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M W & f A V I S I M P O R T A N T . 

Daprfes une des lois provulentklles qui ragtosent lc momle, nrement les n»ii?res au-dessus dc Tordinaire t» 
font sans coniradiclion* plus ou rnoios fortes et nombreuses. Les Ateliers Cathodques ne pouvaionl gufcre echappet 
a ce cachet divin de leur utilito. TanlOl on a nio Jeur evistence ou leur imporLauce; lanlol on a dii qiTils <5taient 
fermes ou qiTits allaieni l'tHre. Cependant ils poursuivenl leur carrtere depuis 23 ans, el les producliooa qoi 
en aorlent deviennent de plue en plus graves ei soignues:aussi parait-il certain qu*a raoins d^vonemenis qu'aucuiie 
prudence humaioe ne saurait ni provoir nl emp£cher, ces Aleliers ne se fermeront que quaod la Bibliotheque 
tmivertelle du CUrgi sera lerminee en tes 2,000 volumes ίϋ-4°. Le passo parall uo atsez sur garant de 1'aYenir, 
pour ce qo'il y a a espercr ou a craiodre. 

Op#odant, parmt les calomniw auxqoelles ils se sonl trouYos en butte, il en est deux qui oot ei6 conlinueNemeiit 
rop&ees, parce qu'6iant plus capiUles, leur effel emraiaait plus de cons&pieo^es. De petits el ignaies concurrenls 
se sont donc acharnes, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a repoler partout que nos Ediliuns eiaient 
mal corrigees el mal imprimees. Ne pouvant attaqoer le foud des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne soot que 
)es chefe-d\puvre du Catbolicisme, reooDoos pour tels danstousles temps et daos lous les pays, il fallait bien se 
rejeter sur la forme dans ce ςα'βΙΙβ a de plus serieux, savoir, la currectton et rimpressioii; en effet, les rhefs-
d\jeuvre m6me n'auraferit qu'une demi-valeur, si lc lexte en etait inexact ou illisible. 

(1 eet tre*-vrai que, daiw le princfpe, un succ&g iooui daus lcs fastes de la Typographie avant forc6 FEditeur 
de rccourir aux mecaniques. atin de raarcher plus rapidcment et de donoer le* oovragKS a moindre prix , 
qnatre vohimrs du double Cohvs d^Ecritwre satnle el de T/ioologie furent lir^s avac la rorreciion insufTisante 
donnoe dans les imprimeries a prcsque tout ce qui s'odile; Η est vral aussi qa'un ceriain nombre d'aulres 
tnlumes, apparienant adiverses Pti!)licaliODs, furent'imprim' s ou irop noir ou irop blanc. Mais, depais ces lemps 
eloignus, les mecaniques ont cedo le travail aux prcwes a bms, et l'iinpression qui en sori, eans ^lre du luxe, 
Mliendu quc le luxe jurerail dans des ouvrages d unc lello naturc. est parfaitemeDl couvenable sous tous les 
rapporU. Quant k la correction, il est de fail qu cllc n'a jamais cto portoc si !oio dans aucune tdilion aucienne 
oo contemporaine. 

Et eomment en serait-il autremcnt, apres loules lcs peines c l toutcs les d£penses que nous subissons pour 
arriver a purger nos epreiifcs de loutcs fautcs? LMiabilude, cu Pjrpograpbie, m6me dane les nieilleures maison.s 
esl de ne corriger que deux epreuves et deo contorer uuc troisicme arec la scconde, sans avoir pr^pare eu 
rien le manuscrii de Tauleur. 

Dans lcs Ateliers Cathotiquet la diiT^rence ost prcsque tncoromensurable. An moycn dc corTccleurs blanchis sous 
le harnais et doiit le coup d'ail typograjhiquc eel sans pilie pour les fautes, on commence par pruparer 1a 
copio d UD bout a Taulre sans en excepter un scul moi. On l i l ensuilc eu proinlere ^preuvo avec la copie 
ainsi pr6part?e. On IU ea secondc de la mfime roani^re, mais en collaiionnant avec la prem^rc. On fail la m r̂ae 
rhose en liercc, en coilatiounaut arec la secoude. Ou agit de roume en quarle, en collaiionnant avec la lierce. 
Oti reutiuvelle la mdme opepation en quinle, eo collalionnnnl avec la quarle. Ces coUaiioonemenis oul pour 
bul dc voir sl aocune des faules si^naloes au boreau par IfM. les correcicurs, sur la marge des £preuvesf n'a 
»'··happe a MM. les corriffeurs snr le roarbre et le miilal. Aprfes ccs cinq lecluies enliires controloe* 1'une par 
laulre, el en dehors dela preparation cl-dessns meniionnee, vieul loujoura une rovisioo et souvent i l en vient 
dcux ou Irois, puis lon cliche. Le rJichage opore, par tonsequenl !a puretu du texie se trou\ant irnmobilistic. 
OB faii, avec la «x>pie, uno nouvellc lerture dun bouLde 1'epreuve a l'autre, oo ae livre a uue nouveile revision, 
et le lirage n]arrive qu'apr^8 ces innombrables precautions. 

Ausei y a-t-il a Moutrou^e des currecteors de loutes les nations et en plus i?rand aombrc que dans vingt-cinq 
bnphmeries de Paris n*unies! Aussi eiicorv, la correclion y coute-i-ellfi auUnt que la composition, tandis qu'ailleurs 
c!l« ne coule que le dixieme! Aussi enfin, bien que l'asserliou puisse paralire lemeVaire, rexaclitnde oblenuo par 
taat de frais et de Soins, fait-elle que la plupart dcs Ediliotis des Atelicrs CaUiotiques laissent bien loin derriero 
elies cellos m£me des cel^bres Benediciios MabiUon et Monifaucon et de^ c^lebres J4enites PeUu et Sirmond. 
Uue Γοιι comparo, en eifcl, n^mptjrte quelles fcuillcs de leurs edilions avec cellcs des ndtres qui leur correspondent, 
pn ^rec coiniuu en lutin, on se convaHcra que Cinvraisemblable est uoe realilo. 

Daiileunt, ces savanU ^mioeni», plus prcoccupos du acnsdes textes que de la partie typographiqae et n'£Unt 
jM)inl correcieurs de profession, lisaient, non ce que porUieai les upreuves, mais ce qui devaii s'y trouver, leur 
liaute inlelligence suppl^aitt aux fanles de 1 edition. 

De plus, les BeoodiciiDs, cumm« lesJ6suUes, oporaienl prcs^ue toujours surde^ raauascrits, cause perpelaello 
de la mulllplicil6 des fautes, peiidani que les Aleliers CaUiolUjuet, donl le propre es*l eurlout de ressusciler la 
Tridltion, iroperenl. le plus souveui, que sur des impiim^s. 

Le R. P. De Buch, Jesuiie Bollandisle de BruxeUes, nous ocrivait, il y a quelqne temps n'avoir pu trouver, 
cfi <!ix-Imit mois d'etudcs, tute uule faute dans nolre Pattoiogie laiine. M. Denzinger, professeur de ihoologie a 
rLniversito de Wurzbourg, el M. Reissmaao, Vic^ire Gonoral de la m&me ville, nous maDdaient, a U dale du 
I1) juiilet, n'nvoir pu ogalcment sarprendre une seule fattle, soitdans le lalin, soit dans le grecde ootre double 
Palrotogie.HuUn, le savant P. Pitra, fi^nedictin de Solesmes, cl M. Bonoetly, direcieur des Awwle$ de Philosophie 

, dirttwme, mis au d6fi de uous convaiucre d'uno seuie cireur typographique, oot ele forc^s d'ayouer que uous 
ιΓβΥΐοηβ pas irop prosumo de nolre parfaite correction. 

Dans le Clerge ae irooYcnt tres-cerlatnement de bons latinistes et dc bons hellenlstes, et, ce qui est plas rare, 
dcs hommcs tivs posiilfs el ir^s-praitques. Eb bien! nous leur promettons une primede 25cenLimes par chaqoe 
vchiat)io faute qu'i!s dooouvrirooi daus n*importe lcquel de nos volumen, mais sunout daos les grecs. 

Ilalgre ce qui prec^de, 1'Editeur des Cowr$ complcl*, sentant de plus cn plns rimportaocc et mdme la noccssitA 
dune correcUoo parfaile pour qu'un ouvrage soit virilablement utile et ealiinable,se iivre depuis plus d'un aii, 
el est nieolu de se livrer jusqu^a la fin a une op^ration longue, pi'mible et couteuse, savoir, la rovision enti^re et 
iroiYersetlc de ses ionombrables clicbes. Ainai cnacun de ses volumes, au fur et a mesure qu'il les reraet sous 
press«, esi recorri^e mot pour mot d*un bout a 1'aulre (juaranle hommes y soni ou y seront occup&s pendant 10 an^, 
el une somme qui ne saurait Aire moindre (Tun demi*millioo de fraocs est consacrde a cet tmportant conirdl«*. 
De celte maniere, les Poblicalions des Afelien Catholiqtus, qoi doja ae distioguaient enire (outes par la supo-
riorite de leur correclion, n'auront de rivaies, sous ce rapiwrt, dans aucUn lemps oi dans auccn pays; car quel 
est rediteur aui pourrail et voudrait se livrer APRES COUP a des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbilanl ? 
11 faut cerics etre bien ρέαέΐΓέ d'une vocaUon divioe a cet elTet, pour np. reculer ui devatii la peioe ni devani 
U d^pense,sunoul lorsque lEorope savante proclame que jaraais volumes η'οηι et6 ^ditosavec lanl (Texactiludc 
que ceax de la BiblwtkSque mivenelk du Clerft. Le present rolume est du nombre de ceux rovis^ et tons ceux 
qui le serooi a 1'aYenir porteront c^tie noie. En consoquenre, pour juger les productions dcs Ateliers CaUioliques 
sou* le rappurt de la correction,, i l ne tatidra prendre que ceux qui porteront cn leie 1'avis ici iraco. Nons ne recoi; 
ttjisson* que cette ^diliou et celles qui euivtont sur nos planches de m^tal ainji corrigees. On croyait autrofois quc 
U ster^olvpic iromobUisait lcs fautes, ailendu qu'un cliche de metal n'est poinl olasttque; p̂ s du lout, il introdmt 
la perfeciioti, car on a trouve le moyen de le eorrigct jusqu'a exiiiiclioD de fautes. L'H£breu a ύιό revu par M. it> 
ckevalipr Drach le Grec par des Grecs, le Latiu et lc Franvais par lcs premiers correcieuis de la capiiale cu ccs 
lauguc'8. 
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SMCULUM V. ANNUS W 7 . 

ELENCHUS 

O P E R U M Q U J E I N H O C Τ Ο Μ Ο L X C O N T I N E N T U R . 

Homiliae LV in Acta apostelorum. col. 13 

Homiliffi ΧΧΧΙΪ in Epistolam ad Romanos. 583 

Spuria. 6 8 1 

MONITUM. 

Forsilan miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnibus tum pracedentibus tum subsecuturis S. Joan-
nem Gbrysostomum SS. Patribus versk) Lalina ad textum Gracum columna ad columnam accedit, in bacce 
nostra ejusdem S. Docloris edilione, pagina Latina juxta Graecam paginam tantum ponatur. Ikec causa fuit 
et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Palrum Ecclesiae Graecae Tradi-
tioneni conlexerc, jam quindecim abhinc annis scorsim edideramus Laline tantum S. J. Chrysoslomi opera, 
litlerisque mandaveramus immobilibus. Res ctiiu iia se haberent, el nec in manu essei litteras immobiles 
movere, neque in animo bujusec edilionis nicre Latina? novem delere volumina qu# jam integre tvpis 
humobilibus mandala cram et pluris quam sexaginia roillibus constilerant francis, hunc feliciter invcni-
mus inodum, non tainen sine opera et impensa, bdec aplandi huic edilioni nov», quae sic lingua tum Graeca 
tuin Lalina diiata evadit. 

Ex typis MiGNE, au Petit-Montrouge. 



AD H0MILIA8 

I N A C T A A P O S T O L O i t U M -

In millum incidimus 9. Joannis Chrysostomi optis, a consiicto et cloganti tanti artificis slylo 
;ta alienum,ut sunt Homili» in Acta.Hactcnus orationis policndaj el ornancto auclorcin lo-
upletissinmm vidimus; hic oratorcm conspicimus plcrumquc humilcm, jcjunum, intricalum; 

jicubi aulcm prislinum cloqucntice gradum rcsumat, subinde rccidit in abjectum vl strigosum 
liccndi modum. Hinc suborta disscnsio fuit intcr criticos, aliis homilias hascc Chrysostomo 
/el abjudicantibus vcl ut suspectas habcntibus; aliis illas ul omnino elcgantes dcfcndcnlibus; 

i nliis,quibus nos adslipulamur, plcrumquc incultas illas , sed genuinas ct vere Chrysoslomi 
sse pugnantibus. Ut autem ordine quopiam proccdalur, primo variorum sentcntiai rcfcrcntur, 

! inc veterum testimonia, dcindc quid causrc tuerit indagabitur cur Chrysostomus hiulca hujtts-
nodi et inculta invcxerit. Ibidemque asserctur genuinitas opcris tam cx vetcrum tosUmoniis, 
-juam ex iis, qu» ipse Chrysostomus cum solita eloquentia passim intersgrit, maximc ctnn 

) dc moribus informandis agilur. Dcmum de anno disscretur quo ha*. homilice diclie fucrc, ad-
inctis quibusdam ad fcm camdcm pcrtincntibus. 

Recentiorum scriptorum opinio circa hascc in Acta HomMas. 
Nemocerte tractandis ChrysDstomi scriptis assuctus non fatcatar, hic Chrysostomum multa 

Tundere sine dclectu, caquc inctiUa, ac plcrumquc pcrptexa, imo nonnumquam laccra et 
ulca , maximc vcro in Coticionum principio, et cum allatos Scriplur® vcrsiculos explicat, 

* que sat jejune ct cxililcr: ct ubi jam explicata resumit, hoc vel simili prromisso dicto, sed 
\ mperiora repetamus: quod ad nauseam usque repctit. Has homilias cum Latine convertere 
ί wpisset Erasraus > tanto aftectus tifedio fuit, ut in epistola quadam ad Tonstallum Ariglum 
f scriberct: Ε χ Chrysostotno in Acta atrttfam komilias treis: cttjus opefce mepamituit, cum 

\ihil viderem Chrysostomi. Tuo tamen hortatu recepi codicem in manUm: sed nihil umquam 
indoctius. Ebrius ac sterlens scriberem meliora. Habet frigidos sensiculos , nec eos salis 

jmmodepotest explicare. In prsefatione autcm intcrprelationi su& Lalinse pnefixa, deauctore 
ubdubitare sc dixit, Quod stylus habetet cobcisum quiddam et abruptum; id quod α phrasi 

Chrysostomi videtur alicnum. Sidotti tamen censebunt opus Chrysostomo dignum, libentcr hoc 
quidquid tst suspicionis ponam. Haec Erasmus , qui cum scracl incidisset in illa, quse nos ipsi 
incalta el salcbrosa csse fatemur, ndn adverlisse videlur alia his intermixta esse, qu«Chry-
sostomum vere sapiant ci tanto doclore digna sint. Huic subjunxil Savilius Jacobum Billiuni, 
qui Erasmo scmper infcnsus, dicit, hoc in Acta Apostolorum libro nihil fingl pbsse elcgan-
tius, nihilquc Cnrysoslomo dignius; sed huic opponit Flaminium Nobilitim, qui oon negat 
hoc opus Chrysoslomi essc, scd aiiscatere mendis, et videri e i diversis librariorum scriptis 
consarcinatuin. Demumque suam SaviliuS affert opinionem, aitque optis quidem salebrosum 
et perplexum esse, ac multa habcrc non salis accurata; sed qusedam passim auri ramenta , 
quae nonnisi ab a&reailla vcna manarc potuerunt; demumque opus vere Chrysostomi esse 
pronnntiat» H®c carptim a mc dictasunt, quia Savilii hac de re sentenliam ipsis verbis in finc 
nujiiscc Prffifationis afferrc animus cst. Hcec ciyn sagacitate et accuratioHe solita memorat 
Tillcmontius, et licct multis in locis neglectam orationem, perplexas, obsctiras , imo cliam 
hiulcas scntcntias agnoscal; multa tafneit in ethicis admiranda recensdt, cui et nos hac in rc 
adslipulamur: adjicimusquc non multas esse apud Chrysostomum conciotieS informandis mo-
ribus apliores. Harum vero genuinitatem, prater ea, quse diximus, probabt etiam testimonia 
retcrum mox adferenda; nec non illa qum de anno qao dictce illce fuefunt proferimus, et alia 
quoque ipsis subjungenda. 

Veterum testimonia de his homiliis, quw karum genuinitatem probani. 
Qoi primus hoc Chfysostomi opus memorasse putatur, est Cassiodorus, qui sic loquilur 
2, p. 544 : Sed in Actibus Apostolorum S. Joannis episcopi Constantinopolitani in braco 

termone commenta reperimus: quce amici nostri in duobus Codieibus, quinquagxnta qvinque 
komiliis, Deo juvante, transtulerunt. Hic hodicrno, qui in Editis habetur, parem bomiliarum 
namcrum rcccnset, qua re probalur eamdem ipsum in Acta Aposlolorum commeniariuni 
seculis Chrysostomo vicinis, cjus pfaemisso nominc in Occideutem allalum fuisse. Hunc 
commentarium laudat etiam Joannes Damaeccnus, ut Savilius et tillemontius referunl; 
OEcumenius qaoque Enarrationibus in Acta Apostolorum non semel quiedani ex hoc libro 
mataatur. 

Photius vero in Bibliolhcca sua N. C L X X H , p. 386, ubi de Homiliis in Genetim hm d* 
Ρ Α Τ Π Ο Ϊ . . G R . LX, 1 
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ftmclonlbug In Acta Apostolorum intcrserit: Homiliain Acta quinquaginta sunt, et per fst-
tegrum fere annum sunt habitw: nequeenim quotidie, std quinto quoque die, vel septimo , vul 
tardius, illas concionando proferebat. Declaratque ipse illas se, cum archiepiscopalus tertium 
annum ageret, ad populum habuisse. Homilias vero in Genesim quo tempore habuerit scirc non~ 
dum potuimus: incertum quippe est an in vigesima octava illas memorare velit, quas tertio ar-
chiepiscopatus sui anno habuit, an alias. Palam est, eum has etiam cum archiepiscopu* esset 
composuissc; viginli septem nempe, in quadragtsima secundi (archiepiscopatus sui) anm, rf / i -
quas autem in quarto anno. Loquutio ejus cum solita claritate puritateque splendoremprofluen* 
tiamque exhibet. conjunctam cum sensuum vhertate , et concinna exemplorum copia. Inferior 
tamen est Homiliis in Acta, ad humiliorem declinans dictionem; tantoque spatio, quanlo hcec m 
Acta opera Commentariis in Psalmos et in Aposloli Epistolas inferior est. Haec Pholius , qui 
in numero Concionum in Acta errat, quadraginla tantum esse diccns, cum quinquaginta 
quinquc numero sint, ut etiam Homiliarum in Genesim numcrum non accurate retulit; nisi 
fortassis mcnda in ejus exemplaria irrcpserint, quod facilius estcum anni numeralibus lile-
ris notantur. Neque fclicius proccdil cum ait, Homilias in Genesim babitas fuisse Constanli-
nopoli, partem scilicet earum anno archiepiscopatus Cbrysostorai secundo , et partem anno 
quarto. Ccrtum quippe cst Homilias in Genesim Antiochue, cum adhuc Chrysostomus pre-
sbyter esset, dictas fuisse, ut in Pnefationc ad Homilias in Genesiin probavimus. Qqod de 
stylo ait, cum scilicct Homiliarum in Acla dictioncm prsefert Homiliarum in Genesim loquu-
tioni, nescio an iis omnibus, qui stylum utriusque operis conferre voluerint, placiturum sit. 
Certumque cst in utroque opere Chrysostomum a solita eloquenlia non parum defleclere. Utri 
autemoperi hic ncevus magis adscribi debeat, examinare non magnumoperce pretium fuerit. 

Cur Homilicc in Acta humiliore stylo conscriptavideanlur, quam cceterce Chrysostomi. 
Ait Photius conciones, quas Antiochi» habuit Chrysostomus, ornatiores cultiorcsque 

csse iUis quas Constantinopoli pronuntiavil. Quod ut plurimum verum esse fatendum est. 
Cave tamcn boc dictum pro norma habeas, et hinc semper judieium ferendum censeas. Nam 
is ipsc Pholius, qui hanc posuit tesseram, Homilias in Genesim intcr incultiora Chrysostomi 
opcra locatas, Constanlinopoli diclas fuisse affirmavit,quffi tamen Antiochi» certissime, ipso 
indicantc Chrysostomo, habita fuerunt. Nihilominus stat illud, quod supradictum est, Con-
cioncs nempe in Acla, qu« Constantinopoli dict» fuere, inter jejuniores humilioresque quoad 
magnam sui partcm computandas esse : id vero hinc evenissc putatur, quod imperatori® 
urbis prosul constitulus Chrysoslomus et negotiorum, qu® tantte civitalis cura afferebat, 
mole obrutus , ornandis poliendisque conciombus spatium non babucrit: maxinie vero an-
«iis &00 et M)l, queis habitas putamus hasce homilias, ut mox dicetur. T U D C enim Gaina ct 
<jOlhis tumultu omnia rcplentibus, Chrysostomus, qui eorum conatibus pro virili obsistc-
bat, minus opene adomandis concionibus insumere valebat, nec miruni si prepedilo tol tan-
tisque negotiis artiQce, tumultuarium aliquid in hoc opere deprehendatur. Alia vcro pcr-
j)lex® et nonnullis in locis hiulcse serici causa non abs re affertur, quod videlicet librarii, 
qui dicta sancti doctoris excipientes describebant, in tumultuariis illis, et ex tempore prola-
lis concionum partibus, alii aliud conscriberent. Hinc hauddubie orta est iila lanta varietas, 
qu*e in Codicibus has homilias efTcrentibus observatur. Ut enim in ima pagina aliquoties 
monuimus, tanta in Manuscriptis occurrit leclionum diversitas, ut si omnia exscripsissemus, 
novam scriem concionibus longitudine pene pcrem altulissemus; idque nullo fructu. Varie-
4alcs eninrilhe tam frequenlcs, vcl ordinem verborum pcriodos constiluenlium divcrsum 
cfFerant solummodo, vcl synonymas voccs suppeditant. Neque animus crat lantam operupi 
Chrysostomi moleai, quantam scriplorum nullus umquam suppcdilavit, supcrfluis accessio-
nibus augcrc. * 

Unum restat explorandum, cur nempe Joannes noster in omnibus fere in Acta Concioni-
bus, postquam libri versiculos explanandos Drotulit ac brevi interprelationc donavit, aliam 
illamque brevem eorumdcm versiculorum explicalionem aggredialur, hoc vel simili prie-
misso dicto, sed superius dicta repetamus : id quod in aliis nuilis ejus in Scriptnram sacram 
Commentariis observatur. Ipse fortasse Chrysostomus hujus solvendte qusestionis modum 
^ubministravit, (fuando in primae concionis principio ait, Actorum librum ita ignotum au-
tlitorum plerisque essc, ut ne quidem noverint an exstet, et an ita pretiosus liber inter Bi~ 
blicos coraparcat. Ut igitur ignoti antca libri pleniorem notitiam inculcaret, post priorem 
«xplanatiouem, alteram adjecerit; quod extemporale additamenlum plerumquc intricatum * 
et nonnumquam hiulcum est. H«c enim styli perplexitas in his maxime additamcntis ob-
ecrvatur.' Nam ethica, et ea quse ad morcs informandos post additamenta sequuntur, suam 
semper aervant dignitatem, et vere Gbrysostomi eloqucnliam ut plurimum sallem prse se 
ferunt. 

Quo anno hce in Acta Homilice habitce fuerint. 
Ipso Chrysostomo duce et IOCODI et annum slaluimus, quo has conciones babuit. Non se-

mei enim indicat se episcopum et in episcopali solio sedentem concionari : indubitatumque 
cst ha«ce conciones in Constantinopolilanis censendas essc. Uabuit autem illas anno episco-

Kitus soi tertio, ut testiGcatur ille Homilia quadragcsima quarta col. 312: Ecce per gratiam 
ei nos trienniumjam habemus, non quidem nocte et die hortantes, sed post tressctpe dies, vel 

ρΦ8ί septem hoe facientcs. Ubi observes illud, triennium habenles, si lileram sequaris, signiG-
care Chrytostomum in episcopatu jam triennium cmcasum fuisse, quando ad banc quaJra-
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gcsimam quartam homiliam pervenit; cumquc Chrysostomus in scdein Coitstaulinopolitanam 
cvcctus fuerit anno 398, mcnsis Februarii die vigesimo sexlo, hinc sequeretur dicUm illam 
fuisse anno 4-01. At praterquam quoduon omnino conslat hic exactumtriennium,discrte no-
lari, jam Sicpe vidimus Chrysostomum non cum tanto scrupulo notas tcmporum consignare. 
Ut utres est, alio argumento comprobari videlur hanc tcmporis notam refcrendam csse in 
annum 401. Homiliaquadragesima prima aitChrysostomu9,col. 291, anno sur>eriore,TtiPvvi,con-
oussissc Deum universam civitatem , Constantinopolim nempe terrte mota agitatam fuisse. 
Hic vero terrie motus quem refert Synesius, ad annum 400 consignari debet, unde dequa-
lur hanc homiliam, quse quadragesima prima numero est, anno 40i babitam fuisse; in quem 
ctiam annum illam relulit Baronius. Tillemonlius vero Baronii sententiam non respuit 
quidem, niallet tamen lerroe rnotum in annuiri 399, ct homiliam ifuadragesimam primam in 
annumfcOO rcfcrrc : frequcntissimi quippe erant Constantinopoli ternB motus, neque omncs 
quotquot acciderunt, ab histori® scriptoribus refcrunlur : ille yero qui anno 400 conligit, 
a Synesio tantum el carptim rccensclur. Secundum banc TillemoiUii opinionem, in nola 
ibid. col. 291 in imo margine posita diximus, terra molum illum anno 399 accidisse, reinque 
pluribus excussam fuisse monuimus in Yita S. Joannis Chrysoslomi, a u « sub initium 
primi tomi ponilur. In annum ergo vel 400 vertentem, vcl in sequentem *0i referenda est 
nasc quadragesima prima homilia. Nam illa vox πέ^σι, anno superiore seu proximo, non ita 
accipienda est, ut annum integrum elapsum Ghrysostomus significare voluerit. 

Ibidcm aulem et continenlcr col. 291 cadem locutionc, anno proximo, Chrysostomus uli-
tur ad rem aliam carplim indicandam. Quw circa Theodorum illum anno proximo gesta 
8iint,quem non obstupefecerunt? Et tamen nihil amplius factum est. Quis ille Theodorus esset, 
quidvc illi accidcrit, nullus, quod sciam, scriptor docuit. Sed hocunum hinc expiscari pos-
sumus, nimirum \\sbc verba, anno superiore et anno proximo, πΐ>*ι, qiwe pro terr® motu et 
pro illo tanlo Thcodori casu indiscriminalim usurpantur, annum proxime proteritum ita 
signiGcarc,ut non curavcrit oratoran plurcs paucioresvc menses intercesserint.Stet igitur id 
quod supra diximus, Homiliam nempe quadragesimam primam vel anno 400 vertente, vel 
401 ineunlc diclam fuisse, donec quid certius emcrserit. 

Homilias autem incepit cxtra Quadragesimam, ut ipse dicit homilia prima col. 25, et qui-
dcm Paschali tcmpore, ut innuere videtur col. 22, anni videlicet 400. In moralibus autem ad-
hortationibus qusepartem concionum postremam occupant, multa profert ulilia, etqucedam 
dd vitam suam speclantia, qure suo loco comraemorabuntur; in quinquagesima vero sc-
cunda se Joanncm appeilari dicit. 

His subjungerc yisum fuil judicium Saviiii circa Homilias Chrysostomi in Acta Aposto-
lorum. 

SAVILII IN CHRYSOSTOMUM 
1Ν ACTA APOSTOLORUM JUDIGIUM. 

De auctorc harum in Acta Homiliarum niagnara esse inter doclos video controvcrsiam. Erasmus in Epi -
stola quadam ad Tonslallam, magnum suo tempore ornamenlum Angliae, in volumine Floridarum, Ex 
Chrysostomo, inquit, in Acta verteram homilias tres; cujus operce me pcenituit, cum nihil hic viderem Cliryso-
stomi. Tuo tamen hortatu reeepi codicem in manum; sed nihil unquam leyi indoctius. Ebrius ac stertens $cri-
berem meliora. Habet frigido$ sensicutos, nec eo$ satis commode potest explicart. Haec ille, severilate plus 
quam censoria usus. Idcm tamcn in Praefatione huic libro Latine verso prsefixa haud paulo niilius, Subdu-
bitare se, quod slylus haberet concisum quiddam et abruplum, id quod aphrasi Chrysostomi videba-
tur alienum : *i docli tamen, inquit, cenubunt opus Chrysostomo diynum, se libenter hoc, quidquid estt 

suspicionis positurum, quam tamen haud temere concepisse sibi visus est. Alque ut Erasnii suspi-
cionem augeam, addo perplexa et involuta hic reperiri complurima, pleraque aspera et salebrosa, ύπο-
σάλοιχα mulla, ab alio argumento in aliud saltum polius quam Iransitum, texlum bis percupsum 
magis quam explicatum, soleranem illam cantilenam, Γδωμεν Sk άνωθεν τά είρημένα, vel τά άνβγνω-
σμένα, sexcenties ad nauseam usque inculcatam. In summa, destituta fere omnia Hs luminibus, iis oralio-
uis ornainenlis, quibus disertissiraus vir Chrysostomi nomen apud posteriuteiu invcncrit. Tantara abcst, 
u l Jacobo Biiiio asscnliar, qui, sive odio Erasmi stimulalus, seu quo alio parlium sludio abreptus, Grwco 
eodice nihii ait fingi poste elegantius, nihil quod Chrytostomi phtasin melius referat. Quanto rectius doclissi-
mus v i r FlanHHtns Nobilius : Omnino, inquit, hi Commentarii in Acta parum explere animum lectori po«-
tunt. Scatent enim mendis, suntque ex variis, ut puto, tibrariorum scriplis, Chrysostomi oranti* sententias, qyp-
quo modo poterant, excipientium, male coagmentata. His accedat Pholii aucioritas, qui Chrysostomum qui-
dcm in Acta commentatum esse prodit, sed homilias numeraf non plures quinquaginla, easque mullo 
elenanlius scriptas censet, quam sunt illse in Genesin : ήλάττωται δμως (scilicet, pbrasis Homilwrura in 
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Geneein) t fc έν ταΤς Πράξεσι φράσεως, έπ\ τό ταπεινδτερον άπενηνεγμένη : quod aperte, ot mihi quidem 
vldetur, si de hisce accipias, secus est. Atque hac fere sunt, quoe in eam partem afierantur. Quae lamen 
omnia eam vira non habent, ut mibi vel lantillum persuadeant γνήσιον hunc foetum, etsi minus fortasse 
ώραΓον, a γνησίω patre abjudicare. Ac primo, ramenta quaedam passira apparent, quae nonnisi ab 
aurea illa vena manare potuerunt. At multa sunt, inquis, plumbea. Respondeo, proclmus esse χρυσο^ή-
μονι nostro alicubi humi repere, adeoque jacere, quam alii ad ejus altitudinem assurgere : ut propter ali-
qua admirabiliter scripta raalim Chrysostomam inscribere auctorem, quam alium propter nonnalla hnmi-
lius. Dfemde qais nescit, non eosdem esse omnes omni tempore ? Aliter eloquentiae Latinae princeps dixit 
adolescerttior, aliter jaro consularis. Et de Chrysoslomo nostro verissime Photius, ipsum Antiochise, se-
molum a publicis coris, multo accuratius limaliusque scripsisse, quam eumdem Gonstantinopoli άρχιερα-
τεύοντα : in quod tempus haec, qua? in manibus habenius, incidisse luce clarius est. De numero Pholiano 
respondeo, idem objici posse de Homiliis in Genesin, q u » sine dubio germanae sunt, el non plures Pho-
tio una et sexaginia, cum tamcn omnes nostri Codices septem et sexaginta praferant, ut vel Pbotium hic 
et ibi memoria lapsum esse necesse sit, vel in Godices incidisse minus inlegros, vel oscitantes librarios hic 
pro vs' facili lapsu scripsisse V. Has enim esse, quas jam raanibus lerimus, non alias in Acta homilias a 
thotio intelligi, verba ipsius aperie declaranl : al γάρ είς τάς Πράξεις όμιλίαι πεντήκοντα μέν είσι, σχεδόν 
δέ δι* δλου αύτψ τούένιαυτού έ£0ήθησαν· Ού γάρ καθ* ήμέραν ταύτας, άλλά καϊ υπέρ πέντε (malim τρεϊς : 
respexitenim ad locura in bom. quadragesima quarta διά τριών πολλάκις ήμερων ή έπτά τούτο ποιοϋντες) 
και υπέρ Ιπτά, χαΚ πλείω (fort. πλεΐου; : nam de diebus loquilur) καθωμίλει· άς δήλον αυτός ποιεί, βτι 
άρχιερατεύων κατά τ6 τρίτον έτος ώμίλησε. Locus, ad quem respexit Pbotius, est in bom. quadragesima 
quarta, pag. 856, l in. 39 [p. 335 D., MoiUf., col. 5I2, Hn. 33 ed. nov.], ubi arrepla occasione ex Pauli ver-
bis, μνημονεύοντες, δτι τριετίαν νύκτα κα\ ήμέραν ούκ έπαυσάμην, Aclorum 20, 31, Chrvsostomus de sey 

Ιδού xfj χάριτι του θεού καϊ ημείς λοιπόν τριετίαν έχομεν. Atque ul non alium esse hujus libri auclorem, 
quam Joannem nostrum, liquidius appareat, baec pauca adjecisse non abs re fuerit. Oinillo mullas loquendi 
formulas buic nosiro peculiares, interrogaliunculas, dialogismos, digressiones morales, leges contra jura-
menta lalas, Sixto Senensi atque ipsi Erasmo notata. Quod in hom. prima invehitur in eos, qui baplismum 
rejiciunt usque adextremas άναπνοάς* quod in hom. trigesima legem statuit in eos, qui episcopo concio-
nanti plausus c icnt : quod contra Platonemctphilosophos toliesac tam vehementerdispulat, a n nonsalis i n -
dicantantiqoum esse scriptorem, qui in viua multis jam inde saeculis antiquata tam acriter invebatur ? 
Quid quod bomil. undecima, ήκουσά ποτέ πατέρων τών ημετέρων, inquit, λεγόντων, δτι κατά τον διωγμόν 
τόν παλαιόν ήν Ιδεϊν όντως Χριστιανούς άνδρας, etc. Ε ι quibus apparet bujus libri auctorem statiin post 
tempora persecutionis vixisse, qui harc a patribus suis audire potuerit. Quid quod homil. vigesima secunda 
legitur, σπείρα, δ καλούμεν νύν νούμερο ν ? et quod homil. quadragesima sexta. δ παρ* ή μι ν λέγουσι κατά 
τήν 'Ρωμαΐκήν συνήθειαν, έν τοΖς σίγνοις αυτόν 6 μ βαλε, nonne satis baec pcr se anliquilatem produnt? 
Sed quid conjecturas consector, cum ipsc apcrle hom. quadragesima prima contemporaneum se pro-
fiiealur Juliano ? Locus esl pag. 839, 7 [p. 311 extr. Montf., col. 291, l in. 32 ed. nov.J : Ιδού γάρ έπ\ τών 
καιρών τών ημετέρων τά κατά τόν μακάριον Βαβύλαν γέγονε, τά κατά τά Ιεροσόλυμα, τά κατά την καθαί* 
ρεσιν τών Ιερών? quorum duo priora sub Juliano contigerunt, Urtium sub Theodosio. Jam illud bom. Iri-
gesima octava de libro magico invento in flumine, com adbuc μειράκιον esset Gbrysostomus, Cardinalis 
ftaronius rectc, ut opinor, ad tempora Yalentis rcfert. Ex bis Hquel scriptorem fuisse temporum illorum 
aequalera. Sed et episcopum fuissc satis conslabit. Hom. terlia loquitur de seipso, ut episcopo. Hom. 
nona aperie seipsum episcopum vocat, άλλά συ, φησίν, άρχων εΐ καϊ επίσκοπος. Homil. oclava de 
seipso loquitHr, ul episcopo in cititatc βασιλευούση (quod nomen praelerquam Romae et Gonstanlinopoli, 
nulli alii conveniebal civitati (suspiciose quiedam aspergens de sua expulsione, π ·ρ \ της εαυτού καΟαιρέ-
σεως : qualia sunt pag. 655, 24 [pag. 68, Α, Montf., col. 74, l in . 22 nov. ed.] : ή καθέλετέ με ταύτης 
της αρχή;, ή μένοντα με μή περιβάλλετε κινδύνοις. E l pagina sequente, l in. 12 [pag. 69, Α, col. 76, lin. 5 
ed. nov.] : έως άν έν τφ θρδνφ καθέζωμαι τούτω, ουδέν προήσω τών αυτού δικαιωμάτων. "Αν μέ τις κατα-
βιβάση, λοιπόν ανεύθυνος είμι. Et bomil. undecima loquilur, ut io civitate, qu« praeter JudaBos et gentiles, 
Christianofura habeat plus quam ceotum millin. Hom. quadragesiraa secunda, p. 848 1. 12 [p . 324, B , 
col. 302, l in . 29 et nov.] : Ιδού ήλίκη πδλις ύμίν έστιν ή μεγάλη αύτη. Et quod nusquam, u l opinor, alib 
inejus operibus reperilur, homil. quinquagesirna secunda, pag. 902, 1. 40 [p. 395, D, col. 365, l in . 44 
ed. nov.] nomen suum directc ponit : Ειμί τού μακαρίου μένεκείνου (Ιωάννου) ομώνυμος, ού μην 
συνώνυμος. Ούκ είμΐ Ιωάννης, άλλά καλούμαι. Poslremo accedunt et veterum scriptorum de hujus libri 
auctore tesliinonia. De Pbotio supra dixlrous. Damascenus, lib. 3, cap. 15, De fide orlhodoxa, locum 
c iu t ex eecunda homil. in Acta : qui tamen auctoris an iibrarii lapsu, non in secunda reperitur liomil., 
sa l iu prima, pag. 610, 1.18. Deinde Gatenarum scriptores, Nicetas, (JEcumenius, etc. non ex aliis quam 
ex hoc horto deprompti* floeculis suas conlexucre corollas : ut jam atultum sit deinceps, ut roihi quidem 
videtur, de bujus libri auclore dubiUre. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 

ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΑΣ ΠΡΑΞΕΙΣ ΤΩΝ ΑΠΟΣΤΟΛΩΝ. 

ΟΜΙΛΙΑ Α'. 

Τδν μεν πρώτον Λόγον έποιησάμην χερϊ πάντων, 
ώ θεόφιΛς, ών ήρξατο ό Ιησούς ποιειν τβ χαϊ 
διδάσχειν, άχρι ής ημέρας έντειΛάμενος τοις 
άποστόΑοις οιά Πνεύματος άγιου, ούς έξεΛέξα-
το9 άνεΛήφθη. 
α'. Πολλοίς τουτ\ τό βιβλίο ν ούδ* δτι Ινι γνώριμόν 

έστιν, ούτε αυτό, οΟτε δ γράψας αυτό κα\ συνθείς. Διό 
χα\ μάλιστα * είς ταύτη ν έμαυτόν έκρινα θεΐναι τήν 
πραγματείαν, ώστε χα\ τους άγνοούντας δίδαξα ι, καϊ 
μ}) άφεΐναι τοσούτον λανθάνει ν κα\ άποκρύπτεσθαι 
Θησαυρό ν. Ουδέ γάρ έλαττον αυτών τών Ευαγγελίων 
ώφελήσαι ημάς δυνήσεται· τοσαύτης έμπέπλησται 
φιλοσοφίας κα\ δογμάτων δρθότητος, χσ\ θαυμάτων 
επιδείξεως b , χα\ μάλιστα τών παρά του Πνεύματος 
βίργασμένων. Μή δή λοιπόν παρατρέχωμεν αυτό, 
άλλά μετ* ακριβείας εξετάζω μεν. Καϊ γάρ τάς προ£-
ζήσεις, άς έν τοΧς Εύαγγελίοις δ Χριστός προα*αφω-

* Morel. άναγχαίως. Pmilo pfSt pro διδάξαι Savil. 
ΐπισπάτασ^αι. Mss. διδάξαι habent. k H«c, χαϊ θαυμάτων 
επιδέσω;, dpsnnl in Savil., nee lccta sunt ab Kra^mo; 
icd habciitur ln Morel. «H m.s. 

νεΓ, ταύτας είς έργον έξελθούσας ενταύθα Ιστιν ίδεϊν, 
χα\ άπ* αυτών * τών πραγμάτων διαλάμπουσαν τήν 
[2] αλήθεια ν, χα\ πολλήν τών μαθητών τήν έπΙ τό 
βέλτιον μεταβολήν τήν άπό του Πνεύματος αύτοΤς 
έγγενομένην. Κα\ γάρ άπερ ηχούσαν τού Χριστού 
λέγοντος, δτι πάς Ό πιστεύων είς έμέ, τά σημεία, 
ά έγω ποιώ, χάχεΤνος ποιήσει, χαϊ μείζονα τούτων 
ποιήσει · κα\ προλέγοντος τοις μαθηταϊς*, δτι έ π \ 
ηγεμόνας χα\ βασιλείς άχθήσονται, κα\ δτι έν ταΐς 
συναγωγαϊς αυτών μαστιγώσουσιν αυτούς, κα\ τ λ 
ανήκεστα πείσονται, καϊ δτι περιέσονται πάντων, 
χ*Λ δτι τό Εύαγγέλιον κηρυχθήσεται έν δλψ τφ κόσμω, 
ταύτα πάντα μετά ακριβείας άπάσης έκβεβηκότα έν 
τώ βιβλίω τούτω έστιν Ιδεί ν, κα\ πλείονα τούτων 
Ιτερα, άπερ εΓρηχεν αύτοίς συνών/Οψει δέ κα\ α υ ­
τούς τους αποστόλους ενταύθα χαθάπερ πτηνούς δ ια ­
τρέχοντας γήν καϊ Οάλατταν, και τους δειλούς έκεί-

c Savil. έπ' αυτών. Λ Ha»C, προλέγοντος τοις μαθηταΤς, 
drsiint in duobus mss., sed ίο cditis habo.Qlur el ab 
inurprcte leeta siinl. 
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S A N C T I P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHKYSOSTOMI 

OPERA OMNIA. 

COMMENTARIUS IN ACTA APOSTOLORUM ( β ) · 

HOMILIA I. 

€ A * L 1. Primum quidem termonem (eci de omnibus, 
9 Theophile, qwe ccepit Je$u$ facere et docere, 2. 
ti$q*e in diem, qua prcecipiens apostolis per Spintum 
tanctum, quo$ elegit, assumptut est. 
Κ Ubri Actuum Apostolorum dignitas. — Multi 

perinde ignorant an hic liber exstet, et quis sit ejus 
auctor: quie mibi potissimum causa fuit ut hoc opus 
aggrederer, quo liujus rei ignaros insliluerem 1, ncc 

(a) Haee Commentaria collata sunt cum duobus Codd. 
Colbertinfs, uno Coisliniano ct Edit. savil. Nota autem in 
his Codiribus siogulas homilias, appellars q U as 
termones, λ*τ«*> vocat Savilius. Quod tutem dicit in 
ipso prioeipio Chrysostomus, perinde multos ignorare 
an hic liber exstet, atque quis sit ejus scriptor, nabetur 
etiam Tomo tertio Homil. in nrincipium Actorura, col.71. 

1 Pro instUuerm,S*\[\. \egit, pjertraherem. Mss.habent, 
mtihttrem. 

lanlum thcsaurum latcre sinercm. Non minus cnim 
nobis, quam ipsa Evangelia ulilis esse poteril: tanta 
nimtrum plenus est pbilosopbia, tanla dogmalum 
sinceritaie, miraculorumque copia, eorum maxime, 
qua» a Spirilu sanclo pairala sunl. Ne itaque deinccps 
bunc librum pratercurramus; scd eum magna ac-
curaiione exploremus. Etenim ea, quae Cbrislus in 
Erangeliis praedixit, hie opere compleia videre est; 
verilatem ex rebus ipsis splendenlem, discipnlosque 
post acceptum Spiritum sanctum in melius Iongecom-
mutaios. Nam qtiae a Chrislo audieranl dicenle: Om-
ni$ qui erediderit in me, signa quas ego facio, et ipse 
faciettet his majora faciet (Joan. 14. 12): el ea quas 
praedixit discipiilis, quod anle prasides et reges du-
cendi esscnt (Matth. 10. 1$), quod in synagogis fla* 

file:///egit


45 S. JOANNIS CimYSOSTOMI 

(zellaudi, quod inlolerabilia passuri, et liis omnibus 
superiores fuluri essent, quod ilem evangelium pra-
dicnndum forel in unlvcrso mundo: baec, iuquaro, ο ω -
nia accuralissime complela in boc libro ccrnere cst; 
nccnon bis plura quae cum discjpulis versans Domi-
IIIIS dixcrat, Videbisque bic aposiolos ceu volucree 
per lerrain el maria dispirrenles, illosque olim timi-
dos et rudes, in alios homines repenle inulatos? di~ 
vjiiaruiii conlemptores, gloria, ira, concupiscenlia 
catierisque omiiibus siiperiores effeclos : muham \ i ~ 
debis iulcr ipsos coiicordiam, nullam invidiam, ul 
olim, tiiillaui ob primalus desidqriym conleitliouep»; 
scd onuioui iu illis virlulein diligeiiler cullain, cari-
lalomquc eximie fulgeittcui: de qua mulla ipsis prae-
ceperal, diccus: In hoc cognosccnt omnes quod disapuli 
mei sitis, «i dilexerilit invicem (Joan. 13. 55). Quiu et 
dogmala qu&daiu in lioc libro reperire licct, qiiic nisi 
hcripins ille luissel, nulli ila perspicua et plana fuis-
seul : imo etiam id, quod esl sabitis nosira» caput, 
tam secundum vitam et mores, quam secundum 
dogniala, occultwm ubscurumquc essel. Maxima pais 
aulcm libri, Paiili gcsla simt, qui plus omnibus labo-
ravil. Cujus rci causa est, quod is qui hunc libram 
scripsii, bealus L«cas, cjus esset discipulus : cujus 
viriuicm iiiin ex aliis imillis ccrnere est, lum maxiine 
quod doclori suo indesinenter boeseril. Iiaque cum 
Dciuas ei Uermogeues ipsum reliquissent, alierque in 
Galaliatu, alier in Dalmaliain abiissel, audi quid de 
illo dical : Lucat solu$ mecum e&t (2. Ttm. 4. 41); et 
Corinlbiis scribens de illo a i t : Cujus laut est in evan-
gdio per omnet Ecclesia* (2. 6'or. 8· *8). ξ ι cum di-
c i t : Vi$us eit Cepluv, deinde duodecim \cumait vero, 
Secundum evatigelium quod aecepislii (I. Cor. 15« 
5. 1 ) ; de Ltica* Evangelio loquitur: Ua ul non 
abcrraveril, si quis ipsi boc opus adscripserit. Gum 
ipsi dico, Cbrislo dico. Quod si quis dixerit: Gur non 
omnia scripsil qui iisque ad finera cum ipso sempcr 
fucril ? respoitdcbiiuus, baec salis fuisse iis, qui ani-
mum adbibere vellenlj- illosque iis semper incu-
buissc, qua» magis urgereni, neque illis tanlum fuisse 
bcribendi siudium ; inullas quippe non scriplas ira-
diliones dederunl. 

Cur Christi divwitat in Aclit non Ua aperte enuntie-
lnr. T-Oinnia iiaque lioc in libro admiralionc digna 
sum, niaxiiiie vero tlla verborum deinissio, qua, sug-
gerenle Spirilu sancto, (|e cecononiia loquenles usi 
sunl apostoli. Ideo cum lol (anlaque de Gbristo nar-
renl» pauca de divinilaie ejus dixerunl, ionge plura 
vero dc bumanilate, de passione, de resurrcclione, 
de ascensione. Nam boc interiin quxrebaipr, ui cre-
diiretur ipsum resurrexisse ei ascendisse in caclos. 
Quemadmodum i^ilur ipse Cbrislus in primis o§ien-
dere curabat, se a Paire yenisse : iia et bic narrai, 
ipsuit» resurrexisse, assumptuni fuisse, el ad jllum 
rediisse, a quo veneral. Nisi cniiu boc prius credilun» 
fuissei; nmlioque uiagis poslquam accesserunt resur-

1 sic otnrit* Edill et Mss. At in Novo Tesiamenlo Graeoo 
letfitnr ^IA**, el iii Yulgau undecim; el kec vera leclio 
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rcclio et assumptio, lolum dogma Juduiis incrodibile 
visum fuisset. Quapropter scnsim ei paulatim eos ad 
subliiniora diicil. Aibenis vero boniiiicfn eum sirn» 
plinter vocat Paulus, nibil amplius addens (Aet. 17. 
31): et jure quidem. Elenim si ipsura Cbrislum, d« 
sua cum Palre asqualitate loquentein, saepe lapidare 
lenlarunl (Joan. 8. 59), ipsumque blasphemum ideo 
T o c a n m t , vix illmn sermonem a piscatoribus accepU-
scni, cum maxime crux pracessisset. 

2. E l quid de Judxis loquar, quando ipei qiioqiie 
discipuli, cum sublimiora audirent dograata, saspe 
iurbaii el oQensi sunl? Ideo dicebat: Mulla habeo 
vobh dicere, ted non potetlh porlare modo (Joan. 16. 
12). Si ill i non poierant, qui lamo lempore cum ipeo 
erani, qui tot arcanorum consorles erant, et tot v i r 

deraul miracula : quoinodo boniines rccens avulsi ab 
aris, ab idolis, a sacriiiciis, a felibus, a crocodilis 
(bic cnim erat gentilium cullus); qui a cacteris malis 
tunc primum abducli fucrant, sublimia siaiim dog-
nialum vcrba accepissenl? quomodo eiiam Juda>i,qtii 
quolidie discebanl ct insliluebanlur a lege : Atidt, 
hraely Dominus Deus lnu$, Dominut unus est, et prasier 
eum non est alius (Deut. 6. 4) ; qui ipsum viderant 
cruci afTixum ; imo qui crucifixerant el scpelieraiit, 
neque ipsum resuscitaium viderant, audicnics eum-
dem ipsum esse Deum et Palri xqualem, non omnino 
resiliissent ac rccessissent? Ideoquc paulalim et sen-
sim illos ad majora ducunt, c l sese mullum ipsis a|-
tcmperant. Uberiore vcro Spii ilas graiia fruimlur, eC 
majora, quain Gbristus fecit, in ipsius nomine fa-
ciutii; ut ulrjnque ipsos buqii jaccnles erigant, e i ot 
resurrcclipiii.&lcni babeanl. Hic quippe liber in p r i -
tnis est resurreclionis dcmonslratio, qtia crediia, 
caciera facile succedunt. Argumentum ergo ct scopus 
hujus libri, ut suminalim dicam, hic poiissimum est. 
Audiamus demum ipsa prooeima. (Cap. 1.) 1. Pr/* 
mum quidcm sermoneiu feci de omnibus, ο TlieophiU, 
qu(B capil Je$u$ facere el docere. Gur i l l i Evangelium 
in niemoriam revocat? U l accuralionem suam osien-
dal. Nam iuilio illius operis d i x i l : Viwrn est et tnilii 
assequuto omnia α principio diligenler, ex ordhie tibi 
icribere (Luc. 1. 5). Neque suo conlcnlus leslimonio, 
toiuin refert ad aposlolos, dicens : Sicut tradiderunt 
nobt8t qtd ab initio ip$i viderunl, et ministri fuerunl 
termonis. ldcirco poslquam serqioni fidem ibi conci-
liavil, hic alia copfirmaliope opus non habet, cum 
Tbeopbiltis jam persua^us, ac pcr illud opus de ac-
curala rei verilatc insliiuius esset. Eltjnim cui babita 
fides est scribeuli quae audierai; mullo magis cre-
deridus est, cum ea scribil, non qux ab aliis aecepit, 
sed quje vidit et audivil. Nain si ea quae de Cbristo 
dicia sunt, inquil, accepta habuisti, mullo inagis ac-
cipies ea quac de aposlolis dicturus sum. Quid igilur ? 
an Iriftioria (anium boc opus, et Spiritu vacuum est t 
Nequaquam. Quo paclo? Quoniam ea, quae ipsi cra-
dideruiit ii qui riderant el minislri sermonis fuerant, 
ex Spirilu erant. Et cur non dixit, Sicut tradiderunt 
nobis, qui Spirilu sanclo dignali erant, sed, Qui ub 
iniiio viderunt ? Quia boc niaxiine fidcm facil, cuin ab 
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νους χα\ ασύνετους άθρόον Αλλους άντ' άλλων γενομέ­
νους, κα\ χρημάτων ύπεροπτάς, κα\ δόξης, κα\ θυμού, 
κα\ επιθυμίας, πάντων απλώς ανωτέρους γεγονότας, 
καϊ πολλήν τήν όμόνοιαν έχοντας, καϊ ούδαμού ούδε-
μίαν βασκανίαν ώς έμπροσθεν, ουδέ τδν περ\ πρωτείων 
έρωτα, άλλά πάσαν άπηχριβωμένην έν αύτοίς τήν 
άρετήν, κα\ τήν άγάπην μεθ' υπερβολής διαλάμπου*-
σαν, υπέρ ής χα\ πολλά παρήγγειλεν αύτοίς λέγων, 
δτι Εν τούτω γνώσονται πάντες, δτι έμοϊ μαθη-
ταΐ έστε, έάν αγαπάτε άΛΛήΛους. "Εστι δέ κα\ δό­
γματα ενταύθα εύρείν, άπερ, εί μή τούτο ήν τδ βι-
βλίον, ούδεν\ σαφώς ούτω γνώριμα έγένοντο* άλ>.ά 
τδ κεφάλαιον της σωτηρίας ημών άπεκρύπτετο, κα\ 
άδηλον ήν, κα\ βίου κα\ δογμάτων ένεκεν. Τδ πλέον 
δετών ενταύθα έγκειμένων, Παύλου πράξεις είσΐ, του 
περισσότερον πάντων κοπιάσαντος. Κα\ τδ αίτιον, 
δτι αυτού φοιτητής ή ν ό τδ βιβλίο ν τούτο συνθείς 
Αουκάς ό μακάριος· ου τήν άρετήν πολλαχόθεν μέν 
κα\ άλλοθεν έστιν ίδείν, μάλιστα δέ έκ τού πρδς τόν 
Διδάσκαλον άδιασπάστως έχειν, κα\ διαπαντδ; αύτψ 
παρακολουθείν. "Οτε γούν Δημάς κα\ Ερμογένης 
αύτδν έγκατέλιπον, δ μέν είς Γαλατίαν, ό δέ είς Δαλ-
ματίαν άπελθών, άκουσον τί φησι περ\ τούτου · Λου­
κάς έσ-τι μόνος μετ' έμού · κα\ Κορινθίοις δέ έπι-
ατέλλων περί αυτού φησιν Ού ό έπαινος έν τφ 
ΕύαγγεΛίφ διά πασών τών ΈχκΛησιών. Και δταν 
λέγη, δτι "Ορθή Κτ\φ<}, είτα τοις δώδεκα · κα\, 
Κατά τό ΕύαγγέΛιον, δ παρεΛάβετε, τδ τούτου λέ­
γει· ώστε ούκ άν τις άμάρτοι τήν πραγματείαν ταύ-
την αύτψ άναθείς."Οταν δέ είπω, τούτω, τψ Χριστψ 
λέγω. ΕΙ δέ τις λέγοι · Κα\ τί δήποτε ούχ\ πάντα 
συνέγραψε, μέχρι τέλους ών μετ' αυτού; εκείνο άν 
είποιμεν, δτι κα\ ταύτα άρκούντα ήν τοις βουλομένοις 
πρόσεχειν, κα\ δτι πρδς τά κατεπείγοντα άεΐ ίσταντο, 
κα\ δτι ούκ έν τψ λογογραφείν ήν αύτοίς ή σπουδή · 
πολλά γάρ καϊ άγράφω παραδόσει δεδωκασι *. 

Καϊ πάντα μεν όυν άξια θαύματος τά έν τ φ βιβλίψ 
τούτω κείμενα, μάλιστα δέ τών αποστόλων ή συγ-
κατάβασις, ήν καϊ τδ Πνεύμα αύτοίς υπέβαλλε, πα-
ρασκευάζον αυτούς τψ της οικονομίας ένδιατρίβειν 
λόγω. Διά δή τούτο τοσαύτα περί Χριστού διαλεχθέν-
τες, δλίγα μέν [3] περ\ της θεότητος; αυτού ειρήκασι, 
τά δέ πλείονα περ\ της άνθρωπότητος διελέγοντο, κα\ 
τού πάθους, κα\ της αναστάσεως, κα\ της αναβάσεως. 
Τδ γάρ ζητούμενον τέως τούτο ήν, τδ πιστευθήναι, 
δτι ανέστη κα\ άνέβη είς ούρανούς/Ωσπερ ούν κα\ 
αύτδς ό Χριστδς μάλιστα πάντων έσπούδαζε δείξαι, 
δτι παρά τού Πατρδς ήκει · ούτω κα\ ούτος, δτι ανέστη 
καΥ άνελήφθη, καϊ πρδς αύτδν απήλθε, κα\ παρ' αυ­
τού άφίκτο. ΕΙ γάρ μή τούτο έπιστεύθη πρότερον, 
πολλψ μάλλον της προσθήκης γενομένης της κατά 
τήν άνάστασιν και τήν άνάληψιν, άπιστον άπαν τδ 
δόγμα τοϊ; Τουδαίοις Εδοξεν είναι. Διδ ήρεμα καϊ κατά 
μικρδν αυτούς έπ\ τά υψηλότερα ανάγει b . Έν δέ 
Αθήναι; κα\ άνθρωπον αύτδν απλώς καλεί Λίαύλος, 
ουδέν πλέον ε ι π ώ ν είκότως. ΕΙ γάρ αύτδν τδν Χρι-
στδν διαλεγόμενον περί της είς τδν Πατέρα ίσότητος 
ΐιθάσαι πολλάκις επεχείρησαν, καϊ βλάσφημο ν διά 
τούτο έκάλουν, σχολ$ γ ' άν παρά τών αλιέων τούτον 
*δν λόγον έδέξαντο, και ταύτα τού σταυρού προχω-
ρήσαντος. 

β'. Κα\ τί δεί λέγειν τους Ιουδαίους, δπου γε καϊ 
·ύτο\ τότε πολλάκις ol μαθηταΐ τών υψηλότερων 
έχούοντες δογμάτων, έθορυβούντο κα\ έσκανδαλίζον-

* Duo mss. παραδεδώκασι. k Sic Savil. et mss. Morcl. 

τ ο ; Διά τούτο και έλεγε · ΠοΧΧά έχω Λέγειν ύ /wr , 
άΧΧ ού δύνασθε βαστάζειν άρτι. Εί δέ εκείνοι ούχ 
έδύναντο, ol συγγενόμενοι χρόνον τοσούτον αύτψ, καϊ 
τοσούτων χοινωνήσαντες ά π ο ^ ή τ ω ν , καϊ τοσαύτα 
θεασάμενοι .θαύματα, πώς Ανθρωποι άπδ βωμών χα\ 
είδώλων χα\ θυσιών, χα\ αίλουρων, καϊ κροκοδείλων 
(τοιαύτα γάρ ήν τών Ελλήνων τά σεβάσματα), καϊ 
τών άλλων τών κακών τότε πρώτον άποσπασθέντες, 
άθρόον τους υψηλούς τών δογμάτων έδέξαντο λόγους; 
πώς δέ άν κα\ Ιουδαίοι, οί καθ* έκάστην ήμέραν · 
μανθάνοντες, κα\ ένηχούμενοι ύπδ τού νόμου * Άκου* 

%Ισρα^\Λ, Κύριος ό Θεός σον, Κύριος εις έστιν9 

καϊ πΛήν αυτού ούκ έστιν άΧΧος · έπ\ ξύλου σταυ­
ρού ίδόντες* προσηλωμένον αυτόν μάλλον δέ κα\ 
σταυρώσαντες κα\ θάψαντες, και ουδέ άναστάντα 
θεασάμενοι* άκούοντες, δτι Θεός έστιν αύτδς οδτος, 
κα\ τψ ΠατρΙ ίσος, ούκ άν μάλιστα πάντων άπεπή­
δησαν τε κα\ α π έ ρ γ η σ α ν ; Διά τοι τούτο ήρεμα κα\ 
κατά μικρδν αυτούς προσβιβάζουσι, κα\ πολλζ μέν 
κέχρηνται τή της συγκαταβάσεως οίκο'/ομία, δαψιλε-
στέρας δέ άπολαύουσι« της τού Πνεύματος χάριτος, 
κα\ μείζονα ών αύτδς πεποίηκεν εργάζονται τψ αυτού 
ονόματι, ίνα εκατέρωθεν αυτούς χαμαί κείμενους 
άναστήσωσι, κα\ τδν περΥ της αναστάσεως πιστώσων-
ται λόγον. Καϊ γάρ τούτο μάλιστα έστι τουτ\ τδ βι-
βλίον, απόδειξες αναστάσεως. Τούτου δέ πιστευθέντος, 
δδψ χα\ τά άλλα προύβαινεν. Ή μέν ούν ύπόθεσις 
χα\ ό τού βιβλίου σχοπδς άπας, ώς αν τις παχυμερώς f 

συλλαβών είποι", ούτος μάλιστα έστιν. Άκούσωμεν δ^ 
λοιπδν αυτών τών προοιμίων. Τόν μέν πρώτον Λό­
γον έποιησάμην περί πάντων, ώ ΘεόφιΛε, ών 
ήρζατο ό Ίησους ποιειν τε καϊ διδάσκειν. Τίνος 
ένεκεν αύτδν άναμιμνήσκει [ 4 ] τού Ευαγγελίου; 
"Ωστε τήν οίκείαν άκρίβειαν ένδείξασθαι. KaV γάρ 
αρχόμενος της πραγματείας εκείνης φησίν * "Εδοζε 
κάμοί παρτ\κοΛονθτ\κότι άνωθεν πάσιν ακριβώς, 
καθεξής σοι γράψαι. Κα\ ούτε τή οικεία αρκείται 
μαρτυρία μόνον, άλλά κα\ ανάγει έπ\ τους αποστό­
λους τδ πάν, λ έ γ ω ν Καθώς παρέδοσαν ήμιν ol 
απαρχής αύτόπται χΛι ύπηρέται γενόμενοι τον 
Λόγου. Διδ τδν λόγον άξιόπιστον εκεί ποιήσας, ουδέ 
δείται ενταύθα ετέρας βεβαιώσεως, άπαξ αυτού π ι -
στευθέντος, κα\ δι' εκείνου τδ ακριβές αύτδν της 
αληθείας κατηχήσας *. Ό γάρ άπερ ήκουσεν αξιόπι­
στος γενόμενος γράψαι, κα\ πιστευθείς, πολλψ μάλλον 
δ ταύτα συνθε\ς α μή παρ* έτερων παρείληφεν, αλλ* 
& είδε κα\ ήκουσε, πιστευθήναι δίκαιος άν ήν. Εί γάρ 
τά τού Χριστού έδέξω, φησ\, πολλψ μάλλον τά τών 
αποστόλων. Τί ούν*1; Ιστορία μόνον τδ πράγμα έστι, 
κα\ Πνεύματος άμοιρος ό λόγος; Ουδαμώς. Π ώ ς ; 
"Οτι άπερ οί απαρχής αύτόπται καϊ ύπηρέται γενό­
μενοι τού λόγου αύτψ παρέδοσαν, τού Πνεύματος 
ήσαν. Κα\ διατί μή εΐπεν, δτι Καθώς παρέδοσαν ήμίν 
οί Πνεύματος αγίου καταξιωθέντες, άλλ', 01 άπ' 
αρχής αύτόπται γενόμενοι; "Οτι τούτο μάλιστα είς 
πίστιν εστίν άξιόπιστον, τδ παρά αυτόπτων μαθείν · 
εκείνο δέ κα\ αλαζονεία, κα\ τύφος άν έδοξε 1 τοίς 
άνοήτοις. Διδ κα\ Ιωάννης ούτως έλεγεν · Έγω έώ-
ρακα καϊ μεμαρτύρηκα, δτι οδτός έστιν ό ΥΙός 
ίου θεοΰ. Κα\ δ Χριστδς δέ ούτω διαλέγεται τψ Νι-

c Morel. solus χαθ' έκάστην χαίπερ ήμέραν. Ibid. 
μανβάνοντες, sic Morel. et unus cod.; alqoe fla legit 
krasmus. Savil. el alius cod. άχούοντες. & Aiius άλλος 
χαι έν τω σταυοω Ιδοντες. * Sic Savil. Morel. vero άκολά-
βουσι, uiius coa. άπολαύσουσι. f Aliut παχυτέρ»;. * Alii 
ουδέν δεΐται ετέρας συστάσεως.... άλη&ίας άνάμνησις. 
h Edili τί ούν έχει, scd έχ·ι abest ab omoibus mss. c l bic 
supcrfluuiu ctt. i AUus xai τυ^ος tlvai δοκ£Ϊ. 



17 S. JOANNIS CHKYSOSTOMl ARCHIKP. CONSTAMINOP. 18 
κοδήμψ παχυτέρψ δντι· Ό οϊδαμεν ΛαΛοϋμεν, καϊ 
δ έωράκαμεν μαρτυρονμεν, *a i τ ή ν μαρτυρίαν 
ημών ούδεϊς Λαμβάνει. Κα\ πάλιν δειχνυς; δτι πολλά 
χα\ άπδ δψεως μαρτυρείν έστι, τοϊς μαθήταίς έλεγε · 
Jfai · μαρτυρείτε περϊ έμού, δτι+άπ* αρχής 
μετ'εμον έστε. Κα\ αύτο\ οί απόστολοι πολλαχοΰ ούτω 
φασί · Μάρτυρες ημείς χαϊ τδ Πνεύμα τδ άγιον, δ 
έδωχεν ό θεός τοις πειθαρχούσαν αντφ. ΚσΛ μετά 
ταύτα δε πιστού μένος τήν άνάστασιν δ Πέτρος έλεγεν* 
ΟΧτινες συνεφάγομεν χαϊ συνεπίομεν αύτφ. Τά-
χ:ον γάρ τήν παρά τών συγγενομένων ανθρώπων 
μαρτυρίαν έδέχοντο, διά τδ της περί τού Πνεύματος 
εννοίας σφόδρα τέως άποδείν. Διά τούτο κα\ Ιωάννης 
έν τή τού Ευαγγελίου συγγραφή έλεγεν *>, δτι αύτδς 
είδε, περ\ τού αίματος χαϊ τού ύδατος διαλεγόμένος, 
τήν δψιν αύτοις άντ\ μαρτυρίας τιθε\ς μεγίστης · 
χαίτοι δψεως ακριβέστερα τά παρά τού Πνεύματος, 
άλλ' ού παρά τοίς άπίστοις. Έπε \ δτι Πνεύματος μετ­
είχε ν δ άνήρ, πολλαχόθεν δήλον, άπό τε τών στιμείων 
τών νυν γινομένων, άπό τε τού κα\ τους τυχόντας 
τότε μεταλάμβανειν Πνεύματος, άπό τε της Παύλου 
μαρτυρίας (Ού γάρ, φησιν, ό έπαινος έν τφ Εύαγ­
γεΛίφ), άπό τε της κατά τήν χειροτονίαν ψήφου. 
Ειπών γάρ τούτο, επάγει· ΆΛΛά χαϊ χειροτονηθείς 
ύπδ τών ΈκκΛησιών, συνέχδημος ημών έν τή 
χάριτι ταύτη τή διαχονουμένη ύρ' ημών. 

γ ' . Κα\ δρα αυτού τδ άτυφον. Ού γάρ λέγει, Τδ μέν 
πρώτον Εύαγγέλιον, δ εύηγγελισάμην · άλλά, Τόν 
|5] μέν πρώτον Λόγον έποιησάμην, μείζονα εαυτού 
είναι νομίζων τού Ευαγγελίου τήν προσηγορίαν. 
Καίτοιγε ό "Απόστολος εντεύθεν αύτδν κοσμεί λέγων 
Ού ύ έπαινος έν τφ ΕύαγγεΛίφ. Άλλ' αύτδς μετριά­
ζει καί φησι · Τόν μέν πρώτον Λόγον έποιησάμην 
π*ρϊ πάντων, ώ θεόριΛε, ών ήρζατο ό Ιησούς 
ποιείν τε χαϊ διδάσχειν · ούχ απλώς, περί πάντων, 
άλλ' άπ' αρχής μέχρι τέλους. "Αχρι γάρ της ημέ­
ρας, φησιν, ής άνελήφθη. Κα\ μήν Ιωάννης δείκνυσιν, 
δτι ούκ ήν δυνατδν πάντα γράψαι. θέλων γάρ τούτο 
δηλώσαι, είπων/Αετνα έάν γράρηται χαθ' έν, ουδέ 
αυτόν τδν χόσμον οΊμαι χιδρήσαι, προστίθησι, Τά 
γραφόμενα βιβΛία. Πώς ούν, φησ\, περ\ πάντων 
ούτος λέγει; Άλλ' ούκ ε ίπε , Πάντα, άλλά, Περί 
πάντων' ώς άν εΓποι τις, άδρομερώς· κα\ παχυμε-
ρώς· ή περ\ πάντων λέγει, τών συνεχόντων κα\ κατ­
επειγόντων. Είτα δείκνυσι και ποίων πάντων. ΤΩν 
ήρζατο ό Ιησούς ποιείν τε χαϊ διδάσχειν, τά 
θαύματα κα\ τάς διδασκαλίας αίνιττόμενος. Ού τούτο 
δϊ μόνον, άλλ' δτι κα\ ποιών έδίδασκεν."Ορα δέ αυ­
τού καϊ τήν φιλάνθρο>πον καϊ άποστολικήν γνώμην, 
εί καϊ ένδς ένεκεν τοσαύτην έποιείτο άκρίβειαν, ώ ; 
δλόκληρον Εύαγγέλιον γράψαι. ' / ra γάρ έχης, φησ\, 
περί ών χατηχήθης Λόγων τήν άσφάΛειαν. Κα\ 
γάρ ήκουσε τού Χριστού λέγοντος · Ούχ έστι θέλημα 
τού Πατρός μου, ίνα άπόΛηται εΐς τών μικρών 
τούτων. Κα\ τίνος ένεκεν ούχ έν βιβλίο ν έποίησεν, 
έν\ τψ Θεοφίλψ έπιστέλλων, άλλ' είς δύο διείλεν υπο­
θέσεις ; Σαφήνειας ένεκεν, κα\ τού δι α να πα ϋ σαι τδν 
ακροατή ν * άλλως δέ, κα\ τή υποθέσει διηρημέναι 
είσ\ν d α( πραγματείαι. Σκόπει δέ όπως εαυτού τους 
λόγους ό Χριστδς διά τών έργων αξιόπιστους έποίει. 

* Unue cod. λαμβάνει. Διά τούτο _πολλά και άπδ δψτως 
μαοτυρείν έπέτρε*ε λέγων, Καϊ Ύμείς. b Savil. et uotis 
cod. έν τω Εύαγγβλίω τότε έλεγεν. · *Αδρομερώς, confer-
tim, tmunaiim. H*c vox apud Cbrjaostomutn rara, habe-
tur etiam supra Lom. VI, in prologo ad Synoptm Scriplu-
rm, p. 516. Non ergo ex hiijus rocis αδρομερως usu νοθείας 
semenlia ferenda eel in Sjnoptflm illam. <* Morcl. so'us 
1oft βίσίν addit είς δύο. 

Περ\ πραότητος παρήνει, κα\ έλεγε· Μάθετε άπ* 
έμού, δτι πράος είμι χαϊ ταπεινός τή καρδία. 'Εδί-
δασκεν ακτήμονας είναι, χα\ τούτο έδείχνυτο· διά 
τών έργων · Ό γάρ ΤΙός τού άνθρωπου ούχ §χει9 

πού τήν κεφαΛήν κΛίνη, φησί. Πάλιν έκέλευσε τους 
εχθρούς αγαπάν. Έδίδαξε τούτο έπ\ τού σταυρού ευ­
χόμενος υπέρ τών σταυρούντων."Ελεγε,Τφ θέΛοντί 
σοι κριθήναι, καϊ τόν χιτώνα σου Λαβείν, άφες 
αύτφ καϊ τό Ιμάτιον. Ό δέ ούχ\ τά Ιμάτια μόνον, 
άλλά κα\ τδ αίμα Ιδωκεν. Ούτω χ«\ τοίς μαθηταίς 
έκέλευσε ποιείν. Διδ κα\ δ Παύλος έλεγε · Καθώς έχετε 
τύπον ήμας. Ουδέν γάρ διδασκάλου ψυχρότερον, έν 
λόγοις φιλοσοφούντος μόνον. Τούτο γάρ ού διδασκάλου, 
άλλ' ύποκριτού. Διά τούτο οί απόστολοι πρότερον άπδ 
τού βίου έδίδασκον, καϊ τότε άπδ τών βημάτων · 
μάλλον δέ ουδέ έδει pηιιάτων αύτοϊς, τών έργων βοών-
των. Ούκ άν δέ τις άμάρτοι κα\ τδ πάθος αυτού πράξιν 
καλέσας · έν τψ γάρ παθεΐν έποίησε τδ μέγα και θαυ-
μαστδν έργον εκείνο, τδν θάνατον καταλύσας, καϊ τά 
άλλα πάντα έργασάμενος."Αχριής ημέρας έντειΛά-
μένος τοις άποστόΛοις διά Πνευστός αγίου, ούς 
[6] έξεΛέξατο, άνεΛήφθη. Αιά Πνεύματος έντει-
Λάμενος, τουτέστι, Πνευματικά πρδς αυτούς είπων 
βήματα, ουδέν ΑνΟρώπινον.Ή τούτο ο ;ν έστιν ειπείν, ή 
δτι διά Πνεύματος αύτοίς ένετείλατο. Όρ#ς, πώς τα-
πεινώς έτι διαλέγεται περ\ αυτού, ώς κα\ αύτδς περί 
εαυτού, λέγων ΕΙ δέ έγώ έν Πνεύματι θεού έκ-
βάΛΛωτά δαιμόνια, Κα\ γάρ κα\ τδ Πνεύμα τδ 
άγιον ένήργει έν έκείνψ τψ ναώ. Τί δα\ ένετείλατο; 
Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτί-
ζάντες αυτούς εις τό δνομα τού Πατρός, χαϊ τον 
ΥΙού, χαϊ τού αγίου Πνεύματος, διδάσκοντες 
αυτούς τηρεϊν πάντα, δσα ένετειΛάμην ύμΐν. 
Μέγα τών αποστόλων τδ έγκώμιον, όταν τοιαύτα ώσιν 
έγκεχειρισμένοι· της οικουμένης λέγω τήν σωτηρία ν 
δταν βήματα τού Πνεύματος γέμοντα* δ δή που κα\ 
αίνιττόμενος ειπεν τδ, Αιά Πνεύματος άγίου' τουτ­
έστι, Κα\ τά βήματα, & έλάλησα ύμίν, Πνεύμα έστι. 
Τούτο δέ φησι, τδν άκροατήν είς έπιθυμίαν λοιπδν 
άγων τού μαΟείν τάς έντολάς, καϊ αξιόπιστους τους 
αποστόλους ποιών, εί γε τά τού Πνεύματος μέλλουσι 
λέγειν, κα\ τάς τού Χριστού έντολάς. ΈντειΛάμενος 
ούν, φησΙν, άνεΛήφθη. Ούκ είπεν, Άνέβη, επειδή 
έτι ώς περ\ ανθρώπου διαλέγεται. "Αρα κα\ μετά f 

τήν άνάστασιν έδίδασκε τους μαθητάς· άλλά τδν χρό-
νον τούτον ουδείς ειπεν ήμίν μετά ακριβείας άπαντα. 
Άλλ* έγχρονίζει μέν αύτψ ό Ιωάννης τών άλλων 
μάλλον, καϊ ούτος· πάντα δέ σαφώς ού^\ς άπήγγειλε 
(πρδς γάρ έτερον ήπείγοντο)· έμάθομεν δ^ ταύτα 
διά τών αποστόλων & γάρ ήκουσαν κα\ είπον · Οϊς 
χαϊ παρέστησεν εαυτόν ζώντα. Ειπών περ\ της 
αναλήψεως πρότερον, λέγει κα\ περ\τής αναστάσεως. 
Επειδή γάρ είπεν, δτι ΆνεΛήρθη, ίνα μή νομίση^ 
ύφ' έτερων αύτδν άνειλήφθαι, έπήγαγεν Οϊς χαϊ 
παρέστημεν εαυτόν ζώντα. Εί γάρ έν τψ μείζονι 
έαυτδν παρέστησε, πολλψ μά>Λον έν τψ έλάττονι. 
; δ'. Είδες, πώς λανθανόντως παρασπείρει τά μεγά).α 
ταυτ\ δόγματα; Δι* ήμερων τεσσαράκοντα όπτα-
νόμενος αύτόϊς. Ού γάρ ώσπερ πρδ της αναστά­
σεως άει μετ' αυτών ήν, ούτω κα\ τότε. "Ορα γάρ. 
Ούκ είπε *, Τεσσαράκοντα ημέρας, άλλά, Αι* ήμε­
ρων τεσσαράκοντα. Έφίστατο γάρ, κα\ άφίπτατο ^ 
πάλιν. Τί δήποτε; Άνάγων αυτών τάς διανοίας, κοΛ 
ούκ έτι συγ/ωρών ομοίως πρδς αύτδν διακείσθαι ώσ-

' e TJoi» codcx και ύκεδείχνυτο. f Idem codex δρα καί 
\ΐΛτά. 8 Savll. ούτω κα'ι τότε. Ού γάρ ?t7tj. * Sayil. άφ-
ίστατο. Morcl. Ol mss. άρίπτατο. 
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iift ipsis qui viderum narraiar ;· iJlud vero arrogan-
tiam et fastum pne se tnlissct apud insipicnies. Ideo 
Joannee dicebat: Ego vidi, et testimonium perltibui, 
qmahicest FtliusDei (Joan. 1. 34).Christus vero sic 
altoqnitur Nicodcimim adhuc rudiorem : Quod $cimu$ 
loquimur, tl qnod vidimut tettamur, et lettimonium 
nottrum nemo acciph (Jd. 3. 11). Ac mrsum osieii-
dens mulla ex oculorum teslimonio dici, discipulis 
dicebal: Et vo$ tettificamini de me9 quia ab initio mecum 
e$li$ (Id. 15. 27). Apostoli quoque sxpe ita loquun-
lur: Tettet noi et Spirilu* sauctut, quem dedit Den$ 
credentibmm *e (Acl. 2. 52). Poslea vcro Petrus, ut 
resurrectioni fidem faciat, dici t : Qui manducavimut 
et bibimus cum illo (lbid. 10. 41). Facilius enim co-
rum teslimonium admiltcbant, qui versali fucranl 
cum illo, quod adhac longc abessent a notilia Spiri-
lus. Quamobrem Joannes in Evangelio dicebat se v i -
dissc, de sanguine ei aqua loquens, oculatum testi-
monium ut maximum ponens; eliamsi oculis ceriiora 
sintea q u « a Spiritu proOciscuntur; sed non apud 
incrcdulos. Quod vero Spiritus parliceps Lucas fue-
rit, ex rouliis perspicuum est; tum ex signis qu» 
lonc flebant, tom quod illo tempore quilibet Spirilus 
esscnt participes; lum ex Pauli tcstimonio: Cujut 
laus esi in evangelio (2. Cor. 8.18), inquit; tum ex 
ordinationis calculo; post illud enim addit: Sed el 
ordinatus esl ab Ecclesht come$ peregrinationis ηοιίτω 
m hanc gratiam, quas minUtratur α nobit. 

5. E l vide quam sil a faslu alienus. Non cnim di-
cit, Primum evangeliuro, quod evangelizavi; sed, Pr i -
mum sermonem feci, se majorem esse pulans evange-
lii appellaiionem : eliamsi illtim inde apostolus cele-
brel, dicens : Cuju$ laus est in evangelio. Scd ille 
modesle sic loquilur : Primum quidem termonem feci 
de omnibus, ο Theophile, quce ccepil Jesus facere et do-
eere; non simplicilcr, De omnibus, scd a principio ad 
linem usque : Usque ad diem, inquit, quo assumptus 
est. Alqui Joannes declaral non posse omnia scribi. 
Ut enim boc osiendat, postquam dixeral: Quw si «cri-
bantursingula, nec ipsum arbitror mundum possecapere, 
adjicii, Eo$ qui $cribendi $unt librot (Joan. 21. 25). 
Quomodo igitur, inquies, bic dc omnibus loquilur ? 
At non dixit, Omnia, sed, De omnibus : ac si quis d i -
cal siunmatim el in genere; aul de omnibus quat com-
peiunl et urgent. Deinde oslendit qux sinl illa omnia, 
Quce ccepit Jesus facere ct docere; miracula nempc et 
doctriuam subindicans. Neque boc lanlum, sed quod 
cliam faciendo doceret. Vide aulem illius benignum 
aposlolicumque animum, qui vcl illius bomipis causa 
baoc suscepit accuratam opcram, ut tolum Evange-
lium scriberel. Ut habeas, inquil, eorum, de quibut 
truditut e$, mmonum veritatem (Luc. 1. 4). Audierat 
«nim Chrislum dicenlem : Non est volunta$ Patritt mei 
« pereat unut ex his puttUis (Mattli. 18. 14 ). E l ctir 
Bon anum librum ieeil nni Theopbilo millendum, sed 
in duo partilus est argumenta? Perspicuitalis causa, 
* ut intermiasionera darel audiiori : alioquin vero 
fctincta sont amborum argumeuta. Gonsidcresauiem 
velim, quoraodo Cbrislus pcr opera dictis suis fidein 
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conciliarii. Ad mansaetudincm bortabatur, dicent: 
Discite α me, quia mitis suui et hnmilit corde (Matth. 11. 
29). Docebat paupertalem, el illam pcr opera exbibe-
bat: nam Filius homitii* non habet ubi caput $unm rt-
clinet (Id. 8. 2 0 ) , ioquit. Jubebat lur&uiu ioimicos 
drligere. Hoe in crocedocuit ctini pro cruciOgeoiibi» 
precalus est. Dicebal, Volenti tecum in judieio conten-
dere et tunicam tuam tolierc, dimitte ei et paUium (Id. 
5. 4 0 ) : ipse vero non soJiim vestimenla, sod eiiam 
sangutnein suum dediU Sic eliaiu discipulos tmos fa-
cere jussit. Quapropter dicebal Paulus : Sicut habctU 
formam nottram (Philipp. 3.17). Nihil enim frigidius 
doclorc, qui verbis laniuro pbiloiophalur: neque enim 
boc doctoris est, sed hypocrilac. Idcireo aposloli pri-
mum exemplo, liinc verbis docebant; imo non verbis 
opus babebanl, operibue ipsis clamantibus. Neque ab-
erraveril si quis passionem ejus aclionetn vocaveril: 
patiendo namquc magnum illud mirabile<ju€ opus edt-
dil, quo morlem solvit, ac reliqua omnia peregit. 
2. U$que in diem, qua pr&cipiens apottolis per Spirilum 
tanctum, quot elegti, autmiplut e$t. Per Spiritum prm-
cipietu, id est, spiritualia apud ip&os loquens pnccc-
pU, nihilque humanum. Vel boc ergo dicendupi; vcl 
quod per Spirilum ipsis praceperit. Vidcs, qvomodo 
adbuc de Cbristo bumiliter loquatur, utet ipse de §e-
ipso loquebatur, dicens : Si autem ego in Spiritu Dei 
ejicio damonia (Mattk. 12. 28) ? Elenira Spirilus saiw 
citis in illo lemplo operabatur. Quid auicm pnceepii? 
Eunle$ docete omnes gente*, baplizanlez eot m nomine 
Patrig el Filii ei Spiritut tancti; docentes eot tervart 
omnxa quacumqiw mandavi vobis (Id. 28. 19. 20 ). 
Blagna laus aposlolorum, cum talia fpsis commissa 
sint, nimirum lolius orbis salus; cum eliam vcrba 
Spirilu plcna cssenl : id quod gubindicans diccbat, 
Per Spiritum sanctum; id e s l , Verba qnx loquutus 
sum vobis, Spirilus sual. lloc porro dicit, ul audilo-
reni ad concupiscemiam trabat discendi pratcepta, 
aposlolisque Gdem conciliel: siquidem ea, quae sunl 
Spirilus, l(H]uu(uri sunt, necnon praecepia Cbrisci. 
Cum praccepisset, inquit, Attumplu* e$t. Non dixil , 
Ascendit; quia de illo ut de bomine sdJiuc loquitur. 
Post resurreciionem quoque forlasse discipulos do-
cuit; sed boc toiuin lempus nemo nobis accurale cx-
plicavit. Verum huic rei magis immoraiur Joaones, 
quam cacleri, ut bic quoqoe; sed nuilus omnia clare 
recensoit: ad aliud quippe feslinabant, Hxc porro 
didicimus per apostolos, qui ea quac audierant relule-
runt.Z.Qitibuset prwbnit teiptumvivum. Loquulus ante 
de assumptione, jam de resurreclione agii. Quia enim 
dixerat, As$umptu$ ctl, ne putares illiira ab aliis as-
sumplum fuisee, eubjunxil, Quibus et proobuit teipsum 
vivum. Nam si in majori re seipsum exbibuit, mullo 
magis iii minori. 

4. Yideir quomodo clanculum bacc magna dissemi-
nel dogmala? Per diet quadraginta apparent eis. Neque 
enim, ut anle resurreclionem, semper cum illis erat. 
Observa antem uon dixisse illum, Quadraginla diebus, 
sed, Per dies quadraginla. Adveniebat enim, el avo-
labat rursum. Quare? Animos illorum ad alliora du-
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traneos ostenlationis causa migrassc; idcirco a p u d ccb.it, nec sinebat illos perinde erga se affici aique 
antea. Necsine causa boc agebat, sed ulrumquc dili-
genler praparans, ut resurreciio crcderetur, el ut 
i H a j o r ipse puiaretur esse v quam boiyo. Alqui hacc 
ermt inier so contraria. U l enim resurrectio crede-
reiur, humana mulla flcri oporiebat; ut alterum vero 
firmaretur, non item. Atlamen utfumque opporiuno 
tempore factum est. Cur auiem tion omnibus, sed 
aposiolis tanluin apparuil? Quia muhis id phantasma 
visum fuisset, qui arcanuin myslerii non noverant. Si 
enim ipsi discipuli non credebant inilio et turbaban-
tur, laciuque inanus opiis babebant, necnnn mensa 
conunuitj, quomodo vulgus affectum fuisset? Quapro-
ptcr ex miraculis indubitatam reddit resurrcctioncm; 
ita ut non illis lanlum (unc temporis hominibus, sed 
omnibus poslca certa forcl resurreclio. Quod cnim 
in illis cflccerunt conspccla signa, boc in posieris 
omuibus per iidera fulurum erai. Ideo hinc incredu-
los argumcntis hnpelimus. Si non resurrexit, scd 
morluus manct, quoniodo in nomine ejus aposloli s i -
gua fccerunt? A l non fecere miracula? Quomodoergo 
gcns nostra conslitil? Non enim huic vcritali obsi-
slent ncquc pugnabunt conlra ca, qux sub conspe-
cUim cadunt. Iiaque quando dicunl, uon facia fuisse 
miracuJa, lunc magis sese confundunt. Hoc euim 
mnxiinnm essel iniraculiim, si sinc miraculis tolus 
orbis accurrissef, a duodccim paupcribus et illitcralis 
bominibus captus. Neque enim pecuuiis , non verbo-
rum gftpieniia, non alio similf modo piscatores vico-
runl ; ul vel iuvili conliteauiur divinam in illis esse 
virlutem : neque eiiim buman.x vires lalia umquam 
facere poluerint. Ideo ille qaadraginia dicbus maneit 
posi resurrectionem; tam longo conspeclus sui spa-
tio rci vcritatem comprobans , ne id quod videbatur, 
phaniasma esse pularent. Neque bis conlcntus, men* 
aam etiam addidic, id quod eiiam poslea dicit. 4* & 
convescent cum illit. Hoc autcm ipsi apostoli sempcr 
in resurrectionis argumentum sumpserunt dicenles, 
Qui manducavimut ei bibimu$ cum illo ( Act. 10. 41). 
Quid aulem apparens feccrit, per scquemia oslendit 
dicens : Apparent iltis, el loquens de regno DeiQuia 
vero dejecli animis eranl, et turbaii ob ea, quce facia 
fueranl, alque ad magna deinceps exiluri erant cer-
tamina , sermone circa futura babilo recreans illos, 
PrmeepU ab Jerotolymii ne ditcederent, $ed exspectarent 
promiuionem Putris. Primo in Galilseam deduxerat 
eos adbuc formidaiilcs el iremenies, ut cum liberiate 
dicta audirenl. Dcinde cum audissent, et in bis per 
quadragiota dies esseiit ver»ati, Pmcepit ett ab Jero-
$olgmi$ ne ditcederenl. Quarc? Sicui mililes in agmina 
irnipluros nemo sinit exirc, donec armati fuerinr, 
neque equos ex carcere exsilire, priusquam aurigara 
nacti sint: sic neque illos anie adventum Spiritus 
saitcti in acie comparere permisit, ne facilea mullig 
capereniur. Neque propterca tantum, sed quia multi 
erant iilic credituri. Ad haec vero, ne quidam dice-
rent ipsos, mlms noiis et centribulibus suis, ad ex-

• AUus legit : Quid autem fecerit per quodraginta diet 
appattm cii t ioqttebatur de regno Dei. 

eos ipsos, qui Jesum occiderant, signa prabent r e -
surrectionis, apud eos, inquam, qui cruciiixeranl, q u i 
sepelieranl, in ipsa urbe ubi facinus impium p a l r a -
lum fuerat; ita ui exiranei omnes hinc obmutescere 
cogercntur. CUID enim i i , qui cruciOxeranl, inler c r e -
denles comparerent; hinc certe et crucis et tam i n i -
qui facinoris cerlum indicium, et resuireciionis m a -
gnum «iucebaiur argumenlum. Deinde ne dicerent, 
Quoroodo crgo polerimus inter tam mulios bomines 
nefarios el bomicidas degere, nos qui ila pauci et v i -
les sumus? vide quoroodo hanc angusliam expediat 
et solvat dicens : Sed exspectarent promiwQttem P a -
/ris, quam audisiii α me. El quandonam, inquies, a u -
dieruni? Cum dicerel: Expedit vobit ul ego vadam. 
Si enim non abiero, Paracletus non veniel ad vo% 
(Joan. 16. 7 ) ; et rursum, Ego rogabo Palrem 9 et 
atium Paracletum miltet vobis, ut maneat vobiscum 
(Id.U. 16). 

5. Et cur non Cbrislo prescnte, vcl non slat im 
post ejas discessum, advcnit Spiritus, sed Cbrislus 
quadragesima die ascendit, Spirhus vcro advenit cum 
complerelur dies Peniecosles ? Ac, si nondum adve-
neral ille, quomodo Chrisius dicebat: Accipite Spiri-
tum zanclum ( ld. 20. 22 ) ? U l illos capaces redde-
retaique idoneos accipiendo Spiritui. Si enim angelum 
visurus Daniel, dissolvebatur (Dan. 8. 17), mullo 
magis bi id passuri erant, tantaro accepturi gratiam. 
Vel boc dicenduin est, vel quod rem futuram ut jain 
faciam dicerel; ul cum ai t : Calcate supra terpentes 
et scorpiones, et supra omnem virtutem inimici (Luc. 
10.19), Cur aulem non tunc slatim advenil? Opor-
lebat eos rei dcsiderio teneri, atque ita gratiam acci-
pere. Ideo poslquam ille discesserat, Spiriius adve-
njt. Si illo proesenle venisset, non in tanta exspecla* 
tione fuissent. Idcirco neque staiim post ascensiooetu 
ejus advcnit, scd post oclo vcl novem dies. Iia e l 
nos lum maxime excitamur erga Deum, cuin in nc-
cessilale conslituti sumus. Ideoque Joannes luuc 
mill i l discipulos suos ad Cbristum, quando illo opws 
babiluri erant, Joanne in carcere degente. Alioquin ve-
ro oportebat in cslo comparere naiuram nosiram, et 
perfcciam reconcilialionem fieri, ac lum venire Spi-
rilum , puramque percipi voluptaiem. Nam si Spiritu 
pnesenie, Dominus abiisset, ille vero mansisact, non 
lanla fuisset cousolatio; Cbrielo enim admodum ha> 
rentee, ab illo a3gre divulsi fuissent. Unde et conso-
lans illos dicebat: Expedit vobii ut ego vadam (Joan. 
16. 7). Ideo missionem Spiritus per aliquot dies 
differl, ut aliquaindiu moesti, et, ut dixi , in neccssi-
tale constiluii, plena et pura fruereniur voluplate. 
Si vero rainor esset Filio Spirilus, non fuissct sufli-
ciens consolatio : quomodo eiiim dixissel, Expedii 
vobis? ldeo major illi docirina reservala est, ne illum 
mioorem pularent. Consideres velim quantam illie 
necessilatem imposuerit manendi Jcrosolymie, cuin 
promisisset se illic Spiritum praebilurum esse. Nam 
ue rursum posi asfumpiioaem ipsius fugerent, hac 
eispccuiionc, ccu viuculo, Ηΐυβ omnes ibi rclinel. 
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«ρ κα\ Εμπροσθεν. Ούχ απλώς δε τούτο έποίει, άλλ' 
Ιχατερα μετά ακριβείας κατασκευάζων, χα\ τδ πι­
στευθήναι τήν άνάστασιν, κα\ τδ μείζονα αύτδν νο-
μισθήναι λοιπδν ή χατά άνθρωπο ν . Καίτοιγε ταύτα 
εναντία ήν. Υπέρ μέν γάρ τού πιστευθήναι τήν άνά­
στασιν πολλά * ανθρώπινα έδει γενέσθαι* υπέρ δέ 
βατέρου, τουναντίον. Άλλ' δμως αμφότερα γέγονβ 
μετά τού προσήκοντος καιρού. Τίνος δέ ένεκεν ουχί 
κ&σιν, άλλά τοίς άποστόλοις έφάνη; "Οτι φάντασμα b 

έν έδοξεν είναι τοϊς πολλοίς, ούκ είδόσι τδ άπό|&£η-
tov τού μυστηρίου. Εί γάρ καΐαύτοί οί μαθηταΐ ήπίσ-
WJV τήν αρχήν κα\ [7] έθορυβούντο, κα\ αφής έδεή-
07]σαν της διά χειρδς, κα\ τραπέζης, τί τους πολλούς 
είχδς παθείν ήν ; Διά τοι τούτο έκ τών σημείων άν-
αμφίβολον ποιεί της αναστάσεως τήν άπόδειξιν, ώστε 
μή τοίς τότε μόνον, άλλά κα\ πάσι τοις μετά ταύτα 
φανεράν γενέσθαι τήν άνάστασιν. "Οπερ γάρ έκείνοις 
έχτής δψεως τών σημείων, τούτο έκ της πίστεως 
πάσιν δστερον 5 μέλλε ν έσεσθαι. Διά τοι τούτο χα\ 
τους άστίστους εντεύθεν συλλογιζόμεθα. ΕΙ γάρ ούχ 
ανέστη, άλλά μένει νεκρδς, πώς έν τψ ονόματι αυ­
τού οί απόστολοι σημεία εποίησαν; Άλλ' ούκ εποίη­
σαν σημεία; Πώς ούν συνέστη τδ έθνος τδ ήμέτε-
ρον; Ού γάρ δή κα\ πρδς τούτο άντιστήσονται, ουδέ 
τοίς δρωμένοις μαχήσονται. "Ωστε δταν λέγωσι μή 
γενέσθαι σημεία, μειζόνως εαυτούς καταισχύνουσι. 
Τούτο γάρ μέγιστον σημεϊον, τδ χωρ\ς σημείων τήν 
οίκου μένη ν προσδραμείν άπασαν, ύπδ δώδεκα πτω­
χών χα\ αγραμμάτων ανθρώπων άλιευθείσαν. Ουδέ 
γάρ πλούτψ χρημάτων, ού σοφία λόγων, ούκ άλλψ 
τινί τοιούτψ περιεγένοντο οί αλιείς* ώστε κα\ άκον­
τες όμολογήσουσι θείαν είναι έν αύτοίς δύναμιν, 
άμήχανον γάρ άνθρωπίνην Ισχύν δυνηθήναι τοσαΰτά 
*οτε. Δ ι ά τοι τούτο κα\ αύτδς τεσσαράκοντα ημέρας 
έμεινε μ ε τ ά τήν άνάστασιν, Ιλεγχον διδούς έν τψ 
μακρψ χρόνψ της δψεως της οίκείας, ίνα μή φάν­
τασμα είναι νομίσωσι τδ δρώμενον. Κα\ ουδέ τούτω 
ήρκέσθη, άλλά κα\ τράπεζα ν προσετίθει. "Οπερ ούν 
ΧΑ\ προ7ών λέγει· Καϊ συνοΛιζόμένος αύτοις.Τοΰτο 
δε άεΐ κα\ αύτο\ οί απόστολοι τεκμήοιον έποιούντο 
της αναστάσεως λέγοντες * ΟΊτιγες συνεφάγο-
μετ καϊ σννεπίομεν αύτφ. Τί δέ και φαινόμενος 
έποίει, δι ' ώ ν έπήγαγε δείκνυσι λέγων %Οπτανόμε· 
νος αύτοΐς, χαϊ Λέγων τά περϊ της c βασιΛείας 
τού θεού. Έστει δέ κα\ <* πεπονηκότες ήσαν, κα\ 
τεταραγμένοι -τοϊς ήδη γεγενημένοις, κα\ πρδς μεγά­
λους Iμέλλον λοιπδν έξιέναι αγώνας, τοίς περΐ τών 
μελλόντων αύχούς ανακτώ μένος λόγοις, Παρήγγει-
Λεν άπό Ιεροσολύμων μή χωρίζεσθαι, άΛΛά περί-
μένειν τήν έπαγγεΛίαν τού Πατρός. Πρώτον αυ­
τούς είς τήν Γαλιλαίαν εξήγαγε, δεδοικότας έτι κα\ 
τρέμοντας, ίνα μετά αδείας ακούσω σι τών λεγομέ­
νων. Είτα, επε ιδή ήκουσαν, καϊ τεσσαράκοντα συν-
διέτριψαν η μ έ ρ α ς , ΠαρήγγειΛε μή άπό ΊεροσοΛύ­
μων χωρίζεσθαι. Τί δήποτε; Καθάπερ τινάς στρα-
τιώτας μέλλοντας είς πλήθος έμπίπτειν, ούδε\ς άφίη-
«ιν έξελθείν, Έως άν δπλίσωνται* ουδέ ίππους προ-
*ΐ)δάν τής βαλβίδος, έως άν τδν ήνίοχον λάβωσιν · 
ούτω δή καϊ αυτούς πρδ τής τού Πνεύματος καθόδου 
9*νήν*ι Ιπ\ τ η ς παρατάξεως ούκ ήφίει, ώστε μή 
Τ<νέσθαι εύχε ιρώτους κα\ άλωσίμους τοίς πολλοίς. 
W διά τούτο δε μόνον, άλλά καΥ επειδή πολλοί ήσαν 

1 (Jnos cod. άνοίστασιν, καϊ τδ μείζονα αύτδν νομισθήναι 
ή χατά άνθρωπον, πολλά, b Morel. s°lus έτι φάν-

'ίηια. e Al ius τ( δε faoict τάς τεσσαράκο/τα ημέρας 
**τανόμενος; Διελέγετο αύτοΤς τά περί τής. ά Unus επειδή 
ι *. Infra λοιπόν deest in qoibusdam mss. 
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ol μέλλοντες πιστεύειν αυτόθι. Κα\ πρδς τούτοις πά­
λιν, ίνα μή λέγωσί τίνες, δτι τους γνωρίμους αφέντες 
παρά τοίς ξένοις ήλθον χομπάσαι, τούτου χάριν παρ* 
αύτοίς τοίς πεφονευχόσι παρέχουσι τά τεκμήρια τής 
αναστάσεως, Λαρ' αύτοίς τοις έσταυρωκόσι, τοίς θά-
ψασιν, [8J έν αυτή τή πόλει έν ή τδ πράγμα τδ 
παράνομον έτολμήθη, ώστε καϊ τους έξωθε» έπιστο-
μισθήναι απαντάς. "Οταν γάρ οί έσταυ ρω κότες αύτο\ 
φαίνωνται κα\ πεπιστευκότες, εύδηλον, δτι κα\ δ 
σταυρδς καΐτού τολμήματος έδείκνυτο ή παρανομία, 
κα\ της αναστάσεως πολλή ή άπόδειξις. Είτα ίνα μή 
λέγωσι, Πώς ούν δυνησόμεθα μεταξύ ανθρώπων μια-
ρών κα\ φονούντων, κα\ τοσούτων δντων, ολίγοι καϊ 
ευτελείς δντες μένειν, δρα, πώς λύει τήν άγωνίαν, 
ε ίπών ΆΛΛά περί μένειν τήν έπαγγεΛίαν τού Πα­
τρός, ήν ηχούσατε μου. Κα\ πότε ήκουσαν, φησίν; 
"Οτε έλεγε* Συμφέρει ύμιν Ινα έγω άπέΛθω. Έάν 
γάρ έγω μή άπέΛθω, ό ΠαράχΛητος ούχ έΛεύσε-
ται πρός υμάς* κα\ πάλιν, Ερωτήσω τόν Πατέρα, 
χαϊ άΛΛον ΠαράχΛητον πέμψει ύμιν, Ινα μένη 
μεθ' υμών. 

ε'. Κα\ τίνος ένεκεν ούχ\ παρόντος αυτού ουδέ απελ­
θόντος ευθέως παρεγένετο, άλλ' αύτδς μέν τή τεσσα­
ρακοστή ήμερα ανήλθε, τδ δέ Πνεύμα παρεγένετο έν 
τψ συμπληρούσθαι τήν ήμέραν τής πεντηκοστής; 
Κα\ πώς, εί μηδέ πω παρεγεγόνει, έλεγε, λάβετε 
Πνεύμα άρον; "Ινα δεκτικούς αυτούς ποιήση, κα\ 
άρχούντας πρδς τήν ύποδοχήν. ΕΙ γάρ άγγελον μέλ­
λων όρ$ν δ Δανιήλ παρίετο · , πολλψ μάλλον ούτοι 
μέλλοντες τοσαύτην δέχεσθαι χάριν. ΤΙ τούτο ούν 
έστιν είπείν, ή δτι τδ μέλλον έσεσθαι ώς ήδη γεγενη-
μένον εΓρηκεν, ώσπερ δταν λέγη. Πατείτε επάνω 
δφεων χαϊ σκορπιών, χαϊ έπϊ πάσαν τήν δύναμιν 
τού εχθρού. Τίνος δέ ένεκεν ούκ ευθύς τότε παρεγε­
γόνει; Έν επιθυμία αυτούς έδει γενέσθαι τού πράγ­
ματος, κα\ ούτω δέξασθαι τήν χάριν. Διά τούτο δτε 
αύτδς άπεπτη f , τότε εκείνο ήλθεν. Εί δέ ήλθε, παρ­
όντος αυτού, ούκ άν έν τοσαύτη έγένοντο προσδοκία. 
Διά τούτο ουδέ ευθέως άνελθόντος αυτού παραγίνε­
ται, άλλά μετά-οκτώ ή εννέα ημέρας. Ούτω κα\ 
ημείς πρδς τδν θεδν τότε μάλιστα διεγειρόμεθα, 
δταν έν χρεία καταστώμε ν. Διά τούτο και Ιωάννης 
τότε μάλιστα πέμπει τους μαθητάς πρδς τδν Χρι-
στδν, δτε έμελλον έν χρεία είναι τού Ιησού, τδ δεσμω-
τήριον οίκούντος εκείνου. "Αλλως δέ, έδει έν ούρανψ 
φανήναι τήν ήμετέραν φύσιν, κα\ τάς καταλλαγάς 
γενέσθαι άπηρτισμΐνας, κα\ τότε έλθει ν τδ Πνεύμα, 
κα\ καθαράν γενέσθαι τήν ήδονήν. Εί γάρ παρόντος 
αυτού, δ μέν άπηλθεν, δ δέ έμεινεν, ούκ άν ήν τοσ-
αύτα τά τής παραμυθίας* κα\ γάρ σφόδρα αυτού 
δυσαποσπάστως εΓχον. ΔιδκαΙ έλεγε παραμυθούμενος 
αυτούς* Συμφέρει ύμιν Ινα έγώ άπέΛθω. Διά τούτο 
καΛ ημέρας αναμένει τάς μεταξύ, ίνα μικρδν άθυ-
μήσαντες, κα\ έν χρεία, δπερ έφην, καταστάντες, 
όλόκληρον και καθαράν χαρπώσωνται τήν ήδονήν. 
Εί δέ έλαττον ήν τδ Πνεύμα, ούκ ήν αρκούσα ή παρα­
μυθία. Πώς δέ καϊ έλεγε, Συμφέρει ύμιν; Διά 
τούτο τά μείζονα αύτψ τετήρηται τής διδασκαλίας, 
ίνα μή έλαττον αύτδ νομίσωσι. Σκόπει δέ ήλίκην αύ-
τοίς ανάγκην έπέθηχεν έν Ίεροσολύμοις είναι, τ ψ 
ύποσχέσθαι εκεί τδ Πνεύμα παρέχεσθαι. "Ινα γάρ μή 
πάλιν [9] μετά τήν άνάληψιν αυτού φύγωσι, τ4} προσ­
δοκία ταύτη χαθάπερ τιν\ δεσμψ κατέχει πάντας 
αυτούς έκείσε. Είπών δέ, Περιμένειν τήν έπαγγε-
Λίαν.τού Πατρός, ήν ηχούσατε μου, έ π ή γ α γ ε ν 

β Morel. παρίετο, Savil. διελύετο. LHraque lectlo qua-
drare pijtest. * Savil. in ita rg. άπε'στη. 
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9Οη Ιωάννης μέν &6άχτισεν ύδατι, ύμεΤς δέ βα-
χτισθήσεσθε έν Πνεύματι άγίω ού μετά χοΛΛάς 
ταύτας ημέρας. Δείκνυσι λοιπδν τδ μέσον αυτού κα\ 
Ιωάννου, ούκ έτι ώς πρδ τούτου συνεσκιασμένως 
(κα\ γάρ σφόδρα συνεσκίασε τδν λόγον δτε έλεγεν 
Ό δέ μικρότερος έν τη βασιΛεία τών ουρανών 

μείζων αυτού έστιν), άλλά νύν φανερώτερον · . Ιωάν­
νης, φησ\ν, έβάχτισεν ύδατι, ύμείς δέ βαχτι-
σΰήσεσθε έν Πνεύματι άγίω. Ούκ έτι κέχρηται τή 
μαρτυρία, άλλά άναμιμνήσκει τού προσώπου μόνον, 
είς μνήμην τών παρ 1 αυτού ειρημένων ενάγων h , κα\ 
δείκνυσιν αυτούς ήδη μείζους λοιπδν γεγενημένους 
Ιωάννου, εΓ γε έν Πνεύματι έμελλον κα\ αύτοι βα­
πτίζει ν. Καϊ ούκ είπεν, Υμάς δέ έγώ βαπτίζο> έν 
Πνεύματι άγίω, άλλά, Βαχτισθήσεσθε, διδάσκων 
ημάς ταπεινοφρονείν. Τούτο γάρ άπδ τής μαρτυρίας 
Ιωάννου δήλον λοιπδν ήν, δτι αύτδς ήν δ βαπτίζιον, 
είπόντος, δτι Αύτδς υμάς βαχτίσει έν Πνεύματι 
άγίω και χνρί' διδ κα\ μόνου αυτού έμνημόνευσε. 
Τά μέν ουν Ευαγγέλια, ών ό Χριστδς έποίησε κα\ 
είπεν Ιστορία τίς έστιν αί δέ Πράξεις, ών δ έτερος 
Παράκλητος είπε κα\ έποίησε. Κα\ τότε μέν γάρ 
πολλά κα\ αύτδς έ ποιεί, ώσπερ ούν κα\ νύν ό Χριστδς 
ενεργεί, καθάπερ κα\ τότε* άλλά τότε μεν διά τού 
ναού, νύν δέ διά τών αποστόλων κα\ τότε μέν είς 
παρΟενικήν ήλθε μήτραν, κα\ ναδν διέπλασε, νύν δέ 
είς ψυχάς άποστολικάς· κα\ τότε μέν έν είδε» περι­
στεράς, νύν δέ έν είδει πυρός. Τί δήποτε ; Εκεί μέν 
τδ πράον δηλών, ενταύθα δέ κα\ τδ τιμωρητικόν. Κα\ 
τής κρίσεως δέ εύκαίρως άναμ·μνήσκει e . "Οτε μέν 
γάρ αμαρτήματα συγχωρήσαι έδει, πολλής έδει τής 
πραότητος· επειδή δέ έτύχομεν τής δωρεάς, λοιπδν 
κα\ κρίσεως κα\ εξετάσεως καιρός. Πώς δέ, Βαχτι-
σΰήσεσθε, λέγει, ύδατος ούκ δντος έν τψ ύπερώψ ; 
"Οτι τδ κυριώτερον d τδ Πνεύμα έστι, 6V ου καϊ τδ 
ύδωρ ενεργεί · ώσπερ ούν κα\ αύτδς κεχρίσθαι λέγε­
ται, ούδαμού χρισάμενος έλαίψ, άλλά Πνεύμα δεξά-
μενος· άλλως δέ κα\ ύδατι βαπτιζομένους αυτούς 
έστιν εύρείν, καϊ έν διαφόροις καιροίς. Έφ* ημών 
μέν γάρ αμφότερα γίνεται ύφ' 2ν, τότε δέ διεσπα-
σμένως. Παρά γάρ τήν άρχτιν ύπδ Ιωάννου έβαπτί-
σθησαν κα\ μή θαυμάσης. Εί γάρ πόρναι καϊ τελώ-
ναι έπ\ τδ βάπτισμα ή ε σαν εκείνο, πολλψ μάλλον οί 
μετά ταύτα βαπτίζεσθαι μέλλοντες ύπδ τού Πνεύμα­
τος. Είτα ίνα μή λέγωσιν, έν έπαγγελίαις άε\ τδ 
πράγμα (κα\ γάρ και ήδη πολλά περ\ αυτού διελέ-
χθη), μηδέ νομίσωσιν αύτδ ένέργειαν εΐναι άνυπό-
στατον, άπάγων αυτούς τής τοιαύτης ύπονοίας, Ού 
μετά β χοΧΧάς ταύτας ημέρας, φησί. Κα\ ούκ έδή-
λωσε πότε, ίνα άεΐ γρηγορώσιν, άλλ* δτι μέν εγγύς 
έσται είπεν, ίνα μή εκλυθώσι· πότε δέ, ούκ έτι προσ-
έθηκεν, ίνα άε\ νήφωσιν. Ού τούτψ δέ μόνον αυτούς 
πιστούται, τή [10J ταχύτητι λέγω τού καιρού, άλλά 
κα\ τω λέγειν, Τήν έχαγγεΛίαν, ήν ήκονσατέ μου. 
"Ο δέ λέγει, τούτο έστιν Ού νύν ύμίν εΤπον, φησ\, 
μόνον, άλλά κα\ ήδη έπηγγειλάμην, ά ποιήσω πάν­
τως. Τί τοίνυν θαυμάζεις, εί τήν ήμέραν τής συντε-
λείας μή λέγει, δπου γε ταύτην τήν ούτως εγγύς 
ουσαν ούκ ηθέλησε * ποιήσαι κατάδηλον; Κα\ μάλα 
είκότως, ίν' αεί έγρηγορότες ώσι καϊ έν προσδοκία 
κα\ μερίμνη. 

ς \ Ού γάρ Εστιν, ούκ Εστι χάριτος άπολαΰσαι μή 
νήφοντα. ΤΙ ούχ δράς, τί φησι κα\ Ηλίας πρδς τδν 

• Uous codex νύνοανερώς φησιν, Ιωάννης μέν Ιβάπτισεν. 
* Unui» άνάγων. c Unos eod. χρίσιως λοιπδν άναμιίινή-
cxsi. Λ Verha τδ χνριώτιρον c Sarll. accesserunl. EDIT. 
« Άνυπόστατον. "Ινα ούν μή Τ 0 ^ τ ο λέγωσιν, Ού μιτά. sic 
unus. 1 Ούκ WOt Morel. 1 

μαθητήν; Έάν ϊδης με άναΛαμδανόμενον, έσται 
σοι ούτω* τουτέστι, Γενήσεταί σοι τούτο, δ αΐτείς. 
Καϊ δ Χριστός δέ πανταχού τοίς προσιούσιν έλεγε· 
Πιστεύεις; Έάν γάρ μή οίκειωθώμεν πρδς τδ διδδ-
μενον, ουδέ τής ευεργεσίας σφόδρα αίσθανόμεθα. 
Ούτω κα\ έπ\ Παύλου β· ούκ ευθέως ή χάρις ήλθεν, 
άλλά τρείς ήμέραι έγένοντο μεταξύ, έν αΤς ήν τυφλδς, 
ύπδ τού φόβου σμηχόμενος κα\ προπαρασκευαζόμενος. 
Καθάπερ γάρ οί τήν άλουργίδα βάπτοντες, πρότερον 
έτέροις τισΐ τδ δεχόμενον τήν βαφήν προπαρασκευά 
ζουσιν, ίνα μή έξίτηλον γένηται τδ άνθος· ούτω δή 
κα\ ενταύθα πρότερον μεμεριμνημένην κατασκευάζει 
τήν ψυχήν δ θεδς, κα\ τότε τήν χάριν έκχεί. Διά 
τούτο κα\ ουδέ ευθέως τδ Πνεύμα Επεμψεν, άλλ' έν 
τή πεντηκοστή. 

Εί δέ λέγοι τις, Τίνος ένεκεν κα\ ημείς ούκ έν τ© 
καιρώ τούτψ βαπτίζομεν; εκείνο άν είποιμεν. δτι ή 
μέν χάρις ή αυτή καϊ τότε κα\ νύν ή δέ διάνοια 
υψηλότερα γίνεται νύν, νηστεία προπαρασκευαζο-
μένη. Κα\ δ τής πεντηκοστής δέ καιρδς έχει τινά 
λόγον ούκ άπεικότα. Ποίον δή τούτον; "Αρκούντα ένό-
μισαν οι Πατέρες είναι χαλινδν επιθυμίας πονηράς 
κα\ μεγάλην διδασκαλίαν τδ βάπτισμα, είς τδ κα\ έν 
καιρώ τρυφής σωφρονείν. Καθάττερ ούν αύτψ συναλι-
ζόμενοι τψ Χριστψ, κα\ τραπέζης κοινωνού ντε ς, μη­
δέν απλώς πράττωμεν, άλλ' έν νηστείαις κα\ εύχαίς, 
κα\ σωφροσύνη πολλή διάγωμεν. Εί γάρ έπ\ αρχήν 
μέλλων Ιέναι τις βιωτικήν, παρασκευάζει έαν:ύ 
άπαντα τδν βίον, κα\ ίνα τύχη τινδς αξιώματος, και 
χρήματα αναλίσκει, κα\ χρόνον δαπανά, κα\ μυρίους 
υπομένει πόνους· τίνος άν είημεν ημείς άξιοι μετά 
τοσαύτης ραθυμίας τή βασιλεία τών ουρανών, προσ-
ιόντες, κα\ ούτε πρ\ν ή λαβείν σπουδάζοντες κα\ 
μετά τδ λαβείν ^ιθυμούντες; Διά γάρ τούτο μετά 
τδ λαβείν (δαθυμούμεν, επειδή πρ\ν ή λαβείν ούκ 
έγρηγόραμεν. Διά τούτο πολλοί μετά τδ λαβείν ευ­
θέως έπ\ τδν πρότερον έπανήλθονέμετον, κα\ χε?ρους 
έγένοντο, κα\ χαλεπωτέραν έπεσπάσαντο κδλασιν, 
τών μέν προτέρων άπαλλαγέντες αμαρτημάτων, 
ταύτη δέ μειζόνως τδν κριτήν παροξύναντες, δτι 
τοσαύτης άπαλλαγέντες ά^ωστίας , ουδέ ούτως έσω-
φρονίσθησαν, άλλ' έπαθον δπερ ήπείλησε τψ παρα-
λυτικψ ό Χριστδς, λέγων Ίδε υγιής γέγονας' 
μηκέτι άμάρτανε. Ινα μή χείρον [11] τί σοι γέ-
νηταΐ' κα\ δ περ\ τών Ιουδαίων δέ προύλεγε, δει-
κνύς οτι τά ανήκεστα πείσονται άγνωμονούντες · ΕΙ 
μή h ήΛΟον καϊ έΛάΛησα αύτοίς, φησ\ν, άμαρτίαν 
ούκ εϊχον. "Ωστε διπλά καϊ τετραπλά τά μετά 
ταύτα αμαρτήματα γίνεται. Πώς; "Ότι μετά τήν 
τιμήν αγνώμονες γινόμεθα κα\ πονηροί. Κα\διά τούτο 
ουδέν ήμίν βοηθεί λοιπδν τδ λουτρδν είς τδ πραοτέ-
ρας τυχείν τιμωρίας. Σκόπει δέ · έσχε τις αμαρτή­
ματα χαλεπά, ή φονεύσας, ή μοιχέύσας, ή έτερον τ ι 
χαλεπώτερον έργασάμενος, αφέθη διά τού λουτρού 
ταύτα. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ουδέν αμάρτημα, 
κα\ άσέβημα, δπερ ούκ είκει καϊ παραχωρεί τή δ ω ­
ρεά· θεία γάρ έστιν ή χάρις. Πάλιν έμοίχευσέ τ ι ς 
καί έφόνευσεν ή μέν πρότερα μοιχεία λέλυται, κα\ ό 
φόνος εκείνος συγκεχώρηται, καϊ ούκ ανακαλείται 
(%ΑμεταμέΧητα γάρ τά χαρίσματα, καϊ ή κΛήσις 
τού θεού)* υπέρ δέ τών μετά τδ βάπτισμα τοσαύ-
την διδόαμεν δίκην i , δσην άν εί κα\ εκείνα άνεκλή-
θη, κα\ πολλψ χείρονα. Ούκέτι γάρ απλούν έστι τ6 
αμάρτημα, άλλά διπλούν, κα\ τριπλούν. "Οτι δέ μ ε ί -

s Idem codex in\ Παύλω. h Unut codex et SavU. 
tn marg. ιτρούλεγεν, δτι 'Εσται τά Ισγαχα χιιρονα τών 
π ώτων. Li μή. > Savil. C l cod. unus ύιοωσι οίχην. 
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Postquam aulem dixit: Vt extpectarent vromiuwntm 
Patris, quam oudiUi$ α me, subdit : 5. Quia Joannt* 
qmdem baplizavit aqua, vot autem baptizabimini in 
Spiritu gancto non post multot hot dU$. Osiendil de-
mum, quanlum iuiersil Joanncm inler el ipsum ; jam 
non adumbrale ut antea : nara obscure admodum 
loquutus fucral, quando dixit: Qui aulem minor est 
inregno cwlontm, major est illo (Mallh. 11. 11) : scd 
nunc manifestius : Joannet, i i iqui l , baplizavit aqua , 
roi autem bapiizabimini in Spiritu tancto. Non jara 
ulilur testimonio; sed personam tanlum memoral, in 
inemoriara revocans ea, quic prius dixerat, signi-
(icatque ipsos jam majores essc Joanne; siqnidem in 
Spirilu et ipsi bapiizaluri erant. Non dixil, Yos ego 
baplizo in Spiritu sanclo, sed, Baptizabimini: doccns 
nos humililaiem. Nam cx lcstimonio Joannis palara 
crat ipsum baplizaturuin esse; dixil enini : lllc vo$ 
baptizabit in Spirhn sanelo el igne (Luc. 3. 16) : ideo-
que illum unum meraoravil. Evangclia igilur bisloria 
suiu eoruin, qux Cbrfetus fecil et dixit : Acta vero 
eorum qux alius Paraclelus dixil el fecil. Ille nam-
que jam olim multa operabalur, sicut eiiam Cbrisius 
nunc operalur, el olim quoquc opcrabalur ; sed lunc 
per lemplum, nuuc per aposlolos. Ει lutic quidem in 
virgineum ulerum veuit, ei lemplum fonnavil; nunc 
autcm in animas venil aposiolicas : lunc in specie 
columbx, nunc in specie ignis. Quare ? lllic man-
tuettidinem exbibcbal, bic vcro uliionis severiiaiem. 
Judicium aulcm opporlune commemoral. Cuin cnim 
peccala condonanda erani, niulla opus erai mansue-
bHline : quia vero donum consequuli sumus, jam 
tcmpus esi judicii et cxaminis. Quoniodo atilcm 
dic i l , Baptizabimini, cum aqua non essel in coe-
naculo ? Quia Spirilus est, per quem aqua opera-
inr: quemadmodum Cbristus urictus fuisse diciiur, 
licel numquam oleo uncius fueril, sed Spirilum 
acceperil. Alioquin vero ipsos aqua baplizatos fuis-
se rcpcrire est, c l in diversis tcroporibus. Apud 
IIOS euim ulrumque uno eodemque iit lemporc, lunc 
autem divcrsis temporibtis. Inilio namque a Joanne 
bapiizati sun l ; nec mirum est. Nam si merelrices el 
publicani ad illud baptisma vcnerunl; multo magis 
i i , qui posiea a Spiritu baplizandi erant. Dcinde, ue 
dicerenl', rem in promissis semper esse (nam mulla 
hac de re dicia fueraoi); neve pularenl operationem 
esse sine re aliqua, illos ab bac suspicione abducens, 
a i l : Non po$t mullot ho$ diet. Neque iudicavit quan-
do, ui semper vigilarent; sed brevi futurum d i x i l , 
ne animo delicerenl; nec addidit quando, ul seinpcr 
vigiles esseni. Neque boc tanlum modo illos ad cre-
dcitdtitii imJucil, scilket per brevilatem temporis; 
sed etiam cum dicil, Pronduionem quam audislis α me; 
id est: Non nunc vobis lanluin dixi, sed jam proinisi, 
qtue omniHO facturus sum. Quid ergo miraris, si 
diem eonsumroalionis non dicat, qui liunc vicinum 
dicm nolui l indicare ? Idque jore meriio, ut nimirum 
exspectando vigilarenl ac sollicili essent. 

6. Non polesi enjm. non polcst, inquam, gralia 
Ihii qui non vigilat. Annon vides, quid dicat Elias 

ORUM. HOMIL. I. η 
disoipttlo ? Si videris me cvm assumar, erii libi $ic 
(4. Reg. 2. 1 0 ) : i d eet , Goiuingct libi boc quod ρο· 
siulas. Cbrisius quoquc solebat accedeniibus dicerc, 
Credis? Elenim n i s i r e i d a U c adinodum bxscriinus 9 

beneficium non valdc senlicmus. Sic el Paulo noti 
slatiin dala esi gralia, sed I r i d u u m inlercessit quo 
caicus erat, atque inlerim melu purgabalur et pne-
parabaiur. Quemadmodum enira qui purpuram lin* 
gunl, prius qiiibusdam aliis praparant id, quod l ia-
cluram accepiuruin est» ne flos evanidus s i l : i i a bic 
quoque Dcus prius sollicitam aniniam pnvparal, et 
lunc graliam infundil. Jdcirco oon slalim Spiiiluui 
misit, sed in Pentccosle. 

Cur baptismut tempore Chrysostomi in Pentecotie 
non daretur. — Quod si quis dixerit: Cur nos ιιοιι 
boc tempore bapiizamus ? rcspondebimus, graliam 
eamdem luuc fuisse quae nunc est; sed meniem sub-
limiorera nuDC e s s e , quod jejunio prxparelur. Pen-
lecosics vero tempus habei aliquam ralionetn non 
ineplam. Quxnam illa esl? Existiraaverunl patrcs 
noslri, bapiisma esse frenum idoneum mala? coucti-
piscenliai, magnamque doclrinam conlinere, ul vel 
tempore deliciarum temperantes simus. Ac si crgo 
cum Cbristo epuleinur, meiisae cjus consorles, uo 
quid temere faciamus, sed in jejuniis, precibus ct 
tempcranlia mulu degamus. Nam si i s , qui saecula-
rem quamdam pracfecluram adilurus est, sibi paral 
quidquid ad vilam pertinet; et ut dignilatem quam-
dam assequalur, pecunias impendit, tempus consu-
mit, et sexccnlos subit Iabores; quo nos digni fue-
rimus supplicio qui cum tanla socordia regauni 
caelorum adimus, iiequc anlequam assequamur solli-
citi, et post acceptum ignavi ? Jdeo cnim posiquam 
accepimus9 segncs sumus, quia antcquani acciperc-
raus, non vigilavimus. Idcirco mulii poslquani acce-
perunt, proiinus ad priorem vomilum redicrunt, 
pejores sunt eftccli, el gravius sibi suppliciiiui altra* 
xerunt, a prioribus liberali peccaiis : bincque magis 
judicem ad iram concilarunt, quod a tano soluli 
morbo, ne sic quidcm resipuerinl; sed illud passi 
sint, quod paralylico coinminatus est Cbrisius, d i -
c e n s : Ecce sanut faclttt es; noli amplius peccare, ne 
quid tibi delerius contingat (Joan. 5. 14): quodque do 
Judans praidixit, oslendens ipsos ingrali aninii causa 
intolerabilia passurosesse : Si non venistem elloquu-
tus fumem eit, peccatum non haberent (Joan. 15. 22). 
llaque posibac dupla et quadrupla sunl peccala. Quo 
pacio ? Quia post collalum bonorcm ingrati stinius ol 
improbi. Quaproplcr nibil nobis proOcil lavacruni, 
ut milius puniamur. Animadvcrle porro: in gravia 
peccala quis incidil ; vcl cxdem, vel adulterium, vcl 
aliud quidpiam deierius admisil : bacc per lavacrum 
rciuissa sunt. Nullum quippe cst, nulluiri esi certe 
pcccalum, nulla impieias, qux huic dono i i t m cedat: 
divina quippe esi graiia. Rursum moechaius est qtits 
ct occidi l : primum quidem adullcrium soluluni esl 9 

et cxdes condonata, neque revocauir : Dona quippe 
Dei el vocatio ejut tunl tine pamlenlia (Rom. 11. 29). 
Scd pro iis, quse post baptismum pcrpeirata sunt 
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tautas damua pcenas, quantas si illa revocata n o n 
faissent, i r o o longe majorcs. Non enim jam simplex 
est pcccatam, sed duplex et iriplex. Qiiod autem ho-
rum major sit ultio, aodi quld difcat Paulus : * Irritam 
quis faciens legem Moysis, sine ulla misericordia 
duobus vel tribus lestibus morilur : qoanto magis 
pulalis deteriora mereri stipplicia qui Filium Dei 
conculcaverit, et sanguinem lesiamenti pollulum 
dnxerit, et spiritui gralia* contumeliam ffeccrit (Hebr. 
10. 28.29)? ι 

Contra eot qw baptitma differebant. — fortasse 
multos avcrlimus, ne nunc accipiant baptisma. Te-
rum n o n baic illa de causa diximus, sed nl qui jara 
acceperunt, in mulla maneani temperantia et mode-
s i i a . At meiuo, dicel aliquis. Si melueres, accepisses 
ulique et servasscs. Yerum, inquies, e a ipsa de caii-
sa n o n accipio, quod metuam. Annon meluis sic ex 
liac vila decedere ? Clemens, inquit, est Deus. Igiiur 
accipe b a p t i s m a : clemeos enim esi et opituiaiur. Tu 
•ero u b i oporierei studiose rem agere, illam non pra> 
tcndis clementiam ; ubi vero differre oplas, tunc i l -
lam clememiam memoras. Alqui tunc tempus esset 
u l e n d i i l l a clementia, atque i l l a m tom magis asseque-
imir, cum ea quae penes nos sunl afleremus. Etenim 
is, qui omnia in Deum rejicit, el post bapiisma peccat 
u l p o t e h o m o , per p o D i i i t e n t i a m venia d o n a b i u i r : qui 
v e r o de Dei clementia quasi argute agit, si graiiae 
cxpers b i n c docedat, Inevitabili supplicio plecletur. 
Cur autem b*c advcrsus salulem t u a m p r a H e n d i s ? 

Impossibile enim cst, impossibile, ui pulo, esl, eum, 
qtii tali spe fullus differt, strenuum quid aul boiiucn 
operari. Tu vero cur tantum melum suscipis, et in-
cerliim futnrum prelendis ? cur non melum illum iu 
laborem el diligciiliam mulas, ut sis magnus et mira-
bilis? utrum mclius est, timere, an Iaborare?Si quis 
te collocarel otiosum i n d o m o n i i n » proxima, dice-
retque, Exspecla doncc conlignalio jam ptitris in 
capul luum cadal (uam forle cadct, forte n o n cadei); 
sin non placel, o p e r a r e , et in tuliore babila thalamo : 
ulrum poiius eligeres, oliumne illud timore plenum, 
an laborem spe fulium ? Iia et nunc facilo. Nam in-
certum illud fulurum, csl quasi domus in ruinam 
tergens ; illa vero operalio, elsi laboriosa, securka-
lem spondet. 

7. Absit ergo ut in lantam necessiiaiem incida-
mus, ut posi lavacrum peccemus. Atiamen si quid 
simile accidal, ne sic quidem desperemus. Giemeiis 
enim est Dominus, multasque nobi$ d e d i t remissio-
nis postca impelrandae vias. Cseterum sicul i i , qui 
posl lavacrum peccantv gravius puniunlur, quam ca» 
techumeni : sic qui sciunt poRnitenliae esse remedia, 
nec iis uli votunt, graviora aatienlur. Quanto enim 
roajor esl Dci clementia, l a n l o magis supplicium a u -

getur, si non illa ut oportet utamur. Qnid dicis , ο 
h o m o ? Taniis plenus malis ac deploralus , amicus 
repenie faclns es, et ad culmcn bonoris evechis, n o n 
ex propriis laboribus, sed ex d o n o Dei, el rurstis ad 
priftlinam reversus es •urpiludinem , etiamsi hinc 
graviier cruciandus sis : ille vero ncque sic a v c r -
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sus e s i ; sed mille saluiis ansas Dcus dedit, per 
quas amicus efliciaris : tu vero ne sic qiridem 
vis laborem suscipere. E i qna tandem venia d i -
gnus eris? quomodo non lejurc genliles derideant, 
cett fucum qucmpiam temcre fruslraqwe viventem f 
Nam si valet, inquiunt, philosopbia vcstra, qnid sibi 
tuU lllanon iniiiatorum multiludo? Preclara ccrle at-
qtte expeienda mysteria. Sed nullusexspectel, utani-
mam agens lavacrum accipiat. Non enim mysterio-
rlim tempus illrid est, sed testamentorum : mystcrio-
rum autem lempus est sanilas menliuin , et anima; 
temperaniia. Dic enini mihi : si testamenta non vult 
quissic affectus edere, sed ct si edidcrit, ansam dat 
postea litigandi; ideoque qui testanlur bxc addiinC 
verba : Ego vivens, et mente valens mea dispono : 
quomodo is, qui sui compos non est, poterit accurale 
mysteriis initiari ? Si enim de sxcularibus rebus non 
siutint exiernaB leges'teslari eiiin , qui omnino mcnte 
non valeai, cum taraen de suis facullatibus pnescri-
piurus s i l : quomodo de regno cxlorum deqiie arca-
nis illis bonis inslilutus poleris clare omnia di^Cere, 
cum saepc ob morbum mente captus sis ? quandonam 
verba illa Ghristo dices , Consepuluis ctim i l lo , cum 
jam migraturus sis ? Nam et operibus et verbis bene* 
vol^nlia illi exbibenda est. Tu vero perinde facis, ac 
si quis posiulct adscribi mililiae 9 cum jam bellufn est 
solvendum ; aut si aihleia tum vesics exdat, cum 
spectalores surguut. Nam idco arma suniis, non ut 
pfolinus aufugias; sed Ul illis iiistfuctuS, conlra bo-
slem trq)33tim efigas. Nemo putei intenipestivum 
hunc sermonem csse, quia non in Quadragesima 
nunc sumus (α). Ideo nan.que discrucior , quod iu 
talibus rebus lempus observetis. Eienim eunucbus 
ille et barbarus iler agcns , media in via cutn esset, 
tempus non exquisivii (Act. 8. 27) : nec cuslos car-
ceris ille, inler vinclos , cum magistrura viderel fla-
gellis caasura et vinctum , el in carcere mansurum 
( / d . 46. 29 ). Hic aulcm plerique, non in carcere, 
non in via consiiiuli, differunl, idque ad extremum 
usque viue halilum. 

8. Baptisma non di/ferendum. — Quod si adbuc 
atnbigis num Chrislus sit Deus, foris stato, nec divi-
na verba audias, neqae inter catecbumenos te an-
numeres : sin conlidls, et hoc probe cognoscis, quid 
cunciaris? cur refugis ct segnises? Vereor, inquies, 
nc pcccem. Quod vero delerius est non vereris , ne 
cum lantis sarcinis illo abeas ? Non enim par culpa 
est propositam graiiam non assequi, et rem aggres- , 
sum, frustra conalum esse. Dic mihi, si redargu.iris, 
cur non accesseris, cur non recle rem perfeccris , 
quid dices ? IUic enim forie illcgare posses onus 
prxceptorum 1 et virlutis; bic vero nihil simile. Gra-
tia enim est gratis dins libertalem. Verura times » 
ne pecccs 1 Hoc posi bapiisma dicilo. Tunc time, ut 
scrves libertatem , quam accepisti; non ut tanlum 
donum gratis non accipias. Nunc autem anie bapli-

1 Alius legil, affectuuni, pro, prceceptorum. 
(a) In Quadragesima quippede uon dl ferendo bapUsn.0 

roncioaari solebanu 
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ζων τούτων τών αμαρτημάτων ή δίκη , άκουσον τί 
φησιν ό Παύλος* "Αθετήσας τις νόμον Μωϋσέως, 
χωρίς οίκτιρμων έπϊ βνσϊν ή τρισϊ μάρτνσιν 
αποθνήσκει· αόσφ δοκειτε χείρονος άζιωθήσεται 
τιμωρίας ό τόν ΥΙόν τον θεον καταπατήσας, 
καϊ τό αίμα τής Αιαθήκης κοινόν ήγησάμενος, 
καϊ τό πνεύμα τής χάριτος ένυβρίσας; 

Τάχα πολλούς άπετρέψαμεν νύν λαβείν τδ Βάπτι­
σμα. Άλλ' ού διά τούτο ταύτα είρήκαμεν, άλλ' ίνα λα-
βδντες μείνωσιν έν σωφροσύνη κα\ έπιεικεία πολλή. 
Άλλά δέδοικα, φησίν. Εί έδεδοίκεις, έλαβες άν κα\ 
έφύλαξας. "Αλλά δι* αύτδ μέν ούν τούτο ού λαμβάνω, 
φησ\, διά τδ φοβείσθαι. Τδ δέ ούτως άπελθείν ού δέ-
δοικας; Φιλάνθρωπος έστι, φησΙν, δ θεός. Ούκούν 
λάβε τδ βάπτισμα * φιλάνθρωπος γάρ έστι καϊ βοη-
Οεί. Συ δέ, ένθα μέν άν δέη σπουδάσαι, ού προβάλλη 
τήν φιλανθρωπίαν ταύτην · ένθα δ' άν θέλης άναβα-
λεσθαι, τότε αυτής μέμνησαι* καίτοι τότε καιρδν άν 
έχοι ή φιλανθρωπία αύτη, κα\ μάλλον αυτής έπιτευ-
ξόμεθα, δταν κα\ τά παρ' εαυτών είσενέγκωμεν. Ό 
μεν γάρ τδ πάν έπ\ τδν θεδν pίψας, κα\ μετά τδ βά­
πτισμα άμαρτάνων οΤα είκδς άνθρωπον δντα, μετα· 
νοών τεύξεται φιλανθρωπίας * δ δέ ώσπερ σοφιζόμε-
νος του θεού τήν φιλανθρωπίαν, άπελθών άμοιρος 
τής χάριτος, άπαραιτητον έξει τήν τιμωρίαν. Τί δέ 
τοιαύτα κατά ξής σεαυτού σωτηρίας προβάλλη; \Αμή-
χανον γάρ, άμήχανον, ώς δγωγε οΤμαι, τδν τοιαύταις 
έλπίσιν άναβαλλόμενον έργάσασθαί τι γενναίον κα\ 
αγαθόν. Συ δέ άνθ·* δτου τοσούτον φόβον άναδέχη, κα\ 
τδ άδηλον τού μέλλοντος προβάλλη ; διατί μή μετα­
βάλλεις τδν φόβον τούτον εις πόνον κα\ σπουδήν , ιν' 
εση μέγας και θαυμαστός ; τί βέλτιον, φοβείσθαι, ή 
πονείν; Εί τίς σε έκάθισεν έν οίκω πεπονηκότι « άρ-
γουντα, είπών, δτι Προσδοκά έπ\ τήν σήν κεφαλήν 
πεσείσθαι τήν όροφήν σαθράν οδσαν (ίσως μέν γάρ 
πεσείται, Γσωςδέ ού πεσείται *>)· εί δέ μή τούτο θέλεις, 
έργάζου, κα\ τδν άσφαλέστερον οίκει θάλαμον * τί άν 
εΐλου μάλλον, τήν άργίαν [12]έκείνην μετά τού φόβου, 
ή τήν έργασίαν ταύτην μετά τού θ α ^ ε ί ν ; Ούκούν ούτω 
και νύν ποίει. Τδ μέν γάρ άδηλον τού μέλλοντος καθά­
περ οικός τ ίς έστι σαθρδς, άε\ πτώσιν απειλών ή δέ 
εργασία αύτη, ή πόνον Εχουσα, τδ ασφαλές εγγυάται. 

ζ\ Μή γένοιτο μέν ούν ημάς έμπεσείν είς ανάγκην 
τοσαυτην, ώστε άμαρτάνειν μετά τδ λουτρόν · πλήν εί 
χαι γένοιτο τ ι τοιούτον, μηδέ ούτως άπογνώμεν. Φιλ­
άνθρωπος έστιν ό θεδς, κα\ πολλας ήμίν δέδο>κεν 
δδους αφέσεως κα\ μετά ταύτα. Πλήν ώσπερ οί μετά 
τδ λουτρδν άμαρτάνόντες, τών κατηχουμένων κατά 
τούτο μάλλον κολάζονται, ούτως oi είδότες, δτι μετα­
νοίας έστ\ φάρμακα, κα\ μή θέλοντες αύτοίς κεχρη-
βθαι, χαλεπιότερα ύποστήσονται. "Οσψ γάρ άν έπι-
τείνηται ή φιλανθρωπία τού θεού, τοσούτω κ*\ ή κό-
Αασις αύξεται μάλλον, έάν μή είς δέον τή φιλανθρω­
πία χρησώμεθα. Τί λέγεις, άνθρωπε ; Μεστδς ών κα-
χών τοσούτων, κα\ απεγνωσμένος, άθρόον έγένου 
9&ος, κα\ προς τήν άνωτάτω τιμήν άνηνέχθης, ούκ 
*ς οίκείων πόνων, άλλ' έκ τής τού θεού δωρεάς, κα\ 
"•άλιν έπι τήν προτέραν επανήλθες άσχημοσύνην, κα\ 
&ον κολασθήναι χαλεπώ.;, δ δέούδέ ούτως άπεστρά-
«ρη, άλλ' Εδωκε μυρίας άφορμάς σωτηρίας, δι1 ών έση 
9&ος. Κα\ ό μέν Θεδς ταύτα, σύ δέ ουδέ ούτως έθέ-
«ιςπονείν. Κα \ ποίας άξιος έση συγγνώμης λοιπόν; 
<ύς δέ ούκ εΐκότως "Ελληνες σε γελάσονται, καθάπερ 

* Morel. έν οίκω σεσηπότι, qoa? ftUam leclio fjuadrare 
plest. [Panlo ante και ίση Savil. el C. ίν* ίση Α. D.] 
* Verba Ισως δέ ού πεσείται, e Savil. et codd. enppleta 
wnt EDIT. 
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κηφήνα τινα ζώντα εική καϊ μάτην ; Εί γάρ δυνατή, 
φησ\ν, ή παρ* υμών c φιλοσοφία, δείξατε, τί βούλεται 
τών άμυήτων τδ πλήθος ; Καλά τά μυστήρια κα\ πο~ 
θεινά * άλλ' ουδείς ψυχο^αγών λουτρδν λαμβανέτω, 
Ού γάρ εκείνος τών μυστηρίων δ καιρδς, άλλά τών 
διαθηκών · μυστηρίο>ν δέ καιρδς, υγεία φρενών , κα\ 
σωφροσύνη ψυχής. Είπε γάρ μοι. εί διαθήκας ούκ άν 
τις έλοιτο ούτω διακείμενος γράψαι · καν γράψη δέ, 
δίδωσι τοίς μετά ταύτα λαβήν (διά γάρ τοι τούτο κα\ 
προτάττουσι ταυτ\ τά βήματα λέγοντες, δτι Ζών, καϊ 
φρονών, κα\ ύγιαίνων έπισκήπτω περ\ τών έμαυτού)· 
πώς άν τις έξεστηκώς δυνηθείη μετά ακριβείας μυ-
σταγωγεΐσΟαι ; Εί γάρ περ\ βιωτικών πραγμάτιον 
βουλευομένω ούκ. άν έπιτρέψαιεν οί τών έξωθεν νόμοι 
τψ μή σφόδρα ύγια^νοντι διατάττεσΟαι, κα\ ταύτα έν 
τοις αυτού μέλλοντι νομοθετείν · πώς περί βασιλείας 
ουρανών μανθάνων, κα\ τών άπο^όήτιυν εκείνων αγα­
θών, δυνήση σαφώς πάντα μαΟείν, πολλάκις κα\ πα-
ραπλήξ ύπδ τής ά^ωστίας γενόμενος ; πότε δέ τά 
βήματα εκείνα πρδς τδν Χριστδν έρείς, Συνθαπτόμε· 
νος αύτψ, μέλλων άποπηδφν; Καϊ γάρ κα\ διά τών 
έργων, και διά τών βημάτων έπιδείκνυσθαι χρή τήν 
εύνοιαν. Συ δέ ταύτδν ποιείς, οΤον άν εΓ τις άπογρά-
φεσθαι βούλοιτο στρατιώτης, τού πολέμου λύεσθαι 
μέλλοντος * ή αθλητής άποδύεσθαι, τού θεάτρου λοιπδν 
αναστάντος. Κα\ γάρ δπλα διά τούτο λαμβάνεις, ούχ 
ίνα ευθέως άποπηδήσης, άλλ' ινα λαβών κατά του 
εναντίου τρόπαιον στήσης. Μηδεις νομιζέτω άκαιρον 
είναι τδν περ\ τούτων λόγον, εί μή έστι τεσσαρακο­
στή νύν. Διά γάρ τούτο δάκνομαι, δτι καιρδν παρα­
τηρείτε έν τοις τοιούτοις. Καίτοιγε δ ευνούχος [i3j 
εκείνος, κα\ ράρβαρο; ών και οδοιπόρων, κα\ έν μέση 
λεωφόρψ ών, καιρδν ούκ έζήτησεν * αλλ* ουδέ ό δε-
σμοφύλαξ, κα\ ταύτα μεταξύ δεσμωτών ών, κα\ τδν 
διδάσκαλον μεμαστιγωμένον κα\ δε δεμένο ν ορών, καϊ 
τέως αύτδν μέλλων ένδον έχειν. Ενταύθα δέ ού δε-
σμωτήριον οίκούντες, ούδ1 έν δδοίς δ ντε ς, αναβάλλον­
ται πολλο\, και ταύτα δντες πρδς έσχατος άναπνοάς. 

η' . ΕΙ μέν ούν έτι αμφιβάλλεις, οτι θεός έστιν δ 
Χριστδς, έξω στήθι, κα\ μηδέ θείων άκουε λόγων, μηδέ 
έν τοίς κατηχουμένοις άρίθμει σαυτόν * εί δέ θ α ^ ε ί ς , 
κα\ οίδας τούτο σαφώς, τί μέλλεις; τί δέ άναδύη καϊ 
όκνείς ; Δέδοικα μή άμάρτω, φησί. Τδ δέ χαλεπώτε-
ρον ού δέδοικας, μή μετά φορτίων τοσούτων άπέλΟης 
εκεί; Ουδέ γάρ έστιν ίσον, χάριτος προκειμένης μή 
τυχεϊν, κα\ κατορθούν έπιχειρούντα άποτυχείν. Είπε 
δή μοι, άν γάρ έγκαλή , Τίνος 2νεκεν ού προσήλθες, 
τίνος ένεκεν ού κατώρΟωσας, τ ί έρείς ; Εκεί μέν γάρ 
τάχα τδ φορτικδν Εχεις είπείν χα\ τών προσταγμά­
των d κα\ τής αρετής * ενταύθα δέ ουδέν τοιούτον. 
Χάρις γάρ έστι δωρεάν παρεχομένη τήν έλευθερίαν. 
Άλλά δέδοικας μή άμάρτης ; Ταύτα μετά τδ βάπτι­
σμα λέγε. Τότε Εχε τδν φόβον, ώστε φυλάξαι τήν παρ-
£ησίαν, ήν έλαβες, ούχ ώστε μή λαβείν δωρεάν τοιαύ* 
την β . Νύν δέ πρδ μέν τού βαπτίσματος ευλαβής σύ, 
μετά δέ τδ βάπτισμα ράθυμος. Άλλά τδν καιρδν 
αναμένεις τής τεσσαρακοστής; Τίνος ένεκεν; μή 
γάρ Εχει τι πλέον εκείνος δ καιρός; 01 γούν απόστο­
λοι ούκ έν τψ πάσχα κατηξιώθησαν τής χάριτος, 
άλλ' έν έτέρω καιρψ · κα\ οί τρισχίλιοι καϊ οί πεντα-
κισχίλιοι, δτε έβαπτίσθησαν, πάσχα ούκ ήν καιρός * 
καϊ δ Κορνήλιος, κα\ ό ευνούχος, κα\ έτεροι πλείους. 
Μή τοίνυν καιρδν άναμένωμεν, μήποτε μέλλοντες κα\ 
αναβαλλόμενοι άπέλθωμεν κενοί καϊ Ερημοι τοσούτων 

c Savil. παρ' ύμιν. Morel. παρ' υμών. d Alins και τών 
παθημάτων. Λ Savil. in raarg. τοσαυτην, quani )ncm 
secuiiu-i vUletur l.ilcrpres.' 
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αγαθών. Πώς οίεσθε όδυνώμαι, δταν ακούσω , δτι 
αμύητος τις άπηνέχθη εντεύθεν, τάς αφόρητους εν­
νόων κολάσεις έκείνας, τήν άπαραίτητον τ ι μωρία ν ; 
πώς δάκνομαι πάλιν, δταν έτερους ίδω πρδς τάς 
έσχάτας φθάνοντας άναπνοάς, κα\ μηδέ εντεύθεν σω-
φρονιζομένους; Διά τοι τούτο πολλά τής δωρεάς ταύ­
της ανάξια γίνεται. Δέον γάρ εύφραίνεσθαι, κα\ χο-
ρεύειν, κα\ χαίρειν, κα\ στεφανούσθαι *, έτερου μυ-
σταγωγουμένου, δταν άκούση τού κάμνοντος ή γυνή, 
δτι τούτο έπέσκηψεν δ Ιατρδς, ώς έπ\ κακψ τινι κα-
τακδπτεται * καϊ θρηνεί, κα\ κωκυτο\ κα\ οίμωγα\ 
πανταχού τής οίκίας ώς έπΙ καταδίκων τών τήν 
έσχάτην άπαγομένων δδό*ν. Κα\ εκείνος δέ πάλιν 
τότε c όδυνάται πλέον, κάν άνενέγκη άπδ τής ά ^ ω -
στίας, χαλεπώτερον άλγεί ώς επηρεασθείς. Επειδή 
γάρ ού παρεσκεύαστο πρδς άρετήν, δκνεϊ λοιπδν, καϊ 
αναδύεται πρδς τους αγώνας τούς μετά ταύτα. Όράς, 
οία ό διάβολος κατασκευάζει μηχανήματα, δσην τήν 
αίσχύνην, δσον τδν γέλωτα; Άπαλλαγώμεν τοίνυν 
τούτου [14] τού γέλωτος· ζήσωμεν ώς δ Χριστδς έκέ­
λευσε. Διά τούτο Ιδωκε τδ βάπτισμα, ούχ ίνα λαβόν-
τες άπέλθωμεν, άλλ' ίνα επιζήσαντες καρπούς έπι-
δειξώμεθα. Πώς έρείς, Καρποφορεί, τω άπιόντι, τω 
εκκοπέντι; ούκ ήκουσας, δτι Ό καρπός τον Πνεχ'*· 

* Morel. εύφραίνεσθαι και χαίρειν καϊ στεφ. b Alius κα-
.ταθρύπτεται. * Τότε deesi iu Morel. 
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;/ardr έστιν αγάπη, χαρά, εΙρήνη ; Πώς ουν τά 
εναντία γίνεται; Καϊ γάρ ή γυνή παρέστηκε πεν­
θούσα, δτε χαίρειν έδει · τά τέκνα δδυρόμενα, δτε 
συνήδεσθαι έχρήν · αύτδς δ κείμενος έσκοτωμένος, 
θορύβου γέμων κα\ ταραχής, δτε πανηγυρίζειν έδει· 
άθυμίας πεπληρωμένος πολλής, διά τήν δρφανίαντών 
τέκνων, διά τήν χηρείαν τής γυναικδς, διά τήν έρη-
μίαν τής οίκίας. Ούτω τις προέρχεται μυστηρίοις; 
είπε μοι · ούτως άπτεται τραπέζης ιεράς; ταύτα αν­
εκτά; Κάν μέν βασιλεύς πέμψη γράμματα, τους έν 
δεσμωτηρίω λύων, ευφροσύνη κα\ χαρά* δ δέ θεδς 
καταπέμπει τδ Πνεύμα έξ ουρανών, ούχι ελλείμματα 
χρημάτων, άλλ* ολόκληρα αμαρτήματα συγχωρών · 
κα\ πάντες θρηνείτε κα\ δδύρεσθε; Τίς ή ανωμαλία 
αύτη ; Ούπω γάρ λέγω, δτι κα\ νεκροίς έπεχύθη 
ύδωρ, κα\ τά άγια έ ^ ί φ η ε ί ς γ ή ν άλλ' ούχ ημείς 
τούτων αίτιοι, άλλ' οί αγνώμονες. Διδ παρακαλώ 
πάντα άφέντας συστρέψαι εαυτούς καϊ προσιέναι τψ 
βαπτίσματι μετά d προθυμίας άπάσης, ίνα κα\ έν τψ 
παρόντι πολλήν έπιδειξάμενοι σπουδήν, τής μελλού­
σης τύχωμεν πα^ησ ίας · ής γένοιτο πάντας ήμας 
έπιτυχείν, χάριτι κα\ Φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή. δόξα καϊ τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

d Alius αφέντες, σπουδάσωμεν μή αμύητοι τού παρόντος 
άπελθείν βίου, άλλά τού βαπτίσματος έπιτυχέίν μετά· 

,01 μεν ούν σννε.Χθόντες ίπηρώτων αυτόν Λέγον­
τες · Κύριε, εί έν τφ χρόνφ τούτφ αποκαθιστά-
νεις τήν βασιΛείαν τφ ΊσραήΛ ; 
α'. "Οταν τι μέλλωσιν έρωταν οί μαθητα\, δμοΰ προσ­

έρχονται. Τούτο δέ ποιούσα, ίνα τψ πλήθει δυσωπή-
σωσιν. "Πδεισαν γάρ, δτι τδ πρώην παρ* αυτού είρη-
μένον, δτι Ουδείς οϊδε τήν ήμέραν, διακρουομένου 
ήν, ούκ άγνοούντος, άλλ' αναβαλλόμενου τήν άπόκρι-
σιν · δθεν πάλιν προσέρχονται, κα\ έρωτώσιν. Ούκ άν 
δέ ήρώτησαν, εί γε δντως ήσαν πεπεισμένοι. Επειδή 
γάρ ήκουσαν, δτι Πνεύμα μέλλουσι λαμβάνειν, ώς 
άξιοι λοιπδν δντες ήθελον μαθείν, καϊ πρδς άπαλλα-
γήνήσαν έτοιμοι. Ού γάρ έβούλοντο καθείναι εαυτούς 
είς κινδύνους, άλλά άναπνεύσαι * διότι ού μικρά ήν 
τά συμβεβηκότα αύτοίς, άλλά περ\ τών έσχατων δ 
χίνδυνος έπεκρεμάσθη. Ουδέν ούν αύτψ περ\ τού 
Πνεύματος είπόντες, έρωτώσι λέγοντες· Κύριε, εί 
έν τφ χρόνφτούτφ άποκαθιστάνεις τήνβασιΧεΙαν 
τφ ΊσραήΛ; Κα\ ούκ είπον, Πότε; άλλά, ΕΙ νύν; 
φησίν · ούτως έπεθυμούν τήν ήμέραν μαθείν. Διδ καί 
μετά πλείονος προσίασι τής τιμής. Έμο\ δέ δοκεί 
ουδέ τετρανώσθαί πως αύτοϊς, τίς ποτε ήν ή βασιλεία* 
ούπω γάρ ήν τδ [15] Πνεύμα διδάξαν αυτούς. Κα\ ούκ 
ειπον, Πότε ταύτα έσται; άλλά τ ί ; ΕΙ έν τφ χρόνφ 
τούτφ άποκαθιστάνεις τήν βασιΛείαν τφ ΊσραήΛ; 
ώς ήδη έκπεπτωκυίαν. Ταύτα ούτω πυνθάνονται, δτι 
ΤΛΟ\ τά αισθητά έτι διέκειντο, εί κα\ μή ομοίως ο*>ς 
πρότερον * ουδέ γάρ οίδέπω γεγένηντο βελτίους. Ούτω 
λοιπδν ούτοι μείζονα περ\ αυτού έφαντάζοντο. Έπε\ 
ούν άνήχθησαν, κα\ αύτδς άνηγμένως α,ύτοϊς διαλέγε­
ται. Ούκε*τι γάρ λέγει πρδς αυτούς, δτι Ουδέ ό Υιός 
οϊδετήν ήμέραν9 άλλά τ ί ; Ούχ ύμων έστι γνώναι 
χρόνους ή καιρούς, οϋς ό Πατήρ έθετο έν τή Ιδία 
εξουσία. Μείζονα αιτείτε, φησί. Κα\ μήν ήδη έμα-
θον κα\ 1 πολλψ μείζονα ήν. Κα\ ίνα μάΟης τούτο 

ΙΑ Β'. 
ακριβώς, δρα πόσα απαριθμούμαι. Τί μείζον, είπε 
μοι, τού μαθεϊν αυτούς άπερ έμαθον; "Εμαθον γούν, 
δτι Υίδςτοΰ θεοΰ έστι, καϊ ΤΙδν έχει δ θεδς δμότι-
μον · έμαθον, δτι άνάστασις έσται · έμαθον, δτι άνελ-
θών έκάθισεν έν δεξιά τού Πατρός ψ τδ τούτου φρικω-
δέστερον έμαθον, δτι σαρξ άνω κάθηται, κα\ προσκυ­
νείται ύπδ αγγέλων · έμαθον, δτι ήξει πάλιν κρίνοι 
πάντα τδν κόσμον · έμαθον, δτι μέλλουσι καθεδείσθαι 
κα\ αυτοί τότε κριτα\ τών δώδεκα φυλών τού Ισραήλ· 
έμαθον, δτι Ιουδαίοι έκβάλλονται *, οί δέ έξ εθνών 
άντεισέρχονται. Τδ ταύτα είδέναι δτι έσται, μέγα · τδ 
δέ μαθείν; δτι βασιλεύσει τις ή τδ πότε, ουδέν μέγα. 
Έμαθε Παύλος ά ούκ έξδν άνθρώπψ λαλήσαι · τά πρδ 
τού κόσμου άπαντα έμαθε. Τί μαθείν δυσκολώτερον, 
τήν αρχήν, ή τδ τέλος * ; Εύδηλον, δτι τδ πρώτον. 
Ούκούν τούτο Μωύσής έμαθε, κα\ πότε, κα\ πρδ πό­
σων χρόνων, δείκνυσι δι* ών αριθμεί τά έτη. Τούτο 
κα\ Σολομών, διδ καϊ έλεγε · Μνημονεύσω τα ά*% 

αΙώνος. "Οτι τοίνυν εγγύς έστιν, ίσασι μετά ταύτα 
κα\ ούτοι· ώσπερ καϊ δ Παύλος, λέγων · 9Ο Κύριος 
εγγύς, μηδέν μεριμνάτε. "Αλλά τότε ούκ έγνωσαν, 
καίτοι λαβόντες τεκμήρια. Ό δέ Χριστδς ώσπερ εί­
πεν, Ού μετά ποΛΛάς ταύτας ημέρας, άγρυπνείν 
αυτούς βουλόμενος, κα\ ούκ έδήλωσε φανερώς · ούτω 
κα\ νύν ποιεί. Άλλως δέ, κα\ εκείνοι ενταύθα ού περ\ 
συντέλειας, άλλά περι βασιλείας έρωτώσι · διδ κα\, 
ΕΙ έν τφ 0 χρόνφ τούτφ άποκαθιστάνεις τήν βατ 
σιΧείαν τφ ΊσραήΛ; έλεγον. Ό δέ ουδέ τούτο α ύ ­
τοίς έξεκάλυψε. Περ\ δέ τού τέλους κα\ πρδ τούτου 
τούτο ήρώτων* άλλ' ούχ ώσπερ εκεί άπεκρίνατο σφο-

* Dtio mss. έξω βάλλονται. Μοι iidera εθνών εξέρχονται. 
b Alitis συσχολώτερον, ή άρχή ή τδ τέλος. Infra unus 
loiam seriem muial sioe ulla sensus divereiute. c Savil. 
xai εκείνοι ού περι τής καθόλου αύτδν ήρώτων συντελε'ας, 
άλλά, ΕΙ έν τω. 
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» eet post bapiisma segnis. Scd leropus Qua-
dragesimae exspecias ? Qua de causa ? num arapiius 
quid habet illud tempus? Aposioli namque non in 
Pascbate gralia dignati suat, sed alio tempore: illa 
tria etquinque millia non in Paschate baplizatn snnt, 
ut neque Cornelius, eunucbus, c l alii plurimi. Ne 
itaqac tempus cxspeciemus, ul ne cunclanles et dif-
ferentes, vacui el expertcs tantorum bonorum abea-
mus. Quantum putalis roe discruciari, cum audio 
qucmpiam non iniiialuin obiisse, ct cogilo inlolcra-
bilia iila supplicia bicvilabilemqne crucialum ? riirstis 
quani angor, cum alios video nd extrcmuin halitum 
deducios, non lamen resipiscere? Ideo multa iiunl 
lioc lamo dono indigna. At ciim oporlerct gaudere , 
cboreas agere, lactari, coronari, cum quispiain iniiia-
lur; quando acgroli uxor audil, id a medico slalutum 
fuisse, quasi in maguo infortunio plaiigit, ct laincii-
latur (α ) : hinc gcmilus et ejulatus per totam domum, 
ac 6i damnaius qnispiam ad neccra ducereiur. llle 
quoque (unc magis dolet, et si a morbo convalescai, 
gravius cruciatiir, ac si magno affectus esset damno. 
Quia enim non eral ad virtulcm preparalus, sogniler 
agil dcineeps , et certamina refugii. Yiden' quantas 
macliinas diabolus apparet, quantum risum , quan-
luni ludibrium ? Ab hoc itaque ludibrio nos subdu-

(a) Tunc ulique mulli, qeoe frequenter carpunt Chryso-
stomiis, Augustinui aliique Paires, bapiismum differebaot 
usque ad mortis articulum. Si quando lgilor medici moae-
reut periclilantem oonjugatum bapMzandum esse, uxor 
quasi mox amissura virum, ejulalus maguos edebat; ut 
eiiain nunc saepo conlingit, quando segro confereoda est 
cxtrema uuclio. 

camus : vivamus ut praecepil Chrisltis. ideo bapiisina 
W i l , mn ul slalira absccdamus , scd ut posl baph-
smuni vivcnics frucius proferamus. Quomodo abcunti 
tit exciso dices, Fruclifica? non audisli, quod Fru-
ctus Spirilut «i/, carilas, gaudium, pax (Gal. 5. 22) ? 
Qnomodo igilur conlraria eveniunt ? Elenim uxor 
ad>tat lugens, cum gauderc oporterct; liberi ploram. 
cum gralulari par esscl: is ipse qui jacel oblcnebra-
lus,tumuUuacperturbaiione pleiius cst, cum opor-
teret festuni agere; in moerore (olus, quod filfos or« 
bos relinquai, uxorem viduam, domum dcserlam. 
Num s ic , quxso, acredilur ad mysteria ? num sic 
adilur saora mcnsa ? bxccinc fcrenda ? Si Imperator 
missis literis vinctos in cnrcere solval t gaudium est 
ac hclilia : Deus aulem raitiii Spiriium de c x l i s , 
non pecanise reliquias, gcd universa |>eccaia comlo-
nans, omnesque lugetis et ingemisciiis ? Quae est lioec 
inaequalilas ? Nondum enim dico, quod mortuis iuCusa 
sil aqua, et quod sancla projccia sinl in lerram : nnn 
enim nos iu causa sumus, scd ingrali quidam. Proin-
de rogo , ut omnibus omissis nosmetipsos converta-
mus , el cum omni alacrilate ad baplisintun acccda-
raus; ul cum 1 in prasenli vila magitam exhibuerimiis 
diligentiam, fuluram consequamur liduciam : quam 
nos omnes asscqui conlingat, gratia et benignilalc 
Domini noslri Jesu Cbrisli, cui gloria ct imperium hi 
saecula sxculoruni. Amen. 

1 Alius hahet «I, omnibiu omissU, illud curemus ne 
ante wUiatUmem ex hac vita egrediamur, liapiisnwm acci-
pere fetiinaiUe* curn omni alacrilate; ut cum, clc. 

H O M I L I A II . 

CXP. 1. v . 6. Igilur qui convenerant, interrogabant 
eum dkente$ : Domine, $i in tempore hoe ret>lituet 
regnum Israel ? 
i . Discipuli iiiteirogaturi simul adeunt, utmnltilu-

dinis reverentia responsionem obtineanl. Sciebant id 
qnod nuper dixcrat, Nemo novit diem (Malth. 24. 
56), repellentis fuisse, neque ignorantis, sed diffe-
renlis responsionero : unde rursus accedunt, et imer-
rogant. Non autem interrogassent, nisi id vere per-
suasum babuiseent. Quia enim audierant, se Spii itum 
•ancium accepturos esse ut jam digni id volebant edi 
*cere, jam pa raii ad libcrtatem oblinendam. Nou cnim 
tolebani se i n pericola coejicere, sed poiius respirarev 

eo qood non cxigua essent, qux illis contigeraut, sed 
dcextremis periclilati essent. Nihil igiiur de Spiritu 
ioqiraii, sic inierrogant: Domine, ti in tempore hoe 
re*Uue$ regnum hrael ? Non dixerunt, Quando ? sed, 
An uonc ? adeo desiderabant diem cognoscere. Ideo 
mnlto cura honore adeunt. Puio autem illos non cla-
re novisse f quodnam essetillud regnum : nondara 
eaim Spiritus illos documt. Nec dixerunt, Quando 
fac erunt Τ sed quid ? Si in tempore hoc reslitues re-

tvmel f ulpote quod jam exciderat. Haec ila 
•ciscitantur, qaia erga sensibilia adhac ailecti erant, 
«« nnn quantum antea : nondum enim meltores fa^ 
«ierant.Sic demum bi majora de. HIo imagtiiabaiitar. 

Quia igttur ad altiora prerecil erant, et ipse subli-
mias eos alloqnitor. Non jam cnim iia dicit illis : Ne-
que Filiui diem novit ( Mart. 15. 32 ) ; sed quid ? 7. 
Non euvetUrum nosse temporavel momettta, qva Pater 
posuit in sua potettate. Majora , iHquit , postulatis. 
Alqui longe majora, inqutes , jam didrccranl. Ut 
aulcm hoc accurate discas, perpende quam multa 
recenseam. Quid, qtrceso, majus Us t qnx didicerant ? 
Ipsi nempe esse Filinm Dei, csse Patri honore parem 
didicerant ( Joan. 5. 17. 19) ; resurreeiionem fore 
( Malih. 17. 9 ) , ipsum ascendentem sessurum ad dex-
teram Patris (Lue. 22. 69. Marc. 16. 19 ). ltem Uom 
magre stupendain dklicerant, qood caro superne st-
deat, et adorelur ab nngelis, quod iterum veiiluros 
sit judiearemandtiitiuniTcrsum (Me4lh. 16. 27. Luc 
21. 27 ) : didicerant, quod ipsi quoque lunc seesuri 
cssent judrcee duodecim tribuutn lsrael ( Maith. 19. 
2 S ) : didiccrant Judaeoe ejiciendos esse, aique eoriiin 
ioco ingressuras genles (Luc. 21. 24). Discere bscc 
futura esse, magnum esl; discerevero, aliqiieni esea 
regnaiurnm, et quando id accidet, non iia magnem 
est. Drdicit Paulos qnse non licebai komihi loqui (2 . 
Cor. 12. 4) , omnia quae mundum hune proeeesseranc. 
Utrum dfscere dilTicilios est > princtpNtm an finem ? 
Liquel, priusesse difBcilius. Alqui id Moyses didicit, 
et quando et quauio anle tcmpore declarai, cum an-
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ιιυ* cnumcrnt. Hoc et Salomon sciebat; ideo ail : 
Commemorabo ea, qum fuerunt α sceculo (Eccti. 51. 11). 
Quod porro Dominus prope sit, hi postea noverunt, 
Μ ol Paulus, qui dicit: Dominus prope est, nihU 
.'olliciti $Ui$ (Philipp. 4. 5. 6 ) . Sed lunc non no-
veranl, lamelsi signa jam accepcrant. Chrislus au-
tcm ul d i x i l , Non posl multot ho$ dies , volcns 
ilios vigiles esse, D 6 C evidenler rem declaravil : ita 
el tmnc iacii. 111 ί autem bic non de consummatione, 
sed dc regno intcrrogant; ideoque dicebant : Si in 
icmpore hoc re$tituet regnum ltrael '? Ule vero 
nc.jue id eis revelavit. Dc iine aulem antehac in-
lerrngabanl; sed non quemadmodum illic sevcrius 
respondil, nbducens illos, ne pularent liberationem 
osse vil inam, et conjecil illos iu pericula : ila et hic 
facit, scd inansueiius. Nc putarent enim sibi contu-
m< liam iufcrri, neve credcrent liacc obtcnlus esse, 
audi quomodo slatim illis pollicealur sc aliquid dalu-
ruin, dc quo gauderent. Subjecit igilur : 8. Sed acd-
pielis virtutem supervenientis in vo$ Spiritus sancti, et 
eritit mihi lestet in Jerusalem, el in omni Judcea, et Sa-
maria, ei usque ad uliimum terr<e. Deinde ne rursus 
ipsum inlcrrogarenl, stalim assumplusesl.Quemadmo-
dum igilur ilJicmctu ipsos obienebravit, cum dixit, se 
nescire : sic el boc loco slalim assumpius, ut dicilur. 
Mullo namquc rei desiderio lcnebanlur, nequc de.li -
tissent;ac nccesse admodum erat, ne scirenl id, quod 
scire cupicbanl. Dic enim niibi, quid minus credunt 
gentiles, an fuiuram consummationem, an quod Oeus 
bomo factus sit, et ex Virginis utero prodierit, atque 
cmn carno ab hominibus visus sit ? annon boc po-
sireinum? Iia certc dictunsf s.Verurapudetrae hac de 
re sa?pe loqui, quasi de negolio quopiam indiflferente. 
Rursus ne dicerent, Gur rem euspendis ? ait, Qtue 
Pater posuit in sua poiestate. Alqui una est Palris et 
Fi l i i polesias, ut cum dici t : Sicutenim Pater mortuoj 
8H$citat et vivificat, ita et Filiu* quos vull vivificai (Joan. 
o. 21). Si cum operari oporlet, cum cadem agit 
poleslate f annon cum scire quidpiam oportcl, 
cum cadem scii poieslale? Atlamcn longe majus 
esi morluoe suscitare, quam scire illara diem. Quod 
si id, quod majus eM, cam potestaie facit, annon mul-
to magis faciet et alierum ? 

2. Vcrum ut rem discatis, exemplo vobis illam 
dcclarabo. Sicut cum infaniem videmus plorantem, 
ac s:vpc quidpiam a nobis pelentem sibi non necessa-
rium, id occnltamus, vacuasque illi manus ostendi-
mus, diccntcs, Eccc non babemue : ila et ipee 
apostolis fccit. Vcrum ul infans i l l e , si nibil oaien-
damus, inslal plorando, se delustim videns, nosquc 
discedlmus dicenies: Yocat mc quispiam, ct cjus 
quod pclebai loco f aliud quidpiam illi damus, ut 
cum a lali dcsidcrio avocemus, ei laudantes id quod 

* damtis prx re quaesila, slalim nos subduciimis : sic 
fecil Chrislus. Illi actipere quacrebant; hic ee babcre 
noga?ii. Aliaroen primo detcrmit; al quia "irsus 

1 h\ savilio sic lesitur : lUi autem non di toikumma-
tiotic vitorrogtnt, sed9*siin tempore hoc restitttes regmim 
Jsrueif* 
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qiincrebant, Hcrum dixit se n o n habcre. Venim jain 
n o n terrilal, sed poslquam ostendit id quod feccrat, 
affert probabilem causam; Pater, inquil, potmil in 
tuapote$tate. Quid crgo? an lu ncscis ea, quae Palris 
suiit? an ipsum nosti, et qure cjus sunt ignoras? D i -
xisli : Nemo novit Patrem nisi Filius ( Luc. 10. 22 ) ; 
el, Spiritus omnia scnitatur , etiam profunda Dei ( 1. 
Cor. 2. 10 ) ; el lu ne hoc quidem nosii? Absit. Nun 
ul boc suspicemur , Ua loquulus est; sed se iicscire 
simulat, u l illos ab intempesliva quaestionc aln 
ducat. Non ausi sunt ergo itenim inlerrogare, nc 
audirent: El vot intipientet e$ti$ ( Matih. 15. 16) ? 
Mullo enim magis illurri nunc metuebant, qiiam 
anlea. Sed accipietit virtutem tupervcmentit Spi-
rilus taneti in vos ( Marc. 7. 18 ). Quemadmodum 
enim illic non ad inlerrogala rcspondit (docto-
ris enim est, non quod vult discipulus, eed quml 
ipsi expcdit, docere): ila el n u n c , quai discerc opus 
crat prnedicit, ne lurbcntur : forlasse quia infirmi 
cram. (Jt aulem fiduciam indat, ipsorum animos ei i -
git, et onerosa lexil . Quia enim paulo posl illos re-
liclurus erat, nibil ipsis asperum simplicitcr loqnilur; 
scd quid ? Gum admixla laude molesta niiligat; ac si 
diccret: Ne limcaiis; nam Accipietis vinutem wver-
venientis Spiritm $ancli in vo$, et eritis mihi iestes in 
Jerusalem , et in omni Judcea, et Samaria. Quia enim 
dixcrat, In viam gentium ne abieritis, et in civitatem 
Samaritanorum ne intraveritis ( Malth. 10. 5 ) ; rninc 
vero YUII eos pradicare in omni Judaea el Samaria ; 
qucc tunc non dixerat, hic addidit, Et usque ad ulti-
mum terra. E l , quod omnium terribilissimum eral 
loquiilus, ne rursus illum inierrogarent, 9. Videnti-
bus illis elevatus ett, el nubet tutcepit eum ab oculti 
eorum. Viden' eos prxdicasse el implevisse evange-
lium ? Vere rem magnam dcdit illis. Ubi limuislis , 
inquit, nempe Jerosolymae , ibi primo prxdicate, et 
poslea usque ad ulliinum lemc. Deinde ad (idem fa-
ciendam iis, quae dixerat, Videnlibus illis elevalns est, 
inqnil. Non illis videntibus resurrexit, 9ed ( Illis r i -
dentibus eleuUu* esl; quia neque aspeclus bic onniia 
potuil. Nam resurreciionis iinem viderunl, inilr.im 
non iiem; assumptionis vero iiiiliiim videnmt, ηοιι 
vero iinem. Inulile namque fnisset in rcsurreciione 
inilium videre, ipso prx&cnle qui hxc loquerelur, ot 
sepulcro tesiificante ipsum ibi jam non esse : sed quac 
assumptionena sequuia sunt, verbo discere oporie-
bat. Quia enim non poierant oculi ad taiiiam perliu-
gcre celsiludinem, nec docere an in cxlum, an quasi 
\a C i c l n m ascendcril, vide quid factmn sit. Quod ipso 
Jcsus esset, sciebant ex i i s , qux ad ipsos loqniiius 
fuerat; procul vero posituro non polerant oculis co-
gnoscere ; quod autem in cxlum susceplus sit, ipsi 
poslea docuerunl angeli.Vide quomodo provisum sit, 
ul non Spirilu omnia , scd quxdam oculis ccrnercn-
lur. Gur aulem nubcs susccpit eum ? Hoc quoque si -
gnum crat, ipsum a^ccndissc in caelum. Non ignis, u l 
Eliam, neque curnis igucus (4. Reg. 2 .11) , sed nn-
bes suscepit eum; quod erat caeli symbolum, ut a i i 
propbctn, Qui potuil in nube ascentum simm ( PsaL 
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δρότερον, άπάγων αυτούς τού νομίζειν τήν άπαλλα-
γήν είναι πλησίον, κα\ ένέβαλεν * είς τούς κινδύνους · 
ούτω και ενταύθα, άλλ' ήμερώτερον. "Ινα γάρ μή 
δοκώσιν ύβρίσθαι μηδέ προφάσεις είναι ταύτα, άκου­
σον και πώς ευθέως αύτοίς δωσειν επαγγέλλεται έφ* 
φέχάρησαν. Έπήγαγε γ ο ΰ ν 'ΑΧΧά Χήψεσθε δύ­
ναμιν έχεΧθόντος τού άγιου Πνεύματος έφ* υμάς, 
χαϊ έσεσθέ μοι μάρτυρες έν τε Ιερουσαλήμ, χαϊ 
έν χάση τή Ιουδαία, χαϊ Σαμάρεια, χαϊ έως 
έσχατου τής γης. Είτα, ίνα μή πάλιν αύτδν έρωτώ-
σιν, [16] ευθέως άνελήφθη, Καθάπερ οΰν εκεί τψ 
φόβψ αυτούς έσκδτωσε , κα\ τφ είπείν , ούκ οιδα · 
ούτω κα\ ενταύθα, τδ 'ΑνεΧήφθη είπών. Κα\ γάρ 
πολλήν τού πράγματος είχον τήν έπιθυμίαν, κα\ ούκ 
άνάπέστησαν, και σφόδρα άναγκαίον ήν αυτούς μή 
μαθείν. Είπε γάρ μοι · τί μάλλον άπιστούσιν "Ελλη­
νες ; δτι συντέλεια έσται, ή δτι ό θεδς γέγονεν άν­
θρωπος, κα\ έκ Παρθένου προήλθε μήτρας, καϊ μετά 
σαρκδς ώφθη άνθρώποις; άρ* ούχ\ τούτο ; Πάντως 
καϊ σύ έρείς. Άλλά γάρ αίσχύνομαι *> συνεχώς υπέρ 
τούτου λέγων, ώς περ\ πράγματος τίνος αδιάφορου. 
Εΐτα πάλιν ίνα μή είπωσι, Διατί έπαίρεις τδ πράγμα; 
Οΰς ό Πατήρ, φησιν, έθετο έν τή Ιδία εξουσία. 
Κα\ μήν μία Πατρδς καϊ αυτού εξουσία, ώς δταν 
λέγτ]· "Ωσχερ γάρ ό Πατήρ εγείρει τούς νεκρούς 
χαϊ ζωοχοιεϊ, ούτω καϊ ό Ώός ούς ΟέΛει ζωοχοιει. 
ΕΙ ένθα έργάσασθαι δεϊ, μετά τής αυτής αύτψ πράτ­
τει εξουσίας · ένθα είδέναι χρή, ούχ\ μετά τής αυτής 
οίδεν εξουσίας; Κα\ μήν τού μαθείν τήν ήμέραν πολλψ 
μείζον τδ νεκρούς έγείρειν. ΕΙ τδ μείζον μετ' εξου­
σίας ποιεί, ού πολλψ μάλλον τδ έτερον; 

φ. Άλλ* ίνα μάθητε, έπ\ υποδείγματος ποιήσω τούτο 
φανερόν. "Ωσπερ δταν ίδωμεν παιδίον άποκλαιόμενον, 
κα\ συνεχώς βουλόμενόν τι λαβείν παρ* ημών ούκ 
άναγκαίον αύτψ, μάλλον άποκρύψαντες, γυμνάς δεί-
κνυμεν τάς χείρας, λέγοντες, Ιδού ούκ έχομεν · ούτω 
κα\ αύτδς τοίς άποστόλοις πεποίηκεν. Άλλ' ώσπερ τδ 
παιδίον εκείνο, κα\ μή δεικνύντων ημών επίκειται 
χλαίον, είδδς δτι έξηπάτηται* εΐτα αφέντες άπιμεν λέ­
γοντες· Καλεί με δ δείνα, καϊ έτερον τι άντ* αυτού δι-
δόαμεν, βουλόμενοι αύτδ άπαγαγείν τής προαιρέσεως, 
κα\ θαυμάζοντες εκείνο άντι τούτου, καϊ δόντες άπο-
πηδώμεν ούτω καϊ δ Χριστδς έποίησεν. Έζήτουν 
εκείνοι λαβείν έφη ούτος μή έχειν. "Ομω; κα\ πρώ­
τον έφόβησεν · έπε ι δέ πάλιν έζήτουν, έφη πάλιν μή 
έχειν. Πλήν ού φοβεί νύν, άλλά μετά τδ δείξαι τούτο 
δ πεποίηκε, λέγει καϊ εύπρόσωπον άφορμήν · δτι Ό 
Πατήρ έθετο έν τή Ιδία εξουσία. Τί ουν; σύ ούκ 
οιδας τά τού Πατρός; άλλ' αύτδν μέν γινώσκεις, τά 
δέ αυτού ούκέτι; Αύτδς είπας· Ούδεϊς γινώσχειτδν 
Πατέρα, εί μή ό ΥΙός' κα\, Τό μέν Πνεύμα χάντα 
έρευνςί, χαϊ τά βάθη τού θεού· σύ δέ ουδέ τούτο 
οίδας; Ά π α γ ε . Ούχ ίνα τούτο ύποπτεύσωμεν, τούτο 
είρηκεν · άλλ* άγνοείν προσποιείται, τής άκαίρου 

a Unas ενέβαλλεν. Infra idem άκουσον τί φησιν * ευθέως, 
ί Uoas έκ παοθένου προήλθε' και ό σοφός Σολομω φησι, 

Savil. Μνημονεύσω τα άπ' αιώνος. Άλλ' αίσχύνομαι. c Sic ί 
recle. Morel. vero νύν, καϊ τδ πρότερον, perperam. d Ver-
ba & βούλεται.... άλλά, quaein Monlf., typolhela oscilanle, 
cxcideraiit, supplcvimus. EDIT. 

ζητήσεως άπάγων αυτούς. Έφοβήθησαν ουν έρωτή-
σαι πάλιν, ίνα μή άκούσωσι · Καϊ ύμείς ασύνετοι 
έστε; Πολλψ γάρ μάλλον αύτδν έφοβοΰντο νύν, ή τδ 
πρότερον^. 'ΑΧΧά Χήψεσθε δύναμιν έχείθόντος 
τού άγιου Πνεύματος έρ' υμάς. "Ωσπερ γάρ εκεί ού 
πρδς ά ήρώτησαν άπεκρίνατο (διδασκάλου γάρ τούτο 
έστι, μή ά βούλεται ό μαθητής, άλλ' * ά συμφέρει 
μαθείν, δίδασκε ι ν)· ούτω καϊ νύν, ά έδει μαθείν διά 
τούτο προλέγει, ίνα μή ταραχθώσιν. Ά ρ α έτι ασθε­
νείς ήσαν. "Ωστε δέ πα^ησιάζεσθαι, επήρε ν αυτών 
τάς [17] ψυχάς, κα\ τά φορτικά συνεκάλυψεν. Επειδή 
γάρ έμελλεν αυτούς μικρδν ύστερον λοιπδν καταλιμ-
πάνειν , ταύτα διαλεγόμενος ουδέν λέγει λυπηρδν 
απλώς· άλλά τ ί ; Μετ* εγκωμίου τά λυπηρά φησι, 
μονονουχ\ λέγων, Μή φουηθήτε· λήψεσθε γάρ 
δύναμιν έχεΧθόντος τού άγιου Πνεύματος έφ' 
υμάς, χαϊ έσεσθέ μοι μάρτυρες έν τε Ίερονσατ 
Λήμ, καϊ έν χάση τή Ιουδαία, καϊ Σαμάρεια^ 
Επειδή γάρ είπεν · ΕΙς όδδν εθνών μή άχέΧθητε, 
χαϊ είς χόΧιν Σαμαρειτών μή εΙσέΧθητε · νύν δέ, 
βούλεται έν πάση τή Ιουδαία κα\ Σαμαρεία κηρύσ-
σειν αυτούς· κα\ ά τότε ούκ είπεν, ενταύθα προσ-
έθηκε, Καϊ έως έσχατου τής γης, λέγων. Καϊ τδ 
πάντων φοβερώτερον είπών, ίνα μή πάλιν αύτδν 
έρωτώσι, ΒΧεχόντων αυτών έπήρθη, καϊ νεφέλη 
ύχέΧαδεν αυτόν άχό τών όφθαΧμών αυτών. Όρας 
δτι αύκΛ έκήρυξαν, καϊ έπλήρωσαν τδ Εύαγγέλιον ; 
Όντως μέγα αύτοίς έχαρίσατο. "Οπου δεδοίκατ^ 
φησίν, έν '/εροσολυμοις, εκεί κηρύξατε πρώτον, και 
ύστερον έως έσχατου τής γης. Είτα πάλιν τών λεχθέν­
των ή πίστις· ΒΧεχόντων αυτών έχήρθη, φησί. Βλε­
πόντων μέν γάρ ούκ ανέστη· ΒΧεχόντων δέ έχήρθη" 
επειδή ουδέ ενταύθα ή δψις τδ πάν ίσχυσε. Κα\ γάρ 
τής αναστάσεως τδ μέν τέλος ειδον, τήν δέ αρχήν 
ούκέτι· καϊ τής αναλήψεως τήν μέν αρχήν εΤδον, τδ 
δέ τέλος ούκέτι. Παρείλκε γάρ εκείνο τδ τήν αρχήν 
ίδείν, αυτού τού ταύτα φθεγγομένου παρόντος, και 
τού μνήματος δηλούντος, δτι ούκ έστιν εκεί* άλλά τδ 
μετά τούτο λόγψ έδει μαθείν. Επειδή γάρ ούκ άρ-
κούσιν οί οφθαλμοί δείξαι τδ ύψος , ουδέ παίδευσα ι 
πότερο ν είς τδν ούρανδν άνήλθεν, ή ώς είς τον ούρα-
νδν, δρα τί γίνεται. "Οτι μέν αυτός έστιν δ Τησοΰς °, 
ή δε σαν έξ ών διελέγετο πρδς αυτούς (πό^ωθεν γάρ 
ούκ ένήν ίδόντας γνώναι)· δτι δέ είς τδν ούρανδν 
αναλαμβάνεται, αυτοί λοιπδν έδίδασκον οί άγγελοι. 
"Ορα, πώς ού πάντα Πνεύματι* άλλά κα\ δψει γενέ­
σθαι οικονομείται. Διατί δέ νεφέλη ύπέλαβεν αυτόν; 
Κα\ τούτο f τεκμήριον, οτι είς τδν ούρανδν άνήλθεν. 
Ού πύρ, ώς έπ\ Ηλίου, ουδέ άρμα πύρινον άλλά 
νεφέλη αύτδν ύπέλαβεν, δ τού ουρανού σύμβολον ήν, 
καθώς δ προφήτης φησίν · Ό τιθεϊς νέφει τήν έχί-
δασιν αυτού, εί κα\ περ\ τοΰ Πατρδς είρηται τούτο. 
Διά τούτο λέγει, δτι Έ π \ νεφέλης, * δεικνύς, οτι έν 
τψ συμβόλψ αύτψ τής θείας δυνάμεως · ούδαμού γάρ 
άλλη τις δύναμις έπ\ νεφέλης φαίνεται. Άκουε πάλιν, 
τί φησιν άλλος προφήτης· Ό θεός χάΦηται έχϊ 
νεφέΧης κούφης. 

• Sic mss. Morel. vpro γίνεται ώστε μεν. f Morcl. δτ* 
καί τούτο. * Tfa cx uno cod. reslilutum; Moulf. e (oin-
n i e l . pro α ύ τ £ i f g c b a l φ η σ ί . EDIT, 
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γ \ Περ\ αναγκαίου γάρ τής ερωτήσεως ούσης, χα\ 

κροσεχόντων αυτών σφόδρα τοΤς λεγομένοις, καϊ δι· 
εγηγερμένων κα\ ού νυσταζόντων, τούτο γέγονε. Κα\ 
έν τψ δρει δέ νεφέλη δι* αύτδν, δτε Μωύσής είσήλθεν 
είς τδν γνόφον · άλλ' ού δι* εκείνον ήν ή νεφέλη. Κα\ 
ούκ είπεν, δτι Πορεύομαι, μόνον, ίνα μή πάλιν άλ­
γη σωσιν · άλλ' εΐπε κα\, δτι Τό Πνεύμα πέμπω."Αρα 
δτι είς τδν ούρανδν άπήει, διά τών οφθαλμών 118] έμάν-
θανον. Βαβα\ οίου θεάματος κατηξιώθησαν ! Καϊ ώς 
ατενίζοντες ήσαν, φησ\ν, είς τόν οϋρανόν πορενο-
μένον αύτον, κα\ Ιδού άνδρες δύο παρειστήκει-
σαν αύτοΊς εν έσβήτι Λενκή, οϊ καϊ είπον· "Ανδρες 
ΓαΛιΛάιοι, τί έστήκατε έμδΛέποντες είς τόν ού-
μανόν ; Οντος ό Ιησούς ό άναΛηρθεϊς άρ* υμών 
είς τόν οϋρανόν · δεικτικώς έχρήσαντο τή λέξει. 
Ούτος, είπόντες, ό άναΛηρθεϊς άρ" υμών είς τόν 
ούρανόψ, όντως έΛεύσεται, Ιν τρόπον έΟεάσασθε 
αντόν πορενόμενον ε}ς τόν οϋρανόν. Πάλιν τδ 
σχήμα φαιδρόν. Άγγελοι γάρ άθρόον τινές είς τύ­
πον ανθρώπων σχηματισθέντες επέστησαν· , καί 
φασιν · "Ανδρες ΓαΛιΛαΊοι. Αξιόπιστοι λοιπδν έδό-
κουν έκείνοις έκ τού ειπείν, Άνδρες Γαλιλαίοι. Τί 
γάρ έδει τούς είδότας τήν πατρίδα μαθείν, εί μή τούτο 
ή ν ; Καϊ τψ σ/ή ματ·, δέ επέστρεψαν, κα\ έδήλουν, δτι 
άπδ τού ουρανού είσι. Διατί μή ταύτα αύτδς αύτοίς 
λέγει, άλλ' οι άγγελοι; ΔιελέχΟη αύτοίς προλάβω ν 
αύτδς πάντα, ώστε άναμιμνήσκοντος ήν αυτούς διά 
τών αγγέλων άπερ ήκουσαν. Κα\ ούκ είπον, "Ον έθεά-
σασθε αναληφθέντα, άλλά, Ιίορενόμενονείς τόν οϋ­
ρανόν, δηλών οτι άνάβασίς έστιν ή άνάληψις1»· σαρ-
κδς δέ τδ άναληφθήναί έστι. Διά τούτο φασιν Ό 
άναΛηρθεϊς άρ' υμών, ούτως έΛεύσεται· ού 
Πεμφθήσετιι, άλλ' * ΕΛεύσεται. Πού ούν τδ έλαττον; 
ΝερέΛη ύπέΛαβεν αυτόν. Κα>ώς. Αύτδς γάρ έπέβη 
τής νεφέλη;· διότι Ό άναδάς αυτός έστι καϊ ό 
καταβάς. Ι υ δέ μοι δρα, πώς τά μέν κατά τήν εκεί­
νων διάνοιιν φθέγγονται, τά δέ άξίοις τού θεού. 
Έπήρθη λοιπδν ή διάνοια τών δρώντων έχαρίσατο 
αύτοίς τ ή ; δευτέρας παρουσίας ού μικρδν γνώρισμα 6 . 
Τδ γάρ, Ούτως έΛεύσεται, τούτο δηλούντος έστι* 
μετά τού σώματος, φησίν, δ έπόθουν άκούσαι * κα\ 
δτι πάλ;ν εί; κρίσιν ήξει ούτο>; έπ\ νεφέλης. Καϊ 
Ιδού, φησ\ν, άνδρες δύο παρεστήκεισαν. Διατί 
είπεν, "Ανδρες ; Ακριβώς γάρ εαυτούς άπετύπωσαν** 
είς άνορα; ώς μή πτοηθήναι. Οί και ε ί π ο ν Τί έστή-
κατε έμδΛέποντες είς τόν οϋρανόν; Ά μ α κολα-
κευόντων ήν τά βήματα, καϊ ούκ έώντων αυτούς 
προσδοκαν αύτδν πάλιν ευθέως. Ούτοι τδ μέν μείζον 
λέγουσι, τδ δέ έλαττον ούκέτι. "Οτι μέν γάρ ούτως 
έλεύσεται, κα\ ώς έξ ουρανού αύτδν χρή προσδέξα-
oOat, φασί • τδ δέπότε, σιγώσι. Λοιπδν άπδ τής θέας 
Ικείνης επέστρεψαν αυτούς πρδς τδν αυτών λόγον · 
ίνα μή διά τδ μή δύνασθαι θεωρείν, νομίσωσιν αύτδν 
μή άνεληλυθέναι, άλλ' έν φ διαλέγονται φθάσειν · . 
ΕΙ γ^ρ πρδ τούτου έλεγον. Πού υπάγεις; πολλψ 
μάλλον κα\ νύν άν είπον · ΕΙ έν τφ χρόνφ τούτφ, 
φησιν, άποκαΟιστάνρίς τήν βασιΛείαν τφ ΊσραήΛ; 
Ούτως ήδεσαν αυτού τδ ήμερων, δτι και μίτά τδ πα-
θείν έρωτώσιν αύτδν, ΕΙ άποκαθιστάνεις; Καϊ μήν 
έμπροσθεν ειπεν αύτοίς, δτι ΜεΛΛήσετε άκούειν 
ΛοΛέμονς, καϊ άκοάς ποΛέμων ούπω τό τέ-
Λος, ουδέ f τά Ιεροσόλυμα άλώσεται. Νύν δέ περ\ 

* Alii έν τύπω άνθρωπίνω άβνω ίφάνησαν. Ubi legltor 
Τί γάρ έδει τούς είδότας, pro ιίδοτας Moulf. habebat τού-
i w i , qiiod ex mss. correiimu*. RDIT. b Quidarn codd. 
ούκ α·<άλ»·ψι,. c Λ1 αίνιγμα. »1 Alius tavtouc ίίιετύπωσαν. 
ι Quidam mJ. ; 4 s £ v i . I Morel. το τ ε λ ο ; , αλλ* ο υ δ έ . 
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βασιλείας έρωτώσιν, ού περί συντελείας. Άλλως δέ, 
ουδέ μακρδν λοιπδν πρδς αυτούς αποτείνει λόγον μετά 
τήν άνάστασιν. *Ως δή ούνκα\ αυτοί ευδόκιμησοντες, 
[19] ε ί τούτο γένοιτο, έρωτώσιν. Αύτδς δέ δτι ούκ 
αποκαθιστάνε ι, ούκ έδήλωσε. Τ ίγάρ ήν τούτο άναγ­
καίον αυτούς μαθείν; Διά τοι τούτο κα\ δεδοικότε^; 
ούκ έτι είπον · Τί τό σημειον τής σής παρουσίας, 
καϊ τής σνντεΛείας τού αγώνος; άλλ', ΕΙ τήν βασι­
Λείαν τφ ΊσραήΛ άποκαθιστάνεις; Ένόμιζον γάρ 
αυτήν ήδη παρείναι. Αύτδς δέ κα\ έν παραβολαίς 
έδειξεν, δτι ούκ εγγύς · κα\ ένθα ήρώτησαν, ού πρδς 
αύτδ * άπεκρίνατο, άλλά, Αήψεσθε, φησί, δνναμιν 
έπεΛθόντος τού άγίον Πνεύματος έρ ύμάς."Ορι., 
ΈπεΛΟόντος, ού, Πεμφθέντος, είπεν, ίνα τδ ίσότι-
μον'δείξη. Πώς ούν, ώ πνευματομάχε, κτίσμα τολμάς 
είπείν ; Καϊ ΐσεσθέ μοι μάρτνρες. '^νίξατο τήν 
άνάληψιν · μάλλον δέ α ήδη προήκουσαν, κα\ νύν αυ­
τούς πάλιν άνέμνησεν. Ή δ η έδείχθη, δτι είς τδν ού­
ρανδν ανήλθε. ΝερέΛη καϊ γνόρος ύπδ τούς πόδας 
αύτον, φησί · τούτο γάρ δηλοί τδ, ΝερέΛη ύπέΛαβεν 
αυτόν* τδν τού ουρανού φησι Δεσπότην. Καθάπερ γάρ 
βασιλέα δείκνυσιν δχημα βασιλικδν, ούτω κα\ έπ* αύ­
τδν έπέμφθη τδ δχημα τδ βασιλικδν, ίνα μηδέν 
φθέγξωνται λυπηρδν, μηδέ τδ αύτδ πάθωσιν1», δπερ 
δ Έλισσαίος, τού διδασκάλου αναληφθέντος, δ ι α ^ ή -
ξας τδν χιτωνίσκον. Κα\ τί φασιν; Οντος ό Ιησούς 
ό άναληρθεϊς άρ* υμών είς τόν ούρανδν, ούτως 
έΛεύσεται · κα\, Ιδού άνδρες δύο παρειστήκεισαν 
αύτοΐς. Είκότως. Έ π \ στόματος γάρ δύο μαρτύρων 
σταθήσεται πάν 0ήμα. Κα\ ταύτα αυτά φθέγγονται. 
Κα\ ΈνίσΟήτι, φησι, Λενκή. "Ωσπερ ήδη άγγελον 
είδον έπ\ τού μνήματος έν έσθήσεσιν άναστραπτού-
σα ι ς 1 , κα\ προείπεν αυτών καϊ τήν διάνοιαν ούτω 
καΐτής αναλήψεως αυτού κήρυξ άγγελος γίνεται· εί 
καϊ οι προφήται πολλαχού προείπον, ώσπερ κα\ περ\ 
τής αναστάσεως i . 

δ \ Πανταχού άγγελοι γίνονται κήρυκες, ώς έπ\ τής 
γεννήσεως, ώς πρδς τήν Μαρίαν πάλιν, ώς έπ\ της 
αναστάσεως · ούτω δή και έπ\ τής αναλήψεως · μάλ­
λον δέ κα\ έπ\ της δευτέρας παρουσίας άγγελοι φα-
νούνται προτρέχοντες. Είπόντες ΙΪ,Ούτος ό Ίησονς 
ό άναΛηρθεϊς άρ% υμών. ίνα μή αυτούς έξαπορή-
σωσιν, έπήγαγον Ούτως έΛεύσεται. 'Ανέπνευσαν 
μικρδν άκούσαντε:, δτι πάλιν έλεύσεται, κα\ δτι ούτω, 
καϊ ούκ έσται απρόσιτος k . K a l τδ %Αρ" υμών δέ, ούχ 
απλώς πρόσκειται, άλλά τής αγάπης έστΛ παραστα­
τικό ν τής είς αυτούς, κα\ τής εκλογής, κα\ δτι ούκ 
αφήσει, ούς έξελέξατο. Τής μέν ούν αναστάσεως αύ­
τδς γέγονε μάρτυς (πάντων γάρ τούτο θαυμασιώτε-
ρον ήν μετά τδν τόκον, μάλλον δέ κα\ πρδ τού τόκου, 
τδ έαυτδν άναστήσαι. Αύσατε γάρ, φησ\, τόν ναόν 
τούτον, καϊ έν τρισϊν ήμέραις έγω έγερώ αυτόν)· 
τήςδέ μελλούσης παρουσίας, οί άγγελοι, Οντως έΛεύ­
σεται, λέγοντες. Εί τις τοίνυν επιθυμεί τδν Χριστδν 
ίδεϊν, εί τ ις άλγεί, δτι ούκ είδεν αύτδν, τούτο άκουσας, 
βίονθαυμαστδνέπιδεικνύσθω, καϊ πάντως δψεται, κα\ 
ούκ άποτεύξεται. Μετά γάρ πλείονος ήξει δόξης· πλήν 
ούτω μετά νεφέλης, ούτω μετά σώματος· κα\ πολλψ 
θαυμασιώτερον ίδείν αύτδν άπδ τού ουρανού κατα-
βαίνοντα, ή άπδ της γης άναβαίνοντα. "Οτι μέν ουν 
[20] ήξει, είπον έπ\τίνιδέ, ούκέτι προσέθηκαν. Τούτο 

β Sic unus cod. reclius, ut videlur; edili, καϊ πρδς 
βώτό, ei mox, Λήψεσθε, .λέγων. EDIT. * Morel. τδ βασι­
λικδν* μηδέ τδ αύτδ πάθωσιν, omissis interpositi*, male. 
* AHus άστραπτούσαις. j Unos cod. egregie ei Βϊ ot ποο-
φήταϊ μή το»το προείπον, μή Θαυμάσης* πιριττόν γάρ ήν ίο(α 
τι >έγαν ntpi αύιής χ% άνασιάσέΐ συννοουμένη;. k .Morcl. 
ευπρόσιτος, male. 
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105. 5) quamquain koc <le Pairo dieium cst. Ideo 
dicil, In cubc, declarans id esse in symbolo divinoe 
poicnlix : ncque enim alia viruis ulla in nube cou-
spicilur. Audi rursus quid alius prophela dicat : 
Domintutedet tuper tiubem levem (IsaL 19.1). 

3. Gum ergo de r e , quam neccgsariam ptitabant, 
iulerrogarcnt, cumque diclis admodum inlenli es-
seM v et concitaii nec dormitanies, lioc accidil. In 
i H o i U e quoque nubes propler ipsuin e r a i , quando 
Moyses ingres&us esi in caliginem ( Exod. 35. 9 ) ; 
sed non propter illuin nubes erat. Ille vero non sim-
pliciier dixil , Yado, ne rursum dolerent; sed dixil , 
Spirilum nutto (Joan. 16. 5. 7 ) . Quod aulem in 
caelum abiret, ipsie oculis didicerunt. Papae, quanlo 
speclaculo dignaii sunl! 10. Cumque intuerentur, in-
quit, m cmlum euntem illum f ecee duo vbri odttilerunt. 
iUU f i i vetu alba, qui et dixerunl : Viri Galitcei 9 quid 
stolis a$ptcientes in cwlum? Hic Je$us, ιριι astumpiut 
e$t Λ vobi$ i * ceelum. Demonetraiilitiin more loquun-
t u r : llic, qui as$umptu$ e$t α vobii ttt calum, $ic vettiei, 
quemadtnodum udiuh eum euiuem m emlum. Ite-
rmii Irta specics est. Angeli enim quidam homi-
ntitri specio adslantes dixerunl: Viri Galittei. Fide 
digni cerie vidcbanlur cum diccrent, Viri GulUmL 
1 [ Ad quid enim patriam tnemorassent, nisi ul 
iidera facerenl ? ] Ex specie quoquc illos ad se con-
verlcbant, declarantes se de cadis esse profeclos. 
Cur non ipee Christus haec ipsis loquilur, sed an« 
geli ? Prius illis omnia dixerat, jam vero per angeloe 
illis in memoriam revocat ea , quac audieranl. Nec 
dixcrunt, Quem vidislis assamplum, sed , Eunlem in 
cwlum; ut oslendalur assumptiouein illam, ascensio-
nem fuisse : carnis autem csl assumi. Idco dicunl : 
Qui assumptu* e$t α vobi$t dc veniet; non , Mtlletur, 
sed, Vemei. Qua in re ergo ininor est Filius ? Nubei 
$u$cepit eum. Recie; ipse enim ascendil in nubem : 
quoniam Qui ascendit, ipte e$t qtd detcendit (Ephe*. 4. 
10). Animadvertc, quomodo alia eecundum discipu-
lorum mentem dicanltir, alia secundum dignitaiem 
Dei. Sublimiorque demum facta est mens videnlitim : 
ac secnndi advenlus non parvam illis dedil noliliam; 
illud enim, Sic veniet, hoc significat : cum corpore, 
inquit: illud enim audire opubant; et quod ilerum 
nube vectus ad judicium venlurus s i l . Et ecce , in-
quit, duo wri adiliierunt. Cur d i i i t , Viri ? Quia per-
fcctain firorum formam repreetentabanl f ne illi ob-
siupcscerent. Qui et dixerunt, Quid slatit aipicienle* t/i 
coctum t Simul blandieniium * verba crant, et non 
tameii sincntium cito exspeclare redilom ejus. Hi 
quod majus est dicunt, quod vero minus nou i lem: 
ipeum sic venlurum, el ex carlo exspeciandum essc 
dicunt; quandonaaa vero, id tacent. Ab illo autem 

1 ^ui claudilur uncinis locus sic babelur in Graeco: τι 
ik» 14* -Φ iwtfiAi i*««civ. ·ι ι*ή tevto iv; ααοπιπι sen-
au cs t : Qtnd etrnn necesse eral ( discipolus ), qui certe 
palriam suam noranl, ilUus nomen oudire, nisi ut angelis 
cnderent? t i . , . 

» lu G n c c o lcgilur loWi^uv. Alms legisse videiur χςλ.-
ζ^τ«, qui vcrlil custigantinm. isoslra leclio euat scquenli 
bus magis cooscntirc videtur. Illa lamen alia fcrri possct. 
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spectaculo evocatoe9 diciis suis aitenlos reddnm. m 
ne quoniam Dorainmn jam fidere non p M e m i , pu-
larent ipsum non atcendisse; utque illoe verbis 
suis praimunirent. Nam si prius dicebanl, Quo 
vadi* (Joan. 13. 56) ? imilto magis nunc dixisseiU, 
Num tii tempore hoc reslUuet regnum hraei? Ita 
illius inansueliidinem novcrani, ul post passionein in-
lerrugarent illum, iVvm retiitue* ? Atqui prius dixc-
rat illis, Audkuri e$ii$ belia et opinionei bellorum : u& 
nondum finit (Marc. 15. 7 ) , neque Jerosolyma lunc 
capiciur. Nunc autem de regno inierrogaat, non de 
consumroaiione. Alioquin vero post resurreciioncm 
Ron longos cum illis termoncs babet. Igiiur ilM 
?elui celebrilatera speranles, percoiiiantiir. Ipsc 
vero non dedaral an restilulurus sit nccne. QUUJ 

nece»sitas enim, ut i l l i boc discerent ? Ideo boc me-
luentee illi non ullra dicunt : Quod tignum *dven~ 
iu$ tui, el coMummaiionU satculi (AlaMi. 2 i . 5)? ted, 
iVtiiii renitues regnum JsraeiJ ExislimabaiU ettim id 
jam adease. Ipse vero in parabolis oetenderat id non 
prope esse : et jam ubi inierrogaruiit, respondel, Ac~ 
cipielii virtuUm tupervenientis Spiritu$ $ancli m fos. 
Aniinadverle quod dixerit, Supervenientis, non, Missi; 
ul parem bonorem ostenderet. Quomodo ergo, Spi-
ritus sancli inimice, audes illuin dicere crcaiuram ? 
Et mti* milu te$tc$. Assumpiionem subindicavit: imo 
potius id , quod jam audieranl, in menlem revocal. 
Jam ostensum esl ipsum in caelos ascendisse. Nubes 
et catigo sub pedibus ej*$ ( PiaL 90. 2 ) , inquil, quo 
significacor illud : Nube$ iusctpil eum , nempe caclo-
rum Doniinum : regem namque declarat eurrus 
rogius ; gic il l i missns eet currus rcgius, ut i,e 
quid triste loqueretur, neve id illis accidcrel, qnod 
EliStTo, qutvassampto magi>lro, tunicam di«cidil (4. 
Heg. 2. 12). Quid verodicunl angeli? Hie Jcsus, qid 
assumptus esl α vobis in ccelum sic veniei; el, Ecce duo 
viri adttilerunl illis. Jure quidem. Nam in ore duoruni 
tcetium slabil oaine verbum ( Deul. 17. 0). E l lii ea-
dem ipsa loipiuntiir. /it veste, inquil , alba. Quemad-
inodiim jam anio ad mouumcntiim angelum viderant 
in veslibus fulgidts , qui pr;rdixit il!is quid in animo 
verearcnt ( Matik. 28. 25. 4. 5 ) : sie et assumptionis 
ejtis prseco angelus est. Quod ctiain propbelao sa?pc 
pt-aedixerant, ut et ea quso resnrrectionem spectabam1 

4. Ubique angcli niinlii sunl : sic in natali, sic nd 
Mariam, sic in resurreclione, perintkqnc in assum-
ptionc: imo eiiam in sectindo adveniu angeli proccur-
romes videbuntur. Gnm dixissent atilcm, HicJesus, 
qtd astttmplus est α vobis, «HS consternarenl illos, adji-
Ciunt, Sic veniel. Pattlum lespiramnl audienles ipsum 
rediturum esse, ei sic redtiurum, ncc inaccesstim fore. 
Illud vero. Α vobis, non sine causa addilur; scd ejiii 
crga illos amorcm declarat, el cleciionem ipsorum 
imiuilque nou reliclurum esse eos quos degil. Hesur-
rectioiiis ergo SUCD ipse lcstis fuil (ioio corum, qua? anlc 

1 Alius sic habet; Quod autem prophetce illam auum-
pUonem non pr&dixerint nihii tmrandum : supcrvacaneum 
enim erat de ilia tpecialim ioqui, quandoqmdem ipsa 
el resurrectio una ct eadcm cogUaliomi comprelwiduniur. 
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pa:lum, atquc eliam posl parluin eontigcrunt, il'ud 
maxime niiraiidum, quod seipsum suscitaveril. Nam 
ait : Sotvite templum hoc, el in tribu* diebus excitubc 
illud (Joan, 2. 49): futurum nulein advctitnm an-
geli ila iudtcaiil, Sic veniel. Si quis ergo Chrislum vi -
dere cupit; si quis dolel quod illum non viderit: lits 
auditis, admirandatn vitam exhibeat, el sic videbit, 
necabcrrabit a seopo. JNam cum majorc vcninrusesl 
gloria; sed sic cum nube, sic cum corpore : ac longe 
luirabilius eril sio ipsum videre de enelo descendcu-
tem, quatu a terra ascetidcntem. Yenlnruin igitur 
dixeruul: qua vero de causa venlurus s i l , non addi-
derunt. Hoc rcsurreciionem confirmat. Si etiim cum 
corpore assumplus est, mullo magis cum corpore re-
surrexit. Ubinam sunl i i , qui resurrectioni non cre-
ilunl? qui sunl i l l i , dic mi l i i , genlilcs an Gbrisliani? „ 
ld cerle ne&cio; imo poiius probe novi. Gcnlilcs 
quippe suut, qui crealioni non credunt. Eorumdem 
cniui esl, non concedere, Deuni posse aliquid ex ni-
iitlo creare, et negare, ipsum posse ea suscilare, quae 
sepulla suni. Ueiude pudore aflecti, quod non cogno-
acanl viriutem Dei, ne ideo iiicusentur, dicunt: Non 
ideo hoc dicimus, sed quod corpore non sil opus. Ap-
|K>sile dicaltir, Stulius tiulla loquetur (Isai. 32. 6). 
Non vos pudel, Deo poiesiatem auferre aliquid ex ni-
bilo creandi ? Si ex praeexislenlibus creal, in quo ergo 
dificrtab bomiiiibus? 

Coutra 3ianich(B0$ hic pluribu* agil.— Sed unde, ίη* 
quiunt, mala ? An quia ignoras unde, aliud debes in-
ducere malum in cognilione malorum? Duo enim 
biuc absurda scquunlur; alicrum quod sic loqui au-
deas : naui si negas Deum ex nihilo creare, inullo 
inagis ignorabis imde mala s in l : allerum vero, quod 
sic iugcnilam nialitiam dicas (α). Cogila quam opero-
eum sit, fonlem nialorum reperire, bunc ignorarc, t)t 
alterum huic addere. Quaere unde mala venianl, ncc 
blaspbenios conira Deum. Qnomodo blaspbemo? in-
quies? Qtiid dicis? non blasphemas, quando inaluni 
inducis ingenitum ? cuni ill i poie<Lalem tribuis divinae 
parem, virtutem malorum xqualem? Ingenituro ma-
hnn. Yide quid Paulus dicat: Invisibilia enim iptius, 
α creatura mundi, per ea quce fucla sunt inlellecta con-
ipiciunlur ( Rom. 4. 20). Cerle diabolus utraque dicit 
essc ex maleria, ul liulla ex re Denm cognoscainus. 
Quid cnim, quacso, dilficiiius est, id quod naiura sil 
malum facere bonum1 ; si lamen ullum esi (loquor 
cntm seciindum vestram opiuionein : nalura quippc 
nihil polesl fieri malum, quod bonis sit adjtimcnlo), 
an creare ex ιιοιι exslaniibus? Quid est facilius (do 
qualilalc loquor), an qualiiaieui quae non sit inducere, 
aul qiuu sit iu conlrarium mutare? quid facilius, do-

1 Iu uno Codice legitur, id quod natura sil malnm fa-
uremalum. Oninino a&sentior Douoaei conjecliirae a:ud 
Savilium, qui i.uial legendum, id quod natura sil nw'"*n 
f.eere bonnnu 

(a) H-JCC eral Manicbseoruin opinio, qui maliliaui, suu u-a-
luin, iion nasci. sed semper cxslilisse puiabanl. Buiium et 
maluin dcuin esse asserubant, qui inter se | ugnarcnt. 
Qiiud erroris inonslrum aale Ciirisli advealum apud gen-
iues in ^Egyplo tueral, qua de re Plutarcbus iu libro de 
Iskbj etosiri.lc. liiira (pioque ccuira MaaicbxOs agil CUry-
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mum qu.x non sil siruere, an deserlam restauvaro Ί 
Planum cst itlud essc farilius. Ergo boc impossibile 
cst; sicui aulcm lioc ficri nequit, iia cl illud iinpossi-
bilc cs i , ncmpe in conlrarium operari 

5. Dic inihi, quid difficilius esl , uiigucnlum confi-
coi e, aul luio vim inferro, ui ea quae unguenlum ope-
rctur? Uirum, quasso, eoruin facilius est? (quanda-
quidcm Deum ratiociniis nostris subjicimus; at ιιοιι 
nos, absit; sed vos id facitis) oculos formare, an fa-
tere, ul c&cus manens cxcus videai, et acutius v i -
dcnic, caecilate ad visum uialur, surditatc ad audi-
lum ? Yidetur mibi prius illud facilius. Quod ergo 
difticilius esl, Deo concedis, quod fucilius non ilem? 
Sed quid in bis insisto? Eiiam animas dicant-ex sulw 
siantia Dei cste. A l vide quanla impia c l stulia profe-
rant. Dum probare niiuntur, mala ex Deo esse, aliud 
roagis impiuin inducunl: nam illa ipsi conlem|K>ra-
iioa, nec Deum illis antiquiorem esse slaiuunt, 
lanlam illis prarogativam dare non verili. Secundo 
eliam maliliam sialuunl immorialcm. Quod etiim ίη · 
genilum esl, numquam inieril. Ytdelis blaspbemiam ? 
Ilaque necesse est, aut nihil a Deo esse; aul si hxc 
non suut, ne Deum quidem esse. Terlio, ut jam dtxi, 
binc il l i secum pugnant, et majorem Dei in se indi-
gnationem provocanl. Qtiarlo, quod buic ιιοιι subsi-
stenli maleria3 tanlatn vim tribuant. Quinto, quod nia-
liliam bonitalis Dei causam fuissc dicanl, quodquc 
sine hac, aiunt, bonus ille non cssct bonus. Scxlti, 
quod viam nobis proicludant perveniendi ad cognilio-
nem Dci. Sepiiino, quod Domn ad bomines deducanl, 
imo ad plamas el ligua. Eleniin si anima noslra ex Dci 
subsuntia esl, cademque anima deniigrat in varia cor-
pora, in cucumeres, in peponas, in cepas : ergo Doi 
pnriiersubslantia in cucumeresabit. Jam si dixeriinus 
Spirilum sanclum efformasse lcmplumin Virgine, nos 
illi deridenl: si dicamus, babitassc in spiriluali lemplo, 
rursus irrident. Nec pudet illos Dei subsianiinm in cu-
cuinercs, in peponas, in muscas, bruchos et asinos de-
dnccre, nova idololatria? specie reperla. A l uon cepav 

inquit, in Deo est; sed Deus in cepa: neque cnim cepa 
Deus fucril. Gur rcfugis Dci dcmigraiionein in corpora ? 
Turpis res esl, inquii. Mullo certe lurpius hoc est. At 
non turpis rcs cst. Quomodo? Quandoquidem si in 
nobis fiat, vcre lurpe esl. Yideiisne fuecem ii»)pielatis? 
Sed cur nolunl corpus resurgere? Quid bic dicenl? 
Quia corpus mala res csl? E l quomodo, qua^so, Deum 
nosii? uude lerum noliliain habes? Quo paclo pbilo-
sopbus csl pliilosoplius, si nibil efiicit coipus? Dc-
slruc sensus, el disce aliipiid corum qux scire cst 
opus. Quid auicm iusipkniitis csset anima, siab inilio 
scnsus baberet viiiatos? Nam si una corporis parie 
viiiaia, nempe cerebro, toia ipsa Ircdiiur; si caetera 
quoque viiientur, in quo ulilis eril? Osicnde mibi 
aniuiam sine corpore. Annon audis medicos dicenlcs, 
Morbus vehemeuter obscural animam? Quousque vos 
slrangulare differclis? iNum, qiucso, corpus ex ma-
leria obl? Recle quidem. Ergo ipsuin odisse oporluit: 
cnrergo ipsum alis, cur foves? (a) [Ergo leipsum inier-

{β) gus uuctais cUuduntur desum iu quibusdatn M s ^ . 
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try άνάστασιν βεβαιοί. Ει γάρ μετά σώματος; άν-
ελήφθη, πολλψ μάλλον μετά σώματος ανέστη. Πού 
είσιν οί διαπιστουντες τή άναστάσει; τίνες είσίν ; 
είπε μοι· "Ελληνες, ή Χριστιανοί; αγνοώ γάρ· μάλλον 
δ* οΐδα ακριβώς. "Ελληνες γάρ είσιν, οι χαϊ τή δη­
μιουργία τής κτίσεως διαπιστοΰντες. Τών γάρ αυτών 
έστι μή συγχωρείν έξ ούκ δντων ποιείν τι τφ θεψ, 
καϊ τά κείμενα μή λέγειν αύτδν άνιστ$ν. Είτα αίσχυ-
νόμενοι, δτι ούκ ίσασι τήν δύναμιν τού Θεού, ίνα μή 
τούτο έγκαλώνται, φασίν · Ού διά τούτο ταύτα λέγο-
μεν, άλλ' δτι ού χρεία σώματος. Εύκαφον αληθώς 
είπείν · Ό γάρ μωρός μωρά ΛαΛήσει. Ούκ αίσ/ύ-
νεσθε έξ ούκ δντων ουδέν δίδοντες ποιείν τδν θεδν; 
Ε! δέ έξ δντων ποιεί, τί διαφέρει τών ανθρώπων; 

Άλλά πόθεν, φησ\, τά κακά; Μή γάρ, επειδή ούκ 
οίδας πόθεν, έτερον οφείλεις έπεισάγειν κακδν έν τή 
γνώσει τών κακών; Λύο γάρ γίνεται άτοπα · έν μέν 
ουν, δτι τούτο λέγειν τολμάς · εί γάρ μή λέγεις έξούκ 
δντων τά δντα ποιείν τδν θεδν, πολλψ μάλλον ούκ 
«ίση πόθεν τά κακά· έτερον δέ, δτι άγένητον τήν 
κακίαν* τούτο λέγων είσάγεις. Έννόησον, δσον έστι 
χαλεπδν, βουλόμενον εύρείν τήν πηγήν τών κακών, 
ταύτην τε άγνοήσαι, κα\ έτέραν προσθείναι αυτή b . 
Ζήτει πόθεν τά κακά, κα\ μή βλασφημεί τδν θεόν. 
Και πώς βλασφημώ, φησί; Τί λέγεις ;ού βλασφη­
μείς, δταν άγένητον είσάγης τδ κακόν; δταν ίσον 
δ ύνασθαι τψ θεψ αυγχωρής; δταν ίσοσθενή δύναμιν 
είσάγης τών κακών; δταν άγένητον; "Ορα γάρ, τί 
φησιν δ Παύλος* Τά γαρ αόρατα αύτοϋ άπό κτίσεως 
κόσμου τοΤς ποιήμασι νοούμενα καθοράται. Ό 
μέντοι διάβολος αμφότερα έφησεν είναι τής ύλης, ίνα 
μηδαμ^Οεν λοιπδν τδν θεδν έπιγνώμεν. Τί γάρ δυσ­
κολώτερον ; είπε μοι· e τδ φύσει κακδν καλδν ποιήσαι 
(εί γέ τ ί έστ ι · καθ' υμάς γάρ λέγω· φύσει γάρ ουδέν 
£στι ποιήσαι κακδν καλού συνεργδν), ή τδ έξ ούκ 
δντων; Τί εύκολώτερον (ώς έπ\ ποιότητος λέγω), τήν 
ουκ ούσαν ποιότητα είσαγαγεϊν, ή τήν ούσαν μετα-
βαλείν είς τδ εναντίον; τί εύκολώτερον, τήν ούκ ού­
σαν οίκίαν ποιήσαι, ή τήν έρημον ούσαν άνωθεν έργά-
σασθαι; Εύδηλον, δτι εκείνο. Ούκούν τούτο αδύνατον. 
"Ωσπερ ούν τούτο άμήχανον, ούτω κα\ εκείνο αδύνα­
τον, είς τδ εναντίον λέγω τδ ένεργείν. 

ε'. Είπε μοι, τί δυσκολώτερον; μύρον κατασκευάσαι, 
ή τδν βόρβορον βιάσασθαιτά τού μύρου έργάσασθαι; 
Τί εύκολώτερον, είπε μοι, τούτων (επειδή τοίς ήμε-
τέροις λογισμοϊς τδν θεδν ύποβάλλομεν, άλλ'ούχ 
ημείς - μή γένοιτο· άλλ' ύμείς), οφθαλμούς πλάσου 
ή τυφλδν ποιήσαι βλέπειν μένοντα τυφλδν, κα\ δξύ-
ωπέστερον τού βλέποντος, κα\ τή τυφλότητι άποχρήσα-
σθαι[$Ι]είς βλέψιν, καιτήκωφότητι είς άκοήν; ΈμοΊ 
δοκεί εκείνο. Τδ δυσκολώτερον ούν δίδως τψ θεψ, 
είπε μοι, κα \τδ εύκολώτερον ουχί; Τί λέγω τούτο; 
Άλλά κα\ τάς ψυχάς έκ τής ουσίας αυτού είναί φα-, 
σιν. Άλλ' δρα, πόσα τά άσεβη καϊ ανόητα. Πρώτον, 
{Ιουλόμενοι δείξαι, δτι έκ τού όεού τά κακά, έτερον 
τούτου άσεβεστερον έπεισάγουσιν · δμόχρονα γάραύ-
τω, κα\ ούδενδς * αυτών πρεσ6ύτερον τδν θ^ον λέ-

II. 5* 

* Άγέννητον τήν κακίαν, Νοη genilam maliliapi. 
itepov προσθείναι αύτφ. * Uiius cod., τδ φύσει 
χαχον ποιήσαι. Dounaeus, apud Savi!., legendum ι 
ν* φύσει κακδν καλδν ποίησα·.. Λ Alii κ α ι ουδέν. 
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γουσι, τδ γέρας τδ μέγα κα\ αύτοίς διδόναι τολμών-
τες. Δεύτερον, και άνώλεθρον τήν κακίαν φασίν · ού 
γάρ τδ άγέννητον αναιρείται. Όράτε τήνβλασφημίαν; 
"Ωστε ανάγκη, ή μηδέν τού θεού είναι · ή , εί μή 
ταύτα, και θεδν μή είναι. Τρίτον δπερ έφην, ταύτη-
τοι πολεμούσι κα\ αύτο\ έαυτοίς, κα\ προσαγανακτεϊν 
τδν θεδν μάλλον παρασκευάζουσιν. Τέταρτον, τήν 
άστατον ύλην τοσαυτην έπιτηδειότητα έχειν διδόασι. 
Πέμπτον, τής άγαθότητος τού θεού τήν πονηρίαν αί-
τίαν φασί γεγενήσθαι, κα\ δτι χωρ\ς ταύτης δ άγαθδς 
ούκ ήν αγαθός. "Εκτον, τάς οδούς ήμίν άποκλείουσι 
τής θεογνωσίας. Έβδομον, τδν θεδν είς ανθρώπους 
κατάγουσι, και φυτά, και ξύλα. Εί γάρ ή μέν ημε­
τέρα ψυχή τής τού θεού ουσίας έστ\ν, ή δέ μετενσω-
μάτωσις κα\ είς σικυούς κα\ πέπονας έκβαίνει καϊ 
κρόμμυα · άρα τού θεού ή ουσία είς σικυούς έσται. 
Κάν μέν είπωμεν, δτι Πνεύμα άγων ναδν έπλασεν έν 
τή Παρθένψ, καταγελώσιν · άν, δτι ένψκησεν έν τψ 
πνευματικψ ναψ , πάλιν γελώσιν. ΑύτοΙ δέ καϊ είς 
σικυούς κα\ πέπονας, κα\ μυίας, κα\ κάμπας , κα\ 
δνους τού θεού τήν ούσίαν κατάγοντες ούκ αίσχύνον-
ται, καινόν τινα είδωλολατρείας έξευρίσκοντες τρό­
πον. 'Αλλ' ού τδ κρόμμυον έν τψ θεώ e · άλλ* δ θεός 
έν τψ κρομμύω έστί. Μή γάρ τδ κρόμμυον έστω 
θεός. Τί φεύγεις τήν μετενσωμάτωσιν τού θεού; 
Αίσχρδν, φησίν, εστίν. Ούκούν πολλψ μάλλον τούτο 
αίσχρόν. Άλλ' ούκ αίσχρόν ; Πώς; "Οπερ γάρ άν είς 
ημάς γένηται, δντως αίσχρόν. Είδετε συρφετδν άσε* 
βείας; Άλλά διατί ού βούλονται άνίστασθαι σώμα; 
Τί δέ και έρούσιν ; "Οτι τδ σώμα πονηρόν; Πόθεν ούν 
οιδας, είπε μοι, τδν θεόν; πόθεν Ιχεις τών δντων τήν 
γνώσιν; Ό δέ φιλόσοφος πόθεν φιλόσοφος, εί μηδέν 
συντελεί τδ σώμα; Πήρωσον τάς αισθήσεις, κα\ μάθε 
τι τών δεόντων. Τί δέ μωρότερον ψυχής γένοιτ* άν, εί 
εξαρχής τάς αίσθήσεις είη πεπηρωμένη; ΕΙ γάρ 
ένδς μέρους μόνον πήρωσις, τού εγκεφάλου λέγω, τδ 
πάν αυτής βλάβη γίνεται · εί μέλλοι καϊ τά άλλα πεπη-
ρώσθαι, πού χρήσιμος έσται; Δεϊξόν μοι χωρ\ς σώ­
ματος ψυχήν. "Η ούκ άκούεις Ιατρών λεγόντων Νόσο; 
γάρ παρούσα δεινώς ψυχήν άμαυροϊ; Μέχρι τίνος ούκ 
άπάγξεσθε ; Τδ σώμα τής ύλης εστίν; είπε μοι. Κα­
λώς. Ούκούν έδει μισείν αυτό· τί τοίνυν αύτδ τρέφεις; 
τί θάλπεις; [Ούκούν έδει άναιρείν σαυτόν; ] ούκούν 
[2£| έδει άπαλλάττεσθαι τού δεσμωτηρίου. "Αλλως δέ, 
δ θεδς ού δύναται περιγενέσθαι τής ύλης, άν μή συμ· 
πλακή. Έπιτάξαι γάρ ού δύναται, έωςάν ού συγγέ-
νηται αυτή, κα\ δι* δλης σταθή. "Ω τής ασθενείας! 
Κα\ βασιλεύς μέν έπιτάττων πάντα ποιεί, δ δέ θεδς 
τοίς πονηροίς ούκ έπιτάττων; "Ολως δέ εί αγαθού τί­
νος άμοιρος ήν , ούκ άν έστη ή ύλη. Ού γάρ ' έχει 
φύσιν ή πονηρία συνίστασθαι, άν μή τίνος έπιλάβη-
ται τών τής αρετής · ώστε εί πρδ τούτου αμιγής ήν 
αρετής, πάλαι άν διεφθάρη · κά\ γάρ τούτον έχει τδν 
τρόπον τά κακά. "Εστω τις ασελγής, κα\ μηδέ δλως 
εαυτού * κατεχέτω, εί ζήσβται δέκα ημέρας; "Εστω 
τις ληστής κα\ πρδς πάντας ασυνείδητος, έστω κα\ 
πρδς τούς συλλτ^στεύοντας, εί ζήσεται δλως; "Εστω 

β Hic variant quredam exemplaria. Mox verba, μή γάρ 
τδ κρόμμυον εστω θεός, ex mss. repetita, in Monlt. abe-
rant. KDIT. f Quidam ούκ άνεστη. Ού γάρ. » h.cotlu, 
εαυτού pro εαυτόν rescripsimus. EDIT. 
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τις κλέπτης αναίσχυντος , καϊ μή έρυθριάτω, άλλά 
δημοσία κλεπτέτω, εί βιώσβται δ τοιούτος; Ούχ έχεν 
φύσιν τά κακά συνίστασθαι, άν μή χα\ μικρόν τι 
παρά τών αγαθών λάβη, ώστε κατ* αυτούς ό θεδς 
αυτά συνέστησεν. Έστω πόλις ανδρών πονηρών, εί 
στήσεταί ποτε ; Πονηροί δέ έστωσαν, μή πρδς τούς 
αγαθούς, άλλά κα\ πρδς εαυτούς. Άλλ' ού δυνατδν 
στήναι. "Οντως έμωράνθησαν φάσκοντες είναι σο­
φοί, Εί τδ σώμα κακδν, πάντα απλώς κα\ εική τά δρώ­
μενα, κα\ ύδωρ, κσ\ γή , κα\ ήλιος, κα\ άήρ. Κα\ γάρ 
καϊ ό άήρ σώμα · , εί κσλ μή παχύ κα\ ναστόν. 

• Morcl. male, και άνήρ. Και γάρ και άνήρ σώμα. Ibid. τ 
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Εύκαιρον ούν ειπείν · Αιηγήσαντό μοι παράνομοι 
άδοΛεσχΙας. Άλλά μή άνεχώμεθα, άλλ* άποτειχίσω-
μεν αύτοίς τάς άκοάς. "Εστι γάρ, έστι σωμάτων άνά-
στασις. Τούτο δ τάφος δηλοί δ έν Ίεροσολύμοις· τούτο 
τδ ξύλον, ένθα προσεδέθη καϊ έμαστιγώθη. Συνεφά-
γομεν γίιρ αύτφ, φησ\, καϊ συνεπίομεν. Πιστεύω-
μεν τοίνυν τή άναστάσει, κα\ κράττωμεν άξια 
ταύτης, Γνα κα\ τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, 
έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, μβθ* ου τψ 
Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ι μ ή , 
νύν κα\ άεΐ, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν· 

αχύ καί deest in quibusdam mss. 

ΟΜΙΛΙΑ Γ . 

Τότε ύπέστρεψαν οί απόστολοι είς Ιερουσαλήμ 
άπό δρους τού καλουμένου Έλαιώνος, δ έστιν 
εγγύς Ιερουσαλήμ, σαββάτου έχον όδόν. 

α'. Τότε, φησίν, ύπέστρεψαν. Τότε, πότε; "Οτε 
ήκουσαν. Ού γάρ άν άλλως · ήνέσχοντο, εί μή έτέραν 
αύτοίς παρουσίαν ύπέσχετο. Δοκεί δέ μοι κα\ έν σα 6-
βάτψ γεγονίναι ταύτα. Ού γάρ άν ούτω κα\ τδ διά­
στημα έδήλωσεν είπών, Άπδ δρους τον καλουμέ­
νου Έλαιώνος, δ έστιν εγγύς Ιερουσαλήμ, σαβ-
βάτου έχον όδόν, εί μή ώρισμένον τι μήκος όδοι· 
ποριάς έβάδιζον έν τή ήμερα τού σαββάτου. Καϊ δτε 
είσήλθον είς τό ύπερφον άνέβησαν, ού ήσαν κα­
τ αμένοντ ες. Ά ρ α λοιπδν έν Ίεροσολύμοις έμενον 
μετά τήν άνάστασιν. Ό τε Πέτρος, φησί, καϊ Ιά­
κωβος, καϊ Ιωάννης. Ούκ Ετι μετά τού αδελφού 
μόνος ούτος αριθμείται, [25] άλλά κα\ Ανδρέας μετά 
Πέτρου · Φίλιππος καϊ Θωμάς, Βαρθολομαίος και 
Ματθαίος, Ιάκωβος δ Άλφαίυυ, καϊ Σίμων ό Ζη­
λωτής, καϊ Ιούδας Ιακώβου. Καλώς έμνημόνευσε 
τών μαθητών. Επειδή γάρ δ μέν προέδωκεν, δ δέ 
ήρνήσατο δ δέ ήπίστησε, δείκνυσιν, δτι πλήν εκεί­
νου πάντες ήσαν σώοι. Ούτοι πάντες ήσαν προσ-
χαρτερούντες ομοθυμαδόν τ ή προσευχή χαϊ τ ή 
δεήσει σύν ταις γυναιξί. Καλώς. Μέγα γάρ τούτο 
δπλον έν τοίς πειρασμοίς, κα\ τούτο ήσαν προπαι-
δευθέντες Ικανώς ύπ' αυτού τού Διδασκάλου. Άλλως 
δέ, κα\ ό παρών πειρασμδς αυτούς είς τούτο ήγε. 
Διά τούτο άναβαίνουσι κα\ είς τδ ύπερψον · σφόδρα 
γάρ έδεδοίκεσαν τούς Ιουδαίους. Συν γυναιζϊ, φη­
σίν. Είπε γάρ, δτι ήκολούθησαν αύτψ. Καϊ Μαρία 
τή μητρϊ τού Ιησού, καϊ σύν τοις αδελφοί ς αυ­
τού. Πώς ούν λέγει, δτι είς τά ίδια αυτήν έλαβε τότε 
δ μαθητής, Άλλά συναγαγών πάλιν αυτούς ό Χρι-
στδς, ούτω λοιπδν πάλιν αύτοίς c καϊ εκείνη συνήν. 
Καϊ σύν τοις άδελφοις αυτού. Τούτους λέγει, οί 
άπιστούντες πρότερον ήσαν αύτψ. Καϊ έν τάΐς ήμέ-
ραις ταύταις, άναστάς Πέτρος έν μέσω τών μα­
θητών είπε. Κα\ ώς θερμδς, κα\ ώς έμπιστευθε\ς 
παρά τού Χριστού τήν ποίμνην, καϊ ώς τού χορού 
πρώτος, άε\ πρότερος άρχεται τού λόγου (Ήν τε 
δχλος ονομάτων, φησ\ν, έπϊ τό αυτό ώς εκατόν 
ίίχοσιν) · "Ανδρες αδελφοί, έδει πληρωθήναι τήν 

• Άλλως deest in quibusdara mse. b Ό δε ήρνήσατο 
deest in quibusdara exemplartbos, ct infra και rg δεήσει 
simililer deesl in iisdcm. c Alii πάλιν αυτούς ούτω λοι­
πδν αύτοίς, omissis intcrpostlb. 

Γραφήν ταύτην, ήν προείπε τό Πνεύμα τό άγιον. 
Τί δήποτε ού τδν Χριστδν ήξίωσε μόνος, ώστε αύτφ 
δούναι είς τδν τόπον Ιούδα τινά; διατί δέ κα\ άφ* 
εαυτών ού ποιούνται τήν εκλογή ν ; Βελτίων λοιπδν 
ήν γεγονώς δ Πέτρος αύτδς εαυτού. Τούτο τοίνυν 
έστιν είπείν περΛ τούτου. Περί δέ τού μή απλώς, 
άλλ' έξ άποκαλύψεως αίτείν τδν τήν χορείαν άναπλη-
ρώσοντα, δύο αιτίας έρούμεν* μίαν μέν, δτι περί 
άλλα ήσχόληντο· δευτέραν δέ, δτι του παρείναι αύ.-
τοίς τδν Χριστδν τεκμήριον μέγιστον τούτο. Καθά­
περ γάρ παρών έξελέγετο, ούτω κα\ απών. Ού μι­
κρόν δέ τούτο είς παραμυθία ν. "Ορα δέ αύτδν μετά 
κοινής πάντα ποιούντα γνώμης * ουδέν αύθεντικώς, 
ουδέ αρχικώς. Καϊ ούκ είπεν ούτως απλώς* Άντϊ 
τον Ιούδα τούτον καταλέγομεν· άλλά παραμυ­
θού μένος αυτούς ύπερ τού γεγενημένου, βλέπε, πώς 
μεταχειρίζει τδν λόγον. Ού γάρ μικράν άπορίαν έν-
εποίησε τδ γεγονός · κα\ μή Οαυμάσης. Εί γάρ νύν 
τούτο πολλοί περιστρέφουσι, τί τότε είκδς ήν αυτούς 
λέγειν; Άνδρες, φησίν, αδελφοί.Ει6 Κύριος αδελ­
φούς αυτούς έκάλεσε, πολλψ μάλλον ούτος* διδ χα\ 
πάντων παρόντων τούτο αναφωνεί. Ιδού Εκκλησίας 
αξίωμα, καϊ αγγελική κατάστασις. Ουδείς ήν εκεί 
δ ι ε ^ η γ μ έ ν ο ς d , ούκ άρσεν, ού θήλυ. Τοιαύτας βού-
λομαι τάς Εκκλησίας είναι καϊ νύν. Ούδε\ς βιωτικόν 
τι έφρόντιζεν, ουδείς περ\ οικείας έμερίμνα. Τοσούτον 
άγαθδν οί πειρασμοί* τοιούτον αί θλίψεις καλόν «. 
Έδει πληρωθήναι τήν Γραφήν ταύτην, ήν προείπε 
τδ Πνεύμα τδ ίχγιον. Άε\ παραμυθείται αυτούς άπδ 
[24] τής προ ̂ ή σε ως. Ούτω κα\ δ Χριστδς πανταχού 
ποιεί. Τδν αύτδν δή τρόπον κα\ ούτος δείκνυσιν, δτι 
ουδέν ξένον γέγονεν, άλλά τδ ήδη προειρημένον. "Εδει, 
φησ\, πλϊψωθήναι τήν Γραφήν ταύτην, ήν προ­
είπε τό Πνεύμα τό άγιον διά στόματος Ααυΐδ. 
Κα\ ού λέγει, Δαυΐδ είπεν, άλλά, Τδ Πνεύμα δι' αυ­
τού. "Ορα ευθέως έν προοιμίοις τού βιβλίου οποία 
κέχρηται διδασκαλία. Όρας, δτι ούχ απλώς είπον 
αρχόμενος τής συγγραφής, δτι τού Πνεύματος έστι 
πολιτεία τδ βιβλίον τούτο; "Ην προείπε, φησ\, τό 
Πνεύμα τό άγιον διά στόματος Αανΐδ. Σκόπει, 
πώς τδν προφήτην οίκειούται, κα\ αύτδν άγει είς 
μέσον, είδώς, δτι αυτούς ωφελεί τ* διά Δαυίδ ειρη-
σθαι, κα\ μή δι' άλλου προφήτου. Περϊ Ιούδα, φησ\, 
τού οδηγού γενομένου, "Ορα και ενταύθα τδ φι-

d Δι;^ηγμ/νο; deesl in quibusdam rass. e Καλόν dec*l 
iu quibusdatti. 



fieere debuisii?] Ergo to ab boc carcere liberare 
oportnil? Alioquin vero Deus DOD poiest vincere ma-
leriam, nisi cum ilia mfecealtir. Non poiesi eniiu illi 
prxcipere, doncc cuni illa fucrit, ac per totam per-
vadai. 0 imbecillitateiu ! Rex imperaudo facit omnia ; 
Deus vero malis non imperal? In summa, nisi matc-
ha boni cujuspiam esset pariiceps, subsistere non 
posset. Malilia enim subsisiere nequil, nisi virluli 
admisceatur: proinde uisi /uissel admixta v i r lu i i , 
jamdiu periigset: nam hsta esl malorum conditio. Sit 
quispiam lascivus, qui sui impotens omuiao s i l , an 
viret decem dies ? Sit lalro quispiam, qui nulla rel i -
nentc conscicitiia in omnes eliAinque in conacelaraios 
gra*sef.ur, nuoi vixeril omniiio ? Sit aliquis fur irapu-
dens. qtii stnc rnbore palam furelur, num diu euper-
sies eril t Afalorttm naUira Ulis csi, ut uisi boni quid-
piam habeanl, slare rioii possitit: sic illa Deus, ut i l l i 
dtaint, constitait. Sit civiias improborum hominum, 
an slahit umquam? Stenl mal i , non contra bonos, 
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ftcd contra aeipaos, ccrie slare aequeuoi. V*rc itntii 
facti sunt, eum dicant $e e$$e tapicnln (Jtom. 1. 2<). 
Si corpus malum esl , fruslra facla sunt omnia quaa 
conspiciunlur, aqua, lerra v sol t acr. Nara et aer cor-
pus est * t eiiamsi non dcnsumet solidum. Opporlune 
ergo dicalur : Narraverunt mihi iuiqui fabulaiione$ 
(Pwi . i {8 . 85). Yerum li#c ne loieremus, sed auros 
ab illi» averlamus. £s l enim, est ulique corporom 
resurrecito. Uoc deciaral scpulciuni Jeroeolyrais, 
nccnon lignura, cui fuit alligatus, ul flagellia cacderc-
tur. Comedimut enim, inquil, et bibimus cum illo (Acl. 
10. 41). Credamus ergo resurreciioni, et quai bacdi-
gna sint operemiir, at fulora consequamur boiui, in 
Christo Jesu Domino nosiro, quicum Paii i el Spiritui 
sanclo gloria, imperium t lionor, nunc et eemper, el 
io recula sajculorum. Ameii. 

1 Morel. legit.... 
corpns esi; male. aqua, terra, «o/, homo. yam et hotno 

HOMILIA III. 

CAP. 1. v. 12. Ttmc reivrsi a- ostoii Jerosolymam u 
tnonte qui vocalur OUveli, quietljuxla Jerusalem, 
tabbaH habent iler. 
1. Tunc, inquil, reversi sunt. Tiuic, qiiandoiiatn ? 

P»elqiitfTi illa audieranl, oou enim alio modo id 
susiinuis-eut, nisi alter ailvcnius illis promissita 
fvisset. Yidetor aulem mibt bac in sabbalo ge>U 
fais*e. Alioqui non spatium icincris sic indicnsscl, 
Α monte qui dieitur Oliveli, qui est juxta Jerusalem, 
tabbali habcns Uer; nisi pra?scripluin fuissel iiiucris 
spattum, quod peragi possel in die sabbaii. 13. 
Et cum introissent, in cuenaculum atcmderunt, ubi 
ermit permanentc*. Ergo post resurrcdtotiem Jeroso-
lymis manebanl. Petrus, el Jacobus, et Joanne*. Non 
jam hic solus cum fraire numeraiur; sed ei Audreas 
cnm Petro ; el Andreas, Philipput el Thoma$t Burlho-
lomcEM el MaUhcnu, Jacobus Alpfoei, et Simon Zelo* 
te$ et Judat Jacobi. Recle discipulos meraoravit. 
Uuia ci)im alius prodidit, alius ncga?it 1 , alius non 
credidit; declarat oinnes, uno exceplo proditoro, 
•alvos fuisse. 14. Ui omne* erant perttverania 
unaniimler in oraiione et deprecatione cum mulievibus. 
Recie. Hagnutn enim oralio leliini csl iii leitlalio-
nibus, el ad boc a Magislro suo satis fuerant insliluti. 
Alioquin vero pnesens tenlalio ad hoc illos ducebat. 
Ideoque ascendunt iti ccBnnculiim: admoduin enim 
limcbanl iudxos. Cum mulieribus. Jam enim dixeral 
tllas Jesam sequuus fuisse. Et Maria matre Jesu, 
(t eum fratribus ejus (Joan. 19. 26). Qiiomodo aulem 
dicium esl 9 di$cipulum cam tuuc in sua recepissc 1 
Scd cum coiigrcgassct illos Cbrislus, cum ipsis 
ilcrum illa versal>atur. Ei cum fralribm e)u$. De 
iis loqiiitur, qui phns non credebanl in eum. 15. 
Et in diebm iltis, turgens Petru* in rnedto ditci-
tmlorum dixit. Utpote fcrvens, cui grex a r br i» lo 

1 Hiec, oitta negauil, desunl in quibusdam exempla-
rifain. 

concrcdiius erat, alquo ut primue in cboro, priinus 
scmper sermonem ordilur (Erai autem turba kwai-
umifiimul fere centum viginti): 16. Viri [ratret, 
o\artebal impteri Scripturam hanc, quam pradixit 
Spiriins sanctu*. Cur wm solus a Chrislo peliit, u l 
sibi daret aliquem IH locum Judae? cur item non 
per seipsos elecuonem iacium ? Jani Pelrus ecipsa 
mdior facUis erat. Sic ergo ad priorein quxaiionem 
respondendum: cur aulem non simpliciier, sed ex 
revdalione cfaoream impleii peeiulartni, duas cau-
sas afleremus. Prima esi, quod aliis rebus incumbe-
renl; secunda, quod hocmaximum essel argumenluni, 
Christiim illis adesse. U l enim prasens eligebat, 
Ua et absens. Nec parum id ad consolalionem 
conferebal. Vide aulem quomodo Polrus omnia ex 
communi senientia faciat, nihib|ue cum auctoritate 
vel ciim imperio. Neque simpliciter dixit: Loco 
Jiidae litine eligimus; sed consoians illos super eo. 
qnod acciderat, vide quoroodo sermonem temperet. 
Neque enim facinae illud parvani illis conslernatioiietii 
altulerat; et ne mireris. Nam si illud bodieque malti 
•ersant, quid lunc illis accidisse pulanduni? Viri 
fraires, inquit. Si Dorainus illos fralres appellavit, 
multo magis hic: idco pncsenlibus omnibus, sic 
illos afTaiur. Ecce Ecclesiae dignilalem el angelicmii 
stalem, Nullus eral ibi ab aliis divulsus, nou mas, 
non femina. Talcs nunc eiiam Ecclesias esse volo. 
Ncmo ibi saeculare quidpiam curabal; nutlus erat 
dc re domcslica sollicilus. Tantum boni afferunl 
tenlationes, tantum a;ruinina3 lucrum. Oportebat 
impleri Scripluram hanc, quam pradixit Spiritui 
tanctut. Semper consolalur eos a pracdiclione. Sie 
eliam Chrislus ubique facil. Eodemque modo bic 
ostcndit nibil siupendum acctdisse, sed quod jam 
praedictom fueral. Oportebat, inquil, impleri Scri-
pturam hanc, quam prcedixii Spiritw ianctus per o% 
David. Non ait : Da*id dixil , sed, Spiiilus pcr eum. 
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vide statim in exordio l ibr i , qua utatur doctrina. 
Cernis vcro me non sine eausa in principio operis 
dixisse, hunc librum esse Spirilus sancli instilu 
tum. Quam pradixit, inquil, Spiritus sanctus per o$ 
David. Animadverte, quomodo prophetam sibi ac-
cominodet, ipsumque in medinm adducat; scicns 
ipsisulilc fore, qnod ba?c a Davido, non ab alio prophe-
ta dicia sinl. De Juda, hiquil, qui fuit dux. Hic perpen-
de viri pbilosopbiam. Non contuineliam dicil, non 
instiltat, ncc vocal scelestum aut exsecrandam; sed 
rcm simpliciter narrat, ncc vocai eum proditorem; sed 
in alios crimen deiorquet quanlum polest. Ac neque 
illos vehemenler cxagilat. Qui fuit, inquil, dux eorum, 
qui comprehenderunt Jesum. Ac priusquam dicat, ubi 
boc pra»diieril David, narralqux feceril Judas, ul cx 
pnrsenlibus futura indicet, oslendaique ipsum jam 
poenas dcdisse. 17. Qui connumeratus erat in nobit, 
el torlitus esl sortem minislerii fiujus. 18. El hic quidem 
possedil agrum de mercede iniquitali». Moralem rcddit 
t.crmoncm , el lalcnter subindical, rem esse ad cor-
repliouem aptam. Non dicil Judxos, sed ipsum 
posscdisse agruin. Quia enim imbecilloruin animi 
ιιοιι ita futura ut presenlta perspiciunt, de prxsenli 
ullionc loquilur. Ει sutpensus crepuit medius. Recle 
non in peccato, sed in ultionc insislit. Et effusa snni, 
inquit, omnia vitcera ejut. Hoc iilis consolalionem 
afferebai. 19. Et notum factum esl omnibus habiian-
tibta Jerutaltm, ita ut appellaretur ager ille lingua 
torum Acetdama, hoc e$t, ager sanguinis. 

2. Judxi crgo boc nomen agro dedere, non ob 
agrum ipsiim, scd ob Judam : nam is agro nomen 
indidit. E l lesles aflerl inimicos : id eniro signiftcat, 
cum dicil , ipsos appellavisse, el cum addit, Lingua 
eorum. Deinde posi eventuin, apposile propbelam ad-
ducit diccns : 20. Scriptum esi enim in libro Psatmo-
rum : Fiat commoratio eorum deserta, el non sit qui 
mkabilet in ea (Psal. 68. 26). iloc de agro el dc domo 
dicilur. Et epitcopatum ejus accipiat aUer; boc cst, 
principalum v sacerdolium. Ilaquc liacc uon mco fiunt, 
sed cjus, qui liacc predixit, coosilio. Ne viderelur enim 
inagnam rem aggredi, el qualem Christus ipse fecis-
scl, propbelaui testem adbibel. 21. Oportel ergot in-
qui l , ex his viris, qui nobiuum sunt congregali in omni 
Umpore. Cur ctun illis boc comniuiiical? Ut ne con-
lcntio bac de re orirelur, el ne mutuo liligarenl. Nam 
si id ipsis accidit, inulto magis illis accidisset («). 
IIoc vcro semper devital. Ideo in principio dicebal, 
Viri fratres, oportet eligere ex nobis. Mulliiudini pcr-
niillit jtidicium, simul eos, qui eligcbanlur, veneran-
dos reddens, scque liberans ab invidia, quao suboriri 
poicral. Nam bxc inagna saepe solent parcre raala. 
Quod igitur sic ficri oporleat, propbeiam adducit le-
ttem: ex quibus vero elcclionem fieri oporleat, inter-
preiatur ipsc dicens, Ex i i i , qui ncbiscum congregali 
$Hnt, i/ι onmi lempore. Si euitn dixisset, Dignos opor-
tei adessc, caienos aflecisscl conlmnelia. Nunc autem 
leinpori rcm con>.nisit; ncc dixit simpliciter, Qui 

(tf) Id esl , si 3j*)sio!U accidii ut de pnnialu conteade-
reni; muUo magis accidere po erat, ut qui eligcodi erant 
iu locuui Juds, iuier se oouteudcrcut. 
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congregali sunt, sed addidil, In omni tcmpore, qtto iu* 
travit el ixivit tnter not Domintu Jesus, 22. incipiens α 
baptismale Joannis, usque in diem qua atsumplus e$t α 
nobis, teslem resurrectionis ejus nobiscum fieri unum ex 
i*ti$. Ad quid i l l u d ? Nc cborus numero iruncatus es-
set. Quid ergo? a n Petrum ipsum eligere non I cebat? 
Liecbat utique; sed ne videretur a d graliam facere, 
abstinei. Alioquin vero nondum Spiriius particeps 
eral. 23. Et staluertutl, inquii, duo$, Josepli, qui vo-
cabatur Barsabas, qui cognomitwtns esl Jiittus, tt hlut-
tidam. Non ipsc ilios s la lui l , sed omnes. Consiliuiu 
voro ipse proiulit, ostendeus non suum csse, sed jam 
olim in propbelia cflerri. liaque iulerpres fuii t non 
preceptor. Joseph qui vocabatur Bartabas, qui cogno-
minniui ett Jutius. Forte quod plurcs cognoimnes 
csscnl, utrumque posuit: nam inter apostolos quoquo 
complures crant cognomines, Jacobus Zebedau, Ja-
ctibus Alphoii, Siinon Peirus, Simon Zeloles, Judas 
Jacobi, et Judas Iscarioies. Alioquin vcro poteral a|v 
pellatio esse vel ex viiaB mulaiione, vcl cx ipsius vo-
luntate. c Stalueruiil, ι inquit,« Joseph.qui vocabatnr 
Barsabas, qui cognominalus est Justus, et Matiliiam. 
24. c E l oranles dixcrunl: Tu, Domine, qui corda uo-
sii omnium, ostende quera elegeris cx bis duobus 
unum, 25. accipcre sorlem niinisicrii bujus e l apo-
slolatus, de quo prsevaricalus csl Judas, ul abirct in 
locum suum. ι Recte memorani illius pcccaiuin, de-
claranies sc tesiem qua:rerey non augeutes numerum, 
sed non imminui sinentes. 26. t E i dederunt sortee 
cis (nondum enim Spirilus dalus eral), et cecidU 
sors super Maltbiam, cl annumerattis cst cum unde-
cim apostolis. Tunc, inquil, reversi sunl Jerosnly-
wani a monle, qui vocaitir Oliveti, qui esl juxta Jc-
rosolymam, sabbali babensiler. > Hocait ul innuerel 
ipsos non longum iler susciperc, ne quid lcrroris acci-
derel Iremcnlibus adbuc ipsis el meluentibus. Eicutu 
introissenl, ascenderunl in canaculum. Non eiiiiu audc -
bant in civilalc comparere. E i recte asceuderum 
in coenaculum, ut non facile essel ipsos comprc-
benderc. Et erani, inquil, perseverantet manimiier 
in oratione. Viden' qnam vigiles e s sen t i n oralione 
pcrscvcranies, idque unanimiler qnasi υηο eodcm-
que animo? Hxc duo dc illis leslificatur. Joscpli 
fortasse morluus erat ( α ) . Non enim, fratribus 
credeniibus, ipsc non crcdidisset, qui ante omnes 
credidcrat. Ccitc non vidcbalur usquam illc Cbrislo 
ul bomini attcndcrc, ul Matcr dicebat, Ego et pater 
mu$ dolcntes quasrebamui le (Luc. 2. 48). Itaque a n l e 
omnes illc Dominum noverat. Fralribus vero dicebat 
Cbristtis : Non polesl mundus vo$ odme, me auiem 
odit (Joan. 7: 7). Yidc aulein Jacobi modestiam. Ille 
namque Jerosolymorum episcopatum acccpil, ct (a-
mcn bic nihil loqutlur. Aliorum quoque discipulorum 
summam buroililatem considcra, quo paclo illi tliro-
num conccdunt, neque jam muluo disccpiant. l i l a 
euiin Ecclesia quasi in cadis posita cral t srccularc 
nibil babeus, non parielibus, noti mannoribus, ted 

{u) Joscpb S I K H I S U S Marix 1 videlur morluus fuUsc ame as -
ceosionciu, 
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λόσοφον του ανδρός. Ούχ υβρίζει ουδέ ένάλλεται, λέ-
fωv, Τού μιαρού κα\ παμμιάρου * άλλ' απλώς τδ 
Γενόμενου δηλοϊ· ού€έ λέγει, Τού προδόντος, άλλ' έφ' 
έτερους βιάζεται μεταθεϊναι τδ Ιγκλημα, δσον εις 
αύτδν ήκε. Καϊ ουδέ εκείνων σφόδρα καθάπτεται 
Του γενομένου γάρ, φησίν, οδηγού τοΊς συλλα-
ΰοϋσι τόν Ίησούν. Και πρ\ν τ) είπεϊν, πού εΤπεν δ • 
Δαυίδ, λέγει τά πεπραγμένα αύτψ, ίνα άπδ τών 
παρόντων κα\ τά μέλ).οντα πιστώσηται» κ ι \ δείξη 
ήδη δεδωκότα δίκην. "Οτι καταριθμημένος ήν συν 
ήμιν, καϊ έλαχε τόν κλήρον τής διακονίας ταύ­
της. Οδτος μέν ουν έκτήσατο χωρίον έκ μισθού 
τής αδικίας. ΉΟικδν ποιεί τδν λόγον, κα\ λανΟα-
νόντως τήν αίτίαν παιδευτικήν ούσαν αποκαλύπτει. 
Ού λέγει γ*ρ, δτι οί Ιουδαίοι, άλλ' ούτος αύτδ έκτή­
σατο. Επειδή γάρ αί ψυχά\ τών ασθενών ούχ ούτω 
πρδς τά μέλλοντα δρώσιν, ώς πρδς τά παρόντα, περί 
τής παρούσης δίκης διαλέγεται. Καϊ πρηνής γενό­
μενος έΛάκησε μέσος. Καλώς ούκ έν τψ άμαρτή-
ματι, άλλ' έν τή τιμωρία τδν λόγον επήρε. Καϊ έξ-
εχύθη, φησι, πάντα τά σπλάγχνα αύτοΰ. Τούτο 
παραμυθίαν έκείνοις έφερε. Καϊ γνωστόν έγένετο 
χάσι τοις κατοικούσιν Ιερουσαλήμ, ώστε κλη· 
θήναι τό χωρίον εκείνο τή Ιδία διαλέκτφ αυτών 
'Ακελδαμά, τουτέστι, χωρίον αίματος. 

β'. Οί μέν ούν Ιουδαίοι ταύτη τή προσηγορία έκά-
λεσαν αύτδ, ού διά τούτο, άλλά διά τδν Ίούδαν ούτος 
δέ είς τούτο αύτδ μετήγαγε, μάρτυρας τούς εχθρούς 
φέρων. Τψ τε γάρ είπεϊν, δτι ώνόμασαν, κα\ τψ 
έπαγαγεϊν, Τή a Ιδία διαΛέκτω αυτών, τούτο δηλούν 
βούλεται. Είτα μετά τήν έκβασιν οίκείως έπεισάγει 
τδν προφήτην λ έ γ ω ν Γέγραχται γάρ έν βίβλφ 
Ψαλμών Γενηθήτω ή έχαυΛις αυτών έρημος, 
καϊ μή έστω ό κάτοικων έν αύτη. Τούτο περί τού 
χωρίου κα\ τής οίκίας. Καϊ τήν έχισκοχήν αυτού 
Λαβέτω έτερος · τουτέστι, τήν αρχήν, τήν ίερωσύνην. 
"Ωστε ούκ έμή γνώμη τούτο τυγχάνει, άλλ' εκείνου 
τού ταύτα προειρηκότος. "Ινα γάρ μή δόξη μεγάλψ 
πράγματι έπιχειρείν, και τοιούτψ οίψ ό Χριστδς, 
έπήγαγε μάρτυρα τδν προφήτην. Αεί ούν, φησ>, 
τών σννεΛθόντων ύμιν [25J ανδρών έν χαντϊ 
χρόνφ. Διατί κοινούται αύτοίς; "Ινα μή περιμάχητον 
τδ πράγμα γένηται, καϊ είς φιλονεικίαν έμπέσωσιν. 
ΕΙ γάρ αυτοί τούτο έπαθον, πολλψ μάλλον εκείνοι. 
Και αεί τούτο παραιτείται b . Διά τούτο αρχόμενος 
έλεγεν· "Ανδρες άδελφοϊ, δει εκλέζασθαι έξ ι'χμών. 
Τψ πλήθει τήν κρίσιν επιτρέπει, τούς τε γινόμενους 
αίδεσίμους ποιών, καϊ αύτδς άπαλλαττόμενος απ ­
έχθειας της πρδς τούς άλλους. Μεγάλα γάρ άεΐ τά 
τοιαύτα εργάζεται κακά. "Οτι μέν ούν δεί γενέσθαι, 
τδν προφήτην παράγει μάρτυρα* έκ τίνων δέ δεί, 
αύιδς ερμηνεύει λέγων · Έκ τών σννεΛθόντων 
ήμίν έν χαντϊ χρόνφ. ΕΙ μέν γάρ είπε, τούς επιει­
κείς δεί παρείναι, τούς άλλους άν ύβρισε * νύν δέ τψ 
χρόνψ τδ πράγμα έπέτρεψεν, ούχ απλώς Συνελθόντας 
ειπών, άλλ' Έν χαντϊ χρόνφ, έν φ εΙσήΛθε καϊ 
έζήΛθεν έφ' ημάς ό Κύριος Ιησούς, άρξάμενος 
άπό τού βαπτίσματος Ιωάννου, έως τής ημέρας 

άνελήφθη άφ* ημών, μάρτυρα τής αναστά­
σεως αύτον σύν ήμϊν γενέσθαι ένα τούτων. "Ινα 
τί γένηται; "Ινα μή ήκρωτηριασμένος ό χορδς είη. 
Τί ούν; έλέσθαι τδν Πέτρον αύτδν ούκ ένην; Καϊ 

* Quklam mss. καϊ oV ών ώνόμασαν, και τώ είπείν, Τ$. 
* Morei. solus άει διά τούτο παρ. 

πάνυ γ ε · άλλ' ίνα μή δόξη χαρίζεσθαι, τούτο ού 
ποιεί. Άλλως δέ καϊ Πνεύματος άμοιρος ήν έτι. Καϊ 
έστησαν, φησ\, δύο, Ιωσήφ τόν καΛούμενον Βαρ-
σαβάν, δς έχεκΛήθη Ίούστος, καϊ Ματθίαν. Ούχ\ 
αύτδς αυτούς έστησεν, άλλά πάντες. Τήν γνώμην δέ 
αύτδς είσηγήσατο, δείξας ουδέ αυτήν αυτού ούσαν, 
άλλ' άνωθεν κατά προφητείαν ώστε εξηγητής γέγο-
νεν, ού διδάσκαλος. Ιωσήφ τόν καΛούμενον Βαρ· 
σαβάν, δς έπεκΛήθη Ίονστος. "Ισως διά τάς ομω­
νυμίας αμφότερα τέθεικεν έπε\ και έν τοίς άπο-
στόλοις πολλα\ δμωνυμίαι ήσαν Ιάκωβος δ Ζεβε-
δαίου, κα\ Ιάκωβος δ τού Άλφαίου, Σίμων Πέτρος 
καϊ Σίμων δ Ζηλωτής · Ιούδας Ιακώβου, καϊ Ιούδας δ 
Ισκαριώτης. Άλλως δε και μεταβολής βίου, ίσως δέ 
κα\ προαιρέσεως ήν ή ονομασία. Έστησαν, φησ\ν, 
Ιωσήφ τόν καΛούμενον Βαρσαδάν, δς έπεκΛήθη 
Ίούστος, καϊ Ματθίαν. Καϊ προσενζάμενα εί­
πον Σύ, Κύριε, καρδιογνώστα πάντων, άνάδει-
ξον, δν έξεΛέξω έκ τούτων τών δύο ένα Λαβείν 
τόν κΛήρον τής διακονίας ταύτης καϊ αποστο­
λής, έζ ής παρέβη Ιούδας πορευθήναι είς τόν 
τόπον τόν Ιδιον. Καλώς λέγουσιν εκείνου τδ αμάρ­
τημα, δεικνύντες, δτι μάρτυρα αίτούσιν, ού πλεονά­
ζοντες β τ δν άριθμδν, άλλ' έλαττωθήναι ούκ έώντες. 
Καϊ έδωκαν κλήρους αυτών (ούδέπω γάρ Πνεύμα 
ή / ; , καϊ ό κλήρος έπϊ Ματθίαν έπεσε, καϊ συγκατ-
εψηφίσθη μετά τών ένδεκα αποστόλων. Τότε, φη­
σιν, ύπέστρεψαν είς Ιερουσαλήμ άπό δρονς τού 
καλουμένου Έλαιώνος, I έστιν εγγύς Ιερουσαλήμ, 
σαζβάτυν έχον όδόν. Τούτο φησιν, ίνα δείξη , δτι 
μακράν ού βαδίζουσιν δδδν, ώς φόβον τινά μή γενέσθαι 
τρέμουσινέτι κα\ δεδοικόσιν αύτοίς. Καϊ δτεείσήλθον, 
άνέβησαν είς τό ύπερφον. Ούκ έτόλμησαν γάρ 
φανήναι έπ\ τής πόλεως. Κα\ καλώς είς τδ ύπερώον 
άνέβησαν, ώστε μή είναι εύκολον έκ τού [201 έ τ ο * -
μου συλληφθήναι αυτούς. Καϊ ήσαν, φησ\, προσκαρ-
τερούντες ομοθυμαδόν τ ή προσευχή. Όρ?ς , πώς 
έγρηγορότες ήσαν τή προσευχή προσκαρτερούντες, 
κα\ δμοθυμαδδν ώσπερ έκ μιάς ψυχής προσκαρτε­
ρούντες; Δύο αύτοίς μαρτυρεί. Ό μέν Ιωσήφ ίσως 
τετελευτηκώς ήν · 1 . Ού γάρ άν τών αδελφών πιστευ-
σάντων εκείνος ήπίστησεν ό πρδ πάντων πιστεύσας · 
άμέλει γούν ουδέ απλώς φαίνεται ούδαμού · ώς άν-
θρώπψ προέχων, καθάπερ ή μήτηρ έλεγεν Έγώ 
καϊ ό πατήρ σου όδυνώμενοι έζητούμέν σε. "Ωστβ 
πρδ πάντων αύτδς έγνω τούτον. Πρδς δέ τούς αδελ­
φούς έλεγεν δ Χριστός* Ού δύναται ό κόσμος υμάς 
μισειν, έμέ δέ μισεί. Κα\ δρα τήν έπιείκειαν Ι α ­
κώβου. Αύτδς έλαβε τήν έπισκοπήν τήν έν Ίεροσολύ-
μοις, κα\ δμως τότε ουδέν διαλέγεται. "Ορα δέ κα\ 
τών άλλων μαθητών τήν πολλήν ταπεινοφροσύνης 
πώς αύτψ συγχωρούσι τού θρόνου κα\ ούκ έτι άμ_ 
φισβητούσι πρδς αλλήλους. "Οσπερ γάρ έν ούρανψ 
ή Εκκλησία εκείνη ήν, ουδέν έχουσα βιωτικδν, ού 
τοίχοις, ουδέ μαρμάροις, άλλά προθυμία τών συνιόν-
των άπολάμπουσα. Ώς εκατόν εϊκοσιν ήσαν, φη­
σ ί ν οί έβδομήκοντα ίσως, ούς αύτδς έξελέξατο, ή 
καϊ άλλοι τών σπουδαιότερων, οίον δ Ιωσήφ και δ 
Ματθίας· κα\ γυναίκες ήσαν πολλα\, αί ήκολοοθουν 
αύτψ, έπιτοαυτδ πανταχού ήσαν. 

c Sie Savil. el onus codex qui habelwvt πλεονάζοντες 
Morel. ού πληρούντες. J Addit unus cod. διδ ουδέ μνήμτς 
άξιούται. β Ούδαμού deesi io Morel. f Unus πώςπαρα-
χωρούσι τού θρόνου. 
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γ \ Αύτη πρόνοια διδάσκαλου. Πρώτος ούτος διδάσκα­
λου κατέστησεν. Ούκ ειπεν, δτι Άρκοϋμεν ήμεϊς · 
ούτω πάσης κενοδοξίας έκτδς ή ν , καϊ πρδς έν έώρα 
μόνον, καίτοι ουδέ ίσότυπον άπασιν είχε τήν κατά-
στασιν αλλ* είκότως ταύτα έγένετο διά τήν άρετήν τού 
ανδρός * κα\ δτι τότε ή επιστασία ήν, ού τ ι μ ή , άλλά 
πρόνοια τών αρχομένων. Τούτο ούτε τούς αίρουμέ-
νους έποίει έπαίρεσθαι · έπΙ γάρ κινδύνους έκαλούντο· 
ούτε τούς μή αίρεθέντας ώς άτιμασθέντας άλγεϊν. 
Άλλ' ουχί νύν ούτω γίνεται, άλλ' άπαν τουναντίον. 
"Ορα γάρ, έκατδν εΓκοσιν ήσαν, καϊ ένα αίτεϊ άπδ 
παντδς τού πλήθους · είκότως. Πρώτος τού πράγμα­
τος αύθεντεί, άτε αύτδς πάντας εγχειρισθείς. Πρδς 
γάρ τούτον είπεν δ Χριστός· Καϊ σύ ΛΟΤΒ έπιστρέ-
ψας, στήριξον τους αδελφούς σον. "Οτι Καταρι­
θμημένος ήν, φησί, σύν ήμιν. Διά τούτο προσήκει 
έτερον προβάλλεσθαι, ώστε μάρτυρα γενέσθαι είς τδν 
εκείνου τόπον. Και ορα, πώς τδν διδάσκαλον μιμείται, 
πανταχού άπδ τών Γραφών διαλεγόμενος, καϊ ουδέν 
περ\ τού Χριστού λέγων ούδέπω, δτι προείπε πολ­
λάκις αυτός. Καϊ ού λέγει, Ενθα τής προδοσίας αυτού 
μέμνηται· οίον, Στόμα αμαρτωλού, χαϊ στόμα 
δολίου έπ* έμέ ήνοίχθη* άλλ* ένθα τής τιμωρίας 
αυτού μόνον τήν μνήμην έποιήσατο · τούτο γάρ αυ­
τούς τέως ώφέλει. Τούτο μάλιστα δείκνυσι πάλιν 
εού Δεσπότου τήν φιλανθρωπίαν. "Οτι Κατηριθμη-
μένος ήν, φησ\, σύν ήμιν, χαϊ έλαχε τόν κλήρον 
τής διακονίας ταύτης. Κλήρον αύτδν πανταχού κα­
λεί, δεικνύς τής τού θεοΰ χάριτος τδ πάν δν, κα\ τής 
εκλογής, κα\ άναμιμνήσκων αυτούς τών παλαιών, 
[27J δτι δ Θεδς αύτδν έκληρώσατο, καθάπερ τούς 
Αευ*ίτας, κα\ ενδιατρίβει ·τοίς περ\ αυτού, δ τής προ­
δοσίας μισθδς αύτδς κα\ τής τιμωρίας γέγονε κήρυξ. 
Έκτήσατο γάρ, φησ\, χωρίον έκ μισθού τής αδι­
κίας. "Ορα πώς θεού οίκονομία τδ γεγονδς ήν. Τής 
αδικίας, φησί. Πολλαι αί άδικίαι, άλλά ταύτης ουδέν 
άδικώτερον γέγονέ ποτε, ώστε αδικίας ήν τδ πράγμα. 
ΟύχΙ δέ μόνον τοϊς παρούσι γέγονε δηλον τδ γενόμε­
νο ν , άλλά κα\ πάσι τοίς μετά ταύτα, ώστε άκοντες 
ώνόμασαν ούκ είδότες, καθάπερ καϊ Καϊάφας προεφή-
τευσεν ούκ είδως. "Ο Θεδς αυτούς ήνάγκασεν ούτω 
καλέσαι ΈβραϊστΛ Άκελδαμά. Άπδ τούτου καϊ τά 
Ίουδαίοις έπιέναι μέλλοντα κακά δηλα ήν * κα\ δεί­
κνυσι τέως τήν πρό^ησιν έξελθοΰσαν έκ μέρους, 
τήν b λέγουσαν · Καλόν ήν αύτψ, εί ούκ έγεννήθη 
ό άνθρωπος εκείνος. Κα\ περ\ τών Ιουδαίων τά 
αυτά αρμόζει λέγειν. ΕΙ γάρ δ γενόμενος δδηγδς, 
πολλψ μάλλον και ούτοι. Άλλ' ουδέν τούτων λέγει 
τέως, Ειταδεικνύς, δτι περ\ αυτού είκότως άν λέγοιτο 
Άκε)δαμά, ενάγει c τδν προφήτην λέγοντα , Γ ε ν η -
θήτω ή έΛαυλις αυτού έρημος. Τί γάρ έρημότε-
ρον τού τάφον γενέσθαι; "Ωστε κα\ είκδτω; άν αυ­
τού κληθείη τδ χωρίον. Ό γάρ τδ τίμημα καταβαλών, 
εί κα\ έτεροι οί ήγορακότες εΤεν, αύτδς άν είη δί­
καιος λογίζεσθαι κύριος έρημωσεως μεγάλης. Αύτη 
ή έρήμωσις προυίμιον τής Ιουδαϊκής, εί γέ τις ακρι­
βώς έξετάσειε. Κα\ γάρ εκείνοι εαυτούς άνείλον λιμψ 
χα\ πολλούς άπέκτειναν, κα\ τάφος γέγονεν ή πόλις, 
τών ξένων, τών στρατιωτών' εκείνους γάρ ούδ' άν 
είασαν ταφή ναι, ουδέ γάρ ταφής κατηξιώθησαν. άεϊ 
ούν των συνελθόντων ήμιν, φησ\ν, ανδρών. "Ορα, 
πώς βούλεται αύτόπτας αυτούς είναι. Καίτοιγε 
έμελλε παρέσεσθαι τδ Πνεύμα* άλλ' δμως πολλή σπου­
δή περ\ τούτου ήν. Τών συνελθόντων ήμιν ανδρών, 

• Morel. xml δτι ενδιατρίβει, k Moral. έχ μέρους έχείνην 
τ-ήν. * Sic Morcl el mss. SaviL l**(tu 

φησίν, έν παντϊ χρόνφ, έν φ εϊσήλθε χαϊ έξήλβεν 
V ' ήράζ ό Κύριος Ιησούς. Δείκνυσιν αυτούς συν-
ψκηκότας αύτψ ούχ απλώς ώς μαθητάς παρόντας. 
"Αρα κα\ έξ αρχής τότε πολλοί παρηκολούθουν αύτψ. 
"Ορα γούν, πώς τούτο δηλοϊ d , δταν λέγη· rHv εΐς 
έκ τών δύο τών άκουσάντων παρά Ιωάννου, καϊ 

. άκολουθησάντων τφ Ιησού. Έν παντϊ χρόνφ, 
φησίν, έν φ εϊσήλθε καϊ έξήλθεν έφ' ημάς ό Κύριος 
Ιησούς, άρζάμενος άπό τού βαπτίσματος Ιωάν­
νου. Καλώς. Τά γάρ πρδ τούτου ουδείς ήδει μαθών, 
άλλά Πνεύματι έμάνθανον. "Εως τής ημέρας, φησ\ν, 
ής άνελήφθη άφ% ημών, μάρτυρα τής άνοστα-
σεως αυτού σύν ήμιν γενέσθαι ένα τούτων. Ούκ 
ε ίπε , Τών άλλων μάρτυρα, άλλά, Τής αναστά­
σεως μόνης μάρτυρα. Κα\ γάρ άξιοπιστότερος ήν δ 
δυνάμενος ειπείν, δτι Εκείνος δ φαγών, καΛ πιών, 
καϊ σταυρωθείς, αύτδς ανέστη. "Ωστε ούτε τών πρδ 
τούτου χρόνων, ούτε τών μετά ταύτα έδει μάρτυρα 
είναι καϊ e τών σημείων. Τδ γάρ ζητούμενον τούτο 
ή ν, ή άνάστρσις · έπεί εκείνα δήλα ή ν και ώμολο-
γημένα, αύτη δέ λάθρα γέγονε, κα\ τούτοις μόνοις 
ήν δήλη. Κα\ ού λέγουσα, δτι Άγγελοι είπον ήμϊν, 
άλλ* δτι Έωράκαμεν [28] ήμεϊς. Πόθεν δήλον; Έξ 
ών θαυματουργούμεν. Διά τούτο μάλιστα τότε αυτούς 
αξιόπιστους έδει είναι. Καϊ έστησαν, φησ\,£ι)ο. 
Διατί μή πολλούς; "Ινα μή μείζων ή άθυμία γένηται, 
μηδέ είς πολλούς τδ πράγμα περιστή. Ούχ απλώς δέ 
προστίθησιν εκείνον, άλλά δεικνύς, δτι πολλάκις δ 
παρά άνθρώποις τίμιος, παρά τψ Θεψ έλάττων έστί. 
Καϊ κοινή δέ πάντες εύχονται λέγοντες · Σύ, Κύριε, 
χαρδιογνώστα πάντων, άνάδειζον. Σύ , φησ\, μή 
ήμεϊς. Εύκαίρως καρδιογνώστην καλούσιν, άπδ γάρ 
τούτου αίρεϊσθαι έχρήν, ούχ\ τών έξωθεν { . Ούτως 
έθάρ^ουν, δτι πάντως ένα δεί γενέσθαι. Κα\ ούκ 
είπον, "Εκλεξαι, άλλά, Άνάδειξον τδν εκλεγέντα, 
φησ\ν, *Ον έξελέζω · είδότες πάντα προωρίσθαι τψ 
Θεψ. Έκ τούτων τών δύο ένα λαχεΐν τόν κλήρον 
τής διακονίας ταύτης καϊ αποστολής. *Ην γάρ 
καϊ άλλη διακονία. Καϊ έδωκαν αύτοϊς κλήρους. 
Ούπω γάρ εαυτούς άξίους % ήγούντο άφ' εαυτών 
έκλέξασθαι · διδ κα\ αίτούσι διά τίνος σημείου μα­
θείν. 

δ\ Άλλως δέ, εί ένθα ούτε ευχή, ούτε αξιόλογοι 
άνδρες, κλήρος τοσούτον ίσχυσε, διά τδ έξ δρθής γενέ­
σθαι γνώμης έπ\ τού Τωνά* πολλψ μάλλον ενταύθα 
έπλήρωσε τδν χορδν, άπήρτισε τήν τάξιν. Και δ έτε­
ρος ούκ ήλγησεν ού γάρ άν άπέκρυψαν τά οικεία 
ελαττώματα οί απόστολοι* οί γε περ\ αυτών τών κο­
ρυφαίων είπεϊν ούκ άπέσχοντο, δ η ήγανάκτησαν άλ-
λαχού· και ούχ άπαξ, άλλά κα\ δίςκαΐ πολλάκις. Τού­
τους ούν καϊ ημείς μιμησώμεθα. Ούκ έτι μοι πρδς 
πάντας ό λόγος, άλλά πρδς τούς αρχής έφιεμένους. 
Εί πιστεύεις, δτι Θεού έστιν εκλογή, μή αγανακτεί* 
έκείνψγάρ αγανακτείς, χα\ πρδς εκείνον παροξύνβ· 
εκείνος έστιν δ έκλεξάμενος. Εί δέ αύτδς μέν έξελέ-
ξατο, σύ δέ τολμάς τούτψ άγανακτεϊν, ταύτδν ποιείς 
οίον δ Κάιν. Δέον γάρ άποδέξασθαι, δ δέ δτι προετι-
μήθη ή θυσία τού αδελφού, έλυπήθη* ήγανάκτησ*, 
δέον κατανυγηναι. Έ γ ω δέ ού τούτο λέγω, αλλ* δτι 
συμφερόντως οίδεν οίκονομεϊν δ Θεός. Πολλάκις γάρ 
τδ μέν ήθος επιεικέστερος σύ, ούκ επιτήδειος δέ. Πά­
λιν έστι σο\ μέν βίος άληπτοςκα'ι ήθος έλευθέριον, έν 

d Vefba, πώς τούτο δηλοϊ, ex uno cod. accessertnt. 
ΕΜΤ. e Morel. είναι μόνον,χαί. f Hsc, ουχί τών εξωθιν. 
absunt ab oronibus mss. noslris; sed babeulur in Savil. 
el Morel. et bene quadrani. β Sfcunus cod. Montf. cum 
Commcl. et duobos mss. ήγούντο είναι τού διά τ. σ. μαθείν. 
Ε»ιτ. 
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eoroai qui convenerant fervore resplcndens. Eranl, 
iuquil, fere centum viginti. Fortc scptuaginta , quos 
i|iseelegeral, sive alii quoque ex fervenlioribus, quales 
crant ioseph et Matibias : el mulieres multac qux* se-
quebaniiir iiltim, simul ubique aderant. 

5. Ilace docloris providenlia» Primus liic dociorcm 
constiluit. Non dixil , Nos ad doccndnm sufficimus: 
ita procul eral a vana gloria, ct ad unum lanlum 
speciabal, quamqunm non pari forma apud onincs 
ejus vigebat auciorilas. Scd jure bajc sic gerebanlur 
ob virlutem v i r i ; et quod nunc praefeciura 11011 bonor 
esset, sed providentia erga subdilos. Ea res non si-
nebai elrclos eflerri; ad pcricula enim vocabantur ; 
••eqne cos qui clecii non fucrani, ut inhonoratos do-
lere. A l rniiic non ita se res habet, sed contra omni-
no. Yide namquc, centum viginli erant, et unum po-
siulal ab omni mulliludine; et jure qtiidem. Priinus 
aucioriiatem babet in negolio, utcui omnes coinmis-
si fuissenl. Huic enim Cbrislus dixcral : Ει tu ali-
quando convertus, confirma fratres (uos (Luc. 22. 52). 
Quia, inquil, Connumeralus erat tn nobit, idco oporlel 
alium proponcre, qui illius loco sit teslis. Ει vide, 
quomodo doctorem suum imilatur, ubique cx Scri-
piuris disscrens; ncc quidquam dc Cbrislo loquens, 
quod nempe id ille sacpe praedixisset. Neque dicit ubi 
Scriplura proditioncm cjus mcmorel; nempc, 0$ pec-
caloris ei ot doloii mper me apertum est (P$al. i08. 
2); sed ubi lautuni illius supplicii meminil: hoc enim 
iiiterim illos scire juvabai. Illud vero maxiine Do-
mini beuigmlatetn declaral. Quoitiam, inquit, Connu-
meratus eral in nobis, el sortitus est sortem ministerii 
kujus. Sorlem ubiquc vocar, osiendens tolum a gra-
Ua Dci el ab ejus electione esse, et velera ipsis in 
mcntem revocans, quod nenipe Deus ipsis sorteni de-
derii, ut oltm Lcvitis. E l immoraiur iis qua? diciiiilur 
de Juda, quod nempe proditionis merces, vindiclae 
«l pr.TCo. Pos$edit9 inquil, agrum de mercede iniqui-
iatii. Vide quoraodo hoc ex divina dispensaiione l i i -
etnm fiierit. Imquitalis, inqu :t. Multa3 sunl iniquilates, 
sed hae nihil iniquius umquam facium est. Itaque ini-
qailaiis erat negotium. Nec prasentibus lanlum no-
lum fuit, sed etiam posteris omnibus : ita ul vel in-
viti ei inscii locum nominarent, qucmadmodum et 
Caiphas propbelavit iuscius. Deus computil cos ul 
Hcbruice nomen darcnl Aceldamn. Ilinc declaraban-
tur mala Judxos invasura. Atque oslendit bauc pro-
phciiam ex parte complelam : Bonum eral ιι, si natus 
B O H fm$$et homoilie (Mallh. 26. 24). De Juda»is quo-
que eadem dicere par cst. Etenim si dux plexus fuii, 
mullomagis bi . Sed borum nibil adbuc loquilur. 
Dcinde osiendens de ipso jure dici illud Aceldama, 
inducil propbctam dicenlem : Fiat habilatio eju$ de-
*erta (P$al. 68. 26). Quid enim deserlius sopulcro? 
Ideo sic jtirc debuil ager vocari. Qui eniin preiium 
nameravii, eliamsi alii emerint, ille meriio censeri 
debet ca*s* o>se taiilae desolaiionis. Haoc porro dc-
loixtio principiucn esl Judaica» desolalionis, si quis 
diligeiaer expendai. Nam ei ipei seipaoe Crwne oeci-
dcmni, imiltoeque interemerunt, el urbg ipsa sepnl-

crum fuil bospiium et mililimi. lilos vero it* aepeliri 
quidein sinobant, ul sepuliura indignos. Oporiet φι-
tur, iiiquit, ex hit viris qui nobitcum sunt congregati. 
Vide, quomodo vull illos leslesoculatos fuisse, eliainsi 
adventurus esscl Spirilus : altamen m a g n a n i liujus 
rci ciiram habebat. Ex virii, inquit, qui nobiscum $unt 
congregati, in omni tempore quo inlravit et eximt inlcr 
no$ Dominus Jesus. Significat ipsos babiUsse citm illo # 

nec simpiicitcr fuisse discipulos. Niinirum a principio 
inulli sequebantur eum. Vide igilur quomodo dical : 
Erat unu$ ex duobus qui audierant α Joanne, et tequuti 
sunt Je$um[Joan. 1. 40). In omni tempore, inquit, 
qno httravil et exivit inter nos Dominus Jesus indpiens 
α baptismate Joanuis. Rectc eienim, quas prius gesb 
fuerant, iiemo noverat cdoctus, sed a Spirilu didice-
runt. Usquein diem, inquil, qua assumptus est α nobi$, 
testem resurrectionh eju$ nobitcum fieri uuum ex islis. 
Non dixil, Ca lerorum (estcm ; scd, Testem returre-
ctionis, laiitum. Nani fide dignior crai is t qui diccre 
polcral: Qui edebal, bibebal, c l crucifixus cst, is 
ipsc resurrexii. Itaque nequc pralerili , neqne se* 
qucnlis temporis, neque signorum lcsleoi esse opor-
lcbal, sed resurrectionis tantum. Illa namque niani-
fcsia ei tn confesso cram; resurrectio autem clam 
facla fuerai, liisque soium no:a erai. Neque dicunt : 
Angeli dixerunt nobis; sed, Nos vidimus Undenam 
id nianifestum esl ? Ex miraculis qux facimus. Idco 
tnnc potissiimun illos (ide dignos esse oportuit. Et 
slatueruut, iiiquit, duos. Cur non plures? Ne major 
fieret animoruin periurbaiio, ncve ree in mullos ex-
lenderelur. Nec sine causa Matlhiani adjicii, sed ul 
ostendat eum, qui apud bomines bonorabilis est, apud 
Deum csse infeiiorem. E l simul omnes precaniur 
dicentes, Tuf Domine, qui corda nosti ommnm, otten-
de. T u , non nos. Opporltine cordiuin cogniiorcm 
T o c a n i : ab illo enim clectio facienda erat, ιιοιι ab 
aliis. Sic conlidenier loquebanlur, quia oportebal 
omnino unum eligi. Neqtic dixeruni, Elige; sed, 
Oslcnde electum , Quem elegcris, iiiquit: scietilcs 
omniaa Deo pradeiinita es>e. Exhisduobusunumac-
cipere sorieni minUterii kujut el aposiolaius. Erat enim 
otiaui aliud miiiisleritim. Et dedcruni $orte$ ά*. Non-
dum euini sc dignos csse putabant, qui ex sese ipsi fa-
cerenl eleciioucm : ideo cupiuul aliquo siguo edoceri. 

4. Alioquin vero, si ubi nec prccaiio eral, nc<|iio 
digni viri aderanl, lanluui valuit sors, co quod reclo 
aniroo iieret, liempc supcr Juna : inullo niagis bic, 
ubt cboruni cxplevit, ubi ordinem perfecil. Neque 
altcr doluil; n o u enim id ticuissent aposioli, qui ιιοιι 
abslinuermil a rcfercudis eliam praecipuorum aposto-
lorum vjuis, quandu ueinpe indignati sunl ιιοιι &e-
niel, sed bis c l pluries. llos ilaquc et nos iiiiitemur. 
Non oniuibus loquor, scd iis, qui principatum aflc-
claui. Si credis elecliouem a Deo esse, ne indigncris: 
adverstis illuui eriiro indignaris el irrilaris : ille etl 
qui elegii. Si autem elegii ille, ei sic indignari audes9 

idipsum (acis quod Gain. Cum cniin approbare opor-
ttiisaet, xgft 6i indigue iuii i tllc, qeod fiatris eui vi-
clima accepiior easet; quando eompuiigi oporlebat. 



\,0 S. JOAXNIS CllUYSOSTOMl 

Ego vero non hoc itico, sed quod Dcns sciat rem uti-
liter dispcnsaie. Sa?pe namque l u , qui moribus es 
niodcslioribus, n o n tamen ldoncus cs. Kursus est tibi 
viia inculpala moresqtie libcrales sun l : nequc tamen 
in Ecclesia liaec .eatis sunt. Alioquin vero alius ad 
nliml esl idonens. Annou vides, qnanlam barumce 
rcrmn rationem babeal divina Scriptura ? 

Ephcopiofficium.—Sed dicam, qua de causa bac dc 
Γ3 dissidia orianlur : quia nempe non quasi ad pra?.-
fccturam ci patrocinium frairmn accedimus, scd qua-
* i ad bonorem cl requiem. Si scires onim cpiscopum 
omnium esse, omnium onera fcrrc oporlcre ; quod 
aliis irascenlibiis venia dclur, i l l i v o r o iiiiuime; quod 
aliis peccanlibus excusalio mulla, ipsi vero nulla sit: 
ad hanc dignitalem non nccurrisscs. Hic enim 0111-
niurn Hngiiis expositus csl, omnium judicio, sapicn-
liiiin et insipieiilium : quoli<li>nis curis allcritur, imo 
c l noclurnis : miiliormn o d i o , mullorum invidiae pa-
tcl. Ne niihi enim de illis loqiiaris, qui oninia ad gra-
t i a m faciunt, cl donnire ciipiunl, qui ad boc nego-
limivqiiasi ad rcquicni acccdunl. Dc bis non loquor, 
SIM] dc iis, q u i vigilant pro animabus vcslris, qui 
stibdilorum saliitcm suac anlcponiint. Dic mihi : st is, 
q u i d c c c m filios liabel snbditos, secum scniper ba-
bitaules, sinc inlcrmissione curam illorum babcre 
cogimr; ts, qui lot habet, non s u b mani. posilos, non 
cobabilanles, sed auclorilali sure ob?equcnics, qua-
lom cssc oporlcl ? Scd, inquics, in honorc babetur. 
In quo bonorc? Pauperes -vilissimi in foro ipsmn 
oonviciis Iac:T.<nl. Cnr ergo illis κοπ ns occludil ? 
Belle s a n c ; scd non opuscpiscopi narras. Hiirsus nisi 
omnibtis largialur, tam otiosis, quam iis, qui opcran-
lur, millc nndique criminalionibus impetilur : ncmo 
timet illum nccusare etcriminari. Nam erga principcs 
meluscobibct, erga hos minime. Apud illos enini limor 
Dci nibil valcl. Qnisrepraracnlare possit curara de vcr-
boet doctrina, dtflicultatcm πι ordinationibus? For-
ta sc v c l ego admodum imbecillus snm, miser, el mil-
liits prelii; vel rcs i t a se habet, uldico. Saccrdolis ani-
manibil diiTerta n a v i fliiciibns agiiata : urifliquc pnngi-
tur, abamicis, nb iniir.tcis; a suis, a b alicnis. Annon 
orbis csl Imperalori subdiuis;hic vero u n a n i lanlum 
civitaicm regit ? Αι tanlo majores sunt bujus solli-
ciludincs, quanto majus eetpclagus tumens ac furens 
n q u a fliimiuis. Quam tandem o b causam ? Qtiia illio 
inulli simt minislrt, omniaque loge ei mandnto per-
agiintur; bic v e r o non i t c m : neque enim l i c e t e x 

auctoriiale praecipcre ; vcrum si admodum commo-
Y c a t u r , crntlelis atidil; sin parum , frigidus dicilur. 
Oporlel autcm hrrc diio conlraria concurrcrc, ila ul 
n c c conlempius, nccodium excitclur. Alioquin T e r o 
ijvsa negoiia prrroccnpanl. Quot bomincs cogiiur of-
fcndcre, vclit nolit ? in quot alios invilus aspcre agc-
re? Non alio roodo loqiinr, qnam ut affecius sam. 
Non multos ptilo sacerdoles salvos ficri, sod longe 
ulurcs pcrire, non a l i a dc causa, quam quod rcs ma-
fjiiuin postulct a n i m i i m . Muliis enim necetsiiatibus 
ρ propriis pcllitur moribus, et innumerU «ndique 
o\nv liabel ocidu. Non vidcs q n a m mu!la opm sit 

AUCHIEP. CONSTANTINOP. *0 
cpiscopo adcssc ? Ut doclrina polleal, u( stl paticns* 
ut iidelem sertnoncm in doctrinn servcl (4 . Tim. 3. 
2- T i l . i . 7). Quania; boc dirficultalis? Aliorum pec-
calis ipse obnoxius cs(. Alia non memoro; sed si 
vel IIIIUS deccdat n o n iniliaius, annon id totam ipsiiK 
saltilcin subverlil ? Unius eniin animsn pcrnicies t a n -
lum est datnnum, nl millo possil exprimi sermonc. 
Si cnim ejus s a l u s innli e s l , I U pro i l l a Filins Dei 
lionio facms el lania passus s i l , ejus pernicics co-
giln quantum aficret snpplicium. Si i s , per q n o m 

alius perit, i n b a c vila m o r l c digmis c s t , m u l l o m a g i t 

ille. Nc mibi dixeris, Pcccavil presbyler aul diaco-
nus : hxc omnia in capul ordinaniiutn roferuiilur. 
Aliud itoruin d i c o . Confingil, ul quis successionem 
excipiat improborum bominum : dubilat i l l c , quid 
consilii caperc oporlcal circa prnRlcrila peccata. Duo 
enim sunl pracipilia, n i q n c oporlel n c q u c illtmi d i 

niiflere, ncque alios oflcinlere. An cxscindendu» csl 
prior ? Verum causa ιιοιι adcst. An diimliendus ? 
Eliam , inquies : nam ejus cst culpa qui ordinavit. 
Quid ergo.? ιιοιι oporlet ordinnrc, nequo ad altiim 
gradum cvcbcrc?Scd binc onmibns palam erit, illum 
cssc iinprobuni. llaque rurstis a l i o oiTendit niotlo. 
Ntim ad majorcm gradum promovciidus csi ? IIoc 
nmllo dclcrius csl. 

5. Onus episcopattu non ambilur, sed dignilas.—llaquc 
si q n i s ad sunnniim sacerdotium acccssertl vclut od 
solliciludinem, nemo illud facile suscepcril. Nunc 
a u t c m velul cxlcrnos magislralus illud aiTocianuis. 
Natn ut gloria el lionoie npnd bomincs afiiciamur, 
apud Dctim pcriinus. Quod b>noris lucrum ? quam 
clarc probalur n i b i l cssc ? Qtiando saccrdolium con-
c u p i s c i s , cx advcrso p o n e gebennam, perpcnde ralio-
nes illir. reddendas : ex advcrso ponc vilam ^ curis 
libcram, p o n e supplicii lnensuram. Quoniam si prt-
vatim pccccs, nihil lalc passurus es: si vcro sacerdos 
sis, pcriisii. Cogila, q n a n t a passus, quanla pbilaso-
pbia usus sit Moyscs, q u a n U exbibucril bona, et l a -

tncn qnod imu:u peccatnm adiniscrit, accrbc plcxus 
est ; ac merito : (|iionia.m id cum aliorum jaclura 
faclum est. (a) liaque graviores poenas dedit, nnn 
quod palam faclum s i l , sed quod saccrdolis pccca-
tuin essel. Non cnim pari modo pleclimur pro mani-
feslis ct pro occullis. Peccaium enim i d c m cst, poena 
n o n eadcm ; imo ne peccatum quidein est idem : 
neque cnim idem est, occulle pect^arc, ct palam 
i d audcre. Episcopo aulcm non liccl clam peccaro. 
Optandum enim illi essel n o n peccantem a crimiua-
lionibus liberari; l a n l u m abcst ul peccans i d possit. 
Si irascalnr. si ridcat, si vel pcr somniim quiclcm 
cxpcial, mulli conviciis inccssunl, muhi ofleiiduiilur, 
niulii Icgcs prxscribunt, mulri priscos repelunt mc* 
moria, el procsenli improperant: hocque fauunl 

1 Illud, hocque facvml, deest in savil. et ia ano Cod.; 
sed habe lur in aliisCodd., et lectum esl ab Erasmo. 

(Ό Qiiae s equu i i l u r , v i t ia ia apud M o r e l . , ex Savi l io et (χ 
I t annsc r ip iU r e s l i l u l a s u u l . I n U o r c l . quippe vocesqua?d:mi 
subst i tuuntur , quae s c r i e m l u r b a n l , abae ondi^e vocv$ 
hialnm ^fBccre vidcntur. 
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δέ Εκκλησία ού τούτων δει μόνον. Άλλως δέ κα\ άλ-
hjc πρδ; άλλο αρμόδιος έστιν. Ούχ όρ?ς, δσον υπέρ 
τούτων πεποίηται λόγον ή θεία Γραφή ; 

Άλλ* εΓπω, τίνος ένεκεν περψάχητον τδ πράγμα 
γέγονεν δτι ούχ ώς έπ\ αρχήν, κα\ προστασίαν αδελ­
φών έρχόμεθα, άλλ' ώς έπ\ τιμήν κα\ άνάπαυσιν. Κι 
γάρ ήδεις, οτι πάντων οφείλει είναι δ επίσκοπος, τά 
πάντων βάρη βαστάζων* δτι τοίς μέν άλλοις όργιζο-
μένοις συγγνώμη, αύτψ δέ ούδαμού* δτι τοίς άλλοις 
άμαρτάνουσι παραίτησις πολλή αύτφ δε ούκ έτι, 
ούκ αν έσπευσας έπΙ τήν αρχήν, ουκ άν έδραμες. Κα\ 
γάρ ούτος τοις απάντων υπόκειται στόμασι, ταίς απάν­
των κρίσεσι, και σοφών, κα\ άσόφυ^ν φροντίσι καθ* 

, έκάστην κόπτεται τήν ήμέραν, καθ* έκάστην νύκτα* 
πολλούς έχει τούς μισούντας, πολλούς έχει τούς δια-
φΟονουμένους. Μή γάρ μοι περί εκείνων είπης τών 
πάντα b χαριζομένων [29J, τών καθεύδειν βουλομέ-
νων, τών ώ: έπ\ άνάπαυσιν είςτδ πράγμα ερχομένων. 
Ού περ\ τούτων ό λόγος, άλλά περ\ εκείνων τών άγρυ­
πνου ντων υπέρ τών ψυχών υμών, τών τής οικείας 
σωτηρίας τήν τών αρχομένων προτιθέντων. Είπε μοι, 
εί δέκα τις παίδας έχων ύποχειρίους συνοικούντας 
αύτφ διαπαντδς, αδιαλείπτως αυτών αναγκάζεται 
φροντίζειν, τοσούτους Ιχων ούτος ούχ υποχείριους % 
ού συνοικούντας, άλλ' έν τή ίδία εξουσία τήν ύπ-
ακοήν έχοντας, τίς ούκ οφείλει γενέσθαι ; Άλλά τ ι ­
μάται, φησίν. Ποίζ τ ι μ ή ; Πένητες τριωβολιμαίοι 
βλασφημούσιν αύτδν έπ\ τής αγοράς. Τί ούν αυτούς 
ούκ έπιστομίζει; Πάνυ γε. Ού γάρ επισκόπου λέ­
γεις Ιργον. ΙΙάλιν, άν μή πάσι παρέχη, κα\ τοίς έν 
αργία, κ Λ τοίς έργαζομένοις, μυρία πανταχόθεν 
εγκλήματα* ούδε\ς οέδοικε κατηγορήσαι κα\ διάβα-
λείν έπι μέν γάρ τών αρχόντων δ φόβος έπεστιν, έπ\ 
δε τούτων ουχί. Ό γάρ φόβος τού θεού παρ* αύτοίς 
ουδέν ίσχύει. Τί άν τις είποι τςν περ\ τδν λόγον χτ\ 
τήν διδασκαλίαν φροντίδα; τήν δυσκολίαν τήν έν ταίς 
χειροτονίαις; Τάχα ή σφόδρα ασθενής έγώ τυγχάνω 
κα\ ταλαίπωρος και ούδαμινδς, ή τδ πράγμα ούτως 
έχει. Ουδέν πλοίου κλυδωνιζομένου διενήνοχεν ή τού 
Ιερέως ψνχή* πανταχόθεν στίζεται, παρά « φίλων, 
παρ 'εχθρών, παρ* οικείων , παρ* άλλοτρίων. Ούχ\ 
τής οίκου μένη ς δ βασιλεύων κρατεί* ούτος δέ πόλεως 
μόνης; Άλλά τοσούτον μείζους είσ\ν αί φροντίδες τού­
του, δσον ύδατος απλώς ύπδ πνεύματος κινουμένου 
ποταμίου, και πελάγους οΐδούντος, κ ι \ μαινόμενου 
τδ όιάφορον. Τί δήποτε ; "Οτι έκεϊ μέν πολλο\ οί συν-
αντιλαμβανόμενοι (πάντα γάρ νόμψ κα\ διατάξει γί­
νεται)* ενταύθα δέ ουδέν τοιούτον, ουδέ άπ' εξουσίας® 
έστιν έπιτάξαι* άλλ' άν μέν σφοδρώς κινηθή, ακούει 
ωμός* άν δέ μή σφοδρώς, ψυχρός. Δεί δέ ταύτα 
τά εναντία συνελθείν, ώστε μήτε καταφρονείσθαι, 
μήτε μισεϊσθαι. Άλλως δέ κα\ τά πράγματα προκατ-
είληπται. Πόσους αναγκάζεται σκανδαλίζειν, κα\ 
έχων κα\ άκων I πόσους πλήττων, κα\ εκών καΐάκων! 
Ούκ άλλως λέγω, άλλ1 ώς έχω κα\ διάκειμαι. Ούκ οί-
μαι είναι πολλούς έν τοίς Ιερεύσι τούς σωζόμενους, 
άλλά πολλώ πλβίους τούς άπολλυ μένους· τδ δέ αί-
^w, δτι μεγάλης τδ πράγμα δείται ψυχής. Πολλάς 
γάρ άνάγκας Ιχει τάς έξαγούσας τού οίκείου ήθους, 
χαι μυρίων αύτψ πανταχόθεν οφθαλμών δεί. Ούχ οράς, 
wa δεϊ τδν έπίσκοπον έχειν; Διδακτικδν είναι, άν-
φιαχον, άντβχόμενον τού κατά τήν διδαχήν πιστού 

• Πολλή deest in «uibusdani. b ΑΙ Η πασι. ' ούχ 
ΰκοχειρίους deesl io mss. noslris, sed habelur in Savif" 
'lliurel. d Savil. et quidam mss. -κανταχόθεν μαστιζο-
Jtivoy παρά. β Έπ' εξουσίας duo mss. 

λόγου. Πόσης τούτο δυσκολίας; Κα\ τών τοϊς άλλοις 
άμαρτανομένων αύτδς έχει τάς αιτίας. Ού λέγω τών 
άλλων ουδέν άν εΓς μόνον άπέλθη αμύητος, ούχ\ πά-
σαν αυτού κατέστρεψε τήν σωτηριαν; Ψυχής γάρ απ­
ώλεια μιάς τοσαυτην έχει ζημίαν, δσην ούδϊ'ις πα-
ραστήσαι δύναται λόγος. Ε ί γάρ ή σωτηρία αυτής 
τοσούτου αξία, ώστε τδν ΤΙδν τού θεού άνΟρωπον γε­
νέσθαι, κα\ τοσαύτα παΟείν ή απώλεια έννόησον δσην 
οίσει τ^ν τιμιυρίαν. Εί δι'δν άπόλλυταίτις,έν τ ψ π α -
ρόντι βίω άξιοςάποθανείν, πολλψ μάλλον εκεί. Μή γάρ 
130] μοι ειπης, δτι δ πρεσβύτερος ήμαρτε, μηδέ οτι 6 
διάκονος· πάντων τούτων έπ\ τήν κεφαλήν τών χειρο-
τονησάντων αί αίτίαι φέρονται. Πάλιν έτερον είπω. 
Συμβαίνει τινά κλήρονδιαδέξασθαι ανδρών μοχθηρών 
τί χρή βουλεύσασθαι απορεί έπ\ άμαρτήμασι f προ-
λαβούσι. Δύο γάρ ο! κρημνοί, κα\ δεί μήτε άφείναι 
εκείνον, κα\ τους άλλους μή σκανδαλίσαι. Έκκόψαι 
τοίνυν δεί πρώτον; Άλλ' ούκ έστι παρούσα πρόφασις. 
Άλλ* άφείναι; Να\, φησί* του γάρ χειροτονήσαντος ή 

αιτία. Τί ούν ; ού δεί χειροτονήσαι, ουδέ έφ' έτερον 
βαΟμδν άγαγείν ; Άλλά τούτο πασιν έσται δήλον, ότι 
μοχθηρός τίς έστι. Πάλιν ούν έτέρως έσκανδάλισεν. 
Άλλ' άγαγείν έπι μείζονα βαΟμόν; Τούτο πολλώ χα-
λεπωτερον. 

ε'. "Ωστε εί τις ώς έπ\ προστασίαν έτρεχε τήν άρχ-
ιερωσύνην, ούδε\ς άν αυτήν έδέξατο ταχέως. Νύν δέ, 
ώσπερ τάς έξωθεν αρχάς, ούτω και ταύτην διώκομεν. 
"Ινα γάρ δοξασθώμεν, ίνα τιμηθώ μεν παρά άνθρώ-
ποις, άπολλύμεθα παρά τψ θεψ. Τί τδ κέρδος τής τι­
μής ; πώς έλήλεγκται ουδέν ούσα; "Οταν επιθύμησες 
Ίερωσύνης, άντίστησον τήν γέενναν, άντίστησον τάς 
εύθυνας τάς εκεί, άντίστησον τδν άπράγμονα βίον, 
άντίστησον τής κολάσεως τδ μέτρον δτι κάνάμάρτης 
κατάσαυτδν, ουδέν πείση τοιούτον άν δέ ιερεύς ών, 
άπόλωλας. Έννόησον, δσα ύπέμεινεν, δσα έ^ιλοοό-
φησενδ Μωύσής, δσα έπεδείξατο αγαθά* καϊ ίνα 
έν άμάρτη αμάρτημα μόνον, έκολάζετο πικρώς* εί­
κότως. Μετά γάρ τής τών άλλων ζημίας τούτο γέ-
γονεν · ώστε π,κρότερον έκολάζετο, ού τψ φανερδν 
γενέσθαι, άλλά κα\ τψ ιερέως είναι τδ άμά<;τη-μα·Μ>» 
τήν αυτήν γάρ τιμωρίαν διδόαμεν τών τε φανερών, 
κα\ τών λάθρα άμαρτανομένων. Ή μέν γάρ αμαρτία 
ή αυτή, ή δέ ζημία ούχ ή αυτή, μάλλον δέ ουδέ ή 
αμαρτία* ού γάρ έστι τδ αύτδ, λανθάνοντα κα\ κρυ-
πτόμενον άμαρτάνειν, καϊ φανερώς.Τδν δέ έπίσκοπον 
ούκένι λάθρα άμαρτάνειν. Άγαπητδν γάρ μή άμαρ-
τάνοντα άπαλλαγήναι εγκλημάτων, μή τί γε άμαρ-
τάνοντα.Κάν όργισΟή, κάν γελάση, κάν άνέσ:ως δναρ 
έπιθυμήση, πολλο\ οί σκώπτοντες, πολλο\ οί σκανδα-
λιζόμενοι, πολλοί οί νομοθετούντες, πολλοί οί τών προ­
τέρων μεμνημένοι, κα\ τδν παρόντα κακίζοντες* καϊ 
ταύτα ποιούσιν 8 , ούκ εκείνους έγκωμιάσαι βουλόμενοι· 
άλλά τούτον δακεϊν, τών συνεπισκόπων, τών πρεσβυ­
τέρων μεμνημένοι. Γλυκύς δ πόλεμος άπείροις, φησί. 
Τούτο και νύν αρμόζει λέγειν μάλλον δέ κα\ λέγομεν 
πρδ τού καταστήναι είς τδν αγώνα· μετά δέ τδ έμ-
βήναι, ουδέ δήλοι γινόμεθα τοις πολλοίς. Ού γάρ έστιν 
ήμίν νύν πόλεμος πρδς τούς h καταδυναστεύοντας των 
πενήτων, ουδέ τού ποιμνίου προπολεμείν άνεχόμεθα· 
|31] άλλά κατά τούς ποιμένας εκείνους τούς εν τψ'Ιε-

* Savll. τι χρή βουλεύσασθαι έπί άμ. Unus cod. τί δεί 
βουλεύσααθαι έπί, alii duo υΐ Morel. habent. Paulo post 
alii babent κρημνοί, ώστε άφείναι. β H«c, και ταύτα 
ποιούσι, desunt in Savil. el in υηο cod. & Unus codex ui 
Savil. in marg. ^ησί. Μάλλον δε νύν, ουδέ μβτα τδ Ικβήναι 
δήλος τοίς πολλοίς. Ού γάρ έστιν αύτοίς πόλεμος, άλλά κατ* 
τού<. 

P A T U O L , G n . L X . 
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{εκιήλ, σφάττομεν καϊ κατεσθίομεν.Τίς ημών ενδε ί ­
κνυται τοσαυτην φροντίδα περ\ τά ποίμνια του Χρί­
στου, δσην περί τά ποίμνια τού Λαβαν δ Ιακώβ; τίς 
δύναται άπαριθμήσασΟαι παγετδν νυκτός; Μή γάρ 
μοι τάς παννυχίδας είπβς, χα\ τήν τοσαυτην θερα-
πείαν. Πάν μεν ούν τουναντίον. "Υπαρχοι χαί τοπαρ-
χαι ούκ άπολαύουσι τοσαύτης τιμής, όσης δ τής Ε κ ­
κλησίας άρχων. Ά ν έν βασιλείοις είσίη, τίς πρώτος; 
άν παρά γυναιξιν, άν παράταϊς οίκίαις τών μεγάλων, 
ουδείς έτερος αυτού προτετίμηται. Άπόλωλε πάντα 
χα*ι διέφθαρται. Ταύτα ούχ υμάς καταισχύναι βουλό-
μενος λέγω, άλλ' υμών έπισχείν τήν έπιθυμίαν. Ποίω 
γάρ συνειδότι άν γένη σπουδάσας ή διά σαυτού, ή δι' 
έτερου ; ποίοις δφθαλμοίς άντιβλέψεις έκείνψ τψ συν-
εργήσαντι; τί έξεις άπολογήσασΟαι; Ό μέν γάρ άκων 
κα\ βιασθείς, καϊ ούκ έθέλων, έχοι άν τινα άπολο-
γίαν, εί κα\ τά μάλιστα κα\ ούτος απεστέρηται συγ­
γνώμης· πλήν άλλά παρά τούτο έχει τινά άπολογίαν. 
Έννόηβον τί Σίμων Ιπαθε; Τί γάρ, εί μή άργύριον 
δίδως,άλλ* άντ\ αργυρίου κολακεύεις, κα\ κατασκευά­
ζεις πολλά, κα\ μηχανά; Τό άργύριόν σου σύν σοϊ 
εϊη είςάπώλειαν. Πρδς εκείνον ειπε,καί τούτοις έρεί* 
ή σπουδή υμών μεθ' υμών έστω είς απώλεια ν, δτι 
ένομίσατε περιδ^ομή άνθρωπίνη τήν δωρεάν τού θεού 
κτάσθαι. Άλλ* ουδείς έστι τοιούτος; Μηδέ γένοιτο. 
Ουδέ γάρ βούλομαι ουδέν πρδς υμάς είναι τών λεγο­
μένων νυν'ι δέ έκ τής ακολουθίας είς τούτους ένεπέ-
σομεν τούς λόγους. Ουδέ γάρ δταν κατά πλεονεξίας 
λέγωμεν, πρδς υμάς λέγομεν, άλλ1 ουδέ πρδ, ένα. Γέ­
νοιτο εική τά φάρμακα παρ* ημών κατασκευάζεσθαι. 
ΑΙ τών Ιατρών εύχαΐ τοιαύταί είσιν, ούκ άλλα αί-
τούσαι, ή ώστε μετά τδν πολύν πόνον απλώς £ιφή-
ναι τά φάρμακα. Ταύτα και ημείς εύχόμεθα, απλώς 
είς αέρα λέγεσθαι τά βήματα τά ημέτερα, ώστε 
βήματα μόνον είναι. Πάντα ύποστήναι έτοιμος εγώ, 
ώστε μή είς χρείαν καταστήναι τού ταύτα λέγειν. 
Εί δέ βούλεσθε, καϊ σιγήσομεν μόνον έστω ακίν­
δυνος ή σιγή. Ού γάρ οιμαι ούδένα, κάν σφόδρα 

. κενόδοξος ή, ρή καλούσης χρείας θελήσαι άν απλώς 
έπιδείκννσθαι. Παραχωρήσομεν τής διδασκαλίας ύμ ίν 
αύτη γάρ μείζων ή διδισκαλία ή διά πραγμάτων · · 
έπε\ κα\ τών ιατρών οί άριστοι, καίτοι γε τής νόσου 

* Allt ή ή διά πραγμάτων. 

τών καμνόντων φερούσης αύτοίς μισθούς, βούλοιντο 
άν ύγιαίνειν τούς αυτών φίλους. ΚσΛ ημείς βουλόμεθα 
απαντάς ύγιαίνειν. Ού γάρ ίνα ημείς δόκιμοι ώμεν 
βουλόμεθα, ύμείς δέ αδόκιμοι ήτε. Έβουλόμην εί οίον 
τε δψει αυτή τήν άγάπην, ήν περ\ υμάς έχω, έπιδεί-
ξασθαι* ούδε\ς γάρ μοι λοιπδν ουδέν άν ένεκάλεσεν, 
εί κα\ σφόδρα τραχύς ήν δ λόγος.Τά γάρ παρά φίλων 
λεγόμενα, κάν ύβρις ή , φορητά. Άξιοπιστότερα 
γάρ τραύματα φΙΧον, ή εκούσια φιλήματα 
εχθρού. Ουδέν έμοί ποθεινβτερον υμών, ουδέ τούτο τδ 
φώς.Μυριάκις γάρ άν εύξαίμην αύτδς πηρωθήναι, εί 
γε ένήν διά τούτου τάς υμετέρας έπιστρέψαι ψυχάς· 
ούτως αυτού τού φωτδς γλυκίων έμο\ ή σωτηρία ^ 
υμετέρα. Τί γάρ δφελός μοι τών άκτίνων τών ηλια­
κών, δταν ή δι* υμάς άθυμία πολύ κατασκεδάζη τών 
[32]όφθαλμών τδ σκότος; Τδ γάρ φώς τότε καλδν, δταν 
ένεύφροσύνι} φαίνηται* έπε\ τή λυπουμένηψυχή καϊ 
παρενοχλεί ν δοκεί. "Οτι δέ ού ψεύδομαι, μή γένοιτο 
μέν ποτε πείραν λαβείν. Πλήν είποτε συμβαίη τινά 
υμών άμαρτάνειν, καθεύδοντί μοι παράστητε* άπο-
λοίμην*>, εί μή τοϊς παραλύτοις έοικα, εί μή τοίς έξ-
εστηκόσι, κα\ κατά τδν προφητικδν λόγον, Καϊ τό φώς 
τών οφθαλμών μου, καϊ αυτό ούκ ξστι μεζ' έμού, 
Τίς γάρ ύμίν έλπίς, υμών μή προκυπτόντων; τίς δέ 
άθυμία, υμών εύδοκιμουντών; Πτερούσθαιδοκώ,δταν 
τ ιπερ\ υμών ακούσω χρηστόν. Πληρώσατεμον τήν 
χαράν. Τοσούτον μόνον είσήνεγχα είς τήν εύχήν, δτι 
επιθυμώ υμών τήν προκοπήν. "Ο δέδιαμιλλώμαι c πρδς 
πάντας τούτο έστιν, δτι φιλώ, δτι συμπέπλεγμαι, 
δτι πάντα μοι ύμείς έστε, και πατήρ, καϊ μήτηρ» 
καϊ άδελφο\, κα\ παιδία. Μή δή νομίσητέ τι τών παρ* 
ημών λεγομένων πρδς άπέχθειαν λέγεσθαι, άλλά πρδς 
διόρθωσιν. Αδελφός γ ά ρ , φησίν, ύ&ό αδελφού 
βοηθούμενος,ώςπόλις οχυρά. Μή δή απαξιώ σ.,τε· 
ουδέ γάρ έγώ τδν παρ* υμών ατιμάζω λόγον, άλλά 
βουλοίμην άν διορθοΰσθαι παρ' υμών, βουλοίμην άν 
μανθάνειν. Πάντες γάρ ημείς αδελφοί έσμεν. *1ς δά 
ημών έστιν δ καθηγητής. "Εστι δέ κα\ έν άδελφοίς 
ένα έπιτάττειν, κα\ τούς άλλους πείθεσθαι. Μή δή 
άπαξιώσητε, άλλά πάντα ποιώμεν είς δόξαν τού θεού· 
δτι αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 

b Άπολοίμην deest in ono [ in omnlbes noslrU]. 
c AliuS -δ δέ άμιλλώμαι. 

ΟΜΙΛΙΑ Δ \ 

Καϊ εν τφ συμαληρούσθαι τήν ήμέοαν τής Πεν­
τηκοστής, ήσαν ομοθυμαδόν έχι τό αϋτό' καϊ 
έγρνετο άφνω έκ τού ουρανού ήχος. 

α'. Τίς έστιν αύτη ή Πεντηκοστή; "Ότε τδ δρέπανον 
έπιβάλλειν έδει τψ άμητψ· δτε τούς καρπούς συν­
άγει ν έχρήν. Είδες τδν τύπον; Βλέπε πάλιν τήν άλή-
Οειαν. "Οτε τδ δρέπανον έπιβάλλειν έδει τού λόγου, 
δτε τδν άμητδν συλλέγειν, τότε καθάπερ δρέπανον τδ 
Πνεύμα* ήκονημένον έφίπταται. Άκουε γάρ τού Χρι-

j στοΰ λέγοντος · Επάρατε τούς οφθαλμούς ύμώνβ 

χαϊ θεάσασθε τάς χώρας, δτι ΧευκαΙ είσι αρδς 
θερισμόν ήδη · καϊ πάλιν, Ό μέν θερισμός αολίς, 
οί δέ έργάται ολίγοι. "Οστε αύτδς επέβαλε τδ δρέ­
πανον πρότερος. Αύτδς γάρ άνήγαγεν είς ουρανούς 
άπαρχήν, τδ ημών προσλαβών. Διά τούτο κα\ θιρι-

• A U U S καθάπερ γάρ αντί δρέπανου τδ ΠνεύμΑ. 

σμδν τδ τοιούτον καλεί. Έν τφ συμπληρονσθαι, 
φησ*ι, τήν ήμέραν τής Πεντηκοστής, τουτέστιν, ού 
πρδ τής Πεντηκοστής, άλλά περί αυτήν, ώς είπείν, 
τήν Πεντηκοστή ν. "Εδει γάρ εορτής *» ούσης πάλιν 
ταύτα γίνεσθαι, ίν' οί παρόντες τψ σταυρψ τού Χρι­
στού, ούτοι κα\ ταύτα ίδωσι. Καϊ έγένετο άφνω έκ 
τού ουρανού ήχος. Διατί μή χωρίς αισθητών υπο­
δειγμάτων τούτο γέγονε ν ; "Οτι εί κα\ [53] τούτου 
γενομένου έλεγον, δτι Γλεύκους μεμεστωμένοι s l -
σϊν, εί μή τούτο έγένετο, τί ούκ άν είπον; Ούχ απλώς 
δέ δ ήχος γέγονεν, άλλ* Έχ του ουρανού. Κα\ τδ 
αίφνίδιον δέ διανέστησεν αυτούς. Καϊ έπλήρωσεν 
δλον τόν οίκον. Πολλήν τήν 0ύμην λέγει τού Πνεύ­
ματος. "Ορα. Πάντας εκεί συνήγαγεν, ώστε χα\ τούς 

k Allue τουτέστι πρδ τής Πεντηκοστές, τής περί αυτήν, 
ώς είπείν Έδει γάρ εορτής. 
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ιιοη quod illos landnre, scd quod bunc mordcrc ve-
liul, coepiscopos et presbyleros memorantes. Dulcc, 
aiuot, bellum inexpertis. lioc ei nunc dicere par es i ; 
imo eliam dicimus anlcquam iti cerlamen vcniamus ; 
cum auiem eo venimus, non a vulgo «ognoscimur. 
Non esl enim jam nobis bellum conlra eos, qni pau-
peres oppriimmt, neque gregem defendimus ; sctl 
ut pnslores ill i ab Ezecnicle {Cap. 34. 2) meruorali, 
maciamus ct devoramtis. Qnis nosirum laniam cii-
ram exhibct circa greges Clirisli , quantani Jacob 
circa greges Labani ? qttis dcscribcre possil noclur* 
num gelu ? Ne roihi dixcris pervigilia laniamqtie 
exbibitam curam. Tolum igiiur conirariiim cst. Con-
ftules e! pracfecli non lanto fruuiitur bonore, quanlo 
is qui praesl Ecclesiu*. Si in rcgiarn ingrcdiatur, 
quis primus est ? si apml matronas, si in procerum 
scdes, ncmo illi anlcponitur. Omnia pericrunt et c»r-
rupia sunt. Ilxc dico, non ut vos pudore suiTundam, 
sed ut vcslrant coliibeam cupidilalem. Quo meris 
conscio, si ambias vel per te vel per aliuin ? quibus 
oculis respicics eum qui libi fuit auxilio ? quid polc-
ris ad lui defensiooem proferre ? Nam qui inviius 
coactus fuil, aliquam habet excusalionem, eliamsi 
plerumque bic quoqae nullam babeal veniam : cx lc -
ruui aliquam tamcn excueationem babel. Gogila, quid 
accideril Simoni. Quid enim refert, si argentum non 
dedcris ; st argcnli loco, adulcris, ct macbinas adlii-
bcas ? Argentum tuum tecum sit tti perdilionem (Act. 8. 
20). IIoc illi d i x i l ; bisque dicel : Ambilio vcstra vo-
biscum sii in pcrditionein, quia pufaslis vos htimnna 
cirruiiione donum Dei possessuros esse. At nullus 
lal.s essl ? Uiinam non sif! Cuperein sane lioruiii niliil 
ad vos perlincre : uuuc auletn cx verborum scrie iu 
bos incidimus sermones'. Neque cnim, quando avari-' 
Uam inseciamur, conlra vos loquimur, sed neque con-
tra unum quidem. Dtinam vero hrcc pbarmaca a no-
bis frustra parenlur : bsccsnnt medicorum vota, nibil 
aliud postulanlium, quam ui post muluim laborem 
remedia fruslra parata projiciantur. Ha»c et nos opla-
BJIIS, at rerba nostra frustra ct in aerem abeani, et 
verta lanlum sint. Equidem paratus stira ad omnia 
susiitienda, ut non sit opud baec dicere. Quin si vul-
tis, lacebimus, dum silenltum ait sine periculo. Ne-
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que enim puto qnempiam qnantumvis vanae gloriae 
cupidum, nisi vocet necessilas , velle frtistra sese ef-
ferre. Concedemus vobis doclrinam : bxc qttippe nia-
jor doclrina, quac factis docet. Quandoquidem et opii-
mi medici, etiamsi segronim morbi mercedem ipsis 
pariani, malinl lanien amicos suos bene valere. Et 
nos cupiinus omnes beue valerc. Non enim cupimius 
nos probalos esse, vos aulem reprobos. Vellem, si 
fieri posset, meam erga vos cariiaiem ipsis oculis ex-
bibere : nullus cnim postea me redarguercl, etianisi 
aspero sermone ulerer. Nam Fide digmora sunt vul-
nera amici, quam spontanea otcula inimici(Prot). 27.0). 
Nibil mibi carius vobis, ne ipsa quidem lux. Oplariin 
emm vel millies excsecari, si sic animas ve^iras con- . 
vcrtere possem : sic mibi salus vcstra ipsa luce dul-
cior cst. Quid enim prosunt mihi solares radii, si 
dolor propter vos orius f oculos lenebris offundal ? 
Tunc lux bona est, quando cuni lactiiia prodit : moe-
renti quippe animac moiesia csi. Qnod vero non mcn-
liar, uiinam numquam conlingai expcrimento disccre. 
Gxlerum si quando conligerit quempiam veslrum 
peccare, dormienti milii adeste; peream, si non pa-
ralylicis aut mente captis similis s im, secuudum 
propbelictim dictum, El lumen oculorum meorum ti 
ip$um non esl mecum ( Psal. 37. 40 ). Quas enim no-
bis spes, vobis uon proflcientibus ? quis moDior esse 
possii, vobis prxclare agenlibus ? Ccu alis instru-
ctus videor, CUIII booi quidpiain de vobis audio. /m-
piele gaudium meum ( Philipp. 2. 2 ). IIoc solum in 
volo babeo t quod dcsiderem pn»fecium resiruni. Iu 
boc vero cum omnibus dccerlo^iuod vos amcin, quod 
complcctar : quia vos mibi omnia eslis, vt paler, et 
mater, ct fratres, et filii. Ne pntctis coruni quidpiam9 

qtiaR a me dicunlur, ex odio proficisci, sed ad cnien-
datioDem loquor. Nam Frater, inquit, qui adjuvatur 
α fratre, qua$i civilat firma ( Prov. 18. 49 ). Ne igi-
lur tudiguemini: neque enitn ego sermonem vcsirani 
conlemno, sed vellem a vobis emendari, vellera d i -
scere. Oinncs enim fratres sumus, unus esi auleiu 
Magister nosier. Inlcr fratres vero par esl, ut unus 
pnecipial, alii obtemperent. Ne igilur indignemini, 
sed oinnia faciamus ad gtoriam De i ; quia ipsi gloria 
in saecula saxulonim. Anien. 

H O M I U A I V . 

C A P . 2 . ν . 4. El cum compleretur die$ Penteeostes, 
erant omties pariter in eodem loco : 2. et fttctus est 
repente de caelo sonus. 
i. Cur in Pentecotte advenit Spiritus tanctus. — 

Qtue est h x c Penlccoste ? Cum falx mitlenda esset 
in messem, cum frucius essent coiligendi. \ id i s l i 
typiim * ? Vide jam veritalem. Cum falx sermonis 
essci immiltenda, cum mcssis colligenda, lunc Spiri-
lus ut acotn falx advolat. Audi natnque Chrisiutn di-
cenlem : Levate oculo* vestros, el tidete regwnet, qma 
afcc tunl jam ad messem (Joan. 4. 35 ) : ac rtirsus, 

* Ια nno Codice liomilia sic indpit: ridi$ti typum. Qiiot 
tst IUBC pcnieeoste ? eic. 

Mesms qnidem multa, operarii autem pauci (Luc. 40. 2). 
Iiaque ille prior falcem immisii. Ille eiiim primilias 
ad cxlum advexii, nosira assumpia uatura : idooque 
illud messcm appellat. Cum compleretur, inqnit f diet 
Pentecoites; boc est, non anlc Pontecostcn, scd circa 
ipsam, ut ila dicain, Pentecosicn. Oportebat enini 
hxc rnrsus fosli lcmpore conlingere, ut qul cruci 
Cbristi adfuerant, hnec quoquc viderenu El factut 
esl repente de cwlo $onut. Cur jion id sinc seusibili* 
bus signis facium csl? Qaoniam, si rc sic gesta dicc-
banl. Mutio pleni sunt9 ntsi res sic facta fuissel, quid 
non dixisscnl? Nei]ue simplicilcr sonus facius e>i, 
sed, Be cwlo. E l quia repciilinus eral, cxcilavit itlos 
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I?/ rcplevit totam domum. Magnam dicil Spirilus vclic-
tnetiliaiiu Atlende. Omnes illuc congregavil, ui el 
p»;cscnlcs crcd<Tcnt, ac digni osieoderenlur. Nequc 
hf>c Uulum, seti el alind longe lembilius adjeiit. 3. 
£/ apparuerunt illis dispsrlitm Imgum lamqmm ignis% 

Uiquil. Recte ubique addilur illud, Tamquam, ne 
qtiid scnsibilc de Spiritn existimes. Tamquam ignis, 
inquit, c l tamquam spirilus. Non cral ergo venlus 
simpliciler per aerera effusus. Nam eum Joanui Spi-
rilus dcbuit innolcscere, quasi in specic columlut su-
pra Cbrisii capul venit (Marc. 4. 40. Luc. 5. $2. 
Joan. 4. 32): nunc vero, cum (ola multiiudo conver-
lcuda cssel, lamquam ignis vemt. Seditque supra 
iiwjtdos eorum; id est, mansit, rcquievii; nam se-
dere, siare el manere significat. Quid vero? aii b> 
«luodecim lanlum venil, non ia c«teros? Neqttaquam; 
scd veuil etiam in illos ceniiun vigimi. Neque enim 
aine causa Pelrus propbetac tesiimtnium protulil dn 
e.ens : Et eril in novissimis diebus, dicil Dominus Dcus, 
effundam de Spiriiu meo super omnem carnem :etpre~ 
phelabunt filii ve$tri9 et fitia veslrce; cl juventt veslri 
Ytsione$ ttidebunt, el tenet te$tri somma somniabunt (Joet 
2. 28). Aniinadverle porro illtun non tnodo et per-
dilleret, sed etiam ut gralia rei>lcret, in Spiriiu san-
clo el igni Tcnisse : subjungil caim, 4. Ει rcpleti suui 
omues Spirilu soncto, el coeperunt loqui variis iinguh, 
prout Spiriius sanclus dabat eloqui illis. Non aliuii »i-
gnum aceipiunl, scd boc primiim : aovuiii cnim cra( t 

ncc opus fuil alio signo. Sedit, iuquit, $upra singulos 
eorum. Ergo eliam supra illum, qui elcctus nou fuc-
rat. Ideo non jam dolet quod non elccius fuerit ut 
Muiibias l.El repleti tunt% inquil, omne*. Non graliam 
Spirilus siiupliciicr acccperunl, scd illa repleli sunl. 
Et cwperunl loqui variis iinguis, prout Spirilus $anchi$ 
dabat eloqui illit. Non dixisset, Omne$, licei prxscu-
los csscni aposloli, nisi alii quoque parlicipes fuis-
ecni. Alioquin aincm, ium illos aule nontinaliin rc-
eeiKiiissei, non illos nunc cum aliis jungerel in hoe 
ncgoiio. Nam t i 9 ubi diccndum tanlum erat aposiolos 
adfuisso, ipsos norainaiim reccnsuit, mulio roagis bic 
illos distinxisset. 

Spirilu* sanctut in ormUei descendit. — Animad-
rerie auiem, quomodo eum pcrscverant in oratione, 
cuni caritalem servant, tunc Spiriius adrcniat. In 
nicmonaro illis revocal alteram vi&ioncm, cum dicil, 
Tnmquam igni$. Tamquam igiiis enim apparuil in 
rubo. Prout Spiritus lanctu* dabat eloqui iliit. Nain 
cloquia eorura quast apopbtbograata erant. 5. Erant 
HUlem in Jerusalem, inquit, habilanle* Judaei vtri re/t* 
giou. ILcc IiabiUtio signum religionis erai.Quomodot 
Cum e tol nationibus essenl, patriain, domos, eogaa-
tos reliquerant, et illie babilabam. Naib a i t : Eraiii 
in Jeruutkm habilwdei Judtei, viri religiov, ex omni 
nolione, qua tub emlo ett. 6. Facla autern hac wece 
teuvtnil muUitudo, et mente coa(u$a ui. Quia tn domo 
res gesla e§l t jure qui foris eraut accorrebaol. Mente 
cordusa esi muhitudo. Quid signliicat iilud, Go*[ma 

1 Alii legunt... t wpra singutos ecrwn. » considera 
wito auamtuQ ,ΚΜΙ dokai aiiod non clechu fuerit. 
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ett? Turbaia, admirata est, Dcindc admiraiionetn 
i l l a m dcelarans ita pergit : Queniam audietat nHus-
qui$que Itngua sna illot toquentes. 7. Ei convenrt mut-
tiiudo, et inter %t dicebanl : Nonne ecce isli o*nnt$. qxi 
loquuntur9 Calilai suni ? Ad »poel«dos R l a l i m rospi-
c i u i i l . 8. El qnomcdo uos audiaim wiuufuisque lin-
guum nosiram,in qua nali $umm? Parihi, ei hlcdl, α 
Elamilm, el qui habitant Mesopatamiam, Judatam ei 
Capfhidociam v Ponlum et Asiam, 40. Pltrygiam et 
Pamphgliam , /Egyptnm el partes Liby/e, qneee** cirna 
Cyretien, et advenaj !iomani% 41 JiuM quotjue tl pro-
belgli, Cretes ei Arabes : audimus eos ΙυφίΐΉίββ nos'fi* 
Imguis mugnatia Dei. 12. Slupcbant autem omues <τ 
mirabanlur, ad inricem dicetues : Quidnam vnlt hoi 
eue? Videu illos ab OrieiUe in Occidonlein aecuircii -
les l ? 13. Alii autem, inquii, irridcntes dicebaitl, Quh 
muslo pleni suul. 

2. Ο vesantam! ο ingciilcm rvqniiiam ! Atqui 
tenipus erat vindciuia;: erat ciiirn lViitccosic. QIKXI-
quc gravius esi, confiiontibus ouinibus Kom nisT 

proselyiis, ct forte cx iis qui crucilixcrani, illi tniti 
niuhis siguis e d i l i s dieunl, M*$te pleni &unt, Scd qn.c 
supra dicla sunl rcpciamus. Reptevit, itequil, domnnu 
Spirilus quasi pisciua aqiw. i u i l . lgnis v e r o e l c o p i a m 

c i vebemeiitiam signilicat. Niliil l a l c acchlil in pro-
pb^lis; scd n u n c sic i l l i s , proplniUs a i U c m alio m o d o . 

Capilulcmi eniin libri d a U i m csl Ezecbieli, el com-
edii c a qux diclurus eral : Facium est auicm, iuquit, 
in ore ejus ut mel dulcescen* (Ezcch. 3. 5). Lt rur-
sum manus Dei laiigit liiiguani allcrius propheius 
(Jer. 4.0). l l ic veroipsc Spiritus sanctus es i : sicq;ie 
par esl lionorc Palri el Filio. Rursusque alibi aii : 
Lamenlatio, ei canticum, el *<t (Euch.t. 9). Illis erge 
jure in libro dalum esl : nani simUiludiuibus cge-
l>ant: rcmque iUiliabebotil CIMII uua ruinium gcuie sibi 
propria : bi vero eum «niverso orbe, el ciim iis quos 
nou uoveraiU. Elisxus per meiotcn graliam arcipit 
(i.lieg. 2); aliuspcr <dcum, ui David (1. Heg 4G.13); 
Bloyscs per igncin rubi vocamr (Exod. 3. 2). Scd 
bic secus; ipsc n a n u j u e ignis inseilil. Scd cnr ignis 
non k a apparuil ut impierol d o i n u m ? Quia cxterriii 
fuissenl. Scd oslciidil klipsum eveniesc. Ne altendas 
cnim quod dixerit, Apparuerunt illis dhperttiw tingna, 
sed ignem fuissc coiiwderes. Tanlus ignis imuiensam 
sylvam potcsl iucendore. Ac reclc dicil, Dispertitat. 
Ex u n a citim radice 1 crant; ul discas vim opcraiuli 
esse a Paraclcto rotssam. Perpcnde aulem Hlos pri-
mum dignos dcclaratos esse, ct binc acccpisse Spiri-
tum sanclum, ut iu Davide accidit : n a m qux ille in 
ovHibo5 fecerat, eadcm fecit post vicioriam cl iro-
p*um, ut | o l a m esset fides ejus. Yide rursum Moy-
sem qui ipse quoquS regiam despiciebat (Exod.2. 41), 
et post quadraginta annos rempubVicam adminislra-
vit; Sarauelem in templo educatuin (4. Rcg. 3 · 3); 

1 Uaus babet: riden9 unde aligerorum imktr orft^/i 
terrarum percurrerinl. lianc lecUonem -sequulus esl tra-
sraus. 

» Unus babei, fcnte, pro , radke. Et inft*a... α Para-
deto nttisam: qidiguit inaar peecata mundi qitasi liqnum 
combui,ni. 
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π*ρόντας πιστεύσαι, και τούτους άξίους δειχθήναι. 
Και ού τούτο μόνον, άλλά τδ πολλώ τούτου φρικωδέ-
στϊρον ενάγων · Καϊ ώφθησαν αύτόΐς διαμεριζόμε-
rat γλώσσαι ώσεϊ Λνρνς, φησί. Καλώς πανταχού 
τδ, Ώς, πρόσκειται, ίνα μηδέν αίσθητδν περ\ τού 
Πνεύματος νομίσ^ς. Ώσεϊ Λ»'ρ^ο φησ\, κα\ ώσε\ 
πνοής. Ούκ άρα άνεμος ήν απλώς είς αέρα χεόμενος. 
"Οτε μέν γάρ Ιωάννη έδει γνωρισθήναι τδ Πνεύμα, 
ώς έν είδει περιστεράς emi τήν κεφαλήν ήλθε τού 
Χριστού · νύν δέ δτε πλήθος δλον έπίστραφήναι έχρήν, 
ώσε\ πυρός. Καϊ έκάθισεν έφ% ένα έκαστον αυτών 
τουτέστι, παρέμεινεν, έπανεπαύσατο* τδ γάρ καθ-
ίσαι τού εδραίου έστι σημαντικδν κα\ τού μείναι. Τί 
δαί ; άρα έπϊ τούς δώδεκα μόνους ήλθεν, ούχ\ οέ καϊ 
έπΙ τούς λοιπούς; Ουδαμώς · άλλά καϊ έπι τούς έκατδν 
είκοσιν. Ού γάρ άν απλώς παρήγαγε τήν μαρτυρία ν 
τού προφήτου ό Πέτρος, λέγων · Καϊ έσται έν τα~ς 
έσχάταις ήμέραις, Λέγει Κύριος ό θεός, έκχεώ 
άπό του Πνεύματος μου έπϊ πάσαν σάρκα · καϊ 
προφητεύσουσιν οί υΐοϊ υμών, καϊ αϊ θυγατέρες 
νμών, καϊ οί νεανίσκοι υμών δράσεις δψονται, 
καϊ οί πρεσβύτεροι υμών ενύπνια ένυπνιασθή-
σονται. Κα\ σκόπει · ίνα γάρ μή έκπληξη μόνον, 
άλλά κ ι \ χάριτος πλήρωση, διά τούτο κα\ έν Πνεύ­
ματι άγίω και πυρί • επάγει γάρ «, Καϊ έπλήσθησαν 
άπαντες άγιου Πνεύματος, καϊ ήρζαντο ΛαΛειν \ 
έτέραις γλώσσαις, καθώς τό Πνεύμα έδίδου αύ-
τοΐς άποφθέγγεσθαι. Ού λαμβάνουσιν έτερον ση-
μείον, άλλά τούτο πρώτον ξένον γάρ ή ν , κα\ ού 
χρεία ήν έτερου σημείου. Έκάθισε, φησ\ν, έφ' ένα 
έκαστον αυτών. Ούκούν κα\ έπϊ τδν καταλειφθέντα. 
Διά τούτο ουδέ άλγεί λοιπδν μή αιρεθείς1», ώς ό 
Ματθίας. Καϊ έπΛήσθησαν9 φησίν, άπαντες. Ούχ 
απλώς έλαβον τού Πνεύματος τήν χάριν, άλλ' έπλή-
οθησαν. Καϊ ήρζαντο ΛαΛειν έτέραις γΛώσσαις, 
καθώς τό Πνεύμα έδίδου αΰτοΤς άποφθέγγεσθαι. 
Ούκ άν είπε, Πάντες, κα\ αποστόλων δντων έκεϊ, εί 
μή κα\ οί άλλοι μετέσχον. Άλλως δέ ουδέ άνω κατ 1 

Ιδίαν αυτούς προειπών κα\όνομαστ\, νύν άν συνήψε ν 
έν τ ψ αύτφ πράγματι. Εί γάρ δπου είπείν ήν, δτι 
παρήσαν, κατ* ιδίαν τών αποστόλων μνημονεύει, 
πολλψ μάλλον ενταύθα. 

Σκόπει δέ μοι, πώς, δταν προσκαρτερώσι τή δεή­
σει, δταν άγάπην έχωσι, τότε τδ Πνεύμα παραγίνε­
ται. Άνέμνησε δέ αυτούς κα\ ετέρας δψεως, είπών, 
Ώσεϊ πυρός. Ός πύρ γάρ έφάνη καϊ έν τή βάτψ. 
Καθώς τό Πνεύμα έδίδου αύζοις άποφθέγγεσθαι. 
Αποφθέγματα γάρ ήν τά παρ* αυτών λεγόμενα. 
Ήσαν δέ, φησ\ν, έν Ιερουσαλήμ κατοικούντες 
Ιουδαίοι άνδρες ευλαβείς. Τδ κατοικείν, [54] ευλά­
βειας ήν ση μείον. Πώς ; Άπδ τοσούτων γάρ εθνών 
δντες, κα\ πατρίδας αφέντες, κα\ οίκίας, καϊ συγγε -
νείς, ώκουν εκεί. Ήσαν γάρ, φησ\ν, έν Ιερουσα­
λήμ χστοικούντες Ιουδαίοι άνδρας ευλαβείς, άπό 
παντόο έθνους τών ύπδ τόν ούρανδν· Γενομένης 
δέ τής φωνής ταύτης, συνήλθε τό πλήθος, καϊ 
συνεχύθη. Επειδή έν οικία έγένετο τδ γενόμενον, 
είκότως έξωθεν συνέδραμον. Συνεχύθη τδ πλήθος. TC 
έστι, Συνεχύθη τό πλήθος; Έταράχθη, έθαύμασεν. 
Είτα δηλών, δτι έθαύμαζον, επάγει, "Οτι ήκουον είς 
έκαστος αυτών τή Ιδία διαλεχτώ λαλούντων αυ­
τών. Καϊ συνήλθε τό πλήθος, καϊ πρός εαυτούς 
έλεγσν · Ούχ Ιδού πάντες ούτοι είσιν οί λαλούν-
τες Γαλιλαίοι; Πρδς τούς αποστόλους ευθέως έώρων. 

* Επάγει γάρ in solo Morel. reperilur: sed recle qua-
dral ad seriem. b Alii έκαστον αυτών. "Ορα μοι πώς ού-
ιέτι άλγεί έκιίνος δ μη αίρεθείς. 

Καϊ πώς, φησίν, ήμεΐς άκούομεν έκαστος τ ή Ιδία 
διαΛέκτω ήμων, έν ή έγεννήθημεν, Πάρθοι, χάϊ 
Μήδοι, χαϊ Έλαμϊται, καϊ οί κατοικούντες τήν 
Μεσοποταμίαν, Ίουδαίαν τε καϊ Καππαδοκίαν, 
Πόντον καϊ τήν 'Ασίαν, Φρυγίαν τε καϊ Παμφυ-
Λίαν, Αϊγυπτον χαϊ τά μέρι\ τής Αιβύης τής κατά 
Κνρήνην, χαϊ οί έπιδημούντες 'Ρωμαίοι, Ιουδαίοι 
τε καϊ χρόσήλυτοι, Κρήτεςκαϊ "Αραβες, άκούομεν 
λαλούντων αυτών ταΤς ήμετέραις γλώσσαις τά 
μεγαλεία τού θεού; Έξίσταντο δέ πάντες, κα) 
διηπόρουν πρός αλλήλους, λέγοντες· Τί θέλει 
τούτο είναι; Όρας έξ ανατολών είς δυσμάς αυτούς 
τρέχοντας; "Ετεροι δέ, ιρησ\, διαχλενάζοντες « 
έλεγαν* Γλεύκους μεμεστωμένοιείσίν. 

β'."Ω τής άνοίας! ώ τής κακίας τής πολλής! Καίτοι 
ουδέ καιρδς ήν ουτο; τού γλεύκους · Πεντηκοστή γάρ 
ήν. Κα\ τδ δεινότερον, δτι πάντων ομολόγουντων, 
Τωμαίων δντων, προσηλύτων δντων, τών σταυρω-
σάντων ίσως, εκείνοι μετά τοσαύτα λέγουσιν, δτι 
Γλεύκους μεμεστωμένοι είσιν. Άλλ' ίδωμεν άνω­
θεν τά είρημένα. Έπλήρωσε, φησ\, τδν οίκον. *ΙΙ 
πνοή καθάπερ κολυμβήθρα γέγονεν ύδατος. Τής δα-
ψιλείας δέ τούτο τεκμήριον καϊ τής σφοδρότητος τδ 
πύρ. Ούδαμού τοιούτο γέγονεν έπϊ τών προφητών * 
άλλά τότε μέν ούτως έκείνοις, τοίς προφήταις δ ! 
έτέρως. Κεφαλ\ς γάρ βιβλίου δίδοται τφ Ιεζεκιήλ, 
κα\ έσθίει ά έμελλε λέγειν Έγένετο γάρ, φησιν, έν 
τφ στομάχι αυτού ώς ιιέλι γλυκάζον. Κα\ πάλιν ή 
χε\ρ άπτεται τού θεού τής γλώσσης έτερου προφήτου. 
Ενταύθα δέ αύτδ τδ Πνεύμα τδ άγ ιον ούτως δμό-
τιμον τυγχάνει ΠατρΙ καϊ Ϊ Ί φ . Κα\ πάλιν έτέρωθι 
άλλως· Κατάλεγμα, καϊ μέλος, καϊ ούαί. Έκείνοις 
μέν ούν είκότως έν βιβλίφ· ϊτι γάρ αδτοίς παρα­
δειγμάτων Ιδει · πρδς έν έθνος είχον εκείνοι μόνον, 
κα*ι τούς οικείους· ούτοι δέ κα\ πρδς τήν οίκουμένην 
άπασαν, κα\ τούς ουδέποτε γνωρισθέντας. Έλισσαίος 
δέ διά μηλωτ^ς λαμβάνει τήν χάριν, άλλος δι' ελαίου, 
ώς δ Δαυίδ, Μωΰσής δέ, διά πυρδς τής βάτου καλεί­
ται. # Άλλ' ενταύθα ·ύχ ούτως, άλλ' αύτδ τδ πύρ 
ένεκάθισε. Διατί δέ μή έφάνη πύρ τδν οίκον πλη­
ρούν ; "Οτι έξίστησαν άν. Άλλά δείκνυσιν δτι τούτο 
έκείνό έστι. Μή γάρ τω λέγειν, δτι "Ωφθησαν αϋτοίς 
διαμεριζόμεναι γλώσσαι, πρόσχης· [35] άλλ' δτι 
πυρός. Τοσούτον πύρ μυρίαν ύλην άνάψαι δύναται | 1 . 
Κα\ καλώς είπε, Διαμεριζόμεναι. Έκ μιάς γάρ ήν 
£ίζης· ίνα μάθης, δτι ενέργεια έστιν άπδ τοϋ Παρα-
κλήτου πεμφθείσα. "Ορα δέ κα\ εκείνους πρώτον δει-
χθέντας άξιους, καϊ τότε Πνεύματος καταξιωθέντα* · 
οίον ώσπερ δ Δαυΐδ · άπερ γάρ έν ταϊς ποίμναις είρ-
γάζετο, ταύτα κα\ μετά τήν νίκην καϊ τό τρόπαιον, !\·α 
δειχθή αυτού γυμνή ή πίστις."Ορα πάλιν τδν Μωύσέα 
καί αύτδν καταφρονοΰντα βασιλείων, και μετά τεσσα­
ράκοντα έτη τής δημαγωγίας άπτόμενον · τδν Σα­
μουήλ άνατρεφόμενον έν τ φ ναώ· τδν Έλισσαϊον 
πάντα άφιέντα · τδν Ιεζεκιήλ πάλιν. "Οτι δέ · ούτο> 
συνέβαινε, κα\ έκ τών μετά ταύτα δήλον · κα\ γάρ 
χα\ οδτοι πάντα είασαν τά αυτών.-Διά τούτο τότε τδ 
Πνεύμα λαμβάνουσιν, δτε τήν οίκδίαν άρετήν έπεδεί-
ξαντο. Έμαθον κα\ τήν άνθρωπίνην άσθένειαν, δι' ών 
έπαθον · έμαθον, δτι ούκ είκή ταύτα κατώρθωσαν. 
Ούτω και Σαούλ πρότερον μαρτυρηθείς άγαθδς είναι, 
τότε τδ Πνεύμα έλαβεν. Άλλ' ούτως ουδείς, ουδέ ό 

c Unus δρ^ς πόθεν καθάπερ ύπόπτεροί τίνες, τήν οίχου-
μένην διέδραμον, Ιτεροι δέ αυτούς διαχλ. quam leclio-
nem seculus est. Erasmus. Λ Alii άψαι δύναται. Mox 
unus πηγής prp £ίζης. e Morcl. τον Ιεζεκιήλ. c ' 0« 
"τότε Zi. 
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μείζων τών προφητών Μωύσής. Εκείνος γάρ δτε Σδει 
έτερους γενέσθαι πνευματικούς, ήλαττούτο αυτός. 
Άλλ' ενταύθα ούχ ούτως · άλλ' ώσπερ έπ\ τού πυρδς, 
δσους άν τις Οέλοι λύχνους άνάπτει, τδ πύρ ουδέν 
έλαττών * ούτω κα\ επί τών αποστόλων συνέβαινε 
τότε. Κα\ γάρ διά τού πυρδς ού μόνον τδ δαψιλές τής 
χάριτος έδείκνυτο, άλλά κα\ πηγήν έκαστος ελάμβανε 
Πνεύματος · ώσπερ ούν και αύτδς πηγήν ύδατος άλλο-
μένου είς ζωήν αίώνιον εφησεν έξειν τούς πιστεύοντας 
έπ* αυτόν κα\ μάλα είκότως. Ού γάρ τψ Φαραώ δια-
λεξόμενοι άπήεσαν, άλλά τψ διαβόλψ παλαίσοντες. 
Κα\ τδ δή θαυμαστότερον · , δτι πεμπόμενοι ουδέν 
άντείπον, ουδέ είπον ίσχνόφωνοι είναι, κα\ βραδύ-
γλωσσοι · Μωύσής γάρ αυτούς είς τούτο έπαίδευσεν. 
Ούκ εΐπον είναι νεώτεροι* Ιερεμίας γάρ αυτούς έσω-

) φρόνισε. Καίτοι πολλά ήκουσαν φοβερά, και πολλψ 
μείζονα εκείνων · άλλ* δμως έφοβούντο άντειπείν. Έ κ 
τούτου δήλον, δτι κα\ φωτός άγγελοι ήσαν, κα\ τών 
άνωθεν πραγμάτων ύπηρέται. Κα\ έκείνοις μέν ούδε\ς 
άπ ' ουρανού φαίνεται b τά έν τή γή διώκουσιν έτ ι · 
επειδή δέ άνήλθεν άνθρωπος άνω, κα\ Πνεύμα άνωθεν 
φέρεται, Ώσεϊ φερομένης, φησί , πνοής βιαίας. 

*Ata τούτου δήλον ποιεί, δτι ουδέν αύτοίς άντιστήναι 
δυνήσεται, άλλ' ώσπερ χούν τούς ύπεναντίους λικμή-
σουσι. Καϊ έπλήρωσεν δλον τόν οίκον. Ή οικία τού 
κόσμου σύμβολον ήν. Καϊ έκάθισεν έφ' ένα έκα­
στον αυτών. Καϊ συνήλθε τό πλήθος, καϊ συν­
εχύθη. *Ορας τήν τούτων εύλάβειαν, καϊ πώς ούκ 
ευθέως c αποφαίνονται, άλλ' έν απορία είσίν; Εκείνοι 
δέ οί αγνώμονες αποφαίνονται λέγοντες, δτι Γλεύ­
κους είσϊ μεμεστωμένοι. ΈπεΙ έξη ν αύτοίς κατά 
τδν νόμον τρίς τού ένιαυτού φαίνεσθαι έν τψ ναψ, 
διά τούτο φκουν εκεί άπδ πάντων τών εθνών ευλα­
βείς άνδρες. "Ορα εντεύθεν τδν γράφοντα, πώς αυ­
τούς ού κολακεύει. Ού γάρ είπεν, δτι άπεφήναντο* 
άλλά τ ί ; Γενομένης δέ τής [36] φωνής ταύτης 
συνήλθε τό πλήθος, καϊ συνεχύθη. Είκότως· ένό-
μιζον γάρ αύτοίς τέλος έχειν τδ πράγμα διά τήν γενο-
μένην τόλμα ν κατά τού Χριστού. "Αλλως δέ κα\ τδ 
συνειδδς κατέσειεν αυτών τάς ψυχάς, έν χερσ\νούσης 
έτι τής σφαγής, καϊ πάντα αυτούς έπτόει. Ούκ Ιδού, 
φησ\, πάντες οδτοι είσιν οί λαλούντες Γαλιλαίοι; 
Καλώς ούτως είπε · κα\ γάρ τούτο είναι ώμολογούντο. 
Ούτως αυτούς έπτόησεν d δ ήχος, δτι καϊ τδ πλέον 
τ τ ς οικουμένης ενταύθα κατέλαβε. Τούτο δέ αυτούς 
ένεύρου τούς αποστόλους, δτι τί ποτε ΠαρθιστΙ ήν 
φθέγγεσθαι ούκ ήδεσαν, άλλά παρ* εκείνων τότε 
έμάνθανον. Εθνών δέ μέμνηται πολεμίων αύτοίς, 
Κ ρητών, Αράβων, Αιγυπτίων, Περσών, δηλών δτι 
πάντων τούτων κρατήσουσιν. 

γ\"Ατε δέ δντων έν αιχμαλωσία τών Ιουδαίων, είκδς 
αύτοΐς συμπαρεϊναι τηνικαύτα πολλούς τών εθνών · 
ή δτι κα\ πρδς τά έθνη τά τών δογμάτων ήδη κατ-
έσπαρτο. Κα\ διά τούτο πολλοί κα\ έξ αυτών παρήσαν 
εκεί κατά μνήμην, ών ήκουσαν. Πάντοθεν τοίνυν 
άναντί^ητος ή μαρτυρία, παρά.τών πολιτών, παρά 
τών ξένων, παρά τών προσηλύτων. Άκούομεν λα­
λούντων αυτών τάίς ήμετέραις γλώσσαις τά 
μεγαλεία τού θεού. Ού γάρ απλώς έλάλουν, άλλά 
τινα θαυμαστά ίλεγον. Είκότως τοίνυν ήπόρουν 
ουδέποτε γάρ γέγονε τι τοιούτον. "Ορα εύγνωμοσυνην 
ανθρώπων. Έξίσταντο κα\διηπόρουν λέγοντες· ΤΙ 
θέλει τούτο είναι; "Ετεροι δέ διαχλευάζοντες 
ίλεγον, δτι Γλεύκους μεμεστωμένοι είσίν. "ft τής 

• Ahi παλαίσοντες, τδ δέ θαυμαστδν. b Γηιιβ ουδείς 
απ' ανθρώπου φαίνεται. c ldem δρα εύλάβειαν. Ούκ ευθέως. 
* Morel. αυτούς έποίησεν, male. 
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άναισχυντίας · ! εί διά τούτο έχλεύαζον. Κα\ τί θαν-
μαστόν; δπου γε κα\ αύτδν τδν Δεσπότην δαίμονας 
έλαύνοντα, δαίμονα έχειν λέγουσιν. Ένθα γάρ άν j 
ίταμότης, έν ζητεί μόνον, ειπείν δ τι δήποτε, ούχ 
δπως τι λόγου πράγμα έχόμενον είποι, άλλ' δπως 
είποι δ τι δήποτε. Γλεύκους μεμεστωμένοι εϊσΐ. 
Πάνυ γε · δτι άνθρωποι έν τοσούτοις κίνδυνο ι ς, περ\ 
τών έσχατων τρέμοντες, έν τοσαύτη δντες άθυμία, 
τοιαύτα φθέγγεσθαι τολμ<9σι. Κα\ δρα · επειδή τούτο 
άπίθανον ήν, παραλογιζόμενοι τούς άκούοντας, καϊ 
δεικνύντες, δτι έμεθύσθησαν, τή ποιότητι τδ πάν 
έπιγράφουσι, χαί φασι· Γλεύκους μεμεστωμένοι 
είσϊ. Σταθείς δέ ό Πέτρος σύν τοις ένδεκα, επήρε 
τήν φωνήν αύτον, καϊ άπεφθέγξατο αύτοΤς. 
Όράς εκεί τήν κηδεμονίαν, ενταύθα δέ τήν άνδρείαν. 
Εί γάρ έθαύμαζον, ei γάρ έξεπλήττοντο, ούχ\ καϊ 
ούτω θαυμαστδν ήν, τδ δυνηθήναι μεταξύ τοσούτων 
£ήξαι φωνήν άνθρωπον άγράμματον κα\ ίδιώτην; ΕΙ 
γάρ έν οίκείοις τις λέγων ταράττεται, πολλψ μάλλον 
έπι έχθρων κα\ φονώντων "Οτι* δέ ού μεθύουσιν, 
ευθέως άπδ τής φωνής έδήλωσεν δτι ούκ έξεστήκασι, 
καθάπερ οί μάντεις, δτι ούκ ανάγκη κατείχοντο. Τί 
δέ έστι, Σύν τοις ένδεκα; Κοινήν προεβάλλοντο 
φωνήν, φησ\, κα\ πάντων αύτδς ήν τδ στόμα. Παρ-
εστήκασι δέ οί ένδεκα μαρτυρούντες τοίς λεγομένοις. 
Επήρε τήν φωνήν αυτού, φησί· τουτέστι [37J, 
Μετά πολλής εΐπε τής π α τ η σ ι ά ς . 

Τούτο δέ ποιεί, ίνα μάθωσι τού Πνεύματος τήν 
χάριν. Ό γάρ μή ένεγκών έρώτησιν κορασίου ευτε­
λούς, ούτος έν μέσω δήμων, φονώντων απάντων, 
μετά τοσαύτ*ης διαλέγεται π α ^ η σ ί α ς , ώς άναμφισβή-
τητον τής αναστάσεως γενέσθαι τούτο τεκμήριον · 
μεταξύ γάρ γελώντων ανθρώπων, κα\ τά τοιαύτα 
διαχλευαζόντων πα^όησιάζεται. Πόσης είναι νομίζεις 
ίταμότητος τούτο, πόσης ασεβείας, πόσης άναισχυν-
τίας, τδ μέθης λογίζεσθαι έργον τών γλωσσών το 
παράδοξον; Άλλ' ουδέν τούτο τούς αποστόλους έλύ-
πησεν, ούδ" ατολμότερους είργάσατο τότε τά τής 
χλεύης άκοόοντας. Τή γάρ παρουσία τού Πνεύματος 
ήδη μετεσκευάσθησαν, κα\ ανώτεροι τών σωματικών 
πάντων ύπήρχον. Ένθαδέ άν παραγένηται τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, χρυσούς άντί πηλίνων εργάζεται *. "Ορα 
μοι λοιπδν τδν Πέτρον, κα\ εξέταζε τδν δειλδν, τδν 
άσυνετον, καθάπερ δ Χριστός φησιν Άκμήν καϊ 
ύμεις ασύνετοι έστε · τδν μετά τήν δμολογίαν εκεί­
νη ν τήν θαύμα στη ν Σατάν κληθέντα. Σκόπει δέ και, 
τών αποστόλων τήν όμόνοιαν. Αύτο\ παραχωρούσιν 
αύτψ τής δημηγορίας· ού γάρ έδει πάντας φθέγγε­
σθαι. Καϊ επήρε, φησ\, τήν φωνήν αυτού, κα\ 
άπεφθέγξατο αύτοίς μετά πολλής τής π α τ η σ ι ά ς . 
Τοιούτον έστιν άνδρα είναι πνευματικόν. Μόνον καϊ 
ημείς άξίους εαυτούς καταστήσωμεν τής άνωθεν 
χάριτος, κα\ πάντα εύκολα έσται. Καθάπερ * γ ά ρ 
πύρινος άνθρωπος είς μέση ν καλάμη ν έμπεσών, ουδέν, 
άν πάθοι δεινδν, άλλά μάλλον έργάσεται * ού γάρ 
αυτός τι πάσχει, άλλ' αύτο\ εαυτούς οί πυκτεύοντες 
διαφθείρουσιν · ούτω κα\ νύν έγένετο. Μάλλον £ε 
ώσπερ άν εί τις πύρ έπιφερομένψ χόρτον έχαιν 

• Alios είσί, καί διά τούτο έχλεύαζον. Ό τής άναισχνν-
τίας. f Morel. φωνώντων, ei infra eimiliier. Infra UDU* 
codex μάντεις, xai τούτο ούχ ανάγκη. * Aliut «otct. 
Μοχ unus τδν δειλδν πρότερον, χαϊ ουτω δειλδν, ώς μηδε 
γυναικός ευτελούς έρώτησιν ένεγχειν, τίς γέγονε μετά την 
έπιστασίαν χαί δαψιλή" χορηγίαν τού Πνεύματος, ϊκοπει δέ. 
Χ. τ. λ. ^ ldem εύχολα γίνεται, χαθάπερ. 
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Elterum, qol omnla dimisit (δ. Ueg. 49. 2 i ) ; E ie -
ctmdem ilem. Qnod verft sic eveneril, liqiict ex iis 
qn.e seqnuta stint : nam tii sua omnia reliqucruut. 
Ideo tunc Spirilum accipimil, cum vintiiem suam 
osicndissent. Didiceranl hamanam infirmUatem per 
ea, quae passi fuerant: didiceraat se non fruslra probe 
rem gessisse. Sic et Safil cum lesiimoniom acceptescl 
se bonum esse vinmi, Spirilum accepit; scd eo modo 
qno Bunc discipnli, nemo ;* neque Moyees qui major 
proplielis erat. Nam Hle, cum oporterel alios spiri-
tualcs efttci, imminutus est. Hic vero non eodera 
modo, sed qnemadmodum ad ignem quot voIeKpii-
vis lticernas accendei, ncc minaet ignem, slc et apo-
slolis lunc coniigit. Nam per ignem non modo gra-
tiae «bertas ostendcbatur; eed quisque fonlem Spiri-
ins accipiebat, ol dixil ille, eos qui in se crederent, 
accepiuros esse fonlem aquse salientis in vilam seier-
nam (Joan. 4. 44): idque jure merilo. Neque enim 
cum Pharaone dispulaluri abierant 9 sed cum diabolo 
pugiialuri. Qaodque roirabilius esl, missi non repu-
gnarunl, nec dixeruirt se gracili voce et lingua tardos 
esse (Exod. 4. 40); Moyses enim illos ad hoc erudi-
erat. Non dixcrunt, se juniores esse; nam Jeremias illos 
iustiltierat (Jer. 4. 6). Aiqoi mulia atidicrant lcrr i -
btlia, mulloqoe, quam i l l i , majora : et lamen verili 
simt coniradicere. Hinc palam est eos fuisse angclos 
locis, ol sapernarum rerum ministros. E l illis quidem 
fn lerra agcnlibus nullus de cxlo apparuit; sed post-
quam ascendtl Homo sursnin, Spirilus e supernis 
advenit; Tamquam supervenientis, inqtiit, spiritusvehe-
menih. Iliuc dcclarat fore, ulnibil possit ipsts obsi-
ntro9 sed inimicos ab ipsis pulveris instar venlitan-
dos esse. Et replevit totam domum. Domus mundi 
symbolum crat. Seditque $upra migulos eomm. Et con-
xenil muliiiudo, et mente confuta e$t. VidetVillorumpieta-
tcni, et qiiomode nibH staiim pronuntient, sed ha>st-
lcnt? l l l i vero hnprobi pronuntiant dicenles, Mutto 
pleni tunt. Quouiam sccundum legem licebat illis ler 
qootannis in templo comparere, ideo illic liabilaliant 
ex omnibus nalionibus viri religiesi. Hinc perpende, 
qnam non aduletur illis qtii liocf scripsH. Non enim 
dkft illos quid pronuntiasse, sed quid? Facia autem 
koc voee convenit mullitudo et meute confusa αί. Jnre: 
putabant enim rem finem accepisse per suum contni 
Christum facinue. Alioquin vero, eonscientia iUorum 
animos exagitabat , cnm cscdea adbuc quasi in mani-
bes essef, et omnia ilfos terrebant. Nonne ecce, in-
quit, hi omnet, qui loquuntur, Galilm sunt? Recte 
dixit: nam se tales profitebantor. Adeo iHos sonitus 
terrebat : nam magna pars orbis buc confluxerat. 
Illud vero aposioios roborabal, quod cum nescircnt 
quid esset PartlHce k>qai, ab illis lunc s« ita loqui 
discebant. Porro genles memorai illis iminicas, Cre* 
tas, Arabes, iEgypiios, Persae : declarans Ules faas 
omnes sabaclaros esse. 

3. Cum aotem Judsei Itinc in eapliviiaie essent, 
Terisimile erai 'ύη mtilloe comparere ex genlibus; 
*™ q«K)d jam apud gentes dogmaia seminau esscnt. 
Ueoqne raidii jam Ullc aderanl f eorum qux audic-

I V . 4 * 

rant mcmores. Testimonium ergo uudiquc Ιιιΐυηι erac 
et sine controvcrsia, a civibus, ab exlrancis, a prose-
lylis. Audmmus eos toqnente$ nostrii Hnguii wiqna&a 
Dei. Non enim vulgaria, eed mirabilia quaedam loque-
bantur. Jure ergo haesitabant : nibil enim umquam 
aimile accideral. Vide honiinum probilatem. Slupe-
banl et dubilabant, dicentcs : Quidnam vuli hoc esset 
Atii autem irridenlet dicebant, Mutio pieni iunt. 0 im-
pndemiam! Si ea de cauea ridebant, ecquid miram? 
φιando(|uidem ipsum Dominum da?monas expellen-
tem, daemonium habere dicebanl (Joan. 8 · 48). Nam 
petulairtia ubicuraque adest; unum quxrit modo t ut 
loqnatur, non secundtim ralioncm t sed quidquid iit 
biiccam venerit. Musto pltni $unt. Sane vero : qnia 
horoines in taniis periculis, exlrema meluentes, in 
lai^o moerore vereanies, talia loqui audent. Perpcn-
das velim qnomodo, cum lioc verisimUe non esset 9 

ui auditoribua imponant t et oslendant ipsos ebrios 
esse, agendi ei loquendt modo lotum adscribant et 
dicant, Musto pleni $unt. Slan$ aulem Petru$ cwn un* 
decim, levavit vocem $uam, el loquutu* est eh. Vidisli 
modo illios providentiam , bic vide foriitiidinem. E l -
enim si admirabantur i l l i , si stupebant, annon acque 
mirandum erat, hominem ilHieratum et idiotam in 
tanta multitudine posse in verba prornmpere? Nam 
si quis inler familiares loquene turbalur, molto roagie 
inier inimicos et cacdem spirantcs loquens lurbabi-
tur. Quod autem ebrii non essent, stalim ex ipsa voce 
declaravii, qoodque aon more vatum furore correpii 
«ssent, neque vi quadam deUnerenlur. Quid sibi vuit 
illud, Cum undeam ? Communem emitlebanl vocein, 
ei ipse os omnium erat. Adsiani vero undecim, dicta 
«estimonio suo conftnnantes. Levavil voceni $uam, 
inquit, hoc est, magna cum Oducia loquebatur. 

Petru$ quam mutatu$. — Hoc autcm facit, ul Spi-
ritus graliam ediscerent. Is enim qut vilis puclto 
interrogaiioneon non tulerat, Jam in medio populo-
rum t qui omnes caodem spkabant, cum lanta disserit 
flducia, ui esset itlud indubitaiura resurreclionis si-
gnum : nam inler ridentes bomines et lali modo 
eubsannanies cum libertate loquitur. Quanuc pulaa 
petulanliie, quanU» impielalis, quanla» impudentia», 
slupendum illud Hoguarum donum ebrielali adscribe-
ret Sed nibil boc aposlolos lurbavil, neque liiuidio* 
res €x tali risu fatti sunt. Nara ex adventu SpirKiM 
quaai iransformati, corporeis omnibus euperioree 
eranL Si quos enim adeat Spiritus, aureos ex luieie 
efficiL Jam roibi Pelrum considera, et explora niibi 
timidum illnm , c l insipientem; ui ait Christus : Ad-
huc et vo$ iniipienle* esti$ (Matlh. 45. 46); qui pos t 
confessioncm illam mirabilem, salan vocaluf ftUl 
(Id. 46.23). Perpende Uem 4 apostolonim concor-
diaw, q«omodo Pelro cesseriiU concionandi officio : 
neque cnim oportebal omncs simulloqui. Et levavit, 
i i iqu i l , vocem $uam, ei iiiagna cum fidncia loquoUis 

1 la ono cpd. sfc effertur hic loceSt.... el exphrm 
ntihi limdum illum, et adeotimidum ut ne mutiercuim qifr 
dem interroqatiouem ferre potuerit, quatis evosent pvtt* 
quw prlmWi el abimdanti largilione spirUu$ domUu* atf. 
Perpehde Ueni^ elc 
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e»l ei«. Ta!e qtiidpiam csl esse rirum tpirilualem. 
Tanltim nos su|>erna gralia digiios consiituamus , et 
omnia ernut facilia. Sicut eniin b o m o igneus in medias 
slipulas iiicidens f nihil ljcdilur, sed mngis opcratur; 
ncqueonim illequidpiani palilur, sed qui illi resibtunt, 
seipsos pcrduul: ita nunc quoquc faclum esl. Imo 
potius ul si quis ignetn geslaus puguel cum eo } qui 
feeno onuslus est: sic et apostoli ilios eum magna 
fortiludine nggressi sunt. Quid cniin laesii illos lanla 
multitudo? Dic cnim rnilii : annon cuia egestate el 
fhino pugnabanl? a n i i e n cum ignominm et infamia? 
( nam decepiorcs essc credebantur) nnnon risui et 
ludibrio prrrseniinm cxposili oraul? In illos enim 
tttraquc incidebaul, cum alii irriderent, alii illude-
i ci i l . Nonne furori ei insaniae iulcgrarum civilalum , 
i:onne scditionibus ct insidiis exposilr eranl? nonne 
rgni, icrro, f«:ris? nonne undique ipsis iimumera in« 
stabani bella? nonne haic molcsta videnles ila aflecii 
eratit, ac si somnia aut picturam vidissom (ff)?Quid 
vert» ? nonne iHoruni furore/n consuinpserunl ? nonne 
in ipsos nniini angiisiiam retoracrunt? n o n n o iJli fu-
rore ct metu omniuro maximc tcuebantur ? noniie il l i 
anxii erant, limcbanl tremebanique? Audi illos dicen* 
tcs : Vultis inducere super nos sanguinem hommu 
hiius (Act. 5. 28). 

Compdtatio apotlolornm cum philosophis. — Quod-
quc mlrabile esl, aposloli nudt aciem instruebanl con-
IRI arniatos, conira priucipes in se poteslatcm baben-

, les impcriti; elingucs, idioitf, conlra prasligiaioree, 
dcccptores, sopbistas multos, rbctoras, pbilo^ophos, 
qui in Academia et apud Pcripateticos putreiacii, 
instabanl c l pugnabaul. E l is, qui circa stagna ver-
situs scnipcr fucral, ita iilos superavit, ac si conira 
ι sutos pisccs ccrtamen babuisset: verc cnim, ut pi~ 
•cator YOCC dcsiUutos pisccs, illos devicil. Et Plaio 
Mcf qui iam mulla nugalus est, lacuit: bic vero lo-

i-uiiur non modo suis,ecd eiiam Parlhis, Medis, 
Elamitis, ct Indis, ubi |ue (errarum, et usquead ter-
minos orbis. Ubi nuncGrxcia? faslus ille? ubi Alhena* 
nnn nomen? ubi pbilosopborum delirameiUa ? Ule 
Galitous, ille ex Belbsaida, ille ruslicus hios omne3 
eiipcravit. Non erubesciiis , qurcso, vcl de nomine 
patriae ejus, qui vos devicit? Si vcro nomen ejus au-
dieritis, quod ncmpe Gepbas vocaretur, mullo magis 
vos pudebit. Hoc quippe vos, boc, inquam, perdidit, 
qnod simplicitatem pfobrum, eloquentiam laitdabilem 
essc putalis. Non qua via oportuit vcitistis; sed omissa 
rcgali, facili et plana via , asperam, proeruptain el 
difficnem.tenuistis : ideoque non pervenislis nd re-
gnum caelorum. 

(a) Hunctocum non ita inlelligas, inquit Montf., acsi Λρο-
UiTi h%c sibi ilbla mala noo magis senserint, quam si ία 
SH>mni$ vel in pictura vidiaeent; sed sic inlelligendmn pu-
td : lta lnexs|>cclau erant illa qua? sibi (sic) infcrebaalur 
uiala , ut quaSi in somno vel piclura illoruni origo duci vi-
deretur. porro non &atix intelligimus quam ob causam do-
ctisnmu vir tedem expltcationem invexeril, quce ad seriem 
mkwiie quadrare videliir. Etemm tum ex anlecedeiditms, 
tum ex contequenlibus liquelhanc esse ηκηίβηι chry&oslo-
tui, tciHcet aposUAos otmta terretia, utmte tratmtoria, con-
temnuHc*, non magis de matis sibi iilalis fuisse soUicitos, 
qitam si inter sonmasidum Ula spccie laiUwn passi fins-
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4. Eadem comparatio peragitur. — Quid ergo \ 
quies; cur non in Plaione el in Pytbagora operatug 
csi Christus? Quia Pelri quam iliorum mens mulio 
erat ad philosophiam aptior. IIIi namquc pucn crani, 
ubique ad innnem gloriam conversi : bic autcm vir 
pbilosopbus erat, ct graliac capax. Quod si his audiiis 
lideas, nibil mirum; quandoqutdem ci iili lunc ride-
bani, eusque muslo plenos esse dicebant; sed postea, 
cum dira illa et accrbtssiaia passi sunt, cum expu-
gnatam urbcm viderunt, inccnsum ignem , dejcctos 
rauros, illasque calamilales, quai nemo possil recen-
sere, non ullra ridcbant. l u el vos non ridebilis, 
cum judicii 1 tempus adveneril, cum gebcnnac ignis 
acceneus fueriu Sed cur de fuiuris loquor? Yis osici:-
dam libi quis sit Petrus, quis Plalo ? Hloruin mores, 
si videltir, expendamus, videamusque quid aiubo 
gcsserinl. Ilic toiam consumpsit viiam circa dogmata 
inutilia et supervacanea. Quid eriim prodcst sciro, 
qnod anima pbilosopbi musea flai? Vcrc musta, ι.υιι 
m muscam mulaia fuit ? sed acccssii ad animain in 
Platone babilantem. Quaa nugae bis coinparand.x ? 
unde talia effulire in menlem ventl? Ironia plcntis 
vir erat, c i adversus omnes zelolypia laborabai. Ica-
quo quasi sluderet iu boc, ut nec ex sese, nec ab alio 
quicquam afferret utile: sic ab alio meiempsycbosim, 
a se rempublicam in mediura altulil, ubi niulue lurpi-
tudinisleges prolulit.Conimunes, inquil, sunlomul^ 
res, nudai virgines sub oculis amantiuro lucianior, 
communes sunto el parenles el Glii. Quam bxc in-
saniam non saperarit? Talia sunt ea, qua? ad illum 
speciant. l i ic porro non naiura comnmnes paires ef-
ficit, scd Pelri pbilosopbia : nam illud Plalonis bic 
suslulit. Nihil cnim aliud ille efOciebat, nisi ul qui 
paler eral ignorarctur, el qui non eral induceretur : 
aiquo in ebrietalcm quamdam el in sierquilinium 
eonjecit animam. Omncs, inquit, mulieribus audaclor 
muiilor. Ideo poclarum dogmala non exploro, ne quis 
dicat me fabulas explorare, scd alias aflero fabulas 
poeiicis longe magis ridiculas. Ubinatn quid ita pro-
digiosum invenerunl poeloe ? Sed is, qui pbilosopbo-
rum priuceps babcbatur, arma mulieribus c i rcumpo- / 
nit , cassides , ocreas, nec quidquam dicit hunumim 
genus a canibus .differre: Quia cnim , inquit, canis 
femina et mas communicenl in factis , communicetit 
ct roulieres, alquc omnia sus deque verlanlur. Scm-
per eiiim per illas boc egit diabolus, ul osienderct 
genus noslrum non prctioMUs esse brulis : qnantlo-
quidem nonnulli iu lain absurdam et vanaui veiicrunt 
opinioncm , ut dicerent bruta aiiimalia rationabilia 
esse. E l vide , quam varie in aniinabus illorum dc-
baccbalus sit. Illorum proceree dixerunl aoimam no-
Siram in muscas el canes el brula mutari : horuni 
successores hinc pudorc aflfecli in aliam delapsi sunl 
ttirpiludinero, rationabilem oinnem scieniiaiit bruiis 
communicaiues, et ubiqtie moneirantes ea qu-r. pro-
plcr iios facla siinl, nobis esse pr vstaniiora. Neipm 
boc tanturo, sed eliam pracscicnliam cl rcligtoucin 

Duo Mss. l cgunt , gchcnna, pro, judiciL 
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πυκτεύοι · ούτω δή κα\ ούτοι τούτους προσίεσαν μετά 
πολλής: ανδρείας. Τί γάρ αυτούς έβλαψε τδ τοσού­
τον πλήθος; Είπε γάρ μοι, ούχ\ πενία έμάχοντο καϊ 
λ ιμψ; ούχ\ ατιμία κα\ δόξη πονηρά; (πλάνοι γάρ 
clvat ένομίζοντο·) ούχ\ γέλωτι κα\ χλεύη των παρόν­
των ύπέκειντο; Έ π ' αυτών γάρ τά έκάτερα συν-
έπιπτεν οί μέν γάρ αυτούς έγέλων, οί δέ κα\ έχλεύα­
ζον. Ούχ\ θυμοίς, ούχ\ μανίαις * ολοκλήρων πόλεων, 
ούχ\ στ άσε σι κα\ έπιβουλαίς προέκειντο; ούχ\ πυρ\ 
κα\ σιδήρψ, κα\ θηρίοις; ούχ\ πάντοθεν αυτούς h μυ-
ρίος περιειστήκει πόλεμος; ούχ\ ώς δναρ ταύτα 
όρώντες τά δεινά ή έν γραφή, ούτω διέκειντο; Τί 
δαί; ούκ ανάλωσαν αυτών τούς θυμούς ; ούκ είς εαυ­
τούς τήν άπορίαν περιέτρεψαν ; ούχ\ κα\ Ουμψ, κα\ 
δεει πάντων μάλιστα εκείνοι συνείχοντο; ούχ\ εναγώ­
νιοι ήσαν, κα\ έφοβούντο, κα\ έτρεμον; "Ακουε γάρ 
αυτών λεγόντων · θέλετε έπαγαγεΊν έφ% ήμας τό 
αίμα τον άτθρώχον τούτον. 

Κα\ τδ θαυμαστδν, δτι γυμνψ τψ σώματι παρετάτ-
τοντο πρδς ώπλισμένους, πρδς άρχοντας κατά αυτών 
έχοντας έξουσίαν, άπειροι, άγλωττοι, καϊ ίδιωτικώ-
τερον διακείμενοι, πρδς γόητας, πρδς πλάνους, πρδς 
σοφιστών, πρδς Ρητόρων [38J, πρδς φιλοσόφων πλή­
θος, τών κατασαπέντων έν Ακαδημία κα\ Περιπά-
τοις, ένίσταντό τε και άπεμάχοντο c . Κα\ δ περ\ 
λίμνας ήσχολημένος ούτως αυτών έκράτησεν, ώς 
ουδέ εί πρδς Ιχθύς άγλώττους δ άγων ήν αύτψ · καθά­
περ γάρ βντως άλιεύς ίχθύων άφωνοτέρων, ούτω 
τούτων περιεγένετο. Κα\ δ μέν πολλά ληρήσας Πλά­
των, σεσίγηκεν · οοτος δέ φθέγγεται, ούχ\ παρ* 
οίκείοις μόνοις, άλλά κα\ παρά Πάρθοις, παρά Μή-
δοις, παρά Έλαμίταις, καϊ έν Ινδία, κα\ πανταχού 
γ η ς , κα\ είς τά πέρατα τής οικουμένης. Πού νύν τής 
Ελλάδος δ τύφος ; πού τών Αθηνών τδ Ονομα ; πού 
τών φιλοσόφων δ λήρος; Ό άπδ Γαλώαίας, δ άπδ 
Βηθσαΐδά, δ άγροίκος, πάντων εκείνων περιεγένετο. 
Ούκ αίσχύνεσθε, είπε μοι, επ\ τω ονόματι τής πατρί­
δος τού νενικηκότος υμάς ; "Αν δέ κα\ τδ βνομα αυτού 
άκούσητε, και δτι Κηφάς έλέγετο, πολλώ μάλλον 
έγκαλύψεσθε. Τούτο γάρ υμάς, τούτο άπολώλεκεν, 
δτι τούτο δνειδος είναι νομίζετε, κ ι ι εύγλωττίαν έγκώ-
μιον, κα\ άπειρίαν εύγλωττίας, δνειδος. Ούκ ήλθετε 
ήν έλθείν υμάς d έδει, άλλά τήν βασιλικήν αφέντες 
δδδν τήν εύκολον καϊ λείαν, τήν τραχείαν κα\ ανάντη 
κα\ χαλεπήν έβαδίσατε. Διά τούτο ουδέ έφΟάσατε 
«ρδς τήν βασιλείαν τών ουρανών. 

δ*. Τί ουν ούκ είς Πλάτωνα ένήργησεν δ Χριστός, 
ουδέ είς Πυθαγόραν, φησίν; "Οτι πολλψ φιλοσοφω-
τέρα ήν ή Πέτρου ψυχή τών ψυχών εκείνων. Εκείνοι 
μέν γάρ παίδες δντως ήσαν, ύπδ τής κενής δόξης 
ιτεριτρεπόμενοι πανταχού· ούτος δέ άνήρ φιλόσοφος, 
κα\ δεκτικδς τής χάριτος. Εί δέ γελάς ταύτα άκούων, 
ού θαυμαστδν · έπε\ κα\ οί τότε έγέλων, κα\ γλεύκους 
αυτού; έλεγον είναι μεστούς· άλλ' ύστερον, δτε έπε-
πόνθεσαν τά πικρά εκείνα, κα\ πάντων χαλεπώτερα, 
δτε την πόλιν κατερειπομένην είδον, κα\ τδ πύρ 
αναπτόμενον, και τά τείχη ριπτούμενα χαμαΐ, κα\ 

^ τάς ποικίλα; βακχείας έκείνας, άς ουδείς παραστήοαι 
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δύναται λόγψ, ούκ έτι έγέλων Ούτω κα\ ύμείς τότε 
ού γελάσεσθε, δταν ό τής κρίσεως « 4πιστή ν καιρδς, 
δταν τδ τής γεέννης άναφθή πύρ. Άλλά τί περί μελ­
λόντων λέγω; Βούλει δείξω τίς έστι Πέτρος, τίς δέ 
Πλάτων; Τά γάρ ήθη τέως αυτών, εί δοκεϊ, έξετά-
σωμεν, καϊ ίδωμεν τίσιν επεχείρησαν * έκάτεροι. 
Ούτος μέν ουν πάντα τδν χρόνον ανάλωσε περ\ 
δόγματα στρεφόμενος άνόνητα κα\ περιττά. Τί γάρ 
δφελος έκ τού μαθείν, δτι μυία ή ψυχή τού φιλοσόφου 
γίνεται; "Οντως μυία, ούκ είς μυϊαν μετέπιπτεν, 
άλλ* επέβαινε τή έν Πλάτωνι οίκούση ψυχή. Ποίας 
ταύτα ού ματαιολογίας; πόθεν δή τοιαύτα ληρεϊν 
έπεβάλετο; Είρωνείας μεστδς ήν δ άνήρ, κα\ ζηλοτύ-
πως πρδς απαντάς διακείμενος. "Ωσπερ ούν φιλονει«-
κών, μήτε οίκοθεν, μήτε παρ* έτερου χρήσιμόν τ* 
είσαγαγείν ούτω παρά μέν έτερου τήν μετεμψύ-
χωσιν έδέξατο, παρά δέ εαυτού τήν πολιτείαν είσ-
ήγαγεν, ένθα τά πολλής αίσχρότητος γέμοντα ένομο-
θέτησε. Κοινα\, φησ\ν, αί γυναίκες έστωσαν, κα\ 
γεγυμνωμέναι παρθένοι, έπ' δψεσι τών εραστών 
παλαιέτωσαν, κα\ κοινοί πατέρες Ιστωσαν, κα\ οί 
τικτόμενοι [391 παίδες. Ποίαν ούχ υπερβάλλει ταύτα 
άνοιαν; Άλλά τά μέν εκείνου τοιαύτα. Ενταύθα δέ 
ούχ ή φύσις ποιεί κοινούς πατέρας, άλλ' ή Πέτρου 
φιλοσοφία· έπεί έκείνό γε κα\ άνήρει. Ουδέν γάρ 
έτερον έποίει, άλλ' ή τδν δντα άγνοείσθαι αονονουχΐ, 
κα\ τδν ούκ δντα είσάγεσθαι. Είς μέθην τινά κα\ 
συρφετδν ένέβαλε τήν ψυχήν. Πάντες, φησ\ν, άδεώς 
κεχρήσθωσαν ταϊς γυναιξί. Διά τούτο ούκ εξετάζω 
ποιητών δόγματα, ίνα μή μέ τις είποι μύθους έξετά-
ζειν · άλλ' έτερους λέγω μύθους εκείνων πολλψ κατα* 
γελαστοτέρους. Πού τοιούτον τι έτερατεύσαντο ποιη-
τα ί ; Άλλ* δ κορυφαίος τών φιλοσόφων, ώς έδόκει, 
κα\ όπλα ταίς γυναιξ\ περιτίθησι, κα\ κράνη, κα> 
κνημίδας, κα\ κυνών ουδέν διαφέρειν λέγει τδ άνθρώ-
πινον γένος. Επειδή γάρ ή κύων ή Οήλεια, φησ\, κα\ 
δ ά££ην κοινωνούσιν έν τοίς Ιργοις, κοινωνείτωσαν 
κα\ αί γυναίκες, κα\ πάντα άνατρεπέσθω. Άε\ γάρ 
δι' αυτών έσπουδασεν δ διάβολος, μηδέν έντιμότερον 
τών άλογων τδ ήμέτερον δείξαι γένος · δπου γέ τίνες 
είς τούτο κενοδοξίας ήλθον, ώς είπείν, δτι κα\ τά 
άλογα λογικά τυγχάνει. Καϊ δρα, πώς ποικίλως 
έβάκχευσεν έν ταϊς εκείνων ψυχαίς. Οί μέν γάρ κορυ­
φαίοι αυτών έφη σαν τήν ήμετέραν ψυχήν είς μυίας, 
κα\ κύνας, κα\ άλογα μεθίστασθαί'οΐδέ μετ* εκείνους 
τούτο αίσχυνθέντες, είς έτέραν αίσχύνην κατέπεσον, 
πάσης λογικής επιστήμης μεταδόντεςτοίς άλόγοις, κα\ 
πανταχού δείξαντες ημών τά δι' ημάς γενόμενα 
εντιμότερα. Ού τούτο δέ μόνον, άλλά καϊ προγνώσεις 
είναι παρ* αύτοίς, κα\ εύσέβειαν §" λέγουσιν. Ό 
κόραξ, φησιν, οΐδε τδν Θεδν, κα\ ή κορώνη, κα\ 
προφητείας έχουσι χαρίσματα, κα\ τά μέλλοντα 
προλέγουσι, κα\ δικαιοσύνη παρ* αύτοίς, κα\ πολι­
τεία, κα\ νόμοι, καϊ ζηλοί παρ* αύτοίς ό κύων 
κατά Πλάτωνα. Τάχα άπιστείτε τοίς λεγομένοις; 
Εικότως, άτε τοις ύγιέσιν* εντεθραμμένοι δόγμασιν * 
έπε\ καϊ εί τις τραφείη ταύτη τή τροφή, άπιστή-
σειεν άν, δτι έστιν άνθρωπος κόπρου γευόμενος 
ήδέως. "Οταν ούν λέγωμεν αύτοΐς, δτι μύθοι ταύτα 

* Allos άθυμίαις. b Unus αύτοις. Videsi* qitce od 
mlerpretationem Latinam nolata sunl. IUDIT. c Alius 
ριπάτοις τήν ένστασιν έπεμάχοντο. — Paulo post αυτών ν κ 
αιιο cod. «tdditum est. EDIV. « Sic unuscod.; ciliii 
€l ipsc Mootf. όδόν. EDIT. 

ι· Γϊιιο njss. οτα*; 6 τή- γεΞνντ.;. f Morol. έζεχο'ρησαν. 
* Siu mss. Kdili vero posl εύσίοειαν Tppclunl είναι. 
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καί άνοίας μεστά, ούκ ένσήσαΐε, φασί. Μηδέ νοήσω-
μέν ποτε τον τοσούτον · υμών γέλωτα. Σφόδρα γ ε · 
ού γάρ φρενδς βαθείας δε!, ίνα μάθωμεν, τί βούλε­
ται ή τοσαύτη ασέβεια κα\ σύγχυσις. Μή κορακιστί 
φθέγγεσθε, ώ ανόητοι, καθάπερ τά παιδία; Παίδες 
γάρ δντως έστέ, καθάπερ εκείνα. Άλλά Πέτρος ου­
δέν τοιούτον Ιφησεν άλλ' άφήκε φωνήν, ή καθάπερ 
έν σκότψ τινί φώς άπολάμψασα b μέγα, τήν άχλύν 
διεσκέδασε τής οικουμένης. Άλλά τδ ήθος αυτού πώς 
ήμερο ν ήν, πώς επιεικές· πώς πάσης ανωτέρω δόξης 
Γστατο κενής · πώς είς τδν ούρανδν έώρα άτυφος 
ών, κσί ταύτα νεκρούς άνιστών. ΕΙ δέ έξεγένετο 
εκείνων τινί τών [40], άνοήτων, φαντασία γούν τοι­
ούτον τι έργάζεσθαι, άρ' ούκ άν ευθέως βωμδν έζή-
τησε κα\ ναδν, κα\ ίσόθεός τις είναι ήθέλησεν; δπου 
γε ούδενδς τούτων δντος τοιαύτα φαντάζονται άεί. Τί 
γάρ βούλεται αύτοίς Αθηνά, καϊ Απόλλων, καί "Ηρα; 
Γένη παρ* αύτοίς έστι δαιμόνων. Καί βασιλεύς έστι 
παρ" αύτοίς διά τούτο άξιων άποθανείν, ίνα ίσόθεος 
νομίζοιτο. Άλλ' ούτοι ούχ ούτως, άλλά τουναντίον. 
"Ακουε γάρ αυτών λεγόντων έπ\ τής θεραπείας του 
χωλού* Άνδρες ΊσραηΛιται, τί ήμιν προσέχετε, 

• ΑΙΝ τδν τοιούτον. * lla ms. unus; MontC φωνήν, 
και.... άπολάμψασαν. EDIT. 
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ώς Ιδία δυνάμει ή ευσέβεια χεχοιηχόσι τοΰ χερ± 
χατείν αυτόν; Καί άλλαχού · Καϊ * ή/ιεΤς όμοιο-
χαθείς ύμ7ν έσμεν άνθρωποι. Εκεί δέ πολύς δ 
τύφος, πολλή ή αλαζονεία* πάντα διά τάς παρά τών 
ανθρώπων τιμάς, ουδέν φιλοσοφίας ένεκεν. "Οταν 
γάρ τι διά δόξαν γίνηται, πάντα μένουσιν ευτελή. 
Κάν γάρ πάντα τις έχη, τούτου δέ μή χρατή, πάσης 
φιλοσοφίας εξέπεσε, τω τυραννικωτέρφ κατεχόμενος, 
και αίσχροτέρω πάθει. Ταύτης ή υπεροψία πάντα 
διδάξαι τά αγαθά Ικανή, καί τής ψυχής έξορίσαι πάν 
πάθος όλέθριον. Διδ παραινώ καί ύμίν πολλήν ποιεί-
σθαι τήν σπουδήν, ώστε τούτο τδ πάθος π ρ ό ^ ζ σ ν 
έξελείν* ού γάρ έστιν άλλως εύδοκίμήσαι παρά τψ 
θεώ, κα\ τήν παρά τού ακοίμητου εκείνου οφθαλμού 
εύνοιαν έπισπάσασθαι. Ούκούν πάσαν σπουδήν ποιώ-
μεθα, ώστε τής εκείθεν ημάς (5οπης άπολαύειν, ίνα 
και τών παρόντων λυπηρών διαφύγωμεν τήν πείραν, 
καί τών μελλόντων αγαθών καταξιωθώμεν · , χάριτι 
καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού, 
μεθ' οί τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νύν καί άε\, καί είς τούς αίώνας τών 
αϊώνων. Αμήν. 

* Verba, καί άλλαχού · κα(, qu» ab Erasmo lecta fue-
rant,ex unocodice revocavimus. EJMT. 

c Ali i άζιωθώμεν. 

ΟΜΙΛΙΑ Ε'. 
Άνδρες Ιουδαίοι, χαϊ οί χατοιχούντες Ιερουσα­

λήμ άπαντες, τούτο ύμιν γνωστόν έστω, χαϊ 
ένωτίσασθε τά ρήματα μου. 
α'. Ούς ξένους είπεν ανωτέρω, ενταύθα πρδς εκείνους 

αποτείνει τδν λόγον- και δοκεί μέν έκείνοις διάλεγε-
σθαι, ορθοί δέ τούς διαχλευάζοντας. Καί γάρ ωκονο-
μήθη τινάς διαχλευάσαι, ίνα αρχήν τής απολογίας 
λάβη, καί άπολογού μένος διδάξη. Μέγα άρα έγκώ-
μιον ήγούντο, κα\ τδ έν Τεροσολύμοις οίκείν. Τούτο 
ύμιν, φησ\, γνωστόν έστω, χαϊ ένωτίσασθε τά 
ρήματα μου. Προσεκτικωτέρους τέως αυτούς ποιεί ». 
Εΐτα καί απολογείται. Ού γάρ, ώς ύμεΐς ύποΛαμ­
βάνετε, ούτοι μεθύουσιν. Όρ$ς τήν άπολογίαν, 
ιιώς προσηνής; Καίτοι τδ πλέον έχων τού δήμου 
μεθ' εαυτού, έπιεικέστερον δμως αύτοϊς διαλέγεται · 
χαί πρότερον αναιρεί τήν ύποψίαν τήν πονηράν, καί 
τότε έκείνην ϊστησι. Διδ καί ούκ είπεν, Ού γάρ ώς 
ύμείς χλευάζετε, ούτε, Ό ς ύμεϊς γελάτε, άλλ', Ώς 
ύποΛαμβάνετε, βουλόμενος ούκ επίτηδες τούτο λέ­
γοντας δείξαι, άλλά τέως αύτοϊς περιθείναι αγνοίας 
μάλλον ή κακουργίας έγκλημα. [41]. Ού γάρ, ώς 
ύμε7ς ύποΛαμβάνετε^ οδτοι μεθύουσιν έστι γάρ 
οψα τρίτη τής ημέρας. Καί τί φησι τούτο; ούκ 
ένι καί έν τή τρίτη ώρα μεθύειν; Έν ι , άλλ* ούκ 
Κ ;τη πρδς τούτο έπϊ πολύ · ουδέ γάρ * ούτως είχον, 
ώς διαχλευάζοντες αυτοί έλεγον. Ούκούν εντεύθεν 
μανθάνομεν, δτι πρδς τά μή αναγκαία ού δεί πολύν 
άναλίσκειν λόγον. "Αλλως δέ καί τά επαγόμενα τού­
του έστι συστατικά· καί λοιπδν κοινή πρδς πάντας δ 
λόγος γίνεται. ΆΛΛά τούτο έστι τό είρημένον διά 
του προφήτου ΊωήΛ· Καϊ έσται έν τα?ς έσχάταις 
ήμέραις, Λέγει Κύριος ό θεός. Ούδαμού τέως δνο-
μα τού Χριστού, ουδέ ή επαγγελία, αυτού επαγγε­
λία, άλλά τού Πατρός. "Ορα σύνεσιν. Ού παρήλθε 
χαί είπεν ευθέως τά κατά τδν Χριστδν, δτι εκείνος 
έπηγγείλατο ταύτα μετά τδ σταυρωθήναι · ή γάρ άν 

πάντα άνέτρεψεν ούτως είπών. Καί μήν ίκανά ήν 
δείξαι αυτού, φησι, τήν θεότητα. Άλλά πιστευόμενα 
(τδδέ ζητούμενον τέως πιστευθήναι ήν), μή πιστευό­
μενα δέ, κα\ καταλευσθήναι αυτούς άν έποίησεν. 
Έχχεώ άπό τού Πνεύματος μου έπϊ πάσαν 
σάρχα. Δίδωσι καί αύτοϊς ελπίδας χρηστάς, εί γε 
θέλοιεν. Καί ούκ άφίησιν αυτών είναι τδ πλεονέκτη­
μα, δπερ κα\ βασκανία ν έποίει, καί ταύτη τδν φθό-
νον ύποτεμνόμενος. Καϊ χροφητεύσουσι, φησίν, οί 
υΐοϊ υμών. Ούτε υμών, φησί, κατόρθωμα τούτο, 
ούτε μήν έγκώμιον είς τά παιδία τά υμέτερα διέβη 
ή χάρις* αυτών υίούς εαυτούς καλών c , κα\ πατέρας 
εκείνους. Καϊ οί νεανίσκοι υμών οράσεις δψον-
ται, χαϊ οί πρεσβύτεροι υμών ενύπνια ένυχνια-
σθήσονται* χαί γε έπϊ τούς δούλους μου χαϊ έχϊ 
τάς δούλας μου έν ταις ήμέραις έκείναις έχχεώ 
άχό τού Πνεύματος μου, χαϊ χροφητεύσονσι. 
Τέως δείκνυστν αυτούς εύδοκιμηκότας. Πνεύματος 
άτε καταξιωθέντας · εκείνους δέ ούχ\, άτε σταυρώ-
σαντας. Ούτω καί δ Χριστδς βουλόμενος αυτών μα-
λάξαι τδν θυμδν έλεγεν 01 δέ υΐοϊ υμών έν τίνι 
έχβάλλουσι τά δαιμόνια; Ούκ είπεν, 02 μαθηταί 
μου* καί γάρ έδόκει κολακεία είναι. Ούτω καί αύτδς 
ούκ είπεν, δτι ού μεθύουσιν, άλλά, Πνεύματι φθέγ­
γονται · καί ούχ απλώς, άλλ* έπϊ τδν προφήτην κατ­
έφυγε, καί αύτδν ύποδύς Ισχυρίζεται. Ούτω τής μέν 
κατηγορίας * αυτούς άπήλλαξε δι* εαυτού, τής δε 
χάριτος εκείνον παράγει μάρτυρα. Έχχεώ άπό τον 
Πνεύματος μον έχϊ πάσαν σάρκα. Ούτως είπεν, 
δτι τοϊς μέν δι* ονείρων, τοις δέ καί εμφανώς ή χάρις 
έξεχείτο. Καί γάρ καί δι' ονείρων εΐδον οί προφήται, 
καί αποκαλύψεις έδέξαντο. Εΐτα έπεξέρχεται τή προ­
φητεία έχούση τι καί φοβερόν. Καϊ δώσω, φησί,' 
τέρατα έν τφ ούρανφ άνω, χαί σημεία έπϊ τής 
γης κάτω. Ταύτα καί περί τής μελλούσης κρίσεως 

* Alius αυτούς έποίησεν. 
t> Alius «ρδς τούτο ακριβώς* ούδε /αρ* 
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ipud illos efise dicunt. Cortus, inquinnt, novit Deum9 

Μ etcornix, ac propbetix donum babent, futura prafe-
dicunt: apud illos juslilia, respublica, legee, invidiam-
que apud illos canis babet sccundum Platunem. Dictis 
fortasee fidein non habeiis? Idque merilo, utpoie sanis 
edueaii dogroatibus. Qtiivis enim boc cibo educatus, 
numqtiam credet homincm esse 9 qui stercora Hbcn-
ter degustet. Cuni ergo dicknus illis, hacc fabulas esse 
et insipieniia plena ; non iniclligiiis , kiqniunt. U l i -
uam rem iam ridicnlam numqnam inleiligamus! Et 
eaue non iia profundo sensti opus est 9 ut dfecamns , 
quid sibi vult illa tanta impietas el rerum confusto. 
Num corvorum more loqeimini, ο insaiii , ut facitint 
pucri ? Infantes quippe esti», ut i l l i . A l Pelnis nihil 
tale dnit , &ed vocem emis i l , qure quasi in tenebrie 
lucem magnam emitterct, el caligmem \n orbe dissi-
parel. Veruin mores ilfius quam erant mansueli, 
quara bumani, quam ab omni vana gloria alieni, quo-
roodo ad caelem respiciebai sine faslu, licet mortuoe 
suscilaret 1 Quod si eni insipienlinm illorum accidis-
ecl, v t pcr pbanlasiam et speciem lale quidpian age-
rei , annoti elaiim aram expelnsset ac lempluro, 
ac Deo par haberi potUelaescl; cum nibil liujos-
modi agentes 9 lalia imaginentur ? Quid sibi vo-
IIIDI apud illos Minerva , Apollo et Juno? Genera 

dxmonum sunt apud illos. Eskpie rex penea illot 
qui mori optal, u l par diie habcalur. Verum apoatoii 
ϋοη sic, aed conlra faciunt. Audi namqiie illos dicen 
tct, poslquam claudus sanalus Tuerat: Vtri luratlita, 
quid no$ intuemini , quasi noslra virluU aut pietatg 
fecerimvi ip$um ambutare (AcL 3. \%) Τ rorsus alibi 9 

No$ ttmilci vobis pauibilet hominei tum*$ (Act. 14. 
14). Illic vero mullus esl fasius, mulla arrogantia : 
oinnia enim pro bumanis bonoribtis f niliil pblloto-
pbiai gralia agebanl. Ubi enim glorUre causa agitur, 
omnia vilia manenl. Licel cnim emnia quia habeai 9 

si hoc non leneat, ab omni pbilosophia excidit , vio-
leniiore ac turpiore norbo deleitlus. Hujue glori» 
coiitemplus ad bona omnia docenda esl idonetia «i ad 
expellendum ex anima omnem pernicioaum affectuin. 
Ideo vos horlor , nt magno studio inorbuni radicilut 
eveliatis : nnllo quippe alio raodo possumus apud 
Deum esse probati, et insomnis illius oculi benevo-
lenliam nobis atlrahere. Itaque curam omncm adbi-
heamus , nt superna illa fniaraur gralia , ut et pra> 
senlia mala fdgiamos , et fulHris dignemur bonis 9 

graiia α benignilate Dcunini nosCriJesu Chrtati, qui-
cum Patri et Spiritui saoclo gloria, imperium, hoiior, 
nuncet semper, el in saecula sajculonim. Amen. 

HOMILIA V . 

C A P . 2 , V . 14. Yiri Judcei 9 et qui habilatii icruwlem 
univeni , hoe vobit notum vt, et anribu$ perciptie 
verba mea. 
f. Quos superius peregnnos dixit , ad illoe bic 

acrmoncm convertit: et videiur quidem illos alloqui, 
sed irrisores emendat. Nam divina dispensalione 
factum esl ut quidam irriderent, quo h nc dcfensw-
nem ordiretur, ac per Hlam doceret. Magnaa eibi 
laudi csse putabaat, quod Jerosolymis habitarent. 
lloevobi», iiiquif, notum sit, el auribus percipite verba 
mea. Atteiiiioros inlerira illos reddit , el poslea de-
fonsiouem parat. 15. Non enim9 $icut w>$ $u*picami-
ni, At cbrii tunt. Videii* quam mitis si l defensio ? 
Licet majorem populi pariem sccum haberet, man-
snetius taroen illos alloquitur : ac primo malam su-
spicionem lo l l i t , deindeque defensionem staluit. 
Ideoque non dicit, Non enim sicut vos subsannalis , 
tel ridelis, sed f Sicut wspicamini: ostendere volene 
illos non serio hasc dixisse, ικ magis illis ignorantiai, 
qnam maiitiae eriroen offerret. Non emm9mcut vot m-
tpicamim, hi ebrii $unt, cum tit hora diei terlia. Cur 
boc dicil ? aimon poterant hora tertia inebriari ? 
Poierant sane ; sed in boc ille non multum instabat: 
neqoe enira iia se gesserant, m irrisores illi dicebant. 
Hinc ergo disclmus , in rebus non neceesariis non 
longo ntendum esse sermone. Alioquin vero haec 
eonftrniant qaae sequunlur : ac demum ad omnes 
Mrmo dirigitur. 46. Sed hoc est quod dicium ett per 
prophetam Joel: 17. Εί erit in novimnu» diebus, dicit 
Dominui Deu$ (Joel 2. 28). Nonduro auditur nomen 
CbrUt i , nec promi&sio HHus esl , sed Patris Vidc 

aapieniiam. Non slatim Iransiilad ea, qua? Cbmiom 
epeclabanl; nempe quod ipse ha?c proniiserit, posl-
quam crucifixus fuerat: alioqnin omnia s y b T c r t i s s e t 

h.-ec dicendo. Alqui poteranl, inquies, ejus diviniu-
tcm oslendere. Sane quidem, si credila fufesent: 
quod aulem jam qiKrrcbalur , erat ul crederenlur : 
non credila autem id effecissent, ul i l l i lapidarcntur. 
Effundam de Spiritu meo wper omnem carnem. Dat 
illis quoque spem bonam, si quidem velint. Ncc sinit 
illos majore copia frui, quod livorem pcperissel, a l -
que hinc invidiam succidit Et prophetcbunt, inquii t 

filii vc$tri. Non vesira esl bsrc res pra?clara , neque 
vcstra laus; scd ad filios vesiros graiia transiit. Di-
scipiilos vocat fllioa, et illoa patres. Et juvenes vesiri 
vi$ione$ videbunl, et leniores veitri tomnia somniabunl, 
48. et quidem $uper $ervo$ meot et tvper.ancillat mea$ 
in diebu$ effundam de Spiritumeo,et prophetabunt. 
Inlerim ostendit se probatos csse, ntpote qui Spirhu 
essent dignali ; illos vero minime , uipoie qui Chri* 
slum crucifixissenl. Ideo et Ghristus ijt illorum iuro-
rem sedaret, dicebat: Filii autem vesiri in φιο eji-
ciunl dmmoma (Matth. 12. 27) ? Non d ix i t , Discipeli 
me i ; nam sibi adulaniem sapuissel. Sic ille non di-
x i t , ipsos non ebrios essc , sed ex Spiritu loqui : 
neque illud simpiiciler, sed ad prophetam coiifugit 9 

el illo fretus fortiler agit. Sic pcr se quidem illos ab 
accusalione purgavii, prophetam vero graliae teeiein 
inducit. Effundam de Spiritu meo tuper omnem tttr-
nenu Sic dixit, quia aliis per eomnia , aliis maniieste 
gratia effusa est. Nam et per sodonia vidcrunt propbe-
ίχ , et revelationes accepenmt. Deinde progrcdiMir 
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in p n p b i H i a , qux quidpiam lerrtbile babet. 19. Εί 
dabo , iiMpiit, prodigia in ctclo turtum , ei tigna in 
tnradcorsum. Hiset fulurum judiciuni et Jerosolymo-
rum excidium subindicat. Sauijninem ei ignem, el ra-
porem fumi. Vide, qnnmodo excidinm describal. 20. 
Sol convertetur in tenebrat, et tnna iii *anguinem. Ex 
aflectu patfcntium ila loqutttir. Narratar lamen multa 
similia in cxlo visa fuissc, ut lesiific U u r Josephus ( α ) , 
lnlerlm illos quoque perslrinxit, (enebras qtrae ncci-
(tore meraorans , ct futuri exspectalionem indu-
cene. AtUequam veniai dies Domini magnus ei manife* 

Ne quia minc imputie peccalis , inqnit, ideo 
confidnlis. Uxc proccmia sunt magni cujusdam et 
gravissimi diei. Viden% quomodo animos eorutn exa-
gitavit, et risum converiit in excusaiionem ? Si eiiim 
li;ec sunt prooemia dici illius , nccesse osl periculum 
de exlremis jam imminere. Quid vero ? nnm pergit 
iirribilia diccre? Nequaquam. Sed quid? Rursusdat 
illis rcspirandi locum, C l a i l : 21. El erit, omnis qut-
cumque invocavent nomen Domini, saivut erit* Iloc de 
r.hristo dicltim esl, ut Paulus ail {Rom. 10. 13) : bic 
vero tion audel id palam revelare. Dicla vero a prin-
cipio repetamus. Rccte quasi adversus ridenles el 
stitaannantes insurgit, dicens: Noium sil omnibm vo-
bis, cl auribus percipiie verba mea. Initio aulem dice-
bat, Viri Judcei. Judxos mihi dicere videlur eos, qui 
in Juthea babiiabanl. E l , si placct , affcra.nu* illa 
Evangelii verba , ul discas quaus repcr.lc faclus sit 
Pelrus. Exiit, inqnii , puctla dicens : Et iu erat ctm 
Jesu Nazareno. llte aulem respoudit, Νescio honiinem. 
Εί rursus mierrogatus cuepii detesiari et jttrare (Malth. 
20. 69-72). 

2. Adulalio viianda. —Sed bic vide illius fiduciata 
magiiamque diccndi liberlalem. Non landavil eos, qni 
dixerani : Audivimus eos loquenlts nostris linguis ma-
gnalia Dti; sed illa qna erga alios usus era( giavilale, 
lios studiosiores reddere volens, et scrmonem ab 
adulalione alicnunl ostcndere. IIoc enini ubique OIH 
eervaiiduin cst, quomodo indulgentcr liccl loquattir, 
eernio tamcn ab adulatione 6imul et a contuir.clia sit 
nlienus; quod lamen difficile est. Qiiod aulcm b f f c 

bora lenia facta sint, non sine causa dispensatum cst. 
Cum enim lucis splendor apparet, lunc non prandii 
curis bomines occupanlur, lunc laeia dies est, tunc 
omnes in foro sonl. Viden' sermonem libertaie ple-
num ? Εί auribus pereipite verba mea. His dictis ex se 
nibil addidit, sed haec subjunxil: Hoc e$iy qnod dictum 
esl per prophetem Joel: Εί erii in novistimh diebus. 
Osiendit enim poslea consummalioncm prope affutu-
rani. Sic i l lud, ln novitsimis diebu$, quamdam b abe t 

erapbasim. Deinde ne videalur ba?c ad solos illios 
perlinerc, subjnngit: Εί teniores vetlri somnia somnia-
bnni. Vide rei seriem. Primo filii; sicul el David a t l : 
Pro patribus tui$ naii ittnt tibi filii (Psal. 44. 17); el 
rnraiis Malacbias : Convertens corda patrum in filfos. 
Εί tuper servos meos , et super ancilias meas { Mal. 4. 
6). E l boc virlulis indicium : servi enim ejus facii 

r 
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snmus, ltberaii a peccato. Magniim aufem esi boc 
doimni, quando in a l i u m qnoquc sexum tranaii gra-
t i a ; non in anam alieramvc sicut olim, nempe in De* 
boram ct Oidam. Neque dixit esse Spirilura sanctum, 
neqtic prophetae verba explicavit; sed solam i n d u x i t 

propbeliatn per seipsam ceriantem. Kihilque de Juda 
j a m loquitur, quia omnibus p a l a m erat quales dedissei 
poenas; sed silet, sciens nihil T a l i d t o s esse qaam e x 

propbelia loqui illis : boc enkn ipsis eiiam operilitts 
foriius est. Nam cum signa faceret Clirisius, s»pe 
contradiccbant; cuni aulem prophelarn inducerel iilie 
diceulem : Dixii Dominv$ Domiito meo, Sede α dextni 
mei$(Mauh. 22.44. Psal. 109.1),ita silebant,uinemo 
deinceps possel i l l i respondere. Ac sa?pe illeScpipiuras 
memoral, dicens, Siiilos dixit deos, ad quos ternw Dei 
factns e$t (Joan. 10.35). Imoubique bocquisinvcacrii. 
Jdeo bic nit : Effundam de Spiriiu meo tuper omncm 
carnem; boc esl, in gentes. Sed nondum revelat, uec 
inlerpreiaiur; nequc enim expediebal, quia euani boc 
obscnrtJin e r a l . Dabo prodigia in caeto sunum. Magis 
illoe boc terrebat, quod esscl obscurum. Si aiittiu 
lioc imerprctatus essel, magis illis obsiitisset. Dciude 
illud praileril quasi maiiifeslum, lalem volcns dare 
opinioncin. Dcniquc hoc illis interpreuiur, cum de 
resurreclione loquilur, ei ad id scnnone v i a i n parat. 
Idco sponte pra ler i l , quoniatu bona ad illos prrlra-
bcndos noii satis erani : quainquam boc nuinquam 
factum esi. Nemo enim tiinc oiiugil; nunc vero fide-
lcs efTugerunl sab Vespasiano. E l lioc csl quod dicit : 
Nisi abbreviati fnissent dies illi, non salvata fuit$ei om-
nis caro (Matlh. 24. 22). Quod molcslius erat, primo 
conligil : primo cuiin accidit ul babitalores caperen-
tur, ei urbs subvertereiur ct sncccndereiur. 

Qnid estf lunam mutari in sanguinem ? — Dcinde in 
melapbora insi l i t , sub oculos auditorum cxcidium 
adduccns. Sol converteiur in tenebras, ei luna in san~ 
guinem. (α) [ Quid est, lunam mutari in saiigwinein ? ] 
Videlur mibi bic maximam canderu indicare, sermo-
nemqiie ita coiicinnaium esse, ul maxinio lerrore 
iinplcal. El erii, onmis quicumque invocaverii nomen 
Domini, salvus erit. Omnis, inquil, el si sacerdos sil 
(sed nonduni rcvclat), sive servus sil , sive liber : Non 
ed enim ma$ neque femina in Chrisio Jesu, non terims, 
non liber (Gal. 3. 28). Jure quidem : hoc enim discri-
men liic est, ubi omnia nmbra snnt. Nam si in regia 
nemo nobilis, nemo ignobilis, sed sua quemque opera 
nolant, et si in arle opus commendal arlificem : multo 
magis in illo slalu. Omnis quicnmque invocaverit. /wro-
caverit, Inquam, nou quavis ratione (Non enim, inqnil, 
omitis quidicli mihi, Domine, Domine [Matth. 7. 22J), 
sed qui cum affectu, cutti opiima vita, cum congruenii 
fidticia. Inlcrim non molesie loquinir, de fide ageirs 9 

neque supplicii terrorem abscondens. Quomodu? Os-
tendit m invocatione salulem essc. 

5. Qnid, quacso, dicis ? salutem memoras post r m -
cem? Exspecta interim : magna esl Dei clemeutin. 
Et boc non minus ostcndil illum esse Deum, qn.im 

\a) Sr^na niiae J e ro so lymorum e x c l d l u m p r x c e s s c r u n l , (a) Quse uncinis c lauduniur , deerant i o ed i l i s , et ex l*5-
n a i r a i J o s c i fius d c iHil io Judaico. adjccia s u u i . 
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καί περί τών Ιεροσολύμων τής αλώσεως λέγων αί- γαρ αυτού γεγόναμεν, έλευθερωθέντβς άπδ τής άμ*ρ-
νίττετα» · . A?y/a *αί πυρ, καϊ άτμίδα καπνοί*, τίας. Πολλή δέ καί ή δωρεά, δταν καίέπΐ τδ έτζρον 
'Ορα, πώς τήν αλωσιν ύπέγραψεν. Ό ήΛιος μετά- γένος μεταβαίνη τδ χάρισμα, κα\ ουχί πρδς μίαν γ.ζ\ 
στραφήσεται είς σκότος, καϊ ή σεΛήνη είς αίμα. δευτέραν περιέστη ώσπερ τδ παλαιδν, οίον Δεββώ-
Άπδ τής διαθέσεως τών πασχόντων τούτο είρηκε. ραν κα\ Ό)δάν. Κα\ ούκ είπεν, δτι Πνεύμα έστιν 
Αέγεται δ" ούν δμως καί πολλά »» τοιαύτα γεγενήσΟαι [ίο] άγιον, ουδέ ήρμήνευσε τά τού προφήτου· άλλά 
έν ούρανφ, καθώς Ίώσηπος μαρτυρεί. "Αμα δέ αύ- τήν προφητείαν μόνη ν εισήγαγε καθ* έαυτήν άγωνι-
τούς κα\ έπληξε, τού [42] σκότους άναμνήσας τού ζομένην. Καί ουδέν περ\ Ιούδα τέως φθέγγεται, 
γεγενημένου, κα\ ποιών προσδοκάν τά μέλλοντα. επειδή τοί; πάσιν ήν * δήλον, οίαν έδωκε δίκην, άλλά 
Πριν ή έΛΰεϊντήν ήμέραν Κυρίου τήν μεγάΛην σιγά, βίδως ουδέν δν Ισχυρότερου τού άπδ προφη-
χαϊ ίπιρανή. Μή γάρ επειδή ατιμωρητί νύν άμαρ- τείας αύτοίς διαλέγεσθαι- τούτο καί τών πραγμάτων 
τάνετε, φησι, θαρσήσητε. Ταύτα δή προοίμια έστι αυτών ίσχυρότερον. Σημεία γάρ ποιούντος τού Χρ:-
μεγάλης τινδς ημέρας κα\ χαλεπής. Όρ£ς, πώς ατού, πολλάκις άντέλεγον δτε δέ τδν προφήτην παρ-
αύτών κατέσεισε τήν ψυχήν καί διεσάλευσε, καί τδν ήγαγεν αύτοϊς ό Χριστδς λέγοντα, Είπεν ό Κύριος 
γέλωτα μετέστρεψεν είς άπολογίαν; Εί γάρ ταύτα τψ Κνρίφ μου. Κάβου έκ δεξιών μου, έσίγησαν 
προοίμια τής ημέρας εκείνης, ανάγκη περ\τών έσχά- ούτως, ώς μηδένα λοιπδν ίσχύσαι άποκριθήναι αύτώ 
των τδν κίνδυνον έπηρτήσθαι. Τί δαί; άρα λέγων τά λόγον. Κα\ πολλαχοϋ τών Γραφών καί αύτδς μέμνη-
φοβερά επιμένει; Ουδαμώς. Άλλά τ ί ; Πάλιν δίδω- ται λέγων ΕΙ εκείνους βεοϋς είπε, πρός οΰς ό 
« ν αύτοίς άναπνεύσαι, καί φησι· Καϊ έσται, πάς Λόγος του θεού έγένετο. Μάλλον δέ πανταχού τούτο 
£c άν έπικαΛέσηται τό δνομα Κυρίου, σωθήσεται. εύροι τις άν. Διά τούτο κα\ ενταύθα φησιν Έκχεώ 
Τούτο είρηται μέν περ\ τού Χριστού, καθώς Παύλος άπό του Πνεύματος μου έπϊ πάσαν σάρκα- τουτ-
λέγει- ούτος δέ ού τολμά σαφώς αυτό άποκαλύψαι. έστι, τά έθνη. Άλλ' ούδέπω αποκαλύπτει, ουδέ έρμη-
Ίδωμεν τοίνυν άνωθεν τά είρημένα. Καλώς ώς πρδς νευει- ουδέ γάρ συνέφερεν «, έπεί καί τούτο ασαφές, 
γελώντας και χλευάζοντας καθίσταται λέγων Γνω- Δώσω τέρατα έν τφ ούρανφ άνω. Μάλλον γάρ 
στον έστω πάσιν ύμιν, καϊ ένωτίσασθε τά £ή- αυτούς έφόβει ασαφές δν. Εί δέ ήρμήνευσε, μάλλον 
ματά μου. Αρχόμενος δέ έλεγεν Άνδρες Ίου- άν αύτοϊς καί προσέστη. Είτα καί ώς δήλον παρίησι, 
δαϊοι. Τουοαίους έμοί δοκεϊ λέγειν τούς τήν Ίουδαίαν τ α ύ τ η ν βουλόμενος δούναι δόξαν. Ά μέλει γοΰν 
κατοικούντας. Καί, εί βούλει, παραθώμεθα τά £ήμα- μ ε τ * τ α ο τ α α υ τ ο ϊ - ι ρ μ ψ ζ ^ δτε περ\ τής ανάστα­
τα εκείνα τά έν τψ Εύαγγελίψ, ίνα μάθης τίς έξαί- σ £ ω ς α υ τ ο Τ ς διαλέγεται- δτε προωδοποίησε τω λόγω. 
φνης γέγονεν ό Πέτρος. ΈξήΛθε, φησί, κόρη Λέ- Δ ι * Χ 0 ο τ ο εκών παρίησιν, επειδή ούκ ήρκει τά αγαθά 
γουσα, Καϊ σύ ήσθα ιιετά Ιησού του Ναζωραίου. έπισπάσασθαι · καίτοι τούτο ουδέποτε γέγονεν. Ού-
•0 δέ, Ούκ οϊδα τδν άνθρωπον, άπεκρίνατο. Κηϊ δ->. γ ά ρ τ < 5 τ ε δ ^ φ υ γ ε - ν ύν δέ οί πιστο\ διέφυγον έπϊ 
αάΛιν έπερωτηθεϊς Ιψξατο καταναθεματίζειν καϊ ούεσπασιανού. Καί τούτο έστιν, δ λέγει- ΕΙ μή έκο-
fyrwvfu. Λοβώθησαν αϊ ήμέραι έκεϊναι, ούκ αν έσώθιχ 

β'. Άλλ' δρα ενταύθα αυτού τήν πα^όησίαν καί τήν α ά σ α σ ά ρ ζ Τ ο χ α λ ε π ω τ ε ρ ο ν π ρ ότερον γέγονε- πρώ-
πολλήν έλευθεροστομίαν. Ούκ έπήνεσε τούς είπόντας, w γ ά ρ σ υ ν έ 6 η τ ο ? > ς Χ α τ ο ι κ ο ο ν τ α - άλώναι, κα\ τότε 
ότι Άκούομεν ΛαΛούντων αυτών ταις ήμετέραις ^ ν π ο 7 ι ν χ α χ α σ χ α φ ^ ν α , χσχ έμπρησθήναν. 
γΛώσσαις τά μεγαΛεία τού θεού- άλλά καί βαρεί *, ^ ί Γ ψ έ ^ h χ ? ) μ ε χ α φ ο ρ 3 , ε γ γ ο ; τής 8ψ:ω; 
τή πρδς εκείνους βαρύτητι καί τούτους σπουδαιοτέ- ™ v a x p o c t x w v άγων τήν κατασκαφήν καί τήν άλωσιν. 
ρους ποιήσαι βουλόμενος, και κολακείας τδν λόγον >0 ^ Λ ι ο ς μεταστρα?ήσεται είς σκότος, καϊ ι) 
άπηλλαγ^νον άπο&ϊξαι. Πανταχού γάρ τούτο παρα- σ € Λ ϊ ' ι ν Ά ε ϊ ς Τί έστιν, είς αίμα σελήνην μετα-
τηρείν καλδν, κα\ πώς έν τάξει συγκαταβάσεως πά- α τ ρ α φ ή ν α ι ι ; ^oxtl μοι διά τούτου τήν ύπερβολήν 
σης κολακείας ό λόγος άπήλλακται κα\ πάση; ύβρεως, λ έ γ ε ι ν τ ^ ς σφαγής, κα\ πολλής απορίας επίτηδες τδν 
δπερ δύσκολον. Τδ δέ κα\ έν τρίτη ώρα ταύτα γενέ- λ ό γ ο ν ε μ π ι π χ δ ν . Καχ ι σ τ α ι > πάς ος άν έπιχαΛέ-
σθαι, ούχ απλώς ώκονόμηται. "Οτε γάρ ^ τδ λαμ- & η τ α ι τ ό ^ Ό μ α Kvfiov% σωθήσεται. Πάς, φησ\, 
πρδν τού φο>τδς δείκνυται, τότε ού περ\ έργα έχουσιν κ & ν fepe?j; j ( α λ λ ^ ο ύ δ έ π ω Αποκαλύπτει), κάν δούλος 
οί άνθρωποι τά περ\ άριστον, τότε φαιδρά ή ήμερα, ^ φ η σ 1 > κ α * ν έ>, ε υθεοος. Ουκ άρσεν γάρ, ού θήΛυ 
τότε πάντες είσ\ν έπ ' αγοράς. Ό ρ | ς καί ελευθερίας e X f l c r r $ >[ησονΙ ο ν δονΛος, ούκ έΛενθερης. 
τδν λόγον γέμοντα; Καί ένωτίσασθε τά βήματα Είκότως· ταύτα γάρ ενταύθα, έ /θα πάντα σκιά. Εί 
μου. Τούτο ειπών, ουδέν προσέθηκεν, άλλ1 έπήγαγε· γ λ ρ έ ν βασ..Χείοις ούδε\ς ευγενής ουδέ δυσγενής, 
Τούτο έστι τό είρημένον διά τού προφήτου ΊωήΛ' α ) λ ( 3 | α π ο τ ω ν 6 ρ γ ω ν ΐΧΛΊτ0ς φαίνεται, κα> έν τέχντ^ 
Καϊ έσται έν ταις έσχάταις ήμέραις. Δείκνυσι α π ο τ ο ΰ ί ρ γ ο υ ιχαστος δείκνυται· πολλώ μάλλον έν 
γάρ λοιπδν τήν συντέλειαν ούσαν εγγύς. Ούτω τδ, καταστάσει. Πάς δς άν έπι'καΛέσηται. 
Έν ταΐς έσχάταις ήμέραις, έχει τινά έμφασιν. ΕπικαΛέσηται, ούχ απλώς (Ού γίιρ πάς, φησ\ν, ό 
Είτα ίνα μή δόξη είς τούς υίούς περιιστάν μόνον τδ Μ γ ω ν μ ο 1 ι Κύριε, Κύριε), άλλά μετά διαθέσεως, 
πράγμα , επάγει - Καϊ οί πρεσβύτεροι υμών έν- £ τ λ β { ο υ α ρ £ σ χ ο υ , μετά παρρησίας τής προσηκού-
ύπνια έννπνιασβήσονται. 'Όρα τήν άκολουθίαν. ο η ς Τ έ ω ς α ν ε π α χ θ ή τ:ο·.εί i τδν λόγον, τδ τής πί-
Πρότερον υιοί- καθώς κα\ δ Δαυίδ φησιν Ά*-ι2 τών σ χ ε ω ; ε ί σ ά γ ω ν > κ α \ 0 ύ φοβερδν κρυπτών τδ τής κο-
πατέρων σον έγεννήΟησαν οί υιοί σον καί ό λ α σ ε ω ς > Π ώ ς ; Δεικνύς, δτι έν έπικλήσει ή σωτηρία. 
Μαλαχιας πάλιν, Έπιστρέ^τας καρδίας πατέρων έπϊ , ^ λ έ γ £ ι ς . έ 1 π έ μ ο ι . σ ω χ η ρ ί α ς μέμνησαι μετά 
τέκνα. Καϊ έπϊ τούς δούΛους μου, καϊ έπϊ τάς σ τ α ' ό ν . Άνάσχου τέως- πολλή γάρ ή φιλανθρωπία 
δούΛας μου. Καί τούτο αρετής τεκμήριον δούλοι ^ τ ο ύ θ ε ο ύ . Καί τούτο ούχ ήττον τής αναστάσεως 

• Alii τ^ς αιχμαλωσίας λέγων αΜττεται. b - UBUS ' SaviJ. φθέγγεταικαίτοι γε πάσιν ίν. Cnue habet ^ 
fod. λ ε γ ε ^ ν έ ν χ ο ύ ν καί α ο 3 ά . · Verba x«i βαρεί ex γξατο. Ηο* unus «κην ^ * £ ™ · VZZ?inZ^ 
onocod recepta eipressit Erasmus. EWT. d Ediii τότε τερον. · Ahus ουοε γαρ Τ ' ^ έ Ρ " : . η „ Ι ι ^ Γ 

γάρ. Ms,. melius δτί γάρ. Mox suspicor flldri, περί ίργα, ι Hic verba τί. . . . ^ ^ W ^ V ^ τέω S* 
inaTOcc U^eudura esse περίεργα. · Morel. άγορας- καί qn.-e ex codd. rcslllula suul. Ευιτ. J Luus τεω. 
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αύτδν δείκνυα Θεδν, καί τών σημείων, τδ τούτους · 
προσκαλείσθαι. Τδ γάρ σφόδρα άγαθδν, τούτο Θεού 
μάλιστα ίδιον. Διά τούτο καί λέγει* Ούδέϊς αγαθός, 
sl μή *?c δ θεός. Άλλά μή τήν αγαθότητα εις 
άφορμήν Ραθυμίας λάβωμεν καί γάρ και κολάζει 
καθάπερ Θεδς. Αυτά γοΰν ταύτα αύτδς είργάσατο ό 
είπών, ~Ος άν έχικαλέσηται τό δνομα Κυρίου, 
σωθήσεται. Τά κατά τήν Ιερουσαλήμ λέγω, τήν 
άφόρητον έκείνην κδλασιν ής βούλομαι ολίγα πρδς 
υμάς είπεϊν, χρησιμεύοντα ήμιν και πρδς Μαρκιω-
νιστάς καί πρδς άλλους πολλούς τών αιρετικών. 
Επειδή γάρ λέγουσιν άγαθδν Θεδν τδν Χριστδν, εκεί­
νον δέ πονηρδν, ίδωμεν τίς ταύτα έποίησε. Τίς τοί­
νυν ταύτα είργάσατο; δ πονηρδς, τούτψ άμύνων; 
Ουδαμώς. Πώς ούν αυτού αλλότριος; Άλλ' δ αγαθός; 
Άλλά δείκνυται καί δ Πατήρ καί δ Τίδς πεποιηκώς* 
δ μέν Πατήρ πολλαχού, ώς δταν λέγη, έν τψ άμπε-
λώνι πέμπειν τά στρατεύματα αυτού * δ δέ Τίδς, 
δταν λέγη, Τούς δέ εχθρούς μου άγάγετε καϊ 
κατασφάξατε ενώπιον μου, τούς μή θελήσαντάς 
με αυτών βασιΛεύσαι. Άλλως δέ καί αύτδς λέγει 
τάς θλίψεις τάς έσομένας, ών ουδέν ώμότερον γέγονε 
τών πώποτε πεπραγμένων, καί αύτδς αύτάς άπεφή-
νατο. Θέλεις ούν άκούσαι τά γεγενημένα; Όβελί-
σκοις αυτούς διέπειραν. Τί τούτων ίδείν βαρύτερον; 
Άλλά τδ της γυναικδς βούλει πάθος διηγήσομαι καί 
τήν τραγωδίαν έκείνην, ήτις πάσαν απέκρυψε συμ-
φοράν; άλλά τους λιμούς καί τους λοιμούς; Καί 
παρίημι τά τούτων χαλεπώτερα. Ήγνοήθη παρ* 
έκείνοις ή φύσις, ήγνοήθη δ νόμος· τά θηρία ύπερ-
ηκόντισαν. Πάντα δέ ταύτα, ύπδ τής ανάγκης τών 
πολέμων γέγονε, τού Θεού βουλομένου καί τού Χρι­
στού. Ταύτα καί πρδς Μαρκιωνιστάς αρμόσει, καί 
«ρδς τούς άπιστουντας τή γεέννη· Εκανα γάρ αυτών 
έπιστομίσαι τήν άναισχυντίαν. Τών έν Βαβυλώνι κα­
κών ουχί ταύτα χαλεπώτερα; τών λιμών εκείνων 
ουχί ταύτα πολλψ βαρύτερα; Περί τούτων καί αύτδς 
άπεφήνατο δ Χριστδς, λέγων Έσται θλίψις οία ού 
γέγονεν, ουδέ μή γένηται. Πώς ουν λέγουσί τίνες, 
δτι-είασεν αύτοίς δ Χριστδς τήν άμαρτίαν; Τάχα 
δοχεί κοινδν εΐναι τδ ζήτημα· άλλ' ύμείς αύτδ ίκανοί 
λύσαι. Ουδείς ούδαμού πλάσμα τοιούτον έχει δείξαι, 
οΤον έπϊ τής αληθείας γέγονε. Καί εί μέν Χριστιανδς 
δ ταύτα γράφων ήν, κάν ύποπτος δ λόγος ήν · εί δέ 
Ιουδαίος, καί Ιουδαίο; ζηλωτής, μετά τδ Εύαγγέλιον 
έλθών, πώς ού πάσι κατάδηλα τά γενόμενα; "Οψει 
γάρ αύτδν πανταχού καί έπαίροντα τά Ιουδαϊκά. 
Ούκούν έστι χαί γέεννα, καί αγαθός έστιν δ Θεός. 
νΑρα έφρίξατε ταύτα άχούσαντες; Άλλά ταύτα εν­
ταύθα γινόμενα ουδέν έστι πρδς τά έχει. Πάλιν αναγ­
κάζομαι αηδής φαίνεσθαι καί φορτικός χαί βαρύς· 
άλλά τί πάθω; ΕΙς τούτο χείμαι. Καθάπερ παιδ­
αγωγός χαλεπδς είς τούτο κείται, είς τδ μισείσθαι 
παρά τών παιδαγωγουμένων ούτω δή καί ημείς. 
Πώς γάρ ούκ άτοπον, τούς μέν παρά βασιλέων τάξιν 
τινά [45] ταχθέντας, κάν αηδές ί) τδ προσταττόμενον *> 
ποιείν ημάς δέ διά τήν παρ· υμών μέμψιν έλλείπειν 
τήν τάξιν, ήν έτ άχθη μεν; 

Άλλος έργον έχει έτερον · υμών δέ πολλοί έργον 
Ιχουσι, τδ έλεεϊν, τδ φιλανθρωπεύεσθαι, ηδείς είναι 
καί προσηνείς τοίς εύεργετουμένοις. Ημείς δέ τοίς 
ώφιλουμένοις βαρείς φαινόμεθα καί χαλεποί, καί 
φορτικοί καί αηδείς · ού γάρ δι* ών τέρπομεν 
ώφελούμεν, άλλά δΓ ών δακνομεν. Τοιούτος έστι 
χαί δ Ιατρός. Άλλ' εκείνος μέν ού σφόδρα άη-

• Idetn τών σημείων ούχ ήττον τό τούτους, b Uous τό 
ηρόσταγμα. 

δής· ευθέως γάρ τής αυτού τέχνης τήν ώφέλειαν 
παρέχεται · ημείς δέ έν τψ μέλλοντι. Τοιούτος έστι 
καί ό δικαστής, λυπηρδς τοίς νοσούσι καί στασιάζσυσι. 
τοιούτος δ νομοθέτης, λυπηρδς τοίς νομοθέτουμένοις. 
Άλλ' ούχ δ καλών έπϊ τρυφήν, ουδέ δ δημοτελείς ποιών 
έορτάς καί πανηγύρεις, ουδέ δ στέφανων τδν δ ή μ ο ν 
άλλά προσηνείς ούτοι, εύωχούντες τάς πόλεις θεάμασι 
παντοδαποϊς, είσφέροντες , άναλίσκοντες. Διά τούτο 
καί εύφημίαις c αυτούς αμείβονται οί παθόντες ευ, 
χαί παραπετάσμασι, χαί λαμπάδων πλήθει, καί 
στέμμασι, καί κλάδας, καί έσθήτι λαμπρά. Ά ν δέ 
τδν ίατρδν ίδωσιν οί κάμνοντες, στυγνοί και κατηφείς 
γίνονται · άν τδν δικαστήν ομοίως οί στασιάζοντες, 
συνεσταλμένοι γίνονται, ουχί διαχέονται, ουδέ δρ-
χούνται, πλήν δταν κάκείνος είς έκείνην μεταστή τήν 
τάξιν. Ίδωμεν ούν τίνες μάλιστα τάς πόλεις ώφε-
λούσιν, οί τάς έορτάς ταύτας άγοντες, καί τάς θα-
λίας, και τάς τράπεζας τάς πδλυτελεΐς, καί τάς τέρ­
ψεις τάς ποικίλος · ή οί πάντα εκείνα συστείλαντες, 
καί τδ ξύλον έπιφερόμενοι, καί μάστιγας, καί δή­
μιους, καί στρατιώτας φοβερούς, καί φωνήν προΐέ-
μενοι πολλού τρόμου γέμουσαν, καί έπισκήπτοντες, 
καί κατηφείν ποιούντες, καί £άβδω άποσοβούντες 
τούς έπϊ τής αγοράς. "Ιδωμεν τοίνυν πού τδ κέρδος 
λήγει. Οδτοι μέν γάρ είσιν αηδείς, εκείνοι δέ ποθει-
νοί. Τί οδν άπ ' εκείνων γίνεται τών τερπόντων; Η ­
δονή τις ψυχρά, μέχρι τής εσπέρας μένουσα καί τ j 
έπιούση δια^έουσα, γέλως άτακτος, βήματα άπρεπη 
καί διακεχυμΐνα. Τί δαί·άπδ τούτων; Φόβος, σωφρο­
σύνη, λογισμδς συνεσταλμένος, ψυχής επιείκεια, 
Ραθυμίας άναίρεσις, χαλινδς τών d ένδον δντων πα­
θών, τείχος τών έξωθεν έπιόντων. Διά τούτους τάς 
ουσίας έχομεν έκαστος, δΓ έχείνας δέ τάς έορτάς καί 
έπιβλαβώς κενού μεν αύτάς, ού ληστών έπεισελθόν-
των, άλλά τής μεθ' ηδονής ληστευούσης κενοδοξίας. 
Όρά τδν ληστήν έκαστος έκφορούντα πάντα, καί 
ήδεται. Καινός τής ληστείας δ τρόπος * έπεισε τούς 
άποδυομένους εύφραίνεσθαι. 

δ 7. Άλλ' ούκ εκεί τοιούτον ουδέν άλλά πάσιν άπετεί-
χισεν δ Θεδς καθάπερ κοινός Πατήρ, καί τοίς όρωμέ-
νοις, καί τοίς μή δρωμένοις. Βλέπετε γάρ, φησί, 
τήν έλεημοσύνην υμών μή ποιείν έμπροσθεν 
τών ανθρώπων. Μανθάνει ψυχή εντεύθεν άδικίαν 
φεύγειν. Αδικία γάρ, ού τδ χρήματα πλεονεκτείν 
μόνον, άλλά καί τδ πλέον τής ώρισμένης τροφής δι-
δόναι τή γαστρί, καί τήν εύφροσύνην τών οικείων 
έξαγειν μέτρων, χαί ποιείν έκβακχεύεσθαι. Εκείθεν 
σωφροσυνην μανθάνει, εντεύθεν άκολασίαν. Ού γάρ 
τδ μιγήναι γυναικί μόνον ακολασία, άλλά χαί τδ> 
άκολάστοις ίδείν όφθαλμοίς. Εκείθεν έπιείκειαν 
μανθάνει, εντεύθεν τύφον. Πάντα γάρ μοι, φησίν, 
έξεστιν, άλλ' ού πάντα συμφέρει. [46] Εκείθεν 
κοσμιότητα, εντεύθεν άσχημοσύνην. Τά γάρ έν τοις 
θεάτροις παρίημι. "Οτι δέ ουδέ ηδονή τίς έστιν, 
άλλά λύπη, δείξατε μοι μετά μίαν ήμέραν τής εορ­
τής τούς τε άναλώσαντας, τούς τε έστιαθέντας τοίς 
θεάμασι, καί δψει αυτούς μέν έν κατηφεία άπαντος, 
έν μείζονι δέ εκείνον τδν άναλωχότα. Καί είκότως -
Ιτερψε γάρ τή προτεραία τδν ιδιώτη ν * χαί δ μέν 
Ιδιώτης έν ευθυμία ήν καί ηδονή πολλή· τέως γάρ τ-j 
έσθήτι έχαιρε τή λαμπρά · τήν χρήσιν δέ αυτής ούκ 
έχων, άλλ' δρών έαυτδν άποδυόμενον, ήλγει καί έδα-
κνετο. Εκείνος δέ δ αναλίσκω ν, καί τήν οίκείαν 

e Morel. male εύ©ημίας. «1 Morel. χαλινός όντως τών 
ένδον. Codex unus χαλινός έστι τών ένδον. Savil. χαλινός 
τών ένδον. Paulo posl unus codex δι* εκείνος μέν γαρ τας έορ-
τάς επιβλαβείς στενούμιν. Prastare Yidclur edilornm lectio 
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returreclio et signa, quod nempe illos advocct. Nam 
quod admodum bonum, Deo maxime proprium esi. 
Ideo dicil, Nemo bonus, nisi unu$ Deu$ (Luc. 18 . 19) . 
Sed ne boniiatem in desidiae occasionem arripiamus : 
nam punit eiiam ut Deus. HJDC ergo fecii is, qui dixit: 
Omms quicumque invocaverit nomen Domini, *alvu$ 
eriu De rcbus Jerosolymae Ioqtior, de intolerabili illa 
ulrione : de qoa vobis nunc pauca loquar ulilta, tum 
conlra Marcionistas, lum conlra alios mulios bareli* 
cos. Quia enira dicunl bouum Deum Chrislum, ilhim 
vero malum ; videanius, quis bxc lcceril. Quis lixc 
crgo fecit, malusne ilium nlciscens? Minime. Quomo-
do igitur ab HIo alienus? An bonus lioc fccil? Sed 
demonslraiur ct Patrem el Filinm tooe fecisse : Pa-
trem raollis in locis, ul cum dicitur, missurom euin 
csae exercitus suos m vineam (Matih. 2 0 . 2 ) ; Fifiuin, 
ul qnando d ic i l : lnimicos autem meo$ adduciie et occi-
dtie coram me, eos qm noluerunt me regnare tuper eo$ 
(Luc. 19 . 2 7 ) . Alioquin vero el ipse narral luturas 
tribulaiioucs, quibus nulla umquam crudelior fuit, et 
ipse illas aniwnliavit. Vis audirc, quae facla foerint? 
Verubus illos iranstlxerunl. Quid boc spociaculo gra-
•iiis ? Sed vis narrcm iflam mulioris tragoediam, qtioc 
oroncm superai calamltaiem? vis fametn eipestem? 
H\s graviora praclereo. Ignorabaiit 111 i naluram, Igno-
rabant legem, bclluas Terilate superabanU Ifccc porro 
omnia ex belli violeulia coutigere, c i Deo et Christo 
volente. Ilaec et conlra Marcionistas (α), et contra eos, 
qui non credunl esse gebennam, apta eruni; illorum 
enim impudenliam comprimere valent. Αιιηοιι hxc 
Babylonicis malis gravlora snnt? annon haec fames 
illa crudelior ? De bis ipse quoque Chrislus pronun-
lia\ i l : Eril Iributatio, qualii numquam fuit9 neque erit 
(Malth. 2 4 . 21) . Quomodo ergo dicunt quidam Chri-
ftium remisisse illis pcccatum ? Forte vulgaris videior 
esse quaesiio; sed voe poteslis illam solvere. Nemo 
umquaro poierii iale figmeniuin oslendere, quale est 
id quod revera accidil. E l si quidem Chnetiacius esset, 
qui hasc scripsit, res essel forie suspecta : cum vero 
iudoeus fucrit c l Judaicoram studiosiis, qui posl evan-
gelium venit, quowodo non omnibus maitifesta sinl 
ea, qiisc gosia snnt ? Yidebis namque illum ubique res 
Jiidaicas exiollentem. Esl itaque gelienna, ei bonus 
esi Deus. Annon exborruisiis bccc audientee ? Verum 
quac bic fiutit, nibil sunt in cotnparalione illoruiu. 
tiursus cogor iogralus videri ei moteslus; sed quid 
taciam? Iu boc posilus sum. Sicut paedagegus aspor 
dttfjpoloram odio exposiius est, sic et nos. Quoinodo 
eiiijo absurdum uon fnerit, si dum i i , qui a regibus 
suiit cousiiluii, res quaiilumvis tnjiicundas perficiuni, 
uos, ne a vobis rcprebendamur, officiuio hnplere de-
iinamas ? 

Epiuoptu uepe non prodeti per ea qum placent, 
sed per ea qucc pungunt. — Alius aliud babet opus : 
•uiUoruin autem ex vobis boc olHciutn cst, ul 

(α) uarciOQ dicebal Cbrislum non fore judicem mortuo-
rmn, ioqoii philastrius in Hsresi Marcioaisurum: hioc ge-
beonaai excludebaot. Olerum Marciooistae non omnes 
Inter se oofleealietoam: sed ioier Ulos eraot opimoQum d»-

niiseieanltir, humani, suayes, miietquc sinl m f 

quibtis bcneficia prcslanl. Nos vero ut subditis pro-
sinius, graves videmur, dur i , onerosi, injucundi; 
neque enirn prosunius pcr ea quac placent 9 eed per 
ea quae pungunt. Talis quoque cst medicus : verum 
ille non lam injucundus; slaiim quippc arte sua 
utililalem prsobet : nos autem in fuiuro. Talis est ei 
judex, iuvisus morbidis ac seditiosis : talis legts-
laior, moleslus sub lege posiiis. At non is qui vocat 
ad dclicias, nec qui festa cclebritatesque parat, 
nec qui populum coronat: hi cerle grati babenlur, 
qui civitales sumpluosis spectaculis excipiunl, pecn-
nix non parcentcs. Ideoque celebrantnr a populo 
benc excepto, cum lapelibas t luccmis, coronts , 
ramis et splendida veste. Infirmi vero si medicum 
Tiderint, moesii simt; et si judicem sediiiosi, de-
jccti fiunt, noneffusi, nec exsultantes, quod ille 
ad hoc officium sil conslihitus. Yideamus ergo qtii-
nam maxime civitalibus prosinl; an i i , qui lalcs c o 
lebrilalcs paranl, ihalias, laiMas mensaset deliciag; 
an i i , qui , his sublatis omnibus, lignum inferunl, 
flagella, carniiiccs, miliies lerribilcs, tremendas 
yoces, mandala, moesliliam t qui virga eos , qui in 
foro sunt, semovent. Yideamus, incpiam, utra res 
in lucruin desinal. 111 natnque molesii sunl , i l l i 
amabiles. Quid igiiur evcnil ex iis qui oblcclani Τ 
Yolupias frigida, qu:c usque ad vespcram manet, et in-
sequenli dieeffluit, risus incompositus, verba iudeco-
ra ei dissohita. Quid ex aliis ? Timor, temperantia, 
cogitatio demissior, animi modcMia, desidix fuga, 
frenum imeriorum aflecluum, murus advcrsus ea 
quac foris iugruiinl. Per bos qui :que faculuies suas 
possidct, pcr illa auiem festa eas ipsas dilapidamus, 
non iovadenlibus lalronibus, sed vana gloria et vo-
luptaie praedante. Quisque videi lalronem auferenlem 
onnia , et lalatur. Novus lalrocinii modus : qui 
exutis, ui gaudeaitt, suadet. 

4 . Veruni illic nibil ialc; sed ab omnibne removit 
Deus, ut communis Pater, tum quae videntur, lum 
qua& non videnlur. Nam ait: Videte ne eleemotynam 
Witiram faciati$ coram hommibu* (Matth. 6 . 1 ) . Ilinc 
discil aniroa injusiitiam fugere. Iujusliiia enim estf 

non modo pecunias per rapinam parare, sed eliam 
plus cibi dare venlri, quam satis sit, et laetitiam exira 
lerminos efferre, alque debaecbari. lllinc castitatero 
discit, hinc libidinem» Non solum cnim mulieri mi-
sceri libido esl, sed etiam laecivis oculis respicer*. 
Olinc modesliam discil, hiiic fastum. Omnia enim,in. 
quil, mihi ticeni, sed non omnia expedinnl ( 1 . Cor. $. 
12) . Illinc bonesiatgm, hinc lurpilutliiiein. Milto ea 
quae in tbealris. Quod auiem nulla ibi voluptas s i i , 
sed polius mcBStiiia: osiendite mibi die feslum inse-
quente cos qui suraptus effuderunt, eosqne quiads4>e-
ctacuia itivitati fuerunt: videbimusque omnes m«sii-
lia correptos, roaximc vero illum, qui sumplum sup-
pediuvit. E l jure quidem: oblcclavit enim die pr.e-
cedenli popularem hominem, qni laetus adroodutn 
eral; sptendida namqne veste frucbalur; sed cainnoD 
ad usuin suuiu essci, se illa exuttim videns, dolebal 
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et cruciabatur: qui vcro sumptum fecit, suam prnc 
iliiue felicilale parvam putabal. Idcirco sequcnli dic 
rcddunlur vesies, majorcmque moDrorem qui com-
inodaverat concipit. Quod si in exlerioribus Ixla lan-
lam iuferunl molesliam, et molesta utilitatem, niulio 
magis in spirilualibus. ldeo nemo sticcensct lcgibtis, 
scd eas communis esse ulililaiis censenl omnes. Nc-
ijiie cnim peregrini vcl inimici bas legcs slalucre, sed 
ipsi civcs, palroni, curalores: bocque salulis ac be-
nevoleniiai indicium putant, quod leges ponamiur. 
Atijui legcs poenis c l uliionc plonx sunl; nec ulla Icx 
i:ivenitiir sine pocna. Quomodo crgo non absurdum 
fucrit, eos quidem, qui leges illas exponunt, scrvalo-
ros, bencficos, palronos vocarc; nos vcro duros et 
morosns pnlare, quqd logcs Dci eiiarreiuus? Cum 
cnim de gobcnna agimus, loges illas aflerimus. Ac 
qucmadmodum iili exicrni leges dc bomicidis, dc fu-
ribus, d<; utipliis c l similibus : sic cl nos leges dcstip-
pliciis aflerimus, quas non bomo posuil, sed ipse uiii-
gcniltis Filius Dei. Qiti immisericors est, punialur, 
inquii; boc eiiim sibi vnll parabola. Qui memor in-
jnriannu csl, exlrcmum lual stipplicium : qui irascilur 
temere, in igncin injicialur: qui convicialur, poenas 
dct in gcbcmia. 

Clirislus nova* posuil lcges. — Si pulatis vero, vos 
novas audire leges, nc tmbcmini. Nisi enim novas 
posilurus Clu-islus fuisset, curadvenissel? llla quippe 
uiaiiifcsla nobis suni, qnod honiicidara el adullerum 
piiiiire opurtcat. l5i ergo eadem auditttri eramus, cur 
cr lcsi i doclorft 1 opus erat ? Ideo non dicil, Aduhcr 
punialur; sed, Qui lascivis oculis rcspicit : el ubi, 

* Unus legit, alio doctore. 
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etqunndo poenam dalurus si l , addit. Non in (abulis 
legcs doscrip i l t neque cippos acrcos cnx i t , ui ibi 
lilnras scul po.ro. I ; sed oreciis duodcnm apooiolorti-it 
animabus, ibi per Spiriium sanclum lias scrpsit liie-
ras, quas vobis nos merito pralegimus Nim si Ju-
dans boc licebal, nc qu?s ad igiiorami un conftigd-
r c l ; mullo magis n<>bis fas csi. Si qnis vero dic»i, 
Non audiam, ncc judicium subibo, idco inaximc pu-
nilur. Nam si nemo doccrct, possct ad lalia coufu/i; 
sed.cum adsil Docior, non licei. Yide crgo quomodo 
Judxos a vcnia excludat, dtccns : Si non venissem et 
loquutus fuissem eisf peccatum non haberenl (Joan. 15 . 
22); ilcruinque Paulus, Sed dico, Numquid non cu-
dierunt ? Et quidem in omnem lerram cxivil soiwt 
eorum (Rom. 10 . 1 8 . Psal. 18 . 5 ) . Tunc cuim vcuiu 
cst, quando nullus csl qui prxdicct; quando auloiii 
speculator sedct, c i boc babel oificiuin, non ullra e t̂ 
vcnia. Imo vcro non tarilum voluil Cbristus nos in 
columnas illas respicero, sed nos quo<|tic vull csse 
columnas. Quia vcro nos lalibus scripiis indignos rcd-
didimus, illas sallem columnas rcspiciamus. Sicut 
cnim columnx aliis minanlur, illuc vcro uon sunl in 
cnlpa, ut ncqueleges : sicet bcati aposloli. E l vidc : 
non uno in loco slal IKCC coltimna, scd ubiquc lilenc 
scriplx pircumrcrunlur. Nam si ad Indos migrcs, illas 
audics; si in Ilispaniam, c l in omncs fincs lc rnr , 
ncmo csiqum audiat, nisi ob dcsidiam. Nc crgo a?grc 
feralis, scd diclis aticndilc, ul possilis virlulis opcra 
suscipere, ct cclerna conseqni bona, in Gbristo Jesu 
Domino noslro, quicum Patri unaquc Spirilui sanclo 
gloria, impcrium, bonor, nunc c l sempcr, c l in sai-
cula saBculoruni. Amcn. 

HOMILIA VI. 

C A P . 2. v. 22. Viri hr*eti«tt audile verba mea km* 
1. Non cst boc per adulalionem diclttm; scd quia 

illos acriter perstrinxerat, jam remissior est, c l op-
poriune DaYidom memoral. Et rursus a proatnio in-
cipil, nc turbenlur, qtiia de Jesu mentionem faclHms 
e&t. Nam superius turbaii non sunl Propbctam aii-
dienle^ ; nomen vero Jesti slalim illos oflendissct. 
Nec dixii , Obl^m|ieraie, sed, Audiie, quod-sane mo-
leMum non eral. Et animadverle quomodo nibil swby 
liinc dicat, scd ab humittoribus iticipial. Jesum, 
iiiquli, Nazarenum. Patriam stalini dieil, q»a3 vUte 
esse vitleixalur. Ncc quidpiam interim magnura de 
«Uo dicii, iie qnidcm quod de propbeta alius diceret, 
Jttum, itiqiiit, NaiareiuuH, virttm approbalum α Deo 
in tobis. Yide quam magnum illud erat, quod dkrat 
Hlum a Deo missuin fuisse. Iloc eniiu semper el nbi-
que Joannes et aposloli oslenderc curabant. Audi 
«amqee Joaniicm dicentem : llle mihi dixit, Snper 
quem videris Spiritum deuendentem et manentem tuper 
eurn^ Mc ett (Joan. 1. 55). IIoc praeipue facil ipse 
Cbristtt*, dicens, Α memtipso non teni, ipse mt mtk 
( ld. 7. 28 ). E l nbique in Scripturis koe poiis&imura 
agiuir. 

Petri digniias. — Ideo liic sancdis beaii cbori prin-

ccps, amator Cbrisli, ardcns drscipidus, ctii comnitesas 
suiit cjElorum claves, qui revclationem spirHualcm 
accepit, poslquam illos limore eompressil, osicndit-
qne uiagnis illos donis essc dignalos, atquo (ide d i -
gnos reddidil, (unc de il!o disscrit. Papoc, qmnnodo 
ausus csl mler hoinicidns dkere ipsum resuiTc\isse! 
Ncc dicit sialim, quod regurrcxerit; scd qurd a f)oo 
ad ipsos vctierit. Hoc aulem n»anifcsium cs( cx i i s 
qux focit. Non jam dkit , quod ipse t sed quod Dciis 
per ipsum, ut modeeltos loquendo ipsos pcrtrabcrel, 
ad quam rem ipsoe tesies vocat, dicilqtte: Virmn n 
Deo demenitratum m v*bti virtutibus, prodigih Η 
iignis, quce fecil ptr ipsum Deut in medio vestri, sfcui 
et ipti $citi$. Deinde in illorum facinus el scelns inci-
dens, vide quomodo conetur ilios a crimine liberaro : 
(a) ( elsi cnim definitum esset, illi tamcn bomicWae 
erant). 23. liunc, inquit, definito consilio et o r « -
teientia Dei tradUum accipimtes, per numm$ iniquorum 

(a) Qua? unctuis claudunlur dcerant in Editis. At voro, 
his eliam reslitutis, sensus adhuc imperrocius cssc vidt»-
tur. Nam, ul in pncfalione divimus, saepc Cbrysoslonius in 
htsee Commentariis semenliam relinquit imperfcctaiu. 
Sie ergo lotum iiucHigas o| oriet: ride tptomBdo conetnr 
Uio$ α crimine liberare, quantttm bcUicel fieri poierot letsi 
emtr. id defmiiwm Λ Deo tssel, niltilo tamen mbui$ ilti iu> 
mcidcu erunl. u\a\c% inquit, definUo consHio, clc. \ 
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εύπραγίαν μικράν δρφν πρδς τήν εκείνου έδδκει. 
Διά τοΟτο x4j ύστερα ία άντιόιδόασιν άλλήλυις, καί τδ 
πλέον της άθυμίας εκείνος δέχεται. Εί δέ έν τοίς 
έξωθεν τοσαυτην έχει άηδίαν τά τέρποντα, τά δέ 
έπιστύφοντα ωφέλειαν, πολλψ μάλλον έν τοίς πνευ-
ματικοίς. Διά τοΰτο μηδείς αγανακτεί τοίς νόμοις, 
άλλά καί κοινήν ωφέλειαν άπαντες τίθενται τδ 
πράγμα. Ού γάρ άλλοθέν πόθεν ξένοι καί πολέμιοι 
τών νομοθετουμένων έλθόντες ταύτα διετάξαντο, 
άλλ* αυτοί οί πολίται, οί προστάται, οί κηδεμόνες · 
καί τούτο σωτηρίας καί εύνυίας τεκμήρ:ον τυγχάνειν 
ηγούνται, τδ νόμους θέσ&αι. Καίτοι γε κολάσεως οί 
νόμοι γέμούσι, κα\ ούκ έστιν εύρείν νόμβν κολάσεως 
χωρίς, ίΐώς ουν ούκ άτοπον, τούς μέν εκείνους 
έξηγουμένους τούς νόμους, καί σωτήρας καί εύεργέ-
τας καί προατάτας άποκαλεϊν, ημάς δέ βαρείς τινας 
καί χαλεπούς ήγεϊσθαι, άν τούς τού θεού νόμους λέ-
γωμεν ; "Οταν γάρ περί γεέννης διαλεγώμεθα, εκεί­
νους τούς νόμους κινούμεν · καί καθάπερ οί έξωθεν 
τούς φονικούς, τούς περ\ λωποδυτών, τούς γαμικούς, 
καί πάντας τούς τοιούτους, ούτω καί ημείς τούς κο-
λαστικούς, ους ούκ άνθρωπος έθηκεν, άλλ' αύτδς ό 
μονογενής τού θεού Παις. *0 άνελεήμων* κολαζέσθω, 
φησί · τούτο γά£ ή παραβολή βούλεται. *0 μνησίκα­
κων τιμωρείσθω τιμωρία ν έσχάτην, ό όργιζόμενος 
είκή, εις τδ πύρ έμβαλλέσθω * δ λοιδορών, τιννύτω 
δίκη ν έν τή γεέννη. 

Εί δέ νομίζετε ξένους άκούειν νόμους, μή θορυβη-
θήτε. Εί γάρ μή ξένους έμελλε Οήσειν, τί καί παρ­
εγένετο δ Χριστός; 'Εκείνα γάρ δήλα ήμίν έστιν, δτι 
τδν φονέα καί τδν μοιχδν δεί κολάζεσΟαι. Εί τοίνυν 
τά αυτά έμέλλομεν άκούσεσθαι, τίς χρεία ήν ουρα­
νίου διδασκάλου a ; Διά τούτο ού λέγει, Ό μοιχός κολα-
ζέσθα>, άλλ' Ό βλέπων άκολάστοις όφΟαλμοίς. Καί 
που, κ α ί πότε δώσει δίκην, προστίθησι. Καί ούκ εις 
άξονας, ουδέ είς κύρβεις τούς νόμους κατέΟετο, ουδέ 

* Uous έτερον διδασκάλου. 

στήλας άνέστηαε χαλκάς καί γράμματα ένζχάραξεν* 
άλλά ψ'υχάς ήμίν άναστήσας δώδεκα τάς τών απο­
στόλου, έν ταίς εκείνων διανοίαις διά τού Πνεύματος 
ταύτα τά γράμματα γέγραφε. Ταύτα ύμίν παραγι-
νώσκομεν είκότως ημείς. Εί γάρ Τουδαίοις τούτο 
θεμιτδν ήν, ίνα μηδε\ς είς άγνοιαν έχη καταφευγειν, 
πολλώ μάλλον ήμιν. Εί δ* λέγοι τις. [47] Ουδέ ακούω, 
ουδέ κρίμα έχιυ, ταύτη μάλιστα κολάζεται *». ΕΙ 
γάρ μηδείς ήν ό διδάσκων, ένήν εί; ταύτα κατα^εύ-
γ ε ι ν είδε έστιν, ούκΙτι. "Ορα γούν Ιουδαίου; πώς 
αποστερεί συγγνώμης , λέγων · ΕΙ μή ήΛΟον καί 
έΛάΛησα αύτοίς, άμαρτίαν ούχ είγον. Καί πάλιν 
δ Παύλος· ΆΛΛά Λέ)ω, μή ούκ ήκουσαν; Μένουν 
γε είς πάσαν τήν γήν έξήΛΟεν ό φθόγγος αυτών. 
Τότε γάρ συγγνώμη εστίν, δταν μηδείς ή ό λέγων · 
δταν δέ ό σκοπδς κάθηται καί τούτο έχη έργον, ούκ 
έ τ ι c συγγνώμη. Μάλλον δέ ούκ έβούλετο ό Χριστδς 
εί ; έκείνας τ ι ς στήλας ένορ$ν ημάς μόνον, άλλά 
καΊ αυτούς είναι στήλας. Επειδή δέ αναξίους εαυ­
τούς τών γραμμάτων τούτων κατεστήσαμεν, καν 
είς έκείνας ίδωμεν. Καθάπερ γάρ αί στήλαι έτέροις 
άπειλούσιν , αύται δέ ούκ είσίν υπεύθυνοι, ώσ.τερ 
ουδέ οί νόμοι · ούτω καί οί μακάριο: απόστολοι. Καί 
δρα· ούκ έν ένι τόπψ ή στήλη έστηκεν αύτη, άλλά 
πανταχού περιφέρεται τά γράμματα» Κάν είς Ι ν ­
δούς άπέλθης, άκούση τούτων κάν είς Ισπανία·/, 
κάν πρδς αυτά τής γής τά τέρματα , ουδείς άν-
ήκοος τυγχάνει, πλήν εί μή παρά τήν οίκείαν £αθυ-
μίαν. Μή δή δυσχεραίνετε, άλλά προσέχετε τοίς 
λεγομένοις · ίνα δυνηθήτε τών τής αρετής έργων 
έπιλαβέσθαι, καί τυχείν τών α ίων ίων αγαθών, έν 
Χριστψ Ιησού τψ Κυρίω ημών , μεθ% ο5 τω 
Πατρί άμα τψ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, 
νύν καί αεί , και είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

π Sic unus. Edili vefj senlentiagi habent imper-
feclam, ui palarn erit leKeuii : ha?c quippe, ταύηι 
μά>ιστα κολάζεται, in serie uccessario addunlur. e Unus 
codex τούτον iyjj βίον, ούκέτι. 

ΟΜΙΛ 
^Ανδρες Ίσραηλϊται, ακούσατε μου τούς 

Λόγους τούτους. 
α'. Ούκ έστι κολακεία τδ £ήμα*άλλ' επειδή καθ-

ήψατο αυτών σφοδρώ;, άνίησιν αυτούς λοιπδν, καί 
άναμιμνήσκει τού Δαυίδ εύκαίρως. Καί πάλιν άπδ 
προοιμίου ' άρχεται· ίνα μή Οορυβηθώσιν, επειδή 
έμελλεν αυτούς τού Ιησού άναμιμνήσκειν. Ανωτέρω 
μέν γάρ ούκ άν έθορυβήθησαν τού προφήτου άκούον-
τες, τδ δέ δνοματού Ιησού ευθέως άν αύτοίς προσ-
έστη. Καί ούκ είπεν* ΠείσΟητε, άλλά, Ακούσατε, 
δπερ ήν άνεπαχθές. Καί δρα, π ώ ; ουδέν λέγει τών 
υψηλών* άλλ' άπ^ τών σφόδρα ταπεινών άρχεται. 
Ίησονν, φησί* τόν Ναζωραΐον. Ευθέως τήν πα­
τρίδα λ έ γ ε ι , ήπερ έδόκει ευτελής είναι. Καί ουδέν 
μέγα τέιυς b λέγει περί αυτού, ουδέ οίον άν τις ειπε 
περ'ι προφήτου.Ίησούν, φησί, τόν Ναζωραϊον, άνδρα 
axotiedeiγμένον άπό τον θεού είς υμάς* "Ορα, 
ποίον ήν τούτο μέγα, τδ είπεϊν, δτι παρά του θεού 
απεστάλη* Τούτο γάρ άνω καί κάτω καί αύτδς έσπού-
δαζε καί Ιωάννης και οί απόστολοι δείξαι. "Ακουε 
γαρ Ιωάννου λέγοντος· Έκείνος μοι είπεν, εφ* δν 
ar ίδης τό Πνεύμα καταδαϊνον καί μενον έπΛ αύ-

a In hac prsesertim homilia et ln seqaentibus slri-
etiou lia&simus pnliquKsimae horum commenlariorum 
ίκδόσει, iu cxlice opitm<e noiie sorvaUe, ab fcrasino l.alinc 
expressse, a Moiitf. plerumque repetilae; de quo leclr«rem 
semel moiiiiunrc volumns. KDIT. * Unus άναμιμνήσκει 
*ο·1 π(/)^άτοί>ος, και πάλιν άπδ προοιμίων, b Τίω; decsl 
iii duobus mss., scd bene babcre puto. 
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τόν, ούτος έστ.ν. Λύτδς δέ ό Χριστδς καί μεθ' υπερ­
βολής τούτ·> ποιεί, λ έ γ ω ν [48] * Λ Λ ' έμαυτού ούκ 
ήΛΟον, £κε~νός με έπεμπε. Κ άί πανταχού τών Γραιών 
τούτο μάλιστα έσΐι τδ σπουδαζόμενον. Διά τούτο 
καί άγιος ούτος δ κορυφαίος του μακαρίου χορού,, δ 
εραστής τού Χριστού, ό σφοδρός μαθητής, ό τάς 
κλείς πιστευθείς τών ουρανών, δ τήν άποκάλυψιν 
δεξάμενος c τήν πνευματικήν, καταστείλας αυτού; 
τώ φόβω, καί δείξας μεγάλων ήξιωμίνους^ κα\ πο·.ή· 
σας αξιόπιστους, τότε καί περί εκείνου διαλέγεται. 
Παβαί, οίον έτόλμησε μεταξύ τών φονευσάντων εί­
πείν, δτι ανέστη. Καί ού λέγει, δτι ανέστη ευθέως, 
άλλ* δτι άπδ του θεού είς υμάς ήκει. Τούτο δέ δήλον 
οίς έποίησεν. Ούκέτι λέγει, δτι αύτδς, άλλ' δτι δι' αυ­
τού δ θεδς , ίνα μάλλον τψ μετρίαζειν έφελκύσηται, 
έφ' ψ αυτούς, καί καλεί μάρτυρας, καί φησιν · "Αν­
δρα άποδεδειγμένον άπό του θεού έΐς υμάς 
δυνάμεσι καϊ τέρασι καϊ σημείοις οΐς έποίησε 
δι' αυτού ό θεός έν μέσω υμών, καόώς καϊ αύτοϊ 
οϊδατε. Είτα έμπεσών είς τδ τόλμημα αυτών τδ εν­
αγές εκείνο, δρα πως Πειράται αυτούς άπαλλάξαι τού 
εγκλήματος· εί γαρ καί ώρισμένον ήν, όμως άν-
δροφόvot ήσαν. Τούτον, φησι 1 1 , τή ώρισμένη βουΛή 

c Unus δ τήνσοφίαν δεξ., quao lectio sane non sper-
nenda vidctur. 4 Idom codex εγκλήματος- εί γάρ καί 
ώρισμένον ήν, δμως άνδροφόνοι ήσαν. Τούτον, φησι, τή 
«ορισμένη. Editi vero, έγκλήματο·:. Τούτον φησι, omissis 
lulcrposiiis — Vide φιαί ud interprelulioncm Lalimmi 
notatu sunl. I L U I T . 

k 



«7 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

χαϊ χρορ-ώσει τού θεού έκδοτον Λαδόντες^ διά 
χειρών άνομων χροσχήξαντες άνείΛετε. Μονον-
ουχ\ τά αυτά τψ Ιωσήφ λέγων βήματα, άπερ δή 
κάκείνο; Ελεγε πρδς τους αδελφούς- Μ ή φοδεΤσθε, 
δτι άχέδοσθέ με ούχ ύμεΤς, άΛΧ ό θεός με ώδε 
άχέστειΛεν. Εΐτα είπών, δτι βουλή θεού, Γνα μή 
είπωσιν, άρα καλώς τούτο έποιησαμεν, συλλογίζεται 
αυτούς δι' οδ προσέθηκε, Αιά χειρών άνομων Χροσ­
χήξαντες άνείΛετε, Ενταύθα τδν Ίούδαν αίνιττε-
ται · άμα δέ αύτοϊς δείκνυσιν, δτι ού τής αυτών 
Ισχύος ήν, εί μή κα\ αύτδς συνεχώρησε και έξέδωκεν 
ό θεδς αυτόν. Τούτο γάρ έστι τδ Έκδοτον. Ούτως 
δλον έπϊ τήν κεφαλήν τού 'ίού£α περιέστησε τδ έγ­
κλημα τού παραδεδωκότο:· αύτδς γάο αύτδν παρέδο3κε 
τψ φιλήματι. "Η τοίνυν περ\ τούτου τδ, Αιά χειρών 
άνομων, ή τών στρατιυηών λέγει, δηλών , οτι Ουδέ 
απλώς άνείλετε, άλλά, Αιά τών άνομων ανδρών. Κα\ 
θέα, πώς πανταχού σπουδάζουσι τδ πάθος όμολογηθήναι 
πρότερον. Τά δε τής αναστάσεως έπει μέγα ήν, τέως 
συσκιάζει, καί ούτω πως μέσον αύτδ τίΟησιν. Εκείνα 
μεν γάρ ώμολόγητο, οΓον ό σταυρδς κα\ ό θάνατος, ή 
δέ άνάστχσις. ούπω* διδ κα\ ύστερον περ\ ταύτης 
φησίν έ π ά γ ω ν "Ον ό θεός άνέστησε Λύσας τάς 
ώδινας τον θανάτσνζ καθότι ούχ ήν δυνατόν κριι-
τεΊσθαι αυτόν ύχ* αυτόν. Ενταύθα τι μέγα κα\ 
ύψηλδν ήνίξατο. Τδ γάρ, Ούχ ην δυνατόν, κα\ αύτδν 
δίδοντα εμφαίνει κατασχείν* και δτι κα\ αύτδς ώδινε * 
κατέχων αύτδν ό θάνατος, κα\ τά δεινά έπασχεν. 
Ώδίνα γάρ θανάτου ή Γραιρή τδν κίνδυνου πανταχού 
οιόε καλείν · κα\ δτι ούτως άνίστη, ώς μηκέτι πάλιν 
άποθανείν.ΊΙ τω είπείν, [49] Καθότι ούχ ήν δυνατόν 
κρατεΐσθαι αυτόν ύχ' αυτού, τούτο δηλούντος έστιν, 
δτι ού κοινή τοίς άλλοις γέγονεν ή άνάστασις. Είτα 
πρ\ν ή τι τήν διάνοιαν αυτών έννοήσαι, έπέστησεν 
αύτοίς τδν Δαυίδ πάντα λογισμδν άνθρώπινον άναι-
ρούντα. Λαυΐδ γαρ, φησί, Λέγει είς αυτόν. Κα\ δρα, 
πώς πάλιν ή μαρτυρία ταπεινή · διά δή τούτο κα\ 
άνωθεν αυτήν άνίλαβεν άπδ τών ταπεινότερων, ίνα 
δείςη, δτι ού τών λυπούντων b ήν ό θάνατος. Προ-
νρώμην, φησί, τόν Κύριον ένώχιόν μου διά χαντός, 
δτι έκ δεξιών μού, έστιν, Ινα μή σαΛενθώ' δτι 
οϋχ έ)·χα;αλείψεις τήν ψυχήν μου είς ζδον. 
Είτα πληρώσας τήν μαρτυρίαν τήν προφητικήν, επ­
άγει · "Ανδρες άδεΛφοί. "Οταν μέλλη τι λέγειν μέ­
γα, τούτψ κέχρηται τω προοιμίψ, διεγείρων αυτούς 
καί οίκειούμενος εντεύθεν. Εξόν είπεϊν, φησ\, μετά 
χαββησίας χρός υμάς χερϊ του χατριάρχον Αανίδ. 
Πολλή ή ταπεινοφροσύνη* ένθα ουδέν έβλαπτε, συγ­
καταβαίνει. Διά τοι τούτο και ούκ ειπεν, οτι ταύτα 
περ\ τού Χριστού είρηται, ού περ\ τού Δαυΐδ· σφό­
δρα συνετώς, τή πολλή περ\ τδν μακάριον Δαυΐδ 
τιμή έντρέπων αυτούς, και περ\ τού ώμολογημένου 
κα\ ώ; τολμηρού δοκοϋντος είρήσΟαι, παραιτούμενος 
σύτούς οίς εγκωμιάζει ήρεμα. Διδ κα\ ού, Περ\ τού 
Δαυΐό, φησ\ν απλώς, άλλά, Περί τού χατριάρχον 
Αανΐδ, δτι xal έτελεύτησε χαϊ ετάφη. Ούκέτι 
λέγει, Κα\ ούκ άνίστη, άλλ' έτέρω; έξ ευθείας τδ 
α >τ·ύ πα ρ ι στων κα\ λέγων Καϊ τό μνήμα c αυτού 
έστιν έν ήμιν άχρι της ημέρας ταύτης. Είτα δ 
έ^οϋλετο κατασκευάσας, ουδέ ούτως ήλΟεν έπι τδν 
Χριστδν, άλλά πάλιν μιτ ' εγκωμίων τών τοΰ Δαυίδ · 
Ιΐροφήτης ουν υπάρχων, καϊ είδώς, δτι δρκω 
ώμι>>σεν αυτί·) ό θεός. 

E DIIO m*s. και αύτδ δίδοντος εστί τι. Δείκν./σιν δτι και 
e-ύτος ώδινε, mirius roclP. b Ai«»s TO-ii νοτίων, διά 
τούτο και /υπούντων. c Idwn ετίρως, καίτοι oOU τούτο 
tupc ήν" και ~Q μνήμα. 
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β'. Ταύτα δέ λέγει, ίνα κάν διά τήν είς εκείνον τιμήν 
καί τδ γένος δέςωνται τον περί τής αναστάσεως λό­
γ ο ν ώς κα\ τ ή : προφητείας βλαπτομένης εί μή 
τούτο είη, κα\ τής είς αυτούς τιμής. Καϊ είδώς, 
φησίν, δτι δρκω ώμωσεν αύτφ ό θεός. Ούκ ειπεν, 
Έπηγγείλατο απλώς, άλλ' δ πλέον ήν, Όρκφ ώμοσε, 
Έκ καρχον τής όσφύος αύτον τό κατά σάρκα 
άναστήσειν τόν Χριστόν,καθίσαι έχϊ τον θρόνου 
αύτον. "Ορα τδ ύψηλδν πώς πάλιν ήνίξατο. Επειδή 
γάρ αυτούς κατεπράύνε τοίς λόγοις, Οα^ών τούτο 
παρενέθηκεν τού προφήτου, κα\ περ\ τή* άναστάσεο>ς 
διαλέγεται. "Οτι οΰζε ή ψνχή αυτού έγκατεΛείφθη 
είς ςίδον, ούτε ή σαρξ αύτον εϊδε διαφθιράν. 
Τούτο πάλιν θαυμαστδν · δείκνυσι γάρ, δτι ούχ όμοια 
τοίς άλλοις ή άνάστασις. Κατέσχε μέν γάρ αύτδν, 
ουκ είργάσατο δέτδ αυτού τότε ό θάνατος. Κα\ τδ μέν 
αμάρτημα είπε συσκιάσας, τήνδέ τιμωρίαν ουκ έπ -
ή γ α γ ε ν άλλ* δτι μέν άνείλον, έδήλωσε· λοιπδν δε επΛ 
τδ ση μείον έρχεται τδ τού θεού. "Οταν δέ άποδειχθή, 
οτι δίκαιος δ αναιρεθείς, και δτι θεώ φίλος, κάν σιω-
πήσηςτήν κυλασιν, μάλλον σου καταγνώσεται εαυτού 
ό ήμαρτηκώς. Πάντα τοίνυν άνατίθησι τω Πατρ\, 
ίνα δέξωνται τά λεγόμενα. Είτα τδ, Ού δυνατόν, 
άπδ τής προφητείας [50] επάγει · ίδωμεν τοίνυν άνω­
θεν πάλιν τά είρημένα. Ίησονν, φησί, τόν Λα{ω-
ραΐον, άνδρα άχοδεδειγμένον άχό τον θεού είς 
υμάς · τουτέστιν, ούκ αμφισβητούμενου, άλλ* άπο-
δεδειγμένον δια τών Ιργων. Ούτω κα\ ό Νικόδημος 
έλεγε· Τά σημεία ταύτα ούδεϊς δύναται χοιε7ν, ά 
σύ Χοιείς. Αννάμεσι, φησί,καΐ τέρασι καϊ σημείοις, 
οίς έχοίησε δΐ αυτού ό θεός έν μέσω υμών. 
"Ωστε ού λάθρα, εί έν μέσφά. Πρώτον άπδ τών 
έκείνοις γνωρίμων άρχεται, κα\ τότε έπ\ τά άδηλα 
Ερχεται. "Επειτα λέγων, Τή τού θεού βονΛή% δεί-
πνυσιν, δτι ούκ αύτο\ ίσχυσαν, κα\ οτι σοφόν τι τδ 
γινόμενον ήν κα\ οικονομία, εί γε παρά τού θεού ήν. 
Κα\ τδ φορτικδν ταχέως παρήλθε. Σπουδή γάρ αύτοίς 
πανταχού, δείξαι, δτι τέθνηκε. Κάν ύμεί; άρνήση-
σθε, φησιν, εκείνοι μα ρτ υ ρήσου σι ν. Ό δέ τω Οανάτψ 
πράγματα παρέχων, πολλώ μάλλον τοίς σταυρώσα-
σ·.ν άλλ'ουδέν τοιούτον λέγει, δτι ΤΙδύνατο ύ μ ά ς ά ν -
ελείν, άλλ' απλώς μόνον ένέφηνε. Τέως δέ μανθάνυμεν 
καΊ ημείς διά τών είρημένων τί έστι τδ κατέχειν. Ό 
γάρ ώδίνων ού κατέχει τδ κατεχόμενον, ουδέ δρα, 
άλλά πάσχει κα\ £ΐψαι σπεύδει. ΚαΙ καλώς είπε· 
ΑαυΫδ γάρ Λέγει είς αύτδν, ίνα μή είς τδν προφήτην 
έλκυσης τδ είρημένον. Όράς, πώς ερμηνεύει λοιπδν 
τήν προφητείαν κα\ γυμνήν « τίΟησι, δηλών πώς έκάθ­
ισεν επ\ τού θρόνου αυτού ; ή γάρ κατά Πνεύμα βα­
σιλεία έν ούρανοίς. "Ορα, πώς μετά τής αναστάσεως 
και τήν βασιλείαν Ινέφηνεν έν τψ άναστήναι. Δεί­
κνυσιν, δτι ανάγκην είχεν ό προφήτης· περί γάρ αυ­
τού ήν ή προφητεία. Δια τί μή είπε, Περ\ τής βασι­
λείας αυτού* άλλά, Περϊ τής αναστάσεως αύτον; 
Μέγα τούτο ήν. Πώς δέ έπι τού θρόνου έκάΟισε; Βα­
σιλεύων Ιουδαίων. Εί δέ Τουοαίων, πολλώ μάλλον 
τών σταυρωσάντων αυτόν. Ού γάρ ή σαρξ αυτού 
είδε, φησί, διαρθοράν. Τούτο τής αναστάσεως δο/.εί 
μέν ήττον είναι, πλήν τδ αυτό έστι. Τούτον τόν Ίη-
συνν άνέστ)\σεν ό θεός. "Ορα, πώς ού καλεί αύτδν 
έτέρως. Ου χάντες νμεϊς έσμεν μάρτυρες. Τή 
δεξιοί ούν τον θεού ύ£ο)0είς. Πάλιν έπ\ τδν Πατέρα 
καταφεύγει, καίτοι γε ήυ*:ι είπείν τό πρότερον αλλ* 
ο·δ:ν δσον τούτο έστιν. Ενταύθα και περ\ τ?,ς αναλή­
ψεως ήνίξατο, και οτι έν τοίς ούρανοϊς ίστιν, άλλ' 

d ΚΙ εν μέσω drcst in quihusdam. 
e Uniis codex nposr/.iiav ού yj;r.^v, rmnns rccte. 



affigentes interemistit. lisdem ierc verbis uicns, qui-
I M I S Josrpb fralres suos alloquulus ost: Nolile limcrc, 
qnia non vos trndidiiti» nip, \ed Deus me liuc mhit 
(Gen. 45. 5). Deinde postqtiam dix boc. Dei consilio 
fadum esse; no dicerent, Ergo id bcne fccimns, illos 
coarguil per ea quae adjicil : Per manus iniquorum 
afigcnles interemhtis. Hic Judam subindicat, slmulque 
oslendil, idnon pntuisse illos facere, nisi Deus con-
cessissel, tradidissetqiie illum. lloc eniin sibi vull 
fflud, Traditum. Sic loltim scelus convcnit in capul 
Jjidse, qui iradidil eum : ipse enim illum osculo pro-
didit. Vel boc inlclligil, cum ail , Per mmius iniquo-
rum; vel de inililibus loquilur, ac si iusiniicl, Non vos 
intcremislis, sed,Per manto iniqnorum. E l vicb», quo-
modo ubiqne curenl passioncm primiun confileri. 
Rcsnrrectioncm vero, quia magna res erat, iulerim 
subindicat, el quasi in mcdio ponit. lHa uamqtie, 
cn i \ nimirum ct mors, in confesso erant, nondum 
autcm resurrectio : Ideo haec subjimgit : 24. Quem 
l)rii$ suicilavit, solutis dotoribus nwrtis, eo quod tm-
possibile erat leneri illum ab ea. II ic magntnn elsub-
linre quidpiam subindical. Illud enim, lmpostibile 
erat, signifieat ipsum quoque dedisse poiestalcm in-
frrno ut selcneret, et mortem illtim dctineniem do-
loribus parlus affectam gravia passam csse. Doloicm 
qui|>pc mortis pericnlum Scriptura solel appellarc : 
«l indical, quod sic resurrexeril qua.si non ulira mori-
lurus. Vel cum dicit, Eo quod impouibUe erat teiieri 
iilum ab ea, significat resurrcclionem cjus non csse 
tsoinntimem €um aliis. Deimle priusqiiam mcns illo-
r i i m aliqnid cogilct, inducil Davidem, omncm liuma» 
nam cogitalioncm do niedio tollenlcm. 25. Davxdenim 
dicit in eum, iuqiiit. Et vide, qtMiuodo rursus testi-
tnonium sil bumile. Idco i lud supra cx huniilioribus 
nccepit, ul oslcndal de morie non esse dolendum. 
Providebam, ittquil, Dominum in conspeclu meo sem-
per, quoniam α dexlrh est mihi, ne commovear (P$al. 
15. 8 ) : 27. qiwmam non deretinques animnm meam in 
iufcrno. Dcindc lestimonio prophctico addit : 20. 
Viri fratresA^nm magntim quidpiam dtclurus esf, boc 
uiiuir proamio, ulilios excitel ctallicial. Lkeal, in-
quit, andenter dicere vobis de palriarctia David. Blagna 
tinmilitas : ubi nitdl est damnl, demissius loquitur. 
Itieoque non dixil, bacc de Cbristo, «oii de Davide 
drcla fuis^c ; idque admodnm prudcnlcr, ul ilios ex 
magiio erga bealtim Davidem Imnore ad rcverentiam 
deducerei, ^l·nul circa illud quod i» confesso crat, el 
i l lud qnod audacius dictnm vidtbatur. demulcens 
illos laudcs adbibntido. Idco uon, Dc Pavid, tuitum 
d i x i l ; sed, De patriareha Darid, quia defunclus esl et 
tepulius. Nmi jain dicit, Et non resurrexil; sed alio 
modo recte boc ipsum declarat ac dicit: Et sepulcrnm 
illius e$t apud no$ usque in hodiernam diem. Dcinde, 
m quod voluerai apparavii, neque sic venil ad Cbri-
§ lum, sed rursus Davidem laudat. 50. Prophetn igilur 
cum essei, ei sciret qma jurejurando jurasset itli Dcin* 

2 . Haec porro dicit, ut saltem ob bonorem et gemis 
ipsios, vcrbum dc resurrectione suuciporctsl; qnasi 
Tproplielia Ixdcrclur nisi boc csset, et qnasi i;*oriun 
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lionoriderogarvliir. Et sciens, inquit, quia jureptrando 
jimmet itli Deus. Non simplicitcr dixil, Prondsit; 
8ed,quod majns erai, Jnramcnlo juravit, De fructn 
lnmbi eju* oriturum Cl.ristnm secundum carncm; ut 
sederel super ihronum ipsius. Vide, ut excelsa iierum 
subindicet. Poslquam enini illas verbis placavil, 
fidcnlcr boc propbel:c diclum allulit, c l de resurre-
clione loqiiimr. 51. Quia neque tmima cjus derelicta 
e&l in inferno, neque caro ejns vidil corrupiionem. Hoc 
rursus iniruin e s l : ostcndit enim, non similera aliis 
essc resurrcclioiiem. Delinuii o.mm illum mors, nec 
sna in euin operata csl. E l pcccaium quideni sub um-
bra dixif, puBiiam anleni non addidii, scd quod occi-
derint dcclaravil : dcindc ad signum Dei vcnit. 
Qnando autcm demonsiraium est, jiislnm csse eum 
qni occisus fnlt, et Dei afnicum, elianisi pcenam l a . 
ceas, is qni pcccavit, sese magis quam tu faccres, 
condcmnabit. Oinnia ilaque ad Palrem rcfcrt, «t dicia 
recipianl. Deinde illud, Impossibile erat, ex propbelta 
indii \ i l . Rursus vero priora ropelannis. Jesum, iu-
quil, Nazarenum, virum approbdum α Deo in xobh: 
id esl, de quo nibil dubiuni csl, scd ox opcribus pro-
balum. Sic c l Nicodomus diccbai : Sigtia luec nemo 
Hotest facere qune tu facis (JOan. 5. 2), Viriulibus, 
inquil, prodigm, et $igni$, quw fecit Deus per ipsum 
in medio vertri. Iiaque non clam, si in niedio 1. Prinio 
ab iis, qua; nola ipsis erant, ordittir; et lunc nd oc-
ctdla venii. Deinde cum ait, Bei consitio, ostendii 
ipsos id facere non potuisse ; et illud essc qnidpiam 
sapienter el per oeconomiam factum, siquidcm a Dco 
ipso erat. Quodque moleslum erai, cilo Iranscnrrii. 
Ubiquc illis studium eral oslcnderc, ipsum mnrtutiiii 
fuisso : Licel vos negavcrilis, ii:qnit, illi lesliiieabim-
lur. Qni vcro morli ncgolia Tacessit, mulio magis 
poterit iis qni crucifixerunt» At nibil shnile dicit, 
ncmpe, Poterat vos dts iucdio lollere, scd si»»pli( ilcr 
subindicavit. Jnterim vero cx diclis disciintis, qnid 
sil illud, lcnerc. Nam qui cnm dolore aliquid icnrl , 
non illud relinrl; ncquc agii, sed paiiiur, el illud 
abjiccre fesilnat. Ac pulcbro dicit, David emm dicit in 
eum ; nc dicium illud in propbetam derivnrcs. Vidoir y 

quomodo demtim proplietiain intorprclclur, ci nudam 
exponat, ostendcns quomodo scdcat super ibrmiuiii 
suuin? regnum cnim spiriluale iu calis cst. Yide, 
quomodo oum resurrectione regnum dcclaravit iri rc-
stirgendo acceptum. Ostendit nccessitalem fuisse pro-
plicl η dinendi : dc illo nnmquc crat propbctia. Ciir 
non di.\i(, Dc regno ojus ; scd, De resurrectione eju$? 
Magnum hoc erat. Quoinodo autom Sn Ihrono scdil ? 
In Jndanos regnans. Qtiod si in Juda?os, multo magis 
in cos qui crticifixcrunl ilbim. Non enim caro ejus9 

inquit, vidit corruptionem. Hoc rcsurrccilone, Inquif, 
minus \ide(ur f sed idipsum esl. 52. Hunc Jesum 
snscUavU Dcus. Vide, quomodo non aliler Hlum ap-
pcllci. Cujus nos omnes lestes sumus. 55. Dextera igi» 
lur Dei exahalus. Rnrsus ad Patrcm confugil, eliamsi 
saiis crai id dixisee prius: sed scit qnanti moincml 

1 IUud, si in mtdto* dccsl in q.unisdam, 
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sii illud. lltc quoqiu- assiimpiionem stibiudicavh, 
ip iimquc in calis cssc; sed hoc non palaiu dicit. 
£/ promisswne, inquit, sancti Spirilus accepta. Vide 
q u o n i o d o inilio «iic»l ιιοη Cbrishim, S f d Palrem fllum 
miMssc : p o U g u a m vcro sigua cjus memoravil, c l qiuc 
Jud;ei in ilta.n fe< crani, ac dc rcsurrcclionc loquu-
l u s fu i t , t m i c fidcnlor de h i s s c r m o n c i n h a b c t , ru<*su8 
illns lesies per iiinr.iiqiie sensum producil: ac r o 
siimxiiouis quidem ffcqucnlor Aieiiiinit, ilOrum 
vor<» scckris semol lanuim, nc ipsis dneri essel 1. Εί 
accepa, inqnil, Spiritut sanctijpromi$*ione. IIoc riir-
6MS m a g n u m est. Pnlo aulem, ipsum iituic p r o m i s s i o 

nrin d i c e r o anle passionem dalam. Vidc auiem,quo. 
modo loluni jain il l i adsrribal, rcm magnam occuhe 
faciens. N. im s i i p s e cAudil, dc illo snpra pmpbela 
loqucbalur, d i c c u s : ln novissimis diebus e/fuudam de 
Spiritu meo supcrservos meos el super ancillas mea*; et 
dnbo prodigia in cwlo sursum. Yidt\ qnalia occidle in-
icrscrat. Sed quia magua rcs erat, rursus i l l a m o b i i i n -

l i r a l , quaM a Palre a c c c p e r i l . IMcit b m i a pnsti ia , 
sigua; q t i o d sil Rcx, q n o d ad i p s o s wneiit : dixit 
qnod ipse dcl Spiritum sanctum. Q t K u c t i i i i q u e e n i i n 

q t i i s dixcril, nisi ad nlililatcm lcndat, lcmcrc dicit. 
Sicut et Joauncs facit, diccns : Ipse vot baplizabit in 
Spiriiu tancto (Mattlt. 5. II) . Ει o s l e n d i i , c r i i o c m 

non modo ipsum non niinuissc, sed cliam splcndi-
diorem rcddidisse; s i q u i d c i n qtiod illi «lim Dcus p r o -

miserai, lunc dedil. Ycl p r o n i i s s i o n e n i , inqnil, quain 
i r o b i * pronibil. S.C ftiiuram prascicbat, c l majorem 
Tiobis p o s l cruc4*ni largitus csl. E i , Ejfudit, tnquit. 
Ilic digniialcm dcclarai, n e c sjmpliciler, s c d c u m 
ubcrlatc. Ideo lioc Lpstun palain factans, sequenlia 
inducil. Posica cnhn iidenlcr, post Spiriltis sancii 
miiiiiis dalum, dc assiunplionc in cados loqiiiiur : 
u c q u e simpliciler ; scd tcstem rursiuu producens, el 
illum mcinoransdeqiioCbristosdml. 34. fionenim, 
inquil, David a*cendil in caslum. 

5. Hic jam ιιοιι d c m i s s e ioquilur, assumpla cx d i -

r lis (tdiit ia : ncque dicit, Lioeat d i c e r e , vcl similia; 
srd p a l a m : Dixit Dumimis Domino meo, Sede α d<x-
tris meiSy doncc ponam inimicot tuo$, scabcllum pediun 
tuorum (Psal. 109. 1). Si Davidis Doiniuus er.il , 
ιηυΊο niagis illirum. Sedc α dexlris mcis. Tolmn bic 
posuil. o-y. Donec ponam inimkos luos, scabcllum pc-
dum luorum. Uic mclum magmitn inculit, ul init ο 
mnnslravil; qualia n c m p e amicis, qualia iiiimiris 
faoi;it. Ac rursus impcrium, ne non crcdalur, Palri 
adscribil. Quia ita<|uc magna biqiuilus cs l , riu^stis ad 
humilia s t T i n n n c m deducit. 56. Cerio ujiiur tciut, 
iivpiii, omnis domus Israel; b o c csl, nc dubildis, ne 
iimbigalis. Poslca cum impcrio : Quia cl Dowinum 
eum ei Chmlum fecil Deus. Iloc a Davide el a P.-almo 
coinfiieiuoravil. Naui cuni v i d o n U u r d i c c n d u m : Ccno 
igimrscial ouini^ doiuus Isracl, C | U ( H ) η drxlris si.uloal; 
id quod iuagnum er.u : c<* rrlicl<» aliiul inducil iiiulto 
Iiumilius, cum dicil. Fecii, id csi, consiiiuii. flupie 
« i h i l bir de snljslanlia, scd loliiin b a c dc r o dicil. 

1 lt:cr% nc tpsu oneri csset, dcsunt ia quibusdan Mss. 

ARCIIIEP. GONSTANTINOP. C0 
Hune Je$um9 quem vos cruciftxistis. Bene buc desinit, 
illorum animum cxagilans. Poslquam eiiini ostcndrt 
quanlum sit facinus, lunc demum ipsuin declaral, ul 
sic majus ostendalur, el timore illos corripiai. N<m 
enim sic honiines beneiiciis alliciuniur, ul tim.ro 
casiiganlnr. Admirandi autcm viri , pii ac Dei amiei, 
ncntro opus liabeui; qualis crai Paulus, qui nec rc-
gni ncc gebennrc rationcm liabebai. 

Quid sil amare Christum. ln spmlualia $egniiie$ rcdar-
guitur.— lloc csl amarc Cbrisliun, boc est noti esse 
inctrconariiim, noquc quxstum vel ncgotiaiioiicin id 
cxisiimare; sed virtnie vofe pr;editmn esse, et »b 
Dei ainoreni omnia facerc. Qnaniis igiiiir lacrym'» 
digni sumus, qui lantam dcbentcs mcnMirani, nc qui-
dem ut negoiialores regnum c;tdorum expclimus? 
Tanta nobis pollicettir, ncqltc sic aiidiimis cmi»? 
Quid buic iniinicilKC par fueril? Atqui i i , qui insan.i 
pccimiaB cupidilate laborant, sivc liosics adeant, sivo 
servus, sive iiiimicissimos sibi, el omnium ne«|iiissi-
iiios-; si tainen sperent se posse per ilios pecunias 
adipisci, uibil non agnnt, ipsis adulanlur, ipsos ut 
servi colunl, ct onmium bone&Cis^iinos babenl, ut ab 
illis accif)inut : pecuniaruin enim spes non sinil cos 
borum qnidpiaYii cogiiarc. Rcgnum aiilem non nmum 
poterit, quaiilum pecuni»3; imo ne minimiim quidem 
polerit: quamvis ιιοιι e vulgo quispiam si l , qui illud 
promiliii, scd ipso quoque rrgno longe inajor si i . 
Qua;ido autem id quod prominilur rc^uuru cst, ilJifd 
quc dat Deus, niagnuni cerle cst el iliud ei a laii ac-
cipere. Nunc aulem perinde fll, ac si rex (\\\\ ]i:rrcdes 
ei fllio cobacredcs vull facere eos, quos millc ante 
bencliciis aflecit, coiilemualur; ellaironum princeps, 
qni innumcris el uos el parcnlcs noslros maiis afTeciî  
ct mille inalis ipse plcnus csi, si uuum obolum oiTc-
rai, adorelur a nobis. Rcgnum pollicclur Dcns, c i 
despicilur ; gebeunam coneilial diabolus, c l bonor.n» 
lur. Hic Deus, ille diabolus. Scd videanius pra3ccpi<>-

rnni discrimen. Si enim nibil borum cse l , neque b t 
Deus, illc diabolus; ncquc bic regnum, iHe gebci^ 
iiam conciliarct; annon vcl ipsa praeeeplonun naiitra 
suaderc jK>ssel ul buic lincrerenius? Quid igilur uicr-
qnc impcrai? Illequx turpes, bic qu$ gluriosos red-
duiil ; ilki quaj mille calamilaiibus et infaiuia iuvol-
vmil, bic qu:c niagnam pariunt Iranquillitalem. Yidc 
liamqiie : illc dicit: Discite α me quia mitis sum ei 
kumilis corde, et iiivemetii requiem animabu* vcstris 
(Mailh. 11. 29); ille ail : Fcrox esto c l inlmmnriu.% 
atqite ira€iiiidus, el fora magis quain boino. Videa-
nms quid ulilius, quid opjioriunius. Imo ne boc tan-
tum; sed cogiia illuui eese diabolmn : iilud euim 
maxiine si demons.raiiun cst, jnm triumpliiis major 
erit. Non euiin qui faciiia imperal, cnralor cst, scd 
qui nlilia. Nam j aircs oiterosa itnporanl, el b m 
quo<pie scrvis; scd idoo iii quidein patres sunl, illi 
ver» licri, subigenies el pcrniciosi el oiiinia conlraria. 

Anima ju$ii quum diffemt ab anima pircatori».-— 
Yurnm quod \oluptaiciu babeani, binc palam csi. 
t>ua cnim coudiiioiic ptitas essc iracundum , qiia pa-
liouicn» cl miicm? Nonnc Imjns auima similis csl 
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ουδέ αυτό φινερώς λε'γει. 7**Jr rs έπαγγεΛίαν, φησ\, 
tv>t> Πνεύματος τον άγίον Λα€ών. "Ορα, πώς αρχό­
μενος μέν ούχ έαυτδν έφη αύτδ καταπεπομφέναι, άλλά 
τδν Πατέρα · επειδή δέ έμνήσθη τών σημείων αυτού 
κα\τών είς αύτδν γεγενημένων παρά Ιουδαίων, καί 
περί τής αναστάσεως διελέχθη, θα^,δών λοιπδν κα\ 
τδν περί τούτων είσάγει λόγον, πάλιν αυτούς μάρτυ­
ρας δι' έκατέρων τών αΙσΟήσεων παράγων · καί τής 
μέν αναστάσεως συνεχώς μέμνηται, τού δέ τολμή­
ματος αυτών άπαξ, ίνα μή αυτούς βαρήση*. Τήν τε 
έχαγγεΛίαν, φησί, τον Πνεύματος τον άγίον Λα­
βών. Τούτο πάλιν μέγα. Οιμαι δέ νύν έπαγγελίαν 
αύτδν λέγειν τήν πρδ τού παθείν. "Ορα, πώς αύτου 
ποιεί αύτδ λοιπδν δλον, μέγα λανθανόντως αύτδ εργα­
ζόμενος. Εί γάρ αύτδς [51] έξέχεε , περί αυτού δ 
προφήτης εΓρηκεν ανωτέρω · Έν τα7ς έσχάταις 
ήμέραις έχχεώ ήχό τον Πνεύματος μον έπϊ τούς 
δούΛονς μον χαϊ έχϊ τάς δούΛας μον, χαϊ δώσω 
τέ/ατα έν τφ ούρανφ άνω. "Ορα οία κε/ρυμμένος 
έντίΟησιν. Άλλ* επειδή μέγα ήν, πάλιν αύτδ συσκιά-
ζει τώ παρά τού Πατρδς λαβείν. Είπε τά γεγενημένα 
αγαθά, τά σημεία * είπεν, δτι βασιλεύς έστιν · δτι είς 
αυτούς ήκεν1»· είπεν, δτι αυτδς τδ Πνεύμα δ(δωσιν. 
"Όσα γάρ άν είπη τις, εί μή είς τδ συμφέρον τελευ-
τήσει, είκή λέγει. "Ωσπερ κα\ Ιωάννης ποιεί, Ούτος 
υμάς, λέγων, βαχτίσει έν Πνεύματι άγίφ. Κα\ 
δείκνυσιν, δτι ό σταυρδς ού μόνον αύτδν ουκ ήλάττω-
σεν, άλλά καί λαμπρότερου είργάσατο, εί γε πάλαι 
Ι^έν έπηγγέλλετο ό Θεδς αύτφ, τότε δέ έδωκεν. "Η 
έπαγγελίαν, φησίν, ήν ήμιν έπηγγείλατο. Ούτω προ-
ή,δει έσομένην, κα\ μείζονα ήμίν μετά τδν σταυρδν 
έχαρίσατο. Κα\, Έξέχεε, φησίν. Ενταύθα τδ αξίωμα 
εμφαίνει* κα\ δτι ούχ απλώς, άλλά καί μετά δαψι-
λείας. Διδ κα\ αύτδ τούτο δήλον ποιών, επάγε* τά 
έξης. Λοιπδν γάρ θα££ούντο>ς μετά τήν τού Πνεύμα­
τος δόσιν, και περί τής είς τούς ουρανούς αναλήψεως 
διαλέγεται· καί ούχ απλώς, άλλά πάλιν τδν. μάρτυρα 
παράγων,κα\ εκείνου άναμιμνήσκων περ\ ού ό Χρί­
στος εΐπεν. Ού γάρ Αανΐδ άνέβη, φησίν, είς τούς 
ουρανούς. 

γ \ Ενταύθα ούκ έτι με θ* υποστολής c δημηγορεί, 
έχων τδ άπδ τώνείρημένων θάρσος, ουδέ λέγει, Έξδν 
είπείν, ουδέ δσα τοιαύτα · λέγει δέ φανερώς, ΕΤχεν ό 
Κύριος τφ Κνρίφ μον, Κάθσν έχ δεξιών μον, έως 
δτ Οώ τούς εχθρούς σον ύΧοχόδιον τών χοδών 
σον. Εί δέ τού Δαυΐδ Κύριςς, πολλψ μάλλον αυτών. 
Κάθον έχ δεξιών μον. Τδ πάν ενταύθα τέθεικεν. 
Έως άν θώ τούς εχθρούς σον ύχοχόδιον τών 
χοδών σον. Ενταύθα κα\ φόβον επέστησε μέγαν, 
καθάπερ έν τή άρχή έδειξεν, οία τούς φίλους εργά­
ζεται, οία τούς εχθρούς. Καί πάλιν τήν κράτησιν, ίνα 
μή άπιστήται,τψ Πατρ\ άνατίθησιν. Έπει ούν μεγάλα 
έφθίγξατο, πάλιν έπ\ τά ταπεινά τδν λόγον κατάγει. 
\\σφα.Χως ουν γινωσχέτω, φησ\, χάς οΐχος ΊσραήΛ* 
τουτεστ^ Μή αμφισβητείτε, μηδέ αμφιβάλλετε. Είτα 
χαι έπιτακτικώς λοιπόν "Οτι χαϊ Κνριον αυτόν χαϊ 
Χριστόν ό θεός έχοίησε. Τούτο άπδ τού Δαυίδ καί 
άπδ του, Ψαλμού έμνημήνευσε. Δέον γάρ είπείν. 
Ασφαλώς ουν γινωσκέτω πάς οίκος Ισραήλ, δτι έκ 
δεξιών κάθηται, δπερ ήν μέγα, τούτο άφείς, έτερον 
επάγει τδ πολύ ταπεινότερον είπών, Έχοίησε, τουτ-
^στι, Κατέστησεν. "είστε ουδέν περί ούσιώσεως 
ενταύθα, άλλά πάν φησι περί τούτου. Τούτον τόν 
Ίησονν, δν ύμεις έσταυρώσατε. Καλώς ενταύθα 

* HSPC, " Ι ν α μ ή α υ τ ο ύ ς β ο φ ή σ η , riesunt in qu ibusdam 
m s 1» A J i u s έ σ τ ι , τ δ ε ίς α ύ τ ο ν ή χ ο ν , m a l e . c l d e m μεΟ 1 
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O R U M . HOMIL. VI. 60 

Ιληξε, διασείων αυτών τήν διάνοιαν. Επειδή γάρ 
έδειξεν ήλίκον έστ\, τότε λοιπδν, κα\ τδ τόλμημα 
έγύμνωσεν, ώστε μείζον δείξαι κα\ τψ φόβψ αυτούς 
έλείν. Ού γάρ ούτως οί άνθρωποι τσίς εύεργεσίαις 
επάγονται, ώς τώ φόβψ σωφρονίζονται. Οί δέ θαυ­
μαστοί καί μεγάλοι και θεώ φίλοι, ούδενδς τούτων 
δέονται· οΤος δ Παύλος ήν. Ού γάρ βασιλείας, ού 
γεέννης λόγον έποιείτο. 

[52] Τούτο έτηφιλείν τδν Χριστδν, τούτο μή μισθω-
τδν είναι, μηδέ πραγματείαν και καπηλείαν ήγείσθαι, 
άλλ* δντως ένάρετον είναι, κα\ διά τδ τώ θεψ φίλον 
πάντα πο;είν. Πόσων ούν δακρύων άξιοι, δταν τοσού­
τον όφείλοντες μέτρον, μηδέ ώς κάπηλοι μετίωμεν 
τήν βασιλείαντών ουρανών ; Τοσαύτα ήμίν ύπισχνεί-
ται, κα\ ουδέ ούτως άκούομεν; Τί ταύτης τής έχθρας 
ίσον γένοιτο άν; Καίτοι γε οί περν χρήματα μαινό­
μενοι, κάν εχθρούς, κάν δούλους, καν πολεμιωτάτους 
εύρωσι, κάν πάντα κακούς, μόνον δέ προσδοκήσωσιν* 
δτι χρήματα δι* αυτών δυνήσονται λαβείν , πάντα 

_ποιούσι, κα\ κολακεύουσι, κα\ θεραπεύουσι, κα\ δού­
λοι γίνονται, καί πάντων ηγούνται d αυτούς σεμνό­
τερους είναι, ίνα τι λάβωσι παρ* αυτών · ή γάρ τών 
χρημάτων έλπίς ουδέν τούτων αυτούς άφίησιν έννοή-
σαι. Βασιλεία δέ ούκ ίσχυσε ν δσα χρήματα, μάλλον 
δέ ουδέ τδ πολλοστόν καίτοι ουδέ ό τυχών έστιν δ 
έπαγγελλόμένος αυτήν, άλλ* δ άσυγκρίτως καί τής 
βασιλείας αυτής μείζων. "Οταν δέ κα\ τδ έπαγγελ-
λόμενον βασιλεία, κα\ θεδς δ ταύτην διδούς , μέγα 
κα\ αυτό τδ παρά τοιούτου λαμβάνειν. Νύν δέ ταύτδν 
γίνεται, ώσπερ άν εί βασιλεύς μέν κληρονόμους αυ­
τού κα\ συγκληρονόμους τψ υίψ βουλόμενος ποιήσαι 
μετά μυρίας κα\ ετέρας ευεργεσίας, καταφρονοίτο· 
λήσταρχος δέ μυρία κα\ ημάς και τούς γονείς τούς 
ημετέρους διαθείς, καί μυρίων γέμων κακών, και κατ-
αισχύνας ημών κα\ τήν δόξαν κα\ τήν σωτηρίαν , 
ένα μόνον όβολδν δείξας προσκυνοίτο παρ* ημών. Βα? 
σιλείαν επαγγέλλεται ό θεδς, κα\ καταφρονείται· 
γέενναν προξενεί ό διάβολος, καί τιμάται. Ούτος 
θεδς, εκείνος διάβολος. Άλλ* ίδωμεν τών έπιταγμά-
των τδ διάφορον. ΕΙ γάρ μηδέν τούτων ήν, μηδ£ 
ούτος μέν θεδς, εκείνος δέ διάβολος · μηδέ ούτος μέν 
βασιλείαν, εκείνος δέ γέενναν προεξένει · αυτή τών 
έπιταγμάτων ή φύσις ούχ Ικανή πείσαι τούτψ προσ-
θέσθαι; Τί δα\ κα\ έκάτερος έπιτάττει; Εκείνος τά 
καταισχύνοντα, ούτος τά ένδοξους ποιούντα · εκείνος 
τά μυρίαις περιβάλλοντα συμφοραίς κα\ άσχημοσύ-
ναις, ούτος τά πολλήν τήν άνεσιν έχοντα. "Ορα γάρ· 
Ούτος λέγει, Μάθετε αχ* έμού, δτι χράός είμι χαϊ 
ταχεινός τή καρδία, χαϊ εύρήσετε άνάχανσιν τάίς 
ψνχαΊς υμών εκείνος φησιν, "Αγριος έσο καί 
ανήμερος, κα\ άκρόχολος καί όργίλος , κα\ θηρίον 
μάλλον, ή άνθρωπος. "Ιδωμεν ούν, τί χρησιμώτερον, 
τί δαι ώφελιμώτερον. Άλλά μή τούτο μόνον, άλλ' 
έννόησον, οτι δ μέν διάβολος έστι · μάλιστα γάρ άν 
εκείνο δειχθή, πάλιν τά νικητήρια έσται μείζονα. Ού 
γάρ δ εύκολα έπιτάττων ούτος κηδεμών, άλλ* δ . 
συμφέροντα. Έπε \ καί πατέρες φορτικά έπιτάττουσι, 
καί δεσπόταΐ πάλιν ομοίως δούλοις· άλλά διά τούτο 
οί μέν είσι πατέρες, οί δέ δεσπόταΐ· εκείνοι δέ 
άνδραποδισταΥ κα\ λυμεώνες · κα\ πάντα τά εναντία. 

Πλήν οτι κα\ ήδονήν έχει, δήλον εκείθεν. *Εν τίσι 
γάρ νομίζεις είναι τδν άκρόχολον, έν τίσι δέ τδν 
άνεξίκακον καί πράον, ουχί τούτου μέν ή ψυχή 
έρημία τινί πολλήν έχούση τήν ήσυχίαν έοικεν · ή 
εκείνου δέ άγορφ και θορύβψ, ένθα πολλή ή κραυγή 

d Alii ή γ ή σ ο ν τ α ι . « Quidam mss. ά ν δ ρ α π ο δ ί σ τ α ι , οί δ έ 
λ υ μ ε ώ ν ε ς . Savil. ο ; δ έ ά ν δ . κ α ί λ. πά)ιν τά έν. 
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τών ακολούθου και κάμηλοι;, και ήμιόνοις. κα\ 
(νοι*, μεγάλα τοίς προσιούσιν έμβοώντων, ώστε μή 
καταπατηθήναι; [53] ούχ ή μέν τού τοιούτου ταί ; 
μέσαις πάλιν τών πόλεων έοικυίά έστιν, ένθα νυν 
μέν εντεύθεν άργυροκόπων, νύν δέ εκείθεν τών 
χαλκοτύπων ό ήχο; πολύ; γίνεται, κα\ οί μέν έπ-
ηρεάζουσιν, οί δέ επηρεάζονται; Άλλ' ή τούτου κορυ­
φή τινι έοικεν δρου;, λεπτήν μεν έχοντι τήν αύραν, 
καθαράν δέ τήν ακτίνα δεχομένψ, διειδή τά νάματα 
προχέοντι τών πηγών, και πολλά; τών ανθέων προ-
βαλλομένω τά ; χάριτα;, τών εαρινών ομοίως λειμώ­
νων τε κα\ παραδείσων, κα\ φυτοί; και άνΟε^ι κο-
μώντων καί κατα/δρύτοις' ύδασιν · εί τ:ς δέ και ή/ή 
γένοιτο, λιγυρά κα\ πολλήν καταχέουσα * τών άκουόν-
των τήν ήδονήν. "Η γάρ όρνιθες ψδι.κο\ άκροις τών 
δένδρων έφιζάνουσι τοίς πετάλοις, κα\ τέττιγες, και 
άηδόνες, και χελιδόνες, συμφώνοις μίαν τινά άποτε-
λοϋσι μουσικήν ή ζέφυρος ήρεμα τών πετάλων τοίς 
δίνοροΛς προσπίπτων, πίτυς καί πεύκας συριζούσα;, 
κα\ κύκνου; πολλάκις μιμείται ' ή λειμών pόδα προ­
βάλλων καί κρίνα άλλήλοις προσκεκλικότα καί κυανί-
ζοντα, καθάπερ πέλαγος κυανδν ήρεμα κυματούμε-
νον δείκνυσι. Μάλλον δέ πολλάς είκόνας εύροι τις άν. 
"Οταν μέν γάρ ε ί ; τά ,όόδα τις άποβλέψη, τήν ίριν 
οίήσεται καθοράν · δταν δέ είς τά ία, θάλατταν κυμα-
τουμένην* δταν δέ &lc τά κρίνα, τδν ούρανόν. Ού τή 
θέα δέ μόνον , ο'δέ τή δψει τέρποιτο άντότε ό τοιού­
τος, άλλά κοΛ τψ σώματι αύτψ. Εκείνον γάρ μάλλον1» 
άνίηαί τε κα\ άναπνείν ποιεί, ώστε νομίζειν έν ούρα-ι 
νψ μάλλον είναι, ή έπ\ γής. 

δ*. Έστ ι κα\ έτερα τις ήχή, δταν ύδωρ άπδ τής 
άκρωρείας διά χαραδρών αυτομάτως φερόμενου, κα\ 
ταί; ύποκειμέναις ψηφϊσνν ήρεμα έπιψοφούν ήσύχψ 
κτύπψ, ούτω; έκλύη τά μέλη ημών τ;ή ηδονή, ώστε 
καί ταχέως τδν λυσιμελή τοίς όφθαλμοίς ύπνον έπ-
άγειν. Ήδέοις ήκούσατε τού διηγήματος· τάχα καί 
έραατα\ γεγόνατε έρημίας, Άλλά ταύτη; τής έρη-
μ*ας ήδίων πολλψ τού μακροθυμου ή ψυχή. Ού γάρ 
ίνα λειμώνα ύπογράψωμεν, ούδ* ίνα πρδς έπίδειξιν, 
τδν λόγον άγάγωμεν, ταύτης ήψάμεθα τής εικόνος ·• 
άλλ* ίνα διά τής υπογραφής Ιδόντες, δση τών μα-
κροθύμων ή ηδονή, καϊ δτι πολλώ άνδρ\ μακροθύμψ 
συγγινόμενος άν τις και ήδοιτο κα\ ώφελοίτο, ή τοιού-
τοις όμιλήσας χωρίοις, τούτους μεταδιώκητε. "Οταν 
γάρ μηδέ πνεύμα σφοδρδν άπδ ταύτης έξέρχηται τής 
ψυχής, άλλ* ήμεροί τίνες λόγοι κα\ προσηνείς, κα\ 
δντως εκείνο τδ τού ζέφυρου ήρεμον είκονίζοντες, κα\ 
παραινέσεις, ουδέν μέν έχουσαι στύφον, τούς δέ 
δρνιθας τούς ωδικούς μιμούμεναι c · πώς ού τούτο 
βέλτιον; Ού γάρ σώματι προσπίπτει τού λόγου ή 
αύρα, άλλά ψυχάςάνίησιν. Ούκ άν ίατρδ; πυρέττοντα 
άνθρωπον ούτω ταχέως απάλλαξε;ε τού πυρετού, δι' 
οιασδήποτε σπουδής, ώς μακρόθυμος άνήρ κα\ όργί-
λον κα\ καιόμενον ύπδ τής όργή; λαβών, καταψύξειε 
διά τού πνεύματος τών οικείων λόγων. Κα\ τί λέγω 
Ιατρόν; Ουδέ σίδηρος πεπυρωμένος καίύδατι βαπτό-
μενο; ούτο) ταχέως τής θέρμης αφίσταται d , ώς είς 
μακρόθυμον ψυχήν άνθρωπος όρ ;ίλος έμπεσών. Καθ α­
π.· ρ δ*-έπ\ τής αγοράς, εί είσέλθοιεν ώδικο\ δρνιθες, 

* Κατα££ύτ<0ν conj. Douniens. e O d e x uuus< κα­
τασκευάζει , aller κατασκεδαζει, scd opporluuior' cst 
lectio editorum. *» Morel. δψει τέρπει τότε.... σώματι 
αύτφ, τού πρδς τδν λειμώνα όρώντο;, εκείνον μα)).ον.^ 
c Tres mss. ήρεμον και ήσύχιον μιμείται, καϊ παραιν. ουδέν 
(duo ούδίνα) μεν έχουσας"(εχούσαις uaus) τυφον, τού; 
&>. .. μιμούμενη. < Kdil i υφίσταται. Mss. recle αφίσταται. 
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και λήρος είναι δοκού σ ι ν ουτω δή κ*\ τά παραγγέλ­
ματα τά ημέτερα, είς ψυχάς [54| άκροχόλους εμπί­
πτοντα. "Ap* ήδίων επιείκεια χολής κα^θρασύτητος. 
Κα\ ρύ τούτο μόνον, άλλά τδ μέν δ διάβολος, τδ δέ ό 
Θεδς έπε'ταξεν. Όράτε , δτι ούχ απλώς ειπον, δτι εί 
κα\ μή διάβολος ήν καί Θεδς, αυτά τά έπιτάγματα 
Ικανά ήν ημάς άποστήσαι. 

Ό μέν γάρ κα\ έαυτώ ηδύς, καί τοίς άλλοις ωφέλι­
μος* ό ξε κα\ έαυτώ αηδής, κα\ τοίς άλλοις βλαβερές. 
Ουδέν γάρ άτερ;:έστερον άνθρωπου χολώντος, ουδέν 
φορτικώτερον, ουδέν έπαχθέστερον, ουδέν αισχρότερου, 
ώσπερ ούν τού ούκ είδότος χολάν ουδέν ήδιον. Θηρίψ 
συνοικείν κάλλιον, ή άνθριί^>τοιούτψ. Εκείνο μέν γάρ 
έπειδανάπαξήμερωθή, φνλάττει τδν.αυτού νόμον τού­
τον δέ οσάκις άν ημέρωσης, πάλιν έκθηριούται, άπας 
είς Ιξιν « εαυτόν τινα τοιαύτην καταστήσας. Καθάπζρ 
γάρ ή μέρα λευκή κα\ φαιδρά, κα\χειμών γέμων πολλής 
τής κατηφείας, έτερα αλλήλων είσίν* · ούτως ή τού 
όργιζομένου ψυχή κα\ τού επιεικούς. Άλλά μήπω 
τά τοίς άλλοις ίδωμεν βλαβερά συμβαίνοντα, άλλά τ * 
έαυτοίς* καίτοι καί τούτο ού μικρά βλάβη, έτέρψ τι 
δούναι κακόν πλήν άλλά τέως τούτο σκοπώμεν. 
ΙΙοίος' δήμιος πλευράς ούτω καταξάναι δυνήσεται ; 
τίνες οβελίσκοι πεπυρωμένοι διέπειραν σώμα ; ποία 
μανία ούτως έκστήσειεν άν τών κατά φύσιν φρενών, 
ώς όργή κα\ παραπληξία; ΟΤδα πολλούς άπδ οργής 
νόσους τεκόντας. Κα\ οι χαλεποί τών πυρετών, μά­
λιστα ούτοί είσιν. Εί δέ σώμα ούτω λυμαίνονται, έν­
νόησον τήν ψυχήν. Μή γάρ λογίση, δτι ούχ οράς· άλλ* 
έννόησον, δτι εί τδ δεχόμενον τήν κακίαν ούτω 
βλάπτεται, τδ τίκτον πόσην άν ύποδέξηται βλάβην; 
Πολλο\ τούς οφθαλμούς απώλεσαν, πολλο\ είς νόσον, 
βαρυτάτην κατέπεσον. Ό μέντοι φέρων γενναίως* 
πάντα ύποστήσεται ευκόλως. Άλλ' δμως καί τοιαύτα 
έπιτάττει φορτικά, και τούτων μισθδν ήμίν τίθησι 
τήν γέεννσν. Κα\ διάβολος έστι κα\ έχθρδς τής σωτη­
ρίας τής ημετέρας, κα^ μάλλον τούτψ πειθόμεθα ή 
τψ Χριστώ, Σωτήρι δντι κα\ ευεργέτη, κα\ τοιαύτα 
λέγοντι, ά κα\ ήδίω καί ώφελιμίυτερα καί χρησιμώ-
τερά έστι, κα\ ημάς και τούς συνόντας ήμίν ωφελεί 
τά μέγιστα. Ουδέν οργής χείρον, αγαπητέ, ουδέν 
άκαιρου θυμού· ού δείται πολλής τής αναβολής· όξΰ 
τδ πάθος έστί. Πολλάκις καί £ήμα έξέβαλέ τις ύπδ 
θυμού, ού είς τήν θεραπείαν ολοκλήρου δείται βίου · 
κα\ είργάσατο τι, δ πάσαν αυτού τήν ζωήν ανέτρεψε. 
Τδ γάρ χαλεπδν τούτο έστιν, δτι κα\ έν βραχεί καιρψ, 
κα\ διά μιάς πράξεως, κα\ δι' ένδς βήματος μόνον 
τών αίωνίο>ν ημάς πολλάκις έξέβαλεν αγαθών, καί 
μυρίους έκενωσε πόνους. Αιδ παρα/.αλώ, πάντα 
ποιείν, ώστε τδ θηρίον τούτο χαλινούν. Άλλά ταύτα 
μέν περ\ επιεικείας και θυμού · εί δέ κα\ τά άλλα τις 
προχειρίσαιτο τψ λόγψ, οίον πλεονεξίαν, υπεροψία ν 
χρημάτων, άσέλγειαν, σωφροσύνην, φθόνον, χρηστό­
τητα, και άντεξετάσοι, καί άλλο είσεταιέτι διχφορον. 
Είδετε, πώς άπδ τών προσταγμάτων μόνον ό μέν 
Θεδς, ό δέ διάβολος ών δείκνυται; Πειθώμεθα τοίνυν 
[55] τψ Θεώ, καί μή είς βάραθρα εαυτούς έμβάλω-
μεν, άλλ' έως έστ\ καιρός, πάντα άπονιψώμεθα τά 
τήν ψυχήν λυμαινόμενα, ίνα τών αιωνίων αγαθών 
έπιτύ/ωμεν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ου τψ ΠατρΙ άμα τώ άγίψ % 

Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ άε\ , και είς 
τούς αιώνας των αιώνων. Αμήν. 

* Unus έκθηριούται' π ) ή ν εί μ ή είς § ξ ι ν . t Umc ίτ^ρα 
ά λ ) ή λ ω ν είσί, tiesi.ul in uuo cod. 
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SOKHMKM cuipiam multam quictcm habenti; illius 
w o anima, foro, turbac, ubi mtiitus clamor sequen-
litim canielos, mulos et asinos, qui occlamaiil acce-
ilenlibus ne conculcentiir? («) nonne illius niiiina me-
«iiis cifilatibus similis cst, ubi bino aiu ificum, inde 
aerariorum magnus fragor; ct alii quidcin luduut, 
aJii vero keduniur? Sed bujus anima sitntlis esi \er-
lici monlis, leni aura frtieiili purisque radiis* limpida 
fonlium fluenU emiilenli : ubi mullu.» flnrtim grat i», 
perinde alqae in vernis pralis et honis, qiuc plaulis, 
fluribuset defiuentibus aquis ornanlur : si quis vero 
sontis audiatur, suavis est el mtdlam fundit audien-
libus Yuluplateni. Nam vel aves sunl sumniH arbo-
rum io raoiis cantillaiiles; vel cicadre, lusciniae, bi-
rundines, concordem et unam quamdam efllciunt 
music-iin; vel zepbyrus blande ramos aiborum allidit^ 
pinorum slriduloe sonos et cycnos plcrunique imila-
tnr; vel praiiini rosas cinittens el l i l i a , qua; se niu-
Uto collidunt, quasi pelagus item Icnibus uudis com-
nioiuin. Imo mullas quis iuvenerit imagiiies. Nam si 
quis rosas iuspieial, iridem se videre putabir, si 
violas, mare undosum; si lilia, cadum. Ncque spe-
claculo et visu taulum deleclatur, sed eliam eorpore: 
ille nainquc rccreaiur et respiral : i u nt se iu calo 
polius e>se putet, quaui iu lerra. 

4., Est et alius sonus, eum aqua ex cacumine 
deflueus per pnecipitia sponie feriur, et subjeclis 
silicibos lenitei* obstrcpit, sicque meinbra nosira 
volnpiate rclnxal, ila ut somuum meinbra solvenlcin 
conciliet. Narralionem libentcr audKlis; biucque forle 
injecius vobis cst soliludiuis ainor. Sed bac soliui-
diue inuho suavior est palientis anima. Non eiiim ut 
praium do>cribereimis, neque ut ad osicnlaiionem 
verba AindeFemus, bauc aggressi stimns imaginem ; 
sed ut per banc descriptienem vidrntes, qunnta sit 
paiienlium voluplas, et quod multo suavius uliliusque 
sit com viro paticnle et iiiansueto versari, quam in 
hiijusmodi locis degcrc, bos sequercmini. Cutn entm 
nequc vetitus vebemens a tali anima egredialur, sed 
benigni mansueliquc scrniones zephyro placido si-
imlcs, et admoniliones nibil asperum babenlcs, scd 
avcs illas canlairices imilanles : quomodo boc non 
nielius fueril ? Non cnim corpori accidit scrmonis 
aura, sed animas reficit. Non tam ciio roedicus qua-
iibel adbibita cura a febri liberaverit, ut vir paiicns 
iracuudum et excandescentcin spiriiu verborum suo-
rom refrigcrabit. Ecquid do mcdrco loquor? Ne fer-
nun quidem iguilum in aquam immissum, lam cilo 
calorem amiltit, ut iracundus in mansuclum incidens. 
Sicut aetem si in lorum ingrediantur cantillanles 
ave*, nurgac esse videntur: sic quoque prsccepla noslra 

(α) Tolus qui seqnitur locus ordine paulo diverso, sed 
pene nsdem eonsiaus verbis eiTertur in tribus codicibus. 

auteru i ibr i , i n summa inter se conspirantes, a quarlo 
I alk), et boc optiraa; notse, s^pe mjguopere differunt aut 

verbis, aul orationis structura, aut cliam senteDlJarum 
ordine, c l roodo narrandi. 
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in animas iracundas immissa. Eigo suavfor esl man-
sueludo tra et temeriiale. Ncque boc lantum, sed boc 
diabdlus , illud Dous pra?cepit. Videtc , me non sina 
causa dixisse, ciiauisi ncc dialiolus ncc Deus essel, 
h;rc lamen pr.rcepia salis fore nd nos abducendos. 

Jracundo nihil ingralius. — Mitis cnim bomo et sibi 
suavis ei aliis ulilis cs(; iracnndus vero ct sibi insua-
vis, ei aliis noxius. Nibil cnim ingrniius bomine irn-
cundo, niliil onernsiiis, nioleetius, lurpius; ut eo qui 
irasci nescil, nibil jucundius. Cum fora babilare 
meliiis est, qiiam cum talt homine. Fcra namqne, 
quaudo semcl cicuraUir, suam sorvatlegom; illum 
aHlem quoties placaveris, iolies ilcruin efloralnr; sibi 
eiiim babilum lalem semel Gonsiittiit. Sicut eniin dics 
serenus et Ixlus, el biems admodum iri>tis, c»nlraria 
sunt: i(a iracundi et mansucti animx. At nondum ca v 

que in alios man;uil incmnmoda, sed qu% sibi ipsis 
infcrutil videamus. Alqni boc non parvnm est da-
mnnm, aliiun darBno aflicere: verum interim illudcon-
sidcreinus. Quis carnifex sic laltTa dilarcrare polerii? 
quai venia igniia sic coi pus iransfigere? quis fnror 
ila a sana mcnte exculit, ul ira c l furor? Multos novi 
qui ab iracundia in morbos iuciderunt: baa sunl gra-
vissima? omnium fcbres. Quod si corpus ila iabcfa-
cleul, auimaiii cogila. Nc raiiocineris, qtiia non vides; 
scd cogila, quod si is qni malitiam concipil ila la>di-
tur, id quod ille parict quajilum damniim afferel? 
Mtilli oculos perdideruiit, mulii in gravissimos inci-
dere niorbos. Qui vero forliter lolcrat > omnia faoile 
feret. Aliamen licei tam onerosa prxcipiai, ei borum 
mcrcedem gebcnuam proponal, licct ilie diabolus 
sil , c l salulis nostrae inimicus, mngis iili oblempcra-
mus , quam Cbrislo Servatori, bcncfactori , el tdia 
diconti, t]ux et suaviora, et uliliora suni, nobis(|iie el 
conlubernalibus magna bona cuiiferant. Nibil ira 
pcjus, dilecie, et inleinpcslivo furore: non ferl lonpam 
moram; acuitis esi morbus. S;rpe quis vcrbum cx ira 
proferl, quod ul reparel, toia vila opus babei; c l alt-
quid opcraiur, quod lotain rjus vilam siibverlat. Qtiod 
aisiem gravissimtim esi , brevi lempore, uno opere, 
uiio verbo sa?pc a?lernis privamur bonis, innumcios-
qnc nobis parimus labores. Quarnobrem,r"g« f omnia 
facianm>, ul banc feram frenemus. Ca:lenini b.i c de 
niausiioludine el ira dicla sinl. Si quis vero alia ser-
monc iraclel, 111 avariliam el despecluin pccuuiarum, 
lasciviam el casiiiaiem, invidiam et mansueliidinein, 
illaque lnuitio conferal, alia quoque discrimina seicl. 
Yidisiis , quomodo ex praeceplis lanlum et Decs ei 
diabolus iuleriKiscantnr? Obiempereiuus ergo Dco, 
neque nos in baralhra conjiciamus; sed dum (cmpus 
cst, abluanitis onmia qux animam f<nedan(, ul ;rl< rna 
consequamur bona , gralia el benignilale Domini 110-
stri Jesa Chri^ti, qnicum Palri unaquc Spiriiui sancto 
gloria, impcrium, bonor, nunc et semper, el in srccula 
sxculoruni. Amen. 



«3 S. JOANNIS CHKYSOSTOMI Al lCHiEP. COMSTANTlNOP. (U 

H Q M I L I A \ l l 

C A P . 2. v. 57. Uis autem auditit, eompuncti sunl corde, 
et dixerunl ad Petrum el ad reliquQs aposivlot; Quid 
faeiemus, viri fntres 2 
\. Mansuetudo quantum bomim. — ViJeif quaiilum 

si l mansueludo boiium? Ihrc mngis, quum vebcmcu-
lia qu&libet, oorda nosira conij.ungil, ci aculiorein 
iufligit plagam. Sicut cniin qui ubdurala coipora pcr-
culil , non tain valide sensuni afiicll; scd si illa prhte 
emollial, tunc acrius pimgil: ita ei bic prius oporlct 
ciiiollire, et tuiic puugerc. Emoilii auiem , non ira, 
ιιοιι vcbeineiis accusalio , non convicium ; sed man-
£uetudo : furor cniin augol morbum . uiansiieludo 
eliimuat. Iiaquc si velis queiupiam, qui te la-seril, 
oorriporc, illum ctiui iiinnsiicludine magna apgredere. 
Yidc eiiim boc loco qttid faciat: manstiele illis fcici-
uora stia iii inciiteiii revoral, ei niliil adjicil; Dci 
dQiwni enarral, addil graliani in rerutn gesiarum 
irsiiuioniiim, el ull<:rius teriiioucju procjucil. Reve-
Fili sunt Pelri iuansuetudiueni, quia iis, qui Doimiium 
suum cnicifixcr.uil, vi cuntra ipsos c&dem spirabaiil, 
quasi pater ei magisier boiie affecius luqucbaltir. 
Nec simpliciler moreiii gesseriiut, sod eliam se ipsos 
ilatmiarunl: iu sciisiiiu vcncriiiit coriim qua» fcccrant. 
Νυη cnim pertuisil il loi furore corripi, et nicnle 
obtcnebrari; si-d ptr buntibiaiem, dis«ipala quadani 
iiidignalionis nebula, sic faciims illud ipsis repranscn-
lavil. R i * cnipn sic iisuvctiil : quando quilmsdam di-
ciinus nos l;i'.sos fuisse, ill i cimaniur dcinotistrarc se 
η >n Lcsisse; cum vero dicinius nos uon lajsos fuis&e, 
eod poiius l:r»iss(% ill i contra iiitunlur. llaque si vclis 
citm, qui injuste cgit, iu agonem conjicere, ne accu-
sc> iSluni; scd pro illo dccerta, ei ille sosc accusabit. 
Cotttciiliosum enini est genus bomiiium. Hoc IVtrus 
fccil : ιιυη illos vebemenler accusavil, scd conalus est 
quanlum poleratilios mansuete defendere; idooqne 
i i l ruin animos (HTSlrinxtt. Ει uudcnain liquel illos 
compimclus fuisse? Ex ipsoruiu verbis. Quid etiim 
dicuiil ? Quid (aaetnut, vm fratres ? Quos deceptorcs 
vocabaiil, fralres uunc appellant; non quod sc ipsis 
cxwqiiarent, sed quod illos ad sui amorcin cl curaoi 
pnlrabcrcnt. At alioquin, postqtiam illos sic appel-
larc diguali fueraut, el dixcranl, Quid faciemu*? non 
»latiui dixciunt; Ergo poenileutiain aganms ; scd se 
illis pcrmiterunt. Quemadiiiodum quis in uaulragio 
M\ iii morbo gubcrnatorem vcl medicuiu coiispioiens, 
< ninia ill i concedit ipsiquc oblem|>erat, ila ct bi con-
lossi sunl se in extreniis posiios iiuiiam salulis spcm 
baltorc. Et |icrpende : QOII dixemnt, Qiiomodo salvi 
erim-.as; scd, Quid faciemus? Quid igiiur Pclrus? 
Riirsus hic cum ocine* interrogareniur , ipse rcspou-
de:, $8. Pojniiaitiam ayitt, dicens, et baptizeiur nnu$-
quitqne vestrum in noniine Jetn ClirislL Nondum dicit, 
Crodile; 8t;d, Baptizetur wiusquitqne veslrum. Iloo, 
cniiu in baplisutate accipicbanl. Deindc lucruui osleu> 
d i t : In remiuionem pcccatorum ; et accipietis donuhi 
Ppiritui simcli Si doimm acccpturi esiis, si rcmis^io-

nem kabei baplisma, cnr cuiictamini ? Dcmde probar 
biliorein ro<ldeiis scmioncm , sul»juuxil: 59. \obh 
enim esl rcprommw. llanc cl bic, quain Miperius di-
xeral. Et filii* vastris, iiiquit. Igitur majus esl doiitun, 
quando b< iiorum eliam ba?redes babonl. Etommbtts, 
iuquil, qni longe tunt. Si iis qui lougc, niullo m^gis 
vobis (|ui propc. Quoscumque advooavcrit Dewinut 
Deus twster. Yidc quando dicat, Ii$ aui louyt uiirt. 
Qu uido vidit ιlios sibi proprios c l sese daimiaiitcs. 
Auima cmiu quando seipsam daiimaveril, non ullra 
polcril in\iderc. 40. Aliis eiiam verbh plurimn testi-
ficatus e*l, et exhoriabatur, dicens. Vi.le iliuin ubiquo 
brcvilcr loqiieiiliiin, ium ambiiiosmii, non asleuUilo-
rem. Testificalus esi, iuqiiit, et exhortabatur, diceits. 

I l i c jerfccla duciritta csl, quai binc li inonm, n.de 
auiorem b-bct. Sulvamini α (jeneratione ista prurn. 
Nibil de ftisuris, sc-d de prasciitibus dicit, qtiibtis 
maxiuic niovcnlur bouiiues : osicnditqtie prardicati ^ 
iiciii vl a pi a;senlil>us et a futuris eruerc nialis. i J . 
Qui ergo libcnler acceperunl sermonem ejtt$t bapthati 
sunt : el nppoiiia suttl w die ilta animce circiier tria 
millia. Qwini pu:as boc, magis quam esgnuin aposto-
IQS recriinsse* ii. Erant autem perteverantes vnani-
miler in doctrina apObtolorum, ei commvjiicalioue. i)u;u 
viilulcs, et quod persoverareul, ct qtiod uiianimilcr. 
IIoc aulcm dixit, ul osieiubil quod longo lemporo illos 
ducucritil. Et communieatione, el fractione pani$, ei 
oratione. Omuia comuitiuiliT, otiiuia cuni pcrseve-. 
raiilia ftcorunl, inquil. 43 Eiebal autem otwii aninim 
[credcniium \ tinwr. Multa quoque yrodigia el signa 
perapostolo* ficbunt. Mcriio. Neqtie ciiim ut vulgares 
bouiir.es dcs|iicicbani, iitMpie rebus sub aspcclum 
cadculibus allcndcbaut, scd inccn^a cr.u meiis eo-
rum. Quia < niiii niuUa supcrius verba Tiidcrat Pelrus, 
osteuderalque ci proiuissa et fulura, jure inetn cor-
repii er.uii, el sigua diclis leb(iiiionium firebanL 
Sjciit igitur in Cbrislo priiiium sigua, |»us(ca dociriiia, 
deindc m.racula : i laclnunc. 44. Owwt autem qui 
credebunt, era*U paiiter, et habebaiU ooiuiu cemmuma. 
Yidc, quantus statiiu profcclus. Non euiui iu oralio-
nibiH lanliim ·*Γ· t coiuniuuicalio, ne«|uc in doclriua 
bolum, sed cliam in vitae probitale. 45. Po$tet$iones 
ei subttantia* vendebunl, et dividebant illas omnibus , 
prout cuique opm erat. Yide, quaulus limor illis 
accidil. Et dhidebant eas. Hoc, inquil, disperasatio-
ncm sigiiificaus. Proul cuique opus erat, Nou frusira 9 

qucitiadinodiiiii apud Gra?cos pliilosopbi, alii lerratn 
rcliiiquebaiit, alii inulluin auri in mare projiciebanl; 
quod non pccuniartim coiileiiiplus crat, scd slulliiia 
et insipicnlia. Sempcr enim sluduil diabolus, Dei 
c:ealuras ubique calucnniari, quasi iton posset qu^t 
bcnn iiii pocimiis. 46. QuMidie quojue persemran-
tc* unanimiter in templo, l l ic modum doccl , quo 
d i K l r i n i frucbantur. 

2. Ει pcrpcndo , quomodo nibil aliud fucerent Jt»— 
dxi , ucc p.iruim, nec luagiuun, scd in lcinplo as^h 
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0Μ1ΑΙΑ 
'Αχονσαντες δέ τους Λόγους τούτους, κατενύγιχ-

σαν την καρδιαν, εΤχόν τε χρός τόν ΙΙέτρον 
xul τους λοιπούς αποστόλους- Τί χοιήσωμεν, 
άνδρες αδελφοί; 
α\ Όρας, δσον έστ\ν επιείκεια αγαθόν · ; Αύτη μάλ­

λον της σφοδρότητος τάς καρδίας κατακεντεί τάς 
ημετέρας, κα\ δξυτέραν δίδωσι τήν πληγήν. Καθάπερ 
λάρ έπ\ τών έσκι££ωμένων σωμάτων δ πλήττων ούχ 
ούτω ποιεί τήν αίσθησιν σφοδράν4 άν δέ τις αυτά μά­
λαξη πρότερον, κα\ απαλά έργάσηται, τότε νύττει 
σφοδρότερον * ούτω δή καί ενταύθα πρότερον δει μά­
λαξα ι κα\ τότε νύξαι. Μαλάττει δέ, ού θυμδς, ουδέ 
κατηγορία σφοδρά, ουδέ ονείδη, άλλ* επιείκεια εκεί» 
νος μέν γάρ καί επιτείνει τήν πώρωσιν, αύτη δέ αναι­
ρεί. Ώστε άν έθέλης καθάψασθαί τίνος ήδικηκότος, 
μετά πολλής τής πραότητος αύτψ προσφέρου. "Ορα 
γούν και ενταύθα τί ποιεί · άνέμνησεν αυτούς τών οι­
κείων τολμημάτων πράως, και ουδέν προσέθηκεν · 
είπε τού θεού τήν δωρεάν, έπήγαγε τήν χάριν μαρ­
τυρούσαν τοίς γεγενημένοις, κα\ έτι περα.τέρω τδν 
λίγον έξήγαγεν. ^δέσθησαν τού Πέτρου τήν έπ:εί-
κειαν, δτι τοίς τδν Δεσπότην αυτού σταυρώσασι κα\ 
κατ* αυτών φονώσιν**, έν τάξει πατρδς κα\ διδασκάλου 
κηδεμονικού διελέγετο. Οόχ απλώς έπείσθησαν, άλλά 
κατέινωσαν εαυτών ήλθον είς αίσθησιντών γεγενη-
μένων Ού γάράφήκεν αύτοίς άρθήναι τδν θυμδν, κα\ 
έπισκοτήσαι τή διανοίας άλλά διά τής ταπεινοφροσύ­
νης ώσπερ τινά σκεδάσας άχλύν τήν άγανάκτησιν, 
ούτως έδειξε τδ τετολμημένον. Κα\ γάρ ούτως έχει, 
δταν είπωμεν ημείς , δτι ήδικήμεθα, εκείνοι πειρών-
ται δείξαι, δτι ούκ ήδικήχασιν" δταν είπωμεν ήμεί;, 
δτι ούκ ήδικήμεθα, άλλ' ήδικήκαμεν μάλλον, εκείνοι 
τδ εναντίον ποιούσιν. "Αστε εί βούλει τδν ήδικηκότα 
είς αγώνα έμβαλείν, μή κατηγορήσης αυτού, άλλ* 
άγώνισαι, κάκείνος κατηγορήσει. Φιλόνεικον γάρ έστι 
τδ γένος τών ανθρώπων. Τούτο δ Πέτρος έποίησεν. 
Ού κατηγόρησεν αυτών σφοδρώς, άλλά κα\ έπειράθη 
σχεδδν άγωνίσασθαι ήμέρωςβ κατά τδ δυνατόν διά 
τούτο αυτών καθίκεται τής ψυχής. Κα\ πόθεν δήλον, 
δτι κατενύγησαν ; Άπδ τών βημάτων αυτών. Τί γάρ 
φασι; Τί χοιήσωμεν, άνδρες αδελφοί; Ους πλάνους 
έκάλουν, αδελφούς νύν καλοΰσιν. Ούχ\ τοσούτον εαυ­
τούς παρεξισάζοντες, δσον είς φιλοστοργίαν έπισπώ-
μενοι κα\ χηδεμονίαν. Άλλως δέ, επειδή αύτο\ κατ-
ηξίωσαν [56] τούτο καλέσαι αυτούς, καί φασι, Τί 
χοεήσωμεν; ούκ είπον ευθέως· Ούκούν μετανοώμεν 
άλλ* επέτρεψαν εαυτούς αύτοίς. Καθάπερ έν ναυαγίψ 
τις γενόμενος ή έν νόσψ, τδν κυβερνήτην ίδών ή τδν 
Ιατρδν, πάντα αύτψ παραχωρεί τε καί πείθεται* ούτω 
χαί οδτοι ώμολογήκασιν έν έσχάτοις δντας d εαυτούς, 
κα\ ουδέ ελπίδα σωτηρίας έχοντας. Και ορα. Ούκ 
είπον · Πώς σωθώμεν; άλλά, Τί χοιήσωμεν; Τί ούνό 
Πέτρος; Πάλιν ενταύθα πάντων ερωτηθέντων, εκεί­
νος αποκρίνεται, Μετανοήσατε, λέγων, χαϊ βαχτι-
σθήτω έχαστος υμών έχϊ τφ ονόματι Ίησοϋ Χρί­
στου. Κα\ ούπω λέγει, δτι Πιστεύσατε · άλλά, Βα-
πτισθήτω έχαστος υμών. Τούτο γάρ έν τψ βαπτί-
σματι παρίλαβον. Εΐτα δείκνυσι κα'ιτδ κέρδος· ΕΙς 
έφεστν αμαρτιών · χαϊ λήψεσθε τήν δωρεάν του 
αγίου Πνεύματος. Εί δωρεάν λήψεσθε, εί άφεσιν έχει 
τδ βάπτισμα, τί μέλλετε; Είτα πιθανδν τδν λόγον 
ποιών, έ π ή γ α γ ε ν ΎμΊν γάρ έστιν ή έχαγγελία. 

• Αγαθόν deest in Savil. *» A l i i φωνώσι. c ήμέρως 
d A l i i έν τοις έσχάτοις καχοΐς 

Ζ'. 
Ταύτην και ενταύθα λέγει, ήν είπε κα\ άνω διαλεγό-
μένος. Καϊ τοις τέχνοις υμών, φησί. Ούκούν μείζων ή 
δωρεά, δταν τών αγαθών κα\ κληρονόμους έχωσι. Καϊ 
χάσι, φησί, τοις είς μακράν. Εί Το7ς εις μακράν, 
πολλώ μάλλον ύμίν τοίς εγγύς · . "Οσους άν χροσκα-
λέσηται Κύριος ό θεός ημών. "Ορα πότε λέγει, 
Τοϊς είς μακράν. "Οτε αυτούς εδρεν ψκειωμίνονς 
κα\ κατεγνωκότας εαυτών* ψυχή γάρ δταν έαυτήν 
καταδικάση, ούκέτι φθονείν δύναται. Έτέροις τε λό-
γοις χ.Ιείοσι διεμαρτύρατο καϊ χαρεχιιλει, Λέγων. 
"Ορα αύτδν πανταχού έπιτέμνοντα, κα\ ού φιλοτιμού-
μενον, ούδ» έπιδεικτιώντα. Αιεμαρτύρατο, φησί, 
καϊ χαρεκάΛει, Λέγων. Άπηρτισμένη αύτη διδα­
σκαλία, τδ μέν φόβου, τδ δέ άγαμης έχουσα. ΣώΟητε 
άχό τής γενεάς τής σκόλιας ταύτης. Ουδέν περί 
μελλόντων φησίν, άλλά περ\ τών παρόντων, οΤς κα\ 
μάλιστα ενάγονται άνθρωποι* καί δείκνυσιν, δτι τδ 
κήρυγμα χαΊτών παρόντων κα\ τών μελλόντων άπαλ· 
λάττει κακών. 01 μέν ούν ασμένως άχοδεξάμενοι 
τόν Λόγον αυτού, έδαχτίσθησαν καϊ προσετέθη­
σαν τή ήμερα εκείνη ψυχαϊ ώσεϊ τρισχίλιαι. Πώς 
οίει τούτο τούς αποστόλους άνακτήσασθαι μάλλον τού 
σημείου; "Ήσαν δέ χροσκαρτερονντες ομοθυμα­
δόν τ ή διδαχή τών άχοστόλων καϊ τή κοινωνία. 
Δύο άρεταΐ, καί τδ προσκαρτβρείν, χαί τδ ομοθυμα­
δόν. Τούτο δέ φησι, ίνα δείξη, δτι πολύν χρόνον αυ­
τούς έδίδασκον. Καϊ τή κοινωνία, καϊ τή κλάσει τον 
άρτου, καϊ τή χροσευχή. Πάντα κοινή, πάντα μετά 
καρτερίας έποίουν, φησί. Έγένετο δέ χάση ψυχή 
φόβος τών χιστευσάντων, χολλά τε τέρατα καϊ 
σημεία διά τών άχοστόλων έγίνετο. Είκότως. Ού 
γάρ ώς τών τυχόντων κατεφρόνουν, ουδέ τοίς δρώ­
μενοι ς προσείχον, άλλά πεπύρωτο αυτών ή διάνοια. m 

Επειδή δέ άνωθεν ήν πολύς (5έων δ Πέτρος, καί 
έδείκνυ τάς επαγγελίας κα\ τά μέλλοντα, είκότο>ς 
έξέστησαν τψ φόβψ, κα\ έμαρτύρει τοϊς λξγομένοις 
[57) τά θαύματα. Καθάπερ ούν έπ\ τού Χριστού πρό­
τερον σημεία, είτα διδασκαλία, είτα θαύματα* ούτω 
κα\ νύν. Πάντες δέ οί χιστεύοντες ήσαν έπιτο-
αυτό, καϊ είχον άπαντα κοινά. "Ορα ευθέως δση ή 
έπίδοσις. Ού γαρ έν ταίς εύχαίς μόνον ή κοινωνία, 
ουδέ έν τή διδασκαλία, άλλά καί έν τή πολιτεία. Καϊ 
τά κτήματα καϊ τάς ύχάρξεις έχίπρασκον, καϊ 
διεμέριζον αυτά χάσι, καθότι άν τις χρείαν εϊχεν. 
"Ορα, πόσος φόβος αύτοίς ένεγένετο; Καϊ διεμέριζον 
αυτά. Τούτο είπε, τδ οίκονομικδν δηλών. Καθότι άν 
τις χρείαν εϊχεν. Ούχ απλώς, καθάπερ οί παρ* 
•Έλλησι φιλόσοφοι, οί μέν άνηκαν τήν γήν, οί δέ είς 
θάλασσαν έ^όιψαν πολύ χρυσίον, δπερ ούχ υπεροψία 
χρημάτων ήν, άλλά μωρία κα\ άνοια. Πανταχού γάρ 
έσπούδασεν δ διάβολος f άεΐ τού θεού τά κτίσματα 
διαβάλλειν, ώς ούκ ένδν καλώς χρήσασθαι χρήμαιι . 
Καθ* ήμέραν τε χροσκαρτερούντες ομοθυμαδόν 
έν τφ Ιερφ. Ενταύθα τδν τρόπον διδάσκει, καθ* δν 
τής διδασκαλίας άπέλαυον. 

β*. Κα\ σκόπει, πώς ουδέν έποίουν έτερον Ιουδαίοι, 
ού μικρδν, ού μέγα, άλλά τψ ίερω προσήδρευον/Ατε 
γάρ σπουδαιότεροι γεγενημένοι, και περ\ τδν τόπον 
εύλάβειαν πλείονα είχον. Ού γάρ άπέσπων αυτούς οί 
απόστολοι τέως, ώστε μή βλάψαι. ΚΛώντές τε κατ* 
οίκον άρτον, μετελάμβανον τροφής έν αγαλλιά­
σει καί άφελύτητι καρδίας, αΐνούντες τόν θεόν, 

deesi ία uoo codice. 
ίντας. 

* Alii μάλλον το · ; εγγύς 
ό ο·άοο>ος. 
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ttal έχοντες χάριν προς δΛον τόν,Ααόν. Τδν άρτον 
έμοι δοκεί λέγων, κα\ τήν νηστείαν ενταύθα σημαίνειν 
κα*\ τδν σκληρδν βίον · τροφής γ ά ρ , ού τρυφής μετ-
ελάμβανον. Εντεύθεν, αγαπητέ, μάνθανε, ώς ούχ ή 
τρυφή, άλλ' • ή τροφή τήν άπόλαυσιν ποιεί · κα\ ώς 
οί τρυφώντες,έν λύπη, οι δέ μή τρυφώντες, ένχαρά. 
Όράς, δτι οί Πέτρου λόγοι κα\ τούτο ειχον, τδν τού 
βίου σωφρονισμού1*; Ούτως ούκ ένι γενέσθαι αγαλλία­
σαν, μή άφελείας ούσης. Κα\ πώς, φησ\ν, Εϊχον χά­
ριν πρός οίον τόν Λαόν; Αι* ών έποίουν διά τής 
ελεημοσύνης. Μή γάρ μοι, εί οί αρχιερείς επέστησαν 
αύτοϊς ύπδ φθόνου κα\ βασκανίας, τούτο ίδης* άλλ' δτι 
πρδς τδν λαδν χάριν είχον. Ό δέ Κύριος προσετΙΘει 
τους σωζόμενους καθ* ήμέραν τή ΈκκΛησία. 
Πάντες δέ οί πιστεύοντες ήσαν έπιτοαντό. Ούτω 
πανταχού καλδν ή ομόνοια. Ετέρας τε Λόγοις δι-
εμαρτύρατο. Τούτο είπε, δεικνύς, δτι ουκ ήρκει τά 
λεχθέντα · ή κα\ εκείνα μέν, ώστε πρ^ς πίστιν 
έπαχθήναι, ταύτα δέ, τίνα χρή τδν πιστδν ποιείν, εί-
ρηται. Καί ούκ είπεν, Έ π \ τώ σταυρώ, άλλ Υ Επϊ 
τφ ονόματι Ίησοΰ Χριστού βα.ττισθήτω έκαστος 
υμών. Ουδέ άναμιμνήσκει αυτούς συνεχώς τού σταυ­
ρού, ίνα μή δνειδίζειν δόξη, άλλ' απλώς, Μετανοή­
σατε. φησ\, καϊ βαπτισθήτο) έκαστος έν τφ ονό­
ματι Ίι\σού Χριστού είς άφεσιν αμαρτιών. Και μήν 
έ:έρως έχει τών ενταύθα δικαστηρίου ό νόμος · άλλ' 
έτΛ τού κηρύγματος δταν δ ήμαρτηκώς όμολογήση, 
τότε σώζεται. "Ορα, πώς ού τδ μείζον παρέδραμεν δ 
Πέτρος· [58] άλλά πρότερον τήν χάριν είπών, τότε 
κα\ εκείνο έπήγαγε, λέγων · Αήψεσθε τήν δωρεάν 
τον άγιου Πνεύματος. Αξιόπιστος δ λόγος αύτόθεν 
έξ ών αύτο\ έλαβον. Τέως γάρ τδ εύκολον λέγει καί 
πολλήν Ιχον δωρεάν, καΐτότε έπ\ τδν βίο ν άγει, είδώς, 
δτι ύπόθεσις αύτοίς « έσται σπουδής, τδ ήδη γεύσα-
σθαι τών τοσούτων αγαθών. 'Επε\ δέ έπόθει άκουσαν 

• ό ακροατής, τί ήν τών πλειόνο)ν λόγων τδ κεφάλαιον, 
καί τούτο προστίθησι, δεικνύς δτι ή δωρεά τού αγίου 
Πνεύματος. Οί μέν ούν άποδεξάμενοι τδν λόγον έπ-
ήνεσαν τά λεχθέντα, καίτοι φόβου γέμοντα, κα\ μετά 
τήν συγκατάΟεσιν τότε έπ\ τδ βάπτισμα έρχονται. 
Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. "Ήσαν, φησ\, 
προσκαρτερονντες τή διδαχή. Έκ τούτου δήλον,· 
δτι ού μίαν ήμέραν, ουδέ δυο και τρείς, άλλ* επί 
πολλάς έδιδάσκοντο, άτε έφ* έτερον μεταστάντες βίον. 
Καϊ έγένετο πάση ψνχή φόδος. Εί πάση, κα\ τών 
μή πιστευσάντων. Είκδς δέ αυτούς παθείν τοσαυτην 
άθρόον μεταβολήν ίδόντας· τάχα δέ κα\άπδ τών ση­
μείων. Ούχ\, Όμού δέ, άλλ', ΌμοΟνμαδόν, είπεν, 
επειδή ένι όμού μένεΐναί τινας, ού μήν δέ δμοθυμαδδν, 
διηρημένους ταίς γνώμαις. Λόγοις τε παρεκάλει. Κα\ 
ουδέ ενταύθα λέγει τήν διδασκαλίαν d , έπιτέμνων τδν 
λόγον · έξδν δέ μα ν Θάνε ιν, δτι ώς νέους παίδας έτρε-
φον τή τροφή τή πνευματική. Κα\ άγγελοι γεγόνασι 
λοιπδν εξαίφνης, Καϊ διεμέριζον καΟό χρείαν τις 
εϊχεν. Ειδον, δτι τά β πνευματικά κοινά, κα\ ουδείς 
Ετερος έτερου πλέον έχει, κα\ ταχέως ήλθον έπ\ τδ τά 
αυτών πάσι διαδιδόναι. Πάντες δέ οί πιστεύοντες 
ήσαν έπιτοαντό. "Οτι δέ ού τόπω ήσαν έπιτοαυτδ, 
δήλον έξ ών έπήγαγε λέγων, Καϊ πάντα ειχον κοινά. 
Πάντες δέ, φησ\ν,ούχ ό μ,έν, ό δέ ού. Τούτο πολιτεία 
αγγελική, μηδέν αυτών λέγειν ιδ.ον εινα·. Εντεύθεν 
ή £ίζα τών κακών έξεκόπη , κα\ δι* ών έπραττον 

* Umis μετελάμβανον έν αγαλλιάσει, φησίν. Ό ρ α ς , οτι ούχ 
ή τρυφή, ά)>.' b ΙιΙοιιι σωφρονισμών; Ού γάρ ένι c 'dein 
«γει,ΟπόΟεσις γάρ αϋτο»;. d Μ · Ί Τ Ι . ·Λ«ρεκ*λε·.. Ού '/ΐ',δ'. ι <;ν 
ό.οασκαλίαν. e Alii εξαίφνης άπαντ:; , ευχή καί άκροάσ:ι 

" " ο;ι το Γ.ονσκ?ρτ 

έδειξαν, οτι ήκουσαν.Άρα τούτο ήνδ έλεγε, Σώθητε 
άπό τής γενεάς τής σκοΛιάς ταύτης. Καϊ προσ­
ετέθησαν τ ή ήμερα εκείνη ψνχαί ώσεϊ τρισχίΛιαι. 
Επειδή τρισχίλιοι γεγόνασιν, έξήγαγον αυτού; λοιπδν 
έξω, οί κα\ μετά πατησ ιάς , ατε πολλής ούσης ήδη, 
καθ* ήμέραν άνήεσαν κα\ προσήδρευον έν τώ ίερώ · 
έπε\ καί Πέτρος κα\ Ιωάννης μικρδν ύστερον τδαύτδ 
ποιούσιν * ουδέν γάρ τέως παρεκίνουν τών Ιουδαϊ­
κών. Κα\ αυτή δέ ή είς τδν τόπον τιμή διέβαινε πρδς 
τδν τού Ιερού Δεσπότην. Είδες ευλάβειας έπίδοσιν; 
Χρήματα έ ν ι ψ α ν , κα\ έχαιρον, κα\ πολλή ήν ή ευ­
φροσύνη · μείζονα γάρ ήν ά έλάμβανον αγαθά. Ου­
δείς ώνείδιζεν, ουδείς έφθόνει, ουδείς έβάσκαινεν, ούκ 
ήν τύφος, ούκ ήν έξουδένωσις· καθάπερ παιδία ένό-
μιζον ούτω παιδευεσθαι, ώς άρτίτοκοιούτωδιέκειντο. 
Καί τί ώς έν αμυδρά λέγω είκόνι; Ει μέμνησθε ώς, 
δτε τήν πόλιν ήμίν έσεισεν [59] ό θεδς, καί πάντες 
ήσαν συνεσταλμένοι, ούτω τότε εκείνοι διέκειντο* 
ούδεις ύπουλος ήν, ούδε\ς πονηρός. ΚαΙγάρ τοιούτον 
φόβος, τοιούτον ή Ολίψις. Ούκ ήν τδ ψυχρδν £ήμα τδ, 
*Εμδν, κα\ τδ, Σόν. Διά τούτο άγαλλίασιςήν έπι τής 
τραπέζης· ούδε\ς ώς έξ ιδίων έσθίων διέκειτο, ούδεις 
ώς έξ αλλότριων καίτοι δοκεί αίνιγμα είναι. Ούτε 
αλλότρια ένόμιζον είναι τά τών αδελφών δεσποτικά 
γάρ ή ν ούτε ίδια, άλλά τών αδελφών. Ούτε δ πένης 
ήσχύνετο, ούτε ό πλούσιος έτυφούτο. Τούτο έστιν 
άγαλλίασις. Κάκείνος ώς ευεργετούμενος διέκειτο, 
καί ευ πάσχων μάλλον, και ούτοι ώς δοξαζόμενοι 
ταύτη, καϊ πάνυ πρδς αυτούς ήσαν συνδεδεμένοι. 
Επειδή γάρ έν ταίς τών χρημάτων διανομαίς κα\ 
ύβρεις, και άπονοίας, και λύπας γίνεσθαι συμβαίνει, 
διά τούτο έλεγεν δ Απόστολος· Μή έκ Λύπης, ή έξ 
ανάγκης. "Ορα, πόσα αύτοίς μαρτυρεί; Πίστιν γνη-
σίαν, βίον όρθδν, τήν ένάκροάσει καρτερίαν, τή*/ έν 
εύχαίς, τήν έν άφελεία, τήν έν ευφροσύνη. 

γ \ Δύο ήν ικανά έμβαλείν αυτούς είς άθυμίαν, ή τε 
νηστεία, κα\ τδ τά χρήματα διαδίδοσθαι. Οί δέ κα\ 
δι* αμφότερα έχαιρον.Τίς γάρ τούς ούτω διακειμένους 
ούκ άν ήγάπησεν ώς πατέρσς κοινούς; Ουδένέτικτον 
πονηρδν κατ* αλλήλων τδ πάν έπέτρεπον τή χάριτι 
τού θεού. Ούκ ήν φόβος, κα\ ταύτα έν μέσοις κινδύ-
νοις έμβεβληκότων αυτών. Διά γούν τής άφελείας τήν 
πάσαν αυτών εδήλωσεν άρετήν, πολύ κα\ τής τών χρη­
μάτων υπεροψίας, κα\ τής νηστείας, καΐτής έν ταίς 
εύχαίς καρτερίας μείζονα ούσαν. Ούτω δέ καί καθαρώς 
ήνουν τδν θεδν, μάλλον δέ τούτο έστιν αίνείν τδν θεόν. 
"Ορα δέ κα\ ενταύθα αυτούς απολαμβάνοντας ευθέως 
τάςάμοιβάς. Τδ γάρ έχειν χάριν πρδς τδν λαδν, τούτο 
έστιν, δτι ποθεινοί τίνες ήσαν κα\ έπέραστοι. Τίς γάρ 
ούκάν άγάσαιτο, τίς δέ ού/. άν θαυμάσειεν άνθρωπον 
τό ήθος απλούν, ή τίς ούκ άν συνδεθείη τφ μηδέν 
ύπουλον έχοντι; Τίνων δέ άλλων έστ\ν ή σωτηρία ή 
τούτων; τίνων δέ τά μεγάλα α γ α θ ά f ; Ούχ\ ποιμένες 
εύηγγελίσθησαν πρότεροι; ούχ\ Ιωσήφ απλούς τις ών 
άνθρωπος, ώστε μή δια μοιχείας ύποψίαν φοβηθέντα 
αύτδν έργάσασθαί τι πονηρόν; ούχ\ άγροίκους έξελ.έ-
γετο τούς άπλάστους; Ψνχή γάρ, γτ\π\ν,εύΛθ'ϊημένη 
πάσαάπΛή' και πάλιν, Ό δέ πορενόμενος άπΛώς, 
πορεύεται πεποιθώς. Ναι, φησίν άλλά κα\ φρονή-
σεως δεί. Τ ίγάρ άλλο έστ\ν άπλότηςάλλ'ή φρόνησις; 
"Οταν γάρ μηδέν ύποπτεύης πονηρδν, ούτε τεκτήναι 
δύνασαι πονηρόν δταν μηδέν έχης τών δεινών, ούοέ 
μνησικακήσαι δυνήση. "Ύβρισε τ ι ς ; ούκ ήλγησας· 
έκακηγόρησεν; ουδέν έπαθες· έβάσκηνεν ; ούοέ ούτως 
έπαθες τι. '(]δός τίς εστίν έττ\ φιλοσοφία·/ ή άπλότης. 

ί Alius μ ιγάλα θαύματα. 
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dui csseul. Naua utpote ferveiilioros facii, niajore erga 
locum erant revercnlia. Neque euim illos adhuc avcl-
lebanl aposloli, nc ipsus lacdcreiil. Et frangente» 
circa domos panem, tumebanl cibum cum exsultalione 
cl simplicitate cordii » 47. coiiaudantes Deum, et 
habenles grutiam ad omnetn plebetn. Cum panem 
dicii, jejunium mihi el ausleram vitam significare v i -
detor: cibo enim, non dciiciis ulcbaniur. Hinc disce, 
dilecle, non deliciis, scd cibo nos suaviler i ru i ; ctcos 
qui deliciis fruunlur, in Irislitia cssc; qui vero ιιοιι 
fruunlur, in gaudio. Vidcn' Pctri sermoncs, vitae 
lcmpcranliam inlulisse ? Sic non potcsl exsultaiio 
esse sine simplicitalc. E l quoraodo, inqnies, Ilabe-
banl gratiam ad omnem plebem ? Proptcr ea, qux fa-
ciebanl per eleemosynam Ne cnim altcndas, quod 
principes saccrdolum ob invidiam ct livorem in&ur-
gerent in illos, sed quod graliam baberenlad plebem. 
Dominus autem augebat quolidie eos, qui $alvi fierent 
in Ecclesia. Omnct autem credentet umul erant. Sic 
ubique bona est coucordia. Atiisque sermonibns lesti-
ficatut est. Iloc dixit oslciidens, non salis fuisse illa % 

quae dicia fueranl: vel illa quidcm dixcrai, ut ad fi-
dem inducerel; liaec verodoccbam, qnaleni oporteret 
csse fidelem. Nec dixil, In cruco; sed, ln nomine 
Jesu Chri$ti boptizetur unusqnisque vestrum. Neque 
frcqtieuter illis crucem cominemorat, ne exprobrare 
videaiur; sed simpliciler dicil : P&mlentlam ag\let et 
baptizetur unusquisque in nomine Jesu Chrisli in remis* 
uonem pcccatorum. At ;tii aliter bic se habenl judi-
cioruip leges : nam in prcedieatione cum peccaior 
confiielur, luoc scrvalur. Vide, quomodo Pelrus id 
qnod majus esl non prajicrieril; sed cmn de graiia 
dixisset, illud subjunxcrit, dictuis : Accipielis donum 
Spiritus sancti. Fide dignus sermo eral ex, i i s , quse 
jam acceperaut. Interim enim id quod faciie est dicit, 
et quod inagnum habel donum, ei litnc ad vilam du-
cit; gnarus, occasionem ipsis majoris sludii fore, 
quod lanla jain bona dcgustassenl. Quia vero cupie-
bal audilor discere i d , quod plurium iilorum scrmo-
num caput csscl, illud quoquc addil, oslendens 
doiiuni esse Spiritus saticii. IIIi itaque scrmoncm 
accipientes, dicta laudavcrunl, elsi meltun magnum 
incuicrent, cl iis asftcnsi, lunc ad baplisrua veiiimit. 
$ed quae dicta sunt, repelamus. Eranty inquii, perte-
Hrantes in doctrina. Hinc palam osl eos non uno, vel 
duobiis YCI tribus diebus, scd muliis edocios fuisse, 
Blpole qui vitam muiaverint. Fiebal auiem omni αηϊ-
wt limor. Si Omni, cliam i i s , qni non credideranl. 
Yerisiiuile aulem est illos sic affeclos fuisse, quod 
laniam vlderent mutaiioDem : forle etiam ex signis. 
Kec dixit, Simul; scd, Unanimiter : qu» fieri potesl, 
Μ quidani sitnui sint, ncc tamen unanimiter, sed 
wnlenlia dissidenles. Sermonibus quoque borlabalur. 
Neque liic doclrinam dicit, coiupendio loqucns. Hiuc 
Ueet diecere, aposlolos ipsis quasi pucrulis cibum 
*piiilualem dcdisse, qtii ut augeli slalim facli sunl *. 

diiidebanl singulis, prout cuiqtte opus erat. Vide-

. 1 Afii addunt, oralioni et auduioni( vcrbiDei) incum-

L \ ACTA APOSTOLOUIM.UUMIL. YU. OG 
bant, spiiilualia essii commuuia; nullusquc alio flut 
babcbal, el ad hoc staiini pervencrunl, ul sua omnibue 
distribucrent. Omnc* autemfqui crcdebanl, simulcraul. 
Quod aulem non loco simul esscnt, paiain csl v\ i i s , 
quft subjuuxit : Et omnia habebanl communia. Omuet 
dicit: non iJle babcbat, ille secus. H.ecangelica rcs-
publica erat, quod nihil diccrcnt sibi proprium. 
llinc radix malorum excisa esr, et cx gesiis snis te 
audivisse demonstraruitt. IIoc ergo oral quod dicebal: 
Salvamini α generatioite ista prava. El apposiuc $unt in 
die illa aninue cxrcner tria miilia. Quia ler mille cranl, 
educebant illos foras; qui cum fiducia mulla quotidie 
ascendcbant in leinplum, et ibi assidui eraiit: nam 
Pelrus et Joamies paulo posi illud fcccruut: nibil 
enim cx Judaicis adhuc movebant. E l houor illc t< ni-
plo exhibilus, Iransibal ad lempli Domijium. Yidisiiir 
pielalis augmenlutn? Pecunias abjicicbanl, el gau-
debanl, magnaque crat lactitia : niajora quippc erant 
bonaquje accipiebant. Nemo exprobrabat, nemo in-
videbat, nullus eral fasius, nullus contcmpltis : quasi 
pueri se putabant erudiendos, ut recens nnii aifecii 
eranl. E l cur quasi in obscura loquor imaginc ? Si 
tneniiuislis quomodo , cum Dcus concussit civitalem 
nostram (α), omncs atlouili erant, sic lnnc ilii aiTecti 
eranl; millus subdolus erat, nullus malignus. Etcnini 
talis liraor csl, talis angusiia. Non erat frigidum illtid 
verbum, meum et tuum. Ideo exsullalio in mensa 
era l : nemo ila affeclus crat, κ si ex suis, nenio ac si 
ex alienis ederet: elsi boc acnigma vidcalur esse. Ne-
que aliena putabanl esse boua fralrum; eraul enim 
ul dominorum ; neque propria, seri frairum. Ncque 
pauper pudore aflcctus, ncque dives inflaius crat 
Iloc exsultalio cst. Ille qna>i bcneficio affcclus, cl bi 
qiiasi binc gloria aucli; ct valde inicr sc eraul colli-
gali. Quia enim in pccuiiiarum dislribulionibus con-
lumeliae accidunl, arroganlia, moleslix, ideo dicebat 
Apostolus, Non ex trisiitia, aul ex necessilalc (2. Cor. 
9. 7). Yide, quanla illis teslificelur ? Sinceram ftdem, 
vUam rectain, perseveramiain in coucionc audionda v 

in precibus, iu frugalitalc, in I;eiitia. 

3. Duo poieraul illos in mocrorcin conjiciTe, jejti-
nimu, et pccuniarum crogalio. vcro ex ulroque 
gaudcbani. Quis sic aiTectos uon ut cominunes palres 
dilcxissei? Nibil niali paricbanl alii iidvcrsus aliosv 
loliun ponnillebanl grali;c Doi. Nullus aderal liinor 
in nicdia pericula conjoclis. Pcr simplicilatcn) crgo 
otnnem illonim declaravil viiluiem, et diviiiarum 
contcmpln, el jcjunio, et pcrseverauiia in oralione 
loiigo majoreii). Iia purc Deuni laudabanl, imo boe 
cst, ipsum pure laudare. Yidc aulcm liic illos sialira 
accipcre mercedem. Nam quod Iiaberenl graliam aputl 
populum, hoc probal illos el aniabilcs cl valde dile-
clos fuissc. Quis enim ιιοιι obsiupcscal, quis ιιοιι ini-
rclnr videns hominem moribus simpliccm ? aul qiiis 
non devinciatur bomini nibil subdoluin babenli? Ad 

(a) Terrae motum memorai, qui Conslantinopoli accidi» 
aimo 400, seuunduni alios autem anno iOl. pifficultas vero 
annl siatueudi binc oritar, quod ipse infra uicat lerne mo-
tuni facium esse amio siiperiorc.verunj ea de re|luribu». 
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<|MOS nisi ad lios salue, ad qnos mn^ua bona1 pcrti-
iicant? Nonne pasiores prhni evangcliuni acceperunt? 
nonne Joseph liomo simplex eiat; iia ul nec pcr 
ndullcrii suspii ionem sic pertcrreivlur, ul aliqtiid 
inali palrarei ? nniuic :»greslcs bomiues el simplices 
Dcus elegii? Auima cnim, inqnit, omnis slmptex bene-
dicta; ac rursiis, Qui ambulnt timpliciler, ambulat con-
fidentcr (Prov. 11.26. el 10. 9). Eliam, inquies; sed 
prndentia csl opus. Sed quid alind cst simplicilas, 
qmm prudcutia* Cum cnim niliil mali suspicaris, 
nihii mali parere potcs : eum niliil fcrs molcslc, non 
poteris injuriarum recordari. Coiilumelia lo quls af-
fecil? Non doluisli: obloquutus esi? Nihil passus cs: 
invidit tibi? Non a-gre tul is l i . Via quaidam esl ad 
philosopbiam shnpliciias. Ncino lam pulclier atiiino 
cst qiiam vir simplex. Sicul enim in corpore qui nioe-
slus esl, dcmissus οι cngilabundits, mulfum ex pul-
cbritndine dctrahit; qui veio latus est c l subridut, 
fonuosilalem atigct : sic in aiiiina evcnil : qui sub-
ddns csl, eisi inmimcra pencs se babcat bona opera, 
disperd.l i!la ; contra vero qui liber esl et simplex. 
Talem bominem quis sibi amicum iidenler parcl; ct 
st ttiimicus sil , cum ilio reconciliabilur. Nulla enim 
ad boc opus ei cuslodia, nuliis viucuiis; sed inulla 
et iili t%\ contubcrnallbtis erit sccuriias. Quid ergo, 
iuqnics, si qut lalrs csl, in roalos incideril viros? Deus 
qut simpliccs esse jubel, manimi porriget. Quid Davide 
simplicius? quid Saule Liiquius? Uier crgo supera-
Tit? Quid in Joscplio acium est? nomie ille simpliciter 
nd dominnm accessil; illa vcr» subdulc? In qtio9 

quxso, S;OSUS esl ? Quid Abele simplicins cral? quid 
Caiuo scelerattus? Rursusque Joseph, uoiine simpli-
ciicr cum fratribus egil? npnnc ideo claruit, quia sine 
suspicione omnia loquutus esl, bi vero maligne ipsum 
cxcepenwt? Semcl soninia, itQnjm souiuia d x i l , el 
sine caiilioue illos adiil ciboe afferens, omnia Deo 
commitlens; scd quanto magis illi ut inimicum ipsuiu 
habebant, lanto magis ille ul fraircs iractabat. Poic-
ralquc Deus n<m pcrinillerc, ut incidercl iu illos; 
se.l ρ Tinisit, ut miraculmn apparerel, el ostendere-
lur, (juaiiumvis illi contra tenderent, illum fore su-
poriorcm. E l sic quamvis plagam accipiat, non a sc, 
scd ab alio accipil. 

lmprobus sui ipsiu* iniijiicut e$t, — Maligntis vcro 
eeipsum primo perculil, nullitmque alium; sicque esl 
eui ipsius inimicus. Hujus aniina moaroce seinpcr 
plutia estt dum cogilationes perpcluo colligala! ct 
prrplexa3 smU : si audire, si dicerc quidpi^m opor-
lcat, omnia traliii ad crirnen, onmia accusal. Procul 
ab i lis amiritia et concordia; apud illos pugmr, ini-
micilix, molestiui; sibique ipsis suul su>pecli. His 
iicquc soiimus, ncquc aliud quidpiaiti suave esl. Si 
uxorcs habcanl, papx! omnibus smit bostes et ini-
^ i i c i ; zelolypue inlinitai, melus pcrpcluus: maliis 
cuiiii a malo laborc sic vocalur. Sic utique Scriplura 
laboreni sempcr vocat inaliiiam ; m cuin dicit : Sub 
lingua eorum labor el fnligalio ; el alibi rursum, Kt 

* JUlus Icgit, ntiracula, pro, bona. 
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amplius cowm tubor et dolov (PtaL 9. 7. ct 89. 10). 
Si vero mirclur qtiis, tuide ab itiitio lalcs facli siul, 
el niiuc lales ηυιι s in l , discani causam essc .rriun-
nain, inagisiram pbilosophia?, iualmii pietatis. Quamlo 
pecuniaide medio (ollcbaulur, lunc uequitia ιιοιι e iai . 
Eliam, inqitii, sed iliud ipsiuu interrogo, unde nuuc 
lanla malilia? quomodo i l l i ter niiltc c l quinquies 
nillle siaiim virmtem dclcgcrunl, ct mox pariier 
pliilosopbi fac(i sunl, et nunc vix iinus roperiUir? cur 
lunc ila concordcs erant? qujd illos tain agilcset ex-
citalos rcddebat? (juid ijlos ita iuceiidil? Quia cum 
inagna pielate accedebaol; qnia lionores non emut, 
sicul bodie; qiiia ad fulura incnlcm suam translulc-
runt,el nibil pra?sculiuin cxspeclabanl. Hoc esi ignea: 
anima^, in xmmms versari: boc pulabanl ill i Cl i r i -
siiaiiismum csse; sod non nos : nuitc cnim solut ni 
vilam qua^rimus. Ideo nec i l la , cnm par erii, assc-
qneniur. Quid facicmus? inlerrogabaut ill i seipso* 
damuanles. Nos vcro conlra : Quid faciemus ? dlci-
mus, iios pr.rsciilibus veudilanles, cl ajttiin de uobis 
sapienles. Illi faciebant qu.u facerc oporlebal; nos 
vero secus. D.minabaiu illi seipsos, desperabanl dc 
salute sua : ideo talcs facti suni. Aguovcruni qtiale 
reccpcranl dottum. 

4. Qaoiuodo vos illis sunilcs eritis, qui conlrana 
omtiii faciiis? Illi slalim atque audierunl, baplizali 
gunt: nou dixcnint illa frigida vcrbi, qtiae nuuc n<>8 

dicimus, ticqiie nioras uexuerunt, clsi non onines 
audissetil juslificalbmes; sed lioc lanlum, Suhamini 
α ρβηξταήοιιβ ista. Non segnes fucrunt, scd lios sor-
raones orceperiiiil ; ci quod accepisscnt, operibbS 
moiislrai unl ; c l qui essciil, exbibucrunl. Slatim iu 
cer aincn iugressi f exuerunl vcsiimenla : uos vero 
ingrtssi, cum vostimenlis ccrtare voliinius. Idcoqtie 
aniagotiiNia tioslcr labore opus nun babct, cuin r.o-
bis ipsis implicili sa?pe dejicianiur. Idipsum ouim fa-
cinuis, ac si quis albbtam pulvere cons])crsimi, ni-
grurn, nuduin, vidcns, ab arena et a sule mulliitii 
babeniem l u i i , oleo, sudore cl coeiio delibulum, ipse 
unguciilo fragraus, sericts vesiibu», aureis calceis, 
slola usque ad maUeoIos dcflueute, aureolas capilc 
gosians, cum illo congrcdiatur. Qui enim talis e s i , 
non impedielur solum, sed curam babens nc vesies 
foedentur vel scindantur, in primo congressu cadel , 
idque paiietur quod staiim limuit, in praccipuis par-
libus btsus. Tcmpus adesl cerlaminis, el lu serieis 
indueris! teiupus exercilalioiiis, tempus sladii; et lu 
qnasi in pompa leipsum Qrnas? Et quomodo supera-
bis ? Ne ad exlerna., sed ad iuterna respicias. IIis 
eiiim ruris ceu gravibus vinculis iindtquc anima 
consiriiigilur, inamini non sinens ailollere, ncc con-
tra bosieni proferrc, nos molles ac delicaios rcddil. 
Uiiiiani liberali vincere possitnus impuram illam po« 
losialcui. IdcoCbristus, acsi non satissildiviuagabjU 
ccre, vidc quid dicat: Vende omnia qw habes, et da pau» 
peribui: el veni, et sequere me (Marc. 10. 21). Quod s i , 
depositis opibus, nondura in tulo sumus, 5*d alia 
arie el acctiratiuno nobis esl opus; mulio magis, s i 
lYliiicanitis , nibil magMum operabimur, scd ridiculi 
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Ουδείς οδτως έστ\ τήν ψυχήν χαλδς, ώς δ απλούς. 
Καθάπερ γά{Γ έν τψ σώματι ό μέν στυγνδς χαί κατ­
ηφής κα\ σύννους, κάν καλδς ή , τδ πολύ της ώραιότη -
τος ύποτέμνεται • ό δέ άνειμένος κα\ ή ρέμα .μειδιών 
τήν δψιν, επιτείνει τήν ωραιότητα* ούτω δή καί έπϊ 
τής ψυχής, δ μέν σύννους κάν μυρία έχη κατόρθωμα-
τα,ήφάνισεν αύτά' δ δε άνειμένος κα\ άπλούς,τούναν-
τίον. [60] Κα\ φίλον τδν τοιούτον {ΐετά ασφαλείας άν 
τις είργάσαιτο, κα\εχθρδνγενόμενον καταλλάξειεν. Ού 
γάρ δει φυλακής και προφυλακής, ουδέ δεσμών κα\ 
συνδέσμων έπι τού τοιούτου, άλλα πολλή μέν αύτψ 
έσται ή άνεσις, πολλή δέ και τοις συνούσιν αύτψ. Τί 
ουν, άν είς πονηρούς, φησ\ν, άνδρας δ τοιούτος έμ-
πέση ; Ό θε?.ς δ προστάξας είναι άπλάστους, όρέξει 
χείρα. Τί τού Δαυίδ άπλαστδτερον ήν ; τί δέ τού 
ϊαούλ πονηρότερου; Τίς ούν περιεγένετο; Τί δα\έπ\ 
τού Ιωσήφ; ούχ ό μέν άπλάστως προσήει τή δεσποί-
νη, ή δέ κακούργως ; Τί ούν, είπε μοι, εκείνος ήδίκη-
ται; Τί δαι τού "Αβελ άπλαστότερον ήν ; τί δα\ τού 
Κάιν κάκουργότερον; Ό Ιωσήφ δέ πάλιν ούκ άπλά­
στως έκέχρητο τοϊς άδελφοίς; ού διά τούτο εύδοκίμη-
σεν, οτι ό μέν άνυπόπτως πάντα έφθέγγετο, ούτοι δέ 
κικουργως εδέχοντο; Και άπαξ είπε τά όνείρατα, κα\ 
πάλιν είπε, κα>. ούκ έφυλάξατο· και πάλιν πρδς αυ­
τούς άπήει τροφάς άποίσων, χαί ουδέν έφυλάττετο* τδ 
πάν επιτρέπων τώ θεψ* άλλ' δσψ εκείνοι πρδς αύτδν 
ουτω διέκειντο ώς προς πολέμιον, ούτως εκείνος ώς 
πρδς αδελφούς. Κα\ ήδύνατο δ θε>,ς μή άφείναι αύτδν 
έμ-εσ-ίν, άλλ' άφήκεν, ίνα δειχΟή τδ θαύμα, και δτι 
κάν τά αυτών έπιδείξωνται, εκείνος ανώτερος έσται. 
"Ωστε κάν λάβη πληγήν, ού παρ* εαυτού, άλλά παρ* 
έτερου λαμβάνει. 

Ό δέ πονηρδς · Ιαυτδν μέν πλήττει πρότερον, 
Ιτερον δέ ούδένα' ούτως έστι κα\ έαυτώ πολέμιος. 
Ίυυ τοιούτου άεΛ άθυμίας ή ψυχή μεστή, τών λογι-
εμών άει συνδεδεμένων κάν άκούσαι, κάν είπείν τι 
δεη πάντα μετά εγκλημάτων ποιεί, πάντα μετά αί-
τίας. Φιλία τών τοιούτων κα\ ομόνοια πό£όω κα\ μα-
χράν έσκήνωνται* μάχαι δέ πα ρ" αύτοίς κα\ έχθραι 
xa\ άηοίαι, κα\ εαυτούς ύποπτεύουσιν οί τοιούτοι. 
Τούτοις ούδε ύπνος ηδύς, ούτε άλλο ουδέν. "Αν δέ κα\ 
γυναϊχα έχωσι, βαβαι, πρδς πάντας έχθρο\ γίνονται 
χα\ πολέμιοι* ζηλοτυπίαι μυρίαι , φόβος διηνεκής· 
πονηρές δέ παρά τδ πονείν είρηται. Ούτω γούν καί ή 
Γραφή πόνον άε\ τήν πονηρίαν καλεί, ώς δταν λέγη, 
Ύπδ τήν γΛώσσαν αύτον κόπος χαϊ πόνος- κα\ 
άλλαχού πάλιν, Καϊ τύ πλειον αυτών χόπος χαϊ πό­
νος. ΕΙ & θαυμάζοι τις, πόθεν μέν παρά τήν αρχήν 
τοιούτοι γεγόνασι, νύν δέ ού τοιούτοι, μαθέτω τήν 
Ολίψιν αιτία ν , τήν διδάσκαλον τής φιλοσοφίας , τήν 
μητέρα τής εύλαβείας. "Οτε χρημάτων άναίρεσις ήν, 
τότε ουδέ πονηρία ήν* Ναι, φησίν αύτδ γάρ τούτο 
ερωτώ* νύνδέ πόθεν ή τοσαύτη πονηρία* πόθεν εκεί* 
νοις μέν επήλθε τοίς τρισχιλίοις χα\ πεντακισχιλίοις 
ευθέως έλέσΟαιτήν άρετήν, και όμού ούτως έγένοντο 
*fuooo:pot, νυν δέ μόλις εΤς ευρίσκεται; τότε δέ ούτω 
συνεφώνουν *, τί τδ ποίησαν αυτούς σφοδρούς καί δι­
εγερμένους ; τί αυτούς άφνω έπύρωσεν; Επειδή 
μετά πολλής προσήλθον τής εύλαβεΐας· επειδή τά 
τών τιμών ούκ ήν καθάπερ νύν επειδή πρδ; τά μέλ­
λοντα μετέστησαν αυτών τήν διάνοιαν, κα\ ουδέν τών 
"ΐρόντων προσεδόκων. Τούτο έστι πεπυρωμένης 
Ψ^Χήί» τδ τοις δεινοίς ένστρέφεσθαι b * τούτο ένόμιζον 

a Unus ό γάρ πονηρός. Mox idem ούδένα. Μόνος γάρ, 
ψ*νπν, αντλήσει τά καχά. *Αε\ αύτω άΟυμίας μεστή ή ψϋχ,ή 
"••βν λογντμών. 1» ΑΗί eVros^aOai. 

[β I j εκείνοι χριστιανισμδν είναι. Άλλ* ούχ ημείς· νύ*# 
γάρ τά< ανέσεις ενταύθα ζητούμεν. Δια τούτο ουδέ. 
δ:αν δέη,τούτων έπιτευξόμεθα. Τί ποιήσωμεν, ήρώ* 
τωνέκεΚοι, άπογινώσκοντες εαυτών; Ύμείς δέ τδ 
εναντίον, Τίποΐ)\σομεν;κίγορ.ζν. έπιδεικνύμενοι πρδς 
τούς παρόντας, καί μέγα φρονούντες έφ* έαυτοίς. 
"Απερ έδει γενέσθαι έποίουν εκείνοι, ήμεϊς δέ τουναν­
τίον. Κατέγνωσαν εαυτών εκείνοι, άπέγνωσαν αυτών 
τής σωτηρίας* διά τούτο τοιούτοι γεγόνασιν."Εγνωσαν 
δσον έλαβον δώρο ν. 

δ\ Πώς δέ ύμείς Ισεσθε τοιούτοι, απεναντίας έκείνοις 
άπαντα πράττοντες; Εκείνοι άμα ήκουσαν καί έβα-
πτίσαντο* ούκ είπονταύτα τα βήματα τά ψυχρά,άπερ 
ημείς νύν, ουδέ τήνάναβολήν έπραγματεύσαντο· καίτοι 
γε ού πάντα ήκουσαν τά δικαιώματα, άλλά μόνον, τδ, 
Σώθητε άπό τής γενεάς ταύτης* Ούκ οκνηρούς αυ­
τούς έποίησε ν» άλλά άπεσέςαντο τούς λόγους· κα\ δτι 
άπεδέξαντο, διά τών έργων έδήλωσαν, και έδειξαν εαυ­
τούς τίνες ήσαν. "Αμα γάρ Ινέβησαν είς τδν Αγώνας 
άπεδύσαντο τά Ιμάτια* ημείς δέ έμβαίνοντες, μετά 
ιματίων παλαίειν βουλόμεθα. Διά τούτο ού δ:ίται πό­
νων ό ανταγωνιστής, άλλ* έν αύτοίς περιπλακίντες 
πολλάκις κατηνέχθημεν.Ταύτδν γάρποιοϋμεν, ώσπερ 
άν ε Γ τις άνδρα αθλητή ν κεκονιμένον **. μέλανα, γυ-
μνούμενον ίδών, πολύν τ.α\ άπδ τής άμμου καί τού 
ηλίου πηλον έχοντα, καί άνακίχρωσμένον τώ έλαίψ» 
χαί τψ ιδρώτι, κα\ τψ πηλώ, αύτδς μύρων δζων, 
σηρικά λαβών ιμάτια κα\ χρυσά υποδήματα, κα\ 
στολήν μέχρι σφυρών καθιεμένην, και χρυσία περ>. 
τήν κεφαλήν, συμπλεκοιτο εΐ3ΐών. Ό γάρ τοιούτος 
ούκ έμποδισΟήσεται μόνον, άλλα και πάσαν τήν φρον­
τίδα περί τδ μή μολύνα». μηδέ δ:αρόήξαι τούς χιτώνας 
έχων, έκ πρώτης ευθέως προσβολής πεσείται, και 
δπερ δέδοικεν, ευθέως τούτο, πείθεται, τ.ζρ\ έκ:ίνα τά 
καίρια τήν ζημίαν λαβών. Καιρδς αγώνος ένέ5τ*κε· 
σύ δέ περιβάλλη σηρικά; καιρδς γυμνάσια-, κα;ρδς 
σταδίου* σύ δε καθάπερ έν πομπή Άοζμν.ς σαντόν; 
Κα\ πώς περιέση; Μή μοι πρδς τά έςω ίοης, άλλά 
πρδς τά Ισω. Τάίς γάρ τούτοι φροντίσι, καθάπερ 
σχοινίοις χαλεποίς, πάντοθενή ψυχή συ νοέδεται. χείρα 
ούκ έώσα άντάραι, ουδέ έπανατείνασΟαι τώ πολεμίψ, 
μαλακούς εργαζομένη και απαλούς. Άγαπητ,ν, πάν­
των άπαλλαγέντα δυνηθήναι περιγενέσΟαι τής ακα­
θάρτου δυνάμεως εκείνης. Διά τούτο κα\ δ Χριστδς, 
ώςούκ άρκούσης τής τών χρημάτων μόνον ά-οβολής, 
δρα τίφησι. ΠώΛησόν σον τά υπάρχοντα, χα) δις 
πτωγοΤς, καϊδε?ρο ακολουθεί μοι. ΕΊ δε, ούδε δταν 
άποδυσο'>μεθα τά χρήματα, ούδεπω έν ασφάλεια έστή-
καμεν, άλλά και ετέρας τινδς τέχνης καί ακριβείας 
ήμίν δεί· πολλώ μάλλον έχοντες, ουδέν έργάσόμεΟά 
μέγα, άλλά καταγέλαστοι και τοίς Οεαταίς κα\ αύτψ 
γενησόμεθα τώ πονηρώ. Κάν γάρ διάβολος μή ή , κάν 
δ παλαίων μηδείς ή , μυρίαι πάντοθεν δδο\ πρδς τήν 
γέενναν τδν φιλοχρήματον άγουσι. Πού νύν είσιν οί 
λέγοντες, Διατί ό δ.άβόλος γέγονεν ; Ιδού ενταύθα δ 
[Gc2| διάβολος ουδέν εργάζεται, άλλά τδ πάν ημείς. 
Και μήν οί έν τοίς δρεσι ταύτα λέγειν ώφειλον, (Α 
μετά σωφροσύνην κα'ι χρημάτων ύπεροψίάν καί τήν 
τών άλλων καταφρόνησιν, πατέρα, κα\ οίκίας, κα\ 
άγρόύς, κα\ γυναίκα, καί παιδία άφείναι μυρίάκις 
έλόμενοι. Άλλ' εκείνοι μάλιστα ταύτα ού λέγουσιν 
ά δέ ουδέποτε λέγειν έχρήν, οδτοι λέγουσιν. Εκείνα 

c Codcx unu» κεκονιμένον, alhis etSavil. χεκονιαμεΎον, 
Morel . κεχονιωμένον. Uounreus hxc nola«: Leffendum 
κεχονιμένον. Lua(tnu$ m Gyinnnsio sjve Awtcliarside : 01 
δέ δρθσστάδην χεχονιμένο» καί αύτοι παίουσιν αλλήλους προσ-
πεσόντε;, ΧΛ) λακτίζουσιν. 
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δντω; του διαβόλου τά παλαίσματα* είς ταύτα δέ ουδέ 
καθείναι άξιον «. Άλλά αυτήν, φησ\, τήν φιλοχρή­
ματων ό διάβολος ένίησι. Κα\ απόφυγε, κα\ μή κατα-
δέξη. άνθρωπε. ΝΟν δέ, άν μέν τι να ίδης ίινδς άπδ 
δρυφάκτου κατασκευάζοντα βόρβορον, είτα τδνδρώντα 
καταχεόμενον αύτοΰ έστώτα και τδ πάν δεχόμενον τή 
κεφαλή, ού μόνον ούκ έλεεϊς, άλλά καί αγανακτείς, 
καί φής αύτδν δικαίως πεπονθέναι, κα\, Μή μιορδς 
ίσθι, έκαστος πρδς αύτδν φθέγγεται· κα\ ού τδν βάλ­
λοντα τοσούτον αίτια, άλλά τδν δεχόμενον. Νυν\ δέ οί-
δας, δτι τού διαβόλου ή φιλοχρηματία *>· οιδας, δτι 
μυρίων κακών τούτο αίτιον δρ#ς αύτδν καθάπερ βόρ-
βορον κατασκευάζοντα τούς συρφετούς λογισμούς κα\ 
αισχρούς· κα\ γυμνή τή κεφαλή δεχόμενος τήν άκαθαρ-
σίαν τήν εκείνου ού νοείς,δέον μικρδν έκκλίναντα τού 
παντδς άπηλλάχθαι; Καθάπερ άν εκείνος τδν τόπον 
έκκλίνας απηλλάγη· ούτω κα\ σύ μή δέχου τούς τοι­
ούτους λογισμούς, κα\ φεύξη τήν άμαρτίαν c , άπό-
κρουσαι τήν έπιθυμίαν. Κα\ πώς αποκρούσομαι; φη­
σίν. Εί μέν Έλλην ής, καί τά παρόντα έθαύμαζες 
μόνα, τάχα πολλής ήν δυσκολίας τδ πράγμα, καίτοι 
γε εκείνοι κατώρθωσαν τούτο· άνθρωπος δέ τδν ούρα­
νδν προσδοκών κα\ τά έν τοίς ουρανοί ς, λέγεις, Πώς 

* Alii άξιοι. Infra Dounaeus pro κατασκευάζοντα le-
ponuum putat κατασκεδάζοντα. b lUud δτι τού δια­
βόλου ή φιλοχρηματία deest in quibusdam. * Verba, 
καί φεύξη τήν άμαρτίαν, absunt a Savil. el Lribus COdidbus. 

αποκρούσομαι; Εί τουναντίον Ιλεγον, τότε έχρήν 
άπορείν εί έλεγον, Έπιθύμησον χρημάτων. Κα\ πώς 
επιθυμήσω χρημάτων; Ιφηςάν , τοιαύτα δρών. ΕΙπί 
μο·, εί χρυσού προκειμένου κα\ λίθων τιμίων έλεγον, 
Έπιθύμησον μολύβδου· άρα ούκ ήν απορίας ; Είπες 
γάρ άν, Πώς δύνομαι; ΕΙ δέ έλεγον, Μή έπιθυμήσης, 
τούτο εύκολώτερον ήν. Ού θαυμάζω τούς καταφρο* 
νούντας, άλλά τούς μή καταφρονούντας * σφόδρα 
ψυχής τούτο νωθείας πεπληρωμένης, μυιών κα\ κω* 
νώπων ουδέν διαφερούσης, χαμα\ συρομένης , ίλυ-
σπωμένης έν τώ βορβόρψ, ουδέν μέγα φανταζομένης 
Τί λέγεις; ζωήν μέλλεις κληρονομείν αίώνιον, καί 
λέγεις, Πώς καταφρονήσω τής παρούσης υπέρ έκείνην; 
μή γάρ άμφήριστά έστι τά πράγματα; 'ϊμάτιον μέλ­
λεις λαμβάνειν βασιλικδν κα\ λέγεις, Πώς καταφρο­
νήσω τών ^ακίων; είς τήν τού βασιλέως μέλλεις 
άγεσθαι οίκίαν καί λέγεις, Πώς καταφρονήσω τής 
πεν-χράς τής παρούσης ; "Οντως ημείς έσμεν αίτιοι 
πανταχού, οί μή θέλοντες διεγερθήναι μικρόν. 01 
γάρ θελήσαντες, πάντες κατώρθωσαν κα\ κατώρθω* 
σαν μετά πολλής τής σφοδρότητος και τής ευκολίας* 
Γένοιτο δέ κα\ υμάς πεισθέντας τή ημετέρα παραινέ­
σει κατορθώσαι, κα\ ζηλωτάς γενέσθαι τών κατωρ-
θωκότων, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού μονογενούς 
αυτού "Πού, μεθ' ού τψ ΙΙατρΙ άμα τψ άγίψ Πνεύ­
ματι δόξα, κράτος, τ ιμή, -νύν κα\ άει, καΛ είς τούς 
αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

[65] Έπϊ τό αυτό δέ Πέτρος χαϊ Ιωάννης άνέθαι-
νον είς τό Ιερόν, έχϊ τήν ώραν τής προσευχής 
τήν έννάτην. 
α'. Πανταχού φαίνονται ούτοι πολλήν έχοντες πρδς 

αλλήλους δμόνοιαν. Τούτφ νεύει ό Πέτρος9 όμού εις 
τδν τάφον έρχονται * ούτοι · περ\ αυτού φησι τψ 
Χριστώ, Ούτος δέ τί; Τά μέν ούν άλλα σημεία 
παρείδεν ό τδ βιβλίο ν συγγραφών · δ δέ πολλήν είχε 
τήν έκπληξιν καί πάντας έξενιζε , λέγει. Κα\ δρα 
πάλιν b αυτούς ού προηγουμένως έπ' αύτδ ερχόμε­
νους * ούτω φιλοτιμίας ήσαν καθαροί, καί τδν διδά-
σκαλον έμιμούντο τδν αυτών. Τί δαί άνήεσαν είς τδ 
ίερόν; άρα έτι Ίουδαΐκώς έζων; Ουχί* αλλά χρησί-
μως τούτο ποιούσι. Γίνεται γάρ ση μείον πάλιν εκεί* 
νους τε βεβαιούν κα\ τούς άλλους έφελκόμενον · καί 
σημείον, οίον ούπω ήσαν ποιήσαντες. Φυσικόν τδ 
πάθος ήν, κα\ κρείττον τέχνης Ιατρικής. Μάλλον δέ 
τεσσαράκοντα έτη ήν πεποιηκώς έν τή χωλεία, κα­
θώς προΐών φησι, κα\ ούδε\ς αύτδν έν παντι τψ χρόνψ 
έθεράπευσεν. "Ιστέ δέ, δτι ταύτα μάλιστα δυσκολώ-
τερα, άπερ άν έκ γενετής είη. Τοσούτον ήν τδ δεινδν, 
οτι ουδέ τήν άναγκαίαν τροφήν πορίζεσθαι δυνατδς 
ήν έαυτώ. c Και επίσημο: δέ ύπήρχεν άπό τε τού τό­
που, άπό τε τού πάθους · κα\ πώς, άκουε. Καί τις 
άνήρ χωλός, φησ\ν, έχ χοιΛίας μητρός αύτον 
υπάρχων έβαστάζετο, όν ετίΟουν κιι'Χ ήμέρ-αν είς 
τήν Ούραν τον Ιερού τι\ν λεγομένην *Ωραίαν% τού 
αιτείν έ.ίεημοσύνην παρά τών εισπνρευομένων 
είς τό ιερόν. Ελεημοσύνη ν λαβείν άρα έζήτ-ι d , και 
ούκ ήοει, τίνες ήσαν οί άνδρες "Ος ιδών Πέτρον χαϊ 
Ίωάννην μέλλοντας είσιέναι εις τό ιερόν, Ίχρωτα 
έλεημοσύνην Λαβείν. "Ατενίσας δέ Πέτρος είς 

• Α lii ή/.Οον. b ΑΙ Η βιδλίον γράφων. Λίγε·, ce τδ σημεΤον, 
oV ού πάντα; εκίνησε. Καί δρα πάλιν. ^ c Tics inss. locum 
sir. exhibcul ... γενετής ήν. Πολλή ήν *j συμ^ορά,^ ώστε 
ούδε τη; αναγκαία; τροφής εύπορήσαι δυνατόν ην αύτω. 
«1 I rins roilex * £π*ζήτει. 

Α Η\ 

αύτδν σύν'τψ Ιωάννη, είπεν Βλέφαν είς ημάς* 
Τούτο ακούει· ό δέ ουδέ οδτως άνίσταται, άλΑ' έτι 
μένει διενοχλών. Τοιούτον γάρ ή πενία, και δούναι 
απαγορεύοντας επιμένει καί αναγκάζει. Αίσχυνθώμεν 
οί έν ταίς εΰχαίς άποπηδώντες. *Ορα δέ μοι τήν έπίεί-
κειαν πώς έδειξε Πέτρος ευθύς είπών, Βλέψον είς 
ημάς · . Ουτο>ς αυτών τδ σχήμα αύτόθεν έδείκνυ τδν 
τρόπον. Ό δέ έπεΐγ^εν αύτοίς, προσδοκών τι παρ 
αυτών Λαβείν. Είπε δέ Πέτρος · \\ρ\*ύριον καϊ 
χρνσίον ούχ υπάρχει μοι · δ δέ έχω, τούτο σοι 
δίδωμι. Ούκ είπεν, δτι Τού αργυρίου πολλώ βέλτιόν 
σοι οίσωμι · άλλά τ ί ; Έν τφ ονόματι Ιησού Χρι­
στού τού Ναζωραίον έγειραι καϊ περιπατεί. Καϊ 
πιάσας αυτόν τής δεξιάς χειρός, ήγειρεν. Ούτω 
κα\ δ Χριστδς έποίησε. Πολλάκις λόγψ έθεράπευσε, 
πολλάκις έργω, πολλάκις καί τήν χείρα προσήγαγεν, 
δπου ήσαν ασθενέστεροι κατά τήν πίστιν, ίνα μή δόξη 
άπδ ταύτομάτου γίνεσθαι. Καϊ πιάσας αυτόν τής 
δεξιάς χειρός, ήγειρε. Τούτο έποίησε δήλην [6i] 
τήν άνάστασιν · αναστάσεως γάρ ήν είκών. Καϊ παρα­
χρήμα έστερεώθησαν αυτού αί βάσεις καϊ τά 
σφνρά. Καϊ έξαΛΛόμενος έστη, καϊ περιεηάτει. 
Πειράζων ίσως έαυτδν χα\ πλείονα τήν βάσανον 
έποιείτο, μή άρα απλώς έστι τδ γεγονός. Ασθενείς 
ήσαν αύτψ οί πόδες, ού κεκομμένοι. Τινές δέ φασιν, 
δτι και ήγνόει περιπατείν. Καϊ εΙσήΛΟε σύν αύτοις 
περίπατων είς τό Ιερόν. f "Οντως θαύματος άςιον. 
Ούκ αύτο\ αύτδν επάγονται* άλλ* αύτδς ακολουθεί, 
δια τής άκολουθήσεως τούς εύεργέτας δεικνύς, και 
διά τού μετά τδ αλ/,εσθαι αίνείν τδν Ηΐδν, ούκ εκεί­
νους Οαυμάζων, άλλά τδν θεδν τ>ν δι' εκείνων ένερ-
γήσαντα. Ούτως ευχάριστος ήν ό άνήρ. Άλλ' Κωμεν 
άνωθεν τά είρημένα. *A>vi6V,'/?rr, νησ\ν, έπϊ τήν 

* Idem coiex cVtetxstav τον ίίέτ^ου Υλπι γάρ, φησί, 
OiJ/ον ε·ς ημάς. ' A l i i έν τώ icf ;.>." 
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el spccituoribws et ipsi maligno ho&li videbimur. 
ticeleoioi diabolus noii esset, licet iiullus impugnaret, 
innumerx undiqoe viae opum amanlem ad gehennani 
ducant. Ubi imoc sunt qui dicuot: Cur diabolus fac-
tus csl? Ecce liic diabolus n ih i l , sed nos lolum ope-
ramur. Alqui hoc dicere oportcbal eos qui in monti-
bus degunl, qui coutiuenliam seclantes c l pecuniarum 
aliaramqtie rermn coniempluin, patrem, domos, agros, 
uxores el l i l ios, libentissimc reliqucrunl. A t i l l i ba?c 
non dicunl; hi vero ilJa proferunt, quse nuniquam di-
eere oporluissci. Illa vcre sunl diaboli cerumiina : in 
lisc vero neque desccndcre dtguum csi. At v inquies, 
divittarum cupidilalein immiuit diabolus. Fuge, cl 
ne admiltas, ο honio. Nuuc aulem si qucm videris a 
(abulalalulum rejicerc, deiude alium vidcntcra contra 
sejaci, slare, et tolum capile excipere, ηοα modo 
ιιοη misereris, sed etiain jndignaris, dtcisque illtim 
juste passum esse : omnesque iUi dicerent, Nc slullus 
cslo; iiec lam jacienlem, quam excipiculem cr i -
luiuarenlur. Nnnc porro scis divitiarum cupidilateni 
a diabolo proficisci : scis ilJura iunimierorum esse 
nuloruiu causatn; vides illum foedas lurpesque cogi-
lalioncs quasi Julum. apparare, nec intclligis le nudo 
capiie iuuuundiiiain illam excipere, cum oporlcrct 
taniisper decliaando id vtlare? Quemadmodum ille,si 
a loco decliiiaret, liberarclur, sic el tu talcs cogila-
lioiies ne excipias, el a peccalo fugies : repclle cupi-
dilalem. E l quouiodo repellam ? inquies, Si gcutilU 

esses, et prsesentia tantuin admirarcris, forie res cs-
sel difficilis, eiiamsi gentilcs lioc fecerinl: at tu qui 
ccclum el Cttleslia cxspeclas, dicis, Quomodo repcllnm? 
Si conlrarium dixissem, tuncdubitarcoporteret; si di-
cerem, Diviiias concupisce, responderes, Qiioiirodo 
concupiscnm ? cum talia videres. Dic mihi , si auro c l 
Iapidibus preliosis prop >silis dicerem : Conciiptecc 
plumbnm, an baesilares? Diceres ccrle : Quomoiio 
possum ? Sin diccrcm, Ne concupiscas : hoc facilius 
csset. Non adniiror despicicntes, sed non despicieu-
tes : hoc csl animx ignavia pletia*, quac uihil dillerat 
a niuscts c l culicibus, hiinii repenlis , in lulo volu · 
talai, nibil magnum cogiianlis. Quid dicis? Viiam 
ailernam huTeditaJe acceplurus es, c l ais, Quomodo 
prxsciilern vitatn pra» illa conlcmnam ? ntim res sunt 
jnuluo comparabilcs ? Hegiam vcsiein es accepiurus, 
et dici?, Quojnodo paniios cunienuiam ? in regiam 
ingressurus dicis, Quomodo pauperein hanc casam 
despieiam ? Vere nos scmper uobis causa malonnu 
suinus, qui nolumus paululitm exciiari. Nam qui vo-
luerunt, recle gesserum; idque cum magno fer-
vore el facililaie. Utinam el vos itostra adiiionitioiie 
persuasi, rectc agaiis, imilalorcsque siits eonini qui 
pncclare se gesserunt, gratia et bcnigniiaic unigcuiti 
Fi l i i y quicuin Pa l r i , unaquc sanclo Spiritui, gloria, 
imperimn, honor, uunc el semper, c l tn sxcnla SJC-
culorum. Amen. 

HOMIUA VIII. 

Cir . 5. τ . I. Sintul Peirus et Jounues ascendebanl in 
templum ad horam oralionis nouam. 

i . Hi itbique magnani iitter sc ^oncordiain liabcrc 
coiisjiiciniitur. Buic innnii Pelrus : simul ad sepnl-
crum au ho vcuiuut : de Joanne diti l VcUus Cbristo, 
llic autem quid (Joan. 15. 2 i . ei 20. 5. ct 21. 2 i )? 
Alia quidmii sigua pnrlcrmisil bnjus libri ^ci iplor ; 
quod vcro in stuporcm ιΛ admirnlioucm oinncs con-
jiciobal, illud imrravil. Et aniinadvertc, illos ιιοιι con-

buc veuisse; iia ab o.nni ο teiUalione vacui 
cr^ni, doclorcuiquc suuni iiiii;ab:inlur. Cur ntiiem 
ascendeiuut in lempium? Nuin adhuc Judaico vi -
vebani ? Mimme; scd uiililcr hoc f:\ciunl. Nani rnr-
sus signum ediltir, quod illos conlirmct, ali< s;(iio pcr-
trabal : signuin, inquani, quale iiotiduin fcccraul. Na 
lur.Uis cra( morbus, arli medic.x' ιιοη ccdcns : imo a 
qu draginti anuisclaudicabal, nl deimledicilur, neino 
iliuiu in iniii longo Icjnporc euravrrat. Stilis vero, 
l).pca iialalibiis mala curalu esse difficiliora. Tantus 
{ΊΛΙ morbus »1 ne quidcm neccssaiiuiu sihi cibun) pa-
raje pofsci In>ignis vero c n l , tum a loco, intn a umr-
bt>; elquoniod.>,:iud^2. Kl quidamvir, ίικριίΐ, ctandus 
ox utero nmlris su<e bajulabalur : qucm ponebant quotidie 
ad portam templi, quce dicitur Speciow, ul peierel clce-
mu*yuam ub inlrocunlibu* in templnui. Elccinosynntn 
<er;o pelclMl, ol ncsciebul quinain viri CSS',MII. 5. Qui 
ciMrt vidisset Pelrum el Jouuneni incipieuUs iidrvire in 
Hsnpiunt, mgabal ut ekcmusynam ucciperct. i . t1ituen$ 

antem in ewn Petrus cum Joanne, daii : Ues^ice in 
uus. Uoc au.l i l ; illc vcro ncque sic origilur, scd ad-
luic nianot insinns. Taiis eniiu esl pau;>erlas , daro 
ncgniriluis inslal c l c<>git illos. Mnibosi aiuus ims , 
qui a prccibus rcsiliuius. Vide autrm, qiiain ciio Po-
lnis uiansuotudiMCiM exl i i lxai , diccus : llcspicc i;t 
nos. S.c illorum babilns ριτ se niorcs in<lic;ibal. 5. 
Al ille intcndcbal in cos, speram se uliquid accopiurnm 
ab eis. 6. Pitrus autem dtxil : Avgeutum el uuruin nou 
est mi/ti, quod autem habco, hoc tibi do. Non dixil , 
Rcin mullo preliosioreiu argeiilo do libi ; scd quid ? 
In nomiue Jesudtnsti Nazareni stirgccl anibula. 7. Kl 
upiirthen&ii manu cjusdexira, allevavii ttwi. Iia fci it cl 
Cinislus, sivpe mantim porrcxil, quando wam in fiilc 
iiilirmiurcs, uln<: vidcrctnr nis cx spoiiie sua ficri. / u 
apprehcMa mami ejns dexlra, allcvavit eum. Hoc ma-
nifosiain fccil resnnvciionnii: b;rc quippc rcsurre-
clionis iniago erat. Et pioiinus coniolidaUe sunt bascs 
ejus ct ptunHv, 8. cl exMens steiil, el ambnlubul. Tcn-
laits forle seipsuin , el majorein exj-criunlia.ii laciu-
bai , mtiii fftistra id racluin e.^scl. luliriiii rjus pode* 
erant, non abscissi. Qiiidam vcro dicunl i , suin ιιι« 
ccdcru ncsc.vissc. Lt iulravil cum Mis m Innplitni 
bnluns. Ycro adiuiraliiuu* digni rcs rral . Nou illi 
ipsun» diicunl, sed SiMpiilur, cl seqncndo Iiciicl^c.nivs 
oslendil; atquc eliam q iod cxsiliens laiidarcl Dcum, 
tion i(!os adtniraitvlo buwia s, scd Deusn, qui |ver i lk* 
op«Malus erai. Iia graio vir a:ii::io rral . Sed priora 
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repeiamus. A$cendebant, inquil, ad horam orationU 
uomm. Forlassis illo temporc deportalum claudum 
dc|H»nehant, quawdo maxnnc iulrabatur in leinplum. 
Ne quis v£ro putarct, ob aliain rem deportatum fuisse, 
ei ιιοιι ut acciperet; vide qUomodo id clare signi-
(icel, diccndo : Ponebani illum ui eleemosynam acd-
percl ab inirocuntibus in lemplum. Ideo el loca com-
mcmorat in argumeiituni eoruiii quifc seribit. Et cur, 
inquics, ilhiiu non Cbrislo adduxeruui? Forte incredttli 
dranl i i f qui icmpio assidebanl, quaudoqmdem tte 
apostolis quidoin ipsum obiulerunl» cum VidCrent illos 
higredi, post loi edila miracula. Rogabat, iiMJuit, ut 
eleeinoitjnam actiperel. Forlc ex liabilu illos ut quos-
dani piue vtrns exislimavil; ideoqiie detinuit dos. 

Peirut quam ulienus α fastu.— Vide atilctn, quo-
itiodo Joauncs ubique sileat; Pcirus vero eiiam pro 
itlo ratiuncm reddat: Argentum et aurum non esl mifti, 
ihquil. Non dixit, Hic non habeo, ut nos dicimus , 
scd prDrsiis, Non habeo. Quid ergo claudus ? Mene 
snppliccm despicis ? Nmi , inquit; sed de iis qua» lia-
bcu accipe. Vidcn*, quomodo a faslu alieuus sil Pe-
irtis , ucc se oscnicl eii.nn e i , qui a se beueficium 
accvpuirus cst ? Oa iiaquc el manus loluin fecerutit. 
Tales era .1 Judaii claadicantes ; ct C U I D opus esset 
sanitalcm peic: C , i l l i poiius peettuias pelebanl humi 
jstccuics : <|<ii ct idoo templo assidebant, ul ditareu-
luf. Quid igtlur Pclrus ? Noii dcspexlt eum, notl 
divilcni qiuusivil, nec d i x i l , Nisi iu illo fial miracu-
Imii, nibil in:<gnum cri l : ιιοιι bonuruin exspeclavit 
ub ilb), neque pra sculibus quibusdam curafU illum : 
crat ciiim vir in iugressu , non inius, ubi erat mul-
liludo. A l uibil horum quxsivil Peirus, noqno ingrcs-
siis pra?dicavitr Sed c i solo babilu Cluudum auraxit 
ad pclenduii). Quodqtie inirutn cst, ille stal m cre-
didil. Nam qui a diuliuis morbis libcrati sunt, vix 
crcduul etiaiu ca qua? vidcnt. E l sanatus deinde cum 
aposlolis erat, graiias agens Deo. Et intravti, inquit, 
cum illis in templum, ambuluns, exsilien$ el laudans 
Deum. 

2. Vide, quomodo nou qtiicscat, lum ex gaudio i 

itim ut JuduLis ora obsirual. U l amem videlur niibi, 
ile viderctur eiuentila rcs, ideo ip*e saiiavit : boc 
eniin uullo modo simulari potcrat. Qui enim omnino 
rton polerat incedere , ί me ciiani cogcute; neque 
ύιύιη voluisset cum bajulis eleemosynas parliri , si 
solus Ire poiuisscl; mulio magis titnc. Quomodo au-
icm simulassct in graiiam c<Tum, qni eleemosynam 
non dedemnt ? Scd graii animi vir crat, etiam adep-
itis sauiialem. Ulriii<pie ergo iidelis oslendiltir, ct ex 
graliarum actione, et ex eo quod accidit. Non sane 
ι mnibus notus erat; unde et agnosccbani illum. 9. 
t'i vidit eum , inquil, omr.it poputus ambulanlem et 
^ndautem Deum. 10. Cogtiotcebuntque ip&um e$$e% qui 
hd eleemotyiiam tedcbat ad Spcciosam porlam templL 
Ucitc d i x i l , Cognoscebanl: nam posica ιιοιι cognosci 
(ODp.t : bac quippe vocc uiimur circa cos, qui vix 
agiioscunlur. Gredi crgo oporlcbat, iiuiiieuGhridti pec 
caia dimiUcre , quod lanla operarciur. i l . Cum tcne-
ret auttm i s , qui $anatu$ [uerat, Pairum et Joaunem, 
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couvenit omnU popuiu$ ad porticum qua appcliatvr 
Salomonis, stupetuei. E i benevolerttia el amicitia non 
separabatur ah ipsis claudus, forlasse graiias agfeni 
et laudaiis i!lo>. Ει accurrebat, inquit, onrnis populus. 
12. Yiden$ autem illo$ Petrus, respondit. Rursus ipse 
et operaiur ct coiiciotiatur. Tum qUidein illos ad au-
dicndum extilavil Hnguarum miracidum, nunc aulem 
boc siguiim : c l lunc exordium duxit a crimioe, nuuc 
ab opliiione. Videamus autem, quid ab illa differat 
hacc coticio 9 ct quid coimnune cum illa habcat. I l la . 
domi flebat, cmn nemo adlmc acctississfel, nec quid^ 
piam illi operati fuisseut; hxc vcro omnibus imran-
tlbus, ilio qui sanalus fueral prope adsunte , nullo 
dubitante, ut tunc, cum quidain dicebanl : Muito 
pleni sunt (Act. 2. 13). Et tunc ille cura apostolis 
omiubus loquebatur, mtnc cum solo Joaifne : j.un 
einin ille ei confidemius Idquitur et velicmentius. 

Virtutsemperproficit, numquam gradummiii. Pec-
cata iuhl $ρίηω.—Talis quippe res esl virtus : inirid 
simiplo progredilur, c l numquam gradum sisliL Vide 
aulem quomodo proVisum sii , ιιι in lemplo sgnnm 
ficret, ttteiaiii cottfidereul. Ncque enimin angub vcl 
clam fllud operantur; at neque inira lempliun, ubi 
magna ei-al miihiludd. Quomodo autem, iuquics, k l 
credilum fuh? Qnia is ipsC, qui ftanams fuerat, bcnc-
ficiutn prxdicabat. Neque cnim meniitns fiiissei, nc-
que ad alius quosdam vcnissct Igitur nbi latuni spa-
tium erat, ibisigiinm operati suril; qiiasi locus scmo-
lus essel. Et vide quid facium sil . Ad aliam rem 
ascenduni, el aliud operamur. Sic et Cornelius a!ia 
jejunans prccabatur, el aiia videl. Hacienus ubiqiic 
Cbristum Naz reniim appcllant. ln nomine Jcsu Chti-
sli Nazareni, inquil, surge et ambula. liilcrltn eniiii 
illud quuDrdbatur, ul ipsi creddretur. Scd nc, qtia;so f 

inilio ohuionts faliscainus; scd otiamsi quie posi cuar-
raium faciiiiis dcsinat, liiiltuin rcpeianius. Si beiio 
aficcti siimis, cito ad finem pcrvciiiomiis, cilo ctilmcn 
atlingeinus. Slndimn enim, inquil, sltidiimi gcticrat, 
iguavia iguaViam. Qui inodicum quidpiam recie paira« 
vit, niajus quidpiam (identer aggfedilur, et ulterius 
lcndil. Ac qtkniadmodiim ignis qtianto plura figna 
coniptl, tatilo vcbctncnilor ofitcitur : s c 11 aniuti 
fcrvor qtianio pltires ex< itdl pias c<»gilati<)i.cs, lamo 
fuilius anualur advcrsus alia. Excmpii causa : stacl 
iu nobis ccu spina* pcrjurium, nicndacitim , simulatio, 
dolti^, nequilin, convicium, scoimnala, risus, lnrpi-
loquia, scuniliiales : rnrsuscx altcraparie, avariiia, 
rapinn, iujubliiia, sycophanlia, insidi:u; iierumque 
coiKiipi ccnia niaa, imiuiindilia, lascivia, romicaiio, 
aduleriuui; ac rursum, invulia, zeloiypia, i ia , furor, 
iiijiiriaruin rocordaiio, vindicia, blasj bemta, ei inniN 
mcra taiia : si priora rccte egerinius, m»n illa solum, 
sed cli;iiii posieriora cxsequei-.iiir. Foriiur ei.im C T U -
dit animusad c.tlcra evci lcnda. «V<*rbi gralia qui i uu -
luin jtiravit, si bunc salauicuni uiorein de mcdio tol* 
l.-it, ηυιι hoc soluui rcclc pcrcgit, si;d ui aJtj pi< i.ig 
VMducrla eril . Nullus ciiiui non jtiraiitiuni TaciJc vub-t 
o'ind iualuin <q>erjri; scd quaiii assc<piuliii csi vir-
tuicm revercbitur. Qucniadmoduin ciiiii) qui pulcbrt 
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Jipar τής προσευχής τήν έννάτην. Τάχα χατά τδν 
χιιρδν τούτον βαστάζοντες τδν χωλδν έτίθουν, δτε 
μάλιστα εισήεσαν οί άνθρωποι είς τδ ίερδν. "Ινα δε 
μή νομίση τ ι ς , δτι δι* έτερον τι αύτδν έβάσταζον, 
ζα\ ούχ\ διά τδ λαβείν, δρα, πώς τούτο σαφώς παρ* 
έστησε δι% ών λέγει * Έτίθονν αυτόν ώστε εΛεημυ-
σννην Λαβείν παρ* τών εισπορενομένων είς τό 
Ispor. Διά τούτο κα\ τδπων μέμνηται, έλεγχον δι-
οους ών γράφει. Και πώς, φησ\ν, αύτδν a ού προσ-
ήγαγον τώ Χριστψ; "Ισως ήσαν άπιστοι οί τφ Ιερψ 
^ροσεδρεύοντες, δπου γε ούδε τοίς άποστδλοις αύτδν 
-ροσήγαγον, ίόόντες αυτούς είσιόντας b , κα\ θαύματα 
πεποιηκότας τοιαύτα. Έρωτα, φησίν, έΛεημοσύνην 
Λαβείν ώαπερ τινά ς ευλαβείς άνδρας άπδ τού σχή­
ματος αυτούς τάχα κατενόησε · διά τούτο κα\ έπείχεν 
αύτοίς. 

"Ορα δέ, πώς δ Ιωάννης πανταχού σιγα,δ δέ Πέτρος 
χα\ ύπερ αυτού απολογείται · Άργύριον , φησι , καϊ 
γρυσίον ούχ υπάρχει μοι. Ούκ είπεν , Ούκ έχω εν­
ταύθα, οία ήμεΐς λέγομεν άλλ' δλως, Ούκ έχω.Τί ούν 
δ χωλός; Και παροράς με τδν ίκέτην; Ού, φησιν, άλλ' 
έξ ών έχω λάβε. Όρ$ς, πώς άτυφος δ Πέτρος, κα\ ούκ c 

έπιδεικτιών ούδε πρδς αύτδν τδν εύεργετούμενον ; Τδ 
στόμα τοίνυν κα\ ή χεΙρ τδ πάν είργάσατο. Τοιοΰτοί 
τίνες ήσαν καί Ιουδαίοι χωλεύοντες· καί δέον αίτήσαι 
ύγ«ίαν, οί δέ μάλλον χρήματα αίτούσι χαμα\ κείμε­
νοι· οί καί διά τούτο τψ ίερψ προσήδρευον, ίνα χρη-
ματίζωνται. Τί ούν δ Πέτρος; Ούχ ύπερείοεν αύτδν, 
ού πλουτούντά τινα έζήτησεν, ουδέ ειπεν, *Αν μή είς 
εκείνον γένηται τδ θαύμα, ουδέν μέγα εστίν · ού τι­
μήν τινα προσεδοκησε παρ* αυτού, ουδέ παρόντων 
τινών έθεράπευσεν αυτόν έν γάρ τή είσόόψ ήν δ 
άνήρ, ούκ ένθα τδ πλήθος ήν ένδον. Άλλ' ουδέν τού­
των έζήτησεν δ Πέτρος, ουδέ είσελθών έκήρυξεν, άλλ' 
άπδ μόνου τού σχήματος τδν χωλδν έπεσπάσατο πρδς 
τήν αίτησιν. Κα\ τδ θαυμαστδν, δτι ταχέως έπίστευ-
σεν. Οί γάρΝ χρονίο>ν άπαλλαγέντες παθών, μόλις 
ττιστεύουσι καί αυτή τή δψει. Κα\ θεραπευθείς λοι-
:λν σύν τοίς άποστόλοις ήν, ευχάριστων τώ θεώ. Καϊ 
fitfijitfe, φησ\, συν αυτοί ς περίπατων είς τό Ιερόν, 
άλΛόμενος καϊ αίνων τόν θεόν. 

β". "Ορα, πώς ούκ ηρεμεί, τούτο μέν ύπδ τής ηδονής, 
τούτο δέ έμφράττων αυτών τά στόματα. Έμοι δέ [65] 
δοχεί κα\ ίνα μή νομισθή τις ύπόκρισις, διά τούτο άλ-
λεσθαι αυτόν · τούτο γάρ >«οιπδν ούκ ήν ύποκρίσεως. 
Εί γάρ μηδέ απλώς έπιβήναι δυνατδν ήν αύτψ τδ 
πρότερον, κα\ ταύτα τού λιμού καταναγκάζοντος (ού 
γαρ άν είλετο πρδς τούς βαστάζοντας διανέμεσθαι τά 
τ^ς ελεημοσύνης, έαυτψ δυνάμενος άρκείν), πολλώ 
μάλλον τότε. Πώς δέ κα\ ύπεκρίνατο άν ύπερ τών μή 
δίόωκότων έλεημοσύνην ; Άλλ* ευχάριστος ήν ό άνήρ 
χαι μετά τήν ύγείαν. Εκατέρωθεν ούν πιστός δεί-
χνυται, άπό τε τής ευχαριστίας, άπό τε τού συμβε-
βτ,χότος. Ού μήν πάσι γνώριμος ήν, δθεν και έπεγί-
νωσκον αυτόν. Καϊ έϊδον αυτόν, φησι, πας ό Λαός 
ζφπατούντα καϊ αΐνονντα τόν θεόν, έπεγίνω-
cjtav τε αυτόν, δτι ούτος έστιν ό πρός τί\ν έΛεη-
Hccuvrjr καθήμενος έπϊ τή Ωραία πύΛη τον 
k&v. Καί καλώς είπεν, Έπεγίνωσκον · ώς καί 
^««υμένου λοιπδν άπδ τού πράγματος. Ταύτη γάρ 
ί λέξει κεχρήμεθα έπϊ τών μόλις γνωριζομένων. 
"Εδει γούν πιστευθήναι, bxid άφίησι τά αμαρτήματα 
^δνομα τού Χριστού, δπου γε καί τοιαύτα έργάζε-

Κρατούντος δέ τού Ιαθέντος τόν Πέτρον καϊ 

etnns γράφει. Πώ; δε αυτόν, Alit αυτούς προσιόν-
"2; c Alii άτυφος ό άνήρ και ούκ. d Alius διότι. 
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τόν Ίωάννην, σννήΛθε πας ό Λα<\ έπϊ τή στοί} 
τ ή χαλονμένη ΣοΛομώντος έκθαμβοι. Άπδ της 
εύνοιας τής είς αυτούς · και τής φιλίας ούκ έχωρί-
ζετο αυτών · ίσως δέ κα\ ευχάριστων αύτοίς κα\ 
έπαινών. Καϊ συνέδραμε, φησι, πας ό Λαός. Ίδών 
δέ αυτούς ό Πέτρος, άπεκρίνατο. Πάλιν αύτίς κα\ 
εργάζεται κα\ δημηγορεϊ. Τότε μέν ουν αυτούς εί; 
τήν άκρόασιν διήγειρε τδ πράγμα τδ περ\ τάς γλώσ­
σας, νυν\ δε τούτο* κα\ τότε μέν αρχήν έλαβεν άπδ 
τών εγκλημάτων, νύν δέ άπδ τής ύπονοίας. "Ιδωμεν 
ούν, τί διενήνοχεν αύτη ή δημηγορία εκείνης, κα\ 
κατά τί κοινωνεί. Εκείνη μέν ούν έν τή οίκία γί­
νεται, ούδέπω προσελθόντος ούδενδς, ουδέ αυτών τι 
έργασαμένων · αύτη δέ πάντων θαυμαζόντων, τού 
θεραπιυΟέντος πλησίον έστώτος · οΰδενδς αμφιβάλ­
λοντος, καθάπερ τότε, οτε έλεγον, δτι Γ Λευκούς με­
μεστωμένοι είσϊ. Κα\ τότε μετά τών αποστόλων 
πάντων ών διελέγετο · νύν δέ μετά τού Ιωάννου μό­
νου· λοιπδν γάρ θαρρεί κα\ σφοδρότερος γίνεται, 

Το.'ούτον γάρ ή αρετή, αρχήν λαβούσα πρόεισι, 
και ούδαμού ίσταται. "Ορα δέ κα\ πώς ώκονομήθη έν 
τω ίερψ γενέσθαι τδ σημείον, ίνα καί &X\QI θ α ^ ή -
σωσιν. Ούκ έν παραβύστψ γάρ αυτό που εργάζονται, 
ή κα\ λανθανόντως · άλλ' ούτε ένδον έν τώ ίερψ, ένθα 
τδ πολύ πλήθος ήν. Πώς ούν έπιστεύθη, φησίν; "Οτι 
αύτδς ό θεραπευθείς έκήρυττε τήν εύεργεσίαν. Ουδέ 
γάρ άν Ιψεύσατο, ούδ' άν έπ ' άλλους τινάς ήλθεν. 
"ΙΙτοι ούν, ώς ευρυχωρίας ούσης, εκεί τό σημείον 
είργάσαντο, ή ώς κεχωρισμένου τού τόπου. Κα\ δρα 
τδ γενόμενον. Έφ ' έτέραν άνήλθον πρόφασιν, κα\ 
έτερα εργάζονται. Ούτω κα\ Κορνήλιος άλλα νηστεύων 
ηύχετο, κα\ άλλα όρά. Μέχρι δέ τότε f πανταχού τδν 
Χριστδν Ναζωραίον όνομάζουσιν. Έν τφ ονόματι 
Ιησού Χριστού τού Ναζωραίον, φησ\ν, έγειραι καϊ 
περιπατεί. Τέως γάρ τούτο ήν τδ ζητούμενον, τδ 
πιστευθήναι αυτόν. Μή δήπρδς τήν αρχήν άποκάμω-
μεν τού διηγήματος· άλλ' εί καί κατόρθωμα τις 
είπών διαλίπη, πάλιν άναλάβωμευ τήν [6GJ αρχήν. 
"Αν έν εςει γενώμεθα, ταχέως προς τδ τέλος ήξομεν 
ταχέως πρδς τήν κορυφήν στησόμεΟα. Σπουδή γάρ, 
φηα\, σπουδήν γεννά, καί £αθυμία ^αθυμίαν. Ό 
μικρόν τι β κατωρΟωκώς έλαβε παράκλησιν έπι τδ 
μείζον έλΟειν, καί μάλλον έξ εκείνου περαιτέρω χω-
ρήσαι. Κα\ καθάπερ τδ πύρ δσα άν περιλάβη ξύλα, 
τοσούτο) σφοδρότερου γίνεται * ούτο> καί προθυμία, 
δσους άν διεγείρη λογισμούς ευσεβείς, τοσούτψ μάλ­
λον κατά τών άλλων οπλίζεται. ΟΓόν τι λέγω· Έστή-
κασιν έν ήμίν καθάπερ άκανΟαι έπιορκία, ψεύδος, 
ύπόκρισις, δόλος, κακουργία, λοιδορία, σκώμματα, 
γε/ωτοποιίαι, αίσχρολογίαι, εύτραπελίαι · πάλιν έν 
&)1ω μέρει πλεονεξία, άρπαγί), αδικία, συκοφαντία, 
έπιβουλαί * πάλ.ιν επιθυμία πονηρά, ακαθαρσία, ασέλ­
γεια, πορνεία, μοιχεία· πάλιν φθόνος, ζηλοτυπία, 
όργή, Ουμδς, μνησικακία, άνταπόδοσις, βλασφημία, 
μυρία τοιαύτα · άν τά πρότερα κατορΟωσωμεν, ούκ 
εκείνα μόνον κατώρΟωται, άλλά δι' έκίίνων κα\ τά 
μετά ταύτα. Ισχυρότερος γάρ γίνεται λοι~δν δ λογι-
3[ΐΙς πρδς τήν εκείνων άνατρο~ήν. ΟΓον, ό πολλά 
όμνύς άν περιέλη τδ σατανικδν εΟος τούτο, ού τούτο 
μόνον αύτψ κατώρΟωται, άλλά καί έ:έρα ευλάβεια 
έπεισήκται. ΟύοεΙς γάρ, οιμαι, τών ούκ ομνυόντων 
ευκόλως θελήσει άλλο τι πράςαι πονηρδν, άλλά τήν 
ήδη κατορ0ο>0ζίσαν άρετήν αίσχυνΟήσεται. Καθάπερ 
γάρ δ φορών Ιμάτιον καλόν αίσχύνεται βορβόρψ έγκυ­

ο Qui<!am της προ; αύτ 
ν,ύχετο καϊ :νήστ:νε· Μ:'χ;·ι 
τι. 

f Alii Κορνήλιος έποίει, 
Οτε. Κ ΛΙϋ ό γάρ μ-.xfov 
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λίσαι εαυτόν · ούτω βή κα\ ούτος. Άπ*> δ* τούτου 
ήξει είς τδ μή δργίζεσθαι, μηδέ τύπτειν, μηδέ ύβρί-
ζειν. "Αν γάρ άπαξ τά μικρά κατορθώση, τδ πάν 
ήνυσται. Συμβαίνει δέ πολλάκις κα\ τδ εναντίον, 
άπαξ κατορθώσαντάς a τι πάλιν άπδ Ραθυμίας τοις 
αύτοϊς περιπεσείν, ώς έκ τούτου κα\ είς αδύνατον 
περιστήναι λοιπδν τδ πράγμα. Οίον, έθήκαμεν έαυ-
τοίς νόμον μή δμνύναι, κατωρθώσαμεν ημέρας τρεις 
ή κα\ τεσσάρας · μετ' έκείνας είς ανάγκην περιπε-
σδντες, τδ συλλεχθέν κέρδος άπαν έσκορπίσαμεν · είς 
^αθυμίαν λοιπδν έμπίπτομεν κα\ άπδγνωσιν, ώς 
μηδέ τών αυτών άψασθαι βουληθήναι π ά λ ι ν καί 
είκότως. Ό γάρ τι οίκοδομήσας έαυτψ, είτα ίδων 
καθηρημένον τδ οικοδόμημα, ^αθυμότερος έσται περ\ 
τδ πάλιν οίκοδομείν. Άλλ'ού δεί ^αθ υ μεϊν ουδέ ούτως* 
άλλά πάλιν έχεσθαι τής σπουδής. 

γ'. Θώμεν τοίνυν έαυτοϊς νόμους καθημερινούς· τ έως 
άπδ τών εύκολων άρξώμεθα· περικόψωμεν ημών 
τήν πολυορκίαν τού στόματος, χαλινδν έπιθώμεν τή 
γλώττη, μηδεις δμνύτω τδν Θεόν. Ούκ έστιν ενταύθα 
δαπάνη, ούκ έστιν ενταύθα κάματος, ούκ έστιν ενταύθα 
χρόνου μελέτη · αρκεί θελήσαι, κα\ τδ πάν γέγονε · 
συνηθείας γάρ τδ πράγμα έστι. Ναι παρακαλώ *> κα\ 
δέομαι, σπουδήν τοιαύτην είσενέγκωμεν. Είπε δή 
μοι, εί χρήματα έκέλευσα είσενεγκείν, ούκ άν προ-
Ούμως [57] έκαστος τά κατά δύναμιν συνεβάλεσθε; 
εί με έν κινδύνοις έωράτε τοίς έσχάτοις, ούκ άν κα\ 
άπδ τής σαρκδς, εί γε οΤόν τε ήν, άποτεμόντες έδοτε 
άν ; Έν κινδύνω κα\ νύν είμι κα\ πολλψ, κα\ ώς άν 
£t χαί μετά τούτου κα\ δεσμώτηριον ώκουν, ή μυρίας 
έλαβον πληγάς, ή είς μέταλλα έτύγχανον, ούκ άν 
τούτου πλέον ήλγησα. Χείρα τοίνυν δρέξατε. Εννοή­
σατε γάρ, δσος κίνδυνος, μηδέ τδ μικρότατου τούτο 
(μικρότατον δέ λέγω, δσον είς πόνον ήκει) δυνηθήναι 
κατορθώσαι. Τί έρώ τότε εγκαλούμενος; διατί μή 
διηλέγχθης; διατί μή έπέταςας; διατί μή νόμον έθη-
κας ; διατί τούς μή πειθομένους ούκ έκώλυσας; 
Ούκ αρκεί μοι είπείν, δτι ένουθέτησα. Άλλά καί 
σφοδρότερος, φησ\ν, έπιτιμήσεως έδει · έπει καί δ 
Ήλε\ ένουθέτει. Άλλά μή γένοιτο υμάς εκείνοι; 
παραβαλείν τοίς παισί. Κάκείνος ένουθέτει, κα\ 
έλεγε· Μ ή τέκνα, μή ποιείτε οΰτω' πονηρά ή 
άκνή, ήνέγώ ακούω περί υμών. Άλλά προϊούσα ή 
Γραφή φησιν, δτι ούκ ένουθέτει τούς υίούς αυτού. 
Τούτο δέ λέγει, επειδή ού σφοδρώς, ουδέ μετ' έπιπλή-
ξεως τούτο έποίει. Πώς γάρ ούκ άτοπον, έν μέν ταίς 
συναγωγαίς τών Ιουδαίων ούτως Ισχυρούς είναι τούς 
νόμους, κάν δ διδάσκων έπιτάξη πάντα γίνεσθαι* 
ενταύθα δέ ούτως ημάς καταπεφρονήσθαι καί άπε£-
£ίφθαι; Ού τής έμαυτού δόξης μοι μέλει (δόξα γάρ 
έμτμ ή υμετέρα εύδοκίμησις), άλλά τής υμετέρας 
σωτηρίας. Καθ* έκάστην ήμέραν βοώμεν, ένηχοΰμεν 
υμών ταϊς άκοαίς · ό δέ άκούων ουδείς · καί ουδέν 
σφοδρδν έπιδεικνύμεθα. Φοβούμαι, μή τής άκαίρου 
ταύτης κα\ πολλή; φιλανθρωπίας λόγον κατά τήν 
μέλλουσαν ήμέραν ύπόσχωμεν. Διδ μεγάλη κα\ 
λαμπρή τή φο>νή κηρύττω πάσι, κα\ διαμαρτύρομαι, 
ώστε τούς τήν παράβασιν ταύτην έπιδεικνυ μένους, 
τούς τά έκ τού πονηρού φθεγγομένους (τούτο γάρ 
έστιν δ δρκος) , τών ουδών μή έπιβαίνειν τών εκκλη­
σιαστικών. Προθεσμία δέ ύμίν έστω δ μήν ό παρών, 
ώστε κατορθώσαι. Μή γάρ μοι είπης, δτι Με ή τών 
πραγμάτων ανάγκη κατεπείγει, δτι άπιστουμαι. 
Τέως τούς άπδ τής συνηθείας περίκοπτε. Οιδα, δτι 

• Unus cod. πολλάκις καί τοιούτον, οίον άπαξ χαταοΟώ-
aavtoc. 1» Cnus codex έστι. Διδ παρακαλώ. Savil. εστί. 
II αρακά), ώ. 

πολλοί γελάσονται ημάς, άλλά βέλτιον ημάς γελάσθαι 
νύν, ή κλαίεσθαι e τότε- γελάσονται δέ όσοι μαίνον­
ται. Τίς γάρ, είπε μοι, νούν έχων φυλαττομένης 
εντολής γελάσεται; ΕΙ δέ άρα γελάσονται, άλλ' ούχ 
ημάς, άλλά τδν Χριστδν οί τοιούτοι γελάσονται. 
Έφρίξατε τδ είρημένον ; Οιδα κάγώ. Εί μέν ούν έγώ 
τδν νόμον τούτον είσήγαγον, έμδς άν είη κα\ δ γέλως · 
εί δέ δ νομοθέτης έτερος έστιν, εκεί διαβαίνει ή 
χλευασία. Κα\ ένεπτύσθη ποτέ ό Χριστδς, κα\ έπ \ 
κ ό ^ η ς έπλήγη καί έ^απίσθη. Ανέχεται κα\ νυν 
ταύτα, και ουδέν άπεικός. Διά τούτο γέεννα ήτοίμα-
σται, διά τούτο σκώληξ ατελεύτητος. 

Ιδού πάλιν λέγω κα\ διαμαρτύρομαι · Ό βουλό­
μενος γελάτω, δ βουλόμενος χλευαζέτω· είς τούτο 
κείμεθα, είς τδ γελάσθαι κα\ χλευάζεσθαι, είς τδ 
πάντα παθείν. Περικαβάρματα του κόσμου έσμέν, 
κατά τδν μακάριον Παύλον. ΕΓ τις μή βούλεται κατορ­
θώσαι τούτο τδ έπίταγμα, ώσπερ σάλπιγγί [68] τινι 
διά τού λόγου απαγορεύω d τών ουδών μή έπιβαίνειν 
τών εκκλησιαστικών τώ τοιούτψ, κάν άρχων ή, κάν 
αύτδς δ τδ διάδημα περικείμενος. Ή καθέλετέ μι 
ταυτησ\ τής αρχής, ή μένοντα μή περιβάλλετε κιν· 
δύνοις. Ούκ ανέχομαι έπ ϊ τδν θρόνον τούτον ανάβαι­
νε ι ν μή μεγάλα κατορθών, Εί γάρ μή τούτο δυνατδν, 
βέλτιον έστάναι κάτω. "Αρχοντος γάρ μηδέν τούς 
αρχόμενους ώφελούντος ουδέν άθλιώτερον. Έ τ ι συν­
τείνατε εαυτούς, κα\ προσέχετε, παρακαλώ· ή μάλ-
).ον είπείν, συντείνωμεν εαυτούς, κα\ πάντως έσται 
τι πλέον. Νηστεύσατε, παρακαλέσατε τδν θεδν, χαί 
ημείς μεθ' υμών, ώστε τήν δλέθριον ταύτην έξελείν 
συνήθειαν. Ουδέν μέγα έστί « γενέσθαι διδασκάλους 
τής οίκουμένης · ού μικρδν άκουσθήναι πανταχού, δτι 
δή έν τήδε τή πόλε ι ουδείς έστιν δ δμνύς. Έάν τούτο 
γένηται, ού τών οικείων κατορθωμάτων λήψεσθε 
μόνον τδν μισθδν, άλλά κα\ τής υπέρ τών αδελφών 
σπουδής · δπερ γάρ ύμίν είμι έγώ, τούτο ύμείς τή 
οικουμένη γενήσεσθε. Πάντως καί Ετεροι ζηλώσουσιν 
υμάς · πάντως έσεσθε λύχνος έπ\ λυχνίας κείμενος. 
Κα\ τούτο έστι, φησ\, τδ πάν ; Ού τούτο έστι τδ 
πάν, άλλά τούτο άρχή τών άλλων. Ό" μή δμνύς, 
πάντως έπϊ εύλάβειαν ήξει κα\ έτέραν, καί εκών κα\ 
άκων, κα\ αίσχυνόμενος κα\ φοβούμενος. 

Άλλ* ούκ ανέχονται πολλο\, φησ\ν, άλλ* άποπηδώ-
σ»ν. "Αλλά βέλτιον εϊς ποιών τό θέλημα Κυρίου, 
ή μύριοι παράνομοι. Άπδ γοΰν τούτου πάντα άνα-
τέτραπται, πάντα άνω κα\ κάτω γέγονεν, δτι καθά­
περ έν τοϊς θεάτροις πλήθους έφιέμεθα, ού πλήθους 
δοκίμου. Τί γάρ δχλος, είπε μοι, δυνήσεται δνήσαι; 
Βούλει μαθείν, δτι δχλος οί άγιοι είσιν, ούχ οί πολ­
λοί; Εξαγάγετε είς πόλεμον έκατδν μυριάδας καί 
ένα άγιον · ίδωμεν τίς πλείονα κατορθοϊ. Έξήλθεν ό 
Ιησούς ό τού Ναυή είς τδν πόλεμον, χαί μόνος άπαντα 
κατώρθωσεν, ώστε οί άλλοι ουδέν ώνησαν. Ό πολύς 
δχλος, αγαπητέ, δταν θέλημα τού θεού μή ποιή, 
ουδέν διενήνοχε τών ούκ δντωι/. Εύχομαι μέν ούν, καί 
βούλομαι, κα\ ήδεως άν κα\ κατεκόπην* ώστε κόσμη­
σα», πλήθει τήν Έκκλησίαν, άλλά πλήθει δοκίμψ* εί 
δέ τούτο ούχ οΤόν τε, τούς ολίγους αυτούς δοκίμους 
είναι βούλομαι. Ούχ οράτε, δτι βέλτιον ένα λιθον 
τίμιον έχειν, ή μυρίους δβολούς; ούχ δράτε, δτι βέλ­
τιον τδν όφθαλμδν ύγιαίνοντα έχειν, ή τούτου πεπη-
ρωμένου πολυσαρκία βαρύνεσθαι; ούχ οράτε, δτι 

c Hanc lectionem , ex iribas mss. rcccptam, se-
cmus cst inierpres. Moatf.. posl Savil. ct Coramel., 
ediderat καίεσΟαι. EDIT. « Morel. solus απαγορεύσω. 
« Foisan lcgendum Ούκούν μέγα £<m',quod reddidil inler-
pres, dum locum, inquil, vUi&luin divinando vertereU 
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vesle induUur, erabescil se in luto voluuure: sic ei ille. 
lliuc autem eo veniel ut non irascaiur, neque percu-
tiai, neque coniumeliam iiifcrat. Si nainque gemei 
parva operatus fuerii, tQimn perfectunj esl. Sa-pe u -
men coutrarium accidit, ut qui&emel bene operali *iiU, 
ex ignavia in eadera recidanl, ka ui dcuuk jwneodari 
fcrenequeanl.ExempUcausa : legem nobi* posuimus 
noujurandi (<i),adires qqaluarve Uios i<i «Uservavi-
imis, post baecre quapiam urgenle, lolum collecium 
locrum dispersimus; atque deinuiu in segniaem et 
desperaiionem iaciduiius, ita utcadcm deinde aggredi 
oolimus; ct jure quidcm. Nam qui aiiquid scdificavit 
sibi, si collapsum videai xdiGclum, jam scguior cst 
ad rorsus aedificandum. At oe lunc quidem oportei 
segnUer agere, sed id fiirgusiiudiosc aggredi. 

3. Ponamus ilaque nolris quotidianas lcges ei a fa-
cilibus iucipianms : juramenlorum frequentiam ab-
scindaiiius, frenura imponamus linguae : nemo pcr 
Deiim jtirel. Nullus bic stunpiiis est, Jabor nullus, non 
diutunia medilatio; euOicit vellc, ei tulum perfcctum 
est: oam coumeiudiois res es*, Eiiam oro el obsecro, 
talem curam adhibeanius. Dic, quxso, njilii, si pccu-
oiasiuferre juberero, aonon singqli pro viribusalacri-
ter coiiferreli? ? Si ine in exlreipis periculls viderelis, 
annon de carue vcsira cxcisam pariem, si ficri pos* 
sel, daretis? Ια maguo nunc sum pcriculo, ita ul si ia 
carcere essein, si mille plagas excepissein, si in ine-
lallis agerem, non inngis dolerem, Manuui crgo por-
rigite. Cogiute quaulum sil periculum, quod ne vel 
boc mioimum (miniinuoi vero dico, quanium ad la-
borein) possitis perficere. Quid dicam luoc accusa-
lus? Cur non hortalus es? cur non red.»rguebas? cur 
DOD praecepisli ? cur non legem pdsuisli ? cur nou ob-
lemperanles non cobibuisti ? Non saiis eril mibi dixis-
ee, AdmonuL A l , inquiel, vebemenliore opus crat 
inerepalione : naoi El i quoque adinoncbai. Vcrum 
absit ot vos cum iiliis ejus comparem. lllc admonebat 
el dicebat : Ne, filii, ne sic [acitote: malum runwrcm 
ego audio de vobit (1 . Reg. 2. 24 ). Scd pergens Scri-
ptura dicit, ipsum uon admonuisse fiJios suoe. Uoc 
rero dicii, quia non acriter, non cum incrcpaiiotie 
monebal. Quomodo enixn absurdum non fuerii, in sy-
nagogis Judxorum ila sevcras lcgesesse, etsi qui do-
cel iinperal oimiia ficri; bic vero nos ita despcclos 
cl abjeclos esse ? Non gloriam meam curo : gloria 
quippe mea esl vesira probaia vila ; sed saluicm ve-
stram quaero. Quoiidie clamamus, insonamusin aurcs 
vestras; c l nemo esl qui audiat, elsi nibil vehenien-
Uus profcranius. Timeo, ne iniempeslivae et niniiac 
iuilulgcntixin fuiuro iliodieraiionein reddamus. Idco 
nagua et clara voce oinnibus praedico et lestiiicor; ut 
qui sic prxvaricautur, quique ea, qux maligtii sunt, 
loquuntur (boc e>t eriim juramenlum), ne limina 
ecclesiaslica aaceudani. Pracstilutum vcro tenipus sit 
^obis hic mensis, ul currigamini. Ne raihi dixeris : 

APOSTOLORU». HOMit . VIM. Ή 
Me negotiorum urget noceiaitafs, ^uia fides «on lialrc-
lur mibi. bUcrim ilia cx consucludtne juramfiala re-
move. Scto quosdaan e^se, qui nos irridebuot; at t M -
lius esl nos irrideri, quam lune « r i : ride-
buol auiem iusani. Quts etitm, QXBBO, aao» meiHis 
de gervalo prcoepi» ridebii? Quod si irrideom, n m 
noa, »ed Clir^iuw jrridebual. loborruisiit ad talc 
dicuim. Hoc beiie ηβνi, & 4Jgo banc kgem mduxiteem, 
m cisut ille epecun^ ; si aetem aUus lcgieialor est, 
ad iUum |ran«it irrisie. tpse ChrisUts aliquantfo con-
spulus t&, aique in maxillam percueeus, et alap» 
cxsus (Maitk. 27. ). Uxc ciiam nuac fepi, el nibil 
diseimile. ldco gebenna paralur, idc# Terioie ille im-
naorulia. 

Ckry$o*lomi firmiiat animi. -~ Eoce rursna 4ico 61 
testificor : Rideat el subsannel qvi voinerit: ia hoc 
posiu sumus, ui rideamur 9 subsannenwr omniaqHe 
pauamvr. Purgamenta mundi $umus (1. (lor. 4. 15} v 

secuadum beaium Panlum. Si quis nolueril hoc prx-
ccpium pei ikerc, hunc verbo qoasi tuba probibeo, 
ne limina eceleeiasUca pertranseai, «ive princeps s i l , 
sWe ille ipee qui diademale cingilur. Aut me ab boc 
principaUi dejicite, aul manenlem ne in pericnfa 
conjlciie. In bunc Uironiimascendcre noti audeo, nisi 
quid magni prxsliiero. Nam si pcrflcere mn\ possim, 
melius est infra stare. Nibil enira niiserabilius prac-
side, eubdiiii nihH uiilitatis afferente. Yoe crgo, con-
verlUe, quaeso, et adendite; eenleneamus simul 9 ct 
qusdam erit accessio. Jejunate, Deum precamini 9 

c l nos vobiscumut hane pernidosam consacludi-
neiA tyiciaimie. Nihil majus est quam esse doctores 
orbis. Nec parum fuerit, si ubiqoe attdiaittr In liac 
civiuie nemiiieitt esse qui jurct. Si hoc fiat, non ope-
rwn vcsiroruni modo mereedem accipiclis, sed eiiam 
curae, quuin de fralrihus babuerilis : oain quod nunc 
vubis €go aum, id vos orbi erilis. ¥oe omnino alit 
aun\ilabuD(ur : omninp eritis lueerna super candela-
bruei p° s >^ (Matih. 5. 15). Estue hoc, inquics, 
louiui ? Non e&i hoc lotum, sed principiuni aliorum. 
Qui OOD jurat, ad aliam pieiatis pariem vcnief, vetii 
Dolit , aeu pudore, sen limore addoclus. 

Mtdtiludo quce voluntalem Dei non facil, nihil e$t. — 
Sed mulii, inquies t id non ferenies resillent. At me* 
iwr e*t unut, φύ facit voluntalem Domini, quam mille 
ini/jui (Euli. 16. 3) . Hinc omnia subversa sunt, 
oninia sus deque focta suni; qtiia, sicut in (Iieatris, 
muililudittein d^idennnus, n<m meliiiudinem pro-
batam. Quid, quceso, (urba prodcsse polerii? Vis 
discerc quod sancli turbam fac ant, non vero mullitudo 
vulgi ? Educitc ad beUum centum niyriadas, et san-
ctura unura : videamue quis plura operetur. Exiit 
Jesus Nave ad beilum, ct solus unuiia perfecit, et 
ila alii nihil profuerunl. Mullitudo , dilecle, quando 
votuntaiem Oci non facit, nibil differt ab iis qui 
non sunt. Precor iiaquc, et opto, imo Hbeiiter me 
discindi paterer, «t mulliludine ornarelur Eccle-

(a) Gontra juramenta saepissinio concionaius est Chrysp-
Horou^ut vldere esiia Hotuiiiis aa Aulic>cheuos,Tom.i, ct alibi. Hinc discimus Consuntlnopolttanos buic fuisse viiio 

assueios; id quod etiam in sequentibus videre esi. 
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sia, sed lnultitudine probala : si auieiu lioc Geri 
neqttcat, ul sallem pnuci probali sint. Annon videlie, 
raeUus esse unum lapidem preliosum habere, quam 
innuuieros obolos ? annon videtis melius esse oculum 
sauum baberc, quam v hoc excaecaio, pingaedine 
carnis onerari ? annon videtis, melius esse ovem 
unam sauani babcre, quam raillenas scabie plenaa? 
aiiaon videlis, melius esse paucos babere bonos 
Ijlios, quam inullos improbos ? an nescilis, paucos in 
regiK) fore, multos in gebenna? Quid mil i i ium mul-
litudinc?.qux ex ea utiliias? Nulla : imo polios aliie 
osi pernicies. Idcm ipsum c s l , ac si cui liceal decem 
sanos baberc, vcl mille iuiirmos, el ille islis decem 
tnnumcros illos adjiciat. l l l i saue mulli nihil bene 
operantes, nibil aliud nobis conferenl, qiiam stippli-
ciuin, ei iu p ra^n l i tempore, ignominiam. Nemo 

ARCIIIEP. C O N S T A N T L W . 7* 
enim quod multi simus dicel, scdquod inntiles simns 
redarguet. Hoc itaque nobis seirtper objiciuBi, quantftt 
dicimus, Multi sumus : Sed maii, inquiunl. Ecce ite-
rum denuniio ei clara voce clanio, neino joctim essc 
puiet : Excludain et arcebo non oblemperantee, et 
donec inhoclhronosedebo,niliililIiusjusiiiicaiionibus 
praeferam. Si quis nie dejeccrit, jam non obnoxiiu 
ero; donec vero obnoxius siini, non possum negli-
gere, non tam metu supplicii , qiiam propter vcstraru 
salutem, quam admodum Cbpio : pro illa crucior c l 
doleo. Sed oblemperate , ut et hic ct in fulitro mtrt-
inm accipiatis niercedcm, et simul bonis fruamur 
acternis , gralia el benignitate unigeniii F i l i i , qui-
cum Pairi uuaque Spiritui sancto t gloria, iinperium, 
bonor, nunc ct scmpcr, ei in saecula Sicculorum. 
Ameiu 

C A P . δ. ν . 12. Vident aulem Petrut, respondit ad 
populum : Viri hraelilas, quid miramim in hoc, aut 
quid ηο* inluembii, quasi noslra virlute aui pietate 
fecennm hunc ambulure ? 
1. Oratoris modesiia mnllum prodestaudilori. — Ma-

jorc liducia plena est hscc oralio : non quod in priore 
limcret, sod quia id boimnes illi irrisores non tulis-
sciu. Quarc m illius exordio etatiin illos atlenlos 
reddiL, dicens : Iloc vobis notum $il, et aunbut per-
cipile verbu mca. Hic autem ιιοη habct lali apparalu 
opus. Nun enim segnes erani: signum quippe illos 
altentos feceral; unde etslupore c l melu pleni erant. 
Quare oon opus fuii ut inde exordium ducerel; sed 
aliunde r quo illos magis sibi coaciliaret, gloriam ab 
sc depellendo. Nibil enim lam prodesl audhori, quam 
si oralor nihil magni de se dical , sed omnem super-
biac suspicioncm lollai. Gloriam vero doeptcienles sic 
majorcm sibi gloriam par.ibani, oslendcbaalque non 
bumanum , sed divinutn illud essc opus, el par esse 
ul i l l i ctiam cum aliis admirarenlur, non in admira-
tioiie babcrcnlur. Vides, qitain ab ambilione purus, 
Kloriam sibi oblatam dupellai? Sic el veleres facie-
b.ml, ut Daniel qui dicebal : Ego auteni non in *a-
pientia, quwin me $it (Dan. 2. 50) ; et Josepli, 
Nonne per Ueum manifeslatio eorum ( Gen. 40. &) ? 
ci David % Ycirientem leonem el ursum m nomine Do-
mini manibus discerpebam (1% lieg. 17. 54). Hi quoque 
nunc : Quid nos intuemitii, quasi propria virlute aut 
pietale fecerimus hunc ambulare ? Non hoc nostrum 
e>t, inquit; mque cnim quod digni essemus , gra-
tiam Dci attraxiiuus. 13. Deus Abraham, Deus lsaac4 

ct Deus Jacob, Deus pairum nosUrorum.yiue, qtiomodu 

freqiiculer ad progenitores coovertat; ne viderelur 
noviiiii quoddam dogma Lduccre : et illic patriarcbam 
haviduin meinoravil, ei bic Abrahamum ei eequcn-
tcs. Glorificamt Filium suum Jesum. Rursus bumililcr 
sictU iu proueniio. Dciudc in iUorum facinoce insislit, 
iiludquc exlollit, ncc sub umbia lo<]tiitur ut priiis. 
Illud autem / u c i l , ut illos magis retlucai. Quanto 
cnim iiiagis 9cc)us dodarabr-t, lanto auenliorcs red-

A IX. 

debat. Glorificuvit, inquit, Fitium tuum Jesum, quem 
vot iradidistis, el negaslis anle faciem Pilali, judicanle 
illo dimitli. Duo sunt crimina, et quod Pilalus vellct 
dimitlere, et quod illo volenlc vos noluerilis. 14. 
Yosautem tanclum et justum neyatlis, et peiiislis w 
rum homicidamdonarivobh : 15. auctorem vero vitte 
intcrfecistis, quem Deus $u$cituvit α mortuis , cujus no§ 
tesles sunnu. Ac si diceret, Pro illo laironcm pctiisiis. 
Rcm admodum gravcm declaral. Quia illos sub manu 
tcuebal, velicmenter prscslringil. Auctorem vero vit<cp 

inquil. flic resurreciionis fidom apparat. Qnem Deus 
suseilavil α mortuis. Ne qtiis dicercl, Undcnain boc 
liquel? non jam ad proplietas confugit, sod ad srip-
sum, quia jain fide dignus babebaiur. Tunc cnim , 
cum dixrsset illum rcsurrcxisse, Davidcin t^scm iu-
di ix i l ; nuuc vero hoc ipsuin dice;:s, cborum nposlo-
licum. Cujui nos lestcs sumus, inquil. 16. El in fide 
nominis ejus, hunc, quem vo$ videiis el nosiis, cou/ir-
mavit nonien ejus ; et fides, qnce pcr eum est, dedii ά 
xnicgram $anitatem istam in conspeclu omnium vestrum. 
Qu.xTcns causnm dicerc, slaiiiu signtim adjicit v d i -
cens; In conspeiiu omuium vesirum. Quia valde illos 
perslrinxcrat, et ostenderat cruciiixum resurrcxissc, 
rursus sermonem miligat, dans iliis poeniicn(i;c fa-
culiatem , diccns. 17. Et nunc, frutres, scio qma per 
ignoranliam [ccislis, ikut el principes vestri. Pcr iguo-
rantiam feti&tis. Ilocc uiia exctisaiio es i ; altcra, Sicut 
et principes vetlri. Qucmadmodum Joseph frairlbus 
di. cba l : Deus me mish auie iws ( Gen. 45. 5 ) ; imo 
quud carpiim illic dixerat, Definito conulio > et prw-
scientia Dci traditum accipieuies {Act. 2. 23), idipsuiu 
liic exlendil. 18. Deusaulem qncv prwnuntiavit per os 
omnium prophetarum pati Ghiistum suum, sic impleut. 
Siinul oslendil non illorum esse, si boc dcnioiisiia-
lum s i l ; sed pcr voluutalein Dei facium esse. Cuin 
vcro d ic i l , Quce praniutitiavii, vcrba, qucis crucifixo 
cxprubraliant, subindicat : Si vull eum, sa!vet illuin, 
dicentcs: Dixit ciiitii, Filius Dci suin : coniidil in Η· 
lmn; descendal nunc dc cru< e ( MatiU. 27. 40 sqq. 
Luc. 25. 35 ). An tiug;o suiit hxc , ο slulti ? ΛI Si(; 
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βέλτιον πρόβατον έν ύγιαίνον έχειν, ή μυρία ψώρας 
εμπεπλησμένα ; ούχ οράτε, δτι εύτεκνία μετά δλιγο· 
τεκνίας βελτίων, ή πολυπαιδία μετά κακοπαιδίας; 
ούχ οράτε, δτι έν μέν τή βασιλεία ολίγοι, έν δέ τή 
γεένντ] πολλοί; Τί έμο\ καί τψ πλήθει; τί τδ όφελος; 
Ουδέν · άλλά- μάλλον τοίς άλλοις λύμη. Ταύτδν γάρ 
έστιν, οίον άν εί τις έξδν δέκα υγιαίνοντας έχειν ή 
μυρίους νοσοΰντας, έπεισάγοι τοίς δέκα τούς μυρίους. 
01 πολλοί μηδέν κατορθοΰντες, ουδέν έτερον ήμίν* 
προξενήσουσιν, άλλ' ή κόλα σι ν τότε, καί κατά τδ 
παρδν a άδοξίαν. Ουδείς γάρ δτι πολλοί έσμεν έρεί, 
άλλ' δτι άχρηστοι, μέμφεται. Τούτο γούν ήμίν άεί 
λέγουσιν, δταν [69] είπωμεν, δτι Πολλοί έσμεν · 
Άλλά κακόΛ, φησίν. Ιδού πάλιν απαγορεύω και 

* Morel. καί μετά τδ παρόν. 
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λαμπρή βοώ τή φωνή, μηδείς νομιζέτω γέλωτα 
είναι* Άπείρξω· κα\ κωλύσω τού; μή π5ΐθομένους* 
καί έως άν έν τώ θρόνψ καθέζωμαι τούτψ, ουδέν 
προήσομαι τών αυτού δικαιωμάτων, Ά ν μέ τι<τ 
καταβιΟάσ*}, λοιπδν ανεύθυνος είμι* Εως δ' άν υπεύ­
θυνος ώ, ού δύναμαι παριδείν, ού διά τήν έμήν κόλα 
σιν, άλλά διά τήν υμετέρα ν σωτηρία ν · σφόδρα γάρ 
υμών ερώ τή^ σωτηρίας. Υπέρ τού:ου δακνομαι και 
άλγώ. Άλλά π:ίσθητε b , ίνα καί ενταύθα και έν τώ 
μέλλοντι πολύν λάβητε τδν μισθ&ν, κα\ κοινή τών 
αιωνίων άπολαύσωμεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρω­
πία τού μονογενούς αυτού "Πού, μεθ* ού τψ ΠατρΊ 
άμα τψ άγίο> Πνεύματι, δόςα, κράτος, τιμή, νυν και 
άε\, και είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

b Alii σωτηρίας, κόπτομαι καί άλγώ. Άλλά πεισύήτε. 

ΟΜΙΛΙ 
Ίδών δέ, φησί, Πέτρος, άπεκρϊνατο πρδς τόν 

Λαόν · "Ανδρες ΊσραηΛΊται. τί Θαυμάζετε έπϊ 
τούτφ, ή ήμιν τί ατενίζετε, ώς Ιδία δυνάμει ή 
ευσέβεια πεποιηκόσι του περιπατείν αυτόν; 

α'. Πλείονος αύτη γέμει πατησ ιάς ή δημηγορία. 
Τούτο δέ ποιεί «, ούκ επειδή έν τή πρότερα έφοβείτο, 
άλλ' επειδή ούκ άν ήνεγκαν εκείνοι άνθρωποι χλευα-
στα\ δντες κα\ γελωτοποιοί. "Οθεν εκείνης μέν αρχό­
μενος κα\ επιστρέφει αυτούς διά τού προοιμίου ευθύς 
λέγων* Τούτο ύμιν γνωστόν έστω, χαϊ ένωτίσασθε 
τά βήματα μου. Ενταύθα δέ ού δείται ταύτης τής 
κατασκευής. Ού γάρ έ£>(δαθύμουν τδ γάρ σημείον b 

αυτούς έπέστρεψεν απαντάς · δθεν κα\ δέους και 
έκπλήξεωςήσαν μεστοί. Διδ ουδέ έδέησεν αύτψ εντεύ­
θεν άρξασθαι, άλλ' έτέρωΟεν, δθεν μάλιστα αυτούς 
κα\ ωκειώσατο, διακρουσάμενος τήν δόξα ν τήν παρ* 
αυτών. Ουδέν γάρ ούτως ωφελεί κα\ άνίησι τούς 
άκούοντας, ώς τδ μηδέν περί εαυτού λέγειν μέγα 
τδν λέγοντα, άλλά καί τήν ύποψίαν άναιρείν. Μάλλον 
ουν εαυτούς c έδόξασαν καταφρόνησα ντε ς δόξης, καί 
δείξαντες ούκ άνθρώπινον, άλλά θείον δν τδ γεγονός· 
καί δτι τού Οαυμάζειν μετ' αυτών, ού τού θαυμάζε-
σθαί είσιν άξιοι. 'Οράς, πώς φιλοτιμίας ώ ν καθαρδς, 
διωθείται τήν είς αύτδν δόξαν; Ούτω κα\ οί παλαιοί 
έποίουν* καθάπερ ό Δανιήλ έλεγε · Καϊ έγω δέ ούχ 
έν σοφία τή οϋση έν έμοί * καί πάλιν ό Ιωσήφ, 
Ούχϊ dui τού θεού ή διασάφησις αυτών; κα\ ό 
Δαυίδ, "Οτε ήρχετο ό Λέων χαϊ ή άρκτος d , έν 
ονόματι Κυρίου ταίς χερσϊν αυτούς διέσπων. Κα\ 
ούτοι νύν * Τί ήμιν ατενίζετε ώς Ιδία δυνάμει ή 
ευσέβεια πεποιηκόσι τού περιπατεΊν αυτόν; Ουδέ 
τούτο ήμέτερον, φησίν* ού γάρ επειδή άξιοί έσμεν, 
επεσπασάμεθα τού θεού τήν £οπήν. *0 θεός Αβραάμ, 
καϊ ό θεός Ισαάκ, καϊ ό θεός Ιακώβ, ό θεός τών 
πατέρων ημών. "Ορα, πώς έαυτδν εί σωθεί συνεχώς 
εις τούς προγόνους, ίνα [70] μή δόξη καινόν τι είσ-
άγειν δόγμα* κα\ εκεί τού πατριάρχου ΔαυΤό έμνημό-
νευσε, καί ενταύθα τών περ\ τδν Αβραάμ. Έδόζασε 
τόν Παΐδα αυτού Ίησούν. Πάλιν ταπεινώς, καθώς 
εν τψ προοιμίψ. Είτα λοιπδν ενδιατρίβει τψ τολμή -
ματι, κα\ έπαίρει τδ γεγενημένον, άλλ' ούχ, ώσπερ 
πρότερον, συσκιάζει °. Ποιεί δέ τούτο, μδλλον αυτούς 
έπαγαγέσθαι βουλόμενος. "Οσω γάρ έδείκνυ υπευθύ­
νους, τοσούτψ μάλλον τούτο έγίνετο. Έδόξασε, 
φησι, τδν Παιδα αυτού Ίησούν, δν ύμείς μέν 
χαρεδώκατε, καϊ ήρνι\σασθ8 αυτόν κατά πρόσω-

• Verba, τούτο δέ ποιεί, absunl.^ Savil. et tribns 
mu. h Al i i £(5̂ 5tOuifovv άλλ.ά τδ σημείον. c Alii μάλλον 
fop εαυτούς, α Quitjam αρκος. c tuus συσκιάζων. 

θ*. 
πον ΠιΛάτου, κρίνοντος εκείνον άποΛύειν. Δύο τά 
εγκλήματα, κα\ δτι Πιλάτος ήθελεν απολύε:ν, κα\ οτι 
ύμείς εκείνου Οελήσαντος ούκ ήθελήσατε. ΎμεΤς δέ 
τόν άγιον καϊ δίκαιον ήρνήσασθε, καϊ ήτήσασθε 
άνδρα φονέα γαρισθήναι ύμίν · τόν δέ αρχηγό ν 
τής ζωής άπεκτείνατε, δν ό θεός ήγειρεν έχ 
νεκρών, ού ήμεϊς μάρτυρες έσμεν. 'ΠσεΙ έλεγεν, 
Άντ* αυτού λη^τήν ήτήσασθε. Σφόδρα έδείνωσε τδ 
πράγμα. Επειδή γάρ εϊχεν αυτούς ύπδ τήν χείρα, 
πλήττει λοιπδν σφοδρώς. Τδν δε άρχηγον τής ζωής, 
φησίν. Ενταύθα τήν πίστιν τής αναστάσεως κατα­
σκευάζει. *Ον ό θεός ήγειρεν έκ νεκρών. "Ινα μή 
τις εϊπη, Πόθεν τούτο δήλον ; ούκέτι είς προφήτας 
καταφεύγει, άλλ* είς έαυτδν, επειδή λοιπδν αξιόπι­
στος ή ν. Τότε μέν γάρ είπών, δτι ανέστη, τδν 
Λαυ*δ έπηγάγετο μάρτυρα * νυνι δέ είπών τδ αύτδ f , 
τδν χορδν τδν άποστολικόν. Ού ημείς έσμεν, φησί, 
μάρτυρες. Καϊ έπϊ τή πίστει τού ονόματος αυ­
τού, τούτον δν θεωρείτε καϊ οΐδατε, έστερέωσε τό 
δνομα αυτού, καϊ ή πίστις ή δι αυτού έδωκεν αύτφ 
τήν όΛο {Ληρίαν ταύτην απέναντι πάντων υμών. 
Ζητών τδ πράγμα είπείν, εύΟέο)ς τδ σημείον επάγει. 
Ενώπιον, φησί, πάντων υμών. Επειδή σφόδρα αυ­
τών καθήψατο, και Ιδειξεν άναστάντα τδν σταυρω-
Οέντα, πάλιν άνίησι, διδούς αύτοίς έξουσίαν μετανοίας, 
λέγων · Καϊ νύν, άδεΛφοϊ, οϊδα, δτι κατά άγνοαιν 
tπράξατε, καθώς καϊ οί άρχοντες υμών. Κατά 
άγνοιαν έπράξατε. Μία αύτη απολογία· δευτέρα, 
Καθώς καϊ οί άρχοντες υμών. "Ωσπερ δ Ιωσήφ τοίς 
άδελφοίς έλεγεν, οτι Ό θεός με άπέστειΛεν έμπροσ­
θεν υμών · μάλλον δέ, δ συνεσταλμένως είπεν εκεί, 
Τή ώρισμένη βουΛή καϊ προγνώσει τού θεού έχ~ 
δοτον Λαβόντες, τούτο πλατύνει ενταύθα. *0 δέ 
θεός, ά προκατήγγειΛε διά στόματος πάντων τών 
προφητών παθειν τόν Χριστόν αυτού, έπΛήρωσεν 
ούτως. *Άμα δείκνυσιν β , οτι ούκ εκείνων έστιν, έάν 
τούτο δειχθή, κα\ δτι κατά θεού βουλήν γέγονε. Τψ 
& είπείν, Ά προκατήγγειΛε, τά βήματα, ά ίκ\ τού 
σταυρού ώνείδιζον, αίνίττεται, Εί θέλει αύτδν, σωσάτο) 
αύτδν, λέγοντες. Είπε γάρ, Υίδς θεού είμι* πέποιθεν 
έπ' αυτόν * καταβάτω νύν άπδ τού σταυρού. Λήρος 
ούν, ώ ανόητοι, ταΓ>τα; "Απαγε * άλλ' ούτως έδει γε­
νέσθαι * κα\ μαρτυρούσιν οί προφήται. "Πστε ού παρά 
οίκείαν άσθένειαν ού κατέβη, άλλά παρά δύναμιν. Κα\ 
τίθησιν αύτδ έν τάξει απολογίας τής ύπερ Ιουδαίων, 
ίνα κα\ δέξωνται. ΈπΛι\ρωσε, φησ\ν, ούτως. Όράς, 
[71] πώς τδ πάν εκεί ανάγει; Μετανοήσατε οδν, 

{ Τό αυτό dccsl ία quibusdam. β \\\[ δεικνύς^ ttOii 
maio 
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φησ\, χαϊ επιστρέψατε *. Κα\ ού λέγει, 'Αιίδ τών 
αμαρτιών υμών, αλλ*, ΕΙς τό έξαλειφθήναι υμών 
τάς αμαρτίας, τδ αύτδ δηλών. Είτα τδ κέρδος επάγει· 
"Οπως &r έλθωσι καιροί άναψύξεως άπό προσώπου 
τον Κυρίου. Δείκνυσιν ενταύθα ταλαιπωρηθέντας 
αυτούς, κα\ πολλοίς κατεργασθέντας κακοίς· Διδ κα\ 
ούτο>ς είπεν, είδώς δτι πρδς τδν πάσχοντα και πά­
ρα μυθίαν ζητούντα ούτος άν άρμόσειεν δ λόγος. 

β'.Κα\ δρα, πώς δδψ προβαίνει. Έν μέν τή πρώτη 
δημηγορία ήρεμα τήν άνάστασιν καί τήν έν ούρανφ 
κάθισινήνίξατο* ενταύθα δέ κα\ τήν εμφανή παρου­
σία*/. Καϊ άποστείλη τότ προκεχειρισμένον Ίη­
σονν Χριστδν, δν δει οϋρανόν μέν δέξασθαι * άντί 
τού Γ ανάγκη εστίν* άχρι χρόνων αποκαταστάσεως 
πάντων. Διατί νύν ούκ έρχεται, ή αιτία δήλη. rQv 
έλάΛησε, φησ\ν, ό θεός διά στόματος τών άγιων 
αύτον προφητών τών άπ" αιώνος. Μωσής μέν εϊπεν 
χρός τούς πατέρας, δτι Προφήτην ύμίν άναστή-
σει Κύριος ό θεός υμών έκ τών αδελφών υμών ώς 
έμέ' αυτού άκούσεσθε κατά πάντα, δσα άν λα-
Ληση πρός υμάς. Εκε ί * μέν τού Δαυίδ έμνημόνευ-
σεν, ενταύθα δέ Μωσέως. Πάντων, φησ\ν , ών έλά-
Λησεν ό θεός. Ού λέγει, *Ων είπεν ό Χριστδς, άλλ*, 
rQv έλάλησεν ό θεός, έτι τφ συσκιάζειν μάλλον αυ­
τούς επαγόμενος είς πίστιν ήρεμα. Είτα έπ\ τδ άξιό­
πιστον καταφεύγει, λέγων * Προφήτην ύμίν αναστή­
σει Κύριος ό θεός έχ τών αδελφών υμών ώς έμέ * 
αύτον άκούσεσθε κατά πάντα. Εΐτα κα\ ή τιμωρία 
πολλή. "Εσται δέ, φησ\, πάσα ψυχή, ήτις αν μή 
άκούση τού προφήτον εκείνου, έξολοθρευθήσεται 
έχ τού λαού. Καϊ πάντες δέ οί προφήται άπό Σα­
μουήλ καϊ τών καθεξής δσοι έλάλησαν χαϊ κατήγ­
γειλαν τάς ημέρας ταύτας. Ενταύθα καλώς τδν 
δλεθρον έ()ηκεν c . *Όταν γάρ τι λέγη μέγα, έπϊ τούς 
πρώτους καταφεύγει. Κα\ μαρτυρίαν εύρεν αμφότερα 
Ιχουσαν, ώσπερ έκεϊ είπεν * "Εως άν θή τούς εχθρούς 
ύπδ τούς πόδας αύτον. Τδ γάρ θαυμαστδν, δτι όμού 
τά δύο, κα\ υποταγή κα\ παρακοή, κα\ ή τιμωρία. 
Ώς έμέ, φησί. Τί τοίνυν πτοείσθε ; Ύμεΐς έστε νΐοϊ 
τών προφητών.~Ωζτε ύμίν έλεγον, κα\ δΓ υμάς πάντα 
γέγονεν. Επειδή γάρ διάτδ τόλμημα ένόμιζον εαυτούς 
ήλλοτριώσθαι (κα\ γάρ ούκ έχει λόγον * τδν αύτδν, 
νύν μέν σταυρούσθαι, νυν δέ ώς οίκείους θεραπεύειν), 
δείκνυσιν, δτι κα\ εκείνο κατά προφητείαν, κα\ τούτο. 
'Τμεις έστε, φησίν, νΐοϊ τών προφητών, χαϊ τής 
διαθήκης, ής οιέθετο ό θεός πρός τούς πατέρας 
υμών, λέγων πρός "Αβραάμ- Καϊ έν τφ σπέρματί 
σου εύΛογηθήσονται πάσαι αϊ πατριοί τής γης. 
Ύμίν πρώτον, φησίν, ό θεός άναστήσας τόν Παϊ-
δα αυτού άπέστειλεν. "Αρα χαλ έτέροις · άλλ' ύμίν 
πρώτον τοίς σταυρώσασιν. Εύλογούντα υμάς, έν τφ 
άπυστρέφειν έκαστον άπό τών πονηριών. "Ιδωμεν 
δέ ακριβέστερα άνωθεν τά άναγνωσθέντα. Τέως κα­
τασκευάζει., δτι αύτο\ · εποίησαν τδ θαύμα έν τφ 
ε ιπε ίν [72] Κ θαυμάζετε; Κα\ ούκάφίησιν άπιστεί-
σθαι τδλεγόμενον. Κα\ ίνα άξιοπιστότερον αύτδ ποιή-
«β, προκαταλαμβάνει αυτών τήν κρίσιν · Ήμίν, φησί, 
tl Ατενίζετε, ώς Ιδία δυνάμει ή ευσέβεια πεποιη-
χόσιν; ΕΙ τούτο υμάς ταράττει χαί θορυβεί, μάθετε, 
τίς δ ποιήσας, χαλ μή έκπληττεσθε. Κα\ δρα παντα­
χού, δτι έπ\ τδν θεδν δταν καταφεύγω κα\ είπη παρ* 
αύτοΰ γίνεσθαι πάντα, τότε άδεώς αύτοίς έπιπλήττει-

• Αποστρέψατε Montf. ceterique Edlll. AUerum pnr?-
bent Otbl. ei mulli codd. EDIT. * Quidam codices πρδς 
δ(χας. Τότε. 45 Alius τεΟειχεν. 4 Idem ήλλοτριώσθαι, καί 
•υ* !χ«ν λόγον. · Legendum videlur δτι ούχ αυτοί, nc-
jpntemqiie parlfailam cxpressil Erasmus. EDIT. 

Διά τούτο κα\ ανωτέρω Ελεγεν, "Ανδρα άποδεδει-
γμένον άπδ θεού είς υμάς. Κά\ πανταχού άναμι-
μνήσκει αυτούς του τολμήματος, ίνα καί τδ θαύμα 
δειχθή, και ή άνάστασις κυρωθή. Ενταύθα δέ και 
άλλο προσέθηκεν* ούκ Ετι γάρ Ναζωραϊον λέγει, 
άλλά τ ί ; Ό θεός, φησί, τών πατέρων ημών έδό-
ξασε τόν Πάιδα αυτού Ίησούν. 

"Ορα κα\ τδ άτυφον. Ούκ ένεκάλεσεν, ουδέ είπεν 
ευθέως · Καί νύν πιστεύετε · Ιδού άνθρωπος τεσσαρά­
κοντα Ετη χωλδς ών, έν τφ ονόματι Τησοΰ Χριστού 
ανέστη. Ούχ ούτως είπεν · φιλονεικοτέρους γάρ άν 
έποίησεν* άλλά τέως αυτούς επαινεί, δτι έθαύμαζον 
τδ γεγενημένον. Κα\ πάλιν άπδ τοδ προγόνου καλεί. 
Καί ού λέγει, Ό Ιησούς αύτδν έθεράπευσε* καίτοι γε 
αύτδς αύτδν έθεράπευσεν * άλλ', ίνα μή λέγωσι, Κα\ 
πώς Εχει ταύτα λόγον, εί τδν παράνομον δοξάζει; διά 
τούτο αυτούς άναμιμνήσκει τής κρίσεως τής έπ\ Πι­
λάτου, δεικνύς, δτι εί θέλοιεν προσέχειν, ούκ Εστι 
παράνομος · ού γάρ άν δ Πιλάτος ήθέλησεν αύτδν άπο-
λύσαι. Και ούκ είπε, θελήσαντος, άλλά, Κρίνοντος 
εκείνου άπολύειν · δηλών, δτι τδν μέν Ετέρους άνε-
λόντα ήτήσατε άφεθήναι, τδν δέ τούς άνηρ η μένους 
ζωογονοΰντα ούκ ήθελήσατε. Κα\ ίνα μή λέγωσι π ά ­
λιν, Πώς νύν αύτδν δοξάζει δ τότε μή βοηθήσας; παρ-
άγουσι τούς προφήτας μαρτυρούντας, δτι ούτως Εδει 
γενέσθαι. Εΐτα, ίνα μή νομίσωσι τού θεού τήν olxo-
νομίαν απολογία ν αυτών είναι, πρότερον αυτών καθ-
άπτεται. Και τδ κατά πρόσωπον δέ Πιλάτου άρνή-
σασθαι, ούκ ήν τδ τυχδν, εκείνου βουλομένου άπολύ-
σαι* κα\ δτι ού δυνατδν ύμίν άρνήσασθαι,^ κατηγορεί 
δ αίτηθείς άντ' αυτού. Ούτω κα\ τούτο ' οίκονομία 
μεγάλη ήν. Ενταύθα τήν άναισχυντίαν αυτών δεί-
κνυσι κα\ τήν Ιταμότητα * και δτι δ μέν Έλλην κα\ 
μόνον τότε πρώτον αύτδν ίδών, άπήλλαξεν αύτδν, 
καίτοι γε ουδέν μέγα άκουσας · οί δέ τοίς σημείοις 
συντρεφόμενοι, τδ εναντίον πεποιήκασιν. "Οτι δέ δι­
καίως Εκρινε ν εκείνος άπολύειν, κα\ ού κατά χάριν 
τούτο έποίει, άκουε αυτού άλλαχού λέγοντος * Έθος 
ύμίν έστιν άπολύειν Ενα τινά* θέλετε ουν τούτον 
απολύσω ύμίν; Ύμεΐς δέ τόν άγιον καϊ δίκαιον 
ήρνήσασθε. Ούκ είπεν, Έξεδώκατε, άλλά πανταχού, 
Ήρνήσασθε. Είκότως. ΟΟτω γάρ καί Ελεγον * · Οϋη 
έχομεν βασιλέα εί μή Καίσαρα. Καί ούκ είπεν, 
Ούκ έξητήσασθε τδν άληπτον, ουδέ ήρνήσασθε μόνον, 
άλλά κα\ άπεκτείνατε. "Οτε πεπωρωμένοι ήσαν, ου­
δέν τοιούτον είπεν * δτε μάλιστα έσείσθησαν αυτών 
αί ψυχα\, τότε πλήττει σφοδρότερου, δτε καί αίσθέ-
σθαι δύνανται. Καθάπερ γάρ ημείς τοίς μέν μεθύου­
σιν ουδέν λέγομεν, δταν δέ νήψωσι καί άνενέγκωσιν 
[73] άπδ τής μέθης, τότε έπιπλήττομεν · ούτω δή καί 
Πέτρος, δτε ήδύναντο συνιέναι τών λεγομένων , τότα 
και, τήν γλώτταν ήκόνησε * πολλά τά εγκλήματα άρι^ 
Ομεί * οίον δτι, δν h δ Θεδς έδόξασεν, ούτοι παρέδω-
καν · δτι, δν δ Πιλάτος άπέλυεν, οδτοι ήρνήσαντο κατλ 
πρόσωπον εκείνου · δτι προετίμησαν τδν ληστήν. 

γ."Ορα πάλιν λανθανόντως πώς περι τής δυνάμεως 
αυτού διαλέγεται, δεικνύς, δτι έαυτδν ήγειρε * καθά­
περ έν τή πρότερα δημηγορία Ελεγε * Καθότι ούχ 
ήν δυνατόν χρατεΐσθαι αυτόν ύπ' αύτον * κα\ Εν­
ταύθα, Τόν δέ άρχηγδν, φησί, τής ζωής άπεκτεί­
νατε. Ούκ άρα παρ' έτερου Εσχε τδ ζήν. "Ωσπερ άρ-
χηγδς τής κακίας αύτδς άν είη δ τήν κακίαν τεκών, 
κα\ άρχηγδς φόνου δ τδν φόνον πρώτος είσαγαγών-
ούτω χαΧ άρχηγδς ζωής δ παρ' εαυτού τήν ζωήν Εχων· 

ί Unus άντ* αυτού. Καϊ τούτο, β Unus cod. h«f. non 
liabei είχότως... έλεγον. Alli πολλά τά έγκλήμαεα, 
επάγ^ον, δτι δν. 
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scd %\c oporiebai Qeri : ct lesliflcanUtr prophelx. 
Itique non ob infirraitalem noo descendii, sed ob 
suam virtutcm. E l hocponil in excusalionem Judxo-
niro, ut cliam accipiant. Sic implevit, inquil. Viden\ 
qitomodo lolum illuc refcral? 01. Pcenitemmi igitur , 
jiquit, et convertimini. Ncc dicit, Α peccalis veslris; 
so<I, Ut delcaniur peccata vestra, idipsum siguiiicans. 
Dcinde lucruni ap|>oiiil : Li cum venerinl tempora rt* 
(rigerii α couspectu Domini. Hic cxliihel illos in inise-
riam delapsos, mullisquc affectos calamilatibus : 
ideoque sic loquilur , gnarus bax verba paiienti ct 
consolalionem quarculi congnierc. 

2. E l vide quomodo procedal. In prima conctone 
sensiin resurrcclionem el sessioncm in ca*lo subiudi-
cavii; liic vero clare advenluin eflerl. 20. Ει miserit 
min, qui ante prcedicaiui esl, Jesum Chrislum, 21. quern 
oporlet quideni calum $u$cipere; id est, neces>sc csl : 
utque ad tempora reslilulionis otnnium. Qtiarc IKIIIC 
ιιοη vcnial, causa manifcsta esl. Quw loqunlus esl 
Dem per ot sancleruin suorum α sccculo prophctarum. 
22. Moyses quidem patribus dixil: Prophelam suscila-
bit vobis Dominus Deu$ vesler de (ralribus vestris lam-
quam me : ip$um audietis juxta omnia quaxumque lo-
quutu$ fuerit vobis (Deut. 18. 13). Illic Davidcm, hic 
Moysem mcmoravil. OmniuM, inquil, quw loquutus e$l 
Dcu$. Nou dicil, Qux loqunlus esl Clirislus; sed, Qum 
loquutus est Deut; sic sub unibra paulatiui illos ad 
lidem adduccns. Postea ad rem fidc dignara confugil, 
tliccns : Proplietam sutciiabit vobit Dommu$ Deus ex 
fratribus veslrit htmquam me: ipsum audietis juxta om-
uia. Deinde ullio magna sequilur. 23. Eril autem, 
inqujt, omnis anima quw non audierit prophetam illum, 
cxterminabitur de plebe. 24. Et omnet prophelw α Sa-
ntuel ei ddncept, qui loquuli sunt, aimuntiaverunl diet 
ittot. Ilic recic eiilium posuil. Quando euim roagnnm 
quidpiam dicit, ad priorcs coofugil, et testimonium 
rcperit utraque complectens; ul illic dixit : Donec 
ponat inimicos tub pedes luo$ (P$al. 109. 2). Quodque 
mirum esi, ba& duo simul, subjeclio, pracvaricaiio et 
poena. Tantquam me, inquit. Quid ergo miramini ? 23. 
Vos esiis filii propketarum. Ilaque vobis dicebam , 
propter vos omnia facla essc. Quia enini proplcr sco-
ius piilabant se abalieiiatos esse :elemm raiioni con-
scntancum non est eumdem modo cruciiigi, mox suos 
curarc ; el boc el illud faclum per propbeliara oslen-
dil. Vos ettis, inquit, filii prophetarum et talamenli, 
quod disposuh Deus ad patret vettros, dicens ad Abra-
liam : Et in umine tuo benedicentur omnes familiw ler-
r(s(Gen. 12. 3). 26· Vobis primum, inquil , Deus 
mcilan$ Filium suum, misii. Ulique et ali is; sed vo-
tb primiim , qui crucifixistis. Benediccntem vobis; ul 
converlat se unusquisque α nequiiia $ua. Quae lccla sunt 
accumlins ropelamns. Suadere conalur, non ipsos 
miraculum fccisse, cumdic i l , Quid mirammf Nec 
permiuil ul diclo Gdes uon hal>ealur. Aujue ut illud 
iide dignius redderet, illorum judiciiun prxvertit, 
diceos : Quid nos tntuemim, quau propria viriule vel 
pietaie fecerimui? Si hoc vos lerrct el lurbal, discile, 
quis feccrit, et ne obslupescilc. E l boc ubiquc pcr-

pende : ubi ad Dcuoi confugif, dixilque ipsum fecis c 
omnia; lunc illos siiie melu pcrstringil. Ideo eupcrius 
diccbal. Virum approbatum α Deo iu vobis. E l ubiquc 
illis boc facinus commemorat, ul miracultiin osioi -
dalur, el resurreclio firmctur. Hic aulcm aliud addi-
dit : non enim jani illum Nazarenuni dicil, fecd quid ? 
Deui, inquil, patrum uostrorttm glorificavil Filium 
suum Jetum. 

Quo ritu Petrus conciotulur. — Yide, quatu alieuits 
sil a fa*lu Non accusavif, ncquc mox dixil Ει nmic 
credile : eccc bomo, cum per quadraginla annos 
claudus fuisset, iu noiniuc Jesu Cbrisli surrexii. Ν<ΛΙΙ 

iia dixit; nam contenliosiorcs illos reddidisscl; scd 
inierim laudal i l los, quod rem adinirarcnlur. E l i lc -
rum a progenilore Tocat. Nec dicil : Jesu» illum cti-
ravit, licct ipsum vere cura&set; sed ne dicercni, Ec-
qua hacc ratione niluntur, si prevaricalorem glorifi-
cnl? idco in mcnlein illis revocal jidicimn apud 
Pilalum : oslcudcns, si allcndcre vc l in l , non cssc 
illum praivaricalorcm : neque enim Pilatus voluissct 
eum dimiUere. Nec dicit, Volciilc; scd, Judicanteillo 
dimilli; deciarans vos cum, qui alios occidubal, di-
miui pdiissc; cum vero , qui occisos ad vilain redu-
cebal, uoluisse. Ne vero ilerum dicercnl: Quoniodo 
nunc gloriiicat, qui lunc non adjuvit? adducunt pro-
pbetas lestificanles, sic oporluisse fieri. Dciude, ne 
pularenl Dei oeconomiatn ipsorum excusaiionem esse, 
prius illos perslringit. E l quod in conspeelu Pilaii 
negassenl leve non erat, cuin ipse vellel dimiticre ; 
quodque id negarc non possent, arguebat ie, qtiein 
pro ilio petieranl. Ita boc quoque ex magna dispensa-
lionefactum. Ilicimpudentiani pciulauliauiqueilloruin 
oslendil; eo quod genlilis qui lunc primum illuin vi-
dit, ipeum liberare voluerit, licet nibii magui audivis-
set; il l i vero inler signa euuliili contra fecerint. Quod 
vero ille juste judicaret dimiilcndum esse» nec ad gra-
liam id facerel, audi ipsum alibi (HawA.27.15. Marc. 
15. 6) dicentem : Esl consueludo vobis dimilterc 
unumqucmdam: Vullis ergo hunc dimitlain vobis ? Vo$ 
autem $anctum etjuslum negasli*. Non dixit, Tra-
didistis; sed ubique, Ncgasiis. (a) [Jure. Sic cniin di-
cebant: ] Non habemus regemnisi Ctesarem (Joan. 19. 
15). Nec dixii , Non petiistis inculpalum; nequene-
gaslis solum, scd etiam occidistis. Quando exca2cali 
erant, nthil lale dixi l : cum auieui corum animi ma-
gis eranl exagiiaii, lunc acrius perelringil, eum sen-
lire potcrant. Qucmadinodum el nos ebriig nihil dici-
mus; cum autem ebrictate sublata vigiles situt, tuiic 
carpimus: ita et Pclrus, cum intelligcrc poterant, 
(unc lingiiam acuil, scelcraque roulla enumcral; 
nempe, quod eum, quem Dcus gloriiicavit, ipsi iradi-
derint; quod quem Pilaius absolvil, in coes^ciu 
ipsius negavcrinl; quod latroocm pruaulerint. 

3. Vide rursum, qnomodo occtdle de pote»lia illius 
loqualur, quod seipsum suscitavcrit, ui in priori con-
cione diccbat: Juxta quod imponibile erat teneri illum 
ab eo (Act. 2. 24); el hic, Auclorem, inquil, viluB inler-

(α) Qaae uncinis clauduntur dcsunl iu uno Codice. 



70 S JOANNIS CURYSOSTOM! 

emhtis. Non crgo ab aUcro viiam accepit. Sicut cl 
qtii maliiiae auctor es l , ipse nialiliara gigncl; el au-
clor homicidii, qui homicidium primtrs indnxit r sic 
auclor viuc cst, qui a seipso vilam habei. Quem Deus 
snscitavit, inqnil. Postquam bicc dixcrat, subdil : Et 
in fide nominit ejus hunc, quem vos videlis el nostis , 
confirmavit nomen ejus: et fides, qua} per eum estt dcdil 
ei integram sanitatem isiam. Alqui si fides in eum, to-
tutn opcrata est, quia in illum speravil; cur tion dixil, 
Pcr nomen, sed, In nomine? Quia nondum audcbanl 
diccre, In illum fides. Ne vero illud, Per ipsum, bu-
milius csset, subjunxil: El nomen ejus confirmavit il-
lum. Elcum boc priusdixissel, luncai l : Et fides, qum 
per eum esl, dedil illi inlegram sanilalem istam. Vide , 
quomodo declaret se atlcmperalc illud dixissc. Ncquc 
onim alio opus babnil ad rcsurreclronem , cujus no-
men claudum , qui a morluo nibil tliirei cbat, erexit. 
Pcrpende, quomodo ubique teslimonia illorum allra-
bat. Snperius cnim d i x i l : Sicul el ipsi $citi$; et, ln 
medio veslri; ac rursuni, Quem videlis el nostis, m 
conspeclu omnium vestrum (Act. 2. 22. el 3.16). Alqui 
ncscicbaufy ipsum in noniine ipsius satium faclum 
esse; scd scicbam, ipsum claudum fuisse. Et ipsi 
quoque qui feceranl coniUebanlur, non saa, sed Cbri-
sii virtutc ipsnm consoltdatum esse. Si res non ita 
fuisset, ei vere credidissenl ipsum resurrexissc, no-
luissciu morlui gloriam rnagis quam suarn slatuerc , 
cum niaxime illi ad se rcspiccrcnl. Deindc perlcrrilos 
:nimos fralrum nomine siaiira consolalur, diccns, 
Viri fratres. Illic quidem nihil de seipsis d ix i l , scd 
lauluin de Chrislo, Certo igitur cognoscat, dicens, om-
ms domus Itrael: bic autein admonilioncm adjicil. 
Illic exspeelavit, ul illi dicerenl; hic sciebal, quan-
lum operali essent, et qtiod jam il l i (ractabiliores 
cssent. Sanc c l quae supra dicla fuerant, non ex 
ignorantia processerant. Nam quod latronem pciie-
l in t , quod cum absolvendus judicareiur, id ipsi non 
admiserint, quod occidere voluerinl, cujus ignoran-
lisc esse poterat? Atlamen dat illis poiestatem ne-
gandi el poenitendi de faciis; imo etiam probabilem 
pro ipsis dcfensionem parat, et dicit : Quod innocen-
loin occtderelis, sciebalis; quod principem viiac, forte 
ignoiabatis. E l binc non illos solos a crimine liberat, 
sed etiam sceleris auctores. Alioquin conlenliosiorcs 
illos reddidisset, si scrmonem in accusalionem con-
vertisset. Nam qui grave quidpiam commisil, cum 
accusatur, aesc purgare lentans, vebcmcntiorcfficitur. 
Ncqiie ullra dicit, Crucifixhtis, occidisiis; scd, Fcci-
$tis9 ad vcniam illos deducens. Si i l l i per ignoranliam 
fecerunt, multo magis b i ; si illis reiniliiiur, mulio 
utagis bis. Quod aulem mirabile e s l , el supra et bic 
com dixisset, illic quidem, Deftnito contilh el pm-
gcienlia; liic vero, Prmunliavii omnibus Cbrislum, 
nollum adducit tesiimonium : singula enim leslimo-
nia, cum criminibus, ullioncm annuntiant. Εί dabo, 
inquit, impios pro tepultura ejns, et divite* pro merte 
illiut (itot. 53. 9); el iterum, Qws prcenuntiavit, in-
quit, per o$ onmium prophelarum, pat'% ipsum, implcvit 
sic llagnum dcmousiral consiliuni: siquidem omnes 
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Iroc dicebanl, non unus (andim. Ncquc ccrle quia pcr 
igiiorautiatn facla sinit, pnricr Dci volunlalcm faola 
eiint. 

Dens aliorum malignitnte utitur ad bomim. — Y i d c , 
φΐηΐ)ΐ3 sil Dei snpicnfia , qnon aTionmi mailgnilai' 
utitur ad id, quod ficri opus cs(. Imptevit, inqnii. No 
putaronl aliquid dccsse, lioc adjccit, declarans omnia 
quac pali ipsuin oporicbal impleta fuisse. Sed ne pti-
lelis, quia ba?c proplieice dixcrunt, et quia id prr 
ignoraniiam fecislis, boc ad defensionem vobis sufii-
cerc. At non ila dicit, sed milius : Poenitemini igitnr. 
Quare ? Ul deleantttr peccala veslra; non illa solum qnoc 
in crucifigendo admissa sunt: illa forsitan per igno-
raniiani facia sunl; sed ut alia quoque peccata ycstra 
dcleanlur. Deinde adjicil: Ut si venerinl vobis lcnrpora 
refrigerii. Hic de resurrectione obscure loquitur : iiaui 
ill.i vere sunt refrigerii lempora, qux Paultis quaTo-
bal, diccns : Ei nos qui sumus in labcrnaculo, ingemi** 
cimus gravali (2. Cor. 5. 4). Dcinde oslcndctis, ipsuin 
cssc leinp irum rcfrigerii auctorcm, El miscrit, inquit, 
eum9 qui vobis ante prwdicatus est, Jetum Clirislum. 
Non dixil, Delcalur pcccutum vestrum; scd, Pcccata, 
Cl, illud subindicans, Miserit. Hoc ubidixif, non addit 
undc; sed solum adjicit: Quem oportet ccclum suscipere. 
Uiique suscipcre. Et cur non dixit, Qucm calum sus-
ccpil? Hoc quasi de priscis tcmporibus dicil : Sic 
dispensalum es l , sic constitutum : de aiierna vcro 
ejus cxislenlia nondum dixil; sed adliuc de occonomi» 
sive incarnaiione pergit dicere. Moytes quidem loquu 
tus esl pairibus : Prophelam vobis excitabil Dominm. 
Deinde cum superius dixisset : Usque ad tempora 
reslitulionis omnium, qum loquutus est Deus per os om-
nium sanctorum suorum proplietarum α sccculo, ipsum 
tandem inducit Gbristum. Nam si mulla prxdixit, 
ipsumque audire oporlet : non aberravcrit qnis, sr 
dical hoec prophelas dixisse. 

4. Alioquin vero vult ostendere, endcm ipsa pro-
pbelas proedixisse. Et si quis accurate exploraverit, 
iila inveniet, licel obscure dicla : ut nibil sil receus 
dictum. Pradicatum , inquit. Hic illos eiiam lerrel , 
quasi mulla adhuc residua essent. Quomodo autem 
dicebat: Implevit ea, quce oportuil illum pati? Imple-
vity iuquil, non, Impletum est; declarans, ipsum ea, 
quae paii oporlebai, implevisse; quai vcro fuiura 
deinde sunt, impleta nondum esse. Prophetam vobis 
suscitabil Dominm Deu$ ex fratribus ve$lrit, imn-
quam me. Quod illos maxime conciliabat, dicit. Vides, 
quomodo bumilia simul et soblimia spargat ? Humilc 
cnim et sublime cst, si i s , qui iu csrelum ascensurus 
est, similis sil Moysi: verumlamcn lunc magnum erat. 
Non autem secundum Moysem esl illud ; Et erit om-
nit qui non audierit, exlerminabitur. Innumera alia 
d i x i l , qua3 probant illum non esse Moysi. similem : 
ilaque roagnum teslimonium atligit. Deu$ iltum susci» 
tabit, iuquit, de fralribu* veslris. Moyses igimr ipsc 
inlcrminatus est non audienlibus. llxc omnia arfjccla 
6ii:it. Et omnes propheUe, inquil, α Samuele. Noluit 
singulos reccnscre, nc longior sermo esset; scd op-
poriuno usus Mnysis icslimonio, ulira misit eos. V<* 
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m0v όθεός ήγειρε, φησίν. Επειδή τοΰτο έφθίγξατο, 
έπήγαγε * Καϊ έπϊ τή πίστει του ονόματος αυτού 
τούτον, δν θεωρείτε καϊ οϊδατε, έστερέωσε τδ 
δνομα αυτού · καϊ ή πίστις ή δι' αυτού έδωκεν 
αύτφ τήν όΛοκΛηρΙαν ταύτην. Κα\ μήν έάν ή είς 
αύτδν έστι πίστιςή τδ παν έργασαμένη, χαί δτι είς 
αύτδν έπίστευσε, τίνος ένεκεν ούχ είπεν, Διά τού ονό­
ματος, άλλ', Έν τφ ονόματι; "Οτι ούπω έθά^όουν 
είπείν, Ή είς αύτδν πίστις. "Ινα δέ μή * τδ, AC αυ­
τού, ταπεινδν ή , έπήγαγε · Καϊ τό δνομα αυτού 
έστερέωσεν αυτόν. Κα\ τούτο πρότερον είπών, τότε 
φησί · Καϊ ή πίστις ή δι αυτού έδωκεν αύτφ τήν 
όΛοκΛηρΙαν ταύτην. "Ορα, πώς δείκνυσιν, δτι καί 
εκείνο συγκαταβαίνων ειπεν. Ού γάρ άν έτερου έδεή-
6η πρδς άνάστασιν, ού τδ δνομα χωλδν ουδέν νεκρού 
διαφέροντα ήγειρε. Σκόπει, πώς πανταχού τας μαρτυ­
ρίας αυτών έπισπάται. Ανωτέρω μέν γάρ έλεγε· 
Καθώς καϊ αύτοϊ οϊδατε · κα\, Έν μέσω ϋμώνκαΧ 
πάλιν, mOv θεωρείτε καϊ οϊδατε, απέναντι πάντων 
υμών. Καίτοι έν τφ ονόματι αυτού ουκ ήδεσαν , δτι 
υγιής έστηκεν, άλλά τούτο ήδεσαν, δτι χωλδς ήν. Κα\ 
αύτοϊ δέ οί πεποιηκότες ώμολόγουν, δτι ούκ ίδία δυ­
νάμει , άλλά τή τού Χριστού έστερέωτο. Εί δέ μή 
τούτο ήν, καί δντως πεπεισμένοι ήσαν, δτι ανέστη, 
ούκ άν ηθέλησαν τού νεκρού τήν δόξαν στήσαι μάλλον 
ή τήν εαυτών, και. ταύτα εκείνων πρδς αυτούς δρών-
των. Είτα πεφοβημένας αυτών τάς ψυχάς ευθέως τή 
τών αδελφών προσηγορία παρεμυθήσατο, είπών · 
"Ανδρες άδεΛφοί. Εκε ί μέν γάρ ουδέν περί εαυτών 
ειπεν, άλλά μόνον * περί τού Χριστού, 'ΑσφαΛώς 
οΖν γινωσκέτω, λέγων, πάς οίκος ΊσραήΛ· εν­
ταύθα δέ κα\ πα ραίνε σι ν προσάγει. Εκε ί άνέμενεν 
αυτούς ε ίπε ϊν ενταύθα ήδει πόσον είργάσαντο, καί 
ώς ούτοι μάλλον ήσαν φκειωμένοι. Κα\ μήν τά άνω 
είρημένα ούκ ήν αγνοίας. Τδ γάρ τδν ληστήν αίτήσαι, 
τδ τδν 0 κριθέντα άπολυθήναι μή λαβείν, τδ καί θελή-
σαι άνελείν, ποίας αγνοίας; Άλλ* δμως δίδωσιν αύ­
τοίς έξουσίαν άρνήσασθαι, κα\ μεταγνώναι kea τοίς 
γεγενημένοις' μάλλον δέ κα\ άπολογίαν υπέρ αυτών 
συντίθησιν εύπρόσωπον , καί λέγει · "Οτι μέν ούν 
άθφον άνηρείτε, ήδειτε · δτι δέ τδν άρχηγδν τής ζω%, 
ίσως ήγνοεϊτε. Και εντεύθεν ούκ αυτούς μόνους άφίη-
σιν εγκλημάτων, άλλά καί τούς τών κακών [74] αρ­
χιτέκτονας. Τ Η γάρ άν φιλονεικοτέρούς αυτούς έποίη-
σεν, ε ί γε είς κατηγορίαν τδν λόγον έξήγαγεν. Ό 
γάρ τι δεινδν έργασάμενος*, δταν τις κατηγορή, πει-
ρώμένος άπολογείσθαι, σφοδρότερος γίνεται. Κα\ ού 
λέγει λοιπδν , δτι Έσταυρώσατε, έφονεύσατε · άλλ*, 
Έπράξατε, έπι συγγνώμην αυτούς άγων. Εί εκείνοι 
κατά άγνοιαν, πολλώ μάλλον ούτοι · εί εκείνοι άφίεν-
ται, πολλψ μάλλον ούτοι. Τδ δέ θαυμαστδν, δτι κα\ 
άνω κα\ ενταύθα είπών , εκεί μέν, Τή ώρισμένη 
βονΛή καϊ προγνώσει, ενταύθα δέ, οτι Προκατήγ­
γειΛε πάσι τδν Χριστδν, ούδαμού παράγει μαρτυρία ν, 
διότι έκαστη αυτών β μετά πολλών εγκλημάτων, κα\ 
τής κολάσεως τής κατ' αυτών είρηται. Καϊ δώσω, 
φησ\, τούς πονηρούς άντϊ τής ταφής αυτού, καϊ 
τούς πΛουσίονς άντϊ τού θανάτου αυτού · κα\ τά-
λιν, Ά προκατήγγειΛε, φησί, διά στόματος πάντων 
τών προφητών παθεΐν αυτόν, έπΛήρωσεν ούτω. 
Μεγάλην δείκνυσι τήν βουλήν, εί γε πάντες τούτο έλε­
γον, και ούχ είς μόνος. Ού μήν επειδή κατά άγνοιαν 
γέγονε, παρά τδ τφ θεψ δοκούν γέγονεν. 

a AHus ίνα γάρ μή. * AUus ουδέν προειπεν, άλλά μόνον. 
e Alii αίτήσαι* τδ γάρ τόν. ·· Alius δ γάρ τά δεινά εργαζό­
μενος. * Morel., viiio t^pographico, μαοτυοίαν. Δώσει 
txdĉ nr. αυτών. 

"Ορα, πόση τού θεού ή σοφία, όταν ταίς έτερων 
πονηρίαις είς τδ δέον ή κατακεχρημένη. ΈπΛήρωσε 
φησίν. "Ινα μή νομίσωσι λοιπδν ύπολείπεσθαί τι Ψ 

τούτο έπήγαγε, δηλών δτι δσα παθείν έδει, πεπλήρω^ 
ται. Άλλά μή νομίσητε, επειδή οί προφήται ταύτα 
είπον, κα\ επειδή κατά άγνοιαν έπράξατε. δτι αρκεί 
είς άπολογίαν ύμίν τοΰτο. Άλλ' ού λέγει ούτως, άλλά 
πραότερον · Μετανοήσατε ούν. Διά τ ί ; ΕΙς τό έξ-
αΛειφθήναι υμών τάς αμαρτίας. Ού λέγωτά έν τψ 
σταυρψ τετολμημένα · ίσως εκείνα κατά άγνοιαν · 
άλλ' ώστε τάς ετέρας υμών αμαρτίας έξαλειφθήναι. 
Είτα επάγει · "Οπως άν έΛθωσιν ύμιν καιροϊ άνα-
ψύζεως. Ενταύθα περ\ τής αναστάσεως διαλέγεται 
άμυδρώς. Όντως γάρ εκείνοι άναψύξεως καιροί, ους 
έπεζήτει και Παύλος, λέγων · Καϊ ήμεις οί διτες έν 
τφ σκήνει στενάζομεν βαρούμενοι. Είτα δεικνύς, 
δτι αύτδς τών καιρών τής άναψύξεως αίτιος, Καϊ 
άποστεΙΛη, φησ\, τόν προκεγειρισμένον ύμϊν Ίη­
σούν Χριστόν. Ούκ εΤπεν, Έξαλειφθή υμών ή αμαρ­
τία, άλλ', Αϊ άμορτίαι, καί έκείνην αίνιττόμενος, 
ΆποστεΙΛη. Τούτο ε ίπών, ού λέγει πόθεν λοιπδν, 
άλλά μόνον επάγει, *Ον δει ούρανδν μέν δέξασθαι. 
Ά·/μήν δέξασθαι. Κα\ πώς ούκ είπεν, *Ον ουρανός 
έδέξατο ; Τούτο ώς περί τών άνω χρόνων διαλεγόμε-
νος είπεν, Ούτως ώκονόμηται, φησίν, ούτω συντέθει-
ται f * περι δέ τής αιωνίου υπάρξεως αυτού ούδέπω 
φησ\ν, άλλ' έτι τοίς τής οικονομίας λόγοις ενδιατρίβει 
κα\ λέγει· Μωσής μέν γίφ είπε πρός τούς πατέ­
ρας, δτι Προφήτην ύμίν αναστήσει Κύριος. Είτα 
ανωτέρω είπών, "Αχρι χρόνων αποκαταστάσεως 
πάντων, ών έΛάΛησεν ό θεός διά στόματος πάν­
των τών άγιων αυτού προφητών άπ% αΙώνος, αύτδν 
είσάγει λοιπδν τδν Χριστόν. Εί γάρ πολλά προείπεν, 
αυτού δέ άκούειν χρή, ούκ άν τις άμάρτοι ταύτα τους 
προφήτας είρηκέναι λέγων. 

δ\ [75] "Αλλως δέ θέλει δείξαι, δτι τά αυτά κα\ οί 
προφήται προείπον. Κάν τις ακριβώς έξετάζη, εύρήσει 
κα\ έν τή Παλαιά άμυδρώς μέν, είρημένα δέ · ώστε 
ουδέν νεώτερου. Τόν προκεχειρισμένον, φησίν. Ε ν ­
ταύθα αυτούς κα\ φοβεί, ώς πολλών υπολειπομένων. 
Πώς ούν έλεγεν, ΈπΛήρωσεν ά έδει παθεΐν; ΈπΛή­
ρωσεν, είπεν, ούκ, Έπληρώθη · δεικνύς , δτι ά μέν 
έχρήν παθείν, έπλήρωσεν · ά δέ γενέσθαι λείπεται 
έτι, ούδέπω. Προφήτην ύμιν αναστήσει Κύριος ό 
θεός έκ τών άδεΛφών υμών ώς έμέ. *0 μάλιστα 
ψκειούτο αυτούς, λέγει. Όράς, πώς ταπεινά κα\ υψη­
λά παρασπείρει 8 ; Ταπεινδν γάρ κα\ ύψηλδν, εί δ 
μέλλων είς ουρανούς άνιέναι κατάΜωσέα έστί· πλήν 
άλλά τέως μέγα ήν. Ού γάρ δή κατά Μωσέα τδ, Καϊ 
έσται πάς ό μή άκούων έξοΛοθρευθήσεται. Μυρία 
δέ καί άλλα είπε τά δεικνύντα, δτι ούκ έστι κατά Μω­
σέα, ώστε μεγάλης ήψατο μαρτυρίας. Ό θεός αυτόν 
αναστήσει, φησίν, έκ τών άδεΛφών υμών. "Ωστε 
Μωσής αύτδς ήπείλησε τοίς μή άκούουσι. Ταύτα δλα 
επαγωγά. Καϊ πάντες δέ, φησ\ν, οί προφήται άπό 
ΣαμουήΛ. Ούκ ηθέλησε καθ' έκαστον έπεξιέναι, ώστε 
μή μακρδν ποιήσαι τδν λόγον · άλλά καιρίας μνη-
σθεΐς μαρτυρίας τής Μωσαϊκής, παρέπεμψεν αυτούς. 
'ΤμεΙς £σΓ£ν·φησ\ν, υΐοϊ τών προφητών, καϊ τής 
διαθήκης ής διέθετο ό θεός. Τής δια&ήκης, φησ\ν, 
νΐοϊ, τουτέστι, κληρονόμοι. "Ινα γάρ μή δόξωσιν ώς 
άπδ χάριτος Πέτρου ταύτα λαμβάνειν, δείκνυσιν, δτι 
άνωθεν αύτοίς ώφείλετο, ίνα μάλλον πιστεύσωσιν, 
δτι καί τψ θεψ τούτο δοκεί. Ύμιν πρώτον άναστή-
σας, φησίν, ό θεός τόν Πάιδα αυτού άπέστειΛεν. 

f Alii συντίθεται, 
β AHi κατασπείρει. 
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Όύχ εΐπεν, Ύμίν, απλώς, απέστειλε τδν Παίδα αύ' 
του, άλλά κα\, μετά τήν άνάστασιν, κα\ δτε έσταυ-
ρώθη. "Ινα γάρ μή νομίσωσιν, δτι αύτδς μέν ταύτα 
έχαρίζετο, δ δέ Πατήρ ούχ\, διά τούτο προσέθηκε τδ, 
ΕύΛογοϋντα υμάς. Εί γάρ άδελφδς υμών αύτδς καί 
ευλογεί υμάς, ύπδσχεσις τδ πράγμα έστι · 'τουτέστι, 
Τοσούτον απέχετε τού μή κοινωνείν τούτοις, δτι καί 
τοίς άλλοις υμάς αίτιους κα\ αρχηγούς βούλεται γενέ­
σθαι. Ούκούν μή ώς · άπε^όιμμένοι διάκεισΟε ή άπο-
βεβλημένοι. Έν τφ άποστρέφενν, φησ\ν, έκαστον 
άπό τών πονηριών. Ούτως υμάς ευλογεί, κα\ ούχ 
απλώς. Κα\ ποία αύτη ευλογία ; Μεγάλη. Ού γάρ δή 
τδ άποστρέψαι άπδ πονηριών, τούτο Ιχανδν κα\ λύσαι 
αύτάς. Εί δέ κα\ λύσαι ούχ Ικανδν ήν, πώς εύλογίαν 
παρασχείν; Ού γάρ δή δ ήδικηκώς, ήδη κα\ ευλογεί­
ται, άλλ' αμαρτημάτων άφίεται. Τδ δέ, Ώς έμέ, εί 
μή κατά τδν της νομοθεσίας τις τρόπον έκδέξαιτο, 
•ύδαμού λόγον άν άλλαχού έξοι. Αυτού άκούσεσθε, 
φησί· κα\ ούχ απλώς, άλλ', "Εσται πάσα ψυχή, 
ήτις άν μή άκούση του προφήτου εκείνου, έξ-
οΛοθρευθήσεται έκ τού Λαού. "Οτε αυτούς έδειξεν 
ήμαρτηκότας, καί συγγνώμης μετέδωκε, κα\ έπηγ-
γείλατο χρηστά · τότε δή δείκνυσιν, δτι και Μωσής 
τδ αύτδ λέγει. Κα\ ποία αύτη ακολουθία είπείν, "Αχρι 
[76] χρόνων αποκαταστάσεως, κα\ έπαγαγείν Μω· 
σέα λέγοντα, δτι πάντα άκούσουσιν, & έρεί δ Χριστός* 
κα\ ούχ απλώς, άλλά μετά απειλής φοβέρας; Μεγάλη· 
δείκνυσι γάρ, δτι κα\ διά τούτο πείθεσθαι όφείλουσιν 
αύτψ. Τί έστιν, ΥΙοϊ τών προφητών, καί τής δια­
θήκης; Κληρονόμοι, διάδοχοι. ΕΙ ουν υίο\, τί ώς περΛ 
αλλότρια διάκεισθε πρδς τά υμέτερα; "Αρα κατηγο­
ρίας μέν έπράξατε άξια · δυνήσεσθε δέ όμως συγγνώ­
μης τυχείν. Είτα επειδή είπε ταύτα, είκότως λοιπδν 
λέγει · 9Τμϊν άπέστειΧεΫ ό θεός τόν Παΐδα αύτοϋ 
εύΛογνΰντα υμάς. Ούκ είπε, Σώζοντα, άλλ' δ μείζον 
έστιν, ΕύΛογοϋντα * δεικνύς, δτι δ σταυρωθείς ευλο­
γεί τούς σταυρώσαντας. Μιμησωμεθα τοίνυν τούτον 
κα\ ημείς. Έκβάλωμεν ψυχήν φονικήν και πολεμίαν. 
Ούχ αρκεί τδ μή άμύνασθαι (τούτο καί έν τή Παλαιή 
γέγονεν), άλλά πάντα πράττωμεν υπέρ τών ήδικηκό-
των, ώς υπέρ φίλων γνησίων, ώς υπέρ ημών αυτών. 
Εκείνου μιμηταί έσμεν, εκείνου μαθητα\ τού μετά 
τδ σταυρωθηναι πάντα κινούντος υπέρ τών σταυρω-
σάντων, κα\ τούς αποστόλους έκπέμποντος. Καίτοι γε 
ημείς πολλαχού καί δικαίως πάσχομεν · εκείνος δέ ού 
μόνον αδίκως, άλλά κα\ ασεβώς · τδν εύεργέτην γάρ, 
τδν ουδέν ήδικηκότα, τούτον έσταύρωσαν. Διά τ ί ; 
είπε μοι, δόξης ένεκεν; Κα\ μήν αύτδς αυτούς έσέ-
μνυνε. Πώς; 'Επϊ τής Μωσέως καθέδρας, φησ\ν, 
έκάθισαν οί γραμματείς καϊ οί Φαρισάΐοι. Πάντα 
συν ά Λέγουσιν ύμίν ποιείν, ποιείτε · κατά δέ τά 
έργα αυτών μή ποιείτε. Καί πάλιν άλλαχού · "Τπαγε, 
δεϊξον σεαυτόντφ Ιερεϊ. Κα\ δυνάμενος αυτούς άπ-
ολέσαι, σώζει. Τούτον ούν μιμησωμεθα, κα\ μηδε\ς 
εχθρός τίνος έστω, μηδείς πολέμιος, άλλ' ή τού δια­
βόλου μόνον. 

ε . Ού μικρόν τι πρδς τούτο κα\ τδ μή δμνύναι συντε­
λεί, καί τδ μή δργίζεσθαι. 'Απδ τού μή δργίζεσθαι 
ουδέ έχθρδν έξομεν. Έκκοψον άνθρωπου τδν δρκον, 
κα\ τά πτερά περιέκοψας τής δργής,τδν θυμδν έσβε-
σας άπαντα. "Ωσπερ γάρ πνεύμα ή όργή, καί ό 
δρκος έ σ τ ί b . Χάλασσν τά Ιστία* ουδέν δφελος Ιστίο», 

* Unns γενέσθαι. Μή γάρ ώ;. 
k Savil. πνεύμα δργής δ όρκο; έστί. 
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πνεύματος ούκ δντος. "Αν τοίνυν μή κράζωμεν, μηδέ 
δμνύωμεν, τά νεύρα έξεκόψαμεν τού θυμού. Εί δέ 
άπιστείτε, πείραν λάβετε τού πράγματος, κα\ δτι 
ούτως Ιχει, τότε γνώσεσθε. θές τώ θυμουμένψ νόμον 
μηδέποτε όμνύναι, και ούκ άναγκασθήση περι επιει­
κείας αύτψ διαλεχθήναι. Ούτω τδ πάν ήνυσται* κα\ 
**^τε έπιορκήσετε, ούτε όμόσεσθε δλως. Ούκ ίστε, είς 
όσας άτοπίας εαυτούς εντεύθεν εμβάλλετε; Ανάγκη 
γάρ δεσμψ εαυτούς περιβάλλοντες, κα\ πάση μηχανή 
σπουδάζοντες ώστε καθάπερ έξ άφύκτου τινδς κακού 
τήν ψυχήν έξελκύσαι, είτα μή δυνηΟέντες6, λοιπδν έν 
οδύνη διάγειν κα\ μάχαις, κα\ άρασθαι τψ θυμψ· 
άλλά πάντα είκή κα\ μάτην γίνεται. Ούκούν άπεί-
λησον, διόρισαι, πάντα ποίησον χωρ\ς δρκου. Έ ξ -
εστίν άναλύσαι κα\ τά λεχθέντα, κα\ τά γενόμενα, άν 
θέλης. Ούτω τήμερον ανάγκη πραότερον ύμίν διαλε­
χθήναι. Επειδή γάρήκούσατε,κα\ τδ πλέον ύμίν κατ­
ώρΟωται. Φέρε δή λοιπδν, τίνος ένεκεν έπεισήλθεν δ 
[77|δρκος, καιδιάτί συνεχωρήθη είναι, είπωμεν."Ανω 
θεν τήν γένεσιν αυτού διηγούμενοι, κα\ πότε έτέχθη, 
κα\ πώς, κα\ παρά τίνων, άμε'ψόμεθα υμάς τή διηγήσει 
υπέρ τής υπακοής*1.Τδν μέν γάρ κατωρθωκόταάναγ­
καίον κα\ φιλοσοφείν' τδν δέ μηδέπω, ουδέ λόγον 
άκούσαι άξιον. Εποίησαν συνθήκας πολλάς οί περ\ 
τδν Αβραάμ, κα\ έσφαξαν θύματα, και θυσίας άνή-
νεγκαν, κα\ ούδέπω ήν δρκος. Πόθεν ουν έπεισήλθεν δ 
δρκος; "Οτε τά κακά ηύξήθη, δτε πάντα όμού άνω 
καί κάτω γέγονεν,δτε πρδ: ε ίδωλολατρείαν απέκλιναν· 
τότεδή, τότε* δτε άπιστοι λοιπδν έφαίνοντο, τδν θεδν 
έκάλουν μάρτυρα, ώσπερ έγγυητήν δίδοντες τών λε­
γομένων άξιόχρεων. Τούτο γάρ δρκος έστί, τρόπων 
άπιστουμένων έγγύη."Ωστε πρώτη κατηγορία αύτη τού 
ομνύοντος, εί μή πιστεύοιτο χωρίς έγγύου, κα\ έγγύου 
μεγάλου* διά γάρ τήν πολλήν άπιστίαν ούκ άνθρωπον 
ζητοΰσιν έγγυον, αλλά τδν θεόν. Δεύτερον, κα\ τού 
λαμβάνοντος τδν δρκον τδ αύτδ έγκλημα, εί υπέρ συν­
αλλαγμάτων διαφερόμενος, τδν θεδν ελκοι πρδς τήν 
έγγύην, και λέγοι μή άφίστασθαι, εί μή εκείνον λάβοι. 
"Ω τής ύπερβαλλούσης αναισθησίας, ώ της ύβρεως I 
σκώληξ καί γή κα\ σποδδς τυγχάνοιν κα\ καίτνδς, τδν 
Δεσπότην σου έλκεις είς έγγύην, κάκείνον αναγκάζεις 
λαβείν. Είπε μοι e , εί τών παίδων υμών φιλονεικούν-
των πρδς αλλήλους, κα\ άπιστου μένων έαυτοίς, 
Ιφησεν δ όμόδουλος μή άποστήσεσθαι, έως άν τδν 
κοινδν δεσπότην έγγυητήν λάβοι· άρα ούκ άν έλαβε 
πληγάς μυρίας, κα\ έμαθεν, δτι τψ δεσπότη είς άλλα 
κεχρήσθαι δεί, ούκ είς ταύτα; Τί λέγω όμόδουλον ; 
Εί γάρ αίδεσιμώτερον είλετο άνδρα, ούχ ύβριν τδ 
πράγμα ήγήσατο άν ; Άλλ' έγώ ού βούλομαι, φησί. 
Καλώς* ούκούν μηδέ εκείνον ανάγκαζε, έπε\ καί έπ* 
ανθρώπων τούτο γίνεται, άν είπη, Τδν δείνα δίδωμι 
έγγυητήν, σύ ούκ άνέχη. Τί ούν; κα\ απολέσω, φησ\, 
τδ διδόμενον; Ού λέγω τοΰτο, άλλά δτι τδν θίεδν 
ύβρίσαι άνέχη. Διδ κα\ μάλλον δ καταναγκάζων ή 
δ δμνύς άπαραίτητον έχει τήν κόλασιν ωσαύτως καί 
δ μηδενδς αίτοΰντος δμνύς. Κα\ τδ δήχαλεπώτερον,δτι 
δμνύει έκαστος υπέρ δβολού ένδς, υπέρ προσθήκης 
μικράς,ύπέρ αδικίας. Ταύτα, δταν μήώαινέπιορκίαι. 
άν δέ έπιορκία παρακολούθηση, πάντα άνω κα\ 
κάτω, *α\ δ λαβών, κα\ δ δούς πεποίηκεν. Άλλ* έστιν 
αγνοούμενα τινα, φησίν. Άλλά ταύτα προορώμενος, 
μηδέν ποίει ^αθύμως* εί δέ ^αθύμως ποιείς, άπαί-
τει σαυτδν δίκην ζημίας. Βέλτιον ούτω ζημιωθή-
ναι, ή έτέρως. Είπε γάρ μοι, έλκεις είς δρκον τδν 
άνδρα, τί προσδοκών; δτι έπιορκήσει; Άλλά τούτο 

* Codex iinus Ιξελκυσαι σπουδάζοντες, ή μή δυνηθέντες. 
ό Idemungpt^ άκο^ς. ^ Alii ά\»γχάζειςέ/κύοαι, είπε* μοι. 
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ririe, inquil, fitii propkelarum, et letiamenii auoddU-
po$mi Deu$. TetfatHenli, inquil, / t / i i , id esl v hxredea. 
No viderentur enim hacc ex beneficio Pelri accipere, 
osiendil jam olim illis hoc dcbilum fuisse, ul magis 
crcdcrcnt id Deo placilum csse. Vobi$ primum Deu*, 
inquil, eum tuscitnssct, plium $uum mi«i*. Non sira-
pliciler dixi t , Vobie misit Filium suum ; st.d eliam, 
post resurreclionein, ot quando crociiixua fuit. Ne 
puiaront enitn ipsum quidein bxc largii»!* esse, non 
vero Palrem 9 ideo addidil illud , Benediteniem vobis. 
Si euim fratrer vesler esiei benediclt tobis, promis-
sio res est; id est, Tanlum abeai, ut non conniiiiicQ-
lis cum his, ui eiiam vos aliis auclores el duces esee 
veliu Ne ilaque vos m abjecii et repudiati habealie. 
Ut conwertat $e, inquil, unnsqui$que ab ktiqmHUlbm. Sic 
vos bencdicet, «i BOH simpliciter. Ecqua h»c bene-
diciio? Magna. Nequo eoini eonverti ab iftMfuitatiluW, 
satis est ad iltos solvendag : ai anien ad eoltetidmn 
non tufflcit» quomedo benedictfonem dare poseil? 
Neque enim qul injusle egit, jam benedkiiur 9 eed 
peccatorum remissionem accipii. Illud auiem , Tam-
quam me9 nisi gecuiidwn legislalidis modura accipia-
tur , nullara potest radonem habere» Ipwm audieth, 
ioquil: neque aimpliciier, sedfErU owmk amma, qwm 
non audierit prttyhMamillum, e&ertmmbitur dspUbe. 
Quaodo illoe peccaloreg eetendit, ipeisqne veniam 
dedit, bonaque proniisit; iwie ogiendH Moysem hoc 
ipeum dixisse. Et quaenam baec conaequenlia est, 
Usque ad tempora retiilutioms; «34 indooera Moysera 
dicentem, eos ooouia 9 quao dieet Cbrietui, audiiuros 
esse; ncque simpliciler, sed cura terribili coraimna-
tione ? Magna : osiendit enim et propter boc illi ob-
lemperari oportere. Quid esi 9 Fiiii ptopheiarum et 
lutamenti? U.eredes, snccessoree. Si ergo i i l i i , cur 
crga res vcstras, ut erga alienas, affecti esiisf Igilyr 
accusalione quidem digna feoistie; poleriii» laoten 
veniam consequi. Deinde postquam baec dixerat, jere 
adjicit: Vobis mitil Deus Filium $uum bmediceHkm 
w$. Non dicit, Serranlem, sed9 quod majus est, Bt-
tudicentem; ostcndens crucifixum bcitediciurum eoe 
esse, qui se cruciflxcrunt. UUIIC ergo nos quoque 
imilemur : ejiciaraus animam sanguiiiariam ei inimU 
cam. Noo sufficit non ulcisci. Hoc el in veleri lege 
factum et l ; sed omnia faciamus pro iie, qni nos to-
serunt, quasi pro amicia gernunis, quasi pro nM$ 
ipsis. Illiua imitatores somus, illius dtocipuli, qui 
poetquam crucifixus (u i t^mnki movit pro iie, qui ge 
crucifixerant, eiaposiolos miaiu Alqui non siBpe juste 
paiimur; ille vero oon modo injnele, sed «t impie : 
benefactorem enim, qui nihil se laesemt, eriieifise-
runu CurTdic mihi;gIor!ae caosa? Aiqui ipee eos 
bwiore alUciebai. Quomodo ? Super calhedrtm. Moyd9 

inquit, sederunt uribrn tt Pharhm. Omnia et§» qum 
dkunl OobU ut fadath, (aeiu: ucundum epera auttm 
iUorum nolile facere (Malth. 25. 2.5); et rureus al ibi ; 
Vede: ostende te uuerdeli (Id. 8.4 ). Et cun posstt 
ilfos perdere, eenrabaU H u i ^ igilor iintleattir, ct 
nemo cujuspiam siliiiimicusvDeq9ichosiia riiisi lantum 

5. Adccrtui jnrtmdi contueiudiiHm.—Non pariunad 
boc confert eiiam non jnrare, ei non irasci. Si noi> 
irascamur, neque biimicum liabebiinus. Abscinde ab 
boimne juramentum, ei ine alas excidtsli, illimquc 
toiam exstiBxfeli. Eet enim akiH ventus ira el jura-
mcittHm 1 : demitte vcla. imlla reli u i i l i u ^ , »i destl 
ventus. Si ergo oec juremiis nec clamemas, \rx oer-
T09 rsuccidimut* Si vero non credilit, periculum rei 
faciie, et ren» sic se babere cognoacelis. Lcgem ira-
cundo pone, u l ne umqttam jttrci, et non opue habe-
bis cum iilo de mans«etudine sermonem habere. 8ic 
lotum |>€rfecium erit; et nec pejerabilia, mec jurabi-
ϋβ oinnino. Neecltie, ii> qtianla absurda TOS inde 
conjiciatis ? Neceese enimest, ul vtnculovos coii-
suiiigalis, et oroiier» madiinam adltibeaiis, ut quasi 
ex inevilabili quopiatn maloanimam eripialie; deinde 
vero t si non poasilie, in dolore, rixis, exsecraUonibus 
degeli»; sed onrwia fruslra ceaenu Igiior roinare, 
pra?scribc, omuia aine juramenlo facilo. Licot ct 
dicla et facU retohrere* si volueria. Sic b^die necesse 
eei, ul yobis mansrietiiis loquamur. Quiaenim andis-
lie, magna pars rei ι vobis perfecu esi. Age de rcl i -
qao, cur juramefHum iQvecUim eet, ct cur adraiesinn, 
dicamae. Enarrairtea qaomodo priiuo ortum i i t , et 
quando el a qrjlbuenan» obsequeoliae vesira vlccs 
rependanrae. Illum enim, qui rccle agit, nocessc ost 
pbilosopbari: qai noodum tatis est, nec digmie ertt 
qui audiat. Fecil olim pacia mulla Abraham, el Tie-
timas iinmolavU, hoeiiasqae obiulit, ac nondam erat 
jurameolum. Unde ergo juramenlum ortum habuit t 
Qnando aucia aunl raala, quando oiniiia sut deque 
facta sunl, quando ad idololalrlam declinamnl. Tunc 
crgo, tunc, cura increduli proraua eseenl, Dcum ad-
vocabani leatem, quaaidignnm diciorum fldejutsoren 
dantes. Iloc enim est jurameolum, fldejussio, ubi ob 
nioruin corrupiioncm fidesoon babciur. Itaque boc 
pnmora cruneo juramis esi 9 si non credalur sine fi-
dejuesore, et magno fldejassore: quia enim nulla fi-
dee babclur, non hominem requirunt lidejuseorem , 
sed Deum. Secundo, eadem quoqne culpa eti ejua , 
qui jnranieniBro recipil, si in paciis Deuro ad Adejut· 
sionem lrahat,el dicat non diaceesurum ee nisi ilium 
accipiai. Ο ingontem slupklilatem! ο cofilumeliani ! 
VeniUs, terra et einis com sis alque funras, Domi~ 
nom tttum (rabia ad Odejuesioneiu el illum eogiaac-
cipere? Dic mibi, sl servis yeslri* kiler se rixantibee, 
ncc sibi muiuo ored«ntibus v diceret coneervns noiv 
discedendum esse donec commuuis dominus Adejus-
soraccederet; annon milleplagasacciperel, ut disce-
ret domino ad alia, noii ad bacc uli oporlcrc ? Quid 
dico conservum ? nam si virum' vcnerabiliorciu eli-
geret, aimon id ille pro conturoelia baberet 1 At cgo 
nolo, inquiea. Recte : ergo ncque illum cogas-: nanv 
boe Ot etiam apud bomines 9 ai qnie dixcrit 9 lUum U -

> Juila Saril. leeendum esset, Est emm qnasi spiritm* 
trm juramentum. amc porro non parum inlricala suoi ' 
juraraenta dicil essc alas et vel:i iraB, quibus sublatis ir» 
tollitur; juiamentt enim irati erant, el iram augebanfe 
Verura ut ίο Pnefalione diximus, in bisce Ilomiiiis mulur 
sunl reticentia!: ubi res ila enuntianiur, ut ooimisi cusr 
)al)orc el meditttiooe expl cah possiut, 
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lem do fldejossorem, lu non permiids. Quid igilur ? 
mquies, perdamnc quod dedi ? Non hoc dtco ; eed 
queror quod Deum afOcias conlumciia. Ideoquo ι» , 
ipii cogil , inevilabiiius suppliciuni habebil, qnam is, 
qiii jurat: shniliterque is, qui nemine poslulanle ju-
rnl.Qdodque gravius est t singuli vel pro uno obolo 
jitrant, pro parva re, pro injustilia. Hasc vcro, cum 
sine perjurio agiiur : nam si perjurium sequalur, 
nmnia sus deque verluntur, ei in cauea sunt lam is 
qui accepit, quam ie qui dediu At, inquies, quacdam 
sniU qnse ignoraoiur. Veruro haec si pravidcas, niliil 
temere lacics : si quid vero negligenler agas , a leip-
so poeiias exige. Melius esl sic damno aflici, quam 
alio modo. Dic enim mihi, irahis quempinm ad jora-
mentum, qirid efcspectans ? num quod pejerel ? Sed 
lioc extrcmcc est insipieulise; in capul luum ultio 
verlclur : melius erat pccunias taas perire, quam 
illum. Cnr hoc ad damnum iuum et Dei conlume-
liain facis ? Haec aniina ferae esi el impii viri . Scd 
apero, iUum non pejcraturum essc. Ergo etiam sine 
jtirauienlo crede. Sed mulii sunt, inquies, qui non 
jnrali fraudare audenl, juraii secus. Teipsum dcci-
pis, ο homo. Qui furari el proximum laedere didici l , 
sa'pejuramenttim eliam conculcabit; si autem jurarc 
•ereatur, multo magie iiijusio agere vcrebilur. Scd 
itivittis lioc paiitur? Ergo vcnia dignus. Sed relictis 
illis foreosibus juramenlis, quid deliisce dicam ? Illic 
nihil lale dicere potes : nam pro decem obolis jura-
menta fiunt ei perjuria.Quia enim fulmen superne non 
mUiilur, quia non omnia subverluniur, slas Dcum ob-
slringcns.Qiia de causa? Uiolera, ulcakeos accipias, 
pro modica pccuuia in teslem illum advocas. Ne, quia 
ιιοιι plcclimur , pulemus nos non peccare : hoc divi-
i i x misericordix est, non nostra virtulis. Jura per 
pucrum ttnnn ; jura pcr leipsum ; dic : Sic nc liclor 
adslci latcribus incis. Sed limes. Lalcribus ergo (uis 
vilior esl Deus, el capite luo abjcctior? Diciio : Sic 
ne oxcaecer. A l Cbtisliis ita nobis parcil , ul vclci 
eiiain per proprium capul jurare : nos vero ila non 
parcimtis gtorix* Dei, ul ubique ipsura Irabamus. Nes-
citis, quid sii Dcus, et quo ore advocandus sit. Scd si 
deviro virlulc claro loquamur, dicimus, Lava os 
luum, ct sic commemora; nunc vero preiiosum no-
men , quod esl super omne nomen , mirabile ta nni-
versa terra, quod audiente* damiones exborrescuni, 
lemcre circunurabimus. 

6. 0 consuetudhiem ! ab illa enim contemptui esl. 
Saue si in sacris ajdibus alicui necessitatem jurandi 
hnposucris, ila aflectus es ac si borrendum feceris 
jiiramenliiro. Atqui cur tain borrenduro videtur cssc, 
nisi quia illoquidem facile utimur, hoc vero minimc ? 
annon horrere oportcret cum nominatur Deus? A i 
apud Judaws ila venerandum erai homen ejns, Μ in 
lantims describerctur (Exod. 39. 29), et nemini l i -
ccrcl liieras islas ferre, nisi soli summo saccrdoti; 
nunc auteti) lam facile nomen cjus circumferimus. 
Si siinplicitcr nominare Deum non omnibus fas cral ; 
ipsura in lcstem vocare , quantx audaciac , quxso , 
quanli furoris csl \ Si cuim potius omnia abjiccre 
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oporlcret, annon libcnter relinquerc par esset ? Ecce 
dico, et testificor : Emendaie juramenia illa Turciisia; 
non obtemperanies auiem omnes ad me adduciie. 
Ecce vobis praesehtibus impero i i s , qui ad mmiste-
riuiQ sunt domuum oraiionis, borior ct edico, nenti-
ni licere tcmcrc jnrare; imo neque aKo quovis modo. 
Ad mc ergo ducatar , qoisquis s i l , quia baec omnhi 
ad nus usque defenri oponet, ac si pucruli cssetis. 
Absil ut ila* res sit. Pudor cnim es l , si adhoc discr-
plina egeaiis. Num sacrant mensam tangere audcs 
no» iiMtialiis? Sed quod prjiis esl, tu imiialus sacram 
mensam laiigere audes, quain nec omnibus sacerdo-
libus langere l i ce i , ct sic jurare. E i lu quidcm pireri 
caput non tangeres egreesus, cl mensam langis, itc-
que exborrescis nec formidas? Ad me lalcs adducito : 
ego judicium feram , et arabo» gaudentes reniiiiam. 
Quod volueritis f facitc; legem pono, ne omnino ju-
retur. QIKE saluMs speesic nobis ouinia pcssuindanti-
bus? ideo syngrapb;c, idco symboiae, ul luam immo-
lesanimain ? quid lantum lucraris, quanlum pcrdis t 
Pejeravit ? Perdidisli et illum et leipsum. Scd non 
pejeravil?Eiiam sic perdidisti, qui coegcris praecep-
tum iransgredi. Hunc morbuni abauima cxpcllamus; 
inlerim a foro illum ejiciamus, a labernis mercalo-
ruro, el a reliquis ofUcinis : major nobis binc proven-
lus erit. Ne puietis per transgressionem divinarum 
leguin res hujus vitae recie dirigi. A l non crcd i l , 
inquiee. Nam hoc ego ab aliquibus audivi : Nisi iuille 
juraraenla proferam, non credet. Tu in causa es, qui 
tam facile juras: nam si lioc non essct, sed omnibus 
notum esscl le numquam jurare, crede mibi dicenli t 

vel innuenii libi magis credcrelur, quam iis qui millc 
juramcnla devoranl. Nain cui, quaeso, magis crediiis^ 
milii non juranti, an juranlibus ? Sed tu, inquies, es 
princeps ei episcopus ? Quid igiiur , si osiendero me 
non boc solum esse ? Cum veriiale , quicso , respon* 
dete mib i : si frequcnlcr et scmper jurarcm , an pro-
desset mihi principatus ? Miniine. Viden* non illam 
esse causam ? Qitid igiiur , quajso, lucraris ? PauHis 
esuriebat: et lu esurire potius cligas, quam trans-
grcdi quncdam ex divinis mandatis. Cur crgo ihcre-
dulus cs ? Tu ergo nibil ιιοιι ages, el patieris , ul ne 
umquam jures; al iilc te non rcinunerabit ? Alqiii ct 
perjuros c l juramemis assuclos qnoiidie ali t ; te vcn» 
fami tradel, quia illum audisli? Omnes vidcant cx 
iis 9 ^ui in bac ccclesia congreganlur, neminenr csse 
qui juret; ct hinc noii simus , non cx fide tantuni ; 
hinc a Grxcis el ab aliis omnibus diflcramus. Signa-
culum accipiamus de caelis, ut quasi regius grcx ubi-
qtie appareamus : ab ore ct a lingua noscaniur, sicul 
barbari; sicul ii qtii Grace sciunl, binc a barbaris 
discernamur. Dic enim miht t undc noli sunl psillici ? 
nonne ex eo, quod lamquam boinines loquaniur ? Et 
nos quoque, sicul aposloii, ex loqucla noti siinns, ex 
co quod ul angeli loquaiuur. Si quis dixcrit, Jora; 
audiat, Cbrislus velat, el non juro. Hoc saiis cst ad 
omnem indnccndam virlulem. Janua qtiacdam e»t pic-
latis, tia ad pbilosopliiam (pietalis) inducens, pal.TS 
l ia quxdam. Wxc cuslodiamus, ut prascnlia etftilir-
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άνοιας έσχατης· έπι τήν σήν γάρ κεφαλήν ή δίκη τρα-
πήσεται* βέλτιον σε τά χρήματα άπολέσαι, ή εκείνον 
άπδλλυσθαι.Τί μετά της σής ζημία; τούτο ποιείς, [78] 
κα\ μετά τής ύβρεως του θεού ; θηρίου αύτηήψυχή, 
κα\ άσεβους ανδρός. Άλλά προσδοκώ, δτι ούκ έπιορ-
κήσει. Ούκούν κα\ χωρίς δρκου πίστευσον. Άλλ' είσ\ 
πολλοί, φησίν, οί χωρίς δρκου είλοντο αποστέρησα Γ 
μετά δέ δρκον, ούκέτι. Απατάς σεαυτδν, άνθρωπε. 
Άνθρωπος κλέπτε*ν μεμαθηκώς κα\ τδν πλησίον άδι-
κείν, έλοιτο άν καί δρκον καταπατήσαι πολλάκις· εί 
δέ περ\ τού όμόσαι εύλαβηθείη, περ\ τδ άδικη τα ι 
πολλψ μάλλον. Άλλ' άκων αύτδ πάσχει; Ούκούν συγ­
γνώμης άξιος. Άλλά τί λέγωπερί τών δρκωντούτων, 
άφε\ς τούς έπ'αγοράς; Εκεί γάρ ουδέν τοιούτον έχεις 
ε ίπε ίν ύπερ γάρ δέκα δβολών δρκοι γίνονται κα\ 
έπιορκίαι. "Οτι γάρ σκηπτδς άνωθεν ού κατέρχεται», 
δτι γάρ ού πάντα ανατρέπεται, έστηκας κατέχων τδν 
θεδν. Τί δήποτε; Ί ν α λάχανα λάβης, ίνα υποδήματα, 
υπέρ ολίγου αργυρίου είς μαρτυρίαν αύτδν καλών. 
Μή δή, επειδή μή κολαζόμεθα, νομίσωμεν μηδέ άμαρ­
τάνειν τούτο τής φιλανθρωπίας έστ\ τού θεού, ού τής 
ημετέρας αρετής. Όμοσον κατά τού παιδδς τού σου, 
δμοσον κατά σαυτού* είπε, Ούτω μή δήμιος έπισταίη 
ταίς πλευραίς ταίς έμαίς. Άλλά δέδοικας. Τών πλευ­
ρών σου ουν ατιμότερος δ θεός ; τής κεφαλής σου ευ­
τελέστερος; Είπε, Ούτω μή πηρωθώ. Άλλ' δ μέν 
Χριστδς ούτως ημών φείδεται, ώς κωλύειν καί κατά 
τής οικείας όμνύειν κεφαλής* ημείς δέ ούτως άφειδού-
μεν τής δόξης τής τού θεού, ώς πανταχού αύτδν έλκει ν. 
Ούκ ίστε τί έστι θεδς, κα\ ποίοις στόμασι καλείσθαι 
οφείλει. Άλλ' άν μέν περί τίνος λέγωμεν άνδρδς ενά­
ρετου, φαμέν, Άπόπλυνον τδ στόμα σου, κα\ ούτω 
-μνήσθητι· νυνί δέ τδ τίμιον δνομα, τδ υπέρ πάν 
δνομα, τδ θαυμαστδν έν πάση τή γ ή , δ δαίμονες 
άκούοντες φρίττουσιν, απλώς περισύρομεν. 

ς'. "Q τής συνήθειας! άπδ γάρ ταύτης γέγονεν 
ε!*/αταφρόνητον. Άμέλει γούν είς οίκον aytovav έπιθής 
τν/ι ανάγκη ν όμόσαι, ώς φρικτδν τδν δρκον έργασά-
μινος,ούτω διάκεισαι* καίτοι πόθεν ούτω φρικτδν 
εΐναι δοκεί, άλλ* ή δτι έκείνψ μέν απλώς άποκεχρή-
μεθα, τούτψ δέ ουχί; ού γάρ φρίκην έδει γενέσθαι 
δνομαΓομ!νου τού Θεού ; Άλλ' έπι μέν Τουδαίων ού­
τω: αυτού τδ δνομα σεμνδν ήν, ώς έν πετάλοις γρά­
φε σθαι, κα\ μηδεν\ τά γράμματα έξείναι φορείν, άλλ' 
ή μόνψ τψάρχιερεί* νυν\δέ ώς τδ τυχδν ούτω περι-
φέρομεν αυτού τδ δνομα. Εί απλώς όνομάζειν τδν θεδν 
ού πασιν ευαγές* τδ κα\ έπ\ μαρτυρίαν αύτδν καλείν, 
πόσης τόλμης, είπε μοι, πόσης μανίας; Εί γάρ πάντα 
£ίψαι έχρήν, ούκ έδει προθύμως έάν ; Ιδού λέγω 
κα\ διαμαρτύρομαι, Κατορθώσατε τούτους τούς έπ\ 
τής αγοράς όρκους, τούς δέ μή πειθομένους, πάντας 
έμο\ άγάγετε. Ιδού παρόντων υμών έπισκήπτω τοίς 
τρδς ύπηρεσίαν άφωρισμένοις τών οίκων τών ευκτή­
ριων, κα\ παραινώ κα\ παρεγγυώ, μηδενΐ όμνύναι 
απλώς έξείναι* μάλλον δέ μηδέ έτέρως. Πρδς έμέ ουν 
άγέσθω όστις άν ή , επειδή καί ταύτα μέ/ρις ημών 
ί ρ/ε σθαι δεί, καθάπερ έπ\ παίδων μικρών. Μή γέ­
νοιτο. Αίσχύνη γάρ έστιν υπέρ τίνων Ιτι δέεσθαι 

• ΑIII ούκ έρχεται, 
b ΑΙΐίάπδ τούτου γέγον:ν, minu^ recfe. 

μανθάνειν. Μή τραπέζης Ιεράς άψασθαι τολμάς αμύη­
τος [ 79] ών; Άλλά τδ έτι χείρον, σύ δ με μυημένος τής 
Ιεράς άψασθαι τραπέζης τολμάς, ήςούδέ πάσιν ίερεύ-
σιν άψασθαι θέμις, κα\ ούτως όμνύναι. Κα\ σύ μέν 
τής τού παιδδς κεφαλής ούκ άν άψαιο άπελθών, τρα­
πέζης δέ άπτη, κα\ ού φρίττεις ουδέ δίδοικας; Πρδς 
έμέ τους τοιούτους άγε· έγώ δικάσω, κά\ χαίροντας 
έκατέρους αποπέμψω. "Ο βούλεσθε, ποιείτε · νόμον 
τίθημι μηδέ δλως όμνύναι. Ποία σωτηρίας έλπ\ς, 
ούτως ημών πάντα κενούντων; διά τοΰτο γραμματεία, 
διά τούτο συμβόλαια, ίνα καταθύσης τήν σαυτού ψυ­
χήν; τί τοσούτον κερδαίνεις,διονάπολλύεις; Έπιώρ-
κησεν; Άπώλεσας κάκείνον κα\ σαυτόν. Άλλ 1 ούκ 
έπιώρκησε; Και ούτως άπώλεσας, παραβήναι τήν εν­
τολή ν άναγκάσας. Έξελάσω με ν τούτο τδ νόσημα άπδ 
τής ψυχής* τέως άπδ τής αγοράς αύτδ διώξωμεν, άπδ 
τών παντοπωλείων, ά π δ τών λοιπών εργαστηρίων · 
μείζων δ πόρος ήμίν έσται. Μή νομίσητε διά τών πα ­
ραβάσεων τών θείων νόμων τ ά βιωτικά κατορθούσθαι. 
Άλλ' ού πιστεύει, φησί. Καί γάρκαΐ τούτο ποτε παρ' 
ένίων ήκουσα, δτι Ά ν μή δμόσω μυρίους όρκους, ού 
πιστεύει. Σύ τούτων αίτιος δ προχείρως δμνύς· έπεί 
εί μή τούτο ή ν , άλλά πάσιν ήν δηλον, δτι ούκ ομνύεις, 
πίστευε μοι λέγοντι, δτι τών μυρίους κατεσθιάντων 
όρκους μάλλον άν έπιστεύθης έπινεύσας μόνον. Τδού 
γάρ, είπε μοι, τίνι άρα μάλλον πιστεύετε, έμο\ τψ 
μή όμνύοντι, ή τοίς δμνύουσιν; Άλλά σύ , φησιν, 
άρχων ε ίκαι επίσκοπος; Τί ουν, άν δείξω e , δτι ού 
τούτο μόνον; Μετά αληθείας άποκρίνασθέ μοι, παρα­
καλώ, εί συνεχώς ώμνυον κα\ διαπαντδς, άρα άν 
προέστη μου ή άρχή; Ουδαμώς. Όράς, δτι ού διά 
τούτο; Τί δέ κερδαίνεις δλως; είπε μοι. Παύλος έλί-
μωττε· κα\ σύ έλού πεινάν μάλλον ή παραβήναί τινα 
τών εντολών τού θεού. Τί ούτως άπιστος ε ι ;Σ0 μέν 
ουν πάντα αίρή κα\ ποιήσαι κα\ παθείν υπέρ τού μή 
όμόσαι* αύτδς δέ σε ούκ άμείψεται; Άλλά τούς μέν 
επίορκους, κα\ πολυόρκους καθ* έκάστην τρέφει τήν 
ήμέραν σέ δέ παραδώσει λιμψ, επειδή ήκουσας 
αυτού ; Πάντες ίδέτωσαν, δτι τών είς ταύτην τήν έκ· 
κλησίαν συναγομένων ούδεις ούκ έστιν δ δμνύς· κα\ 
άπδ τούτου γενώμεθα δήλοι, μή άπδ τής πίστεως 
μόνον, κα\ τοΰτο πρδς "Ελληνας, καί πρδς πάντας 
έχωμεν τδ διαλλάττον. Σφραγίδα λάβωμεν έκ τών 
ουρανών, ίνα ώσπερ αγέλη βασιλική πανταχού φαι-
νώμεθα · ά π δ τού στόματος κα\ τής γλώττης τέως 
γνωριζώμεθα, καθάπερ οί βάρβαροΓ καθάπερ οί Ελ­
ληνιστί είδότες, ταύτη τών βαρβάρων διαλλάττο^μεν. 
Είπε γάρ μοι, οί ψιττακο\ λεγόμενοι πόθεν είσ\ γνώ­
ριμοι ; ούκ άπδ τού λαλείνκατά άνθρωπον; Κα\ ημείς 
τοίνυν άπδ τού λαλείν ώς οί απόστολοι d γενώμεθα 
γνώριμοι* άπδ του λαλείν ώς οί άγγελοι "Αν είπτβ 
τις, "Ομοσον, άκουέτω, δτι δ Χριστδς έκέλευσε, καί 
ούκ δμνυμι «.Τούτο Ικανδν πάσανείσαγαγείν άρετήν. 
θύρα τίς έστιν εύσεβείας, δδδς έπϊ φιλοσοφίαν (ευλά­
βειας) (80]είσάγουσα f , παλαίστρα τίςέστι.Ταΰτα φυ-
λάττωμεν, ίνα καί τών παρόντω; κα\ τών μελλόντων 

c Duo codd. επίσκοπος. "Αν ούν δείξω. Λ IJnus ώς άπό-
στόλοι. * Lims cod. έκέλευσε μή όμνύναι, καί ούκ δμνυμι, 
quao Iecllo non spernenda ' ΜυιΗ. ςιλοσο^ίαν είσάγουσα. 
Alii melius posl φιλοσοφίαν addunl εύλαβείας. Voceni ευλά­
βειας inlra parniiihescs posumius.Comm., Morel. et codi-
cem oplimuin serull, quamvis rectitis post πα)αίστρα xir 
έστι collocareiur. EDIT. 
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έιιιτύ/ωμεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυ­
ρίου ημών Ίηαου Χριστού, μεθ* ου τψ ΠατρΙ, αμα 

τψ άγίω Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν κα\ αεί» 
κα\ €ίς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ Ι\ 
ΑαΛούντων δέ αυτών πρός τδν Λαόν, επέστησαν 

αύτοίς οί Ιερείς καϊ ό στρατηγός τού Ιερού. 
α'. Ούπω τών προτέρων άναπνεύσαντες πειρασμών, 

ευθέως είς έτερους ένέβησαν a . Κα\ δρα, πώς οικονο­
μείται τά πράγματα. Πρώτον έχλευάσθησαν πάντες 
όμού* ού μικρδς ούτος δ πειρασμός* δεύτερον, αύτο\ 
οί κορυφαίοι είς κινδύνους έμπίπτουσιν. Ούκ εφεξής 
δέ τά δύο γέγονεν, ουδέ απλώς* άλλά πρότερον εύ-
δοκιμήσαντες έν ταίς δημηγορίαις, κα\ θαύμα έργα-
σάμενοι μετά ταύτα μέγα* ούτω δή λοιπδν μετά τδ 
θα^&ήσαι, συγχωρούντος τού θεού τών αγώνων άπτον­
ται. Σύ δέ μοι θέα, πώς έπ\ τού Χριστού τδν παρα· 
δωσοντα ζητούντες, ενταύθα λοιπδν αύτο\ τάς χείρας 
έπιβάλλουσι, θρασύτεροι γεγονότες κα\ άναισχυντότε-
ροι μετά τδν σταυρόν. Ή γάρ αμαρτία, έως μέν άν 
ώδίνηται, έχει τινά αίσχύνην έπείδάν δέ τελεσθή, 
τότε άναισχυντοτέρους πο.εί τούς εργαζομένους αυ­
τήν. Τί δήποτε δέ καΐστρατηγδς έφίσταται; Επέστη­
σαν γάρ αντοΐς οί Ιερείς καϊ ό στρατηγός του Ιε­
ρού, φησίν. "Ινα πάλιν δημόσιον έγκλημα περιθώσι 
τοίς γινομένοις, και μή ώς ίδιωτικδν έκδικώσιν* δπερ 
πανταχού σπουδάζουσι ποιείν. Αιαπονούμενοι διά τό 
διδάσχειν αυτούς τόν Λαδν. Διεπονούντο, ού μόνον 
δτι έ&ϊδασκον, άλλ* δτι ούκ αύτδν μόνον έλεγον έγηγέρ-
θαι,άλλά χαί ημάς δι1 εκείνον άνίστασθαι. Αιά τό δι­
δάσχειν αυτούς, φησί, τόν Λαόν, καϊ χαταγγέΛΛειν 
έν τ φ Ιησού τήν άνάστασιν τών νεκρών. Ούτως 
Ισχυρά έγένετο ήάνάστασις, ώς καΐέτέροις αύτδν αί­
τιον γενέσθαι αναστάσεως. Καϊ έπέβαΛον αύτοΐς τάς 
χείρας, καϊ έθεντο αυτούς είςτήρησιν είς τήν αύ-
ριον' ήν γάρ εσπέρα ήδη. *Ω τής άναισχυντίας! έτι 
τών προτέρων αιμάτων γεμούσας τάς χείρας είχον, 
καί ούκ ένάρκων, άλλ' έπέβαλλον πάλιν αύτάς έτέροις 
αίμασιν ώστε πληρώσαι* ή τάχα κα\ έδεισαν πλήθος 
αυτούς ήδη γεγονότας, κα\ διά τούτο αύτοίς δ στρα· 
τηγδς συνεπέστη. *Βν γαρ, φησ\ν, εσπέρα ήδη. 
Εκείνοι μέν ουν βουλόμενοι αυτούς μαλάξαι, τούτο 
έποίουν και έφύλαττον · τούς δέ αποστόλους τολμη­
ρότερους μάλλον είργάζετο ή αναβολή τού χρόνου. 
Κα\ δρα , τίνες άπολαμβάνονται * οί κορυφαίοι τών 
αποστόλων, τοϊς άλλοις λοιπδν υπόδειγμα γενόμενοι, 
ίνα μηκέτι ζητώσιν αλλήλους, μηδέ τδ κοινή είναι. 
ΒοΑΛοϊ δέ τών άκουσάντων τόν Λόγον έπίστευ-
σαν, καί έγενήθη ό αριθμός τών ανδρών ώσεϊ 
χιΛιάδες πέντε. 

Τί τούτο; μή γάρ ευδόκιμησαντας είδον; ούχ\ δε-
θέντας έθεάσαντο; πώς ούν έπίστευσαν; Όράς ένέρ-
γειαν φανεράν; Κα\ μήν[81] κα\ τούς ήδη πιστεύ-
σαντας έδει ασθενέστερους γενέσθαι * άλλ' ούκ έγέ-
νοντο· ή γάρ Πέτρου b δημηγορία είς τδ βάθος τά 
σπέρματα κατέβαλε, κα\ τής διανοίας αυτών ήψατο. 
01 δέ διά τούτο ώργίζοντο, δτι ουδέν αυτούς έδεδίεσαν, 
δτι ουδέν τά παρόντα δεινά ήγούντο. £1 γάρ δ σταυ­
ρωθείς, φησ\, τοιαύτα εργάζεται, κα\ τδν χωλδν άνέ-
στησεν, ού φοβούμεθα ουδέ τούτους. "Αρα καί τούτο 
τής τού θεού οίκονομίας γέγονε. Εντεύθεν πλείους 
οί νύν πιστεύσαντες τών πρώτων έγένοντο. Έφ ' ψ κα\ 
δείσαντες, διά τούτο αυτών δρώντων έδησαν τούς 
αποστόλους, ίνα κα\ αυτούς δειλότερους έργάσωνται. 
Τδ εναντίον δέ γέγονεν ή εκείνοι έβούλοντο. Αιά τούτο 
και ούκ έπ' αυτών αυτούς έξετάζουσιν, άλλά κατ" 

* Ali i ίνίβα-.νον. b A!ii άλλ* ούκ ετι -ούτο. Ή y ρ Πέ­
τρου. 

ίδίαν, ίνα μή άπδ τής πα^ησίας οί άκούοντες κερ-
δάνωσιν. Έγένετο δέ έπϊ τήν αύριον συναχθήναι 
αυτών τούς άρχοντας καϊ πρεσβυτέρους χαϊ 
γραμματείς έν ΊερουσαΛήμ, χαϊ Άνναν τόν αρ­
χιερέα, καϊ ΚαΧάφαν, χαϊ Ίωάννην, χαϊ 'ΑΛέξαν-
δρον, χαϊ δσοι έχ γένους ήσαν αρχιερατικού. Πά­
λιν συνέρχονται έπιτοαυτό. Ούκέτι γάρ μετά τών 
άλλων κακών τά τού νόμου έφυλάττετο. Κα\ πάλιν 
δικαστηρίου σχήμα τψ πράγματι περιτιθέασιν, ίνα 
υπεύθυνοι τή άδίκφ γένωνται κρίσει. Καϊ στι\σαντες 
αυτούς έν μέσω, έπυνθάνοντο, Έν ποία δυνάμει, 
ή έν ποίφ ονόματι έποιήσατε τούτο ύμεΐς; Κα! 
μήν ήδεισαν Αιαπονούμενοι γ ά ρ , φησ\, διά τό 
χαταγγέΛΛειν έν τφ Ιησού τήν άνάστασιν. Διά 
δή τούτο κα\ κατέσχον αυτούς. Τίνος ούν ένεκεν έρω­
τώσι ; Προσδοκώντες αυτούς διά τδ πλήθος έξάρνους 
γενήσεσθαι, κα\ τδ πάν διά τούτου νομίζοντες κατ-
ωρθωκέναι. "Ορα γούν καί τί φασιν * Έν πσίφ ονό­
ματι έποιήσατε τούτο ύμεϊς; Τότε Πέτρος χΛη-
σθεϊς Πνεύματος άγιου, είπε πρός αυτούς · άνα-
μνήσθητί μοι νύν τών τού Χριστού λόγων, και πώς 
έξέβη, δ έλεγεν * "Οταν δέ παραδιδώσιν υμάς είς « 
συναγωγάς, μήμεριμνήσητε, πώς ή τί ΛαΛήσετε' 
τδ γάρ Πνεύμα τού Πατρός υμών έστι τό ΛαΛούν 
έν ύμιν. "Αρα ενεργείας πολλής άπέλαβον. Τί δέ κα\ 
λέγει, άκουσον "Αρχοντες τού Λαού χαϊ πρεσβύ­
τεροι τού ΙσραήΛ. "Ορα φιλοσοφίαν άνδρδς, καί πως 
γέμων π α τ η σ ι ά ς ουδέν ύβριστικδν φθέγγεται, άλλά 
μετά τιμής * Άρχοντες τού Λαού, φησί, χαϊ πρε­
σβύτεροι τού ΊσραήΛ, εί ήμεΐς σήμερον άναχρι-
νόμεθα έπϊ ευεργεσία άνθρωπου ασθενούς, έν τίνι 
ούτος σέσωσται, γνωστόν έστω πάσιν ύμιν, χαϊ 
παντϊ τφ Λαφ ΊσραήΛ. Σφόδρα αυτών γενναίως 
καθήψατο άπδ τού προοιμίου , κα\ διεκωδώνισε * 
μάλλον δέ αυτούς κα\ άνέμνησε τών προτέρων, δτι 
έπ' ευεργεσία αυτούς κρίνουσιν, ώσανε\ έλεγ€ · Μά­
λιστα μέν έχρήν στεφανούσθαι ημάς έπ\ τούτοις, κα\ 
ώς εύεργέτας άνακηρύττεσθαι · νύν δέ κα\ κρινόμεθα 
έπ\ ευεργεσία άνθρωπου άοθενούς, ούχ\ πλουσίου, 
ούχ\ δυνάστου, ούχΐ ένδοξου* καίτοι έν τούτφ τίς άν 
έβάσκηνε; 

β'. Πολλής βαρυτητος ή επαγγελία γέμει. Δείκνυται 
δέ εντεύθεν, δτι αύτοϊ εαυτούς * περιπείρουσι τοίς κα-
κοις. mOTi έν τφ ονόματι Ιησού Χριστού τού Να-
ζωραίου\\Ά\. "Ο μάλιστα αυτούς έλύπει, προστίθησι. 
Τοΰτο ήν άρα, δ έλεγεν αύτοίς δ Χριστός· "Ο ηχού­
σατε είς τό ούς, κηρύξατε έπϊ τών δωμάτων. "Οτι 
έν τφ ονόματι Ιησού Χριστού τού Ναζωραίον, Ιν 
ύμεις έσταυρώσατε, δν ό θεός ήγειρεν έκ νεκρών, 
έν τούτφ ούτος παρέστηκεν ενώπιον υμών υγιής, 
Μή νομίσητε, φησ\ν, δτι κρύπτομεν τήν πατρίδα ή τδ 
πάθος. "Ον ύμεις έσταυρώσατε, δν ό θεός ήγειρεν έκ 
νεκρών, έν τούτφ αυτός παρέστηκεν ενώπιον υμών 
ύγιής.ΤΙάΧιν τδ πάθος, πάλιν ή άνάστασις .Αίτ^ έστιν 
ό Λίθος ό εξουθενωθείς ύφ* υμών τών οικοδομούν-
των, ό γενόμενος είς χεφαΛήν γωνίας. Άνέμνησεν 
αυτούς κα\ βήματος Ικανοΰ φοβήσαι* Ό πεσώνγαρ, 
φησίν, έπϊ τόν Λίθον τούτον, συνθΛασθήσεται' 
έρ' δν δ' άν πέση, Λιχμήσει αυτόν. Καϊ ούχ έστιν 
έν άΛΧφ οϋδενϊ ή σωτηρία · . Ποίας οίει πληγάς 

c Unus τού Χωστού λέγοντος. "Οταν δ ' άγάγωσιν ύμας 
είς τάς, d Hic qutedam addit Morellns, qna? in aliis non 
habentur, et scricra iolcrturbaut. e Alics έν άλ)ψ ή 
σωτηρία. 
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ra consequamur bona , gratia ei benigniiale Domini gtorw, imperlum, lionor, nunc ct temper • e* in sa> 
noslri Jesu Cltristi, quicuni Palri c l Spiritut eanclo cula sa*uU>rum. Anien. 

HOMILIA X. 

Ck9. 4. ν . 1. Loquentibut anlem illh ad populum, 
supervenerunl sacerdotei ei magitirutu* templi. 
! . Nondum a prioribus reepiravcranl lenlaliotii-

but, ei slalitn in alias incidcrunl. £ i vide , quomoao 
res dispensctiiur. Primo cnin irrUione excepli stint 
omnes ; nec parva erat h*c tenuiio : secundo, ipsi 
corypb&i in pericula incidunt. Non eontinenter vero 
lucc duo facta sunl, neqne simpliciter; sed posiquam 
in concionibus clarueranl, e l iuiraculum magntim 
pairaranl; sic demum assumpla fiducia, Deo conco» 
deme ccriamina ineuni. Tu vero mibi perpende, 
quomodo, qui quaesieranl proditoreiu qui Cbiislum 
traderet , bic ipsi manus injiciuot forociores facti ot 
irapudenltores posl cruccm. Peccatum euini dum 
pariaritur , quemdam babel pudorcm ; cum auiem 
perfectum est, impudceiiorcs reddii auctores. Ctir 
autem magistraius supcrvenil? Nam Supervenerwu 
ipn$ tacerdotet el magistratus templi, inquH. U l rur-
«us publicuni crhnen gesiis inferrent, c l non ut pecu-
liare el pri?atum ulciecercntur : quod ubiqtie facere 
studebant. 2. DoUntes quod docerent populum. Mo-
lesle ferebaot, non modo quod docereiH; scd eliara 
quod dtcereol non solum ipsum resurrexiase, sed eiiaia 
iiot per illum resurreciuroa esse. Quod doctrent% inquit, 
populum, et annunHaretd in Jesu rtsurrectiontm mor-
tuorum. Ita efttcax foit iHius resuirectk), ui eiiaro aliit 
auclor sit resurrectionis. 5. El iujecerunt in e*$ mth 
nu$, el posueruni eo* in custodiam m cratlinum : erat 
emrn jmm vetpera. 0 impudenliam 1 Adbuc priore 
sangulne plenas manus babebant, nee segniores 
erant, sed injeceruni denuo illas , ul alio sanguine 
iniplerent: vel fortasse quia ill i jam multitudine cre-
veraiit, timuerunt, Ideoque magitiraius teropli super 
veiitt. Erat emm, inquit, jam vetptra. Illi vero vo-
lentes eos miiigare , sic faciebant et custodiebant: 
apostolos aulem audaciores reddebal mora teirtporis. 
Et vide , quinam comprehendanlur : apostolorum 
curypkai, aliis postea exemplura facli, ne ulira se 
muiuo inquiranl, neque communiler agant. 4. Multi 
auiem eorum, qui aiidieraiU verbum , crediderunt, et 
facius est numeriu virorum circiter quinque millia. 

Petri in concionande vis. —Quid hoc? ninn illos 
conspkuos videbant ? annon ligatos ? quomodo ergo 
credideniHi ? Videu* manifostam eilQcaciam ? Alqui 
eoe, qui credideraui, oportebal iiifirmiores i i c r i ; 
sed non ita fu i l : Pelri namque concio semiua in pro-
fundijm jecerat, mentemque illorum afleceral. l l l i 
rero idco succeitaebaiil, quod non ab illis metuercn-
Utr9 quodque illi pneseniia mala pro nibilo rcpulareiil. 
S: enim crucilixus, aicbant, lalia operaiur, et clati-
dura erigil, ne tiroeamus illos. Hoc ergo cx Dci dis-
peusatione facium esl. Hinc vero (it, ut qui nunc 
credurt pbires sint, quam priores. Ideoque Umcntes, 
iltis videnlibus aposiolos bgarant, ul illoe timidiores 

reddcrcni. Secus autcm accidit, quam illi volebant. 
Idcoque tion coram iltis ipgoe inlcrrogant, sed seor-
s im,neex corum loqtjeiidi lil>erute audilores lu-
crum reicrreni. 5. Factum eu auiein m cruUinum, 
ut congregarentw principa eorum el $eniore$ el $ctib<e 
mJcruuilem: 6. et Anum princep$ *acerdot*m, ct 
Caipha$ Η Joanne* Η Alcxander, ei quotquol erunt de ge-
nere uiccrdotaii. Uursua cenveniunt ita unnm. Cuin 
aliig eliam malie boc aderat, quod lcx D O R servare-
tur. Ac rursus judicii formam huic negoiio i j iduni , 
ut injuslo judicio noxios illos reddaul. 7. Et tlaiuen-
tes eos ι» tmdio, inlerrogabanl: In qua virtute, auttn 
quo nomine fecistis hoc im? Atqui id scicbant: nam 
doUbant, inquil , quod mmuntiarent in Jesu resurrt-
etionem. Ideo coniprebenderaot illos. Cur crgo intcr-
rogant? Exspccubant illos propier muliiuidinem 
negaturos esse, et sic puiabant se ioium eniendaiu-
ros case. Yidc ergo quid dicanl: Jn quo nominc hoe 
fechlh vot ? 8. Tunc Pcirus repletut Spiiilusancto dixil 
ad eo$. N U I I C recordare verboruiu Cbrisli (a)f [ei quo-
modo evenerit id quod diccbat: ] Cum auiem iradent 
vot tii synagogh, ne solliciti iilis quomodo aul quid 
loquaauni: Spiritus enim Patris veUri est, qui loquitur 
in vobis { Luc. 12. H . 12). Ergo roagtiam accepc-
ratit cfficaciam. Qiitd vero dicat, audi: Principcs 
populi, d uniore$ hraeL Vide pbilosopJjiam vi r i , 
€t quomodo liducia pleinis mbii coniujncliose di-
ca i , sed ouni honare : Priiicipes populi 9 inquil, et 
seniorei Itrael: 9. $i nos itodie dijudicauwr in benefaclo 
homini$ infinui, in quo islendvu* factiu est, 10. 110-
tiun sil vobit, el omni plebi hraeL Strcnua illos a 
priucipio perslringit el carpil ; Uno iilis priora in rac-
moriam rcvocat, quod illos de beueiteio iu jus vo-
cent, ac si dicerel: Uiique oporteliat nos bac de re 
coronari , aique ut beneiicos promulgari; nunc ΠΗ-
tecn iit jus vocamur, quia bcae fecimus bomiiii iniir-
mo, noH poienli, non nobiii; quamquaiu el in boc q is 
invidisset? 

2. Magna gravitaie exordium plenum esi. Hincvero 
osiendilur ipsos sese maiis iniplicare. βαίβ in nomine 
Je$u Chrisli NazarenL Quod illos maxiine contrista-
bat, adjicil. lloo eral, quod dicebal illls Cbristus : 
Quodinaure audiuii , prwdicale $uper tecla (Matili. 
10. 27). /n nomine Je$u Chrisli Nazateni, quemvos 
erucifixi$tis9 quem Deus susciiavit ex nwrtui$9 in hoc istt 
adstal coram vobis sanut. Ne putelis, inquil , nos oc-
cultare |>alriam vel passionem. Quem vos crucifixiiiis, 
quew Deus $uscitavitexmorlui$,in hoc ille adstal coram 
vobi$$anu$. lurum pa^sio, Uerum resirrectio. I I · 
Hic e*l lapis y qui reprobalus e$l α vobit adificantibtu, 
qui facius e$t in capul auguli (P$al. 117. 22). In me» 
moriani ipsis revucal verbum, quod tcrrcre illQs 

* Qux uucinis clauduntur, unus non habet 
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possel. Nam art: Qui ceciderit super lapidem lumc, 
confringetur; superifunn vero ceciderit, conteret eum 
( Matih. %i. 44). 12. El non esl in alio aiiquo salus. 
Qualcs pulasex bis vcrbis iilos plagas accepisse? 
:\ec enim aliud nomen est sub ccelo dalum liominibu$9 

in quo oporieai not $alvo$ fieri. Hic et sublimia loqui-
l«r. Quando enim non est aliquid praeclare agendum, 
scd tanlam cum liberlate loquendum, non parci l : 
non enim limebat, ne perstringcrel. Nec dixil sim-
pliciter, Pcr alium;sed, Non est in alio aliquo tatus: 
dcclarans quod hic nos polesl servare, alque illis 
eimul terrorcm incussurus. 15. Videntes autem Pclri 
comtanllani et Joannis, comperio quod homines essent 
$ine literii et idioltt, admirabanlur, el cognouebanl cos, 
quia cumJesu fueranl. Etquomodo, inquU, illiterali illi 
ci ipsoselsummos snccrdotes rbetorica sua viccrunl? 
Non ipsi loqucbantur, scd per eos gralia Spiriius. 14. 
IJominemque, quisanalus [uerat, cum eis itare vidcntet, 
niliil poterant contradkere. Magna bominis conslanlia, 
ui palmn csl ex eo, quod in ipso judicii loco non rc-
linqiicrel eos : ila ul si illi dixisscnl, non ila se res 
habcl t illc redarguisset. 

Apostolorum virlm. —15. Jussernnt autem eo$ fora$ 
extra concilium secedere: et conferebanl ad invicem, 16. 
dicentc$ : Quid faeiemus honiinibns istis ? Yides, quam 
iucerti sint? vides humanum timorem omnia operan-
tcm? Utqunc Christus opcrabatur subvcrlere vcl ob-
scmarc non polcrant, scd illis conlra uitcnlibiis fidcs 
magis augcbaiur : sic et nunc evenil. Quid facicmus? 
Ο insipicnliam, quod illos post deguslala certamina 
ierreri pulabant; imo si cum inilio nibil pnluissonl, 
posl lantam dicendi facultatem exisiimabanl se al i-
qiiid esse facturos. Qnanto igilur magis iinpedire vo-
lebant, lanlo magie rcs aiigebaiilur. Quoniam quidem 
notum tignum faclum esl per eos, omnibus habilantibtu 
Jerusalem manifestum, et non possnmitg negtore. 17. Sed 
?te amptius divulgelur in populum, comminemur eis, ne 
ullra loffuanlur in nomine hoc ulli hominum. 18. El vo-
canles eo$ denuntiaverunt ne omnino loqueremur neque 
doeerent in nomine Jetu. Vide illorum impudcnliam, 
et apostolorum pbilosophiam. 19. Petrus vero et Joan-
nes respondenlesy dixerunl ad eo$ : Si juslnm est in con-
speclu Dtiy vos potiut audire quam Dettm, judicate. 20. 
Nos non possumut, qucc vidimu$ et audivimns, non lo-
qni. 21. Al illi comminmile$ dimherunt eos, non inve-
tdentet, quomodo ptmirenl ecs, proptcr populum. S i -
lcntium illis imperabanl miracula, ac postea non 
pnticbanlur illos implore scrmonem ; sed inlerim con-
lumclioso adraoduro illos, nc loqtierenttir, cobibcbanU 
Quia omnes clurificabant Dcum in eot quod factum fue-
rat. 22. Annorum tnim erai umplius quadraginla homot 

f/i quo fnelum fueral iignum hoc $anUati*. Scd ea, quac 
supra dicta sunl, rrpetnmus. (a) Quid [aciemus homi* 
nibut itlit? Prtmo igiiiir propler gloriam humanam 
nmnta faciebant; nunc autem aliud quoquc in propo-
silo erat, ut ne viderenlur sanguinarii e$se; qnod 
postea dicebant: Vulli$ Inducere $uper nos sanguinem 

(α) Hic ei iofra, raulu dcerant in Morcl. qux ex Mss. 
ri^UUiuutur. 

ARCHIEP. GON3TANTINOP. 
hominis i$tiu$? Comminemur ei$% Μ ulira loquaniur iu 
nomine Itoc ulli homnunu Ο insipienliam! Pers-iasi 
quod resurrexissel,cum1iiiicargumcntum acccpibscnt 
ipsura esse Dcum, eum qui a moric deiineri non po-
tueral, suis macbinis cobiberi posse sperabanlQuid 
huic insania» par? Et ne miroris qnod rcs, qu:r periici 
non potorani, iierum atienteni. Hujnsmodi cst iniqui-
las: nihH respicit, sed ubique luniuliuatur. Moleste 
cnim fcrcnlcs, ila affecli eranl, ul si dcccpli fais-
scnl »; quod accidit i i s , qui praoccupaii el ludifi-
cati suat iu aliqua re. Illi enim ubique dicebant, 
quod Dcus ipsum suscitassct, quod in nomine Jcsu 
liic adstaret sanus, ostendcntes vere surrexissc Je-
sutn. Alioquin vero ipsi quoque resurreciionem esse 
puiabaul, frigide quidem et pueriliter; pulabant la-
mcn : nimc vero non crcdunt, el turbanlur, quid fa-
cicndum sit consullantes. Hoc profecto sobim non 
satis erat ad persuadendum f ne quid iilis faeereni, 
quod nempe cum lanta libertate loqucrenlur? Cur, 
quxso, non credis, ο Judae? Nam signo attcndere 
oporlebai ct gcnnonibus, non auiem mu|iomm itii-
quitali. Elqnaren mtraduiiUllosHomanis? Jam ma!e 
audiebam apud illos ob ca, quae in Cbrisiuni fe-
ccrant, alque ita sibi ipsis maluro inferebant f dum 
curabant, ut eorum publicatio differrelur. In Cliristo 
aulcm noit i tcm; sed media nocle raplum sttiim ab-
dtixcrunt, nequo dislulerunt, mulliludinem admodum 
limentcs. Girca bosautcm nullain fiduciam liabcitaiil: 
nequc adducunl eos ad Pilatiim, quod priorum pu-
deroi, ac ne de iis redargtierenlur. Factum est autem 
iu crastinum, xU congregarenlur principes eorum el $e -
niore$ et scribw in Jerusalem. 

δ. Pelri comtantia. — Rursus concilia Jerosolymis, 
et ibi saiiguiseffunditur; ncque urbcm rcverili suiit. 
Annas, inquit, ct Caipbas. Hujus vcro ne ancillam 
quidem interrogantcm susiinuil Pctrus (Matth. 20. 
70): sub boc negavcral, dum alius delinerelur. Nunc 
vcro in mcdios illos crumpens, \ide quoniodo loqua-
lur : Si nos hodie dijudicumur in benefacto homini* 
infirmi, in qno iste talvus faclus est, nolum sii omnibus 
vobis. Illi vero, i u quo noimne, inquiunt, fecistit hoc 
vos? Cnr non boc dicis, scd occullas? In quo nomine 
fecislis hoc vo$? Alqui dircbat, Nonnos fecimus. Vidu 
prudentiam : nondixil slnlim, In nomine Jesu feci-
mus; scd qnid ? In nomiiie cjus hic adstat eoram vobis 
sanus* Neque dicit, Faclus est ar nobis sanus. E l nrr-
sus, Si nos dijudicamur in benefacto hominis infirmi. 
Perslringil illos ul qui semper easdem accusaliones 
proferant f el l>cn<Ticia bominum reprcbendant: ac 
pr;ctcriia in mcnioriara revocat, quod seniper ad caa-
des curraut; nequc boc laiilum, scd eiiam de bene-
ficiis incuscnl. Vidcs, qnod pondus vcrba babcant ? 
1 ii bis enim cxerciiabantur, ac deinccps impcrlerrili 
erant. Uitic ostendii illos vel invitos Gbrisium pra?-

i (Jnus codex habel, rpsum me neum, in nomine , 
illins qnem mon delinere non poiuitfin Mius ipuw mums 
pncdkaiiios cohibere moliunlur. i 

• Ια codem Cod. sic leguur, sed ubique tumuumlm el ι 
#1 se ipsamimpinqit. U crgo si deceptt ftdssent, Uacotui* 
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«ύτους λαμβάνειν έκ τούτων τών βημάτων; Ούτε 
γάρ δνομα έτερον έστι ύχό τδν ούρανδν τό δεδο-
μένον ίν άνθρώχοις, έν ψ δει σωθήναι ημάς. 
Ενταύθα χα\ υψηλά φθέγγεται. "Όταν γάρ μή ή τι 
κατορθώσαι, άλλά πα££ησίαν έπιδείξασθαι μόνον, ού 
φείδεται* ού γάρ έδεδοίκει, μή πλήξη* κα\ούκ ειπεν 
απλώς, Δι' άλλου * άλλ\ Ούχ έστιν έν άΛΛφ οϋδενϊ 
ή σωτηρία * δηλών, δτι ούτος ημάς σώσαι δύναται, 
όμού δέ και βουλόμενος αυτούς φοβήσαι. θεωρούντες 
δέ τήν τού Πέτρου χα^ρησίαν χαϊ Ιωάννου, χαϊ 
χαταΛαβόμενοι, δτι άνθρωποι αγράμματοι είσι χαϊ 
Ιδιώται, έθαύμαζον, έχεγίνωσκόν τε αυτούς, δτι 
σύν τφ Ιησού ήσαν. Καί πώς, φησ\ν, oi αγράμμα­
τοι χατε^ητόρευσαν και αυτών κα\ τών αρχιερέων; 
"Ότι ούκ αύτο\ έφθέγγοντο, άλλά δι' αυτών ή του 
Πνεύματος χάρις. Τόν τε άνθρωχον όρώντες σύν 
αύτοϊς έστώτα τόν τεθεραχευμένον, ουδέν είχον 
άντειχείν. Πολλή ή του άνθρωπου πα££ησία· καΛ 
δήλον άπδ τού έν αύτφ τφ δικαστή ρίψ μή καταλιπείν 
αυτούς*1. "Ωστε εί είπον, δτι Ούχ ούτως έχει, εκείνος 
4ν κατηγόρησε. 

ΚεΛεύσαντες δέ αυτούς έξω τού συνεδρίου 
άχεΛθεΐν, συνέδαΛΛον χρός άΛΛήΛους, Λέγοντες* 
Τί χοιήσομεν τοις άνθρώχοις τούτοις; Όρ$ς έν 
απορία δντας, κα\ πάλιν τδν φόβον τδν άνθρώπινον 
πάντα έργαζόμενον. "Ωσπερ ούν έπϊ τού Χριστού άνα-
τρέψαι τδ γενόμενον ούκ ίσχυσαν ουδέ συσκιάσαι, 
άλλά κωλυόντων αυτών μάλλον έπεδίδου τά τής πί­
στεως* ούτω κα\ νύν γίνεται · Τί χοιήσομεν; "Ω τής 
άνοίας! εί γευσαμένους τών αγώνων λοιπδν κατα-
πλήξεσθαι ένόμιζον * μάλλον δέ εί παρά τήν αρχήν 
μηδέν ίσχύσαντες, μετά τήν τοσαυτην (*ητορείαν 
προσεδόκησάν τι ποιήσειν. "Οσφ ούν έβούλοντο κω* 
λύειν, τοσούτω μάλλον ηύξετο τά πράγματα * "Οτι 
μέν γνωστόν σημείον γέγονε δι' αυτών, χάσι τοΤς 
χατοιχούσιν ΊερουσαΛί\μ φανερόν, χαϊ ού δυνά­
μεθα άρνήσασθαι. ΆΛΛ' ίνα μϊ) έχϊ χΛέον διάνε-
μηθή είς τόν Λαόν, άπειΛή άπειΛησώμεβα αύτοις 
μηχέτι ΛαΛειν έχϊ τφ ονόματι τούτφ μηδενϊ άν-
θρώχων. Καϊ χαΧέσαντες αυτούς, χαρήγγειΛαν τό 
χαθόΛου μή φθέγγεσθαι, μηδέ διδάσχειν έχϊ τφ 
ονόματι b τού Ιησού. "Ορα κα\ τούτων τήν άναι-
σχυντίαν, χα\ τών αποστόλων τήν φιλοσοφία ν . Ό δέ 
Πέτρος χαϊ Ιωάννης άχοχριθέντες, είχον Χρός 
αυτούς · ΕΙ δίχαιόν [83] έστιν ένώχιον τού θεού 
υμών άχούειν μάΛΛον ή τού θεού, χρίνατε. Εμείς 
ού δυνάμεθα, ά εϊδομεν χαϊ ήχούσαμεν, μή Λα-
ΛεΊν. 01 δέ προσαπειΛησάμενοι άπέΛυσαν αυτούς, 
μηδέν εύρίσχοντες τό χώς χοΛάσονται αυτούς, 
διά τόν Λαόν. Έπεστόμισαν αυτούς τά σημεία, κα\ 
λοιπδν ουδέ ήνέσχοντο πληρώσαι αυτούς τδν λόγον * 
άλλά μεταξύ λέγοντας διέκοψαν σφόδρα υβριστικώς. 
"Οτι χάντες έδόξαζον τόν θεόν έχϊ τφ γεγονότι. 

\ Ετών γάρ ήν χΛειόνων ό άνθρωχος τεσσαρά­
κοντα, έφ' δν έγεγόνει τό σημείον τούτο τής 
Ιάσεως. Άλλ* ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Τί χοιή­
σομεν τοις άνθρώχοις τούτοις; Τδ μέν ούν πρώτον 
διά δόξαν άνθρωπίνην πάντα έποίουν · νυν\ δέ καί 
έτερον προσέκειτο, τδ μή δόξαι μιαιφόνους είναι* δ! 
μετά ταύτα έλεγον * ΒούΛεσθε έχαγαγείν έφ' ήμας 
τό αίμα τού ανθρώπου τούτου. ΆπειΛή άπειΛη-
σώμεθα αύτοίς μηχέτι ΛαΛειν έπϊ τφ ονόματι 
τούτφ μηδενϊ ανθρώπων. "Ω τής άνοίας! Πεισθέντες 
δτι ανέστη, κα\ τούτο τεκμήριον λαβόντες δτι έστι 

* Savil. et tres roes. μή καταλελοιπότος αύτούε, omif-
*k verbis και δήλον. b Morel. έπι τδ δνομα. 
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θεδς, τδν ύπδ τού θανάτου μή κατασχεθέντα ύπδ 
οικείων προσεδόκησάν μηχανημάτων συσκιάζεσθαι *. 
Τί ταύτης τής άνοίας ίσον; κα\ μή θαυμάσης, δτι 
πάλιν άνηνύτοις έπιχειρούσι. Τοιούτον γάρ ή πονη­
ρία · ουδέν όρά, άλλά πανταχού θορυβείται. Επηρεα­
ζόμενοι γάρ , ώς ήπατημένοι ούτω διέκειντο* δπερ 
έστ\ν έπ\ τών προληφθέντων, έπϊ τών έμπαιχθέντοιν 
έπί τινι. Κα\ μήν άνω κα\ κάτω διά τούτο έλεγον, δτι 
δ θεδς αύτδν ήγειρε, κα\ δτι έν τώ ονόματι τού Τησου 
ούτος παρέστηκεν υγιής, δεικνύντες, δτι ανέστη ό 
Ιησούς. "Αλλως δέ κα\ αύτο\ άνάστασιν ένόμιζον, 
ψυχράν μέν κα\ μειρακκυδη, ένόμιζον δέ δμο>ς· νύν 
δέ άπιστούσι κα\ θορυβούνται, τί ποιείν αύτοίς βου-
λευόμενοι. Τούτο γοΰν μόνον ούκ ήν Ικανδν πείσαι 
αυτούς μηδέν αύτοίς ποιήσαι*1, τδ ούτω μετά πα^όη-
σίας διαλέγεσθαι; Διά τί άπιστείς, είπε μοι, ώ Ιου­
δαίε ; Τω γάρ γενομένω ση με ί ψ προσέχει ν έδει κα\ 
τοίς λόγοις, ού τή τών πολλών πονηρία. Κα\ τ ί δή­
ποτε ού παραδιδόασιν αυτούς 'Ρωμαίοις; "Ηδη ήσαν 
διαβεβλημένοι πρδς αυτούς άπδ τών περ\ τδν Χρι­
στδν, ώστε μάλλον εαυτούς έκάκιζον ύπερτιθέμενοι 
τήν αυτών Ινδειξιν. Έ π \ δέ τού Χρίστου ούχ ούτως, 
άλλ' έν μέσαις νυξ\ λαβόντες αύτδν ευθέως άπήγα-
γον, κα\ ούκ άνεβάλοντο δεδοικότες σφόδρα τδ πλήθος. 
Περ\ δέ τούτων ούτε έθάρ^ουν, ούτε μήν άγουσιν αυ­
τούς πρδς Πιλάτο ν , εύλαβούμενοι κα\ ύποπτεύοντες 
τά πρότερα, μή κα\ υπέρ εκείνων έγκληθώσι · . 
Εγένετο δέ έπϊ τήν αύριον συναχθήναι αυτών 
τούς άρχοντας χαϊ πρεσβυτέρους χαϊ γραμματείς 
έν ΊερουσαΛήμ. 

γ*. Πάλιν συνέδρια έν Ίεροσολύμοις, κα\ εκεί τά 
αίματα έκχείται, ουδέ τήν πόλιν ήδέσθησαν. "Αννας, 
φησί, και Καϊάφας. Τούτου ουδέ τήν δούλη ν έρωτώ-
σαν [84] ήνεγκεν δ Πέτρος, έπι τούτου ήρνήσατο, 
έτερου κατασχεθέντος. Νυν\ δέ είς μέσους αύτους 
παρελθών, δρα πώς φθέγγεται. ΕΙ ημείς άνακρινό-
μεθα έπϊ ευεργεσία άνθρωπου ασθενούς, έν τίνι 
ούτος σέσωσται, γνωστόν έστω πάσιν ύμίν. 01 δέ, 
Ένποίφ ονόματι έποιήσατε, Ηγουσι, τούτο; Τδ 
ποίον διά τί μή λέγεις, άλλά συσκιάζεις; Έν ποίφ 
ονόματι έποιήσατε τούτο ύμείς; Και μήν έλεγεν, 
δτι Ούχ ημείς έποιήσαμεν. "Ορα σύνεσιν ούκ εΐπεν 
ευθέως, δτι Έν τφ ονόματι τού Τησοΰ έποιήσαμεν 
άλλά τ ί ; Έν τφ ονόματι αυτού ούτος παρέστηχεν 
ενώπιον υμών υγιής. Κα\ού λέγει, Έγένετο ύφ* 
ημών υγιής. Κα\ πάλιν, ΕΙ ήμεΊς άναχρινόμεθα έχϊ 
ευεργεσία άνθρωπου ασθενούς. Πλήττει αυτούς ώς 
άε\ τοιαύτα έγκαλούντας, κα\ εύεργεσίαις ανθρώπων 
μεμφομένους* κα\ άναμιμνήσκει τών προτέρων, δτι 
αύτο\ έπ\ φόνους τρέχουσι· καί ού τοΰτο μόνον, άλλά 
κα\ έπϊ εύεργεσίαις έγκαλοΰσιν. Όρ$ ς, πώς έχει τδ 
βαρύ κα\ τά βήματα; Έν τούτοις γάρ έγυμνάζοντο, 
κα\ λοιπδν άκατάπληκτοι ήσαν. Έξ ών δείκνυσιν αύ-
τοϊς, δτι αύτοϊ μάλλον κηρύττουσιν άκοντες τδν Χρι­
στδν, κα\ αύτο\ τδ δόγμα έπαίρουσιν οί άνακρίνοντες 
κα\ εξετάζοντες. 9Ον ύμεΐς έσταυρώσατε. Βαβαι τής 
πα^δησίας ! 9Ον ό θεός ήγειρεν έχ νεκρών. Τούτο 
πάλιν μείζονος ελευθεροστομίας. 'Ο τοίνυν λέγει, 
τούτο έστι* Μή νομίσητε, δτι τά έπονείδιστα κρύπτο-
μ ε ν τοσούτον άπέχομεν συσκιάσαι, δτι καί πα|!*(5η-
σιαζόμεθα. Ταύτα μονονουχί δνειδίζων αύτοίς λέγε:, 
κα\ ούχ απλώς, άλλά και έvδeατpίβ^t τώ Χόγω,Ούτός 

c Umw... δτι έστί θεός. 01 δέ τού μηδέ ύπδ τού θ. κατα­
σχεθέντος έπϊ τφ ονόματι τφ τούτου διδάσχειν πειρώνται 
χωλύειν. * ΑΗί πείσαι μηδέν αύτοίς ποιήσαι. « Hic non 
pauca desiderabaniur io Morel., quae ex Savil. et raanu-
scriplie adjecta sunt. 

6 



39 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCiHEP. CONSTANTINOP. 90 

έστιν ό Λίθος, λέγων, ό έζουθετ-ηθεϊς ύφ" υμών τών 
οίκοδομούντων *. Είτα δεικνύς, δτι και είς σφόδρα 
δόκιμον τοΰτο είργάσαντο, επάγει* Ό γενόμενος είς 
κεφαλήν γωνίας9 τουτέστιν, ό φύσει τίμιος καί δό­
κιμος, ούτος έξουθενήθη. Ούτως άπδ τού σημείου πολ­
λήν έσχον τήν πα^ησίαν . Σύ δέ μοι σκόπει, πώς, δτε 
μέν διδάξαιχρή, προφητείας παράγουσι πολλάς, δτε 
δέ πα£όησ:άσθαι h , μόνον αποφαίνονται. Ούτε γάρ, 
φησίν, δνομά έστιν έτερον ύπό τόν οϋρανόν τό 
δεδομένον έν άνθρώποις, εν φ δει σωθήναι ημάς. 
"Οτι πάσιν άνθρώποις κα\ ούκ αύτοίς μόνοις εδόθη 
τδ δνομα. Πρδς τούτο και αυτούς επάγεται μάρτυρας. 
Επειδή γάρ έλεγον Έν ποίφ ονόματι έποιήσατε; 

ΕΙς τό του Χρίστου, φησ\ν, άλλο ούκ έστιν δνομα. 
Πώς ούν ερωτάτε ; Ούτω πανταχού τούτο δήλόν έστιν. 
Ούτε γάρ δνομα έτερον έστιν ύπό τόν ούρανόν, φη­
σίν, έν φ δεΐ σωθήναι ημάς. Ταύτα ψυχής κατεγνω-
κυίας τής ζωής τής παρούσης εστίν. 'Η πολλή πα£-
£ησία δείκνυσι τούτο. Ενταύθα δήλον ποιεί, δτι καί 
δτε ταπεινά έφθέγγετο περ\ τού Χριστού , ού δεδοι-
κώς, άλλά συγκαταβαίνων επειδή δέ νύν καιρός ή ν, 
ούτω φθέγγεται υψηλά, ώς αύτψ τούτφ κα\ τούς 
άκούοντας απαντάς καταπλήξαι. Ί5ού κα\ άλλο ση­
μείον ούκ έλαττον τού προτέρου. Έχεγίνωσκόν τε 
αυτούς, φησ\ν, δτι σύν τφ Ιησού ήσαν. Ούχ 
απλώς τούτο τέθεικε τδ χωρίον ό ευαγγελιστής, άλλ' 
ίνα δηλώση κα\ πού ήσαν. Έν τφ πάθει, φησίν. Ού­
τοι γάρ μόνοι τότε συνήσαν, δτε κα\ έώρων αυτούς 
[85] ταπεινούς, συνεσταλμένους· δ κα\ μάλιστα αυτούς 
έξένιζεν, ή αθρόα μεταβολή. Κα\ γάρ εκεί ήσαν οί 
περι "Ανναν κα\ Καΐάφαν, κα\ παρειστήκεσαν αύτοίς 
καί ούτοι- νύν δέ έξέπληττεν αυτούς ή σφόδρα c παρ­
ρησία. Ού γάρ τοίς (δήμασι μόνον έδείκνυντο άφρον-
τιστούντες περ\ τοιούτων κρινόμενοι, κα\ ύπερ τών 
έσχατων έπηρτημένου τού κινδύνου , άλλά κα\ τψ 
σχήματι, κα\ τή φωνή, καί τώβλέμματι, καί πάσιν 
απλώς τήν πα^ησίαν ένέφαινον έπ\ τού λαού, έξ ών 
έφθέγγοντο. Έθαύμαζον δέ ίσως, δτι άνθρωποι και 
άγράμματοί είσι κα\ ίδιώται* επειδή ένι άγράμματόν 
τινα είναι, μή μέντοι κα\ ίδιώτην· ή ίδιώτην μέν, ούκ 
άγράμματόν δέ. Δείκνυσιν ενταύθα, δτι τά δύο 
συνήλθε. ΚαταΛαβόμενοι, φησί. Πόθεν; Άφ ' ών 
έλεγον. Ού μακρούς κατατείνει λόγους, άλλά καί άπ ' 
αυτής τής απαγγελίας και τής συνθήκης τήν π α ^ η -
σίαν δηλοί- ώστε ά έπέσκηψαν άν αύτοίς, εί μή σύν 
αύτοίς ήν δ άνθρωπος. Έχεγίνωσκόν τε αυτούς, 
φησίν, δτι σύν τφ Ιησού ήσαν. "Οπερ αυτούς 
έποίει πιστεύσαι, δτι παρ' εκείνου ταύτα ήδεσαν, καί 
ώς εκείνου μαθητα\ πάντα έπραττον. Ούχ ήττον δέ 
τής τούτων φωνής ήφίει φωνήν τδ θαύμα κα\ τδ ση­
μείον δ δή κα\ μάλιστα ένέφραξεν β αυτών τά στό­
ματα. ΕΙ δίκαιον έστι, φησίν, ένώχιον τού θεού 
υμών άκούειν μάΧΧον ή τού θεού, κρίνατε. "Οτε 
δ φόβος ύπετμήθη μάλλον (τδ γάρ παραγγείλαι ουδέν 
ήν έτερον ή άπολυθήναι),τότε κα\ έπιεικέστερον φθέγ­
γονται· ούτω μακράν θράσους ήσαν. "Οτι γνωστδν 
σημείον γέγονεν, Ού δυνάμεθα άρνήσασθαι. "Ωστε 
ήρνήσαντο άν, εί μή τούτο ήν, εί μή ή τών πολλών 
μαρτυρία ήν. Κα\ μήν πάσι κατάδηλον ήν. *Αλλά 
τοιούτον ή κακία, θρασύ κα\ ίταμόν. Απειλή άπει-
Λησώμεθα. Τί λέγεις; απειλή προσδοκάτε στήσειν τδ 
κήρυγμα; Ούτω πανταχού αί άρχα\ χαλεπαί τε κα\ 
δύσκολοι. Τδν διδάσκαλον άνείλετε,καΐ ούκ έστήσατε· 

• Τών οίκοδομούντων deest in Morel b Quidam mss. 
πα(δ£ησιάζεσΟαι. c Σφόδρα deest in aliis. d Πα^ησίαν 
δείκνυσιν, ώστε, sic UDUS . e Alii σημείον εκείνο αύτδ 

κα\ νύν, άν άπειλήσητε, προσδοκάτε άποστήσεινήμάς 
Ό δεσμδς ούκ έπεισεν ύφειμένως διαλεχθήναι, κα\ 
ύμείς πείσετε; Πάνυγε, τούς ουδέν υμάς ηγουμένους 
καί άπειλούντας. ΕΙ δίκαιον έστι, φησ\ν, ένώχιον 
τού θεού, υμών μάλλον άκούειν ή τού θεού. Ε ν ­
ταύθα τού θεού φασιν άντ\ τού Χριστού. Είδες, πώς 
νύν έξέβη δ είπεν αύτοίς· Ιδού έγώ αποστέλλω 
υμάς ώς πρόβατα έν μέσφ λύκων μή φοβηθήτε 
αυτούς. 

δ'. Είτα πάλιν τήν άνάστασιν βεβαιούσι δι' ών έπ -
άγουσι λέγοντες · 9Ημείς ού δυνάμεθα μή λαλείν ά 
εϊδομεν καϊ ήκούσαμεν." Ωστε ημείς μέν αξιόπιστοι 
έσμεν μάρτυρες, ύμείς δέ προσαπειλούντες, είκή πά­
λιν απειλείτε. Δέον ούν μεταβάλλεσθαι έφ' οίς δ λαδς 
έδόξαζε τδν θεδν, οί δέ καί άνελείν άπειλούσιν ούτο 
θεομάχοι ήσαν. 01 δέ προσαπειλησάμενοι απέλυσαν 
αυτούς. Εντεύθεν περιφανέστεροι κα\ λαμπρότεροι 
έγένοντο. Ή γάρ δύναμίς μου, φησ\ν, έν ασθένεια 
τελειούζαι. "Ήδη έμαρτύρησαν ούτοι πρδς πάντα πα-
ραταξάμενοι. Τί έστιν, Ημείς ού δυνάμεθα, ά εϊδο­
μεν καϊ ήκούσαμεν, μή λαλείν; Εί ψευδή, φησ\ν, ά 
λέγομεν, έπιλαβού' εί δέ αληθή, τί κωλύεις; Τοιούτον 
[8(5] ή φιλοσοφία. Εκείνοι έν απορία, ούτοι έν ευφρο­
σύνη· εκείνοι πολλής γέμοντες αίσχύνης, ούτοι μετά 
πα/^ησίας πάντα τρ,ράττοντες· εκείνοι έν τψ δεδοικέ-
vat, ούτοι έν τψ θα^ε ίν . Τίνες γάρ ήσαν, είπε μοι, 
οί φοβούμενοι; οί λέγοντες, Ίνα μή έχϊ πλέον διάνε-
μηθή είς τόν λαόν, ή οί λέγοντες, Ού δυνάμεθα, ά 
εϊδομεν καϊ ήκούσαμεν, μή λαλείν; Κα\ έν ηδονή, 
κα\ έν πα^ησ ία , κα\ έν ευφροσύνη μείζονι πάντων 
ούτοι· εκείνοι έν άθυμία, έν αίσχύνη, έν φόβψ· τδν 
γάρ λαδν έδεδοίκεσαν. "Α έβούλοντο, έφθέγξαντο 
ούτοΓ εκείνοι, ά έβούλοντο , ούκ εποίησαν. Τίνες 
ήσαν έν δεσμοίς κα\ έν κινδύνοις; ούχ\ ούτοι μά­
λιστα. 

Έχώμεθα τοίνυν τής αρετής· μή μέχρι τέρψεως 
τά λεγόμενα έστω, μηδέ μέχρι παραμυθίας τινός. Ούκ 
έστι τδ θέατρον τούτο, αγαπητέ, κιθαρωδών ουδέ 
τραγωδών f , Ινθα μέχρι τής τέρψεως δ καρπδς, και 
τής ημέρας παραδραμούσης παρήλθεν ή τέρψις. Κα\ 
είθε ήν τέρψις μόνη, κα\ μή κα\ βλάβη μετά τής 
τέρψεως* άλλ' δμως άπεισιν εκείθεν οίκαδε έκαστος, 
καθάπερ άπό τίνος λύμης άναμαξάμενος πολλά τών 
αυτόθι· κα\ δ μέν νέος απολαβών τινα τών σατανικών 
ασμάτων μέλη, δσα ίσχυσε τή μνήμη καταθέσθαι, 
συνεχώς έπ\ τής οΙκίας'$δει* δ δέ πρεσβύτης, άτε δή 
σεμνότερος, τούτο μέν ού ποιεί, τών δέ έκεϊσε λεγομέ­
νων βημάτων μέμνηται πάντων. Εντεύθεν ουδέν έχον­
τες άπιτε. Καί πώς ούκ αίσχύνης άξιον; Νόμον έθή-
καμεν μάλλον δέ ούχ ημείς έθήκαμεν μή γένοιτο* Μή 
γάρ καλέσητε, φησί, διδάσκαλον έπϊ τής γής. Νό­
μον έθηκεν ό Χριστδς, ώστε μηδένα όμνύναι · . Τί 
γέγονεν , είπε μοι, περ\ τούτου τού νόμου; ού γάρ 
παύσομαι περ\ τούτου διαλεγόμενος, Μή πως πάλιν 
έλθών, κατά τδν Απόστολου, ού φείσωμαι. ΤΑρα έμε-
ριμνήσατε τδ πράγμα; άρα έφροντίσατε ; άρα γέγονε 
τις ύμίν σπουδή, ή πάλιν τών αυτών άψόμεθα λόγων; 
Μάλλον δέ είτε γέγονεν, είτε μή, τών αυτών άψόμεθα 
λόγων, ίνα φροντίσητε· εί δέ έμεριμνήσατε, ίνα πάλιν 
βεβαιότερον τούτο έργάσησθε, κα\ τούς άλλουςπαρα-
καλέσητε. Πόθεν ούν ήμίν άρκτέον h τού λόγου; 
βούλεσθε άπδ τής Παλαιάς; 'Αλλά τούτο ημετέρα 
αίσχύνη, δτι τά έν τή Παλαιά, ά ύπερβαίνειν έδει, ουδέ 

Γ Post τραγωδών onus addil male ουδέ κιθαριστών, qnod 
est mera Uuiologia. * LTnus Χριστός μή όμνύναι. * AUi 
πόθεν ούν ήμίν, πόθεν άρκτέον. 
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ditare, c! dum dijudicant ctexaminant, lioc dogma 
cxlollerc. Quem vo» crucifixistis. Papi« qnanla dicendi 
liberlas! Qiiem Deu$ sutcitavit α morluis. lioc iterum 
majorem prae se ferllibcrtaicm. Hoc ergo vtilt signi-
ficarc : Nc puleiis nos ignominiosa oceultare; illn l i -
bere pncdicamus, nedum celemus. H;vc lamum non 
impropcrans dicit, neque simpliciler, eed ciiam in liis 
moralur. H\c esl lapis, qui reprobalus est α vobis csdi-
ficaniibus. Deinde osleudens ipsos admodum conspi* 
cuum Hlum fecisse, nddil: Qui factu* eslincaput anguli; 
id est, qui nalura prcliosus ac probalus eral, hic re-
probalus esl. Tanlain a signo faclo babcbanl loquendi 
fiduciam. Tu vcro niihi perpende, quomodo, cum do-
cere oporiet, propliclias affcrant mullas; cum vero 
libcre loquendum csl, scnteuiiam soluin profcrant. 
Neque enhny inquit, aliud nomen est sub c<clo dalum 
hominibus, in quo oporteal not $alvo$ fieri. Quia omni-
bus bomiiribiis, ncquc illis soliim,dalum esl nonien: 
qua in re illos etiam lestes adducit. Quia enim dicc-
bant: In quo nomine fecistis ? ln nomine Chrisli, 
iHqutunt, non est aliud nomen. Quomodo ergo inter-
rog;;iis? Sic ubiquc boc nianifestum est. Nec enim 
aliud nomen e&l sub ccelo, inquit, t/ι quo oporteal no$ 
salvos fieri. ILcc sunt anima3 vilain praesenlem de-
spicientis; ularguil illa tania libertas. Hinc palam cst, 
quando humilia dc Christo dicit, non prrc timore, sed 
se auempcrando id agere : quia vero jam tempus 
eral, sic sublimia loquilur; ita u l hinc eliam audito-
rcs omnes obslnpefaceret. Ecce c l aliud sigitum prae-
ccdcntcnon minus. Cognoscebanl eos, inqnit, quiacum 
Jesu fuerunt.^on sine causa hoc posuit Evangelista, 
seJ u i decliret eiiam, ubi fuerint. In passione, iu-
quii. Hi cnim soli (unc una erant, quando viderunt 
illos bumiles, dojectos : quod illos maxime in admi-
rationem rapiebai, rcpentina nenipe muialio. Nam 
illic erant Annas ct Caiphas, et hi eliam adslabant 
illis; nunc aulem obslupefaciebal eos illa lanla liber-
tas. Neque cnim vcrbis lantum oslcndebant, se nibil 
curare de rcbus liujusmodi in jus adduclos, cum de 
extremis periclilarentur; sed eibabitu, voce, aspcctu, 
cl omnibus liberlatem loquendi coram populo exliibe-
bant. Mirabantur vero fortasse , quod bomincs illile-
raii et idiolce essent. Polesl enim quis illtlcralus essc, 
ncc idiota; vel idiota, ncc illileralus. Hic porroostcn-
dii hxc duo concurrisse. Compertoque, inquil. Unde ? 
Ex iis, quac dicebant. Non longos profcrt scrmones, 
sed cx ipaa enuoiialione ei conslruciione iiduciam 
ostendil; itaque in illos acrius cgissent, nisi bomo 
illc fuisset cum eis. Cognoscebant, inquit, illos, quo-
mmcuni Jesu fuerant. Undc credebant bacc illos a 
iesu didicisse, el ul ejus discipulos omnia fncere. 
Ncc minorem iliorum dictis vocem emitlebat ipsum 
miraculum; quod et maxime illorum ora obstruebat. 
St jiutum e$t, inquit, in compeclu Dei vo$ potius au-
dlre, quam Deum, judicale. Quando melus minor faclus 
erai (nam iiilcrmtnari nibil aliud erat, qunm illos di-
niitti), luncmitius loquunlur; ila procul erantabau-
dacia. Quia nolura signtim est ; Non possumus negare. 
Itaquc ne^nseeut, nisi rcs ita se babuisset, nisi om-

niuin lesiimonio Hrmata faisset: omnibus quippc 
nola erai. Sed lalis csl ncquiti.i, audax nimirum ci 
pelulans. Comminemur. (Miid dicitis? an minis spera-
tis vos pra^dicalionem csse coliibituros? Sic ubique 
principia sunt ardua cl diificilia. Magistrum intercmi-
sii~>, nec pradicaiioncm cobibuislis; et nunc minis 
vos putatis abslerreri nosposse? Yincula uon suase-
runt ul remissius loqueremur , et vos suadebilis ? 
Nobis, inquani, qui vosvel minilaiues nibili facimne. 
Sijnstum e$l, inquit, incomprciu Dei, vos magis «a-
dire quam DeunAhc Deum proChristo dicunl. V i -
den* quomodo nunc cveneril quod dicebal illis, Ecce 
ego mitto vos sicut oves in medio iuporum: tie timueri-
ti*eo$ (Matth. 10. 16. 26). 

4. Deindo resurrectionem conArmanl pcr ca , qn:c 
adjiciunt : Nos non possumm qvtc vidimus el audivimns 
non loqui. Haqne nos fide digni tesles sumus, vos 
atilein frustra interminanoini. Cum ergo oporluissct 
mulari eos pro ea r c , de qua populus Deum glorili-
cabat, illi conlra necem comminanlur; ita Dci bo-
slcs erant. Et addilis minis, dimiserunt illos. Ilinc 
il l i clariores illusuioresquc facli sunl. Nam Virins 
mea, inquil ,m inprmUale perficitur. Jam ί111 tesiiii -
cali sunt advcrsus oninia iuslrucli. Quid sibi vult 
i i lud, No$ non possumus ea, quce vidimus et aitdhi-
mu$ f non loqui 1 Si falsa sunl, aiunl, ca quap dici-
rnus, reprebende ; sin vera, cur probibes ? Talis rcs 
esl philosopbia. Illi in anguslia, bi in kulitia : illi 
mullo pudore pleni, bi fidenter omnin faciunl: tlli 
limenl, bi fiducia pletii sunl. Quinam, quaeso, timc-
banl ? iitie qui dicebayt: Ne ampliu$ divulgetur in 
vulgut; an qui dicebanl, Non possumus ca, quce vidi-
mu$ et audivimus, non toqui ? Hi cerle in majore vo-
lupiate , libertale el lutitia versabanlur; i l l i in moe-
rore, pudore et inelu : populum enim timcbanl. I!i 
quae volebant, loquebanlur; iIII qux volebanl, noa 
faticbanl. Quinam vero in vinculis el in periculis 
craut? nonne isli maxime? 

Theatrorumvamtas. — Virluti ergo hscreamns : nc 
ad voluplalem elconsolalioncm lanlum dkiis ulatnur. 
Non csl boc tbealrum, dilccle, ciibarcedorum vcl 
tragoedorum , cnjus fructus esl voluplas tanlum, ei 
decurso dic iransiil voluplas. Alque ulinam voluptas 
tanium essel, et non damnum cum voluplale cou-
junctum ; altamen inde dorntim singuli se recipiunt, 
hinc multa quasi ex quadam lue coacia rcfcrenlcs : 
et adolescens quidcm ex salanicis canlilcnis nliqua 
mntiialus, qua3 potuit memoria relineie, frcquciUcr 
doini cantal; senior aulem, ulpote gravior, boc 
quidem non facit, sed omnia qucc ibi dicta sunt vcrba 
mcmorat. Inde nibil habentes absccdilis. E l quonio-
do non sit illud dignum pudorc? Legcm posuimus ; 
imo non nos posuimus : absii; Nolite vocare, inquit, 
magislrum tuper terram (Matth. 25. 8); legem posuil 
Cbrislus, nc quis juret. Quid , quxso, circa banc 
legem faclum csl ? neque enim Γιιιοιη faciam bac de 
re loquendi, iVc forte ilerum veniens, ul ail Aposio-
lus , nen parcam (2. Cor. 13. 2). Num id curnsiis ? 
nuni soluciti fuistis aul siudiosi? an cadcm nobiS 
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rursus diccnda sunl? kse sive aliquid foclum sit, sive 
ι ιοη, eadem ipsa aggrcdiemur, nt coram babeat s , 
ut illud iirmius obeervetis ct alios bortemini. Unde 
orgo incipiemus ? Yultis a veteri lege? Atqui taoc no-
bis pudori esl, quod ea , quae in veleri lege sunt, 
quae eisuperare oporlerct, ne servemos quidem. Nos 
cerle non de bis audire conveniebat (Judaicat enim 
vililaiis hxc pracccpia sun l ) , sed illa perfecia : 
abjice pecuntas, sla foriiter , animam pro prxdica-
lione dato, lerrena omnia ride , nibil libi sit cura-
mune cum prxseiUi vita; si quis (e laedat, bencfa-
Cilo; si te defraudel, beoedicilo; si conlra le blas-
phemet, bonorato; omnibus superior esto. Haec et 
similia audire oportebat. 

Conira juramettia. — Nunc autem de juramenlo lo-
qninmr; aique idipsuai conlingit, ac si quiseura, 
qui jam debeat pbilosopbarr, a doctoribus suis ab-
strabat, atque syllabas et elcn enla legere cogaL 
Cogila mibi quanlus pudor sit bominem profundam 
babenlem barbam, baculum ferentem ei pallium (α), 
ad magistros curo pueris abire, nt eadem cum illis 
discat: nonne hiuc magnus risus ? Sed jam major ex 
nobis. Non enim lantum discriminis est pbilosopbiaoa 
inter et eleraenta, quantum inler Judaica et noslra; 
scd quanlum inter angclos ei bomines. Si quis, qua> 
so tc , angelum de cxlo deductum juberet bic stare 
ct vcrba noslra audire, ut secundum ea se compo-
nerel , annon pudor inde et risus sequeretur ? Si 
vcro de iis jam erudiri ridiculum est, bis ne quidena 
aiiendere, quania damnaiio? quantits piidor? Et 
quomodo non pudor sit , quod adhuc Cbrisliani ad-
discant non esse jurandum?AUamen nos reprinia-
nius, ne magis ridcamur. Age igilur ex veleri lege 
vobis disseramus bodie. Quid autem dicit illa ? Jura* 
menlo ne atsuefacia* ot tuum, nequc cum noming 
Sancti con$ue$ca$. Quare? Sicut enim servus, qui 
torquelur assidue, α livore non purgabkur; *ic nequt 
juruns (Ecclu 23. 9-11). 

5. Yide prudenliam hujus sapientis. Non dixit, 
Juramento pe a&suefacias mentem tuam; sed, Os 
tuum; quia totutn ex ore esse sciebal, ei quia facile 
corrigitur. Nam cousueiudo est denium sioe propo-
silo facta : ut sunt mulli qui in balnea ingressi, ubi 
fores iransierunt, se signant. lloc solet manus ne-
mine jubente ex consueludine facere. Rursus accensa 
lucerua, mentc aliud quidpiam consideraute, manus 
slgnum facit. l(a et os, non ex animo loquilur, sed ex 
consueludine, totumque est in Hngua. Neque cum n<h 
mine Sancti consucscas. Sicut enimservus, quitorque* 
lur auidue, α livore non purgabitur : sk neque qui jurat. 
Non perjurium hic, sed juramentum exscindit poena 

(α) Ia hunc locum baec notat Dounaeue apud Savilium : 
Hacinsiqnia sunt philosovliorum, *ύγ* patt* (spissa barba). 
Βχτι;?ί« (haculue), i ; ^ , quam caputium intervretor. quud 
ad magisteria nostra vtdetur aprisco more transuuum, 
qwonquam Lucianusin fmbUupidiosoplwrumnusquam quod 
memud, mehtorat, sed barbanx promis$am, bacu-
buri, et<r«fo»iov, hoc est< trinum pallium. Μ Juiius vollux : 
comica, iaquiu veslis quce exomis vocatur : non aliud est 
erdm nisi tumca alba et serrtlh, α latere dexiro suturam 
Twn haben*. Et vult esse servilis •cslimenli genus, sic dicti 
quod laicre apcrio dexiruiu bumerum cxsercbaol. 
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illi apposita. Ergo juramentuni pcccalom esl. Talis est 
anima, talibus seatet Tuloeriboa, tabbusquc livortbos. 
An to non vides ? Hoe enim grave est: quamvis poe-
sis videre si velis; dedit quippe tibi Deue ocelof. 
Talibus oculis videbat propheU, dicens : Pulmtrunt 
et corruptm $unt ciealrices mea α facie hmpiemke mm 
{Psal. 37. 6 ) . Deum despeximus, nomeit benura 
odio babuimus, Cbristum coiiculcavimos, solvimos 
pudorcm, nemo eom bonore nomen Dei memopaC. 
Et tu quidero, si quempiam dilexeris, ad uomen ejue 
erigeris ; Deum vero sic perpetuo yocas quaei Bikii . 
Yoca eum beneiaciens inimico, voea ad salmcm an»-
mac iuot : tvmc adest, tunc telificas illum ; nune au-
tem exaccrbas. Yoca Hlum ut rocavit Slepbamtft. 
Quid dicens? Domine, ne statua* illis hoc peccalnm 
(Act. 7. 59). Yoca illum ut tocavit uxor Elcana», cum 
lacrymis, cnm fleto, cum oradone (1. Re§. 1.10). 
Non probibeo, sed valde horlor. Yoea Ulura ut vo-
cavil Moyses, et clamabai orans pro iis, qui ipsura 
in fugam egerant (Num. 12. 13). Et tu quidem si v i -
rum quempiam reverendum (emere mcmores, id pro 
contumelia babetar; si Ycro Deum vcrbis circum-
feras, non modo lemere, sed etiam inlempeslive, pre 
nihilo rem babes ? Et quanto supplicio dignus noo 
fucris ? Non prohibeo Deum semper tn mente baberc, 
boc e»im et optarim et velim; at non prxter pla-
citum ejus, vertrm cxnn lande et bonore. Magna id 
nobis pareret bona, si cum oporlet, et in quibus opor-
tet, (antum foearemus eum. Cur, quaeso, apostolo-
ruro scTO tot tantasque virlules Gebanl, noslra vero 
setate mioime, licel idem ipse sii Deus? idipsum no-
Bicn ? Sed non par res esl. Quomodo ? Quia illi in iis, 
quae dixi, ipsum voeabanl solum; nos vero non in 
bis, sed rn aliis. Si aulem ideo juras, quia Ule non 
crcdit : dic quidem, Grede; cacterum si vis, jura per 
te ipsum. H^c dicens, non contraria Cbrisli legi pro-
fero, absit: nam ait, Sit aulem seruw vetler, E*t, est; 
Non, non (Mallh. 5. 37); scd me vobis allemperaiis, 
ut magis ad boc vos inducam et a lyrannica constie-
tudinc liberem. Quot in aliis rebus probati, bac de 
cansa perierunl ! Yuliis discere, eur priscis illis ju-
rare permilierelur ? (pejerare eiiiin neque illis con~ 
cessum erat).Quia per idola jurabant. Non vospitdcl 
iu iis manere iegibug, in quibus il l i versabautur in-
firmi. Nam si nunc gentilem adoriar, non slalim illi 
hoc impero, sed iiiieriin ut sciat Clirislum admoneo: 
iidelis vero t qui Chrisium didicil et audivit, si eadero 
qua Gnccus indulgeniia opus habeat, qure utilitas? 
quod lucrum ? Scd gravis res esl consueltido, et diffi-
cile absiraberis? Ergo, quia tanla est coosueludinU 
tyrannis, eam in aliam iransfer consuetudinem. Et 
quomodo, inquies, fieri poiest? Quod sa-ρβ dixi 9 boc 
et nunc dico : Sitit emendatores dictorum multi, sint 
inquisilores et correctore», Non pudor est ab aliis 
corrigi; imo pudor c&t repellere corrigentes, et in 
proprise salulis damnum hoc facere. Et lu quidem 
si ve&tcm induas inversam, permiuis te a puere ad-
moneri, nec lc pudet ab illo disccre; quamvts bacin 
re magnus sit pudor : hic aulem in aiiima laisus, te 
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ουτω φυλάττομεν. Ημάς γάρ ού περ\ τούτων άκούειν 
έδει {τής γάρ Ιουδαϊκής εύτελε(ας ταύτα τά παραγ­
γέλματα), άλλ* εκείνα τά τέλεια· 'Ρίψον τά χρήματα, 
στήθι γενναίως, τήν ψυχήν έπίδος υπέρ τού κηρύγμα­
τος, χαταγέλασον των έπ\ τής γής απάντων, μηδέν 
έστω σοι κοινδν πρδς τδν παρόντα βίον άν οδική σ-β 
τις, εύεργέτησον άν πλεονεκτήση, εύλόγησον άν 
βλασφημήση, τίμησον πάντων ανώτερος Ισο. Ταύτα 
καί τά τοιαύτα άκούειν έδει. 

Nwl-δέ υπέρ δρκου διαλεγόμεθα· καί ταύτδν γίνε­
ται, ώσπερ άν εί τις τδν δφείλοντα φιλοσοφείν, άφελ-
κύσας τών διδασκάλων εκείνων, [87] συλλαβάς έτικα\ 
τδ κατά στοιχείον άναγινώσκειν ποιοί. Έννόησον 
μοι δση εστίν αίσχύνη, άνθρωπόν τινα ύπήνην βα-
θείαν έχοντα, και £δπαλον έπιφερόμενον, κα\ έξω-
μίδα έχοντα, είς διδασκάλους μετά τών παίδων άπ-
ιέναι,κα\ τά αύτάέκείνοις μανθάνειν, άρα ού πολύς δ 
γέλως; Άλλά πλείων ούτος δ ημέτερος. Ού γάρ δσον 
φιλοσοφία; τδ μέσον κα\ γραμμάτων, τοσούτον τής 
Ιουδαϊκές πολιτείας κα\ τής ημετέρας τδ διάφορον, 
άλλ' δσον αγγέλων κα\ανθρώπων. Εί τις, είπε μοι,άγ-
γελον έκτου ουρανού καταγαγών, κελεύσειεν ενταύθα 
έστάναι κα\ άκροάσθαι τών ημετέρων λόγων, ώς δφεί­
λοντα άπδ τούτων (5υθμίζεσθαι, άρα ούκ αίσχύνη κα\γέ­
λως ήν ,Εί δέτδ περ\ τούτων έτι παιδεύεσθαι γέλως' τδ 
μηδέ τούτοις πρόσεχειν, είπε μοι, πόση κατάγνωσις ; 
πόση αίσχύνη; Κα\ πώς γάρ ούκ αίσχύνη ς, δτι έτι 
Χριστιανο\ περ\ τού μή δείν όμνύναι παιδεύονται; 
Πλήν άλλ' άνασχώμεθα, ίνα μή μάλλον γελώ με θα. 
Φέρε ούν άπδ τής Παλαιάς ύμίν διαλεχθώμεντήμερον. 
Τί δέ αύτη φησίν; "Ορχω μή έΟίσης τδ στόμα σον, 
μηδέτφ ονόματι τού άγιου συνεϋισθής. Δ ι ά τ ί ; 
"Ώσπερ γάρ οΐχέτης εξεταζόμενος ένδελεχώς, άπδ 
μώΛωπος ού χαβαρισθήσεται, ούτως ουδέ ό ομ­
νύων, 

ε \ "Ορα τήν σύνεσιν τού σοφού τούτου. Ούκ εΤπεν, 
"Ορκω μή έθίσης τήν διάνοιάν σου, άλλά, Τδ στόμα 
σου* δτι τού στόματος δν τδ πάν ο!δε, καί δτι ευκόλως 
κατορθούται. Συνήθεια γάρ έστι λοιπδν άπροαιρέτως 
γινομένη· οΤόνείσι πολλοί, οί έν βαλανείοιςείσιόντες, 
άμα τ φ τάς θύρας ύπερβήναι σφραγίζονται. Τοΰτο 
οίδεν ή χειρ καί μηδενός κελεύοντος άπδ τής συνη-
Φείας ποιείν. Πάλιν λύχνου άφθέντος, πολλάκις τής 
διανοίας έτερον τι σκεπτόμενης, ή χε\ρ τήν σφραγίδα 
ποιεί. Ούτω δή κα\ τδ στόμα , ού μετά τής ψυχής 
φθέγγεται, άλλά άπδ της συνηθείας, κα\ έν τή γλώττη 
τδ πάν έστι. Καϊ τφ ονόματι, φησ\, τού Άγίον μή 
συνεθισβής ·. "Ωσπερ γάρ οΐχέτης εξεταζόμενος 
ένδελεχώς, άπό μώλωπος ού χαβαρισθήσεται, ού­
τως ουδέ ό ομνύων. Ουχί τήν έπιορκίαν ενταύθα, 
άλλά τδν δρκον έκκόπτει, καί αύτψ τίθησιτήν τ ιμω-
ρίαν. "Αρα τδ όμνύειν αμαρτία. Τοιαύτη δντως έστ\ν 
ή ψυχή, τοσούτων γέμει τραυμάτων, τοσούτων μω­
λώπων. Άλλ' ούχ δρ^ς; Τούτο γάρ τδ δεινόν καίτοι 
γε δύνασαι, έάν θέλης, όραν έδωκε γάρ σοι οφθαλ­
μούς ό θεός. Τοιούτοις όφθαλμοίς έώρα ό προφήτης, 
λέγων Προσώζεσαν χαϊ έσάπησαν οί μώλωπες 
μου άπό προσώπου τής αφροσύνης μου. Κατεφρο-
νήσαμεν τού θεού, έμισήσαμεν τδ δνομα τδ καλδν, 
κατεπατήσαμεν τδν Χριστδν, έλύσαμεν τήν αίδώ, ου­
δείς μετά τιμής μέμνηται τού ονόματος τού θεού. 

Κα\ σύ μέν άν φιλήςτινα, και πρδς τδ δν ψα διανί-
στασαι* τδν δέ θεδν ούτω συνεχώς καλείς ώς ουδέν. 
Κάλε σον αύτδν έπϊ ευεργεσία εχθρού· κάλε σον αύτδν 
έπ\ σωτηρία τής σης ψυχής· τότε παρέσται, τότε 
ευφραίνεις αυτόν νύν δέ παροξύνεις. Κάλεσον αύτδν, 
ώς έκάλεσε Στέφανος. Τί λέγων; Κύριε, μή στή-
σης αϋτοίς τήν άμαρτίαν ταύτην. Κάλεσον αύτδν, V 
ώς έκάλεσεν ή τού Έλκανά γυνή , μετά δακρύων, 
μετά θρήνων, μετά ευχής. Ού κωλύω, [88] άλλά καί 
σφόδρα παραινώ b . Κάλεσον αύτδν ώς έκάλεσε Μωΰ-
σής, κα\ έβόα παρακαλών υπέρ τών φυγαδευσάντων 
αυτόν. Κα\ σύ μέν άν τίνος μνησθής απλώς άνδρδς 
αίδεσίμου, ύβρις τδ πράγμα· τδν δέ θεδν περιφερών, 
ού μόνον απλώς, άλλά καί άκαίρως έν τοίς σοίς λό-
γοις, ουδέν τδ πράγμα νομίζεις; Καί πόσης ούχ\ κο­
λάσεως άξιος άν είης; Ού κωλύω τδν θεδν Ιχειν διαπαν-
τδςένδιανοία (τούτο γάρ καί εύχομαι κα\ βούλομαι), 
άλλά μή παρά τδ δοκούν αύτω, άλλ* αίνούντα, άλλά 
τιμώντα. Μεγάλα άν τούτο είργάσατο ήμίν αγαθά, εί 
δτε Εδει, καί έφ' οΤς έδει μόνον έκαλούμεν αυτόν. Διά 
τί, ειπέ μοι, έπ\ μέν τών αποστόλων τοσαΰται δυνά­
μεις έγίνοντο, έπι δέ ημών ουχί; καίτοι ό αυτός έστι 
θεδς, τδ αύτδ δνομα. Άλλ' ούκ έστιν ίσον. Πώς ; "Οτι 
εκείνοι μέν έπϊ τούτοις c , οΤς είπον, αύτδν έκάλουν μό­
νον ημείς δέ ούκ 1π\ τούτοις, άλλ' έπ' άλλοις. ΕΙ δέ 
άπιστεί, κα\ διά τούτο ομνύεις, λέγε μέν, Πίστευσον 
πλήν εί βούλει, δμοσον κατά σαυτού. Ούκ άντινομο-
Οετών τφ Χριστψ λέγω,μή γένοιτο· "Εστω γάρ, φησίν, 
υμών τό Nal, ναϊ, χαϊ τό Ού, οΰ' άλλά συγκαταβαί-
νων ύμίν, ίνα μάλλον είς τούτο υμάς εναγάγω, κα\ 
τής συνηθείας απαγάγω τής τυραννικής. Πόσοι έν τοίς 
άλλοις εύδοκιμουντες άπώλοντο άπδ τούτων τών πρα­
γμάτων ; Βούλεσθε μαθείν, διά τί συνεχώρουν τοίς άρ-
χαίοις όμνύειν; (έπιορκεϊν γάρ ουδέ έκείνοις συγκε-
χώρητο·). Επειδή έν τοίς είδώλοις ώμνυον. Ούκ αί-
σχύνεσθε τούτοις εμμένοντες τοίς νόμοις, οΤς εκείνοι 
ένήγοντο οί ασθενείς; Έπε \ κα\ νύν Έλληνα έάν λά­
βω, ούκ ευθέως αύτφ επιτάσσω τούτο, άλλά τέως εί-
δέναιτδν Χριστδν παραινώ* ό δέ πιστδς κα\ μαθών 
αύτδν κα\ άκουσας, εί μέλλοι τής αυτής τώ Έλληνι 
συγκαταβάσεως δείσθαι, τί τδ δφελος ; ποίον τδ κέρ­
δος ; Άλλ* ή συνήθεια χαλεπδν, κα\ δυσαποσπάστως 
έχεις; Ούκούν έπε\ τοσαύτη τής συνηθείας ή τυραννίς, 
είς έτέραν αυτήν μετάγαγε συνήθειαν. Κα\ πώς δυνα­
τόν ; φησίν. "Ο πολλάκις είπον, τούτο κα\ νύν λένω· 
Έστωσαν λογιστα\ τών λεγομένων πολλοί, έστωσαν 
έξεταστα\ κα\ διορθωταί. Ούκ έστιν αίσχύνη τδ ύφ' 
έτερων δωρΟούσθαι· μάλλον μέν ούν αίσχύνη τδ άπω-
θείσθαι τούς διορθούντας, καί έπ\ βλάβη τής οίκείας 
σωτηρίας τούτο ποιείν. Κα\ σύ μέν τήν έσθήτα άν 
εναλλάξ περιβάλη, κα\ παίδα επιτρέπεις διορθώσαι, 
κα\ ούκ αίσχύνη παρ* εκείνου μανθάνων, καίτοι γε έν 
τούτφ πολλτι ή αισχύνη· ενταύθα δέ τήν ψυχήν βλα- j 
πτόμενος, αίσχύνη, είπε μοι, παρ' έτερον παιδεύ­
εσθαι ; κα\κοσμούντα μέν σε περ\ τήν έσθήτα φέρεις 
τδν οίκέτην κα\ ύποδούντα, κοσμοΰντα δέ τήν ψυχήν 
ού φέρεις; Κα\ πόσης ού ταύτα άνοίας; Έστω κα\ ol-
κέτης τούτων διδάσκαλος, έστω κα\ παιδίον , ίστω 

• 8ic locum corruplum resUUtimus ex Savil. el raa-
nusciiptis. 

k Unus σ«όδρα βούλομαι καϊ παραινώ. Γ Alii ίσον, Εκεί­
νοι μέν γάρ επί τούτοις. 
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και γυνή, έστω κα\ φίλος « κα\ συγγενής κα\ γείτων. 
*βσπερ γάρ τδπάντοθεν έλαυνόμενον θι^ρίονούχ οΤόν 
τε διαφυγείν ουτω τδν τοσούτους έχοντα φύλακας, 
τδν τοσούτους επιτιμώντας, τδν πάντοΟεν πληττόμε­
νος ούκ ένι μή φυλάξασθαι. Καί έν μέν τή πρώτη 
[89] ήμερα χαλεπώς οίσει τούτο, κα\ κατά τήν 
δευτέραν, κα\ έν τή τρίτη· λοιπδν δέ ^αστον έσται, 

• Morel. διδάσκαλος, έστω και φίλος, omissis interpo-
sitis. Υ F 

και μετά τήν τετάρτη ν ουδέ τδ πράγμα έσται αυτό. 
Άπόπειραν ποιήσατε, εΓ γε άπιστείτε· φροντίσατε, 
παρακαλώ. Ούκ έστι τδ τυχδν άμαρτανόμενον, ουδέ 
κατορθούμενον, άλλά εκατέρωθεν μέγα , κα\ κακδν 
κα\ καλόν. Γένοιτο δέ καλδν γενέσθαι, χάριτι κα\ 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
ού τφ Πατρ\, άμα τψ άγίφ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. 
Αμήν . 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΑ'. 
Απολυθέντες δέ ήλθον πρός τσύς Ιδίους , καϊ 

άπήγγειλαν δσα πρός αυτούς οί αρχιερείς καϊ 
οί πρεσβύτεροι είπον. 
α'.Ούχ\ φιλοτιμίας ένεκεν διηγούνται· πώςγάρ; άλλά 

τής τού Χριστού χάριτος ταύτα τεκμήρια έπιδείκνυν-
τα{. Διδ κα\ δσα μέν εκείνοι είπον, ταύτα διηγούν­
τα ι · τά δέ αυτών εί καί παρατρέχουσιν, δμως κα\ 
ταύτη θαρσαλεώτεροι γίνονται. Κα\ σκόπει, πώς 
πάλιν έπ\ τήν αληθή βοήθειαν κατέφυγον, έπ\ τήν 
συμμαχίαν τήν άμαχον , καί πάλιν όμοθυμαδδν, κα\ 
μετά σπουδής · ουδέ γάρ έστιν ευχή απλώς γινομένη. 
01 δέ άκούσαντες, ομοθυμαδόν ήραν φωνήν πρός 
τόν Θεόν, καϊ είπον. "Ορα, πώς είσιν ήκριβωμέναι 
αυτών αί εύχαί. "Οτε τδν άξιον είς άποστολήν ήξίουν 
αύτοίς άναδειχθήναι, ούτως έλεγον* Σύ, Κύριε, καρ-
διογνώστα πάντων, άνάδειξον (προγνώσεως γάρ 
ήν εκεί χρεία) · ενταύθα δέ , επειδή έπιστομισθήναι 
τούς εναντίους έχρήν, περ\ δεσποτείας διαλέγονται · 
διδ κα\ ούτως ήρξαντο · άέσποτα ό θεός, ό ποιήσας 
τϊ.ν ονρανόν καϊ τήν γήν, καϊ τήν θάλασσαν, 
καϊ πάντα τά έν αύτοίς' ό διά στόματος Ααυ^δ 
τον παιδός σον είπών, Ίνα τί έφρύαζαν έθνη, 
καϊ Λαοϊ έμελέτησαν κενά; Παρέστησαν οί βα­
σιλείς τής γης, καϊ οί άρχοντες συνήχθησαν έπϊ 
τό αυτό κατά τού Κυρίου, καϊ κατά του Χριστού 
αυτού. Καθάπερ συνθήκας απαιτούντες τδν θεδν , 
τήν προφητείαν είς μέσον άγουσιν, άμα κα\ εαυτούς 
παραμυθούμενοι, δτι είκή άπαντα μελετώσιν οί 
εχθροί."Ο ουν λέγουσι, τούτο έστιν Εκείνα είς πέρας 
άγαγε, κα\ δείξον, δτι κενά έμελέτησαν. Συνήχθη­
σαν γάρ έπ' αληθείας έν τή πόλει ταύτη έπϊ τόν 
άγιον Παίδά σου Ιησούν, δν έχρισας, Ήρό>δης 
τε καϊ Πόντιος Πιλάτος σύν έϋνεσι καϊ λαάίς 
Ισραήλ, ποιήσαι δσα ή χειρ σου καϊ ή βουλή 
σου προώρισε γενέσθαι. Καϊ τά νύν, Κύριε, έπιδε 
έπϊ τάς άπειλάς αυτών. Όρας * τήν φιλοσοφίαν, 
κα\ πώς ούχ\ καταρωμένων έστί ταύτα; Ούκ έθηκαν 
δέ τάς άπειλάς ίδικώς, άλλ' δτι ήπείλησαν μόνον λέ­
γουσιν έπιτέμνεται γάρ δ συγγραφεύς τδν λόγον. 
Κα\ δρα · ούκ ειπον, 'Ράςον b αυτούς, κατάβαλε αυ­
τούς · άλλά τ ί ; Καϊ δός τοίς δούλοις σου μετά παρ­
ρησίας πάσης λαλείν τόν λόγον σον. Ούτω μαν· 
Οάνωμεν εύχεσΟαι κα\ |90] ημείς. Καίτοι γε πόσου 
ούκάν τις έμπλησθειη θυμού, είς άνδρας έμπεσών 
άνελείν αύτδν έπιχειρούντας, καί άπειλούντας τοιαύ­
τ α : πόσης ούκ άν απέχθειας πληρωθείη; Άλλ* ούχ 
οί άγιοι ούτοι. Έν τφ τήν χεΤρά σον έκτείνειν εις 
ϊασιν, καϊ σημεία καϊ τέρατα γίνεσθαι διά τού 
ονόματος τού άγιου Παιδός σου Ιησού. Ά ν έν 
τώ ονόματι έκείνφ γίνωνται αί ένέργειαί, μεγάλη 
έσται ή πα£(3ησία, φησί. Αεηθέντων δέ αυτών, έσα-
λεύθη ό τόπος, έν φ ήσαν σννηγμένοι. Τού άκου-
οθήναι αυτούς, και τής επισκέψεως τού θεού τούτο 

• 1'IIOS codrs βρα φιλοσοφίαν. l> Ila codd." noslri et 
Swil. M"nif. έτζον. 

τεκμήριον γέγονε. Καϊ έπλήσθησαν άπαντες Πνεύ­
ματος άγιου. Τί έστιν, Έπλήσθησαν; ΆντΊ τού, 
Άνεπυρώθησαν τφ Πνεύματι. Κα\ γάρ άνεκαίετο έν 
αύτοίς τδ χάρισμα. Καϊ έλάλουν τόν λόγον τού 
θεού μετά παρρησίας. Τού δέ πλήθους τών πι-
στευσάντων ήν ή καρδία καϊ ή ψυχή μία. Όρ$ς, 
δτι μετά τής χάριτος τού θεού κα\ τά παρ* εαυτών 
είσέφερον; Πανταχού γάρ τούτο χρή παρατηρείν, 
δτι μετά τής χάριτος τού θεού κα\ τά παρ' εαυτών 
έπιδεικνύουσι· καθάπερ Πέτρος έλεγεν, "Αργύρων 
καϊ χρυσίον ούχ υπάρχει μοι. "Ο ανωτέρω ουν 
είπεν, δτι πάντες ήσαν έπιτοαυτό, πάλιν ενταύθα 
δηλών τδ αύτδ λέγει, δτι Τού πλήθους τών πιστευ-
σάντων ήν ή καρδία καϊ ή ψυχή μία. Είπών δε, 
δτι ηκούσθησαν, λέγει λοιπδν αυτών κα\ τήν άρετήν. 
Και γάρ μέλλει έμβαίνειν είς τδ διήγημα τής Σαπ* 
φείρας κα\ τού Άνανίου. Διδ Οέλων δείξαι τήν μ ια · 
ρίαν εκείνων, πρότερον περί τής τών άλλιον αρετής 
δ ιαλέγετα ι . Είπε δή μοι, ή αγάπη τήν άκτημοσύ-
νην έτεκεν, ή ή άκτημοσύνη τήν άγάπην; Έμο\ 
δοκεί ή αγάπη τήν άκτημοσύνην, ή και έπέσφιγγεν 
αυτήν μάλλον. Άκουε δέ κα\ τί φησιν' Πάντων ήν 
ή καρδία καϊ ή ψυχή μία. Ιδού καρδία κα\ ψυχή 
τδ αυτό. Καϊ ουδέ εΐς τι τών υπαρχόντων αύτφ 
έλεγεν ίδιον είναι, άλΧ ήν αύτοΊς άπαντα κοινά. 
Καϊ δυνάμει μεγάλη άπεδίδουν τό μαρτύριον τής 
αναστάσεως οί απόστολοι τού Κυρίου Ιησού 
Χριστού. Καθάπερ έγχειρισθέντας αυτούς τούτο δεί­
κνυσιν · ή κα\ ώς περ\ όφλήματος λέγει • τουτέστι, τδ 
μαρτύριον τής βασιλείας μετά πα^δησίας πάσιν άπε­
δίδουν *. Χάρις τε μεγάλη ήν έπϊ πάντας αυτούς' 
ουδέ γάρ ενδεής τις ύπήργ^εν έν αύτοίς. Καθάπερ 
έν οίκία πατρική υιο\ ομότιμοι πάντες , ούτω διέ-
κειντο, Ούκ ένι γάρ είπείν, δτι έτρεφον μέν τούς 
άλλους · ώς έξ ίδιων δέ τρέφοντες, ούτω διέκειντο. 
Άλλά τδ θαυμαστδν τούτο έστιν, δτι εαυτών άποστή-
σαντες τά πράγματα, ούτως έτρεφον, ίνα μηκέτι ώς 
έξ Ιδίων, άλλ* ώς έκ κοινών τρέφειν δοκώσιν. "Οσοι e 

δέ κτ^τορες χωρίων ή οίκιών υπήρχαν, πω-
λούντες έφερον τάς τιμάς τών πιπρασκομένων , 
καϊ έτίθεσαν παρά τούς πόδας τών αποστόλων. 
Αιεδίδοτο δέ έκιιστφ καθότι άν τις χρείαν εΐχε. 
Πολλή ή τιμή , εί γε μή είς χείρας, άλλά παρά τούς 
πόδας τών αποστόλων έτιθουν. Ίωσης δέ ό έπικλη-
θεϊς Βαρνάβας υπό τών αποστόλων, δ έστι μεθερ' 
μηνευόμενον, ΤΙός παρακλήσεως. Ού δοκεί μοι 
ούτος εκείνος είναι δ μετά Ματθίου · εκείνος γάρ κα\ 
Ίωσης έλέγετο κα\ Βαρσαβας, ύστερον δέ έπεκλήθη 
κα\ 'Γούστος· ούτος δέ Βαρνάβας, υίδς παρακλήσεως 
ύπδ τών αποστόλων [91] έπωνομάσθη. Κα\ δοκεί μοι 
άπδ τής αρετής είληζέναι τδ δνομα, ώς πρδς τούτο 
ίκανδς ών καί επιτήδειος. Αευίτης, Κύπριος τφ 

e Unus pmo Α. Β. C.] διαλέγεται άρα, 
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pudet ab alio erudiri ? ct scnrum fers tc circa vcstcm 
ornanlem et calceanlem , eum aulcm qui animam 
tuam ornat non sustines ? K l quanla? boc non insi-
pienliae fueril! Sit et servus doclor, sit puerulus, s i l 
uxorf sitamicus cognalus, vicinus. Sicutenim fcra, 
quae undique pellilur, non polest cffngere : sic is, qui 
lot babet custodes, tot correclores, qui undique fe-
rianl, non poiest non sibi caverc. E l primo quidem 

1 Morel. legit: Sit et servus doctor, sit amicu$t omissis 
ialer[»osilis. 

dio a?gre feret atque in secundo el lenio : at deitN 
ceps rcs cril facilior, el posl qnartum ικ>η idem crii 
nogoiium. Periculum facite, si quidcm non crcdatis : 
curam habete, obsccro. Non cst leve peccatum, nc-
quc lcvis correctio; sed ulrinquc magnum seu bo-
num scu nialum. Ulinam bonum flat, gralia et beni-
gnitale Domini nostri Jesu Clirisli, quicuin Pairi ec 
Spiritui sanclo gloria, imperium, honor, nune clscm-
per, el iii sxcula sa-culorum. Amen. 

H O M I L I A X I . 

CAI». 4 . v. 2 3 Dimissi autem venerunt ad suo$; et an+ 
nuntiaverunt quanla ad eos principes $acerdotum 
ei seniora dixtssenl. 

{. Non vana gloria moti narrant: qui cnim fierl 
poiueril? sed haxgralix Cbrisli sunt indicia. Ideo, 
quaicumquc illi dixerant, enarrant; sua vcro dicla 
licel pnelereanl, hinc tamen majorem Cduciam assu-
munl. Et pcrpcnde, quomodo rursum ad verum ati-
xilium confugianl, adsubsidium invictum, acrursuin 
unanimiler el cuin sludio : neque enim est oratio ut-
cumque cmissa. 2 4 . Qui cum audhtent, unanimiter 
levaverunt vocem ad Deum, et dixerunt. Vide quain d i -
ligenier fiant illorum preccs. Quando aposlolaiu 
dignum ostendi sibi pelebant, sic dkebant: Tuf 

Domine, qui corda nosli omnium , ostende (Act. 1. 24) 
(ibi cnim prascicntia opuserat): bic vero, quia ad-
versariorum ora obslrui oporlebal, de dominalu lo-
quuntur; ideo sic orsi sunt : Donune Deus, qui fecisti 
cwlum , el terram, el mare, ct omnia quce in eis sunl: 
2 5 . qui per os David pum tuidixisli: Quare fremueruni 
gentes, et populi medituii sunt inania ? 2 6 . Adslilerunt 
reges terrcc ei principes convenerunt in unum adversus 
Dominum et adversus Christum ejus (Psal. 2 1 . 2 ) . Ac 
si pacia a Deo exigercnl, propbeiiam in medium affe-
runl, seipsos simul consolanlcs, quod omnia frustra 
nicdilcniur inimici. IIoc auicm significarc voluul: 
llla in medium profcr, ct oslende quod vana medi-
lati sint. 2 7 . c Convenerunt cnim vere in civilalc isla 
adversus sanclum Pucrum luum Jesum, qucm unxi-
sti, Herodes el Ponlius Pilatuscum genlibus el populis 
Israel, 2 8 . ul faccrcnt quxcumque manus tua et 
consilium tuum ficri prxiinivil. 2 9 . E l nunc, Domine, 
respice in minas corum.» Viden' philosopbiain, et 
quomodo bis non imprecenlur mala? Minas specialim 
non exposuerunt, sed dicunt lantuni illos minalos 
esse : nam compendio loquilur scriplor. E l vide, non 
dixerunt, Dirumpe illos, dejice i l ios; sed quid? El 
da tervis tuis cum omni fiducia loqui verbum luum. Sic 
iio* quoque discainus orare. Elsi quo non furore im-
pleaiur qui in viros incidit occidere ipsum conanles, 
'ei taiia miniianles? E l quo non odio impleatur ? At 
non sic bi sancti. 3 0 . Jneo quod manum tuam exten-
da* ad tanitates, et signa et prodigia fieri per nemen 
tancii Pueri tui Jesu. Si in noniinc illo fiunt opera-
lioues, inquil , magna c i i l loqucndi fiducia. 3 1 . Et 
CMH orauent, moius etl locus, in quo crant congrcgaii. 

Quo illos exaudilos cssc et divinam fieri visilationcin 
significabatfir. Et repleliwntonmes Spiritusancto. Quid 
csl, Repleti sunt?\d est, Spiritu succensi sunt, et a i -
debat in illis cbarisma. El loquebantur verbum Dei cum 
fiducia. 3 2 . Mullitudinis autem crcdentium erat cor unun: 
el anima una. Vidcs, quod cum gratia Dei ctiaiu sua 
afferebanl. Ubique cnim hoc observandum est, quod 
cum graiia Dei, sua cliam exbibcanl, ul Pelrus dice-
b a l : Argenlum elaurum non e$t mihi (Act. 3 . 6 ) . Iia-
que quod superius dicebat, omnes fuissc In idipsum, 
rursus bic declarat : Multitndinis credentium eral cor 
unum et anima una. Cum dixisse! aulcm illos exaudi-
los Tuisse, corum posiea viriutem narrat. Ingrcssurus 
naiiique est in narraiionem Sappbira: et Ananbc. Ideo 
illoium scclus ostcnsurus , prius de aliorum virtuie 
loquitur. Dic, oro, carilasne pauperlaieni parit, 
an pauperias caritalem? Videlur mibi qciod ca-
riias paupcrlatem , qu.e magis illam adslringil. 
Audi vero, quid dicat : Omnium erat cor unum 
et anima una. Ecce cor el anima idipsum sunl. ι Nec 
quisquam eorum , qua; possidcbil , aliquid sututi 
cssc dicebat, scd erant illis omnia conimunia. 5 3 . Et 
virtulc magna rcddebanl aposloli leslimonium rcr 
surrectionis Domini Jesu Cbrisli. > Qnasi eis com-
missumsit, hoc declarat, clquasi de officio ipsoruui 
loquilur : id esl, lcslimonium rcgni cum fiducia om-
nibus rcddebanl. Gratia quoque magna in omnibns 
erat : 34. neque enim quisquam egens erai inter il(ot. 
Sicut in palerna domo iilii omncs pari stmt honorc , 
sic illi aflecti cranl. Non liccbal eniin diccrc, quod 
alios enulrircnl; ac si ex suis illos nutrirenl, sic af-
fecii erant. Sed hoc csl mirabile, quod rebus suis 
seposiiis, ila nutricbant, ne cx suis, sed cx commu-
nibus ali viderenlur. tQuolquoi aulcm posscssores 
agrorum vel doniorum crant, vcndcnlcs affercbaut 
prelia eorum , quas vendcbant. 55. Et ponebaiu anic 
pedes aposlolorum. Dividebalur autem singidis, 
prout cuique opus erat.i Magnus bouor, qtiud non in 
manus , sed ad pedes apostoloriuii poncrent. 5G. Jo* 
sepli autem , qui cognominatus e$l Barnabus ab aposio-
lis, quod est inlerpretalum, ftlius consolationis. Non 
videlur mibi bic illc cssc, qui ctim Mattbia : illc 
namquc Josepb vocabatur Barsabas, poslca vero c<i-
gnomifiahis cst Juslus ; bic vcro Barnabas, filiws 
consolalionis, ab aposlolis cognominalus c s l : vidc-
lurquc mibi a virluie nomen acccpissc, ac si ad ea;u 
rcm esscl aplus cl idoncus. Levite$, Cyprius gcncrct 
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37. cum Iwberet agrum, vendidit eum> et altulil prelium, 
4l poeuit ante pede$ aposlolorum. 

2. Hic mihi observus volim, quomodo ostendal so-
lulam legem, et cur dicit : Levitet, Cypriui genere. 

demum rautala palria, Levilx vocabantur. Sed 
superius dicla repelamus. Dimissi, inquit, venerunl ad 
$uo8t el annuuliaverunt quwcumque ad eot principes sa-
cerdotum el $emore$ dixissent. Vide quam a faslu alie-
ni sintaposloli, el quam philosopbi. Non circumeimlcs 
sesevendilant nec dicunt, quo paclo sacerdoles con-
fuiariul; ncque narrando vanam gloriam captarunt; 
sed venienles ea, qux a senioribus audierant, simpU-
cilcr denuntiant. Hincdiscimus ipsosnon sesein len-
taiioncs injecisse; sed eas, quae inferebanlur, forliier 
luliss(% Alius vcro, quisquis fuissel, forle multitudine 
fretus, conliiiiielias eiiam prolulissel, ac sexcenta 
gravia loijihjius esset. A l non hi pbilosopbi; sed om-
nia uiaiisuctc el bcnigne. Qui cum audiaent, inquil, 
unanimiler vocem levaverunt ad Deum. Clamor factus 
est ex voliiplalo el magno affeciu. Tales namque pre-
ces prosunl, quae philusopbia plenae sunt, de lalibus, 
a lalibus, tali tempore et modo emissne, sicui alix 
abominabiles sunt c l immundx. V i d c , quomodo 
nibil superfluum , sed 1 de virtulc lanlum ipsius lo-
qunniur : imo eiiam quemadmodum Cbrislus dicebat 
Jtid;cis, Si aulem ego tit Spiritu Dei loquor; ila el ipsi 
dicunl, Per SpirUum sanclum. EccceliamScrvator in 
Spirilu loqnitur. Quid vero dicant, audi. Domtne Deus, 
qni per o$ Uavid pueri tui dixisii, Quare [rcmuerunt 
genles?M()S enim csl Scriptura; de uuo ul dc pluribus 
loqui. lloc verosignificarc volunt: Νυη ipsi valuerunl, 
sed tu totum permisisli et ad (ineiu deduxisli, qui sa-
gax cs el sapiens, atque ipsis inimicis ad volnntatcm 
ulcris. Nam bic dc illius sagacitalc et sapienlia lo-
quuntur, oslenduutquc illos, utpole inimicos el hos-
les, cx sanguinario proposilo convcnisse : faciebant 
nulcm ea, qux tu volcbas, Quceque manus tua ei con-
sUiutn tuum dccrevcrunt fieri. Quid esl, Manus lua ? 
Hic mibi videlur manum vocare polcnliam et consi-
lium. Sufficif, inquil, tc vclle; nullus cnim polcmia 
pradeflnit. Ulud ergo, Qutecumque manus tua; id cst, 
Qu.i:cumque pr.ocepisli. Vel bocigilurdicil, vel quod 
manu operatus si l . Sicul ergo lunc vana medilati S U D I , 

sic etiam nniic ul vana illi roedileiitur facilo. Et da 
*ervi$ iwt; id csl, Ne miuaj eorum opcre compleanlur. 
Ikcc porro dicebanl, nondelrecianles durumquidpiam 
pati, sed pro pradicatione pelunl. Non enim dicunl, 
Eruc nos a periculis; sed quid ? Et da tervis tuU cum 
ommfiducia loqui lerbum tuum. Qui ergo illa in finem 
dedtixisli, et hxc deduc. Quem trnxini, intjuit. Vide, 
quomodo etiam in precibus passionem dislinguuni, et 
omnia ad ipsum referunl, ipeumque ilduciae auclorem 
csse dicunt. Viden*, quotnodo omnia propler Deum 
pelant, et nibil ad gloriam auam ? Quod crgo suum 
est promiitunt, quod nenipe non deterrcndi sin(; si-
gna vcro petunt. Incoquod, inquiunl, manum tuam 

CONSTANTINOP, 96 
extenda$ ad sanitates et mgna et prodigia fUri. Benc : 
nam absque illis, etiamsi imroeoeam pracluIiseeEl ala-
crilaiem, fruslra omnia fecisscnl. Annuit corura peli-
lioni, et palam fecit locum concutiendo, se illorum 
precibus adesse. Et cutn oras$entt inquit, ruotu$ esl 
locui. Quod autem ca de causa faclum sit, audi pro-
pJielam dicen:em : Qui retpicil Urram, et [acil eam 
treniere; et rursuin, Α facie DomitU mota cii terra, α 
facie Dei Jacob (Psal. 403.32. et 113.7). Uoc vero 
facil Deus, et ul majorem meium incutiat, el ut fidu~ 
ciam illis indal posl illas minas, et ut ad majorem 
diccndi libertaiem acuat. Quia enim inilium crat, et 
sensibili signo opus babebant ut persuaderenlur; ροΛ 
hxc aulem id numquam accidil: iia muliam ex ora-
tione consolationem sunt assequuti. 

Signa resurrectionein probabant. — Jure aulem 
signorum graiiam pelunt; non alio eniin modo 
osieiidere poterant ipsum rcsurrexisse, nisi ex signis. 
Ilaque non suam soltim quxrebaul securiiaiem, 
vcrum eiiam ne confnndercnlur , sed libcre loque-
rculur. Molus est locus, et illos magis firmavil. II c 
autcm, modo signum irai est, modo visitat onis et 
providenliac , nunc aulem irae, In passionc vero Ser-
vaioris stupcndo modo el prxlcr naiuram faclum 
esl. 1 [Eleniiu oninis lerra commola cst. Et ipse quo-
que Servator diccbal: Tunc eruni fame$ et pestilen-
ticc el terrcc molus per loca ( Muilli. £1. 7 ). Alioquiu 
vero irce conlra illos siguuiu cr.it: hos enini Spirim 
rcp!evit. Vide, el aposloli post uralioncin Spiriin re-
plenlur. El gratia viayna, inqnil, erat in omtiibu* 
illis : neque enim qvisquam egens erat inler illos.) 
VidcrT quanta sil Spirilus virtus, ubiscilicct illa opuu 
cra(? l\xc esl eniin bonorum causa, quani secuiuio 
uieinoral, adborlans omncs ad pecuuiarum coiiteni-
piuni; superius diceus : Nec quisquam eorum quce pos-
sidebal, aliquid suum esse dicebal; bic vero : ftce 
quisquam egens erat inler illos. 

3. Quod auleni non cx signis (antum, sed ciiam 
cx illorum proposilo id factum fucrii, palam Γ:ι« iimi 
Sapphira et Ananias. N<>n autcm vcrbo lantuui, seJ 
eliam virlule lestitnouium resurrecliuuis exbibueruiii, 
ut et Paulus ait : Et prccdkalio mca non in pcrtunsi-
bilibus hwnanto sapienliw verbis, scd in osiensione Spi* 
ritus et virlulis (1. Cor. 2. 4). Nec iimpliciler virluie, 
sed, virlute magna. E l beuc dicil, Craiia erat in om-
nibus. Ideo nanique gratia, quia nullus cral ogeus; id 
est, ex dantium alacritale nullus egenus cral. Neqnc 
euiin parlem largiebanlur, parlcm rccoudcbanl : 
neque omuia dabani, scd qua^i propria. lnxquali'a-
lem de mcdio tollebant v el in abuudanlia mulla vi 
vebant: multoque cum bonore boc faciebant. Neqno 
in maoibus iradcre audebant, nequc cum faslu lar-

• AIU legiint, nihHiuptrfluum, mhHanHe vcl fabulosunu 
*ed. } 

1 Tolus qui inter uncinos claudiiur Iocus, sic effertur ia 
-uno c. : Timc emm onmis terra commota esl, ila ul ubi-
queIntellectum fuerit magnam e*$e crucifixi viiluteiu, Η 
eum qid paliebatur esse heum, non simplkem hoimnem. 
Quod st (haec teme commotio) ir<c tiqnum cral, iram */ 
gnificabal m Judccos, Im autem spiritu repievit. itaque apo-
«lofc, posl orationem, tpirilu rcplentur. « Kt teslwwnittm, 
inquit, perhibcbatU tit virlute multa, el gretia erui m omtrr-
bus ii/w.» 
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γένει, υπάρχοντος αύτφ αγρού, πωλήσας ήτεγκε 
τό χρήμα, καϊ έβηχε παρά τούς πόδας τών απο­
στόλων. 

Ρ'. Ενταύθα μοι παρατηρεί · ,πώς δείκνυσι τδν νόμον 
λυόμενον, κα\ πώς φησι, Αενίτης ών, Κύπριος ήν. 
"Οτι λοιπδν καί μετοικοΰντες έχρημάτιζον Αευίται. 
Άλλ* ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Απολυθέντες, 

φησ\ν, ήλθον πρός τούς Ιδίους, καϊ άπήγγειΛαν 
δσα προς αυτούς οί αρχιερείς καϊ οί πρεσβύτεροι 
είπον. "Ορατδ άτυφον τών αποστόλων, καί τήν φιλο-
σοφίαν. Ού περιελθόντες έκόμπασαν κα\ είπον, πώς 
άπεχρήσαντο τοίς ίερεύσιν, ουδέ έφιλοτιμήσαντο τή 
απαγγελία» άλλ* απλώς έλθόντες, άπερ ήκουσαν παρά 
τών πρεσβυτέρων, άπαγγέλλουσιν. Εντεύθεν μανθά-
νομεν, δτι τοίς πειρασμοίς εαυτούς ούκ έπέ^όιπτον, 
άλλά μάλλον καί τούς επαγόμενους γενναίως έφερον. 
Άλλος δέ εί τις ήν, ίσως άν τή τού πλήθους π α τ η ­
σιά θ α ^ ώ ν κάν ύβρισε, κάν μυρία έφθέγξατο 
δυσχερή. Άλλ* ούχ οί φιλόσοφοι οδτοι· άλλ' άπαντα 
ήμέρωςκαΐ επιεικώς. 01 δέ άχούσαντες, φησ\, ομο­
θυμαδόν ήραν φωνϊχν πρός τόν θεόν. Ή κραυγή 
γέγονεν άπδ ηδονής κα\ διαθέσεως πολλής. Κα\ γάρ 
αί τοιαύται άνύουσιν εύχαΐ, αί φιλοσοφίας γέμουσαι, 
αϊ περ\ τοιούτων γινόμεναι , αί παρά τών τοιούτων, 
αϊ έν τοίς τοιούτοις καιροίς, αί κατά τδν τρόπον τού­
τον * ώς αί γε άλλαι βδελυκτα\ χαί ακάθαρτοι. "Ορα, 
πώς ουδέν περιττδν, άλλά b περ\ τής δυνάμεως αυτού 
διαλέγονται μόνον μάλλον δέ καθάπερ ό Χριστδς 
έλεγε τοίς Ίουδαίοις, Ει δέ έγώ έν Πνεύματι θεού 
λαλώ · ούτω και αυτοί φασι, Διά Πνεύματος άγίον. 
Ιδού κα\ δ Σωτήρ έν Πνεύματι φθέγγεται. Τί δέ 
έστιν, δ κα\ λέγουσιν, άκουε. Αέσποτα ό θεός ό διά 
στόματος ΑανΧδ παιδός σον είπών, Ίνατίέφρύα-
ξαν έθνη; Έθος γάρ τή Γραφή περί ένδς ώς περ\ 
πολλών λέγειν. "Ο ούν λέγουσι, τούτο έστιν Ούκ αυ­
τοί ίσχυσαν, άλλά σύ τδ πάν, δ έπιτρέψας κα\ είς 
πέρας άγαγών*, είργάσω, ό εύμήχανος κα*ι σοφδς, δ 
τοίς έχθροίς είςτδ βούλημά σου χρησάμενος. *Ενταύθα 
γάρ ταύτα περ\ τής εύμηχανίας κα\ σοφίας αυτού 
διαλέγονται, δηλούντες, δτι αύτοϊ μέν συνήλθον ώς 
εχθροί φονική προαιρέσει, καί ώς ενάντιου μενο ι · 
έποίουν δέ, ά σύ δμως έβούλου ποιήσαι, "Οσα ή χείρ 
σου χαϊ ή βουλή σον προώρισε γενέσθαι. Τί 
έστιν, Ή χείρ σου; *Ενταύθά μοι δοκεί χείρα λέγειν 
τήν δύναμιν κα\ βουλήν. *Αρκεί, φησί, βουληθήναί 
σε μόνον ούδε\ς γάρ δυνάμει προορίζει. Τδ ούν,Όσα 
ή χείρ νου, τούτο έστιν, "Οσα διέταξας. "Η τοίνυν 
τοΰτο λέγει, ή δτι τή χειρ\ διέπραττεν. "Ωσπερ ούν 
τότε κενά έμελέτησαν, ούτω κα\ νύν, φησ\, κενά με-
/ετήσαι αυτούς ποίησον. Καϊ δός τοίς δούλοις σου9 

τουτέστι, Μή είς έργον έλθοιεν αϊ άπειλαΊ αυτών. 
Ταύτα δέ έλεγον, ούκ αύτοϊ παραιτούμενοι [92] δυσ­
χερές τ ι παθείν, άλλ* υπέρ τού κηρύγματος. Ού γάρ 
ίίπον, Κα\ έξελοΰ τών κινδύνων ημάς* άλλά τί;Καϊ 
δός τοίς δούλοις σου μετά πατησιάς πάσης λα» 
λεϊν τόν λόγον σου. Ό ούν εκείνα εις τέλος άγα-
γ.υν, κα\ ταύτα άγαγε. *Ον έχρισας, φησίν. "Ορα, 
πώ; χα\ έν τή ευχή διαιρούσι τδ πάθος, χα\ τδ πάν 
είς αύτδν άνατιθέασι, καί τής πα/^ησίας αύτδν αίτιον 
είναι λέγουσιν. Είδες, πώς πάντα διά τδν θεόν αίτού-
σι, κα\ ουδέν είς οίκείαν δόξαν ουδέ φιλοτιμίαν; Τδ 
μέν ούν αυτών επαγγέλλονται, δτι ού καταπλαγή-
βονται· άξιούσι δέ σημεία γενέσθαι. Έν τφ τήν 
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χείρα σου, φησ\ν, έχτείνειν είς ϊασιν, χαϊ σημεία 
χαϊ τέρατα γίνεσθαι. Καλώς· χωρίς γάρ τούτων, εί 
μυρίαν έπεδείςαντο προθυμίαν, είκή πάντα έποίουν. 
Έπένευσεν αυτώνd τή δεήσει, καί δήλον τούτο 
έποίησε σείσας τδν τόπον, δτι πάρεση ταίς εύχαίς 
αυτών, Αεηθέντων γάρ αυτών, φησ\, έσαλεύθη ό 
τόπος. "Οτι δέ διά τούτο έγένετο, άκουε τού προ­
φήτου λέγοντος· Ό επιβλέπων έπϊ τήν γήν, χαϊ 
ποιών αυτήν τρέμειν · κα\ πάλιν, Από προσώπου 
Κυρίου έσαλεύθη ή γή, άπό προσώπου τού θεον 
Ιακώβ. Ποιεί δέ τούτο ό θεδς κα\ διά φόβον μείζονα, 
xa\ είς θάρσος αυτούς ενάγων μετά τάς άπειλάς 
έκείνας, κα\ είς πα^ησίαν πλείονα άλείφων. Έπε\ 
γάρ άρχή ήν, κα\ αισθητού έδέοντο σημείου πρδς τδ 
πιστευθήναι αυτούς «, μετά δέ ταύτα ούδαμού τούτο 
γίνεται · πολλής ούτω παρακλήσεως έτυχον άπδ τής 

Είκότως δέ κα\ σημείων χάριν αίτούσιν ούδαμόθεν 
άλλοθεν είχον γάρ έπιδείξαι, δτι ανέστη, άλλ' ή άπδ 
τών σημείων. "Ωστε ού τήν άσφάλειαν έζήτουν τήν 
αυτών μόνον, άλλά « [ κ α\] τδ μή χαταισ/υνθήναι, 
άλλά τδ έν π α ^ η σ ί α φθέγγεσθαι. Έσαλεύθη δ τό­
πος, κα\ αυτούς μάλλον έστερέωσε. Τοΰτο δέ ποτέ 
μέν οργής έστι δείγμα, ποτέ δέ επισκέψεως καί προ­
νοίας, νυν\ δέ οργής. *Επ\ δέ τού σωτηρίου πάθους 
ξένωςκα\ παρά φύσιν γέγονε. [ f Κα\ γάρ τότε πάσα 
έσαλεύθη J\ γή . Κα\ αύτδς δέ δ Σωτήρ έλεγε · Τότε 
έσονται λιμοϊ καϊ λοιμοϊ, καϊ σεισμοϊ κατά τό­
πους. "Αλλως δέ κα\ οργής τής κατ* εκείνων ή ν 
τούτους γάρ Πνεύματος ένέπλησεν."Ορα, κα\ οί από­
στολοι μετά τήν εύχήν Πνεύματος πληρούνται. Καϊ 
χάρις μεγάλη ήν, φησίν, έπϊ πάντας αυτούς· ουδέ 
γάρ ενδεής τις ύπήρχεν έν αύτοίς.] Όρ#ς, δτι 
πολλή τού πράγματος ή δύναμις, δπου γε καί εκεί 
ταύτης έδει. Αύτη γάρ ή ύπόθεσις τών αγαθών, ής 
κα\ δεύτερον μέμνηται, παραινών πάσι τήν τών χρη­
μάτων ύπεροψίαν άνο)τέρω μέν λέγων, δτι Ουδέ εϊς 
τι τών υπαρχόντων αύτφ έλεγεν * ίδιον είναι · 
ενταύθα δέ , δτι Ούκ ενδεής τις ύπήρχεν έν αΰ-
τοίς. 

• ΑΙΗ παρά τους πόδα< τών αποστόλων. Πανταχού παρα­
τηρεί πώς. b Alii ουδέν περιττόν «ησι, ουδέν γραώδεΰ, χαί 
( vel ή) μυθώδες, άλλά. c lidem επιτρέψας ό χαί έγχαλών, 
και είς πε'ρας άγ. siue ιιργάσω. 

γ'."Οτι γάρ ού τών σημείων ήν τδγινόμενον μόνον, 
άλλά και τής αυτών προαιρέσεως δηλοϊ ή Σάπφειρα* 
κα\ δ Άνανίας. Ού λόγq) δέ, άλλά καί δυνάμει τδ 
μαρτύριον τής αναστάσεως έδείκνυσαν* καθάπερ 
κα\ Παύλος λέγει · Καϊ τό κήρυγμα μου ούκ έν πει-
θοίς ανθρωπινής σοφίας λόγοίς, άλλ' έν απο­
δείξει Πνεύματος χαϊ δυνάμεως. Καί ούχ απλώς 
δυνάμει, άλλά, μεγάλη δυνάμει. Καλώς δέ είπε, 
Χάρις ήν έπϊ πάντας. Διά τούτο γάρ ή χάρις, δτι 
ούδειςήν ενδεής* [93]τουτέστιν,άπδτής πολλής προθυ­
μίας τών έπιδιδόντων ούδε\ς ήν ενδεής. Ούγάρ μέρει 
μέν έδίδοσαν, μέρει δέ έταμιεύοντο ° ουδέ πάντα μέν, 
ώς ίδια δέ. Τήν άνωμαλίαν έκ μέσου έξήγαγον, καί 
έν αφθονία έζων πολλή · κα\ μετά πολλής δέ τής 
τιμής τούτο έποίουν. Ουδέ γάρ είς τάς χείρας έτόλ-
μων δούναι, ουδέ τετυφωμένως παρείχον, άλλά παρά 
τούς πόδας έφερον, κα\ αυτούς οίκονόμους ήφίεσαν 
γίνεσθαι, κα\ κυρίους έποίουν, ίνα ώς έκ κοινών 
λοιπδν άναλίσκηται, άλλά μή ώς έξ ίδίων. Τούτο κα\ 

d Alias έπένευσβ γοΰν αυτών. « Codex unus πρδς τδ 
πεισθήναι αυτούς, uon male. * Locura uncinis comprehen-
suro sic effert cod. unns : Και γαρ τότε π«σα έσαλεύθη ή 
γή, ώστε πανταχού γνωσθήναι τού σταυοωθέντος τήν δύναμιν, 
καί δτι θεδς παθών, άλλ' ούχ άπίώς άνθρωπος* άλλως δέ, εί 
xai δργής δείγμα, άλλά τής κατ* εκείνων ήν · τούτους δέ χαί 
Πνεύματος ένέπλησεν. "Αρα xai οί άπ... πληρούνται. Καί 
μεγάλη, φησι, δυνάμει άπεδίδουν τδ μαρτύριον, χάρις τε τιν 
έπϊ π. αυτούς... αύτοίς. 8 0<l. unus ύπεροψίαν, Ούδε είς 
γάρ, φησί, τί τών ύπαρχόντωι χ)τω, έλεγεν. 
Zativzira hic ftt allbi. 

ς 
Ideiu 
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πρδςτδμή κενοδοξεΐν αυτούς συνεβάλλετο. Τούτο ε l 
κα\νΰν γέγονε, μετά -πλείονος άν της- ηδονής έβιώ-
σαμεν, κα\ πλούσιοι κα\ πένητες. Ού τοις πένησι δε 
μάλλον, ή τοίς πλουσίοις τούτο a έφερεν άν τήν ήδο­
νήν. Κα\ εί βούλει, τέως ύπογράψωμεν αύτδ τψ λό­
γω, κα\ ταύτη καρπωσώμεθα τήν ήδονήν, επειδή έν 
Ιργοις ού βούλεσθε. Μάλιστα μέν γάρ κα\ έξ εκεί-
νων δήλον τών τδτε γενομένων, δτι πωλούντες ούκ 
ήσαν ενδεείς, άλλά κα\ τούς πένητας πλουσίους 
έποίουν. _ 

Πλήν άλλά κα\ νύν ύπογράψωμεν τούτο τ φ λόγω, 
κα\ πάντες τά αυτών πωλείτωσαν πάντα, κα\ φερέ-
τωσαν είς μέσον, τφ λόγω λέγω · μηδε\ς θόρυβείσθω, 
μήτε πλούσιος, μήτε πένης. Πόσον οΓει χρυσίον συν-
άγεσθαι; Έγώ στοχάζομαι (ού γάρ δή μετά ακριβείας 
δυνατδν είπείν), δτι εί πάντες κα\ πάσαι τά αυτών 
ενταύθα έκένωσαν χρήματα, κα\ χωρία κα\ κτήματα 
κα\ οίκίας άπέδοντο (άνδράποδα γάρ ούκ άν είποι μι· 
ουδέ γάρ τδτε τούτο ήν, άλλ' ελευθέρους ίσως έπέ-
τρεπον γίνεσθαι)· τάχα άν έκατδν μυριάδες λιτρών 
χρυσίου συνήχθησαν · μάλλον δέ κα\ δίς κα\ τρ\ς 
τοσαύτα. Είπε γάρ μοι, ή πόλιςήμίν είς πόσον μιγά­
δων άριθμδν νύν τελεί; πόσους βούλεσθε είναι Χρι­
στιανούς; βούλεσθε δέκα μυριάδας, τδδε άλλο Ελλή­
νων κα\ Ιουδαίων; πόσαι μυριάδες χρυσίου1» συνε-
λέγησαν; πόσος δέ αριθμός έστι πενήτων ; Ούκ οΐμαι 
πλέον μυριάδων πέντε. Τούτους δή καθ 1 έκάστην 
ήμέραν τρέφεσθαι, πόση αφθονία ήν; Μάλλον δέ 
κοινής τής τροφής γινομένης, καί συσσίτων δντων, 
ουδέ πολλής άν εδέησε δαπάνης. Τί ούν, φησιν, έμέλ-
λομεν ποιείν μετά τδ άναλωΟήναι; Σύ οίει δυνηθήναι 
άναλωθήναί ποτε; ού γάρ άν μυριοπλασίων ή τού 
θεού χάρις γέγονε ; ού γάρ πλουσίως άν ή τού θεού 
χάρις έξεχύθη; Τί δέ; ούκ άν ούρανδν έποιήσαμεν 
τήν γήν ; Εί ένθα τρισχ/λιο* κα\ πεντακισχίλιοι, τοΰτο 
γενόμενον ούτως έλαμψε, κα\ ουδείς αυτών πενίαν 
ήτιάσατο, πόσφ μάλλον έν τοσούτφ πλήθει; τίς δέ 
ούκ άν κα\ τών έξωθεν έπέδωκεν; ί ν α δέ δείξω, δτι 
τδ διεσπάσθαι τούτο δαπάνηρδν κα\ πενίας πο:ητι-
κδν, έστωοίκία, ένθα παιδία δέκακαΐ γυνή κα\άνήρ 
καί ή μέν έριουργείτω, δ δέ έξωθεν φερέτω προσ­
όδους· είπε δή μοι, ούτοι κοινή αιτούμενοι, και μίαν 
έχοντες οίχίαν, [94] πλείονα άν άναλίσκοιεν, ή δια-
σπασθέντες; Εύδηλον, δτι διασπασθέντες; Εί γάρ 
μέλλοιεν διεσπάσθαι τά δέκα παιδία, δέκα κα\ οικη­
μάτων χρεία, δέκα τραπεζών, δέκα υπηρετών, κα\ 
τής άλλης προσόδου τοσαύτης. Τί δέ , ένθα δούλων 
πλήθος έστιν; ούχ\ διά τοΰτο πάντες μίαν έχουσι τρά-
πεζαν, ώστε μή πολλήν γενέσθαι τήν δαπάνην; Ή 
γάρ διαίρεσις άε\ έλάττωσιν έμποιεί, ή δέ ομόνοια 
ντ\ συμφωνία αύξησιν. Ούτως οί έν τοίς μοναστη-
ρίοις ζώσι νύν, ώσπερ ποτέ οί πιστοί. Τίς άν άπέθα-
νεν ούν άπδ λιμού; τίς δέ ού διετράφη μετά αφθονίας 
πολλής; Νύν μέν ούν τούτο δεδοίκασιν άνθρωποι μάλ­
λον, ή είς πέ)αγο; έμπεσιίν άπλετον κα\ άπειρον. ΕΙ 
δέ πείραν έποιησάμεθα τούτου, τότε άν κατετολμήσα-
μεν τού πράγματος. Πόσην οίει καί χάριν είναι; Εί 
γάρ τότε, δτε ουδείς ήν πιστδς, άλλά τρισχίλιοι κα\ 
πεντακισχίλιοι μόνον δτε πάντες οί τής οίκουμένης 
ήσαν εχθροί· δτε ούδαμόθεν προσεδόκων παραμυθίαν, 
ούτω δή κατετόλμησαν d τού πράγματος* πόσφ μάλλον 
νύν τοΰτο άν έγένετο, ένθα τή τού θεού χάριτι παν­
ταχού τής οίκουμένης πιστοί; τίς ό' άν έμενεν Έ λ -
λην λοιπόν; Ούδένα έγωγε ηγούμαι· ούτως άν πάντας 

0 Morel. ήτους πλουσίους τούτο. Melius alii ήτοΤς πλου­
σίοις. h Unus cod. μυριάδες άν χρυσίου. c Aliito διεσπα-
σμένον. d Codex unus παραμυθίαν τοσοντον κατετό)μησαν. 
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έπεσπασάμεθα, κα\ είλκύσαμεν πρδς ημάς αυτούς. 
Πλήν άλλ* έάν δδφ ταύτη προβαίνωμεν, πιστεύω τ φ 
θεψ, δτι κα\ τούτο έσται. Πείσθητέ μοι μόνον, κα\ 
κατά τάξιν κατορθώσομεν τά πράγματα· κα\ άν δ 
θεδς ζωήν δψ, πιστεύω, δτι ταχέως είς ταύτην ημάς 
άξομεν τήν πολιτείαν. 

Τέως τδν νόμον τδν περί τού Ορκου κατορθώσατε, 
κα\ βεβαιώσατε · και ό φυλάξας τδν μή φυλάξαντα 
δήλον ποιείτω, καΥ έγκαλείτω λοιπδν, κα\ έπιτιμάτω 
σφοδρώς. Ή γάρ προθεσμία εγγύς, κα\ έξέτασιν 
ποιήσω τού β πράγματος, κα\ τδν άλόντα αφορίσω* 
κα\ άπείρξω. *Αλλά μηδένα γένοιτο τοιούτον εύρεθή-
ναι παρ* ήμίν, άλλά πάντας μετά ακριβείας τδ σύν­
θημα τό πνευματικδν τούτοφυλάξαι. Καθάπερ ούν έν 
πολέμφάπδ τού συνθήματος οί τε οίκείοι καί αλλό­
τριοι γνωρίζονται * ούτω δή κα\ νύνγινέσθω. Κα\ γάρ 
καί νύν έν πολέμφ έσμέν, ίνα κα\ τούς αδελφούς 
έπιγινώσκωμεν τούς οίκείους. "Οσον γάρ έστιν άγα­
θδν τούτο ήμίν είναι τδ γνώρισμα, κα\ ενταύθα και 
έπι τής άλλοτρίας; οίον τούτο δπλον κατά τής τού 
διαβόλου μηχανής f ; Στόμα γάρ ούκ είδδς όμνύειν, 
ταχέως κα\ τδν θεδν έν εύχαίς έπισπάσεται, κα\ τδν 
διαβολον πλήξει καιρίαν πληγήν · στόμα ούκ είδδς 
όμνύειν, ουδέ ύβριζειν είσεται. Καθάπερ έξ οίκίας 
τ·νδς, ούτως άπδ τής γλώττης τδ πύρ έκβαλε τούτο, 
και παρέλκυσον έξο>. Δδς αυτή μικρδν άναπνεΰσαι · τδ 
έλκος άΓθενέστιρον ποίησον. ΝαΙ παρακαλώ, ίνα 
ύμίν κα\ έτερον τι έκδώ μάθημα · ούπω γάρ τούτου 
κατωρθωμένου, ού τολμώ έπ\ έτερον τι έλθείν. Τοΰ­
το μετά ακριβείας ύμίν κατορθο^θήτω * τούτου λάβετε 
τού κατορθώματος αίσθησιν πρότερον, κα\ τότε ύμίν 
καί έτερους είσάξω νόμους, μάλλον δέ ούκ έγώ, άλλ' 
δ Χριστός. Φυτεύσατε έν τή ψυχή τή υμετέρα τοΰτο 
τδ καλδν, καί κατά μικρδν έσεσθε παράδεισος τού 
θεού, πολλψ βελτίων [9ο]εκείνου τού παραδείσου.Ούτε 
γάρ δφις παρ' ήμίν, ούτε δένδρον Οανατηφόρον, ούτε 
άλλο τών τοιούτων ουδέν. Πήξατε έν βάθει ταύτην τήν 
συνήθειαν. Ά ν τούτο γένηται, ούχ ύμείς οί παρόντες 
ώφεληθήσεσθε μόνον , άλλά καί πάντες οί έν τή οι­
κουμένη· κα\ ούκ εκείνοι μόνον β, άλλά καί οί μετά 
ταύτα έπιγινόμενοι. Έθος γάρ καλδν είσελθδν , καί 
παρά πάντων φυλαττόμενον, είς μακρούς διαδο-
Οήσεται χρόνους, κα\ούδε\ς αύτδ καιρδς έκκόψαι 
δυνήσεται. Εί ξύλα τις συλλέγων έν σαββάτω λι-
θόλευστος γέγονεν δ τά πολλώ τής συλλογής 
εκείνης χαλεπώτερα εργαζόμενος , κα\ φορτίον 
αμαρτιών συλλέγων (τούτο γάρ τών δρκων τδ 
πλήθος), τί ούχ ύποστήσεται; τί δέ ούχ ύπομενεϊ; 
Πολλήν λήψεσθε παρά τού θεοΰ τήν βοήθειαν , έάν 
τοΰτο ύμίνκατωρθωμένον ή . Ά ν ε ί π ω , Μή ύβρίσης, 
ευθέως τδν θυμόν μοι φέρεις είς μέσον · άν ειπω, Μή 
βασκήνης, άλλην αίτίαν έρείς. Ενταύθα ουδέν τοιού­
τον έχεις είπείν. Διά τοΰτο άπδ τών εύκολων ήρξά-
μην, έπε\ κα\ έν ταίς τέχναις άπάσαις τδ αύτδ ποιού­
σιν. Ούτω τις κα\ έπ\ τά μείζονα έρχεται, τά εύκολώ-
τερα πολλψ πρώτον μανθάνων. Είσεσθε, πώς έστιν 
εύκολον τούτο, δταν τή τού θεοΰ χάριτι κατορθώ-
σαντες, κα\ έτερον δεξησθε νόμον. Δότε μοι π α ^ η -
σίαν, κα\ έπ\ Ελλήνων, κα\ έπ\ Ιουδαίων , κα\ πρδ 
πάντων έπΛ τοΰ θεοΰ. ΝαΙ παρακαλώ πρδς τής αγά­
πης, πρδς τής ώδίνος, δι* ής υμάς ώδινα, Texria μον. 
Τδ δέ έξης ούκ έπάξω τδ, Οΰς πάΛιν ώδίνω · ουδέ 
έρώ τδ, Άχριςοΰ μορρωΟη Χριστός έν νμΐν. Πι­
στεύω γάρ , 6τι μεμόρφωται Χριστδς έν ύμίν. Άλλ' 
Ετερχ πρδς υμάς ερώ · 'ΑδεΛφοί μου αγαπητοί καϊ 

• Idom κα· ποιούμαι έςέτασιν τού. f Mem διαβόλου 
5 ΑΙn εκείνοι μόνοι. h Alh πολλφ πρώτα. 
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giebantur; sed ad pcdes aflcrebant, el illos dispen* 
salorcs essc sinebant, dominosque reddebanl; ut 
quasi ex coinniunihus deinceps insumerenlur, non 
quasi cx propriis. Ilinc autem ficbat, ul non vana 
gloria cxiollereiilur. Hoc si nunc quoque fierel, cum 
majore viveremus voluplale et diviies et pauperes : 
ncc majorem pauperibus , quam divitibus hoc volu-
platem aflcrrel. E l si placet, boc sermone describa-
mu$, ei hinc voluplatem dccurpamus, quando operi-
bus non vultis. Afaxime autem ex illismanifesium est, 
qux tunc facta sunt; quia vendenlcs non egeni fie-
banl, sed et pauperes diviles reddebant. 

Conitanlinopoli quot opes, quanius populi numerus. 
— Cselerum boc nunc sermone describaraus : omnes 
8ua omnia vendanl et in medium afleranl, scruione 
dico: nenio turbelur neque dives, neque pauper. 
Qnantum pulas auri collectum iri ? Ego sane con-
jieio ( neque enim id cerlo dici potesi), si singuli ct 
sitiguke suas omnes bic pecunias evacuarenl, si agros, 
possessiones, domos Iraderent (servos non dixerim, 
nequc eniin lunc crani, sed forlasse libcros dimille-
bani); forsan decies centena niillia librarum auri 
congregarentur; imo el bis lerve amplius. Dic enim 
mihi, civiias nosira quantum promiscuorum bomi-
num numerum conlinet? quol vullis esse Cbristianos? 
vultisneesse centum mille? quanlus numerus gemi-
lium et Judseorum? quol millia auri cong cgarenlur? 
qiMnlus vero esi pauperuni nunienis ? Non puio essc 
Ktipra quinquaginla millia. Uos vero quolidie ;>lere, 
quanta copia forei? Certc comtmmi cibo el communi 
mcosa ipais apposila, non tanlam puto impensam 
fore. Quid crgo, inquics, facluri csseinus insumptis 
opibus ? Tunc putas possc umquam insumi ? aniion 
millies abundaulior gratia Dr.i cssei ? annon largiier 
gratia Dei effunderetur ? Quid vcro ? annon lerram 
efftccremus cxlum? Si id in Iribus millibus el quin-
que millibus ita refulsil, el nullus eorum de pauper-
late conqueslus cst, quanlo magis in tanla mullilu-
dine? quis etiam exlernorum non aliquid adjicerel? 
L i aulem oslendam, sicdislracias opes magisexpendi, 
el pauperlalis causam esse (a): sit donius , ubi sint 
pueri decem et uxor el vir ; ei illa quidem laniiicio 
incumbal, ille vero de foris provenlusafferat: dic milii, 
au illi in communi vivcntes el in una domo, an 
dispersi plus impendanl? Palam est quod dispersi. 
Nam si disperganlur deccm filii, decem domibus eril 
opus, dccera meusis , decem famulis, cxleroque si-
niili:er provenlu. Quid vcro, nbi scrvorum est niulii-
ludo? nonne ideo omncs eamdem mensam babent, 
ne major fiat impensa ? Nain divisio seniper imminu-
tioneiri parit; concordia ei consensus, augmcnlura. 
Sic in monasieriis nunc vivilur, ul oliin fideles vive-
battl. Quis famc mortuus esl? quis non copioso cibo 
pasius est ? Nunc lamen hoc' magis limcnl homines, 
quaiB in pelagus iinmensum incidere. Si autcm hujus 

(α) Qiiffl de pauperibus ConstaatinopoUlanis alendis bic 
dkuQtur, similia sunt iis quae de pauperibus Anliochenta 
snpra dixerat Homilia I A V I . in Malihaeum, τοιηο 7. tbi 
advertas longe majorcm fuissc paupcrum numerum Coa-
itaaliiiopoli/;uaii) Antiochi*. 

rci periculum fecisscmus, rcm audaclcr aggredercmur. 
Quanlam puias illam essc graiiam ? Si enim lunc , 
curo ntiltus pene essel fidelis, scd solum Iria el quin-
que millia; cum omnes, qui ia mundoerant, hogtes 
essenl; cum nusqiiam consolationeni exspcclarent, 
tam strenue rem aggrcssi sunt: quanto niagis nunc, 
cum per Dei graiiam per totum orbem fldclcs snnt? 
quis jam supercssei gentilis? Ntillus, opinor; ita 
omnes attraxissemus ct nobis cont iliassenius. Cxte-
rum si bac via progrcdianiur, per Dcuni spcro sic 
rem fuluram esse. Oblcmperaie mibi lantum, et pcr 
ordinem rem bcne gcremus : ei si Deus vilam dederit, 
crcdo fore utcilo in hanc vitx rationcm nos ingcramus. 

i.Conlrajuramenta.—hneTim\e%em de juramcnto 
implele ac firmilcr lenele: el qui semt , non servan-
tem manireslutn faci.it, incusei vehementerque incrc-
pet. Praefinitum enim tcmpus prope es l , el rci per-
quisilionem faciam, deprebensumque scgregabo et 
excludam. Absil autem, ne quis talis apud nos invc-
iiiatur; sed omues accurate boc paclum scrvcnt spi-
rilualc. Ut enim in bello ex lesscra commiliiones ct 
alii dignoscunlur, ila ct nunc fial. Nam e( nunc m 
bcllo sumus, ul el fratresagnoscanitis.Quanlum bonum 
crit nobis lioc signacultim ct bic et in alicna terra ? 
qualia sunt ba*c arma adversus diaboli macbinas1? 
Os eniin jurarc ncsciens, cilo Dcura in precibus allra-
hcl, elgravi plaga diabolum ferict: os jurarc ncsciens, 
nec contumeliosum eril. U l ex domo, sic ex lingtia 
Iiunc ignem ejicc, cl foras liabc. Da ipsi lingtun ut 
patiluiu respirct, el ulctis infirmius reddilo. Etiam 
obsccro, ul aliam vobis disciplinam (radam : cum 
cnim boc nondum cmcndaluin sii , non atisini ad aliud 
vcnire. Hoc cum diligentia a vobis corrigalur : bujus 
operis sensum iccipile, el lunc vobis alias inducam 
lcges; imo non cgo, sed Clirislus. IIoc bonuni in 
anitna veslra planialc, cl paulaliin paradisus Dci ef-
iiciemini, multo melior illo oiim pnradiso. Neque 
cnim apnd nos serpens est, ncque arbor morlifcra, 
ncque aliud similc. Figiie in profundo hanc c<nsue-
ludincm. lloc si i i a l , 11011 vobis lanlum prarscnlibus 
prodeiit, scd eliam omnibus qui in orbe sunl; c l nou 
bis tantum, scd ct iis qui posi futuri sunt. Consuc-
tudo namque bona ingrcssa, cl ab omnibus servata, 
in longa transibil lempora, el nullum ip ain (empus 
exscindere pnierii. Si is, qiii ligna colligcbai in sab-
bato, lapidaius fuil (Num. 15. 55) : qui collectione 
illa longc graviora admitlil, ct pcccalomm sarcinam 
colligit (lioc enim esi jurameniorum frcquentia), 
quid non subibil? quid non pa,'iclur? Magnum a Dco 
accipielis auxilium, si hoc peifeceritis. Si dicam, Ne 
contumclia afficias, slalim mihi furorcni in mediuni 
affL-rs : si dic;nn, Nc invidcas, aliam causam profcres. 
Ilic vcro niliil (alc liabcs dicendum. Idco a lacilibus 
C(Bpi , quia in arlibus omnibus sic fieii solct. Sic 
quis ad inajora proccdil, cum prius faciliora didicil. 
Scielis qiinm sil hoc facilc, qiiando re pcr Dci gra-
liam perfecia, aliam accepcritis lcgem. Date n;ihi lo-

1 In uiio lcgilur, adversus diaboli capiiL 
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quendi fidudam, *t coram geniilibus ct ooram Ju-
dris, et, q*aod anie omnia e s i , coram Dep. Eliam 
ehsccro per caritalem , per dolorem partus, qno vos 
partiirivi, Filioli met. Quod sequUor non addam, 
QHO$ ilernm partuno; neque dicam, Donec formetwr 
Chrittiu m vobii {Gal. i - 1 9 ) . Crcdo enim, ChrisUiro 
in tobis formalum «sse. Sed alia Tobis dicam : Fra-
iret nm diiecti tt desiderati, gttudium et corona mea 
( Philipp. 4. 4 ). Credite in i l i i , me non aUter diclu-
rum es»e. Si quis mille coronas regias gemmis orna-
tas capiti uieo iwnc imponeret, non ita gauderein, ul 
gaudeo in prafectu v«stro; imo nec ipsum Imperat*-
reni ita gauderc ptilo, ui ego de vobis gaudeo. Quid 
dico? Siomnibus advereis genlibus expngnalis victor 
rcdirel, ac praler soliiam corouam alias acciperel 
coronaseldiadcniaiavictori» symbola, non puto i l -
lntn de trop»is ila gavisurum esse.ul ego de profeclu 
vesirogaudeo. Nam ila exsullo, acsi millecoronas ca-
pite gestarem; ac jure merilo. Nam si per Dei gratiam 
liunc morem assequaniini, sexccntos liosies supera-
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slis, illis longe graviorce, qtii conlra malos daemouaj 
61 feroces pttgnavcrids, non gladio, sed lingua el pro-
poeilo. Vidcle iiai»c|tie quam beae rem gcsseritis , &i 
boc perfidaiis. Piimo gravem consueiudinem exei-
distis; sccundo malam cogilalionem, unde omnia ma-
l a , ncmpe qvod puteiis rem esse indifferenlein nec 
noxram; lcrlio furoren^ quarlo avariliam : bxc. 
φΓιρρβ omnia gigatt juramcmun). Imo ex boc ad alia 
botia opera magnain occasionem accipictis. Nam sicm 
i t l i , qui elemenla puerdia discunt, jion illa so&i di-
scunt, sel pcr illa paulalim ad legendiim itisliliitjii-
lur : sic el Tobis accidct : ιιοη ulira T O S decipiet 
mala cogitatio, neque dicciis rem esse indilTeicntein ; 
tion ellra ex ccmsueludine loqnemini, sed adver&us 
omnia foriiter ttabitis, ut per omwa virlulcm serun-
dum Deiini uacii, aolernis bonis fruamini, graiia et 
bcnigitiiate nnigeniti Fili i ejus, quicum Palri el Spi-
rilui sancio gloria. imperinm, honor, nunc et scmpcr, 
e l in sxcula sxcutorum. Amen. 

CkV. 4. v. 36. Joseph autem, qui cognominalm esl 
Darnabas ab apottolis (quod est interpretaium, fiUu$ 
cotuolationh), Levites, Cyprius genere, 37. cum ha-
berel agrum, vendidit eum, et allulU prelium, cl potuit 
anie pedet apostolorum. 
1. Narraiurus de Anania et Sappbira, ut oslendal 

illiim in maximiim peccatum iucidisse, prius mcmo-
rai cum , qui rccte se gesscrat; quia cuin lanms es-
sel numerus eorum , qui ila fecerant, tania gralia, 
tania signa, a uullo horum emendalus, sed scmel ab 
avarilia exca?calus, pernicicmcapitisuo altraxil. Cum 
haberet agrum ; sic inqiiit, ut oslenderel hunc solum 
ipsi fuisse; vendidit el atlulit prelium, et posuit anle 
pedes apostolerum. 1. Vir autem quidam nomine Ana-
niaSy cum Sapphira uxore sua 9 vendidii potsessionem, 
2. el (raudavit dc pretio, conscia uxore $ua; et atferens 
partem quamdam , ad pedes apostolorum posuit. Illud 
grave eral , quod muluo couscnsu boc facercnl pec-
calum fnullo alio conscio. Unde subiit iuisero boc fa-
cere? 3. Dixit aitiem Petrut : Anania, cur impLvit 
Satanas cor tuum, meniiri te Spirilui sanclo, etfraudare 
d% pretio agri? Yide cliam nunc signum magnuno , 
mulloquc majus priore. 4. Nonne manens libi mane-
bal: el venumdaium in tua erat potestate? Uoc est, An 
ncccssilas et violentia quavdam erai? nuin vos invitos 
trabintus? Quare pe$ui$ii in corde luo hanc rem? Non 
es menlilui hominibus, sed Deo. 5. Audiens aulem Ana* 
nias haec verba, cecidit et exspiramt. Videif unde majus 
siguiim boc? Quod occidat, quod ea , qu;c in menie 
et qux clam facla eunl, noscat f. Et factus est timor 
magnus super omne$ qui audierunt. 6. Surgentes aw 
tem juvena, amoverunt eum, Η efferentes sepeticrunt. 
7. Faclum etl aulem quasi trium horarum tpatium, et 
uxor ipnus, nescierts quod [actum fuerat, introivit. 8. 

1 Tres m*s. babent — t expiravit. ι Hoc signum wia-
jus est sanatione claudi, scilicet occidisse ei ea cogtmisse 
(juw m mnte iulebant ci clam (acta erant. 

X I I . 

Dixit autem ά Pctru$ : Die nvhi tt tanti agrum vendi-
diitis? Ilanc volcbai servare: ilie namque dux fuerat 
peccali. Et ideo forlassc dat il l i tenipus ad defeu-
sioucm, ct pocnilentia2 facullalem. Ideo dicit, Dic 
mihi $i lanti agrum vendidi&tis f At iila dixil: Eliam 
tanli. 9. Peirus autem ad eam : Quid uiique convenil 
Pvbis tenlare Spiritum sanctum ? Ecce pedet eorum, qui 
updierunl virum tuum , ad ostium, et efferent te. 10. 
Cecidit autem lialim ad pedes eju*, et extpnavil. Intran-
tes autem juvenei invenerunt illam mortnam, et elatam 
iepelierunt juxta virum snum. i\. Et faciut ett timor 
magnns in univerta Eccletta, et super omnes qui audie-
runt hoec. Post limorem illum plura signa feccrunt: 
ei quod fecerint, audi. 42. Per manus aulem aposlolo-
runt fiebant signa el prodigia mulla in plebe. Et eratU 
unanimiter omne* in porticu SalomonU; 13. ealerorum 
aulem nemo audebat u conjungere sed magnifijca-
bat eos populus. Jure : Pelrus enim jam lerribilis erai, 
puniens, et qus in mente cranl redarguens : cui ma-
gis haercbant, el propler signum, et propter priorem 
coiiciooem, ac secundam (crliamque. Ipse namque et 
primum signum fecerat, et sccundum, et boc eiiam, 
quod videlur mibi non unum, sed duplex esse; uiium 
qtiidem, ea quac in menie erant redarguere; secuuduni 
auteni, juseu occidcre. 14. Magis autem augebatur, 
inquit, credentium in Domino muUitudo virorum ac 
mutierum, 15. ita ut in plaleas ejicerent infirmo*, ei 
ponerenl in leclulis ac grubati$, ui veniente Petro, sal-
tem umbra illlut obumbraret quemquam illorum. Hoc 
in Cbrisio non factum est : ttnde videre est nuiic 
opere complelum i d , quud ilic dixeral. Quodnam 1 
Qui credit in me, opera qum ego facio ei ipse faciet, et 
majora horum faciet (Joan. 14. 12). 16. Concurrcbat 
aulem et mullitudo vicinarum civitaium Jerutulem, af-
ferente* agro$ et vexatot α spirilibus immundis, qni 
curabantur omnet. 

Vita Apoitoiorum ex conirariis coraexdxUur quo-
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έπιπόθητοι, χαρά *αϊ στέφανος μου. Πιστεύσατε 
γάρ μοι, οτι ούχ άλλως έρώ. ΕΙ μυρίους τις λιθοκολ-
λήτους στεφάνους βασιλικούς έπέθηκέ μου τή κεφα­
λή νύν, ούκ άν εύφράνθην ώς ευφραίνομαι έπ\ τή 
προκοπή τή υμετέρα * μάλλον δέ, ουδέ τδν βασιλέα 
ούτως οίμαι χαίρειν, ώς έγώ έφ* ύμίν. Τί λέγω; Εί 
πάντα· τά ίθνη τά πολεμούντα αύτψ νικήσας επαν­
ήλθε, κα\ του νενομισμένου στεφάνου πλείους έτε­
ρους έλαβε στεφάνους, καί έτερα διαδήματα σύμβολα 
τής νίκης, ούκ άν αύτδν ούτως οΐμαι χαίρειν έπ\ 
τοϊς τροπαίοις, ώς έγώ έπ\ τή προκοπή τή υμετέρα^ 
"Ωσπερ γάρ μυρίους στεφάνους έπϊ τής κεφαλής 
έχων, ούτως άγάλλομαι· κα\ είκδτως.Άν γάρ τή τού 
θεού χάριτι τούτο ύμίν κατορθωθή τδ έθος, μυρίους 
νενικήκατε πολέμους, κα\ πολλψ χαλεπωτέρους εκεί­
νου · πρδς δαίμονα; πονηρούς, πρδς άλάστορας πα-
λαίσαντες κα\ μαχεσάμενοι, ού διά μαχαίρας, άλλά 
διά γλώττης κα\ προαιρέσεως. "Ορα γάρ, δσα κατορ-
θούται, έάν άρα κα\ κατορθώσητε. Πρώτον, δτι συνή-
• Ifss. qoidam έφ' ύμίν, t\ τις πάντα. 

θειαν χαλεπήν έκκόπτετε · δεύτερον, λογισμδν πυνη-
ρδν, κα\ δθεν πάντα τά κακά, τψ νομίζειν*> άδϊά» 
φορον είναι τδ πράγμα κα\ μηδέν βλάπτε ι ν · τρίτον, 
τδν θυμόν τέταρτον, τήν φιλοχρηματίαν · πάντα γάρ 
ταύτα δ δρκος τίκτει. Άλλά άπδ τούτου κα4 είς τά 
άλλα κατορθώματα λήψεσθε πολλήν άφορμήν. Καθ­
άπερ γάρ οί τά στοιχεία μανθάνοντες τών παίδων, 
ούκ εκείνα μόνα μανθάνουσιν, άλλ' έν εκείνοι ς παι­
δεύονται κατά μικρδν άναγινώσκειν · [96] ούτω δή κα\ 
ύμείς · ούκ έτι λοιπδν υμάς δ πονηρδς λογισμός απα­
τήσει, ουδέ έρείτε, δτι Άδιάφορόν έστι τόδε, ούκ έτι 
τή συνηθεία φθέγξεσθε, άλλά πρδς άπαντα στήσεσθε 
γενναίως °, ίνα διά πάντων τήν κατά θεδν άρετήν δι-
ανύσαντες, τών αίωνίων άπολαύσητε αγαθών, χάριτ; 
κα\ φιλανθρωπία τού μονογενούς αυτού Π ο ύ , μεθ' 
ού τψ ΠατρΙ, άμα τψ άγίψ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν κα\ άε*, καί είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν, 

*> Unns τψ μή νομίζειν. c Idem πρός άπαντα φθέγξεσθε 
γενναίως. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΒ\ 
Ιωσήφ » δέ ό έπικΛηθεϊς Βαρνάβας ύπδ των απο­

στόλων (δ έστι μεθερμηνευόμουν, νΐδς παρα-
χΛήσεως), Αευίτης, Κύπριος τφ γένει, υπάρ­
χοντος αύτφ άγροΰ, πωλησας ήνεγκε τδ χρήμα 
καϊ έθηκε παρά τους πόδας τών αποστόλων. 
α'. Μέλλει διηγεϊσθαι τδ κατά Άνανίαν λοιπδν και 

Σάπφειραν, κα\ θέλων δείξαι τδν άνδρα χείριστα 
ήμαρτηκότα, πρώτου μέμνηται τού κατωρθωκότος · 
δτι τοσούτου πλήθους δντος τού ταύτα ποιούντος, τοσ­
αύτης χάριτος, τοσούτων σημείων, ούχ ύπ* ούδενδς 
τούτων διωρθώθη, άλλά καθ άπα ξ ύπδ τής φιλοχρη­
ματίας τυφλωθείς, τδν δλεθρον εκείνον έπεσπάσατο 
τή εαυτού κεφαλή. * Υπάρχοντος αύτφ αγρού ' ού­
τως είπεν, δηλών, δτι τούτον μόνον έκέκτητο · πωλή-
σας ήνεγκε τδ χρήμα, *αϊ έθηκε παρά τούς πόδας 
τών αποστόλων. Άνήρ δέ τις ονόματι Άνανίας, 
σύν Σαπφείρα τή γυναικϊ αυτού, έπώλησε κτήμα, 
καϊ ένοσφίσατο άπδ τής τιμής, συνειδυίας καϊ 
τής γυναικός · καϊ ένέγκας μέρος τι, παρά τούς 
πόδας τών αποστόλων έθηκε. Τδ δεινδν, δτι μετά 
συγκαταθέσεως ή αμαρτία, και ουδείς έτερος ή δε ι τδ 
γενόμενον. Πόθεν επήλθε τψ ταλαιπωρώ τούτψ κα\ 
άθλίω τούτο έργάσασθαι; Είπε δέ ό Πέτρος9 

ΆνανΙα, διά τί έπλήρωσεν ό Σατανάς τήν καρ-
δίαν σον ψεύσασθαί σε τδ Πνεύμα τδ άγιον, καί 
νοσφΐσασθαι άπό τής τιμής τού χωρίον; "Ορα 
κα\ νύν μέγα σημείον γενόμενον , καί πολλψ πλέον 
εκείνου τού προτέρου. Ούχϊ μένον σοϊ έμενε, καϊ 
πραθέν έπϊ τή σή εξουσία υπήρχε; Τουτέστι, Μή 
γάρ ανάγκη τις ήν κα\ βία; μή γάρ άκοντας υμάς 
έλκομεν ; Τί δτι έθον έν τή καρδία σον τδ πράγμα 
τούτο; Ούκ έψεύσω άνθρώποις, άλλά τφ θεφ. 
Άκούων δέ ό Ανανίας τούς λόγονς τούτονς, πε-
σων έξέψνξεν. Όράς, πόθεν μείζον τδ σημείον 
τούτο; Ά π δ τού άνελείν, άπδ του τά έν διανοία b 

είδέναι, κα\ τά λάθρα γεγονότα. Εγένετο δέ φόβος 
μέγας έπϊ πάντας τούς άκούοντας ταύτα. Άνα-
στάντες δέ οί νεώτεροι συνέστειλαν αυτόν , καϊ 
έξενέγκαντες έθαψαν. Εγένετο δέ ώς ωρών τριών 
διάστημα, καϊ ή γυνή αυτού μή είδυΐα τό γεγονός 
είσήλθεν. 'Απεκρίθη δέ αύτη ό Πέτρος · ΕΙπέ μοι, 
*1 τοσούτου τό χωρίον άπέδοσθε; Ταύτην έβούλετο 

* Codex onus Ίωσης. * Tres codices έξέψυξε. Τούτο 
ρδζον τδ σημείον τού χωλού, τδ άνελείν, καί τα, Υβΐ τδ, έν 
ί(«νο(φ. 

σώσαι · εκείνος γάρ ήν ό άρχηγδς τής αμαρτίας. Καί 
διά τοΰτο αυτή δίδωσι τάχα καιρδν [97] απολογίας «,. 
κα\ έξουσίαν μετανοίας. Διδ και λέγει * ΕΙπέ μοι, εί 
τοσούτου τό χωρίον άπέδοσθε; Ή δέ είπε, Nai 
τοσούτου. Ό δέ Πέτρος είπε πρός αυτήν · Τί δη 
συνεφωνήθη ύμίν πειράσαι τό Πνεύμα τό άγιον; 
Ίδον οί πόδες τών θαψάντων τόν άνδρα σου έπϊ 
τή θύρα, καί έξοίσονσί σε. "Επεσε δέ παραχρήμα 
παρά τούς πόδας αυτού, καϊ έξέψνξεν. ΕΙσελθόν-
τες δέ οί νεανίσκοι εύρον αυτήν νεχράν, καϊ έξεν-
έγκαντες έθαψαν πρός τόν άνδρα αυτής. Καϊ 
έγένετο φόβος μέγας έφ' δλην τήν Έκκλησίαν% 

καϊ έπϊ πάντας τούς άκούοντας ταύτα. Μετά τδ 
γενέσθαι τδν φόβον αυτών, πλείονα σημεία έποίουν ' 
κα\ δτι έποίουν, άκουε, Αιά δέ τών χειρών τών απο­
στόλων έγίνετο σημεία κσΧ τέρατα έν τφ λαφ 
πολλά. Καϊ ήσαν ομοθυμαδόν άπαντες έν τή στοφ 
Σολομώντος* τών δέ λοιπών ούδεϊς έτόλμα κολ-
Λάσθαι αύτοϊς, άλΧ έμεγάλυνέν αυτούς όλαός. 
Είκότως. Κα\ γάρ δ Πέτρος ήν λοιπδν φοβερδς, κο-
λάζων κα\ τά είς νουν έξελέγχων · φ κα\ μάλλον 
προσέκειντο διά τε τδ σημείον, κα\ τήν πρώτην δη-
μηγορίαν, κα\ τήν δευτέραν, καί τήντρίτην. Αύτδς 
γάρ κα\ τδ σημ*ίον είργάσατο τδ πρώτον, καί τδ 
δεύτερον, κα\ τδ νύν, δπερ έμο\ καί διπλούν, άλλ* 
ούχ απλώς έν τι καί μόνον είναι δοκεί * έν μέν, τδ τά 
κατά διάνοιαν έλέγξαι· δεύτερον δέ, τδ άνελείν προα-
τάγματι. Μάλλον δέ προσετίθεντο πιστεύοντες, 
φησ\ν, τφ Κυρίφ πλήθη ανδρών τε χαϊ γυναικών, 
ώστε κατά τάς πλατείας έκφέρειν τούς ασθενείς, 
καϊ τιθέναι έπϊ τών κλινών καϊ κραββάτων, ίνα 
ερχομένου Πέτρου κάν ή σκιά επισκίαση τινϊ. 
αυτών. Τοΰτο έπ\ τού Χρίστου ού γέγονεν δθεν καν 
δρ$ν νύν έστιν έργψ τδ ύπ 1 αυτού είρημένον εξελθόν. 
Ποίον δή τούτο; Ό πιστεύων είς έμέ, τά έργα, ά 
έγώ ποιώ, κάκεινος ποιήσει, καϊ μείζονα τούτων 
ποιήσει. Συνήρχετο δέ καϊ τό πλήθος τών πέριξ 
πόλεων είς Ιερουσαλήμ, φέροντες ασθενείς καί 
όχλου μένους ύπό πνευμάτων ακαθάρτων, οϊτινες 
έθεραπεύοντο άπαντες. 

Σύ δέ μοι σκόπει, πώς αύτοίς δ βίος υφαίνεται 
πάς διά τών εναντίων. Οίον, άθυμία πρώτη γέγονε 
διά τήν άνάληψιν τού Χριστού, εΐτα ευθυμία διά τήν 

e AUi δίδωσι προθεσμίαν απολογίας. 
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του Πνεύματος κάΟοδον · πάλιν άθυμία διά τούς χλευ­
άζοντας, είτα ευθυμία διά τούς πιστούς κα\ τδ ση­
μείον πάλιν άθυμία διά τδ κατασχεθήναι, είτα ευθυμία 
διά τής απολογίας. Πάλιν ενταύθα κα\ ευθυμία κα\ άθυ­
μία. "Οτι μέν γάρ ήσαν * λαμπροί, κα\ δ θεδς αύτοίς 
άπεκάλυψεν, ευθυμία* δτι δέ τούς αυτών άνήρουν, 
άθυμία. Πάλιν ευθυμία άπδ τής λαμπρότητος· πάλιν 
άθυμία άπδ τού άρχιερεως. Κα\ διόλου τούτο σκο-
πουμένο'.ς ίδείν δυνατόν · κα\ έπι τών παλαιών δέ ού­
τως εύροι τις άν b . "Ιδωμεν δέ άνωθεν τά είρημένα. 
ΈπώΛουν, φησ\, καϊ έφερον τάς τιμάς, καϊ έτί-
θουν παρά τους πόδας τών άποστόΛων. "Ορα μοι, 
αγαπητέ, πώς ού τοις άποστόλοις έπέτρεπον πωλείν, 
άλλ1 αύτοϊ έπώλουν, κα\ τάς τιμάς έκείνοις έδίδοσαν. 
Άλλ' ούχ ούτως ό Άνανίας, άλλ' ύφαιρείταί τι τής 
τιμής ου άπέδοτο αγρού · διδ [98] καί τιμωρείται ώς 
τδ πράγμα μή καλώς διαθεμένος, κα\ κλεπτών τά 
εαυτού φωραθείς. Ούτος κα\ τών νύν ίερέων ήψατο 
δ λόγος, κα\ σφόδρα κατά κράτος. Έπε\ δέ συνήδει 
τώ γενομένω καί ή τούτου γυνή, διά τούτο κα\ αυτήν 
εξετάζει. 

β'. Άλλ*.ίσως είποι τις άν, οτι σφόδρα πικρώς αυτή 
έχρήσατο. Τί λέγεις; είπε μοι, ποία πικρία; Εί ξύλα 
τις συλλέξας καταλεύεται, πολλώ μάλλον ό ιερόσυλος* 
καί ταύτα γάρ ίερά λοιπδν ήν τά χρήματα. Ούκούν ό 
έλόμενος τά αυτού πωλήσαι κα\ διαδούναι, είτα λα­
βών, ίερόσυλος άν είη. Εί δέ ό έκ τών αυτού λαβών, 
Ιερόσυλος, πολλψ μάλλον δ έκ τών αλλότριων. Μή 
γάρ, επειδή νύν μή γίνεται τούτο, κα\ έπεται παρά 
πόδας ή κόλασις, νομίσητε ατιμωρητί ταύτα γίνε­
σθαι. Όρ$ς, δτι τούτο εγκαλείται, δτι ποιήσας αυτά 
Ιερά χρήματα, τότε έλαβε; Μή γάρ ούκ ήδύνασο, 
φησ\, κα\ μετά τδ πωλήσαι αυτά ώς ίδίοις άποχρή-
σασθαι; μή γάρ έκωλύθης; διά τί μετά τδ ύποσχέ-
σθαι λαμβάνεις; "Ορα, πώς ευθέως έξ αρχής έπέθετο 
δ διάβολος μεταξύ σημείων γενομένων καί θαυμά­
των τοσούτων · μάλλον δέ πώς κα\ ούτος ύπ* αύτου 
έπωρώθη. Τοιούτον τι κα\ έν τή Παλαιά γέγονεν, δτε 
ό Χαρμ\ τδ ανάθημα κλέψας έάλω· άλλ* δμως έγνως 
κ*\ εκεί μ,εθ* δσης έκδικίας διωρθώθη τδ πράγμα. 
Ιεροσυλία γάρ σφόδρα χαλεπδν, αγαπητέ, κα\ πολλής 
γέμον καταφρονήσεως. Ούτε ποΑήσαι ήναγκάσαμεν, 
φησ\ν, ούτε πωλήσαντα δούναι τά χρήματα· σύ είλου 
ΐξ οικείας προαιρέσεως· τί τοίνυν έκλεψας άπδ τών 
Ιερών χρημάτων; Αιά τί έπΛήρωσε, φησ\ν, ό Σα­
τανάς τήν καρδίαν σου; Κα\ εί ό Σατανάς τούτο 
έποίησε, τί αύτδς εγκαλείται; Αίτιος γέγονε δεξά-
μενος αυτού τήν ένέργειαν, κα\ πληρωθείς. Άλλ* 
έδει διορθώσαι, φησίν. Άλλ' ούκ άν διωρθώθη · δ γάρ 
τοιαύτα ορών κα\ μή κερδάνας, πολλώ μάλλον ούκ άν 
έτέρως έκέρδανεν. Ούκ έδει τοίνυν απλώς παρελθείν 
τδ γεγονδς, άλλ* ώς σηπεδόνα τινά έκτμηθήναι, ίνα 
μή τψ λοιπψ λυμήνηται σώματι. Ν 3 ν μέν γάρ κα\ 
ούτος ώφέληται μή προελθών περαιτέρω κακίας, κα\ 
οί λοιπο\ σπουδαιότεροι γενόμενοι· τότε δέ άν τουν­
αντίον συνέβη. Διά τούτο πρώτον ελέγχει, καί « δεί­
κνυσιν, δτι ούκ έλαθεν αύτδν τδ γεγονδς, κα\ τότε 
καταδικάζει. Αιά τί γάρ, φησ\, τούτο πεποίηκας ; 
ήθΐλες έχειν; Έδει έχειν έξ αρχής, κα\ μή ύποσχέ-
σθαι· νύν δέ λαβών μετά τδ άναθέσθαι, μείζονα τήν 
Ιεροσυλίαν είρ^άσω. Ό μέν γάρ τά τών άλλων λαμ­
βάνων, ίσως αλλότριων έπιθυμήσας λαμβάνει * σοΙ δέ 
έξήν έχειν τά σά. Τί τοίνυν έποίησας αυτά Ιεοά, κα\ 
τότε έλαβες * ; Άπδ πολλής καταφρονήσεως τούτο 

• Ajii δτι μ ν̂ ούν ήσαν. b Unus cod. και δι' δλου ού­
τως ΐοοι τις άν, καί έπϊ τών παλαιών ούτως Ι'δοι τις άν. 
c Trcs codd. συνέβη. Δεύτερον ελέγχει καί. d l i d C M έλα­
βες αυτά· 
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πεποί/,κας. Ούκ ε/ε ι τδ γενόμενον συγ^νώμην, έκτος 
έστιν απολογίας. 

ΜηδεΙς δε σκανδάλιζεσθω, εί τίνες κα\ νύν είσιν 
ιερόσυλοι. Εί γάρ τότε ήσαν, πολλψ μάλλον νυν, 
δτε πολλά τά κακά. Άλλ* έλέγχωμεν αυτούς ϊκ\ πάν­
των, ίνα και οι λοιπο\ φόβον έχωσιν. Ό Ιούδας Ιερό­
συλος ή ν άλλ* ούκ έσκανδάλισε τούτο τούς μαθητάς. 
Όρας, δσα κακά ή τών χρημάτων επιθυμία ποιεί; 
Καϊ έγένετο, φησι, φόβος μέγας [99] έπϊ πάντας 
τούς άκούοντας ταύτα. Εκείνος έτιμο^ρήθη , καί 
άλλοι έκέρδαναν. "Ωστε ούχ απλώς τούτο οικονομεί­
τα ι · καίτοι δέ σημείων άλλων πρότερον γενομένων, 
δμως ούκ ήν φόβος τοιούτος. Ούτως αληθές έστιν 
εκείνο, δτι Γινώσκεται Κύριος κρίματα ποιών. Ούτω 
κα\ έπ\ τής κιβωτού γέγονεν Όζαν έτιμωρήθη, καϊ 
έγένετο τοίς άΛΛοις φόβος. Άλλ* εκεί μέν φοβη­
θείς δ βασιλεύς άπώσατο τήν κιβωτόν · ενταύθα δέ 
ούτοι μάλλον προσεκτικώτεροι γίνονται. Είδες, πώς 
ούκ έκάλεσε αύτδν δ Πέτρος, αλλ* άνέμεινεν ώστε 
είσελθείν ουδέ τών άλλων τις έτόλμησεν έξειπείν τδ 
γεγονός. Τούτο φόβος διδασκάλου, τούτο τιμή 
μαθητών, τούτο υπακοή. Τριών ωρών διάστημα. 
Κα\ ούκ έμαθεν ή γυνή, ουδέ έξείπέ τις τών παρόν­
των, καίτοι γε ίκανδν ήν έξηχθήναι · άλλ* έφοβούντο. 
Τούτο γούν κα\ θαυμάζων δ συγγραφεύς λέγει, δτι 
Μή είδνία τό γεγονός, εΙσήΛθε. Καίτοι γε άπδ 
τούτου ένήν μαθείν, δτι ο!δε τά λανθάνοντα. Διά τί 
γάρ μηδέ να έρωτήσας, υμάς έρωτα; "Η δήλον, δτι 
ώς είδώς; *Αλλ* ή πολλή πώρωσις ούκ εϊασεν αυτήν 
τδ έγκλημα άποδύσασθαι, άλλά μετά αύθαδείας · 
πολλής αποκρίνεται · ένόμιζε γάρ πρδς άνθρωπον 
διαλέγεσθχι. Τδ δεινδν τούτο, δτι ώς έκ μιας βουλής 
έπ\ τήν άμαρτίαν ήλθον, ή ώσπερ άπδ συνθήκης 
τινός. Τί δτι σννεφωνήβη ύμίν, φησ\, πειράσαι 
τό Πνεύμα τό άγιον; Ιδού οί πόδες τών θαψάν­
των τόν άνδρα σου έπϊ τήν θνραν, καϊ έξοί­
σονσί σε. Πρότερον αυτήν διδάσκει τδ 1 αμάρτημα, 
κα\ τότε δείκνυσιν, δτι δικαίως τά αυτά πείσεται τψ 
άνδρί · επειδή κα\ τά αυτά ήμαρτε. Και πώς, φησ\, 
Παραχρήμα έπεσε παρά τους πόδας αυτού, καϊ 
έξέψνξεν; "Οτι πλησίον είστήκει. Ούτως αύτο\ καθ* 
εαυτών τήν τιμωρίαν έπεσπάσαντο. Τίς λοιπδν ουκ 
άν έξεπλάγη; τίς ούκ άν έδεισε τδν άπόστολον; τίς 
ούκ άν έθαύμασε ; Καί ήσαν β ομοθυμαδόν, φησ\ν, 
άπαντες έν τή στοςί ΣοΛομώντος. *Εκ τούτου δή­
λον, δτι ούκ έν οΙκία, άλλά τδ ίερδν καταλαβόντες 
εκεί διέτριβον · ούτε μήν λοιπδν ακαθάρτων άπτεσΟαι 
έφυλάττοντο, άλλ* απλώς ήπτοντο τών νεκρών. Κα\ 
δρα, πώς έν μέν τοίς οίκείοις είσ\ σφοδροί, έν δέ 
τοίς άλλοτρίοις ού κέχρηνται τή δυνάμει. MaAJLcr 
δέ, φησ\, προσετίθεντο πιστεύοντεν τφ Κνρίφ 
πΛήθη ανδρών τε καϊ γυναικών ώστε κατά τάς 
πλατείας τιθέναι τούς ασθενείς έπϊ κΛινών καϊ 
κραββάτων, ίνα ερχομένου Πέτρου κάν ή σκιά 
επισκίαση τινϊ αυτών. 

γ*. Πολλή τών προσιόντων ή πίστις, κα\ μείζων ή 
έπϊ τού Χριστού. Πόθεν δή τούτο γέγονεν; Άπδ τού 
τδν Χριστδν άποφήνασθαι καί ε ίπείν Ό πιστεύων 
είς έμέ, τά έργα, ά έγώ ποιώ, ποιήσει, καϊ μείζονα 
ποιήσει. Μενόντωνγάρ αυτών εκεί κα\ού περιιόντων, 
έφερον πάντες έπϊ τών κλινών κα\ κραββάτων ούς 
είχον ασθενείς, κα\ πάντοθεν αύτοίς συνήγετο τδ 
θαύμα, άπδ τών πιστευσάντων, άπδ τών θεραπευθέν-

• Α1Η παό^ησίας. 
t Alii πρότερον αυτής παιδεύει τό. * ΑΙίί έθαύμασε; Τίς 

ούκ άν εφοβήθη; Καί ήσαν. 
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modo. Tu vero mihi considcra, quomodo lola viia 
illis ex contrariis conlexaiur. Moeror primus fuit as-
sumplio Christi; deinde latilia per Spirilus descen-
sum ; rursus mocror ob irrisores : deinde Isetilia ex 
Adelibus el ex siguo; iierum moeror, quod appreben-
derenttir; hinc Iseliiia per apologiam suam. Rursnm 
hic laeiitia el -moeror. Nam quod conspicui essent ct 
Dci revelalionibus fnierenlur, laeliiia eral ; quod vcio 
eliam suos occiderenl, moeslilia. itcrum Iaeiitia ex 
splendore, ilerumque moeror a principe sacerdolum. 
Et bocubique considerando videre possumus: id quod 
eliam apud vetcres inYenire est. Yerum jam supra di-
cla repeiamus. Yendebanl, inquit, elafferebanl pretia, 
tl poncbant ante pedes aposlolorum* Vide, dilecle, 
quomodo uun permillerent aposlolos vcndere; sed 
ipsi vcndcrent, el illis pretia darent. A l non sic Ana-
nias; sed subiraiiit aliquid de prelio agri , quem 
vendideral; ideoque punilur, utpole qui rem non 
benc gereret, el sua furari deprebendereiur. Hicpcr-
siriiiguntur sacerdoles, el quidem vehementer. Quia 
vero uxor ejus rei conscia crat; idco iliam quoque 
exaininat. 

2. A l dixeril forlasse quispiam , acerbissime cum 
ilia actum csse. Quid,quacso,dicis? quse accrbilas ? Si 
is, qui ligna collegit in sabbalo, lapidalur (Num. 15. 
35), mullo magis qui sacra diripil : eicnim pccunise 
Hlae jam sacras erant. Itaque qui voluil sua vendcre 
et dare , deindeque subripil, sacrilegus certe fuerit. 
Si vero is, qui ex suis subripit, sacrilcgus est, muiio 
roagis is , qui ex alienis. Ne puletis enim, quia jam 
non ita fu, nec slalira sequitur uliio, baec impune 
fore. Viden' hoc in crinien vocari, quod cum illas 
pecunias sacras fecisset, dc illis subripial ? Annon , 
inqttit, poteras illis vcnditis, ut propriis u i ? num 
probibilus es? cur subripis, posiquam promisisii ? 
Yide, quomodo siatim a principio scse immiuat dia-
bidus inler signa el miracula tania ; imo quomodo 
bic ab illo excaecalus sit. Tale quidpiam et in veie.ri 
lcge factum est, quando Gbarmi analhema ftiratus 
deprehensus e s l : attamen nosli, quanta ultio de fa-
cinore sumpta sit (Jo$. 7. 2. el 20. 22). Sacrorum 
enim expilaiio admodum gravis esi, dilecie, eiinagno 
contemplu plena. Ncque vcndere coegimus, inqtiil, 
iieque pecunias ex vcndilis accepias dare : lu id ex 
proposito tuo fecisli : cur ergo ex sacris pecu-
niis furatus es? Cur implevit, inquil, salanas cor 
luum? E l si saianas boc fecit, cur ϊ 11 ϊ impulatur? 
In eausa est, quia ejus operaiionem accepit, et illa 
impletus est. At oporlebat, inquies, corrigere. 
Sed non correctus fuisset; nam qui lalia viderat, 
nullumqae inde lucrum lulerat, mullo mimis pote-
rat alio modo lucrum accipere. Non oportuit ergo 
reni practerniiliere; sed quasi saniem quamdam 
exscindi,ne reliquum corpus inficeret. Nunc enim et 
hic uulilatem accipit, ne ulterkis in maliiia progre-
diatar, et alii magis studiosi redduntur : alioquin 
aaiem contrarium accidissel. Ideo primum redarguit, 
ei ostendil rem sc non laluis&e; luncque con-
demnat illum. Curf enim, iiiqutt, h$c [ecitii? babcre 

voluisli ? Α principio relincre oponuit, el non pro-
miilere : nunc autcm postquam consecravo.ras stili-
ripiens, majug sacrilcgium admisisti. Nara qui aliena 
rapit, forle ex alienarum reruni cupidilaie rapit : 
libi vero licebal lua liabere. Cur ergo illa sacra red-
didisli, ct poslea rapuisli ? Ex magno contemplu 
id fecisti. Fatinus veiiiam non babel, cxcusalione 
caret. 

Sacrorum expilatores tempore Chrysotlomi. — Ne-
mini autem offendiculo sit, si qui jam sint sacro-
rum expilalores. Nam si lunc fuerunl, mulro mngis 
nunc, cum mulla sunt mala. Sed reprebendatnus 
illos coram omnibus , ul ei caileri metum babeani. 
Judas sacrilegns crat; venim id discipulis nou offen-
diculo fuil. Vidc-rquama niala pccunianim cupiditas 
parial? Et factus esl, inquit, limor magnu$ iuper omnes, 
qui hcec audierunt. Illepunilus csl, et alii lucraii sunl : 
ilaqne non sine causa ita dispensatum eal. E b i alia signa 
prius facla fucranl, atlamcn non lalis erat mclus. Sic 
verum est illud : Cognoscetur Dominus judicia faciens 
(Psai. 9. 17). Sic et in arca faclum es l : Ozan puni-
tus est (2. Reg. 0. 7), el binc limor aliis. Sed illic 
qiiidem meluens rex, aram amovit; bic auleui alit 
altentiores facii sunt. Vides, quoniodo non vocavii i l -
lam Petrus, sed exspcclavit doncc inlraret: neque 
alius quispiam ausus csi annumiare quod acciderat. 
Iloc magistri limor erat, bonor discipulorum et obe-
diontia. Trium horarum spalium. Neque didicit uxor, 
nec quis pr.xscnlium nunliavii, qtiamvis ad divulgan-
dum sal iemporis esset; verum limcbant. H<>c etiam 
admirans scriptor a i l : Ncsciens quod factum fueral, 
introivit. Atqui hincdiscere liccbat ipsum novisseca, 
qua: occulla eranl. Cur euim qui neminem interroga-
verai, vos inlerrogat? Annon, utliquet, quia sciebai? 
Scd nimia caccitas non permisil illara crimen depo-
nere; sed cum audacia mulu respondei. Puiabal 
enira se cum bomine loqui. Hoc grave eral, quod uno 
consilio et quasi ex paclo peccalum admisissenl. 
Quid ulique convenil vobti, inquil, tentare SptHlum 
$anctum ? Ecce pedes eorum, qui sepetierunt virum 
tuum, ad oslium; et efferent te. Prius illam docet quod 
peccaverit, et tunc ostendit illam juste, qn;e vir pas-
sus eral, passuram essc, quia jierinde peccaverat. 
E l quomodo, inquies, Confeslim cecidit anle pedet ejus, 
et exspiravii? Quia propc adstabat. Sic illi in seipsos 
uUionem ailraxorunt. Quis demum non obslupuisset? 
qnis aposlolum non timuisscl? quis non miratus cs-
sel? El erant, inquil, unanimiter omnes in porticu Sa-
lomonis. Hic palam cst, illos non in domo quapiam, 
scd in tcmplo vcrsaios csse. Neque ultra cavebant 
sibi ne immuuda conliugerenl, sed sine scrupulo 
mortuos langebant. E l vide, quomodo erga suos se-
veri sint, erga alios aulem polcslate non utantur. 
Magh autem, inquil, augebatur credentium in Domno 
mulliiudo virorum et mulierum ; ita ut in plateis pone-
rent infirmo* in lectuln ac grabulh, ul vettiente Pe-
tro sailem umbra illius adumbraret queniquant illorum. 

3. Magna accedeutium fides, et major quam sub 
ipso Chrisio. Unde autem boc faclum esl? Quia Chri-
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M U S lioc pnenmuiaral et dixerat. Qui credil in me, 
opera, qua ego facio f faciet, et majara fadet (Joan. 
14. 42). Manentibus autcm illisisiic, nce circuineun-
libus, omnes aflerebant in lectulis et grabatis quos 
bibebant infirmoe, ct undiqoc illis conflucbat ntira-
culum, a crcdeulibus, a sanatis, ab eo qm plexus 
iueral, a Gducia quam erga illos liabeba.nl, a virtule 
eorum, qui non utcutnque crcdcbanl: neque eiiim 
quod flebal, sfgnis tantum constabat. Nam elsi i l l i 
roodesle loquenics toium ipsi impuicnl diccntes, in 
nomine Cbrtsti se bxc facere; scd vila quoque et 
virius vlrorum boc fiecil. Perpcnde auleni, quomodo 
bic nunierutn crcdcnliuni non aflferat, auditori relin-
quens ui id ex se conjeciet: sic ad immensam mulli-
ludincm fides cxtendcbatur. Iliuc et resurreclio magis 
pradicabatur. Nemo aulem audebat se conjungere illis, 
sed magnificabat eo$ populus. Sic ait, ostendens illos 
jam non conlempiui fuisse, ut prius eranl: ac breii 
tempore unoque momenlo bacc a piscalore ei privato 
homine facta fuisee. \ 

Quam mira primorum Christianorum vita. — Gaelum 
itaque jam erat terra ex vivendi ratione, dicendi H-
bertaic, miraculis, cxterisqueomnibus: ac velul ange-
l i admirationi erant, ad nibil se convertentes, non ad 
risuni, non ad minas, non ad pericula : non ea so-
lum de cauea, scd eiiam qiiod admodum bumani es-
scnt, el sollicite ciirarenl; alios cnim peeunia, altos 
corporali curatione juvabanl. Cur implevit $alana$ cor 
tnum ? Fere sese purgal Pcirus illum puniliirus, el 
alios erudil. Quia enim futurom cra l , ul boc valde 
duruin apparcret, ideo in illum c l in uxorcm tremen-
dum exercel judicium. Si autem ambos, qui irremis-
sibiliter peccaTerant, non tali afifectssct poena, quan-
tus hiitc Dei contemptus fulurus cral?Quod aulem ideo 
sic factuni sit, liquet ex eo, quod non slalim ad ultio-
ιχ*ηι rencrit, sed primo peccatum ostendat. Unde 
nemo ingemuil, nemo ejulavit; sed omnes exterrili 
sunl. Jure autem, quia fides illorum augebatur, signa 
plura edebaniur, c l ingens apud suos metus erat, 
quia non eic externa nos torbant ut domestica. Si 
ergo simus mutuo conjuucti, nemo nobis bellum in-
feret; ein contra dissideamus, omnes nos invadem. 
Hinc illi cum fiducia el libertale hi forum, ei in me-
dium inimicorum se confcrebanl c l pravalebant; im-
plebalurque diclum illud : Dontinare in medio inimi-
corum tnorum (Ptal. 409.2). Hoc majoris erat virtutis 
iudicium, quod deienti, vincli, talia facercnl. Si ergo 
i i , qui mentili fueranl, talia passi sunt, quid non 
patieniur i i , qui pejerant? Imo si raulier, quod 
dixerit, Etiam tanti, ejusmodi poenas dedit, nee effu-
git : cogiiate quo silisvossuppliciodigni, qui juralis et 
pejeralis Τ Ε re fuerii bodic ex veteri legc perjurii gravi-
lalem ostcndere. Fate,iiiquit, wams eral% lata decem cu-
biih(Zac. 5.2). Yolalut celerrimum supplicii juramenta 
•equenlis advcnlum signiiicat; quod autem decem cu-
biiorum sil lalitudine et longitudine, velieraeutiam 
η magnitudinem malorum indicai; quod aulem ex 
c»)o volot, signum est senCenliam ex caelesli Iribunali 
ferri; quud in uaodum falcis, iaevhabile suppliciuro 
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ostendit. Sicut enim falx in collam immiesa, non re-
trabilur, sed manet eUam ab9cissa cervicc: sic et ul-
tio jttranlee invaden» t lerribilie est, nec desinti, nisi 
prius quod suum erat perfecerit. Quod si jurantes cf 
fiigeriinus, Μ conOdaimie; nam in maJum noslrum 
boc vcrtitur. Quid enim putatis ? quot sunt qui eadem 
qua? Ananias et Sapphira suni ausi, nec eadem passi 
sunt? E i quomodo, inquies, passi uon 8«rt? Nonquod 
lioc illis condonatuaa t it , sed quod raajori reserven-
lur supplick). 

4. Qui frequenter peccant, tinwmt oporieL— Itaquo 
qui frequenter peccant, raagie timeam oponet, si ιιοη 
puniantur, quam si punianlur : nam ex dilaiione et 
ex patientia Dei eorum augelur supplicium. Nc bnc 
itaque speciemus si non puniamur, scd si noti pec-
cemus: si vcro peccantes nan puniamiH", magis Ire-
menduni nobisesl. Dic mibi , si serram kabcres, cui 
minas inlentares lantum, nec verberare» i l lum; 
quando magis tiraebii ? quando fugiet ei abscedct? 
nonne cum minas tanlum inlenlabis? Unde nos ma-
luo moneraus, ne frequentius conimineiMur, ui ne 
sic tiinore animum concutiamus, neve sie magU 
lank*mus eum, quaio plagis. Alioquin vero illtc lem-
poranea plaga est, hic perpelua. Ne iiaque respicias, 
an nuncquispiain illam falcem expcrialur, sedcogiia, 
num lalia faciai; quoniam raulta nunc Cuiit, quae in 
diluvio, et lamen diluvium non accidiA : geheona et 
supplicium coiDminaodo solom intentaiur. Mulii ea* 
dem adniiltunt peccata qu» Sodomiise, ct igoie plur 
via non cadit : igneas quippe fluvius paralns esu 
Mulli eadem qux Pharao sunl aosi; sed non eadan 
pasbi sunt quje Pbarao, neque submerei sunl in mare 
Rubrum : exspecut enim illos pelagus abyssi, ubi non 
absque sensu poena,nec euffocari licet; sed diuturno 
cruciaiu, sartaginum ardore et straiigulaiione con-
sumi. Mulli eadem quse Israelils suat ausi; scd non 
devorarunt illos serpeniee ; manel enim illos vcrniis 
ille immoriaUe. Multi ea qiuc Giezi ausi eunt, ucc 
suni lepra percutsi : wauet enim illoe pro lepra, 
quod diasecenlur et pooanlur cum hypocritis. Multi 
eiiam juraranl ac pejerarunl; si aolem efltigcruut, 
ne confidamus: manei enim iiios stridor dealium. 
E l fortassis etiam bic paiientur, el non effugient9 

eliamsi non e vesiigio, sed in aliis peccatis, ul gra-
vior sii pcena : quia c l nos saepe sumpta occasione a 
minoribus, eliam pro magnis tolum evacuamus. l u -
que si quando videris tibi aliquid accidere, memor 
esto illius peccali tui. Uoc eliam in filiis Jacob acci-
dit. Mcminislis fratrum Josephi: vcndiderant fratrein, 
occidere (eniaverant, imo quanlum in ipsis erat occi · 
derant; dcceperant senem , contrislavcrant; nibil 
passi erant mali. Itaque posl multos anoos de extre-
mis pcriclitati sunt, el peccali hujus tunc recordan-
tur. Quod autem non conjeclura sii quod dico : audi 
illos dicenics: Eliam;in peccato enim $umu$ in fra-
tnm no$lrum(Gen. 42. 21). Sic cl lu, cum ttbi qeid-
piam contigeril, dic : Eliam, in pcccalo suraus, quia 
Chrisiuro non audivimus, quia juravimue; juramenu 
frequeaiia ei perjuria in caput meum incWerunu l u -
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των, άπδ του χολασθέντος, άπδ τής πατησ ιάς τής 
πρδς εκείνους, άπδ τής αρετής τών ούχ απλώς πι-
στευσάντων ού γάρ δή τών σημείων ήν μόνον τδ γε­
νόμενον. Εί γάρ καί αύτοι μετριάζοντες τούτψ τδ [100] 
πάν λογίζονται, λέγοντες έν τώ ονόματι τού Χριστού 
ταύτα ποιείν, άλλά κα\ δ βίος και ή αρετή τών αν­
δρών τούτο πεποίηκε. Σκόπει δέ, πώς άριΟμδν εν­
ταύθα τών πιστευσάντων ού λέγει, άφε\ς έξ εαυτού 
τδν άκροατήν συλλογίζεσθαι· ούτως είς πλήθος άπει­
ρον επέτεινε τά τής πίστεως. Εντεύθεν κα\ ή ανάστα-
σις μάλλον έκηρύττετο. Ουδείς δέ αύτοίς έτόΛμα χοΛ-
Λάσθαι, άΛΧ έμεγάΛυνεν αυτούς ό Λαός. Τούτο λέ­
γει, δεικνύς, δτι ούκ έτι λοιπδν ήσαν ευκαταφρόνητοι 
καθάπερ κα\ πρότερον · κα\ δτι έν βραχεί καιρψ, 
κα\ μιά 0οπή τοσαύτα γέγονεν ύπδ τού άλιέως κα\ 
ίδιώτου. 

Ούρανδς ούν λοιπδν ήν ή γή, κα\ πολιτείας, και πα£-
0ησίας, κα\ Θαυμάτων, κα\ πάντων ένεκεν κα\ κα­
θάπερ άγγελοι ούτως έθαυμάζοντο, πρδς ςΰδέν επι­
στρεφόμενοι, ού πρδς γέλωτα, ού προς άπειλάς, ού 
πρδς κινδύνους. Ού μόνον δέ διά τούτο, άλλ1 δτι σφό­
δρα φιλάνθρωποι καί κηδεμονικο\ τυγχάνοντες, τοίς 
μέν χρήμασιν έβοήθουν, τοίς δέ θεραπεία σωμάτων. 
Αιά τί έπΛήρωσεν ό Σατανάς τήν χαρδίαν σον; Μο-
νονουχί απολογείται ό Πέτρος μέλλων κολάσειν αύτδν, 
κα\ τούς άλλους παιδεύει. Επειδή γάρ σφόδρα φορτι-

-κδν έμελλε φαίνεσθαι τδ γενόμενον, διά δή τούτο καί 
έπ 1 αυτού τούτου κα\ έπ\ τής γυναικδς φοβερδν ποιεί 
τδ δικαστήριον. Είδε άσύγγνωστα άμαρτόνταςμή τοι-
αύτην δίκη ν άπήτησεν αμφότερους, πόση εντεύθεν 
καταφρόνησις θεού ούκ άν γέγονεν ; "Οτι δέ διά τούτο, 
δήλον άπ^ τού μή ευθέως έπ\ τιμωρίαν έλθείν, άλλά 
δείξαι πρώτον τήν άμαρτίαν. "Οθεν ούδε\ς έστέναξεν, 
ουδείς άνψμωξεν », oJAa πάντες έφοβήθησαν.Εικότως 
δέ, τής πίστεως αυτών έπιτεινομένης, κα\ τά σημεία 
πλείω έγίνετο, κα\ πολύς κα\ τίαρά τοϊς οίκείοις δ 
φόβος ήν, επειδή ούχ ούτω τά τών έξωθεν ημάς θο­
ρυβεί, ώς τά τών οίκείων. Ά ν ουν ώμεν προς αλλή­
λους συγκεκροτημένοι, ούδεις έσται ήμίν πολέμων 
ώσπερ, άν άπ 1 αλλήλων διιστώμεθα , τδ εναντίον 
πάντες ήμίν έπιθήσονται. Άπδ τούτου κάκείνοι λοιπδν 
έθά£0ουν, κα\ μετάπα^ησίας κα\ είςάγοράνένέβαλ-
λον,κα\ένμέσψτών έχθρων κα\ έκράτουν καιέπλη-
ρυύτο εκείνο τδ είρημένον, Κατακυρίευε έν μέσω 
των έχθρων σον δ κα\ μείζονος άπόδειξις δυνάμεως b 

ήν, δτι κατεχόμενοι, δεσμούμενοι, τοιαύτα έπραττον. 
Εί Λυν οί μόνον ψευσάμενόι τοιαύτα έπαθον , οί κα\ 
επιορκούντες τί ού πείσονται; Μάλλον δέ εί απλώς 
ειπούσα ή γυνή, ΝαΙ τοσούτου, τοιαύτην έδο>κε δί-
κην, κα\ ούκ έξέφυγεν εννοήσατε οί ομνύοντες καί 
έπιορκουντες, τίνος άν είητε άξιοι κολάσεως; Εύκαι-
ρον κα\ άπδ τής Παλαιάς δείξαι τδχαλεπδντής έπιορ-
κίας τήμερον. Δρέπανον, φησί, πετόμενον ήν, πΛά-
τους πήχεων δέχα. Τδ πετόμενον τήν ταχίστηνέφο-
δοντής τιμωρίας δηλοίτήν τοϊςδρκοις παρεπόμενη ν 
τδ δέ πήχεων τούτο δέκα είναι τδ πλάτος κα\ τδ μή­
κος, τδσφοβρδν σημαίνει κα\ τδ μέγεθος τών κακών 
τδ δέ άπ ' ουρανού πέτεσθαι, τδ έκ τού άνωθεν δικα­
στηρίου τήν ψήφον φέρεσθαι* τδ δέ δρεπανοειδές, τδ 
άφυκτον τής τιμωρίας. Καθάπερ γάρ δρέπανον εις 
τράχηλον [101] έμπεσδν ούκ άν καθ1 έαυτδ,άνελκυ-
σθείη, μένει δέ πως έτι κα\ άποτεμνομένης τής κεφα­
λής · ούτω κα\ ή δίκη τοίς όμνύουσιν έπιούσα, φο­
βερά τίς έστι », κα\ ούκ άν άποσταίη μή πρότερον 

έργασαμένη τδ αυτής. Εί δέ διαφεύγομεν ομνύοντες, 
μή θ α ^ ώ μ ε ν έπ\ γάρ κακψ τώ ήμετέρψ τούτο γ ί ­
νεται ΈπεΙ τί νομίζετε ; πόσοι μετά Άνανίαν καί 
Σάπφειραν τά αυτά έκείνοις έτόλμησαν, καί ού τά 
αυτά έπαθον; Κα\ πώς, φησ\ν, ούκ έπαθον; Ούκ 
επειδή συνεχωρήθη αύτοίς, άλλ1 επειδή μείζονι τη ­
ρούνται κακψ. 

δ'. "Ωστε οί πολλά πταίοντες, μή κολαζόμενοι, μάλ­
λον ή κολαζόμενοι, φοβείσθαι και δεδοικέναι όφείλου-
σιν αύξεται γάρ αύτοίς τά τής τιμωρίας διά τής 
ατιμωρησίας κα\ τής μακροθυμίας τού Θεού. Μή 
τούτο τοίνυν Γδωμεν, δτι ού κολαζόμεθα, άλλ1 εί μή 
ήμάρτομεν εί δέ άμαρτάνοντες ού κολαζόμεθα, μάλ­
λον τρέμειν όφείλομεν. Είπε μοι, άν τινα δούλον Ιχης , 
κα\ απειλής αύτψ μόνον, χα\ ού τύπτης, πότε μάλλον 
φοβείται, πότε φεύγει, πότε δραπετεύει; ούχ δταν 
απειλής μόνον; "Οθεν καί άλλήλοις παραινοΰμεν, μή 
άπειλεϊν συνεχώς, ώστε μή τψ φόβψ μάλλον κατα-
σεϊσαι τήν ψυχήν, ώστε μή σπαράττειν αύτδν πλέον 
τών πληγών. Άλλως δέ καί εκεί μέν πρόσκαιρος Λ ή 
τιμωρία, ενταύθα δέ διηνεκής. Μή τοίνυν ει μηδε-ς 
τά τού δρέπανου πάσχει, νύν τούτο ίδης, άλλ' εκείνο 
έννόησον, εί τοιαύτα ποιεί- έπεί πολλά γίνεται νύν 
οία έπϊ τού κατακλυσμού, άλλά κατακλυσμός ού γέ­
γονε· γέεννα γάρ ήπείληται, κα\ τιμωρία. Πολλοί 
άμαρτάνουσιν οία τά έπί τών Σοδόμων, άλλά πύρ ούκ 
ήλθεν ύετού· πύρινος γάρ ήτοίμασται ποταμός. Πολλοί 
τά τού Φαραώ έτόλμησαν άλλ1 ούκ έπαθον τά του 
Φαραώ, ουδέ κατεποντίσθησαν είς Έρυθράν θάλασσαν 
τδγάρ πέλαγος αυτούς μένει τδ τής αβύσσου, ένθα ού 
μετά αναισθησίας ή τιμωρία, ουδέ άποπνιγήναι ένι. 
άλλ1 έπί πλέον κολαζομένους, τηγανιζομένους, άπαγ-
χονιζομένους άναλίσκεσθαι. Πολλοί τά τών "Ισραηλι­
τών έτόλμησαν άλλ' ούκ έφαγον αυτούς 6φεις· μένει 
γάρ αυτούς ό σκώληξ ό ατελεύτητος. Πολλοί τά τού 
Γιεζή έτόλμησαν άλλ1 ούκ έλεπρώθησαν μένει γάρ 
αυτούς άντί τής λέπρας τδ διχοτομηθήναι, καί τεθήναι 
μετά τών υποκριτών. Πολλοί κα\ ώμοσαν καί έπιώρ-
κησαν εί δέ καί διέφυγον, μή θα££ώμεν μένει γάρ 
αυτούς ό βρυγμδς τών οδόντων. Καί ενταύθα δέ τάχα 
πείσονται, κα\ ού φεύξονται, εί καί μή πσρά πόδας, 
άλλ1 έφ 1 έτέροις άμαρτήμασιν, ίνα κα\ χαλεπώτερα ή 
τιμωρία ή· έπεί καί ημείς πολλάκις άφορμάς λαβόν­
τες άπδ μικρών, καί υπέρ μεγάλων τδ πάν κενούμεν. 
"Ωστε δταν ίδης τί σοι συμβάν, άναμνήσθητί σου της 
αμαρτίας εκείνης. Τούτο γάρ έπι τών υίών τού Ίακί-.β 
γέγονε. Μνημονύετε τών αδελφών τού Τωσήφ· έπώ-
λησαν τδν αδελφδν, σφάξαι επεχείρησαν, μάλλον δέ 
και έσφαξαν δσον τδ έπ 1 αύτοίς· ήπάτησαν β , έλύπη-
σαν τδν γέροντα· ουδέν Ιπαθον. Μετά πλείονα γούνέτη 
[102] περί τών έσχατων έκινδύνευσαν, καί τής αμαρ­
τίας ταύτης ύπομιμνήσκονται. Κα\ δτι ού στοχασμδς 
τδ είρημένον, άκουε αυτών τί φασι* Ναί' έν αμαρτία 
γάρ έσμεν περί τού άδεΛρού ημών. Ούτω δή κα\ σύ. 
Οταν τι συμβή, είπε, ναί, έν αμαρτία έσμέν, δτι ούκ 
ήκούσαμεν τού Χριστού, δτι ώμόσαμεν αί πολυορ-
κίαι, καί αί έπιορκίαι έπί τήν κεφαλήν μου ήλθον. 
Ούκούν έξομολόγησαι* καί γάρ κάκείνοι έξωμολογή-
σαντο, καί έσώθησαν. Τί γάρ, εί μή παραχρήμα 
έπεισιν ή τιμωρία ; έπεί καί δ Άχαάβ διά τού Να-
βουθαί ούκ ευθέως παρά τήν iμαpτίαv έπαθεν άπερ1 

έπαθε. Διά τί δέ τούτο γίνεται; Δίδωσί σοι προθεσμίαν 
δ θεδς, ώστε άπονίψασθαι· δταν δέ έπιμένης, επάγει 

• Alii ουδείς ώμωξες. Alii έχθρων σου. Τούτο μείζων 
Ιίναμις. c Oui<iani έπιούσα χαλεπή τίς ιστιν. 

P A T R O L . G R L X . 

d Alii πληγών. Εκεί γάρ πρόσν-ottf ο-
1 Alil έσφαξαν τ$ προΟνμία ήπάτησαν 
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λοιπόν τήν τιμωρίαν. Είδετε, τί έπαθον οι ψευδόμε­
νοι; Ούκούν εννοήσατε, τί πείσονται κα\οί έπιορκούν-
τες· εννοήσατε, κα\ άπόστητε. Ούκ έστιν όμνύντα μή 
έπιορκεϊν, κα\ έκόντα κα\ άκοντα· ούκ έστιν έπιορ-
κούντα σωθήναι. Αρκεί μία έπιορκία τό πάν έργάσα-
σθαι, και δλόκληρον ήμίν τήν τιμωρίαν έπαγαγεϊν. 

ARGHIEP. CONSTANTINOP. 1C6 

Διά δή τούτδ προσέχωμεν, παρακαλώ, έαυτοίς, Ενα 
τήν εντεύθεν κόλασιν διαφυγόντες, τής παρά τού θεού 
φιλανθρωπίας άξιωθώμεν, χάριτι κα\ οίκτιρμοίς του 
μονογενούς αυτού Τίοΰ r μεθ' οδ τψ Πατρ\, άμα τω 
άγίψ Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν και άε\, καί 
είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΓ\ 

Άναστάς δέ ό άρχιερεύς, καϊ πάντες cl σύν αύτφ, 
ή ούσα αίρεσιςτων Σαδδουκαίων, έπλήσθησαν 
ζήλου, καϊ έπέβαλον τάς χείρας αυτών έπϊ τούς 
αποστόλους, καϊ έβεντο αυτούς έν τηρήσει δη­
μοσία. 

α'. Ουδέν ίταμώτερον κακίας, ουδέν τολμηρότερον. 
Πείρα μαθόντες τήν αυτών άνδρείανέξ ών επεχείρησαν 
πρότερον, δμως έπιχειρούσι, καί πάλιν έπισυνίσταν-
ται.Τί έστιν, Άναστάς δέ ό άρχ,ιερεύς, καϊ πάντες 
οί σύν αύτφ; Διηγέρθη, φησ\, κινηθείς έπ\ τοΓς γε­
νόμενοι ς. Καϊ έπέβαλον τάς χείρας αυτών έπϊ 
τους αποστόλους, καϊ έΟεντο αυτούς έν τηρήσει 
δημοσία. Νύν σφοδρότερον αύτοίς επιτίθενται. Ούκ 
ευθέως δέ αυτούς έκριναν, προσδοκώντες πάλιν αυτούς 
πράους έσεσθαι. Καί πόθεν δήλον, δτι σφοδρότερον 
αύτοίς έπετέθησαν; Άπδ τού θείναι αυτούς είςτήρησιν 
δημοσίαν. Πάλιν περιπίπτουσι κινδύνοις, κα\ πάλιν 
τής παρά τού Θεού άπολαύουσι 0οπής· κα\ δπως, άκουε 
τών έξης· "Αγγελος Κυρίου διά τής νυκτός 

νέφξε τάς πύλας τής φυλακής, έξαγαγών τε 
αυτούς, είπε* Πορεύεσθε, καϊ σταΟέντες λαλείτε 
έν τφ Ιερψ τ ψ λαφ πάντα τά φήματα τής ζωής ταύ­
της. Τούτο κα\ είς εκείνων παραμυθίαν γέγονε, κα\ 
είς τούτων ωφέλειαν κα\ διδασκαλίαν. Καί δρα, δπερ 
έπι τού Χριστού, τούτο καί νύν γινόμενον. Γινόμενα 
μέν γάρ δ ή που τά θαύματα ούκ άφίησιν αυτούς ίδείν, 
άφ* ών δ' αν μάθοιεν, ταύτα κατασκευάζει· οίον έπί 
τής αναστάσεως τής αυτού ούκ άφήκεν » αυτούς ίδείν 
πώς ανέστη· ανάξιοι γάρ τού ταύτην ]δεΐν ήσαν άλλά 
δείκνυσιν άφ' ών τούτο είργάσατο, [403] Όμοίως κα\ 
έπ\ τού οίνου τού άπδ τού ύδατος γενομένου, ού βλέ-
πουσιν οί άνακείμενοι· έμέθυον γάρ* χα\ τήν κρίσιν 
επιτρέπει έτέροις. Ούτω δή κα\ ενταύθα. Εξαγόμε­
νους μέν γάρ αυτούς ούχ όρώσι, τεκμήρια δέ, άφ' ών 
ήδύναντο καταμαθείν τά γενόμενα, είδον. Τί δήποτε 
δέ καί κατά τήν νύκτα αυτούς έξέβαλε; "Οτι ούτω 
μάλλον ή έκείνως έπιστεύθησαν άλλως τε κα\ δτι ούκ 
αν έπ\ τδ έρωτήσαι ήλθον ούτε μήν έτέρως άν κα\ 
αύτοϊ έπίστευίαν Ούτω κα\ έπί τών παλαιών γέ­
γονεν, οίον έπι τού Ναβουχοδονόσορ· είδεν αίνούντας 
τδν θεδν έπ\ τής καμίνου τούς παίδας, καί τότε είς 
έκπληξιν ήλθε. Δέον τοίνυν καί τούτους έρωτήσαι 
πρώτον, Πώς έξήλθετε, οί δέ ώς ούδενδς γενομένου 
έρωτώσι λέγοντες· Ούχϊ παραγγελία παρήγγειλα-
μεν ύμίν μή λαβείν; Κα\ δρα, πώς δι1 έτερων μαν-
θάνουσιν άπαντα. Όρώσι γάρ κεκλεισμένην τήν φυ-
λακήν μετά ασφαλείας, κα\ τούς φύλακας έστώτας 
πρδ τών θυρών. Άκούσαντες δέ, εϊσήλθον ύπό 
τδν δρθρον είς τό Ιερόν κάϊ έδίδασκον. Παραγενό-
μενος δέ ό άρχιερεύς, καϊ οί σύν αύτφ, συνεκάλε-
σαν τό συνέδριον, καϊ πάσαν τήν γερουσίαν τών 
νΙών Ισραήλ- καϊ απέστειλαν είς τό δεσμωτήριον 
άχθήναι αυτούς. Παραγενόμενοι δέ ci ύπηρέται 
ούχ εύρον αυτούς έν τή φυλακή' άναστρέψαντες 

Λ Α1Η αναστάσεως γέγονεν. Ούκ άφήκεν. b Qui&tm 
mss. ?ϊλθον· ούκ άν ίτέρως έπίστεν/τχν. 

δέ άπήγγειλαν, λέγοντες, δτιτό μέν δεσμωτήριον 
εύρομεν κεκλεισμένον έν πάση ασφάλεια , καϊ 
τούς φύλακας έστώτας πρό τών θυρών- άνοίξαν-
τες δέ έσω οϋδένα εύρομεν. Διπλή ή ασφάλεια 
ώσπερ έπ\ τού τάφου, κα\ ή σφραγ\ς κα\ οί άνθρω­
ποι. "Ορα, πώς ήσαν θεομάχοι. Ταύτα ανθρώπινα, 
είπε μοι, τά έπ' αυτών γενόμενα; Τίς αυτούς εξήγαγε 
τών θυρών κεκλεισμένων; πώς έξήλθον τών φυλά­
κων πρδ τών θυρών έστώτων; "Οντως μαινόμενων 
κα\ μεθυόντων τά βήματα. Ούς ού κατέσχε φυλακή, 
καί δεσμά, κα\ θύραι κεκλεισμέναι, τούτων προσε­
δόκησάν περιέσεσθαι, παίδων άνοήτων πράγμα π α ­
θόντες. Οί ύπηρέται γούν αυτών διά τούτο παραγίνον­
ται, κα\ δμολογούσι τδ γεγονδς, ίνα πάσαν αύτοίς άπο-
κλείσωσι πρόφασιν. Όρφς σημεία έπ\ σημείοις διά­
φορα, τά μέν ύπ* αυτών, τά δέ είς αυτούς γενόμενα, 
α κα\ λαμπρότερα ήν; Καλώς ουδέ ευθέως αύτοίς 
έμηνύθη, άλλά πρότερον έν απορία γεγονόσιν, ίνα δια-
σκεψάμενοι c θείαν είναι δύναμιν, ούτω μάθωσιν 
άπαντα. Ώς δέ ήκουσαν τούς λόγους τούτους δ 
τε άρχιερεύς καϊ ό στρατηγός τού Ιερού καϊ cl 
αρχιερείς, διηπόρουν περϊ αυτών τί άν γένοιτο 
τούτο. Παραγενόμενος δέ τις άπήγγειλεν αύτοίς9 

δτι Ιδού οί άνδρες, οϋς έθεσθε έν τή φτίλακή, είσιν 
έν τφ Ιερφ έστώτες καϊ διδάσκοντες τόν λαόν. 
Τότε άπελθών ό στρατηγός σύν τοΐς ύπηρέταις9 

ήγαγεν αυτούς ού μετά βίας- έφοβούντο γάρ τόν 
λαόν, Ινα μή λιθασθώσιν. Ώ τής άνοίας I Έφο­
βούντο, φησ\, τδν δχλον. Τί γάρ αυτούς δ δχλος ωφε­
λεί; Δέον τδν θεδν φοβηθήναι τδν καθάπερ πτηνούς 
άε\ τών χειρών αυτούς έξαρπάζοντα τών [401] εκεί­
νων οί δέ μάλλον τδν δχλον φοβούνται. Ό δέ άρχιε-
ρεύς έπηρώτησεν αυτούς, λέγων Ούχϊ παραγγε­
λία παρηγγείλαμεν ύμιν μή διδάσκειν έπϊ τώ 
ονόματι τούτφ; Καϊ Ιδού έπληρώσατε τήν Ιε­
ρουσαλήμ τής διδαχής υμών, καϊ βούλεσθε έ -
άγαγείν έφ* ημάς τό αίμα τού ανθρώπου τούτου. Τ£ 
ούν οί απόστολοι; Πάλιν μετ* επιεικείας αύτοίς δια­
λέγονται· καίτοι γε ένήν είπείν Τίνες γάρ έστε ύμείς 
άντιδιαταττόμενοι τψ θ ε ώ ; Άλλά τ ί ; Πάλιν έν τάξει 
παραινέσεως κα\ συμβουλής, κα\ μετά επιεικείας 
πολλής αποκρίνονται. Αποκριθεϊς δέ Πέτρος καϊ 
οί απόστολοι είπον · Πειθαρχείν δεί θεφ μάλλον 
ή άνθρώποις. Πολλή ή φιλοσοφία και τοιαύτη, δτι 
εντεύθεν δεικνύουσι κα\ αυτούς μαχόμενους τώ θεψ. 
Ό θεός τών πατέρων ημών ήγειρεν Ίησούν, δν 

ύμείς διεχειρίσασθε κρεμάσαντες έπϊ ξύλου. 
Τούτον ό θεός άρχηγόν καϊ Σωτήρα ύψωσε τή 
δεξιςί αυτού, δούναι μετάνοιαν τφ Ισραήλ καϊ 
άφεσιν αμαρτιών. "Ον ύμείς άνείλετε, φησιν, ό θεδς 
ήγειρε. Κα\ δρα, τώ Πατρι τ<!> πάν πάλιν άνατιθέασιν, 
ίνα μή δόξη αλλότριο; είναι τού Πατρός. Καϊ ύψωσα, 
φησ\, τή δεξιφ αυτού. Ούχ απλώς τήν άνάστασιν 
τούτο μόνην, άλλά d καί τήν ύψωσιν, τουτέντι, τήν 
άνάληψιν, δηλοί. Τού δούναι μετάνοιαν τφ ΊσραήΛ· 

c Alii έπνσκεψάμενοι. <* Uous cod. άνάστασιν λένει. 
Ά)λά 
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que couGiere : nara et illi confessi salutem consecuti 
sont. Quid enim si non repente ultio invadit ? quan-
doquidem Achab propter Nabulhae non statim post 
peccauim plexus fuit (3. Reg.%\. 19). Cur vero sic res 
agitur? Dat tibi Deus pnescriplum tempus, ut ablua-
ris; si perseveres, pcenam demum inducit. Vidisiis, 
qnid passi sinl mendacea ? Cogilale, quid passuri sinl 
perjuri; cogitate, et desislite. Non potest qui jurat 

IN ACTA APOSTOLOUUM. HOMIL. XIII. !0β 
non pejerare, vclii noli t ' ηση potest pcrjumssaluiem 
consequi. Sufficil unum perjurium, ut totimi perfl-
ciat, et toium nobis suppiicium inducat. Ideo nobis 
ipsis, quaeso, aliendamus; ut poDnam bujus peccaii 
effugienles misericordia Dei dignemur, gratia el mi-
serationibns unigenili ejus Fi l i i , quicum Palri ct Spi-
rilui sancio gloria, iinperium, bonor, nunc et scm-
per, et in ssecula saeculorum. Aroen. 

H O M I L I A X I I I 

CAP. 5. v. 17. Exswgeru autem princep* tacerdotum, 
et omnes qui cum illo erant, qtue e$t hcereiii Saddu-
cceorum, repleti sunt ulo, 48. et injecerunt manus 
in apostolos, et posuerunt eo* in custodia publica. 
4. Mhi l impudentius audaciusque roalilia. Illorum 

ciperti forlitudinem e i i i s , qnae prius aiientarant, 
aitamen denuo aggrediuntnr et iierum insurguuU 
Quid sibi vull illud , Exsurgens princeps sacerdotum, 
ti onmes qui cum illo eranl? Excitalus est, inquil, ii$ 
qoae acciderant commotus. Et injecerunt manut in 
aposlolos, et potuerunt eos in custodia publica. Nunc 
Tchementius illos insectantur. Nec sialim de iilis ju-
dicant, sperantesillos mansoeiiores fore. Etundenam 
liquel illos vebemcntius inseclalos esse ? Ex eo, quod 
pusuerint illos in custodia publica. Rursus incidunt 
iu pericula , et rursus Dei grailam experiuniur; ei 
qoomodo v audi sequenlia : 49. Angeltu aulem Do~ 
mini per noctem aperuit januat carceris , et educen» 
eo$, dixit: 20. lte> et stantet loquimini in templo plebi 
omnia verba txtm Ituju*. Hoc et in illorum consolaiio-
uem, et in borum uiilitatem ac doclrinam facturo est. 
Et vidc , quod in Chrislo, id etiam nunc evenit. Pa-
trata enim miracula non siuil eoe videre , sed aliqua 
apparat, cx quibus boc ediscant; ut in resurreciionc 
sua oon permisit eos videre. quomodo resurrexerit; 
indigni eiiim erantqui banc viderenl; sed oslenditex 
i is , quae tunc fecit. Similiter cum aquam in vinum 
muiavit, qui discumbebant non tident, utpote ebrii; 
judiciumque aliis permiuil. Sic el nunc faclum est. 
Nam i l los , qui educcbanlur , non vident; indicia 
vero, ex qoibus poterani res gesias ediscere, vide-
raot. Cur per noclem emistt illos ? Quia illo magis 
quam aJio modo fidcs illis babenda erat : alioquin 
non i l l i ad interrogandum venissent, vel alio modo 
etiam , ipsi non credidisseut. Sic el apud vetcres ac-
cidit, ut Nabuchodonosori : vidit laudanles Deum 
pueros in camino ignis (Dan. 3. 9 1 ) , ei (uncobslu-
pefaotus esl. Cuin oporiuisset ergo primum interro-
gare f Qaomodo egressi esiis? i l l i , quasi nibil facium 
« s e t , interroganl f dicentes : Nonne pracipiendo 
prcBcepimus vobis ne loquamini ? Et vide, quomodo per 
alios omnia discant. Vident eniro clausum earcerem, 
et custodes stanles ante januas. 21. Qui cum audis-
$ent, iniraverunt diluculo m tempium, et docebant. 
Adceniens autem princeps tacerdotum , et qui cum eo 
crant, eonvocaverunt concilium, et omnes $eniore$ filio-
rum Isratl, el tnuerunt ad earcerem ul addticerentur. 
22. Cum auiem vewaenl mnhlri, et aperlo carccre non 

inveniuent illos, reverti nunttaterunt, 23. dicentes : 
Carcerem quidem invenirnus clausum cum omm diligen* 
tia, et eutiodes siantei ante januas; apmente* autem > 
neminem intus invenimus. Duplex securitas ut in se-
pulcro v signaculum ct bomines. Vide, quam essent 
Deo inimici. Haeccine bumana eratit, dic mihi , qua; 
circa illos facla sunt?quis illos cduxit januis ciausis . 
quomodoexieruntcuatodibusantefores stantibus? Vcrc 
furenlium el ebriorum verba sunt. Quos non delinue-
runi carcer et vincula foresque clausse , hosce spera-
bant se posse superare, insipientinm pueruloruni 
more affecti. Ministri porro eorum ideo adsunt et 
faclum confiteniur, ut omnera illis excludant excusa-
tionis ansam. Viden' ndracula diversa, alia aliis 
adjecla; quaadam ab illie facla, quxdam pro iliis 9 

quaaeliam clariora eram?Bene factum, quod nou 
ftUtim ipsis nuniiatum s i l , sed prius atixii fuerint. 
ut internosceules divinam eese virtutem t sic omnia 
discant. 24. cUt autem audicrunl hos sermones m:i-
gistratostempliet principes sacerdolum, ambigebant 
de illis quidnam fieret. 25. Adveniens aaiem qnidam 
lmnliavit eis t Ecce viri, quos posuislis in carccrem, 
sunt in lemplo stantes ct doccntes populum. 26. 
tunc abiit magislratus cum minislris, ct adduxit i l -
los sine vi : tiraebant enim populum, ne lapida • 
renlur. > Ο insipienliam! Timebant, inquit, tur-
bam. Quid pfoderat lurba ? Cum oportuisset Dcum 
tiinere, qui semper illos tamquam volucres ex mani · 
bus iptorum eripiebat, i l l i vero potius lurbam mc-
tuebant. 27. t Princeps auiem sacerdotum interroga-
vit eos, dicens : 28. Nonne pracipiendo pracepimus 
vobis ne doceretis in nomine islo? Et ecce repleiis 
Jcruaalem dociriua vestra, et vuliis inducere super 
nos sanguinem bominis istius. ι Quid igitur aposioli. 
Iterum cum mansueludincalloquuntiireos; tamelsidi-
cere poterant: Quinam eslis vos,qui conlraria Dco pra> 
cipiiis? Sed quid? Uursura monentes et consilium 
danies cura mansuetudine respondcnc. 29. Respon* 
dens autem Petrus el apostoli dixerunt: Obedire oportet 
Deo magis quam homnibus. Magna bujusmodi pbilo-
sophia, qua ostenduni illos cum Deo pugnare. 50. 
Deus patrum noitrorum sutcitavit Jesum, quem vos in-
leremisli* $u$pendente$ in ligno. 31. Hunc priticipem et 
Salvaiorem exaltavit Deus dextera *ua, ad dandam ροζ* 
nitentiam hraeli ei remistionem peccatorum. Euin, in-
quil, quem vos occidistis, Deus susciiavit. Et vide, 
Patri rursus lotumadscribuul, ne videretur essc alie-
nus a Patre. El exaltavit, \ηφύΐ, dexiera zua. Hoc 
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vero non solttm resiirreciionem, sed eliam exallalio-
nein, id esl, assunipiiouem, signiiical. Ad dandam 
pctnitentiam Israeli. 

2. Yide rursus Jucrum, el defensionis more dociri-
uam perfeciam. 52. Et nos suntm ejus tesles horum 
verborum. Magtia diccndi liberlas. Deinde ad diclo-
iuin fidem ail j ici l : El tpiriiut sanctus, quem dedil 
Deu$obedienlibu$$ibi. Yidesquomodonon suo tanlutn, 
scd etiam Spirilus tesiimonio ulamur?Ncc dixeruut, 
Qnem dedit nobis; sed, Obedientibus: simul modesic 
agciiles, et magnum illum esse mouslranles, decla-
ranlesque quod el ipsi possint illum accipere. Vide, 
quoinodo el operibus c( verbis erudianlur, ncc alten-
dant; ul jusla eorum damnalio sit. Idco enim illos 
Deus siucbat in judiciuui adduci, ul ill i erudirentur, 
si quidcm diccre vnliiissenl, el aposloli ad fiduciain 
coficitarciilur. 55. Hcuc cum audistent, dissecabantur, 
el cogitabani interficneillos. Yidc ingenlem nequitiam. 
Cum oportuisscl ex iis qu» audieraul delerreri, dis-
secanlur i l l i , el de occidcndis viris fruslra consul-
lant. Sed necessc est supcrius lecla repclerc. Ange-
tus autem Domini per noclem aperiens januas carceris, 
et educens eo$ dixil: lte, et stantes loquimini in tem-
plo plebi omnia verba vitce hujus. Educens : non ille 
educit eo9, sed dimiltit; ul hinc oslendaiur imperter-
ritus illoruffl animus, quem ipsi exhibuerunt, cum 
nuclu in lemplum ingre&si docebani. Quod si illos 
ejecissenl cuslodee, ul i l l i pulabant, fugisscut apo-
sloli, si tamen obtemperassenl; imo si illos emisis-
sent, non in templo sleiisscnt, sed fugani fecissent, 
qyod nemo nou videal, nisi insipiens sit. Nonne 
preccipiendo pmcepimut vobit ? Si ulique il l i vobis 
oblcmperaverinl, rccte arguilis; sin tunc dixerint 
vobis se ιιοη obteinperaturos eese, frustra arguitis, 
fruslra pracipilis. Yide criminum inconsequenliam, 
ct ingentem stullitiam. Sanguinarium demum volunt 
oslendcre Judaeorum animum, el quod ipsi non ve-
rilalis causa baec aganl, sed ui se ulciscautur. Ideo 
non audacler ipsis respondent apostoli : doctores 
enim cranl; elsi quis cum civitatcm toiam cornmo-
vissct, el tanla fullus essei gralia, non magiium quid-
piam loquulus esset? A l non id fecerunt i l l i ; non 
oniiu irascebantur, sed miserabantur et lacrymaban-
tur illos, el deliberabant, quomodo illus ab crrore et 
ira revocarent. Non ultra dicuut illis, Vos judicate; 
sed ila sententiam ferunt, Quem Deus suscitavit; 
binc declaranies, haec ex senieniia Dei facta essc. 
Non dixerunt: Annon tunc diximus vobis : Son po$-
$umut, (juce vidimm et audimmus, non loqui (Act. i. 
20)? non enim conlenliosi crant; sed rursus eadem 
dicunt, crucem nempe, resurrectionem. Neque refe-
runt cur, nec quod pro nobis crucifixu9 sit; sed sub-
indicant quidem, nec manifeslc loquuntur, ut illos 
inierim deterreant. Quaenam bic rbetorica ? Nulla : 
ita siue apparaiu evangelium viUc prcedicabarit, Ubi 
dixil, Exaltevit, addidil, qua de causa : Ad dandam 
pcemtenliam Israeli, el remissionem peccatoium. 
At dicent, Haec lunc probabilia non videbantur. 
Quid dicit ? quomodo non probabilia i l l a , qmbtis 
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nec principcs nec moltitudo conlradicere poterant, 
sed aliorum quidem ora obiurabanlur f alii auleni 
docebantur? Etnossnmus, inquil, lesles horum verbo-
rum. Quorum ? Quod remissionem , quod poeniten-
tiam proiniseril: nam resurrectio in confesso demum 
erat. Quod vero det remissionem , el nos tesles s i f 
mus et Spiritus sanctus, qui non venissei, nisi pcccata 
anle soluta fuissenl. Argumentum ilaquc indubilalum 
hoc esi. Peccatorum remissionem audis, miser, et 
quod pcenas non repelat, ei vis occidere? E l quantu; 
boc nequilix4 non fueril? Alqui oporlebal, vel meti-
tienles redarguere; vel si nollent credere, non occi-
dere. Quid enim morte dignum erat? At illi pnc 
furore ne quidem sciebant quid factum csscl. Yide, 
quomodo bic facinu» memoranles, de rcmissione lo-
quanlur : ostendentes facinora quideni mortc digna 
esse, remissionem vero quasi rssipiscenlibus dart. 
Quomodo aliler persuadcri poleranl, (piani doccudo 
illos sic bonc acluros esse? Et vide maligiiiutem : 
Sadducxos illis inducunt, qui maxime de resurrc-
clione dolcbanl; scd nibii illis malitia profuit. Yerum 
forlasse dicet quisptam : Ecquis talibus fruens, qua-
libus aposioli, bonis, non magnus factus essel? At 
vide quomodo, antequatn gratia fruerentur, pcrsevc-
ranles unanimiler erant in oralione, ei in superna 
gralia speranles. Et lu, dilecie Φ rcgnum ca?l<»ruin 
speras, et nihii sustines? cl luSpirilum accepisli, ncc 
talia pateris, neque periclitaris ? Hli priusquam a 
prioribus respirarent, mrsusad alia duccbantur. lllud 
aulem ipsum non inflari, ncc vana gloria nffici, qu:m-
lum est bonum? Gum mansueludine loqui, quantum 
estlucrum? Nequc enim omnia gralia> erani; scd 
illorum quoque siudii indicia multa siuii. Nam quod 
graiiaB dona ia illis splenderent, coruiii curae ct d i -
ligentisc erat. 

5. Yide namquc stalim a principio quam sollicilus 
sit Pelrus, quam vigil el sobrius; quomodo creden-
tes pecunias abjiciebant. Nibil proprium liabebanl, 
in oraiioiic versabanlur, concordiam exhibebanl, in 
jejuniis agebant. Hocc cx qua gratia, quiUdO ? Ideo id 
eflicil, ul pcr minislros suos redarguanlur; qui 
ctiam, ut apud Cbristum missi dicebant, Numquam 
homo $ic loquutus e$t9 stcut hic homo (Joan. 7. 46), 
annuntiaverunt rcvcrsi qu;e viderant. Tu autem inilii 
bic considera illorum tuansuetudinem, quomodo ce-
dunt; necnon ficlam principis sacerdolum menlenu 
Mansueie enim illis loquitur, utpote tiinens; ct pro-
bibere magis volebat, quam occiderc, quia id non 
polerat. Atque ut omnes raoveat, ac de extromis 
periclitari suadeat, Vullis, inquil, inducere super no$ 
sangtiinem hominis illius? Adbuc homo tibi videlur 
esse ? Ita dixit, osiendens boc praceptum et jussuni 
sibi ipsis necessarium esse. Sed vide quid Pclnis 
dicat: Hunc principem et Salvatorem Deus exaltavii 
dextera tua9 ad dandam pwnitenliam hraeli, et remii-
sionem peccatorum. Hic non meminil gcnlium, m ne 
atisam daret. Et volebant, inqutl, occidere illo$. Yide 
rursuin bos in nngustia et dolore ; illos vero in quic-
te, laBlilia el voluptate. Non simpliciler illi dolebaut, 
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β\ "Ορα πάλιν τό κέρδος κα\ έν τάξει απολογίας δι-
δασκαλίαν άπηρτισμένην. Καϊ ημείς έσμεν αυτού 
μάρτυρες τών βημάτων τούτων. Πολλή ή π α τ η ­
σιά. Είτα άξιόπιστον [λοιπδν] τδν λόγον ποιών, έπ­
ήγαγε · Καϊ τό Πνεύμα* δέ τό. άγιον, δ έδωκεν ό 
θεός τοίς πειθαρχούσιν αύτφ. Όρ#ς, πώς ούχ\ 
μόνον τη εαυτών, άλλά κα\ τή του Πνεύματος μαρ­
τυρία κέχρηνται; Κα\ ούκ είπον, "Ο έδωκεν ήμίν, 
άλλά, Τοίς πειθομένοις' άμα μέν μετριάζοντες, άμα 
δέ μέγα αύτδ δεικννντες, κα\ δηλούντες, δτι κα\ αύτοίς 
δυνατδν λαβείν. "Ορα, πώς κα\ δι' έργων καί διά βη­
μάτων έπαιδεύοντο, κα\ ού προσεϊχον, ίνα δικαία αύ­
τοίς ή κατάκρισις γένηται. Διά γάρ τοι τούτο κα\ δ 
Θεδς συνεχώρει άγεσθαι αυτούς είς δικαστήριον, ίνα 
χα\ εκείνοι παιδεύωνται, εί γε μανθάνειν έβούλοντο, 
και οί b απόστολοι είς πα^ησίαν άλείφωνται. ΟΙ δέ 
άκούσαντες, διεπρίοντο, καϊ έδούΧοντο άνελείν 
αυτούς. "Ορα κακίας υπερβολή ν. Δέον έφ' οΤς ήκου­
σαν καταπλαγήναι, οί δέ διαπρίονται, κα\ βουλεύον­
ται εική άνελείν. "Αλλ* άναγκαίον λοιπδν άνωθεν 
Ιδείν τά άνεγνωσμένα. "Αγγελος δέ Κυρίου διά της 
νυκτός ήνοιξε τάς πύλας τής φυλακής, καϊ έξ-
αγαγων αυτούς εϊπεν · Πορεύεσθε, καϊ σταθέντες 
ΛαΧείτε έν τφ Ιερφ τφ λαφ πάντα τά βήματα τής 
ζωής ταύτης. Έξαγαγών · ούκ αύτδς απάγει αυ­
τούς, άλλ* άφίησιν * ώστε και ταύτη αυτών γνωσθή-
ναι τδ άκατάπληκτον, δ κα\ έδειξαν νυκτδς είσελθόν-
τες είς τδ ίερδν κα\ διδάσκοντες. Εί δέ έξέβαλον αυ­
τούς οί φύλακες, ώς εκείνοι ένόμιζον, έφυγον άν, εί 
γε πεισθέντες έξήλθον · μάλλον δέ, εί έξέβαλον c αυ­
τούς εκείνοι, ούκ άν είς τδ ίερδν έστησαν, άλλ1 άπέδρα-
σαν άν. Τούτο δ* ουδείς ούτως ανόητος ώστε μή συν-
ιδείν. Ούχϊ [105] παραγγελία παρηγγεΙΧαμεν ύμίν, 
φησί; ΕΙ μέν ούν κα\ αυτοί έπείσθησαν ύμίν, καλώς 
εύθύνετε · εί δέ κα\ έξ εκείνου είπον μή πεισθήσε-
σθαι, περιτται αί εύθύναι, περιττα\ καί αί παραγγε-
λίαι. "Ορα εγκλημάτων άνακολουθίαν, κα\ ύπερβάλ-
λουσαν άνοιαν. Φονικάς λοιπδν βούλονται δείξαι τάς 
προαιρέσεις τών Ιουδαίων, ώς ού δΓ άλήθειαν ταύτα 
ποιούντων, άλλ' ώστε άμύνασθαι βουλομένων. Διά 
τούτο καί ουδέ θρασέως αύτοίς αποκρίνονται οί από­
στολοι· διδάσκαλοι γάρ ήσαν * καίτοι τίς ούκ άν τήν 
πόλιν άπασαν άναρτησάμενος, καί τοσαύτης απο­
λαύων χάριτος, είπεν άν δή τι κα\ έφθέγξατο μέγα ; 
Άλλ' ούχ ούτοι · ού γάρ ώργίζοντο, άλλ* ήλέουν αυ­
τούς κα\ έδάκρυον, κα\ έσκόπουν, δπως αυτούς άπαλ-
λάξωσιτής πλάνης καί τού θυμού. Κα\ ούκ έτι λέ-
γουσι πρδς αυτούς· Ύμείς κρίνατε* άλλ' αποφαί­
νονται λέγοντες· mOv ό θεός ήγειρε · διά τούτου δη­
λούντες, δτι κατά γνώμη ν τού Θεού ταύτα έστιν. 
Ούκ ειπον δέ, δτι Ούκ ειπομεν ύμίν κα\ τότε, Ημείς 
ου δυνάμεθα, ά εϊδομεν καϊ ήκούσαμεν, μή λα-
Χείν; ού γάρ είσι φιλότιμοι* άλλά πάλιν τά αυτά 
φασι, τδν σταυρδν, τήν άνάστασιν. Κα\ ού λέγουσι, 
διά τ ί έσταυρώθη · δτι υπέρ η μ ώ ν άλλ' αίνίττονται 
μέν, ούπω δέ φανερώς, τέως αυτούς φοβήσαι βουλό-
μενοι. Είπε μοι, ποία Ρητορεία ενταύθα; Ουδεμία * 
ούτω χωρίς κατασκευής τδ τής ζωής έκήρυττον Εύαγ­
γέλιον. Είπών δέ, δτι Ύψωσε, λέγει καί έπ\ τίνι, 
Έπϊ τφ δούναι μετάνοιαν, έπάγων, τφ ΊσραήΧ , 
χαϊ άφεσιν αμαρτιών. Άλλ' απίθανα ταύτα τέως 
έδόκει, φασί. Τί λέγεις; κα\ πώς ού πιθανά μάλλον, 
οίς γε ούκ άρχοντες άντειπείν είχον, ού πλήθος· άλλ* 
οί μέν έπεσ*ομίζοντο, οί δέ έδιδάσκοντο; Καϊ ημείς, 

* Idem παρρησία, καί τδ άξιόπιστον * Καί τδ Πνεύμα. 
* Itaus ood. παιδεύωνται, xal πάντες μανθάνωσι, χαί ο{. 
« Alfi έξήλθον, χαί εί έξέβαλον. 

φησ\ , μάρτυρες τών βημάτων τούτων έσμέν. 
Ποίων; "Οτι άφεσιν, δτι μετάνοιαν έπηγγείλατο · ή 
μέν γάρ άνάστασις ήν λοιπδν ώμολογημένη. "Οτι δέ 
άφεσιν δίδωσιν, ημείς μαρτυρούμε ν , κα\ τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, δ ούκ άν επήλθε, μή πρότερον d τών αμαρ­
τιών λυθεισών * ώστε αναμφισβήτητο ν τεκμήριον 
τούτο έστιν. Άφεσιν αμαρτημάτων άκούεις, άθλιε, 
κα\ δτι ού δίκη ν απαιτεί, κα\ βούλει άνελείν ; Καί 
πόσης ταύτα ούχ\ κακίας ; Καίτοι ή διελέγξαι ψευδό­
μενους έχρήν, ή μή δυναμένους, πεισθήναι · εί δέ μή 
έβούλοντο πεισθήναι, μή άνελείν. Τί γάρ ήν αναιρέ­
σεως άξιον; Οί δέ ύπδ τού θυμού ουδέ συνείοον τδ 
γεγενημένον. "Ορα, πώς ενταύθα μνημονεύσαντες 
τού τολμήματος, περ\ αφέσεως διαλέγονται, δεικνύν-
τες, δτι τά μέν γεγενημένα άξια θανάτου, τά δέ διδό-
μενα ώς εύγνώμοσιν έδίδοντο °. Πώς άν άλλως τις 
έπεισεν αυτούς ή ώς εύδοκιμούντας είπών; Κα\ δρα 
τήν κάκουργίαν · τούς Σαδδουκαίους αύτοίς έφ-
ιστώσιν, οί μάλιστα ήλγουν έπ\ τή άναστάσει. Άλλ' 
ουδέν τής πονηρίας άπώναντο. Άλλ' ίσως έρεϊ τ ι ς · 
Κα\ τίς άνθροιπος τοιούτων απολαύων, οίων οί από­
στολοι, ούκ άν μέγας έγένετο; Άλλ 1 δρα μοι πρ\ν 
ή απόλαυσα ι τής χάριτος, πώς ήσαν προσκαρτε-
ρούντες ομοθυμαδόν τή προσευχή, καί έλπίζοντες 
έπ\ τήν άνωθεν (5οπήν. Κα\ σύ [106] ελπίζεις, αγαπητέ, 
βασιλεία ν ουρανών, άλλ* ουδέν υπομένεις; κα\ σύ 
Πνεύμα έλαβες, άλλ' ού τοιαύτα πάσχεις, ουδέ κιν­
δυνεύεις; Εκείνοι δέ, πρίν ή τών προτέρων άνα-
πνεύσαι, πάλιν έφ' έτερα ήγοντο. Κα\ τούτο δέ αύτδ 
τδ μή τυφωθήναι, τδ μή κενοδοξήσαι, πόσον έστ\ν α­
γαθόν! τδ μετά επιεικείας διαλέγεσθαι, πόσον έστί 
κέρδος ! Ού γάρ δή πάντα τής χάριτος ήν, άλλά και 
τής αυτών σπουδής πολλά τά τεκμήρια. Τδ γάρ έν 
αύτοίς τά τής χάριτος διαλάμπειν, τής αυτών επιμε­
λείας ήν. 

γ*."Ορα γοΰν ευθύς έξ αρχής, πώς μεμεριμνημένος 
ό Πέτρος έστ\, πώςνήφων κα\ έγρηγορώς, πώς οί πι-
στευσαντες τά χρήματα έν ιψαν . Ουδέν ίδιον ειχον, 
έν ευχή ήσαν, δμόνοιαν έπεδείκνυντο, έν νηστείαις 
διήγον. Ταύτα ποίας χάριτος ; είπε μοι. Διά τούτο 
κα\ δι' αυτών ποιεί γενέσθαι τδν έλεγχον τών υπ­
ηρετών αυτών · οί κα\ ώσπερ έπ\ τού Χριστού έλεγον 
οί πεμφθέντες, Ουδέποτε ούτως άνθρωπος έΧάΧη-
σενώς ούτος ό άνθρωπος, άπήγγειλαν υπόστρεψαν* 
τεςάπερ είδον. Σύ δέ μοι σκόπει ενταύθα κα\ αυτών 
τήν έπιείκειαν, πώς είκουσι, κα\ τού άρχιερέως τήν 
πεπλασμένην γνώμην. Επιεικώς γάρ δήθεν αύτοίς 
διαλέγεται, άτε φοβούμενος, και κωλύσαι μάλλον 
έβούλετο, ή άνελείν, επειδή τούτο ούκ ήδύνατο f . Καί 
ώστε πάντας κινήσαι, κα\ περι τών έσχατων αύτοίς 
έπικρεμάσαι τδν κίνδυνον, ΒούΧεσθε, φησ\ν, έπ~ 
αγαγειν έφ% ημάς τό αίμα τού άνθρωπου τούτου; 
"Ετι άνθριοπος είναί σοι δοκεί; Ούτως είπε, δεικνύς, 
δτι αναγκαία ή παρακέλευσις γέγονεν αύτοξς. Άλλ* 
δρα και τδν Πέτρον, τί φησιν · Τούτον ό θεός άρχ-
ηγόν χαϊ Σωτήρα ύψωσε τή δεξιςί αυτού, τον 
δούναι μετάνοιαν τφ ΊσραήΧ, καί άφεσιν αμαρ­
τιών. Ενταύθα ού μέμνηται τών εθνών, ίνα μή δψ 
λαβήν. Καϊ έδούΧοντο, φησΚ άνελείν αυτούς. 
"Ορα πάλιν τούτους έν απορία, τούτους έν όδυνη · 
εκείνους δέ έν άνέσει κα\ ευθυμία κα\ έν τρυφή. Ούχ 
απλώς ώδυνώντο, άλλά Αιεπρίοντο. Τούτο έστιν άρα 
τδ, κακώς παθείν τδ κακώς ποιείν · καθάπερ κα\ έν-. 
ταύθα έστιν ίδείν. Ένδεσμοίς ήσαν ούτοι, παρειστή-

d Έπήλθεν, εί μή πρότερον, sic unus. β Savil. ώς ε ν ά ­
γεται; εοίδοντο. 1 Lnus έπέ'.οή εκείνο ον δυνατόν. 
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κεισαν δικαστηρίψ, κα\ ol δικάζοντες ήσαν έν απο­
ρία α, έν αμηχανία πολλή. Καθάπερ γάρ ό τδν αδά­
μαντα πλήττων, αύτδς λαμβάνει τήν πληγήν · ούτω 
δή κα\ ούτοι. Άλλ' έώρων ού μόνον ούκ έ μ -
ποδιζομένην οΐύτών τήν πα^ησίαν , άλλά κα\ μάλ-

j λον αύξόμενον τδ κήρυγμα, κα\ άκαταπλήκτως δια-
λεγομένους b αυτούς, και μή παρέχοντας λαβάς. Μι­
μησωμεθα τούτους δή καί ημείς, άγαπητο\, καί άκα-
τάπληκτοι έν πάσι γενώμεθα τοίς δεινοϊς. Ούκ έστι 
δεινόν τι τψ φοβουμένψ τδν Θεδν, άλλ' έν τοις μή 
φόβουμένοις έστί τά δεινά. Ό γάρ τών παθών δι* 
άοετής ανώτερος γινόμενος,κα\ ώσπερ σκιάν τά παρ­
όντα παρατρέχων πράγματα, πώς ύπό τίνος πείσε-
ται δεινόν; τίνα δέ φοβηθήσεται; ή τί τά δεινά λο-
γιείται; Ούκούν καταφύγωμεν έπι ταύτην τήν πέτραν 
«ήν άσειστον. Εί πόλιν ήμίν τις κατεσκεύαζε |107], 
καί τείχος περιετίθει · μάλλον δέ εί άπψκιζεν ημάς 
είς γήν, ένθα μηδε\ς ή ν ό ένοχλών, κα\ πάσαν εκεί 
παρείχε τήν άφθονίαν, ούκ άφεις πρδς ούδένα πρά­
γμα έχειν, ούκ άν ημάς έντοσαύτη κατέστησεν άσφα-
λεία, ένδση νύν δ Χριστός. Έστω γούν, εί βούλει, 
κα\ ή πόλις χαλκή, τείχος πάντοθεν έχουσα καρτε-
ρδν κα\ άνάλωτονβ* μηδείς αυτή προσκείσθω πολέ­
μιος, άφθονον έχέτω γήν κα\ λ ι παρά ν * παρέστω δέ 
κα\ ή τών άλλων αφθονία πραγμάτων · έστωσαν καί 
πολϊται ήμεροι κα\ προσηνείς, κα\ μηδεις εκεί φαι-
νέσθω κακούργος άνήρ, μή κλέπτης, μή λωποδύτης, 
μή συκοφάντης, μή δικαστήριον, άλλα συναλλάγμα­
τα απλώς · κα\ ταύτην οίκώμεν τήν πόλιν · ούκ ήν 
ουδέ ούτως έν άσφαλεία ζήν. Διά τ ί ; "Οτι κα\ πρδς 
οίκέτας, κα\ πρδς γυναίκα, και πρδς παιδία ανάγκη 
διαφέρεσθαι, και πολλής άθυμίας είναι ύπόθεσιν. 
Ενταύθα δέ ουδέν τοιούτον · ού γάρ ήν, ούκ ήν τδ 
λυπούν ουδέ τδ παρέχον άθυμίαν τινά. 

Άλλά τδ θαυμαστδν, αυτά δή τά δοκούντα παρ-
έχειν άθυμίαν, ταύτα πάσης έγίνετο χαράς xal ευφρο­
σύνης αίτια. Είπε γάρ μοι, τίνος ένεκεν £ μέλλον 
άλύειν εκείνοι; τίνος δέ ένεκεν δυσχεραίνειν; Βούλει 
παραγάγωμέν τινα έν τψ μέσψ; "Εστω τις άπδ 
ύπατων, πλούτον κεκτήσθω πολύν, πόλιν οίκείτω τήν 
βασιλικήν, πράγματα πρδς μηδένα έχέτω, τρυφάτω 
μόνον, και πρδς τούτο άσχολείσθω, έν αυτή τή κο­
ρυφή κα\ τού πλούτου κα\ τής τιμής κα\ τής δυνα­
στείας καθήμενος * άντεπεξαγάγωμεν αύτψ Πέτρον 
τδν έν δεσμοίς, εί δοκεί, τδν έν μυρίοις κακοίς* κα\ 
τούτον εύρήσομεν τρυφώντα μάλλον. "Οταν γάρ το-
σαύτη περιουσία χαράς ή , ώς έν δεσμοίς ήδεσθαι, 
έννόησον δσον έστι τδ μέγεθος τής χαράς. Καθάπερ 
γάρ οί ίπ\ μεγάλης δντες αρχής, δσα άν προσπέστ) 
δεινά, ούκ αισθάνονται, άλλ* έπιμένουσι τή χαρά · 
ούτω δή και ούτοι δι* αυτά δή ταύτα μάλλον έχαιρον. 
Ού γάρ έστιν, ούκ έστι λόγψ παραστήσαιτήν ήδονήν, 
δσην έχειν συμβαίνει τούς διά Χριστόν τι πάσχοντας 
δεινόν · μάλλον γάρ έπ\ τοίς δεινοίς χαίρουσιν, ή έπί 
τοίς άγαθοίς. Εί τ·.ς έφίλησε τδν Χριστδν, οίδεν δ λέ­
γω. Άλλά τ ί ; άαφαλείας ένεκεν έμελλον τά δυσχε­
ρή φεύγειν d ; Και τίς, είπε μοι, μυρίον κεκτημένος 
πλούτον, τοσούτους κινδύνους ήδυνήθη διαφυγείν, 
έθνεσι τοσούτοις ομιλών, υπέρ μεταστάσεως πολιτείας 
μόνης; Ούτοι δέ ώσπερ ές έπιτάγματος βασιλικού 
πάντα ήνυον, μάλλον δέ κα\ πολλώ ££διον. Ού γάρ 
ούτως έπίταγμα βασιλικδν, ώς τά εκείνων βήματα 

» άτιαντα ήνυσαν · τδ γάρ έπίταγμα τδ βασιλικδν άνάγ-

• Mom Codex δικάζοντες έν κινδύνω ήσαν, έν απορία, 
b Jdein καί άφροντίστως διαλεγόμενοι. c ldem έλουσα 
ύψηλδν χαί άνάλωτον. «i H«c, έμελλον τά δυσχερή φευγειν, 
Jebunt ίιι ono Cod. 

κτ) επάγεται, ούτοι δέ έκόντας κα\ προαιρουμένους, 
καί μυρίαν χάριν είδότας. Ποίον έπίταγμα βασιλικδν 
πάντων άποστήναι τών χρημάτων, καί τής ψυχής 
επεισεν άν, κα\ καταφρονήσαι οίκίας, πατρίδος, συγ­
γενών, καί τής σωτηρίας αυτής; Άλλ'αί τών αλιέων 
κα\ σκηνοποιών ίσχυσαν φωναί. "Ωστε κα\ έν ηδονή 
ήσαν, κα\ δυνατώτεροι κα\ ίσχυρότεροι πάντων. 
ΝαΙ, φησιν, εκείνοι, επειδή τά σημεία έποίουν. Οί δέ 
πιστεύσαντες, είπε μοι, ποία σημεία έποίουν, οί τρ*σ-
χίλιοι, κα\ πεντακισχίλιοι, οί κα\ έν αγαλλιάσει πολλή 
διήγον; [108] Είκότως· ή γάρ πασών τών άθυμιών 
ύπόθεσις,ή τών χρημάτων κτήσις άνήρητο. Εκείνη 
γάρ, εκείνη κα\ πολέμων, κα\ μάχης, κα\ λύπης, 
κα\ άθυμίας, κα\ πάντων αίτία τών κακών ήν · ή 
τδν βίον έπίπονον ποιούσα κα\ λυπηρότερον, εκείνη 
έστί. Καί πλείους εύροι τις άν μάλλον έχοντας άθυ­
μίας υποθέσεις · τούς έν πλούτψ, ή τούς έν πενία. 
Εί δέ μή δοκεί τισιν ούτως έχειν, ού παρά τήν τών 
πραγμάτων φύσιν, άλλά παρά τήν δόξαν αυτών. Εί 
δέ τινα έχουσι κα\ ήδονήν οί έν πλούτψ, ουδέν θαυ­
μαστδν. Καί γάρ οί ψώρας άναπεπλησμένοι, έν πολλή 
είσιν ηδονή. "Οτι γάρ εκείνων ουδέν διαφέρουσιν οί 
πλουτούντες, άλλ' ή ψυχή τοιαύτη τίς έστιν αύτοίς, 
δήλον εκείθεν Άνιώσιν αυτούς φροντίδες, κα\ όμως* 
βούλονται αύταίς ένέχεσθαι διά τήν πρόσκαιρον ήδο­
νήν · οί δέ τούτων άπηλλαγμένοι, έν υγεία είσ\ και 
άθυμίας έκτος. 

δ*. Τί ήδιον, είπε μοι; τί δα\ άσφαλέστερον; ύπερ 
άρτου φροντίζειν ένδς κα\ ενδυμάτων, ή υπέρ μυρίων 
και οίκετών κα\ ελευθέρων, τά καθ 1 έαυτδν μή μερι-
μνώντα; Καθάπερ γάρ ούτος υπέρ εαυτού δέδοικεν · 
ούτω κα\ σύ υπέρ τών τής σής έκκρεμαμένων κεφα­
λής. Κα\ τί δήποτε φευκτδν ή πενία δοκεί, φησίν ; 
Επειδή και τά άλλα αγαθά άπευκτά πολλοίς τυγχά­
νει, άπερ είσίν ού διά τδ άπευκτά είναι φευκτά, άλ­
λά διά τδ δυσκατόρθωτα. Ούκούν κα\ αύτη ούκ 
άπευκτή, άλλάδυσκατόρθωτος · ώστε ε ί γ έ τ ι ς αυτήν 
ένεγκεϊν ήδύνατο, ούκ άν ήν άπευκτή. Διά τί γάρ 
ούκ άπηύχοντο αυτήν οί απόστολοι; διά τί πολλοί 
κα\ αίρούνται αυτήν, κα\ ού μόνον ούκ απεύχονται *, 
άλλά κα\ έπιτρέχουσι; Τδ γάρ δντως άπευκτδν ουδέ 
αιρετδν, πλήν τοίς μαινομένοις. 

Εί δέ οί φιλόσοφοι τών ανθρώπων καί υψηλοί έπί 
ταύτην έρχονται ώς έπί τι χωρίον ασφαλές καί άνο-
σον, ουδέν θαυμαστδν, έάν τοίς άλλοις μή δοκή. Ό 
μέν γάρ πλούσιος ουδέν έτερον είναί μοι δοκεί, άλλ* 
ή πόλις ατείχιστος έν πεδίψ κειμένη και πολλαχόθεν 
έπισπωμένη τούς έπιβουλεύοντας · ή 5έ πενία φρού-
ριον ασφαλές, χαλκψ περιβεβλημένον πολλψ, καί 
δύσκολον έχον τήν άνοδον. Και μήν τουναντίον, φη­
σιν, εστίν · ούτοι γάρ είσιν οί είς δικαστήριον πολλά­
κις έλκόμενοι * ούτοι είσιν οί επηρεαζόμενοι χα\ κα­
κώς πάσχοντες. Ούχ οί πένητες απλώς, άλλ* οί πέ ­
νητες μέν, βουλόμενοι δέ πλουτεϊν. Έγώ δέ ού περί 
εκείνων φημ*ι, άλλά περ\ τών σπουδαζόντων έν πενία 
διάγειν. Είπε γάρ μοι, διά τί μηδε\ς τούς έν 
τοίς δρεσιν έλκει είς δικαστήριον; καίτοι γε εί ή π ε ­
νία εύχείρωτον, εκείνους μάλιστα πάντων έλκεσθαι 
έδει, οσψ πάντων είσι πενέστεροι. Διά τί τούς προ— 
σαιτοΰντας ουδείς έλκει είς δικαστήριον; διά τί & 
μηδεΊς βιάζεται μηδέ συκοφαντεί; άρ' ού διότι έν 
άσφαλεστέρψ χωρίψ μένουσι; Πόσοις τδ πράγμα και 
δυσοιώνιστον είναι δοκεί, ή πενία λέγω, κα\ τδ προσ-
αιτείν; Τι ούν, είπε μοι, καλδν τδ έπαιτείν; Καλδν, 

e Sic quidara et ipse Savil. fo Morel. υποθέσεις deeel. 
f "Ομως deest in quibusdam Mss. f Morel. μόνον απεύ­
χονται, male. h Unus cod. δικαστήριον, δτι πρδς έσχα-
τ'ον ήλΟον πενίας. Διά τί. 



1Ν ACTA APOSTOLORUM. HOMIL. X l l L Π0 

lioe 66t Utad, male paii, male qaippe regiae ex necesstlaie cogtt; hi vero spouta-
m 
sed IHuecabantur 
Ucere : ul nunc videre est. l l i in carcere erant, judi-
eio sistebantur; et jadices In angusiia erani, consilii 
prorsus expertes. Sicul enim i s , qui adamanlem 
perculit, ipse plagam excipit: ita et liis accidit. At 
Tidebant non modo ipsoraro fiduciam non praepediri, 
scd praedicationem magis augeri, illosque sine melu 
loqui, nullamque prebere ansam. Hos imiiemur et 
nos, dilecli, et in adversis imperterriii simus. Niliil 
grave esi ei, qui timel Deum; sed non limenlibus 
enm gravia inslant. Nam qni per virtulem animi mo-
1U8 superat, cum pracsenlia velul tuubram praeter-
currat, quid mali ab aliquo patiatur? quidlimebit? 
et cur gravia illa esse putabil? Ergo confugiamus ad 
banc inconcussain pciram. Si quis nobis urbem con-
slrueret, et morum circumponerel, imo si nos trans-
ferrel in lerram, ubi nento turbaret, el rerum 
copiam suppedilaret, ul nullum essci cum aliquo 
negolium, non in tanla nos securitate conslitucrcl, 
in quanta nunc Cbrislus. Esto, si placet, civilas 
aerea, valido circum muro munila et inexpugna-
bili : nullus illi sit hostis, terram babeat pinguem 
ct uberem : adsil quoque aliarum rerum copia : sint 
cives mansueii el mites: nullus ibi vir malignus ap-
pareat, non fur, non expilator, non sycophanta , non 
forum judiciale, sed pacta simpliciler : el hanc ba-
bitemus civilalem : neque sic laraen secure vivere-
mus. Quare? Quia necessarium esset, cum servis, 
cum uxore et cum filiis allercari, mullique moeroris 
essel oecasio. Hic vero nihil bujusmodi: nibil quippe 
erat, qood vcl moerorem vel dolorem afferret. 

Gaudium eorum qui propter Christum patinnlur.— 
Sed quod mirum est, ea ipsa, quae videntur nobis 
moerorem afferre, causa omnis laeiiiiac et gaudii 
erant. Dic enim mihi , cur moesti fuissenl illi? 
quid aegre lulisseni? Vis quempiam in mediuin affe-
ramue? Si l quis vir consularis, magnis inslructus 
opibus, in urbe Imperaioria vitam agons, ncgolium 
cum nullo habeal, deliciis det operam, et buic iini 
rei incumbat, in culmine diviliarum , bonoris c l po-
lentiae posiius : opponamus aulem illi Pelrum, si 
placet, in vinculis et innumeris malis degenlem; et 
bunc potius inveniemus delicianieni. Cum enim 
tanla sit gaudii copia, ul in vinculis etiam delecte-
lur, cogita quapta sit gaudii magniludo. Sicul enim 
i i , qui magnum possident magisiralum, si quid mali 
acctdat, non senliunt, sed in gaudio pcrseverant: 
•ic et ist i propler ha-c maxime gaudcbant. Non po-
lcst e i i im , non atique polesl sermone explicari volu-
ptas eorum, qui propter Cbristum grave quidpiam 
patiuntur : nam multo magis gaudenl in malis, quam 
in bonis. Hoc quod dico, novil quisquis Christuin 
diligit. Scd quid ? an securitalis causa haec mala fu-
gere defoebant ? E l quis, quseso, innumeris instruclus 
opibug, 3um loi gentibus versans, tot pericula effu-
gcrc poiuerit, si dereipubiicx mutalione agalur? Hi 
autem qaasi ex jussu regio omnia perficiebant; imo 
el niol lo facilius. Ncque enim jussus regius illa valet 
efjflcere, quae ipsorum vcrba opcrabaoiur : juseus 

neos, libenics, et millo gratias referentes ducebant. 
Quis jussus regiua opes omnes ipsamque animam re-
Hnquere suasisset, domum contemnere, palriam , 
cognalos, ipsamque salutem? Sed id poiuere pieca-
torum et peltionum voces; iia ut in voluptatc degen-
tes, potcntiores el forliores omnibus essent. Eliam, 
inquies, quia signa edebant. At qui credebani quae si-
gna faciebant, illa nempfe tria millia et quinque millia 
hominuin, qui tamen in exsullalionc mulia degebani? 
Et jure quidem : nam omnium causa in<Brorumv pe-
cuniarum riempe possessio, sublala crat. llla namquo 
bellorum, conieniionum , moeroris omniumquc malo-
rum causa erat, quoe vitan» laboriosam molestamque 
reddebat: longeque plures inccstos reperias divites, 
quam pauperes. Quod si quibusdam non videatur ila 
esse, non ex rerum naiurn, sed ex eorum opinione 
sic se res babct. Quod si quid liabeani divites volu-
ptalis, nihil mirum. Nam ct qui scabie pleni eunt, in 
magna sunl voluptate. Quod aulem ab illis nihil dif-
ferant diviles, sed eodem sinl atiimo, hinc palam est. 
lllos curte alterunl: et tainen volunl illis deiineri ob 
temporaneam volnptalem : qui autem sunt a curie 
liberi, in saniiaie moerore vacui degunt. 

4. Quid dulcius, quaeso, quid tutius, de uno pane 
et de vesie sollicitum esse, an de mille servis el l i -
beris, ac de seipso nihil curare ? Quemadmodum enim 
bic pro seipso linict: i(a el tn pro i is , qui ex capite 
luo pendent. Et cur pauperlas fugionda videtur, i n -
quies? Quia alia qtioque bona mulli aversantur, non 
quod fugienda, sed quod aciu difficilia sint. Igitar 
paupertag uon fugienda , sed exercitio difGcilis esU 
Iiaque si quis illain ferre possel, haud fugienda vidc-
relur. Gur enim illam non aversabantur aposioli? cur 
illam mulli eligunl, ncc modo illam non aversantur, 
sed ad illam accurrunt? Quod enim \erc fugicfidum 
esl, nonnisi insanis optandum videiur. 

Paupertas prmidxum munilum. — Si aulem pliilo-
sopbi inler homines sublimes, od hanc quasi ad loeuni 
tuluin et sanum veniuni, nibil rairum est, si alii secus 
arbitrenlur. Nam dives nibil aliud mihi vidctur csse, 
quam urbs sine muro in planilie posila, qua? undiquc 
insidiatores ailrabal: paupcrlas vero pra3sidium est 
munilum, sere mullo circunidatum, accessu difiicile. 
A l , inquies , conlra res sc babel; lii ertiin saepe ad 
Iribunal Irabunlur, bi lxdunlur, et male babenl. Sod 
non pauperessimpliciler sunt, ted pauperes qui dilart 
cupiuut. Ego vero non de illis loquor, sed de iis, qni 
in paupertaic \ersari student. Dic enim mibi , cur 
nemoeos, qui in monlibus degunl, in jus trabil? 
quainvis si paupertas facile opprimilur, illos niaxime 
trahi oporlerel, qui sunt omiiium pauperrimi. Cur 
mendicos nemo iraliit ad judiceni? cur nem.) i l lo^vi 
\e l calumnia iinpeiil? nonne quia in luliore locoba-
bilant? Quam multis infelicissiflia videlur paupcrlas . 
et mendicilas? Quid igilur, qua^so, bonuinne est 
mendicare? Bonum, si sil qui consoletur et miserea-
tur, si sil qui largialur: hanc vitain oliosam et secu-
ram esse uemo non novit. Ego aulem non koc iaudo, 
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absil, sed probe si qnis opes non desiderel. Dic enim 
milii , quos potiug bealos, dixeris, an virtulis studio-
sos, an eos qui procul ab illa sncil ? Studiosos sine 
dubio. Uicr ergo idoneus est ad uiilia addiscenda, et 
ad philosophia: splendorern, an bic an ille? Hunc 
utique csse palam esi. Si nou crcdas, id discc. Addu-
catur quis e foro mendicanliuin, qui sil ca>cus, clau-
dus, mulilus; alius quoque aspectu formosus, corpore 
robuslus ac vividus, opibus abundans, genere clarus, 
polenlia valens. (a) Hos itaque ad pbilosopbiac disci-
plinam adducamust et videamus, uler coruin niagis 
doclriuam excipial. Sit ergo priniuni pr&ccplum, 
Iluuiiljs cslo et inodcstus; boc enim Christus prxce-
pit: uter magis hoc iinplcre poteril? Beaii, qui tugent 
(Maitli. 5. 5): quis dicto magis allendei? Beati liu-
miics: uler magis audiel ? Beali mundo corde: beati, 
qui esurhuit et siliunt justitiam ; beati, qui perseqnu-
lionem patiuniur propter justiliam (lbid. v. 8. 6. 10): 
quis baec fucilc excipiel? Et si vis, hx'C ulriquc ad-
npiemus, Aiiuoii ille lumet undique el inflatur; hic 
vero humililer prorsus sentit ac demissus est? Sic 
utique se res habel. Est et apud externos diclum 
aimile: Servus quidem Epicieius, corpore inancus, 
paupcrtale Irus , ct ainicus immortalium (b). lla sc 
babel pauper. Divitis autein aninia scalct nialis 
omnibus, arrogantia, vana gloria, cupiditatibus innu-
nieris, ira, furore, avarilia, injustitia, aliisque mor-
bis. Palam crgo esi illam, quam banc ad pbilosophiam 
aptiorem esse. Omniiio disccre quserilis , ulra sil 
suavior : boc eniin a mullis quscri video, ulra sil ju-
cundior. Certe hac in re nihil dubitandum esl : nam 
qui saoilali propior esl , is in voluptate mulia degit. 
Uler, quxso, ad lcgem banc, quam redintegrare vo-
liinius, esl aplior, pauper an dive.s? quis facile jura-
bii 1 qui flliis irascilur, qui cum innumeris pacta 

(α) Sequeutia apud Plaionem feruntur 1. β de Republica. 
Hincque Chrysoslomus • Platoni tamen non paium iofeu-
sus, hxc desuuipsisse vidctur. 

(b) Hsec consonanl cuui epigr. illo ( Aotbol. Pal. 7, 
6 676) 

Καί mvlav jpof, sal φίλος άβανάχοις. 

ARGHIEP. CONSTANTINOP. Ι Η 
iniit; an qui panem urium ac vcstem petilums acce-
dil? Huic nulla jurameniorum necessitas, si veli t , 
sed semper negoliis vacunsesl; itno vero is, qui non 
jurare didicit, saepe divilias spcrnel, et ab boc bono 
more virtutis vias ubique paratag videre erit, omnea-
que ad aequitatero tendenies, ad diviliarum despc-
ctum, ad pielatem, ad animoe reciam con&litutionero, 
ad compunclionem. 

Contra juramenia. — Ne simus ergo negligenteg, 
dilecli, sed inultain adbibeamugdiligenliam: qui scse 
emendarunt, ut id quod emendalum est conservent, 
ne facile diftluant, neve reiro veriantur ; qui auleni 
adbuc rclro relicti sunt, ut resurgant, et curent id 
quod deficit implere. Inlerimque i i , qui se emenda-
runt, illis qui nondum id potuerunt, quasi in pelago 
nanlibus, manus porrigentes, ipsos in portu a jura-
mentis vacuo recipiant. Porlus quippe tuius est, non 
jurare : portus, ut ne quis submergatur ab irrtienli-
bus venlis. Licet enim ira, Jieel damnum, licet furor 
aliudve cffervescai, anima in lulo est; iia ut niliil eniii-
tat quod dicere non liceat: neque enim sibi vel ne-
cessitatem vel legem constituil. Vide, quid proplcr 
juraincntum fecerit Herodes : caput Pnccursoris prx-
cidit; Propter juramenta eiiim, inquil, el propter simul 
discumbenles noluit illam repellere (Marc. 6. 26) . 
Qnid propter juramentum passa3 sunt iribus (Judic. 
21. 10), circa Iribum Benjamin ?quid passusest pro 
juramenlo Saul ? ille quidem pejeravit; Herodes vero 
perjurio deleriorem cxdem fecit. Rursum Jesus ob 
juramentum Gabaoniiis factum, quanta passus sit no-
sti. Satanicus enim iaqueus est juramenlum. Dirum-
panius ergo funes, et nos ita constituemus ut facile 
caveamtis. Libcreinur a laqoeo salanae; limeamus 
Dorninicuin praeceplum; in oplimam consuetudinem 
nos deducamus : ut progressi, et boc et alia prace-
pta implenles, promissa diligentibus ipsum consequa-
mur bona, gratia el benignitale Doinini noslri Jeau 
Cbrisii, quicum Palri ei Spirtlui sancio gloria, im-
perium, honor, nunc et semper, et in ssccula saeculo-
rum. Ainen. 

H O M I L I A X I V . 

C A I \ 5. v. 54. Suigensiiutem quidam in concilto Pha-
risaius, nomine Gamaliel, legis doctor, lionorabilis 
nnhencc plebi, jui&it foras ad breve homines fieri. 
1. Uic Gamaliel Pauli doclor era l : admirationequc 

digiium esi, quomodo, judicio valcns et in lege peri-
tus, noiidum crederel: neque poluit omnino iiicrc-
dulus manere, ut palam est ex ejus vcrbis, qutc 
coqsulendo afferl. Jussii enim, inquit, foras ad breve 
komines fieri. Yide prudenliani coucionantis, el quo-
modo sialiiu illos in melum conjiciat. Ne vero in 
suspicionem veniret, quod eadem qtue illi scnliret, 
eos qui in concilio sedcbanl, ac si suse opinionis es-
tciit alloquilur; nec multa utitur vebemeniia, sed 
quasi cum virig furore ebriis, ita d i c i l : 55. Virilsrae-
linv, altendite vobis super hominibut ittit quid acturi 
iitis. Nc leraerc, inquit, nequc loviter feramini. 36. 

< Antc enim bos dieg surrexii Tbeudas, dicens se esse 
aliquem : cui conseulil numerus virorum circiier qua-
driugenlorum : qui occisus est; el omnes qui crede-
baut ei, dissipati sunt el redacti ad nibilum. » Exera-
plis illos ad sanam meniem dwcit; etillum, qui piures 
seduxerat, demum aflerl ad illorum con&olatioDem. 
Anlequain vcro exempla proferal, d i r i i : AtUndiie 
vobi$ : iis vero allalis, senienliam profert dicens : 
€ Et nuiic iiaque dico vobis, Discedite ab bominibus 
islis. 57. Posl hunc surrexil Judas Galilaeus in diebus 
professionis, el averiit populum multum post se;el 
ipsequoque periit; et oinnes, quolquot consenserum 
ei, dispersi sunl. 38. E i nunc iiaque dico vobis, Dis-
cedite ab liorainibus istis, et sinlie illos : quoniam si 
esi ex hominibus consilium bocaut opus, dissolvelur; 
39. si vero ex Dco cst, nou poteritis dissolverc illud. » 
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Ιάν ή δ παραμυθού μένος καί ελεών, έάν ή ό παρ­
έχων * ούτω βίον άπράγμονα κα\ ασφαλή τούτον πάς 
οίδεν. Έγώδέ ού τούτο παραινώ* μή γένοιτο* άλλ* 
ώστε μ ή πλούτου [109] έφίεσθαι. Είπε γάρ μοι,τίνας 
άνείπω μάλλον μακάριους, τούς επιτηδείους προς άρε­
τήν, ή τούς ταύτης πό£ρω καθεστηκότας; Εύδηλον, 
δτι τούς επιτηδείους·. Τίς ούν επιτήδειος πρδς τδ 
μαθείν τι τών χρησίμων, κα\ λάμπειν έν φιλοσοφία, 
ούτος ή εκείνος; Παντί που δήλον, δτι ούτος. Εί δέ 
άπιστείς, μάνθανε· Άγέσθω τις άπδ τής αγοράς τών 
προσαιτούντων, καί αύτδς μέν έστω πηρδς, χωλδς, 
κυλλός * έτερος δέ τις καλός μέν ίδείν, ίσχυρδς τψ 
σώματι, πάντοθεν σφριγών, τοίς χρήμασι περι££εό-
μενος · γένος έχέτω λαμπρδν, κα\ δυναστείαν μεγά-
λην. Ούκούν άγάγωμεν τούτους είς τδ τής φιλοσοφίας 
παιδευτήριον, κα\ ίδωμεν, τίς αυτών μάλλον δέξεται 
τά τής διδασκαλίας. "Εστω γούν τδ πρώτον παράγ­
γελμα, Ταπεινός έσο και μέτριος · τούτο γάρ δ Χρί­
στος προσέταξε · τίς μάλλον αύτδ κατορθώσαι δυνή­
σε τα ι, ούτος ή εκείνος; Μακάριοι οί πενθούντες· 
τίς μάλλον προσέξει τψ είρημένψ; Μακάριοι οί τα­
πεινοί* τίς μάλλον άκούσεται; Μακάριοι οί καθαροί 
τ ή καρδία · μακάριοι cl πεινώντες καϊ διψώντες 
τήν διχαιοσύνην · μακάριοι οί δεδιωγμένοι ένε­
κεν δικαιοσύνης · τίς ευκόλως ταύτα καταδέξεται; 
Κα\ εί βούλει, πάσιν αύτοίς εφαρμόσωμε ν έκατέρους. 
Ούχ δ μέν φλεγμαίνει κα\ οίδεί πάντοθεν · δ δέ τα-
πεινοφρονεί άε\ καί συνέσταλται διαπαντός; Εύδηλον 
δτι. Έστ ι μέν ούν δή τι κα\ έπος τοιούτο τοις έξω­
θεν είρημένον * Δούλος μέν Επίκτητος, σώμα ανά­
πηρος· πενίην Τ1ρος, κα\ φίλος αθανάτων. Άλλά 
τούτο μέν ό πένης. Ή δέ τού πλουσίου ψυχή πάντων 
γ έ μ ε ι τών κακών, άπονοίας, κενοδοξίας, επιθυμιών 
μ υ ρ ί ω ν , οργής κα\ θυμού, πλεονεξίας, αδικίας, καί 
εΓ τ ίνος έτερου. Ά ρ α φανερδν, δτι πρδς φιλοσοφία ν 
αύτη έπιτηδεία, ή εκείνη. Πάντως ζητείτε μαθείν, τί 
μάλλον ήδιον · τούτο γάρ παρά πολλοίς ζητούμενον 
δ ρ ω , εϊ γε αύτη ήδίων ή διαγωγή. Κα\ μήν ουδέ, 
υπέρ τούτου αμφιβάλλει ν χρή · ό γάρ εγγύς τής 
υ γ ε ί α ς , ούτος κα\ έν ηδονή πολλή. Τίς δέ, είπε μοι, 
πρδς τ δ προκείμενον *>,οπερ βουλόμεθα, κατορθώσαι, 
τδν νόμον τούτον λέγω, επιτήδειος, ό πένης ή δ 
π λ ο ύ τ ω ν ; τίς ευκόλως όμείται, δ πρδς παίδας παρ-
οξυνόμανος, ό πρδς μυρίους έχων συναλλάγματα, ή δ 

• ΑΙ ίί εύδηλον δτι τους εγγύς. * Morel. πρδςτδ κείμενον. 

προσιών υπέρ άρτου ή Ιματίου ενός; Ούτος ουδέ 
ανάγκην δρκων έχει, έάν θέλη, άλλ' άε\ έν άπραγμο-
σύνη διάγει · μάλλον δέ δ παιδευόμενος μή όμνύναι, 
κα\ χρημάτων καταφρονήσει πολλάκις, κα\ παντα­
χού τής αρετής τάς οδούς τεμνομένας άπδ τούτου τού 
καλού ίδοι τις άν, κα\ πάσας φέρουσας πρδς έπιεί-
κειαν, πρδς χρημάτων ύπεροψίαν, πρδς εύλάβειαν, 
πρδς κατάστασιν ψυχής, προς κατάνυξιν. 

Μήδή ^αθυμώμεν, αγαπητοί, άλλά πάλιν πολλήν 
ποιησώμεθα τήν σπουδήν · οί μέν κατωρθωκό-
τ ε ς , ώστε φυλάξαι τδ κατορθωθέν , ώστε μή 
ευκόλως άπο^οήν τινα γενέσθαι καί παλί£jfotav 
είς τούπίσω «· οί δέ έτι λειπόμενοι, ώστε δια-
ναστήναι, ώστε σπουδάσαι τδ λείπον πλήρωσα ι. 
Κα\ τέως οί κατορθώσαντες τούς μήπω δυνηθέντας, 
καθάπερ έν πελάγει νηχομένοις τάς χείρας έκτείνοντες, 
έν τώ λιμένι τής άνωμοσίας δεχέσθωσαν. Λιμήν γάρ 
βντως ασφαλής, τδ [110] μή όμνύναι· λιμήν, πρδς τδ 
μή καταποντίζεσθαι ύπδ τών προσπιπτόντων πνευ­
μάτων. Κάν γάρ όργή, κάν επήρεια, κάν θυμδς 
ύπερζέση, κάν ότιούν, ή ψυχή έν άσφαλεία καθέστη-
κεν, ώστε ούδ" άν έκβάλη τι τών ούκ όφειλόντων εί-
ρήσθαι · ού γάρ είς ανάγκην κατέστησεν έαυτήν, ουδέ 
νόμον. "Ορα τί διά τδν δρκον έποίησεν Ηρώδης · 
τήν κεφαλήν άπέτεμε τού Προδρόμου. Αιά τους 
δρκονς γάρ, φησ\, καϊ τους συνανακειμένους ουκ 
ήθέΛησεν αυτήν άθετήσαι. Τί δι' δρκον πεπόνθα-
σιν αί φυλα\ έπ\ τής Βενιαμίν φυλής; τί δι* δρκον 
πέπονθεν ό Σαούλ; Ό μέν γάρ έπιώρκησεν, ό δέ 
Ηρώδης και τής έπιορκίας χείρον είργάσατο, τδν 
φόνον. Πάλιν δ Τησούς διά τδν δρκον έπι τών Γαβαω-
νιτών οία πέπονθεν έγνως. Σατανική γάρ δντως έστί 
παγίς τδ όμνύναι. Δια^ήξωμεν τοίνυν τά σχοινιά, 
καί έν ευκολία καταστήσομεν εαυτούς πάσης φυλα­
κής. Άπαλλαγώμεν τής σατανικής παγίδος · φοβη-
θώμεν τήν έντολήν τήν Δεσποτική ν \ εις συνήθειαν 
άρίστην εαυτούς έμβάλωμεν d · ίνα όδψ προβαίνοντες, 
καί ταύτην κα\ τάς λοιπάς έντολάς κατορθώσαν­
τες, τών έπηγγελμένων έπιτύχωμεν αγαθών τοίς 
άγαπώσιν αύτδν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού , μεθ* ού τψ Πατρ\ 
άρα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νύν κα\ 
άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

• A l i i είς τούπίσω, καί τούς έν τψ πελάγει νηχομένους. 
4 A l i i εαυτούς καταστήσω μεν. 

Άναστάς δέ τις έν τφ συνεδρίφ Φαρισάίος, 
ονόματι ΓαμαΛιήΛ, νομοδιδάσκαΛος, τίμιος 
χαντϊ τφ Λαφ, έκεΛευσεν έξω βραγί) τούς άν-
βρώχονς γενέσθαι. 
α'. θ 5 τ ο ς δ Γαμαλιήλ, Παύλου διδάσκαλος ήν. Κα\ 

θαύμασα ι άξιον, πώς καΐτάς κατάνούν κρίσεις έχων 
κα\ ν ο μ ο μ α θ ή ς ών, ούδέπω έπίστευσεν. Ούκ έστι δέ 
αύτδν μ ε ΐ ν α ι μή πιστεύσαντα δι1 δλου. Κα\ δήλον έκ 
τών £τ}μάτων αυτού, δι* ών συμβουλεύει. Έκέ­
λευσε γ ά ρ * φησίν, έξω βραχύ τούς ανθρώπους 
ποιήσαι. "Ορα τήν σύνεσιν τής δημηγορίας, κα\ 
πώς α ύ τ ο Ο ς ευθέως είς φόβον έσέβαλεν. "Ωστε δέ μή 
ύποσττευθήναι β αύτδν ώς τά εκείνων φρονούντα, 
ώς πρ&ς όμογνώμονας διαλέγεται, κα\ ού πολλή τή 
σφοδρ^τητ ι χέχρηται, άλλ' ώς ύπδ τού θυμού με­
θύουσιν, ©Οτω φησίν Άνδρες ΊσραηΜται, προσ-
έχετ* έαντοϊς, έπϊ τοις άνθρώποις τούτοις τ ί μέλ­
λετε χράσσειν. Μή απλώς, φησί, μηδέ ώς έτυχε 

• *£νέ6αλ£, xai ώστε μή ΟποπτευΟηναι, sic unus. 

ΙΔ'. 
φέρεοθε. Πρδ γάρ τούτων τών ήμερων ανέστη 
θευδάς, Λέγων, είναι τινα εαυτόν, ζ> προσεκολ-
Λήθη αριθμός ανδρών ώς τετρακοσίων · δς άν-
ηρέθη' καϊ πάντες δσοι έπείθοντο αύτφ. διεΛύθή­
σαν καϊ έγένοντο είς ουδέν. Άπδ παραδειγμάτων 
αυτούς σωφρονίζει, xal τδν πλείονας άποστήσαντα 
ύστερον τίθησι παραμυθούμενος αυτούς. Πρδ μέν ουν 
τού τά παραδείγματα [111] είπείν, λέγει, Προσέχετε 
έαυτοίς' επειδή δέ έδειξεν, αποφαίνεται λ έ γ ω ν 
Καϊ τά νυν Λέγω ύμίν, 'Απδστητε άπό τών 
ανθρώπων τούτων. Μετά τούτον ανέστη Ιούδας 
ό ΓαΛιΛαίος έν ταίς ήμέραις τής απογραφής, 
καϊ άπέστησεν Ικανόν Λαόν οπίσω αυτού · κά­
κείνοι άπώλετο, καϊ πάντες δσοι έπείθοντο 
αύτφ, διεσκορπίσθησαν. Καϊ τανύν Λέγ* ύμίν9 

Άπόστητε άπό τών ανθρώπων τούτων, καϊ έά-
σατε αυτούς · δτι, έάν ή έξ ανθρώπων ή βουΛή 
αύτη ή τό έργον τούτο, καταλυθήσεται* εί δέ 
έκ θεού έστιν, ού δυνήσεσθε καταΛύσαι αυτά. 
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Όσε\ Ελεγεν · 'Ανάσχεσθε, καί έάν έξ εαυτών καί 
οδτοι συνέστησαν, ουδέν κωλύσει κα\ αυτούς καταλυ-
θήναι. Μήποτε καϊ θεομάχοι εύρεθήτε. Κα\ διά 
τού αδυνάτου, κα\ διά τού ασύμφορου αποτρέπει 
αυτούς. Ούκ είπε δέ ύπδ τίνος άνβρέθησαν, άλλ* 
απλώς, δτι διελύθησαν, τάχα ώς παρέλκον. Δι* ών δέ 
ύποτίθησι, διδάσκει, δτι Εί μέν άνθρώπινον τδ 
Ιργον, ουδέν δεήσει πραγμάτων ύ μ ι ν εί δέ θείον 
έστιν, ουδέ μετά πραγμάτων δυνήσεσθε περιγενέσθαι. 
Ούτω γούν καί ό λόγος συνετδς έδοξεν, δτι καί έπεί-
σθησαν ώστε μή άνελείν αυτούς, άλλά μαστίξαι 
μόνον. Έπείσθησαν γάρ αύτφ, φησί · καϊ προσκα-
λεσάμενοι τούς αποστόλους, δείραντες παρήγ­
γειλαν μή ΛαΛειν έχϊ τφ ονόματι τον Ιησού, 
καϊ απέλυσαν αυτούς. "Ορα, μετά πόσα μαστί­
ζονται θαύματα · . Καί δμως πάλιν ή διδασκαλία 
έπετείνετο· κα\ γάρ κα\ έν οίκία και έν τώ ίερψ 
έδίδασκον. Οι μέν ούν ϊχορεύοντο χαίροντες άπό 
χροσώχον τον συνεδρίου, δτι ύχέρ τού ονόματος 
τού Χριστού κατηξιώθησαν άτιμασθήναι, χάσάν 
τε ήμέραν έν τφ Ιερψ καϊ κατ* οίκον ούκ έπαύ-
οντο διδάσκοντες καϊ εύαγγελιζόμενοι Ίησούν 
Χριστόν. Έν δέ ταίς ήμέραις ταύταις πληθυνόν-
των τών μαθητών, έγένετο γογγνσμδς τών Έλλη-
νιστών χρός τούς Εδραίους, δτι χαρεθεωρούντο 
έντή διακονία τή καθημερινή αϊ χήροι αυτών. 
Ούκ έν εκεί ναι; πάντως λέγει ταίς ήμέραις · άλλ* 
έπε\ συνήθεια τοιαύτη b έστί τή Γραφή, καί τά μέλ­
λοντα συμβαίνεινώς εφεξής γινόμενα λέγει, διά 
τούτο ούτως είπεν. Έλληνιστάς δέ οίμαι καλείν, τούς 
Ελληνιστί φθεγγομένους· ούτοι γάρ Ελληνιστί διελέ-
γοντο Εβραίοι δντες. Ιδού κα\ άλλος πειρασμός* 
μάλλον δέ καί σύ, εί βούλει σκοπείν, δψει καΐ έσωθεν 
χα\ έξωθεν τούς πολέμους δντας έξ αρχής. Προσκα-
Λεσάμενοι δέ, φησ\, οί δώδεκα τό χΛήθος τών 
μαθητών , είχον · Ούκ άρεστόν έστι καταλιπόν-
τας ημάς τόν Λόγον τού θεού, διακονείν τραχέ-
ζμις. Καλώς* τών γάρ αναγκαίων τά αναγκαιότερα 
προτιμότερα. "Ορα δέ, πώς ευθέως καί τούτων πρό-
νοιαν ποιούνται, καί τού κηρύγματος ούκ άμελούσιν. 
Ώς αΐδεσιμώτεροι δέ εκείνοι ήσαν, διδ καί προκρί­
νονται. Έχισκέψασθε ούν, αδελφοί, άνδρας έξ 
υμών μαρτνρονμένονς έχτά, χΛήρεις Πνεύματος 
καϊ σοφίας, ούς καταστήσομεν έχϊ τής χρείας 
ταύτης. ''Ημείς δέ τή χροσευχή καϊ τή διακονία 
τού Λόγον χροσκαρτερήσομεν. Καϊ ήρεσεν ό Λό­
γος ένώχιον χαντός τού χΛήθονς. Καϊ έξελέ-
ξαντο Στέφανον άνδρα χΛήρη χίστεως καϊ 
Πνεύματος άγίον. "Αρα κα\ εκείνοι πλήρεις πίστεως 
ήσαν, ούς κα\ έξελέξαντο, ίνα μή [112] τά αυτά γέ­
νηται, οία έπ\ Ιούδα, οία έπ\ 'Ανανίου κα\ Σαπ-
φείρας. Καϊ ΦΙΛιχχον, καϊ Πρόχορον καϊ Νικάνο­
ρα, καϊ Τίμωνα, καϊ Παρμενάν, καϊ ΝικόΛαον 
χροσήλντον 'Αντιυχέα, ούς έστησαν ένώχιον 
τών άχοστόΛων, καϊ χροσενξάμενοι, έχέθηκαν 
αύτοίς τάς χείρας. Καϊ ό Λόγος τού Κυρίου ηύ· 
ξανε, καϊ έχΛηθύνετο ό αριθμός τών μαθητών έν 
Ιερουσαλήμ σφόδρα· χοΛύς τ ε δχΛος τών Ιερέων 
ύχήκουε τή χίστει. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρη-
μένα. "Ανδρες, χροσέχετε έαυτοίς. "Ορα δή μοι 
τδν Γαμαλιήλον ενταύθα πώς μετ' επιεικείας διαλέ-

' γεται καί βραχέα διέξεισι πρδς αυτούς, κα\ ού λέγει 
παλαιά διηγήματα, καίτοι γε έχων, άλλά νεώτερα, 
& μάλιστα πρδς πίστιν ήσαν ίσχυρά. Διδ κα\ μετ' 
έπικρυψεως αΐνίττεται λέγων Πρδ γάρ τούτων 

θαύματα deesl iu uno. b Quidam msa. ήμεραις. Συν­
ήθεια γάρ τοιαύτη. 
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τών ήμερων · μονονουχ\ δηλών, ώς ού πρδ πολλών» 
Εί μέν ουν ευθέως είπεν, Άφετε τούς άνδρας · , καί 
αύτδς έδοξεν ύποπτος άν, κα\ δ λόγος ούτως ούκ ήν 
Ισχυρός· μετά δέ τών παραδειγμάτων τήν οίκείαν 
ίσχύν ελάμβανε. Διά τούτο ουδέ ένδς μέμνηται, άλλά 
καί δευτέρου, καίτοι εϊχεν είπεϊν κα\ τρίτον, έκ περι­
ουσίας κα\ έαυτδν καλώς λέγοντα δεικνύς, κάκεί-
νους άπάγων τής φονικής προαιρέσεως. Άχόστητε 
άχό τών ανθρώπων. 

β'/Ορα, πώςτδ ήθος επιεικής. Κα\ ούτε μακρδν τδν 
λόγον, άλλά σύντομον ποιεί· ούτε εκείνων μετά θυ­
μού μέμνηται. Καϊ πάντες δσοι έπείθοντο αύτφ, 
διεσκορπίσθησαν. Τούτο λέγων, ουδέν είς Χριστδν 
βλασφημεί, άλλ1 δ βούλεται μάλιστα, κατορθοί. Έάν 
ή, φησ\ν, έξ ανθρώπων, καταΛυθήσεται. Ενταύθα 
και συλλογίζεσθαί μοι αυτούς δοκεί, κα\ λέγε ιν 
Ούκούν έπεί ού κατελύθη, ούκ έστιν άνθρώπινον. 
Μήποτε κα\ θεομάχοι εύρεθήτε. Τούτο είπε, τφ 
άδυνάτω κα\ άσυμφόρω καταστέλλων αυτούς. ΕΙ δέ 
έκ ^εού έστιν, ού δυνήσεσθε. Ούκ είπεν, Έάν ?j 
θεδς δ Χριστός* τδ γάρ έργον τοΰτο έδήλου· ούδ* 
άπεφήνατο, δτι ούκ άνθρώπινον έστιν, ούτε δτι θείον, 
άλλά τφ μέλλοντι καιρώ τήν πίστιν έπέτρεψεν, 
ώστε πείσαι. Καί εί έπεισε, τίνος ένεκεν ά , φησ\ν, 
έμάστιξαν ; Τή μέν αναμφισβήτητα) δικαιολογία άντι-
βλέψαι ούκ Ν εΙχον δμως δέ τδν θυμδν έπλήρουν τδν 
οίκείον * άλλως δέ κα\ πάλιν ταύτη φοβήσειν προσ­
εδόκησάν. Κα\ τώ μή παρόντων δέ αυτών ταύτα λέ -
γειν, έπεσπάσατο μάλλον αυτούς · και ή γλυκύτης δέ 
τών λόγων, και τδ δίκαιον τών λεγομένων έπειθε. 
Μόνον γάρ ούχϊ έκήρυττε κα\ ούτος τδ Εύαγγέλιον · 
μάλλον δέ μονονουχί τοιαύτα δικαιολογούμένος πρδς 
αυτούς αποτείνεται· Έπείσθητε, δτι ούκ ίσχύσατβ 
καταλύσαι. Διά τί ούκ έπιστεύσατε; Ούτω μέγα τδ 
κήρυγμα, δτι κα\ παρά τών έχθρων ή μαρτυρία. 
Εκεί τετρακόσιοι άνέστησαν, καΐ μετά τούτο (κανδς 
δχλος · ώδε δώδεκα ήσαν οί πρώτοι. Μή ούν υμάς 
πτοείτω τδ πλήθος τδ προσγενόμενον. Εάν γάρ # 
έξ ανθρώπων τό έργον τούτο , καταΛυθήσεται. 
Είχε κα\ Αίγόπτιον είπείν έτερον, άλλά περιττδς 
λοιπδν ήν ό λόγος αυτού. Είδες, πώς τώ φοβερψ τδν 
λόγον [113] κατέκλεισε; Διδ καί ούκ αποφαίνεται απ­
λώς, ίνα μήδόξη υπέρ αυτών λέγε ιν άλλ' άπδ τής του 
πράγματος έκβάσεως συλλογίζεται. Ούκ έτόλμησε δϊ 
άποφήνασθαι, δτι ούκ άνθρώπινον έστιν, ουδέ δτι έχ 
θεού ' επειδή εί είπεν, δτι έκ θεοΰ, άντέλεγον Αν · 
εί δέ έξ ανθρώπων, πρόχειροι πάλιν είς τδ έπανα-
στήναι έγίνοντο. Διά τούτο αυτούς περιμείναι τδ 
τέλος κελεύει, είπών · Άπόστητε. Οί δέ άπειλούσι 
πάλιν, είδότες μέν, δτι ουδέν άνύουσι, ποιουντες δέ 
τδ αυτών. Τοιούτον γάρ ή κακία, άδυνάτοις πολλά­
κις επιχειρεί. Μετά δέ τούτον ανέστη Ιούδας. 
Ταύτα τοϊς τού Τωσήπου βιβλίοις έγκύψαντες μαθή-
σεσθε άκριβέστερον εκείνος γάρ τήν τούτων Ιστο-
ρίαν συντάττων ακριβώς ιστορεί. Είδες, ήλίκον έτόλ­
μησε ν ειπείν, δτι Έκ θεού, δτε λοιπδν άπδ τών 
πραγμάτων τήν πίστιν έλαβεν. "Οντως πολλή ή π α ρ ­
ρησία, πολύ τδ β άπροσωπόληπτον. Έπείσθησαν 
δέ αύτφ, φησί. Καϊ προσκαΛεσάμενοι τούς απο­
στόλους, δείραντες απέλυσαν αυτούς. Τΐδέοθη-
σαν τήν δόξαν τού ανδρός · διδ κα\ τού άνελείν μέν 
τούς αποστόλους αφίστανται · μαστίξαντες δέ μόνον 
αυτούς άπολύουσιν. 01 μέν ούν έπορεύοντο χαί­
ροντες άπό προσώπου τού συνεδρίου, δτι ύχέρ 

• PDSI hec, άφετε τους άνδρα*, in αοο m\\\im sunl varie-
tates; sed qu» nihil ad sensum periioent. d Unos έπ-
έστρεψβν. Έπείσθησαν* τίνος ούν ενεχτν. * Hic mullum Τ«-
riaut mss., sed eodem sensu proeedunt. 
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Ac si diceret: ExspecUte, et si cx seipsis illi coacli 
sunt, nihil impcdiet quomiuus dissolvamur. Ne forte 
et Deo rejmgnare inveniammi. Et ex iinpossibili, el ex 
inutili avertit eos. Nec dicit, a quo intereuipti sint; 
sed sinipliciter, quodsinl dissipati, forte superflumn 
Jucens plura adderc. Ex iis vero, quae subjungii, do-
cet: S i huroanum sit opus, non est quod rei curam 
asalis; sin divinuin, quidquid fecerilis, non poteritis 
stiperare. Sic sermo sapiens visus est: nam persuasi 
sunt ut non occiderent illos, sed flagellarent lanium. 
Consenserunl autem illi f iuquit; 40. et cotivocanU* 
aposioloi, cccus denuntiaverunt, ne loquerentur in no-
mine Jetu; et dimiserunt eot. Vide, posl quot miracula 
flagcllantur! E l tamen herum doclrina exlendebatur: 
iiam ei in doroo et in lemplo docebant. 41. c E l ill i 
qnidem ibani gaudentes a conspcclu concilii, quo-
niain digni babili sunt pro nomiue Christi conlume-
liain p a l i : 42. oroni aulem die non cessabant in 
lemplo et circa domos docenles et evangelizanles 
Jesum Ghristum. (Cap. 6.) 1. In diebus aulem il l is , 
crescente numero discipulorum, faciura esl murmur 
Gnecorum adversus Hebreos, eo quod despicerenlur 
ίii minislerio quotidiano viduae eorum. ι Non in illis 
omnino dicil diebus; scd quia haec est consuetudo 
Scriptura, ut qu» futura erant, quasi stalini facia 
dicat: ideo 9ic loquilur. Hellenislas puto hic vocari 
eos, qoi Graece loquebanlur; bi enim Graeca lingua 
utebaniiir, licet Hebraci essent. Ecce alia lenlaiio; 
imo et tu, si observare velis, perspicies ab initio bella 
et inlus et foris fuisse. 2. Convocantes, inquil, duode-
cim muUiiudinem di$cipulorum, dixcrunt : Non e$t 
equum nos. dcrelinquere verbum Dei, etmininrare men-
tis. Bene : necessariis enim inagis necessaria suut 
pneferenda. Vide aulem, quomodo slatim el boruiu 
curam babeanl, el prxdicalionein non negligant. Quasi 
aulem venerabiliores illi essenl, ideo praferuniur. 
3. c Considerate ergo, fratres, viros ex vobis boni 
testinionii septcin, pleuos Spirilu el sapienlia, quos 
constiluemus supcr lioc opus. 4. Nos vero oralioni et 
ministerio verbi instantes erimiis. 5. Et placuil sermo 
coram omni mulliludine. E l elcgerunl Slepbanum , 
Tiruin plenum fide el Spirilu sancio. » Ulique el illi 
pieni lide eranl, quos el elegerunt; utue eadem con-
tingererU, quae in Juda, elin Anauia et Sappbira. c Et 
Philippuni, el Procborum, et Nicanoreni, et Timo-
nem, ct Parmenain, et Nicolaum proselylum Antio-
chenum : G. quos slatuerunl coram apostolis, el cum 
orassent, imposuerunl eis manus. 7. E l verbuni Do-
iuini crescebat, el mulliplicabalur numerus discipu-
lorum in Jerusalem : muha eiiam lurba sacerdolum 
obediel>at fidei. ι Scd dicia iierum rcpelamus. Viri, al-
lendile vobis. Vidcniilii liicGaiiialiulL»m,quomodo cum 
maiisueludine et paucis loqualur, mc veleres narrel 
bisiorias, elsi possel, sed novas, quas maxime ad fi-
*Jein tfnnandam valerent. Ideo occulle insinual, di-
ceus : Nam ante hos dies, quasi declaraus, noii ante 
niullosdies. Si siatim dixissel, Dimillile viros, in su-
ftpicionem venissct, et sermo non ita validus fuissei; 
eum exemplis auiem vim accepil. Idco ιιοη unum me-

niorat, sed et allerum. Atqui potcrai el terlium ad-
derc ex abundanti, et suura confirmare aermonem, 
illosque a sanguioario proposilo abducere. Diteedit* 
ab howinibui. 

2. Vide, quam sit moribus mansuetus. Neque lon-
gum, scd brevem texil 9ermonem ; neque illos ciim 
furore memorai. Et omnes quoiquot consenserunt ei9 

dispeni sunl. Boc diccns, non in Gbrislum blaiiphc-
raat; sed id , quod maxime volebal, perGcit. Si 
«tl, inquit, ex hominibut, dissolvetur. Hic videtur 
illos syllogismo impelere, ac dicere : Ergo quia boc 
dissoluliim non fuil, non est bumanum. Se forte et 
Deo repugnare inveniamini. Hoc dicebal, cx impossi-
bili et iuuitli illos reprimens. Si vero ex Deo est, non 
poterilii. Non dixit , Si Chrisius s i l Deus; opus 
enim iis declarabal: neque afilrmavit vel huma-
num, vel divinum esse; sedfuturo lempori fidem 
pcrmisil, ul suaderet. Et si suasit, inquies, cur 
flagellarunl ? Indubitalae quidcm diciorum jusiilia) 
obsisiere non poluerunt, sed tamen furorem suuni 
impleverunt : alioquin vero sic sc »11 υβ pcrler-
riluros sperabant. Quod auletu haec illis non prsesen-
libus diceret, boc illos magis allraxit: ac sermonis 
suavitas, dictorumque justilia id illis suasit. Fere 
namque el bic evangelium pradicabat; irao bcc fere 
diccbat, cum jusiilia ipsos alloquens: Per^uasum ha-
belisvosnon posse dissolvere. Gur ιιοη credidie-
lis? Tam inagna est prsedicatio, nt eiiain ab inimicis 
teslimonium babeal. lllic quadringenli surrexerant, 
el poslea magna mullitudo: hic duodecim primi 
erant. Ne ergo vos perlerrcfaciat multitudinis acces-
sio. Si enim ex hominibut fuenl opus koc, diuohelur. 
Potcrat ct aliud iEgyplium dicere; sed jam supcr-
flunm lioc fuissel. Viden\ quomodo terrore scrmonem 
concluserit ? Ideo non simplicitersenleuliam proferl, 
ui ne videalur pro illis dicerc; sed ex rei evenlu ra-
tiocinalur. Non ausus cst vero afftrmare, doctrinara 
illam non buinanam, sed ex Deo esse: quia si dixis-
sci ex Deo esse , contradixisseni i l l i ; si autem ex 
bominibus dixisset, ad insurgendum propensi crant. 
ldeo illos fiuem exspectare jubet, dicenn, Discedite. 
l l l i vero rursum minanlur, scientcs quidem se niliil 
posse pcriicere, suo aulem more facientes. Talis 
cniin res est malilia, quaj impossibilia saepe leulat. 
Post hunc autem turrexit Juda* (a). flaec, si Josepbi 
libros inspexerilis, accuratius ediscelis : ille namque 
borum liisioriam diligenter narrat. Vidcn1 qualem 
reiti ausus esi diccre, quod Ex Deo , quia postea a 
rebus ipsis fidem accepil? Vere magua iiducia, ct 
ntilla personariuu acceplio. Consenserunt autem illiT 

inquil. El convocantes uposlolos, c;i'sos dimiserunl. 
Reverili siint sciitentiam v i r i ; ideoque deslileruut a 
proposiio occidendi aposlolos : flagellaios autem i l -
los dimilliiiit. Ei illi quidem ibant gaudentet α cen-
tpectn conciliii qnoniam digni habiti sunt pro nomine 
Cliristi contumelimn pati. Quibus signis hoc non iitira-
bilius esl ? Nubquam hoc apud vetcres contigit. Nam 

(A) Vide Joscphum Anliq. Jud. 1.18, c. 1, ubi JudacGa-
lilxn liistorian) refert; et 1. 20y c. 2, ubi de Tbeuda agii. 
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Jereroias quidem flagellalus est propter verbum Dei, 
Eliae ct aliis minati sunt: sed hic et cx hac re el ex 
signis virlulem Dei declarariml. Non dixil quod non 
dolerent; st;d quod licet dolentos gaudereut. Unde-
nam id liquet ? Ex scquenti libertale dicendi: ita 
scmper eliutn ρυ$1 plagas prrdicando instabant. Ideo 
id declarans, uit : itt lemplo et circa domo$ non cessa-
bant docentes et evauyelizanles Chrittum Jetum. In 
diebus autem illis. Quibtis diebus? Cum liaec fiereut; 
cum flagella, cum miiKe, ciiin discipuli mulliplicaren-
lur : lunc Factum e$t murmur. E l forlassis ob multi-
tudinem conligil : non enim potest in muUiludine 
tantus ordo servari. Et magna turba sacerdolum obe~ 
diebal fidei. His subindicalur, ex iis, qui Cbrisli necem 
macbinati sunl, multos credidisse. 

Miniiterivm quotidianum quid. — Factum e*t mwr-
mur, quod de$picerentur in quotidiano tninisterio vidwe 
eorum. Ergo quolidianum ininislerium erga vidnas 
erat. E l vide, quomodo hic niinisteriuni vocet, et 
ιιοη staiim eleemosynam; sicque el eos qui darent, 
ei eos qui acciperent, exlollat. Hoc non ex malilia 
oriebalur, sed forlassis ex turbae negligenlia. Ideo 
boc in niedium protulit (non parvum enim malum 
erai), quod cito curandum oporloit. Yiden* quomodo 
in principio mala non foris laiilum t sed etiam inius 
ee<ent ? Tu veru non solum aitendas qnod curatum 
fuerit, sed eiiani quod magnum esset inalum. Con-
siderate ergo, fralres 9 viros ex vobit septem. Non id ex 
proprio nutu faciunt, sed prius se excusant apud multi-
tudinem. Ita el iiunc fieri oporteret. Non esl aquum, 
aiuot, no$ derelinquere verbum Dei, et minislrare 
menut. Primo absurdilatem proferl, oslendens non 
posse utrumque accuraie prestari : quandoquidem 
cum MaUhiam ordinare oportuil, primo rei osten-
dunt necessilalem, quia uous defccerat, et duodecim 
esse oportebat. Etiam bic necessilatem oslendunl : 
ncc illud anle fecerunt, sed exspectarunt doncc mur-
mur orireiur; nequc taoien passi sunt ut hoc multum 
cresceret. 

5. Et vide; judicium illis permiUuul, et illos 
praeferuni qui omnibus placerent, el omniuni lesti-
monio probaii essent. Guui oportuil Mauhiain propo-
iiere , Oportet, inquiuiit, ex ii$, qui nobiscum suul 
omni tetnpore; hic autem non sic : non enim tale ne-
goiium erat. Idco hoc non sorii permiserunt; neqtie 
cum ipsi possent Spiritu moti cligere, id faciunt; sed 
cx mullorum teslimonio quod placilum esset slaluunt. 
Alioquiu vero, Huineruin definire, ordiuare, ad lalem 
usum, ad illos perlinebat 1 ; cligere auicm viros illis 
lierinitlunt, ul ue viderenlur ad quorumdam gratiam 
agere : quia c l Deus Moysi permisit eligere seniores, 
quos noveral. Multa cnim sapientia opus est in tali-
bus dispenaalionibus. Ne puletis cnim, quia \erbura 
non ipsii concredilum fueral, non opus babuisse sa-
picntia : mulla certe opus babuere. iVot vero orationi 
*t rmmtteri* verbi instantes erimut. Et inilio el fine 
gese excusani. Instanta erimu$ f inquiunt. Sic enim 
oportebal, non leviler, non utcumque, sed cum per-

• Morel. legit, mbi adscnbunt, pro, ad Uios pertmbat. 

ARCH1EP. CONSTANTINOP. 116 
scverantia. Et plaeuit, iitquit, sermo coram omni roul-
titudine. Et boc illorirtn sapicmiam decebat. Oinnes 
dictum laudarunt; ila prudcntia ptenum erat. < Et 
elegerunt, inquil (rursum ipsi eligunl), Stepbauum 9 

virum plenuni fide ei Spirilu sancio, et Philippum , 
et Prochorum, ei Nicanorem, et Tinionem, et Par-
nienain, et Nicolaum proselylum Aulioclicnum : quos 
statuerunl coram apostolis. Et orantes imposucrunt 
illis manus. > Hinc palam est, quod segregavcriut i l -
los a mulliludine ; ct illi trahuiit, non apostoli du-
cunt. Yide, quani non superflue scriptor loquatur : 
non enim dicit quomodo , sed simplicitcr quod ordi-
nati sinl per oraiionem : hoc enira esl ordinaiio. 
Manus viri superponiiur; lotum vero Dcus operatur, 
ejusque manus est quae langit caput ordinati, si quein-
admoduni opoFtcl ordinelur. Εί sernio, inquil, Dei 
crescebal, et muUiplicabalur numerut discipulorum. 
Non sine causa boc dixit, sed ul oslenderei, quania 
sil eleemosynse et boni ordinis virlus. Ac deinceps 
qu;e Slepbanum spectaot narralurus es l : ideo etcau-
sas illorum prxin i l lk : El mulli, inquil, sacerdotum 
obediebanl fidei. Quia enim vidcbam principem el do-
clorem bacc proferenlein, ex operibus jani pericultmi 
faciebaut. E l admiratione dignum esl, quod |>opulus 
non scissus Aieril in eleclione virorum, quomodo nou 
reprobali sinl ab illis aposioli. 

Presbyteri et Diaconi notnen quando admistum. — 
Quam crgo dignilaiem babuertint i l l i , ct quam acce-
pcnint ordinationem , jam discendum est. Num dia-
couorum? Alqui bxc in Ecclesiis non eral; sed 
presbylerorum erat oeconojnia. Atqui nullus adhuc 
episcopus crat, pralerquam aposloli uiitum. Unde 
puto nec diaconoruni ncc presbylerorum tunc fuisse 
nonieii adniissura nec manifcstum; sed jam ad hoc or-
dinati sunt. Nec simpliciler bocmunus illis concrcdi-
tuAi est; sed precali sunl, ut potesias illis concedere-
tur. Vide autem, quxso, si sepiem viris erat opu», 
tanta? fortassis affiuebant pecuniae, tania erat viduarum 
mulliludo. Ergo non simpliciler preces einiilebantiir, 
sed cuin multa allentione; liocque, pcrinde aique pra> 
dicalio, periiciebalur : plurima eniin precibus opera-
bantur. Sic spiritualia praeferebaiitur, sicad peregrinv 
tiones mittebantur, sic islis verbum concreditum fuit. 
Neqne dicit hoc, neque exlollil eos; sed dicit, ιιοη 
xquum esse commissum opus relinquere. Sic a Moyee 
instiiuli fuerant, ne omnia agenda susciperent. Idcircu 
Paulus ait, Ut pauperum tantum memores timus (Gal. 2. 
10). Quomodo aulem lios antecesserinl disce. Jejuna-
banl, persevcrabant in oralione. Hoc eliam nuitc Sieri 
oporicrel. Non siinpliciier autem spiriluales, sed Spi-
ritu «tsapienlia plenosdixit, osiendens magnx philo-
sopbiae fuisse accusaiiones ferre viduarum. Qux enim 
utilttas, si dispeusaior non furelur quidem, sed «m-
nia perdat ? vcl si ferox sil et exacerbetnr ? Oae in re 
admir.mdus eral Pbilippus. De illo namque dicit : 
El ingreui in domum Philippi evangeliske, qui ex 
uptmn ilht erat, mansimus apud illum (Act. 21. 8). 
Videu* nihil bumano more dispensari ? Et muuiplica-
batur twmer.M ditcipulerum tn Jermalem. Jerotolyuiis 
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τον ονόματος του Χρίστου κατηξιώ&ησαν άτιμα-
σθήναι. Πόσων σημείων τούτο ού θαυμασιώτερον! 
Ούδαμού γέγονεν έπ\ τών παλαιών τούτο · έπε\ κα\ 
Ιερεμίας έμαστίχθη διά τδν λόγον τού Θεού, χα\ τ φ 
Ηλία ήπείλησαν, χα\ τοίς άλλοις · άλλ' ενταύθα κα\ 
άπδ τούτου, ούχ άπδ τών σημείων μόνον, τήν δύνα­
μιν έπεδείχνυντο τού θεού. Ούκ είπεν, δτι ούχ ήλ-
γουν, άλλ* δτι χα\ άλγούντες έχαιρον. Πόθεν δήλον; 
Έκ τής μετά ταύτα πα£4όησίας · ούτως ένεστήκεσαν 
άει κα\ μετά τάς πληγάς κηρύττοντες. Διδ κα\ τούτο 
δηλών, Έν τφ Ιερφ, φησ\, καϊ κατ* οίκον ούκ 
έχαύοντο διδάσκοντες καϊ εύαγγελιζόμενοι Ίη­
σούν Χριστόν. Έν δέ ταϊς ήμέραις ταύταις. 
Ποίαις ήμέραις; "Οτε ταύτα έγίνετο, δτε μάστιγες, 
δτε άπειλα\, δτε έπληθύνοντο οί μαθητα\, τότε 
Γογγυσμύς γίνεται. Άπδ τού πλήθους δέ τάχα 
συνέβη* ού γάρ έστιν άκρίβειαν έν πλήθει είναι. 
Καϊ χολνς δχλος τών Ιερέων ύχήκουε τή χίστει. 
Τούτο αένιττομένου έστΛ καί δεικνύντος. δτι άφ' ών ό 
κατά Χριστού θάνατο; έσκευάσθη, πολλοί άπδ τούτων 
π;στεύουσιν. 

Έγένετο, φησ\, γογγυσμός, δτι χαρεθεωρούντο 
έν τή διακονία τή καθημερινή αί χήραι αυτών. 
Ά ρ α καθημερινή διακονία ήν ταϊς χήραις. Καί δρα, 
πώς χα\ ούτος διαχονίαν καλεί, κα\ ού ταχέως 
ελεημοσύνη ν άμα καί τούς δίδοντας, κα\ τούς 
λαμβάνοντας διά τούτου έπαίρων. Τούτο ού κακίας 
ήν, άλλά τού πλήθους ίσως όαθυμία. Διά τούτο καί 
προ&θηκεν αύτδ είς μέσον (ού μικρδν γάρ κακδν 
ήν), ίνα ταχέως κα\ διορθωθή. Όράς, πώς κα\ 
έν άρχή τά κακά ούχ\ έξωθεν μόνον ήν, άλλά κα\ 
έσωθεν; Σύ δέ μή τούτο μόνον Γδη:, δτι διωρθώθη, 
άλλ' δτι μέγα κακδν δν. Έχισκέψασθε, αδελφοί, 
άνδρας έξ υμών έχτά. Ούκ οικεία γνώμη πράτ-
τουσιν, άλλά πρότερον απολογούνται [114] τψ πλήθει. 
Ούτω καί νύν γίνεσθαι έδει. Ούκ έστι, φησ\ν. 
αρεστό ν χαταλιχόντας ημάς τόν Λόγον τχχύ 
θεού, διάκονειν τραχέζαις. Πρώτον τδ άτοπον 
τίθησι, δεικνύς, ώς ούκ ένδν » μετά σπουδής αμ­
φότερα γίνεσθαι * έπε\ καί δτε τδν Ματθίαν χειρο-
τονείν έμελλον, πρώτον τήν χρείαν δεικνύουσι τού 
πράγματος, δτι τε έλιπεν είς, και έδει γενέσθαι 
δώδεκα. Καί ενταύθα τήν χρείαν έδήλωσαν κα\ 
ούτε πρότερον εποίησαν, άλλά περιέμειναν γενέσθαι 
τδν γογγυσμδν, ούτε μήν ήνέσχοντο έπί πολύ τούτο 
συμβήναι. 

γ*. Και δρα, τήν κρίσιν αύτοίς έπιτρέπουσι, κα\ τούς 
πάσιν αρέσκοντας κα\ ύπδ πάντων μαρτυρουμένους 
εκείνους προβάλλονται. "Οτε μέν ούν τδν Ματθίαν 
έδει προβάλλεσθαι, Αει, έλεγον, τών συνελθόντων 
ήμίν ανδρών έν χαντϊ τφ χρόνφ* ενταύθα δέ ούχ 
ούτως · ού γάρ τοιούτον ήν τδ πράγμα. Διδ κα\ ού 
κλήρφ αύτδ επέτρεψαν, ούτε πάλιν, δυνάμενοι αύτοϊ 
έκλέξαι Πνεύματι κινούμενοι, τοΰτο ποιούσιν άπδ 
τής τών πολλών μαρτυρίας τδ δοκούν μάλλον ίστώ-
σιν. "Αλλως δέ τδ μεν όρισα: τδν αριθμόν, καί χειρο-
τονήσαι, κα\ τδ έν χρεία τοιαύτη, αυτών ή ν τδ δέ b 

έλέσθαι τούς άνδρας έκείνοις έπιτρέπουσιν, ίνα μή 
δόξωσιν αύτο\ χαρίζεσθαι · έπεί κα\ ό θεδς Μωσή 
επιτρέπει έλέσθαι πρεσβυτέρους, ούς οίδε. Και γάρ 
σοφίας πολλής δεί έν ταίς τοιαύταις οίκονομίαις. Μή 
γάρ δή νομίσητε, επειδή λόγον ούκ έγκεχείρισται, οτι 
ού χρείαν έχει σοφίας ό τοιούτος · χρήζει γάρ, κα\ 
πολλής. 'Ημείς δέ, φησί, τή χροσευχή καϊ τή 
διακονία τον Λόγου προσκαρτερήσομεν. Και άρχό-

·_ Unus τίθησιν ώς ου* ενόν. b Morel. et UDU3 cod αυ­
τών ποιούνται, τδ δέ. 

μενοι καί τελευτώντες απολογούνται. Προσχαρτεμή-
σομεν, φασίν. Ούτω γάρ έδει, ούχ απλώς ούδΓ ώ ς 
Ιτυχεν, άλλά προσκαρτερείν. Καϊ ήρεσε, φησ\ν, ό 
Λόγος ένώχιον Χαντός τού χΛήθους. Κα\ τούτο τής 
αυτών σοφίας άξιον. Πάντες έπήνεσαν τδ λεχθέν ούτως 
ήν συνετόν. Καϊ έξεΛέξαντο, φησι (πάλιν αύτο\ εκλέ­
γονται), Στέφανον, άνδρα χΛτ'φη χίστεως καϊ 
Πνεύματος αγίου, καϊ ΦΙΛιχχον καϊ Πρόχορον, 
καϊ Νικάνορα, καϊ Τίμωνα, καϊ Παρμενάν, καϊ 
Νιχόλαον τιροσήλυτον Αντιοχέα' ούς έστησαν 
ένώχιον τών αποστόλων. Καϊ χροσευξάμενοι 
έχέθηκαν αύτοίς τάς χείρας. Έκ τούτου δήλον, 
δτι άφώρισαν αυτούς τού πλήθους, καί αύτο\ έλκου-
σιν, ούχ οί απόστολοι άγουσιν. "Ορα, πώς ούκ έστι 
περιττός δ συγγραφεύς c · ού γάρ λέγει πώς, άλλ* 
απλώς, δτι έχειροτονήθησαν διά προσευχής · τοΰτο 
γάρ ή χειροτονία εστίν. Έ χειρ επίκειται τού άν­
δρδς, τδ δέ πάν δ θεδς εργάζεται, κα\ ή αυτού χείρ 
έστιν ή άπτομένη τής κεφαλής τού χειροτονουμένου, 
έάν ώς δεί χειροτονήται. Καϊ ό λόγος, φησ\, τού 
θεού ηύξανε, καϊ έχληθύνετο ό αριθμός τών 
μαθητών. Ούχ απλώς είπε τούτο, άλλ' ίνα δείξη, 
δση τής ελεημοσύνης ή Ισχύς κα\ τής διατάξειυς. 
Καί μέλλει λοιπδν διηγεισθαι τά κατά Στέφανον 
διδ κα\ τάς αιτίας αυτών προτίθησι · Καϊ χολλοϊ, 
φησ\,τών Ιερέων ύχήκουον τή χίστει. [115]Έπειδή 
γάρ είδον τδν άρχοντα κα\ διδάσκαλον ταύτα άποφη-
νάμενον, άπδ τών έργων λοιπδν τήν πείραν έλάμβα-
νον. Κα\ θαυμάσαι άξιον, πώς ούκ έσχίσθη τδ πλή­
θος έν τή αίρέσει τών ανδρών, πώς ούκ άπεδοκιμά-
σθησαν ύπ' αυτών οί απόστολοι. 

Όποϊον δέ άρα αξίωμα είχον ούτοι, κα\ ποίαν έδέ­
ξαντο χειροτονίαν, άναγκαίον μαθείν. ΤΑρα τήν τών 
διακόνων ; Κα\ μήν τούτο έν ταίς Έκκλησίαις ούκ 
έστιν, άλλά τών πρεσβυτέρων έστ\ν ή οικονομία· 
καίτοι ούδέπω ούδεΐς επίσκοπος ήν, άλλ' οί απόστολοι 
μόνον. "Οθεν ούτε διακόνων, ούτε πρεσβυτέρων οίμαι 
τδ δνομα εΐναι δήλον κα\ φανερόν άλλά τέως είς τοΰτο 
έχειροτονήθησαν. Κα\ ούχ απλώς ένεχειρίσθησαν,άλλ' 
έπεύξαντο αύτοίς γενέσθαι δύναμιν. "Ορα δέ μοι, εί 
έπτά ανδρών έδέησεν ε ίς τούτο, τοσαΰτα ίσως ε π έ χ ε ι 
χρήματα,τοσούτων χηρών πλήθος ήν. Άρα ούχ απλώς 
αί εύχα\ έγίνοντο, άλλά μετά πολλής τής σχολής· κα\ 
τούτο, ώσπερ τδ κήρυγμα, ούτως ήνύετο' τ ά γάρ 
π λ ε ί ω ταύταις ήνυον. Ούτω τά πνευματικά έπελέ-
γοντο, ούτω καί πρδς αποδημίας έστέλλοντο*, ούτως 
ένεχειρίσθησαν ούτοι τδν λόγον. Κα\ ού λέγει, ουδέ 
έπαίρει αυτούς, άλλ' δτι τδ δοθέν άφείναι έργον, ούκ 
άρεστόν. Ούτως ήσαν άπδ Μωσέως παιδευθέντες μή 
πάντα αύτο\ μεταχειρίζειν. Διά τούτο κα\ δ Παύλος, 
Μόνον τών ΛΓΓωχών,φησ\ν, Ινα μνημονεύωμεν. Πώς 
δέ κα\ προήγον τούτους, μάνθανε· Ένήστευον, προσ-
εκαρτέρουν ευχή. Τούτο κα\ νύν γίνεσθαι έδει. Ούχ 
απλώς δέ πνευματικούς, άλλά Πνεύματος πλήρεις 
κα\ σοφίας είπε, δηλών, δτι μεγάλης φιλοσοφίας ήν 
φέρειν κατηγορίας χηρών. Τί γάρ δφελος, δταν μή 
κλέπτη μέν, άπολλύη δέ πάντα; ή θρασύς ή κα\ 
παροξύνηται; Κα\ ταύτη δέ θαυμαστός ήν δ Φίλιπ­
πος. Περ\ γάρ αυτού φησι* Καϊ είσελθόντες είς 
τόν οίκον Φιλίχχου τού εύαγγελιστού.δντοςέκ τών 
έχτά, έμείναμεν χαρ' αύτφ. Όράς ουδέν ανθρωπί­
νως διοικούμενον; Καϊ έχληθύνετο ό αριθμός τών 
μαθητών έν Ιερουσαλήμ. Έν Ίεροσολύμοις έπεδί-

c *0 συγγραφεύς deest in υηο. d Morel. έστέλλοντο, 
et post haec oadem repetil: infra vero series ejus admo» 
dum vitiaia ex Safil. et mss. reslituta esl. lbldero ms*. 
quidara άλλ' ού λέγει. 
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δου τδ πλήθος· Τδ θαυμαστδν, Ινθα έσφάγη δ Χριστδς, 
εκεί ηύξετο τδ κήρυγμα. Κα\ ού μόνον ούκ έσκανδα-
λίσθησάν τίνες τών μαθητών, δρώντες τούς μέν απο­
στόλους μαστιζομένους, τούς δέ άπειλούντας, άλλους 
τδ Πνεύμα πειράζοντας, έτερους δέ γογγύζοντας* 
άλλά μάλιστα κα\ προσετίθετο τών πιστευσάντων δ 
αριθμός· ούτως άπδ τού περ\ Άνανίαν συμβάντος 
έσωφρονίσθησαν, κα\ πλείων δ φόβος αύτοίς γέγονεν· 
"Ορα δέ μοι, πώς έπεδίδου τδ πλήθος. Μετά τούς 
πειρασμούς, τότε έπέδωκεν, ούχ\ πρδ τούτου. Σκόπει 
δέ καί πόση φιλανθρωπία τού θεοΰ. Έξ εκείνων γάρ 
τών αρχιερέων τών πρδς φόνον τούς δχλους παροξυ-
νόντων, τών τοιαύτα βοώντων κα\ λεγόντων "ΑΛΛονς 
έσωσεν, εαυτόν ου δύναται σώσαΐ' έκ τούτων 
Πολλοί, φησίν, ύπήκουον τή χίστει. 

δ*. Αυτού τοίνυν κα\ ημείς γενώμεθα μιμηταί. Προσ-
εδέξατο αυτούς, καί ούκ έξέβαλεν · . Ούτω τούς 
εχθρούς άμειβώμεθα τούς τά μυρία ημάς έργασαμέ-
νους [116]δεινά. "Οπεράνέχωμεν άγαθδν,αύτοϊς παρ-
έχωμεν** μή παρέλθωμεν αυτούς εύποιούντες. ΕΙ γάρ 
τψ παθεΐν κακώς, έμπλήσαι δεί τδν θυμδν αυτών, 
πολλψ μάλλον τψ εύποιήσαι* τοΰτο γάρ έλαττον 
εκείνου. Ούκ έστι γάρ ίσον εύποιήσαι έχθρ ν, κα\ 
μείζονα θελήσαι παθείν ή βούλεσθαι* άπδ τούτου καί 
ε-Λ' εκείνα ήξομεν. Τούτο αξίωμα τών τοΰ Χριστού 
μαθητών. Έσταύρωσαν αυτόν έλθόντα έπ\ ευεργεσία 
τή αυτών, τούς μαθητάς αυτού έμάστιξαν, και μετά 
•ταύτα είςττ^ν αυτήν αυτούς άγει τοίς μαθηταίς τιμήν, 
δμοίως αύτοίς μεταδιδούς τών αυτού. Μιμητα\ γενώ­
μεθα, παρακαλώ, τού Χριστού* κατά τούτο έστι μ ι -
μήσασθαι αυτόν τούτο ίσον ποιεί τψ θεψ, τούτο 
μείζον ή κατά άνθρωπόν έστιν. Έχώμεθα τής ελεη­
μοσύνης* αύτη παιδαγωγδς καί διδάσκαλος εκείνης 
τής φιλοσοφίας εστίν. Ό μαθών έλεείν τδν έν σύμ­
φορη, μαθήσεται κα\ μή μνησικακείν* ό μαθών τούτο, 
κα\ εχθρούς εύεργετείν δυνήσεται. Μάθωμεν κατα-
κλάσθαι τοίς τών πλησίον κακοίς, καί μαθησόμεθα 
κα\ τά κακά αυτών φέρειν. Αύτδν έρωτήσωμεν τδν 
κακώς ημάς διατιθέντα, εί μή καταγινώσκει εαυτού, 
εί μή έθέλοι φιλοσοφείν, εί μή θυμού τδ πάν είναί 
φησιν, εί μή μικροψυχίας, εί μή ταλαιπωρίας, εί μή 
βούλοιτο τών ύβριζομένων είναι κα\ σιγώντων, άλλά 
μή τών υβριζόντων και μαινόμενων, εί μή θαυμάσας 
άπεισι τδν παθόντα. Μή δή νομίσης, δτι τοΰτο ευκα­
ταφρόνητους ποιεί. Ουδέν ούτως ευκαταφρόνητους 
ποιεί, ώς τδ υβρίζει ν ουδέν ούτως αίδεσίμους, ώς 
τδ ύβριζομένους φέρειν. Ό μέν γάρ έστιν υβριστής, 
δ δέ φιλόσοφος* καί δ μέν άνθρωπου χειρών, ό δέ 
αγγέλων Γσος. Κάντε γάρ έλάττων ήν τοΰ υβρίζοντος, 
κα\ ούτως, εί βούλοιτο, δυνατδς ύπήρχεν άμύνασθαι. 
Άλλως δέ κα\ ελεείται μέν παρά πάντων ούτος, 
εκείνος δέ μισείται. Τί ούν; ούκ εντεύθεν ά ρ α 6 πολλψ 
βελτίων έσται ούτος; Τψ μέν γάρ ώς μαινομένψ, 
τούτψ δέ ώς νουν έχοντι προσέξουσιν άπαντες. "Οταν 
ούν κακηγορήσαί τινα υπό τίνος άναγκάζη, είπε πρδς 
αυτόν Ού δύναμαι αύτδν είπεϊν κακώς* δέδοικα γαρ 
μή πως ούκ ήν τοιούτος. Μάλιστα μέν έν διανοία μή 
είπης* άλλά μηδέ πρδς άλλον. Μή έντύχης κατά 
τούτου τψ θεψ* άν ίδης κακώς άκούοντα, άμυνον 
είπε, τού πάθους έστί τά βήματα, ού τού ανδρός* 
είπε, τής οργής, ού τοΰ φίλου* τής μανίας, ού τής 
ψυχής. Ταύτα λογιζώμεθα έφ 1 έκάστψ τών άμαρτη-

• Morel. et unus cod. χαί έξέβαλεν, male. b In ono cod. 
desuni vcrba αγαθόν... παρέ^ωμεν, et iuirahabel έμπλήσαί 
έστιν e H«c, ούκ cYrcvOev αρα, desunl in uno cod. 
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μάτων. Μή περιμείνης άναφθήναι τδ πύρ, άλλά πρδ 
τούτου κάτασχε* μή παροΗύ »ης τδ θηρίον, άλλά μηδέ 
παροξυνθήναι συγχώρησης* ούκ έτι γάρ κύριος εί 
κατασχείν, άν ή φλόξ άναφθή. Τί γάρ ειπεν ; ανόητε 
κα\ ρωρέ; Τίς ούν υπεύθυνος τώ 0ήματι, δάκου ων, 
ή δ λέγων; Ό μέν γάρ κάν σφόδρα σοφδςή, μωρού 
δόξαν έλαβε ν δ δέ κάν ανόητος ή, σοφού καί φιλοσό­
φου. Τίς ανόητος, είπε μοι, ό έτέρψ προφέρων Α τά 
ούκ δντα, ή ό μηδέ ούτω κινηθείς; ΕΙ γάρ τδ μηδέ 
κινηθέντα κινεϊσθαι, φιλοσοφίας* τδ μηδέ κινούντος 
πλήττεσθαι, πόσης άνοίας! Ούπω λέγω ποίος απόκει­
ται [117] τιμωρίας τόπος τοίς τά τοιαύτα όνειδίζουσι 
καί βλασφημούσι τδν πλησίον β . Άλλά τ ί ; άτιμον 
κα\ έξ άτιμων, κα\ ευτελή κα\ έξ ευτελών είπεν; 
Πάλιν είς έαυτδν τδ δνειδος περιέτρεψεν. Ό μέν γάρ 
τίμιος φανείται κα\ αίδέσιμος, δ δέ ευτελής δντως* τδ 
γάρ τά τοιαύτα είς τάξιν ονείδους προφέρειν, γένους 
εύτέλειαν λέγω, μικράς δντως ψυχής* δ δέ μέγας καί 
θαυμαστός Ισται, άτε ουδέν ηγούμενος τδ τοιούτον, 
άλλ'ούτω διακείμενος, ώς άν εί ήκουεν, δτι έχοι τι τών 
άλλων διαφέρον. Άλλά μοιχδν κα\ τά άλλα έρεί; Ε ν ­
ταύθα καί γελάν χρή* δταν γάρ τδ συνειδδς μή βάλ-
ληται, ουδέ καιρδν άν έχοι δ θυμός. Έννοήσαντας δέ 
καί τίνα εξάγει είς μέσον πονηρά κα\ μιαρά βήματα, 
ουδέ ούτως άλγείν χρή. "Οπερ γάρ έμελλε μετά 
ταύτα έκαστος μαθήσεσθαι, τούτο ήδη έξεκάλυψεν 
έαυτδν λοιπδν άπιστον πάσι κατέστησεν, άτε ούκ 
είδότα συγκαλύπτειν τά τοΰ πλησίον κακά, κα\ έαυ­
τδν μάλλον ήσχυνεν ή έτερον, κα\ πάντα λιμένα 
προσέχωσε, τάς εύθύνας έποίησε ν έαυτώ φοβέρας τοΰ 
μέλλοντος κριτηρίου. Ού γάρ ούτω τούτον, ώς εκείνον 
άποστραφήσονται πάντες, άπερ έκκαλύψαι ούκ έχρήν 
άπαμφιάσαντα. Σύ δέ μηδέν είπης ών σύνοιδας, άλλά 
σίγησον, εΓβούλει τήν λαμπράν δόξαν λαβείν. Ού γάρ 
μόνον ανατρέψεις τά λεχθέντα, ουδέ καλύψεις, άλλά 
καί έτερον έργάση καλόν* ούκέτι ποιήσεις γάρ κατά 
σαυτοΰ τήν ψήφον ένεχθήναι. Ό δείνα σε κακώς λέ­
γει ; Είπε σύ* Εί πάντα ήδει, ούκ άν τοσαύτα είπε 
μόνα. Έθαυμάσατε κα\ έξεπλάγητε τδ λεχθέν; Άλλά 
μιμείσθαι χρή. Διά γάρ τοΰτο πάντα ύμίν τά έξωθεν 
είρημένα λέγομεν, ούχ ώς ούκ έχουσών μυρία τοιαύτα 
τών Γραφών, άλλ' ώς μάλλον έντρέψαι δυναμένων 
τούτων έπε\ καί ή Γραφή οίδε πρδς έντροπήν λέγειν, 
ώς δταν λέγη* Ούχϊ καϊ οί εθνικοί τό αυτό ποιού­
σιν; Ό δέ προφήτης Ιερεμίας τούς τού'Ρηχάβ υιούς 
παρήγαγεν είς μέσον τήν πατρικήν έντολήν παραβή· 
ναι μή καταδεξαμένους. Είπον κακώς οί περ\ Μαρίαν 
τδν Μωσέα, καί τής κολάσεως αυτούς ευθέως έξήτη-
σε, κα\ ουδέ δσον μαθείν τινας, δτι έκδικίας f έτυχε, 
συνεχώρησεν. Άλλ' ούχ ημείς ούτως* άλλά τούτο 
μάλιστα βουλόμεθα πάντας μαθείν, δτι ούκ ατιμωρη­
τί παρήλθον. Μέχρι τίνος άπδ γής πνέομεν; Ούκ ένι 
μάχην έξ ένδς συστήναι μέρους. Τούς μαινόμενους 
άν έξ έκατέρων τών μερών έλκυσης, μάλλον παροξύ­
νεις* άν δέ έκ δεξιάς ή έξ αριστεράς, έσβεσας τδν 
θυμόν. Ό πλήττων άν μέν Ιχη τδν μή δεχόμενον, 
μάλλον επαίρεται* άν δέ είκοντα, μάλλον εκλύεται, 
καί εις αύτδν ή πληγή περιτρέπεται. Ού γά*> ούτως 
εκλύει τήν δύναμιν τού ανταγωνιστού άνθρωπος παγ-
κρατιάζειν είδως, ώς άνθρωπος ύβριζόμενος καί μή 
άνθυβρίζων. ΑίσχυνθεΧς γάρ εκείνος λοιπδν άπεισι 
χα\ καταγνωσθε\ς, πρώτον μέν έκ τού συνειδότος, 
δεύτερον δέ παρά τών δρώντων απάντων. Και παροι-

d Unus cod. προσφέρων. β Βλασφημούσι κατ* τδν aX. f' 
sic alii. f Morel male αδικίας. 
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crescebat mulliludo. Res mirabilis, ubi occisui fuerat 
Cbrisius, illic crescebat pradicaiio: nec modo non 
scandalizali sunt quidam ex discipulis, videnles apo-
eiolos flagellari, alios minari, alios Spiritum tentare, 
alios murmurare; sed et maxime aogebaiur creden-
lium numerue: sic ab Ananiae casu ad meliorem fru-
gem reducebantur, et major illis limor erat. Yide 
inihi porro, quomodo creveril mulliludo. Post ten-
laiiones crevii, non anle. Consideres vero, quanta sit 
Dei benignius. Ex illis enim principibns sacerdoltim, 
qui ad casdem lurbas concilabanl, qui lalia clama-
bani et dicebanl, Alios salvo* fecil, teipmm uon 
polest salvum facere (Matlh. 2 7 . 4 2 ) ; ex Ulis, inquit, 
Mulii obediebant fidei. 

4. Carilas erga inimkvs et miterkurdia commendan-
tur. — Ejus iiaque et noa imiiatores simus. Illos 
suscepit, nec repulit. Sic inimicis, qui nobis innuroera 
iniulere mala, beneficia rependamus. Si quid bonum 
habemus, illis Iribuamus, ne benefaciendo praHerea-
mus illos. Si enina mala paliendo implere oporlet 
illorumfurorem, muitomagisbenefacicndo : hoc enim 
Qiinus est illo. Nou enim par res esi, benefacere ini~ 
mico, el majora velte paii; ab bpc ad illa veniemug. 
Haec dignitas csi discipulorum Chrisii. Crucifixerant 
illum, qui ad benefaciendum illis venerat; discipulos 
illius flagellaverant; ei posiea illos ad eumdem quo 
discipuios bouorein ducil.simililerque sua illis com-
municavil. Imiiaiores, quacso, Chrisli simus : in boc 
oporiei illuxu imitari; boc cnim acqualem Deo facil; 
boc plusquam bumanum est. Eleemosynap. operam 
deinus : ha?c paedagogus et doclor esl illius philoso-
pbiae. Qui didicil misereri ejus, qui in calamilalc esi, 
discet etiam injuriarum oblivisci : qui boc didici i , 
inimicis etiam benefaccre polerit. Discamus proxi-
morum malis frangi, ei disccmus illorum eiiam mala 
ferre. Illnm intenrogemus, qui inale erga nos affectus 
est.annon condemnel seipsum , annon velil pbiloso-
pliari, annon lolum oriri dicat ab ira et simuhale et 
iniseria; num vclit ex numero illorum essc, qui con-
(umeliam ferunl ei silent, non aulem illorum , qui 
conlumeliam faciunt et furuni; annon eum qui pali-
tur adcniretur. Ne putes boc coniemptibiles reddere. 
Nibil ila contempiibilcs reddit ul conlumeliam in-
ferre; nibil lla venerabiles, ut contumeliam ferre. 
Ille namque est contumeliosus, hic philosophus : 
ille pejor homine, bic angclis par. Licet enim 
minor essel conlumelioso; allamen, si vellet, 
possel euni ulcisci. Alioquin vero bic misericordiam 
omiiium sibi attrahel, ille vero exosus erit. Quid igi-
tur? nonne inde bic multo prastanlior eril? lllum 
namque ut fureulcm , hunc iu prudcntem habebunt 
otnnes. Cum ergo te cogit quispiam, ul aliquem cri-
mineris, dic i l i i : Non possum ipsi maledicere; liineo 
enim ne forte non sii talis. Cave autem maxime, ne 
in mente dixeris, neve alteri sic loquaris. Ne 
preceris Deum coulra illum : si videris illum malc 
audire, defende: dic, Iracundix, non viri, verba suul; 
irae, οοη amici; furoris , non animce. llaec circa sin-
tfula peocala co^ileinus. Ne exspcctes donec ignis ac-
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cendalur, sed ante comprime : ne fcram exacerbei, 
nec exacerbari sinas: non poteris compescere si 
flamma accendatur. Quid enimdixii? Stulte et insi-
piens? Ucer verbo obnoxius est, qui audit, an 
qui dicil? Hic namque, e ls i valde sapiens sit, stultus 
reputabitur; ille vero, etsi admodum stultussit, 
eapiens el philosophds habebilur. Uter, quaso, stul-
lus , qui alleri profert ea qiue non suut, an is qui 
neque sic mo?elur ? Nam si philosophi est, etiamsi 
incileris, non moveri; nemine movente exasperari, 
qiianlae insipientiae fueril? Nondum dico, quae poena 
reposila sit i i s , qui in proximum opprobria et 
blasphema dicta proferunt. Sed quid? ignobilemne ex 
ignobilibus dixit, et vilem ex vilibus orlum ? Iterum in 
seipsiim vertit opprobrium. Nam ilie quidem bono-
rabilis ac reverendus apparebit, hic vero vilis : talia 
enim in opprobrium proferre, generis nempe v i l i u -
lem, pusilli est animi. IIle vero magnus et mirabilis 
esi , qui nihi! tale sentiat, sed ila aflectus sit ac si 
audivisset, se aliquid excellens pr,T aliis babere. Sed 
moechum et similia dicet ? Hic ridendum est: quande 
enim conscientia non pungit, niillus est ΪΓ32 IOCUS. 
Si cogitcs vero, quam foeda ei mala verba proferat, 
neque sic est dolendum. Nam quod cuique posiea 
notum futurum erat, hoc jam ipse revelavit: indequc 
omnibus se fide indignum constituit, ulpote qui nescie-
rit proximi peccata legere; seque magis pudore af-
fecit, quam alium; omnem obsiruxil portum, poe-
nasque sibi graves in fuluro judicio paravit. Non enim 
bunc, ut illum aversabunlur omncs, qui tegcnda 
revelaverii. Tu vero ne reveles ea , quorum conscius 
es ; sed tace, si vis bonam habere famam. Non niodo 
eoim subvertes, et leges ea, qux dicla sunl, sed et 
aliud bonum operaberis : non jam facies conlra te-
ipsum ferri senlenliam. Tibi quispiam maledicil? Oic 
tu : Si omnia nosset, non hxc solum dixisset. Admi-
rati esiis cum stupore id quod dixi? Sed iiuiiari 
oportet. Ideo enim hxc omnia, qurc ab exleris pro-
lata sunt, diximus, non quod Scriptura innumera-
talia non babeant; sed quod haec magis possiuC pu-
dore suffundere. Nam Scriplura quoque ad pudorcni 
inducere solet, ut cum dicit : Nonne ei ethmci hoc 
faciunt (Maiih. 5. 47 )? Propbela vero Jeremias fdios 
Rechab in medium adduxil (Jer. 55. 3), qui pateruum 
praceplum iransgredi nolueruul. Maledixii Maria 
Moysi (Num. 12) : at ille slatim paenam ab ipsa pre* 
cibus avenit, neque concessit ut sciretur, sc vindiea-
ttim fuisse. At nos non s ic ; sed bec maxime vo-
lumus, ut scialur injuriam ιιοη inuliain fuisse. 
Quousque de terra spirabimus? Non polesl pugna ex 
una solum parte conslare. Fiirenles si ex ulraque 
parle irahas , magis exaspcrabis; si a dexlera vel a 
sinistra, furorem exsiinguis. Qui non patienlem ver-
berat, magis extolliiur; qui cedenlcin , magis dissol-
vitur, et in ipsum plaga coriverlilur. Non ila aniago-
nistai vim superal vir in omni pugnse genere peritus, 
Dt qui injuria afiicilur, nec rependit. Adversarhis 
enira cum pudore discedii improbaius, primo a pro-
pria conscicntia, secondo a spectaloribus onnibus. 
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Estque in proterbio vulgatum : Qui honorat, se ipeum 
bonorat. Ergo et conlunieliosus sibi ipsi lalis est. 

Nemo lccditur nui α «?ίρ«ο.— Nerao nos l*dere po-
terit, ilcrura dico, nisi nos ipsi ; nec quis me paopereni 
faciet, nisiegoipse. Age ergo, sicrem perpendamus: 
l i i mihi anima pauper, et omnes mihi pecunias erogenl; 
quid inde?Donecilla mutetur, omnia frustra sunt. Sit 
auiinamibi magna, ctcuncli pecunias mea» accipiant; 
quid inde? Donec illam non pauperem reddas, nibil 
binc damni. S i l mibi impura vita , et omnes conlraria 
de rae dicanl; quid inde? Licet dicant, at non in menie 
approbant. Rursum sit mihi vilapuro, et omnes contra-
riadicant; eiquid inde ?Nam in conscienlia sua id da-
mnanl: non enim persuasi dicunt.Jut enim laudes non 
oportet admiuere, sic nec accusationes. E l cur haec 
dico? Nemo nobis umquam insidiari poterit, ncque 
accuaalione circumvenire, si voluerimus. Hoc ita 
consideremus : trabat nos quis ad forum, calumnie-
tur ; si vis , el aniroum efferat; et quid hoc , si pau-
lisper bxc immerilo fcras ? Hoc ipsum malum est, 
inquies. Hoc ipsum bonum e s t 1 , quod immeritus 
paliaris. Sed quid? an irierilum pali oportebat? 
Aliquiditerumdicam: Philosopbusquidamexlerorum, 
ut audivii quempiam obiisse, curo quidam cx disci-
pulis diceret ipsi, Y;e mihi, quia injusie ; ille con-
versus, Sed quid, ait, an jusle voluisses (a)? Et 

1 Morel. legit, ntalum ett; quae lectio quadrabit si in-
terroganlis more hic proferalur : tuac enim sic totus lo-
cus babebit: Hoc malum est quod immeritus patiaris ? 

(a) In bunc locum hsec babel Dounaeus in Edit. Savil.: 
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Joannes nonne injusle morluus est? Quem ergo magis 
miseraris, eumne qui juste, an eum qui injuste f 

nonne hunc mjserum dicis, illum vero beatum 7 In 
quo ergo lsedilur bomo a raorle, qui multuni lucralur, 
nedum quid damni rcCerai? Nam si ex immorlali mor» 
talem fecissel, foriedamnum esset; si \ero mortalcm, 
ei ex nalura sua paolo post moritururn festinavit cum 
gloria abducerc , quid binc damni? Sil nobis animus 
recte composilus, ct nullum exlrinsecus damnum 
adveniet. Sed non es in gloria ? E l quid hoc? Nam 
quod in opibus, idipsum in gloria est. Si enim ma-
gnificus fuero, nullo opus habebo; sin vaiue gloriae 
cupidus , quanlo plura consequar, lanlo pluribus 
egebo. Tunc vero splendidior ero et majori fruar 
gloria , si gloriam coniempsero. Haec ctiin sciamus, 
graliam babeamus Chrislo Deo nosiro, qui talem vi -
lam nobis largiius es l , et illam adeamus ad gloriam 
ipsius: quia ipsum decet gloria cum Palre princr-
pio carenle , el sanclo Spirilu ejus , in sxcula saecu-
lorura. Amcn. 

t sed quid ? an juste wluhses ? > Hcec socratis sxmtad 
uxorem verba, ut refert Laertius, in viia socratis : cum 
uxor illidiceret, Imusie moreris; Tune, inquiijusle tv> 
luuse* ? Hactenus Douna?us. Xenophon autem in Apologia 
socratis sic habel: Qtddam auiem adtians, nomine Apoao-
dorvs, yir maxime socrati addictus, et singulari prcedilm 
ingemiitate, dixil: « Eqyddem, ο Socrates, hoc miJd pm-
mixm videtur intolerabtle, quod te videarn injwte morien-
tem.» Dtcitur autem Socrate*, Avoilodon capiti blandien* 
respondisse : « Ttme, ο carissime, me juste quam injiaUe 
morientem videre malles ? t et hnnc locuin oiagis videtur 
Chrysoslomus signiQcare. 

H O M I L I A X V . 

C A P . 6. v. 8. Stephanus autem plenui fide et virtute 
faciebai prodigia et signa magna in populo. 
{. In ordinatione Spiritm sanctus accedit. — Yide, 

quomodo inter seplem illos unus pracellens esset, ac 
priinas teneret. Elsi enim ordinatio communis esset, 
at bic majorem gratiam atiraxil. Anlea vero signa 
non faciebat, sed ubi manifeslus fuit; ul oslende-
retur non solam gratiam sufficere, sed ordiuationem 
reqiiiri, ut Spiritus accessio fiat. Quod si anlea Spi-
rilu pleni eranl f at id a lavacro. 9. Surrexerunt 
aulem quidam de synagoga. Consurrectionem vocat 
exacerbaiionem et iram eorum. Hic vide magnam 
multiludinem; imo aliam accusationis formam. Nam 
poslquam Gamaliel illos cobibuerat, ne hac de re 
incuaarent, aliam inducunt accusaiionem. c Surrexe-
ruutautero, inquil, quidamde synagoga, quxappella-
tur Libertinorum et Cyrenensium ct Alexandrinorum, 
et eoruni qui eranl ex Cilicia et Asia, disputanlcs cum 
Stepbano; 10. etnon polerant resislere sapienliai et 
Spiriiui, qui loquebatur. 11. Tunc summiserunl viros, 
qtt dicerent se audivisse eum dicentem verba bla-
•pbemiae in Moysem et in Deum. ι Ut accusationem 
insliiuant, Contra Deum, inquiunt, el conlra Moysem 
loipiitiir. Ideo autem dispulabant, nt cogerent eum 
aliqutd proferre* llle vero clarius loquebatur f et 
forte lcgis cessationem tantum dlcebat; vel non dicc-
bat quidem sed insinuabal. Nam palam dixisset, 

non opus fuisset stihornalis viris ncc falsis ieslibus. 
Diversae aulem synagogac erant, Liberiiiioriim el Cy-
renensium. Scd Cyrenenses ullra Alexandriam 
sunl, qui et illic per gentcs synagogas babebanl; 
ac forte illic manebanl, ne sa?pe niigrare cogercn-
lur : Libertini aulera, Romanorum liberti eranl v 

el sicappellabanlur(a). U i autem ibi mulli peregriui 
babilabant, ila el synagogas babebant, in quibus 
oporiebat et lectiones el orationes ileri. Tu vcro mibi 
perpendas velim, quomodo et bic coactus docere co-
netur, et HH rursum ob signa non modo ad invidiam 
conciienlur, sed etiam, quia verbo superabat, et into-
lerabilis ipsis erai, falsos tesies consiittianl. Nolebant 
enini illum sine causa occidere, sed cum suflfragio, ut 
c l famam illorum laederenl; et illis relictis ad bos ve-
niunl, ul sic illoseliam perlerrefacercnl. Nec dicunt, 
Loquilur; sed, Noncessal loqui, ut accusalionem au-
gcant. 12. c Commoverunt autem seniores et scribas, 
et concurrenles rapuerunt illum, et adduxerunl in 
conciliuro, 13. ct sutuerunt falsos testes, qui dice-
rent: Homo isle non cessal loqui vcrba adversus l<>-
cum sancium etlegem.i Noncessal, iuquiunl, ul illiim 
id conanlem indicenl. 14. t Audivimus enim eumdi-
cenlem, Quoniam Jesus Nazarcnus hic deslruei locum 
islum, ei mutabit consuetudincs, quas Iradidil nohis 

(α) Ubertlni Yocabaatur ii qui tiberU)rum filii craot 
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μία δέ τΙς έστιν, δτι δή Ό τιμών, έαυτδν τ ι μ | . "Αρα 
χα\ δ υβρίζων, έαυτδν υβρίζει. 

Ούδε\ςήμάς άδικήσαι δυνήσεται, πάλιν έρώ, έάν μή 
ημείς εαυτούς· ούτε πένητα μέ [Η8] τις έργάσεται, 
έάν μή έγώ έμαυτόν. Φέρε γάρ, ούτω σχεψώμεθα* 
Έστω μοι ψυχή πενιχρά, χα\ πάντες χενούτωσαν είς 
έμέ τά χρήματα* τί τούτο; "Εως άν εκείνη μή μετα-
βάληται, πάντα μάτην. "Εστω μοι ψυχή μεγάλη, κα\ 
πάντες λαμβανέτωσαν τά χρήματα* τί τούτο; "Εως 
άν έκείνην μή ποίησης πενιχράν, ουδέν βλάβος. 
Έστω μοι βίος ακάθαρτος, κα\ πάντες τάναντία 
λεγέτωσαν περ\ εμού* τί τούτο; Κάν γάρ λέγωσιν, 
άλλ' ούχϊ και έν διάνοια ταύτα ψηφίζονται. Πάλιν 
έστω μοι βίος καθαρδς, κα\ πάντες τάναντία λεγέτω­
σαν* κα\ Ιτί τούτο; Έ ν γάρ τ φ συνειδδτι εαυτών 
καταγνώσονται* ού γάρ δή πεπεισμένοι λέγουσιν. 
"Ωσπερ γάρ τάς ευφημίας ού δεί προσίεσθαι*, ούτως 
ουδέ τάς κατηγορίας. Κα\ τί λέγω ταύτα; Ούδε\ς 
ήμίν έπιβουλεύσαί ποτε δυνήσεται, ουδέ κατηγορία 
τιν\ περιβαλείν, έάν βουλώμεθα. "Ιδωμεν δέ κα\ 
ούτως* Έλκέτω τις είς δικαστήριον, συκοφαντείτω, 
εί βούλει, καί τήν ψυχήν έκφερέτω* κα\ τί τούτο, 
πρδς μικρδν παρ* άξίαν ταύτα παθείν; Τούτο μέν 
ούν αύτδ κακδν, φησίν. Αύτδ μέν ουν τούτο κα­
λδν · τδ μή κατ· άξίαν παθείν. Άλλά τ ί ; κατ* άξίαν 
έδει; Είπω τι πάλιν* Φιλόσοφος τις τών έξωθεν b ώς 
ήκουσεν, δτι δ δείνα απέθανε, χαί τις είπεν αύτφ 
τών μαθητών* Οίμοι, δτι αδίκως· εκείνος έπιστρα-

' Morel. cem uno cod. κακόν, b Hoc Socrttes dicit 
opuci Dtogenem Laerliam, eiraileque refert XeuophbD iu 
Apologia Socratis. 

φε\ς,Άλλά τί , «φη, δικαίως ήθελες * ; Κα\ Ιωάννης 
δέ ούχ\ αδίκως απέθανε; Τίνα ούν μάλλον ελεείς, τδν 
δικαίως αποθανόντα, ή τδν ούχ ούτως; ούχϊ τούτον 
μέν ταλανίζεις, εκείνον δέ κα\ θαυμάζεις; Τί ούν 
ήδίκηται άνθρωπος κα\ άπ ' αυτού τού θανάτου κερ-
δάνας μεγάλα, ού μόνον ουδέν βλαβείς; Εί μέν γάρ 
άθάνατον δντα θνητδν έποίει, ίσως άν βλάβη ή ν εί 
δέ θνητδν δντα, καί άπδ τής φύσεως μικρδν ύστερον 
τδν θάνατον έκδέχεσθαι μέλλοντα, έσπευσεν ούτος 
μετά δόξης τούτον έπαγαγείν, τί βλάβος; Έ σ τ ω 
ήμίν ή ψυχή ρυθμιζόμενη καλώς, κα\ βλάβος ουδέν 
έσται έξωθεν. Άλλ'ούκ εΐ έν δόξη; Καί τί τούτο; 
"Οπερ γάρ έπ\ τών χρημάτων έστ\, τούτο χα\ έ«\ 
τής δόξης. Ά ν γάρ ώ μεγαλοπρεπής, ού δεήσομαι 
ούδενός* άν δέ κενόδοξος, δσψ άν επιτύχω, τοσούτφ 
μείζονος δεήσομαι. Τότε δέ μάλιστα λαμπρδς ίσο-
μαι, κα\ μείζονος άπολαύσομαι δόξης, rl καταφρο­
νήσω δόξης. Ταύτα ούν είδότες, κα\ χάριν Ιχωμεν 
τφ τοιαύτην ήμίν χαρισαμένφ ζωήν Χριστφ τ φ θεψ 
ημών, καί μετίωμεν αυτήν είς δόξαν αυτού, δτι αύ­
τψ πρέπει ή δόξα σύν τψ άνάρχφ ΠατρΙ κα\ τψ 
άγίψ αυτού Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων» 
Αμήν. 

• Dounaws : Hac Socratib tunt ad uxorem verba: Τής 
γυναικός ειπούσης, Αδίκως αποθνήσκεις, Συ δέ, Ιφη, δι­
καίως έβούλου; Xenophon aulem Ιο ApologU Socratta 
S I C habet: Παρών δέ τις Απολλόδωρος, επιθυμητής μέν Ισ­
χυρώς αυτού, άλλως δέ εύήθης, είπεν · Άλλά αούτο έγωγε, 
ώ Σώκρατες, χαλεπώτατα φέρω, δτι δρω σε αδίκως αποθνή­
σκοντα · τδν- δέ λέγεται καταψήσαντα αυτού τήν κεφαλήν, 
ειπείν'Σύ δέ , ώ οίλτατε, μάλλον άν έβούλου με opfv 
δικαίως ή αδίκως τελευτώντα; 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΕ'. 

[1Ι(*] Στέφανος δέ πλήρης πίστεως χαί δυνάμεως 
έποίει τέρατα χαϊ σημεία μεγάλα έν τφ λαφ. 

α' /Ορα, πώς κα\ έν τοίς έπτά ήν τις πρόκριτος κα\τά 
πρωτεία εϊχεν. ΕΕ γάρ χα\ ή χειροτονία κοινή, άλλ1 

δμως ούτος έπεσπάσατο χάριν πλείονα. Πρδ τούτου 
δέ ούκ έποίει σημεία, άλλ* δτε δήλος γέγονεν, ίνα 
δειχθή, δτι ούκ αρκεί μόνη ή χάρις, άλλά δεί κα\ τής 
χειροτονίας* ώστε προσθήκη Πνεύματος έγένετο. Εί 
δέ καί πρδ τούτου πλήρεις Πνεύματος ήσαν, άλλά 
τού άπδ τοΰ λουτρού. Άνέστησαν δέ τίνες τών έχ 
τής συναγωγής. Πάλιν άνάστασιν τδν παροξυσμδν 
αυτών λέγει κα\ τήν δργήν. "Ορα και ενταύθα πολύ τδ 
πλήθος* μάλλον δέ πώς Ιτερον τής κατηγορίας τδ σχή­
μα. Επειδή γάρ έκώλυσεν αυτούς Γαμαλιήλος μηδέν 
υπέρ εκείνου έγκαλεϊν, έτέραν κατηγορίαν είσάγουσιν. 
Άνέστησαν δέ τίνες, φησ\, τών έκ τής συνάγω-
γης τής Λεγομένης d Αιδερτίνων χαϊ Κυρηναίων 
χαλ Άλεξανδρέων, χαϊ τών άπδ Κιλικίας χαϊ 
Ασίας, συζητούντες τφ Στεφάνφ· χαϊ ούχ ϊσχνον 
άντιστήναι τή σοφία χαϊ τφ Πνεύματι, φ έλάλει. 
Τότε ύπέδαΛον άνδρας Λέγοντας, δτι Άχηχόαμεν 
αυτού ΛαΛούντος βήματα βλάσφημα έίς Μωσήν 
χαϊ τδν Θεόν, "Ινα τήν κατηγορίαν συ στήσω σι, Κατά 
τού θεοΰ. φησ\, κα\ κατά Μωσέως λαλεί. Διά τούτο 
κα\ συνεζήτουν, ίνα άναγκάσωσιν αυτόν τι είπεϊν. Ό 
δέ γυμνότερον λοιπδν διελέγετο, καί τήν παΰλαν 

" ίσως Ιλεγε τού νόμου μόνον* ή ούκ έλεγε μέν, ήνίττετο 
6έ έπεί εί Ιλεγε φανερώς, ούχ έδει τών ύποβλητών 
ανδρών ούδ% τών ψευδομαρτύρων. Διάφοροι δέ αίσυν-

* Α1Η mworwTi« W λεγομένων, 
P A T t t O L . G n . L X 

αγωγα\ ήσαν Αιβερτίνων κα\ Κυρηναίων. Άλλά Κυ· 
ρηναϊοι μέν οί έπέκεινα Αλεξανδρείας είσίν, ο! καί 
εκεί κατά τά έθνη είχον συναγωγάς* ίσως δέ κα\ εκεί 
έμενον, ίνα μή άναγκάζωνται συνεχώς άποδημείν. 
Αιβερτϊνοι δέ οί 'Ρωμαίων απελεύθεροι ούτω κα­
λούνται. "Ωσπερ δέ ψκουν έκεϊ πολλοί ξένοι, ούτω 
κα\ συναγωγάς είχον, ένθα έδει τδν νόμον άναγινώ-
σκεσθαι κα\ εύχάς γίνεσθαι. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς 
χα\ ούτος άναγκαζόμενος δίδασκειν επιχειρεί, κάκεί­
νοι πάλιν διά τά σημεία είς φθόνον ού μόνον κινούν­
ται, άλλ; έπε\ κα\ λόγφ έκράτει, κα\ αφόρητος ήν 
αύτοϊς, ψευδομάρτυρας συνιστώσιν. Ούκ έβούλοντο 
γάρ απλώς άναιρεϊν, άλλά μετά ψήφου, ίνα κα\ τήν 
δόξαν αυτών βλάψωσι* χαί εκείνους αφέντες έπ\ τού­
τους έρχονται, ώς ταύτη καταπληξόμενοι · κάκεί-
νους· οί κα\ ούκ είπον, δτι Λαλεί, άλλ\ Ού παύεται 
ΛαΛών, αύξοντες τήν κατηγορίαν. Συνεχίνησάν τε 
τούς πρεσβυτέρους χαϊ τούς γραμματείς, χαϊ έπι-
στάντες σννήρπασαν αύτδν, χαϊ ήγαγον είς τό 
σννέδριον, έστησαν τε μάρτυρας ψευδείς Λέγον­
τας* V άνθρωπος ούτος ού παύεται βήματα ΛαΛών 
χατά [120] τον τόπον τού αγίου τούτου χαϊ τον 
νόμου. Ού παύεται, φασ\ν, ώς Εργον αυτού ποιού­
μενου διά τούτου δηλούντες. Άχηχόαμεν γάρ αυτού 
λέ)·οντος, δτι %Ιησούς ό Ναζωράΐος ούτος κατα­
λύσει τόν τόπον τούτον, χαϊ αλλάξει τά έθη, ά 
παρέδωκεν ήμιν ΜωΌσής. Ιησούς, φασ\ν, ό Να-
ζωραιος, χα\ όνειδιστικώς, καταλύσει τόν τόπον 
τούτον, καϊ αλλάξει τά έθη. Τούτο καί τοΰ Χριστού 

• Urnis καταπ)ηττόμενοι. 
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κατηγορούντες Ιλεγον *0 καταΛύων τόν ναδν τού 
Θεού. Πολλή γαρ ήν αύτοίς ή ευλάβεια περί τε τδν 
ναδν, οτε καί μετοικείν βουλομένοις, περί τε τδ δνο­
μα ΜωΟσέως. Κα\ δρα, πώς διπλή ή κατηγορία. 
Καταλύσει, φα Α, τ δν τόπον, καϊ αλλάξει τά έθη 
•Ού μόνον δέ διπλή, άλλά κα\ πιχρά, χα\ κινδύνων 
γέμουσα. Καϊ άτενίσαντες εϊς αύτον άπαντες οί 
χαθεζόμενοι εν τψ σννεδρίφ, βίδον τό πρόσωπον 
αυτού ώσεϊ πρόσωπον άγγέλον. Ούτως έστι καί έν 
έλάττονι δντας βάθμφ λάμπειν. Τί γάρ, είπε μοι, 
των αποστόλων ούτος Ιλαττον έσχεν; ούχ\ σημεία 
είργάσατο; ού πολλήν έπεδείξατο · τήν πα££ησίαν; 
ΕΙδον τό πρόσωπον αυτού ώσεϊ πρόσωπον ά)*γέ-
λου, φησί. Τούτο άρα ή χάρις ήν, τούτο κα\ ή δόξα 
Μωύιέωςήν. Έπίχαριν δέ αύτδν δοκεί μοι ποιήσαι 
τδν θεδν, τάχα έπε\ έμελλε τινα έρείν, κα\ ίνα ευ­
θέως τή προσδψει κατάπληξη αυτούς. "Έστι γάρ, 
Ισχι κα\ πρόσωπα χάριτος γέμοντα πνευματικής, 
έ περαστά τοίς ποθούσιν «ΐναι, κα\ αίδέσιμα τοίς μι-
σούσι χα\ φοβερά. ΤΙ και ώς αίτίαν τούτο είπε, δι' 
ήν ήνέσχοντο τής δημηγορίάς αυτού. Τί δα\ ό άρχιε-
ρεύς; Εί άρα*, φησί, ταύτα ούτως έχει; Όρ$ς» «ώς 
μετά επιεικείας ή έρώτησις, κα\ ουδέν τέως φορτικδν 
έχουσα; Διά τούτο Κα\ αύτδς άπδ προσηνείας άρχεται 
τών βημάτων, καί φησιν "Ανδρες αδελφοί καϊ πα· 
•τέρες, Ακούσατε* ό θεός της δόξης ώφθη τφ πατρϊ 
ημών Άβμαάμ δντι έν τή Μεσοποταμία, πρϊν ή 
κατοικήσαι άύτόν έν Χαββάν. Ευθέως έκ του 
προοιμίου τήν δόξαν αυτών αναιρεί, κα\ κατασκευάζει 
•δι* ών φησιν άνυπόπτως, δτι τε ουδέν έοτιν δ ναδς 
δήπου αύτδς, ουδέ τά ΕΟη,χαΙ οτι ού περιέχονται τού 
κηρύγματος, κα\ δτι έξ αμήχανων άε\ ό θεδς πάντα 
ποιεί κα\ κατασκευάζει. "Ορα γούν διά τούτων ύφαι-
νομένην τήν δημηγορίαν χα\ άποδειχνύουσαν, δτι 
πολλής άπολαύσαντες άεΐ φιλανθρωπίας, τοϊς έναν-
τίοις τδν ευεργέτη ν ήμείψαντο, κα\ δτι άδυνάτοις 
έπιχει^ύσιν. Ό θεός τής δόξης ώφϋη τφ πατρϊ 
ημών Αβραάμ, καϊ είπε πρός αυτόν "Εξελθε έκ 
τής γής σον, καϊ δεύρο είς γήν, ήν άν σοι δείξω. 

β'. Κα\ ναδς ούκ ήν, x a l θυσία ουκ ήν, καί θείας 
όψεως ήξίωτο Αβραάμ, κα\ προγόνους Πέρσας είχε, 
κα>. iv αλλότρια γή ήν. Κατ τί δήποτε αρχόμενος τδν 
θεδν, τής δόξης θεδν έκάλεσε ν ; Επειδή τούς άτίμους 
ένδοξους πεποίηκε* κ&\ ίνα διδάξη, δτι εί εκείνους 
έδόξασε, πολλψ μάλλον αυτούς. Όρ$ς, πώς αυτού; απ­
άγει [121 ] τών σωματικών, κα\ άπδ τού τόπου πρώτον, 
επειδή περί τόπου δ λόγος ή ν ; Ό Θεδς τής δόξης. 
Εί δόξης θεδς, εύδηλον, δτι ού δείται τής πάρ' ημών 
δόξης, ουδέ τής ί ι ά τού ναού· άύτδς γάρ έστιν ή τής 
δόξης πηγή. Μή τοίνυν νομίσητβ b ταύτη δοξάζει* 
αυτόν. Κα) πώς, φηΑν, ή Γραφή τούτο λέγει περί 
τού πατρδς Αβραάμ; "Οτι ούκ έστι πρδς τά μή 
σφόδρα αναγκαία περιττή. "Ο μέν γάρ ήν χρήσιμον 
μαθείν, τούτο μόνον ημάς έδίδαξεν, c δτι άπδ τής 
όψεως τού υίού συνεξήλθεν αύτφ* τδ δέ πλέον τούτου 
παρέλιπεν άδιήγητον, διά τδ θάττον άποθανεϊν μετά 
τδ κατοικήσαι αύτδν έν Χ α ^ ά ν "Εξελθε έχ τής 
συγγενείας σον. Ενταύθα δείκνυσιν, δτι ούχ εΙΑν 
ούτοι τέκνα τού Αβραάμ. Πώς; "Οτι εκείνος πειθή­
νιος ήν, ούτοι δέ άπειθείς· μάλλον δέ έξ ών πο»Η 
κελευόμενος μανθάνομεν, δτι εκείνος μέν τούς πό­
νους ύπίμεινεν, ούτοι δέ τούς χαρπούς δρέπονεαι, 
κα\ δτι πάντες οί πρόγονοι έν κακουχίφ. Καϊ έζελ-

* llodcx unut ·ύχί σηαείων έδεήθη, καϊ πολλήν έπ­
εδείξατο. b Hic Doonulli codd. innamerts elTerunt 
varifUies, sed siae ullo sensus diecrimine. 6 Locus 
i*nplicatus. 

θών έκ γής Χαλδαίων, χατφχησεν έν Χαββάν 
χάκεΐθεν μετά τό άποθανεϊν τόν πατέρα αυτού, 
μετφκισεν αυτόν είς τήν γήν ταύτην, είς ήν ύμεις 
νύν κατοικείτε9 καϊ ούχ έδωκεν αύτφ κλημονο* 
μίαν έν αύτη, ουδέ βήμα ποδός. *Όρα, πώς αυ­
τούς άπδ τής γής ανάγει. Ού γάρ είπεν, Δώσει, άλλ\ 
Ούκ έδωκε, δηλών, δτι πάντα παρ ' εκείνου κα \ ουδέν 
παρ' αυτών. ΤΠλθε γάρ κα\ συγγένειαν άφΑς κα \ 
πατρίδα. Διά τί οδν ούκ έδωκεν; Οτι τύπος * ήν ΐτέ-
P*C γής» *α\ έπηγγείλατο δούναι αυτήν αύτφ. *Οράς, 
δτι ούχ απλώς πάλιν τδν λόγον αναλαμβάνει; Ούχ 
έδωκεν αύτφ, φησί. Καϊ έπηγγείλατο καϊ τφ σπέρ-
μάτι αυτού μετ' αυτόν, ούκ δντσς αύτφ τέκνου. Λά-
λιντδ δυνατδν εντεύθεν δείκνυταιτοΰ θεού « κα\ τδέξ 
αμήχανων πάντα ποιείν. Τδν γάρ έν Περσίδι *α\ 
τοσούτον απέχοντα, τούτον έφησε κύριον τής Παλαι­
στίνης ποιήσειν. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. 
Άτενίσαντες εϊς αύτδν, φησ\ν, είδοντδ πρόσωπον 

αυτού ώσεϊ πρόσωπον άγγέλον. Πόθεν ή χάρις τ φ 
Στεφάνωέπήνθει; ά ρ ' ούκ άπδ τής πίστεως; Εύδηλον 
δτι· έμαρτύρησε γάρ αύτψ άνο>, δτι πλήρης πίστεως 
ή ν . Έστι δέ χάριν Ιχειν κα \ ούκ έν ίάσεσι· διδ χαί δ 
Απόστολος/^ μέν χάρις δίδοται, φησ\ν, Ιάμάτων, 
άλλφδέ λόγος σοφίας. Ενταύθα δέ μοι δοκεί κα\ 
έπίχαριν αύτδν εΐναι αίνίττεσθαι τψ λέγειν Είδσντό 
πρόσωπον αυτού ώσεϊ πρόσωπον αγγέλου* δ κ α ι 
Βαρνάβας μαρτυρεϊται. "Οθεν τούς άπλάστους τε καί 
άπονη ρους μάλιστα Γσμεν θαυ μαζομένους, κα\ τού­
τους f μάλλον έπιχάριτας δντας. Τότε ύπέβαλον 
άνδρας λέγοντας, δτι Άχηχόαμεν αυτού λαλοϊ>ν-
τος βήματα βλάσφημα. Έ π \ μέν τών αποστόλων 
έλεγον, δτι τήν άνάστασιν κατήγγελλον, και δτι πολύς 
δχλος επέχε ι* ενταύθα δέ, δτι έθεραπεύοντο. *Ώ τής 
άνοίας 1 υπέρ ών εύχαριστεϊν έδει, υπέρ τούτων έμέμ-
φοντο, κα\ τούς διά τών έργων κρατούντας προσεδο-
κων κρατήσειν διά τών λόγων (δπερ κα\ έπΛ τού Χρι­
στού έποίουν)*; κα\ αεί * ί ς λόγους αυτούς ένέβαλλί,ν, 
Ά ρ πάσαι γάρ αυτούς απλώς ήσχύνοντο, ουδέν έχον­
τες έγκαλείν. Κα\ δρα, πώς ουδέ αύτο\ οί δικάζοντες 
μαρτυρούσιν [122]· ήλέγχθησαν·γάρ ά ν άλλ* απλώς 
έτερους μισθού νται, ίνα μή δόξη έπη ρε ία ς είναι τδ 
πράγμα. Τδ αύτδ γεγονδς ίδοι τις άνααι έπ\ τού Χρι­
στού. Είδες τού κηρύγματος τήν δύναμιν, κα\ πώς 
ούχ\ μαστιζομένων μόνον, άλλά κα\ λιθαζομένων 
κρατεί, ουδέ ε ίς δικαστήριον αγομένων, άλλά χ α \ 
έλαυνομένων πάντοθεν; Εντεύθεν, κα\ ψευδομαρτυ-
^ούντων αυτών, ού μόνον ούκ έκράτουν, άλλ* ουδέ * 
άντιστήναι ίσχυον, καίτοι σφόδρα αναίσχυντοι δντες· 
Όϋτως αυτούς κατά κράτος είλε, κα\ ταύτα πολλά 
πράττοντας απίθανα (ώς καί έπ\ τού Χριστού), οί 
καί πάντα πρδς θάνατον έπραττον τδν αυτού, ώς λοι­
πδν δήλον γενέσθαι πάσιν, δτι ούκ ή ν ανθρωπινή ή 
μάχη, άλλά θεού πρδς ανθρώπους. Χκόπει δέ καί τί 
φασιν οί συστάντες ψευδομάρτυρες ύπδ τών φονικώς 
συναρπασάντων αύτδν είς τδ συνέδριον. Άχηχόαμεν 
αυτού λαλούντος βήματα βλάσφημα εϊς Μωσήν 
χαϊ τόν Θεδν. T Q αναίσχυντοι· πράγματα ποιεϊτ€ 
βλάσφημα ε ίς τδν θεδν, κα\ ού φροντίζετε· κα\ Μω-
σέως φροντίζει ν προσποιεΐσθε ; Διά τούτο πρόσκειται 
Μωσής, επειδή τά τού θεού ού σφόδρα αύτοίς 5μελε, 
καί bw χα>. κάτω Μωσέως μέμνηνται, νΟ Μωσής, 
λέγοντες, ούτος, δς έξήγαγεν ημάς, ^δ εύρίπιστον 
τού δχλου άνερεθίζοντες. Καίτοι πώς άνθρωπος βλάσ-

4 A l i i έδωκεν; Άρα τύπος. « Alias εντεύθεν έμ^αίν»· 
ται τού θεού. ί Idem Ισμεν σωζόμενους και τοντονς. 
I fnuft πάντοθεν; xai τών έ/Θρών μαρτνρουντων αυτών, 
ού μόνον ήττώντο, άλλ' ουδέ. 
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Moyses. J n n , inqnfcitil, Naxarenu* , qnasi contn- lobores stistinuisse, hos vero frociut decetpere,ei 
meliose, dentruei l&cwn 4$tum9 «t mutabit tmtmttwH- progenirores onines fin xramnis fuisse. 4. ι E l egres-
ne$. II(vc etiam Cbrislam accnsantes, dicebani: 0«« susde ierra€ha!d»orum f babUavitin Cbarraniettode 
dettruit tem\d*m Dei {H*tth. 27. 4Θ). Muha qtrippe ft- jvoscqfiam Tmrrtiius est paler ejus , transmtil illum itt 
Ks reverentia crai erga templam, otpoie qtii illrc sedes terratn islam : in qoa nunc vos babitatis: 5. el non de-
poitere velteirt, iteiiiqiie «rga Moysis nonien. E l vide, dh illi bteredilalem in ca, neque paesum pedis. » Vbte, 
quonvodo dnpicx sit trcctisalio : Dntruet, mquiunt, h* quomodo illos a lerra abducat. Non dixil enim, Dabii; 
vnm et muinbit tmnuetudims. Non mode duptex, eed sed, Non dedlt9 declarans omnia ab illo, nihil at> ipsfs 
Hiam acerha, fcl pfcna perictrtfc. 15. Ethnuenm ewh fuisse. Venil enim rclicia cognatione €i palria. Cnr 
OIHHCS, qm tedebani in concilio, piforunl fecim ejtts tam- ergo non dcdil ? Quia fignra erat aherios lerrae quaw 
quam fucicm tttgeU. Sic fleri potest, Ml qui in minftri |\roraisrt sc illt dnturum. Vides, eum non sine caus* 
giade sunt dapcecant. Ijmd ewim, qaeeea, blc mimi* sermonein restimere? ΝΌΠ dedit tih\ inquit. £f pro-
hnbebat, quam *ροβΙοΠ? ttoftne signa operatus esl ? miiit temhii efu$ po$t i7/«m, cum non hobcrei fillum. 
ttofiite nmltain exhibtiii loquendi iibemtoin ? VrderuiH Uint rursiim ostendiiiir Dei poicnlia, quod ea fatiat 
ficiem ejus, tamqnam faciem angeli, iiiqatt. llsec gratia quae impossibilia vidcntnr. Eum enim, qui in PersicKs 
erat, liaecgtnria Moysls crai. Graitositm aatem illftm, eral, lanto spalio reinotum, dixit sc dominum Pata-
m viddnr mllri, fecrt Deus, fofte^piia q«i<edam iliciih- stinae lacturum. Sed dfcta sfiperius repetamus. /ir» 
rus erat, ul siaVtm vel e% aepeMn illes perlwefeceret, Xuenle* in eum , inquit, viderunt faciem ejut tamqwun 
PosstiM errim, possunl mique vellus graiia spiriltiafi fact^ft fli^Wi. tnde in Slephano gi-atia florebal ? nou-
pieni, amabilcs desiderjmtibus, venerandi ei lerribiles ne ex fl*fe ? Id cerle palam est; nam supra de i\lo <fi-
odientrbue esse. Vel fortassis boc dixit, quasi caueam, t\l9 plenum fide fuisse. Potest antcm haberi gratin t 

proplcr qaam passi sinii illum concieHftri. Qukl t e r» qua; non sit curaiionum : ideo ail Apostolus : A/if 
pvinceps eaeerdotum ? (Cap. 7.) 4. Si hwc9 inquii, ίΤΛ datur9 inrpiit, ΟΓΛΪΛ cnrafrommi, wWi wrmo tapientim 
se ftrtert ? Vid«n\ qnam mattsoeu c l nibil molesia sft ( f . Cor. 12. 9 ) . ffic autcm Tidetiir milii iflum valdft 
mterrogalio? Ideoille placide ord^ur, el ail : 2 . VtM gratlosum fuisse subindicari, *cum diciiar, Vidertml 
fratres ei patre$, ftsdtte : §fferi« apparuk pcttii faciem eju$ tatnquam fticiem atigeti; quod etiain do 
nottro Abruhee, vum e$$et in Mesvpotamia, priusquQm BarnaLa dicluin TuiU Unde scimus simplices el irnio* 
meraretur in Charrutu Slatkn a principio opinioiiem ccntes li i primis in admiratione esse 4, maxhneqtio 
iilerum loWH, & eine ulla suspicione adstruil t nibil gratioEOs. Tunc sumtniserunt vlrot qni dicermt9 ie au-
esse lemplum, nihil consnetudmes, neqne ipsos prse- divissc iifam dresntem verba biaiphema. De aposlolis 
dicationem esse cobibitoros; Beumqee ecmper ea., quidem diccbani, quod restfrrecifrnrein awranliamjt, 
qu*videnturimpessibilia, facereetparare. Videetge e t quod iuulia lurba conflaerel; tiic aulem tpiod*#a-
bis contexi concionem, q«a oetendilur, illos KKilta nareiiUir. 0 insipientiam Ϊ De quibiis opoviebai gf;i-
semper Dei-bonigniiaie (V^ntes, contraria benefacteri (*,as agere, de iis redargnebam; ct eos i m operrbiis 
rependteee, ei hnpossibitia leniafre. Beu* glorhe ap+ superabant, se verbls snperaiirros esse sperabrmf, 
poruit patri nostro Mrulus9 δ. et dixit nd Ulum : Etu qUod ctiam crga Chrislnm faciebant; sempcr in 
de lerra tun, et vem m lerram, quam momlravero tibi. verba sese converiebant. iilos cnim letnere repcro 
(Gen. 12. 1). erabcscebant, nihil babenrtes qiio criminarentor. Bt 

2. Teniptnin nondura e m , sacrificiom non arat, e i vide, quomodo non judicee Ipsf lesHGcentur; nam 
divina vUioiio dignatus cfst Abrabam, qui Perea8(e) eonfulati fuissent; sed alios frnslra merocde >ccmdfr<-
progenilores hnbiiit, el in aliena lcrra eral. E i cur «i cunt, ut ne videreiar res esse violenta. Hoc «ipsam 
exordlo Deitm, glorije appella\il Deum? Quia iHe *m- eliam Cbristo conligisse videas. Vidialiir *to pncdi* 
glorios fecit gloriosos; «Ιυΐ ostenderet, si illos gloriil- calionis, el quomodo \igeai non tnodo cum praeconee 
cavit ,multo magis ielos giorificakurum «see. Vtden" flagellaniuT, sed etiam cum lapidantur, cum ad 4ri-
quomodo iHos a oorporeie aWucol, el a looo primuni, btinal agunlur, cum undiqae pellunlur ? Itinc illis 
quiadeloceegeba*lur?/>^ia9/i7riiB. Si Be«s eel gloriae, f a i s a leslificanlibus, non modo non «tiperabafit, scd 
palmn est illum non egere gloria noeira, neque gloria nec obsislere vatebanl1, eisi valde hnpudentes cssent: 
lempli;ip6c nsmque esl iglortae ίοηβ. Ne ergopulelis s ; c U| 0s forliter devicit, elsi midta incongruentia fa-
tos sic iMam glorificaturos eeee. Et cur, ieqeios, boc cerenl, ut ct erga Chrrslum, cum ornnia facerent « I 
Seriptiira de Abrahamo dictl 1 Quia «niiwe necessaria nium morte afiicerent, ka ut deimim palara «seoi 
non relei t. Qiiod cnnm scire nos expediebal, boc eo- omnibus, non bamanom esse pugnam, sed Dei contra 
lom tios docuit, quod \idcns filium euin illo migra- liomines. P^erpende aiirem quid iaciaat ilki apkpeeiti 
vit ; cxlera vcro tacuit, eo quod cilo moriuue eit f a |Nj testes ab iis, qoi sangtrinario animo illum in « o n -
poei:fiian) habilaverM in Charran. Exi de cognathne cflium rapueranl. Audmmia illum dieeniem verbabla-
fti«. Ilic osiendii bos nou esse filios Abralix. Quo- sphema conlra Moytetn ac Deum. Θ impudeiitee I Qpo» 
modo ? Qoia ille obseqtieiis erai, bi autem pervica-
ce»; Unaex iis qnas jusaua facil dieoiwus, illuin quideai ι ATHUS babet, salvo* es$e, pro , in admtraHone em. 

> Unus sicbabet:.... Undique pelUmtur ? et Ulis ifsis 
(α) Faoiiliare eat Chrygostomo Orientales pene omnes conlitentibu$y nm modo xmcebanUsr^ scd ne rufrere qui* 

vocare rcrsas* dttn vulebant. 

V 
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m conlra Deftm btaspbrroa facilis, et non curalis; et 
ile lloyse solliciii esse siinulatis? Ideo proponilur 
Alovses, qnia quas Dci eranl, nonmuluim curabant, ei 
ubiqtie Moyseni commemoronl: Moy$e$, jnquiunt, hic 
qui eduarit no$ (AcL 7. 40), facile mobilem,populum 
irritames. Aiqui quomotfo vir blaspbemus ila vince-
rel ? qtiomcdo vir blaspbemus lalia sigua in populo 
facerct? Sed talis res csl iuvidia, siulies effieicns eos 
quos invasil, ut ncque iis allciidant quae Uquuutur. 
Audiviiuns illum, Hiquiunt, loqtwtlem blasphema verba 
conlra Hoysetn et Deum; ac rursum, Jiie Iwmo non 
ceitalverba loqui conlra locum sauclum et legem, el 
arijicitint, Qu<e iradidii nobis Moyses; non ullra Deus. 

3. ViileiT quouioda illum ob eversam rem publi-
cnm impieiaiis accusanl ? Quod autem non.poiuerit 
iile tnlia audacler loqui, cuique manifestum est : iia 
niiiis vcUw faciecraL IgJlur ubi non caluraniabantur, 
tiihil late dicil Scnpdtra : .quia vero tetura lioc loco 
caluninia esi, jurc Ulam corrigil Dcus, wl.pcr ipsum 
vulluin. Aposloli ccrle non calunuiiis impeiebanlur, 
g(d prohibebanlur^ bic v«ro calumniis injpetittir : 
ideoque ante oinnia vultus ipsuro purgat. Forte hoc 
sacerdotem pudore affecit. Ubi vero dixit f Promite-
rat % ostcndit promissionem fuisse factam anlequam 
locus depuiaius csset, antequam circumcisio, anle-
fluam gacriiicimn et terapluna esset : et illoe non cx 
mcriio accepisse circumcisionem neque lcgem, scd 
obedientiae laiilum mercedem fuisse terram. At non-
dunvcircumcisione data, promissio implelur : acper 
flgtiram illos, Deojubenle, probatur, reliqnisse pa-
Iriam ei cognationem (illa namquepatria est, ad quam 
duxerit Deus), c t l i ic heredhatem non habere: nam 
ai quie rem accuraie exauiinet, Pcrsaesunt JudaM; et 
iiinuil, quod eliara abeque signis oblemperandum sit 
Deo loquenli, eliamsi gravia quaedam accidant. Quan-
iloquidem pairiarcha et palerno sepidcro et omnibus 
relictis, Deo obleinperavit. Quod si bujus pater 
non socius iHius fuit migranlis in Palaesiinam, 
mullo minus filii erunt consortes, elianisi rnagnam 
vias parlem cmcUantur, quia virtutem patris non 
imilanlur.~£* wpromimt dare illam ά el zemini eju$$ 

inquit, potf iUum. Aluha bic Dei bcnignilas exbi-
beiur, multa Abraba* fldes. Nam quod crederet, 
Cum nonduin estct ei filiut, hoc qjus et obedieutiara 
ct fidem osiendil : quamvis ea , quae facla erant, 
cmilrarium monsirareut: newpc quod cum venis-
se(, zie vcsiigium quidcm pedis suum baberet, 
neque filiiim, qiue fidci comraria eranl. Haec 110$ quo-
que considcrantcs, quae Deua proraiserit, admiitamus, 
etiamsi contraria evenerinl: quaravis apud noe con-
traria non aint, sed valde conseqoentia. Ubi eniro 
promissionee swnt, si contraria evenbot, illa vere 
conimria smit; apwd no8«aiuem secus : nam bic qui-
dem arfQietioneni dixil, iUic requiem. Gor confundimus 
lcnipora ? eur omnia sus de«pie verlimus? Angeris, 
dic mibi , quia in paupertate vivis, et ideo turbaris ? 
Ne turberts: jtire turbareris, si illic tribulaiio iulura 
csset: ipea enim iribulalio quietis esi canaa. Infir-
vutat 9 inquil, hotc non e$t ad tnortem (Joan. 11. 4). 

ARC1!!£P. eONSTANTINOP. * W 
llla tribulatio cst puniiio, lianc ant^m , instiKiHo- «t 
emeudatio. Certamen esi prxaens tempus : er§ovp<i 
gilalu eat opus : belltim el pngna est. Nemo 
requiem qiucril, nemo in 1*1 !o qn:rrit volu|Hatem, 
nec de divitiis sollicilus est, nec de iixoro; sed IIHIUII 
tanltira speciat, quomodo inimices snperet. ΙΙ<ΚΪ ct 
nos facianwis; ea ei Tincamus, et cum iropaeis rewr. 
iamur^oinuia nobis dabit Deus. lioc solum c«rt;mit«, 
.quomodo -diabolum ifiNcaams : irao vero l»oc opm 
non nostri studii eet t sed graiias Dei totum. Untnii 
nobis cura sit,-iit nobie ojus gratiam atlrahamus, tii 
Jllud nobis-aiixilium concyiemus. Si Detu pro nobi^ 
<qui$ contra not (Uom. g. 51) ? inquil. H«c UIMJI.I « H 
remus, ui bic wobis «on efficiaturiuiaiicus, ulnei i 
avertaiur a nwbis. 

4. Non tribulari t eod peecare mMum e i t . E l ba?c 
gravis tribuLilio est, eliamsi m deliciis agamus; ιιοιι 
dico in fuiuro, sed ctiam in pra?senti. Quomodo pn-
4as morderi eooscieutiam nosirain ? quo tonneiilo id 
deierius ιιοη fuerii? Vellem diligenter inlerrogare 
eos, qui in maiis vivunt, an timquam in memoriaiu 
pcccatortim suorum venianl, annon lremaiit t annon 
iormidenl, annon doleanl? annon bcatos pradicciU 
€08, qtii in jejunio, in roontibus f in pbiloaopliia v i -
V4int. Vis iliic-qiHei^ni babere? Iltc tiibulationem pa-
lerc proplcr Cbristum; nibil huic requiei |>ar est. 
Gaudcbant aposloli dum flagellarenlur. PaiUiie «ic 
admonel, Gaudete in Domino (Philipp. 4. 4 ) . Et 
quoroode potest qtiis gaudere, iuquies , ubi vincula, 
tormenta, (ribunaKa ? Istic raaxime ^auderi polesL 
Quomodo autem possH gauderi, ubi liaec suul, disce. 
Qui nullius sibi coosckis est, plurimum Ia?labilur; 
ila ut, quo majorem dixeris tribulaiionem , eo ma-
jorem dicas Tohipiaiem. Dic enim mib i , miles qui 
mille vulnera aecepit, nonne redibil cum magna vo-
luptate, ipsa vulnera in argumeotum habcna auda-
ciae, 6ptendori8 el clariiaiis ? E l tu si<poeses erum-
pere in illam vocem, quam protulit Paulus, Stig-
mata Jesu porto ( Gal. 6.17 ), posses certe magnus, 
clarus ct illusiris esse. Sed non cst persequuiio ? Sta 
conlra gloriam; et si quis contrariuin quidpiam dhto-
r i t , ne timueris male audire propier Cbristuu : sta 
eon4ra festus lyraDiiidem, sla contra tra png»am 9 

8ta contra coiicupiscentiae tormentem. E l hacc eti-
gmala, basc torroenia sunt. Dic enim mibi, quid gra-
vius in lenmntis est 1 ? annon quod anima doleal ct 
eratur ΐ Illie enim corpus drviditur; hic autem totuin 
illius est. Circa Ularo dolor est quando irascilur v 

quando invidet, quande quid eimUe facii ; imo vero 
qiiando paliliir. Uoc enim TIOR esi focere, eed pai i , 
nempe irasci et invidere ; ide(iqiie hxc Yocaniur 
animas morbi, tulnera, plagaR. Vere namque roorbua 
est et morbo gravius. 

Ira qttomodo tedanda. — Cogitalc, iracondi # qnod 
cum morbo id faciatis. Ergo qui non irascilur, nec 
paiitur. Viden' eum, cui coutnmelia inferiur, non 
pati. aed «um qui contnmclUm iiifert, ut jam dixi 

» In αικ) Cod. legilur, qidd htiee tormeniis gra\iHt est t 
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φημος αν περιεγένετο; πώς δέ κα\ 6 ουτω βλάσφη­
μος σημεία έποίει τοιαύτα έν τφ λαψ; Άλλά τοιούτον 
ή βασκανία, έκφρονας τούς άλόντας ποιούσα, ώς μηδέ 
ά φθέγγονται συνόρων. Άκηχόαμεν αύτον^ςυή, λα-
λουντος βήματα βλάσφημα* είς Μωσήν χαλ τόν 
θεόν χα\ π ά λ ι ν , , O u δ άνθρωπος ού παύεται 
βήματα λαλών χαζά τον τόπον τον άγίον χαϊ τον 
νόμον, καί μετά προσθήκης, "Α παρέδωκεν ή^ιϊν 
Μωσής·ούχίττ6 θεός · ; 

γ*. Όρ$ς, πώς έπ\ ανατροπή πολιτείας κα\ασεβείας 
αυτού κατήγορουσιν; "Οτι δέ ούκ ήν τοΰ τοιούτου* 
τοιαύτα λέγειν καί θρασέως, παντέστου δήλον ούτως-
ήμερος χα\ άπατου προσώπου ήν. Ένθα μέν ουν ούκ 
έσυκοφαντσΰντο, ουδέν τοιούτον φησιν ή Γραφή· έπε\ 
βέ τδ πάν ενταύθα συκοφαντία έστ\ν, είκότως αυτήν 
διορθούται δ θεδς κα\ δι' αυτής τής δψεως. "Αρα οί 
απόστολοι ούκ έσυκοφαντοΰντο, άλλ* έκωλύοντο* ου-
τος δέ συκοφαντείται* διά τοι τούτο κα\ πρδ πάντων 
ή δψις απολογείται. Τάχα τούτο κα\ τδν Ιερέα έν-
έτρεψεν. Είπών δ%, δτι Έπηγγείλατο, δείκνυσι τήν 
έπαγγελίάνπρδ τού τόπου γεγενημένην, πρδ τής πε* 
ριτομήίς, πρδ θυσίας, πρδ τοΰ ναού, κα\ δτι ού κατ* 
άξίαν b οδτοι έλαβον ουδέ περιτομήν ουδέ" νόμον, άλλά 
της υπακοής μόνης μισθδς ή * ή ; γ ή . Άλλ' ουδέ τής 
περιτομής δοθείσης, ή,Ιπαγγελία πληρούται. Κα\ δτι 
τύποι ήσαν, κα\ τδ* τήν πατρίδα· άφείναι, τοΰ θεοΰ 
κελεύσαντος, κα\ συγγένειαν (εκείνη γάρ πατρίς % 
Ινθα άν ήγήται θεδς), κα\ τδ κληρονομίαν ενταύθα 
[123] μήλαβείν κα\ δτι, εί τις ακριβώς έξετάζοι, Πέρ-
σαι είσίν οί Ιουδαίοι* και δτι χωρίς σημείων πείθεσθαι 
δεί τ ω θεψ λέγοντι, κάν δεινά τινα συμβαίνη* έπε\ 
κα\ 6 πατριάρχης κα\ τδν τάφρν καταλιπών τδν πα-
τρωον κα\ πάντα, έπείθετοτψ θεω.Έί δέ δ τούτουπα-
τήρ ούκ έκοινώνησεν αύτφ τής έπί Παλαιστίνη ν απο­
δημίας, τφ άπιστος είναι* πολλψ μάλλον τά παιδία 
ού κοινωνήσουσι, κάν έπ\ πολύ έλθωσι τής δδού, τήν 
τοΰ πατρδς μή ζηλώσαντα άρετήν. Καϊ έπηγγείλατο 
αύτήνδονναι* αύτφ χαϊ τφ σπέρματι αύτον,φησί, 
μετ' αυτόν. Πολλή ενταύθα κα\ τού θεού ή φιλαν­
θρωπία δείκνυται, κα\ τού Αβραάμ ή πίστις. Τδ γάρ, 
Ούχ δντος αύτφ τέκνου, πείθεσθαι, τοΰτο δείκνυσι 
κ α ϊ τ ή ν ύπακοήν κα\ τήν πίστιν* καίτοι γε τά γενό­
μενα τουναντίον έδείκνυ* οίον, μετά τδ έλθείν ούκ 
ε?χ* βήμα ποδδς, παϊδα ούκ είχεν, άπερ. εναντία ήν 
τη πίστει. Ταύτα δή κατανοούντες κα\ ημείς · , άπερ 
δν έπαγγέλλητα6 δ θεδς^ δεχώμεθα, κάν που εναντία 
ή τ ά γινόμενα· καίτοι έφ' ημών ούκ έστιν εναντία, 
άλλά κα\ σφόδρα ακόλουθα. Ένθα μέν γάρ άν ώσιν 
υποσχέσεις, δταν τά εναντία γένηται, εναντία έστΥν 
όντως* έφ* ημών δέ τουναντίον* ενταύθα μέν Ολιψιν 
είπεν, εκεί δέ άνεσιν. Τί συγχέομεν τούς καιρούς ; τί 
τά άνω κάτω ποιούμενηθλίβη, είπε μοι, δτι έν πε­
νία διάγεις, καί θορυβή διά τούτο; Μή θορύβου* θο­
ρύβου γάρ άξιον, εί εκεί μέλλοις θλίβεσθαι* αύτη γάρ 
ή θλϊψις, άνέσεως αιτία. Η ασθένεια αύτη, φησιν, 

* Idera δ θεδς ώς έπί ανατροπή. h Morel. καί δτι ού 
κατά τδ είχός. c Κελεύσαντος,ούπαρά τδν νόμον. Εκείνη 
γαρ πατρίς, sfe quiriafn mss. et Savil. d Unus codex καί 
νπέσχετο, φησί δούναι. · ldem ταύτα· έωρακότες καί 

ούχ έστι πρός θάνατον. Εκείνη ή θλΐψις, κόλασις· 
αύτη, παιδεία κα\ διόρθωσις. Άγων έστιν ό παρών 
καιρός* ούκοΰν τοΰ πυκτεύειν χρεία* πόλεμος έσττ 
κα\ μάχη. Ουδείς έν πολέμω ζητεί άνεσιν, ούδε\ς έν 
πολέμφ ζητεί τρυφήν, ούδεις υπέρ. χρημάτων μερι­
μνά, υπέρ γυναικδς ούδε\ς φροντίζει, άλλ' είς έν όρ$ 
μόνον, δπως περιγένοιτο. τών έχθρων. Τούτο καί 
ημείς ποιώ μεν ' · κα\ άν περιγενώμεθα κα\ έπανέλ- · 
θωμεν μετά τροπαίων,, πάντα ήμίν δ θεδς δώσει. 
Τούτο μόνον ήμίν σπουδαζέσθω, πώς περιγενώμεθα* 
του διαβόλου* μάλλον δέ" ού τής ημετέρας τδ πράγμα 
σπουδής, άλλά τής τού θεοΰ χάριτος έστι τδ πάν. Έ ν 
ήμίν σπουδαζέσθω, δποις έπισπασώμεθα αυτού τήν 
χάριν, δπως έλκύσωμεν πρδς εαυτούς τήν 0οπήν 
έκείνην. ΕΙ ό θεός υπέρ ημών, τίς καθ> ημών, 
φησίν; Έ ν μόνον σπουδάζω μεν, δπως ούτος ήμίν 
μή έχθρδς γένηται, δπως ημάς μή άποστραφή. 

δ \ Ούτδ θλίβεσθαι κακδν, άλλάτδ άμαρτάνειν κακόν. 
Ή χαλεπή θ)ίψίς τούτο έστι, κάν έν τρυφή διάγωμεν* 
ού λέγω έν τ φ μέλλοντι, άλλά κα\ έν τψ παρόντι. 
Πώς γάρ οίει τδ συνειδδς ημών δάκνεσθαι; ποίας 
βασάνου 8 ούκ είναι χείρον ; Έβουλόμην μετά ακρι­
βείας έρωτήσαι τούς έν τοίς κακοίς ζώντας, εί μ η -
δίποτε είς έννοιαν έρχονται τών οικείων αμαρτημά­
των, εί μή τρέμουσιν, εί μή δεδοίκασιν, εί μή δδυ· 
νώνται* εί μή μακαρίζουσι τούς έν νηστεία, τούς έν 
δρεσι, τούς έν φιλοσοφία ζώντας. Βούλει άνεσιν εύρείν 
εκεί; θλίβηθι ενταύθα διά τδν Χριστόν ουδέν ταύτης 
τής άνέσεως [124] ίσον. Έχαιρον οί. απόστολοι μα-
στιζόμενοι. Παύλος τούτο παραινεί λέγων Χαίρετε έν 
Κνρίφ, Κα\ πώς ένι χαίρειν, φηα\υ, ίνθα δεσμά, ένθα 
βάσανοι, ένθα δικαστήρια;. Μάλιστα »νταΟ&α χαίρειν 
ένι» Πώς δέ Ινι χαίρειν,. ένθα ταύτα, μάνθανε. Ό 
μηδέν έαυτώ συνειδώς, μέγα πως ήσθήσεται, ώστε, 
δσψ άν είπης τήν θλίψιν, τοσούτψ λέγεις τήν ήδονήν. 
Είπε γάρ μοι, δ μυρία τραύματα λαβών στρατιώτης 
κα\ έπανιών, άρ' ούχϊ μετά h πολλής έπανήξει τής 
ηδονής, π α τ η σ ι ά ς ύπόθεσιν έχων τά τραύματα, λαμ-
πρότητός τε καί ευδοκιμήσεως; Κα\ σύ αν δυνηθής 
£ήξαι τήν φωνήν έκείνην, ήν Παύλος, δτι Τά στί­
γματα τού Ιησού βαστάζω, δυνήση μέγας γενέσθαι 
κα\ λαμπρδς καί ευδόκιμος. Άλλ' ούκ έστι διωγμός; 
Στήθι πρδς δόξαν κάν είπη τις εναντίον τι , μή φο · 
βηθής άκούσαι κακώς διά Χριστόν στήθι πρδς 
τύφου τυραννίδα, στήθι πρδς θυμού μάχην, στήθι 
πρδς επιθυμίας βάσανον. Κα\ ταύτα στίγματα 
έστι, κα\ αύται βάσανοι. Είπε, γάρ μοι , τί τδ 
δ&ινότατον τών βασάνων ί ; άρ' ούχ δτι ή ψυχή 
άλγεί κα\ καίεται;. Έκει μέν γάρ κάν τδ σώμα με­
ρίζεται* ενταύθα δέ τδ πάν αυτής έστι. Περ\ αυτήν 
ή οδύνη, δταν όργίζηται, δταν βασκαίνη, δταν τι 
τοιούτον ποι$, μάλλον δέ δταν πάσχη. Ού γάρ ποιείν 
τούτο έστιν, άλλά πάσχειν, τδ δργίζεσθαι, τδ φθόνον 
έχειν διά τοΰτο καί πάθη καλείται ψυχής, κα\ τραύ­
ματα, κα\ ώτειλαί. "Οντως γάρ πάθος έστ\, και πά­
θους χαλεπώτερον. 

Εννοήσατε, οί- δργιζόμενοι. δτι πάθε: ταύτα 

f kkm τούτο και ημείς »ροντίζ»μεν. β Unus δακνεσ-
θαι; πόσης βασάνου. * Idem και έπανελθών ουχί μ««. 

' Lnus W τδ πλέον εκείνων τών βασάνων; 
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ποιείτε. Ούκούν δ μή όργιζόμενος υύ πάσχει, Όρ$ς , 
&κ δ ύβριζόμενος ου πάσχει, άλλ' ά υβρίζων, δπερ 
Ιφην κα\ ήδη; "Οτι γάρ πάσχει» δήλον μεν χαΛ άπδ 
τοΰ πάθος καλείσθαι τδ τοιούτον, δήλον δέ κσΛ έκ 
τοΰ σώματος· ταΰτα γάρ άπδ δργής τίκτεται τά 
πάθη, άμβλυωπία, παραπληξία, κα\ μυρία έτερα. 
Άλλά τδν παίδα δβρισε, φησίν, άλλά τδν οίκέτην. 
Μή νομίσης είναι ασθένεια ν τδ μή ΧΛ\ αύτδς τοΰτο 

• ποιήσαι. ΕΙπέ γάρ μοι, καλώς γέγονεν ; Ούκ οίμαν 
• ί π ι ί ν αυκοΰν μή ποίησης τδ μή καλώς γινδμενον. 
Οίδα οίοι έν τοίς τοιούτοις αί όργαί τίκτονται. Τί ουν, 
άν καταφρονή, φησ\ν, άν πάλιν ε ϊπη; Έλεγξον,έπι-
τίμησον, παρακάλεσον πραδτητι δργή λύεται* προσ-
ελθών έγκάλεσον. Υπέρ μέν γάρ τών είς ή|ΐάς ουδέ 
τοΰτο ποιείν χρή, υπέρ δέ τών άλλων, κα\ ανάγκη 
τοΰτο δή ποιείν. Μή ίδίαν ύβριν νομίσης τδ τδν παίδα 
ύβρισθήναι· κάν άλγής υπέρ εκείνου, μή ώς αύτδς 
υβρισθείς- ού γάρ επειδή δ παίς κακώς έπαθβν, ύβρί-
σθης σύ, άλλ' δ ποιήσας κακώς. Σβέσον τήν μάχαιραν 
τήν δξείαν, έν τή θήκη κείσθω, "Αν έχωμεν αυτήν 
γυμνήν, πολλάκις κα\ ούκ δντος καιρού χρησδμεθα, 
έφελκόμενοι ύπ' αυτής· άν δέ J κεκρυμμένη, κάν 
χρεία γένηται, σβεσθήσεται ή δργή. Υπέρ αυτού ού 
βούλεται ημάς δργίζεσθαι δ Χριστδς (άκουσον γάρ τί 
φησι πρδς τδν Πέτρον Άχόστρεφον τήν μάχαφάν 
11*5]σον είςτήν βήχην)* κα\ σύ υπέρ παιδδς δργίζη; 
Δίδαξον κα\ τδν παίδα φιλοσοφείν* είπε αύτψ τά τοΰ 
Αεσπδτου παθήματα* μίμησαί σου τδν Διδάσκαλον. 
*Οτβ ί μέλλον κα\ αύτοΥ άτιμάζεσθαι, ούκ είπεν, δτι 
Έκδικήσω· άλλά τ ί ; Έμέ έδιωξαν, χαΧ υμάς διώ-
ξονσιν. Ούκούν φέρετε γενναίως· ού γάρ έμού βελ-
τίους ύμείς. Ταΰτα κα\ σύ πρδς τδν υίδν κα\ τδν παίδα 
είπε* Ούκ εί τού Δεσποτου σου βελτίων. Άλλά χήρας 
είναι δοκεί τά βήματα τής φιλοσοφίας. Οίμοι, δτι 
λόγω παραστήσαι ούκ Ινι, ώς ύπδ τής πείρας αυτής 
δ:δαχθήναι ένεστι. Καί ίνα μάθης, έν μέσω δύο έσιώς 
διαμαχομένων, γενοΰ τής μερίδος τών αδικούμενων, 
κα\ μή τών άδικούντων, άν μή παρά σαυτφ τά νικη­
τήρια ίθης, &ν μή λαμπρούς λάβης στεφάνους. "Ορα, 
πώς υβρίζεται δ Θεδς, κα\ πώς αποκρίνεται πράως 
χαί ήμέρως. Που έστι, φησ\ν, ΆβεΛ ό άδεΛφός 
σον; Καί τί εκείνος; Μή φΰΛαξ έγώ είμι τοΰ άδεΛ-
φον μον; Τί αύθαδέστερον τούτου; κάν παρά γε υίοΰ 
ήκουσενάν τ ι ς ; εί γάρ παρά άδε)φού, ούχ ύβριν άν 
ήγήσατο τδ πράγμα; Άλλ' δ θεδς πάλιν ήμέρως 
αποκρίνεται· Φωνή αίματος τον άδεΛφον σον, 
φησ\, βοφ %ρός με. Άλλ' δ θεδς ανώτερος έστιν δρ­
γής, φησίν. Άλλά διά τοΰτο κατήλθεν δ τοΰ θεοΰ 
ιΊδς, ίνα σέ θεδν ποιήση κατά δύναμιν τήν άνθρωπί-
νην. Άλλ* όύ δύναμαι, φησ\ν, άνθρωπος ών. Ούκοΰν 
φέρε ανθρώπους σοι παραγάγωμεν. Κα\ μή με νομί-
ης Παύλον έρείν μηδέ Πέτρον, άλλά τινας τών έλατ-

τόνων κα\ σφόδρα κατωτέρω. Τδ παιδάριον Ήλε\ τήν 
"Άνναν ύβρισε λέγον ΠεριεΛοΰ τδτ όΐνόν σον. Ύί 
τούτου ύβριστικώτερον ; Τί οΰν εκείνη; Γυνή έτ 
σχΛηρςί ήμερα έγώ είμι. Ουδέν δντως θλίψεως ίσον· 
φιλοσοφίας μήτηρ εστίν. Ή αυτή δέ αύτη κα\ τήν 
άντίζηλον αυτής έχουσα, ούχ ύβρισεν αυτήν άλλά 
τ ί ; Πρδς τδν θεδν καταφεύγει, κα\ ευχόμενη ουδέ 
μέμνηται αυτής, ουδέ λέγει, Επειδή δνειδίζει με ή 
δείνα, έπάμυνόν μοι* ούτω φιλόσοφος ήν ή γυνή (αί-
σχυνθώμεν οί άνδρες)· καίτοι ίστε , δτι ζήλου ίσον 
ουδέν. 

t \ Ό τελώνης υβρισθείς παρά τοΰ Φαρισαίου, ούκ 
άνθύβρισε, καίτοι γε, εί έβούλετο, ήδύνατο· άλλά 
φιλοσόφως ήνεγκε λέγων 'ΙΛάσ&ητΙ μοι τφ άμαρ-

τωΛφ. Ό Μεμφιβάαλ ύπδ τοΰ δούλου κατηγορηθείς 
χαί συκοφαντηθείς , ουδέν ούτε είπεν, ούτε έπραξεν 
είς αυτόν τ ι πονηρδν · , ουδέ έπ\ τού βασιλέως αυτού. 
Βούλει κα\ πόρνης άκοϋσαι φιλοσοφίαν; "Ακουσον 
τοΰ Χριστού λέγοντος, ήνίκα ταίς θριξ\ν αυτής τούς 
πόδας άπέμασσε · ΤεΛώναι χαϊ χόμναι χροάγονσιτ 
υμάς είς τήν βασιΛείαν. Είδες αυτήν έστώσαν και 
δακρύουσαν , καί τά οικεία αμαρτήματα άπολουομέ-
νην; "Ορα, πώς κα\ πρδς τδν Φαρισαίον ούκ ώργίσθη 
δνειδιζομένη * εί ήδει γάρ, φησίν, δτι αμαρτωλός έσ­
τιν αύτη ή γυνή, ούκ άν είασεν αυτήν. Καί ούκ είπε 
πρδς αυτόν * Τί γ ά ρ ; είπε μοι * συ καθαρός άπδ αμαρ­
τημάτων ε ί ; [U6J άλλά πλέον έπασχε, πλέον ώδύ-
ρετο κα\ θερμότερα τά δάκρυα ήφίει. Εί δέ γυναίκες 
κα\ τελώναι κα\ πόρναι φιλοσόφου σι, κα\ ταΰτα πρδ 
τής χάριτος, τίνος έσόμεθα ημείς1» άξιοι συγγνώμης, 
μετά τήν τοσαυτην χάρ:ν θηρίων μάλλον έκπολε-
μ·ΰμενοι, δακνοντες κα\ λακτίζοντες; 

Ουδέν αίσχρότερον θυμού, ουδέν άτιμδτερον, ουδέν 
δεινότερον, ουδέν άηδέστερον, ουδέν βλαβερώτερον. 
Ταΰτα λέγω, ούχ ίνα πρδς άνδρας ώμεν ήμεροι μό­
νον , άλλά κάν γυνή λάλος ή , ίνα φέρης * έστι» σοι 
παλαίστρα καί γυμνάσιου ή γυνή. Πώς γάρ ούκ άτο­
πον, γυμνάσια μέν άναδέχεσθαι ουδέν κέρδος έχοντα, 
Ινθα θλίβομεν τδ σώμα* γυμνάσια δέ μή ποιείν οί-
καδε, κα\ πρδ τών αγώνων στέφανον ήμίν παρ­
έχοντα ; Υβρίζει ή γυνή ; Μή γένη σύ γυνή · γυναικώ-
δες γάρ τδ ύβρίζειν νόσος έστ\ ψυχής, ελάττωμα 
έστι. Μή νομίσης άνάξιόν σου είναι, δταν ή γυνή 
ύβρίση. Ανάξιο ν, δταν σύ μέν ύβρίζης, εκείνη δέ 
φιλοσοφή* τότε άσχημονεϊς, τότε ύβρίσθης* άν δέ 
ύβρισθεΤίς ένέγκης, τής ισχύος τής σης πολλή ή έπί-
δειξις. Ού τάς γυναίκας ενάγων είς ύβρεις, ταΰτα 
λέγω* μή γένοιτο* άλλ* «Γπου κα\ αυμβαίη κατά 
σατανικήν περίστασιν, ίνα φέρητε. Ανδρών έστι τδ 
φέρειν τών ισχυρών τούς ασθενείς. Κάν οίκέτης άντ-
ε ί π η , φιλοσόφησον σύ · μή, τί εκείνος άξιος έστιν 
άκούσαι, είπης ή πράξης, άλλά τί δεί σε κα\ ποιήσαι 
χα\ είπείν. Μηδέποτε κόρην υβρίζων, αίσχρδν £ήμα 
έκβάλης · μηδέποτε οίκέτην μιαρδν είπης. Εκείνος 
ούχ ύβρίσθη, άλλά σύ. Ούκ έστιν έν έαυτψ είναι τδν 
δργιζόμενον, ώσπερ ουδέ πέλαγος κυμαινόμενον, ή 
πηγήν μένειν καθαράν, βορβόρου ποθέν έμπεσόντος 
αυτή * ούτω πάντα άναμ\ξ, μάλλον δέ ούτω πάντα 
ανω κα\ κάτω γίνεται. Κάν τυπτήσης, κάν δια£0ή« 
ξης τδν χιτωνίσκον, σύ μείζονα τήν βλάβην ύπέμει-
νας * έκείνω μέν γάρ περ\ τδ σώμα κα\ περί τήν 
έσθήτα ή πληγή, σο\ δέ περί τήν ψυχήν. Έκείνην 
διέτεμες, έκείνην έτρωσας, τδν ήνίοχον έβαλες άπδ 
τών ίππων κάτω, ύπτιον σύρεαθαι παρεσκεύασας " · 
κα\ ταυτδν γίνεται, οίον έάν ηνίοχος έτέρψ δργιζό-
μενος έλοιτ' άν σύρεσθαι. Κάν έπιπλήττης, κάν νου-
θετής, κάν δτιούν ποιής, δργής χωρίς κα\ θυμού. ΕΙ 
γάρ δ έπιπλήττων Ιατρός έστι τοΰ άμαρτάνοντος, 
πώς άν δύναιτο θεραπεύσαι έτερον, έαυτδν πρότερον 
κακώσας, έαυτδν μή θεραπεύων; ΕΓ τ ι ς , είπε μοι, 
Ιατρός πορεύοιτο έτερον θεραπεύειν, πρότερον τήν 
χείρα τραυματίσας τήν εαυτού, πρότερον τούς οφθαλ­
μούς πηρώσας, ούτω ποιείται εκείνου τήν ίατρείαν ; 
Ούχ\, φησίν. Ούτω κα\ σύ κάν έπιπλήττης, κάν νου-
θετής, καθαρά βλεπέτωσάν σου οί οφθαλμοί. Μή θό­
λωσης τδν νουν, έπεί πώς ή θεραπεία γενήσεται; 

• Unus έπραξε* τι πονηρόν. b Idcm τίνος έσμεν ημείς, 
c Uous ύπτιον φιρισΦαι πα^εσκεύασας. 
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iwpemtf Naro qnod patUtur, vel kiuc palam est 9 

qood hoc passta vocetur; palara item est ex corpore: 
•irur iKinv|ue passiones ab ira nascuntur, oblusa ocu-

lortMn acies, *iupor, ei ineumera alia. Scd ftltiiin 
cettUioelria aflccil, inquieft i sed funoulmn. Ne pulcs 
MdtrmiUAem esee, quod id ipee IKM» facias. Dic euira 
mbi> »» beraeraeium«sl7 flo» pulo id le diclttrum : 
ergo no faciae quod oon eet bene faolujii. Seio qualet 
iti lalibus ine oaacan^ttr. Q«id .ergo ai conieiuiiat f 

iequies ? si rrorftum dical l Argiie : wctepa, obaecra: 
niansuetudiae ira so lv i tw: accedeo» argiie. ln ii& 
cer lc , qnx nos rcspiciunt 9 hoc faciendum non es l ; 
ΪΗ iis vero, qiwe alios speclanl, id necesse est agere. 
Ne propriam coiitumeliaui ptttcs, quod filius coulu-
melia aiileiaiur: ul si doleae de illo, al non tamqunm 
coniuuielta affeclue: itoueiiim qota puer male habct, 
Ui co*»uii»elia affeetne es; eed is qui maie fecit. Re-
ftliiigue gtadium aculum, iit vagina condalnr. &i widtia 
maiieai, sa?pe illo iuopportuDO leropore utenuir, 
ira co i ic iu t i ; si vero couditus maneal, ettaipsi opua 
fcierit, eifclingitemr ira- Non vull Gbristue ul pro ipso 
irascaiuuiM andi enim quid Petro dicat: Gonverte gla-* 
Hmn Muttu m vaginam ( Uauh. 26. 5 $ ) , et lu pra 
βΐίο ira*ceria ? Doce fiiium pbilosophari; narra i l l i 
paesioues Dumiui; imUare magislruin luura. Quaixta 
iiii mlMmorandt erant, nou dixii , Ulciscar ; se4 
q»id 1 Me pertequHti *u*t, *t rm ptrseau&Uwr (Jow. 
15.20) . Ferte ilaque forliler; non eune nielio-
res iue cslis. Haec ei tu Olio et serve d i i i l o : Non e$ 
DouHOO IMO meUor. Sed hxc pliiiosophue vetba vi -
deuiur a tidiw pn>ficis€L ttei mibi * qtiod res verbis 
dcctarari nequeal, u i poUsl experienlia edisci. E l ut, 
discas, in medio dnoFum coDcerlaniium staos, sis ex 
pane fcsonwi, ROH lxdei>iiumf si uop apiid le iriiuii-
ptuis videbis, si iiunspleiidida$accipie3 cogronas. Vide, 
quQHiiHlo comumelia alliciiiy Deiia 9 quam mqnsuote 
et benigue respoudeat: Ubie*t% inquit, Abei frulet 
luu* (Gtn. 4. 9)?Elqtiid Ule ? Numquid ςηιΐοε fralri* 
mei $um ego t Quid huc arrogaouus? lioc cerle vel a fi-
lie-qms tUienier audivisscl t pam &i a fraire, Ronne quia 
duxefil ei>se igaouiitiiam ? At Dcns ilerum maiifiicie 
re^pondel: Vox vmguinii, inquil, (ratris Lui clarnat a4 
me.M DeitS) inquies, ira superlor est. Sed ideo desccn-r 
dit Filiu* D e i , ui tc deum facerei eccuudum buma-
nas vires. At non possuin t inquies y boino cum sim. 
Ergo paiere ut bomines tibi adducaiuus. Ne pules 
Pauliun dicere a>U Petrum, sed quosdam ipsis longo 
inlbnores. Heli seruis Aiuiam conturaelia affecerat, 
dicen$ : Digere vitwn luum ( 1 . Heg. 1. 14). Quid 

eofUunadiosUie ? Quid ergo illa ? Mulier in amaro 

die egp $um. Nibil revera afOiciioui par : philoeopbiae 
mater cat. Ha»c vero ipsa mulier semuiam habens, 
**n coultmieiia aflccil eam; sed quid? Ad Deum con-
feigit, ei orans illius ne quidem meminit, neque dicit: 
Uuoniam hucc me probrts affecit, nie ukiscere : adco 
pbib»eopUwe assqtiU mulier cral. Erubtescamus, v i r i ; 
seiiia enim nihil zelo par esse. 

5. PubiiGaiww a PbarUaco contumelia affectus, noit 
BtHulii cptiliiineiiaiD 9 quauivis posset, si voluissct; 

«ed id philoaopbico antmo iulic, diccne, Ptopisi** 
«to tnihi peccatori (Luc. 1$. 15). Menipbibaal (a\ a 
fi^ervo accusatus c l calumuia biipelitus ( i . Beg. 16.5), 
nequo dixil ueque (ccil illi quid|dam mali, nequidciu 
apud regcm. Vis etiam wcretricia audiro pbiloso-
pbiam? Audi Cbrisluai dicenlem, quanda illa eapillig 
suift pede$ ipsius tergebai: fublicani ei meretricet} vo* 
tmtcetknt w reguo {MuUh. 2 i . 31). Vidigli illaiu 
&iaotem ei lacrymaniem9 ac propria peccaia abJueH* 
tem ? Vide, quoinoda a Pbarisxo probrie aJTecta, 
9011 irascalur. Si aclrel» aiebal, quod kee Qiulier 
peccalrix s i l , non sinerei eam. Non dixii i l i i ; 
Quid?quacso; tune purus a peccatis es? sed magis 
patiebalur, magis gemebal, el calidiores lacryinas 
emiuebai. Quod si wulieres, publicani et roerclriccs 
pbilosopliemufi idqne aule graliam : qua venia digui 
H«s erimus, qui pos4 laaiaiu graliam m;igis qttain 
fcrx rixaraur^ ipordeHies» cakitrauicg 1 

Iru xedargnHw. — Nibil lurpivis i r a , nibil viliu3, 
nibil gravius, nibil ingralius, nibii damnosiue. Ha3c 
dico, non taptum ut eura viris» railcs *inui& y sed 
«iisun y l si uxor loquax sit, Ceras illam : s i l libi p:d;c-
tlra et gymna^ium uxor. Q^wodp eiiiiu absurdum 
»on fueril gymnasia admillcre, qwac nibil lucri affe-
ranl, ubi corpus atlerioaus; el gymaaaia duiui IHNI 
parare, qu;c eiiam anle ccrtaiuiua coroiuim uobi» 
eoncUienl? Coiiiuiuelia afHcil nuilier? Ne lu lyulier 
eCVciaris : uouliebre enim eei contuuielia afficerc; 
morbus e&t aniuu, vUium esu Ne puiea ic indiguum 
e$se, quod a muliere contumclia afficiaria. Indiguuui 
|e esl, cum tu contumelia afficis, Ula vcro pbiloso-
piaalur; tunc lurpiler agis, tnoc coulumelia afCceris: 
si yero contumeliam feras, magnuiu eril fortiiudinis 
Miae argumcixlum. Non boc dico, ul ratdicres iudu-
cam ad conlumelias iuferendas ; absit; sed u l , si 
aatana insiigante id eveoiai, vos feratis. Viroruro for-
(ium esl iidirmos ferre. Si faraulus conlradixerit, tu 
philosophice age: non quod ille merelur audire, dicas 
vel facias9 sed quod oportet te diccre e l facere. Nuiu-
quan* puellam contumelia aflicia», verbura (urpe cf-
ferens \ oqmquam famulum scelesium dicas. (Jle nofi 
conlumelia affectus est, sed tn. Non poiest in seipso 
roanere is qui irascitur, sicut DCC pclagns fluciibus 
agitaluna; nec fons mancre purus poiesi, luio in 
illura incidenle : sic omnia miscenlur; imo sic oiuoia 
8us deque vertunlur. Si verberes, εί tunicam discin-
das, tu majus damnum accepisii; illi namque in 
corpore et in vesie plaga es l , libi vero in anima. 
IHam scidisli, illara vulncrasii; aurigam eqnis sub-
jecisl i , eupinum irabi ctirasti : aique idipsuin (ii ac 
si auriga alleri succenscns, trahi se paiialur. Sive 
increpee, sive moneas, sive quid aliud facias, abs-
que ira et furore facito. Nam si i s , qui increpai, 

(α) Ille porro, quem bic vocal Memphibaal, is ιρββ esi, 
qui vocatur Mipbibosetb io Vuigala et Μιμητέ apud ΙΛΧ 
Inlerpretes. Dicilur aulem Meribbaal, 1. 1 Paralip., c. 8, 
τ. 34. Ex duobus autem nominibus unum factum esl, i u 
ut Memphi ex uno, Baal ex allero Doniine desumptum sii. 
ΓΟΓΓΟ sic vocatur etiam supra ia synopsi Scriiitura? sacraa, 
Τ. β , ool. 54Θ. Theodoretus φιοηυβ Mempkibaal babot, 
quu5t. 31 iii Ubruin 2 Beguui. 
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mcdicus est pe ccantis, quomodo poesil alium curare, 
cnro sibi ipsi pritis malum inUilerit, ncc seipsutn cu-
rct? Si qyis, quacso, medicus aliom curaiurus iret, 
imstquam prius mamitn siiam sauciasset, postquam 
prius ocuOs exca&asset, nom sic illum curarei? Mi-
nimc, inquies. Sic el lu licet incrcpes, licet moneas, 
piira videant oculi lui . Ne turbes meiitem, alioquin 
quomodo niedela eril? Non possunl in eadcm esse 
tranquilliUile qui non irascitur et qui irascitur. Cur 
doctore dccugso de throno, hiitui jacentem alloque-
risf Non videa judicce, quicum judicaturi sunt, in 

ARCHIEP. COXSTANTINOP. t2 t 
Uirono sedent, in habitu decenti? Sic et lo fecjto, 
orna aniinam luam veslltu judiciali; bxc vera est 
a?qu;tas : et tunc in ibrono judex sede. Sed nou t i -
mebit, iuquies. Iino magis limcbit. Tunc vero eiiamsi 
jusla dixeris, id furori smtis iniputabit; si vero ciim 
inansucludine, seipsum damtiabil: quodque praci-
puum est, te Deus arceptuni habcbit, et sic poierig 
alcrna bonaconsequi, gratia, miseratione efbcnigni-
tale Doniiui nostri Jesu Ghristi, quicum Patri tuiaque 
Spiriiui sancio gloria, imperium , honor, nuiic et 
semper, ei in saecula s&culorum. Amen. 

H O M I L I A X V I . 

C A P . 7. ν . β. Loquutu* ettanlcmtic Deu$ dicens:Quia 
erit $emen ejus accola in lerra aliem , et servilud 
eos subjicient, et tmle IraclabttM eos annh quadrin-
gentis; 7. et gentem eui mvimnt9 judicabo ego 9 

dicit Deu$; et po*t hac exibunl, et $enrient mihi in 
loCQ iitO. 
1. Vide ante quot annos proinissio et promissionis 

modus; el nusquam sacriQciura, nusquam circumci-
eio. ll&c ostendii, Deum permisisse ul illi affligeren-
iw9 nec impune fore eos , qui afDixerant. Gentem 
*utem9 cui $ervierint Judicabo ego, dicit Deu$. VideiV 
qui promidit, qui dedit lerram, prhis mala perinittii r 
sic el nunc licel regiuiin proimserit. lentatioiiibus 
exerceri tinit. Si bic post quadringemos annoe M-
fcerlas, quid mirum , t i idipsum in regno fiat f Atta-
nien boc fecit, nec lerapus poiuii falsum esse ter-
monem coiuprobare, elsi non modica oppressi ftint 
eervituie. Neque satis ipsi fuii illos punivisse, sed ei 
his bona promitlit. Videlur autein miid bic velle 
ipsis beneticia Ία memoriara revocare. 8. Ει dedit illi 
feHamentum circumcitionis , ei $ic genuit Itaac. Iltc 
jam demiesius loquitur. Et circumddk etim die oclavo: 
el Itaae Jacob, et Jaeob duodeeim patriarchas. Et pa-
triarchm <ttnvlanle$t Jo$eph vendiderunt in JEgyplum. 
Hoc et in Ghristo factum est: nam illius figura erat 
Joseph; ideoque subindicans illud, totam texit histo-
rlam. Ciim eniin ntliil coulra illum habercnt, sed 
venirei ille ut cibum aflerret, malo ipsum exceperunL 
E l vide bic ilerum promissiouem diu exspectandam, 
quae tamen finem accipii. Et eral Deus cum eo : ei 
boc illorum gralia. 10. Et eripuit eum ex omnibus tri-
bulationibus eju$. Hic ostendit illos inscios ad propbe-
ti;c evenlum conlulisse; ipsosque auctores fuisse, et 
tnala in ipsos recidisse. Et dedit ei gratiam et sapien-
iinm in cotupectu Pharaoni* regis JSgypti. Gratiarji 
tlftdit. idque apud barbarum regem, servo, caplivo : 
quem fralres qutdem vendiderant, ille vcro bonoravit. 
11. Venit autem fames in univertam terram JEgypli et 
Chanaan, el tribulalio magna ; et non inveniebant cibot 
paires nottri. 12. Cum audisset autem Jaeob e$$e fru-
xncnta in JSgypto, mitit patra nottrot primum. 13. 
Εί in acnndo cognitut at Jo$eph α fralribus sui$. De-
bcendemnl empluri, et illo opus babuere. Quid igitur 
itle Τ Non oa in re soliim benignilalem soam oetendtl; 
ft*J eiiaai Pbaiaoni id iodicavii Ulosque dcduxil. Εί 

vmotuil Pharaoni genus Josepft. U . Miitetu tutem J#. 
teph9 accersivit Jacob palrem $uum% et omncm cogna* 
tionem suam inanimabus tepluuginta qunique. 15. Ei 
deicendit J aeob in jEgyptum, defunciu$que esi ipn et pa-
lre$ nttiri. 16. Ei Iransiati sunl in Sichem, et positimnt in 
iepulcro, quod emit Abraham prelioargenti α filiit Hemor 
fitii Sichem. 17. Cum autem appropinquaret tempuspro-
mi$siom$, de qua juraverai Deus Abruh<e, crevil ptpu-
lus , et tnultiplicatui eU in JEgyplo , 18. quoadiuque 
surrexlt rex aliu* 9 qui nesciebat Joteph. Rursus alia 
desperandi causa : prima fuit fames ; sectinda, qitod 
tncidcriiit in roanus fralris ; lerlia , cuin daiura rege 
senleniia ul interficiantur : atlamen in his omiiibiit 
scrvali sunt. Deinde eapienliain Dei ostendens , a i t : 
20. iit quo tempore nalm e$4 Moyset, qni fuii gratnt 
Deo. Si illud mirabile fuit, quod a fralribus vetiditus 
sift : illud mirabilius, quod rex eum 6dacaverit, qui 
illum ab imperio dejeciurus erat. 

Resurrectio in veteri tege pgurnUu — Vides ubiqoe 
fere figuratam resurrectionem? Aiqui non est idem 
Deuro ipsum aliquid facere, et huinano arbitrio quid 
fieri. Uxc itaque non ex humano proposito fiebant. 
Εί erat potent in terbo ei opere. Hoc dixit, el illum ser-
vaiorem, et hos erga benefaclorem ingratos osien-
dcns. Ut ergo tunc a ioseph mala paiiente servaii 
sunt : iia el nunc a Moyse male excepio. Quid enim, 
si illum re non occiderunl ? Sermonc certe occido 
runt, sicut ei i l l i . Et ill i quidem ex sua in alienatn 
terram Josepbum vendiderunl; bi vero ex aliena in 
alicnam Moysem fugarunt: illi afferenlem cibum, hi 
consiliura dantem quomodo cum Deo «sse possent. 
Sic verum probatur ex i is , qune nuuc dispensantur, 
diclum illud Gamalielis : Si ex Deo tit, non potuth 
diuolvere illud. Tu rero cum discis eos, qui insidiis 
appetuntur, iitsidiatoribus salulis causam fieri, ob-
stupesce de Dei sapientia et solertia. Nam &\ il l i non 
insidiis impetili fuissent, bi non fuissenl servali. Fa-
mcs erat, nec consumpsil Ulos. Neque Itoc tantum; scd 
etiam ab illo servati sunl, quem perditum sperabant. 
Jussum regium fuit, nec perdidil eos; imo tunc magis 
aucla eat mullitudo, cum iltc, qui noverat cos, mor-
tuus est. Servalorem suum volebanl occidere, neque 
»ic poluerunt. 

2. Vidcn' 9 quomodo per quae diabolos promisftio-
nem Dei irriiam fecere conabator 9 per liix crcverit? 



iti IX ACTA APOSTOLORUM, HOMIL. X V I . 
Ούκ Ιστιν Iv τ | | αύτ$ γαλήνη είναι, άόργητον δντα 
καί όργιζόμενον. Τί τδν διδάσκαλον άπδ τοΰ θρόνου 
καταστρέψας, ούτω διαλέγη τψ χαμα\ κειμένω; Ούχ 
δρ^ς τούς δικάζοντας, οί δταν μέλλωσι κρίνειν, καθ­
ίζονται· Ιτλ τού θρόνου, κα\ έν σχήματιτψ προσ-
ήκοντι; [127] Ούτω κα\ συ ποίησον κόσμησον τήν 
ψυχήν έσθήτι δικαστική (αύτη δέ έστιν ή επιείκεια), 
καί τότβ έπί τού θρόνου δικαστής κάθισον. Άλλ* ού 

* Idem κρίνειν πώς καββζονται. 

φοβηθήσεται, φησί. Μάλλον φοβηθήσεται Τότβ κάν 
δίκαια λέγης, τψ θυμψ λογιείται ό οίκέτης · άν δέ 
μετά επιεικείας, εαυτού καταγνώσεται, τδ δέ προ­
ηγούμενου, άποδέξεταί σε δ Θεδς, και ούτω δυνήση 
τών αίωνίων αγαθών έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ οίκτιρ-
μοίς καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού, μεθ* ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή , νύν κα\ άε\, και είς τούς αίώνας των 
αιώνων. Αμήν . 

Έλά,Χησε δέ ούτως ό θεδς λέγων, δτι Έσται τδ 
σπέρμα αύτον πάροικον έν γή αλλότρια, καϊ 
δονλώσονσιν αύτδ καϊ χαχώσονσιν έτη τετρα­
κόσια · καϊ τό έθνος, φ έάτ δονλεύσωσι, κρίνω 
έγω, είπεν ό θεός · καϊ μετά ταύτα έξελεύσον-
ταί, καϊ λατρεύσονσί μοι έν τφ τόπφ τούτφ. 

α'. "Ορα πρδ πόσων ετών ή επαγγελία κα\ ό τής 
επαγγελίας τρόπος, κα\ ούδαμού θυσία, ούδαμού 
περιτομή. Ενταύθα δείκνυσιν, δτι αύτδς αυτούς* 
ήφίει κακώς πάσχειν, και δτι ούκ ατιμωρητί ταύτα 
έσται. Τό δέ έθνος, φ έάν δονλεύσωσι, κρίνω έγω, 
είπεν ό θεάς. Όρας ; δ έπαγγειλάμενος, δ δούς τήν 
γήν, πρότερον τά κακά συγχωρεί· ούτω κα\ νύν, εί 
κα\ βασιλείαν έπηγγείλατο, άλλ' άφίησιν έγγυμνάζε-
σθα. τοϊς πειρασμοίς. Εί ενταύθα μετά τετρακόσια 
έτη ή ελευθερία, τί Θαυμαστδν, έπί τής βασιλείας εί 
τδ αύτδ γίνεται; "Ομως γούν έποίησε, κα\ ούκ Γσχυ-
σεν ό χρόνος ώς ψευδή έλέγξαι τδν λόγον, καίτοι ού 
τήν τυχούσαν δούλείαν ύπέμειναν. Ού μήν ουδέ μέχρι 
τής τιμωρίας τής εκείνων έστη, άλλά καϊ αύτοίς χρη­
στά επαγγέλλεται. Έμο\ δέ δοκεί διά τούτων αυτούς 
κα\ άναμιμνήσκειν τής ευεργεσίας, ής Ιτυχον. Καϊ 
έδωκεν αύτφ διαθήκην περιτομής, καϊ ούτως έγέν· 
νησε τόν Ισαάκ. Ενταύθα λοιπδν καθυφίησι. Καϊ πε-
ριέτεμεν αυτόν τ ή ήμερα τή δγδόη · καϊ ό Ισαάκ 
τόν Ιακώβ, καϊ ό Ιακώβ τούς δώδεκα πατριάρχας. 
Καϊ οί πατριάρχαι ζηλώσαντες τόνΊωσήφ, άπέδον· 
τοεϊςΑΧγυπτον.Ύο^τΛ χαλ έπ\ τοΰ Χριστού γέγονε · 
καί γάρ αύτοΰ τύπος δ Ιωσήφ · διδ κα\ αίνιττόμενος, 
τήν ί στο ρ ίαν δι* δλου έπέξεισιν. Ουδέν γάρ έχοντες έγ-
καλείν, άλλ' έλθόντα έπ\ τροφήν τήν αυτών, κακώς δι-
έθηκαν. Κα\ δρα, δτι κα\ ενταύθα πάλιν επαγγελία 
μακρά, καί δμως τέλος λαμβάνει. Καϊ ήν ό θεός 
μετΛ αυτού · τοΰτο κα\ υπέρ αυτών. Καϊ έξείλετο 
αυτόν έχ πασών τών θλίψεων αυτού. Ενταύθα 
δείκνυσιν, δτι1» ούκ είδότες συνέπραττον τή προφη-
τε ί ι , κα\ δτι αύτο\ αίτιοι έγίνοντο, κα\ τά κακά είς 
αυτούς περιετρέπετο. Καϊ έδωκεν αύτφ χάριν χαϊ 
σοφίαν [128] έναντι Φαραώ βασιλέως ΑΙγύπτον. 
Χάριν έδωκε, καί ταΰτα έπ\ βαρβάρου άνδρδς, τψ 
δούλψ κα\ αίχμαλώτψ * δν οί μέν αδελφοί άπέδοντο, 
εκείνος δέ έτίμησεν. Έγένετο δέ λιμός έφ* δλην 
τήν γήν ΑΙγύπτον καϊ Χαναάν, καϊ θλΐψις με­
γάλη, καϊ ούχ εύρισκον χορτάσματα οί πατέρες 
ημών. Άκουσας δέ Ιακώβ δντα σίτα έν ΑΙγύπτφ, 
έζαπέστειλε τούς πατέρας ημών πρώτον. Καϊ έν 
τφ δεντέρφ άνεγνωρίσθη Ιωσήφ τοίς άδελφοίς 
αύτοΰ. Κατήλθον ώνησόμενοι, κα\ εκείνου έν χρεία 
κατέστησαν. Τί ουν αυτός; Ού μέχρι τούτου τήν 
φιλανθρωπία ν έπεδείξατο *, άλλά καί τψ Φαραώ έγνώ-
ρισε, κα\ αυτούς κατήγαγε. Καϊ φανερόν έγένετο 
τφ Φαραώ τό γένος τον Ιωσήφ. Άποστείλας δέ 

• Alii δείκνυσι πώς αύτδς αυτούς, b Alii θλίψεων αύτο*ι, 
«αί δτι. c Aiii τήν φιλίαν έπεδ. 

ι ι<7· 
Ιωσήφ, μετεκαλέσατο τδν πατέρα αύτον Ιακώβ, 
χαϊ πάσαν τήν σνγγένειαν έν έβδομήκοντα καϊ 
πέντε ψυχαίς. Κατέβη δέ Ιακώβ είς Αϊγνπτον, 
καϊ έτελεύτησεν αυτός χαϊ οί πατέρες ημών. Καϊ 
μετετέθησαν είς Σνχέμ, χαϊ ετέθησαν έν τφ μνή-
ματι, δ ώνήσατο Αβραάμ τιμής άργνρίον παρά 
τών νίών Έμμώρ τού Σνχέμ. Καθώς δέ ήγγιζεν 
χρόνος τής επαγγελίας, ής ώμοσεν ό θεός τφ 
Αβραάμ, ηύξησεν ό λαός, χαϊ έπληθύνθη έν ΑΙ-
γύπτφ, άχρις ού ανέστη βασιλεύς έτερος, δς ούχ 
%δει τόν Ιωσήφ. Πάλιν άλλη άνελπιστία · πρώτη 
μέν δ λιμδς, δευτέρα τδ έμπεσείν είς χείρας τοΰ 
αδελφού, κα\ τρίτη τδ άναιρείσθαι ψήφον δοθήναι 
ύπδ τοΰ βασιλέως · καί δμως διεσώθησαν τούτων 
απάντων. Εΐτα τδ εύμήχανον δεικνύς τοΰ θεοΰ» 
φησίν · Έν φ καιρφ έγεννήθη Μωύσής , καϊ ήν 
αστείος τφ θεψ. ΕΙ εκείνο θαυμαστδν., δτι ύπδ όδελ· 
φών έπράθη, άλλά τοΰτο θαυμαστότερον *, δτι βασι­
λεύς Ιτρεφεν αύτδν τδν μέλλοντα καθαιρείν αύτοΰ τήν 
Αρχήν, αύτδς δ μέλλων, άπόλλυσθαι. 

Όράς πανταχού τών νεκρών σχεδόν διατυπουμέ-
νην τήν άνάστασιν; Καίτοι ούκ έστιν ίσον αυτόν τι 
τδν θεδν ποιείν , κα\ άπδ προαιρέσεως ανθρωπινής 
τι γενέσθαι. Ταΰτα γοΰν ούκ άπδ προαιρέσεως ανθρω­
πινής ήν. Καϊ ήν δυνατός h λόγφ καϊ έργφ. Τούτο 
εΐπε, κάκείνον σωτήρα καί τούτους περ\ τδν εύεργέ-
την αγνώμονας δεικνύς. Καθάπερ ούν τότε ύπδ τοΰ 
κακώς παθόντος τοΰ Ιωσήφ έσώθησαν * ούτω κα\ νύν 
ύπδ τοΰ κακώς παθόντος έσώθησαν, τοΰ Μωύσέως 
λέγω. Τί γάρ, εί μή άνείλον αύτδν τψ πράγματι; 
Τψ λόγψ άνείλον ώσπερ κάκείνοι. Καί εκείνοι μέν έκ 
τής αυτών είς άλλοδαπήν καί ξένην άπέδοντο* οδτο·. 
δέ έκ τής αλλότριας εις άλλοτρίαν φυγαδεύουσι · καί 
έκεϊ μέν τροφήν αποφέροντα, ενταύθα δέ συμβου­
λεύοντα δι' ών έσονται μετά θεού. Ούτως αληθές καί 
έκ τών νύν οικονόμου μένων εκείνο τδ ύπδ τού Γαμα-
λιήλ είρημένον, δτι Έάν ή έκ τού θεού, ού δύ­
νασθε καταλύσαι αυτό. Σύ δέ τούς έπιβουλευομέ-
νους τών έπιβουλευόντων αιτίους σωτηρίας γινόμε­
νους μανθάνων, έκπλάγηθι τοΰ θεοΰ τδ εύμήχανον 
κα\ τήν σύνεσιν εί μή γάρ εκείνοι έπεβουλεύθησαν, 
ούκ άν ούτοι έσώζοντο. Λιμδς ήν, κα\ ούκ άνάλωσεν 
αυτούς. Κα\ ού τούτο μόνον, άλλά κα\ [129] δι* εκεί­
νου έσώθησαν τού προσδοκηθέντος άπολωλέναι. Πρόσ­
ταγμα βασιλικδν, κα\ ούκ ήφάνισεν αυτούς * * άλλά 
τότε μάλλον ηύξετο τδ πλήθος, δτε εκείνος άπέθανεν 
δ είδώς αυτούς. Τδν σωτήρα αυτών ήβουλήθησαν 
άνελείν, κα\ ουδέ ούτως ίσχυσαν. 

β'. 'Ορ^ς, δτι δι' ών δ διάβολος έπεχεί ρε ι καταλύε ιν 
τήν έπαγγελίαν τού θεού, διά τούτων ηύξετο; Τούτο 
κα\ αυτούς ήρμοττε τότε είπείν, δτι εύμήχανός έστιν 
δ θεδς κα\ άναγαγείν ημάς δυνατδς εντεύθεν. Τδ γάρ 

d Unue έπράθη ενταύθα πάλιν; άλλά θαυμαστότερον. 
[Pauk>aiiUί).καί εκείνο θ.} c Αΐϋ καί ουκ ίνάλωσαν 
αυιούς. 



«αμήχανο* τ*ΰ Θεού μάλιστα ν ύτο [ήν] », δτι κα\ 
τή αποστροφή ηβξετο τδ έθνος, δουλούμενον,. 

χα\ κακουμενον,. χα\ αναιρούμενο ν·. Τδ μέγα τής 
επαγγελίας τούτα έστιν. Εί γάρ έπ\ τής αυτών ηύξετο, 
ούχ ούτω θαυμαστδν ήν. Κα\ ουδέ μικρδν χρόνον έπί 
τής αλλότριας ήσαν, άλλά, τετρακόσια ί*η. Εντεύθεν 
μανθάνομεν , ώς φιλοσοφιαν επέδειξα ντο μεγάλη ν. 
Καί γαρ ούχ ώς δεσπόταΐ ^δουλοις αύτοίς έχρώντο, 
άλλ* ώς εχθροί καί τύραννοι. Διδ κα\ προείπεν, δτι έν 
ελευθερία έσονται μεγάλη* τούτο γάρ· έστι τδ, Λα-
τρεύσουσί μοι · καϊ δτι ενταύθα έπανεΛεύσυνται, 
και ούκ ατιμωρητί. Καί δρα. πώς δοκεί μέν τι χαρίζε-
σθαι τή περιτομή« ουδέν δέ δίδωσι ν.· &ί γε ή μέν 
επαγγελία πρδ ταύτης, αύ^η δέ μετά ταΰτα. Kuk 
οί πατριάρχαι, φησί , ζηλώσαντες. "Ενθα ού. 
βλάπτει , χαρίζεται αύτοίς. (Ιατριάρχας δέ φηα\ 
Τούς προγόνους» επειδή καί έν τούτοις μέγα 
έφρόνουν, "Αλλως δέ καί δείκνυσιν, δτι 0 ot άγιον 
ούχϊ έκτδς ήσαν θλίψεως, άλλά κα\ έν αύταίς δντες 
μέσαις ταίς θλίψεσι βοηθείας έτύγχανον. Οί δέ οά 
μόνον ουκ έλυαν, άλλά καί συνέπραττον τοίς θλίβου-
σιν, όφείλοντες μάλλον ούτος διακόπτειν. "Ώσπερ ούν 
ούτοι τδν Ιωσήφ ένδοξ^τερον εποίησαν άποδόμενοι,. 
ούτως ό βασιλεύς τδν Μωύσήν, νελεύσας άναιρείσθαν 
τά παιδία · εί μή γάρ έκέλευσεν, ούκ άν- τούτα έγί-
νετο. 

Κα\ σκόπει θεοΰ κηδεμονίαν. Εκείνος φυγαδεύε* 
τδν Μωύσήν δ δέ ού κωλύει, τδ μέλλον οίκονομών, 
Ινα εκεί τής δψεως τύχη άξιος γενόμενος. Οδτω καί 
τδν δοΰλον τδν πραθέντα ποιεί έκεϊ βασιλέα, ένθα 
ένομίζετδ δούλος είναι. "Ωσπερ δέ ούτος εκεί βασι­
λεύει, ένθα αύτδν έπώλησαν · ούτω κα\ δ Χριστδς έν 
τψ θανάτψ τήν δύναμιν έπιδείκνυται. Τούτο. ούχ\ 
τιμής μόνον ήν, άλλά κα\ τοΰ θ α ^ ε ί ν τή. οίκεία δυνά­
μει. *Αλλ* ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Καϊ κατ· 
έστησεν αυτόν ήγούμενον έπ' ΑΙγύπτον καϊ δλον 
τόν οίκον αύτοΰ. "Ορα διά λιμδν οΤα κατασκευάζει. 
Ένέβδομήκοντα καϊ πέντε ψυχαίς κατ έ δη, φησίν, 
χΙακώβ είς Αϊγυπτον. Καϊ έτεΛεύτησεν αυτός 
καί οί πατέρες ημών. Καί μετετέθησαν είς Συ-
χέμ , καϊ ετέθησαν έν τφ μνήματι, δ ώνησατο 
Αβραάμ τιμής αργυρίου παρά τών υϊών Έμμώρ 
τού Σνχέμ. Δείκνυσιν, δτι ουδέ μέχρι ταφής κύρίοι 
ήσα*. Καθώς δέ ήγγιζεν ό χρόνος τής επαγγελίας, 
ής ώμοσεν ό θεός τφ "Αβραάμ, ηύξησεν ό 
Λαός, καϊ έπληθύνθη έν ΑΙγύχτφ, άχρις ού άν-
έστη βασιλεύς [130] έτερος, δς ούκ ήδει τόν 
Ιωσήφ. "Ορα, δτι ουδέ έν τοίς τοσούτοις έτεσιν 
αυτούς αδξει, άλλ* δτε Ιμελλεν έγγίζειν τδ τέλος· 
καίτοι ήδη τετταρακόσια έτη ή ν παρελθόντα κα\ 
πλείονα έν Αίγύπτψ. Τδ γοΰν θαυμαστδν τούτο έστιν. 
Ούτος, φησ\, χατασοφισάμενος τδ γένος ημών, 
έκάκωσε τούς πατέρας ημών τού ποιείν έκθετα 
τά βρέφη αυτών είς τό μή ζωογονεΐσθαι. Κατα­
σοφισάμενος είπεν, αίνιττόμενος τήν λάθρα άναίρε-
σιν * ού γάρ έβούλετο φανερώς αυτούς άναιρείν * διδ 
καί έπήγαγε τοΰτο δηλών Ποιείν έκθετα τά βρέ­
φη0. Έν φ καιρφ έγεννήθη Μωϋσής, καϊ ήν 
αστείος τφ θεφ. Τοΰτο τδ θαυμαστδν , δτι δ προ­
στάτης μέλλων έσεσθαι ουδέ μετά ταύτα οδδέ πρδ 
τούτου, άλλ' έν αύτώ μέσψ τψ θυμψ τίκτεται. Καϊ 
ανατρέφεται μήνας τρεις έν τφ οίκφ τοΰ πατρός. 

• [Ήν abest a D.,et Commel. uncis inclusit, nosque 
seeuli.J b Alii μανθάνομεν φιλοσοφίαν μεγάλην, ούχ ώς 
δισπόται. · QufcJtm έφράνουν, δβίκνυσι δέ, δτι. ΛΑΗΙ 
ζωογονείσΟαι. ΑΙνίττεται αυτούς ώς μ* {ίουλομενους φανερως 
άναιρείν. Τού ποιείν, φη*ίν, ΜΙΤΛ τά βρέφη. 
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*XHs τοίνυν τά ανθρώπινα άπηλπίσθη καί έ ν ι ψ α ν 
αύτδν, τότε τοΰ θεού ή οικονομία έδείχθη διαλάμ-
πουσα. Εκτεθέντα δέ αυτόν άνεΙΛετο ή θνγάτηρ 
Φαραώ, καϊ άνεθρέψατο αυτόν έάυτή είς υΐόν. 
Ούδαμού ναδς, ούδαμού Ουσία, τοσούτων οικονομιών 
γενομένων. Καί άνετράφη έν οίκω βαρβαρικψ. Καϊ 
έπαιδεύΰη Μωϋσής πάση σοφία ΑΙγυπτίων* ήν δέ 
δυνατός έν Λόγοις καϊ έργοις. Έμο\ θαυμάζειν 
επέρχεται, πώς τεσσαράκοντα έτη ήν εκεί, κα\ ούχ 
έάλω έκ τής περιτομής * μάλλον δέ, πώς έν άσφα-
λεία δντες τά αυτών παρορώσι κα\ ούτος κα\ ό *Ιωσήφ, 
ίνα καί έτερους σώσωσιν. Ώς δέ έπληρούτο αύτφ 
τεσσαρακονταετής χβόνος, άνέ&η έπϊ τήν κίΐρ-
&1αν αύτον έπισκέψασθαι τούς αδελφούς αυτού 
τούς υΙούς Ισραήλ. Καϊ Ιδών τινα άδικούμενον, 
ήμύνατο, καΧ έποίησεν έχδίκησιν τφ καταπονου-
μένφ, πατάξας τόν ΑΙγύπτκτν. Ένόμιζε δέ συν ιέ-
ναι τούς αδελφούς αυτού, δτι ό θεός διά χειρός 
αυτού δίδωσιν αύτοίς σωτηρίαν οί δέ ού συνήκαν. 
"Όρο, πώς τέως ού δοκεί φορτικός, άλλά τοσαύτα δημ-
ηγορεί, καί άκούειν*ανέχονται* ούτως αυτούς τή τοΰ 
προσώπου, χάριτι εΤλεν. Ένόμιζε, φησ\, συνιέναι 
τούς αδελφούς. Καίτοι διά τών έργων ή προστασία 
έγένετο, καί ούκ ήν συνέσεως ενταύθα χρεία * άλλ' 
δμως ουδέ ούτως συνίεσαν. Όρ$ς, πώς μετά επιει­
κείας διαλέγεται, και πώς,δείξας τδν θυμδν έπ' εκεί­
νου, δείκνυσι τδ ήμε^ον έπ\ τούτου; Τή τε έπιούση 
ήμερα ώφθη αύτοίς. μαχόμενοις, καϊ συνήλασεν 
αυτούς εϊς είρήνην, είπών· Άνδρες, αδελφοί 
έστε, ΙνατΙ αδικείτε άΛ.ΧήΛονς'. Ό δέ άδικων τόν 
πλησίον άπώσατρ αυτόν, είπών Τίς σε κατ-
έστησεν άρχοντα καϊ δικαστήν έφ" ημάς; Μ ή άν-
ελείν με σύ θέλεις, δν τρόπον άνείλες χθες τόν ΑΙ-
γύπτιον; 'Απδ τής αυτής γνώμης τά αυτά καί πρδς 
τδν Χριστδν φαίνονται λέγοντες · Ούκ έχρμεν βασι­
λέα, εί μή Καίσαρα. Ούτως έθος άεί ποιείν Ίου-
δαίοις κα\ ευεργετούμενοι ς. Είδες άνοιχν ; τδν μέλ-

. λοντα σώζειν αυτούς διαβάλλουσι, δι' φν φασιν, *Ον 
τρόπον άνείλες χθες τόν ΑΙγύπτιον. Καϊ έφυγε 
Μωϋσής έν τφ λόγφ τούτφ * καϊ έγένετο πάροικος 
έν γή Μαδιάμ, οδ έγέννησεν υίυύς δύο. Φεύγει, 
καί ουδέ ή φ υ γ ή 6 έσβεσε τήν οίκονομίαν [i31],ώσπερ 
ουν ουδέ δ θάνατος. Καϊ πληρωθέντων ετών τεσσα­
ράκοντα, ώφθη αύτφ έν τή έρήμφ τού δρους Σινά 
άγγελος Κυρίου έν φΛογϊ πυρός βάτου. 

γ*.Όρ$ς> πώς ουδέ χρόνψδιακόπτεται ή οικονομία; 
"Οτε γάρ φυγάς ή ν, δτε ξένος, δτε πολύν χρόνον έπ\ 
τής αλλότριας πεποίηκεν^ώς καί παίδας ποιήσαι δύο, 
δτε ούκέτι προσεδόκησεν άναστρέφειν, τότε άγγελος 
αύτψ έπιφαίνεται. Τδν Υίδν τού θεοΰ άγγέλον καλεί, 
χαθάπερ καί άνθρ<οπον. Καί πού φαίνεται; Έν τ^. 
έρήμψ, ούκ έν ναψ. Όρ^ίς , πόσα γίνεται θαύματα, 
καί ούδαμού ναδς, ούδαμού Ουσία ; Καί ουδέ ενταύθα 
έντή έρήμψ απλώς, άλλ' έν τή βάτω. *0 δέ Μωϋ­
σής ίδών, έθαύμασε τό δράμα* προσερχόμενου 
δέ αυτού κατανοήσαι, έγένετο φωνή Κυρίου. Ιδού 
καί φωνής ήξιώθη. '£ρώ d θεός τών πατέρων σου, 
ό θεός Αβραάμ, καϊ ό θεός Ισαάκ, καϊ ό θεός 
Ιακώβ· Ού μόνον ενταύθα δείκνυσιν, δτι ό όφθεις 
αύτψ άγγελος ήν δ μεγάλης βουλής Άγγελος * άλλά 
δείκνυσι καί τήν φιλανθρωπία ν δσην ποιείται 4 θεδς: 
διά τής επιφανείας. "Εντρομος δέ γενόμενος Μωϋ~ 
σής, ούκ έτόλμα κατανοήσαι. Εϊπ* δέ αύτφ ό 
Κύριος · Αύσον τό υπόδημα τών ποδών σου. Ό 
γάρ τόπος , έν φ έστηχας, γή άγια εστίν. Ούδα­
μού ναδς, καί δ τόπος άγιος τή έπιφανεία καί ένερ*-

t Unus cod. υΙούς δύο. 'Αλλ'ούδ* ή φυγή. 



119 IN ACTA APeSTOLORUM. HOttiL, J V L 

Twic par era: dicere illos : Sapieas eal Deus, eoeqne 
|M>iest niwc redueere. Sapieniia namque Dei in eo ma-
lima erat, quod in adversis g«ns illa cresceret, aer-
fitme, acruuinis et csedibus vexata. Haec magiiiiuda 
promissiouis erat Nam si in lerra sua crevissct^ ηοιι 
it* BirabUe ftiis&el. Neque parro Umporc i a aliena 
terra fueranl, sed quadruigeiuis annis. il i i ic disci -
mus, iUo&magnam philosophiam prs se lulissc : wm 
enim sicrai domim aervis illis utebaslur, aed aicul 
ifttmiei el tyranni. Ideo pradi i i l illos io libertale raa-
gna fuluroa esse : id enim sibi fvk Ukid, Servwd 
mihi9 el kuc revertentur9 nec siae ultione. E l ani-
madvcrte, quomodo videalur aliquid circumcieioni 
coneedere, eum nihil ei trikuat; siquidem promiesio 
pnecessii illam , qua% poeterior fuiL £ l patriarchaa 9 

\w\mt t wmulantes. Uic non laediteos, &ed gralifieatur 
ipsis. Palriarcbae aulem vocal progenitores; quo-
roam de kis altara sapiebant. Alioquin vero oetendit, 
aanctos non fuisse «rumnaruw experlea, sed in iptis 
atrttmnieopeHi aseeqtiolos esee. Ilti vero non roodo nen 
solrebani ipaas, sed etlamcumafDigenlibos secoope-
rabanl«r,cumdebaiese«i potiusittaaexscHidere.Queni-
adtnodum ergo i l l i Joecphum veiideutes, clariorem 
iHora reddidertmt, sic rex Moysem, cum juesil occidi 
pueros: nisi eiiim jussisset, non hoceveuluruna erat. 

Dei provideniia. — Vide providenliara Dei. Ule 
fagat MojrsuDi; nec Deue probibei, quod fulurum 
eral dispeusans, u l illic Dei visione dignarcltir. Sic 
ei aervum vefidilura ibi regem cansliluil, ubi servua 
eese putabaiur. Skn l aulem kiic ibi regnat, ubi ipeuoi 
veudideruni; sic el Cbristus in noorle pvtestatetuexlii-
buil. Hoc ιιοιι beiioris lantuin erai, aedquodetianaio 
&na potesiale iidcret. Sed jara qtue dicla sunt, repela-
uius. Ei constituii eum prcepoiiium tuper JZgypium 9 

et super omnem domum tuum. Vide quanla per fametii 
prxpareL In upiuaginta quinqtu aiiimabtu, iuquit, 
dncendil Jacob iii ASgyptum, et defwiclui e«J ip$e H 
pnre$ nofdrL Ei txan$Luu sutti in Sichem, tt poiiti tmut 
m $epulcr*, quod emh AbruJiam pretio argenti α filtii 
Hemor filii Sichem. Oslendil i|loa nequc sepulcri do-
minos luiaae. UlautemapprapinquavU lempu* promis-
iiotutj quam juraverat Deu* Abrakas, crevil populut, ei 
muliiplicattu esi in jEgypLo, quoadusque surrexil alitu 
rcx, qui nesckbut Jotxph. Vtde, quoioodo non in lot 
annis auxit eoa, sed cum fluls appropinquavil: eUi 
jam quadriitgeitli anni, imo plures, praeleriissent in 
iEgypto, E l iioc inirabile esl. 19. HU% inqQit, circuni-
tteniens gernu wnirxvn 9 tfitixii pairu not/rQs, tu expo-
urent mfaukr* tuos, ne vioi/icaretUur. Circumvemens, 
bquit, aubindicans claiidestiftam caedem : nolebat 
amai apeiie iUoaoceiderc; ideo addit: Ut 9χψοη$τ$ηΐ 
mfmUe$ w*. 20. ln quo tempore naius est Moyse$9 et 
fwU gratiu Beo. Iloc mirabile es i , quod i s , qul prae-
leciuft futurua erat, non anie vcl post, sed m roe-
iHo furore uaicatur. El nuirilus t$l iribus metmbus in 
tbmopalri$. Quando igiiur liutnatia iiullain spem of-
fcrebaitt, et illum abjecerant, lunc Dei oeconomia 
fulsit. 21. Expoulum autem illum suBtulit filia Pha-
tuoni-9 «I nulrivil eum tibi in (ilium. Nusquaro tem-

plmn t nusqnam tecrificioj», Koei tot unlaque <&spea-
seiitar. Ει educalus e&i in barbara domo. 22. Ει eru-
ditus ett Moytu in omni tapientia A£yypiiorumy eteral 
poUn$ it\ verbi* et in operibus. Mirari subit, quomodo 
qiiadraginta aonis iHic fuerii, nec deprebensus sit ex 
CMCiMHci&ione; imo pottus quomodo secure agentes 
sua despiciunt el bic ct ioseph, ul alios scrveiU: 25. 
Vl autem mpletum eti Mi quadraginta atmorum tempui, 
aicendU in cQt eju*% iM mitatei (ratres $uos filw$ lirasl. 
24. Et cuw vidmei quemdam injuriam patieidem , «m-
dicovil illnm, et fecit ultionem «, qui injuriam lutttne-
bat9 percuuo ^Egyptio. 25. ExUixmabat eulem intelU-
gere fralres $uo$9 quoniam Deus per manum ipsius daret 
saluiem ilii* : at illi non intellexerunt. Vide, quomodo 
liondum molestus videalur, sed cum tania concione-
tur, illum audire eustineant; iia iUos vuhua sui gralia 
ceperal. Emtimabat, inquit, itOelligere (rnlrei. Alqni 
operibus palrocimura demomlrabamr, ne<|ue erai ra-
tiocinio opus: neqae taweo 5ίβ intellexoruot. Viden', 
quonodo cum raansueuidiite eoncionetur, ei cum itt 
illo iram monstrasee!, iu buc mansueiudinem osieu-
dal? 26. Sequenli rtero die apparuii Ulh liiiganlibut: el 
monciaiiabat illot in pace, dicen$ : Viri9 fraires esti$9 

ui quid noceti$ alterulrum? 27. Qui autem injuriam fa-
cjfibat proxbno, repuHt eum dicent; Qtiis ie cotuliluit 
principem et judicem $uper nos? 28. Numqnid interfi-
cer* me lu vitt sicul hen interfecini Atgypiium? Eodcm 
amnio cofltra Clirielum videoiur dicere : Non habe-
nuu tegem % nisi Cxtaretn (Joan. 19. 15). Sic sempcr 
lacere soJebaBt Judasi, cmn beaeflcia accipercnl. V i -
disliu' insipienliam 1 Euiu, qui se servaMirus eral, ac-
cqsan^ cum dicuiU, Sicut heri iuievfecHli AZgypiium. 
29. Fugil auUrt\ Moyses iu verbo hio: Η factu* esi ad-
VVM iu terru Madian, ubi generavU filio$ duos. Fug i l , 
neque fuga owionomiam exsuuxit, ui neque mors. 30. 
El evpldi* awh quadrugirUa, apparuit illi in deterto 
moHtU Sina augeliu Domni in igne flamtuw rubi. 

3- VRtan', quomodo oeconomia pon lempore scin-
dilurTCura proiugus easet, cum peregrinus, cum 
mullo ttimpQre ui alieaa lorra mansissel, ei tilios duos 
suscepissel, com non tilira redtium exapectarel, tunc 
aiigtdus ipei apparel. Filium Dei vocal angelum, ut 
ol kominero. Et ubi apparet? i i i deserlo, non in lem« 
pto. Viden", quot Oanl miracula, et nusquam tem-
p)umv nusquam sacrificia? Neque hic simpliciler in 
deserto, sed in rubo. 31. Moyse* aulem vident^adnu-
rtUus e$t VHum; el accedente ilk ut considerwet, facia 
e$t vax DOinini. Ecce voce quoque dignaiug eal. 32. 
Ego sum Beus patnm tuorum, Deus Abraham, Deu$ 
lma€% et Dtus Jacob. Non niodo hic osteadit aiigelum 
qui apparuit e i , esse magni consiiii angelura; sed 
eliam osiandil, quanlam beniguilatem Deus per v i -
8iim exhibeat. Tremefactu$ aulem Moyses non audebak 
cQH$iderare. 33. Dlxii autem Uti Dominu$: Solve cal-
ctamenlum pedum tuornm; locus enim in quo sta$. 
lerra wncla esf. Nusquam templum, et locue eanctits 
eet per appariiionem et operationem Clirisli. ΙΙΙΚΪ 

mullo mirabiliuaeet, quam locus ille in sanetis sancio-
rum: illic emaa Miniquani tic apparuil D«ua f nuiu-

file:///w/mt


ffSff & JOANNISr CIIRYSOSTOMr 

qnair Μ tTcmefactu* est Moyse». Vidislin* misericor-
tliam? Vide landem solliciludincm. 34. Videns vidi, 
inquit, ajftictionem popnli ntei, qtti e$t in jEgypto, el 
gemitum etrumandwi, et dvseendvliberare eos. El nune 
veni, et miuam ie in Mgypiwn. Vide, quomodo osien-
dat se per benefieia, per sitpplicia ei per miraettla 
duccrc illos, illi tero sempcr iidem erant. Hincdisci-
mite, Deum nbiqiie pnKseniem esse. Hacc et nos ati-
dietilce, ίιι afftictionibus ad eum confugiamus. El ge-
nritum, inquit, eorum Qudivi. Noa simpliciler dixit, 
Andtrt,-sed, Propter calainitaies. Quod st qute dicat: 
E l cur illos sie affligi permisil? audial, oiiuti justo af-
ftfeliones eausam esse praemiorum : vcl ideo illos af-
flrgi penniait, ut Yirliitein suam hinc sptctidcntem 
exhiberet, illosque per anminas iustitueret, ul πι 
oinnilms pkilosophareiitur. Vide ergo cuni esaent iir 
deserlo, non niodo impinguali, incrassati r dilatali 
attnt, sed eliam derdiquernnt Deum. Ubique cniin 
aniini remisaio inaliim esl, dilecte. Ideo ab initiodixit 
Adamo : In tudore auliut tm coimdet panem tuum 
(Gen. 3.19). Ne igitur ex affliciione muHa iu iitagnam 
tranqniUiiaiem vcnientes, eoirtumetiosi esseiit, ifloe 
aifligi permitiU : magnum enta* ΙΙΟΙΙΗΠΙ est aflliclio, 

Afllictionu bonum.—\ua\ Davidein dicentem : Bo-
nwn mihi qnia humliatti me (P$al. 118. 71). Quod 
6i magiiis ct admirandis viris magua rcs est afflict», 
mulio ntagis nobia. Si vuliis, ipsam afflictionem in 
neipsa examiueniiis. SK qois gaudcns, laelus et efla-
ens ; quid lurpius , quid hisipicntius HJo? Sit quis do* 
lcns et nioerens; qnid illo magi» pbitasopbicum ? 
Idcirco Saptetis adinoiict, dicens : Melius e$t ingredi 
in domum luctttt, qytam in domnm rhus (Ecclu 7. 5) . 
Forte dieia irridetis. Sed Yideamus, qualis fucril 
Adam in paradiao, et qualis postca : qualis fueril 
Cain aute, qualis postea. Non slal in sua sede ani-
mu*, sed quasi a quodam vento lollitur a voluplate 
et lcyis efGcitur, niliil liabeus firmum. Etenim ad 
protnissioncft est facilis, et ad pollicendum promp(ue9 

el inagna cst ratiocinlorum Auclualio. Hinc ristis in-
lem|te»livus , hvtifia raliune destituta , verborum 
niagna et siipciflua migaciias. Ecquid de aliis loquor? 
De sanciorum aliquo agamus, videamusque qualls 
sil in volupiate , et qualis in moerore. Vultis Davi-
dein considcreinus? Cum crgo illc in voluplate el 
lailitia versarctur a multig irupaeis, a victoria, aco-
ronis, x\ deliciis, a fiducia , vide qu* dixcril et fece-
r i l : Ego autem diti in abundantia mea9 Non movebor 
tii ceumum (Pwl. 29. 7 ). Cuni auiem in afflictione 
fuil, audi quid dicat: El *i dixeril niihi, Notuite9ecce 
ego; faciat mihi quod pladtum ett coram ip$o (2. Reg. 
15.26). Quid hift verbis magis pbilosopbicum ? Quid-
quio Deo magie gralum fueril, inquit, id fiat. Et 
rtirsiiro Sauli dicebal: Si autem Deus commovet U 
conlrame, odoratum $it sacrificium tuum ( 1 . Reg. 
26. 19 ). E l lunc, cum essel in afttictione , eiiara 
inimicis parcebat; postca vcro neqne amicis, neque 
iia quise mhil Iscteranl. Rursus Jacob cuiu in aerinnna 
etaet, dicebat: Si dederil mihi Deut panern ad man~ 
dtuandnm *H teuimenlum quo operiar ( Gen. 28. 20 ). 
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Et filius Noe anlea nihil lalc fecerat; ubi aulcm de 
ealute conflsus est, audie qiiam contumeliosus factus 
eit. E l Ezeoliias cum in aerumnis essct, vide qualia 
pro salute fecerii : saccnm enim induit, et in terra 
sedil ; ubi autem in volnptaie fui l 9 cecidit pra? ajti-
tudine cordis sui. Idco Moysea admonet, dicens : 
Cum oomederis ei biberis et ialwratu$ fuerii, recordare 
Duinini Dei lui{ Beut. 6. 12). Prcceps esi cnim locus 
deliciarum r et oblivionem DeKinduoit. Giini afflige-
rentur IsraeliUe , mullo plorce cranl; cum atitetn 
iHos dimilleret, Uinc omiies peribant.EU ciir ve:era 
exempta affero? Ex nobis ipais videomus, si placet. 
Ex nosims plvrimi in rebus prosperis inftaitlur, om-
nibtis inimici, imcundi, dum pole*tale valent; su-
blaia vero poteslale v niaiisueiraum, buaiiles, ii:iiesv 

iiinalurae wre engitfitionem vetiiunl. Quod res ita se 
balMjal, ostendit David, dicens : Tenuil eos superbia 
fii finem : prodibit quati ex adipe iniquitas eorum 
(Psat. 72. 6. 7) . llaec a mc dicla suut, ut ne OIUDK 
btts modis gaudium qiucramus. E l quoiiiodo, iiiquiee, 
ait Paulus ι Qaudeie semper (Philipp. 4. 4 ) ? Nun 
SMnpliciter dii i t r Gatrdele r sed addidil, In Domitw. 

4. Gaudium quodnam stf bonum.—lloc maxinium esl 
gaudhiin; tali gaudeban! aposloli; gaudiura lucrum 
aflerens : quod acarceribiis, a flagris, a perseqim-
tionibiia v a inala fama et a trislibus omnino princi-
plum et radicem habei ei occasiouem : unde el iii 
bentim fine» pervenit. Gaudium vero niundi secus : 
incipit enim a stiavibus, desinilque in irisliiiam. 
Neque ego proliibeo gaudere in Domiuo, imo id 
valde adtnonco. FlagellabaiiUir apostoli, et gaudc-
bant; viticiebanlar, ei graliag ageliam; lapidaliaiitiir9 

et praedtcabanl. Hoc et ego veliin gaudium : quod a 
nuilo corporali iuiiium hal>eat, sed a spirhualibus 
rebus. Non polesl qui secuiiduni inundum gaudct, 
simul ei secundmn Deutn gaudero : omuis enim, qtii 
secundum mundum gaudet, de divitiis gaudet, de 
vohiptate, de gtoria t de poieulia, de arroganlia; 
qui vero secundum Dcuin, de ignomhda proplcr 
iHuin, de pauperlale, de inopia, de jejunio, de 
litiiuilitale. Yiden' quam contraria argiimenla ? Quot-
quot hic exlra gaudium sunt, exira inoproreni siuit; 
et quotquoi extra moerorem, sunt eiiam extra νυΐιι-
plalem. E l revera hxc sunt, quse verum gaudium fa-
ciunt, quoniam illa nomen lantum gaitdii babeni» 
lolum aulem in moerore siuim esu Quanlum imeroris 
babel arrogans ? quanlvm pnepedilur dura arrogan-
ter agil? Mille sibi paral conluroclias, magnuiti 
odiuin, magnam inimicitiam, invidbm ingenlcm-
Nain si a majoribus conluuielia afficiaiur t dolel; si 
ιιοιι contra omnes insurgat, mordelur. UumilU vero^ 
in niidta csi voluptale, a nullo bouorem exspecians: 
si bonoreiur, gaudet; si non bonoreiur, non dolei f 

imo gaudet quod non honoratus s i l l . Uaque beno-
rcm non qua«rere c l bonorari, id magnam volupia-
lem paril. liiic vero conlrariutn accidii; quarit bo-

1 Doaoax) ita versionem Graecam hic lmmniare placct^ 
iil in inierpretaikmc legeuduin sit 9 mto salii huOct *i w * 
vuwnoraur. 
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γεία τοΰ Χριστού. Πολλψ θαυμααπώτερον τούτο του 
τάκου έν τοίς Άγίοις τών αγίων * εκεί γάρ ούδαμού 
έφάνη ούτως δ θ ε \ , ούδαμού ούτως έντρομος γέγονβ 
Μωύσής. Είδες τήν φιλανθρωπία ν ; "Ορα λοιπδν κα\ 
τήν κηδεμονίαν. Ίδών είδον * τήν κάκωσιν τον 
Λαού μον, φησι, τού έν Αίγύπτφ, καϊ τον στεναγ-
μον αυτών ήκουσα, καϊ κατέβην έζελέσθαι αυ­
τούς. Καϊ νύν δενρο, αποστείλω σε είς ΑΙγνπτον. 
"Ορα, πώς δείκνυσιν, δτι κα\ δι' ευεργεσιών, κα\ διά 
κολάσεων, καί διά θαυμάτων έπήγετο αυτούς * οί δέ 
οί αύτοϊ ήσαν· Ούτως εντεύθεν μανθάνομεν, δτι παν­
ταχού πάρεστιν δ Θεδς. Ταύτα άκούοντες, κα\ ημείς 
έν ταΐς θλίψεσι πρδς αύτδν καταφεύγωμεν. Καϊ τον 
στεναγμού γάρ αυτών, φησ\ν, ήκονσα. Ούχ απλώς 
εΧτζζν,Ήκονσα, άλλά, διά τάς συμφοράς b . Εί δέ τις 
λέγοι, Κα\ τίνος ένεκεν β αυτούς είασε κακωθήναι 
ούτως; άκουέτω, δτι μά).ιστα μέν ούν παντϊ δικαίψ 
αί κακώσεις αΓτιαι μισθών γίνονται * ή κα\ διά τούτο 
αυτούς άφήκε κακούσθαι, ίνα τήν αυτού δύναμιν κα\ 
εντεύθεν δείξη διαλάμπουσαν, κάκείνους δι' ών έκα-
κούντο είς πάντα παίδευση φιλοσοφείν. "Ορα γούν, 
δτε ήσαν έν τή έρήμψ, ού μόνον έλιπάνθησαν, έπα-
χόνθησαν, έπλατύνθησαν, άλλά κα\ έγκατέλιπον τδν 
θεόν. Πανταχού γάρ ή άνεσις, αγαπητέ , κακόν. Διά 
τούτο καί έξ αρχής τψ 'Αδάμ έλεγεν · ΈνΙδρώτι τού 
πρόσωπον σον φάγη τίν όρτσν σον. "Ινα τοίνυν έκ 
τής πολλής κακώσεως είς άνεσιν έλθόντες μή ύβρίσωσι, 
θλίβεσθαι αυτούς συγχωρεί* μέγα γάρ ή θλίψις αγαθόν. 

Κα\ δτι άγαθδν, άκουε τού Δαυίδ λέγοντος · Αγα­
θόν μοι δτι έταπείνωσάς με. Εί δέ τοίς μεγάλοις 
κα\ θαυμαστοίς άνδράσι μέγα ή θλίψις, πολλψ μάλ­
λον ήμίν. ΕΙ βούλεσθε δέ, και αυτήν έφ' εαυτής τήν 
θλϊψιν [132] έξετάσωμ?ν. "Εστω τις χαίρων σφόδρα 
κα\ γεγηθώς κα\ διαχεόμενος* τί άσχημονέστερον, τί 
άνοητότερον τούτου; Έστω τις αλγών κα\ άθυμών * 
τί τούτου φιλοσοφώτερον; Διά τούτο καί δ σοφδς 
παραινεί λ έ γ ω ν ΚρεΊττον είς oUiar Α πένθονς 
είσελθείν, ή είς οΐκίαν γέλωτος. Τάχα και διαμω-
κάσθε τά λεγόμενα. Πλήν ίδωμεν, οίος ήν δ 'Αδάμ 
έν παραδείσψ, κα\ oloc μετά ταύτα ήν * οίος ήν ό 
Κάίν πρδ τούτου, κα\ οίος ή ν μετά ταύτα. Ούχ 
Ιστηκεν έπ\ τής οίκείας έδρας ή ψυχή, άλλ* ώσπερ 
ύπδ τίνος πνεύματος αίρεται τής ηδονής κα\ κουφί-
ζεται, ουδέν Εχουσα βέβαιον. Καί γάρ χαί πρδς επ­
αγγελίας έστ\ν εύκολος, κα\ πρδς υποσχέσεις πρό­
χειρος, και πολύς δ σάλος τών λογισμών. Εντεύθεν 
άκαιρος γέλως, φαιδρότης ούκ έχουσα λόγον, βημά­
των ύθλος πολύς κα\ περιττός. Κα\ τί λέγω τούς 
άλλους; Τών αγίων ένα προχειρισώμεθα, κα\ ίδωμεν 
τίς μέν ήν έν ηδονή ζών, τίς δέ πάλιν έν άθυμία. 
Βούλεσθε ούν τδν Δαυίδ ίδωμεν ; "Οτε τοίνυν ούτος έν 
ηδονή ήν κα\ έν χαρ$ άπδ τών πολλών τροπαίων, 
άπδ τής νίκης, άπδ τών στεφάνων, άπδ τής τρυφής, 
άπδ τού θα^ε ίν , δρα, οία καί είπε κα\ έπραξεν * 
Έγω δέ είπα έν τή εύθηνία μον, Ού μή σαλενθώ 
είς τδτ αΙώνα. Επειδή δέ έν θλίψει γέγονεν, άκου­
σον τί λέγει * Καϊ έάν είπη μοι* Ού τεθέληκά σε, 
Ιδού *γώ» ποιείτω μοι τδ άρεστδν ενώπιον αυτού. 
Τί τούτων φιλοσοφώτερον τών βημάτων; "Ο τι άν 
ή τψ θεψ, φησ\, φίλον, ταύτη έστω. Κα\ πάλιν τψ 
Σαούλ, έλεγεν · Εϊ δέ Κύριος επισείει σε έπ" έμέ, 
δσφρανθεί'τχ ή θνσία σον. Κα\ τότε μέν έν θλίψει 
ών, κα\ έχθρων έφείδετο· μετά δέ ταύτα ουδέ · φί-

• Alii ΜωΟσής. Είτα ή κηδεμονία «ο>λη. Ίδών είδον. 
* U D U S ούχ απλώς διά τάς συμφοράς, csteris prxlermie-
•e. c Atiut λέγοι, Τίνος ούν ένεκεν. «idem φιλοσοφώ­
τερον Κρείττον γαρ, φησίν, είς οίκίαν · Morcl. έφείδετο* 
*ΐρό δέ τούτου ούδε. 

λων, ουδέ τών ήδικηκότων ούίέν. Πάλιν δ Ιακώβ, 
δτε έν θλίψει γέγονεν, Ιλεγεν Έάν δφ μοι Κύριος 
άρτον φαγειν, καϊ Ιμάτιον περιδαλέσθαι. Κα\ δ 
τοΰ Νώε υίδς πρδ μέν τούτου ουδέν τοιούτον έποίη-
σεν επειδή δέ έθά^ησεν υπέρ τής σωτηρίας, άκουεις 
οίος γέγονεν υβριστής. Κα\ δ Έζεκίας δτε μέν ήν έν 
θλίψει, δρα οία έποίει υπέρ τής σωτηρίας · σάκκον 
γάρ περιεβάλετο, καί είς γήν έκάθισεν* επειδή δε 
γέγονεν έν ηδονή, έπεσεν άπδ τοΰ ύψους τής καρδίας 
αύτοΰ. Διά τούτο καί Μωύσής παραινεί λέγων · 
Φαγών καϊ Λιών καϊ έμπλησθεϊς, μνήσθητι Κν-
plov τού θεού σον. Απόκρημνος γάρ έστιν ό τόπος 
δ τής τρυφής, κα\ λήθην τοΰ θεοΰ έμποιεί. "Οτε 
έθλίβοντο οί Ίσραηλίται, πολλψ πλείους έγίνοντο· 
επειδή δέ αυτούς είασε, τότε πάντες άπώλοντο. Κα\ 
τί λέγω άπδ τών παλαιών τά παραδείγματα; "Ιδωμεν 
άφ' ημών, εί δοκεί. Ημών δταν έν εύπραγία ώσιν f 

οί πλείους, τετυφωμένοι γίνονται, πάσιν έχθρο\, 
όργίλοι τής εξουσίας παρούσης· άφαιρεθείσης δέ, 
ήμεροι, ταπεινοί, πράοι, τής οίκείας φύσεως είς 
έννοιαν έρχονται. Καί δτι ούτως έχει, δείκνυσι κα\ 
δ Δαυίδ λέγων · Έκράτησεν αυτούς ή ύπεμτχφανία 
ε\ς τέλος · έξελεύσεται ώς έκ στέατος ή αδικία 
αυτών. Ταύτα δή μοι είρηται, ίνα μή έκ παντδς 
τρόπου τήν χαράν ζητώμεν. Κα\ πώς, φησ\ν, ά 
Παύλος λέγει, Χαίρετε πάντοτε; Ούχ απλώς είπε, 
Χαίρετε, άλλά προσέθηκεν, Έν Κνρίψ. 

[\33] δ\ Αύτη μεγίστη χαρά* τοιαύτην κα\ οί απόστο­
λοι* έχαιρον* χαρά κέρδος φέρουσα,ή άπδ δεσμώτηρίων, 
ή άπδ μαστιγών, ή άπδ διωγμών, ή άπδ τοΰ κακώς 
άκούειν, ή άπδ τών λυπηρών πάντως έχουσα τήν 
αρχήν κα\ τήν £ίζαν κα\ τήν ύπόθεσιν * δθεν κα\ είς 
χρηστδν άπαντ$ τέλος. 'Η δέ τοΰ κόσμου τουναν­
τίον, άρχεται μέν άπδ τών ηδέων, τελευτφ δέ είς τά 
λυπηρά. Ουδέ έγώ κωλύω χαίρειν κατά Κύριον, 
άλλά κα\ σφόδρα παραινώ. Έμαστίζοντο οί απόστο­
λοι, κα\ έχαιρον · έδέδεντο, κα\ ευχαριστούν · έλιθά-
ζοντο, και έκήρυττον. Ταύτην κα\ έγώ βούλομαι 
τήν χαράν · άπ ' ούδενδς σωματικού τήν αρχήν έχει, 
άλλ' άπδ πραγμάτων πνευματικών. Ούκ έστι τδν 
κατά κόσμον χαίροντα δμοΰ κα\ κατά θεδν χαίρειν * 
πάς γάρ ό κατά κόσμον χαίρων, έπ\ πλούτψ χαίρει, 
έπ\ τρυφή, έπί δόξη καί δυναστεία, έπ\ αλαζονεία* 
δ δέ κατά θεδν, έπ\ ατιμία τή δι' αύτδν, έπ\ πενία, 
έπ* άκτημοσύνη, έπ\ νηστεία, έπ\ ταπεινοφροσύνη/ 
Όράς, δτι έναντίαι αί υποθέσεις ; "Οσοι έξω χαράς 
είσιν ενταύθα, κα\ λύπης- κα\ δσοι έξω λύπης εν­
ταύθα, κα\ ηδονής. Κα\ δντως ταύτα έστι τά ποι-
ούντα αληθή χαράν, έπε\ εκείνα δνομα μόνον έχει 
χαράς, τδ δέ πάν έν λύπη κείται. Πόσην άνίαν δ 
άλαζών έχει 1 πώς διακόπτεται έν αύτψ τψ άλαζο-
νεύεσθαι, μυρίας έαυτψ μηχανώμενος ύβρεις h , 
πολύ τδ μίσος, μεγάλην τήν άπέχθειαν, πολύν τδν 
φθόνον, πολλήν τήν βασκανίαν! κάν γάρ παρά τών 
μειζόνων ύβρισθή, άλγεί* κάν μή πάντων κατεξαν-
αστή, δακνεται. Ό δέ ταπεινδς έν πολλή έστι τή 
ηδονή, παρ* ούδενδς προσδοκών τιμήν · άν μέν ούν 
τιμηθή, ήσθη, άν δέ μή τιμηθή, ούκ ήλγησεν, άλλ* 
άγαπφ, δτι ούκ έτιμήθη · . "Αρ' ούν έκ τοΰ μή ζητεί* 
τιμήν καί τιμάσθαι, πολλή ή ηδονή. Έκεΐ δέ του­
ναντίον, κα\ ζητεί τιμήν, και ού τιμάται. Ούχ 
ομοίως δέ ήδεται τιμήν δ ζητών, καί ό μή ζητών. 

1 Παραδείγματα. Νύν ίδωμεν, εί δοκεί, ούχ δταν έν εύ­
πραγία ωσιν, sic unus. * ldem χαρά * οίον οί απόστολοι. 
* Alii έαυτώ προξένων τάς ΰβρ«ς * Donnaus : Mani-
festo legendum. άλλ' άγαπ$ δτι ούκ ήτιμάσθη. Sic pltitie 
kytnduiH esse demontlrut guod sequilur, μάλιστα δ* αύτδν 
ουδείς ατιμάζει. Alqui illud, qnod hic sequitur, nec apua 
Mord., nec io mss. aliquol habetur, el hic supcrfluumett. 



135 S. «OASNIS CHRYSOSTOMI AHCIIIEP. €ONSTANTINOP. 134 

Ουτυς δσον αν Κάβη, ουδέν ηγείται είληφέναι * εκεί­
νος κάν τδ μικρδν δώς, ώς τδ πάν ειληφώς δέχεται. 
Πάλιν δ τρυφών μυρία πράγματα ίχεΊ, κάν εξ ευκο­
λίας κα\ ώσπερ άπδ πηγών αύτψ τά τών προσόδων 
έ π ι ^ έ η , τά άπδ τής τρυφής δεινά δέδοικε, καί τδ 
άδηλον τού μέλλοντος · ούτος δέ άε\ έν άσφαλεία 
έστ\ κα\ έν ηδονή, έθίσας έαυτδν έν λιτότητι διαίτης. 
Ού γάρ ούτως έαυτδν ταλανίζει, δτι μή μετέχει τρα­
πέζης πολυτελούς, ώς τρυφ$, τδ τού μέλλοντος 
άδηλον μή δεδοικώς. Τά δέ έκ τής τρυφής δσα δεινά, 
ουδείς αγνοεί· άναγκαίον δέ κα\ νύν είπείν. Διπλούς 
δ πόλεμος, τού [134] σώματος, λέγω, κα\ τής ψυχής · 
διπλούς δ χειμών, διπλά τά νοσήματα · καί ού τούτο 
μόνον, άλλ' δτι κα\ ανίατα · κα\ μεγάλας φέρουσι 
ταύτα τας συμφοράς. Άλλ' ούχ ή ευτέλεια · τοιού­
τον, άλλά διπλή ή υγεία, διπλά τά αγαθά. Ύπνος 
υγείας, φησιν, εν έντέρψ μετρίφ. Πανταχυύ γάρ 
τδ μέν σύμμετρου ποθεινδν, τδ δέ άμετρον ούκέτι. 
"Ορα γάρ· Σπινθήρι μικρψ πολύν ξύλων έπίθες φο-
ρυτδν, κα\ ούκέτι πύρ τδ λάμπον, άλ) ά καπνδν δψει 
σφόδρα αηδή 

Άνδρ\ λίαν ίσχυρψ κα\ μεγάλω φορτίον έπίθες 
τδ τήν ίσχύν υπερβαίνον, κα\ δψει μετά τού φορτίου 
χαμαι κείμενον κα\ έ^ ιμμένον. Πολύν τδν φόρτον 
έμβαλε τψ πλοίψ, κα\ χαλεπδν είργάσω τδ ναυάγιον. 
Τοιούτο δή τι κα\ ή τρυφή έστι. Καθάπερ γάρ 
έπ\ τών ύπεράντλων πλοίων, πολύς δ θόρυβος τών 
ναυτών, τού κυβερνήτου, τοΰ πρωρέως, τών επιβα­
τών, τά μέν άνωθεν pιπτούντων είς τδ πέλαγος, τά 
δέ κάτωθεν * ούτω δή κα\ ενταύθα, τά μέν άνωθεν 
έμούντες, τά δέ κάτωθεν, κα\ εαυτούς διαφθείροντες, 
άπόλλυνται «. Κα\ τδ δή πάντων αίσχρότερον, δτι 
αύτδ τδ στόμα τήν χρήσιν αναλαμβάνει τών δπισθεν 
μορίων, κα\ γίνεται εκείνων άτιμότερον. Εί δέ έν 
τώ στόματι τοσαύτη άσχημοσύνη, έννόησον έν τή 
ψυχή. Κα\ γάρ εκεί πάντα γνόφος, πάντα θύελλα, 
πάντα σκότος, πολλή τών λογισμών σύγχυσις, πιε­
ζόμενων, θλιβομένων, τής ψυχής αυτής τήν έπήρειαν 
βοώσης. Εντεύθεν κσΛ αύτο\ οί γαστριζόμενοι αλ­
λήλους αίτιώνται, δυσχεραίνουσι, σπεύδουσι τήν έν­
δον άπο££ίψασθαι κόπρον. "Όμως κα\ μετά τδ j$i-
φήναι, ουδέ ούτως δ σάλος παύεται · άλλά κα\ πυρε­
τοί εντεύθεν κα\ νόσοι. Να\, φησ\, νοσούσι κα\ άσχη-
μονούσι · λόγος είκή ταΰτα διεξιών, κα\ νόσους ήμίν 
^αταλέγων * νοσώ γάρ έγώ, κα\ σπώμαι έγώ, κα\ 
άσχημονώ έγώ, δ μή έχων φαγε ίν τούτους δέ τούς 
τρυφώντας έστιν εύπαθούντας ίδείν, σφριγώντας, 
χαίροντας, φερομένους έφ' ίππων. Οίμοι! θρήνων 
γάρ άξια ταύτα τά βήματα. Τούς δέ ποδαλγούντας, 
τούς έπ\ δίφρων φερομένους, τούς καταδεσμουμέ-
νους, πόθεν δρώμεν, είπε μοι; Κα\ εί μή τδ πρά­
γμα ύβριν ένόμιζον, κα\ δνειδιστικώς με ταύτα 

* QuWfom (χεγάλας φέρουσι τάς συμφοράς. Άλλ' ούχϊ 
ευτέλεια, b Utius coid. δψει πολύν άήοη. eMorel. cuin 
uoo cod. διαφθείροντες άπα*λάττονται. 

λέγειν ήγούντο, ήδη άν « κα\ όνομαστί παρήγαγον 
αυτούς. Άλλ' είσί τίνες, οί καΛ ύγιαίνουσι, φησίν. 
Επειδή μή μόνον *ρυφή προσανέχουσιν, άλλά καί, 
πόνοις. Έπεί δός μοι άνθρωπον διαπαντδς πιαινό-
μενον, άνενέργητον κείμενον , μηδέν πονούντα, 
ίδείν ύγιαίνοντα. Άλλ 1 ούκ &ν εύροις. Κάν γάρ μυ ­
ρίων Ιατρών πλήθος συνέλθή, έξελείν αύτδν ού μή 
δυνηθή τών νοσημάτων, διηνεκώς γαστριζομενον · 
ουδέ γάρ έχει τδ πράγμα φύσιν. Έγώ δέ καί ίατρικδν 
ύμίν έρώ λόγον* Τών είς τήν γαστέρα καταβαλλομέ­
νων, ού τδ πάν γίνεται τροφή · έπε\ μηδέ έν αυτή tfj 
τής τροφής φύσει τδ πάν έστι τρόφιμον, άλλ' έστε 
τδ μέν αυτής είς διαχώρησιν μεριζόμενον, τδ δέ είς 
τροφήν. "Αν μέν ούν σύμμετρα δους τέλεον κατεργα-
σθή, τούτο γίνεται, καί τήν οίκείαν έλαβε χώραν, 
κα\ τδ μέν υγιές καί χρηστδν είς τδν οίκείον άν-
έδραμε τόπον, τδ δέ περιττδν και άχρηστδν ύπεξήλθε 
χαί [135]έξεχώρησεν * αν δέ πλήθος, και δσον « αύτοΰ 
τρόφιμον, καϊ τούτο γίνεται βλαβ&ρόν. Ώς έπ\ υπο­
δείγματος δέ τοιούτον έρώ, ίνα σαφέστερο ν , δ λέγω^ 
ύμίν γένηται* Τοΰ σίτου τδ μέν έστι σεμίδαλις, τδ δέ 
άλευρον, τδ δέ πίτυρον. Ά ν μέν ούν ή μύλη λάβη, ά 
δύναται άλείν, άπέκρινε ταΰτα πάντα · άν δέ πλέον 
έπιβάλης, πάντα συγκέχυται. Πάλιν δ οίνος άν τής 
προσηκούσης κατεργασίας τύχη, κα\ τής τών ωρών 
κράσεως, πρότερον μέν πάντα όμού γίνεται, μετά δέ 
ταΰτα τδ μέν αύτοΰ είς τρύγα ύφιζάνει, τδ δέ είς 
άφρδν ανατρέχει, τδ δέ μένει άπόλαυσις τών μετεχόν­
των · , κα\ τούτο έστι τδ χρηστδν, κα\ ούκ άν ποτε 
ταχέως τοΰτο τραπείη ·- πρότερον δέ ούτε οίνος έστιν, 
ούτε τρύξ, πάντων μιχθέντων. Τοΰτο κα\ έπ\ τής θα-
λάττης ίδοι τις άν, δταν υπερβολή χειμώνος γένηται. 
Καθάπερ ουν τότε τούς Ιχθύος δρώμεν νεκρούς επι­
πλέοντας τούς ύπδ τοΰ ψύχους είς τδν βυθδν δΰναι 
μή δυνηθέντας * ούτω δήκαΐ έφ* ημών γίνεται."Οταν 
γάρ πολύς άνωθεν έπψ(&εύση τής λαιμαργίας δ ύε-
τδς, πάντα άνακινήσας, νεκρούς έπιπλέειν ποιεί τούς 
λογισμούς τούς τέως υγιαίνοντας, κα\ έν ήμίν ήρε-
μούντας. Έπεί ουν έκ τοσούτων υποδειγμάτων ήμίν 
άποδέδεικται πολλή ή βλάβη, παυσώμεθα μακαρί-
ζοντες τούτους, έφ' οίς ταλανίζειν έχρήν, δακρύοντες 
δέ αυτούς, έφ' οίς μακαρίζει ν έδει, κα\ τήν αύτάρ-
κειαν αγαπώ με ν. Ή ούκ άκούετε κα\ Ιατρών λεγόν­
των, δτι ένδεια μήτηρ υγείας; Έγώ δέ ούχΐτής σω­
ματικής υγείας μητέρα τήν ένδειαν είναι, άλλά κα\ 
της ψυχικής λέγω. Ταύτα κα\ Παύλος βο$ δ δντως 
Ιατρδς, Έχοντες, λέγων, διατροφάς καϊ σκεπά· 
σματα, τούτοις άρκεσθησόμεθα. Πειθώμεθα τοί­
νυν αύτψ, ίνα ύγιαίνοντες πράττωμεν, & δεϊ ποιεΤν, 
έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, μεθ' ου τψ 
Πατρι άμα τψ άγίψ Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή, 
νύν κα\ άε\, καί είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

* Alii καί δνβιδιστιχά βήματα ήγούντο, ήδη άν. β Qui-
dem mss. καί παρεχώρησα * άν δέ πλήθος έγγένηται, καί 
δσον. ' Ανατρέχει · τό δέ βίς άπόλαυσιν τών μετεχόντων, 

Τούτον τόν Μωύσήν, δν ήρνήσαντο, έΐπόντες, 
Τίς_ σε κατέστησεν άρχοντα καϊ δικαστήν έ$? 
ημάς; τούτον δ θεός άρτηγόν καϊ Λντρωτήν απ­
έστειλε σύν χειρί άγγεΛον τού όφθέντος αύτφ 

. έν τή βάτφ. 
α'. Σφόδρα τοΰτο κατ άλληλον πρδς τήν προκειμένη ν 

ύποθεσιν. Τούτον τόν Μωύσήν, φησί. Τούτον, 
ποίον; Τδν κινδυνεύσαντα άπολέσθαι, τδν ύπ' αυτών * 

* Hlc unus ad novem decerove rersos omnino variat. 
ted siiicullo seusus discriinlne. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΖ'. 
έξουθενηθέντα, δν ήρνήσαντο είπόντες· Τίς σε κατ· 
έστησεν άρχοντα; καθάπερ κα\ τψ Χριστψ έλεγον 
Ούκ έχομεν βασιΛέα, εί μή Καίσαρα. Τούτον ό 
θεός άρχηγόν καϊ Λντρωτήν άπέστειΛε σύν χειρϊ 
άγγέΛον τού είπόντος αύτψ* Έγώ είρκ, ό θεός Ά -
ξραάμ. Ενταύθα κα\ τά γενόμενα θαύματα, διά Χρι­
στού δείκνυσιν [136] γεγενήσθαι. Ούτος, τουτέστιν, δ 
Μωύσής (κα\ δρα, πώς δείκνυσιν αύτδν λαμπρδν), 
έξήγαγεν αυτούς ποιήσας τέρατα καϊ σημεία ίν 
γή ΑΙγύπτφ, -χαί έτ Έρνθρξί θαΛάσση, καϊ έν τ$ 
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Borcm > et noii bfliiorawr. 
bonofrc gaedet qui qua*rit *eum, et qui non qtrarit. 
Hie qnOntnmeumqne acceperil, nihH ee ptttai accc* ' 
pisse: itle tero si vel umiiHnm dederis, ita arcipil 
•cei lotum lcneal. Rursusqiri fn deliciis versalur, 
mille negotia habel: etiamsi factles ei qua*i ex fon-
ttbns rediuis rpsi afHuam v atiamen m.da , qoae ex 
deliciis acceduiti, formidat, necnon Tuluri incertami 
fondiiiouem : bic vero settipcr fn luio est ei in vo-
Inptate, quml tetiuiiatt vicius sii assuciits. Non enim 
ita se misertim pnfat, qiiod tauia mensa non fruatar, 
nt deliciatur, dum firturi mcertam condiiioiiem ηοιι 
timel. Qoae vero ex, delrcits mala oriattlur, ignorat 
neino : necesse est autem iltud jam dieere. Dtiplex 
esl bellum , corporis, iiiqiiam , el animsB: duplex 
biems, dtiplices morbi : neque id taulum, sed el 
iiisaiiabitee, qtii magnas afleraitl calaniilates. At tton 
ulis esl frugatilas; sed duplex esl sanitas, duplicia 
bona. SOtnim settito/ff, inqttil, in vcnlre pttrco (Eccii. 
51. 24) . Ubique enim niediocritas dcsiderabilis e s i , 
quod vcro moduin ιιοιι servat, iujueundinn. Vide 
enim : scintillie paiv* magnam liguorum eongeriein 
iiupoue , ei non tiltra igneni sptendcnteni, sed fu-
iiiuiii videbis valdc instiavein. 

Dtliciae onm tuut anmue.—Viro forti el magno ontts 
intjtotte \ires euperane* et vidcbis eum ouere humi 
jacetitein. Magnam ottas injice rn navim, el grave fa-
eles naufragram. Tales SURI deliciae. SiciK etrim in 
navibit» sttpra iiiodum oner.uis magnus esi fiauiarum 
Imiiidlas, gubemafore eo, qui m prora sedet, ae ve-
clonbtis superioraet inferiura in mare projicieniibus: 
sic e l boc loco, supeiiora evomentes et inferiora, ac 
seipeos corruinpentes, perecml. Quod<|tie oiniiimn 
Htrpissituuni esl, os posieriorum partitim usum assu-
liri l , lilijue illis ignofniiiioaiue. Quod si in erc sit lama 
lurpiludo, cogila quauta sit in anitna. Nam ibi oimiia 
caligo, oinnia procetto, omnia tcnebra, mella con-» 
fusio cogiiaiiomim iii anguetia vereaitltam, anima 
ipsa darnnum exclamante. Hinc \\\s\ ventri dedili, sese 
mutuo redargtiunl, aegre feraul, slercus Inlcriium de-
jicere festinant. Altamen postqiiam projeceninl, neque 
ttc agitatio sedatur; sed ei febres binc et inorbi. 
Eliaua, inquU, mGimi eunt c l ttnrpiier agtint : ba3C 

frustra nobis narranlur, fruatra morbi eninneraittur: 
infirmor ego, laceror et turpiler ago, qui non habeo 
quod edam : hos aatem in deliciis agenics videre eet 
beite affactog, pingnee, gaedenles, equis vectos. Vae 
i i i ihi ! lacrymig etiim digna baw* verba sunu Eos au* 
tem qai podagra laboranl, scllls gestatos, aKigalos, 
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^itareni coirtumeliosam ac prohrosam, illos jarn no-
hdne 8uo eompellasBem. Sed smil qaklam , inqnies, 
qui iMNie Yalem, quia non solum deliciis dant ope-
ram, *ed etiam laborant. Veruin da mihi bomlnem 
semper pingtiescenlent, oiiosum, ineriem, qui bene 
valeat. Sed ιιοη mvenies. Eiiamsi enim innntncra tne* 
diconim ttfrba adait, Hlum ventri scmper ojKiram 
daniem a morbis ernere non poterom : neqoe enim 
id tialura rei permillit. Ego vero medicoruin dicliiut 
vobis afTet-am. Ex iia, qrtge io vcntrein niittomiir, HOH 
omnia fiunt olimcnlttm : namin ipsa ciborum naiura 
mn loium alendi vim liabel * sed pars in secossum 
secennltit, pars in alimentum cedil. Si ergo mndc* 
tnte cibtim suniens totiim periicias, sin^ula in tocum 
Butim pergunl, el quod sanum utilei-ue esl, in suuifi 
se locum cooferl; qttod autein superilittim csl el inn-
Irle, secedil ei egcrilur; sin vei 0 itlmia sil ciborum 
copia, etiam id , quod alendi vim babcl, noxium e*t» 
Idque porspicuilatis causa exeinplo proferam. Infru-
mento aliud est simila , aliud larina v aliud furfur. Si 
ergo m«la accrpiel ea, q«aj polest mol rc, b;ec oin-
itia discemit; sin plura conjtcias, (mnia ronftiiidHii<-
tur. Ktirsus.vitinm9 si congriieiitem accipiai opirain^ 
6i siio tempore coiificiatur, primo omida sicuul mi-
scentur, postca vcro aliud m faecetn al>ii, aliutl \n 
Bpumatn, aliud manct ad usum fraenthim : ei ha-c 
bona pars est, nec facilc niuiatur. Nnm aitle neqiie 
vinum uequc Γχχ esl , cum scilicel omnia uiiscctitur. 
IIoc in mari qoorpie videre cst in magiia lempestate. 
Ut ergo tiinc pisces videinus morluos supci fluitare, 
qui p r« IVigore 11011 possuirt in fundinn demergi: i(a 
et nobis accidit. Qtiundo eutm supcrne ingcns iiigruk 
Yoracitalis imber, omtiia cominovctis, cogilaiiones 
amea sarias, el quielas, ccu moi tuas snpernalare co-
git. Cum igitur ex bujusinodi excmplis dcmonstratutn 
Hobis fuerit quantuin sit damuum, cesseimis bcatos 
dicere iflos, quos miseros pnrdicare opoaerel, nosqtie 
ileplorarc ex iis, ob quuc bealos dicere oportercl, c i 
frugaliiatcm diligamus. Annon auditis mcdieos dt-
^enlcs, Indigcntia est maler sanilatis? Ego veo non 
corporalig modo sanilalis indigentiam mj.lrcm esse 
drco, sed eliani spiritualis. JIoc et Panlus yerus me-
dicusctomai, dicens : Habentes nlimenta et (egumenla, 
1ti* contenti $imu$ (1. Tim. 6. 8). Obiempcrfntus ergo 
Μ y 111 sani ea, i\nst agenda suut, operemur in C h i i -
slo Jesu Domino noelro, qnicuui Patri et Spirilui 
sanclo gloria t imperium, honor, miuc ei semper, et 
tn sa^ciila sxculornm. Amen. 

HOMILIA XVII. 

CAP. 7. *v. 55. Hune Moy$em, guem negaverunt, di-
cenUi : QuU te comutnit prindpm et judicem tuper 
no$ ? hune Deus prindpem et redemptorem rnidi cum 
numu angeti, qui apparuit UU in rttbo. 
4. MiiUiun congruens boc est argHmento propoeito. 

Utme Moyum, inqutt. Qualem bunc? Eum qui in 
pericaiain exiln venit, ewti quetu ipeicontempsctont, 

qnem iiegaverant dtcomes, Qmt t$ conrittwt princU 
pem(Exod. 2.44) ? quemadmodnm ei Cbristo dice« 
iMint, Non habemut regem, nisi Cmarem (Joan. 19. 
15). Hunc Deus printtpem et redemptorem miiit cnm 
manu angeli; qtii dixerat ei, Ego $ttm Deus Abraham 
(Exod. 5. 6). Ilic el miracula, qu« facia suwt, per 
Cbrislum iacta osae oeteudit, 50* Bk9 id e*t, Moyses 
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{tl *ode, quomodo illtun splendidum exhibeat) edu-
xii itlos, facietu prodigia el signa in terra ASgypli, et 
tfi mAri Rubro, ei in duerlo annit qnadraginla. 37. Uic 
etl Moyses, qm dixit filiis hrael: Prophetam vobis m -
scitabil Dominus Deu$ ex fratnbu* vestris iamquam me 
(Dent. 18. 18); id esl, conicinphnn, insidUs appcii-
luin. Eieitim voluerat ipsiini occiderc llcrode.% c l in 
iEgypio servatus esl, sicut el ille piier ctini esset, in* 
gidiis osi appelilus. 38. ilic est, qui fuil fii eccltxia iu 
tolifudine, cum augtlo, qui loqnebatur ei tit tnonte Sinay 

ei cum pMtribut uoslris; qui accepit verba vitto dure no-
bis. RurMis iiusquani tcmpltim, nusquam sacrilicium. 
Cum augeln, jnqtiil, ut darrt nobis rerbavitw. l l ic 
«steudii, ipsuiii non ianlum signa icciesc, sed eliam 
lcg<nn dedis-e, ut Chrislus fecil. Quemadmodum crgo 
bic priuio signa faoil, et lunc legem dat : sic el Chri-
gttis. Sed noti aiidicruut i l lum, semper repugnare 
doclt, pcsl signa illa, p<>st prudigia pcr quadraginta 
aunos edila. Neqnc hoc tantum, scd el conlrariiun 
cxhibucrmil; (juod declarans, adjecit: 39. Cui nolue-
runt obedire patrei nottri; sed repulerunt, ei aversi suut 
cordibu* $uii in jEgyptum, 40. diceuta ad Aaron : Fac 
nobis deos, qui pracedant no$ : Moyses enim hic, qui 
tduxit notde terra jEgypli, nescimiu quld faclutn sit 
W (Exod. 32. 4). 41. Et vilulwn fecerunt in diebu$ iUi$9 

el obtulerunt ho$tiam $imulacrot et iaiabamur in open-
btts mammm $uarum. 42. Conveitil autem Deu*t et Ira-
didil illos servire mililim cteli, sicut scriptum **l in li-
bro prophetarum: Xumquid vlclimu* el $aerificia oblu-
listis mihi annis quadragmla in deserto, domus hrael 
(Amos δ. 45)? 43. El sutcepittU labernaculum Jfo-
/oc/i, ei $idu$ dei vestri Reiupkan, Hyura*t quaz (ccistis, 
ut adoraretis eas. Et tramferam vcs trans Babylunem. 
TradldU; hoc idem esl ac, perinisii. 44. Tubernaculum 
testimonii eral patribui nottm in de$erlo, ttcut statue-
ral illn loquen$ ad Moyem, ut fuceret illud ucundum 
formain, quam viderat (Exod. 25. 40). Licel laberna-
culum essel, sacrificia noo cranl. Quod vero non ea-
scni, propheta d.clarat his verbis : Numquid victinuu 
et tacrificiaoblulittU milii? Tabernaculutn leatiinonii 
cral, ei niliil ipsis proderal, sed consumebaiiltir. Ne-
quc antebac illis signa, neque posiea profucnint illis. 
45. Quod et induxerunl, $utcipiente$ patres nostri. V i -
dcu ibi b»cuin saiiGtuin essc, ubi esl Deus? Ideo, In 
deterto, dixit, ul locum loco couferat. Deinde benefi-
cium sequilur. Et induxerunt, inquiCv su$cipienle$ pa* 
tre$ iiottri cum Jetu in poaetsionem geniium, quas ex-
pulit Uen$ α facie palrum nostrorum usque ad dies 
David, 46. qui invenil gratiam ante Deum, ei peliit i i l 
vtveuirtl labernaculum Dei Jaeob (Ptal. 131.5). Petiil 
«dificare David, el non Cfinccssuin cst c i v magno l i -
cet el mirabili; sed acdiiicat abjecius ille Salomon. 
Idco a i l : 47. Salomon auim cedificam itli domum. 
48. Sed non AUiwmxu in manufactis temptit habitat. 
Jam boc per ea, qtue supra dicla suni, osiensum esl ; 
declaralur ctiam ex prophelica voce: qoomodo auleni, 
audi se<|uenlia. Sicut propheta dicit: 49. Caium nuki 
$edes esl, terra autem uabettum pedum meorum. Εί 
quam domum tpdipcabuit mihi, dieil Donduut? autquit 

AHCHIEP. CONSTANTINOP. 
heta requieiionis meas esi ? 50. nonnt manut mem (ecU 
hwc omnia(Uau 66. i ) ? Ne miremini, inquil, si Cbri-
slus iis 9 qui regnum ipsius rejiciunl, bene facil, qitan-
doquideni el in Moyse boc iacium esl. Et non t i i i i -
pliciicr illos eruil, gcd in deserio agenles. Yiden\ 
quod propter illos signa illa edila sinl? Ilaque qui 
cutn Deo loquulug est, qui mirc gervaliig f qui tinta 
fecil elpoluit; oslendil omnitio oporUitt iiHplcri pro-
pbctiam, nec aversalur sibi ipsi. Sed supej ius dicta 
repelarutis. Hic est9 inquil, Moy$e$ qui dixil : Propht-
tam vobis suuiiabit Dominus lamquam me. Iloc pnw 
Cbristum regpexisse cum dixil : Ex JudaHs salu* ett 
(Joan. 4. 22), seipsum subindicans. Hic estfqui fuit m 
deterlo eum angclo, qui loquebatur ipsi. Ecce ileniin 
ostcndil ipsum dedisse legem, giquidcm cum ipso cral 
bi coelu in dcgerlo. Hic vero imracultim inagmim 
eliam conimeinorat in monte faclum. Qid accepii ver-
ba vit<B, ul dttret nobis. Ubique inirabilis ctt Moyeos, 
maximc vcro qtiando lcx danda eral. Quid sibi vult 
illtid, Verba vila>? Vel ea, qnorum Πιιΐβ pcrgermouea 
monslrabaliir, vel propbelias dicit. Ilinc gcquitur cri-
tnuiatio in palriarcbag, qui posl signa et mir.ictila, 
posiqnam acceperanl verba vila», Ei noluerunt, inquil, 
obedimtes estc. Rccie aulem dixit, Verba vilcey m osteu · 
deret egge quoque verba non viventia, de quibug Exe-
cbiel a i l : Ει dedi vobi$ ptaxepia non bona (E*ech. 20» 
25). Talia ergo respicicns dixit, Verba vitw. Sed nyu-
leruHt, et aversi $unl cordibu$ tais in jEgyptum ; ubi in-
geiniscebanl *, ubi clamabant, unde Deum invocabaiK. 
Et dicebant Aaroni: Fac nobtt deos, qw prctcedtmt nos. 

2. Judworum itmpientia.—0 ingipienliam! Fac, 
inquiunl, ut prcecedant noi. Quo? In jEgyptum. V i -
den', quam acgre avellercnlur a moribus i£gyptiacis? 
Quid dicis ? non exspcctag eiim qui le eduxil; god 
negas beneficium, el a benefaclore fugis? E i vide, 
qnomodo coniumelia afficiunt. Moytes ettim hic, in-
qniunt, qui eduxit no$ de lerra JEgypti. Nusqiiaiii D«u 
noroen, sed omnia Moysi adscribunt. E l cum gratiag 
agere oporterct, Moysem in medium addticutil: CIIIU 
aulem legi obedicudum erai, non jam Moysem memo-
ram. Aiqui dixerat, ge ascendere, ui legcm accipo-
r c l ; i l l i vero ne per quadraginta quidein dies cxspe-
claruni. Fac nobis deos. Non dixerunt, Deum, se<lt 

Dco$ : sic debaccbabaiilnr» nt nescirenl quid dicercnt. 
Et fecerunt viiulum tn diebta illis, et obtuleruni $acrificia 
idolo. Yidlgliu' insipieniiam ingenlem ? libi apparuil 
Deus Moysi, hl viiulum facinnl,ct immolanl. Εί r>/a-
bantHr, inqutt, tn operibun manuum $uarum. De quibiig 
erubescere oportebal, laclabantur. E l quid miruni, si 
fgnoralig Chrisium, quando ct Hoyscm ignoratis et 
Deum, tol signis exliibilum ? Illi vero non ignorarunt 
modo, sed c l alio modo conlumclia aflccerunt, diitn 
idola faccrenl. CouvettU autem Deus, et tradidit illos 
servire nulitm crnti. Hinc mores i l l i , hinc gacrificia · 
ipgi primum idolig sacriAcarunt. Hoc significans Davkl 
dicit : Ει fecemnt vitulum in Choreb, et adoraveruni 
Kuipfile (Psal. 105.19). Nam anchac nusquam sa-

1 Haec, nbi injemiicebant, dermnl lu «no Gud. 
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έρήμφ An τεσσαράκοντα. Οντός έστι Μωϋσης, ό 
είπών τοίς νίοίς ΊσραήΛ' Προφήτην ύμιν ανα­
στήσει Κύριος ό θεός έχ τών άδεΛφών υμών, ώς 
έμέ · τουτέστιν έξουθενη μένον, έπιβουλευθέντα. ΚσΛ 
γάρ ήβουλήθη και τούτον άνελείν Ηρώδης, και έν 
ΑΙγύπτω διεσώΟη, καθάπερ καί εκείνος παιδίον ών 
έπιβεβούλευτο. Ούτος έστιν ό γενόμενος έν τή 
έχχΛησία έν τή έρήμφμετά τού άγγέΛον, τον Λα-
Λονντος αύτφ έν τφ δρει Σινφ, χαϊ τών πατέρων 
ημών, δς έδέξατο Λόγια ζώντα δούναι ήμιν. Πάλιν 
ούδαμού ναδς · , ούδαμού θυσία. Μετά τού άγγέΛον, 
φησιν, έδέξατο δούναι Λόγια ζώντα ήμιν. Ε ν ­
ταύθα δείκνυσιν, δτι ούχ\ σημεία έποίησε μόνον, άλλά 
καί νόμον έδωκεν, ώσπερ δ Χριστός. Καθάπερ ούν 
ούτος πρώτον σημεία ποιεί , κα\ τβτε νομοθετεί· 
ούτω δή κα\ δ Χριστός. Άλλ' ούκ ήκουσαν αυτού, 
μαθόντες άε\ άπειθείν, μετά τά σημεία, μετά τά 
θαύματα τά έν τεσσαράκοντα έτεσι. Κα\ ού τούτο μό­
νον, άλλά κα\ τουναντίον έπεδείξαντο · δ κα\ δηλών 
έπήγαγεν VQ ούχ ήθέΛησαν ύπήχοοι γενέσθαι οί 
πατέρες ημών, άΛΧ άπώσαντο, χαϊ εστράφησαν 
τή καρδία αυτών είς ΑΙγύπτον, είπόντες τφ Αα­
ρών Ποίησον ήμίν θεούς, οί προπορεύσονται 
ημών' ό γάρ Μωϋσής ούτος, δς έξήγαγεν ημάς 
έχ γής ΑΙγύπτον, ούχ οίδαμεν τί γέγονεν αύτφ. 
Καί έμοσχοποίησαν έν ταΐς ήμέραις έχείναις, χαϊ 
άνήγαγον θνσίας τφ εΙδώΛφ, χαϊ ενφραίνοντο έν 
τοΐςέργοις τών χειρών αυτών.Έστρεψε δέ ό θεός, 
χαϊ παρέδωχεν αυτούς Λατρεύειν τή στρατιςί τον 
ουρανού, χαθώς γέγραπται έν βίβΛφ τών προφη­
τών · Μή σφάγια b χαϊ θνσίας προσηνέγκατέ μοι 
έτη τεσσαράχοντα έν τή έρήμφ, οΊχος ΊσραήΛ; 
Καϊ άνεΛάδετε τήν σχηνήν τον ΜοΛόχ, χαϊ τό 
άστρον τού θεού υμών 'Ρεμφάν, τούς τύπονς, 
οϋς έποιήσατε προσκννείν αύτοις. Καϊ μετοιχιώ 
υμάς έπέχεινα ΒαβνΛώνος. Τδ, Παρέδωχεν, ενταύ­
θα, Είασεν εστίν. Ή σκηνή τού μαρτυρίου ήν 
τοις πατράσιν ημών έν τή έρήμφ, χαθώς διετά-

% ξατο ό ΛαΛών τφ Μωϋσεί ποιήσαι αυτήν χατά 
τόν τύπον, δν έωράχει. Και σκηνής ούσης, θυσίαι 
ούκ ήσαν. "Οτι δέ ούκ ήσαν, δ προφήτης δήλον ποιεί, 
τούτο λέγων · Μ ή σφάγια χαϊ θνσίας προσηνέγ-
χατέ μοι; Ή σκηνή τού μαρτυρίου ήν, κα\ ουδέν 
ώφέλησεν αυτούς, άλλ* άνηλίσκοντο. Ούτε δέ πρδ τού­
του αυτούς τά σημεία, ούτε μετά ταύτα ωφέλησε τι. 
"Βν χαϊ είσήγαγον διαδεξάμενοι c οί πατέρες 
ημών. Όρ$ς, δτι εκεί τόπος άγιος έστιν, ένθα άν ή 
ό Θεός; Διά τούτο καί, Έν τή έρήμφ, είπεν, ίνα 
τόπον τόπω συγκρίνη. Είτα ή ευεργεσία. Καϊ είσ-
ήγαγον9 φησ\, διαδεξάμενοι οί πατέρες ημών μετά 
Ιησού έν τή κατασχέσει τών εθνών, ών έξωσεν ό 
θεδς άπό πρόσωπον τών πατέρων ημών έως τών 
ήμερων Αανΐδ, δς εύρε χάριν ενώπιον τού θεού, χαϊ 
ήτήσατο ενρεϊν σκήνωμα τφ θεφ Ίακώδ. Τ^τή-
σατο οίκοδομείν [157] δ Δαυΐδ, καΐού λαμβάνει δ μέ­
γας, δ θαυμαστός * άλλ' οικοδομεί δ άπε^ιμμένος ό 
Σολομών. Διά τούτο φησι * ΣοΛομών δέ φκοδόμησεν 
αύτφ οίκον · άΛΧ ούχ ό " Υψιστος έν χειροποιή-
τοις ναο~ς κατοικεί. Έδείχθη μέν τούτο και διά τών 
ήδη λεχθέντων · δείκνυται δέ καί διά φωνής προφη­
τικής· κα\ δπως, άκουε τών έξης· Καθώς καϊ ό προ­
φήτης Λέγει · *0 ουρανός μοι θρόνος, ή δέ γή 
ύπ ο πόδων τών ποδών μου. Καϊ ποίονοίκονοικοδο­
μήσετε μοι, Λέγει Κύριος; ή τίς τόπος τής καταπαύ-
σεώς μού έστιν; ούχ,ϊ ή χ»:ίρ μου έποίησε ταύτα 

* Morel. ούδαμού λαός, male 
« linus όιςάμενοι. 
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πάντα; Μή θαυμάζετε, φησίν, εί τούς παραιτούμε­
νους αυτού τήν βασιλείαν δ Χριστδς ευεργετεί, εί γε 
κα\ έπι Μοιύσέως τούτο γέγονε. Κα\ γάρ ούχ απλώς 
αυτούς έξείλεεο, άλλά κα\ έν τή έρήμψ διάγοντας. 
Όράς, δτι δι' αυτούς κα\ εκείνα τά σημεία ; Ό τψ 
θεψ ούν διαλεχθε\ς, δ έκ παραδόξου σωθείς, δ τοσαύ-
τα έργασάμενος κα\ δυνηθε\ς, δείκνυσιν, δτι πάντως 
πληρωθήναι δεί τήν προφητείαν, κα\ ούκ έναντιούται 
έαυτψ. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Ούτος 
έστι, φησ\, Μωϋσής, ό είπών · Προφήτην ύμίν 
αναστήσει Κύριος ώς έμέ. Πρδς τούτο οίμαι τδν 
Χριστδν είπείν αναφερόντα* Έκ τών Ιουδαίων ή 
σωτηρία έστϊν, έαυτδν αίνιττόμενον. Ούτος έστιν 
ό γενόμενος έν τή έρήμφ μετά τού άγγέΛου τού 
ΛαΛούντος αύτφ. Ιδού πάλιν αύτδν δείκνυσι τδν 
νόμον δεδωκέναι, εί γε μετ? αυτού ήν έν τή εκκλησία 
έν τή έρήμψ. Ενταύθα δέ κα\ θαύματος d ύπομιμνή· 
σκει μεγάλου τού έν τψ δρει γεγενημένου. "Ος έδέ­
ξατο Λόγια ζώντα δούναι ήμίν. Πανταχού θαυμα­
στός δ Μωύσής, κα\ πλέον δτε νομοθετείν έδε·. Τί 
έστι, Αόγια ζώντα; "Ητοι, ών τδ τέλος διά λόγων 
έδείκνυτο· ήτοι τάς προφητείας λέγει. Είτα τδ έγκλη­
μα τέως έπ\ τούς πατριάρχας, μετά τά σημεία καί 
τά θαύματα, μετά τδ λαβείν λόγια ζώντα · rQ ούκ 
ήθέΛησαν, φησ\ν, υπήκοοι γενέσθαι. Καλώς δέ 
Αόγια ζώντα είπεν, ίνα δείξη, δτι είσ\και ού ζώντα. 
Περί ών καί Ιεζεκιήλ φησιν, ώς όταν λέγη· Καϊ 
έδωκα ύμίν προστάγματα ού καΛά. Πρό; τά τοι­
αύτα ούν είπε τδ, Ζώντα. ΆΛΛ' άπώσαντο «, καϊ 
εστράφησαν τή καρδία αυτών είς Αϊγυπτον * ένθα 
έστενον f , ένθα έβόων, δθεν τδν θεδν έκάλουν. Καϊ 
είπον τφ Ααρώνm Ποίησον ήμίν θεούς, 61 προ­
πορεύσονται ημών. 

β' /Οτής άνοίας! Ποίησον,φησ\ν, Ίναπροπορεύ-
σωνται ημών. Πού; Είς Αιγυπτον. Όρ^ς, πώς δυσ-
αποσπάστως είχον τών έθών τών Αιγυπτιακών; Τί 
λέγεις; ούκ αναμένεις τδν έξαγαγόντα, άλλά άρνήτήν « 
εύεργεσίαν, καί τδν εύεργέτην φεύγεις; Καί δρα, 
πώς ύβρίζουσιν. *0 γάρ Μωϋσής ούτος, φησίν, δς 
έξήγαγεν ημάς έκ γής Αιγύπτου. Ούδαμού θεού 
δνομα, άλλά πάντα τψ Μωύσεί έπέγραφον. Κα\ ένθα 
μέν αυτούς εύχαριστείν ήν,Μωύσήν φέρουσιν είς μέ­
σ ο ν ένθα δέ πεισθήναι vόμq>, ούκ έτι Μωύσήν 
άγουσι. Κα\ μήν είπεν, * δτι άνεισιν ώστε λαβείν 
τδν νόμον* οι δέ ουδέ τεσσαράκοντα ημέρας ύπέμειναν. 
Ποίησον ήμίν θεούς. Ούκ είπον, θεδν, άλλά, θεούς · 
ούτως [158] άνεβακχεύθησαν, δτι ουδέ ίσασιν, ά 
λέγουσι. Καϊ έμοσχοποίησαν έν τάίς ήμέραις έχεί­
ναις, καϊ άνήγαγον θυσίας τφεΙδώΛφ. Εΐδες άνοίας 
ύπερβολήν; "Ενθα έφάνη θεδ ; τψ Μωύσεί, μόσχο-
ποιούσιν ούτοι χαί θύουσι. Καϊ εύφραίνοντο, φησίν, 
έν τοις έργοις τών χειρών αυτών. Έφ^οΤς έδει έγ-
καλύπτεσθαι, έχαιρον. Κα\ τί θαυμαστδν, εί γε αγ­
νοείτε Χριστδν, δπου καί τδν Μωύσέα, καί τδν θεδν 
τδν δειχθέντα διά τοσούτων σημείων ; Οί δέ ούκ ήγ-
νόησαν μόνον, άλλά καί ύβρισαν έτέρως, τψ είδωλα 
ποιήσαι. "Εστρεψε δέ ό θεός, καϊ παρέδωκεν αυ­
τούς Λατρεύειν τή στρατί φ τον ουρανού. Εντεύ­
θεν λοιπδν τά έθη ταύτα, εντεύθεν αί θυσίαι · αύτοϊ 
πρώτον εποίησαν θυσίας τοίς είδωλοις. Τούτο κα\ 
Δαυίδ επισημασμένος λέγει · Καϊ εποίησαν μό-
σχον έν Χωρήδ, καϊ προσεκύνησαν τφ γΛυπτφ. 
Έπεί πρδ τούτου ούδαμού θυσίας δνομα, άλλά προα-

<* Alios έρημω, καϊ ενταύθα θαύματος. e Jdem πρ$ς 
εκείνα είπεν ού ζώντα, άλλ* άπώσαντα. ί "Ενθα έστενον 
deesl in uno cod. β Alius άλλά φεύγει τήν. * Hic per 
inienram fere pagiriam omniim variat uous, sitte ulla 
siMJsusdiHVrenlia. 
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τάγματα ζώντα, κά\ λόγια ζώντα· ούδαμού τελετα\, 
άλλά θαύματα καί σημείων έπίδειξις. Καθώς γέγρα-
πται έν βίβΛφ τών προφητών. Ενταύθα τήν μαρ­
τυρίαν ούχ απλώς παρήγαγεν, άλλ' ίνα δείξη τδ μή 
εΤναι χρείαν θυσιών. Κα\ δρα τί φησι* Μή σφάγια 
καϊ θνσίας προσηνέγκατέ μοι έτη τεσσαράκοντα 
έν τή έρήμφ. Καϊ άνεΛάδετε τήν σκηνήν τον 
ΜοΛόχ, καϊ τό άστρον τον θεού υμών 'Ρεμφάν, 
τους τύπους, οΰς έποιήσατε προσκννείν αύτοίς. 
Έμφαντικώς έχρήσατο τή λέξει. "0 δέ λέγει, τούτο 
έστιν Ούκ έχετε είπείν, δτι άπδ τού έμο\ θύειν κά-
κείνοις έθύετε · καί ταύτα έν τή έρήμφ, ένθα μάλιστα 
αυτών προειστήκει. Καϊ άνεΛάβετε τήν σκηνήν τού 
ΜοΛόχ. Ή αίτία τών θυσιών αύτη. Καϊ μετοικιώ 
υμάς έπέκεινα ΒαβνΛώνος. Ούτω κα\ ή αιχμαλω­
σία κατηγορία τής κακίας. Κα\ πώς Ή σκηνή, 
φησ\ν, ήν του μαρτυρίου; Άλλά · διά τούτο ήν, Γνα 
μάρτυρα τδν θεδν έχωσιν. Ούκούν είς τούτο μόνον 
ήν. Κατά τόν τύπον γάρ, φησι, τόν δειχθέντα σοι 
έν τφ δρει" ώστε έν τψ δρει ή υπογραφή γέγονε· 
χα\ αύτη δέ έν τή έρήμψ περιφορητή ήν, κα\ ούκ 
έν τόπψ κειμένη. Μαρτυρίου δέ σκηνήν, ούκ άλλου 
τινδς χάριν, ή τών θαυμάτων κα\ τών προσταγμά­
των καλεί. "Ομο^ς γούν κα\ αύτη κα\ εκείνοι ούκ εί­
χον ναόν. Ά ρ α κα\ τδν τύπον αύτδν αύτδς δ άγγελος 
έδωκεν. "Εως τών ήμερων, φησ\, Ααυΐδ. "Ωστε ούκ 
ήν ναδς άχρι τότε · καίτοι κα\ τα έθνη έξέωστυ, περ\ 
ων φήσιν ΤΩν έζο>σεν ό θεός άπό προσώπου τών 
πατέρων ημών. Τούτο δέ είπε, δεικνύς πάλιν, δτι 
ουκ ήν τότε ναός. Τί ) έγω; τοσαύτα θαύματα, κα\ 
ούδαμού ναός ; Ούτω κα\ πρώτη ή σκηνή, κα\ ούδα­
μού ναός. Κα\ ή τη σε εύρείν χάριν ενώπιον τού θεού. 
"έστησε, κα\ ούκ ψκοδόμησεν ούτως ούκήν μέγα τι δ 
ναδς, εί και ένόμισάν τίνες μέγαν εΐναι τδν Σολο-
μώντα τψ τδν ναδν οίκοδομήσαι, οί διά τοΰτο κα\ 
τού πατρδ; αύτδν προετίθεσαν. "Οτι δέ ούχϊ βελτίων 
ήν τού πατρδ;, άλλ' ουδέ ίσος, μόνον δέ άπδ τής τών 
πολλών υ πολήψεως, δήλον αύτδ έποίησεν έπαγαγών 
ΆΛΛ' ούχ ό" Υψιστος έν χειροποιήτοις ναοίς κατ-
οικεί>[1ν9]*α0ώ£ ό προφήτης φησίν Ό ουρανός μοι 
θρόνος, ή δέ γή ύποπόδιον τών ποδών μου. Ουδέ 
γάρ ταύτα άξτα θεού, εί γε ποιήματα έστιν, εί γε 
τής χειρδς αυτού έργα. "Ορα, πώς αυτούς κατά μι­
κρδν ανάγει. Δείκνυσι γάρ διά τού προφήτου, δτι 
ουδέ ταύτα θεού άξια λέγειν. Κα\ τίνος ένεκεν, φη­
σιν, ενταύθα καταφορικώ; τώ λόγω κέχρηται; Πολλή 
ήν ή itappησία μέλλοντος αυτού άποθνήσκειν · καί 
γάρ κα\ τούτο οΐμαι αύτδν έξ άποκαλύψεως είδέναι. 
ΣχΛηροτράχηΛοι καϊ άπερίτμητοι ταίς καοδίαις 
καϊ τοίς ώσί. Κα\ τούτο προφητικόν · ουδέν αυτού 
ίδιον. Ύμείς άεϊ τφ Πνεύματι τφ άγίφ άντιπί-
πτετε, ώς οί πατέρες υμών καϊ ύμείς. "Οτε ούκ 
Ιβούλετο θυσίας είναι, ύμείς έθύετε· δτε βούλεται, 
πάλιν ού θύετε · δτε ούκ ήθελε δούναι ύμίν παραγ­
γέλματα, έπεσπάσασθε· δτε έλάβετε, ήμελήσατε. 
ΙΙάλιν δτε είστήκει δ ναός, είδωλα έθεραπεύετε · δτε 
βούλεται χωρίς ναού θεραπεύεσθαι, τδ εναντίον ποι­
είτε. "Ορα, ούκ είπε, Τψ θεψ c άντιπίπτετε, άλλά, 
Τφ Πνεύματι · ούτως ούδεμίαν οίδε διαφοράν. Κα\ 
τδ μείζον, ϊ ΐ ς οί πατέρες υμών, φησ\ν, καϊ ύμείς. 
Ούτω κα\δ Χριστδς ώνείδιζεν, επειδή μεγάλα άε\ έπί 
τοϊς πατράσιν ηύχουν. Τίνα τών προφητών ούκ 
έδιωξαν οί πατέρες υμών; Καϊ άπέκτειναν τούς 
μροκαταγγείΛαντας περϊ τής έΛεύσεως τού Δι-

• Άλλά deesl fn qulbosdam. b Alins «οδ&ν μου. Άλλ» 
ούδε ταύτα. « Idem ποιείτε, καί ούχ είπεν, δτι Τω θεω. 
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καίον. "Ετι Τον δίκαιον λέγει, βουλόμενος αυτούς 
καταστεΐλαι. Ού νύν ύμεΐς προδόται καϊ φονείς 
γεγένησθε. Δύο αύτοίς εγκαλεί, δτι τε ήγνόη-
σαν, κα\ δτι έφόνευσαν. Οϊτινες έΛάβετt τόν 
νόμον είς διαταγάς άγγέΛων, καϊ ούκ έφυΛάξατε. 

γ'. Τί έστι τούτο*1; Τινές φασι, τδν ύπ'αγγέλων λέ­
γειν διαταχθέντα. Ούκ έστι δέ · πού γάρ άγγελοι νό­
μον έφάνησαν διατάττοντες; άλλά διαταχθέντα νό­
μον λέγει, τδν έγχειρισθέντα αύτω δι' αγγέλου τού 
όφθέντος αύτω έν τή βάτω* μή γάρ άνθρωπος ήν ; 
Ούδεν ούν θαυμαστδν τούτους εκείνα ποιήσαντας 
φησ\. κα\ ταύτα ποιήσαι. Εί τούς καταγγείλαντας 
άνείλετε, πολλψ μάλλον αυτόν. Ενταύθα κα\ θεώ, 
κα\ άγγέλοις, κα\ τοίς προφήτα·ς, κα\ τψ Πνεύματι, 
καί πάσι δείκνυσιν άπειθούντας, καθώς καί έτέρωθί 
φησιν ή Γραφή* Κύριε, τους προφήτας σου άπ­
έκτειναν, καϊ τά θυσιαστήρια σου κατ έσκαψαν. 
Οί τοίνυν άντιποιούμενοι Ιόγω τού νόμου, έλεγον 
Είς Μωύσήν βΛασφημεί. Ό δέ δείκνυσιν, οτι αυ­
τοί βλασφημούσι μάλλον, ού μόνον είς Μωύσήν, άλλά 
κα\ είς θεδν, κα\ δτι αύτο\ άνωθεν τοιαύτα ποιου σι, 
κα\ δτι αύτο\ τά έθη κατέλυσαν, κα\ δτι ού χρεία 
τούτων λοιπόν κα\ δτι εγκαλούντες και λέγοντες 
Μωύσή έναντιούσθαι αύτδν, αύτο\ τψ Πνεύματι ήναν-
τιούντο· καί ούχ απλώς, άλλά κα\ μετά φόνου * καί 
άνωθεν είχον τήν έχθραν. Όράς, δτι κα\ Μωύσή χα\ 
πάσι δείκνυσιν ενάντιου μένους αυτούς, κα\ τδν νό­
μον μή φυλάττοντας; Καίτοι γε Μωύσής είπε · Προ­
φήτην ύμίν αναστήσει Κύριος · καί οί άλλοι δέ 
τούτον έλεύσεσθαι προύλεγον, κα\ δ προφήτης, λέγων 
Ποίον οίκον οικοδομήσετε μοι; κα\ πάλιν · Μή σφά­
για καϊ θυσίας προσηνέγκατέ μοι [140] έτη τεσσα­
ράκοντα; Τούτο π α ^ η σ ί α άνδρδς τδν σταυρδν έχον­
τος. Μιμώμεθα τοίνυν κα\ ημείς ταύτην, εί κα\ πο­
λέμου ούκ έστι καιρδς, άλλά π α ^ η σ ί α ς άε\ καιρός 
έστιν. ΈΛάΛονν γάρ, φησίν, έν τοίς μαρτνρίοις 
σον εναντίον βασιΛέων, καϊ ούκ ήσχυνόμην. Ά ν 
τοίνυν Έλλησι συμπλεκώμεθα, ούτως f αυτούς έπι-
στομίζωμεν χωρ\ς θυμού, χωρ\ς τραχύτητος. Ά ν μ έ ν # 

γάρ μετά θυμού τούτο ποιώμεν, ούκ έτι π α ^ η σ ί α , 
άλλά πάθος είναι δοκεί* άν δέ επιεικώς, δντως έστΛν 
αύτη πα^(5ησία. Ού γάρ δυνατδν όμού κατά ταυτδν 
κα\ κατόρθο>μα είναι κα\ ελάττωμα. *Η π α ^ η σ ί α , 
κατόρθοίμα * δ θυμδς, ελάττωμα. Δεί τοίνυν ημάς, εί 
μέλλομεν πα^ησίαν έχειν, καθαρούς είναι τού θυμού, 
ίνα μή έκείνψ τις λογίσηται τά βήματα. Κάν δίκαια 
λέγης μετά θυμού, τδ πάν άπώλεσας, κάνπα^ησιάζη , 
κάν νουθετής, κάν ότιούν πράττης. "Ορα τδν άνδρα 
τούτον ού μετά θυμού διαλεγόμενον ού γάρ δή ύβρι-
σεν, άλλά προφητικού αυτούς άνέμνησε λόγου. "Οτι γάρ 
ούκ ήν θυμού», έδειξεν. δτε κακώς έπασχε, τότε υπέρ 
αυτών ευχόμενος κα\ λέγων · Μή στήσης αύτοίς 
τήνάμαρτίαν ταύτην. Ούτως ούκ δργιζόμενος αύτοίς, 
άλλά αλγών υπέρ αυτών κα\ δακνόμενος, ταύτα έφθέγ-
γετο * έπε\ και περ\ τής δψεως διά τούτο είπεν, δτι 
ΕΊδοντό πρόσωπον αυτού ώσεϊ πρόσωπον άγγέΛου, 
ίν* αυτούςέφελκύσηται. Καθαρο\ h τοίνυν θυμού ώμεν. 
Ού κατοικεί τδ Πνεύμα τδ άγιον, ένθα θυμός· έπ ι -
κατάρατος δ θυμώδης. Ούκ έστιν ουδέν υγιές προελ-
θείν, δθεν θυμδς έξεισι. Καθάπερ γάρ έν χειμώνι θα-
λαττίψ πολύς δ θόρυβος, μεγάλη ή κραυγή, καί ούκ 
άν έχοι τις καιρδν φιλοσοφείν · ούτως ουδέ έν θυμψ. 
Άλλ* εί μέλλει τι φιλόσοφον ή λέγειν ή παιδεύεσθα* 

Α TU<m τούτο, deeet in uno cod. · ld jm θαυμαστδν τδν 
εκείνα ποιήσαντα. ' Jdem άν μεταξύ ελλήνων έμπέσωμεν, 
ούτως. Β fcnne cod. ούκ ήν θυμός. •» Idem αγγέλου. Ι ν α 
πιστεύσωσι * καθαροί. 
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crificii nomcn, ged prneccpta viva, el eloquia viva : 
nitsqnam inittaiiones, sed miracula el signa exbihita. 
Sicui icriplum est in (ibro propheiarunu Hic lestimo-
niu >t non sitie rausa adducil, ged ul ostendal non 
esse sacriflciis opus. Et vide, qoid dical. JSum victi-
ina$ el tacrificia obtulistis mihi in deserto quadragiuia 
anitis? Et accepntis tQbernaculum Moloch, et tidus Dei 
vestri Remphan, ftgurat quas fcchlis, ul adoraretis 
eas. Cum empliasi ioquitur; Iioc vero signilicat: Non 
poteslis dicere, vos quod mihi sacrificareiis, illis 
eliam sacrificavisse; et hoc in deserlo, ubi maxime 
illis prjcsidebal. Et accepiitis tabernacuium Moloch. 
E l lur.c fuit causa sacriiiciorum. Et iramferam vn$ 
ultra Biibylonem. Sic el captiviias accusatio malili;e 
cst. Ει qnomodo, inquies, eral Tabernaculum tesli-
monii ? Ideo erat, ut lesiem baberenl Deum. Ighur ad 
boc solum eral. Secundum formam, inquit, quce tibi 
monslrala fuit in monte. Itaqiie in monle deacriptio 
facta e s l : et boc in deserlo circumfcrebatur, nec in 
quopiam loco nianebat. Tabernaculum vero lestimo-
nii vocat, non alia de eausa, quam ob niiracula et 
prxcepla. Attamen nec illud, nec il l i templum babc-
baut. Ergo Gguram illam angelus dederat. Utque ad 
dies David, inquit. Itaque usque ad lcmpus illud tem-
plum non erat, etiamsi gentes expulsa? fuiaseni, de 
quibus a i l : Quas expulit Deus α facie palrum notlro-
rum. Hoc verodixit, Uerum ostcndena, nondum fuisse 
templuro. Quid dico? lot miracula, el nu&quam lem-
pluin? Sic ei primum tabernaculum, ei iiusquam 
tcmplum. Et petiit, ut inveniret gratiam coram Deo. 
Pc i i i i , el non aedificavit: iia non magnuni quidpiam 
erat templum, etiamsi quidam magnum puiaverint 
esse Salomonem, quod lemplum sediGcaveril, qui ideo 
illuin pairi pranulermtt. Quod aulem non ftieril patre 
mclior, imo neque par i l l i , sed lantum ex quortimdam 
opinionc, id dedarat sic pergens : Sed AUit&mu* in 
manufacth non habitat, ticut propheta dicil : Cceium 
mihi sede$ e$t; terra aulem uubellum pedum meorum. 
Ncque cnim bacc Deodigna stini, utpote facla, utpole 
manus ejnsopera. Vide, quomodo illos paulaiim eri-
gat.Osteiidilenimper prophelam, indignum esse luec 
de Deo dicere. Et qua de causa, inquies, bic acriier 
loquitur? Multa inerat loquendi iiducia moriluro : 
nam patoilluni boc quoque ex revelalione scivisse. 51. 
Dura cervice, et incircumcmt cordibus et auribus. Iloc 
quoque propheiicum esl, neque illi proprium. Vossem-
per Spiriiui sancto remlilis, sicul patres vestri, ila el 
vos. Quando nolebat esse sacrificia, vos sacrilicaba-
lis ; quando volebat, rursum ιιοη sacrifieabalig; 
quando nolebat dare vobis praecepia, requirebatis; 
quando accepislis, neglexisiis. Rursus cum siaret 
tcmplam, idola colcbalis; quando vuft sine teinplo 
eoli, contrariutn facUis. Perpende : non d ix i l , Deo 
resistitis, sed, Spiritm : sic nullani novcrat diffcren-
tiam. Quodque majus esl, Skut patre* vetiri, ita et 
tos, inquit. Ita et Chrtelus exprobrabat, quia multum 
semper de patribtis gloriabantur. 52. Quem prophe* 
larum non tunt persequnti palres ve$tri ? Et occiderunt 
to*, qw pTcenuntiabant de adventu Jutti. Adhuc Justi 

dicil, volens illos comprixnere. Cujm vo$ nunc prodi-
tores ei homicidae (uistis Duo illis improperai, c l quc<l 
ignorarinU Cl quod occideriul. 53. Qui accepitiis 
legem per dispositiones angelorum, el non cuslodisih. 

5. Quidcst l ioc 1 ? Quidam pulanl ipgiun dicere 
legem ab angelis fuisse di>posilain. At rcs non ilase 
babel : ubi namque angdi visi suul lcgem ordinare? 
sed dispositam legem d ic i i ; id est, tradiiam illi pcr 
angelum, qui apparuil illi in rubo. Noiiue bomo eral? 
Nibil ergo iniruni &>i, eos qui illa feceranl, et hac 
fecissc. Si anniiiiliantes illum occidLsiis, iittiho mngig 
ipsuni. Hic iiios el Dco, ei augeiis, et propheiis, c i 
Spiritui, et omnibus inobcdicnles oslendit : ut et 
alibi ait Scriplura : Domiue, propbelas tuos occide-
runt, et allaria Lua tnbverterunl (3. lleg. 19. 10). l i l i 
igiiur gpecie Untum lcgem curanles, diccbaul: In 
Moy$em blatpliemat. Ille vero ostendit ipsos magis 
blaspbemare, non solura in Moysem, sed eliam in 
Deum, el jam olini illos talia fecisse, et instiiula sol-
visse; neque illis ultra opus esso : ipsos itein, dum 
se accusarent, quod Moysi cgsel conlrarius, Spiriiui 
sancto obsisiere; ueque id gimpliciler, sed eii.in 
cum ca?de; el diu antea iniinicitias exercucre. Vulcn\ 
quomodo tlb>g ostendai el Moysi el omnibus adver-
ganies, lcgemque non servanle»? Atqtii Mnyseg dixe-
r a l : Prophelam vobis sutcilabil Dominus (Deut. 18. 
18): et alii Ini.c venuinnn pnttlixcruht, et propbcu 
quoque qui dicil : Qualem domum cedificabilis mihi? 
E l iieruin, Numquid vklimas el sacrificia obtulittis 
milii quadraginta annis? Ha»c erat iiducia viri criiceiii 
babeniis. Hanc el nog quoquc imileniur, eiiamsi umi 
sii belli tenipus, sed iiduciae semper lempus est. Lo-
quebar, inquit, de le&timomit tuis in comptciu regum, 
et non confnndebar (Pwl. 118. 46). Si ergo cum gcn-
liiibns congrediamur, sic iilos reprimamug absijue 
iia , absque asperilale. Nam si cuin ira boc faciaiuus, 
non jain fiducia, sed passio esse videlur; sin inan-
gueie, vere fiducia est. Neque eitim possibile esl simul 
gecundum eanidem ralionem idipsum egse bonuui 
opus ct deliclum. Fiducia bonum opus cst, ira deli-
ctum. Oporlet crgo cum fiducia loquiauros, a furore 
liberos esse, ul ne quis hiuc vcrba proGcisci pulet. 
Eliamsi ]us>la dixeris cutn furore, toiuiu perdidisli, 
licet libere loquaris, licet raotteas, licet quidvis aliud 
facias. Hunc respice virum non ctim fuvore loqueu-
tem : neque enim contumelia aiTecit, t>ed illis pro-
phelicum sermonein niemoravii. Quod eniin nullo 
furore moverclur, oslondit quaudo pro illis &c 
male inipelenlibus precatus, dixil : Ne tlaluas iflis 
hoc peccalum. Sic uon iratus, sed pro illis doleus ac 
raoerens loquebalur ille. Idco itanique dc facie ejus 
d ix i t : Viderunt faciem ejus tamquam faciem angeli, 
ut illos allraberelV Puri igilur ab ira simus. Nou 
habitat Spiritus sanctus ubi ira est: maledictus furi-
bundus. Non poiest sanum quid prodire, cuin furor 
egredilur. Nam gicut in marina lcmpcsiaie magmu 
esl lumullus, magnus clamor, nec quis leinpus ba-

* Tfec interrogatio deesl Hi uno Cod. 
* Unus uxl. babei, illi crederent, loco, illos attvalieret. 
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butrtl ad pbilosopliandum : ila neque in fnrorc. Scd 
si anima quid pbilosophicum vel loqui vel discere 
velit, quasi iu porlu sil oporlet. Non vides, quomodo 
de neccssariis rcbus loquuluri, loca lumullu vacua 
qwjcrimus, ubi qiiies si t , ubi iranquillitas, ul nc 
repellaimu*?Quod si externus lumultus repetlal, mtdlo 
magis inierua lurbalio. Etsi precelur quis, frusira 
precalur, si cnm ira et furore id faciat: si loqualur, 
rldiculus c r i l ; si taceal, similiter; si comedat, eiiam 
s:c lxditur; ilemqite si lnb.it, si non bibat, ei sedeat, 
si slet, si ainbulel, si dormial; nam ei in Sfnii-
itiis taiia imaginantiir. Qnid in iracundis nou lurpe? 
Oculi injactindi, os distorlum, mcmbra ircimila 
et iuflala, lingua infrenis el nemini parcens, mcns 
in excessu, babitus indecens, mulla insuavilas. Vide 
roibi dxmoniacorum oculos, et ebriorum, ei insa-
mentium, quid inler se differunt ? nonne loium ftiror 
est? Qutd enim elsi ad lempus boc fiat? Nam et in-
saniens ad lempus deiinetur : hoc autem quid dele-
lius? Neqiie pudet illos ad dcfensionem dicere: Ne-
sriebam quid dicebam, aienles. Et cur nesciebas, 
rationalis el ralione pradilus homo?cur ca.quac 
brulorum sunl, facis, sicul equus ferox ira el furore 
correptus? Haec cerle defensio culpa non vacat. Uti-
nam scivisses, qua? dicebas! Irae, inquies, verba sunt, 
non mea. Quomodo inc sunt, cum ira nullam vim 
babeat, nisi a te accipiai? Ac si quis dicerel: Vul 
nora non mca, sed mauus mcac stiut. Cui rei pulas 
maxime opus esse ira? nonne bello elpugnae? A l 
ibi ctiam, si quid cum ira fial, toium periil et pessum 
abiiu Nam piignanlibus maxlme convenil non irasci, 
itno nec iis, qui contumcliam inferunl convenit irasci. 
E l quomodo pugnandum est, inquies? Ralione, 
mansueludine : certamen enim esl ex adverso stare. 
Annon vides ha?c bella lege, ordine et tcmporibus 
deiiniia ? Ira euim niliil aliud est quam irralionalis 
impelus; irrationalis autem nihil pole&t rationalc 
faccrc. 

4. Cerle bic lalia loqiiebaior, nec irascebalur. He-
lias vcro dicebat: Quousqne claudicali$ utroque poplite 
vettro{5. Heg. 48. 21)? nec irascebatur. Pbinees ilem 
occidebal (Num. 25), et non irascebatur. Ira enim 
non stait videre, sed omnibus quasi in nocturna pu-
gna ligaiis, oculos et aares trabit quo voluerit. Ab 
hoc ergo dxmone liberemur; incipienieni illumcom-
pescamus; sigillum peclori apponamus quasi frenum. 
Canis impudens est ira : sed discat audtre legem. Si 
sit canis in armenlo ira ferox, ul bubulco imperanli 
non pareat, nec ejus vocem agnoscat, orania pereunt. 
Cum ipsie ovibus pascitur; sed si ipsas oves edat, 
inulilis eet ti oociditur. Si didicerit le audire, ale ca-
nem: ulilis esl conlra iupos, conlra lalrones, contra 
furum principcm lalrans, non conlra oves neque con-
tra ftmiliares. Si non audiai, omnia perdit: si con-
iemnere dtscat, orouia pessuradat. Manstteiudo ergo 
in te noH consuniaiur, sed eam custodiat ira et foveal; 
cusiodiel auiem, et in securiute multa pascere sinet, 
si malas pravasque cogiiationea consumat, si diabo-
Joiu uiulique persequaiur. Sic mantuetudo eemtur, 

CONSTANTLNOP. 440 
cum nihil malum de proximo cogitaiDus: sic VCIN ra-
biies eftieimur, quando impudentcr agerc non disci-
mus. Niliil cnim ila impudenlcm reddit ut mala con-
sciemia. Cur mereiriccs impiidenlcs sunl?cur virgines 
pudibtuidx? noniic ilkc a peccalo, baa a caslilaie ? 
Nihil enim ila iinpiidciilem rcddit, ut peccatum. Imo 
conlra, hiqnies, in pndorem injicit. Eliam cerie sese 
damuanlcm; alium vero impudentiorem reddii pclu-
lamiorem : nam qui de sc dcsperat, audax efficilur. 
lmpiut enim, inqnil, cum in profundum peccatorum 
venerit, contemnit (Prov. 18. 3). Impudens vero pelu-
lans fuerit; petulans aulem audax esl. Vis discere, 
quandonam manstieludo consumalur? CUIB m&lx. co-
gilaliones illam pcrtrabunu Sed eliamsi boc conlingal, 
qtiia noiidiim cauis slal roullum lalrans, ncque sic 
desperaitdum esl. Esl quippe nobis funda c l lapis 
(scilis quod dico), est nobis basta, caula el slabulum, 
in quo cogilaiiones ill.esas servemus. Si canis adulc-
tur ovibus, furaique el vigilel conlra externos; haec 
virlus esl canis: licet esuriat, ne comedat oves; licei 
satur si(, ne parcat lupis. Talis el ira sit : licel uior-
deaiur, a mausuetudine nediscedai; Itcct quiescat, 
adverus malas cogilationes excitetur: ac quod suiim 
esl, licel pungat, ne deserat, sed agnoscai; quod 
auiem alieniim esi, licet adulelur, pessumdet. Sjepe 
diaboltis quasi canis adulatur, sed sciani omnes 
alienum esse. Sic el nos virtuii, elsi niolesla sit, 
adulemur; et maliliaui, elsi Ixiiflcel, averseniur. 
Ne simus canibus deieriores, qui flagellau et cou-
stricli, non absislunl. Si illos atilem pascat alicnus, 
quomodo non magis nocebunl? Esl aliquando ulilis 
ira,sed cum latrat contra alienos. Quid est Ulud, Qui 
iratdiur fratri suo lemere (Malih. 5.22) ? Id cst, Ne ulci-
scere nec vindica teipsum: si alium pereuntem videas, 
porrige manum. Non erit ullra ira, cum a proprio 
moiu et affeclu liber eris. Apprebendii David Sau-
lem (4. Reg. 26. 7 ) , nec ira comntotus Qst, nec ca-
ptum inimicum basia confodit; sed ulius esl diabolum. 
Moyses cum alienum laedentem vidit, occidii (Exod. 
2.42); cum congenerem, non ilem ; sed fratree qui-
detn reconciliabat, alienos vero pcllebat. Licet ciim 
miiissimuin fuisse Scriplura tesiificetur (Num. 42. 
3) ; altanien pervigil erat. Nos autem non ita : sed 
ubi mansuetudinem exhibere oporiet, feris omnibus 
ferociores suiuus; ubi aulem excitari par esset, ad-
modum ignavi et supini. Quia igitur ib , quae in nobis 
eunt, non ul par essei ulimur , ideo iu nibilum viia 
noslra consuroilur. Ila et in vasis evenit: si aliud ad 
alium usum adbibearoua, oronia p^rdinius. Exempli 
can&a,siquis gladium sumat, nec illtun ad euum usiun 
adbibeat, sed manu id facere tentct, nibil amplius 
efficit; s i cu ld qu i , ubi roanu ipsa operandum est, 
gladio utiiur, omnia perdet. Sic el medicus, qui ubi 
secare oportet non socat, et ubi non oportei secat, 
omnia pessurodal. Quamobrem rogo, nos opporiunc 
bac re ulamur. Ira tcmpus non est, ubi nos ipsos 
jQvamus : si vero alioe corrigere oporieat, lunc maxi-
me illa uleodum es l , ut alios eruamus. Iia et Deo 
«quales erimus , ai noe ab ira semper tueamur. et 
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ψυχή, οφείλει πρότερον έν λιμένι είναι.Ούχ δράς πώς, δταν 
βουλώμεθα περ£ τίνων αναγκαίων διαλεχθήναι, τόπους 
θορύβου καθαρούς παρατηρούμεν, ένθα ησυχία, ένθα 
γαλήνη, ίνα μή έκκρουώμεθα ; Εί δέ δ έξωθεν έκκρούίΐ 
θόρυβος, πολλψ μάλλον ή ένδον · ταραχή. Καν εύχηταί 
τις,είκή εύχεται, μετά δργής κα\ θυμού τούτο ποιών" κάν 
φθέγγηται, καταγέλαστος έσται· κάν σιγ$, πάλιν ομοίως· 
κάν έσθίη, κα\ ούτως έβλάβη· κάν πίνη, κάν μή πίνβ, κάν 
χαθέζηται, κάν στήχη, κάν βαδίζη, κάν καθεύδη· κα\γάρ 
έν τοίς όνείροις τοιαύτα φαντάζονται. Τί γάρ τών τοιούτων 
ούχ άτοπον; »φθαλμο\ αηδείς, στόμα διεστραμμένον, 
μέλη κεκινημένα κα\ οίδαίνοντα, γλώσσα ακράτητος 
κα\ ούδενδς φειδομένη, διάνοια έξεστηκυία, σχήμα 
άπρεπες, πολλή ή αηδία. Ίδε μοι τών δαιμονώντων 
τούς οφθαλμούς καί τών μεθυόντων κα\ μαινόμενων, τί 
διεστήχασιν αλλήλων; ούχϊ μανία τδ πάν έστι; Τί γάρ, 
εί πρδς χαιρδν τούτο γίνεται; Κα\ γάρ δ μαινόμενος 
πρδς χαιρδν κατέχεται* τούτου δέ τί χείρον; Κα\ ούκ 
αίσχύνονται έπ\ τή απολογία* Ούκ ήδειν, φησί, τί εΤπον. 
Κα\ διά τί μή ήδεις τούτο δ λογικδς άνθρωπος, δ λογι-
σμδν Ι χων ; διά τί τά τών άλογων [141] ποιείς, καθάπερ 
ίππος άγριος άπδ θυμού κα\ δργής συναρπαγείς; Κα\ 
μήν ή απολογία, εγκλήματος αξία. Είθε γάρ ήδεις, ά 
έλεγες. Τοΰ θυμού, φησίν, έστι τά βήματα, ούκ έμά. 
Πώς εκείνου; Κα\ μήν δ θυμδς ούκ έχει ίσχύν, άν μή 
παρά αού λάβη. Ός και άν είποι τις* Τής χειρός έστιν, ούκ 
έμά τά τραύματα. Τί οίει μάλιστα δείσθαι θυμού ; ούχ> 
πόλεμον κα\ μάχην; Άλλά κα\ εκεί άν μετά θυμού τι 
γίνηται, τδ πάν διέφθαρται κα\ άπόλωλε. Μάλιστα γάρ 
τούς μαχόμενους θυμούσθαι ού χρή* μάλιστα τούς υβρί­
ζοντας θυμοΰσθαι ού χρή. Κα\ πώς ένι μάχεσθαι, φη­
σίν ; Αόγψ, έπιεικεία* μάχη γάρ έστι τδ έξ εναντίας στή-
ναι. "Η ούχ δρας και τούτους τούς πολέμους νόμω κα\ 
διατάξει χα\ καιροίς ώρισμένους; Θυμδς γάρ ουδέν 
έστιν, ή δρμή άλογος* άλόγψ δέ ουδέν λογικδν γενέσθαι 
δυνατόν. 

δ \ Έπε\κα\ουτοςτοιαύταέφθέγγετο,κα\ούκ έθυμούτο. 
Κα\ δ Ηλίας έλεγεν Έως πότε χωΛανεϊτε έπ' αμφό­
τεροι ς ταίς Ιγνύαις υμών; χαί ούκ έθυμούτο. Κα\ δ 
Φινεές έσφαξε, κα\ ούκ έθυμούτο. Ό γάρ θυμδς ούκ 
άφίησιν ίδείν, άλλά καθάπερ έν νυκτομαχία πάντα συν-
δήσας, χα\ οφθαλμούς κα\ ώτα, ούτως άγει, δπουπερ 
άν έθέλη. Άπαλλαγώμεν ούν τούτου τού δαίμονος, άρ-
χόμενον αύτδν καταστείλωμε ν, τήν σφραγίδα έπιθώμεν 
τψ στήθει καθάπερ τινά χαλινό ν. Κύων έστ\ν αναιδής 
δ θυμός* άλλά μαθέτω άκούειν τού νόμου. Ά ν ή κύων 
έν ποίμνη ούτως άγριος, ώς μή πείθεσθαι προστάττοντι 
τψ βουκόλο), μηδέ έπιγινώσκειν αυτού τήν φωνήν, πάντα 
άπόλωλε χα\ διέφθαρται. Μετά τών προβάτων νέμεται· 
άλλ' έάν άπογεύηται τών προβάτο>ν, άχρηστος έστι κα\ 
χατασφάττεται. Εί έμαθεν άκούειν σου, θρέψοντδν κύνα* 
χρήσιμος έστι, κατά τών λύκων, κατά τών πειρατών, 
κατά τού λήσταρχου ύλακτών, ού κατά προβάτων, ουδέ 
κατά οίκείων. Ά ν μή άκούη, πάντα διαφθείρει* άν μάθη 
καταφρονείν, πάντα άπολλύει. Τδ τοίνυν ήμερο ν τδ έν 
σο\ μή άναλισκέτω, άλλά φυλαττέτω δ θυμδς κα\ πίον 
ποΐ£ίτω b * φυλάξει δέ, και, έν ά σφάλε ία πολλή νέμεσθαι 
καταστήσει, άν τούς μιαρούς λογισμούς κα\ τούς πονη · 
ρους καταναλίακη, άν τδν διάβολον διώκη πανταχόθεν. 
Ούτως επιείκεια διασώζεται^ δταν μηδαμοΰ τψ πλησίον 
κακόν τι λογιζώμεθα* ούτως αίδέσιμοι γινόμεθα, δταν 

ft Αλϊί ή, ένδοΟεν. ί> AIU καί λιπαρόν πο:είτα>. 

μή μανθάνωμεν άναισχυντείν. Ουδέν γάρ ούτως άναί-
σχυντον ποιεί, ώς πονηρδν συνειδός. Διά τί αί πόρναι 
άναίσχυντοί είσι; διά τί αί παρθένοι αίσχυντηλαί; Ούκ 
άπδ τής αμαρτίας έκεΓναι*·ούκ άπδ τής σωφροσύνης 
αύται; Ουδέν γάρ ούτως άναίσχυντον ποιεί, ώς αμαρ­
τία. Κα\ μήν τουναντίον, φησ\, κατ[αν]αισχύνει. Τϊα\ τδν 
καταγνόντα εαυτού · τδν δέ άπηρυθριασμένον, κα\ ίτα-
μώτερον εργάζεται* δ γάρ άπογνούς εαυτού, θρασύς 
γίνεται. 'Ασεβής γάρ, φησ\ν, έΛΘών είς βά&ος κακών, 
καταφρονεί. Ό δέ αναίσχυντος, κα\ ίταμδς άν είη* ό 
βέ ίταμδς, κα\ θρασύς. Βούλει μαθείν πότε αναλίσκεται 
επιείκεια e ; "Οταν πονηροί λογισμοί αυτήν διαμασώνται. 
Άλλ'είκα\ τοΰτο συμβαίνει, δτι μήδκύων έστηκε μέγα 
ύλακτών, ουδέ ούτως άπογινώσκειν χρή. Έστι γάρ ήμίν 
κα\ [142] σφενδόνη κα\ λίθος (Γστε τδ λεγόμενον)· έστιν 
ήμίν κα\ δόρυ, κα\ μάνδρα, καί σηκδς, έν φ φυλάξο-
μεν τούς λογισμούς άσινείς. Ά ν δ κύων σαίνη μέν τά 
πρόβατα, άγριαίνη δέ κατά τών έξω κα\ άγρυπνη, 
τούτο αρετή κυνός* κάν λιμώττη, μή γεύεσθαι τών 
προβάτων κάν έν πλησμονή ή , μή φείδεσθαι τών λύ­
κων. Τοιούτον κα\ δ θυμός* κάν δάκνηται, τής επι­
εικείας μή άφίστασθαι· κάν έν ησυχία ή, διεγείρε-
σθαι πρδς τούς πονηρούς λογισμούς* κα\ τδ μέν οίκείον 
κα\ πλήττον μή καταλιμπάνειν, άλλ' έπιγινώσκειν, 
τδ δέ άλλδτριον κα\ σαίνον λυμαίνεσθαι. Σαίνει δ διά­
βολος πολλάκις ώς ό κύων, άλλά γνώτω πάς, δτι αλλό­
τριος * έστιν. Ούτω δή καί ημείς τήν άρετήν, κάν λυπή, 
σαίνωμεν κα\ τήν κακίαν, κάν εύφραίνη, άποστρεφώ-
μεθα. Μή γενώμεθα χείρους τών κυνών, οί μαστιζόμε-
νοι κα\άγχόμενοι ούκ αφίστανται. Ά ν δέ αυτούς καί 
τρέφη δ αλλότριος, πώς ού μάλλον βλάψουσιν «; "Εστιν 
δτε χρήσιμος δ θυμδς, άλλ' δταν ύλακτή κατά τών άλ-
λοτρίων. Τί έστιν, "Ο όργιζόμενος τφ όοεΛφφ αύτοΰ 
εΙκή ; Άντι τού, Μή άμυνε σαυτώ, μηδέ έκδίκεί άν 
έτερον ίδης άπολλύμενον, δρεξον χείρα. Ούκ έτι Ουμδς 
λοιπδν τούτο έστιν, δταν τής οίκείας συμπαθείας άπηλ-
λαγμένος ής. Έλαβεν δ Δαυίδ τδν Σαούλ, και ούκ έθυ-
μο>0η, ουδέ ένέπηξε τδ δόρυ, τδν έχθρδν λαβών, άλλ* 
ήμύνατο τδν διάβολον. Ό Μωύσής, δτε μέν αλλότριου 
άδικούντα είδε, κα\ άνείλεν δτε δέ οίκείον, ούκ έτι· 
άλλά τούς μέν αδελφούς κατήλλαττεν, εκείνους δέ κα\ 
άπωθείτο. Καίτοι πραότατου αύτδν ή Γραφή μαρτυρεί, 
άλλ' δμως ήν καν διεγηγερμένος. Άλλ* ούχ ημείς· άλλ' 
ένθα μέν πραότητα έπιδείκνυσθαι χρή, πάντων θηρίο>ν 
έσμέν άγριώτεροι* ένθα δέ διεγερθήναι, πάντων νωΟε-
στεροι κα\ ύπνηλότεροι. Έπε\ ουν ούκ είς δέον κεχρή-
μεθα τοίς ' έν ήμίν, διά τοι τούτο κα\ είς ουδέν δέον ό 
βίος ήμίν άνάλωται. Ούτω κα\ έν σκεύεσιν, έάν άλλοι 
άλλως χρήσηταί τις, τά πάντα άπόλλυσιν οίον άν μά-
χαιραν λαβών τις , ένθα αυτή χρήσθαι δεί, μή χρώτο, 
άλλά τή χειρ\ τούτο ποιοί, ουδέν πλέον έργάσεται· 
ώσπερ κα\ δ ένθα τή χειρ ι χρήσασθαι χρή, τήν μά-
χαιραν μεταχειρίζων, πάντα άν άπολέσειεν. Ούτω δή 
κα\ ίατρδς, ένθα άν τέμνειν δέη, μή τέμνων, και Ινθα 
άν μή χρή, τέμνων, πάντα διαφθείρει. Διδ παρακα­
λώ, ημείς είς καιρδν χρώμεθα τψ πράγματι. θυμού-
γάρ καιρδς ούδαμού, δταν έαυτοίς βοηθώμεν άν δέ 
έτερους διορθώσαι χρή, τότε μάλιστα αύτψ χρήσθαι 
δεί, ίνα έτερους έξαρπάσωμεν. Ούτω κα\ ίσόθεοι έσό-
μεθα, τδ άόργητον πανταχού διατηρούντες, καί τών 

e Alii βρασύς. "Ορα πώς αναλίσκεται επιείκεια. <* Alii ό 
κύων νΖιχ<χ\ δτι αλλότριος. · Αλλότριο;, κα'ι ούτω βλάπτουσι, 
SlC alli. f Alii ύπνηλότςροι, ούδαμοΰ oiov y.;/prj;.:vo*. τοϊς. 
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μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών, χάριτι καΛ φιλανθρω- άμα τώ άγίω Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή, νυν κα\ 
•κία τοΰ Κνρίου ημών Ιησού Χρίστου, μεθ 'ούτψ Πατρ\ άε\, κα\ είς τους αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

[145] ΟΜΙΑΙΑ ΙΗ'. 
Άκούοντες δέ ταύτα, διεπρίοντο ταίς καρδίαις 

αυτών, καϊ έβρυχον τούς οδόντας έπ' αυτόν. 
α'. Πώς ούκ έλαβον έκ τών είρη μένων άφορμήν ε ίς 

τδ άνελείν a αύτδν, άλλ' έτι μαίνονται κα\ ζητούσιν αι-
τίαν, θαυμάσαι άξιον. Ούτως άε\ έν κακοίς είσιν οί 
άδικοΰντες. Καθάπερ ούν οί αρχιερείς άπορούντες έλε­
γ ο ν Τί χοιήσομεν τοις άνθρώποις τούτοις; ούτω δή 
κα\ ούτοι διαπρίονται. Κα\ μήν δ θυμωθήναι όφείλων 
εκείνος ήν, δ μηδέν μέν άδικήσας, τά δέ τών ήδικη-
κότων παθών κα\ συκοφαντούμένος. Άλλ' οί συκοφάνται 
μάλλον ελέγχονται κα\ ταύτη· ούτως αληθές, δπερ άε\ 
Ιλεγον, δτι Τδ ποιείν κακώς, τούτο έστι τδ πάσχειν 
κακώς. Καίτοι αύτδς ουδέν έσυκοφάντησεν, άλλ* άπέδει-
ξεν. Ούτοκ;» δταν ύβριζώμεθα έν οΓς ού συνοίδαμεν b , 
ουδέν πάσχομεν. Έβούλοντο μέν ούν άνελείν άλλ* ού 
ποιούσι τούτο, αίτίαν θέλοντες εύλογον περιθεϊναι τψ 
τολμήματι. Τί ουν; ή ύβρις ούκ ήν εύλογος; Ούκ ήν 
αύτοΰ ή ύβρις, άλλά τοΰ προφήτου κατηγορία* ή έκόν-
τες κα\ άνεβάλλοντο, ώστε μή δόξαι διά τά είς αυτούς 
αύτδν άνελείν, ώσπερ ουν κα\ τδν Χριστδν, άλλά δΓ 
άσέβειαν. Τοΰτο δέ εύσεβείας ήν τδ (&ήμα. Διδ μετά τοΰ 
άνελείν έπιχειροΰντες κα\ τήν δόξαν αύτοΰ βλάψαι, 
διεπρίοντο. Έφοβούντο γάρ, μή πάλιν καινόν τι περ\ 
αύτδν άλλο γένηται. Ειτα, δπερ έπ\τοΰ Χρίστου ποιούσι, 
τούτο κα\ έπ\ τού Στεφάνου* κα\ καθάπερ έκεϊ, επειδή 
είπεν, "Οψεσθε έκ δεξιών τής δυνάμεως τόν ΥΙόν τού 
άνθρωπου καϋήμενον, βλασφημίαν τδ πράγμα έλεγον 
καί μάρτυρας τούς δχλους έποίουν ούτω δή καί ενταύ­
θα. Εκεί δ ιέ^ηξαν τά Ιμάτια* ώδε τά ώτα συνέσχον. 
* Υπάρχων δέ πλήρης Πνεύματος άγιου, άτενίσας 
?/ς τ-όν οϋρανόν, είδε δόξαν θεοΰ, καϊ Ίησούν 
ίσζώτα έκ δεξιών τοΰ θεού, καϊ είπεν Ιδού θεωρώ 
τους οΰρανοΐ'ς άνεωγμένους, καϊ τόν ΥΙόν Τού άν­
θρωπου έκ δεξιών έστώτα τού θεού. Κράξαντες 
δέ φωνή μεγάλη, συνέσχον τά ώτα αυτών, καϊ 
ώρμησαν ομοθυμαδόν έπ' αυτόν. Καϊ έκδαλόντες 
έξω τής πόλεως, έλιθοβόλουν. Κα\ μήν εί έψεύδετο, 
ώ ; μαινόμενον έδει άφείναι. Ό δέ ούτως είπε, βουλόμε­
νος αυτούς έπαγαγέσθαι. Καί επειδή είπών περί τού 
θανάτου μόνον, περ\ αναστάσεως ουδέν διελέχθη, κα\ 
τούτο λοιπδν εύκαίρως προστίθησι τδ δόγμα. Ούτω δέ 
αντώ λέγει φανήναι, ώς που διέξεισιν, ίνα κάν ούτω 
δέςωνται τδν λόγον, δς, έπε\ τδ είπείν καθήσθαι φορτι-
κδν αύτοίς ήν, τέως τδν περ\ τής αναστάσεως κινεί λό­
γον, καί φησιν αύτδν ίστασθαι. "Απδ τούτου στοχάζο* 
μαι και, τδ πρόσωπον αυτού δεδοξάσθαι. Ό γάρ c θεδς 
φιλάνθρωπος ών, δι 'ών έπεβουλεύοντο [144] εκείνοι, δΓ 
αυτών έβουλετο αυτούς έκκαλέσασθαι, εί κα\ μηδέν 
π)«*ον έγένετο, Καϊ έκδαλόντες έξω τής πόλεως, έλι­
θοβόλουν. Πάλιν έξω τής πόλεως δ θάνατος, ώσπερ 
έπ\ τοΰ Χριστού, καί έν αύτψ τψ θανάτω ή ομολογία 
καί τδ κήρυγμα διαγγελλόμενον. Καϊ οί μάρτυρες 
άπέθεντο τά ιμάτια αυτών παρά τούς πόδας νεανιου 
καλουριένου Σαύλου, καϊ έλιθοδόλουν τόν Στέφανον 

α Unus εί; τδ μή άνελείν. 1* Hic pcrpetua? suot varic-
loles iu siiu vociim, in verbis eliam ipsis. At sensus unus 
v.sl. sc<l sjepc intricalior injnanuscriplis. c Λόγον. Διά τού­
το και τδ πρόσωπον αυτού δεδόξαστο. *0 γάρ, sic unus. 
«J Verba τον Ηεόν inelusimus.AbMint enim ab uno cod. cl 
JJibl Eurr. 

έπικαλούμενον [τδν θεδν d ] , κα\ λέγοντα· Κύριε '/ry-
σού Χριστέ, δέξαι τό πνεύμα μου. Δεικνύοντος δμου 
τοΰτο κα\ διδάσκοντος αυτούς έστιν, δτι ουκ άπόλλυται. 
Καϊ Οεϊς τά γόνατα, έκραξε φωνή μεγάλη* Κύριε, 
μή στήσης αύτοίς τήν άμαρτίαν ταύτην. "Ώσπερ 
άπολογούμένος, δτι ουδέ τά πρότερα θυμού ήν, φη: ί · 
Κύριε* ή κα\ βουλόμενος αυτούς ταύτη έπισπάσασθαι. 
Τδ γάρ άφείναι μέν τδν θυμδν κα\ τήν δργήν τψ φόνω, 
καθαράν δείξα* δέ τήν ψυχήν · τοΰ πάθους, εύπαράδε-
κτον έποίει τδν λόγον. Σαύλος δέ ή% συνευδοκών τή 
αναιρέσει αύτοΰ. Έγίνετο δέ έν εκείνη τή ήμερα 
διωγμός μέγας έπϊ τήν Έκκλησίαν τήν έν Ίεροσο-
λύμοις. Ούχ απλώς ούτος δ διωγμδς, άλλ* οικονομικώς 
δοκεί μοι συμβήναι. Καϊ πάντες διεσπάρησαν κατά 
τήν χώραν τής Ιουδαίας καϊ Σαμάρειας, πλήν τών 
αποστόλων. Όράς, πώς πάλιν πειρασμούς συγχωρεί δ 
θεδς γίνεσθαι; Άλλ' ίδε μοι εντεύθεν, κα\ δπως οικονο­
μείται τά πράγματα. Έθαυμάσθησαν διά τά σημεία, 
μαστιχθέντες ουδέν έπαθον, κατέστησαν έπ\τών χωρών, 
ηύξετο δ λόγος* λοιπδν συγχωρεί f κώλυμα γενέσθαι μέ­
γα. Κα\ γίνεται διωγμδς ούχ δ τυχών, ώστε δμού κα\ 
τούτους φυγείν (έφοβούντο γάρ θρασυτέρους αυτούς 
γενομένους), κα\ πάσι δήλον ύπάρξαι, δτι άνθρωποι 
ήσαν οί φοβούμενοι κα\ φεύγοντες. "Ινα γάρ μή σύ με­
τά ταύτα λέγης, δτι χάριτι μόνον κατώρθουν, κάν 
έδιώκοντο* κα\ αύτο\ δειλότεροι γεγόνασι, κα\ εκείνοι 
θρασύτεροι. Καϊ πάντες διεσπάρησαν, πλήν τών απο­
στόλων, φησί. Ούκ άρα μάτην έλεγον, δτι οίκονομίας 
δ διωγμδς ή ν εί μή γάρ γέγονεν, ούκ άν οί μαθηταΐ 
διεσπάρησαν. Συνεκόμισαν δέ τόν Στέφανον άνδρες 
είίλαδεις, καϊ έποιήσαντο κοπετόν μέγαν έπ* αύτφ. 
"Η ούπω ήσαν τέλειοι, ή δ η έπίχαρις ήν κα\ αίδέσιμος* 
διδ καί κόπτονται αυτόν. "Αμα δέ τούτο δείκνυσι κα\, 
ανθρώπους αυτούς δντας, ούχ\ δ φόβος μόνον, άλλά καί 
ή λύπη κα\ ό κοπετός. 

β'. Τίς γάρ ούκ άν έκλαυσε ν ορών τδν ήμερον εκείνον, 
τδ άρνίον λιθόλευστον γενόμενον καί κείμενον νεκρόν; 
Ίκανδν αύτοΰ έπιτάφιον διεξήλθεν δ ευαγγελιστής, 
Καϊ θεϊς τά γόνατα, ειπών, καϊ κράξας φωνή μεγάλη. 
Καϊ εποίησαν κοπετόν μέγαν έπ' αύτφ. Άλλ' ίδωμεν 
άνωθεν τά είρημένα, Ύπαρχων πλήρης Πνεύματος 
άγιου, άτενίσας είς τόν ούρανόν, είδε δόξαν θεού, 
καϊ Ίησούν έστώτα έκ δεξιών τού θεοΰ, καϊ είπεν 
Ιδού θεωρώ τούς ουρανούς άνεωγμένους. Καϊ συν­
έσχον τά ώτα αυτών, καϊ ώρμησαν ομοθυμαδόν έπ* 
αυτόν. Καίτοι [145] πού ταΰτα κατηγορίας άξια; Άλλ' 
δμο>ς τδν σημεία τοιαύτα τψ λόγω έργασάμενον, τδν 
πάντων κρατούντα τψ λόγο*, τδν τοιαύτα διαλεγόμενον, 
λαβόντες ώσπερ έβούλοντο, ούτω τδν θυμδν h τδν εαυ­
τών έπλήρουν. 01 δέ μάρτυρες άπέθεντο τά Ιμάτια 
αυτών παρά τούς πόδας νεανιου καλουμένου Σαύ­
λου. "Ορα, πώς ακριβώς τά περ\ τοΰ Παύλου διηγείται, 
ίνα σοι δείξη τδ έπ" αύτψ έργον θεού γενόμενον μετά 
ταΰτα. Τέως δέ ού μόνον εκείνος ού πιστεύει, άλλά κα\ 
μυρίαις αύτδν χερσί βάλλει τών φον : ων διδ κα\ τούτο 
δηλών λέγει* Σαύλος δέ ήν συνευδοκών τή αναιρέσει 

* Unus ?όνω, καθαρθήναι δε τήν ψυνήν. ί Idera δ λόγος 
πά>ιν συγχωρεί, i Unus εκείνον τδν αρνειον. *· ldem δια­
λεγόμενον,* ώσπερ είληφότες, δπερ έβούλοντο, ούιω τδν θυμό». 
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fu(tira consequemur bona 3 gralia c l benigniiale Do- tanclo gloria, imperium, bonor, nunc et sempf.r, $i 
mini noslri Jcsu ChrisU , quieum Patri el Spiiilui in sxcula sxculorum. Amen. 

HOMILIA ΧΥ1ΊΙ. 

C A P . 7. v. 54. Audienles autem hccc , distecabanlur 
cordibu$ sui$, et uridebani deniibus in eum. 
4. Mirum sane, quomodo occasionem occidendi 

ex dtctis non acceperunl, ?ed adliuc insauiunl, el 
causam quserutil. lia semper iti malis sunl qui in-
jusle agunl. Itaque ul priucipes sacerdolum anxii 
ditebant: Quid faciemus hominibta isli$ (Act. 4.16) ? 
Ila ci hi dissocanlur. Alqui illc crat, qut succcoftere 
clebebal, qui nihil hcseral, ei ac si kcsissel passus 
et calumniis itnpelilus fuil. Sed binc calumnialorcs 
imgis evincumur : sic verum esi quod semper dice-
ba<n : Male facere , esl male pali. Cerle ille niliil ca-
lumniatus est, sed vera declaravit. Sic , cum conlu-
inclia afficimur, dum niiiil nobia conscii sumus, oiliil 
vere paiiinur. Volcbant ergo illum occidere ; sed non 
staiim id faciunt, causam spccie justam facinori vo-
lenies oblendcre. Quid igitur ? annon conlumelia illa 
raiionahilis causa eral ? Non eral illius conlumelia , 
sed prnpbeke accusalio: vel sponle dififerebant, ne 
vidcreiitur illura ob accusationes sibi illalas occidere, 
sicul eli >m in Cfiristo , sed propter impielatem. Hoc 
aulcm qood loquebalur, pielalis erat verbum. Ideo 
postquam occiderant, fainam ejus Ixdere conantes, 
Diwcubantur : liinebant eniin ne ιιυναηι quidpiam 
cirea illum accideret. Deinde, quod Clirislo fecerant, 
Slephano facinnt; el sicut i l l i c , quia dixeral, Vide-
bitis Filhtm honiinis α dexlm virlutis tedentem, id 
blaspheniiam esse dicebant, ei lestes turbas evoca-
banl : sic ct nunc faciunl. liltc vcsliimnta scidcrunt, 
ilie aures conlinuerunt. 55. Cum autem plenut esset 
Spirilu $*nctof intendens in easlum, vidit gloriam Dei, 
ef Jesum Htmiem α dextris Deit et ait: Ecce video ca-
lo$ apertos , et Filium hominit tlanteni α dexlrit Dei. 
56. Exclamante* autem voce magna, continuerunt aures 
suas, et impeium feceruni unanimiter in eum. Et eji-
cienles eum extra civitatem, lapidabant. Alqui si men-
tiiuscrat, ut insanicnlero eum diinisisse oportuit. 
l!lc vero sic dixerat, volcns cos abdticerc. Et quia 
de morle Chrisii lanlum loquutus , de resurrcctione 
oihil dixerat, hoc dogma opporlune demum adjicit. 
Iia aulem sibi appamissc dicit, ut enarrat, quo sic 
saltem ejus sennonem acciperent, qu i , quoniam 
dixeral illum sedere , molcstus illis erat, interim de 
re>urreclione sermonem movet, et illum siarc dicit. 
Hinc conjecto, faciem illius glorificatam esse. Nam 
Deus, benignus cum si t , per qiue il l i insidias para-
bant, pcr eadem volebal Ulos evocare ; ctsi nibil 
ainplius facluin sit. 57. Et ejicientet eum extra civi-
taiem, Ltpidabanl. Rursus exlra civiiatem niors, sicul 
in Clir is lo: et in ipsa morlc confessio ct prediealio 
euuntialur. Et tettes depotucruni vettimenta iua tccus 
pedcs adoiescentis, qui vocabatur Saulut. 58. Et lapi-
dabant Stephamun , invocantem Deum , ct diccntem : 
Bomine Jcsu Chri$te9 accipe spirilum nieuvi. Hinc os-

tendit et docel i l los , se non pei irc. 59. El potitis 
genibus clamavit voce niagna : Domine, ne slatuas illis 
hoc peccatum. Quagi scse purgans , qaod priora iton 
ex ira dixerit, ait, Domine; vel quod vellct eos sic 
ailrahere. Nam quod dimilterel ipsis ixam el furo-
reni, quo cxdero patrabanl, et animum a passione 
puruin oslenderet y id cerle accepiabilem rcddebal 
sermonera. Saulu$ autem erat comeniiens neci eju$. 
(Cap. 8.) 1. Facla est aulem in illa die penequulio 
magna in Eecletia, quce erat Jeroiolymh. Non sine 
causa mibi li;oc persequulio, sed divina dispcnsalione 
contigissc videlur. Et omne* dispersi sunt per regio-
ne$ Judoem el Samaria prmer aposlolos. Viden' quo-
modo riirsutn persequuiionero esse Deus concedai t 
Sed vide mibi, quomodo res disj>eBsenlur. Per signa 
mirabiles facii sunl, flagellati nihil sunt passi, con-
siiiuli sunl per regioncs, sermo augebalur : demum 
permillii iinpedimenlum esse magnum. Et fii persc-
quulio non moilica, ita ul i l l i siiuul fugerent (lime-
bantenim illos audacwres factos), et omnibus palaiu 
esset, bomines esse eos, qui limercnt ct fngercnt. 
Ne diceres enim, ilios per gratiam lanlum pncclare 
agcre, persequulionem ccrle paiiebanlur ; ipsique 
limidiores facli sunl , illi audaciores. Εί omnes di-
$per$i tunty inquit, \nceltr aposiolos. Non ergo fruslra 
dicebam , persequulioncm ex dispensatione fuisse : 
nisi enim facla fuisset, discipuli non fuissenl dispcr-
si. 2. Curaverunt autem Slephannm viri religion, et 
(ecerunt pianclum magnum super eum. Vel nondnm 
er.<nl perfecti; vel quia ille graliosus cral el veiie-
rabilis, ideo plangunt illnm. Simul aulem hic non 
liiuor lanlum, sed eliam dolor et plancius, osteudunt 
illos essc bomines. 

2. Quis enim non plorassol videns illiim mansuctum 
aguuin lapidalum, jaccrc mortuum? Idoneum illi epi-
laphium apposuil evangelisla , cum d i x i i : Et positit 
geri\bu$, clamavit voce magna. Et fecerunl planctum 
magnum super eum. Sed qucc superius dicla sunl, j.un 
rcpciamus. Cum enei plenus Spiritu tancto, intendem 
in ccctum, vidit gloriam Dei, et Jesum ttantem α dex-
tris Dei, et ait: Ecce vidco ccelos apertos. Ει conii-
nuerunl aures suas , el impelum fecerunt unammUer in 
eiim. Atqui quomodo hacc accusalionc digna erani? 
Allamcn cuiu , qui talia signa patrarat, qui onuies 
vcrbo viceral, qui talia loquutus erat, r.ipicnlcs 
pro lubito furorem suum impleverunt. Tcsics autcm 
deposuerunt veslimenla secus pcdcs.adolescentis, qui vo-
cabatur Saulus. Vide, quatu accurale qux Pauliim 
speclanl recenseal, ul oslendat tibi opus Dei in ipso 
postea peraclum. Inierim vero ille non tuodo npn 
crcdit, scd cliani inille homicidarum raanibus ipaiim 
impclit: ideo illud iodicans d i c i l : Saulus autem eral 
consenlicnt tteci ejus. Non simpliciler sanctus bic pre-
calur , scd cum ailcnlionc. Voiilh t inquit, genibus. 

file:///nceltr


143 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 

Uiide mors i l l iui divlna facta e s l : nam bactenus ani-
mabus coucedcbalur, ut in inferno essenl. Omnes 
aniem dispersi sunt per regiones Jttdcne et Samariw. 
Absquc mclu cum Saniaria se commiscenl, qui audie-
raui : In viam gentium ne abierilii (Malth. 10. 5 ) . 
Prater apottolos , inquil; ostendens il los, ut sic Ju-
daK>s adducerenl, civilatem non reliquisse; siveeiiam, 
ui aliis Oduciae auciores essenl δ. Saulus autem deva-
stiibal Ecclfsiam, per domos inlran*, et trahens viros ct 
mulieres, tradebat in custodiam. Magnus furor, el quod 
solus cssct, el quod in domos inlrarei : ila aniinam 
suam pro legc dabat. Trahcnt, inquil, viros ct mulie-
re$. Vidc licculiam, conliimeliani et insaniam. Onmes, 
qui in inanus suas iucidebaut, mille afiiciobal malis, 
utpole ab bac nece audacior faclus. 4. IgUur qui di-
*per$i erant, transibant, evQngelhaiile* verbum. 5. 
Philippus autem detcendens in ctvUatem Samarim , 
prtrdicabal illis ChrUlum. 6. Intendebant autem turbas 
nuanimiter tis, quee α PhUlppo dicebantur, audientes et 
videntes signa qua facielat. 7. Α mullis enim eorum , 
qui habebant spiritu* immundos, clamanle* voce magna 

exibant : 8. Mulii etiam paralytici et claudi curaii 
hunl. 9. Factumque est gaudium magnum tii illa civi-
tate. Vir autem quidam nomine Simon, qui anle erai in 
ciciiale nwgus, seducens gentem Sumario:, dicens se 
esse aliquem nwgnum : 10. cui auscultabant omnes α 
mhiimo usqne ad maxinwm, dicentes, llic esl virius Dei 
magna. Vide mibi aliam tenlationem, nempc Simouis. 
I I . Aliendebant antem ei turba, propler quod mulio lem 
pore magih suis dementasset eos. 12. CMIII vero credidis 
tcnl PhWppo evangclizanli de regno Dci et de nomine 
Jesu Christi, baptizabantur vm et mulieres. 43. Tunc 
Sinion et ip$e credidit, et cum baptizatus essel, adliwre-
bat Pliilippo Videns cliam signa et viriules maximas 
fieri, stupens admirabatur. 14. Cum audinent autcm 
apostoli, qni erant Jerosolymis, quod recepisset Samaria 
verbum Dei, miservnt ad illos Petrum el Joannem : 15. 
φύ cum venitsent, oraverunl pro ipsis ul aecipcretU 
Sphilnm lanclunu Iti. Nondum enim in quemquam 
illorum venerat, sed baptizati tanlum eranl in nornine 
Doiuini Je$u. 17. Tunc vnponebanl manns super eot, 
et accipiebanl Spiritum sanctum. 18. Cum vidisset au-
lem Simon , quia per impositioncm mami$ apostolorum 
daretur Spirilus tauclus, obluiit eh pecuniam, 19. di-
cens ; Dale et mihi hanc potestatem, ut cuicumque im-
posueto manuSf aecipial Spiritum snnctum. Quomodo, 
inqnies, hi Spirilum ιιοιι acceperant? Spiriluin acce-
peranl remissionis, Spiritnm vcro siguorum nonduiu. 
Vide, quomodo boc cernens Simon, accessil boc pe-
tcns. Etiamsi vcro timc ninxime perscquulio vigerel, 
Mlainen Deus ipsos rursum libcravil signormn opc 
iimuilos. Ncquo cnini mors Slepbaui illoruiii resiin-
xi l furorcm, inio inagis auxit; idcoque dispergunlur 
doclores f ut doctriua amplius propagclur, Sod vide 
iierum illos iu bonis vcrsanles, ei in gaudio : nam 
ait : Factum est gaudium magnum in civitale; climisi 
luctus quoque inagnus fueril. Sic solei Deus scmpcr 
facere, irisiibus nempe laBia admisccre , ut magis in 
admirationc sit. Α niulto autem jaoi tempore motbo 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 1 U 
laborabal Simon; unde neque sic ab illo liberatnr. 
Quomodo autem illtam baptizavit? Sieut et Judarr. 
Clirislus elegii. Ilic signa videns, obstupescit quidein, 
non audet vero gmiiain signonun petere, quia scicbai 
etiam alios nondum accepissc. Quomodo igitur illtim 
non occiderunl sicul Ananiam el Sappbiram ? Quia 
etiaiu olim i s , qui ligna collegerat, occisus est m 
exemplum; neque ultra alius quispiam id passus esl. 
Sic et nunc Petrus faci l : illisiuc puiiilis, hunc nou 
punit, sed ait illi : 20. Pecunia tua lecum $it in perdi-
tiontm, quouiam donum Dci putasli pecunia acquiri. 

5. Cur α PhUlppo buptizati ιιοη acceperunl Spmium 
sanctum. Historia Simoui* continualur. Nullum pecca-
tum non remiltitur pcenilenti.— Et cur bi bapiizati non 
acceperant Spiritum sancium? Vel quia Philippns 
dare ausus non cral , hunc reservans aposlolis bouo-
rem; sive quia boc charisma non babebal (erai cn.ui 
ex illis septcm): id quod magis videlur <ii< eikliuin 
Puio cerlc lmnc Philippum ex septem illis esse, sc-
cundum a Slepliano 1. Quamobrem cuni bapiizaret, 
Spirilum baptizatis non dabal : ncque cnim polesta-
lem babcbat; hoc quippe donum duodecim illorum 
lantumeral. Perpcnde aulcin : illi ιιοη exieranl; dis-
pensamm esl, ul ii exircnl, qui minorein graiiani 
babcbanl, quod nondmn accepissent Spirilum *au-
ciuni. Polcslalem quidcm acccpernnt facieudi sig-ia t 

ηυη aulem Spiriluin aliis dandi. Igilur apostolo-
πιηι crat prairogaliva; ideoque c l corypb;uos, nnn 
alios, videre esl boc facere. Videus aulem Simon, in-
quit, quod per imposilionem manuum apostolorum du-
retur Spirilus wnctus. Non sic dixisset, nisi scnsibile 
quldpiam factum fuisset. kioc el Paulus fecii, cum lo-
querenlur linguis. Vidisiin' Simonis scelus? Pecuuias 
obtulit. Alqui non videral iiiura pro pecunia id facicii-
lein : unde non ignoranlis opus eral , sed ienlantis, 
ct volenlis crimen iutenlare. Ideoque audii : 21. Non 
est tibi par$ neque sors tti sermone isto : cor enim tttum 
non e$l reclum coram Deo. Iierum qua3 in ntenle eranl 
afferl in nicdium, quia ille se lalere pulabal. 22. Pes-
nilentiain iiaque age ab hac nequilia ttta, el roga Donti-
mm, * i forte remiitalur tibi hwc cogitatio cordis tui. 
25. i n felle enim amantudinh, et in vinculo iniquitu u 
video le e$$e. 24. Respondens autem Simon dixit: Pre~ 
camini vos pro me ad Dominum, vt niliil venial siqtcr 
me horum quce dixhtis. Gum oporluisset illum cx conta 
poenitenliam agere el flcre, ille perfunclurie tamiuu 
boc facil. Si forte remillatur libi. Hoc inquit, ιιοη qund 
non remissum fuisset i l l i , si piorasset; scd nios esl 
eiiam proplieiis solum deuegare, nec dicere : Si an-
tem boc feceris, condonabiiur l i b i ; sed omnino fuui-
ram pcenain denuuiiare. Tu vero niirare, quomodo 
in lempore calarailatis noo negligant, sed prxdica-

1 savU. sic babel, unde mihi mdetur hune Ptolippum 
( qui .samariam ad Odem convenil ) unvm csse e septem, 
sectindum α stephano; Plnltppum autem tibtm στα Eimu-
chitm baptwtvil, ex apottobrum numero fuisse. Αι boc |>o-
alrcmuni ouinino slare nequit; ipsc nanioue Chrysuslouuis 
homilia sequenti ait, eum quiEunuchum baplizavil ex nn-
mero se)4em diacouorum fui&be. Quare Morelli leciioucm 
UL geouiiiaiH retiauiajutt. 
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αύτοΰ. Ούχ απλώς δέ εύχεται 6 μακάριος ούτος, άλλά 
μετά προσοχής. θεϊς γάρ, φησ\, τά γόνατα. "Οθεν Θείος 
αύτοΰ χαΛ 4 Θάνατος γέγονε* μέχρι γάρ τούτου συγκε-
χώρητο ταίς ψυχαίς έν τψ άδη είναι. Πάντες δέ δι» 
εσπάρησαν κατά τάς χώρας τής Ιουδαίας καϊ Σαμα-
ρείας. Άδεώς έπιμίγνυντσι τή Σα μα ρε ία λοιπδν, οί 
άχούσαντες* ΕΙς δδδτ εθνών μή άπέλθητε. Πλήν δέ 
τών αποστόλων, λέγει* δειχνύς, δτι χα\ ταύτη προσ-
αγαγέσθαι βουλεμένοι τούς Ιουδαίους τήν πόλιν ούχ 
άπέλιπον, ή χαί έτερο ις γενέσθαι θάρσους αίτιοι. Σαύ-
Λος δέ έλυμαίνετο τήν Έκκλησίαν κατά τους οίκους 
είσπορενόμενος, σύρων τε άνδρας τε καϊ γυναίκας 
παρεδίδον είς φυλακήν. Πολλή ή μανία, τδ χαί μόνον 
αύτδν είναι, τδ κα\ είς τούς οίχους είσιέναι* ούτω τήν 
ψυχήν αύτοΰ έδωκεν υπέρ τοΰ νόμου. Σύρων, φησ\ν, άν­
δρας καϊ γυναίκας. "Ορα κα\ τήν πα^ησίαν , κα\ τήν 
ύβριν, κα\ τήν μανίαν. Τούς εμπίπτοντας άπαντος μυ-
ρίοις διετίθει κακοίς, άτε άπδ τής σφαγής ταύτης θρα-
σύτερος γεγονώς. 01 μέν ούν διασπαρέντες, διήλθον 
εύαγγεΛιζόμενοι τδν Λόγον. Φίλιππος δέ κατεΛθών 
είς πόΛιν τής Σαμάρειας, έκήρυσσεν αύτοίς τδν 
Χριστόν. Προσεΐχόν τε οί δχΛοι τοίς Λεγομένοις 
ύπδ τοΰ ΦιΛΙππου ομοθυμαδόν, έν τψ άκούειν αυ­
τούς καϊ βλέπειν τά σημεία, ά έποίει. ΠοΛΛών γίιρ 
εχόντων πνεύματα ακάθαρτα, βοώντα φωνή μεγάλη 
έξήρχετο' πολλοϊ δέ καϊ παραλελυμένοι καϊ χωλοϊ 
έθεραπεύθησαν. Καϊ έγένετο χαρά μεγάλη έν τή 
Λόλει εκείνη. Άνήρ δέ τις ονόματι Σίμων προϋπ-
ήρχεν έν τή πόλει, μαγεύων, καϊ έξι στων τό έθνος 
τής Σαμάρειας, λέγων είναι τινα εαυτόν μέγαν φ 
χροσείχον πάντες άπό μικρού έως μεγάλου, λέγον­
τες* Ούτος έστιν ή δύναμις τού θεού ή μεγάλη. "Ιδε 
μοι κα\ έτερον πειρασμδν τδν τοΰ Σίμωνος. Προσείχον 
£έ αύτφ, φησ\, οί δχλοι, διά τδ Ικανφ χρόνφ ταίς 
μαγείαις έξεστηκέναι αυτούς. "Οτε δέ έπίστευσαν 
τφ Φιλίππφ εύαγγελιζομένφ τά περϊ τής βασιλείας 
τού θεού καϊ τού ονόματος Ιησού Χριστού, έδαπτί-
ζοντο άνδρες τε καϊ γυναίκες · . Ό δέ Σίμων καϊ 
αυτός έπίστευσε, καϊ βαπτισθείς, ήν προσκαρτε-
ρων τφ Φιλίππφ. θεωρών δέ δυνάμεις μεγάλος καϊ 
σημεία γινόμενα, έζίστατο. 'Ακούσαντες δέ οί έν 
Ίεροσολύμοις απόστολοι, δτι δέδεκται ή Σαμάρεια 
τδν Λόγ„ν τοΰ θεοΰ, απέστειλαν πρός αυτούς Πέτρον 
χαϊ Ίωάννην οϊτινες καταδάντες προσηύξαντο περϊ 
αυτών, δπως λάδωσι Πνεύμα άγιον. Ούδέπω [146] 
γάρ ήν έπ* ούδενϊ αυτών έπιπεπτωκός, μόνον δέ βε-
δαπτισμένοι ύπήρχον είς τό δνομα τού Κυρίου Ιη­
σού. Τότε έπετίθουν τάς χείρας έπ* αυτούς, καϊ έλάμ-
δανον Πνεύμα άγιον. Ίδών δέ Σίμων, δτι διά τής επι­
θέσεως τών χειρών τών αποστόλων δίδοται τό Πνεύμα 
τό άγιον, προσήνεγκεν αύτοίς χρήματα, λέγων Αότε 
χάμοϊ τήν έξουσίαν ταύτην, Ινα φ άν έπιθώ τάς 
χείρας, λαμβάνη Πνεύμα άγιον. Πώς ουν, φησ\, Πνεύ­
μα ούχ έλαβον οδτοι; Πνεύμα Ιλαβον τδ τής αφέσεως, τδ 
δέ τών σημείων ούπω ήσαν λαβόντες. Κα\ δτι τούτο 
έστι, χα\ τδ τών σημείων Πνεύμα ούχ έλαβον, δρα, πώς 
ίδών δ Σίμων, προσήλθε τοΰτο αϊτών. ΕΙ χα\ ενίσχυσε 
δέ τότε μάλιστα δ διωγμδς, δμως δ Θεδς πάλιν αυτούς 
έξε&ετο, έπιτειχίσας αύτοίς τά σημεία. Ού μήν δ θάνα­
τος δέ Στεφάνου έσβεσεν εκείνων τδν θυμδν, άλλ' επ­
έτεινε μάλλον, διδ κα\ σκορπίζονται οί διδάσκαλοι, ώστε 

1 Hic mulU superflue repetebautur in Iforel., et perpelu» 
suut rerborqm varletates in manuscriptis, sed eodcrnsensu 
sernper proceditur 

πλείονα γενέσθαι τήν μαθητείαν. 'Αλλ' δρα κα\ πάλιν 
διαδεχόμενα αυτούς τά χρηστά, κα\ έν χαρ$ δντας. 
Χαρά γάρ, φησ\ν, έγένετο έν τή πόλει μεγάλη- καί­
τοι κα\ κοπετδς έγένετο μέγας. Ούτως είωθε ποιείν άε\ 
δ θεδς, καί τοίς λυπηροίςτά εύφραίνοντα μιγνύναι, ίνα 
χα\ μάλλον θαυμάζηται. Ά φ ' ίκανού δέ χρόνου τδ νό­
σημα ήν Σίμωνι* διδ ουδέ ούτως αύτοΰ άπαλλάττεται. 
Πώς δα\ αύτδν καί έβάπτισεν; "Ωσπερ κα\ τδν Ίούδαν 
δ Χριστδς έξελέξατο. Ούτος θεωρών σημεία γινόμενα, 
έξίσταται μέν, ού τολμά δέ τήν χάριν τών σημείων αί-
τήσαι, επειδή ήδει ούπω λαβόντας ουδέ τούς άλλους. 
Πώς ούν αύτδν ούκ άνείλον, ώσπερ *Ανανίαν κα\ Σάπ-
φειραν; "Οτι κα\ τδ παλαιδν δ τά ξύλα συλλέξας, άναι-
ρεθε\ς ** είς έτερων σωφρονισμδν, ούκέτι Ετερος τδ αύτδ 
πέπονθεν. Ούτω κα\ νυν Πέτρος ποιεί, κα\ χολάσας 
εκείνους, τούτον ού κολάζει, άλλά φησι πρδς αυτόν Τό 
άργύριόν σου σύν σοϊ εϊη εϊς άπώλειαν , δτι τήν 
δωρεάν τού θεοΰ ένόμισας διά χρημάτων κτϋσθαι. 

γ*. Κα\ διά τί ούκ ήσαν ούτοι λαβόντες Πνεύμα άγιον 
βαπτισθέντε;; "Ητοι τψ μή δούναι Φιλίππου τούτψ 
τιμώντος τάχα τούς αποστόλους* ήτοι τψ μή έχειν χά­
ρισμα τοιούτον (τών έπτά γάρ ήν)* δπερ κα\ μάλλον 
έστιν είπείν. "Οθεν μοι δοκεί ούτος δ Φίλιππος τών 
έπτά είναι, δ Στεφάνου δεύτερος «. Διδ κα\ βαπτίζων. 
Πνεύμα τοίς βαπτιζομένοις ούκ έδίδου· ουδέ γάρ εϊχεν 
έξουσίαν τοΰτο γάρ τδ δώρον μόνων τών δώδεκα ήν. 
Σκόπει δέ* Εκείνοι ούκ έξήεσαν, ώκονομήθη τούτους 
έξελθεϊν, ο! κα\ υστερούν τής χάριτος, διά τδ μήπω 
λαβείν Πνεύμα άγιον. Δύναμιν μέν γάρ έλαβον ποιείν 
σημεία, ούχ\ δέ κα\ Πνεύμα διδόναι έτέροις. "Αρα 
τοΰτο ή ν τών αποστόλων έξαίρετον δθεν καί τούς κο­
ρυφαίους, ούκ άλλους τινάς, έστιν ίδείν τούτο ποιούντας. 
Ίδών δέ [147], φησ\, Σίμων, δτι διά τής επιθέσεως 
τών χειρών τών αποστόλων δίδοται τό Πνεύμα τό 
άγιον. Ούκ άν ούτως είπεν, εί μή αίσθητόν τι έγίνετο. 
Τούτο καί Παύλος έποίησεν, δτε ταίς γλώσσαις έλά· 
λουν. Είδες τήν μια ρ ίαν τοΰ Σίμωνος; Χρήματα προσ-
ήνεγκε* καίτοι ούκ είδεν αύτδν χρημάτων αύτδ ποιούντα* 
ώστε ούκ ήν αγνοίας τδ πράγμα, άλλά πειράζοντος κα\ 
βουλομένου κατηγορία περιβαλεΐν. Διά τούτο κα\ ακούει· 
Ούκ έστι σοι μερϊς, ουδέ κλήρος έν τφ λόγφ τούτφ* 
ή γάρ καρδία σου ούκ έστιν ευθεία εναντίον τοϊ> 
θεοΰ. Πάλιν τά έν τή διανοία είς μέσον άγει, επειδή 
εκείνος λάνθανε ι ν ένόμιζε. Μετανόησον ούν άπό τής 
κακίας σου ταύτης, καϊ δεήθητι τού Κυρίου, εί άρα 
άφεθήσεταΐ σοι ή έπίνοια τής καρδίας σου. ΕΙς γάρ 
χολήν πικρίας καϊ σύνδεσμον αδικίας θεωρώ σε 
δντα. 'Αποκριθεϊς δέ Σίμων είπεν Αεήθητε ύμείς 
υπέρ έμού πρός τόν Κύριον, δπως μηδέν έπέλθη έπ% 

έμέ ών είρήχατε. Δέον άπδ καρδίας μετανοήσαν δέον 
κλαύσαι· δ δέ άφοσιώσει μόνον τούτο ποιεί. ΕΙ άρα 
άφεθήσεταί σοι. Τούτο είπεν, ούχ ώς ού συγχωρηθέν-
τος άν αύτψ, εί έκλαυσεν, άλλ' έθος κα\ τοίς προφήται; 
μόνον άπαγορεύειν d , κα\ μή λέγειν Έάν δέ τόδε ποίη­
σης, συγχωρήσεταί σοι* άλλ* δτι Πάντως Ισται ή τιμω­
ρία. Σύ δέ μοι θαύμα σο ν κα\ πώς έν καιρώ συμφοράς 
ούκ άμελοΰσιν, άλλά τοΰ κηρύγματος Εχονται· κα\ πώς 
καθάπερ έπ\ Μωύσέως άπδ συγκρίσεως έγίνετο τά θαύ­
ματα· ούτω δή κα\ ενταύθα. Μαγεία ήν, καί δμως φα-

b k\W άν^ρέθη. 42 Savii. : "Οθεν μοι δοκεί ούτος ό Φίλιπ­
πος τών έπτά είναι δ Στεφάνου δεύτερος, δ δέ τού ευνούχου 
τόν άπόστολον είναι. — Videsis quw ad interpretutionem 1«· 
tinam notata sunt. EDIT Alit προ?ήταις τούτο άπαγο-
pjweiv. 
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νερά ταύτα τά σημεία ήν *, καίτοι ούδένα έδει εΐναι 
εκεί δαιμονώντα, εΓ γε ίκανψ χρόνψ ήν ταίς μαγείαις 
έξιστών αυτούς* έπεί δέ πολλο\ οί δαιμονώντες, πολλοί 
οί παράλυτοι, έκείνα ούκ αλήθεια ήν. Ούτος δέ ούχ\ ση-
μείοις μόνον, άλλά καί λόγω αυτούς προσήγετο, περ\ 
βασιλείας χαί Χρίστου διαλεγόμενος. Ό δέ Σίμων, φη­
σι, βαπτισθείς, ήν προσκαρτερών τψ Φιλίππω. Ού π ί ­
στεως ένεκεν, άλλ' ώστε γενέσθαι τοιούτος προσεκαρτέ-
ρει. 01 δέ καταβάντες, προσηύξαντο περϊ αυτών, 
δπως Λάδωσι Πνεύμα άγιον* ούδέπω γάρ ήν έπ' ού-
δενϊ αυτών έπιπεπτωκός. Τότε έπετίθονν τάς χείρας 
έπ* αυτούς, χαϊ έΛάμβανον Πνεύμα άγιον. 'Ορφς, 
δτι ούχ* απλώς, άλλά πολλής έδει δυνάμεως, ώστε δού­
ναι Πνεύμα άγιον; Ού γάρ έστιν Γσον αφέσεως τυχειν, 
χαί λαβείν δύναμιν τοιαύτην. θεσσάμενος δέ Σίμων, 
δτι διά της επιθέσεως τών χειρών τών αποστόλων 
δίδοται τό Πνεύμα τό άγιον, προσήνεγκεν αύτοίς 
χρήματα, Μή γάρ τούς άλλους είδε τούτο ποιούντας; 
μή γάρ Φίλιππον; μή γάρ ένόμιζεν αυτούς ούκ είδέναι 
μεθ' οίας διανοίας προσήει; Διδ καλώς Πέτρος κα\ δω­
ρεάν καλεί τδ πράγμα, λέγων Τό άργύριόν σον σύν 
σοϊ εϊη εϊς άπώλειαν, δτι τήν δωρεάν τον θεού ένό-
μισας διά χρημάτων κτάσθαι. Ό ρ $ ; πανταχού καθα­
ρούς αυτούς χρημάτων δντας ; Ούχ &στι σοι μερϊς ου­
δέ κλήρος έν τφ λόγφ τούτω* ή γάρ χαρδία [148] 
σον ούχ έστιν ευθεία ενώπιον τού θεού. "Ωστε άπδ 
τής κακίας πάντα έπραττε' κα\ μήν αφελή έδει είναι. 
Μετανόησον ούν. ΕΙς γάρ χοΧήν πιχρίας, χαϊ σύν-
δεσμον αδικίας θεωρώ σε δντα. Πολλού θυμού τά βή­
ματα. Ού κολάζει δέ αύτδν, ίνα μή λοιπδν ανάγκης ή 
πίστις ίνα μή τδ πράγμα ώμδν είναι δόξη, ίνα τά τής 
μετανοίας είσαγάγη* ή κα\ δτι ήρκει είς διόρθωσιν τδ 
έλέγξαι, τδ τά έν τή καρδία είπείν, τδ εκείνον ομολό­
γησα·, δτι έάλω b . Τψ γάρ είπείν, δτι άεήθητε ύμείς 
υπέρ έμού, τούτο έστιν ομολόγουντος όμού καί δεικνύν-
τος. "Ορα πώς, καίτοι μιαρδς ών, δμως, δτε ήλέγχθη, 
τότε έπίστευσεν, ώσπερ κα\ ταπεινδς γέγονεν, δτε πά­
λιν ήλέγχθη. θεωρών σημεία γινόμενα έζίστατο, 
δεικνύς τδ πάν ψεύδος «. Ού, Προσήλθεν, είπεν, άλλ\ 
Έζίστατο. Κα\ τί δήποτε εκείνο ευθύς ού ποιεί; Ένό­
μιζε δύνασθαι λάνθανε ιν, ένόμιζε τέχνην είναι τδ πράγ­
μα* .επειδή δέ ούκ ίσχυσε λαθείν τούς αποστόλους, 
προσήλθε. ΠοΛΛών γίιρ εχόντων πνεύματα ακάθαρ­
τα, βοώντα φωνή μεγάΛη έξήρχετο. Τούτο τοΰ έξελ-
θείν σημείον φανερδν, τά δέ τών μάγο>ν απεναντίας* 
μάλλον γάρ εκείνοι καί έδέσμουν. ΠοΧΧοί τε παραλε-
λυμένοι χαϊ χωλοϊ έθεραπεύθησαν. Ούκ ήν ενταύθα 
άπατη* περιπατήσαι γάρ έδει κα\ ένεργήσαι. Προσεί-
χρν δέ αύτφ πάντες, Λέγοντες· Ούτος έστιν ή δύ-
ναμις τού θεού. Ενταύθα πληρούται <* τδ παρά τοΰ 
Χριστού είρημένον ΠοΛΛοϊ έλεύσονται ψενδόχριστοι 
χαϊ ψενδοπροφήται έπϊ τφ ονόματι μον. Διά τί δέούκ 
ευθέως αύτδν ήλεγξαν; Ήρκέσθησαντψκαταγνώναι αύ­
τδν εαυτού* κα\ γάρ κα\ τούτο διδασκαλίας ήν. Επειδή 
δέ άντιστήναι ούκ ίσχυσεν, υποκρίνεται ώσπερ καί οί 
μάγοι, δτε έλεγον Τούτο δάχτνΛός έστι βεον / ίναδέ μή 
κα\ άπελαθή πάλιν, διά τοΰτο κα\ προσεκαρτέρει τψ 
Φιλίππω, «α\ ούκ έχωρίζετο. 

δ'. Σύ δέ μοι σκόπει, δσα οικονομείται * διά τού θανά­
του τού Στεφάνου. Διασπείρονται κατά τάς χώρας τής 

• Unus cod. και ούτω φανερά τά σημεία ταύτα ήν. h Unus 
δτε έάλω * H*c, δεικνΰς τδ παν ψευδός, e Commel. cl uno 
cn.l. acccswruiil. Edil. «t Alii θιού. Kai έπληροντο. e fnus 
cod. "Ορα δσα οΙκονομείται. 
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Ιουδαίας κα\ Σαμάρειας, ευαγγελίζονται τδν λόγον, 
κηρύσσουσι τδν Χριστδν, σημεία έπιτελοΰσι, κατά* μι­
κρόν λαμβάνουσι τήν δωρεάν οδτοι. Τοΰτο διπλούν ση­
μείον ή ν τό τε γάρ έκείνοις δούναι, τό τε τούτψ μή 
δούναι, σημείον μέγιστον ήν. 01 μέν ούν διαμαρτνρά-
μενοι χαϊ ΛαΛήσαντες τόν Λόγον τού Κνρίον, ύπ-
έστρεψαν είς Ιεροσόλυμα, χαϊ ποΛΛάς χώμας τών 
Σαμαρειτών εύηγγεΛίσαντο. Καλώς ούτως είπε· Αια-
μαρτνράμενοι. Διαμαρτύρονται γάρ ίσως δι* αύτδν, 
ίνα μή άπατώνται, ίνα λοιπδν έν άσφαλεία ώσιν, ίνα μή 
έξ απειρίας πολλάκις συναρπαγώσιν. Ύπέστρεψαν είς 
Ιεροσόλυμα. Διά τί πάλιν άπίασιν εκεί, ένθα ή τυραν­
νάς ήν, ένθα ή άρχή τών κακών, ένθα οί μάλιστα φο-
νώντες; Καθάπερ έν τοίς πολέμοις οί στρατηγοί ποι­
ούσι, χα\ τδ πονούν τού πολέμου μέρος καταλαμβάνου-
σι· τδ αύτδ και οδτοι εργάζονται. "Ορα πάλιν ούχ\ 
προηγουμένως ερχόμενους είς Σαμάρειαν, άλλά διωκό­
μενους τούς μαθητάς, ώς κα\ έπ\ τοΰ Χριστού, κα\ 
τούς αποστόλους πρδς τούς πιστεύσαντας ήδη τών Σα­
μαρειτών λοιπδν έξαποστελλομένους. Άχούσαντες δέ, 
φησ\ν, οί έν Ίεροσολύμοις απόστολοι, απέστειλαν 
πρός [149] αυτούς Πέτρον χαϊ Ίωάννην. Τί δήποτε 
αποστέλλονται; "Ωστε άπαλλάξαι μαγείας αυτούς, ώστε 
τής διδαχής άναμνήσαι, ήν παρά Χριστού έμαθον, δτε 
πρώτον έπίστευσαν. Δέον ούν τουναντίον αίτήσαι, ίνα 
λάβη Πνεύμα άγιον* δ δέ, επειδή ούκ ? με λεν αύτψ 
τούτου, ίνα διδψ έτέροις αιτεί. Καίτοι εκείνοι ούκ έλα­
βον τοΰτο ώστε διδόναι f · άλλ' ήθελεν ούτος Φιλίππου 
γενέσθαι λαμπρότερος, ό έν τοί; μαθηταίς ών. Τόάργύ-
ριόν σον σύν σοϊ εϊη είς άπώΛειαν. Ούκ έπαρωμένου 
ταύτα έστιν, άλλά παιδεύοντος. Επειδή γάρ εις δέον 
αύτψ ούκ έχρήσατο, Σο\, φησίν, έστω τψ τοιούτψ. #Ως 
άν είποι τις* Συναπόλοιτο μετά τής προαιρέσεως σου, 
δτι ούτω μικρά φρονείς περ\ τής δωρεάς τοΰ θεού, δτι 
προσεδόκησας δλως άνθρώπινον είναι τδ πράγμα* ούχ 
έστι τοΰτο. Εί γοΰν προσήλθεν, ώς έδει προσελθείν, κάν 
απεδέχθη *, κάν ώς λοιμδς ούκ ήλάθη. Όράς, δτι δ μι­
κρά περί μεγάλων φανταζόμένος διπλά άμαρτάνει; Δύο 
τοίνυν αύτψ κελεύει* Μετανόησον χαϊ δεήθητι, εί άρα 
άφεθήσεταΐ σοι ή έπίνοω τής καρδίας σον. Οντως 
ήν έπινοήσας τι πονηρόν. Διά τούτο καί είπεν, ΕΙ άρα 
άφεθήσεταί σοι, δτι ήδει άδιόρθωτον δντα. Ό δέ πάλιν 
δέδοικε τδ πλήθος, χαί φοβείται άρνήσασθαι. Καίτοι εί 
μή έθορυβήθη, είπεν άν, δτι Ούκ ήδειν, δτι αφελώς 
έ ποίησα* άλλ* έξεπλάγη, πρώτψ μέν έκείνω, δτι έάλω 
τοίς σημείοις* δευτέρψ δέ τούτψ, τώ τά έν τή διανοία 
αύτοΰ φανερά γενέσθαι. Διά τοΰτο μακράν κα\ άπήει 
λοιπδν εις τήν 'Ρώμην, ώς ού φθάνοντος εκεί τού Απο­
στόλου. Πολλάς τε, φησ\, κώμας τών Σαμαρειτών 
εύηγγελίσαντο. "Ορα, πώς καί αί όδο\ αύτοίς έμπρακτοι 
ήσαν άλλ' ούχ\ απλώς έποιοΰντο αύτάς. Τοιαύτας κα\ 
ημάς αποδημίας έδει ποιείσθαι. Κα\ τί λέγω αποδημίας; 
Πολλοί κώμας έχουσι χα\ χωρία, κα\ ού μέλει αύτοίς, 
ουδέ ποιούνται τινα λόγον άλλ* όπως μέν βαλανείον 
γένοιτο, κα \3πωςτά τιμήματα έπιταθείη, καί δπως 
αύλα\, κα\ δπως οικοδομήματα κατασκευασθείη, πολ­
λήν σπουδήν ποιούνται· δπως δέ ψυχα\ γεωργηθείεν, 
ούκέτι. Κα\ σύ μέν, £ν άκανθας παρά τήν άρουραν Εδης, 
τέμνεις, καίεις, αφανίζεις, ώστε τήν γήν άπαλλάξαι 
τής εντεύθεν λύμης* ορών αυτούς δέ τούς γεωργούς 
ακανθών γέμοντας, κα\ ούκ έκτέμνων, ού δέδοικας κα\ 

f Idem TCO"O τδ διδόναι. * Alii εί γάρ (ux* άσ^λείας 
έγβετο. κάν άπίδέξατο αύτον τήν προΟυμίαν 
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tionl incumbant; et quomodo, sicut sub Moyse per 
comparatioiiem tiebant miracula (α) : ita el nune. 
Ifagia erai , et tamen haec signa manifesla erant, 
quamvis nullum ibi oporterct eesc daemoniacum, quan-
doquidem a multo jam tempore magiis dcmeniabat 
illos : quia vero multt erant daemoniaci, miilti para-
lytici ; illa verilas non eranl. Hic vero ιιοη signis 
modo, sed verbo illos inducebat de regno Chrisli lo-
quene. At Simon, inquit, baplizatus adhaerebat Pli i-
lippo. Non fidei causa, sed ul lalis ipse ficret, adhne-
rebat. Qui cum vemuent oraverunt pro iptis, ul accU 
perent Spirittm tanctum : nondum enim in quemquam 
illorum venerat. Tunc imponebant mnnu$ $uper illos, 
el accipiebanl SphUum sanctum. Vides haec non u l -
eumqiic Ceri, sed mulla opus fuisse virtule ad dan-
dum Spiritum sanctum ? Non enim idem esl remis-
sionem consequi, et lalem accipere poleslatem. Videns 
autem Simon, quod per impo*ili<mmmanuumapostolo-
rum daretur Spiritus sanclu$9 oblulit ip$i$pecunia$. Num 
alios boc facientes vidil? nuro Pbilippum? nnm pu-
tabal ipsos non nosse, quo ille animo accederet? Ideo 
bene Petrrae rem domtm vocat, diccns : Pecunia lua 
tccum sit in perdUionem, quoniam existinmsti domtm 
Dei pecuniis acqum. VideiT ubique puros illos a pe-
cuuiis ? Non ett tibi part neque sort in sennone isto : 
cor enim tuum non e$t reclum coram Deo. Iiaque por 
maliUam omnia faciebat: alqui shnplicem esse opor-
tebat. Poenitcniiam itaque age. In felle enim amaritu-
diuis, et tn vinculo iniquitali* video te e$te. Magnx ine 
verba sunl. Non punit aulem ipsum, ut ne deinceps 
lides ex necessitate esset, nec res crudelis esse vide-
reiur; nlque pcenilenliam induceret : vel qnia ad 
correclionem sufliciebat arguisse, et qnas in corde 
erant dixisse, ot ille confiiereiur se captum esse. 
Cum enim dicit, Precamm vo* pro me, id coniileiur 
et indicat. Vide quomodo quamvis sceleetus esset, 
redargiilus umen credidit, ut ei bumilis factus c s l , 
quando iterum redargulus est. Viden$ ugna, qvm fie-
battt, obstupuity ostendens mendacium fuisse, quidquid 
ipte faciebat. Non dixit, Acce&sit; sed, Obstupuit. 
Ει cur non hoc statim facil? Putabalse posse la(ere, 
puiabal artem esse quod fiebal: qui autem non po-
tuil apostolos latere, accessit. Α muUit enim, qui lia-
btbant spirilus immundo$> clamantes iiti voee magna 
exibant. IIoc egrediendi signom mauifeslum eral; 
niagorum vero fttgna e conirario : iiti namque magis 
alligabant. Mulli paralytici et claudi sanati $unt. Nulla 
hic crai fallacia : nam oporlebat ambulare et operari. 
Auuuttabant autem illi omnts, dicentes : Hic esl virlus 
ϋά. Ilic impletnr illud Gbristi dictuni : Mulli vcnient 
pteudochristi et pseudoprophetw in nomine meo (Marc. 
13. 22). Quare non slntim illinn redargnernnt ? Salis 
hnbebanl quod sese condeninarcl: eienim el hoc do-
ctrinao erat. Qoia atitem rcsistere non poieral, simu-
l a i , u i magi i l l i qui dicebanl : lloc digitus Dei est 

(α) Cum ail sub Ifoyse miracula per comparationcm fa-
r4a esse, id est, per comparalionem Cum miraculis JXT 
magos pairatis, ea probabanlur esse vcra el a Deo profl-
c i so 

(Exod. 8. 19). Ne vero rursus expelleretur, Idco ad* 
h.Treba! PliHippo, nec recedcbat. 

4. Quot bona tnor* Stephani attulerit.—Tu vero mihi 
perpcnde, quoi quantaqiie dispenseniar per mortem 
Stephani. Dispcrguntur per regiones Judsex et Sama-
ria?, evangelizant verbum, prx-dicanl Christum, sigtta 
edunl, paulalim bi donum accipiunt. lloc duplex s i -
gnum erat: nam el illis dare cl huic non dare; ma-
gnum eral signum, 25. Εί illi quidem Ustificati el lo-
quuti verbum Domini, retersi sunl in Jerusalem, el nml-
tis vicis Samarilanornm evangelizabant. Bene dixit, 
Testificati. TestiOcaniur forlasse propler ilbim, ne de-
cipiantur, ul postea in tuto essent, ne inexperti sarpe 
abripercntitr. Reversi sunl Jerosolymam. Cur ilerum 
illo concedunl, ubi lyrannis erat, ubi malorum prin-
cipiiim, ubi maxiine sanguinarii erant? U l in bellis 
duces faciunt, el bello laboranlem parlein peuint : 
idipsum bi praestant. Vide rursum non primo ve* 
nientes Samariam, sed ptilsos discipulos, sicut el sub 
Chrisio, el apostolos ad eos Samarhanos, qui credi-
deranl, demuni misaos. Cum auditsent autem, inquif, 
apostoli, qni eranl Jerosolymi$9 mherunt ad illos Pe+ 
trum et Joannem. Cur mitluntur? Ul iilos liberent a 
inagia, ul illis docirinam commemorenl, quam a 
Christo didicerant. Cum oporlercl crgo illum contra -
rium pelcre, ut acciperet Spirilum sanclutn, is illud 
nihil curans, petil ut aliis dare possit: elsi ipsi non 
illtim ita acceperant, u l dare possonl.*Sed volebal 
liic Pbilippo clarior esse, qui inler discipulos ernt. 
Pecunia lua tecum sit in perditionem. Non imprccantis, 
sed corrigenlis bnec sunt. Quia enim illa non u( par 
erat ntebatur, Tibi sit, inqtiii , qui lalis es; ac si 
quis dicerot : Cum proposilo tuo pcreat, quod tam 
viliter senlias de dona Dei, quod sperabas bumanam 
omnino rem esse : non ita sc babel. Si ergo acces-
sissel, ut acccdcndum erat, saliem reccptus fuis-

• eet !, sallcm non ut pestis rcjeclus fuissel. Viden' 
eum, qui parva de magitis scntil, dupliciler pcccare? 
Duo igilur i l l i prxcipil : Pcenitentiam age, et ora% $i 
forte remiUatwr tibi cogitatio cordis tui: lain malam 
rem cogitaveral. Ideoait, Si forte remUtainr tibi, qtiia 
sciebal incorrigibilem esse. A l ille liniuii muliitudi-
nem, el meluil negare. Ccrle nisi lurbalus fuissct, 
dixisset ulique, se ncscivisse ct imprudenler fecisse : 
al ille perculsus esl, primo, quod signis captus essct; 
secundo, quod qunc in mente vcrsabat, manifesia es-
sent. Idoo procul posiea abi i l , ncmpc Romam, quasi 
non venlurus illo essci aposlolus. Multis, inquit, rc-
gionibut Samaritanorum evangelizabanl. Vide quomodo 
ipsa ilinera illis ncgoiium afferebanl : sed nou siite 
causa itcr suscipiebanl. Tales nos niigralioucs facorc 
oporieret. E l quid dico migrationcs? Mulli vicos ba 
benl et agros, ct non illa curant; scd quomodo bal-
neiim fial, et preiia crescant, ut aulx et doinicilia 
ronslruantnr, muliam habeiil sollicitudinem; quo-
inodo aulem animac excolanlur, nou iiem. Ει lu qui-
dem, si spinas io agro videas, secas, uris, desiruis, 

1 Juxia alios togendum f si enim in corde recto accessis-
tfl, saltem bonam ijnins volunlalem excepimt aposiolus. 
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ut lerram ab bac pernitie liberes : ubi autem agrico-
las vides spinif pleiiro, nec resecas; ιιοη Umcs, dic 
inibt, nec exhormcis, illum cogiiaos qui raiioncm 
exacttirueesl? annon oporterei singnlos fideles ec-
clfeiatn construere, doctorem babere ad conferendumt 
anie omuia illuJ in scopo babere, ul omnes sint 
ChrUli iui ? Qtioroodo, qtiaso, Cbristianus erit agri-
cola, cum te videal sic luaiu negligere saluiem? Non 
potes facere signa, et sic persuadere? Quibus poles 
porsuade , liutiiaiiiiale, pairocinio, inansuetudine, 
bJandiliis, aliisque omiiibus. 

Ecclem* in villis. — Fora quidem et balnea muld 
faciuul, ecclesias vero minime; oinnia poiius, quam 
hoc. Ideo admoneo el supplico, graliamque pelo, imo 
legem pono, ut nemo villam babeat ecclesia nou ίιι-
siruciam. Ne mibi dixeris, Prope est, in vicinia e s l : 
jmulla est impensa, modicus pioventus. Si quid babes 
eroganduin pauperibus, bac in re insurae : melius 
illic, quam hic : ale dociorem, ale diaconum, et sa« 
cerdotalem ccetuin. Ac si uxorem vel sponsain ducc-
res, ac Μ filiara locare*, sic esio erga Eccleeiam affe-
citts : doiem ipsi largire. Sic libi viila benediclione 
replebitur. Quid boni non illic cril? parumneesi, 
quxso, torcular benedici ? parumne est Oeum pritis 
ex oiunibiis fruciibus luis sorlem ct primilias acci-
pere ? Ad pacera agricolarum boc ultle est. Vetierabi-
l u erit postca presbyter, illudque ad villa: securilaleiu 
conducet. Oraiiones illic perpeiurc pro le fienl, hymni 
ei synaxes propler te, oblaiio singulis Dominicis. Qnid 
magie adinirandum est, quod alii splendida sepulcra 
exslruant, ut posteri audiani, illura talem hxc con-
siruiisse; an quod tu ecclesias excilaveris? Cogiia 
te usque ad Chrisii adventura raercedem babiturum 
esse, si aliare Dei excitaveris. 

5. Dic enim mib i , si Imperator tibi praecepissct 
domuni exsiruere, ut illo diversaretur, nonne omnia 
moveres? A l uunc regia est Cbristi ecclesia quam* 
aedificas. Ne sumptum spectcs, sed fructum repula : 
illi coltiut lerram, tu cole illorum auimas; illi frucfus 
tibi afferunt, lu illos infer in cxlum. Qui initium de-
dil , is aliorura oninium causa est. Ergo el tu auclor 
eris, quod catecbumeni sint in viciuis villis. Gerle 
Italnea inolliores redduot agricolas, caupooae delica-
tiores : et lamen bxc apparaiis propler gloriara. Fo-
rum et cclebrilates i)los reddunt pelulaniiores : haec 
aulem omnino secus. Quanta enim res fuerit, videre 
presbylerum ad exemplum Abrabs iocedentcm, ca-
uuin, accinctum , fodienlem, operanlem ? Qukl agro 
illo desiderabilius ? Ilic majur est virius. Non est illic 
lascivia, sed abacla es l ; non ebrielas et voluptas, sed 
climinala est; non tana gloria, sod exslincla e s l : 
beiiCToIeniia plus illic fulgel propler simplicitatem. 
yualie res e*i abire ei ingrcdi in domam Dei , et vi-
dcre, quod ipse illam exstruxerit, seipsumque proji-
ocre snpinum, 1 [ et post illam corporearo quietem 
iiociurais el inatuiinis byinris adesse,] commensalcni 

1 InuooGodice legitur, et post tumam Iwram, corpora-
Um cibwn mmere, et noctuntu nm'ui nhque hymnis udcs-
u, loco eorani qu-e iraciovs clau*biiut. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. I4g 
liabere sacerdolem et colloqucnieiu, lienediciionc 
frui, alios videre isltic veniaite* ? Ilic murus v boc 
prasidium agri esi. Hic esl ager de quo dicitur : Odor 
agri plem\ cui benedixU Dominus (Gen. 27. 27). Quod 
si absque lioc bona villa est propier quieiem, pt»picr 
olii abundantiain : si ct hoc accesscrii, cui rci par ιιοη 
erit ? Villa enim qu» ecclesiam babct v paradiso Dei 
similis est. Non est illic clanior, non tniiiubus, non 
varii inimici, non bxTeses : ouines videre esl amicos, 
eorumdem consories dogmalum. Te ad philosopbiam 
quies adducil: ab bac pbilosopbia le asaumens prc* 
sbyler, facile curabit. l l ic eniro , quacunique dixeri-
mus, forum excutit; illic vero qoae audieris, defixa in 
menle babebis. Alius in agro eris per illum : ei illis 
ipse prxer i l , cuslot eril Uim quod prjcsens s i i , IUIII 
quod illos compoiial. Quanta esi expensa, dic mtln 1 
Fac iiilerim parvam domum pro leiuplo; qui post le 
veniet, faciel porucum ; sequeos aliud adjiciet: el sic 
libi lolum iinpuiabiUir. Tu das parum , et oninimit 
mercedem recipis. Ergo iniitum f.iciio, fuudaiueniuni 
pone; imo vos mutuo b rtamini; bac in re conccrtate. 
Nunc autem ubi palea, frumeiitura et omnia similU 
reponenda sunt, facile «dificant : ubi vero auiitiaruip 
fruclus colligendi sunl , nibil curanl; sed cogunlur 
niille sladia eraetiri, et magnas prregrinaiiones sus* 
cipcre, ut in ecclesiam abeant. Quaiaum autem bo-
num est, cum magna quiete saccrdoicra in ccclesiam 
venire, i i i accedai ad Deum, et quoiidie oret pro vico, 
pro prsndiolParumne esl, dic,oro t \n s;c»isoblalio-
nibus sempcr noiuen luum referri (α), ct qnolidie pro 
villa preces ad Deum eraitii ? qtianium tibi ct ad alia 
boc prodest ? Conliugit quosdam e vicino babilare et 
ciiraiorcs babere: ad le igiiur pauporem nemo eonnn 
venirc dignabitur, sed presbyierum forie in?iUibii, et 
meiissc consorlem faciel. Vides q-ianla binc bona eve-
nient? Villa interim erit ab omni suspicione libera : 
nemo bomicidii, nemo furii accusabil, nemo similc 
quidpiam suspicabitur. Habeut el aliam consolatio-
nem , sive inorbus s\h mors accidat. Non utcumquo 
ncc quoquo modo amicitiae isluc muiuo coeuntiiim 
juoguniur; coelug ?ero erunt niullo quain in celebri-
latibus suaviores. Non modo auiem coelus, sed el i l l i , 
qm praesidenl, ob presbyterum venerabiliores eriml. 
Audis ulique Jerosolymam olim aliis urbibus apud 
veicres bonoratiorem fuisse; oec sine cau&a, sed (juod 
ibi tunc pielas oblineret. Quouiam ubi bonoratur 
Deus, ibi nibil mali es l ; ubi ιιοη bonoratur 9 nibil 
boni. Mulla securilas erit etiam et apud Dcum el apud 
boniines. Etiam rogo, non ignave, sed alacriler rem 
suscipite. Nam si qui educit prcliosum a v i l i , quasi 
os Dei eril (Jer. 15.19); qui lol animabus, lam pra> 
scntibus quam futuris usque ad adveDlum Cbrisii 
proilest, quanU Dei benevoleiilia fhielur? Prarsidiutn 
consirue conira diaboium; bec esi enim occlcsia. 
Ilinc prodeaat manus ad laborem : prius cxtendaniur 
ad preces, et tunc ad opus abeanl. Ita erii illis robur 
corporis; sic eril agiicultura mulla; sic omnia uiala 

^ (J) Nomina patrouoruin ία sacris oblalkwibusproierebaA-
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φρίττβις, είπε μοι, τδν μέλλοντα σε κα\ υπέρ τούτων 
άπαιτείν λόγον; Ού γάρ έχρήν έκαστον τών πιστών έκ-
χλησίαν οίκοδομείν, διδάσκαλον λαμβάνειν πρδς τδ 
συναίρεσθαι · , πρδ πάντων τούτο σκοπείν, δπως άπαν­
τες ε!εν Χριστιανοί; Πώς, είπε μοι, Χριστιανός έσται δ 
γεωργδς, ορών σέ ούτως άμελούντα της αυτού σωτη­
ρίας; Ού δύνασαι ποιήσαι σημεία κα\ πείσαι; ΟΤς έχεις 
πι!σον, φιλανθρωπία b , προστασία, ήμερότητι, κολα­
κεία, τοΓς άλλοις άπασι. 

Καί αγοράς μέν κα\ βαλανεϊα ποιούσιν οί πολλοί, εκ­
κλησίας δέ ουχί· κα\ πάντα μάλλον, ή τούτο. Διδ παρα­
καλώ και άντιβολώ κα\ χάριν αίτώ, μάλλον δέ κα\ νδμον 
τίθημι, ώστε μηδένα δφθήναι έρημον εκκλησίας χωρίον 
έχοντα. Μή μοι εΓπης· Πλησίον έστ\ν, έκ γειτόνων [150] 
έστί· πολλή έστιν ή δαπάνη, ού πολλή ή πρόσοδος. 
Εί τι Ιχεις είς πένητας άναλώσαι, εκεί άνάλωσον βέλ­
τιον εκεί, ή ενταύθα* θρέψον διδάσκαλον, θρέψον διάκο-
νον κα\ ίερατικδν σύστημα. ΌσανεΙ γυναίκα άγαγών ή 
νυμφην, ή δούς θυγατέρα, ούτω τή Εκκλησία διάκεισο· 
προίκα έπίδος αυτή. Ούτω σοι ευλογίας τδ χωρίον πλη-
ρωθήσβται. Τί γάρ ούκ έσται εκεί τών αγαθών; μικρδν, 
είπε μοι, τδν ληνδν ευλογείσθαι; μικρδν, έξ δλων τών 
καρπών « τών σών τδν θεδν πρότερον άπόμοιραν κα\ 
άπαρχάς λαμβάνειν; Πρδς ειρήνην τών γεωργούντων 
τούτο χρή σι μον. Αίδέσιμος έσται κα\ δ πρεσβύτερος 
λοιπδν, καί πρδς άσφάλειαν τοΰ χωρίου συμβαλείται 
τούτο. ΕύχαΙ εκεί διηνεκείς διά σέ, ύμνοι κα\ συνάξεις 
διά σέ, προσφορά καθ1 έκάστην Κυριακήν. Οιόν έστιν 
είς θαύμα μείζον, τοΰ τάφους μέν έτερους οίκοδομήσαι 
λαμπρούς, ίνα οί μετά ταύτα άκούωσιν, δτι δ δείνα 
φκοδόμησε, σέ δέ εκκλησίας άναστήσαι! Έννόησον, δτι 
μέχρι τ ή ς τοΰ Χριστού παρουσίας σύ τδν μισθδν έξεις 
ό άναατήσας θυσιαστήριου τού θεοΰ. 

ε'. Είστέγάρ μοι, εί βασιλεύς σοι έκέλευσεν οίκοδομή­
σαι οίκίαν, ίνα εκεί κατάλύοι, ούκ άν πάντα έ ποίησα ς ; 
Νύν οδν βασίλεια έστι τοΰ Χρίστου, τής εκκλησίας ή 
οικοδομή. Μή τδ άνάλωμα ίδης, άλλά τδν καρπδν λό-
γισαι* γεωργοΰσιν εκείνοι τήν γήν, συ γεώργησον αυ­
τών τάς ψυχάς· φέρουσί σοι καρπούς εκείνοι, σύ είς 
τδν ούρανδν αυτούς άνάγαγε. *0 τήν αρχήν δούς, ούτος 
κσΛ τών άλλων αίτιος πάντων. "Αρα κα\ συ αίτιος έση 
τών κατηχου μένων εκεί, τών έν τοίς χωρίοις τοίς πλη­
σίον. Καίτοι τά μέν βαλανεία μαλακωτέρους ποιεί 
τούς γεωργούς, τά καπηλεία τρυφηλοτέρους· άλλ' δμως 
ποιείτε ταύτα διά δόξαν. ΑΙ άγορα\ κα\ αϊ πανηγύρεις 
πάλιν Ιταμούς* τά δέ ενταύθα, πάν τουναντίον. Ήλί-
κον γάρ έστιν Ιδείν πρεσβύτερον είς είκόνα βαδίζοντα 
τού Α β ρ α ά μ , πολιδν, άνεζωσμένον κα\ σκάπτοντα κα\ 
αύτουργούντα I Τί τοΰ αγρού ποθεινότερον εκείνου; 
Ενταύθα μείζων ή αρετή. Ούκ έστιν ασέλγεια εκεί, 
άλλ* άπελήλαται* ούκ έστι μέθη κα\ τρυφή. άλλ' έξώρι-
σται· ούχ έστι κενοδοξία, άλλ' έσβεσται* τδ τής εύ-
νοίας πλέον εκεί διαλάμπει διά τήν άφέλειαν. Οίον 
έστιν άπελθείν κα\ είσελθείν είς τδν οΐκον τοΰ θεοΰ, 
κα\ είδέναι, δτι αύτδς αύτδν φκοδόμησε, κα\ £ίψαι 
έαυτδν υπτιον, καί μετά τήν αίώραν τήν σωματικήν 
χα\ λυχνιχοίς d κα\ έωθινοίς ύμνοις παραγενέσθαι, 
δμοτράπεζον Ιχειν τδν Ιερέα, συνομιλοΰντα ευλογίας 

•Saf i l . λαμβάνι 
b Unus cod 

λαμβάνειν, συναίρεσθαι. Unus πρδς τδ συναιρείσθαι. 
κΙ. οίς έχεις ποίησον, φιλανθρωπία. e Alii μικρόν, 

ΐΐκέ μοι, τών καρπών <* CDUS COd. χαί μετά τήν ένάτην ώραν 
τής σωματικής μεταλαβείν τροφής, χαί έν λυχνικοίς. Qu» leclio 
aon aperneoda videlur. 

άπολαύειν, έτερους δρ^ίν ερχόμενους έχεί; Τούτο τείχος, 
τοΰτο ασφάλεια αγρού. Ουτός έστιν δ άγρδς περ\ ού 
φησιν Όσ/ ιή άγρον χΛήρονς, lr εύΛογησε Κύριος. 
Εί κα\ χωρίς τούτου καλδς δ άγρδς διά τήν ήσυχίαν, διά 
τδ άπραγμοσύνης γέμειν* δταν κα\ τούτο Ιχη, τίνι ούχ 
έσται ίσος; Άγρδς γάρ έκχλησίαν έχων, τψ παραδείσψ 
έοικε τοΰ θεοΰ. Ούχ έστιν έχεί χραυγή, ούχ έστι θόρυ­
βος, ούχ εχθροί διάφοροι, ούχ αιρέσεις/ πάντας φίλους 
έστιν ίδείν, τών αυτών δογμάτων κοινωνούς. Ά γ ε ι σε 

• είς φιλοσοφίαν ή ησυχία* λαβών σε [151] άπδ τής φιλοσο­
φίας ταύτης δ πρεσβύτερος, θεραπεύσει ευκόλως. Ε ν ­
ταύθα μέν γάρ, δσα έάν λέγωμεν, ή αγορά έκκρούει* 
εκεί δέ άπερ άν ακούσης, πεπηγότα έξεις έν τή διανοία, 
έτερος έν τψ άγρψ ίση δι' εκείνου· κα\ εκείνων δέ 
προστήσεται, κα\ έσται φύλαξ τψ τε παρείναι, τψ τε 
^υθμίζειν αυτούς. Πόσον δέ έστι καί τδ άνάλωμα, είπε 
μοι; Ποίησον τέως μικρδν οίκον έν τάξει ναού* δ μετά 
σέ ποιήσει στοάν, δ μετ' εκείνον έτερα προσθήσει, καί 
ούτω σοϊ λογισθήσεται τδ πάν. Σύ δίδως μικρδν, κα\ τοΰ 
παντδς λαμβάνεις τδν μισθόν. Ούκούν αρχήν έπίθες · , 
θεμέλιον κατάβαλε* μάλλον δέ αλλήλους παρακαλέσατε* 
άμιλλαν ποιήσασθε τοΰ πράγματος. Νύν δέ, ένθα μέν 
άχυρα κα\ σϊτον καί πάντα τά τοιαύτα άποθέσθαι δεί, 
ευκόλως οίκοδομοΰσιν* ένθα δέ συλλεγήναι χρή ψυχών 
γεννήματα, ουδαμώς φροντίζουσιν, άλλ' αναγκάζονται 
μυρίους σταδίους βαδίζει ν, κα\ μακράς αποδημίας στέλ-
λεσθαι, ίνα είς έκκλησίαν άπίωσιν. "Οσον δέ έστιν αγα­
θόν μετά πολλής ησυχίας έν τή εκκλησία τδν Ιερέα πα-
ραγίνεσθαι, ίνα προσίη τψ Θεψ, κα\ λέγη υπέρ τής 
κώμης καθ' έκάστην ήμέραν, υπέρ τοΰ κεκτημένου ! 
Μικρόν έστιν, είπε μοι, τδ κα\ έν ταίς άγίαις άναφοραίς 
άε\ τδ δνομά σου έγκείσθαι, κα\ καθ' έκάστην ήμέραν 
υπέρ τής κώμης εύχάς γίνεσθαι πρδς τδν θεόν; πόσον 
σοι καί είς τά άλλα τοΰτο λυσιτελεί f ! Συμβαίνει τινάς 
έκ γειτόνων οίκείν κα\ έχειν επιτρόπους· πρδς σέ μέν 
ούν τδν πένητα ούκ αξιώσει τις εκείνων ουδέ έλθείν τδν 
δέ πρεσβύτερον ίσως κα\ καλέσει, κα\ τραπέζης κοι-
νωνδν ποιήσει. Όρ$ς, πόσα εντεύθεν γενήσεται καλά; 
Πάσης έσται τέως ή κώμη πονηράς υποψίας ελευθέρα* 
ούδε\ς άνδροφονίας, ουδείς κλοπής ένεκεν εγκαλέσει, 
ούδε\ς τοιούτον ουδέν ύποπτεύσει. Έχουσι χα\ έτέραν 
παραμυθίαν, άν νόσος παρακολούθηση, άν θάνατος. 
Ούχ απλώς ουδέ ώς έτυχε κα\ αί φιλίαι γίνονται τών 
εκεί παρ' αλλήλοις ιόντων κα\ αί σύνοδοι δέ γενήσον 
ται πολλψ τών έν ταίς πανηγύρεσιν ήδίους. Ού μόνον 
δέ αί σύνοδοι, άλλά κα\ αύτο\ οί προεστώτες διά τδν 
πρεσβύτερον αίδεσιμώτεροι έσονται. Πάντως άκο3εΐς, 
δτι τά Ιεροσόλυμα παρά τάς άλλας πόλεις τιμιώτερα 
ήν παρά τοίς παλαιοίς* άλλ1 ούχ απλώς» άλλά διά 
τήν τότε κρατούσαν εύσέβειαν. Διά τοΰτο Ινθα τιμά­
ται Θεδς, ουδέν έστι πονηρόν ώσπερ πάλιν ένθα ού 
τ ιμάται , ουδέν αγαθόν. Πολλή ασφάλεια έσται καί 
παρά Θεψ χα\ παρά άνθρώποις. Να\ παρακαλώ, μή 
παρέργως, άλλά προθύμως τοΰ πράγματος άντιλάβε-
σθε. Εί γάρ δ έξάγων τίμιον έξ αναξίου, ώς στόμα τοΰ 
Θεού έσται* δ τοσαύτας ψυχάς τάς τε ούσας, τάς τε 
έσομένας έως τής τοΰ Χριστού παρουσίας ώφελών κα\ 
ανακτώμένος, πόσης ούκ άπολαύσεται εύνοιας παρά 
τοΰ Θεού! Φρούριον κατασκεύασον κατά τοΰ διαβό­
λου* τούτο γάρ έστιν ή εκκλησία. Εκείθεν όρμάτωσαν 
αϊ χείρες είς κάματον πρώτον άνατεινέτωσαν αύτάς 

• Unus μισθόν* δλως αρχήν έπίθες. * Unus cod. τούτο 
συντελεί. 
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είς εύχάς, xa\ τότε άπίτωσαν είς τήν έργασιαν. Ούτω; 
Ισται αύτοίς Ισχύς σώματος, ούτα>ς 6στα ι ή γεωργία 
πολλή, ούτω πάντα έκτδς έσται τά κακά. Ούκ 5στ ι 
τήν ήδονήν τήν εντεύθεν λόγω παραστήσαι, Ιως άν 
έργψ μή γένηται. Μή τούτο ίδης, δτιούδεμίαν έχει [152] 
πρόσοδον δλως εί ούτω ποιείς, μή ποίησης, εί μή 
νομίζεις πρόσοδον λαμβάνειν παντδς τού χωρίου μεί­
ζονα* εί μή ούτω διάκεισαι, μηδέ έργάση* εί μή 
υπέρ πάντα προστήναί σου ύπολαμβάνεις τδ έργον 
τούτο. Τί τής προσόδου ταύτης μείζον, τού είς τήν 
άλω τήν έν ούρανφ είσαγαγείν ψυχάς ; Οίμοι! δτι 
ούκ ίστε πόσον έστί τδ κερδάναι ψυχάς. "Ακουε τί φησι 
πρδς τδν Πέτρον ό Χριστός · ΕΙ φιΛείς με, ποίμαινε 
τά πρόβατα μον. Εί βασιλικά πρόβατα * θεασάμενος 
ή ίππων άγέλην, παρά τδ σηκδν μή έχειν, εις έπι-
βουλήν προκείμενα, λαβών αύτδς σηκόν τε φκοδόμη-
σας κα\ ίππώνα, ή και ποιμένα έπέστησας, τίνι ούκ 
άν σε ήμείψατο δ βασιλεύς; Νύν τήν ποίμνην τού Χρι· 

β Voceni πρόβατα, repugnanlibus omnibus mss., omiltit 
Morel. 

στυύ συνάγεις κα\ ποιμένα εφιστάς, καί ούχ ήγή μέ­
γα τι έργάζεσθαι; Τί λέγω; ΕΙ δ σκανδαλίζων κα\ 
ένα , άπειλήν έχει τοσαυτην ύποστήνα* τιμωρίαν δ 
σώζων τοσούτους, είπε μοι, ούχ\ σωθήσεται; Εύδη­
λον δτι. Ποίαν έξει γάρ λοιπδν άμαρτίαν, ή κάν έχοι, 
ούκ εξαλείφει ταύτην; Άπδ τής τιμωρίας τού σκανδα-
λίζοντος μάθε τδ έπαθλον τού σώζοντος. Εί μή περι­
σπούδαστου ήν τφ θεψ καί μιας ψυχής σωτηρία, ούκ 
άν τοσαυτην όργήν έποίησεν αύτφ ή απώλεια. Ταύτα 
ούν είδότες, έχώμεθα ήδη τοΰ έργου τούτου τού πνευ­
ματικού, κα\ έμέ καλεσάτω έκαστος, καΛ ημείς συν-
αντιληψόμεθα τά δυνατά. Κα\ εί μέν τρεις ειεν οί κε­
κτημένοι, έκ συνεισφοράς ποιείτωσαν εί δέ εΓς, κα\ 
τούς άλλους άναπείσει τούς πλησίον. Μόνον τούτο κατ­
ορθώσαι σπουδάσατε, παρακαλώ, ίνα πάντοθεν εύαρε-
στοΰντες τψ θεψ, τών αιωνίων αγαθών έπιτύχωμεν, χά­
ριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
μεθ' οδ τψ Πατρϊ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

'ΑγγβΛος δέ Κυρίου έΛάλησε πρός ΦίΛιππον, Λέ­
γων* Άνάστηθι χαϊ πορεύον πρός μεσημβρίαν έπϊ 
τήν όδόν τήν χαταδαίνονσαν άπό Ιερουσαλήμ 
ε\ς Γάζαν αϋτη έστϊν έρημος. Καϊ άναστάς έπο-
ρεύθη. 
α'. Έμο\ δοκεί ταΰτα ών έν Σαμαρεία προστάττεσθαι, 

βτι άπδ Ιεροσολύμων ού πρδς μεσημβρίαν τις άπει-
σιν · , άλλά πρδς άρκτον άπδ δέ Σαμάρειας πρδς με­
σημβρίαν. Αϋτη έστϊν έρημος. Τούτο λέγει, ώστε 
μή φοβηθήναι τών Ιουδαίων τήν έπιστασίαν. Κα\ ούκ 
ή ρώτησε, διά τ ί ; άλλ* άναστάς έπορεύθη. Καϊ Ιδού, 
φησ\ν, άνήρ ΑΙΘίοψ ευνούχος, δυνάστης Κανδάχης 
τής βασιλίσσης ΑΙΘιόπων, δς ήν Λτί πάσης τής 
γάζης αυτής, δς έληλύθει προσχυνήσων είς Ίερου · 
σαΛήμ. ΎΗν δέ ϋποστρέφων χαϊ χαβήμενος έπϊ τοΰ 
άρματος αύτοΰ, χαϊ άνεγίνωσχε τόν προφήτην 
Ήσαΐαν. Μεγάλα εγκώμια τά περ\ τούτου είρημένα· 
εί γε κα\ έν Αιθιοπία μένων, κα\ τοσούτοις κύκλουμέ­
νος πράγμασι, καί εορτής ούκ ούσης, κα\ έν τή δεισι-
βαίμονι πόλει ών, [153] ήρχετο προσκυνήσων είς Τερου^ 
σαλήμ. Πολλή τε ή σπουδή, δτι κα\ καθήμενος έπ\ τοΰ 
οχήματος άνεγίνωσκεν. Είπε δέ τό Πνεύμα τφ Φιλίπ­
πφ· ΠρόσεΛθε χαϊ χολλήθητι τ ψ άρματι τούτφ. 
Προσδραμων δέ ό ΦίΛιππος, ήχουσεν αυτούάναγι~ 
νώσχοντος Ήσαΐαν τόν προφήτην, χαϊ ειπεν· Άρά 
γε γινώσχεις, ά άναγινώσχεις; Ό δέ είπε· Πώς -jvVp 
άν δυναίμην, έάν μήτις όδηγήση με. "Ορα πάλιν 
άλλην εύλάβειαν. Τίνα ταύτην ; "Οτι ούκ είδώς 1> άνεγί-
νωσκεν, εΐτα μετά τδάναγνώναι εξετάζει. ΠαρεχάΛεσε 
δέ τόν ΦίΛιππον άναβάντα χαθίσαι σύν αύτφ. ΊΙ δέ 
περιοχή τής Γραφής, ήν άνεγίνωσκεν, ήν αύτη- Ώς 
Χρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, χ*αϊ ώς αμνός εναντίον 
τού χείραντος αυτόν άφωνος* ούτως ούχ ανοίγειc τό 
στόμα αυτού. Έν τή ταπεινώσει αύτοΰ ή χρίσις αυτού 
ήρθη. Τήν δέ γενεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται; δτι 
αίρεται άπό τής γής ή ζωή αύτοΰ. Άποχριθεϊς δέ ό 
ευνούχος τφ ΦιΛίππφ είπε· Αέομαί σου, περϊ τίνος 
ό προφήτης τούτο Λέγει; περϊ εαυτού, ή περϊ έτε­
ρον τινός; 'Ανοίξας δέ ό ΦίΛιππος τό στόμα αυτού, 

" ΑΙΗ έμοί δοχετ, τών έπτά ούτος ην · ού γάρ άν άπό Ίε 
οοσο>ύμ«ρν πρδς |χεσημδοίαν «πήει· άλλ\ * Onus cod. εύ­
λάβειαν, δτι χαί ούχ είδώς. c Moolf. ήνοιξε, reclamaulibus 
omiiibus codd. Εοιτ» 

Ιθ ' . 
χαϊ άρζάμενος άπό τής Γραφής ταύτης, εύηγγελί-
σατο αύτφ τόν Ίησούν. Όρ$ς, πώς οικονομείται τ ά 
κατ* αυτόν; Πρότερον άναγινώσκει κα\ αγνοεί* είτα 
άναγινώσκει αυτήν τήν περιοχήν, Ινθα ήν τδ πάθος, 
καί ή άνάστασις κα\ ή δωρεά. Ώς δέ έπορεύοντο χατά 
τήν όδόν, ήΛθον έπί τι ύδωρ· χαί φησιν ό ευνούχος· 
Ιδού ύδωρ, τ ί ̂ ιωλύει με βαπτισθήναι; Είδες προθυ-
μίαν; είδες άκρίβειαν; ΈχέΛευσέ τε στήναι τό άρμα, 
χαϊ χατέδησαν είς τό ύδωρ αμφότεροι, δ τε ΦίΛιπ­
πος χαϊ ό ευνούχος, χαϊ έδάπτισεν αυτόν. "Οτε δέ 
άνέβησαν άπό τοΰ ύδατος, Πνεύμα Κυρίου ήρπασε 
τόν ΦίΛιππον, χαϊ ούχ είδεν αυτόν ούχ έτι ό ευνού­
χος. Επορεύετο γόιρ τήν όδόν αύτοΰ χαίρων. Διά τ ί , 
φησίν, ή ρε ν αύτδν Πνεύμα Κυρίου; Διότι έμελλε χαί 
άλλας πόλεις διελθείν καί εύαγγελίσασθαι. "Ωστε ουν 
ύστερον αύτδν θαυμασθήναι τοΰτο έγένετο, ώστε μ ή 
άνθρώπινον τδ περ\ αύτδν, άλλά θείον νομίσαι. Φίλιπ-
πος δέ ευρέθη είς "Αζωτον, χαϊ διερχόμενος εϋηγ-
γεΛίσατο τάς πόΛεις πάσας, έως τού έΛθείν αύτδν 
είς Καισάρειαν. Κα\ έκ τούτου δήλον ώς ούτος των 
έπτά έστι d* κα\ γάρ κα\ ύστερον εκεί ευρίσκεται έν 
Καισαρεία. Συμφερόντως ούν ήρπασεν αύτδν τδ Πνεύμα, 
έπε\ ήξίωσεν άν κα\ συναπελθείν αύτψ δ ευνούχος* ον 
καί έλύπησεν άν εκείνος, άνανεύσας καί άρνησάμενος, 
ούδέπω καιρού δντος. Είδες αγγέλους συναντιλαμβανο-
μένουςτφ κηρύγματι, κα\ αυτούς μέν ού κηρύττοντας, 
τούτους δέ καλοΰντας; Τδ δέ θαυμαστδν κα\ εντεύθεν 
δείκνυται* δπερ γάρ πάλαι σπάνιον ήν κα\ μόλις έγ ίνε­
το, τούτο ενταύθα μετά πολλής γίνεται αφθονίας. "Αλλως; 
δέ e και προαναφώνησίς τις τδ γεγονδς ή ν τού τών α λ ­
λοφύλων κρατήσαι αυτούς. Κα\ γάρ τδ τών πιστευόντων 
άξιόπιστον, ίκανδν τούς μανθάνοντας πείσαι πρδς τ&ν 
ίσον καί αυτούς ζήλον διαναστήναι. Διά τούτο γοΰν κα*Λ 
έπορεύετο χαίρων, ώστε εί ήπίστατο, ούκ άν ήσθη. T t 
δα\ έκώλυε, φησ\, πάντα αύτδν ακριβώς μαθείν κατΛ 
έντψ δχήματι δντα, κα\ μάλιστα έν έρήμψ; "Οτι οί>χ, 
ήν τδ πράγμα έπίδειξις. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά ά ν -
εγνωσμένα. Καϊ Ιδού άνήρ Αιθίοψ ευνούχος, φηβΥ, 
δυνάστης [154] τής βασιλίσσης Αϊθιόπων ΚανδίΛ— 

* Alius Καισάρειαν. Ούτος τών έπτά έστιν. · Hic omaitto 
varial unus, earumdemque rerum seriem subiude rnuUL 
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foras mllientur. Non polesl hinc ona voluptas vcrbis 
expllcari» donec opore sit susccpla. Nc boc respicias, 
quod nullum habeal proventum : si omnino id facias, 
n«5 facias umen, niei puies majorem libi loia villa 
proventum esee; nisi sic affcclus sis, nec opercris; 
nisi puies hoc opus tuis omnibus esse prefereiidum. 
QtuM h< c pruvenlu mnjus, animas in aream cjelesiem 
iiidueere ? Ilei niihi, ipiod nescialis quantum sit ani-
nias lumficare! Audi quid Pelro dicat Cbristus : Si 
diligis tne, vatce ovet nieas (Joan. 21. 15). Si regias 
oves videus aul equorum armentum, quod stabulum 
non babereni, insidiis patere, acciperes ipsef et equile 
slabuf-nnque exsirueres, ac paslorem pracliceres : quo 
te rex munere non donarel? Nunc Chrisli gregem 
colligi*, ci-paslorein praelicis, nec putas tc inagnum 
quidpiam facere? Quid dico? Si e i , qui scandalizat 

eiiani umim, lanlum siipplicium commfnalur : qui tot 
servnt boniines, annon saltilem conseq'ielur ? Conse-
quctur ccrle. Qiiodnam enim poslea peccalum babe-
b i l ; vcl si habeai, annon delebit illud? Α supplicio 
scaudalizanlis disco pra?mium scrvamis. Si non ctme 
essel Deo vel unius animae salus, non tain irascere-
lur de illitis pcmicie. Ha?c Uaque cum sciawus, bnic 
spiriiuali operi b;vrcamus, me unusquisque vocel, ct 
nos simul operam dabimus pro virili . Et si quidcin 
tres fuerinl possessorcs, in commune conferanl; gt 
uniis, aliis quoque vicinis id suadebil. Tanium buc 
pcrfiecre sludcatis, obsecro, ul omni cx parle beo 
placenles, alerna conscquamur bona, graiia el ikcni-
gnitalo Domini noslri Jcsn Christi, quiciim Palri iina-
que Spirilui sanclo gloria, imperium, -bonor, uunc c l 
semper, et in sa?cula saeculorum. Amen. 

HOMILIA XIX. 

C A P . 8 . T. 2 6 . Angelwi autem Domhd loquutut est 
ad PhUippum, dicens : Surge ei vade contra meri-
diem, ad viam quee descendit α Jerusalem in iiaxam; 
kmc etl deserta. 2 7 . Et surgens abtit. 
1. Vidrtnr mibi boc niandaiom accepisse, cum es-

sei in Samaria ; quia ab Jerosolymis non contra meri-
dieni qutg vad i l l , sed contra scplentriomni; a S;imaria 
vero coiura meridiem. Ilac ett deserta. Hoc dicit, ul 
ne liiueai Judxorum incursum. Nec inlerrogal, qua-
re? sed surg.ns abiit. Et ecce, inquit, vir Atthiopi 
cunuchus, potens Candacis regince jEthiopuw, qui erat 
super onmem gntam ejusf qui venerat adorare in Jeru-
talem. 2 8 . Et reverlebatur tedens super currum tuum, 
et Ugebat hasam prophetam. Magnis bic laudibus celc-
brator: friquidem in i£ihiopia manens, el toi negotiis 
obriiUis, cum dies feslus ηοιι essei, el iu superstilio-
nibus dediia civilalc versarelur, venil adoraturus in 
Jerusalem. Magnaque eral diligenlia; nain in curru 
seden» legebat. 2 9 . Dixit auiem Spiritus PhUippo : 
Accede, ti tdjunge te ad currum Utum. 50 . Accurrent 
atUem Philippu*, audivil eum legentem Isaiam prophe~ 
tam, tt dixit : Putasne intelligU qua legis? 3 1 . llle 
tero dixit: Ei quomodo po$sim, nisi quis ottendal mihi ? 
Vide rursum aliaro pietalem. Quam illara? Quod ne-
sciens legcret; el postquam legcrat, requirat. Roga* 
tiique PhiUppum, ut atcenderet et tederet secum. 3 2 . 
Locus aulem Scripturce, quem legebal, erat hic : Tam-
quam ovi$ ad occitionem duclw e$t: et sicut agnus co-
ram iondente se sine voce, sic non aperuit os tuum. 3 3 . 
1 η humilitate judicium ejus sublatnm est. Generationem 
eJM$ quit enarrabit ? quoniam lolletvr de terra vita ejus 
(I$ai. 5 3 . 7 . 8 ). 3 4 . Respondens auiem eunuchus Pld-
Uppoy dixit ; Obiecro /e, de quo propheta dicit hoc, de 
$efan de alio aliquo ? 3 5 . Aperien* aulem Philippm 
os JUtfm, Η incipient α Scriptura ista, evangelizavtl illi 
Jemm. Viden\ qoomodo res cum illo dtsposiiae sinl ? 
Primo k g i l ei ignorat; deinde legit bunc locum, ubi 

% Alii habent: ut mihi tidetur, rhilippus de quo hic 
agitur, unus crai e septem; non emm α Jerosolynds profe-
ctns conira meridiem processUset. 

narrabalur passio, resurreotio cl donum. 36. Et dum 
irent per viam, vcnerunt ad quamdam aquam : et ak 
eunuchus; Ecce aqua, quid prohibet me baptixari? V i -
distin' promplum animum? vidistin' diligentiam ? 38. 
Et jussit stare currum, el descenderuui uterquein aquam, 
Philippus et etinuchus, el baptizavit eum. 59 . Cum au-
tem ascendissent de aqua% Spiritus Domini rapuit P/ii-
lippum, el amplius non vidil eum eunuchut. Ibat per 
viam suam gaudens. Gur, inqiiics, lulil cum Spiritus 
Douiini? Quia per alias civilates Iransilurus el prac-
dicaturus erai. U l ergo iu adtiiirauone babcrelurv boc 
factum esl t uique non bumanuin, sed divinum babe-
relur, quod circa ipsum facium est. 4 0 . Philippus 
autem inventus est in Azoto: el perlransieiu evangelixa-
bal civitalibut cunctis, donec veniret Cataream. Ilinc 
palam esl, hunc ex sepicm illis fuissc : nam postea 
inCsesarea reperitur. Ereaulem rapuil illum Spiri-
lus : alioquin mgasset eunucbus, ut secum vcnirc l : 
quem illc fortexontrislassct negando, cum nondum 
lempus essci. Yidisti angelos cooperanles pp^dica-
lioui, et ipsosquidem non prxdicanles; sed hos vocan-
tes? Hoc porro mirabile biuc oslendilur : quod enim 
rarum olim erat, c l vix fiebat, bic jam saepisstine ef-
ficilur#Alio(juin autem lixc prxnuniiatio eral, quod 
illi alicnigenas essent superaluri. Nam credenlimn 
fide dignum lesiimoitium poteral discenlibus persu i-
dere t ut euindcin ipsi zclum arripcrenl. ldeo igiiJir 
ibal gaudcns; atque adco si scivissct, non ila dclecla-
tus esscl. Quid aulem vcLibat, inquies, quin oinnia illc 
accurale disccrel, iu curru sedens, maximeque in dc-
serto?Qtiia res non erat ad oslentnlionem. Scd su-
pcrius le< la exploremiis. Et ecce vir AZthiops tutw-

clius, inqtiit, poiens Candacis regituc JSthiopum. Iliiic 
liquei, illam i|sis imperasse. Nam olim mulicrcs 
hnperabant, et hxc lex erat apud illos (α). Sic ncscie-

(«) Hic notat Donnseus in baec verba, strabo L 17 Can-
daces Mhiopum regince sub Augu&io meniimt, quatn hanc 
esse ηωι eai timo, scd aliam 6^'^. neges etritn reginwqut 
ejusaem reaioms iisdem nommibus idi soleiit. Tacilus in 
Vilti igricoltv de Urilcnms : His atque talibus invicem in-
stincli^ Boadica gcneris regii femina duce ( neque enini 
scxura in inriperiis Uiscernuul) sumi>sere universi bellum. 
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luit Phitipptis qua de oacist veniret in desertmn, quia 
ηπιι jain angelu», sed Spirilue ipsiim rapil. Niliil 
autem horum vitlct cunuchus, imperfeclus com si l , 
vel eliam quod hsec nou ad corporalrs, sed ad spiri-
luales pcrlifieanl; ncque eiiam discit ea, qti» Pbilip-
pus edocebatur. Et cnr non illi apparel augelus, ut 
ducat ad Philippum? Quia forlassis non pcrsiiasus , 
sed potius obstupefaclus fuisset. Vide Pbilippi philo-
snpliiam : non accusavit, non dixil, Iguoras, ego tc 
docebo ; non dixit, Ego hoec accurate scio; non adu-
laiue csi, ncc dixil ei, Beatus es qui legis. Sic et ab 
audacia et ab adulalione remotutn eral verbum ; scd 
poiius coram gerenlis eral et benigni. Oporlcbal cniin 
illiim inlerrogare, oporiebat dcsiderare. Declarat au-
tem se scire ipsum nibil nosse, cum ait : Pntasne in-
teUigis qua leghf simnlque insinital magniun reposi-
tum esse ihesauriim, 

2. Eunuchi modeslia elsludittni.—Scd vidc, quam 
prudeiiler se excuset eunucbus : Et quomodo possim, 
nwi quis ostenderil mild f Non respexil babilum, ιιοη 
d ix i t : Tu qnis ee? non redarguil, non arroganlcr lo-
quilur, non se scire dicij, sed ignorare fatclnr : ideo-
que discii. Monslral vulnus mcdico; novii ipsum h.ic 
seire, ct velle docere. (α) Vidil illum esse a fasiu alie-
num ; ncque enim splendidum gestabat vestitum. Ita 
erat disceudi cupidus et verbis inientus, quiaetillud, 
Qui qtuerit, invenit ( Matth. 7.8 J , in ipso implcbalur. 
Rogavitqtie, inquil, Phitippum, ut ascenderet et sederel 
$ecnm. Vidistin* studiuin ? vidistin* desidcrium ? Rogat 
ul ascetidal ct sedeal secum : sic nesciebat, quid sibi 
diclnrus cssel; sed simpliciter putabat, se propheliam 
aliquam audilurum esse. Major autcm hic honor es!, 
quod non simpliciier ascendere curet, sed roget. Ac-
curretn autem Philippus audivil eum legentem. Cursus 
loqnendi cupidum indicat, lcclio sludii signum est. 
IIIo enim tempore legebat, quo major cst solis .rsins. 
Locus aiilem hic eral: Sicut ovis ad ocdsionem ductut 
ist. E l hoc illius discendi cupidilaiigsigtiumcsl, quod 
propbetam illum aliis sublimiorem prai manibiis ba-
bueril. Ideonon cum vebementia ill i uarrai, scd man-
eiute; imonecprius loquitur, qtiam interrogalusfuc-
rilt donec ille rogaverit. Ut ei illud iterum facicus 
ai l : Obsecro le, de quo propheta dicit hocf vTdelur 
inllii nescivisse illum, quod prophetae de aliis loquati-
tur; vel si non bocv quod de seipsis loqii^nlur in alia 
pcrsona. Erubescamus el paupcres et divifes de illo 
peuuario. Deinde venerunt ad quamdam aquam, et ait, 
Ecceaqua. Ilaec valdc fcrvenlis animse sunl. Quid pro-
htbet nie bnptizari t Viden' ejus desiderium? Nondictf, 
Raptiza me; ncque laccl, sed mcdinm quidpiam inler 
desiderinm et rcverenliam loquilur. Quid prohibel me 
baplizari ? Vide, quomodo absolula dogmala habuit: 
nain propbela omnia coniinebat, incarnationem, pas-

Hax Boadka ett, opinor, quam lipkilimu Βονδονίκην in-
iligitat. OEcwneniut: Ίστέον δτιΚανδάχην AWioictc πασαν, 
τήν τοΰ βασιλέως μητέρα χαλοΰσιν, επειδή πατέρα ο( ΑΙΟίοπες 
ούχ άναφέρουσιν, άλλ* ώς δντας υΙούς ηλίου παραδιδόασι. 

(α) Sequenlia cum ingentibus vahetatibus eirert unus 
Codex, quis si afferre vellemus, omnia exscribere pror-
IMIS orcesse esset. 
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sionem, resurreclionem, aseumpikmera, fuiunim ju-
diciuni: quai ipsi magnum indidere desiderimn. tru-
bescile quotquol noiidum illuminali esiis. El juuit, 
inqtiit, itare currunu Siroul dixit ti impcravii, anle-
quam audiret.Ctim autem atcenditunt de uqua, Spiri-
tits Domini rapuil Philippum. Bene : ul oslenderetur 
divinam fuisse rem aclaro, et ne puiarel bomiium 
essc vulgarcm. El ibatt inqtiit, per viam tuam gauderu. 
Hoc dicit, osiendens ipsum agie laiurum fuisMi, st 
scivisset: sic ex mullo gaudio, elsi Spirilu dignatus, 
pncsenlia uon videbal. El inventu$e$tt inquit, in Azoiot 

Mullum biiic Pbilippus hicralus esi. Nam quod audie-
ratde propbclis, de Abacuc, de Ezechiele et altib, tn 
se facluin vidit, qtii in momcnto mulUm emcnsu» 
viam osleiidiiur, siquidcm in Azoto inveulus esi, e l 
illic dcmiim slal, ubi ovangelizare oporlebal. (Cap.O-) 

1. Sautut outem adhuc spirans minarum el ccedit in 
discipuloi Domini, acccssit ad principem sacerdotum, 
2. et petiit ab eo epislolas in Damascum ad $ynagogu$ : 
ut st qvos invemuet hujm vxce viro» ac mulieret, vinclo$ 
perduceret in Jerutalem. Opporlune Pauli zelum kiic 
iaducit, ul illum medio zelo iraclum oslendat Non-
diiin enim satiatus nece Siephani, neque perseqmilioae 
ac dispersione Ecclesia», accedit ad principem saoer-
dotum. Hic impleiur id quod Chrisius discipulis dixi t : 
Venit hora, ul omnis qui interficit vosy arbitretnr $e ob-
seqvium prmtare Deo (Joan. 16. 2) . Hic igilitr sic 
faciebat; non ut Juda?i, absit. Quod enim ex zelo id 
faceret, binc palaiu cst, quod ad exleras civiiaies nri-
graret. Ulis vero neque ea, qnai Jerosolymis iiebaut, 
carae erant t sed unum sectabantur bonorem. Cur au-
tem Damascom adiii? Mag«»a civilas eral el rcgia : 
limebat ne illa quoque pra3»ccupareiur. Et vide sta-
diuin cjus ardorcmque, ac quam secuudum lcgem 
agau Non adit praefeclum, sed priiicipem sacerdolum. 
Petil ab ipto epislolat, ut ** quot invenirct hujut via. 
Viaiu vocat credentes, qui sic ab oir.nibus luuc voca-
bantur, forle quia viam ad cadnm leiidcntem scda-
baiilur. Cur potestaieui uon accipit illos ibidem pn-
niendi, sed Jerosolymam ducii? lk cinn majori 
poteslale illic siipplicium iiifligerelur. Et vidc, in 
quaulam ut periculum conjiciat; allaiueu sic limet, 
ne quid sibi mali accidal. Ideo orgo alios socitin assu-
niit, forte pne raelu : vel quia conlra mulios ibat, 
niultos accipit, ul audacius, Si quot iuvenhrtt viro$ ac 
muUereij viuctos perducerttin Jerusalm. Alioquiii au-
lem ipse per viain oslendere iis onwtibus volebai, 
tolum ab se pniflcisci: ila i l l i nibil boc ciirabanU hi 
vide illum antcbac io carcerein conjicienleni. Ult igilur 
non valebant, bic vero pnc fervore poterat. 5. Eicutn 
iier faeeret, coniigit ui appropinquaret Danuuco : ei 
subito circumfuUit eum lux de ewlo; 4. et cadtns in 
terratn andivit vocem dicentem sibi: Saule, SatUef q*id 
me perteqiteris ? 

3. Gur non Jerosolymis ? cur non Damasei W ia-
clum esl ? U l non possent alii ilhid alUer n a m r e ; 
et ut ipse, qni illa de causa abierat, narrando fide 
dignus csset. Iloc ergo d ic i l , cum aptid Agrippam 
sese defendil. Laborai auiem oculis, quia nimia lu< 
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ηης. Έ χ τούτου δήλον, ώς ύπδ ταύτης ήρχοντο. Καί 
γάρ γυναίκες έχράτουν τδ παλαιδν, κα \ ούτος ήν νόμος 
παρ' αύτοίς. Ούτως ούχ ήδει Φίλιππος, τίνος Ινεκεν 
•παρεγένετο είς τήν Ιρημον, δτι κα* ούκέτι Αγγελος, 
αλλά τδ Πνεύμα αύτδν αρπάζει. Ουδέν δε τούτων ούτε 
όρφ ό ευνούχος, ατελής έτι ών, ή δτι χαί ταΰτα ού τοίς 
σωματικωτέροις,» άλλά τοις πνευματικωτέροις έστΛν, 
ούτε μήν, & Φίλιππος έκδιδάσκεται. μανθάνει. Καί 
διά τί μή έκείνψ φαίνεται δ άγγελος, καί άγει αύτδν 
πρδς Φίλιππον; "Οτι ίσως ούκ άν έπείσθη, άλλά κα£ 
έξεπλάγη μάλλον. "Ορα τήν τοΰ Φιλίππου φιλοσοφίαν 
ού χατηγόρησεν, ούκ ε ίπεν Αγνοείς, Ιγώ σε διδάξω* 
ούχ είπεν* Έγώ ταύτα ακριβώς οίδα* ούκ έκολακευτε, 
χα\ είπεν αύτφ* Μακάριος εί άναγινώσκων. Ούτως ήν 
ΜΟ\ Θρασύτητος έκτδς καί κολακείας τδ 0ήμα» κα\ μάλ· 
λον χηδεμονιχοΰ κσΛ φιλάνθρωπου. "Εδει γάρ αύτδν 
«Ιτήσαι, έδει αύτδν ποθήσει. Έμφαίνοντος δέ έστιν, ώς 
Λ&ν, δτι ουδέν {δει εκείνος, τψ είπείν* "Αρά γε γινώ-
σχεις, ά άναγινώσχεις ; κα\ άμα δεικνύντος πολύν τδν 
θησαυρδν έγκείμενον. 

β'. 'Αλλ' δρα, πώς συνετώς καλό ευνούχος απολογείται. 
Βώς γάρ ά*·, φησ\, δυναίμην, έάν μή τις όδηγήση 
με; Ούκ είδεν εις τδ σχήμα, ούχ είπε* Σύ τίς ε ι ; 
ούχ έμέμψατο, ούχ άλαζονεύεται, ού λέγει εΐδέναι, 
άλλ' ομολογεί άγνοείν* διδ κα \ μανθάνει. Επιδεικνύει 
τδ τραύμα τψ ίατρώ* συνεϊδεν, δτι χσΑ οΐδε ταΰτα, 
χαί βούλεται διδάξαι. Είδε τ δ άτυφον· ουδέ γάρ λαμ-
πρδν · έπεφέρετο σχήμα. Ούτως ή ν φιλήκοος κα\ τρις 
λόγοις προσείχεν, δτ ικαΐτδ , Ό ζητών ευρίσκει, έπ ' 
αύτοΰ έπληροΰτο. Ωαρεκάλεσε $έ, φησί, τόν Φίλιπ-
χον άναβάντα χαθίσαι σϋν αύτφ. Είδες τήν σπου-
δην; είδες τδν πόθον; Παρακαλεί άναβάντα συγκαθί-
σαι αύτψ* ούτως ούχ ήδει, τί έμελλε ν αύτψ έρείν, άλλ ' 
έ κόμιζε ν απλώς προφητείαν τινά άκούσεσθαι. Κα\ α ύ ­
τη δέ μείζων τιμή, τδ μή απλώς άναγαγεϊν^ άλλά πα-
ρακαλέσαντα. Προσδραμών δέ ό Φίλιππος, ήχονσεν 
αύτον όναρνώσ κοντός. Κα\ δ δρόμος σημείον βου-
λομένου είπείν, χαί ,ή άνάγνωσις σπουδής. *Εν τοιούτψ 
γάρ άνεγίνωσκε καιρψ, έν ψ σφοδρότερον ποιεί τδ καύ­
μα 6 ήλιος. Ή δέ περιοχή ήν αϋτη* Ής πρόβατον 
έπϊ σραγήν ήχβη. Καί τοΰτο αύτοΰ δείγμα τής φιλο­
μάθειας, τδ τδν προφήτην τούτον μετά χείρας έχειν 
των άλλων δντα ύψηλότερον. Διδ χα\ ού μετά σφοδρό­
τητας αύτψ διηγείται, άλλ' ήμέρως" μάλλον δέ ουδέ 
ούτω φθέγγεται πρότερον, έως δτε ήρωτήθη, έως εκεί­
νος πα ρε κάλεσε ν ώσπερ τδ αύτδ πάλιν ποιών, φησί* 
Αέομαί σο Γ , περϊ τίνος ό Χροφήτης λέγει τούτο; 
Έμο\ δοκεί, δτι ούκ ήδει, ώς περί άλλων λέγουσιν οί 
τΒροφήται * ή εί μή τούτο, δτι περί εαυτών διαλέγον­
ται εν έ τ έ ρ ψ προσώπψ, ήγνόει. Αίσχυνθώμεν κα\ πέ­
νητες κα\ πλουτοΰντες εκείνον τδν τσμίαν. [-155] Είτα 
ήλθον έπί τι νδωρ, χαί φησιν* ΊδοΟ ύδωρ. Σφόδρα 
ψυχής τούτο έχχαιομένης. Τί κωλύει με βαπτισθήναι; 
'Ορφς αύτοΰ τήν έπιθυμίαν; Ού λέγε ι , Βάπτισόν μ ε , 
ούτ* σιωπά- άλλά μέσον τι κα \ τής επιθυμίας κα \ 
τής εύλαβείας φθέγγεται, λέγων * Τί κωλύει με βα-
πτισ&ήναι; "Ορα, πώς τά δόγματα άπηρτισμένα ε ίχε ' 
*α\ γάρ δ πρρφήτ-ης πάντα περιείχε, τήν ,σάρκωσιν, 
?δ πάθος, τήν άνάστασιν, τήν άνάληψιν, τήν κρίσιν 
τήν μέλλουσαν · ά δή κα\ πολλήν τήν έπιθυμίαν αύτψ 
μάλιστα ένεποίησαν. Αίσχύνθητε δσοι άφώτιστοι τυγχά­
νετε. Καϊ έκέλευσε, φησ\, στήναι τό άρμα. "Αμα 

* Alif lozr?\ vel Ιδε) τό άτυφον, ουδέν λαμπρόν. 
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είπε κα\ έπέταξε, πρ\ν ή άκούση. Ώς δέ άνέβη­
σαν άπό τον ύδατος. Πνεύμα Κυρίου ήρπασε τόν 
Φίλιππον. Καλώς, ίνα θείον δειχθή τδ γινόμενον, και 
ίνα μή νομίση, δτι άνθρωπος έστιν απλώς. Καϊ έπο-
ρεύετο, φησ\, τήν όδόν αυτού χαίρων. Τούτο είπε, 
δεικνύς, δτι έλυπήθη* άν, εί έγνω* ούτως ύπδ τής 
πολλής χαράς, καίτοι Πνεύματος καταξιωθείς, ουδέ 
έώρα τά παρόντα. Καϊ εύρέάη, φησιν, είς "Αζωτον. 
Μέγα εντεύθεν καΛ δ Φίλιππος έκέρδανεν. "Οπερ γάρ 
Ακουσε περί τών προφητών, περί Άμβακούμ, περ\ 
Ιεζεκιήλ καί τών άλλων, είδεν έπ ' αυτού γενόμενον, 

δς έν ,άκαρεί δείκνυται πολλήν δδδν άπελθών, εί γε έν 
Άζώτψ ευρέθη, κα\ εκεί λοιπδν ίσταται, ένθα αύτδν 
κα\ εύαγγελίσασθαι έδει. Σαύλος δέ έτι εμπνέων απει­
λής καϊ φόνου είς τούς μαβητάς τού Κυρίου, προσ-
ελθών τφ άρχιερεϊ, ήτήσατο παρ* αυτού έπιστολάς 
είς Ααμασκόν πρός τάς σνναγωγάς, δπως, άν ττνας 
εύρη τής οδού δντας άνδρας τε καϊ γυναίκας, δεδε-
μένονς άγάγη είς Ιερουσαλήμ. Εύκαίρως παρενέβαλε 
τά περ\ τοΰ ζήλου τοΰ Παύλου, ίνα δείξη, δτι έν μέσω τψ 
ζήλψ έλκεται. Ούδέπω γάρ χορεσθε\ς τψ φόνψ Στεφάνου, 
ουδέ έμπλησθείς τψδιωγμψ τής Εκκλησίας χα\ τή δια­
σπορά, πρόσεισι τψ άρχιερεί. Ενταύθα πληρούται τδ 
παρά τού Χριστού πρδς τούς μαθητάς είρημένον, δτι 
Έρχεται ώρα, ίνα πάς ό άποκτείνας υμάς δόξχι λα-
τρείαν προσφέρειν τφ θεφ. Ούτος μέν ουν ούτως 
έποίει c , ούχ ώς Ιουδαίοι · μή γένοιτο. "Οτι γάρ ζήλω 
έποίει, δήλον έκ τοΰ κα\ είς τάς έξω πόλεις άπιέναι. 
Εκείνοι δέ ούτε κάν τών έν Ίεροσολύμοις έφρόντισαν, 
άλλ* ένδς εγένοντο μόνου, τοΰ τιμής άπολσύειν. Διάτίδ* 
είς Δαμασκδν έπορεύετο; Μεγάλη ή πόλις ήν, βασι­
λική ήν * έφοβείτο, μή κα\ εκείνη προκαταληφθή. Κα\ 
δρα τδν πόθον καί τήν σφοδρότητα, πώς νομικώς έπρατ-
τεν. Ού προσέρχεται άρχοντι, άλλά τψ άρχιερεί. ΑΙτει 
έπιστολάς παρ* αύτον, δπως, άν τινας εύρη τής 
οδού δντας. 'Οδδν τούς πιστεύοντας καλεί, οί παρά 
πάσιν ούτως ώνομάζοντο τότε, ίσως διά τδ τήν δδδν 
τέμνειν τήν είς ούρανδν φέ ρου σαν. Διά τί δέ μή έλα-
βεν έξουσίαν εκεί τιμωρήσασθαι αυτούς, άλλ* είς 
Ιεροσόλυμα άγε ι ; "Οστε μετά πλείονος τής εξουσίας 
ενταύθα τά τής τιμωρίας ποιήσαι. Καί δρα, οίψ 
χινδύνψ έπι££ίπτων έαυτδν, δμως χα\ ούτω φοβείται, 
μή τι πάθη κακόν. Διά τοΰτο γοΰν κα\ άλλους λαμ­
βάνει μεθ* εαυτού, τδν φόβον τάχα ύποτεμνόμένος* ή 
κα\ έπε\ κατά πολλών άπήει , πολλούς λαμβάνει, δπως 
θαρσαλεώτερον, Ούς άν εύρη άνδρας τε καϊ γυναί­
κας, [156] δεδεμένους άγάγη έν Ιερουσαλήμ. "Αλλως 
τε καί διά τής οδού πάσιν αύτοίς δείξαι έβούλετο αύτοΰ 
τδ πάν δν * ούτως εκείνοι ούκ έσπούδαζον τοΰτο. Καί 
ορα αύτδν είς φυλακήν έμβάλλοντα καί πρδ τούτου. 
Εκείνοι μέν ούν ούκ ίσχυσαν, ούτος δέ ίσχυσεν άπδ τής 
προθυμίας. Έν δέ τφ πορεύεσ&αι έγένετο αυτόν 
έγγίζειν τή άαμασκφ * καϊ εξαίφνης περιήστραψεν 
αυτόν φώς άπό τού ουρανού, καϊ πεσών έπϊ τήν 
γήν, ήκουσε φωνής λεγούσης αύτφ· Σαούλ, Σαούλ, 
τί με διώκεις; 

γ . Διά τί μή έν Ίεροσολύμοις, διά τί μή γέγονεν εν 
Δαμασκψ; "Ωστε μή έξείναι άλλους άλλως αύτδ δι-
ηγήσασθαι, άλλ* αύτδς αξιόπιστος ή διηγούμ&νος δ διά 
ιούτο άπιών. Τούτο γούν λέγει, κα\ πρδς Άγρίππαν 
άπολογούμένος. Πάσχει δέ κα\ τάς δψεις, διότι ή ύπερ­

ί» Τούτο αΐνί-τεται, δτ: έ)νπτ,Οη, sic anus. e Unns οδτ·ς 

δέ όντως έποίει. 

10 
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βολή· του φωτδς πληττειν εΓωθε* μέτρα γάρ Ιχουσιν 
οί οφθαλμοί. Λέγεται δέ κα\ φο)νής υπερβολή κωφούς 
ποιείν καί άποπλήγας. Άλλά τούτον μόνον έπήρωσε, 
κα*ι έσβεσεν αύτοΰ τδν θυμδν τφ φόβω, ώστε αύτδν 
άκούσαι τά λεγόμενα, Σαούλ, Σαούλ, φησ\, τί με 
διώκεις; Ού λέγει αύτψ, Πίστευσον, ουδέ άλλο τι 
τοιούτον ουδέν, άλλ* εγκαλεί. ΜονονουχΙ γάρ τούτο 
φησι, δι* ών εγκαλεί· Τί παρ* * έμού μέγα ή μικρδν 
ήδικημένος ταύτα ποιείς; Είπε δέ* Τίς εί, Κύριε; 
Τέως ώμολόγησεν έαυτδν δούλον. Ό δέ Κύριος ε ίπεν 
Έγώ είμι Ιησούς, δν σύ διώκεις. *0σε\ έλεγε · Μή 
νομίσης πρδς ανθρώπους είναί σοι τδν πόλεμον. 01 δέ 
συνόντες αύτφ, τήν φωνήν μέν τού Παύλου ήκουσαν, 
ούδένα δέ έθεώρουν, πρδς δν άπεκρίνατο. Είκότως* 
τών γάρ έλαττόνων αυτούς έποίησεν άκροατάς. Εί γάρ 
τής φωνής ήκουσαν εκείνης, κάν ήπίστησαν * τδν δέ 
Παύλον δρώντες άποκρινόμενον, έθαύμαζον. Άλλά 
'Ανάστηθι, καϊ εϊσελθε είς τήν πόλιν, καϊ λαλη-
θήσεταί σοι, τί σε δεί ποιείν. "Ορα, πώς ούκ ευθέως 
πάντα αύτψ αποκαλύπτει, άλλά μόνον προμαλάττει 
αυτού τήν διάνοιαν, κα\ δι* ών παρακελεύεται ποιείν 
αύτδν, παραχρήμα 0 δίδωσιν αύτψ χρηστάς ελπίδας, 
και δτι άναβλέψει. 01 δέ άνδρες οί συνοδεύοντες 
αύτφ, είστήκεισαν έννεοϊ, άκούοντες μέν τής φω­
νής, μηδένα δέ θεωρούντες. Ήγέρθη δέ ό Σαύλος 
Από τής γής, άνεφγμένων τε τών οφθαλμών αυτού, 
ούδένα έβλεπε. Χειραγωγούντες δέ αύτδν είσήγα-
γον είς Ααμασκόν. Τδ λάφυρον τού διαβόλου, τά σκεύη 
αυτού, καθάπερ πόλεως τίνος ή μητροπόλεως ληφθείσης, 
είσάγουσι. Και τδ δή θαυμαστδν, αύτο\ οί πολέμιοι 
κα\έχθρο*ι είσήγαγον αύτδν, πάντων δρώντων. Καϊ ήν 
ημέρας τρεις μή βλέπων, καϊ ούκ έφαγεν ουδέ έπιε. 
*Τί τούτου ίσον γένοιτ' άν; Άντ ί^οπος τής έπ\ Στεφά­
νου άθυμίας παράκλησις ή Παύλου προσαγωγή γίνεται, 
Ιχουσα μέν κα\ αύτόθεν παραμυθίαν, τδ ούτως αύτδν 
άπελθείν, λαβούσα δέ κα\ ταύτην, καί αί Σαμαρει­
τών δέ κώμαι προσαχθείσαι, μεγίστην παρέσχον παρά-
χλησιν. 

ΚαΙδιά τί, φησ\, μήές αρχής τούτο γέγονεν, άλλά μετά 
ταύτα; "Ιναδειχθή,[ 157] δτι δντως ανέστη δ Χριστός. 
Ό γάρ έλαύνων αύτδν, κα\ άπιστων αυτού τή τελευτή 
καί τή άναστάσει, κα\ τούς μαθητάς αυτού διώκω ν, 
ούτος πόθεν, είπε μοι, άν έπίστευσεν, εί μή πολλή ήν 
τού σταυρωθέντος ή ισχύς d ; Έστω, εκείνοι αύτψ έχα-
ρίζοντο* τί έρείς πρδς τούτον; Άλλως δέ διά τούτο μετά 
**ήν άνάστασιν προσήλθε, καί ούκ ευθέως, ίνα σαφέστε­
ρος αυτού δειχθή ό πόλεμος. Ό γάρ ούτω μαινόμενος, 
4ι>ς κα\ αίματα έκχείν, καί είς δεσμωτήρια έμβάλλειν, 
•άθρόον πιστεύει. Ούκ ήρκει τδ μή συγγενέσθαι τψ 
Χριστώ, άλλ1 έδει και πολεμηθήναι σφοδρώς ύπ' αυτού 
τους πιστούς * ούδε μίαν κατέλιπεν ύπερβολήν μανίας· 
•ιτάντων σφοδρότερος ούτος ήν. Επειδή δέ έπηρώθη, 

Τότε τής δεσποτείας αυτού τά τεκμήρια κα\ τής φιλ-
.«νθρωπίας γνωρίζει ' ή κα\ ίνα μή τις είπη. δτι 
ύπεκρίνατο. Πώς γάρ, δ αιμάτων έπιθυμών, ό τοίς 

Ίερεΰσι προσελθών, δ ε-ίς κινδύνους έαυτδν έπι^^ίπτων, 
καί τούς έξω έλαύνων καί τιμωρούμενος; Ούτος ούν 
μετά ταύτα πάντα τήν δεσποτείαν ομολογεί. Διά τί δέ 

*ο&κ Ινδον έν τή πόλει περιηστράφθη τψ φωτ\, άλλά πρδ 

* Unm code*t 
**»HHis μβνονουχί λέγων 

απολογουμενος. Ή γάρ υπερβολή. 
ω ν Τ ί π α ρ * . c Ha-C, ποιιΐν αύτδν, 

/ρήμα, ab Erasmo expres sa . et uno cod. supplcta suut 
-feiMf. Ί Alti ήν τή; αναττάσεως ή Ισχύς. 

b Sn-
παρα-

αύτής; "Οτι ουκ άν έπίστευσαν οί* πολλοί, άλλά χαι 
έχλεύασαν άν* δπου γε κα\ εκεί άνωθεν ένεχθείσης 
φωνής άκούοντες έλεγον, δτι Βροντή έστιν ούτος δέ 
αξιόπιστος ήν άπαγγέλλων μάλλον τά αυτού. Κα\ δε-
δεμένος είσήγετο, ού περικειμένων αύτψ δεσμών, κα*ι 
εΐ'λκον αύτδν τδν προσδοκήσαντα τους άλλους έλξειν. 
Τίνος δέ ένεκεν ούκ έφαγεν, ουδέ έ π » ; Κατεγίνωσκεν 
εαυτού έπί τοίς γινομένοις, έξωμολογείτο, ηύχετο, 
παρεκάλει τδν θεόν. Εί δέ λέγοι τις, ανάγκης είναι τδ 
πράγμα (καί γάρ δ Έλύμας τδ αύτδ έπαθεν), έρού-
μ ε ν ΝαΙ έπαθεν, άλλ' έμεινεν ώς είχε. Πώς ουν ούκ 
ήναγκάσθη; Καί τί άναγκαστικώτερον τού σεισμού 
τού έπί τής αναστάσεως, τών στρατιωτών τών άπαγ-
γειλάντων, τών σημείων τών άλλων, τού ίδείν αύτδν 
άναστάντα; Άλλ 1 ούκ έστι ταύτα αναγκαστικά, άλλά 
διδακτικά. Ιουδαίοι διά τί ούκ έπίστευσαν ταΰτα 
άκούοντες; "Οτι ήλήθευε δήλον ήν. Ού γάρ άν μετ-
έθετο, μή γενομένου τούτου* ώστε πάντας πιστεΰσαι 
έδει. Τών τήν άνάστασιν αύτοΰ κηρυττόντων ούχ 
ήττων ήν, μάλλον δέ κα\ άξιοπιστότερος, άθρόον μετα-
βεβλημένος. Ού συνεγένετό τινι τών πιστών, άλλ' έν 
Δα μ ασκώ μετεβάλετο, μάλλον δέ πρδ τής Δαμασκού 
τούτο έπαθεν. Ερωτώ τδν Τουδαίον * Πόθεν, είπε μοι, 
μετεβλήθη Παύλος; Τοσαΰτα σημεία είδε, κα\ ού μετ­
εβλήθη * ό διδάσκαλος αύτοΰ μετεβλήθη, κα\ ούτος 
ού μετεβλήθη* τίς έπεισεν αυτόν; μάλλον δέ τίς άθρόον 
τοσαυτην ένέβαλεν αύτψ προθυμίαν, ώς κα\ ανάθεμα 
εύξασθαι γενέσθαι υπέρ τοΰ Χριστού ; Φανερά έστιν 
ή τών πραγμάτων αλήθεια. Άλλ' * δπερ έφην, τέως τδν 
εύνούχον αίσχυνθώμεν, καί φωτιζόμενον κα\ άναγινώ-
σκοντα. Όράτε, πώς ήν έν δυναστεία, πώς ήν έν πλού­
τψ, κα\ ουδέ έν δδψ ησύχαζε; Τίς ήν άρα ούτος μέ­
νων έπ* οίκίας, μηδέ έν δδοίς άνεχόμενος σχόλαζειν; 
τίς ήν f ο&ιος έν νυκτί; 

δ'. "Οσοι έν άξιώμασίν έστε, ακούσατε, κα*ι τδ άτυφον 
κα\ [458] ευλαβές μιμήσασθε. Καίτοι μέλλων άπιέναι 
οίκαδε, ούκ είπε πρδς εαυτόν Απέρχομαι είς τήν πα­
τρίδα, εκεί λαμβάνω τδ λουτρδν, τά ψυχρά βήματα 
τών πολλών. Ούκ έδεήθη σημείων, ούκ έδεήθη θαυμά­
των* άπδ τοΰ προφήτου μόνον έπίστευσε. Διά ταΰτα 
πενθεί έαυτδν δ Παύλος, λέγων ,Άλλά διά τούτο 
ήλεήθην, δτι άγνοών έποίησα έν απιστία, καϊ ίνα 
έν έμοϊ πρώτφ ένδείζηται Ιησούς Χριστός τήν πά­
σαν μακροθυμίαν. "Αξιον δντως θαύμασα ι τδν εύνού­
χον τούτον. Ούκ είδε τδν Χριστδν, ούκ είδε σημείον Ιτι 
τά Ιεροσόλυμα συνεστώτα έώρα, κα\ έπίστευε τψ Φι­
λίππφ. Πόθεν ουν τοιούτος γεγένηται; Μεμεριμνη-
μένη ήν ή ψυχή αύτοΰ, προσείχε Γραφαίς, έσχόλαζεν 
άναγνώσεσι. Καίτοι κα\ δ ληστής είδε σημεία, κα\ οί 
μάγοι εΐδον αστέρα* ούτος δέ ουδέν είδε τοιούτον, κα\ 
έπίστευε* τοσούτον έστιν ή τών Γραφών άνάγνωσις ωφέ­
λιμος! Τί ούν Παύλος; ούχϊ τδν νόμον έ μελέτα; Άλλ* 
έμο\ δοκεί ούτος επίτηδες άναβληθήναι, δι' άπερ εΐπο^ 
προλαβών πανταχόθεν βουλομένου έπισπάσασθαι τούς 
Ιουδαίους τοΰ Χριστού. Εί γάρ νουν είχον, ουδέν αυτούς 
ούτως ώφέλει ώς τοΰτο. Τοΰτο γάρ, κα\ σημείων μάλ­
λον, κα\ πάντων, ίκανδν ήν αυτούς εφελκύσασθαι* ώσπερ 
ουν ουδέν ούτω σκανβαλίζειν είωθε τους παχύτερους. 
"Ορα γ^ύν μετά τήν διασποράν τών αποστόλων καί τδν 

^ Θίδν τοιούντα τά σημεία. 'Ενεκάλεσαν Ιουδαίοι τοις 

β Legcbatnr άλλ1 δμως, sed vocem, δμως. qoae turbabat 
sententiatn, sofTragantibus υιιο cod. e» Savil, expuuxifnns. 
E D I T . f Quiriam mss. ούτος σχολάζων έπ* οικίας, ό μηο> 
έν όδοίς ανιχομενος σιγαν ; τίς *ήν. 
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t.uderc solet; meiisuram emm suam liaheni oculi. 
Dicitur etiam vocis et soni veliemenliam surdos fa-
eere etattonitos. Sed hunc excaecavU lanium, el metu 
fnrorem ejus exstinxit, ita ul h«c ille audiret: Saute, 
Saule, quid me perteqneris ? Non dicit illi,Crede, ne-
qne siraile quidpiam ; sed incusal. Hacc fere dicit 
quibtis illum inCusat : Quid, vel paruui vel mullum, 
a me Lrsus, hoc agis ? Dixit aulem, Quis e$f Domine ? 
Inlerim se confltelur servum. Dominus autem dixit: 
Ego $um Je$us, quem tu persequem. Ac si dicerel : 
Nc pnles tibi cum bominibus esse certamen. Qui au-
tem cum ilio eranl, vocero quidem Pauli audierunt, 
ncminem autem viderunl, ad quem responderel. Et 
jure inerito : rerum iiamque imnorum illos fecil au-
diiores. Nam si voccm illam audissent, neque sic 
credidissent: Paulum autem videnles respondentem, 
mirabaiOur. Sed 7. Surge, el ingredere civitatem, et 
diceiur tibi quid te oporteat facere. Yide, quomodo 
ιιοη slalim omnia ipsi revelei, sed prius tanlum mi-
liget animam ejus, el per ea, quas jubel illum facere, 
slaiiin spem bonani indir, quod visum rccepturus siU 
Viriaulem, qui ibant cum eo, slabant stupefacti, audien* 
tes quidem vocem, neminem autem vidente*. 8. Surrexii 
aulem Saulus deterra, apertitque oculis nihil videbat. Ad 
manui autem illum iralienles, inlroduxerunt Damascum. 
Spolia diaboli, vasa ejus, quasi capia quadain urbe 
vel meiropoli iniroducuut. Et quod niirum est, ipsi 
inimici et hoslcs iiitroducunl illum omnibus videnli-
bus. 9. Et eral iribus diebui nonvidens, et non mandu-
cavit neque bibit. Quid huic rei par fueril ? Consolutio 
h;ec inducli Pauli compensat moeroreni de Slephano 
concepium, Jicct bic suaro habeat in se consolatio-
ncm , quod ille sic obiisset; et hanc iiem Uabere», 
quod Samarilanorani vici reducli inagnum afferrent 
solaiium. 

Cur Paulus pott Cliristi resurrectionem converms $itm 

— Et cur, inquies, non ab inilio id faclum est, sed 
posiea? U i ostenderelur, vere Glirisiiim resurre-
xisse. Qui cnim persequebalur illum , nec credebat 
illins mortem ac resurreclionem, qui discipulos ejus 
persequcbatur, unde, quxso, credidissct, nisi magna 
fuissel Crucifixi virlus? Esto, ili i ipsi oblemperave-
r i n l , quid ad hunc dices ? Alioquin vero ideo post 
resurreclionem accessit, neque staliin, ul manife-
siius ipsius bellum videatur. Nam qui sic insanit, ut 
ct sanguinera effundal, ct in carcerem conjicial, sla-
tim credit. Non satis crat, quod cum Christo non 
fuissel, sed oportuit ut fiddes ab illo fortiler impu-
gnarentur. Nulltim non fnrorem retro relinquit; om-
nibus hic acrior eraL Cum aulcm excaecalus fuif, 
Inne dominalionis el clemcutiac ejus indicia agnovii: 
vel etiam, ne quis diceret ipsum siroulasse. Quoroodo 
enim, qui sanguinem expetierat, qui ad sacerdotea 
accesseral, qni in pericula se conjiciebal, qui exler-
nos eliam pellebat et puniebat, simulassei? Hic igiiur 
posl h$c omnia domiualionem conOletur. Cur auleav 
I K W intrn ip&im urboin lux illuni «ircamfulsit, sed 
aoie Ulam? Quia mulU non credidissent t imo foria 
risisseot, quaiidoquidcm el supra, cmissara audi(?n;es 

vocem dicebant. Tronilru e$i {Joan. 12. 20): |f:c vere 
iide dignus eratdnm maxime sua tauntiaret. Et ligattis 
introducius esl, ιιοιι vincnlis hnposilis; el trahcbnnt 
illum, qui sealios liaclnrum sperabat. Cur autein mm 
manducavii neque bibit? Sua gesia damnnbm, ri i i . f i . 
lebalur, orabat, rogabai Deum. Si vero quis dixerit 
hoc cx uecesskaie fuisse (nam et Elymas lioc ipsum 
passus est [Act. 15]), respondebimus : Eiiam passtis 
esl , eed mansit, ut erau Qimmodo igitur non coacUis 
esl? Ecquid magis cogere polcrat, quam terr» moiiis 
in resuireciione factus, ipsis militibus nunliantibus, 
aliis palratis signis, quod ipsum resnrrexisse vide-
rent? At non illa neoessitaiem inducunt, sed docent. 
Cur Judaei hanc audienies ιιοη crediderunt? Palam 
erai. illum vera dicere. Nequi cnim mulatus fuisset, 
nisi lioc evenisset; alque ita omnes credere oportebat. 
Non rninor erat iis, qui resurrcctionem ejus praedica-
bant, Uno iide dignior qui rcpente conversns essct. 
Non cum iidele quopiam versatus fueral, sed in Da-
niasco conversus est, imo ante Damascum hoc accidiu 
Interrogo Judaeum : Unde, quaeso, conversus est Pan-
lus? Toi sigua vidit, et conversiis non cst : doctor 
ejusmulauisesl (α) , ei hic mtilatus non est: quis ilit 
pcrsuasil, imo quis illi lantum repenle immisit nrdo-
reui t ui anathema pro Ghristo fieri optarcl? Manifcsta 
csl rerum verilas. Sed, ut jam dixi , inierim eunu-
clmoi videnles illuminalum et legenlem erubesc:\-
mus. Videlis, in qtiania poteniia, in quanlis divitiis 
versarelur, ac ueqtte in via quiescebat ? Qualis ergo 
erai domi, qui ue in via quidem otiarctur 1 quolis erat 
in nocle ? 

4. Quotquol in diguitatibus estis, audito, el imite-
mini humililaiem et pietatem. Etsi domum reverle-
reiur, non dicebai intra semetipsum: Redeo in pa-
triam, ibi lavacro utar; ul sunt frigida muhorum 
verba. Non opus babuti eignis nec miraculis : es solo 
prophela credtdit. Idcrrco seipsum deplorai Paulns, 
dicens : Sed rmsericordiam Dei consequulus *um, quia 
ignorant feci in incredulitate, el ut in me primo osten-
deret Jesus Chrisius omncm patienliam (1. Tim. 1. 15. 
16). Dignus certe admiraiione esl hic eunuchus. Non 
vidil Chrtstum, non vidit signum : adhuc siantem Je-
rosolyuiam videbat, et credebat Philippo. Unde ergo 
talis offeclus est? Sollicita erat aninia illius, altendc-
bai Scripluris, leclionibns operam dabat. Atqut latro 
vidil signa, et magi siellam; hic vero nihil lale vidit, 
et credidit: usque adeo nlilis est Scripiurarum lc-
ctio. Quid ego Paulns ? annon legem medilabatur? Sed 
mihi videiur hic consullo rescrvatus esse proptcr en, 
quae prius dixi, quod undique vellet Judreos Chriatus 
allrahere. Nam si mente valuissenl, nihil ipsis perinde 
atque hoc uiile fuiseet. Hoc enira plus qiiain signa ct 
alia omnia polerai illos allraliere: quemadmoduni 
nihil Ua solel crassioribus offendiculo esse. Vide i la-
que poet dispersionem apostolorum Deum edere s i-
^iia. Criminabanlur Judaci aposloloe, conjiciebaiil in 

(α) Doctor Pauli Gamaliel routalus tuisse dicitur. ul πτι · 
to, quia Judacos tepressit, ne in Cbristianos S32yiren», iluni 
raulus plos quani orao.es soiviret in Ukn». 
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«arcercm : rieinum Deug miracula eiiit. E i qunmodo, 
•vide. Educere ex carcere, ejns signum erat; inducnre 
Pliilippum, ejus signum eml ; Pautum adduci, ejus 
signum erat; seipsum Slepbano oslendere, ejus si -
gaum eral. E l considera, quomodo P.uilus lionoretur, 
quoinodo eunuchus. Hic Ciirislus appart-t, forte ol> 
dtiriiiem, quia alio modo non pcrsuasus essel. In bis 
ικ>» quoque miractilie venanlee, nos dignos exhibea-
rous. Mulli nuite, eliam in ecclesiam ingressi, igno-
rant quae dicuittur: eunuchus autem et in furo, ct in 
•curru vectus, leciioni ScripUirarum aitendtbal. Scd 
vos ικ)η item : nemo enim vestrum librtim prae mani-
^ns tabel, sed omnia polius quain libnnn. Cur au-
tem ιιοη vidii illum ante Jerosolymuin, sed postea ? 
Non oportebai iilum videre pulsos apostolos, eo qund 
•adkttc iuiirmus esset: neque id antea ita facile erat, 
u4 eum propbeta tlhim emdivit. Sic el nunc t si qtils 
vestrwn T U I I attendere prophelis, non opus habebit 
signis. E l si vuliis videamus, quid ipsa prophetia d i -
c a i : Skut ovi$ ad occhionem dnctut est, et in humili-
tale ejtu judicivm ejus sublatum e$t. Hinc didicit, quod 
cniciiixus sit, quod tollalur de lerra vita ejus , quod 
pcccalum non fecerii, quod potuertt et alios servare, 
quod geueralio ejus sit inenarrabilis, quod peine 
scissse siut, quod telom scissum sit, qtiod mortui ex 
scpnlcris resurrexcriiil: imo b«c omnia dixil ei Phi-
lippus, ex propliota siimpla occasione. Magna res pro-
ieclo csl Seiiplurarum leclio. lla implebalur iilud a 
Moyse dictiun : Sedens, in iecto cubant, exutrgens, et 
ambulans, recordare Domini Dei tui (DeuL 6. 7). 
Maxiice namque vioc cum dcsertae simt, cogitalionibtis 
nosiris dairt locum, nemine perturbanle. Elbic in via 
crcdit, et Paulus in via; sed bunc nemo Irahit nisi 
Christus. Majus boc eral , qiam quod apostoli facc-
reui: majus vero quod, cwn aposloli JerosoJymis es-
aeni, et ex his nttlius essci Damasd, isihinc rediit 
credens: et qui Damasci erant, sciebant ipsom non 
Jeroeolvmis veuisse persuasum; eptstolas coim fere-
bal, ul credenles ligarei. Sicut medicus oplimus, jam 
vigente febre, opem illi allulit Chrisias : ©poriebat 
onim euiu in ipso furorecomprehendi. Tunc maxime 
decidii, ae seipsum condemnavit, ut qui gravia aiten-
lasset. Sed rursum opere pretium fueril sermonem 
rosumere. Cur, quaeso, Scriplure? Quod ad vos spe-
clat, omnia sublala sunt. Cur ecclesia? Libros suffo-
dito : feric tion tale jtidicium eril, non talis poena. Si 
qnis iii funo defodcrii ilios, el non illoe audierit, IIOR 

laiu contunieftia afftcil, ul nuuc iit. Quid enim, qiueso, 
illic^ontemeliosum? Quud illos defodei h. Quid autein 
knc? Qmyd non audiainus illos. Dic milii,utcr maxime 
coHiiicnelia ariicii, qui eilenli, an qni loqiieiiti non 
rc&poiidei? Certe qm loijuemi. Haque major niuie 
«st conuimetia f cena loqeeniein n«n aadis, niajor 
cooiemptus. Ne hquamini nebis, qoondam dicebant 
^ropbe(i« Judaei: voe auiera pejos facitig, dicenftes: 
Ne loqiMiiiH y iwn fiiotiiMte. i l l i ergo avertebarrt eos, 
nt ne loqoercntur, qyasi ex illorum voce aliquam ae-
•ciperent pleiaiis occasionem : vog atitem pne miilto 
^oiitempiu neque *tec facitie. Creditc, si mantbue ora 
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obiurareiis, non tanta esset comuwetra quanta nirnc. 
Dic enim miln, qui audit et non obtemperat, magisn« 
ctmtemnii, qtiam qui non audil? 

5- Sed age, contumeliam hujnamodi exploremu*. 
Si qnis cum, qni contumelia afOcit, contineat el os 
obturet ei, tamquam acgre ferens contvmelias; alius 
xero neqiie curel, neque adveriere videalur : uler 
magis conlemnil ? amion bic? Hle namque declarat 
se plagam aecipere; bic vero fere os obturat Dei. 
Horrelis dictum ; sed audi quomodo hot fial. Os, per 
quod loquitur Deus, os Dei est. Sicut enim boc ot 
animiB nostra e s l , elsi anitna os nou habeai: sic e l 
os propbeiaram est oe Dei. Auditc et liorrcscite. 
Gommums est diacomis i l l e , qni siai et damat, At-
lendamus; idque s&pe repelit. Wxc vox Ecclesiae com-
munrs est, et n«;mo attendit. Posl illum inctpil leclor 
prophetiain Isaiai: neque sic atlendit qtiispiam, elsi 
propbelia humanum nihil habeat. Deinde audilori 
enunliat v Hccc dicit Ihmlms; nullusque altendit. 
Quid dico? Tremenda qttsedam et liorrenda narrai : 
neque ullus est qui allendat. Verum quid dicunt multi? 
Semper eadem legit. lloc maxime vos perdil. 8i ita-
que illa sciretis, neque sic oporteret averl i : quando-
qtiidem in Ihealris eadem ipsa semper fiant, neqae 
tamen satiamini. Qualia dicere audee, qui neproplie-
tarum nomtna quidem nosli? Non ie pudei diceie, 
te ideo ιιοη audire, quia eadem aemper leguntur, qui 
ne nomina qoidem scriplorum nosii, licet illa semper 
audias? Nam lu quoque coniitcris, eadcm ipsa dir i . 
Egosi teaccusando hxc dixissem, oportcrei te ad aliam 
dcfensionem confugere, et non ad accusalionem tuam 
venire. Die roihi, annon admoues filium luutn ? Si d i -
ceret i l le , Scmper eadem; annon putares contamc-
Iram esse ? Tunc par esset non eadem dicere, si illa 
sciremus, et operibus cxbiberemus; imo neque tunc 
superflua lectio essel. Quid par Timotbeo? Atta-
men i l l i scribens Paulus dicebat: Ailende leetioni et 
exhortationi (1 . Tim. 4. 15). Nequc enim polesl um-
quatu sensns Scripturarum exbauriri: (<ms est im-
mensas. Dicere solent, Nuvi, inquinnt, et Ιυιτι miht 
effluxit. Vullis oslendam, hx.c non esse eadem? Quot 
putatis ex Evangeliis loquulos csse? Sed hi omnes 
nova qusedam dixeronl. Quanio enim roagis in illis 
versatur, tanto aculius videt, lanio puriorem aspieit 
lucem. Ecce quania dico. Quid est proplielia? dicite : 
quid cnarraliones? quid parabola? quid allegoria? 
φύά typus? quid symbolum? quid evangelia? Hoc 
vero lauium mibi dicite, quod clarum esl , cor Evan-
gelia dicla sunl? Aiqui sa?pe audislis, quod evangeiia 
niliil moeslum liabere debcant: hncc vero malta au-
steritaie pleua sent ? Igni$ Hlorum non exstingtuhtr, 
inquil, et vermis eonm non morietur (Marc. 9. 45 ) ; 
illudqite , Diuecabit enm9 ei jjonel portionem *jus eum 
liifpocrilii (Matth. 34. 51); el iilud, Dicet: Netcio 
vo$, diuedite α me, qui operamim imquitatem (14. 7. 
25) . lgilor ne decipiamot noimelipsoe, putantes hatc 
Cnffico more dici. Nihilne hasc ad nos ? Voe vero surdi 
estis, etquasi attonili caput inclinatis. Evangeita nibil 
babere dcbent eorwn, qosc ngcnda sunt, «ed tokfttt 
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βποστόλοις, ένέβαλον εις δεσμωτήριον· λοιπδν δ Θεδς 
θαυματουργεί. Καί πώς, δρα* Τδ έξενεγκεϊν άπδ τής 
φυλακής, αύτοΰ σημείον ή ν τδ άγαγείν Φίλιππον, αύτοΰ 
σημείον ή ν τδ Παύλο ν προσαγαγέσθαι, αυτού σημείον 
ή ν τδ δείξαι Στεφάνω έαυτδν, αύτοΰ σημείον ή ν. Κα\ 
σκόπει, πώς μέν τιμάται * Παύλος, πώς δέ δ ευνούχος. 
Ενταύθα κα\ ό Χριστδς φαίνεται, ίσως διά τδ σκλη-

ρδν, κα\ δτι ούκ άν άλλως έπείσθη. Τούτοις ένστρε-
φδμενοι καί ημείς τοίς θαύμασιν, άξίους εαυτούς πα-
ρασκευάσωμεν. Πολλοί νΰν ουδέ είς έκκλησίαν είσ-
ιόντες, ούκ Γσασι τά λεγόμενα* ό δέ ευνούχος, καί 
έπ' αγοράς, κα\ έπ\ οχήματος φερόμενος, τή αναγνώ­
σει ιών Γραφών προσείχεν. Άλλ* ούχ ύμείς* ουδείς 
γάρ υμών βιβλίον έχει μετά χείρας, άλλά πάντα μάλ­
λον ή τδ βιβλίον. Διά τί δέ μή πρδ τών Ιεροσολύ­
μων δρ$ αύτδν, άλλά (ατά ταΰτα ; Ούκ έδει αύτδν 
Ιδείν έλαυνομένους τούς αποστόλους, διά τδ ασθενές 
έτι* ουδέ πρότερον ούτως ήν εύκολου, ώς δτε δ προφή­
της * αύτδν κατήχησε ν. Ούτω κα\ νύν, εί τις υμών 
έθέλοι προσέχειν τοίς προφήταις, ού δεήσεται ση­
μείων* κα\ εί βούλεσθε, αυτήν τήν προφητείαν ίδωμεν 
τί φησιν. Ώς πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, και έν 
τή ταπεινώσει αύτον ή κρίσις αυτού ήρθη. Εντεύ­
θεν Εμαθ.ν, δτι έσταυρώθη, δτι αίρεται άπδ τής γής ή 
ζωή αύτοΰ. δτι αμαρτία ν ούκ έποίησεν, δτι ίσχυσε κα\ 
ετέρους σώσαι, δτι ή γενεά αύτοΰ [159] ανεκδιήγητος, 
δτι πέτραι έ^άγησαν, δτι τδ καταπέτασμα έσχίσθη, 
δτι νεκροί έκ τών μνημείων ήγέρθησαν μάλλον δέ ταύτα 
πάντα είπεν αύτφ δ Φίλιππος, μόνον ύπόθεσιν λαβών 
άπδ τοΰ προφήτου. Μέγα δντως ή τών Γραφών άνάγνω-
σις. Ούτως εκείνο έπληροΰτο τδ παρά τού Μωύσέως 
είρημένον Καθεζόμενος, καϊ κοααζόμένος, καϊ διαν-
ιστάμενος, καϊ περίπατων, μέμνησο Kvplov τον 
%εον σον. Μάλιστα γάρ αί οδοί, δταν έρημοι ώσι, 
κα\ ιερδς τάς εννοίας ήμίν καιρδν « διδόασιν, ούδενδς 
δντος του παρενοχλούντος. Καί οδτος έν δδφ πιστεύει, 
χαί Παύλος έν δδφ· άλλά τούτον ούδε\ς έλκει, άλλ' δ 
Χριστός. Μείζον ή κατά τούς αποστόλους τοΰτο ή ν 
τδ δέ μείζον, δτι τών αποστόλων δντων έν Ίεροσολύ· 
μοις, χα \ ούδενδς δντος έκ τούτων έν Δαμασκψ, έπ-
ανήει εκείθεν πεισθείς* κα\ οί έν Δαμασκφ ήδεσαν, δτι 
ούκ ά π δ Ιεροσολύμων ήλθε πεπεισμένο;* έ πιστολάς 
γάρ έφερε ν, ώστε δήσαι τούς πιστεύοντας. Καθάπερ 
ίατρδς άριστος, ακμάζοντος έτι τοΰ πυρετού, τδ βοήθη­
μα αύτψ έπήγαγεν δ Χριστός* έδει γάρ αυτόν μεταξύ 
μαινόμενου κατασχεθήναι. Τότε μάλιστα κατέπεσε, κα\ 
χατέγνω εαυτού, ώς δεινά τολμώντος. Άλλά πάλιν 
καλδν προς υμάς τδν λόγον έπαναλαβείν. Τίνος ένεκεν, 
είπε μοι , αί Γραφαί; Τδ γάρ ύμέτερον μέρος, πάντα 
άνήρηται. Τίνος ένεκεν εκκλησία; Κατάχωσον τά βι­
βλία **· τάχα ού τοιούτον κρίμα, ού τοιαύτη κόλασις. 
Εί τ ις χαταχώσειεν αυτά έν κόπρω, κα\ μή άχούοι αυ­
τών, ούχ ούτω; «ύτά υβρίζει, ώς νΰν. Τί γάρ, είπε 
μοι, τδ ύβριστικδν εκεί; "Οτι αυτά κατέχωσε. Τί δαί 
ενταύθα ; "Οτι ούκ άκούομεν αυτών. Είπε μοι, τίς πότε 
μάλιστα υβρίζεται; δταν σιωπώντος μή άποκρίνηται, ή 
όταν λέγοντος; Πάντως δταν λέγοντος. "Αστε μείζων ή 
ύβρις νύν, δταν καί φθεγγομένου μή ακούσης, μείζων 
ή καταφρόνηση. Μ ή Λαλείτε ήμίν, φησί, πάλα; Ιου­
δαίοι τοίς «ροφήταις έλεγον ύμείς δέ χείρον ποιείτε, 

• Unos cod. σημείον ήν. "Ορα πώς μέν τιμάται, h Uou& 
rod. ΛΠ · ούκ ήν εύκολος Ό γάρ προφήτης. e Worcl. εννοίας 
4μών καιρόν, d Uiius εκκλησία ; δήσον τά βιβλία. 

λέγοντες* Μή λαλείτε, ού ποιου μεν. Εκείνοι μέν ούν 
άπέστρεφον αυτούς μηδέ φθέγγεσθαι, ώς άπδ τής φ ω ­
νής δεχόμενοι τινα εύλαβείας άφορμήν ύμείς δέ έκ 
πολλής καταφρονήσεως ουδέ τούτο ποιείτε. Πιστεύσατε,. 
εί τά στόματα ήμίν ένεφράξατε, τάς χείρας έπιθέντες · , 
ούκ ήν τοσαύτη ή ύβρις δση νύν. Είπε γάρ μοι, δ άκούων» 
κα\ μή πειθόμενος, μειζόνως καταφρονεί, ή δ μηδέ 
άκούων; 

ε\ Άλλά φέρε έπ\ ύβρεως τδ πράγμα έξετάσωμεν 
ΕΓ τις τδν υβρίζοντα κατέχοι, κα\ έπιστομίζοι ώς 
αλγών ταίς ύβρεσιν, έτερος δέ μηδέ φροντίζοι μηδέ 
προσποιοίτο, τίς μάλλον καταφρονεί; ούχ ούτος; Εκε ί ­
νος μέν γάρ εμφαίνει, δτι πληγήν δέχεται · ούτος 
δέ μονονουχί τδ στόμα έμφράττει τοΰ θεοΰ. Έ φ ρίξατε 
τδ £ηθέν; Άλλ* άκουε καί πώς τοΰτο γίνεται. Τδ 
στόμα, δν οί δ βεδς φθέγγεται, στόμα έστ\ τοΰ Θεοΰ. 
Καθάπερ γάρ τοΰτο τδ στόμα τής ψυχής ημών έστι, 
καίτοι ψυχής ούκ έχούσης στόμα * ούτω κα\ τδ στόμα 
των προφητών στόμα έστ\ τοΰ Θεοΰ. Ακούσατε κ*\ 
φρίξατε. Κοινδς διάκονος, έστηκεν ό διάκονος μέγα βο­
ών καί λέγων Πρόσχωμεν· κα\ τοΰτο πολλάκις. Εκεί­
νη ή φωνή κοινή τής Εκκλησίας έστ\ν, ήν ούτος [160] 
άφίησι, κα\ ούδε\ς δ προσεχών. Μετ* εκείνον άρχεται ό 
αναγνώστης τής προφητείας Έσαΐου * καί ουδέ ούτω 
προσέχει τις , καίτοι προφητεία ουδέν άνθρώπινον έχει. 
Εΐτα εις έπήκοον εκφωνεί λέγων, Τάδε Λέγει Κύριος, 
καί ουδέ ούτω προσέχει τις . Τί λέγω; Φοβερά τινα 
διεξέρχεται κα\ φρικώδη, κα\ ούδε ούτως έστι τις 6 
προσεχών. Άλλά τίς δ λόγος τών πολλών; Άε\ , φησ\, 
τά αυτά άναγινώσκεται. Τούτο μάλιστα Ομάς άπόλλυ-
σιν. Εί μέν ούν ήδειτε αυτά, μάλιστα μέν ουδέ ούτως 
άπέχεσθαι έδει* έπε\ κα\ έν τοίς θεάτροις άε\ ' τά 
αυτά γίνεται, κα\ δμως ού λαμβάνετε κόρον. Ποία τά 
αυτά τολμάς είπείν, ό μηδέ τών προφητών τά ονόματα 
είδώς ; Ούκ αίσχύνη λέγων μέν διά τούτο μή άκούειν, 
επειδή τά αυτά αεί άναγινώσκεται, ούκ είδώς δέ ουδέ 
τά ονόματα τών άναγινωσκομένων, καί ταΰτα αεί τά 
αυτά άκούων; Καί γάρ σύ ώμολόγησας, δτι τά αυτά 
λέγεται *. Έγώ εί έλεγον είς κατηγορίαν προτέρων 
τοΰτο, σέ έχρην έφ' έτέραν άπολογίαν έλθείν, μή έπ\ 
τήν κατηγορίαν τήν σήν. Είπε μοι, σύ ού παραινείς τ φ 
υίψ τφ σψ; Ά ν ούν ούτος είπη, δτι Άε\ τά αυτά, άρα 
ούχ ήγή ύβριν είναι; Τότε ένήν μή λέγειν τά αυτά, δτε 
αυτά κα\ ήδειμεν, κα\ διά τών έργων έπεδεικνύμεθα · 
μάλλον δέ ουδέ τότε περιττή ή άνάγνωσις. Τί Τιμοθέου 
ίσον; Άλλ* δμως κα\ έκείνω γράφων δ Παύλος έλεγε * 
Πρόσεχε τή αναγνώσει, τή παραχΛήσει ·*. Ού γάρ 
Ιστιν, ούκ έστιν έξαντληθήναί ποτε τδν νουν τών Γρα­
φών * πηγή τίς έστιν ούκ έχουσα πέρας. Ειπον, Έσο-
φίσθην, φησί,και τότε άπέστη άπ' έμού *. Βούλεσθε δεί­
ξω, δτι ούκ Εστι τά αυτά; Πόσους νομίζετε είρηκέναι 
είς i τά Ευαγγέλια; Άλλ' ούτοι πάντες ξένως και 
καινώς είπον. *Όσφ γάρ άν τις αύτοίς ένδιατρίβη, τοσ-
ούτφ όξύτερον βλέπει, τοσούτφ πλέον ορα τδ φώς καθα-
ρόν. Τδού πόσα λέγω* Τί έστι προφητεία; είπατε* τΣ 
έστι διηγήματα; τί έστι παραβολή; τί έστιν αλλη­
γορία ; τί έστι τύπος; τί έστι σύμβολον; τί έστιν Ευαγ­
γέλια; Τούτο δή μόνον είπατε μοι τδ φανερδν, διά τί 
Ευαγγέλια είρηται; Κα.' το ι πολλάκις ήκούσατε, δτι τά 

• Ufius cod. χείρας προστιθέντες. f Alii θεάτροις ούκ αεί. 
Κ Verba δτι,.. λέγεται, ahsunl ab U I I U codice. h Vi'ri;a, x\ 

παοακλήσει, dfsideraulur in eodem. * Ειπον, ΈσοφίσΟην.. 
άπ' έμ,ού H^c ιιοιι video quoniodo cuni pr*cedt'Ulibus qu»-
drcul. i Alius πόσοι νομίζιτ* ε'.ρηκασιν £ΐς. 
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ευαγγέλια ουδέν έχειν οφείλει σκυθρωπών · ταΰτα δε 
πολλής γέμει σκυθρωπότητο;.Τό πύρ αυτών ού σβεσθή-
σεται, φησ\, καϊ ό σκώληξ αυτών ού τελευτήσει-, 
τό τε, Διχοτομήσει αυτόν, καϊ θήσει τό μέρος αυτού 
μετά τών υποκριτών * τδ τε, Έρεϊ * Ούκ οίδα υμάς, 
απέλθετε άπ* έμού οί εργαζόμενοι τήν άνομίαν. 
"Αρα μή απατώ μεν εαυτούς, νομίζοντες ταΰτα Ελλη­
νιστί ήμιν λέγειν. "Η ουδέν πρδς ημάς τούτων; Ύμείς 
κεκώφωσθε, κα\ οίον άπόπληκτοι τυγχάνοντες κάτω 
κύπτετε. Τά Ευαγγέλια ουδέν έχειν δεί τών πρακτέων, 
άλλά μόνον αγαθά συμβουλεύειν · ταύτα δέ μυρία έχει 
πρακτέα· οΤάπερ έστί κα\ τά τοιαύτα· Έάν μή τις 
μισήση αυτού τόν πατέρα καϊ τήν μητέρα, ούκ έστι 
μον άξιος* κα\, Ούκ ήλθονβαλεινείρήνην έπϊ τήν 
γήν, άλλά μάχαιραν- κα\, θλίψιν έξετε έν τφ 
κόσμφ. Καλά γε· ού γάρ ταύτα ευαγγέλια. [161] Τδγάρ 
εύαγγέλιον τούτο έστι· Τάδε σοι έσται αγαθά· καθάπερ 
κα\ έν τή συνηθεία φασ\ πρδς αλλήλους οί άνθρωποι · 
Τί μοι τών ευαγγελίων; Ό πατήρ σου ήξει, ή μήτηρ 
σου. Ού λέγει· Τόδε ποίησον. Πάλιν είπε μοι, τί δι-
έστηκε ταύτα τών προφητικών; διά τί μή και εκείνα 
ευαγγέλια λέγεται; κα\ γάρ καί εκείνα τά αυτά λέγου­
σιν · οΤον, 'Αλείται ώς έλαφος ό χωλός · Κύριος δώ­
σει βήμα τοις εύαγγελιζομενοις · Αώσω ύμίν οϋρα­
νόν καινόν, κα) γήν καινήν. Διά τί μή κα\ εκείνα 
ευαγγέλια λέγεται; διά τί μή και τούτο προφητεία; 
Εί δέ μηδέ τί έστιν ευαγγέλια είδότες, ούτω καταφρο­
νείτε τής τών Γραφών άναγνώσεο>ς · τί ύμίν έρώ ; Είπω 
*ι και έτερον * Διά τί τέσσαρα Ευαγγέλια; διά τί μή 

δέκα; διά τί μή είκοσι; διά τί μή β πολλοί επεχείρη­
σαν συντάξασθαι Ευαγγέλια; διά τί μή ε ϊ ς ; διά τί 
οί μαθηταί; διά τί οί μή μαθηταί; διά τί δέ δλως 
ία\ αί Γραφαί; Καίτοι γε τουναντίον φησιν *ή Παλαιά* 

Δώσω ύμιν διαθήκην καινήν. Πού είσιν οί λέγοντες, 
*Αε\ τά αυτά; Εί ταύτα ήδειτε, δτι, κάν μυρία έτη 
ζήση άνθρωπος, ούκ έστι τά αυτά, ούκ άν είπατε 
ταΰτα. Πιστεύσατε, ούκ έρώ ύμίν ουδέν τούτων, ούκ 
ιδία, ού κοινή · άλλά εί μέν τις εύρη, έπινεύσο) · άν δέ 
μή, έάσω. Ούτω γάρ υμάς έποιήσαμεν άχρηστους, άε\ 
πάντα έξ ετοίμου λέγοντες, κα\ δτε χρή ούκ άνανεύον-
τες. Ιδού έχετε ζητήματα ικανά· σκέψασθε, είπατε 
τήν αίτίαν. Διά τί ευαγγέλια ; διά τί μή προφητείαι; 
διά τί τά πρακτέα έν τοίς Εύαγγελίοις; Κάν ούτος 
άπορήση, έτερος ζητείτω, κα\ τά παρ' εαυτών άλλήλοτ,ς 
συνεισφέρετε · λοιπδν δέ ημείς σιγήσομεν. Εί γάρ τά 
είρημένα ουδέν υμάς ώνησε, πολλψ μάλλον ούδ' άν 
έτερα προσθείημεν. "Οντως είς πίθον τετρυπημένον 
άντλούμεν, ένθεν μείζων ύμίν κα\ ή κόλασις. Ούκούν 
διά τοΰτο σιγήσομεν. "Οπερ ίνα μή γένηται, ύμεΐς κύ­
ριοι. Εί γάρ θεασόμεθα υμών τήν σπουδήν, ίσως πάλιν 
έ ρου με ν, ίνα καί ύμείς έπ\ πλέον εύδοκιμήτε, καί ημείς 
έφ' ύμίν εύφραινώμεθα, έπί πάσι δοξάζοντες τδν 
θεδν κα\ Πατέρα τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού * 
ψ ή δόξα, και τδ κράτος, και ή μεγαλωσύνη, κα\ ή τ ιμή, 
σύν τώ άνάρχω Πατρϊ, κα\ τώ άγίω αύτοΰ Πνεύματι, 
νύν και άει, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

' Alius είκοσιν, εί πολλοί έπ. άνατάξασθαι διήγησιν. Διά τί μή. 

ΟΜΙΛΙΑ Κ'. 
*Ην δέ τις μαθητής έν Ααμασκφ ονόματι Άνανίας, 

καϊ εϊπε πρός αυτόν ό Κύριος έν όράματι · 
Άνανία. Ό δέ είπεν- Ιδού έγω, Κύριε. Ό δέ 
Κύριος πρός αυτόν ειπεν · *Αναστάς πορεύθητι 
έπι τήν φύμην τήν καλονμένην Ευθείαν, καϊ 
ζήτησον έν οΙκία Ιούδα, Σαύλον ονόματι, Ταρ-
σέα- Ιδού γάρ προσεύχεται. Καϊ είδεν έν όρά­
ματι άνδρα ΛΑνανίαν, είσελθΰντα καϊ έπιθέντα 
αύτφ χείρα, δπως άναδλέψη. 

α'. Τί δήποτε ούδένα τών κορυφαίων αποστόλων ούτε 
Ικάλεσεν, ούτε απέστειλε πρδς τήν τού Παύλου κατ-
ήχησιν;[Ι62] "Οτι ούκ έχρήν δι* ανθρώπων ένάγεσθαι, 
αλλά δι' αυτού τού Χριστού · έπε\ κα\ ούτος έδίδαξε μέν 
αύτδν ουδέν, έβάπτισε δέ μόνον. "Αμα γοΰν τώ βαπτι-
σθήναι έπεσπάσατο πολλήν β τού Πνεύματος τήν χάριν 
άπδ τοΰ ζήλου κα\ τής προθυμίας τής πολλής. "Ότι δέ 
κα\ δ Άνανίας τών σφόδρα επισήμων ήν, δήλον έξ ών 
εμφανίζεται κα\ λέγει πρδς αύτδν, κα\ έξ ών πάλιν 
•ύτδς αποκρίνεται, λ έ γ ω ν Κύριε, άκήκοα άπό πολ­
λών περϊ τού άνθρωπου τούτου, δσα κακά έποίησε 
τοίς άγίοις σου έν Ιερουσαλήμ. Εί τοίνυν πρδς Κύ­
ριου άντείπε b , πολλώ μάλλον, εί άγγέλον έπεμψε. 
Διά τούτο ουδέ πρδ τούτου Φίλιππος ακούει τδ έσόμε-
νον, άλλά μόνον όρά τδν άγγέλον · κα\ ούτω τδ Πνεύμα 
προστάττει προσελθείν , καί κολληθήναι τψ άρματι. 
Τέως δέ ενταύθα τδν φόβον αύτοΰ ύποτέμνεται, κα\ μο-
νονουχ\ τούτο φηαι~ τψ είπείν Ιδού προσεύχεται, τυ­
φλός έστι, καί σύ δέδοικας; Ούτω κα\ Μωύσής φοβεί­
ται* ώστε τά βήματα φοβούμενου μάλλον έστιν, ούκ 
άπιστουντος c . Κα\ άκουε τών βημάτων αυτών * Κύ* 
ριε, άκήκοα άπό πολλών περϊ τού ανδρός τούτου. 
Τί λέγεις; δ θεδς λέγει, καί σύ αμφιβάλλεις; Ούτως 

• Alii άμα γάρ φωτισθείς , έμελλεν έπισπάσασθαι πολλήν. 
b Alii εί γάρ πρός αύτδν ά ι̂τεΐπεν. c Alii φοβουαε'νου ήν xai 

άναΟαλλομένου, ούκ άπιστοΰντος. et sfc Savil. Murc!. vero 
φδόονμΐ'νου μάλλον έστιν, ούκ άπιστούντος. 

ούπω ήδεσαν τήν δύναμιν τοΰ Χριστού. Και ώδε έχει 
έξουσίαν παρά τών αρχιερέων δήσαι πάντας τούς 
επικαλούμενους τό δνομά σου. Πόθεν τούτο δήλον; 
Είκδς ήν αυτούς έν φόβω δντας περιεργάζεσθαι. Ούχ 
ώς ούκ είδότος ούν τοΰ Χριστού ταύτα λέγει, άλλ' άπο-
ροΰντος, δτι τούτων δντων, πώς δυνατδν ταύτα γενέ­
σ θ α ι . Ούτω κα\ άλλαχού οί μαθηταί λέγουσι· Τίς 
δύναται σωθήναι; Άλλ' δρα πόσα οικονομείται, ίνα 
πιστεύση τψ έρχομένψ. Έν όνείρψ είδε, προεμήνυσεν 
αύτψ, Προσεύχεται, φησίν · ούκούν μή φοβοΰ. Καί διά 
τι ού λέγει αύτω τδ κατόρθωμα τδ γενόμενον; Παι~ 
δεύων ημάς μή λέγειν ημών τά κατορθώματα · μάλ)ον 
δέ καί φοβούμενον ίδών. Ουδέ ούτως είπεν. Ούκ άπι-
στηθήση, άλλά τ ί ; Άναστάς πορεύθητι. Οίδε γάρ έν 
όράματι άνδρα έπιθέντα αύτφ χείρας. Διά τοΰτο έν 
όράματι, επειδή πηρδς ήν. Καί ουδέ τού θαύματος ή 
υπερβολή είλε τδν μαθητήν · ούτως έφοβείτο. "Ομως 
δι'αύτοΰ Παύλον τυφλδν δντα άναβλέψαι ό θεδς έποίη-
σεν. Είπε δέ ό Κύριος πρός αυτόν- Πορεύου, δτι 
σκεύος εκλογής μοί έστιν ούτος, τού βαστάσαι τό 
δνομά μου ενώπιον εθνών καϊ βασιλέων, νίών τε 
Ισραήλ. Έγώ γάρ υποδείξω αύτφ, δσα δεί αύτδν 
υπέρ τού ονόματος μου παθείν. Ού μόνον πιστδς 
έσται, φησίν, άλλά καί διδάσκαλος, καί πολ>ή χρήσεται 
τή πα^ησ ία . Ενώπιον εθνών καϊ βασιλέων. Ούτως 
επιδώσει ή διδασκαλία, φησί, ώς κα\ εθνών καί βασι­
λέων απάντων κρατήσαι. * Απήλθε δέ Άνανίας καϊ εισ-
ήλθεν είς τήν οικίαν, καϊ έπιθεϊς έπ" αυτόν τάς 
χείρας είπε * ΣαούΧ αδελφέ, ό Κύριος άπέσταλκά 
με (Ιησούς ό όφθείςσοι έντή όδφ, ή ήρχου), δπως 
άναδλέψης καϊ πλησθής Πνεύματος άγιου. Ευθέως 
αύτδν οίκειοΰται τψ ονόματι. Ιησούς, φησ\ν, Ο όφθείς 

* Tres codd. άλλα τούτων δντων πώς δύναται, γΐςσί, ταύ>» 
τα γ:ν:σ6αι; β 



457 IN ACTA AP05T0L 

hona consoiere : haec vero innumera habenl facienda; 
cujusmodi eunt hnec : Si quis nott *dit patrem $uum et 
matrem, non est me dignus (Luc. ;4. 26) ; et, Non 
teni pacem millerc in terram, sed gladium (Mallh. 40. 
34. Luc. 12. 51) ; ct, Tribulationem in mundo habe-
bitit (Joan. 16. 55). Pulchra quidem; sed non sunt 
cvangclia. Evangelium namque hoc est: Haec libi 
Ifona erunt: ut soloni homiues inter se dicere : Quid 
milii esf evangeliorum ? paler luus veniet, vel matcr 
lua. Non dicunt, Ha*c facito. Rursum dic mihi, quid 
differant hsec a proplieticis : cur non et illa evangelia 
dicunlur? nam et illa eadem dicunt; verbi causn, 
Saliet ticut cervus claudus (Isai. 55. 6) : Dominus 
dabilverbum evangelizantibus (Psal. 67. 42) : Dabo 
vooit ccclum novum et terram not>am(l$ai. 65. 47). 
Cur non et illa evaugelia vocanlur? cur non ei lioc 
pioplieiia dicitur? Quod gi ncscientes quid sinl evan-
gelia, sic Jeclionem Scripturarum despicilis, quid 
dicam Tobis? Dicain eialiud : Cur quatuor Lvangeha? 
cur non decem? cur non vigiati ? cur non mulli Evan-
gelia scribere sunl aggressi -? cur non unus? cur di-
•tipuli? cur non i i , qui discipuli non erant? cur 

1 Ahus babet, ctw non viginti ? siquidem multi conati 
itmi ordinwre narraUomm. 

R I M . NOMIL. X X . i 5 a 

omnino Scriplurse ? Alqui CMHruribm dicit vetu» lei ι 
Dabo vobis Teslamentum Nwum(Jcr. 54. 51). Hbr 
siint i i , qui dicimt, Semper eadem? Si beucsciretis.'*" 
quod si homo deeem mil!e annis vivcret, non sint la-j^ 
men eadem, haec non dicerelis. Crediie, nihil horunv' 
vobis dicam, non privatim, non publice; scd si quis 
invcnerii, annuam; sin minus, sinam. Sic vos feci-
mus inutiles, semper omnia pronipte dicenies , nec 
quando oporlei renuentes. Ecce babetis qusstione» 
mulias : consideraic, dicite causam. Gur Evangelia* 
cur non propbeliae ? cur ca, qiMR facienda suut, iit 
Evangeliis? Et si bic dubitei, alius qiuwat, et sua 
aliis matuo coriferaut: demum nos silebimus. Nant 
si dicta yobis nibil profuerunl, mullo rainus prode-
runt, quae adjicienlur. Vere dolio cx pertueo bauri» 
mus : unde niajus vobis supplicium erit. Ideo ergo 
laccbimus. Quod ne fiat, in nobis silura est. Si ciiim 
in vobis sludium viderimus, fone iierum luqueraur, 
tU el vos magis ac magis accepli silis, el nos iu vobis 
lselemur, in omnibiis glorificanies Deum c l Patrem 
Domini noslri Jesu Cbrisli : cui gloria , imperium, 
magniOcenlia el bonor cum Patre principio careule» 
ei cjus Spirilu sanclo, nunc et semper, el in ssecula 
sattuluruin. Ainen. 

HOMILIA X X . 

C A P . 9 . v. 4 0 . Erat aulem quidam disctpulus Z)a-
nuuci, nomine Ananias : et dixit ad illum in visu 
Dominm : Anania. Et ille ait : Ecce egot Doniine. 
4 1 . El Dominui ad eum; Surgens vade in vicum, 
qui vocatur Rectut: α qvcere in domo Jud<e Saulum 
nomine, Tarsensem; ecce enim orat. 4 2 . Ei vidilin 
mione virum Ananiam nomine inlroeuntem et impo-
nentem tibi rnanum, ut visum recipiat. 
4 . £ u r neminem ex coryphxis aposlolis vocavil 

vel misit ad Pauli inslilulionem ? Quia non oporle-
bal illutn per liopaines, sed per ipsum Chrisium in« 
slilui. Nain hic uihil ipsum docuil, sed Lanlum bapti-
zavit. Siatini autem ubi baplizalus est, rouliam ex 
zelo et sludio mulio sibi aliraxii Spiriius graliam. 
Quod auiem Ananias ex iusignioribus esset, palam 
esi ex i i s , qux ipsi revelat el dicit; iletnque ex i i s , 
quu) ille respondct, dicens : 4 5 . Domine, audivi α 
multis de viro hoc, quanla mala fecerit sanclis luU in 
Jeru$alein. Si iiaque Doniino conlradixil, inullo ma-
gis, si angelum misisset. Ideoque anlehac Pbilippus 
ιιοη audivit, quid futurum esset, sed solum vidit 
angelum : et sic Spirilus jobct illum accedere, et 
currui hserere. Hic vero inlerim meturn ejus succi-
dit, ac si diceret: Ecce orat, C33cus est, et lu limes ? 
Ita el Ifoyses limet. Ilaque verba limenlis ma^is 
sunl 9 quam noo credentis. Et audi verba ipsa : Do-
mine, audivi α mullis de viro hoc. Quid dicis? Dcus !o-
quilur, et iuMubitas? Sic nondum sciebaut poleniiam 
Cbrisii . 14. Et hic habet poiesialem α principibus $a-
cerdoium alligandi omnes qui invocanl nomen tuum. 
Uadeaam boc notum erai ? Vcrbiutilc c s i , cos in 

metu degentes curiose inquisivisse. Non boc ergo 
dicit, quasi Cliristus id ignoret; sed dubitat, qtio-
modo in lali rerum staiu possil hoc fieri. Sic cl alibi 
discipuli dicunl : Quis polest salvari (Marc. 40. 26)? 
Sed vide, quot res disponaniur, ul credai venluro. 
lo somnio vidit, predixit illi : Orat t inqui l ; igiiur 
ne limeas. Ει cur non dicit il i i rem praeclaram, quac 
gesta est? Ut nos doceat, ne predicemus bona opera 
noslra; imo et quod limentero videat. Neque sic 
d i x i l , Fides libi non negabilur: scd quid? Surgens 
vadc. Vidit enim in visione virum imponentem sibi 
manus. Ideo in visione, quia crecus erat. Neque mt-
raculi magnitudo rapuil dUcipulum ; iia liinebat. A l -
tanien per ipsum Deus Paulo cxco visum restituiL 
45. Dixit autem Dominus ad illum : Vade, quia vat 
eteciionh e$t mihi bic t ut poriei nomen meum coram 
gentibus et regibus el filiis Israel. 46. Ego enim ostcn-
dam illi, quanla oporteat eum pro nomine meo palu 
Non solum Gdelis erit , inquit, sed etiani doclor , c l 
inulla utelur dicendi liberlaie. Coram gentibns et regi-
bus. Ita crescel doctrina, iiiquil ^ ut et genies el re-
gcs omnes superet. 47. Abntautem Ajiumat el inlravit 
in domum, el imponens illi manus dixit : Saule, fra-
ter% Dominus mish me, Jesus qui appavuit tibi in via 
qua venieba$, ut videas et impleam Spirilu sanclo. 
Staliin illum familiarem nomine facit. Jesus, inquil, 
qui apparuil tibi in via. Gerle non boc ei dixeral 
Chrisius; sed a Spiritu sanclo didicerat. 48. Εί $ta-
tim deciderunt nb ocutis ejtis tamquam tquamw, et t i -
surn recepii slatim, el surgen* bapiitalus est. 19. k.t 
cum accepiuet cibttm, conforiatus eit. Solum illi itia* 
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DIIS Imposuit, e i staltni tquama? ab oeulie tijus deci-
deruiH. l l i s quidam dicunt eaacUaiis illius fuisse 
eausas. E i cur non exeaeoml Ulius oculos ? Hoe mi-
Fabibtts e ra l : nani apertis ocalis non videbai: id 
quod patiebatttr in lege 4 derrcc illi imposUtim est 
nomcn Jesu (a). Et ttatnn baptixttus eti. Etcum acce-
piuet cibum, conforiatu* e$u Ergo infirrous erat ex 
Hiuere, ex metu, ex feaie i ex nioerore. Voleas igi-
Mr illius fttjg6re moerorem , oseeum manere permisit, 
dunec venrl Ananias. E l ui ne quis puiet pbanlasiam 
fuisse cxcilatem, ideo squam» fuerunl. Igiiur ηοιι 
opus babebal alia doctrina; sed id qumJ aceidil, 
rlticf rina fnit. Fuit autem cum discipulit, qui erani 
Damtuci f per dm aliquot. 20. Ει continuo in zgnugu-
gi* pr&dicabal Vhristum , quia hie e$t Filius Dei. Vtde, 
tiaiiii» docior erai in synagogis. Non crubescebat de 
luutaticJne, neqrre mettiebat destrvere i l l a , in qiiibus 
nutea clarus eraU Ncc solum doelor erat, sed etiani 
iit synagogis. lia ab inilio ltomo eral ei occidens , et 
ad cxdes compoMius. Vidcs quam clarum signum in 
illo faciuin sii? lloc ipso omnes pereellebal. Ideo 
ba*c sigtiificans adjreit: 21. Stupebanl autem omnet 
qui audiebant, et dicebunt: Nonne hic est, qui expu-
tjtiobat in Jeruwlem invocanles in nomine hoc, et hic 
ideo vetiit, ul vinclos illos duceret ad principet tacer-
ioimn ?22. Saulus aulem magiseonvalescebai etconfun-
debat Judccos, qui habitabant Danwsci, affirmans quo-
niambicestChrisiui. Utpoielcgis perilus confundebal 
i l los , ncc loqul sinebat. Puiabant se a Stophano 
lilieratos, a tali dispuiatiuue eteptos esse, ei alium 
iiivenenint Stephano Yehemeiniotem. 

2. Scd e.i, quae Anaiiiam spectant, repetamos. Non 
d.xii i l i i : AHoquere ei institue illum. Si enim cum 
dixteset, Orat, et vidit virum imponentem $ibi mattus, 
bon persuasit: rnuho magis , si boc dixisseL Yidit, 
inquil, in bisione. ftaque ιιοη iidem tihi negabK: ftc 
igliur tinicas, sed tade. Sic ueqoe Pbilippius sialiih 
ioltfta audh. Quia vas electionit est niihi hic. H.cc dicta 
UliuS sunt, qui thnorem omnino excutit, ei fiduciam 
indit: siquidem iia pro seipso afficiendos erat, dt 
ι tiain mulia paiereiiir. Cum dixUset, Vat, osiendens 
cjtis inalitiam ηοιι esse oatufalem : addit, Electionit, 
ui osiendal ipsum acceptum esse: nam quod acce-
ptom csl, eligimus. Ne qais vero putet Irac audiens, 
Aiianiam ideo hsec dicere, quod dictis non credat, vcl 
([uod putet deccptum fuisse Christum; absit: scd 
quod timeret ei iremerei, dictis non atiendcbat, ut 
audivil nomefl Pauli : sic illo nomine praeoccopatus 
csl timore. Atqui iibi auditit, qaod excxcasset illum, 
confidere oporlebat. Et hic, inquil, ideo venit, ut liget 
omnes, qui invocatti nomen tuum. Ac si diceret, Timeo, 
110 forte nic in Jerusalem ducal: cur me tn os leonis 
injicis? cnr tae huic prodis? Timet et ba.c dicit, ut 
utidiqiie discamus virlutem viri. Nam haee a Judxig 
dici, nihil mirum esset: qvod autcm ab boc, et ita 

(α) Quandooam raulo imposilum est noraen Jesu, ut 
vteum reciperet? Hic vel vitinm ia verbis csl, vel dicaiuds 
'jportet, iuiic Ananiam iroposuisse Paulo nomen J esu, quaiido 
ικκΜΐ» super Ulum manibusdixii Uli , Je^uui esse a quo 
H** VISUID r«icipcrcl. 
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perterrilo, magnum divinae virtutis signum hoc esse 
probalor. Saule frater. Ilic quoque magnus adesl t i -
nior, ct post limorem niajor obedientia. Deinde, quia 
Vat electionis dixit, rte diceres , lotum ex Deo esse, 
ul ab boc le abducat, adjicii : Ut porlet nomen meum 
eoram gentibtu et regibus et filiitlsrael. Audivil Anania* 
ki quod valde cupiebal, ipsum eiiam conlra Judseos 
pngnalurum esse : ideo DOD solum gaudio, sed eliam 
fldticia replelur. Ego enimi inquit, ostendam ei quanta 
tporteat eum pro nomine meo pati. Hxc prxdicentis 
sunlsimul et bortanlis, si quidem illc omnia passu-
rus csi, qui ila insaniit; bic vero illum baptizarc nou 
vult, ut visum recipiat. Bene9 inquil; siue illum cx -
cum esse : ideo nunc milis est, quia caecus: cur mo 
jubes aperire oculos ejus? an ut rursum alligel? A l 
ne futurpm limeas: nam aperlis oculis non contra 
DOS, sed pro nobis utelur : ad boe, Ul retpicial, banc 
quoque adjiciantur. Ne limeas : nibil vobis mali fa-
ciet; imo patietur mulia. Et quod roirabile es i , pri-
mo palielur, et tunc in pericula incidel. SauU fraler, 
Jestu qui apparuit tibi in tiat misit me. Non dixil , Qui 
cxcaecavit, sed , Qui apparuit libl: ita modeste agere 
sciebal, nihilque arroganier dicil. Ut igilur Pelrus 
curalo claudo dicebal: Quid twbis atlendilis, quad no-
stra virtute vel pietale fecerimtu hunc ambulare (Act. 5* 
42)? sie el iste, ittnt qm apparuU libi. Impositts jam 
manibus haec loquebatur, el duplex cseciias solveba-
tur. Cum dicil autem, Cum cepisset eibum, confortatu* 
est, siguiflcai illum infirbiaium esse a moeiore CSDCH 
lalis, Α lirtiore et a fanie. Nequ6 eilim prius clbuin 
saincre voluit, quam bapiizaids magrta sorlireiur 
dona. Neque diti l , Jesbs crticiiixiis, Filius Dei, qui si-
gna faeit; sed quid ? Qui apparuit tibl; ea dtocM, quoe 
ill i noia cianl. Qoaiidoquideiri ne ipse quidem Chri-
stus aliud adjecit, neque d i i i t : Ego sum ille cruci-
ftxiis, qui resurrexi; Sed, Queni tu pttsequtnt. Nun 
dixit, Qui persequuiionem patior; ne videretur in ex-
cessu rtiettlis irridere. Qui apparuit iibi, iuqiiit, in vid. 
Alqtii non appa^uh, sed ptr opera visds esi. E l vo-
lens sermonis molesliam miligare, slatim ndjtcii, Ul 
videat, et hnplearis Spiriiu tdncto. Non venit, ut rero 
factam argueret, sed ad donum conferendem, inquit. 
Yidelur mibi et bunc et Cornelium statim post bax 
dicta verba Spiritam recepissfe; etsi qui dabat, non 
ex duodecim esset. Sic niliil humanum liie, nec per 
bominem factum est; eed Deus aderutqui hscc age-
ret. Simulque illom inslituil ul modesle seutiat, cuni 
illum non ducil ad praecipuos aposiolos, doceiquc 
niliil bic buifianunl esse. Nequc lunc Spiriumi, ul si 
gna ederet, accepit, ui sic ejus fides osieiulei elnr : 
hcque enim signa IVcit. Et tiaiim, inqnll, in synago-
gis prasdkabat Cltrisixm 9 quia hic eii Filins Dci. N 0 1 1 
prxdicabat quod reeurrexissel, rieqiie quod vivercl; 
sed qitid ? Accuraiissime dogima etpoi^bat, Quia hic 
e*t Filius Dei. lili Vero bis auditls Ι11 Inc^cdulilate 
perstant, cUm Oporiuissei iiom modo* credore, sed 
etiam obslupescere. Et cur ilon simplicitcr, qo »d p o r -
scqmitor fuerit, dicunl; sel qbod cxpttguurel e<is, 
4pii boc nomcn iiivocarenl ? Magtitlhi ltirortiu bb <ta-
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croi * r όδφ. Κα\ μήν τοΰτο ούχ είπεν αύτφ δ 
Χρίστος· άλλ' άπδ τοΰ Πνεύματος Ιμαθε. Καϊ ευθέως* 
άπέπεσον άπό τών οφθαλμών αύτοΰ ώσεϊ λεπίδες, 
άνέβλεψέτε παραχρήμα, χαϊ άναστάςέβαπτίσθη. Καϊ 
λαβών τροφής, ενίσχυσε. [163] Μόνον αυτό) τάς χεί­
ρας έπέθηκε, ΛΟ\ ευθέως των οφθαλμών αύτοΰ άπέπεσον 
αί λεπίδες. Ταύτας τινές φασι τής πηρώσεως αύτον 
είναι αιτίας. Καί διά τί μή ΐπήρωσε αύτοΰ τούς οφθαλ­
μούς ; Τοΰτο παραδοξότερον ήν * χαί γάρ άνεωγμένων 
ούχ έβλεπεν * δπερ έπαθεν έπι τοΰ νόμου, έως τδ δνομα 
επετέθη τοΰ Ιησού. Καϊ ευθέως, φησίν, έβαπτίσθη. 
Καϊ Λαβών τροφήν, ένίσχυσεν. Ά ρ α και έξησ!*νη-
κως ήν άπό τε τής δδοιπορίας, άπό τε τοΰ φόβου, 
άπό τε τοΰ λιμού χα\ τής άθομίας. Βουλόμενος ούν 
αύτοΰ έπιτείναι τήν άθυμίαν» τυφλδν μένειν είασε ν, 
Ιως ήλθεν Άνανίας Κα\ ίνα μή νομίσγ] φαντασίαν 
τ ις είναι τήν πήρωσιν, διά τοΰτο αϊ λεπίδες. Ά ρ α ούχ 
έδεήθη διδασκαλίας ετέρας, άλλά τδ συμβάν γέγονε 
διδασκαλία. Έγένετο δέ μετά τών δντων έν άαμασκφ 
μαθητών ημέρας τινάς. Καϊ ευθέως έν τάίς συν-
αγωγαίς έκήρυσσε τόν Χριστόν, δτι ούτος έστιν ό 
ΥΙός τον θεού. "Ορα, ευθέως διδάσκαλος ήν έν ταίς 
συναγωγαίς. Ούκ ήσχύνετο τήν μεταβολήν, ούκ έδε-
δοίκέι, έν οΤς ήν λαμπρδς πρότερον, ταΰτα καταλόων. 
Ούχ απλώς ήν διδάσκαλος, άλλά κα\ έν ταίς συναγω-
γαίς. Ούτως έκ προοιμίων c θανάτων δ άνθρωπος ήν, καί 
προς φόνους παρεσκευΐσμένος. Όράς, ofcv γέγονε ση­
μείον εις αύτδν εναργές; Τούτω αύτψ κα\ πάντας έξ-
έπληττε. Διδ κα\ τούτο δηλών έπάγει,Ν λέγων · Εξίσταν-
το δέ πάντες οί άχσύοντες, χαϊ έλεγον · Ούχ ούτος 
έστιν ό πορθήσας έν Ιερουσαλήμ τούς επικαλού­
μενους τό δνομα τούτο, χαϊ ωδε είς αυτό τούτο 
έλήλυθεν, ίνα δεδεμένονς άναγάγη έπϊ τούς αρχιε­
ρείς ; Σαύλος δέ μάλλον ένεδυναμούτο καϊ συν-
ήσχυνε τούς Ιουδαίους τούς χατοικούντας έν Αα­
μασχφ, συμβιβάζω ν, δτι Ούτος έστιν ό Χριστός. 
Ά τ ε νομομαθής ών, έ7:εστόμιζεν άύτού;, κα\ ούκ ε ία 
φθέγγεσθαι Ένόμισαν άπηλλάχθαι τής έν τοϊς τοιού­
τ ο ς διαλέξεως * άπαλλαγέντες Στεφάνου, καί Στεφάνου 
σφοδρότερον εύρον έτερον» 

ψ. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν νά κατά τδν Άνανίαν Ούκ είπε 
«ρδς αύτδν, Διαλέχθητι και χατήχησον αυτόν. ΕΙ γάρ 
είπών, δτι εύχεται, χαϊ είδεν άνδρα έπιθέντα αύτφ 
τάς χείρας, ούχ έπεισε · πολλψ μάλλον, εί τούτο είπεν. 
Είδε, φησίν, έν όράματι· ώστε ουδέ διαπιστήσει σοι-μή 
τοίνυν φοβηθής, άλλά πορεύου. Ούτως ουδέ Φίλιππος 
τότε τδ πάν ευθέως ακούει. "Οτι σκεύος εκλογής μοί 
έστιν ούτος. Έ κ περιουσίας τδν φόβον λύοντό; έστι 
τούτο, χαί θα^ε ίν πείθοντος * εί γε ούτω μέλλοι τά 
ύχέρ αύτοΰ φρονείν, ώς κα\ παθείν πολλά. Είπών δέ , 
Σκεύος, ώστε δείξαι, δτι ούκ έστι φυσική αυτού ή κακία, 
Έχλογής προσέθηκεν, ίνα δήλωση , δτι καί δόχιμός 
έστι · τδ δόκιμον γάρ έκλεγόμεθα. Μή δή νομίση τις 
ταύτα άκούων, δτι άπιστων τοίς λεγομένοις ταύτα φη­
σιν Άνανίας, ή ήπατήσθαι νομίζων [164] τδν Χριστόν 
μή γένοιτο· άλλά φοβούμενος κα\ τρέμων, ουδέ προσείχε 
τοίς είρημένοις, άκουσας τδ δνομα Παύλου · ούτω προ-
κατέλαβεν ό φόβος άπδ τού ονόματος αύτοΰ τήν ψυχήν · 
καίτοι άκουσας, οτι έτύφλωσεν αύτδν, Ιδει θ α ^ ε ί ν . Καϊ 
ώδε είς αύτδ, φησ\, τούτο έλήλυθεν, ώστε δήσαι 
πάντας Τούς έπικαλονμένονς τό δνομά σον. ΌσεΙ 
Ιλεγε · Φοβσΰμαι, μή ποτέ με εις Ιεροσόλυμα άναγά­
γ η . Τί με είς τδ στόμα εμβάλλεις τού λέοντος; τί με 
τούτφ προδίδως; Φοβείται, καί ταύτα λέγει, ίνα μάθω-
μεν πάντοθεν τήν άρετήν τοΰ ανδρός. Τδ μέν γάρ παρά 
Ιουδαίων ταΰτα λέγεσθαι, ουδέν θαυμαστδν · τδ δέ πσρά 

' Alii Ιμαθεν, ίνα άναβλέψης, φησι, καί ευθέως. b Αΐιί 
άθυμίας, έτνφλωσε τδν άνθρωπο ν, πριν ή έλθείν τούτον. c Alii 
συναγωγαίς, καί ευθέως, Ικτών προοιμίων. <* UntlS τή; έν τοΤ; 
τοιαύτοις λέξεως. 

τούτου, κα\ ούτω φοβηθέντος, μέγιστον τεκμήριον · τής 
τοΰ θεού δυνάμεως δείκνυται τοΰτο. Σαούλ άδεΛφέ. 
Ενταύθα χαί δ φόβος γίνεται μέγας, κα\ ή υπακοή 

μείζων μετά τδν φόβον. Είτα επειδή Σκεύος έχλογής 
είπεν, ίνα μή είπης, τδ πάν είναι θεοΰ , άπάγων σε 
τούτου, προστίθησι τδ έξης, λέγο>ν · Τού βαστάσαι τό 
δνομά μον ενώπιον εθνών χαϊ βασιλέων, υΙών τε 
Ισραήλ. Ήχουσεν, δ σφόδρα έπε θύμε ι δ Άνανίας, οτι 
χαί κατά Ιουδαίων στήσεται · διδ κα\ ού μόνον χαράς, 
άλλά χαί θάρσους πληρούται. Έγώ γάρ, φησ\ν, υπο­
δείξω αύτφ, δσα δει αυτόν υπέρ τον ονόματος μον 
παθεΐν. Προδηλωτικώς ταΰτα είρηται άμα καί έντρεπτο 
κώς, εί εκείνος μέν πάντα πείσεται δ ούτω μεμηνώς, 
αύτδς δέ ουδέ βαπτίσαι αύτδν θέλει, δπως άναβλέψη. 
Καλώς iχδι, φησίν · άφες αύτδν πεπηρώσθαι · διά τού­
το νΰν ήμερος, δτι τυφλός έ σ τ ι ' · τί με κελεύεις άνσίξαι 
αύτοΰ τους οφθαλμούς ; ίνα πάλιν δήση; Άλλά μή φο-
βηθής τδ μέλλον · τή γάρ ανοίξει ού καθ' ημών , άλλ' 
υπέρ ημών χρήσεται * πρδς τ δ , "Οπως άναβλέψη , έτι 
κα\ ταΰτα προσκείσθω. Μή φοβοΰ * ουδέν έργάσεται * 
υμάς δεινδν, άλλά χαί πείσεται πολλά. Κα\ τδ δή θαυ­
μαστδν, βτι πρότερον πείσεται, καί τότε έμβήσεται είς 
τούς κινδύνους. Σαούλ άδεΛφέ, ό Ιησούς ό δφθείς 
σοι έν Τή όδφ, άπέσταλκέ με. Ούκ ειπεν, Ό πηρώσας, 
άλλ', Ό όφθείς σοι · ούτως ήδει μέτριάζειν, κα\ ουδέν 
φθέγγεται που άλαζονικόν. "Ωσπερ ούν δ Πέτρος έλεγεν 
έπί τού χωλού* Τί ήμιν προσέχετε, ώς Ιδία δννάμει 
ή ευσέβεια πεποιηκόσι τού περιπατείν αυτόν; ούτω 
καί ούτος, Ό Ιησού<ς ό όφθείς σοι. Τών χειρών επι­
κειμένων ταΰτα έφθέγγετο, καί διπλή πήρωσις έλύετο. 
Είπών δέ, δτι Ααβών τροφήν ένίσχνσεν, έδήλωσεν, 
δτι παρειμένος ήν κα\ άπδ τής άθυμίας υπέρ τής π η -
ρώσεως, καί άπδ τοΰ φόβου, κα\ άπδ τοΰ λ4-

σημεία ποιών · άλλά τ ί ; Ό όφθείς σοι, άπδ τών έκείνφ 
γνωρίμων · έπεί κα\ δ Χριστδς ουδέν πλέον προσέθηκεν, 
ουδέ ε ί π ε ν Έγώ είμι δ σταυρωθείς, δ εγερθείς · άλλ' 
*Ον σύ διώκεις. Ούκ είπεν, Ό δεδιωγμένος, ίνα μή 
δόξη ώς έπενθουσι^ν κα\ έπεγγελ^ν. Ό όφθείς σοι, 
φησί , έν τή όδφ. Κα\ μήν ούχ ώφθη , άλλά διά πραγ­
μάτων ώφθη. Κα\ θέλων συσκιάσαι τδ φορτικδν τοΰ 
λόγου, ευθέως έπήγαγεν [165] "Οπως όναβλέγης, καϊ 
πλησθής Πνεύματος αγίου. Ούχ\ έλέγξαι ήλθε τδ γε-
γενημένον h , άλλά δούναι τήν δωρεάν, φησίν. Έμοι δο­
κεί κα\ τούτον κα\ τδν Κορνήλιον ευθύς τούτων λεγομέ­
νων τών βημάτων τού Πνεύματος μετασχείν · καίτοι γε 
δ διδούς ούκ ή ν τών δώδεκα. Ούτως ουδέν άνθρώπινον 
πάντων τών έπ' αύτφ, ουδέ δι' άνθρωπου έγένετο, άλλ* 
δ θεδς παρήν δ ταΰτα ποιών. Ά μ α δέ αύτδν κα\ μέτρια* 
ζειν παιδεύει, ούκ άγων αύτδν πρδς τούς προκρίτους 
αποστόλους, κα\ δείκνυσιν, δτι ουδέν άνθρώπινον ενταύ­
θα. Ού μήν Πνεύματος δέήξιώθη τού ποιούντος ί τά ση­
μεία, ίνα κα\ ούτως ή πίστις αύτοΰ δειχθή · ού γάρ θαύ­
ματα έποίησε. Καϊ ευθέως, φησίν, έν ταίς συναγωγαίς 
έκήρυσσε τόν Χριστόν, δτι Ούτος έστιν ό Τίός τού 
θεού. Ούχ δτι ανέστη έκήρυσσε, ουδέ οτι ζή · άλλά τ ί ; 
Σφόδρα ακριβώς τδ δόγμα έξετίθετο· "Οτι οντός έστιν 
ό ΤΙός τού βεοΰ. Οί δέ είς άπιστίαν λοιπδν έρχονται 
ταύτα άκούοντες, δέον ού πιστεύειν μόνον , άλλά καί 
έκπλήττεσθαι. Καιτί δήποτε ούχ απλώς, δτι διώκτης ήν, 
λέγουσιν, άλλ' δτι έπόρθει τούς επικαλούμενους τδ δνομα 

• Quidam τδ δέ καί τούτους ούτω φοβεισθαι, μέγιστον τεκμή­
ριον. 1 Alil μεμηνώς. Σύ δέ ούδε βαπτίσαι αυτόν θέλεις. Κα­
λώς έχει, sic alii. E l mox πεπηρώσθαι. Διά τούτο ταύτα 
λέγει* Τυφλός έστιν δλω;. Β Tres codd. et Savil. άναβλέψη, 
ταύτα είρηται. Ού γάρ μόνον, φησί, ουδέν έργάσεται. 1 1 Μυ-
Γ81. el unus cod. ουχί έλέγξαι συνέβη τδ γεγ, * A1U ού 
μήν Πνιΰματο; ένεπλήσΟη τού πο'.ούντος. 
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τούτο; Τδ σφόδρα μανικδν διά τούτου έμφαίνοντες. Κα*ι 
ούχ είπον τδν Ίησούν, άπδ της βασκανίας ούδε τδ δνομα 
άκούειν άνεχόμενοι · ούτως ήσαν έκτεθηριωμένοι. Καϊ 
ωδε είς τούτο έΛήΛυθεν. Ούκ έχομεν είπεΤν, φησίν, δτι 
τοϊς άποστδλοις πρότερον συνεγένετο. ' 

γ."Ορα διά πόσων ομολογείται τών εχθρών τυγχάνων δ 
Παύλος. Ό δέ ού μόνον ούκ ήσχύνετο τούτοις, άλλά κα*ι 
ένηβρύνετο. ΣαΰΛος δέ μάΛΛον ένεδυναμούτο, καϊ 
συνησχυνε τούς Ιουδαίους · τουτέστιν, έπεστόμιζεν, 
ούκ εΓα τι ε ίπε ϊν συμδιβάζων, δτι ούτος έστιν ό Χρι­
στός. Διδάσκων, φησί · διδάσκαλος κα\ γάρ ευθέως ήν. 
Ώς δέ* έπΛηρούντο ήμέραι Ικανοί, συνεβουΛεύ-
σαντοοΐ Ιουδαίοι άνεΛείν αυτόν. Έ π \ τδν ίσχυρδν 
συλλογισμδν έρχονται πάλιν οί Ιουδαίοι. Ούκ έτι γάρ 
συκοφάντας, καί κατηγόρους, καίψευδομάρτυρας έπιζη-
τοΰσιν · ουδέ γάρ Ιτι ανέχονται τούτων · άλλά τ ί ; Λοι­
πδν αύτοϊ δι1 εαυτών τούτο εργάζονται. Επειδή γάρ 
είδον έπιτεινόμενον τδ πράγμα, ουδέ δικαστήριον καθ-
ίζουσιν. Έγνώσθη δέ τφ ΣαύΛφ ή έπιβουΛή αυτών · 
παρετήρουν τε τάς πύΛας ημέρας τε καϊ νυκτός, 
δπως αυτόν άνέΛωσι. Διά τ ί ; "Οτι πάντων άφορητότε-
ρον ήν αύτοίς τών ήδη γεγενημένων σημείων, τώνπεν-
τακισχιλίων, τών τρισχιλίων, πάντων απλώς. Κα\ δρα 
αύτδν τέως ού χάριτι σωζόμενον, άλλ* άνθρωπίνη σοφία* 

.ίνα μάθης τού άνδρδς τήν άρετήν κα\ χωρίς σημείων 
λάμποντος. Ααβόντες δέ αυτόν οί μαθηταί νυκτός, 
καθήκαν διά τοΰ τείχους, χαΛάσαντες έν σπυρίδι. 
Είκότως · ίνα άνύποπτον ή τδ πράγμα. Τί ούν; τοιούτον 
χίνδυνον διαφυγών, άρα ίσταται * ; Ουδαμώς, άλλ' απέρ­
χεται ένθα μειζόνως άν αυτούς έξάψα. "Οτι γάρ ακριβώς 
έπίστευσεν, άπιστον ήν έτι τοίς πολλοίς. Διά τούτο 
[166] μεθ* ημέρας ίκανάς τούτο γίνεται. Τί ποτε τούτο 
έστιν; Είκδς αύτδν μή βούλεσθαι τέως έξελθεϊν εκείθεν, 
πολλών ίσως παραινούντων · επειδή δέ έμαθε, τότε επ­
έτρεψε τοίς μαθηταίς αυτού · κα\ γάρμαθητάς είχε ν ευ­
θέως. Τούτο αίνιττόμεν,ος έλεγεν · Ό εθνάρχης 'Αρέτα 
τοΰ βασιΑέως έφρούρει τήν Ααμασκηνών πόΛιν, 
Χιάσαι με θέΛων. Κα\ δρα τδν εύαγγελιστήν ουδέν φι­
λοτίμως λέγοντα, ουδέ λαμπρδν δεικνύντα τδν Παύλον, 
άλλά μόνον δτι έπήγειραν τδν βασιλέα. Μόνον ούν αύτδν 
εξέπεμψαν, κα\ ούδένα μετ' αυτού. Καί τοΰτο δέ συμ-
φερόντως, ώστε αύτδν φανήναι τοίς άποστόλοις έν Ίερο-
σολύμοις · μάλλον δέ αυτοί μέν εξέπεμψαν, ώς έκ τούτου 
λοιπδν έαυτψ τήν σωτηρίαν πορίσασθαι · αύτδς δέ τουν­
αντίον πραττόμενος, είς τούς μαινόμενους ευθύς έπ-
επήδησε. Τούτο έστι πεπυρώσθαι, τούτο μάλιστα ζεϊν. 
Κα*ι σκόπει, πώς ακολουθεί, έκ πρώτης ημέρας τηρών 
τδ παράγγελμα, δπερ ήκουσαν οί απόστολοι, τδ , Έάν 
μή τις άρη τόν σταυρόν αύτοΰ καϊ άκοΛουθήση μοι. 
Τδ τοίνυν ύστερον αύτδν τών άλλων έλθείν, μάλλον αύ­
τδν προθυμότερον έποίει. Κα\ έργω έπληρούτο εκείνο 
τδ, *Ω άφίεται ποΛυ, μάΛΛον αγαπήσει. "Ωστε δσψ 
Ισχατον ήλθε, τοσούτοι μάλλον ήγάπησεν. Διά τούτο κα\ 
τδν πρότερον βίον εαυτού στηλιτεύων , κα\ πολλάκις 
έαυτδν στίζων, ουδέν ήγείτο ικανδν είναι πρδς τδ τά 
πρότερα άποκρύψαι. Συμδιβάζων, φησ\, τουτέστι, μετ* 
επιεικείας διδάσκων. Καί δρα, ού λέγουσιν αύτφ, δτι Σύ 
εί δ πορθών · τί μεταβέβλησαι; ήσχύνοντο γάρ · άλλά 
πρδς εαυτούς έλεγον. Είπε γάρ άν πολλψ διχαιότερον, 
•τι Τοΰτο μάλιστα ύμάςδιδάξαι οφείλει, έπεί χαί πρδς 
Άγρίππαν ούτως απολογείται. Τούτον μιμώμεθα, πα-

* AUi οΊδάεχα)ος γάρ ούτος ήν. *Ως U. b Λίϋ άρα ?εύ-
γ* ; 
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ρακαλώ, κα\ ημείς, καΊ πρδς πάντας ώμεν κινδύνους 
παρατεταγμένοι. Κα\ πώς, φησίν, εκείνος φεύγει · ; Ούχ 
ήν δειλίας τδ πράγμα, άλλ* έφύλαττεν έαυτδν τώ κηρύγ-
ματι. Εί δειλδςήν, ούκ άν είς τά Ιεροσόλυμα ήλθεν, 
ούκ άν ευθέως άνεδέξατο τήν διδασκαλίαν · καθυφήκεν 
άν τής σφοδρότητος. Άλλ' ούκ ήν δειλδς, άλλά καί οικο­
νομικός. Έπαιδεύθη τώ πάθει τοΰ Στεφάνου. Διδ ουδέν 
μέγα ήγείτο τδ άποθανείν υπέρ τοΰ κηρύγματος, εί μή 
μετά πολλού τοΰ κέρδους τούτο έργάσαιτο, άνθρωπος 
ουδέ τδν Χριστδν ίδείν θέλων, δν μάλιστα πάντων Ισπευ-
δεν ίδείν, επειδή ούδέπω άπήρτιστο αύτφ τά τής είς 
τούς ανθρώπους οίκονομίας.Τοιαύτην είναι χρή τήν ψυ­
χήν τοΰ Χριστιανού. 

δ \ Άπδ προοιμίων κα\ άπδβαλβίδος αυτής έδείκνυτο* 
δ χαρακτήρ Παύλου · μάλλον δέ καί πρδ τούτου. Έν οίς 
γάρ ού κατά γνώσιν έποίει, άνθρωπίνφ κινούμενος λο-
γισμω διεπράττετο. Εί γάρ μετά τοσούτον χρόνον ούχ 
ήθελεν άναλΰσαι · πολλψ μάλλον έν άρχή τής εμπορίας, 
άρτι τών λιμένων έξελθών. Ούκ έξαρπάζει δέ αύτδν 6 
Χριστδς τοΰ κινδύνου, άλλ' άφίησιν · επειδή βούλεται καί 
άνθρωπίνη συνέσει πολλά γίνεσθαι. ϊΔλλως δέ άφίησιν, 
ίνα μάθωμεν, δτι καί αύτοϊ άνθρωποι ήσαν, καί δτι ού 
πανταχού τδ πάν ή χάρις ένήργει · έπε\ εί μή τούτο ήν, 
ξύλα απλώς ένομίσθησαν άν. Διά τοι τούτο πολλά καί 
αύτοϊ ώκονόμουν [167J διά τών πραγμάτων. Τούτο και 
ημείς ποιώμεν, κα*ι ούτω τής τών αδελφών όρεγώμεθα 
σωτηρίας. Τοΰτο μαρτυρίου ούκ έλαττον, μηδέν παραιτή-
σασθαι παθείν διά τήν τών πολλών σωτηρίαν. Ουδέν 
ούτως ευφραίνει τδν θεόν. Πάλιν έρώ, δ πολλάκις είπον* 
έρώ δέ, επειδή σφόδρα αύτδ βούλομαι' έπε\ κα\ δ Χρι-
στδς τδ αύτδ έποίει, περ\ αφέσεως παραινών κα*ι λέγων 
"Οταν προσεύχησθε « ύμείς, άφίετε εί τι κατά τίνος 
έχετε. Πάλιν τψ Πέτρψ διαλεγόμένος, Ού Λέγω σοι, 
φησ\ν, δτι "Αρες έως έπτάκις, άΛΧ έως έβδομηκοντά-
κις έπτά · κα\ διά τών έργωνάφήκετάείς αύτδν πλημ­
μελήματα. Ούτωδή κα\ ημείς, επειδή ίσμεν τοΰτο δρον 
Χριστιανισμού δντα, διά παντδς περί αύτοΰ διαλεγόμεθα. 

Ουδέν ψυχρότερου Χριστιανού, έτερους μή σώζοντος. 
Ούκ έχεις ενταύθα πενίαν ειπείν · ή γάρ τά δύο κατα-
βαλοΰσα λεπτά, κατηγορήσει. Κα\ Πέτρος έλεγεν · 
Άργύριον καϊ χρυσίον ούχ υπάρχει μοι. Καί Παύ­
λος ούτως ήν πένης, ώς κα\ πεινάσαι πολλάκις, κα\ τής 
αναγκαίας άπορήσαι τροφής. Ούκ έχεις δυσγένειαν ει­
πείν · καί γάρ εκείνοι άσημοι ήσαν, καί έξ άσημων. Ούκ 
έχεις ίδιωτείαν προβαλέσθαι * κα\ γάρ εκείνοι αγράμ­
ματοι ήσαν. Κάν δούλος ής , κάν δραπέτης, δυνήση τά 
παρά σαυτοΰ πληρώσαι · έπε\ καί δ Όνήσιμος τοιούτος 
ήν, Άλλ' δρα ποΰ καλεί αύτδν, κα\ είς πόσον άγει αξίω­
μα. "Ινα κοινωνή μοι, φησ\ν, έν τοις δεσμοίς μον. 
Ο-κ έχεις άσθένειαν ε ίπε ϊν έπεί κα\ Τιμόθεος τοιούτος 
ήν, πυκνάς έχων τάς ασθενείας. "Οτι δέ ασθενής ή ν , 
άκουε · Οϊνφ όΛίγφ χρώ διά τόν στόμαχόν σου καί 
τάς πυκνάς σου ασθενείας. Δύναται έκαστος τδν 
πλησίον ώφελεϊν, έάν Οέλη τά παρ* αύτοΰ πληρούν. Ούχ 
δράτε τά δένδρα τά άκαρπα πώς έστιν ισχυρά, πώς καλά, 
εύμήκη, λεία καί υψηλά; Άλλ' εί παράδεισου έχοιμεν, 
βουλοίμεθα άν ^οιάς, έλαίας έχειν καρπίμους f πολλψ 
μάλλον ή ταύτα · εκείνα γάρ πρδς τέρψιν εισ\ν, ο J πρδς 
ωφέλειαν * κα\ ή ωφέλεια δέ μικρά τίς έστι. Τοιούτοί 
είσιν οί τά αυτών μόνον σκοπούντες · μάλλον δέ ουδέ 

• His, καί πώς, φησιν, Ιχϊίνος φεύγει; carent fionniilli. 
d Qiudam έπεδείκνυτο. · UIIQS cod. περί αφέσεως διαλε-

γόμενος, "Οταν προσεύχησθε. ' Luus cod. έλαίαν έχειν ε ν 
xeofiov. 
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eiarakinl. Nec Jesum noniinabanl, quod ex invidia 
ne uoiuen quidem audire suslincrcnt : sic efleraii 
erant. Et huc propterea venit. Non possumus dicere, 
inquit, quod prius cum aposiolis fucrit. 

3. Vide , quam muhis leslimoniis ex inimicorum 
numero fuisse Paulus declarelur. Ule vero non modo 
bis non confuodcbadir, sed el gloriabatur. 22. Saulus 
autem magis convalescebat, et confundebat Judccos, id 
csl, confulabal, nec loqui sinebal, affirmant quoniam 
hic est Chrislus. Docens, inquit: nam stalim doclor 
fuil. 25. Cum autem implerentur dies mnlli, conspira-
verunl Judan, ut illum interficerent. Ad validum syllo-
gismum rtirsus veniunt Judxi. Non enim amplius 
sycophantas, accnsatores ei falsos testes quserunl, 
nequc ullra illos fetunl; sed quid? Demum ipsi per 
scipsos hoc opcrantur. Quia enim videbant rem au-
geri, non ullra judicium adhibent. 24. Notte autem 
fnctce sunl Saulo insidiw eorum. Custodiebant axttem 
portas die ac nocle , ut eum interficerenl. Quare? qnta 
boc illis intolerabilius erat omnibus , qux lacta fue-
rant, signis, illisque quinque millibus, iribusque mil-
bus conversis. Et vide illum jam non graiia, sed bn-
mana sapienlia servari, ut discas viri virlulem, eliam 
absque miraculis fulgentem, 25. Acapienles autem eum 
discipuli nocttt, per murum demiserunt evm, nibmiuen-
te$ in sporla. Jure, sic ut res suspicione careret. Quid 
ergo? an hoc elapsus pcriculo desistil 1 ? Minime; 
sed Hlo abi l , ubi magis illos aggrediaiur. Nam quod 
vere crederel, adlmc muhi credere non poterant. Ideo 
post multos dies boc evcnit. Quidnam boc esi? Ve-
risimile est illuro nondum voluisse istinc proficisci, 
niullis forsan monemibus : ubi aulem hsecdidicit, 
tunc permisii disciptilis suis : nam slatim discipulos 
habuil. Hoc subindicans dicebal: Damasci prxpositus 
gentis Arelce regis custodiebat civitatem Damascenornm, 
volens me comprehendere (2 . Cor. I I . 32). Et vide 
evangelistam nihil ambiliose loquentem, neque Pau-
lum clarum exhibentem , sed solnm quod regem ex-
citaverinl. Illuiti igilur solum eraiserunt, et cum illo 
neminem. ld quoque congroenter, ul ipse apostolis in 
Jerusalem sese ostenderel: imo illi quidem emise-
runi , u( deinde ipse salulem suam curaret; ipse vero 
contrarium faciens, ad furenles statim transilivit. Hoc 
esl incendi, hoc maxime fervere. E l perpcnde qno-
modo seqtiatur, a primo dic pranceptum servans, quod 
audierunl aposioli : Nisi quis lollat crucem suam, et 
sequalur me (Matili. iO. 38). Quod ergo post alios ve-
nisset, hoc illum ferventiorem reddebat. Et opere 
illud implebalur : Cui mullum dimiuitur, is plus diliget 
(Luc. 7. 47). Ilaque quanlo lardius Yenit, lanlo plus 
aniavil. Ideoque priorem viiam suam aperledamnans, 
seseque noians, nihil saiis esse pulabat, ul priora te-
geret. Confirmans, inquit : id est, cum maiKiietuditie 
doeens. Et vide : non dicunt e i : Tu es qui devasla-
bas; cur mutatus es? erubescebant enim; sed inter 
Μ dicebant. Dixisset enim muho justias, Hoc vos 
magie docere oportet: nam apud Agrippam iia ratto-

* Alii legunt, fitgti, pro, desistit* 
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nem reddii. Honc tmitcmur et nos, qtiatt», ec ad oin* 
nia eimus pericula inslrucli. Kt quomodo, inquie», 
Hle fugil Non ex limiditale, sed se ad pra:dicnlio-
nem servabat. Si limidus futssel, non Jerosulymaui 
venisset, non staiim doctrinam suscepissel; ex vehe-
mentia aliquid rcmisisset. Yerum non eral limidus, 
sed prudens, Slephani cacde edoctus. Jdeo niliil iua-
gnum putabat esse pro praedicalione inori t nisi cum 
magno lucro id fierel: homo ne Ckrislum quidem vi-
dere volens, quem maxime omnium videre cupiebal; 
quoniam nondum suum erga bomines niinisleriuin 
implelum eral. Talem oporlei esse Cliristiani animam. 

4. Ab inilio ct ab ipso cursns priucipio cbaracler 
Pauli declarabalur : imo et antea : uam in iis eiiam, 
qua? non secundum sciemiam faciebal, bumauo nio-
lus raiiocinio se geiebai. Si euiui posi Untum lempus 
non cupiebal resolvi, mullo raagis initio negoiiatio-
nis, nuper e portu egrcssus. Non eripit aulem illuin 
Chrislus a periculo, scd d i m i i i i l : quia vull ruulla ex 
humana prudentia fieri. Alioquin dimit l i i , ui disca-
mus ipsos eiiam homioes fuisse, neque seniper omniu 
graiiam operari. Nisi enim hoc esset, ligna esse sim-
pliciler existimati fuissent. Ideo multa ipsi admini-
sirabam. Hoc et nos faciamus, et iia fralrum salulem 
curemus. Non esl marlyrio minus, nihil pali rccusare 
ob muliorum salutein; nibi! ita Deum laBiiiicat. Rur-
sum dicam id , quod saepe d ix i ; dicam, quia id vajde 
cupio : quoniam el Ghrisirjs idipsum faciebat, de re~ 
missione admonens et dicens : Quando oratis vot, re-
mltile si quid contra aliquem habetis ( Malth. 5. 23). 
Rursuni Pelro loquens, inquil : Non dico tibi, Remitte 
usque 8epties, ted usque septuagiet septies (ld. 48. 
22); reque ipsa dimisil , qurc conlra ipsum palrala 
suut. lla el nos quia novimus liunc esse scopum Chn-
stianismi, de bac re semper disserimus. 

Christinnu* aliorum talutem curare debet. — Nfiiil 
frtgidius Chrisliano, qui aliorum salulem ιιοη curat. 
Non poies liic paupertatem obtendcrc : nam quac dim 
minuta injecit, te accusabil. Et Pelrus dicebal, Ar-
gentum et aurum non esl mihi (Act. 3. 6). Paulus ilem 
adeo pauper eral, ut sicpe esurirei, et necessarie cibo 
carerel. Non poles ignobilitalcm proferre : nam illi 
ignobiles crant, ex ignobilibus orti. Non potes pr.x*-
texcre le idioiam essc : nam ct i l i i illilerati erant. 
Elsi servus sis t eisi fugilivus, tua poleris exsequi: 
siquidem el Onesimus (alis eral. Sed vide, quonani 
vocet illam, et ad quam agat dignitatein : Ih commu-
nket mecum, inquit, in vinculis meh (Philem. 1. 40). 
Non potes infirmilaiem objicere : nam talis quoque 
Timoiheus erat, qui freqneiiier habebat infirmiiates. 
Quod enim infirmus essct audi : Vino modico utere 
propter ttomachum luum et frequentes tuas infirmilaies 
(t. Tim. 5. 23). Polesl unusquigque proximo prodee-
se, si velil quae sua sunt implere. Non videlis iniru-
cluosas arbores, quam firmae sinfr, quam pulebrx t 

procera?, laeves ei sublimes? A l si hortum baberemus, 

*- Hsec, Et qwmodo, inquits, Ule fugit, desunUu quibu»-
dam 
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•elleinus matogranata f et olivae frocufcras ροιώβ 
quam illas babere: iflae eoim ad Yoluptatem sunt, yon 
ad uiiliiatem, et si qua sit utilitas, ea parta est. Ta-
les 8<int H , qui sua soltun spectant; imo ne talee qui-
dem , ged ad uliioiient solum apli. Nam ilke arboree 
ad tedificium et ad rerum tutelam aptae suni. Tales 
erant i l lx Tirgines, caslae, ornalae, continentes; sed 
ncniini uitlcs, ideo combttmiiiur. Taies sunl, qui 
Cbrisium mm «utriunt. Perpende aulfcm nemutem il· 
loruin de peccatis suis accusari, non quod fornicatus 
ait, non quod pejeraverit, de uullo cerle; sed quod 
alteri non profuerit. Talis eral i l le , qui laleniam de-
fodii, iueulpatem cibibens viiaro^ sed alleri non uli-
lis. Qtiomodo, qiraso, ChrisUamis sit qui lalig esl? 
Si ferweutum ruixium farina?, non muLaveril tolttm 
in eamdem condiiioiiem, an fermeiiium vere fuerit? 
Qtiid vero, si uiigueuUm accedentes non odore per-
fudcril, an id ungtienlum vocemus? Ne dixerie, Non 
possum alios induccre : nam si Cbrislianus fueris, i in-
possibile est ut non fiat. Nam at ea qu« in natura 
sunt conlradiclionem non habent : iia et haec quse 
diciinue : iii aatura enim Cbrisltani res sita est. Ne 
Dciuti conlumelia aftictas. Si dixerjs, non posse solem 
itieere, coutumelia illura afflcia; si dixeris, non posee 
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Chrisltanum prodesse, Deum cooiumelia aflVcisii ei 
mendacem dixisii. Facilius enim eet, solem non ci\l-
facere nec lucere, quam Cbristianum non lucere; 
facilius esl, lucein esse tenebras, quam lioc fieri. ^e 
dicas, rem esse impossibilem : nain conlrariuin est 
impossibile. Ne Deum contumelia afficias. Si iiosira 
recie componamus, illa omnino erunt, ei quasi oes 
quaepiam naluralis sequenliir. Non poiesi laiere lux 
Chrisliaui : non potest occullari tam fulgida lampas. 
Ne iiaque ignavi simus. Sicut enim virlutis lucrum et 
in no8 et in eos, qui illa juvantur, transit: sic et a 
malilia duplex detrimentum el in nos et in eos, qtii 
tedutilur, pertransil. Sit quispiam, si vis, idiota, qui 
a quopiam inoumera patialur mala, nemoque illuiti 
ulciscatur, sed el beneficia prastet: qua doctrina, 
quibus verbis, quot admonitionibus non esl hoc for-
lius ? quem furorem non exsiinguere, non miligare 
valeai? H»c ergo cum sciainus, virtuli hxreamus 9 

cum non possimus alio modo salutcm < onseqni, nisi 
in bisce bonis operibus vUam prasentem emensi fue-
rimus, ul fulura consequamur boua, graiia et beni-
gniiaie Domini nosiri Jesu Chrisi i , quicum Palri ct 
Spirilui sanclo gluria, imperium, bonor, nunc el sem-
per, el in ssecula ssecutoruro. Amen. 

H O M I L I A X X I . 

Ckt. 9* v. 26. Cum aulem veidisei Paului in Jeru$u-
lem , tentabat $e jungere diseipuli* : et omnes lime-
bant eumy non credenta quod ettel di$cipulu$. 27. 
Batnaba» autem apprehemum illum duxit ad apo$to-
lo$t et narravit illis quomodo in via vidi$$el Dominum. 
i . Pauli dictaconciliantur.—Jure hic dubii quaera-

mue, quoinodo in Epislola ad Galalas dicalur : Non 
abii Jerosolymam, $ed in Arabiam et Dama$cum; et 
potl tre* annot Mtcendi Jerotolymam videre Petrum; et 
ueminem apo$toiornm vidi (Gal. 1. 17-19): hic vero 
contra dicaiur, Barnabara ipgumduxiese ad aposlolo^. 
\ e l boc igitur vult dicere : Non abii, ut ibi mancrem; 
ibt namqiie dtcit, Non adham carni et sanguitd (Ibid. 
t. 16); iieque abii Jerosulyroam ad anlecessorts mcos 
apostolos : vel alio modo : quia iitsidiae illae Damasci 
posi iier in Arabiam fuere, ac deiude ascendit, post-
quain islhinc redierat. Ipse igitur non abiit ad apo-
fiiolos, sed discipulis haercrc satagebat, uipote qui non-
duin doclor, sed discipulus esset. Ergo non ideo as-
cendit, ut antecessores suos adiret: nequeeniin quid-
piam ab illis didicit. Vel de lioc ascensu non dicit, 
&ed omittit i l lum; adeo ui res ita se habeat: Abiit iu 
Arubiaiu, deinde venit f)aiuascum , poetea Jerosoiy-
inain, hinc in Syriam. Vel si non ila est, sic res se ha-
buit : Ascendil Jerosolymam, liinc in Damascum mis-
8 U S e»i t deinde in Syriant, deinde rursiis Damascum, 
postoa Cxaaream , el lunc per quaiuordecim annos, 
fortequando fratrea adduxil ciuii Baniaba. VeJsi nou 
lioc, aliud dicil teinpus. Naiti hisloriographus rouitiini 
compendio sludet, et mulla lemporu congerit. Vidu 
quamoon sit ambiliosus, neque narret visionem illani, 
bcd irauecurrat. Rursus sic incipit et ait : Cum autcm 

venisset in Jerusalem, tenlabai se jungere di$cipulis : 
illt vero timebanl euw. E l hinc rursum Pauii fervor 
osleudiliir; non ab Anania, non ab iis, qui btic mira-
banlur emn, sed eliam ab iis, qux Jerosoiyniis acta 
eunl. Ncque enim hoc human33 erat exspeclationis. 
E l vide illum ιιοη apostolos adire pre modeslin, sed 
discipulos, ulpole qui discipulus essct: nonduin cnim 
iidus esse pulabatur. Barnabat avtem apprekensum 
illum duxii ad apostolvt, et narravit iltis, quomodo in 
via vldmet Dominum. Barnabas hic milis el ntausue-
tus liomo eral. Nomen aulem ejus iilium consolatio-
nis significal: unde et aroicus Paulo fuiu Quod aulem 
valde milis esset et accessu facilis, et ex lioc, et ex 
iis quae circa Joannera acta sunt, liqr.et. Unde hic non 
metuit, sed narral, quomodo in via videril Dominum, 
ei quod loquutus sit i l l i , ac quomodo Damasci libere 
egerit ίιι nomine Domini Jesu. Verisimile enim esl 
illum Damasci audivisse de illo. Ideo harc ad illa pre-
parant, dutn ille opcribus dicta coniirmai. 28. Et 
erat cum illis intrans el exien$ in Jerusalem, ei fiduch-
iiier agens in nomine Jetu. 29. Loquebatur quoque el 
dispulabat cum Grcecii. Quia discipuli metuebant 
i l lum, aposloli vero ιιοη illi confidebanl: ideo Iiiuc 
illorum melum solvit. Loquebutur, iiiquil, et diiputabat 
cum GrcBch. l l ic GraBCos vocat eos, qui Grxce loquc-
bantur : el hoe admodum sapienter. Hli enim a!ii He-
bnei ne videre quidem illum volebanu llli autem qucc-
xebant occidere eum. VehemeiiUx ac perfccla? vicu>-
riae boc signum erai, et quod illi bac de re raultum 
dolcreat. 30. Quod cwn cognoviuent fratres, deduxe~ 
runteum Cmaream. Pne tiinore Ικκ faciunt: limentcs 
eniiii ue idipsum acciderei, qnod Stcpbaiio, dcducuni 
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τοιούτο* * πρδς γάρ xauotv επιτήδειοι ούτοι * έπε*ι εκείνα 
κα\ πρδς οικοδομή ν καΛ πρδς άσφάλειαν τών ένδον. 
Τοιαύτα ι ήσαν κα\ αϊ παρθένοι, άγνα\ μέν κα\ κόσμιοι 
κα\ σώφρονες, ούδεν\ δέ χρήσιμοι * διδ κα\ κατακαίονται. 
Τοιούτοι είσιν οί μή θρέψαντες τδν Χριστδν. "Ορα γάρ 
τούτων ούδένα έγκαλούμενον υπέρ τών οίκείων αμαρτη­
μάτων, ούχ δτι έπδρνευσεν, ούχ δτι έπιώρκησεν, ουδέν 
δλως * άλλ* δτι έτέρω μή γέγονε χρήσιμος. Τοιούτος ήν 
4 τδ τάλαντον κατορύξας, άληπτον παρεχόμενος μέν βίον, 
έτέρω δέ ούκ ών χρήσιμος. Πώς έστι Χριστιανός 4 
τοιούτος; ΕΙπέ μοι , έάν ζύμη άναφυρείσα άλεύρω μή 
μιταστήσειεν είς τήν αυτής έξιν τδ πάν , άρα ζύμη το 
τοιούτον έστι; Τί δα\, εί μή μύρον άναπλήσειε τής 
εύωδίας τους πλησιάζοντας, μύρον άν τούτο καλεσαιμεν; 
Μή εΓπης* Αδύνατον μοί έστιν έτερους έναγαγεϊν * άν 
γάρ ής Χριστιανός, [168] αδύνατον τδ μήούτω γενέσθαι. 
"Ωσπερ γάρ τά έν τή φύσει άναντί^ητά έστιν , ούτω 
καί ταύτα * έν γάρ τή φύσει τού Χριστιανού κείται τδ 
πράγμα. Μή ύβριζε τδν θεόν. Ά ν είπης, δτι δ ήλιος ού 
δύναται φαίνειν, ύβρισα; αυτόν άν είπης, δτι δ Χριστια­
νός ού δύναται ώφελείν, ύβρισας τδν Θεδν κα*ι ψεύστην 
εϊπας. Εύκολον γάρ τδν ήλιον μή θερμαίνειν, μηδέ φαί* 

νειν , ή τδν Χριστιανδν μή φωτίζει ν * εύκολον τδ φώς 
είναι σχότος, ή τούτο γενέσθαι. Μή δή λέγε, δτι αδύνα­
τον · αδύνατον γάρ τουναντίον έστί. Μή δή ύβριζε τδν 
Θεόν. Ά ν τά καθ* ημάς κατασκευάσω μεν καλώς, πάν­
τως έσται εκείνα, καί ώσπερ φυσικόν τι πράγμα έπε­
ται. Ούκ ένι λαθεϊν φώς Χριστιανού' ούκ ένι κρυβήναι 
λαμπάδα ούτω περιφανή. Μή δή άμελώμεν. "Ωσπερ γάρ 
άπδ τής αρετής τδ κέρδος είς τε ημάς, εϊς τε τούς 
ωφελούμενους διαβαίνει · ούτως άπδ τής κακίας διπλή 
πάλιν ή ζημία, είς τε ημάς , εΓς τε τούς βλαπτομένους 
διαβαίνουσα. Έστω τις, εί βούλει, ιδιώτης μυρία παρά 
τίνος παθών κακά, καί μηδείς εκείνον άμυνέσθω, άλλά 
χαΐεύεργετείτω · πόσης τούτο διδασκαλίας ούκ ίσχυρότε-
ρον; πόσων λόγων, πόσων παραινέσεων; τίνα ούχ ίκανδν 
σβέσαι θυμδν κα*ι μαλάξαι; Ταύτ* ουν είδότες, έχώμεθα 
της αρετής, ώς ούχ ένδν έτέρως σωθήναι, ή μετά τούτων 
τών κατορθωμάτων τήν ενταύθα ζωήν διανύσαντας, ίνα 
χα\ τών μελλόντων αγαθών έπιτύχωμεν, χάριτι και 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού , μεθ* 
ού τφ Πατρϊ άμα τφ άγίφ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τ ι μ ή , νύν κα*ι α ε ί , κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Παραγενόμενος δέ ό Σαν Λος » εϊς ΙερονσαΛήμ, 
έπειράτο χοΛΛάσθαι τοΊς μαθηταί ς · χαϊ πάντες 
έφοβούντο αύτδν, μή πιστεύοντες, δτι έστϊ μα­
θητής. Βαρνάβας δέ έπιλαβόμένος αυτού, ήγαγε 
πρός τούς άποστόΛονς, χαϊ διηγήσατο αντοϊς, 
πώς έν τή όδφ είδε τόν Κύριον. 

α'. Άξιον ενταύθα διαπορήσαι, πώς έν μέν τή πρδς 
Γαλατάς φησ\ν, δτι Ούκ άπήλθον είς Ιεροσόλυμα, άλλ* είς 
Αραβία ν κα*ι Δαμασκόν * χσΛ δτι Μετά τρία έτη άνέβην 
είς Ιεροσόλυμα Ιστορήσαι Πέτρον, χα\ δτι Ούδένα τών 
Αποστόλων είδον * ενταύθα δέ τουναντίον, δτι Βαρνάβας 
ήγαγε* αύτδν πρδς τούς αποστόλους. *Ή τοίνυν τούτα 
φησιν, δτι Ούχ άπήλθον ώστε άναθέσθαι (λέγει γάρ 
έχεί, δτι θύ προσανεθέμην * σαρχϊ χαϊ αϊματι · ουδέ 
άπήλθον είς Ιεροσόλυμα πρδς τούς πρδ έμού αποστόλους)* 
ή εί μή τούτο, δτι ή επιβουλή ή έν Δαμασκφ, μετά τδ 
έλθείν αύτδν άπδ Αραβίας γέγονε, φησ*ιν, είτα πάλιν ή 
Ανοδος μετά τδ εκείθεν έλθείν. Αύτδς γούν ούχ απήλθε 
πρδς τους αποστόλους, άλλά τοίς μαθηταίς έπειράτο κολλά-
σθαι, [169] άτε ού διδάσκαλος ών , άλλά μαθητής. Ά ρ α 
ού διά τούτο άνήλθεν, ίνα πρδς τούς πρδ αυτού άπέλθη* 
ουδέ γάρ παρ* αυτών τι έμαθεν. Ή ταύτην τήν άνοδον 
ού λέγει, άλλ* αφίησιν, ώστε είναι ούτως * Άπήλθεν είς 
Άραβίαν, είτα ήλθεν είς Δαμασχδν, είτα είς Ιεροσό­
λυμα, είτα είς Συρίαν. *Ή εί μή τούτο, πάλιν ούτως, δτι 
Άνήλθεν είς τά Ιεροσόλυμα, είτα εις Δαμασκδν έξ-
«πέμφθη, είτα είς Συρίαν, είτα είς Δαμασχδν πάλιν, εΐτα 
είς Καισάρειαν, χα\ τότε διά δεκατεσσάρων ετών, ίσως 
οτε τους αδελφούς ανήγαγε μετά Βαρνάβα. "Η εί μή 
τούτο, έτερον λέγει καιρόν. Ό γάρ Ιστοριογράφος πολλά 
έπιτέμνει, καί πολλούς συνάγει καιρούς. "Ορα, πώς ούκ 
έστι φιλότιμος , ουδέ διηγείται τήν δψιν έκείνην, άλλά 
'καρατρέχιι. Πάλιν δέ ούτως άρχεται καί φησι * Παρα­
γενόμενος δέ είς ΊερονσαΛήμ , έπειράτο χοΛΛάσθαι 
τοις μαθηταίς · οί δέ έφοβούντο αυτόν. Καί άπδ 
τούτου πάλιν τδ θερμδν τού Παύλου δεικνυται * ούκ άπδ 

•SicSari l . , rauUi codd. et Biblia Greca; Morel. vero 
61 qukbro mss. Παύλος, ataue i U legisse videlur Chrysoslo-
routi, qui semper Παύλος habel in bac homilia. * Alii άνα­
θέσθαι. Τί γαρ λέγει; Ου προσανεθέμην. 

Α ΚΑ'. 
Άνανίου, ουδέ άπδ τών θαυμαζόντων αύτδν εκεί, άλλά 
κα\ άπδ τών έν Ίεροσολύμοις. Ού γάρ ήν δντως προσ­
δοκίας ανθρωπινής εκείνο. Και δρα αύτδν ού πρδς τούς 
αποστόλους άπιόντα διά τδ μ ε τ ρ ι ά ζ ε ι , άλλά πρδς τούς 
μαθητάς, άτε μαθητήν δντα · ούπω γάρ ένομίζετο αξιό­
πιστος είναι. Βαρνάβας δέ έπιΛαβόμενος αύτοΰ ή jtiye 
πρός τούς άποστόΛονς, χαϊ διηγήσατο αύτοΐς, πώς 
έν τή όδφ είδε τόν Κύριον. Ό Βαρνάβας ούτος επιεικής 
τις κα*ι ήμερος άνθρωπος ήν «. Υιός δέ παραχΛήσεως 
τδ δνομα ερμηνεύεται · δθεν και φίλος τψ Παύλφ γέγο­
νεν. "Οτι δέ χρηστδς ήν σφόδρα κα\ ευπρόσιτος, τούτο 
κα\ έκ τών μετά χείρας, κα*ι έκ τών κατά Ιωάννη ν 
δήλόν έστιν. "Οθεν ούτος ού φοβείται, άλλά διηγείται, 
πώς έν τή όδφ ε'δε τδν Κύριον, κα*ι δτι έλάλησεν αύτψ, 
κα\ πώς έν Δαμασκφ έπα^ησιάσατο έν τψ ονόματι τού-
Κυρίου *Ιησού. Είκδς αύτδν γάρ κα*ι έν Δαμασκφ άκη-
κοέναι τά κατ* αυτόν. Διδ κα\ ταύτα εκείνων κατα­
σκευαστικά ποιών , διά τών έργων έβεβαίωσε τά λε­
χθέντα. Καϊ ήν μετ' αυτών είσπορενόμενος χαϊ kx-
πορενόμενος έν ΊερονσαΛήμ, χαϊ πα^ησιαζόμενος 
έν τφ ονόματι τοΰ Ιησού. ΈΛάΛει τε χαϊ σννεζήτε* 
πρός τούς ΈΛΛηνισιάς. Έπεώή οί μαθηταί έφοβούν;ο· 
αύτδν, οί δέ απόστολοι ούκ έπίστευον αύτφ, διά τούτο 
αυτών εκείθεν λύει τδ δέος. ΈΛάΛει τε χαϊ σννεζήτει9 

φησ*ι, πρός τονςΈΛΛηνιστάς. Έλληνιστάς τούς Ελλη­
νιστί φθεγγομένους * λέγει· κα*ι τούτο σφόδρα σοφώς. 
Εκείνοι γάρ οί άλλοι ουδέ ίδείν αύτδν ηθέλησαν οί βα-
θείς Εβραίοι. 01 δέ έπεχείρονν άνεΛεϊν αντόν τής σφο-
δρότητος κα*ιτής κατά κράτος νίκης τούτοτεκμήριον, κα\ 
τού σφόδρα λυπείσθαι τψ γεγονότι. Έπιγνόντες δέ οί 
άδεΛ&οϊ, χατήγαγον αυτόν είς Καισάρειαν. Διά φόβον 
τούτο ποιούσι · φοβηθέντες γάρ λοιπδν μή ταυτδν γένη­
ται οΤονέπ\ Στεφάνου, κατάγουσιν αύτδν είς Καισάρειαν. 
Καϊ έξαπέστειΛαν αύτδν είς Ταρσόν. Εί κα*ι διά φόβον, 
δμως άποστέλλουσιν, άμα καΐκηρύξοντα, καί έν ά σφάλε ία 
έσόμενον αύτδν, άτε έν οίκεία πατρίδι. [\70] "Ορα δέ μοι, 

* Ιη υηο codice magna hic eeriei varietas obser^alur, 
sine sensus discriminc. <i Unus πρδς τους '£λληνιστάς *£λ 
)ηνιστι φθεγγομένους. 
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πώς βύ πάντα χάριτι γίνεται, άλλά συγχωρεί αυτούς ό 
θεδςκα\οίκεί* σοφία οίκονομείν πολλά κα*ι ανθρωπίνως. 
ΕΙ γάρ έπ* αυτού τούτο γέγονε, πολλψ μάλλον έπ* αύ · 
τ ώ ν Συγχωρεί τοίνυν , Γνα τών ^αθύμων τήν πρόφασιν 
έκκόψη· A i μένουνΈχκΛησίαι καθ9 δΛης τής Ιουδαίας 
καϊ Σαμάρειας είχον είρήνην, οίκοδομούμεναικαϊπο-
ρευόμεναι τφ φό€ω Κυρίου, καϊ τή παρακΛήσει του 
Αγίου Πνεύματος έπΛηθύνοντο. Μέλλει περί Πέτρου λέ­
γειν, κα\ δτι προς τούς αγίους κάτεισιν."Ιν*ουν μή φόβου 
τούτο νομίση τις, πρότερον ώ; είχον αί *Εκκλησίαι διηγεί­
ται, δεικνύς, δτι διωγμδς οτε ή ν, έν Ίεροσολύμοις ή ν δτε 
δέ πανταχού έν άσφαλεία τά τής *Εκκλησίας, τότε λοιπδν 
κα\ τά Ιεροσόλυμα άφίησιν · ούτως ήν θερμδς όμού κα\ 
σφοδρός. Ού γάρ επειδή είρήνη ήν, ένόμιζε μηδέν δεί-
σθαι τής αυτού παρουσίας. Κα\ διά τ ί , φησί , τούτο 
ποιεί, κα\ έρχεται ειρήνης ούσης , κα\ μετά τδ Παύλον 
άπελθείν; "Οτι αυτούς ήδουντο μάλιστα », δτε πολλάκις 
παραστάντας, κα\ ύπδ τού πλήθους θαυμασθέντας · 
εκείνου δέ κατεφρόνουν, καί μάλλον πρδς αύτδν ήγρίαι-
νον. 

β'. Είδες, πώς είρήνη τδν πόλεμον έκδέχεται; μάλλον 
δέ, είδες, τί έποίησεν δ πόλεμος εκείνος ; Διέσπειρε τούς 
τήν είρήνην παούντας. *Επ\ τής Σαμαρείας κατησχύνθη 
δ Σίμων · έπ\ τής Τουδαίας τά κατά Σάπφειραν γέγονεν. 
Ού τοίνυν, έπεί είρήνη ήν, έκλελυμένατά πράγματα ήν, 
άλλά τοιαύτη ήν ή είρήνη , ώς κα*ι παρακλήσεως δεί-
σθαι. Έγένετο δέ, Πέτρον διερχόμενον διά πάντων, 
κατεΛθείν καϊ πρύς τούς άγιους τούς κατοικούντας 
Αύδδαν. Καθάπερ τις στρατηγδς περιήει τάς τάξεις 
επισκοπών, ποίον είη συγκεκροτημένον μέρος, ποίον έν 
κόσμψ. ποίον τής αύτοΰ δέοιτο παρουσίας. "Ορα παντα­
χού αύτδν περιτρεχοντα, κα\ πρώτον εύρισκόμενον. "Οτε 
έλέσθαι έδει τδν Άπόστολον, ούτος πρώτος · δτε διαλε-
χθήναι τοίς Ίουδαίο'.ς περ\ τού μή μεθύειν , δτε θερα-
πεύσαι τδν χωλδν, δτε δημηγορήσαι, ούτος πρδ τών 
άλλων εστίν · δτε πρδς τούς άρχοντας, ούτος· δτε πρδς 
Άνανίαν,δτε άπδτής σκιάς Ιάσεις έγίνοντο, ούτος ήν. Κα\ 
Ινθα μέν b ήν κίνδυνος, ούτος, κα\ ένθα οικονομία* ένθα 
δέ γαλήνης τά πράγματα γέμει, κοινή πάντες* ούτως 6 

ούκ άπήτει τιμήν μείζονα. Πάλιν δτε θαυματουργή σα ι 
Ιδδ,ι, αύτδς προπηδ$ · κα\ ενταύθα πάλιν ούτος πονεί δι"* 
εαυτού, κα\ οδοιπορεί. Εδρεδέ εκεί άνθρωπόν τινα ΑΙ-
νέαν ονόματι, έξ ετών οκτώ κατακείμενον έπϊ κραβ-
βάτου, δς ήν παρα.ΙεΛυμένος · καϊ είπεν αύτφ ό Πέ­
τρος · ΑΙνέα, Ιάταί σε Ιησούς ό Χριστός * άνάστηθι, 
καϊ στρώσον σεαυτφ. Καϊ ευθέως ανέστη. Κα\ διά 
τί μή άνέμεινε τήν πίστιν τού άνδρδς, μηδέ ήρώτησεν 
εί βούλοιτο θεραπευθήναι; Μάλιστα μέν ούν κα\ πρδς 
πολλών παράκλησιν έγένετο τδ θαύμα. Άκουε γούν κα\ 
τδ κέρδος δσον * επάγει γάρ λέγων * Καϊείδον πάντες 
οί κατοικούσες Αύδδαν καϊ τύν 'Ασσάρωνα, οίτινες 
επέστρεψαν έπϊ τύν Κύριον. Καλώς ούτως είπεν · 
επίσημος γάρ ήν ό άνήρ* δθεν κα\ έλεγχον δίδωσι τού ση­
μείου, τδ άραι τδν κράββατον. [171] Ού γάρ δή τών νοση­
μάτων άπήλλαττον μόνον, άλλά μετά τής υγείας παρεί-
χον έτι κα\ ίσχύν. Άλλως δέκα*ι τότε ούπω ήσαν τεκμή­
ρια τής οικείας παράσχοντες δυνάμεως, ώστε είκότως 
ούκ άπητείτο τήν πίστιν ό άνήρ, επειδή ουδέ τδν χωλδν 
άπήτησαν. Καθάπερ ουν ό Χριστδς αρχόμενος τών ση­
μείων ούκ άπήτει πίστιν, ούτως ουδέ ούτοι. Έν Ίερο-

• Unus cod. παρουσίας. Άπήλβε Παύλος, καϊ είρήνη ή ν πόλ* 
μος ούκέτι, ουδέ ταραχή. Αυτούς ήδουντο μάλιστα. * Idem 
ούτος ήν. Καί θέα, ί·/6α μεν. vSice codd. ei Savil. resliUi-
iura loco vulgall οντος EDIT. 
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σολύμοις μέν γάρ είκότως ή πίστις 'αύτών πρότερον 
άπητείτο · δθεν καί διά πίστιν, δσοι συνείχοντο άσθε* 
νείαις, ταίς δδοϊς έξετίθεντο, ίνα, ερχομένου δή Πέτρου, 
κάν ή σκιά επισκίαση τινί αυτών. Πολλά γάρ έγίνετο 
εκεί σημεία, ενταύθα δέ τούτο πρώτον συμβαίνει Τά 
μέν γάρ τών σημείων ύπερ τού τούς άλλους έπισπάσα-
σθαι έγίνετο, τάδε υπέρ τής των πιστευόντων παρα­
κλήσεως. Έν Ίόππη δέ τις ήν μαθήτρια ονόματι Τα-
βηθά, ή διερμηνευομένη Λέγεται Αορκάς. Αύτη ήν 
πΛήρης αγαθών έργων καϊ έΛεημοσννών ών έποίει. 
Έγένετο δέ έν ταίς ήμέραις έκείναις άσθενήσασαν 
αυτήν άποθανεϊν. Αούσαντες δέ αυτήν, έθηκαν έν 
ύπερφφ. Εγγύς δέ ούσης Αύδδης τή Ίόππη, οί μα­
θηταί άκούσαντες, δτι Πέτρος έστϊν έν αύτη, άπ-
έστειΛαν δύο άνδρας παρακαΛούντες μή όκνήσαι 
διεΛθείν έως αυτών. Διά τί περιέμειναν άποθανεϊν; 
διά τί μή έσκύλη Πέτρος κα*ι πρδ τούτου; Άνάξιον 
ήγούντο λοιπδν φιλοσοφούντες ύπερ τών τοιούτων τούς 
μαθητάς σκύλλειν , κα\ τού κηρύγματος παρασπ^ν · 
έπεί κα\ διά τούτο λέγει, δτι « εγγύς ήν, ώστε δείξαι, 
δτι έν τάξει πάρεργου τούτο ήτουν (μαθήτρια γάρ ήν), 
προηγουμένως δέ ούκ έτι. 'Αναστάς δέ Πέτρος συνήΛ-
θεν αύτοίς. *Ον παραγενόμενον άνήγαγον είς τό 
ύχερφον. Ού παρακαλούσιν, άλλ' αύτψ έπιτρέπουσιν 
ίν* έξ εαυτού τήν ζωήν αυτή χαρίσηται. Ούτως ενταύθα 
πληρούται τδ, ΈΛεημοσύνη φύεται έκ θανάτου. Καϊ 
περιέστησαν αύτδν πάσαι αϊ χήραι κΛαίουσαι, καϊ 
έπιδεικνύμεναι χιτώνας καϊ Ιμάτια, δσα έποίει μεν* 
αυτών ούσα ή Αορκάς. Ένθα προύκειτο τεθνηκυία 
τδν Πέτρον άνάγουσι, τάχα οίόμενοι πρδς φιλοσοφίαν 
αύτψ τι χαρίζεσθαι. Είδες, πόση έπίδοσις γέγονεν; Ούχ 
απλώς δέ πρόσκειται τδ δνομα τής γυναικδς, άλλ' ίνα 
μάθωμεν, δτι φερώνυμος ήν, ούτως έγρηγορυία κα\ 
νήφουσα, ώσπερ δορκάς. Πολλά γάρ κα\ οικονομικώς 
ονόματα τίθεται, ώς πολλάκις προς υμάς είπομεν. 
ΠΛήρης, φησ\ν, ήν αγαθών έργων καϊ έΛεημοσννών 
ών έποίει. Μέγα τής γυναικδς τδ έγκώμιον, εί γε 
αμφότερα ούτως έποίει, ώς αμφοτέρων είναι πεπλη-
ρωμένην. Δήλον δέ, δτι πρώτον εκείνων, κα\ τότε τού­
του έποιήσατο έπιμέλειαν. "Οσα έποίει, φησί, μετ9 

αυτών ή Αορκάς ούσα. Πολλή ή ταπεινοφροσύνη. Ού 
γάρ ώσπερ ημείς, άλλά κοινή πάντες ήσαν, πολύν τής 
ελεημοσύνης ποιούμενοι λόγον. Καϊ έκβαΛών έξω 
πάντας ό Πέτρος, θεϊς τά γόνατα προσηύξατο · καϊ 
έπιστρέψας πρός τό σώμα είπε · Ταβηθά, άνάστηθι. 
Ή δέ ήνοιξε τούς όφθαΛμούς αυτής, καϊ Ιδούσα τόν 
Πέτρον άνεκάθισε. [172] Τί δήποτε πάντας έ κ βάλλε ι ; 
"Ωστε μή συγχυθήναι τοίς δάκρυσι, μηδέ διαταραχθή-
ναι. Καϊ θεϊς τά γόνατα προσηύξατο. Τούτο δείγμα 
έπιτεταμένης ευχής f . Καϊ κρατήσας, φησ\, τής 
χειρός. Ενταύθα δείκνυσι κατά μέρος τήν ζωήν, είτα 
τήν δύναμιν είσαγομένην, τήν μέν διά τού βήματος, 
τήν δέ διά τής χειρός. Αούς δέ αύτη χείρα, άνέστησεν 
αυτήν. Καϊ φωνήσας τούς αγίους καϊ τάς χήρας, 
παρέστησεν αυτήν ζώσαν* τοίς μέν είς παράκλησιν, 
δτι τε άπέλαβον τήν αδελφή ν, καί δτι θαύμα είδον* 
ταίς δέ είς προστασίαν. Γνωστόν δέ έγένετο καθ% δΛης 
τής Ίόππης, καϊ ποΛΛοϊ έπίστευσαν έπϊ τόν Κύ­
ριον. Εγένετο δέ ημέρας Ικανάς μείναι αυτόν έν 
Ίόππη παρά τινι Σίμωνι βυρσεί. 

Λ Morei. συμβαίνει, alius επιβαίνει. * HiC unos mu'Us 
cihihft in MTif» r i in silu vocuin variPtales, quas referre 
longiusrss^l. Atillie riitiii seriem turbaiit. * Quidam προσ­
ηύξατο. "Ορα τήν έπιτεταμε'νην εύχήν. 



105 1Ν 
C. i* iream. El miterunt Tanum. Etsi propier timorem, 
miitunt lamen, ut praedicet, et iu tulo sit, ulpote iu 
palria sua. Vidc aulem, quomodo non oronia per gra-
liam fiant, sod permillat Deus, ul multa ex sapienlia 
sua el humano more dispcnsent. Si aulem in ipso fa-
cttnn est hi>c, mullo magis in illis. Permittit ergo, ut 
ignavorum obienlumaurerat. 31. Eccleiice quidem per 
totam Judwam el Samoriam pacem hubebant, el ccdifi-
cabantur, ibantque in timore Domini, et consolutione 
Spiriius sancii replebantur. Dicturus est de Pelri dis-
cessu ad sanctos. Ne quis ergo putaret id ex melu 
proyenisse, primo narrat ul se haberent Eeclesiae; 
oslendens ipsum persequulionis iempore Jerosolymse 
oiansisse : cura aulem in lulo erant ubique Ecclesia», 
tunc Jerosolymam reliqtiisse; adeo fervens et alacer 
erau Noo enim quia pax erat, pulabat non opus esso 
soo adveulu. E i cur, inquies, id facit, venilque pacis 
lempore, el ptolquant Paulus abieral? Quia iltos ma-
xiine venerabantur *, ulpote qni sacpe adessent t et 
multitudini mirabiles; illum vero conieniiiebam , et 
in eum magis exasperabaniur. 

2. Peirui quati dux circuibat ordines. — Vidislin' 
quotnodo pax bellum sequuta sit ? imo vidislin' quid 
f<:ceril bellum illud? Dispersil pacificos illos. In Sa-
maria pudore suffusus esi Simon: in Judaea Sapphinc 
casus accidit. Non ergo quia pax erai, remissae res 
erant; sed talis erat pax, qiiie consolatione haberet 
opus. 32. Factum e$l autem, ut Petrus, dum pertran$-
iret univer$os, deveniret ad $anctos, qui habitabant 
Lyddce. Quasi dux circuibal, ordines considerans, 
quae pare esset coadunala, quae ornaia, qnae sua 
praesentia egeret. Vide illum ubique circumcursan-
len i , et primum inventum. Ubi eligendus erat apo-
stolus, bic primus fuil ; cum dicendum erat Judaeis 
non esse ebrios apostolos, cum claudus sanandus 
fuit, qnando concionnndum eral, liic ante alios erat; 
quando agendum cum prafeqiis, quando cum Ana-
nia, cum ex umbra sanaliones fierent. Ubi pericu-
lnm es l , bic adest, et ubi quadam dispensanda 
sunt: nbi vero tranquilhe res sunt, iu comrimui om-
nes; adco non appetil majorem honorem. Riirsum 
cum miracula edere oporiebat, iile prosiliebat: et 
hic ilerum ipse per se laborat, c l iler agil. 33. Inve-
vit autem ibi hominem quemdam nomine JEneam, ub 
antiig octo jacentem in grabalo , qui erat paralyticus : 
34. et ait iiii Petrut: A£nea, sanai le Je$us Chritlus : 
turge, el sterne tibL El statim surrexil. E l cur non 
exspcctavii viri fidem, nec inlerrogavil an cttrari 
vellet ? Sane quia ad multorum consolaiionem factum 
esl iniracuiuiB. Ilaque audi quatiluai iucrum : sub-
jungit enim dicene : 33. Et wderunt omnes, qui habi-
tabant Lyddce et Assaroni, qui conver$i sunt ad Domi-
tmm. Bcne fiic d i x i l : iusiguis enim erat v i r ; argumen-
liimqti* dat signi, quod tollat grabalum. Non solum 
etiiin a morbis liberaveront, sed eliant cum saniiaie 
vireg praeslUerunt. Alioquin atHem nondum virtulis 
sum signa dederant; ita ut iiierilo non exigerelur a 

1 UnusCod. habeL.. sue adventu. Abierat Pavdu* crai-
que pax, necjam bclium aut iurbatio. lUos viaxime wene-
toixudw, eic. 
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viro fides, quandoquidem non cxegeruui a claudo. 
Quemadmodutn igilur el Chrislus iuitio signorum 
fidem non exigebal: sic neque isii. Jerosoiymis enim 
fides merito prius exigebatur : unde et propler fidem» 
quotquot morbis detinehanlur, in viis exponebantiir, 
tit venieniis Petri saltem umbm quempiam illorum 
obumbrarei. Mul(a enim illic signa edebaniur; hic 
autem hoc primuin coniigii. Nnm signa nlia nd alio9 
alliciendos odubanlur , alia ad credenliiun con^nla-
tioncm. 3ϋ. ln Joppe aulem ftiil qnasdam discipula 
nomine Tabilha , quas si interpretefur, dicilur Dorcas. 
Hcec eral plena operibus bottis , et eleemosynis , quas 
faciebal. 37. Factvm est autem in diebus illis uc infir-
mata moreretur. Quam cum lavistent, powerunl eam 
in ccenaculo. 38. Cum aulem prope esset Lydda ad 
Joppen, discipuli audientes , quod Petrus esset in ea, 
miterunl duot viros, rogantes , ne differret venire utque 
ad ip$o$. Cur exspectarunl dunec moreretur ? cur nou 
anle rogalus fuil Petrus ? Jndignum piitantes tunc, 
cum pbilosopharentur, discipulos ad res hujusmodi 
gravare, et a praedicatione absirahere. Nam ideo 
dicit prope fuisse , ut osiendat illos quasi rem occa-
sione oblata petiisse ( discipula enim eral ) f non au-
lem pra?cipuo loco. 39. Exturgen* autem Petrus venit 
cum illis. El cum udvenhsel duxerunt illum in cacna-
culum. Non roganl, sed rem illi permiltunt, ut ex 
seipso vitam ill i largiatur. lin liic implelur illud 9 

Eleemotyna liberat α morle ( Tob. 12. 9 ) . Et circum-
iteterunt illum omnes viduos, flenles et ottendenfes ei 
tunicas et vcstes, quas faciebat Dorcat t cum met cum 
illis. Ducunt Petrum eo , ubi eral niorlua exposita; 
forie pulanles, i l l i quidpiam ad philosophiam exbi-
bere. Λ'ίίΙβιΓ quanla accessio facla sil ? Nec sine causa 
nomen mulieris profertur , sed ui ostendaiur nomi-
nis cum vita consonanlia; ita ncmpe vigil et expe« 
diia erat, ul dorcas sive caprea. Mulla quippe n«»mina 
cum ratione daniur , ul sâ pe vubis dixiinus. PUna , 
inquit, erat bonis operibus , et eleemosynis , quas facie-
bal. Magnum mulieris encomiutn, siquidem ulraquc 
sic faciebat, ui uirisque plena esset. Palam aulcm 
ebl, illam prius bonorum operum , dcinde eleemosy-
narum curam babui>se. Qua> (uciebat, inquii, Dorcat 
cum illit venani. Mulla liitmihlas. Non eniin sicut 
nos; sed simul omnes erant, magnam cleemos)nye 
curam habeules. 40. Ejeclh aulem omnibus fora*, 
Petrut ponens genua oravil : el convertus ad corpus , 
dixil: Tabilha , turge. At illa aperuit oculos $uot, et 
viso Pelro resedit. Cur omnes ejicil ? Ne lacryinis con-
turbelur et moyealur. Ει posiii* genibtu oravti. Uoc 
erat iulens* oratioiiis indicium. 41. Dan* autem ei 
manum, inquit. Hlic singlliatim oslendit vilam, dehi -
deque viriulem induclam , aliam verl>o, aliain iiianu. 
Dan$ aulem ei rnattum , erexit eam. Et cmn vocasset 
ganctoi el tiduas , assignaml eam vivam , aliis ad con-
solationem , quod sororem acciperent el miraculuin 
viderent; viduis vero ad palrociniam. 42. Noium uu-
tem factum ett per universam Joppen, et crediderunl 
mulli in Dondno. 43. Faclumat aidem, ul per mvltot dtes 
manmi %n Joppe apud Sirionan quemdam cortariaiiu 
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δ. Petri mansuetudo et modestia. — Vide inodesliarn 
Η man&oeludinem Pe l r i , quomodo non apud iHatn, 
noque apud alium quempiam insigneoi ntaneat, scd 
apud conarium, per oinuia ad bumHiUtem indueeus, 
noo sinens viliores erubescere, nec majoree exloi l i : 
qui eliam ideo transcundum esae puiavil, quod fideles 
doctrma sua egerent. Igitur superius dicia repeia-
inus. Tentabat, inqui l , u jungere ditapulis. Non 
impudenter accessit, sed modeste. Discipulos auiem 
vo< at eiiam eos, qui non erant in choro duodecim 
illorum : quia lunc omnee ob virtutis excelleniiafn 
discipuli vocabantur: manifesta enim erat illorum 
imago. El omnes timebanl eum, inquit. V ide , quo-
inodo adhuc pericula metuerent, quomodo adhuc t i -
loor vigeret. Burnabas auiem apprehensum illum duxit 
ud apwtolos, et narravU illit. Ykietur aulem ipsi Bar-
m\m tntea iuisse amicus, ideoqne oarrat omnin, 
qua? ad ipeum speciabanl. Nibil aulem horuw ille 
tl icit: puto nec ad alios postea exlulisse, uisi q u « -
dan iuerk necessitae. Et erat cum ittis mtratii in 
Jertnalem, et fiducialiter agent in ntmine Dondni Je$u. 
l loc et aliis dabat fiduciam. Vides et hic e l ttlic adios 
providentes ei -curatitee u l iUe abirel, cum nondum 
Bei gratiam accepi9set ? Itaqiie sic illius ferror osten-
dttur. Neque jam videlur mihi ille per lerram iler 
habere; sed doinde navigabat. IIoc qnoqite fil p<r 
dispeBsationem, ut ibi etiam praedicaret. Ideoigiiur 
«nsidiae contigere, el iler JerosoJymam per dispen-
salionem, ut ne ultra suspectus essel. Loquebntur au-
ttm tt di$putabat cum Grmcii. Et Ecclesiue, inquii, 
habebant pucem, asdificabantur el ambulabanl in timore 
Domini; id cst, crescebant, el pacem, veram utique 
pacem, iwler «e habebant. MerKo, nam valdc οfflixerat 
Hlos exlernum belium. Et consolatione sancii Spiritu$ 
replebanlur. Consolabalur illos Spiriius sauctus, et 
per miracula et per opera : ad b.vc vero, idipsura 
s ngulie iiterat. Factum e$t autem ut Petrn$ dum per-
Iransirel, perveniret ad Lyddam. lnveml aulem ibi 
iwminem decuwbentem, et dixll iUi : JEnea, sanat 
ie Je$us Chmtut. Non osienlanlis dkuim est, S*H1 
fidentis rcm esse futuram. Milii vero prorsns videtur 
a.»grum huic credidisse vcrbo, el sanum facium ftiiese. 
Quod auiem sine fastu esset. ex sequenlibus palam 
esi. Non enim dixit, In nomine Jesu, sed ut signum, 
magis hoc enarrat. Viderunt autem qui habhabani 
Lyddam, cl cenversi suni ad Dominum. Ilaque non 
fruslra dixi miracula facla foisse ad persnasionem ei 
«onsolalionem. In Joppe auiem erat qucedam discipu-
la> inquit, nomine Tobitha. Faetum ett auUm in die-
ku$ Ulti, ut infirmala moreretur. Yides ubique signa 
edita ? Non gimplicKer morlua esi Tnbiilia, sed in 
inQrniitaiem lapsa. Idco Pcirum non vocamnt donor. 
illa morlua eseet. AudknUt auiem di$cipuli mimuh. 
rogantei, ne pifritaretur trannrt ad eo$. Vide, pcr alioe 
niiittant «t vocant. Ille vero obteniperat et venit; it«c 
contunieliae loco habel quod vocciur: i u magnum eet 
irlbtilatio bonum, quod animas noslras copulei. N H I -
lus ibi luctug, planclus nullns. Quam cum Iwoauent, 
p§tutrmHt in cmnacnlo; id est, omnia fecere qiue 
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raortuo compciebant. Exsurgetu vero Pcirut, venit 
cum Uli$. Et cutn auendistet in ccenaculum, poiitit 
gmibut vrwit, ei convenus ad corput dixit: Tabitha, 
turge. Non omnia permiuil Deua signa cum eadem 
facilifate i e r i . Hoc aiuen illis pmderat. Non etiim 
tantum aliorum saliHem curabal, sed etiam ipsoruin. 
Qui ergo umbra sua tol bomines curabat • nunc lot 
lantaqiie facit ad illam excuandam. Interdum etiam 
fides acccdentium cooperabaiur. Hanc ergo primam 
mortuam snsctiai, nomine vocans: quse quasi ex 
somno expergefacta, primum aperuil oculos, deiinJe 
stalim iridens Petrum, sedit, demumque a taclu ma-
nus firmatur. Tu vero roilu lucrum considera , quo* 
modo ileruiu frueUis sil non ad ostentationenn. Ideo 
sane omnos (bras ejicit, in boc Magislrum imilatiis. 
Ubi eniai lacrymuB sunt, non oporiet lantum mysie-
rium perfici: imo ubi euot noiracula 9 ηοιι decet eset 
lacrymas. Audite, quaeso ^etsi non quid aimile jam 
liat, tamen winc etiara in mortuig magnum myaleriuin 
perGcitur. Dic auiem mihi : si nobis sedenlibus Im-
perator quempiam in regiam vocarel, an fiendum et 
lugendum esset? Angeli adsunt de ca?lo mitssi, inde-
que venienles, ab ipso Rege missi, u l coneerviun 
siiuni vocenl, et lu plorns? Nescisqualesil mysterium 
illud , quam borrenduin , qiiam tremenduin , ac vere 
bywei* gaudioque digntim 1 ? 

4. Vis discere hoc ιιοη esse leinpus 1 ncrymarum?Dci 
sapienu» maximum hoc est myslerium. Animaquippe 
ceu doraumquampiam deserens, pergil ad Dominiiin 
auura ; tu vcro luges ? Hoe ergo cum puer naaciiur fa-
cere oporleret: nam hic parius iUo melior esi. Pergit 
eoimad aliamlucemy$olviturquasiex vinculiscarci r i s 

quasiex agonequodam egreditur. Etiam^nquies, id dc 
probisrecie dicis.Etquidboc ad te, ο bomo? tueiiiin 
erga probos non boc agis. Dic vero inibi, quid ln parvulo 
infaiue reprehendendum babes ? cur lugcs iiluui? cur 
pecens illuminalum ? nara et ille ejusdem condiiionis 
eat. Cuv ergo luges illum ? nescis quod sicut sol pu-
rus ascendil, ila et anima cum hona conscientia cor-
pus relinquens, splcndide fulget ? Non cum lanio si~ 
lenlio vidcas Imperatorem venieiOem in^ivilaicm, 
quanlo animam corpus relinqueniem, et cum angci;s 
abcunleni. Cogita quoe sit tunc auima, in quo «luporc, 
in qua admiratione, in qua volupiale. Cu r , qiiacso , 
luges ? iium in peccaloribus lantum koe facis ? Utinatn 
aic osset, non luclam prphiberem : tiiinnm lalis css Ί 
«copus! Hic luciue «poslolicus, bic etiam Dominicus 
esl : ploravit enim Jesus Jerosolymam. Yellem bnc 
lege diiccrni litctus. Quando aulein revocatus vcrl>a 
obtcndis, coiisuetudinem, curain ; non ea de causa 
lnges, sod obientum profci^. Luge peccatorem 9 «ι 
ego lacrymfts fundam; imo tanto magie quam tu , 
quanlo majore ille suppucio^obnoxiue est : ego qito* 
que hunc babens «copum, lngebo. Talem inortutHQ 
non te eolum , ecd totnm civiuteie lugere oportet, 
necnon omiies oocurrentce, nempe quasi cos, qui ad 
mortem duruntur. Vere narnquc II.TC mala mors e>tt 

mors pcccatorum. $ed res sus deqtie vcrsjc sunt. Ilic 
1 Luus Cod. babct, hgmnu iaudibmque diiprum. 
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γ \ "Ορα τδ άτυφον του Πέτρου καί τδ επιεικές, πώς 

ού παρά ταύτη μένει , ουδέ παρά άλλψ τιν\ τών επισή­
μων, άλλά παρά βυρσεί· διά πάντων είς ταπεινοφρο-
σύνην ενάγων, κα\ ούτε τούς ευτελείς αίσχύνεσθα. 
άφιε\ς, · ούτε τούς μεγάλους έπαίρεσθαι · δς και διά 
τούτο έκρινε διελΟείν, επειδή τής αυτού διδασκαλίας 
έδέοντο οί πιστεύσαντες. "Ιδωμεν τοίνυν άνωθεν τά 
είρημένα. Έπειράτο, φησ\, κολλάσθαι τοίς μαθη-
ταίς. Ούκ άναισχύντως προσήλθεν, άλλ* ύπεσταλμένως. 
Μαθητάς δέ καλεί, κα\ τούς μή τελούντας είς τδν χο-
ρδν τών δώδεκα· διότι μαθηταί πάντες έκαλούντο 
τότε διά τήν πολλήν άρετήν · ήν γάρ ή είκών τών μα­
θητών δήλη. Καϊ πάντες έφοβούντο αυτόν, φησίν. 
"Ορα, πώς έφοβούντο τούς κινδύνους, πώς έτι τδ δέος 
ένήκμαζε. Βαρνάβας δέ έπιλαβόμενος αυτού, ήγα^Έ 
πρός τους αποστόλους, χαϊ διηγι\σατο αϋτοΊς. Έμο\ 
δοκεί ό Βαρνάβας άνωθεν αύτφ εΐναι φίλος · διδ χαλ 
πάντα διηγείται τά κατ* αυτόν. Ουδέν δέ τούτων αύτδς 
λέγει '^οΐμαι δέ, δτι καί είς τούς άλλους ούκ άν έξήνεγ-
κεν ύστερον, εί μή τις ανάγκη γέγονεν αύτψ. Καϊ 
ήν μετ% αυτών είσπορενόμενος είς ΊερονσαΛήμ, 
χαϊ πα^ησιαζόμενος έν τφ ονόματι τον Κυρίον 
Ιησού. Τούτο καί τοίς άλλοις έδίδου θα^ε ίν . Όρ$ς 
κα\ εκεί κα\ ενταύθα τούς άλλους προμηθουμένους, καί 
κατασκευάζοντας ώστε αύτδν άπελθείν, κα\ ούδαμού 
τέως απολαύοντα αύτδν θείας £οπής; Ούτω γούν αυτού 
δείκνυται κα\ τδ σφοδρόν. "Ωστε ού διά γής έμοί δο­
κεί τήν πορείαν αύτδν ποιείσθαι, άλλά κα\ έπλει λοι­
πόν. Κα*ι τούτο δέ οικονομικώς γίνεται, είς τ*) αύτδν 
κα\ εκεί κηρύξαι. "Αρα και αί έπιβουλαι υπέρ αυτών, 
και τδ είς Ιεροσόλυμα έλθείν οικονομικώς, ίνα μηκέτι 
άπιστήται τά κατ 1 αυτόν. Έλάλει τε χαϊ συνεζήτει 
πρδς τους Έλληνιστάς. Καϊ είχον, φησίν, είρήνην 
αϊ Έκκλησίαι, οίκοδομούμεναι καϊ πορενόμεναι τφ 
φόβφ τον Κυρίον · τουτέστιν, ηΰξησαν κα\ τήν είρή-
νην αυτήν δήπου πρδς έαυτήν, τήν δντως είρήνην. 
Είκότως · σφόδρα γάρ αυτούς δ πόλεμος έκάκωσεν ό 
έξωθεν. Καϊ τή παρακλήσει τον άγίον Πνεύματος 
έπληθύνοντο. Παρεκάλει αυτούς c τδ Πνεύμα καί διά 
τών θαυμάτων, κα\ διά τών έργων' κα\ χωρίς δέ τού­
των, καί καθ* έαυτδν έκαστον. Έγένετο δέ Πέτρον 
διεργόμενον κατελθείν πρός Αύδδαν. Εύρε δέ εκεί 
άνθρωπον κατακείμενον, χαϊ είπεν αύτφ· ΑΙνέα, 
ΙάταΙ σε Ιησούς ό Χριστός. [173] Ούκ έπιδεικνυμένου 
τδ £ήμα, άλλά θα^ούντος δτι έσται. Έμο\ δέ σφόδρα 
δοκεί, δτι τούτψ έπίστευσε τω £ήματι δ ασθενών, καί 
γέγονεν υγιής. "Οτι δέ άτυφος, κα\ έκ τών έξης δήλον. 
Ού γάρ ε ίπεν Έν τψ ονόματι Τησού · άλλ' ώς σημείον 
μάλλον αύτδ διηγείται. Εϊδον δέ οί κατοικούντες Αύδ-' 
δον, χαϊ επέστρεψαν έπϊ Κύριον. Ά ρ α ού μάτην έλε­
γον, δτι εις τδ πείσαι κα\ παρακαλέσαι τά θαύματα 
έτελείτο. Έν Ίόππη δέ τις ήν μαθήτρια, φησίν, ονό­
ματι Ταβηθά. Έγένετο δέ έν ταίς ήμέραις έκείναις 
άσθενήσασαν αυτήν άποθανεϊν. Είδες πανταχού τά 
σημεία γινόμενα; Ούχ απλώς άπέθανεν ή Ταβηθά, 
άλλ' έν ά^^ωστία γενομένη. Διδ χαί ού καλούσι Πέ­
τρον, έως δτε έτελεύτησεν. 9Ακούσαντες δέ οί μάθη-
ταϊ, απέστειλαν παρακαλούντεςμήόκνήσαι διελθείν 
εως αυτών. "Ορα, δΓ ετέρων πέμπουσι κα\ καλούσιν. 
Ό δέ πείθεται κα\ ήκει, ούχ ύβριν τδ πράγμα νομίζων, 

• Hic quoque unns codex varietatum silvara exbibet. 
) Vulg. ούτω. Lectionem noslram finnant Commel., 
Savil. et cudd. EI>IT. c Alii παρεκάλει δέ αυτούς. 
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τδ κληθήναι · ούτω μέγα ή θλίψις αγαθόν · τούτο συγ­
κροτεί τάς ημετέρας ψυχάς. Ούδαμού κοπετδς εκεί, ού­
δαμού θρήνος. Αούσαντες αυτήν, φησίν, έθηκαν έν 
ύπερφφ· τουτέστι, τά έπί νεκρψ πάντα εποίησαν. 
Άναστάς δέ Πέτρος συνήλθεν αύτοίς. Καϊ άνελθών 
εις τό ύπερφον, θεϊς τά γόνατα προσηύξατο, καϊ 
έπιστρέψας πρόςτόσώμα ειπεν Ταβηθά, άνάστηθι. 
Ού πάντα συγχωρεί ό θεδς μετά τής αυτής ευκολίας 
τά σημεία έργάζεσθαι <*. Τούτο δέ αυτούς ώφέλει. Ού 
γάρ δή μόνον τής τών άλλων έφρόντιζε σωτηρίας, άλλά 
κα\ τής αυτών. Ό γούν τή σκι$ τοσούτους θεραπεύων, 
νύν τοσαύτα πρδς τδ έξαναστήσαι ποιεί. "Εστι δέ δπου 
κα\ ή πίστις τών προσιόντων συνήργει. Ταύτην ούν 
πρώτην νεκράν άνίστησι, καλών έξ ονόματος · ή κα\ 
ώσπερ έξ ύπνου έγερθείσα, πρώτον ήνοιξε τούς οφθαλ­
μούς, είτα ευθύς ίδούσα τδν Πέτρον άνεκάθισε, καί 
τελευταίου άπδ τής χειρδς τής αφής στερεούται. Σύ δέ 
μοι σκόπει, τδ κέρδος πώς πάλιν χα\ τδν καρπδν ού 
πρδς έπίδειξιν δντα. Διά τούτο γούν κα\ έκβάλλει πάν­
τας έξω, τδν Διδάσκαλον κάν τούτψ μιμούμενος. Ένθα 
γάρ δάκρυα, τοιούτον μυστήριου ού δεί τελείσθαι · μάλ­
λον δέ, ένθα θαύματα, ού δεί δάκρυα παρείναι. Ακού­
σατε, παρακαλώ, ει καί μή τοιούτον τι γίνεται, άλλά 
κα\ έν τοις νύν νεκροίς μέγα τελείται μυστήριον. Είπε 
δή μοι, εί καθήμενων ημών έπεμψεν δ βασιλεύς τινα 
καλών είς τά βασίλεια, κλαίειν έδει καί θρηνείν; Ά γ ­
γελοι πάρεισιν έξ ουρανών απεσταλμένοι κάκείθεν 
ήκοντες, παρ* αυτού πεμφθέντες τού βασιλέως τδν 
σύνδουλον καλέσαι τδν αυτών · κα\ σύ κλαίεις; Ούκ 
οίδας οΓον μυστήριον έστι τδ γινόμενον; πώς φρικτδν 
κα\ φοβερδν, κα\ ύμνων άξιον δντως και χαράς «; 

δ'. Βούλει μαθείν, ίνα είδης, δτι ούχ\ δακρύων ό και­
ρός; Τής τού θεού σοφίας μέγιστον έστι τούτο μυ­
στήριον. "Ωσπερ γάρ τινα οίκίαν άφιείσα, πρόεισιν ή 
ψυχή πρδς τδν εαυτής έπειγομένη Δεσπότην · σύ δέ 
πενθείς; Ούκούν κα\ τικτομένου τού παιδίου τούτο 
ποιείν έχρήν · κα\ γάρ τούτο τόκος εστίν εκείνου βελ-
τίων. Πρόεισι γάρ έφ' έτερον φώς, απολύεται ώσπερ 
άπδ δεσμωτηρίου τινδς, ώς άπδ αγώνος έξεισι. ΝαΙ, 
φησίν [174] έπ\ μέντων ευδόκιμων καλώς ταΰτα λέγεις. 
Καί τί πρδς σέ, άνθρο>πε; σύ γάρ ουδέ έπί εύδοκίμων 
τούτο ποιείς. Είπε δή μοι, τί τού παιδιού καταγνώναι 
έχοις άν τού μικρού; τίνος ένεκεν πενθείς αυτό; τί 
τού νεοφώτιστου ; κα\ γάρ καί εκείνος είς τδ αύτδ 
περιέστη. Τίνος ούν ένεκεν πενθείς αυτόν; Ούκ οίδας, 
δτι καθάπερ ήλιος καθαρδς άνεισιν · ούτω καί ψυχή 
σώμα άπολείπουσα μετά καθαρού συνειδότος, λάμπει 
φαιδρόν; Ούχ ούτω βασιλέα επιβαίνοντα πόλεως μετά 
τοσαύτης έστι σιγής ίδείν, ώς ψυχήν άφεϊσαν σώμα, 
κα\ μετά αγγέλων άπιοΰσαν. Έννόησον τίς έστιν ή 
ψυχή, έν οία τότε εκπλήξει γίνεται, έν οίψ θαύματι, 
έν οία ηδονή. Τί πενθείς; είπε μοι · μή γάρ έπ\ 
αμαρτωλών τούτο μόνον f ποιείς; Είθε τούτο ήν, κα\ 
ούκ άν έκώλυσα τά πένθη · είθε τοιούτος δ σκοπδς ήν. 
Ούτος δ θρήνος άποστολικδς, ούτος δ θρήνος κα\ Δε­
σποτικός · έκλαυσε γάρ κα\ Ιησούς τήν Ιερουσαλήμ. 
Έβουλόμην τούτω διηρήσθαι τψ νόμψ τά πένθη. "Οταν 
δέ ανακαλούμενος βήματα λέγης κα\συνήθειαν καίπρο-
στασίαν, ούχι ota τοΰτο πενθείς, άλλά σκήπτη. Πένθη-
σον, στέναξον τδν άμαρτωλδν, κα\ έγώ κατάξω δάκρυα · 
κα\ έγώ σού μάλλον, δσψ καί μείζονι τιμωρία ύπεύθυ-

Alius σημεία έποίουν. e Unus cod. άξιον δντως καί αί­
νων, ί Ιϋοηιεϊπέ μοι; άλλ1 έπΐάμαρτωλώ/ ιοντο μόνον. 
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νος ό τοιούτος · κα\ έγώ θρηνήσω μετά τοιούτου σκο­
πού. Ού σέ δ*έ μόνον τδν τοιούτον δ·ί θρηνείν, άλλά κα\ 
τήν πόλιν άπασαν κα\ τούς απαντώντας, καθάπερ τούς 
έπ\ θάνατον άπαγομένους. "Οντως γάρ θάνατος ουτός 
έστι πονηρδς, δ τών αμαρτωλών. .Άλλά τά άνω κάτω 
γεγένηται. Ούτος δ θρήνος κα\ φιλοσοφίας έστ\, κα\ 
διδασκαλίαν έχει πολλήν * εκείνος δέ μικροψυχίας. ΕΙ 
έθρηνούμεν τούτον τδν θρήνον άπαντες, ζώντας άν αυ­
τού; διωρθώσαμεν. "Ωσπερ ούν εί κύριος * ής φάρμακα 
έπενεγκεΐν κωλύοντα τδν θάνατον εκείνον τδν σώματι-
κδν, έποίησας άν · ούτω κα\ νύν, εί γε τούτον έθρήνεις 
τδν θάνατον, έκώλυσας άν κα\ έπι σού, κα\ έπ* εκείνου 
τούτο γενέσθαι. Νύν δέ αίνιγμα έστι τδ γινόμενον · κυ­
ρίους μέν δντας μή συγχωρήσαι τούτον έπελθείν, άφεί­
ναι γενέσθαι, γενόμενον δέ πενθείν. "Οντως θρήνων 
άξιοι, δταν παραστώσι τψ βήματι τού Χριστού, οία 
άκούσονται βήματα; οία πείσονται πράγματα; Είκή 
έζησαν ούτοι · μάλλον δέ ούκ είκή, άλλά καί έπ\ κακψ. 
Κα\ έπί τούτων εύκαιρο ν είπείν * Συμφέρον ήν αύτοίς, 
εί ούκ έγεννήθησαν. Τί γάρ βφελος, είπε μοι, τοσούτον 
άναλώσαι χρόνον έπ\ κακψ τής εαυτών κεφαλής; Ε ίγάρ 
είκή μόνον άνάλωτο, ούκ άν ήρκεσεν ή ζημία. Είπε μοι, 
εί τις μισθωτδς γενόμενος είκοσιν έτη κατακόπτοιτο 
είκή, ού κλαύσεται κα\ θρηνήσει, καί δόξει πάντων 
ελεεινότερος είναι; Κα\ ούτος πάσαν τήν ζωήν είκή 
κατεκόπη, ουδέ μίαν ήμέραν έζησε ν έαυτψ, άλλά τή 
τρυφή, τή άσελγεία, τή πλεονεξία, τή αμαρτία, τψ 
διαβόλψ. Τούτον ούν ού θ ρη νήσομε ν ;ε ίπέ μοι · ού πει-
ρασόμεθα τών κινδύνων έξαρπάσαι; "Εστι γάρ, έστιν, 
έάν θέλωμεν, κούφην αύτψ γενέσθαι τήν κόλασιν *». Ά ν 
ούν εύχάς υπέρ αύτοΰ ποιώμεν [175] συνεχείς, άν έλεη-
μοσύνην διδώμεν * καν εκείνος ανάξιος ή , ημάς δ Θεδς 
δυσωπήσεται. Εί διά Παύλον "έτερους διέσωσε, κα\ δι* 
άλλους · άλλων φείδεται · πώς ούχϊ καί δι' ημάς τδ 
αύτδ τούτο έργάσεται; Έ κ τ ω ν εκείνου χρημάτων, έκ 
τών σων, δθεν άν θέλης, βοήθησον * έπίσταξον έλαιον, 
μάλλον δέ ύδωρ. Ούκ έχει έλεημοσύνας οίκείας έπι-
δείξασθαι; Κάν συγγενικός. Ούκ έχει τάς ύπ' αύτοΰ 
γεγενημένας ; Κάν τάς υπέρ αυτού. Ούτω μετά παβ-
βησίας αύτδν παραιτήσεται τότε ή γυνή, λύτρον ύπερ 
αυτού καταθεμένη. "Οσψ πλειόνων γέγονεν αμαρτη­
μάτων υπεύθυνος, τοσούτψ μειζόνως αύτψ δεί τής ελεη­
μοσύνης. Ού διά τούτο δέ μόνον, άλλ* δτι ουδέ ίσην 
ίχει τήν ίσχύν νΰν, άλλ* έλάττω πολλψ. Ού γάρ έστιν 
ίσον, αυτόν τινα ποιήσαι, κα\ έτερον υπέρ αύτοΰ. Ώς ουν 
έλάττονος ούσης, ούτω τψ πλήθειίμεγίστην ποιώμεν αυτήν. 

Μή περ\ σήματα, μή περ\ εντάφια άσχολώμεθα. θερι­
στή σον χήρας· τοΰτο έντάφιον μέγιστον. ΕΙπέ το&νομα· 
πάσας κέλευσον υπέρ αύτοΰ ποιείσθαι τάς δεήσεις, 
κα\ τάς ίκετηρίας · δυσωπήσει τοΰτο τδν Θεδν, εί χα\ 
μή ύπ* αύτοΰ, άλλά oV αύτδν έτερος αίτιος γίνεται 
της ελεημοσύνης. Κα*ι τοΰτο δόγμα τής τοΰ θεοΰ φιλ-
ανθρωπίας έστί. Χήραι περιεστώσαι κα\ δακρύουσαι, 
ούχίτού παρόντος, αλλά κα\ τοΰ μέλλοντος δύνανται 
έξαρπάσαι θανάτου. Πολλο\ κα\ έκ τών ύφ* έτερων δι* 
αυτούς γεγενη μένων έλεημοσυνών άπώναντο. Εί γάρ 
χα\ μή τέλεον, άλλ'δμως παραμυθίαν είρόν τινα* έπε\, 
εί μή τούτο έστι, πώς τά παιδία σώζεται; καίτοι γε εκεί 
ουδέν αυτά εισφέρει, άλλ* οί γονείς τδ π ά ν κα\ γυναιξίν 
έ/αρίσθη παιδία πολλάκις, ουδέν αυτά είσενεγκόντα. 
Πολλάς ήμίν ό Θεδς τού σώζεσθαι δέδωκεν οδούς, μόνον 
μή άμελώμεν 

* Alii ώσπερ γαρ »1 κύριος. * UrniS θέλωμεν ήμέραν αύτω 
γενέσθαι τήν κόλασιν. 4· Vocem άλλους, qna carebanl editi 
omiie*, ms9. auctoriuie iuseruimus. EDIT. 
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ε'. Τί ούν, άν τις πένης ή , φησί; Πάλιν έρώ, τδ πο­
λύ τής ελεημοσύνης ούκ έκ τών διδομένων κρίνεται 
μόνον, άλλά καί έκ τής προαιρέσεως. Μόνον μή δψς 
έλαττον τής δυνάμεως, και τδ πάν έξέτισας. Τί ούν, 
φησ\, άν έρημος ή κα\ ξένος, χα\ μηδένα έχη ; Διά τί 
γάρ μηδένα Ιχε ι ; είπε μοι. Τούτψ αύτψ δίδωσι δ<-
κην, δτι μηδένα ούτω φίλον, ούτως ένάρετον έχεε. 
Τούτο ούν γίνεται, ίνα, κάν αύτο\ μή ώμεν ενάρετοι, 
σπουδάζωμεν εταίρους κα\ φίλους ενάρετους έχειν, *α*ι 
γυναίκα κσΛ υίδν, ώς καρπού μενοί τι κα*ι δ.' α!>τών · 
μικρδν μέν καρπούμενοι, καρπού με νοι δέ δμως. Ά ν 
σπουδάσης, μή πλουτοΰσαν, άλλ' ευλαβή γυναίκα άγα-
γέσθαι, ταύτης d απόλαυση τής παραμυθίας. Όμοίως 
άν σπουδάσης, μή πλουτοΰντα υίδν καταλιπείν, άλλ' 
ευλαβή, κα\ Ουγάτριον σεμνδν, κα\ ούτω ταύτης 
απόλαυση τής παραμυθίας. Ά ν ταΰτα σπουδασης, 
κα\ αύτδς έση τοιούτος. Κα\ τοΰτο μέρος αρετής, τδ 
τοιούτους αίρείσθαι κα\ φίλους, και γυναίκα, και παιδία. 

Ούκ είκή προσφορα\ υπέρ τών απελθόντων γίνονται, 
ούκ είκή ίκετηρίαι, ούκ είκή έλεημοσύναι · ταύτα πάντα 
τδ Πνεύμα διέταξε, δι' άλλήλιον ημάς ώφελείσθαι βουλό-
μενον."Ορα γάρ · "Ωφελείται [1761 εκείνος διά σού,ώφελή 
συ δι* εκείνον κατεφρόνησας χρημάτων, προαχθείς 
έργάσασθαί τι γενναίον · και σύ αύτψ τής σωτηρίας, κα*; 
αύτδς σο\ τής ελεημοσύνης γέγονεν αίτιος. Μή άμφι-
βαλλε, δτι καρπώσεταί τι χρηστόν. Ούχ απλώς δ διά­
κονος βο$· Υπέρ τών έν Χριστψ κεκοιμημένων, κα\ τών 
τάς μνείας υπέρ αυτών επιτελουμένων ούχ δ διάκονος 
έστιν δ ταύτην άφιε\ς τήν φωνήν, άλλά τδ Πνεύμα τδ 
άγιον · · τδ δέ χάρισμα λέγω. Τί λέγεις ; Έν χερσίν ή 
θυσία, καί πάντα πρόκειται ηύτρεπισμένα * πάρε ι σι ν 
άγγελοι, αρχάγγελοι · πάρεστιν δ Υίδς τοΰ Θεού · μετά 
τοσαύτης φρίκης έστήκασιν άπαντες· παρεστήκασιν 
εκείνοι βοώντες, πάντων σιγώντων κα\ ήγή απλώς 
γίνεσθαι τά γινόμενα; Ούκούν κα\ τά άλλα απλώς, κα\ 
τά υπέρ τής Εκκλησίας, καί τά υπέρ τών Ιερέων προσ­
φερόμενα, καί τά υπέρ τοΰ πληρώματος; Μή γένοιτο · 
άλλά πάντα μετά πίστεως γίνεται. Τί οίει τδ υπέρ 
μαρτύρων προσφέρεσθαι, τδ κληθήναι έν εκείνη τή ώρα; 
Κάν μάρτυρες ώσι, κάν υπέρ μαρτύρων, μεγάλη τιμή 
τδ όνομασθήναι, τού Δεσπότου παρόντος, τοΰ θανάτου 
επιτελουμένου εκείνου, τής φρικτής ' θυσίας, τών άφα­
των μυστηρίων. Καθάπερ γάρ καθήμενου τοΰ βασιλέως, 
δσα άν τις βοΰληται, άνύει * έγερθέντος δέ, δσα άν λέγη, 
είκή έρεί* ούτω καί τότε, έως άν πρόκειται τά τών 
μυστηρίων, πάσι τιμή μεγίστη τδ μνήμης άξιούσθαι. 
"Ορα γάρ· Καταγγέλλεται τότετδ μυστήριον τδ φρικτδν, 
δτι υπέρ τής οίκουμένης έδωκεν έαυτδν δ Θεός * μετά 
τού θαύματος εκείνου εύκαίρως ύπομιμνήσκει αύτδν 
τών ήμαρτηκότων. Καθάπερ γάρ δταν έπινίκια τών βα­
σιλέων άγηται, τότε εύφημοΰνται μέν καί δσοι τής νίκης 
έκοινώνησαν, άφίενται δέ κα\ δσοι έν δεσμοίς είσι διά 
τδν καιρόν παρελθόντος δέ τοΰ κα(ροΰ, δ μτ· τυχών ουκ 
έτι τινδς απολαύει * ούτω δή κα\ ενταύθα, των έπινικίων 
ούτος δ καιρός. fΟσάκις γάρ dr , φησίν, έσθίψ^τε τόν 
άρτον τούτον, τόν θάνατον τον Κυρίον καταγγέλ­
λετε. Μή δή απλώς προσίωμεν, μηδέ ώς έτυχε ταύτα 
γίνεσθαι νομίζωμεν. "Αλλως δέ μαρτύρων μεμνήμεθα, 
κα\ τοΰτο είς πίστιν, δτι ού τέθνηκεν ό Κύριος · κα\ 
τούτο τού τεθανατώσθαι τδν θάνατον σημείον, τοΰ 

4 Atios γυναίκα καί θυγάτριον άγαγέσθαι σεμνδν, *»^υτης. 
• Montf. ούτδάν-ον. Pariiculam oegaolero, q u « seuleutiam 
lurbal, cum (ommel., Sav. el roes. suslulimus. Eonr. Alii 
παρόντος τής μνείας επιτελούμενης εκείνης τής φορικτόΤ 
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lucius et pfiilosopliicns est c i doctfinain babet mul-
tani; ille vero ex pusillanimilaie proficiscilur. Si iia 
liigcreinusomnes, Hlos vivenies emendagsemus.Quem-
adinodum si posses pharmaca adhibere t quae morlem 
illam corporalem arcercnl, adhiberes iilique: ila ct 
iiiinc, si hauc lugcres morlem, el a (e el ab itlo eam 
ipsam arceres. Nunc autem xnigma cst quod accidil, 
qnod cum possimus impcdirc quoininus mors illa ac-
cidal, unn iuipediamus; sed cnm accidit, lugcamus. 
Vere lacrymig digni suut: cum adstaburit anie Iribu-
nal Cbrigli , qualia vorba aiidient, qualia paiientur? 
Frustra vixeruiit b i , imo ιιοιι frtistra, sed in malwm. 
l>e illis diccre par esl : Bonum erai i l i is , si nali non 
fuissenl (Marc. 14. 21). Quae uliliias, quaeso, laulum 
iiisumerc leiupus in c;«pilig sui nialuin? Si fruslra 
soluut insumpiuin fuissei, non lanium fuisset daninum. 
Dic mibi , si quis incrceiiariiis vigimi annos frustra 
pcrdal, annon plorabil et flebit, omniumque miserri-
mus ess« videbUur? At bic loiam vitam suam frtistra 
peididi l , neque vel uno die sibi vixi t , sed deliciis , 
luxuriae, avaritiai, peccato, diabolo. Anuoit, qutrgo, 
liunc lugebimus? annon coiiabimur a periculis erue-
re? Possumus, cerie possumus, si velimus, ejus su;>-

pliciumleviusefficere. Si frequenler oralioncs p ro l lo 
fundamug, si elcemosynam deinus ; eiiamsi ille iudi-
gnus sii, nos Deug exaudiet. Si propler Paulmn alios 
servavii, et propler alios parcit, cur non idipstim 
propter noe cliam fociet? Ex iilius pecuniis, ex tnis, 
imcfe volueris, juva : inslilla oleum, imo aqnam. Non 
potesl eleemosynas proprias exliibcrc? Saliem co-
giiaiorum exbibeat. Non potest a se faclas ? Sallein 
pro se faclas. Sic cum (iducia ipsum tunc dcprecabi— 
tnr oxor, preiium redempiionia pro illo deponens. 
Quo pluribus fuil peccatis obnoxius, eo magis opus 
babel eleemosyna. Neque vero propter boc tanlum , 
sed quia non parem nunc vim babel, iino niulto mi-
norem. Non par enim res est, ipsmn quaedam facere, 
et alium pro ipso. Cum itaque ininor sit, per copiam 
iaciamus iliam majorem. 

EleemosyMB prosunt defundis. — Ne circa monu-
menla, ne circa sepulcralia operam demus. Palro-
cinare viduie, boc sepulcrale oflicium est maximum. 
Dic nomen : omncs illas jube pro ipgo preces c l sup-
plicationes eroillere : hoc Deum placabit; eiiamsi 
non per illtim, at propler iilum aliug auctor sit elee-
mo*ynae. E l boc argumenlum est divinae clemenliae. 
Viduao circunislanlee el iacryniantes, non a prae-
aenie, eed a fulura morie possunt eruere. Multi ab 
eleemosynis aliorum pro se faciisadjuti gunt. Si eniro 
uon omnino sinl liberaii, saliero aliquam invenerunt 
eonsolatioiiem. Nam si hoc.non esset, quomodo pue-
mli servarenlur? siquidem nibil illi afferunt, sed 
loiooi parenlee : et miilieribus donaii sunl saepe 
pueri, qui niliil ad illud intulermii. Muitas Deus 
uobis galulig dedil vias, modo non negligainus. 

4 \Quid crgo, inquies, si quis pauper sit? Rursue 
dicam : Eleeinosynaecopia non ex dalia pensalurmo-
do, sed eliara ex proposito. Tantum ne dcs minus, 
quatn faculutes ferant, et totum solvisti. Qui,! eigo , 

inquies, si solus sit et perogrinus, neminemquc ha-
beat? Cur, quacso, neminem habet? Hoc ipso ilic 
poenas dal, quod neminem sic ainicum, sic virlutc 
pradilum habeat. Ilaque hoc ita se habet, ut si ncs 
viriule pra?dili non simus, ctirenius saltcin virlule 
prrrditos amicos babere, uxoremque ilem et iiliuin , 
ut fruclum quenidam per illos percipiamus; parvum 
quidem, sed lainen percipiamus. Si cures piam, non 
divitcm, ducere uxorem l , hac frucnsconsolaiione : 
similiterque si r.ures iilium ιιοιι opulenium, sed pium 
relinquerc, si filiam casiam, hac ilem frueris conso-
latione. Si liaec cures, tu quoque lalis eris. E l \\xc 
pars virlutis est, taies cligere amicos, uxorem, filios. 

Oblationes pro defunctts. — Non frustra oblalioncs 
prodefnnrtis Aunt, non fruslra preces, non frusira 
elceinosynac : h.rc oninia Spirilus disposuit, volens 
ut nos niuluo juvemus. Vide namque : ille per te 
uiililaleir. arcipit, tu proplcr illum juvaris : contem-
psisli opes, inductus ad quid generose praeslanduni; 
ot lu ipsi saltilis, el ille libi eleemosynai auctor fuii. 
Ne dubiles, ipsum quid boni dccerpliiruin osse. Non 
fruslra clamai diacouus : Pro iis qui in Chrislo de-
funcli sunt, et pro iis qtii illorum meinoriam faciunl: 
non diacontis banc emiuit vocem, sed Spirilus san-
ctus; dico aulem dumiiu ejus. Quid dicis? In mani-
bus est Iioslia, el oninia paraia prosiant : adsunt 
angeli, archangeli; adest Filius Dei ; cnm Unto hor-
rore adslanl omnes; adsiani illi clamanles oinnibtig 
silentibus : et pulag hoec fruslra fieri Y Ergo et alia 
frtistra, et quae pro Ecclesia, el qusc pro sacerdoti-
bu$ oflerunlur, et qua? pro pleniiudine (a)? Absit; 
sed omnia cum fide iiunl. Quid puias pro niartyribus 
offerri, quod vocentur in illa hora ? Licet mariyreg 
sinl, etiam pro martyribus, magnug honor nominari 
Domino pra?senlc, dimi morg illa perflcitur, horren-
dum gacriflcium, ineffabilia mysteria. Quemadmodum 
enim scdenie Imperatore, qua*cuinqiie voluerit quis-
piam, perficit; ubi autem surrexerit, quacumqtte 
dixeril, fruslra dicit : ila et tunc, qtiamdiu proslant 
mysleria, omnibus honor maximus est in menioria 
baberi. Vide enini: annuntiatur lunc mysierium hor-
rendum, quod pro muudo seipsum Deug dcderii: cum 
miraculo illo opportune memorat Ule eos, qui pecca-
verunt. Sicut enim quando triumphalia regum du-
cuniur, tunc cclebranlur eliam quotquot victorinc 
socii fuerunt; dimillunlur eiiam i i , qui in vincidig 
guut, ob lemporis celebritaiem; elapso aulem lein-
pore, qui nihil assequutus est, nullo fruiiur : iia sane 
hic, triumpbalium lempus est. Nam ail, Quoliegcum-
que manducatis panem hunc, mortem Uomim annun-
tiaii$(\. Cor. 11.26). Itaqne ne utctiraque acceda-
mus, ntc leroere haec fieri putemug. Alioquin aulein 
marlyreg meraoramus, el hoc in fidem, quod jam Do-
niiuus raortuus non sit; et hoc signum est moriuam 

1 Alius habet, *s curesnon diuitem $ed piam el gravem 
dncere uxorem. 

(α) Dounaeus oplnatur haec ad illam lilurgiie particolam 
speclare, ik penX*i.t *ύ̂ νβν r^^te. Quid si dicamus, hiPC 
ad Ecclesi® pleuitudinem referri, qu® etiam vocatur ple-
oitudo saactorura, qaia sancti in bac vita precibos egent. 



171 S. JOANNIS CIIUYSOSTOMl ARCIHEP. CONSTANTINOP. 174 
tsse morlem, quod ille morlmis fucrii. Wxc cnm 
sciaaius, considcremus quaulas po&sumus consola-
tioncs defunciis conferre, vice lacrymaruni, vice 
fleluum, vice monumenlorum, eleemosynas ncinpe, 

orationes, oblationes: ul et illi et nos pi*omis*a cnnse-
quainur bona , gratia et benigniiate unigeniti F i l i i , 
qtiicum Patri ei Spiriiui sancto gloria , bonor, impe-
rittm, niinc el semper, ei in sactila sa;culorum. Aincn. 

H O M I U A X X I I . 
CAP. 10. ν . 1. Vir aulem quidam erat m Cmarea wd-

mme Corneiius, centurio ex cohorte, quat vocatur / /a-
Uco% 2. religmus ac limem Deum cum omni domo 
tua9 (aciens eleemosynas vwllas plebi, et deprecam 
Deum semper : 3. t* vidit in visu manifette qua$i 
hora diei nona, angelum Dei introeuntem ad se, et 
dlcentem tibi, Corneli. 4. At ille intuens eum, limore 
correptus dixit: Quid esl, Domine? Dixit autem iili: 
Orationes luce ei eleemosyna IUCB ascenderunt in me-
moriam in conspeclu Dei. 

1. llic non eral Judxus, nec vivcbat seciindum 
legem ; sed jam proeoccupaveral instiiulum vi lx no-
ftlnim. E l vide duos credenlcs, eunuchum in Gaza, ct 
Iiuiic, ambos in dignilatibus consiiliilos, magnamque 
dc illis babilam curam. Sed ne pules ob dignitates. 
Non ea de causa, absit; scd propler pieialem. ldeo 
dignilales posilae sunt, ut major pielas eluceret. llira-
btlius quippe esl, cum quis in divitiis el potcntiacon-
slituius, lalis fueril. Cene magna illius laus est, quod 
uiilam peregrinalioneiu susciperet, nec lali tenipore 
in via leciionem interniiueret, et quod curru veclus 
Pliilippum advocaret, miillaque alia : magnum eliam 
in hoc est, quod elccmosynas el preces emitteret, et 
in lanio priucipatu pius essel. Unde c i ab hoc illum 
notum fac i l : et inerilo, ul ne quis diccrel mentiri 
Scriplurarum bistoriam. Ex cohorte, inquit, qua vo-
cabatur Italica. Cobors (a) crat, id quod nunc voca-
inus numcrum. Pius ac limen$ Deum cum omni domo 
$ua. Hxc xiicit, ne putes ob digniiatem ejus sic dis-
pensalum fuisse. Quando Paulum adduci oportebat, 
non angelus, sed ipse Dominus apparcl; neque mit-
l i l eum ad aliquam ex duodccim illts, scd ad Ana-
niam. Uic vero conlra, coryphrcum mil l i l , ut Plii l ip-
pum ad eunucbuni, illorunj infinnitaii se allemperans, 
docensque quomodo lalibus uti oporteai. Nam ei 
Chrislus saepe apparet iis, qni mala paiiunlur, nec 
possuul per se accedere. Vide autem ei hic, quaiso, 
aliud eleemosynae encomium; ut ei illic in Tabilha. 
Mir pttis, iDquit, et timent Deum cum omni domo $ua. 
Audiamus quotquot domeslicos nihil curanius. IIic 
auiem et mililum curam gerebat, ct eleemosynam 
erogabat omni populo. Sic el dogmala et vila illius 
recla ftierunt. Yidil in visu manife$tef quati hora diei 
nona, angelum Dei introeuntem ad set et dicentem $ib(% 

Comeli. Quare videt angelum ? U l ceriior fiercl Pe-
trus; imo non ille, sed alii iufirmiorcs. Nona aulem 
hora, quapdo curis liber in quicie crat, cum in ora-
tiouibtis et in compunclione versabalur. Inluens au-
lem iV/um, timore corrcptus, dixit. Yide angelum non 

(α) In Graeoolegilur, ι«αοα, quod ad literam reddsre-
lur, spira. Porro spira et cobors apud lOlybium cttflrerunt. 
Gnccl cohortem Μχ* dicunt, cujus ductor >βχ·γί«» et sunt 
fbrln&se quiDgenli milites. Polyb. I. β : n*\ μ* μ^ς Ι***-.-» 

Casaubon. AC tingulas 
parut apiHSttavit ordtnem% nuudpulum, stqtwm. 

statlm dicemera quae dicturus erat, sed prius solven-
lem melum, et nicmcm ejus erigenlem. Nani ex visu 
metus fuit; sed metus inoderatus, qui illum inleniuni 
redderet lanlum. Deinde verba meium solverunt, 
imo potius laudes illis adjunct» limoris asperitaiem 
miligaruni. Audi vero quno verba : Orationes lux et 
eleemotynce luas ascenderunl in memoriam in conspeclu 
Dei. 5. Nunc ergo mitle vlros in Joppen, ei acceni 
Simonem quemdam, qui cognommaiur Pelru$. Ne atl 
aliuin vcniant, non a cogitoinmc tanlum, sed eiiam 
a loco virum denotat. 6. Mc hotpitatur apud Simo-
netn quemdam coriarium, cujus e$t domus juxia mare. 
Vidisiiif quomodo aposloli, soliludinis et quieiis 
amanles, remoliores urbium parles seclarenlur? Quitl 
igilur, si comigissel alium esse Simonem et ipsuni 
coriariuni? Sed et aliam nolam habebat, quotl 
babitarei juxta mare : tria autem illa non concurrcre 
poierant. Nec dixit, quare, ne resolutiim redderet; 
sed dimisit, ut audiendi desiderio tenerelur? 7. Et 
cum discessitset angelus, qui loquebatur Qornetio, voca-
vit duo$ domeslicos suo$, et milUem metueniem Domi-
num, exiis qui illi parebant. 8. Quibus cum narrattet 
omnia, mi$it illos in Joppen. Vidcn' illum ba»c non 
sine causa diccre, scd ut ostenderet eos, qui pare-
banl i l l i , lales fuisse? El cum narrasset illi* omtiia , 
inquit. Vide quam alienussila fastu. Non dixi l , Vo-
cate mibi Pelrum ; sed al suaderet, narravit omuia : 
sic rcm illc providc agebat. Non enim voluil ex au-
cloritate illuin accerscre : ideo narrat. Usque adeo 
inodeslus eral homo, eliamsi nibil magmini cogilari 
posset de viro apud coriarium diversante. 9. Postera 
autem die9 Uer illis facientibus, et appropinquanlibus 
civitati, atcendit Petm$ in sttperiora circa horam *gr-
tam. Yide quomodo Spiritus tempora conueciat, ac 
neque cilius neque lardius rem faciat. Ascendit, in-
quit, Petrus in tuperiora, ut oraret ctrca horam $ex-
tam : hoc est, seorsum el in quiele, quasi in ccena-
culo. 10. Et cum cturiret, voluit gusiare. Paranlibu$ 
autem i/tfi, cecidil tuper eum menlis exce$$ut9 et vidit 
cwlum aperium. Quid est mentis excessus ? Spirima-
lis, inquit, contemplalio accidil illi : ex corpore, ut 
ila dicam, exccssh anima. i l . Et vidit ceelum aper-
tum9 et descendens vat quoddam velul linteum magnum9 

quatuor imtiis submitti de caelo in tertam : 12. in quo 
erant omnia quadrupedia (erras, et besiice et serpeniia 
el volutilia casli. 13. Et facta est vox ad eum : Surge, 
Petre, occide, et manduca. 14. Ait autem Petrus : Ab-
$ily Domine, quia numquam manducavi omne commune 
el immundum. 15. Εί vox iterum tecundo adenm : 
Quod Deus purificavit, tu communene dixerit. 16. Woc 
autem factum e$l usquc terlw; et Hatiin receptum e$l 
vat in cmlum. 

2. Quid liocesl? Symbolum toiius orbi* res est. 
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νεκρδν αύτδν γεγενήσθαι. Ταύτα είδότες, έπινοώμεν τύχωμεν τών έπηγγελμένων αγαθών, χάριτι και φιλαν-
δια- δυνάμεθα παραμυθίας τοϊς άπελθούσιν, άντ\ δα- θρωπίατού μονογενούς Υιού, μεθ* ου τψ Πατρ\ άμα τψ 
κρύων, άντϊ θρήνων, άντ\ μνημείων, τάς έλεημοσύνας, άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νύν κα\ άεΐ, και είς 
τάς εύχάς, τάς προσφοράς, ίνα κάκείνοι χα\ ημείς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

[127] 0\ 
Άνήρδέ τις έν Καισαρεία, ονόματι ΚορνήΛιος, έχα-

τοντάρχης, έχ σπείρας τής χαΛουμένης ΊταΛιχής, 
ευσεβής χαϊ φοβούμενος τόν θεόν σύν παντϊ τφ 
οϊχφ αυτού, ποιών έΛεημοσύνας ποΛΛάς τφ Λαφ, 
χαϊ δεόμενος τού θεού οιά παντός, είδεν έν όρά­
ματι φανερώς, ώσεϊ ώρα ένατη τήςήμέρας, άγγέΛον 
Θεού είσεΛΒόντα πρός αυτόν, χαϊ είπόντα αύτφ· 
ΚορνήΛιε. Ό δέ άτενίσας αύτφ, χαϊ έμψοβοςγενό­
μενος, είπε· Τί έστι, Κύριε; Είπε δέ αύτφ· ΑΙ 
προσευχαί σου χαϊ αϊ έΛεημοσύναι σου άνέβησαν 
εις μνημόσυνον ενώπιον τού θεού. 
α'. Ούτος ούκ έστιν Ιουδαίος, ούδέζών κατά τδν νόμον·, 

άλλ* ήδη προειλήφει τήν ήμετέραν πολιτείαν. Κα\ δρα 
δύο πιστεύοντας τέως, τόν τε εύνούχον τδν άπδ τής 
Γάζης, κα\ τούτον, έν άξιώμασιν δντας αμφότερους. κα\ 
πολλήν υπέρ τούτων γινομένην σπουδή ν. Άλλά μή νο­
μίσης, δτι δ:ά τά αξιώματα. Ού διά ταύτα, μή γένοιτο · 
άλλά διά τήν εύλάβειαν. Διά γούν τούτο κα\ τά αξιώματα 
τέθειται, ίνα μείζων ή ευλάβεια δειχθή. θαυμαστότερον 
χαλ γάρ δταν έν πλούτω κα\ δυναστεία τις ώ ν , τοιούτος 
ή . Άλλά μέγα εκείνου έγκώμιον τδ τοσαυτην άποδημίαν 
στέλλεσθαι, κα\ τδ, μηδέ καιρού τοιούτου δντος , έν όδψ 
άναγινώσκειν, κα\ τδ έπί οχήματος φερόμενον τδν Φίλιπ-
«ον παρακαλείν, κα\ μυρία έτερα · μέγα κα\ τούτου, τδ 
έλεημοσύνας ποιείν κα\ εύχάς, κα\ ευσεβή είναι έν αρ­
χή τοιαύτη. Διδ κα\ άπδ ταύτης τδν άνδρα ποιεί γνώρι-
μον · είκότως, ίνα μή τις ε ίπη , δτι ψεύδεται τών Γρα­
φών ή Ιστορία. Έχ σπείρας, φησί, τής χαΛουμένης 
ΊταΛιχής. Σπείρα έστιν, δ καλούμεν νυν\ νούμερον. 
Ευσεβής χαϊ φοβούμενος τόν θεόν σύν παντϊ τφ 
οίχφ αυτού. Ταύτα λέγει, ίνα μή νομίσης , δτι διά τδ 
αξίωμα τά κατ* αύτδν ούτως οικονομείται. "Οτε ούν 
Παύλον προσαχθήναι έδει, ούδαμού άγγελος, άλλ' αύτδς 
δ Κύριος φαίνεται * ουδέ πέμπει αύτδν πρδς ένα τινά τών 
δώδεκα , άλλά πρδς Άνανίαν. Ενταύθα δέ τουναντίον , 
τδν χορυφαίον άγει, ώς Φίλιππου πρδς τδν εύνούχον, 
συγκαταβαίνουν αυτών τή άσθενεία, κα\ διδάσκων, πώς 
κεχρήσθαι δεί τοϊς τοιούτοις · έπεί καί ό Χριστδς αύτδς 
άπιών φαίνεται πολλάκις πρδς τούς κακώς πάσχοντας, 
κα\ δι' εαυτών προσιέναι μή δυναμένους, θέα δέ μοι 
κάνταύθα πάλιν ελεημοσύνης άλλο έγκώμιον , ώσπερ 
εκεί διά τής Ταβηθάς. Άνήρ, φησ\ν, ευσεβής χαϊ φο­
βούμενος τόν θεόν σύν παντϊ τφ οϊχφ αυτού. Άκού-
σωμεν, δσοι τών οικείων άμελούμεν. Ούτος δέ κα\ στρα­
τιωτών έπεμελείτο, ποιών τε έλεημοσύνας παντ\ τψ 
λαψ. Ούτω κα\ τά δόγματα καί δ βίος αύτψ διώρθωτο. 
Είδεν έν όράματι φανερώς, [178] ώσεϊ ώρα ένατη 
τής ημέρας, άγγέΛον θεού εΙσεΛΘόντα πρός αυτόν, 
χαϊ είπόντα αύτφ* ΚορνήΛιε. Διά τί βλέπει τδν άγ­
γέλον; Κα\ τούτο είς πληροφορίαν Πέτρου* μάλλον δέ 
ούκ εκείνου, άλλά τών άλλων τών ασθενέστερων. Ενάτη 
δέ ώρα, δτε φροντίδων ήφίετο, κα\ έν ησυχία ή ν , δτε έν 
εύχαίς καί έν κατανύξει. Άτενίσας δέ αύτφ χαϊ έμ-
φοβος γενόμενος, εϊπεν. "Ορα τδν άγγέλον ούκ ευθέως 
λέγοντα, ά λέγει , άλλά πρότερον λύοντατδν φόβον, κα\ 
τήν διάνοιαν αυτού μετεωρίζοντα Κα\ γάρ άπδ τής 
δψεως φόβος έγένετο * άλλά φόβος σύμμετρις , δσον 

0 Tres rnss. ούδε τών ύπό τόν νόμον. Alius πρότερον 
«ίροντα αύτδν τήν διάνοιαν καί μετεωρ. 

ΪΛΙΑ Ktf . 
έπιστρέψαι μόνον. Είτα τά βήματα τδν φόβον έλυσε * 
μάλλον δέ ό δι* αυτών έπαινος τδ τού φόβου τραχύ κατ-
ελέανεν. Άκουε δέ κα\ οία τά βήματα * Αί εν χαί σου 
χαϊ αί έΛεημοσύναι σου άνέβησαν είς μνημόσυνον 
ενώπιον τού θεού. Νύν ουν πέμψον εις Ίόππην 
άνδρας, χαϊ μεταχάΛεσαι Σίμωνα, δς έπιχαΛείται 
Πέτρος. "Ινα μή έπ' άλλον έλθωσιν, ούκ άπδ τού επω­
νύμου μόνον, άλλά χα\ άπδ τού τόπου δηλοί τδν άνδρα. 
Καϊ αυτός έστι ξενιζόμενος πρός Σίμωνα τιναβυρσέα, 
φ έστιν οϊχία παρά θάλασσαν. Είδες, πώς τά άνακε-
χωρημένα τών πόλεων έδίωκον οί απόστολοι, έρημίας 
δντες φίλοι κα\ ησυχίας; Τί ούν, εί συνέβη κα\ άλλον 
είναι Σίμωνα και βυρσέα; Άλλ' είχε κα\ άλλο σημείον, 
τδ παρά θάλασσαν οίκείν. Τά τρία ούκ ήνδυνατδν συμ-
πεσείν. Κα\ ούκ είπε, διά τί, ίνα μή έκλυση αυτόν * άλλά 
άφήκεν, ώστε έν επιθυμία c κα\ πόθψ τής ακροάσεως 
γενέσθαι. Ώς δέ άπήΛΘεν ό άγγεΛος ό ΛαΛών τφ 
ΚορνηΛίφ, φωνήσας δύο τών οίχετών αυτού, χαϊ 
στρατιώτην ευσεβή τών προσχαρτερούντων αύτφ, 
χαϊ έζηγησάμενος αύτοίς πάντα, άπέστειΛεν αύτονς 
είς τήν Ίόππην. Όρας, δτι ούχ απλώς ταύτα λέγει, 
άλλ* δτι κα\ οί προσκαρτερούντες αύτψ τοιούτοι ήσαν , 
ίνα δείξη ; Καϊ έξηγησάμενος αύτοίς πάντα , φησίν. 
"Ορα τδ άτυφον. Ούκ είπε * Καλέσατε μοι Πέτρον · άλλ' 
ώστε και πείσαι, έξηγήσατο άπαντα · ούτως οικονομίας 
ήν. Ού γάρ ήξίου άπδ τού αξιώματος αύτδ* μεταπέμ-
ψασθαι · διά τούτο εξηγείται λοιπόν. Τοσούτον ήν μέτριος 
δ άνήρ · καίτοι ουδέν μέγα ήν φαντασθήναι περ\ άνδρδς 
καταγόμενου παρά βυρσεί. Τή δέ επαύριον οδοιπο» 
ρούντων έχείνων χαϊ τή πόΛει έγγιζόντων, άνέβη 
Πέτρος έπϊ τό δώμα προσεύξασθαι περϊ ώραν έχτην. 
"Ορα, πώς τούς καιρούς συνάγει τδ Πνεύμα, κα\ ούτε 
θάττον, ούτε βραδύτερον ποιεί τούτο γενέσθαι. Άνέβη, 
φησ\ν, ό Πέτρος έπϊ τό δώμα προσεύξασθαι περϊ 
ώραν έχτην · τουτέστι, κατ* ιδίαν , κα\ έν ησυχία , ώς 
άν έν ύπερώω. Έγένετο δέ πρόσπεινος, χαϊ ήϋεΛε 
γεύσασθαι. Παρασχευαζόντων δέ έχείνων, έπέπεσεν 
έπ* αυτόν έχστασις, χαϊ θεωρεί τόν ούρανόν άνεφγ-
μένον. Τί έστιν έκστασις ; Πνευματική , φησ\ , θεωρία 
γέγονεν αύτψ * τού σώματος, ώς άν είποι τις, έξέστη ή 
ψυχή. Καϊ θεωρεί τόν ούρανόν άνεφγμένον, χαϊ χα-
ταβαίνον έπ" αυτόν σχεύός τι ώς όϋόνην μεγάΛην, 
τέσσαρσιν άρχαίς δεδεμένον χαϊ χαθιέμενον έπϊ τής 
γής, έν φ υπήρχε πάντα τά τετράποδα τής γής, χαϊ 
τά θηρία χαϊ τά ερπετά, χαϊ τά πετεινά τού ουρανού. 
Καϊ έγένετο φωνή πρός αυτόν Άναστάς, Πέτρε, 
JJ79] θύσον χαϊ φάγε. Ώ δέ Πέτρος είπεν Μηδα^ιώς, 
Κύριε, δτι ουδέποτε έφαγον πάνχοινόνή άχάθαρτον. 
Καϊ φωνή πάΛιν έχ δευτέρου πρός αυτόν Ά όθεύς 
έχαθάρισε, σύ μή χοίνου. Τούτο δέ έγένετο έπϊ τρις· 
χαϊ πάΛιν άνεΛήφθη τό σχεύος είς τόν ούρανόν. 

β'.Τί ποτε τούτο έστι; Σύμβολου τής οίκουμένης άπάσης 
το πράγμα γ ίνεται d . Ό άνθρωπος άκρόβυστος ήν , κα\ 
ούδεν κοινδν είχε πρδς Ιουδαίους. Έπει ούν έμελλον 
αυτού κατηγορείν άπαντες ώς παραβάτου , καί τούτο 

c Idem ά φ η ν ε ν α ύ τ δ εν ε π ι θ υ μ ί α , d ilace,*io π ρ ά γ μ α γ ί ν ε τ α ι , 
d f s u u l in q u i b u s d a n i . 
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πάνυ αύτοίς προσίστατο, άναγκαίως οικονομείται είπείν, 
Ουδέποτε έφαγον · ούχ\ αύτδς δεδοικώς, μή γένοιτο, 
άλλ' ύπδ τού Πνεύματος, ώς έφην, οικονόμου μένος, ίν' 
Ιχτ) άπολογίαν πρδς τούς έγκαλούντας , δτι καί άντεί-
πεν · πάνυ γάρ αύτοις Εμελε τού τδν νόμον φυλάττεοθαι. 
Είς έθνη έπέμπετο. "Ινα ούν μή και ούτοι αυτού κατ-
ηγορώσιν, ώς έφθην είπών, ταύτα οικονομείται · ή κα\ 
ίνα μή δόξη φαντασία τις είναι, είπε, Μηδα^ιώς, Κύριε, 
δτι ουδέποτε έφαγον κοινόν ή άκάθαρτον. Έγένετο 
δέ φωνή πρδς αυτόν · "Α ό θεός έκαβάρισε, σύ μή 
κοινού. Τούτο δοκεί μέν πρδς αύτδν λέγεσθαι · τδ δέ 
πάν πρδς Ιουδαίους λέγεται. ΕΙ γάρ ό διδάσκαλος έπι-
τ ιμάτα ι , πολλώ μάλλον ούτοι, Ή ούν σινδων , τούτο 
έστιν ή γή · τά δέ · εν αυτή θηρία, οί έξ εθνών τδδέ, 
θύσοτ καϊ φάγε, οτι κάκείνοις δεί προσιέναι · τδ δέ 
τρίτον τούτο γενέσθαι, τδ βάπτισμα δηλοί. Μηδαμώς , 
Κύριε, ουδέποτε έφαγον κοινόν ή άκάθαρτον. Καί 
διά τί, φησιν, άντείπεν; "Ινα μή τις είπη, δτι έπείρα-
ζεν δ θεδς αύτδν, ώσπερ έπι τού Αβραάμ, δτε έκε-
λεύετο τδν υίδν θυσίαν άνενεγκείν · ώς έπ\ τού Φιλίπ­
που, δτε, Πόσους άρτους έχετε; ύπδ τοΰ Χριστού 
ήρωτήθη " ούχ ίνα μάθη, άλλά πειράζων αυτόν. Κα\ 
μήν έν τ φ νόμω περί καθαρών κα\ ακαθάρτων διεστεί-
λατο ΜωΟσής τών τε έν γή τών τε έν θαλασσή · κα\ 
δμως ουδέ ούτως ήδει. Ώς δέ έν έαυτφ διηπόρει ό 
Πέτρος, τί ar είη τό δράμα, δ είδε , καϊ Ιδού 01 άν-
δρες οϊ απεσταλμένοι άπό τού Κορνηλίου, διερωτή-
σαντες τήν οΐκίαν τού Σίμωνος, επέστησαν έπϊ τόν 
πυλώνα, καϊ φωνήσαντες, έπυνθάνοντο, εί Σίμων 
ό επικαλούμενος Πέτρος ένθάδε ξενίζεται. θαμβου-
μένο) καθ* έαυτδν καί διαπορούντι τψ Πέτρω, έρχονται 
οί άνδρες εύκαίρως τήν άπορίαν λύοντες · έπε\ και τδν 
Ιωσήφ πρότερον είασε θορυβηθήναι, κα\ τότε τδν αρχ­
άγγελου πέμπει . Ευκόλως γάρ ή ψυχή δέχεται τήν 
λύσιν, πρότερον έν απορία γενομένη. Ούτε ουν έπ\πολύ 
γίνεται αύτψ τά τής απορίας, ούτε πρδ τούτου, άλλά 
περ\ τδν καιρδν τού αρίστου. Τού b δέ Πέτρου διενθυ-
μονμένου περϊ τού οράματος, είπεν αύτφ τό Πνεύμα· 
Ιδού άνδρες ζητούσί σε. Άλλά άναστάς, κατάβηθι 
καϊ πορεύου σύν αύτοίς,μηδέν διακρινόμενος, διότι 
έγώ άπέσταλκα αυτούς. Κα\ πάλιν τούτο απολογία 
Πέτρου πρδς τούς μαθητάς, ίνα μάθωσιν, δτι και δι-
εκρίθη, κα\ έπαιδεύθη μηδέν διακρίνεσθαι. "Οτι έγώ, 
φησίν, αυτούς άπέσταλκα. "Οραδση τού Πνεύματος ή 
εξουσία. [180] "Οδέ ποιεί δ θεδς, τούτο λέγεται τδ Πνεύμα 
ποιείν. Ό μέν ούν άγγελος ούχ ούτως · άλλά πρώτον 
είπών, A / εύχαί σου καϊ αϊ έλεημοσύναι σου, τότε 
φησίν, Άπόστειλον, ίνα δείξη, δτι εκείθεν άπέσταλται· 
τδ δέ Πνεύμα, έπε ι Κύριον, Έ^ώ αυτούς άπέσταλκα. 
Καταδάς δέ ό Πέτρος πρός τούς άνδρας, είπεν Ιδού 
έγώ είμι, δν ζητείτε. Τίς ή αίτια δι' ήν πάρεστε; 01 
δέ είπον' Κορνήλιος ό έκατοντάρχης, άνήρ δίκαιος 
καϊ φοβούμενος τόν θεόν, μαρτυρνύμενός τε ύπό 
δλου τού έθνους τών Ιουδαίων, έχρηματίσθη ύπό 
αγγέλου άγιου μεταπέμψασθαί σε είς τόν οίκον αύ 
τού, καϊ άκούσαι ρήματα παρά σού. Αέγουσι τά έγ 
κώμια, ώστε πείσαι, δτι κα\ άγγελος ώφθη αύτψ. Είσ 
καλεσάμενος ούν αυτούς έξένισεν. Όράς , πόθεν ή 
άρχή γίνεται τών εθνών; 'Απδ άνδρδς ευσεβούς, άξιου 
φανέντος άπδ τών έργων, ΕΙ γάρ κα\ τούτο γέγονε, και 
δμως σκανδαλίζονται, εί μή τούτο ήν , τί ούκ άν είπον 
Ίοj6aioi; ΕΙσκαλεσάμενος ούν, φησ\ν, αυτούς έξέ-

• Unus COO. ο ύ τ ο ι . Ή ο ύ ν vfj τ ο ύ τ ο έ σ τ ι ν ή σ ι ν δ ω ν · Τ* Μ. 
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νισε. θέα πόση ασφάλεια. "Ωστε μηδέν αυτούς παθείν 
δεινδν, είσκαλείται, κα\ μετά π α τ η σ ι ά ς λοιπδν συν· 
διαιτάται. Τή δέ επαύριον άναστάς ό Πέτρος, εξήλθε 
σύν αύτοϊς, καί τίνες τών αδελφών τών άπό Ίόππης 
συνήλθον αύτφ, καϊ τή επαύριον είσήλθον είς τήν 
Καισάρειαν. Επίσημος ήν δ άνήρ, ώς έν έπισήμω 
πόλει τυγχάνων. Διδ καί έπ ' αύτω πάντα όμού οικονο­
μείται, κα\ άπδ τής Ιουδαίας αρχήν λαμβάνει τό πράγ­
μα · οίον τδ μή ύπνούντ. όφθήναι, άλλ* έγρηγορότι, τδ 
έν ήμερα · περί ένάτην γάρ ώ ρ α ν ούτως έαυτψ προσ-
είχεν. Άλλ 1 ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Καϊ ειπεν ό 
άγγελος· ΑΙ εύχαί σου καϊ αϊ έλεημοσύναι σου άν> 
έβησαν εις μνημόσυνον ενώπιον τού θεού. Εντεύθεν 
δήλον, δτι διά φωνής έκάλεσεν ό άγγελος, καί ούτως 
είδεν αυτόν ώς ε ι μ ή έκάλεσεν, ούδ' άν ε ί δεν ούτω 
συντεταμένος ήν άπδ τού πράγματος, έν ψ ήν. Καϊ 
μετάπεμψαι Σίμωνα τόν έπικαλούμενον Πέτρον* 
Τέως, δτι έπί χρηστοίς αύτδν μετακαλέσεται, έδήλωσε · 
ποίοις δέ χρηστοις, ούκ έτι. Ούτως ουδέ Πέτρος λέγει τδ 
πάν · άλλά πανταχού έκ μέρους τά διηγήματα, ώστε δι-
εγείρειν τούς άκούοντας *. Ούτω κα\ Φίλιππον καλεί μόνον 
είς τήν έρημον. Άνέβη δέ Πέτρος έπϊ τό δώμα προσ­
εύξασθαι περϊ ώραν έκτην, καϊ έπεσεν έπ* αυτόν 
έκστασις, καϊ θεωρεί σκεύος τι ώς όθόνην. Σκόπει, 
δτι ουδέ ή πείνα ήνάγκασεν αύτδν προσδραμείν τή σιν-
δόνι. "Ινα δέ μή έν πλείονι απορία δ Πέτρος ή , ακούει 
λεγούσης φωνής· Άναστάς, Πέτρε, θύσον καϊ φάγε. 
"Ισως έπί γόνατα κείμενος είδε τήν δπτασίαν · έμο\ δέ 
δοκεί διά τδ κήρυγμα ταύτην έωρακέναι. "Οτι δέ κα\ 
θείον ήν τδ γινόμενον , δήλον έκ τε τού άνωθεν ίδείν 
καταβαίνον, έκ τετού έν έκστάσει γενέσθαι. Τδ δέ κα\ 
φωνήν εκείθεν ένεχθήναι, και τδ τρ\ς τούτο γενέσθαι, 
και τδ ούρανδν άνεψχθήναι, κα\ τδ εκείθεν ήκειν , κα> 
τδ εκεί άναρπασθήναι πάλιν, μέγα δείγμα τού θείον 
είναι τδ πράγμα. 

γ ' . Διά τί δέ τούτο γίνεται; Διά το*ύς μετά ταύτα, οΤς 
μέλλει έξηγείσθαι · έπε\ αύτδς ήδη άκουσας ήν, δτι * 
Είς όδόν εθνών μή άπέλθητε. Κα\ μή θαυμάσης. ΕΙ γάρ 
περιτομής έδεήθη κα\ θυσίας Παύλος, [181] πολλψ μάλ­
λον τότε έν άρχή τοΰ κηρύγματος ασθενέστερων δντων 
αυτών, τούτων έδει. Καϊ Ιδού οί άνδρες, φησ\, οί απ­
εσταλμένοι άπό τού Κορνηλίου επέστησαν έπϊ τόν 
πυλώνα · καϊ φωνήσαντες έπυνθάνοντο , εί Σίμων ό 
έπικαΛούμενος Πέτρος ένθάδε ξενίζεται. "Ατε ώς 
ευτελή οίκίαν, κάτωθεν έπυνθάνοντο, ού τούς γείτονας 
ήρώτων. Τού δέ Πέτρου διενθυμουμένου, είπεν αύτφ 
τό Πνεύμα' Άναστάς κατάβηθι, καϊ πορεύου μηδέν 
διακρινόμενος, διότι έγω άπέσταλκα αυτούς. "Ορα · 
ούκ είπε* Διά γάρ τοΰτο τδ δραμά σοι ώφθη · άλλ', Έγώ 
αυτούς άπέσταλκα· δεικνύς , δτι ούτω δεί πείθεσθαι , 
εύθύνας ούκ απαιτούντα. Αρκεί γάρ πρδς πάσαν πλη-
ροφορίαν τδ άκούσαι παρ' αυτού * Τόδε ποίησον, τόδε 
λάλησον, κα\ μηδέν πλέον ζητείν. Καταβάς δέ Πέτρος 
εϊηεν· Ιδού έγώ είμι, δν ζητείτε. Τί δήποτε ούκ 
ευθέως αυτούς έδέξατο, άλλά πυνθάνεται; Είδε στρα-
τιώτας δντας τούς έπιστάντας. Διδ ούχ απλώς έρωτα , 
άλλά πρότερον δμολογήσας αύτδς είναι, τότε τήν αίτίαν 
πυνθάνεται τής άφίξεως, ίνα μή νομισθή διά τούτο πυν-
θάνεσθαι, ώς δή θέλων έαυτδν κατακρύψαι. Καί πυνθά­
νεται, ίνα, άν μέν ευθέως κατεπείγη , καί συνεξέλθη · 
άν δέ μή, ίνα ξενίση. Τίνος δέ ένεκεν εκείνοι λέγουσι, 

c Hic omuia diverse narrat nnus, ita ut ad varietates 
roterendjs tota pagina ex&cribcnda esset; sed uuus seusus 
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llomo incircuiuciiui erat, nHiilque comuiune habe-
liai cum Jud;ris. Quia igilur omues illura u l Irans-
gressorem accusaluri eranl, el illis admodum cordi 
erat: ncce.ssario ille sic rem leniperavil ul dicerei: 
fliumquam comedi; non qnod Limerct, absil ; sed a 
Spirilu, ul dixi, sic disposilus fuil, ut defensionem 
balttret conlra eos, qui se accusarent, quod resiitis-
set: uiagna enim cura illis erai, ut lex servarctur. 
Ad genles mittcbatur. Ne igilur bi eliam illum accu-
sarent, ui dixi, hxc ila dispensala suul : aut ne vide-
rclur pbanlasia quscdam esse, d i x i l : Absii, Domine, 
auia numquam manducavi commune aut immundmn. 
Facia est autem vox ad illum : Quce Deus purificavit, 
tu commune ne dixeris. Hoc videlnr quidcm ad illum 
dici, (otutn vero Judaiis dicilur. Nam si Magisler in-
crcpalur, mullo magis bi . Linteum ergo esi terra; 
ferae autem in illa gentiles ; illtid vero ( Occide et man-
duca, significal illos accedere debere ; quod vero ler 
fiat, id baplismum signiiicat. Ab$il> Domine, nuniquam 
manducavi commune aut immundum. Et cur, inquies, 
conlradixit? Ne quis diceret, Deum tentavisse illum, 
sicul Abrahamum, cum jussus esl filium hosliam of-
ferrc ; sicut el Phdippum, quando rogavii Christus, 
Quot panes habclis ? inierrogavit, non ul disceret, sed 
lentans illum. Alqui in lege dc mundiset iminundis 
disilucle pneceperal Moyses, lam in lcrra, quam in 
n iar i : atlamen neque sic sciebal. 17. Cum autem apud 
se dubitaret Pelrus : quce esset visio, qwm viderat: el 
ecce viri, qui mitsi eranl α Cornelio, inquirentes domum 
Simonis, adsliierunt ad januam. 18 Et cum vocatsent, 
inlerrogabant si Simon, qui cognominalur Petrus, illic 
haberet hospiiium. Miranle in semetipso ei dubilatite 
Pelro, veniunl opporlune viri, qui dubiialionem sol-
v a n l : siquidem el Josephum dubilare permisit, et 
tunc arcbangelum misit (Maith. 2. 13). Facile nam-
que anima soltitioneni acciptl, quas prius dubilavil. 
Nun diu ergo, neque aulea dubiiavit, sed circa lem-
pus prandii. 19. Petro aulem cogiiaute de visiane, dixit 
Spiritus ei: Ecce viri qucerunl le. 20. Surge Uaque, 
desccnde, el vade cum ei$ nihil dubitam, quia ego miii 
eot. Hatt itcm alia esl defensio Petri ad discipulos; 
ul discatit et dubilalum fuisse, et ipsum didicissa ni-
hil esse dubitandum. Quiaego, inquit, misiillos. Vide 
quanta sit Spirims polestas. Quod aulem facil Deus, 
illtid dicitur Spirilus facere. Angelus vero ιιοη iia ; 
sed cum prius dixisset, Orationes lum et eleemosynm 
fmr, lunc ait, Jftf/e, ut oslendat isihiuc jnissum 
fuisse : Spiriliis vcro, quia Doininus est, Ego itlot 
misi. 21. Descenden* autem Petrus ad viros, dixit: 
Ecce ego sum, quem qucerilit; quoe causa etl> propler 
quam venistis ? 22. Qui dixerunt : Corneliu* cenlurio, 
lir juttus et tinwn Deum, ei tetlimonium habens ab 
univerta genit Judworum, responsum accepit ab angelo 
tancto accersere te in domum $uamt et audire verba abs 
te. Laudes profcrunl, ul suadcant quod augelus ap-
parueritei. 25. Introducem ergo eos, recepil hospiiio. 
Viden\ uude fiat inilium gciitium ? Α viro pio qui ab 
operibus dignus visus est. Nam si vel re ita gesia 
oflendunlur Judni : si rcs ιιοη fuisscl, quid ιιοη di-
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ciuri eranl ? lntroducai$% inquit, iliot recepii hospiiio. ι 
Vide quanta securilas. Ne quid illis gntvc accidal ' 
ipsos iniroduuit, et fidenier cum illis viclifcit. Sequenti 
antem die Petrm surgens profectut esl cum illis, el qui-
dam ex fratribu* ab Joppe comilati cunt eum. 24. AUera 
autem die introierwil Cmaream. Insignis vir erat, ul 
in tnsignlurbe versans. Quare in iilo omnia simul dis-
peneantur, atque a Jud&a res incipil; velut quod 
ηοιι dormienti, sed vigilnn!i, atquc quod interdiu res 
accidat; circa nonam enim linram : iln .sibi ipsi at-
tendebai. Sedsuperius dicta repetainue. Et dixii an-
gelus : Oratione$.tu<B el eleeuiotynw lucv uscendertnu in 
memoriam in contpectu Dei. Ilinc palam est^ongeUim 
emissa voce Uium appollavisse, alque ila vidit Ulum. 
Qaod si non vocasset, ιιοη utique vidussct: iia inten · 
tus erai rei, quam agebat. Et aceersi Simeuetn, qui 
cognominalur Petrus. Inlerim quod ad niilia illutn 
vocaiuruA sit, declarat; ad quse verouiilia, nonduiu. 
Sic neque Pelrus tolum dcclarai; sed ubique siint 
snccisac narralioncs, ut atidienles excilent. Sic el Pbi-
lippum solum vocat in soliludinem. Ascendil autem 
Petrtu ad superiora, ut oraret circa horam sexlam. Et 
cecidit wper eum mentis excessus, el vidil vas quod-
dam velut linteum. Perpende, quomodo neque famcs 
coegit eum currere ad sindoncm. Ne vero magis ha> 
silarei Petrus, audil vocem diceutcm : Surgens, Pctre, 
macta et manduca. Forle in genua procumbeus vidil 
visioncm : videiur mibi propler pradicalionem illani 
vidissc. Quod vero divinum esset id, quod videbai, 
Iiinc manifesium csl, quod illud superne desccnderct, 
luxn eiiam, quod ipse in exccssu meutis esset: iiem» 
que quod vox inde ferrelur, quod illud ier fierct, 
quod csclum aperirelur, quod illud inde veniret, ct 
illtic arriperelur, magnum erat indiclum rem esse 
prorsus dtvinam. 

3. Ciir vero sic res agiltir ? Propler eos, quibtre 
poslea illud narraliirus crat: nam ipse jam audierat: 
ln viam genlinm ne abierilis (Malth. 10. 5). Kt ne mi-
reris. Si eniin circumcisione el viclima opus babuit 
Paulus ; mullo magis tunc inilio pr;Kdicati<tnis, cum 
essent adbuc infirniiores, liis opus babebaut. Ει ecce, 
inquil, viri mitsi α Cornclio ndslittmnt ad jauuam : et 
cum vocassent, inlerrogabant ti Simon, qui cognomina-
tur Pelru$, illic haberet hotpiiium. Eo qund vilisessot 
domus, infra> non autcm vicinos, inlcrrogabaut. 
Petro autem htec secum cogitante, dixil illi Spirilus : 
Surgeiu descende, el vade nihil hcesilmib, quia ego misi 
eos. Yide; non d i x i l : Ideo enim visio apparuit t ib i ; 
sed, Ego illos ififcf, osiendens sic oblemperandum csse, 
nec raiiones esse exigendas. Saiis euim erat, ul ccr-
tior fierel, quod ab illo audivisset, IIoc fac, boc lo-
quere; nec qnid ultra quttrendum eral. Descendens 
auiem Petru$ dixii : Ecce ego suw. quem qnenrhis. Cnr 
non sialim illos recipit, sed qiKrrit? Yidebai itlos cssc 
milites : ideo non simpliciier inlerrogat; sed post-
quain fassus esl, se ipsuni esse, tune (|Uoeril advenlus 
causam, ul ne putaretur, se ideo sciscilari, quasi ve!-
let sese occultare. E l sciscilalur, ut si sialim urge-
rctur, cum iltis i r e l ; sin inimis, illos bospitio cxcipc* 
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ret. Cur aulem dicunl illi : Accernl le in domum 
$uam ? Qnia sic illis pr;tcej>»'rat. Fortasse voro, qtiasi 
rationciH pro illo danles, dicuul : Nt: daiuiies i l lum; 
ιιοιι quasi te contemnens misit, sed jussus. Cornelius 
vero exspectabat illot, convocatis cognatis sui$, et ne-
ceuariis amicis. Jure : neque enim justum fuisset co-
gnatos c l amicos ηοιι siniul adduci : alioquin vero, 
iltic pnrsenies magis audiluri eranl. 

Eleemosgncc virlus prcedicaiur.— Vidislis, quanla 
sit eleemosynae virtus, ct in priori cl in prasenli 
sermone ? llla a lemporanea morie liberavit, hxc ab 
seterna : iiscc et januas caeli aperuil. Yide, quanti fe-
cerit quod crcdal Cornelius, ul ct angelus millatiir, 
et Spiritus operclur, et apostolorum corypliaius ad-
vocelur, talisque appareal visio, ac nihil relro relin-
quatur. Quot eranl centuriones, Irihuni, reges, et 
ntillus eorum eadem consequutus esl. Auiliic,omnes 
quotquoi in cxercitu estis, quolquol regcs slipatis. 
Ptus erat, iiiquil, et timens Deum : quodqne mnjus, 
lalis er.il Cuni omni domo sua. Ila eial liuic rei in-
lentus, m noa modo sua bcnc dispensarct, sed eliaui 
in fainilia sua idipsuin facerel. Non enim ut nos, qui 
niliil non agimus, ut nos minislri limcanl; ut aulein 
pii sinl, non item. Hic vero non sic, sed curn omni 
domo sua Deum limebal : ncc modo quasi coiumnnis 
pater eral omnium qui cum ipso erant, scd eiiam ini-
liluni suortim. Audi, quid aliud dicanl : necessario 
enim itlud additur : Testimonium liabens ab omni 
geute; ne quis diceret: Quid, si incircumcisus csi ? 
Et Judoci, inqiiit, leslifieautur ei. Ergo niliil par elee-
mnsynrc : iino lanla rei vis est, quaudo ex penuariis 
puris profuiidilur, ul ea, qua» ex iujuste partis ma-
uant, similia siut fonli lulum cii i i l lenli ; qu:e vero ex 
jnsie partis, alveo litnpido el puro, in paradiso ma-
nauli, qui suavis visu, suavis el iaclti, quid lene ei 
frigidum daiis in meridie. Sic esl el eleemosyna. Ad 
liimc fonlem non populi arbores, noti pini, ηοιι cu-
pressi, sed plautx» illis longe meliores et proceriores 
suu l : amor Dei, laus bomimim, gloria in Deum, bc-
nevolentia omiiimn, pcccalorum aboiiiio, flducia 
inulta, opuni conlemptus, elecmosyna, per quam ca-
rilatis planla nulrilur. Nibil enim sic carilalem alcre 
soiet, ut si quis misericors fuerit. Hacc ramos in al-
tuni erigit: liic melinr fons cst illo, qui in paradiso 
eral, ηοιι in quatuor capila.divistis, scd ad cadum 
ipsum perlingens : bic paril fluvium illtuii salicnlem 
jn Tilam Rternam {Joan. 4. 14) : iu litntc mors inci-
dctis, quasi scmtilla absumitur a fonto : adeo hic ubi-
ciinique stillci, magna operatur bona. Hic fiuvium 
iguis qunsi sciutillniri exslinguit: hic vcrmem illtmi ita 
suObcai quasi nihiluin. Qui huncltabel, non denlibus 
eiridet. Ex aqtia isla si qua stilla incidcril in viucula, 
scindililla : si in fornaces incideril, oiinies exstinguit. 

4. Sicm ille fons paradisi, non nindo flucnia euiil-
lit, modo siccalur (alioqwin jam foiis uonesscl), sod 
semper sralurit : ila et fons nosler semper largius 
flueiHa efTniidat ad eos maxime, qui misericordia 
egoam, ul fons mancat. Iloc liilarcii) reddiieum, qui 
ficcipil : hoc cleeinosyna «*s!, si IIOP uiod > rapiduin 
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lliicntum ominat, sed eliam perpetmim. Si vis, quasi 
ex fontibus libi Dei misericordiam impiuerc t c l tu 
fonlciii habeto. Nihit illi par est. Si lu fonlts lnijns 
ora aperueris, fontis Doi talia erunt <>ra, ul abyssum 
omnem stipercnt. Occasionem soiuni qnrcrit a nobis 
accipere Dcus, el proftindit bona ex penuariis suis. 
Cum insumit, cum impenditf tuiic dives est, tunc 
opulcnlus. Magnum esios fontis illius : piiruin ei l im-
pidum ejus flucnliitn. Si liunc nou obslruas, neque 
illum obstrues. Nulla infnictuosa jnxta illuiii stel ar-
bor, nc biiniorem illum absumat. Habes divilias? Ne 
pianles illic salices ; talis est eniui ejus volupias : 
niulta insumil, ei nibil in se osicndil, sed frtictuin 
perdit. Ne plantcs salicem, nc pinuin, ncc quid simile, 
quod consuniai et inulile s i t : (alis enirn csl vesiium 
voliiplas; visu pulcbnc sunl, sed ad niliil miles. Im-
ple surculis : omnia fruclifera planles in manus pau-
peruni quuecumque volueris. Nihil bac lerra pinguius; 
quamvis parva sil maniis capacitas, attamen arbor 
ilia plantata ad usquc csulum perlingit, ct finna siai. 
Uoc esl vere plauiarc. Nam quod in lerra plantaiur, 
si ηοιι nunc, posl cenlum annos peribit. Cur arlxnes 
plantas, quibus ιιοιι frueris; sed auleqiiaiu fiuaris, 
mors invadens te abripiei? i l ac nrbor, cuiii moiluus 
fueris, tunc tibi frucium dabil. Si plantes, ne in ga-
slrimargi;O venirc plautes, ne in secessum lYuclus 
exeal; sed plaula in aflliclo venire, ui fruclus ad 
cailum cxsilial : rccrea auimam pauperis in angusiia 
vcrsanlis, ul nc lalam luam viam arclcs. Νοιι vides, 
quomodo arbores, qua? siue mensura rigantiir, a ra-
dice corrumpanlur; qu.x aiiiein cum meusiira , cre-
scanl? lla el lu ne ventrcm (uum polu ingurgiies, ne 
putrescat arboris radix : potum dn silienti, ul fructum 
fcrat. Qux moderaie potum accipiunt, nnu pulrefacit 
sul, sed quai immodcrate 1 : (alis quippe estsolis ua-
tura. Ubique mala est immoderalio : ideoque illam 
exsciudamus, ut quae pelimus assequamur. In altissi-
mis locis dtcunlur fonles oriri. Ergo simus ct nos 
amiTio stiblimes, c l eleemosyna cito manabil. Neque 
cnim polest subliniis anima ιιοιι misericors, el mise-
ricors non sublimis esse. Qui ergo pecunias despicii, 
radicc malorum superior esl. Fonies in deserlis stiul 
ut plurimum : c l uos animam ex lumultu educamus, 
et apud nos scaluriel eleemosyna. Fonles quanlo 
magis purganlur, lanto uberiores sunt: ita nos quo-
que, quo magis insumemus, otmagis bona scaiurient. 
Qui ΓυιιίΡηι habcl, non (imel: si βπζο et nos fontoin 
babcamus cleemosynani, non timebimits. Hic qnippe 
fousad potuni, ad irrigalioncm, ad aidificia, ad οιιι-
nia nobis ulilis cst. Nibil boc polu melius : ncscil 
hic fons ebrielalem itiducerc : inelius est talcm lia-
bere fonlem, quam auri fonics emillcrc. Omni auri-
fera lcrra melior est anima, qu^ bujusinodi forl 
auruin. Non eniin iu lianc regiam , sed in supcniam 
nobiscum conccdil. lloc auruiu oruamonlum est Ec-
clesi;t; Dei : ex boc auro eflicilnr gladius Spirihis, 
giadius per qucm draco dissecatur. E \ hoc fonlf pro* 

1 Codcx mius habct: si potiim woderate dedaisf 'tcn 
puirffhcit sol; U atdein immoder&c, putrefueU* 
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Μεταπέμπεταί σε εϊς τδν οίκον αυτού; "Οτι τοΰτο 
αύτοίς έκέλευσε. Τάχα δέ καί ώς άπολογούμενοι υπέρ 
αύτοΰ μονονουχί. λέγουσι · Μηδέν καταγνψς · ούχ ώς 
καταφρονών έπεμψεν, άλλ' έκελεύσθη ούτως. Ό δέ 
ΚορνήΛιος ήν προσδοκών αυτούς, φησι, προσκαΧε-
σάμενος τούς συγγενείς αυτού, καϊ τοί.; αναγκαίους 
φίλους. Είκότως · · ού γάρ δίκαιον ήνκα\ τούς συγγενείς 
καί τούς φίλου; μή συνεπάγεσθαι · άλλως δέ κα\ εκεί 
παρόντες μάλλον αύτοΰ ήκουσαν άν. 

Είδετε, πόση τής ελεημοσύνης ή δύναμις , καί έν 
τή πρότερα διαλέξει κα\ ενταύθα; Εκείνη θανάτου 
άπήλλαξε τού προσκαίρου, αύτη τού αίωνίου · αύτη 
κα\ θύρας άνέωξεν ουρανού. "Ορα δέ, πώς περ\ πολ­
λού γεγένηται τδ πιστεΰσαι Κορνήλιον, ώς κα\ άγγέ­
λον πεμφθήναι, κα\ Πνεύμα ενεργή σαι , και τδν 
κορυφαίον μεταπεμφθήναι τών αποστόλων, κα\ βψιν 
φανήναι τοιαύτη ν, κα\ μηδέν δλως έλλειφθήναι. Πόσοι 
ήσαν έκατόνταρχοι, ν.&\ χιλίαρχοι, χαί βασιλείς, κα\ 
ουδείς τούτων έπέτυχεν ών ούτος; Ακούσατε πάντες, 
δσοι έν στρατείαις έστέ, δσοι βασιλεΰσι παρεστήκατε. 
Ευσεβής ήν, φησί, καϊ φοβούμενος τόν Θεόν · καί τδ 
μείζον, δτι τοιούτος ήν Μετά παντός τού οίκου αυτού. 
Ούτως ήν συγκεκροτημένος πρδς τούτο κα\ διακείμε­
νος , ώς μή μόνον ευ τίθεσθαι τά οικεία, άλλά κα\ 
έπί τής οίκετείας τδ αύτδ τοΰτο ποιείν. Ού γάρ ώς 
ημείς, οί, δπως μέν ήμίν φοβεροί οί υπηρετούντες έσον­
ται, πάντα ποιουμεν , δπως δέ ευλαβείς, ούκέτι. Άλλ' 
ούτος ούχ ούτως, άλλά μετά τής οίκίας άπάσης τδν 
θεδν έφοβείτο, ο μ ό ν ο ν b ώσπερ κοινδς πατήρ πάντων 
τών μεε' αύτοΰ ών, άλλά κα\ τών ύπ* αύτδν στρατιω­
τών. "Ακουε δέ κα\ τί φασιν έτερον άναγκαίως γάρ 
προστέΟειταιτδ, Μαρτυρούμένος ύπό οΛου τού έθνους* 
ίνα [182] μηδει;είπη· Τί γάρ, εί άκρόβυστος ή ν ; Καί 
εκείνοι, φησί, μαρτυρούσιν αύτφ. "Αρα ουδέν ελεημο­
σύνης ίσον* μάλλον δέ ούτω μεγάλη τοΰ πράγματος ή 
Ισχύς, δταν έκ καθαρών προχέηται ταμείων, ώς τά γε 
προχεόμενα έξ αδίκων βόρβορον έοικεν άφιείση πηγή· 
τά δέ έκ δικαίων κερδών, καθάπερ νάμα διειδές τε καί 
καθαρδν έν παραδείσω, ήδύ μέν ίδείν, ήδύ δέ άψασθαι, 
κοΰφόν τε κα\ ψυχρδν έν μεσημβρία διδόμενον. Ούτως 
έστιν ή ελεημοσύνη. Παρά ταύτην τήν πηγήν ούκ αί­
γειροι κα\ πεύκαι, ουδέ κυπάρισσοι, άλλ* έτερα τούτων 
πολλώ βελτίω φυτά εύμήκη είσί· φιλία θεού, έπαινος 
ανθρώπων, δόξα ή είς θεδν, εύνοια παρά πάντων, αμαρ­
τημάτων άφανισμδς, πα^ησία πολλή, χρημάτων υπερ­
οψία, ελεημοσύνη, δι* ής τής αγάπης τδ φυτδν τρέφε­
ται. Ουδέν γάρ ούτως άγάπην τρέφειν είωθεν, ώς τδ 
ελεήμονα εΐναί τινα. Αύτη τούς κλάδους είς ύψος αίρε-
σθαι ποιεί· αύτη βελτίων ή πηγή τής έν τώ παραδείσω, 
ούκ είς τεσσάρας αρχάς διαιρο[υ]μένη, άλλ* είς τδν ού­
ρανδν αύτον άφικνουμένη* αύτη τίκτει τδν ποταμδν εκεί­
νον τδν άλλόμενον είς ζωήν αίώνιον είς ταύτην θάνατος 
έμπεσών, καθάπερ σπινθήρ αναλίσκεται άπδ τής πη ­
γής* ούτως, δπουπερ άν έπιστάξη, μεγάλα εργάζεται 
αγαθά. Λύτη τοΰ πυρδς τδν ποταμδν σδέννυσιν ώς 
σπινθήρα* αύτη τδν σκώληκα ούτως άποπνί[«α, ώς 
ουδέν. Ό ταύτην έχων, ού βρύχει τούς οδόντας. 'Απδ 
τού ύδατος ταύτης άν έπιστάξη είς τά δεσμά, διαιρε% 
αυτά· κάν είς τάς καμίνους έμπέση, πάσας σβέννυσιν. 

δ'. "Ωσπερ ούν ή έν παραδείσω πηγή ού νύν μέν προ-
χέει νάματα, νύν δέ ξηραίνεται (έπε\ ούκ άν είη λοι­
πόν πηγή), άλλ' άε\ αναβλύζει* ούτω κα\ ή ημετέρα 

* ΕΙίότως deost in quibusdam. 1' Hnec τόν θεόν έφοβείτο, 
ου μόνον, omiilit ilk codcx qui tibiquc ferme varial. 

άε\ δαψιλέστερον « προχείτω τδ νάμα πρδς τούς μά­
λιστα έπιδεομένους ελέους, ίνα μένη πηγή. Τούτο Ιλα-
ρδν ποιεί τδν λαμβάνοντα* τούτο ελεημοσύνη, μή σφο-
δρδν μόνον προχείσθαι τδ νάμα, άλλά και διηνεκές. Εί 
βούλει, ώσπερ έκ πηγών σοι έπομβρείν τού θεού τδν 
έλεον, κα\ σύ πηγήν έχε. Ουδέν ταύτης ίσον. Ά ν σύ 
ταύτης τής πηγής άνοίξης τά στόματα, τής πηγής τοΰ 
θεοΰ τοιαύτα έσται τά στόματα, ώστε πάσαν άβυσσον 
νικήσαι. *Αφορμήν ζητεί μόνον παρ* ημών λαβείν ό 
θεδς, καί προχείται έκ τών ταμείων αυτού τά αγαθά. 
"Οταν άναλίσκη, δταν δαπάνη, τότε πλουτιί, τότε εύπο-
ρεί. Μέγα εκείνης τδ στόμα τής πηγής· καθαρδν τδ αυ­
τής νάμα κα> διειδές. Ά ν μή ταύτην απόφραξης, ουδέ 
έκείνην. Μηδέν άκαρπον στηκέτω παρ* αυτήν δένδρον, 
ίνα μή τήν νοτίδααυτής κατανάλωση. "Εχεις χρήματα; 
Μή φύτευε αιγείρους εκεί* τοιούτον γάρ ή τρυφή· πολλά 
αναλίσκει, καί ουδέν δείκνυσιν έν εαυτή, άλλά άπόλλυσι 
τδν καρπόν. Μή φύτευσης πεύκην, μή πίτυν, μηδέ άλλο 
τι τών τοιούτων τών άναλιακόντων μέν, ούδαμού δέ 
χρησίμων* τοιούτο γάρ ή τών ίματίων τρυφή, ίδείν μό­
νον καλδν, ούδαμού δέ χρήσιμον. Άναδενδράδων πλή-
ρωσον πάντα τά κάρπιμα φύτευσον έν ταίς τών πενή­
των χερσ\ν, άπερ άν θέλης. Ουδέν ταύτης λιπαρώτε-
ρον τής γής· καίτοι μικρόν έση τδ διάστημα [1&3| τής 
χειρδς, άλλ* δμως πρδς αύτδν φθάνει τδν ούρανδν τδ 
φυτευόμενον δένδρον, καί βέβαιον έστηκε. Τούτο έστι 
φυτεύααι. Τδ μέν γάρ φυτευόμενον έν τή γή, κάν 
μή νΰν, μετά έκατδν έτη άπολείτα*.. Τί φυτεύεις δέν­
δρα, ών ούκ απόλαυση, άλλά πρίν ή απολαύσεις, ό θά­
νατος έπελθών προαρπάζει σε; Τούτο τδ δένδρον, δταν 
άποθάνη:, τότε σοι δίδωσι τδν καρπόν. Εί φυτεύεις, μή 
έν τή τής γαστριμαργίας φύτευσης κοιλία, ίνα μή είς 
άφεδρώναό καρπδς έκβή· άλλά φύτευσον έν τεθλιμ­
μένη νηδύι, ίνα πηδήση πρδς τδν ούρανδν ό καρπός. 
Άνάπαυσον τήν στενόχωρουμένη ν ψυχήν τήν τού πένη­
τος, ίνα μή τήν εύρύχωρον θλίψης τήν σήν. Ούχ δρας, 
δτι τά ποτιζόμενα τών δένδρων άμέτ ρω ς, άπδ τής £ί{ης 
σήπεται· τά δέ μετά συμμετρίας, αύξεται; Ούτω δή 
καί σύ μή τήν σαυτού ποτίσης άμέτρως γαστέρα, ίνα 
μή σαπή ή ρίζα τού δένδρου* πότισον τήν διψώσαν, ίνα 
καρπδν ένέγκη. Τά συμμέτρως ποτιζόμενα ού σήπει δ 
ήλιος, τά δέ άμέτρως, σήπει d * τοιαύτη γάρ ή τού 
ήλιου φύσις. Πανταχού ή άμετρία κακόν* διδ περικόψω-
μεν αυτήν, ίνα και ημείς τύχωμεν ών αίτούμεν. *Εν 
τοίς ύψηλοτάτοις χωρίοις αί πηγαΐ λέγονται τίκτεσθαι. 
Ούκούν γενώμεθα ύψηλο\ καί ημείς τήν ψυχήν, κα\ τα­
χέως ή ελεημοσύνη ρεύσει* ού γάρ έστι τήν ύψηλήν ψυ­
χήν μή και ελεήμονα είναι, καί τήν έλεήμο.α μή και 
ύψηλήν. Ο γούν χρημάτων ύπερορών, τής ^ίζης ανώ­
τερος έστι τών κακών. Αί πηγαΐ έν έρημίαι; είσίν ώς 
τά πολλά* και ημείς τήν ψυχήν τής πολυοχλίας έςαγά-
γωμεν, και πηγάσει παρ' ήμίν ή ελεημοσύνη. Αί πηγαΐ, 
δσψ άν καθαίρωνται, άφθονώτεραι β γίνονται* ούτω δή 
και ημείς, δσψ άν άναλώσωμεν, τοσούτψ βλαστάνει τά 
καλά. Ό πηγήν έχων, ού δέδοικεν άν τοίνυν και ημείς 
έχωαεν τήν ελεημοσύνη ν πηγήν, ού φοβηθησόμεΟα Κα\ 
γαρ πρδς ποτδν, πρδς άρδείαν, πρδς οίκοδομήν, πρδς 
πχντα ήμίν χρήσιμος αύτη ή πηγή. Ούδεν τού πόματος 
τούτου βέλτιον ούκ οίδεν αύτη μέθην έργάσασθαι* βέλ­
τιον τοιαύτην έχειν πηγήν, ή χρυσού πηγάς έπι^όείν. 
Πάσης χρυσίτιδος γής βελτίων ή τούτον φέρουσα τδν 
χρυσδν ψυχή. Ού γάρ εις ταύτα τά βασίλεια, άλλά τά 
άνω ήμίν συνεκχωρεί. 'Ο^χρυσος, κόσμος γίνεται τή 
'£κκλησία τού θεού· άπδ τούτου τού χρυσού ή μάχαιρα 

c Haec άεί δαψι/έστερυν, desunl in illo cod. ·· ijodex uiins 
«νίγκη. Άν συμμέτρως ποτίσης, ού σήπει ό ήλιο;· άν δέ άμέ-
τρω;, τό'.ε σήηδί. « ldein χαΟ^ρώτεραι. 
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κατασκευάζεται του Πνεύματος, ή μάχαιρα δι' ής 6 
δράκων άποτέμνεται. Άπδ ταύτης τής πηγής οί λίθοι 
προέρχονται οί τίμιοι, οί περ\ τήν κεφαλήν τού βασιλέως. 
Μή δη αμελώμεν τοσούτου πλούτου, άλλ* είσφέρωμεν 

τήν έλεημοσύνην μετά δαψιλείας, ίνα της παρά τού θεοο 
φιλανθρωπίας αξιωθώ μεν, χάριτι καί οίκτιρμοίς τού μο­
νογενούς αύτοΰ Υίού, ψ πάσα δόξα, τιμή κα\ κράτ >ς,άμα 
τψ άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΚΓ. 
Τή δέ επαύριον άναστάς, φησϊν,ό Πέτρος, ήλθε σύν 

αντοίς' χαί τίνες τών άδεΛφών τών άπδ Ίόππης 
συνήλθον είς τήν Καισάρειαν. Ό δέ ΚορνήΛιος 
ήν προσδοχών αυτούς, συγκαλεσάμενος τούς 
συγγενείς αυτού χαϊ τούς άναγχαίονς φίλους. 
α'. Μετά τδ ξενίσαι τούς άνδρας, εξέρχεται σύν αύτοίς· 

καλώς. Πρότερον φιλοφρονείται · άτε άπδ καμάτου 
δντας αυτούς, κα\ οίκειοί έαυτψ, είτα λοιπδν κα\ συν-
έξεισι. Τή δέ επαύριον, φησ\ν, άναστάς ό Πέτρος, 
ήΛθε σύν αύτοίς, χαί τίνες τών αδελφών.0\) μόνος, άλλά 
κα\ άλλοι έρχονται μετ' αύτοΰ· κα\ τούτο οίκονομικώς, 
ώστε είναι μάρτυρας μετά ταΰτα, δταν άπολογείσθαι 
δέοι Πέτρον. Ώ δέ ΚορνήΛιος ήν προσδοχών αυτούς, 
σνγχαΛεσάμενος τους συγγενείς αυτού χαϊ τούς 
αναγκαίους φίΛους. Τούτο φίλου, τοΰτο Οεοσεβοΰς, 
έν τοίς τοιούτοις άγαθοίς πρδ πάντων ποιείσθαι κοινω­
νούς τούς αναγκαίους φίλους. Είκότως τούτους συγκαλεί, 
οίς έ θ ά ^ ε ι άε\ περ\ τοιούτων διασκεπτόμενος μάλι­
στα, ά περιττδν τέως ήν πρδς άλλους έξενεγκείν. 
Έμο\ δέ καί φίλοι καί συγγενείς παρ 1 αύτοΰ δο-
κοΰσιν έ^υθμίσθαι. Ώς δέ έγένετο τού b συνεΛθείν 
τδν Πέτρον, συναντήσας αύτφ ό ΚορνήΛιος, πεσώ> 
έπϊ τούς πόδας προσεκύνησεν. 'Ο δέ Πέτρος ήγει­
ρεν αυτόν, Λέγων Άνάστηθι· χαϊ γάρ έγώ άνθρωπος 
είμι. Τούτο ποιεί, τδ ταπεινδν αύτοΰ δεικνύς, κα\ παι-
δεύων τούς άλλους, κα\ τώ Θεψ ευχάριστων, κα\ δηλών 
ώς, εί καί έκελεύσθη, δμως οίκοθεν πολλήν είχε τήν 
εύλάβειαν. Τί ούν δ Πέτρος; Άνάστηθι· χαϊ γάρ έγώ 
άνθρωπος είμι. Όράς, πώς πρδ τών άλλων τούτο αυτούς 
παιδεύουσι, μηδέν μέγα περί εαυτών φαντάζεσθαι; 
Καϊ συνομιλών αύτφ, εϊσήλθε· χαϊ ευρίσκει συν-
εληλυθότας ποΛΛούς, έφη τε πρός αυτούς· Ύμείς 
έπίστασθε, ώς άθέμιτόν έστιν άνδρϊ Ίυυδαίφ κοΛ-
Λάσθαι ή προσέρχεσθαι άλλοφύλφ.'Όρα, ευθέως περ\ 
τής τού θεού φιλανθρωπίας διαλέγεται, καί δείκνυσιν, 
δτι μεγάλα αύτοίς έχαρίσατο αγαθά. Ού μόνον δέ τούτο 
θαύμαζε ι ν* ενταύθα ένι, δτι τοιαύτα διαλέγεται* άλλ' 
δτι πώς όμού κα\ μεγάλα φθέγγεται, κα\ μετριάζει 
Ού γάρ ε ίπεν Άνθρωποι μηδεν\ καταξιούντες κολλά-
σθαι, ήλθομεν πρδς υμάς* άλλά τ ί ; Ύμείς έπίστασθε 
(δ θεδς τοΰτο έκέλευσε, φησί), παράνομον είναι κοΛ-
Λάσθαι ή προσέρχεσθαι άΛΛοφύΛφ. Είτα ίνα μή έπ* 
αύτψ τήν χάριν θή, επάγει· Καϊ έμοϊ ό θεός έδειξε 
μηδένα κοινόν ή άκάθαρτον Λέγειν άνθρωπον. Τοΰ­
το προστίθησιν, ίνα μή δόξη κολακεύειν αυτόν. Αιό καϊ 
άναντφρήτως ήΛθον μεταπεμφθείς. "Ινα μή νομίσω-
σιν, δτι, εί κα\ παρανομία ήντδ πράγμα [185], επειδή 
άρχων ήν, διά τούτο έπήκουσεν, άλλά τδ πάν τψ θεψ 
λογίσωνται, ού μόνον ού κολλάσθαι, άλλ* ουδέ προσέρ­
χεσθαι έξδν, φησίν. Πυνθάνομαι ούν τίνι λόγιρ μετ-
επέμψασθέ με. Ούκ άγνοών πυνθάνεται· ήδει γάρ τδ 
πάν δ Πέτρος άπδ τού δράματος· ήκουσε δέ κα\ παρά 
τών στρατιωτών άλλά βούλεται πρώτον αυτούς δμο-
λογήσαι, κα\ υπευθύνους ποιήσαι τή πίστει. Τί ούν δ 
Κορνήλιος; Ούκ ε ίπεν Ού γάρ είπόν σοι οί στρατιώ-

• In iino exemplari ab bis incipitur, Καλώς πρότερον 
φιλοφρονείται, b Ariiculus cx qualuvr codd. reccpius esl. 
L » I T . 

τα ι ; άλλ' δρα, πώς πράως κα\ ταπεινώς· Άπό τετάρ­
της ημέρας μέχρι ταύτης τής ώρας ήμην νηστεύων, 
καϊ τήν ένάτην ώραν προσευχόμενος έν τφ οίκφ 
μου· καϊ ιδού άνήρ έστη ενώπιον μου έν έσθήτι 
Λαμπρςί, καί φησι· ΚορνήΛιε, είσηκούσθη σου ή 
προσευχή, χαϊ αί έΛεημοσύναι σου άνέβησαν είς 
μνημόσυνον ενώπιον τού θεού. Καϊ τήν ένάτην 
ώραν, φησί, προσευχόμενος. Τί έστι τούτο; Έμο\ 
δοκεί κα\ καιρούς ώρικέναι έαυτψ βίου ακριβέστερου, 
καί έν τισιν ήμέραις. Διά γάρ τούτο ε ίπεν Άπό τε­
τάρτης ημέρας. "Ορα πόσον έστ\ν ευχή. "Οτε έπέδω-
κενείς εύλάβειαν, τότε φαίνεται αύτψ δ άγγελος. Αύτη 
μία ήμερα· κα\ ήν άπήλθον οί πεμφθέντες, μία· κα\ ήν 
ήλθον, πάλιν μία· κα\ τή τετάρτη έφάνη, ώς είναι δευ-
τέραν μεθ' ήν προσηύξατο. Καϊ ιδού άνήρ έστη έν> 
ώπιόν μου έν έσθήτι λαμπρςί. Ού λέγει άγγέλον, ού­
τως έστ\ν άτυφος. Καί φησι· ΚορνήΛιε, είσηκούσθη 
σου ή προσευχή, καϊ αί έΛεημοσύναι σου έμνήσθη-
σαν ενώπιον τού θεού. Πέμψον ούν είς Ίόππην, 
καϊ μετακάΛεσαι Σίμωνα, δς επικαλείται Πέτρος· 
ούτος ξενίζεται έν οΙκία Σίμωνος βυρσέως παρά 
θάλασσαν Ος παραγενόμενος Λαλήσει σοι. Έξ αυ­
τής ούν έπεμψα πρός σέ· σύ τε9 καλώς έπο'ησας 
παραγενόμενος. Νύν ούν πάντες ημείς ενώπιον τού 
θεού πάρεσμεν, άκούσαι πάντα τά προστεταγμένα 
σοι ύπό τού θεού. Διά τούτο είπε· Τίνι λόγφ μετ-
επέμψασθέ με; ίνα ταύτα ούτως είπη τά βήματα. 
ΆνοΙξας δέ Πέτρος τό στόμα είπεν Έπ' αληθείας 
καταλαμβάνομαι, δτι ούκ έστι προσωπολήπτης ό 
θεός, άλλ' έν παντϊ έθνει ό φοβούμενος αυτόν καϊ 
εργαζόμενος δικαιοσύνην, δεκτός αύτφ έστι. Τουτ­
έστιν, άν τε άκρόβυστός έστιν άν τε έμπερίτομος. Τούτο 
κα\ Παύλος δηλών, Ού γάρ έστι προσωποληψία 
παρά τφ θεφ, λέγει. Νύν ούν πάρεσμεν πάντες 
ημείς, φησ\ν, ενώπιον τού θεού. "Ορα, δση ή πίστις, 
Οση ή ευλάβεια. Ίβδει , δτι ουδέν άνθρώπινον είπεν 
δ Πέτρος, Ό θεός έδειξε μοι, ειπών. Διδ κα\ τδ, Πάρ­
εσμεν, άκούσαι πάντα τά προστεταγμένα σοι ύπό 
τού θεού, λέγει. Τί ούν; άρα δεκτδς αύτψ έστι δ έν 
Περσίδι; Ά ν ή άξιος, ταύτη δεκτδς έσται τψ καταξιω-
θήναι τής πίστεο>ς. Εντεύθεν και τδν έξ Αίθιοπίας εύν­
ούχον ού περιείδε. Κα\ τί, φησ\ν, άν είποις περ\ τών 
θεοσεβών κα\ περιοφθέντων; Άπαγε · ουδείς περιοράται 
θεοσεβής. Ού γάρ εστίν, ούκ έστι περιοφθήναί τινα τών 
τοιούτων ποτέ. Έν παντϊ έθνει, φησ\, ό φοβούμενος 
τόν θεόν καϊ εργαζόμενος δικαιοσύνην. Δικαιοσύνην, 
τήν πάσαν άρετήν καλεί. 

β'. Όρ#ς, πώς καταστέλλει αυτού τδ φρόνημα τψ εί­
πε ϊ ν Έν παντϊ έθνει ό φοβούμενος τόν θεόν, δεκτός 
αύτφ [186] έστιν; ώσε\ έλεγεν Ούδένα απωθείται, πάν­
τας προσίεται τούς πιστεύοντας. Είτα, ίνα μή δόξωσιν 
έν τάξει άπε^ ιμμένων είναι, επάγει* Τδν Λόγον, δν 
απέστειλε τοίς υίοϊς Ισραήλ εύαγγελιζόμενος ειρήνην 
διά Ιησού Χριστού· ούτος έστι πάντων Κύριος. Ταύτα 
λέγει διά τούς παρόντας, ίνα κα\ εκείνους πείση. Διά 
τούτο παρασκευάζει καί τδν Κορνήλιον ειπείν. Τνν 
Λόγον, φησ\ν, bv απέστειλε τοίς υίοίς Ισραήλ. 
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dttmt Upifes ffetiofi, qiti caput regis ornanl, Ne graiia el mtseraiionibtis unigeuiti cjus F i l i i , cui oiu-
itaque negligamas tanUs ditiUn»; *ed UrgRer elee- nta glona, iionor el tnpcrUun omcttffl sanclo Spirilti, 
nio&ynani iuferamus, ut Dei benignitaic dignemur, in sxcula sajculorum. Amen. 

HOMILIA XXIII. 

C A P . 10. v. 23. Sequenli autem aie, inquil, surgem 
Petrus, profectus est cum tllis : et quidani ex (ratrl-
bu$ ab Joppe cum illo venerunt Cjriaremni 24..£or-
neiiu* vero e&pecjabal illor, convocalis cognalis $uit 
et necetsariis amicis. 
1. Postquam viros hospiialiler iraciavil, cgreili-

lur citm i l l i s : recte. Prius benigue cum illis agil \ 
ulpole ex itinerc faligalis, sibique familiares reddil, 
deiuumque una proflciscilur. Sequenli autem die, iu-
quit, surgens Pelrus , profectm esl cum illis: el qui-
dam fratres. Non solus , scd et alii cum illo veniiinl; 
idque cum quadam provideulia t ul poslea lcstes es-
senl, quando Pclro opus fuil defensione. Cornelius 
vero extpeclabat illot, convocalis cognalis suis et ne-
ce$*arii$ amicis. Hoc amici , boc pii viri c s l , in lali-
bus bonis amicos prae omuibus facere socios. Jurc 
hos vocal quibus (idcbat, de lalibus maxime semper 
disserens, quai frustra fortasse aliis exposuisset. 
Vidcntur atiltm milii el nmici ct cngnali ab ipso 
fuisse insliluli. 25. Cwn introisset autem Petru*, ob-
viam venit ipti Cornelius, et procidens ad pedet ejus 
adoravit. 26. Pelrus vero erexU eum, dicens : Surge ; 
tiam et ego homo sum. IIoc facil , biunililatem suam 
oslendeus, aliosque docens Dcoque gralias agil v de-
claraique se, eiiainsi jussus s i l , cx se tamen mul-
taui habere pielatem. Quid crgo Peirus? Surge; 
nam et ego homo tum. Viden', quomodo anle onmia 
illos docent, ne quid magnum de se seniiant? 27. El 
loquens cum illo, intravit: et inveait multos qui conve-
nerant, 28. dixilque ad illos: Vo$ scilit, qnowodo 
abominaluth tit niro Jnd<eo conjungi aut accedcre ad 
alienigenam. Vide, ul sialim de Dei beniguilaie dis-
serat, ostendatque ipsiun magna illis largiluni cssc 
bona. Non boc suluin admirandum bic csi v quod lalia 
loquauir; sed el quoinodo simul ei magna loquaiur 
el inodesie agai. Non dixil enim : Nos qui ad nemi-
nem accedere dignamur, ad vos venimus; sed qnid? 
Vos tcilis (Dcus hoc juS5itt inquil), iniquum e*$e con-
juugi aut uccedere ad alienigenam. Deinde ne in illo 
grati m staluat, siibdit: Et mihi Deus ostendit, ne-
minem commnncm aul immundum dicere homtnem. 
Iloc subjuiigit, ne videaiur adulari ipsi. 29. Prapter 
quod sine conlradiclione veni accersilus. Nc pulareut, 
elsi res illicila essct, se utpoie principi ca de causa 
oblemperasse, sed tolum Deo impularent, ηοιι modo 
conjungi, sed eliani accedcre non licere. dicil. Inier 
rogo ergo, quam ob causam accersisfit me. Non igno 
rans interrogat : sciebat enim lolum Pelrus a visio-
nc edoclus: audicral ctiam a militibus; scd vull 

1 lu uno exemplari, bis ontissis verhis, poslquam viro* 
hospitatUer tractuvit, tgreditur cum illis : rccte, ab liis iu-
eiintur, prius berdgne ami illis ugil. Posselque Loc iuiiimn 
{olerari, *ed inelius inciuitur ab dlis verbis, poslqmrn vi-
rw, elc. 

illos printum confltcri, el fidci obnoxios liori. Quid 
ergo Cornelins? Non dixil , Non libi uiililes dixerimi ? 
se l̂ vide, quam mansueic el buiniliter loquatur. 30. 
Α quarta die uiqne in hanc horum eram jpjuuans, et 
nona hora eram oram in domo mea : el ecce vir ttclit 
coram me in vestitit tplendido , et ait: 31. Corneli f 

exauditQ eil oratio tua , ei eleemo$yn(V tuoe mcendcruni 
in memoriam in compcctu Dei. Et tiona hora, inquii t 

orans. Quid boc csi? Videlur milii sibi tcmpora con-
siiiuissc accuralioris vhae in quibusdam diebus: idco-
que ait, Α quaria die. Vide, quanla rcs sil oralio. 
Quando in pieUtc profccit, limc apparel illi angelns. 
IIxc una dies erat; ea qua abierunt i i , qui missi eraitl, 
una ; qua venerunl, rursus uua; et quarla apparuii, 
ila ut sit secunda post eam, qua precams est. El ecce 
vir stelit coram me in ve$te$plendida.Non angelum dicic; 
ila alienus eral a faslu. Et ait: Corneli, exaudita eitora-
tio (ua, et eleemosyna tiue auenderuni in memormm 
in cvnipectu Dei. 32. Mitte ergo in Joppen, et accersi 
Simonem f qui cogttominatur Pelrus : hic hospitatur in 
domo Simoni$ coriarii juxla mare : qui nbi advenerii t 

loquetur tibi. 33. Confestiin ergo mi*i ad le : et lu be-
ne fecisiivemendo. Nunc ergo omnes nos in conspectn 
Dei adsvmns, ut audiamus omnia, qnce tibi prcecepia 
sunt α Deo. Idco dixit , Qua de cansa accermtis me ? 
ul b.TC sic verba dical. 3 i . Aperiens autem Petrm o$ 
tuum, dixit: In veritute comperi, quod non sit pcrso-
narum acceptor Deus; 35. sed in omni gente, qui ti-
met illum el operalur jutlitiam v acceptus illi e$L Hoc 
est, sive pra^pntiaius sit, sive circumcisus. IIoc et 
Paulus sic dcclaral, Non est pertonarum accepiio 
apud Deum (Rom. 2. 11). Nune ergo ad*umu$ omncs 
nos, inquit, in contpcctu Dei. Vide quanla fides , 
quanla pieias. Sciebal nibil bumanum dicere Petruni; 
Deus osiendit mihif dixil . Idco el illud , Adsumus , ul 
audiamus omnia , qntB tibi prtecepta tunt α Dco. Quid 
ergo? num acreplus esl 111 i i s v qui rst in Persidc^ 
Si diguus sit, ila acreplus erit, ut fidem assequatur. 
Hinc eliam etinuchum cx iEthiopia non despexii. E l 
quid, inquies, dixeris de rcligiosis viris , qui dc-
specti fuerunt? Absit, nemo religiostis despicilur 
Non polesl cuim, non poicsl ulique despici qui talis 
est. ln omtii gente, inqnit, qtii timet Deum el opera-
tur jiistiiium. Jusliliam vocal omnem virlittem. 

2. Vidcs, ui dcprimal illius sublimem sonsuin, cum 
d ic i l : ln omni gente qni timel Deum, acceplus e$t illit 
ac si diceret, Ncmincm rcpellil, omnes crcdcnlcs 
admiltil. Deindc. ut ne videanlur inier abjcctos csse, 
snbdit: 36. Verbum quod mi$it filiis hrael, annuntians 
paccm per Jesum Christum : hic est omnium Dominvt. 
Ihvc dicil in prsrsenlium graliam, ul illis persuadeat. 
Jdeocural, ui Comclius loqualur. Verbum, inquii # 

qund mtiit Israel. Vide # illis intcrim dal pnro-
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gaiivam. Deinde illos lestes inducil, dicensr 57. Vos 
scitis verbum, quod factum est per universam Judteam, 
incipiem α Galilwa, pvst baplitma , quod prmiicamt 
Joatmet. Qnod eic rcs habeat, ex sc<|ii<»ntibus con-
lirmat. δ8. Jesum α Νdzareth, quomodo unxil eum 
Deuz Spiritu zancto el virtute. Nnn d ixi l , Nosiis Jc-
sum (ncque enim noveranl); si*d q u » ab illo facla 
8IU11 f uarrat. Qui perlransiit benefaciendo et sanavdo 
omnes oppressos α diabolo. Hinc ostendit miillas * i u - ^ 
lilaliones diabolicas, el corporis labes ab illo fdtftaa/ 
Quoniam Deus eral cum illo. Kursuin bumilia loqui-
ui r , non sine causa puto, sed propter humanitatem. 
39. Et nos lestes sumus omnium, quce fecil in regxone 
Judceorum et Jeruznlem. Et vosf inquit, el nos. Quem 
et occiderunt tu$pendenle$ in ligno. Hic passioncm 
pradicat. 40- Ilvnc Deuz tusciiavit tertiadie, ei dedit 
eum manife$lum fteri, 41. non omni populo, sed te-
$iibu$ praaordinaih α Deo, nobis qui manducavimus et 
bibimns cum eo % poslquam rentrrexit α mortui$. Hoc 
iuaximtim resurreclionis argtiinenlum csl. 42. Et 
prwcepil nobis prcedicare populo el testificari, quia 
ipse est, qui constilutus cst α Deo judex vivorum el 
morinornm. Magnum eliam boc, ut fide dignos de-
monstrer. Ipse vero tcsliinoniuni inducit, dicens : 
43. Huic omnes prophetoe lestimonium perhibent, re-
mmionem accipere per nomen ejns omnem qui credil 
i/i iltitm. W.vc prcdictio esl eorum , quae posl fiilura 
crant; qtnm confirmans, propbeias opporttine tesles 
adliibel. Sed repeiamus eav quae de Cornelio superiiis 
diela siinC. Mhit, inqiiil, in Joppeit, ul accerseret 
Petrum. Otimino veniuriim credidil: ideo misit. Et 
loqucn* cum illo, inquif, intravii. Quid loqucns ? Ea, 
i i l puio, quae supcrius dicta smil. Et procidem 
ad pedes ejus, adoravit. Yide ubique sermonem ab 
adulaiiouc alienum , et btiinilitalc plenum. Uinc d i -
gniis osienditur el illc cunucbus. PracepU f inqn i l , 
Philippo, ul ascenderel el sederet in curru ; eisi nesci-
rel quis esscl, nisi soluin ex prophctae commemo-
ralione. Ilic vero eliam cecidii ad pedes. Videu' moros 
sine fastu ? Tu vern ntibi considera , quomodo oslon-
dal Petnis diviiium csee suum adventum, cum d i c i l : 
Vos ncitis illicitum e$$e. E l cur non slatim sindoncm 
imMimravii? U " i ; l * vana gloria eral valde alienus. 
Quod missus sil a Deo dic i i ; qtiomodo, non i lcm; s< d 
ciiin neces>e fuit, ctim dixil : Vos sciiit illicitum et*e 
Judaso conjttttgi vel accedere ad alienigenam: ita procul 
cn t a vana gltnia. Vo* $citi$. Ilocdicens, illorum 
senlcnlinin in spousionein Irahil. Quid vcro Cornolius? 
Adsunms, inquit, in conxpectu Dei audire omnia, qua>-
cumque tibi pmcepia xunt α Deo. Non d ix i l , In con-
spe« lu liominis, sed, Deiy osteiulens, sic accedeiidum 
csse ad Dci servos. Vidislis meniem excitatam? vidU 
slis quani dignus essel bis omnibus ? Aperiens aulem, 
inquil, Petrus o$ $unm dixit: In veritale comperi, qtda 
non est personnrum acceptor Dcus. Iloc pnvscnlibus 
Jud;cis stii purgandi causa diccbat. Cum cuim illis 
vrrlnnn tradilurus essnl, qnasi dcfensionem prxmiltit. 
Qwd crgo? num anlca porsonaruiii acccplor eral ? 
Absit; uam antca sic crat. Omnis, inquil, qui limcl 
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Deum, et operatur jmtltiaw, acceptns ilfi e$t. Ifoc et 
Paultu scrib^us dicit : Cum enini gentcs, quce legcm 
non habentf ea qucc legis sunt fnciunl (liom. 2. 14). Et 
dogma inducit ct insliiulionem. Nam si magos ιιοιι 
despexit, neque iElhiopem, neqtie laironein, ικνμιβ 
merelriccm : multo magis opeiantes jusiiiiam el νι>· 
lentes ιιοιι conleninet. Quid ergo, si *Uu inansiioii el 
mites bomiiies qui credere noliui. Ecce tu causam 
dix*hui'" qula ciW^re iiolunt. Alioqiiin autem inan-
sueium bic dicii ιίοη niitem, S«U efmi, qui jusliitam 
operatur; id est, eum, qui in omnibus beneplacilus 
est, qui tunc (alis esi , quando Deum nt par est l i -
inel. llujiismndi vero bomincm Deus solus novii. 
Vide quomodo bic acceplus erat: mox ut audivit f 

cliam oblemperavit. E l iiunc, si angelus venirct, in-
qnies, nemo est qui non crederet. Verum longe ina-
jora I IIIIIC signa sunl, quam illa : et lamen miilti noir 
credunl. Dcinde doririnam incipit, ct Jmla-is siiain 
servat nobiliiatcm. Verbum, iiiquit, quod m\$it Devs 
filiis Itrael, annuntians pacem : hic e&t omnium Dom\-
mn. Primo de dominatione ojus loqnilur, adinodmn 
que sublimiter, ul l icebai 1 ; quia cum lioinine seniio 
crai, qni jam sublimis eflcctus, &rdcnter omnia ab 
se tradita suscipiebai : deinde probans, qunmodoom* 
niiim Dotnirius esset, adjicit : Quod misii anmintiutn; 
id est, ad bona vocans, non judicium inducens. 

3. Hinc declarat, ipsum Verbum a Deo Judaiis primo 
niissum fuisse. Deindc ab iis, quie per loiam Jndaain 
cffecit, boc demonslrat, dicens: Yot sciti* quod facjum 
estverbum per univenam Judaam :elquod est mirabilc, 
incipiens α Galilcea, posl baplisma, quod pricdicavil Joan-
nes. Primo loqnulus esi dc ejus prsnclaro opcrc, el luiic 
de ejus patria iidenlcr loqniiur. Jesuma Jfaiarelh. I(a 
sciebatipsam pairiani offendiculo esse. Quomodo uuxit 
eum Deus Spiriiusaticto et virtute. Iterum probal. Ne qtiis 
enimdiceret,Undenam lioc manifeslum esl? suhjuiigh: 
Qui pertramivh benefaciendo et sanando omnes oppret-
$o$ α diabolo. Deinde curti bonis, qu;e operalus c s i v 

osicndil qunnia virlus ejus cssct: ciiin enim diabolmi 
superaverit, ingcnlcm illam fuisse oporloi. Adjicitnr 
causa, Quoniam Dcus erat cum illo. Ideo ct Jndxi iia 
dicebant : Scimus, quomam α Deo vcnisli magister : 
nemo enim potesl hmc signa facere, nhi Deus fueril cum 
eo (Joan. 3. 2). Dciiule, poslquam oslondit eiiin a 
Deo missum fuisse, lunc addil eum inlcrfcctum fuisse, 
nc quid absurdum imagincris. Vid ιΓ illos niisquani 
occultare crucem, imo et moduiu cliani cnm aliis a j -
dculcs? Quem occiderunl, inqnil, snspendcnlcs h.t /«-
gno* El dedil illum mamfctlum firri, non omtri populo, 
ted testibu* praordimtis α Deo nobi$. Atqui ipse illos 
clegit; sed illud adscribil Deo. Prceordinaiis, inqnil . 
Vide unde resurroclionerri prooer9 a tJmedendo. Cur 
ι ̂ surgens nullum sigimm fecit, sed comedit et bibil? 
Qnia ipsa resurreclio per sc iuagmim erai signnm : 
biijus vero niilluiii majiis argunienliiin erai, quam 
quod comederel el blberet. Testificari, iuqnil. l i ic 
torribililcr loquilur, ne po«scnt ad ignoranliaiii con-
fugcre. Ncc dixi t : Ipse est Filius D c i ; sed qiiod 

1 lllud, ut licebut ('ϊ ς ένήν;, dcesl in quibusdam Mss. 
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"Ορα, τούτοις δίδωσι τέως τδ έξαίρετον. Είτα χαί αυτούς 
μάρτυρας επάγεται, λέγων Ύμεϊς οϊδατε τό γινόμε­
νο* βήμα καθ* δλης τής Ιουδαίας, άρζάμενον άπό 
τής Γαλιλαίας, μετά τό βάπτισμα δ έκήρυξεν 
Ιωάννης. "Οτι ούτως έχει, τούτο κα\ άπδ τοΰ έξης βε-
βαιοί· Ιησούν τόν άπό Ναζαρέθ, ώς έχρισεν αυτόν 
ό θεός έν Πνεύματι άγίω χαϊ δυνάμει. Ούκ ε ίπεν 
"Ιστε Ίησούν ουδέ γάρ ήδεσαν άλλά τά ύπ* αύτοΰ 
ειργασμένα διέξεισιν *Ος διήλθεν ευεργετών χαϊ 
Ιώ]ΐενος πάντας τούς καταδυναστευο^ιένους ύπό 
τού διαβόλου. Εντεύθεν δείκνυσι πολλάς πηρώσεις 
διαβολικάς κα\ διαστροφήν σώματος ύπ' εκείνου γενα-
μένας. "Οτι δ θεός ήν μετ' αυτού. Πάλιν ταπεινά 
φθέγγεται, ούχ απλώς, οιμαι, άλλά διά τδ άνθρώπινον. 
Κα> ημείς μάρτυρες πάντων ών έποίησεν έν τε τή 
χώρα τών Ιουδαίων χαϊ έν Ιερουσαλήμ. Κα\ ύμείς, 
φησ\, κα\ ημείς. Vv χαϊ άνείΛον χρεμάσαντες έπϊ 
ξύλου. Ενταύθα τδ πάθος κηρύττει. Τούτον ό θεός 
ήγειρε τή τρίτη ή^ιέρα, χαϊ έδωχεν αυτόν εμφανή 
γενέσθαι, ού παντϊ τφ λαφ, άλλά μάρτυσι τοίς προ-
χεχειροτονημένοις ύπό τού θεού ήμίν, οϊτινες συν-
εφάγομεν χαϊ συνεπίομεν αύτφ. μετά τό άναστήναι 
αυτόν έχ νεκρών. Τούτο τεκμήριον τής αναστάσεως 
μέγιστον. Καϊ παρήγγειλεν ήμίν κηρύξαι τφ Λαφ 
χαϊ διαμαρτύρασθαι, δτι αυτός έστιν ό ώρισμένος 
ύπό τού θεού κριτής ζώντων καϊ νεκρών. Μέγα καί 
τούτο πρδς τδ δείξαι άξιοπίστους. Ό δέ κα\ μαρτυρίαν 
επάγει, λέγων Τούτφ πάντες οί προφήται μαρτυρού-
σιν, άφεσιν αμαρτιών λαβείν διά τού ονόματος 
αυτού πάντα τόν πιστεύοντα είς αυτόν. Τούτο τοΰ 
μέλλοντος έσεσθαι μετά ταΰτα προαναφώνησις· ήν δή 
κα\ βέβαιων, τούς προφήτας εύκαίρως μάρτυρας παρ­
άγει. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά κατά τδν Κορνήλιον. Απ­
έστειλε, φησ\ν, είς Ίόππην μετακαΛέσασθαι τϊν 
Πέτρον. Έπίστευσε, δτι πάντως ήξει· διδ κα\ αποστέλ­
λει. Καϊ συνομιΛών αύτφ, φησ>ν, εΙσήΛθε. Τί άρα 
δμιλών; Ταύτα, οίμαι, φθεγγόμενος, άπερ έμπροσθεν 
είρηται. Καϊ πεσών έπϊ τούς πόδας προσεκύνησεν. 
"Ορα κολακείας άπηλλαγμένον τδν λόγον πανταχού, κα\ 
ταπεινότητος γέμοντα. Εντεύθεν άξιος δείκνυται χαί 
εκείνος δ ευνούχος. ΈκέΛευσε γαρ τφ ΦιΛίππφ άνα-
βήναι καϊ καθίσαι έπϊ τό δχημα· καίτοι ούκ είδως, 
δστις έστ\ν, ή άπδ τής απαγγελίας μόνον τής τού προ­
φήτου. Ούτος δέ καί έπεσεν έπί τούς πόδας. Εΐδες ήθος 
άτυφον ; Σύ δέ μοι σκόπει, πώς δείκνυσι Πέτρος θείαν 
αύτοΰ τήν παρουσίαν, τψ λέγειν Ύμείς έπίστασθε ώς 
άθέμιτόν έστι. Καί διά τί μή είπε τήν σινδόνα ευθέως; 
"Οτι άκενόδοξος ήν σφόδρα. "Οτι μέν γάρ άπέσταλται 
ύπδ θεού, λέγει· τδ δέ πώς, ούκ έτι· άλλ* δτε ανάγκη 
γέγονε*, δτε κα\ [187] ε ίπεν Ύμείς έπίστασθε ώς 
άθέμιτόν έστιν Ίουδαίφ κοΛΛάσθαι ή προσέρχε­
σθαι άΛΛοφύΛφ· ούτως ήν πό££ω κενοδοξίας. ' Τμείς 
έπίστασθε. Τοΰτο λέγων κα\ τήν εκείνων κατεγγυάται 
γνώμην. Τί δα\ Κορνήλιος; Πάρεσμεν, φησίν, ενώπιον 
τού θεού , άκούσαι πάντα τά προστεταγμένα 
σοι ύπό τού θεού. Ούκ είπεν, Ενώπιον ανθρώπου, 
άλλά, Τού θεού, δεικνύς, δτι ούτω δεί προσέχειν τοίς 
τού θεοΰ δούλοις. Είδετε διάνοιαν διεγηγερμένην; είδετε 
πώς άξιος ήν πάντων τούτων; Άνοίξας δέ, φησ\, Πέ­
τρος τό στόμα είπεν Έπ' άΛηθείας καταλαμβάνο­
μαι, δτι ούκ έστι προσωποΛήπτης ό θεός. Τούτο 
κα\ πρδς τούς παρόντας Ιουδαίους άπολογούμένος έλε­
γε. Μέλλων γάρ πρδς αυτούς μεταχειρίζειν τδν λόγον, 
ώσπερ άπολογίαν πρότερον τίθησι. Τί ούν; πρδ τούτου 
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προσωπολήπτηςήν; Μή γένοιτο· έπεί κα\ πρδ τούτου 
ούτως ήν. Πάς ό φοβούμενος καϊ εργαζόμενος, φησ>, 
δικαιοσύνην, δεκτός αύτφ έστι. Τούτο χα\ Παύλο; 
γράφων λέγει· "Orar γάρ έθί-η τά μή νόμον έχοντα, 
φύσει τά τού νόμου ποιή. Κα\ δόγμα είσάγει κα\ πο-
λιτεί'αν. ΕΙ γάρ μάγους ού περιείδεν, ουδέ Αίθίοπα, 
ουδέ ληστήν, ουδέ πόρνην πολλώ μάλλον τούς εργαζο­
μένους δικαιοσύνην κα\ βουλομένους πάντως ού περι-
όψεται. Τίούν, δτι είσίν επιεικείς χαΧ ήμεροι άνθρωποι, 
κα\ πιστεύσαι ού βούλονται; Ιδού σύ τήν αίτίαν είπες, 
δτι ού βούλονται. Άλλως δε επιεική ενταύθα, ού τδν 
πράον λέγει, άλλά τδν δικαιοσύνην έργαζόμενον τουτ-
έστι, τδν έν πάσιν εύάρεστον · , δς τότε τοιούτος έστιν, 
δταν Ιχη τού θεοΰ τδν φόβον ώς χρή. Τδν δέ τοιούτον 
δ θεδς οιδε μόνος. "Ορα πώς ήν ούτος δεκτός· άμα 
ήκουσε, κα\ έπείσθη. Κα\ νύν, ει άγγελος ήλθε, φη­
σίν, έπείσθη άν έκαστος, δστις άν ήν. Άλλά πολλψ τά 
νΰν σημεία εκείνων έστ\ μείζονα, κα\ δμως άπιστούσι 
πολλοί. Είτα άρχεται τής διδασκαλίας, και τηρεί τήν 
εύγένειαν τοίς Ίουδαίοις. Τόν λόγον, φησιν, δν άπ- ^ 
έστειΛε τοίς υίοΐς 7cr/ αή.Ι εύαγγελιζόμενονείρήνην 
ούτος έστι Κύριος πάντων. Πρώτον περ\ τής κυριό­
τητος αυτού διαλέγεται, κα\ σφόδρα ύψηλώς, ώς ένήν, 
επειδή κα\ πρδς ψυχήν είχε ν ύψηλήν ήδη γενομένη ν 
κα\ πάντα θερμώς δεχομένην τά ύπ* αύτοΰ παρεγ-
γυώμενα' είτα κατασκευάζων πώς Κύριος απάντων, 
επάγει κα\ λέγει· mOv άπέστειλεν εύαγγελιζόμε-
νον τουτέστιν έπ* άγαθοίς καλούντα, ού κρίσιν έπ-
άγοντα. 

γ \ Εντεύθεν δείκνυσιν, οτι ούτος άπδ θεοΰ Ιουδαίο* ς 
πρώτον άπέσταλται. Είτα άφ' ών κατώρθωσε καθ όλης 
τής Ιουδαίας τοΰτο συναποδείκνυσι, κα\ λέγει· 'Ϋμεις 
οϊδατε τό γενόμενον βήμα καθ" δΛης τής Ιουδαίας· 
κα\ τδ θαυμαστδν, άρζάμενον άπό τής ΓαΛιΛαίας, 
μετά τό βάπτισμα δ έχήρνξεν Ιωάννης. Πρότερον 
είπεν αύτοΰ τδ κατόρθωμα, καί τότε θα^όεί περ\ τής 
αύτοΰ πατρίδος είπείν Ίησούν τόν άπό Ναζαρέθ. 
Ούτως ήδει, δτι σκάνδαλον ή πατρίς. Ώς έχρισεν αυ­
τόν ό θεός Πνεύματι άγίφ καϊ δυνάμει. Πάλιν κατα­
σκευή. "Ινα γάρ μή τις είπη, Και πόθεν τούτο δήλον; 
επάγει [188] λέγων *Ος διήΛθεν ευεργετών καϊ /ώ-
μενος πάντας τούς καταδυναστευομένους ύπό τού 
διαβόλου. Είτα μετά τών αγαθών ών έποίησε, δείκνυσι 
κα\ τήν δύναμιν, δτι πολλή* δταν γάρ τού διαβόλου πε-
ριγίνηται, πολλή τίς έστι κα\ μεγάλη. Κα\ ή αίτία, 
"Οτι ό θεός ήν μετ' αυτού, φησίν. Αιά τούτο κα\ 
Ιουδαίοι ούτως έλεγον Οϊδαμεν, δτι άπό τού θεού 
έλήλυθας διδάσκαλος· ουδείς γαρ ταύτα τά σημεία 
δύναται ποιείν, άν μή rf ό θεός μετ% αύτον. Είτα, 
δτε έδειξεν, δτι άπδ θεού άπέσταλται, τότε λέγει, δτι 
άνηρέθη, ίνα μή τι άτοπον φαντασθής. Όρ£ς αυτούς 
ούδαμού κρύπτοντας τδν σταυρδν, άλλά μετά τών άλλων 
τιθέντας καί τδν τρόπον; "Ον καϊ άνε7λον, φησ\, κρε-
μάσαντες έπϊ ξύλου. Καϊ έδωκεν αυτόν εμφανή 
γενέσθαι, ού παντϊ τφ λαφ, άλλά μάρτυσι τοίς προ-
κεγειροτονημένοις ύπό τού θεού ήμίν. Καίτοι γε 
αύτδς αυτούς έξελέξατο, άλλά κα\ τοΰτο άνατίθησι τψ 
θεώ. Τοίς προκεγειροτονημένοις, φησίν. "Ορα πόθεν 
τήν άνάστασιν βεβαιούται* άπδ τού φαγείν. Αιά τί δέ 
μηδέν άναστάς, έποίησε σημείον, άλλ* έφαγε κα\ έπιεν; 
"Οτι κα\ αυτή ή άνάστασις καΟ' εαυτή ν μέγα σημείον 
ή ν ταύτης δέ ουδέν ούτως είς άπόδειξιν μείζον, ώς τδ 

• Duo codd., έναρετον και άληπ-.ον. — Unus cuir Erasro., 
ένάρετον. 
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φαγείν κα\ πιείν. Διαμαρτύρασθαι, φησίν. Ενταύθα 
κα\ φοβερώς είπεν, ίνα μή έχωσιν είς άγνοιαν καταφυ-
γείν. Κα\ ούκ είπεν, δτι Αύτδς έστιν δ Τίδς τού θεού, 
αλλ* δ μάλιστα αυτούς έφδβει, δτι Αυτός έστιν ό ώρι-
σμένος ύπό θεού κριτής ζώντων καϊ νεκρών. Εΐτα 
ή κυρία κατασκευή ή άπδ τών προφητών μεγάλην 
γάρ εΐχου δόξαν εκείνοι. Τούτφ πάντες οί προφήται 
μαρτνρούσιν. "Οτε τφ φόβω κατέσεισε, τότε επάγει 
τήν συγχώρησιν, ού παρ* αυτού λεγομένην, άλλά παρά 
τών προφητών. Κα\ τδ μέν φοβερδν, παρ* αυτού· τδ 
ήμερον δέ, άπδ τών προφητών. "Οσοι τής αφέσεως 
έτύχετε ταύτης, δσοι τής πίστεως κατηξιώθητε, μα-
θόντες τής δωρεάς τδ μέγεθος, παρακαλώ, σπουδάσατε 
μή ύβρίσαι είς τδν εύεργέτην. Έτύχομεν γάρ αφέσεως, 
ούχ ίνα χείρους γενώμεθα, άλλ* ίνα άμείνους πολλψ 
κα\ βελτίους. 

Μηδεις τοίνυν εϊπη δτι δ θεδς ήμίν αίτιος κακών, 
μή κολάσας μηδέ τιμωρήσαμε νος. Είπε γάρ μοι, άν 
άρχων λαβών φονέα άφή, τών μετά ταΰτα φόνων αύτδς 
αίτιος είναι κρίνεται; Ουδαμώς. Κα\ πώς αύτοϊ ταίς 
άθέοις γλώσσαις δίδοντες ύβρίζεσθαι τδν θεδν δι* ών 
τολμώ μεν, ού δεδοίκαμεν ουδέ φρίττομεν; Τί γάρ ούκ 
έροΰσι; τί δα\ ού φθέγξονται; Αύτδς αύτοίς επέτρεψε, 
φησ ίν έχρήν γάρ άξιους δντας κολάσαι, ού τιμάν, 
ουδέ στεφάνουν, ού τών πρωτείων μεταδιδόναι, άλλά 
κολάζειν κα\ τιμωρείσθαι. Ό δέ μηδέν τι τοιούτον 
αύτοίς ποιών · , άλλ* άντ\ τούτων κα\ τιμών, τοιούτους 
αυτούς απεργάζεται. Μή, δέομαι κα\ άντιβολώ, μηδε\ς 
ταύτην περί ημών άφή τήν φωνήν. Βέλτιον κατορυ-
γήναι μυριάκις, ή ταύτα τδν θεδν άκούσαι δι* ημάς. 
Είπον αύτφ κα\ Ιουδαίοι· *0 καταΛύων τόν ναόν% 

καϊ έν τρισϊν ήμέραις έγείρων αυτόν, σώσον σεαν-
τόν · κα\ πάλιν, Εί Υίός εΤ τού θεού, κατάδα άπό 
τού σταυρού. Άλλά ταύτα εκείνων χαλεπώτερα. [189] Ίν* 
ούν μή έξή δι' ημάς πονηρίας αύτδν διδάσκαλον λέγε­
σθαι, μηδε αύτψ τούτψ τψ βλασφημείσθαι υπόδικοι τή 
κολάσει γενώμεθα (Αΐ υμάς γάρ, φησ\, τό δνομά μου 
βΛασφημνίται έν τοις έθνεσι)· τάναντία ποιήσωμεν 
λέγεσθαι, άξίως τού καλούντος πολιτευόμενοι, κα\ τφ 
τής υίοθεσίας προσιόντες βαπτίσματι. "Οντως γάρ 
μεγάλη τού βαπτίσματος ή δύναμις · άλλους άντ' άλλων 
ποιεί τούς μετασχόντας τής δωρεάς· ούκ άφίησιν είναι 
ανθρώπους τούς ανθρώπους. Ποίησον τδν Έλληνα 
πιστεύσαι, δτι μεγάλη τού Πνεύματος ή δύναμις, δτι 
μετέπλασεν, δτι μετε^όύθμισε. Τί τάς έσχατος άνα-
πνοάς αναμένεις, ώς δραπέτης, ώς κακούργος, ώς ούκ 
δφεί>ων τψ θεψ ζήσαι; τί ώς πρδς απηνή τινα κα\ 
ώμδν έχο^ν Δεσπότην ούτω διάκεισαι; τί ψυχρότερου, τί 
ταλαιπωρότερον τών τότε λαβόντων τδ φώτισμα ; Φίλον 
σε έποίησεν ό θεδς, κα*ι πάντων ήξίωσε τών αγαθών, 
Γνα χαί αύτδς έπιδείξη τά τοΰ φίλου. Είπε δή μοι, εί 
τά μβγάλα ήδίκησα; είς τινα καί ύβρισας, καί μυρίοις 
αύτδν όνείδεσι περιβαλών, είς τάς χείρας ένέπεσες τού 
ύβρισθέντος, δ δέ άντ\ τούτων έτίμησε, κα\ τών αύτοΰ 
μετέδωκεν απάντων, κα\ έν τοϊς φίλοις έφ' ών ύβρίσθη, 
έπ\ τούτων σε έστεφάνωσε, κα\ έφησεν ώς υίδν έχειν 
γνήσιον, είτα ευθέως άπέθανεν ούκ άν ζημίαν τδ 
πράγμα ένόμισας; ούκ άν είπες- Έβουλόμην αύτδν 
ζώντα είναι, ίνα δυνηθώ άποδοΰναι τάς άμοιβάς, ίνα 
άμείψωμαι, ίνα μή κακδς φανώ περ\ τδν εύεργέτην; 
Είτα έπ* άνθρωπου μέν ούτως · έπ\ δέ τοΰ θεοΰ σπου­
δάζεις άπελθείν, ίνα μή άμείψη τδν εύεργέτην τών 
τοσούτων δωρεών; Κα\ μήν τότε πρόσελθε, δτε αύτδν 
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δύνασαι τοίς ίσοις άμείψασθαι. Τι φεύγεις; Να\, φη­
σίν, άλλ* ού δύναμαι φυλάξαι. Ούκούν τά αδύνατα έπ-
έταξεν δ θεός ; Άπδ τούτςυ πάντα άνατέτραπται, άπδ 
τούτου τά τής οίκουμένης διέφθαρται, δτι ουδείς ούδεν\ 
σκοπδς κατά θεδν ζήν. 01 μέν ούν κατηχούμενοι τούτο 
σπουδάζοντες, ούδε μίαν ποιούνται έπιμέλειαν όρθοΰ 
βίου · οί δέ ήδη φωτισθέντες, οί μέν έπε\ παίδες δντες 
τοΰτο έλαβον b, ol δέ έν ά££ωστία, κα\ άνενεγκόντες, 
επειδή μή εΐχον προθυμίαν τινά ζήσαι διά θεδν, ουδέ 
ούτοι σπουδήν τίθενται * οί δέ έν υγεία λαβόντες, όλί-
γην ταύτην κα\ αύτο\ έπιδείκνυνται, κα\ πρδς τδ παρδν 
διατεθέντες θερμοί, μετά ταΰτα κα\ ούτοι τδ πύρ έσβε-
σαν. Μή γάρ ούκ ένι πράγμασι χρήσθαι; μή γάρ τής 
γυναικός σε διείργω; Πορνείας σε άπείργω. Μή γάρ τής 
τών χρημάτων άπολαύσεως; Πλεονεξίας κα\ αρπαγής. 
Μή γάρ αναγκάζω πάντα κενώσαι; Όλίγα άπδ τών 
ενόντων δούναι τοίς δεομένοις (Τό υμών περίσσευμα, 
φησίν, είς τό εκείνων υστέρημα) · κα\ ουδέ ούτω πεί-
θομεν. Μή γάρ νηστεύειν βιάζομεν; Μεθύειν κωλύομεν 
κα\ γαστρίζεσθαι. Ταύτα περιαιρούμεν, ά άσχημοσύνην 
σοι φέρει , & κα\ πρδ τής γεέννης εντεύθεν ήδη 
φευκτά και μισητά κα\ αύτδς είναι συνομολογείς. 
Μή γάρ ήδεσθαι κα\ χαίρειν ; Άλλά μ-h αίσχρώς, μηδέ, 
άναξίως. 

[190]δ\Τίδέδοικας ; τ ίφο6ή ; τ ί τρέμεις; Ένθα γάμος; 
ένθα χρημάτων άπόλαυσις, ένθα τροφή σύμμετρος, ποία 
αμαρτίας ύπόθεσις; Κα\ μήν οί έξωθεν τά εναντία 
έπιτάττουσι, καί ακούονται. Ού γάρ άπδ τών ενόντων 
άπαιτοΰσιν, άλλά λέγουσιν, δτι τοσόνδε δούναι δεί· κάν 
προβάλλη πενίαν, ουδέ ούτως αφίστανται. Ό δέ Χριστδς 
ούχ ούτως · άλλ', Άφ* ών έχεις δδς, κα\ είς τήν πρώτην 
σε καταλέξω τάξιν. Πάλιν εκείνοι, Εί βούλει, φησίν, 
εύδοκιμείν, κατάλιπε πατέρα, μητέρα, συγγενείς, οίκεί-
ους, κα\ προσέδρευε τοίς βασιλείοις, κοπτόμενος, ταλαί­
πωρου μένος, δουλεύων, σπώμενος, μυρία πάσχων κακά* 
δ δέ Χριστδς ούχ ούτως, άλλ', "Εσο έν τή οίκία μετά τής 
γυναικδς, μετά τών παίδων, καί αυτά ταΰτα διάπλαττ* 
κα\ ρύθμιζε, τδν άπράγμονα βίον ζήν c κα\ άκίνδυνον. 
Ναι, φησ\ν, άλλ* εκείνος χρήματα επαγγέλλεται. Άλλ* 
ούτος βασιλείαν, μάλλον δέ κα\ χρήματα μετά ταύτης * 
Ζητείτε γάρ, φησ\, τήν βασιΛείαν τών ουρανών, 
καϊ ταύτα πάντα προστεθήσεται ύμίν. Καί εκείνος 
μέν ουδέ έν προσθήκης μέρει, ούτος δέ κα\ προηγου­
μένως. Νεώτερος έγενόμην, φησί · καϊ γάρ έγήρασα· 
καϊ ούκ είδον δίκαιον έγκαταΛεΛειμμένον, ουδέ 
τό σπέρμα αυτού ζητούν άρτους. Άρξώμεθα τοίνυν, 
τής αρετής θώμεν προοίμιο ν d · έπιλαβώμεθα αυτής 
μόνον, καί δψει οία τά αγαθά. Μή γάρ άπονητί 
εκείνα κατορθοίς, δτι πρδς ταΰτα μαλακίζη; Να \ , 
φησ\ν, εκείνα άπονητί, ταΰτα δέ μετά πόνου. "Απαγε · 
ούκ έστι τοΰτο, ούκ έστιν · άλλ* εί τι δεί τάληθές 
είπείν, εκείνα μάλλον πόνοις συνέζευκται κα\ μετά 
πόνου πλείονος κατορθούται, ταύτα δέ, άν έθέλωμεν, 
(}αδίως. 

Μή δή άποπηδώμεν τών θείων μυστηρίων, παρακα­
λώ · μή τοΰτο ίδης, δτι δ πρδ σοΰ φωτισθεΊς, φαύλος γέ­
γονε, κα\ τής ελπίδος εξέπεσε τής αύτοΰ, κα\ οκνηρό­
τερος σαυτοΰ γένη· έπε\ καί έν τοϊς στρατιώταις δρώμεν 
τούς μέν ούκ είς δέον χρωμένους τή στρατέ ία, τούς δέ 
εύδοκιμούντας · κα\ ού τοίς (5αθύμοις προσέχομεν, άλλά 
τούτους ζηλοΰμεν τούς κατορθοΰντας. Πρδς τούτοις 
έννόησον, δσοι μετά τδ φώτισμα άγγελοι άντ\ ανθρώπων 

b Alii ot μέν παίδες λαμβάνοντες f Savil. aliique, ζ«θ·· 
ό θώμεν προοίμιον decst in quibusdam ms* 
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Ipte i$t, qui comtitulus ett α Cur fugis? Eliam, inquies; sed non postum roe con-
181 
utaxime illos tcrrebal 
Deo judex vivorum et morlHorum. Hinc sequilur vali-
dum argumenlum a propbetis : i l l i enira in magna 
existimatione eraul. Uuic omnes prophetce tettimonhtm 
perhibenl. Poslquam limore perculsit, lunc veniam 
iuducil, non ab illo, sed a propbetis dictain. Et quod 
lcrribile erat, ab i l l o ; quod aulem mitius, a prophc-
tis proficiscebatur. Qtiolquol hanc remissionem con-
sequuli eslis, quolquot fidem nacti estis ; cuin doni 
magnitudinem didicerilis, obsecro, dale operam, ne 
Denofaclorero conlumelia ailicialis. Reinissionem 
namque consequuii suinus, non ut deleriores efficia-
mur, sed ul mulio raeliores et praeslanliores. 

Deus non esl causa mulorum. — Nemo igilur dicat, 
Deum esse nobis causam malorum, quod non puniat, 
nec supplicium inferal. Dic eniin mihi, si princeps 
quispiam caplum bomicidam dimiserit, au sequen-
Irtim c&dium au^lor csse judicabitur? Minime. E l 
qitomodo, dum impiis linguis audemus Deo conlu-
meliaiu iiiferre, ηοιι liniemus, nec exborrescimus ? 
Quid eoim non dicenl?quid non loqueulur? Ipse per-
inisit, iriquiunt: oporlebal enim dignos supplicio non 
honorare, non corouare, non primatu dignari, sed 
puuire et ulcisci; ille vero contra, dum illos honorat, 
tales ipsos efficit. Ne, quaeso et oro, ne quispiam no-
sirum talem emiUat vocem. Saiius fuerit sexcenlies 
defodt, quam Deum per nos talia atidire. Dicebant illi 
el Juda?! : Qui dcilrui* templum, et in tribu$ diebus 
rtcedificas iUnd, $alva temetipsum; et rursum : Si Ft-
lius Dei es, descende de cruce (Matth. 27. 40). Sed 
ha?c illis sunt graviora. Nc ilaque per nos liceat 
ipsiim dici iniquitatis dociorem , iiequc ex ipsis bla-
spbeiniis snpplicio obitoxii efficiamur (nam ait, Pro-
pter vos nomen meum blasphematur in gentibus [Rom. 
2.24]) : demtts operam, ut conlraria dicantur, di-
gnam vocatione nosira vitam dUcenles, el ad bapti-
sma adoptionis accedenlcs. Yere namque magna est 
vis baplismi, quae doni consortes alios ex aliis efficit: 
mrn sinil bomines esse homines. Fac , ut gentilis 
credal magiiam esse Spirilus virtulem, quae (ransfor-
mc4, quac transmutet. Gnr exlremos lialitus exspecias 
ut fugitivus, ut sceleralus, ul qui non debeas Deo 
vivere ? cur iia affeclus es, ac si inbumanuin et cru-
delcm baberes Dominum ? quid frigidius, quid mise-
rabilius i i s , qui tunc bapiisma accipiunl ? Amicum 
le fecit Deus, ei omnibus dignatus esl bonis, ut el 
ipse ca, quae amici sunl, exbibeas. Dic ntibi, si quem-
piani injuriis et probrh affecUses sexcentisque con-
viciis onerasses, et in inanus ejus incidentem te ille 
vicissira honoraret, et suorum omiiium consorlem 
iaceret, et inier amicos pro illatis injuiiis lc coroua-
rel, tcque ut germanuin filium baberc diceret, dein-
deque subilo inorerelur : annon damnum illud esse 
extstimares ? amioit diceres, Vellem illum vivere, ul 
possem vicem redderc ac rependerc, ne ingralus 
erga benefaclorum vidcrer ? Jam sic crga hottiinem 
aflcctns es; et cum de Deo agitur, ita deccdcre cu-
ras, u& tot muneruin dalori vicem non rependas ? 
Quin potius lunc acccde, cum poies paria reddere. 

tinere. Ergo impussibilia praecepii Deus? Hinc omnia 
snbvcrsa sunt, hinc mundus corrupius est, quia nemo 
;ural secundum Deum vivere. Catechumeni boc cu-
ranles , nullam de recla vila babent solliciiudinem; 
qui vero jam sunl iiluminali, borum alii, quia adbuc 
cum pucri essenl baptisma acce[»eruiil; a l i i , quia 
differebant et in morbo demum id acceperunl, quia 
millum babebant sludium vivendi secuudum Deum, 
neque bi sludiosi sunt; qui autcm bene valcnles 
acceperunl, parum et ipsi studii exhibem, el stalim 
ardenles effecii, poslca et ipsi ignem exslinxemnl. 
Aiinon potes negoliari ? an ab uxorc le separo? Α for-
nicaiione secludo. Num a pecuuiarum usu arceo ? Ab 
avaritia tanlnm el rapina. Num cogo ie, ul omnia 
effundas? Pauca Uiituni ex faculiaiibus egcnis e ro 
garcjubeo (Abundantia vestra, inquil,ao' iUorum m-
opiam [2. Cor. 8. U]):ac neqtie ila pcrsuademus. Num 
ad jcjunaiidum cogimus? Ebrielaiein el gulam colii-
bemus. Illa ainpulamiis quac libi lurpitudinem aiTo-
runi : qusc velante gebennam rugiendaeiodiobabeuda 
esse tu ipse fateris. Num ab obleciatione ei gaudio 
aicco? Α lurpi cerie cl indigno. 

4. Quid timee ? quid formidas ? Qnid iremis? Ubi 
connubium, ubi opum facuhas, ubi moderaius cibus, 
qure peccali occasio est? Alqui exteri conlraria im-
peranl, et ipsis obtemper.itur. Νυιι enim ex iis, quae 
auppeiunt, exigunl; sed dicunl, Taiitum dare opor-
lei : si paiipertaiem obtendas, neque sic desistunt. 
Christus atilem non s ic ; sed aitv Ex iis quae babeg 
daio, teque in primo ordine constiluam. Rursum i l l i , 
Si vis, aiunt, clarus esse, relinque patrem, malrem, 
cognatos, domeslicoe, el tn regia adeslo, in labore t 

niiseria, servitute, aerumtiissexccntisque malis : Cliri-
stus vero non sic, sed, Eslo domi cum uxore el libe-
ris, et sic tna dispone, ut qtiiete cl sine periculis 
vivas. Eliam, inquies, sed ille opes pollicelur ? Alqui 
bic reguuni promiltit, imo et opes curn illo ; nani 
ait : Quaviie primum regnum ccelorum , et hcec omnia 
adjicientur vobi* ( blallh. G. 33). Ille ne in augmcnti 
quidcm partem, hic vcro anlecedeiiter. Jumor fui, 
inquil; etenim tenui: ei non vidi jusiwn dereliclum 9 

nec $emen eju$ quarern panem (Psal. 30. 2r>). Incipia-
nuis ergo virlutes adire, iiiitiuni ponainus, illam so-
lam suscipiamus, et videbis qualia bona. Num absquc 
labore illa operaris, qui in liis iia iiiollis es? Etiam, 
inquies, illa sine labore, Ii3?ccum laborc. Apage: ιιοιι 
ila res est, non ita utique ; sed si vere dicanitis, illa 
cuin labore el sudore majori; b&-c vero, si velimus, 
facile perficiuntur. 

Baptisma non di/ferendum. — Ne resiliamus, rogo, 
a divitiis mysieriis. Ne id specles, quod is, qui anlc 
te illuminalus e*t, improbus sit efleclus et a spe sua 
excideril, neu te ipso segnior iias. Nam inier milites 
videmus alios, qui non slrenue militia funguniur, 
alios aulem conspicuos : neque ignavis illis atiendi-
mus, sed praclaros cemulamur. Ad baic cousidera, 
quol post baptisma angeli pro bomiuibus facli sint. 
Tinie iucerlam fuluri condilioncm. Ul fur noctu, sic 
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inors vcniot (2. Petr. 5. 10); neque solum ut fur, sed 
IIOIMS dcirniientibus invadet, et negligentes abripict. 
ldeo Dous fnliirtim reliquit incerlum, ut semper ob 
inceriam exspeclalioiiem in virtuiedegamus.Sed cle-
uicns esl, inquies. Qiiousqite frigidum illuri el ridicu-
lum dictum proferenws? Ego non modo benignum 
eese Deuui dico, scd et nihil esse illo bfnignius, qui 
uliliter omnia iioslra dispenset. Quol vides homines 
per omnem aMalem elephanliasi laborantes? quot a 
prlma ;plaie ad sencclam usque caccos, alios poslea 
crccos faclos, alios in paupertaie, alios in vinculis, 
alios in mclallis, alios inibi conluiimlatos, alios bcll» 
iniereuiplos? Aunoii,qua.'So, hoec ex benignilate pro-
(iciscuntiir ? aiuion Ir.rc poteral impedire si voluissel? 
sed permisil. Etiam, inquies. Tu vcro dic mihi, qtiarc 
quidam ηοιι a prima wtate crcci? Non dicam, donec 
polliccaris mihi le illumtnaudum esse, el iUumina-
tum recte vitam inslittiiiirtim esse. Non licet tibi ta-
lin solvere : neque cnim voluptalis gralia sermo est. 
Nam licel banc snlvam, al'ra succedei qiupstio : abys-
siis enini qiiusiio-ium esiScripltira.Qnare non soliim 
n« assuefaciatis vos, nl solutionem qu.cralis, sed om-
nino, ul ne qiittralis : alioquin mimquam fmis qua> 
siiomiiu eril. Nam si banc solvain, mille qtueslionibus 
viam apcriam. Uude discamus magis boc qurcrere, 
qiiam qu.nsila solvere. Neque cnim si solvamus, om-
uino solvimus; scd secundum bumnnum raliocinium 
propria talium solutio (idcs cs l ; scire neinpo, f)eam 
onuiia jusle, benigne c l militer facere, neque posse 
cjus ralionem compreliendi. Ha»c imn solutio est, 
uequc alia inelior liabelur, Quai enim, qua»so, solu-
tio esl? Omnino non ultra qua*rere id, quod solutum 
csi. Si hoc rtbi persuadeas, nompe providenlia Dei 
omnia administrari, qui alia permillil qua ralione 
ipse novil, alia aulem opcralur, ab omni quscsiione 
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libcralus es, et solutionis lucrnm pcrcepisli. Scd ad 
proposilum reverlamur. Quia igilur vidcs (ot ίιι sup-
pliciis esse, Deiimqne banc omnia permiilere : valc-
ludine corporis ulcrc ad anim;c valclndinein. Scd d i -
ces : Quid mibi opus cst laboribus et miseria, cuin 
mihi liceat onuiia sine labarc solvere? Iloc certe ιιοη 
nianifestum esl. Coutingil enim ui non rnodo non 
sine laborc solvas, sed etiani ut omnibus omislus de-
cedas. Cxterum eliamsi Iioc niamfrsliiui essel, ιιοιι 
ferendus lameit liic ^ermo essd. Iu cenamina Iraxit: 
anna posita sunl aurca. Cum oporteret illa sumi»rc 
c l iractare, lu vis inglorius servari, nibilque bmii 
opcrari. Dic mihi,si bellum inslarct, rcxquc adcssct, 
el alios videres in niedias ptiala-igas se imtnillere, 
caMleutes et innumeros vulueribus aflicienies, alios-
que in singulare cerlamen desccndenles, aliossallan-
tes, alios cquos agitantes, a rcge landari, in adinira-
tionc baberi, plausibus excipi, ooronari; alios con-
trn, qui optarcnl niliil mali pali, et tillimos tcticrcnt 
ordinrs : deitideque soluto bello, nlios vocari, magnirs 
mtineribns excipi, et cclebrari; illorum vcio ne no-
men quidem profcrri, sed nnam saltilem acciperc bo-
noriiin mercudem : ex utrorum numero esse velles? 
Etiamsi lapideus esses, eliamsi inseiisibilibus et in-
animaiis iguavinr; annon millies optares ex illonun 
iitimero esse? Etiam oro c l obsecro. Eiiamsi cniiti 
pugnantem cadere oporleret, annon illucl strenueeral 
cligcndum ? Non vides eos, qui in bis bellis cadunt, 
quam siut clari et gloriosi? Alqui post morlem non 
possunt a rege bonorari. In illo autcm bello nibil ta-
le, sed omniiio conspicmis cris, si cicairiccs habcas : 
quas ulinam nos omnes exbibere possimus, ctiam cxlra 
pcrsequuliones, in Christo Jesu Domino noslro, qui-
cum Patri et Spiritui sancio gloria, imperiiim, bonor, 
nunc et semper, el in ssccula sxculorum. Amen. 

H O M I L I A X X I V . 

C A P . 10. v. 44. Adhuc loquente Petro verba hcec, ceci-
dil Spirilus sanau$ tuper omnes qui audiebant ver-
bnm. 45. Et obslupnerunl ex circumcisione fidetes, 
qui veneranl cum Petro, quia et in nationes donum 
Spiritus tancti effusum ett: 46. audiebant enim illos 
toqnenles linguis, ct magnificantcs Deum. 
4. Vidc Dei eeconomiam. Non perniisil absolvt 

germoiicm, nequcex prrccepto Pelri baptismuradari; 
sed quia mentem cxbibebant mirabilem, et doctrin» 
principiura acceperant, crcdebanlqne baplismum esse 
remissionem pcrcalonun, uinc advenit Spiritus. Hoc 
aiilem fiebat, quia Peus prospiciebaf, ut Pelrus ma-
gnam defcnsiouem haboret Non modo autein Spiri-
tuni accipiuni, scd linguis lo(|uobanlur, id quod eos, 
qiii convcneranl, obsluporecil. Cur Ua res dispensa-
t»r? Proptcr Judneos : etenim boc illis perosum erat. 
Idco ubiquc a Deo totum efficitur. E( Pelrus quasi 
forlniio adcsl, docensoporteredemum illos ad genlcs 
arccdcre, el quod propier eos id ficri par sit : ncque 
niircris. Cmn enim posl lanta, el Cxsarcac et Jcro-
solymis controvcrsia fuerit, quid ιιυπ facttim fuhssel. 

si ba3C non subsequtila essent? Ideo I I .TC modo sin* 
gulari fiunt. Vide aulem quomodo Peirus occasiono 
accepta se defendat. Quod autem post illam occas:o-
nem respondeai, audi evangelistam narranlcm el di-
centcm : 47. Tunc respondit Peirus : Numquid aquam 
quh prohibere polest, ut non baptizentnr / l i , qtd Spiri-
fum sanctitm acceperunt, sicul el no$? Yideu' quo rein 
deduxil, et quam cnperet lioc eiTorre ? Sic jamduduiii 
in animo babebal. Numquid nqiiam, inquil, quis pro-
hibere pniest ? IIoc fere csl insurgenlis in eos, qui 
proliiberent, ac dicerent boc ηοιι oporiere fieri. To-
tum factiim esl, inquit, quod magis neccssarium era(, 
baptisma nempe, quo nos baptizati snmtis. 48. Jutsil 
illot bnplizari in nomine Jesu Chrhli. Poslquam scse 
porgavit, jussit illos baptizari, illos per res ipsas 
insl/itiens : ndeo perosa ros erat Jtidsnis. Ideoprius 
sesc purgal, qnamvis rcs ips:c clamarent, el lunc 
praicopit. Tuncrogaverunt eumt ul maneret aliquoi die~ 
but. Ilinc jnre ille cnm fiducia manet. (Cap.[\.)\. ΛΗ· 
dienuit aulem aposloli et fratrei, qui erant in Judira, 
qnoniam et gentes receperant terbum Dei 2. Cum eu-
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γεγόνασ;. Φοβήθητι τδ του μέλλοντος άδηλον. *βς κλέ­
πτης έν νυκτ\, ούτως έρχεται δ θάνατος · ουδέ απλώς 
ώς κλέπτης, άλλά καθευδόντων ημών επιτίθεται, καί 
£αθυμούντας λαβών άπεισι. Διά τοΰτο άδηλον έποίησε 
τδ μέλλον ό Θεδς, tva άε\ τψ τής προσδοκίας άδήλψ έν 
αρετή διάγωμεν. Άλλά φιλάνθρωπος έστι, φησί. Μέχρι 
πότε τδ ψυχρδν τοΰτο £ήμα κα\ καταγέλαστον λέγο-
μεν; Έ γ ώ ούχ δτι φιλάνθρωπος έστιν δ θεδς λέγω 
μόνον χαί παύομαι * άλλ' δτι ουδέν φιλανθρωπότερον 
αύτοΰ, κα\ δτι χρησίμως άπαντα τά καθ 1 ημάς οικονο­
μεί. Πόσους δρας έν ηλικία πάση έλέφαντι διάγοντας; 
πόσους άπδ πρώτης ηλικίας τυφλώττοντας μέχρι γήρως, 
άλλους έν πηρώσει μετά ταΰτα γενομένους, άλλους έν 
πενία, άλλους έν δεσμοις, έτερους έν μετάλλοις, άλλους 
όμού καταχωσθέντας, άλλους έν πόλεμος άναλωθέν-
τας * ; Ταύτα ούκ έστι φιλανθρωπίας; είπε μοι * ταύτα 
ούκ έδύνατο κωλύσαι, εί ήθέλησεν; άλλ* άφίησι. ΝαΙ, 
φησί. Σύ δέ είπε μο£, διά τί οί έκ πρώτης ηλικίας τυ­
φλοί ; Ούκ έρώ, έως άν ύπόσχη μοι, δτι φωτίζη, δτι 
φωτισθείς βιοίς ορθώς. [191] Ού θέμις σοι τά τοιαύτα 
έπιλύεσθαι· ού γάρ δή μέχρι τέρψεως έστιν δ λόγος. Κάν 
γάρ τούτο λύσω, έτερον έπεισέρχεται ζήτημα* άβυσσος 
γάρ έστι ζητημάτων ή Γραφή. "Πστε μή μόνον εθίζετε 
εαυτούς πρδς τδ λύσιν ζητειν, άλλά κα\ πρδς τδ μή 
ζ η τ ε ι ν b . Έπε\ ουδέποτε στησόμεθα ζητοΰντες. Ιδού 
γάρ, άν τοΰτο λύσω, μυρίας νιφάδας επιδεικνύω ζητη­
μάτων. "Οστε μανθάνωμεν μάλλον τοΰτο ζητειν, ή τά 
ζητηθέντα λύειν. Ούτε γάρ, έάν λύσωμεν, πάντως έλύ-
σαμεν · άλλά κατά άνθρώπινον λογισμδν οικεία τών 
τοιούτων λύσις ή πίστις έστ\, τδ είδέναι, δτι πάντα 
δικαίως καί φιλανθρώπως δ θεδς καί συμφερόντως 
ποιεί · οτι καταλαβειν αυτών τδν λόγον ούκ ένι. Μία 
λύσις αύτη, καί ταύτης άμείνων έτερα ούκ έστι. Τί γάρ, 
είπε μοι, τής λύσεως έργον; Πάντως μηκέτι ζητειν τδ 
λυθέν. Κάν τούτο πείσης σαυτδν, δτι προνοία θεοΰ τά 
πάντα διοικείται, τά μέν συγχωρούντος δι' δν οΤδε λό­
γον, τά δέ ενεργούντος, απηλλάγης τοΰ ζητείν, κα\ τής 
λύσεως τδ κέρδος έλαβες.* Άλλ' έπανίωμεν είς τό προ-

* Participiura άναλωβέντας ln tribus mss. deest. b Verha 
άλλαχαΐ... μή ζητείν, quae ία Moutf. decraot, cx uno cod. 
recepta sunt. EDIT. 

κείμενον. Έπεί ούν όράς τοσούτους έν κολάσεσι, ταύτα 
δέ ό θεδ; συγχωρεί πάντα, χρήσαι τή ύγιεία τού σώμα­
τος είςτήν ύγιείαν τής ψυχής. Άλλ' έρεϊς* Τί μοι χρεία 
πόνων κα\ ταλαιπωρίας, έξδν άπονητ\ πάντα άπολύσα-
σθαι; Μάλιστα μέν ουδέ δήλον τούτο έστι. Συμβαίνει 
γάρ ού μόνον άπονητΊ μή άπολύσασθαι, άλλά κα*ι 
άπελθείν πάντα έχοντα. Πλήν εί κα\ τούτο δηλον, ουδέ 
ούτος άνεκτδς δ λόγος. Είς αγώνας εΤλκυσεν · δπλα 
κείται χρυσά. Δέον λαβείν αυτά κα\ μεταχειρίσασθαι, σύ 
δέ βούλει άδόξως σωθήναι, κα\ μηδέν άγαθδν έργάσα-
σθαι. Είπε μοι, εί πόλεμος συνειστήκει, κα\ δ βασιλεύς 
παρήν, κα\ τούς μέν είδες είς μέσας τάς φάλαγγας τών 
πολεμίων έμπεσόντας, καί κατακόπτοντας, κα\ τραυ­
ματίας εργαζομένους μυρίους, έτερους μονομάχουντας, 
άλλους πηδώντας c , άλλους έφ* ίππων δρχου μένους κα\ 
έπαινουμένους ύπδ τοΰ βασιλέως, θαυμαζομένους, κρό­
του μένους, στεφανουμένους · έτερους δέ πάλιν άγαπητδν 
ηγουμένους, εί μηδέν πάθοιεν κακδν, κα\ τήν έσχάτην 
τάξιν φυλάττοντας κα\ καθήμενους · εΐτα μετά τήν τοΰ 
πολέμου λύσιν, τούς μέν καλουμένους, δεξιού μένους 
ταίς μεγάλαις d δωρεαίς, άνακηρυττομένους · εκείνων 
δέ ουδέ τούνομα δήλον γενόμενον , άλλά μέχρι τής 
σωτηρίας αύτοίς τήν τών αγαθών άντίδοσιν ούσαν · 
τίνων άν ήθέλησας γενέσθαι; Εί γάρ λίθινος ής, εί 
γάρ αναίσθητων χαί άψυχων νωθέστερος, ούκ άν 
έπεθύμησας εκείνων γενέσθαι μυριάκις; Να\, δέομαι 
κα\ άντιβολώ. ΕΙ γάρ πεσείν πολεμούντα έδει, ούκ 
έχρήν προθύμως τοΰτο έλέσθαι ; Ούχ όράς τούς 
έν τοίς πόλεμοι ς τούτοις πίπτοντας, πώς είσι λαμ-
προ \ , πώς ένδοξοι; καίτοι θάνατον άποθνήσκουσι, 
μεθ* δν ούκ έστι τιμηθήναι παρά τοΰ βασιλέως. 
Έ π \ δέ εκείνου τ^ΰ πολέμου ουδέν τοιούτον, άλλά 
πάντως παραστήση τούς μώλωπας έχων · ούς γ έ ­
νοιτο πάντας ημάς έπιδείξαι καί χωρ\ς δ ιωγμών, 
έν Χριστψ Τησού τψ Κυρίψ ημών, [192] μεθ* ου τψ 
Πατρϊ άμα τψ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ι ­
μή, νύν κα\ άε\, και είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν. 

c Verba άλλους πηδώντας ex uno cod. et marg. Savil. ar-
Cessila. EDIT. d Alii , καλουμένους, τιμωμένους τα».ς μεγίσταις. 

ΟΜ1Λ 
Έτι ΑαΑούντος του Πέτρου τα βήματα ταΰτα, έπε­

σε τό Πνεύμα τό άγιον έπϊ πάντας τούς 
άκούοντας τόν Λόγον. Καϊ έξέστησαν οί έκ περι-
τομής πιστοϊ, όσοι συνήΛθον τφ Πέτρφ, δτι καϊ 
έπϊ τά έθνη ή δωρεά τού άγιου Π%*εί>ματος έκκέ-
γυται · ήκουον γάρ αυτών Λαλούντων γΛώσσαις, 
καϊ μεγαΛυνόντων τόν Θεόν. 

α'. θέα τοΰ θεοΰ τήν οίκονομίαν. Ούκ άφήκεν άπαρτι-
σθήναι τδν λόγον, ούδε έκ προστάγματος Πέτρου γενέ­
σθαι τδ βάπτισμα* άλλ' έπεβδή τήν διάνοιαν αυτών 
έδειξαν θαυμαστήν ούσαν, και τής διδασκαλίας άρχή 
γέγονε, κα\ έπίστευσαν, δτι πάντως τδ βάπτισμα άφεσίς 
έστιν αμαρτημάτων, τότε έπήλθ· τό Πνεύμα. Τούτο δέ 
γίνεται, προοικονομοΰντος άπολογίαν μεγάλη ν τψ Π έτ ρω 
τού θεοΰ. Ούχ απλώς δέ τδ Πνεύμα λαμβάνουσιν, άλλά 
γλώσσαις έλάλουν, δπερ κα\ έξέπληττε τούς συνελθόν-
τας. Τί δήποτε δέ ούτως οικονομείται τδ πράγμα ; Διά 
τούς Ιουδαίους · κα\ γάρ πάνυ άπεχθώς είχον πρδς 
αυτό. Διδ πανταχού τοΰ θεοΰ τδ πάν γίνεται. Κα\ ό Πέ­
τρος σχεδδν απλώς πάρεση παιδευόμενος, δτι δεί λοιπδν * 

* Αοικόν deest in quibusdam. 

i ΚΔ'. 
αυτούς άψασθαι τών εθνών · κα\ οτι δι* αυτών δεί 
γενέσθαι τούτο. Καί μή Οαυμάσης. "Οπου γάρ μετά 
τοσαΰτα και έν Καισαρεία καί έν Ίεροσολύμοις άμφισ-
βήτησις γίνεται, τί ούκ άν έγεγόνει, εί μή ταΰτα παρ-
ηκολούθησε; Διά τοΰτο κα\ μεθ* υπερβολής ταΰτα γίνε­
ται. "Ορα δέ πώς και δ Πέτρος λαβών άφορμήν απολο­
γείται. "Οτι δέ μετά τήν άφορμήν αποκρίνεται, άκουε 
τοΰ εύαγγελιστοΰ διηγουμένου κα\ λέγοντος· Τότε 
όπεκρίθη Πέτρος · Μήτι τό ύδιορ κωΛύσαι δύναται 
τις τού μή βαπτισθήναι τούτους, οίτινες τό Πνεύμα 
τό άγιον έΛαδον ώς καϊ ήμεις ; Είδες πού τδ πράγμα 
άνήνεγκε, και πώς ώδινεν έξενεγκείν τοΰτο ; Ούτω 
πάλαι τής γνώμης ταύτης ήν. Μήτι τό ύδωρ, φησι, 
κωΛύσαι δύναται τις; Σχεδδν γάρ ώσπερ έπεμβαί-
νοντός έστι τοίς κωλύουσι κα\ λέγουσιν, δτι ού χρή τοΰτο 
γενέσθαι. Τδ παν γέγονε, φησι, τδ άναγκαιότερον 
γέγονε, τδ βάπτισμα δ και ημείς έβαπτίσθημεν. Προσ-
έταξέ τε αυτούς βαπτισθήναι έν τφ ονόματι Ιησού 
Χριστού. Μετά τδ άπολογήσασθαι, τότε αύτοίς * προσ-

b Unus τότε α υ τ ο ύ ς . 
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-έταξε βαπτισθήναι, παιδεύων αυτούς διά των πραγμά­
των · τοσούτον άπεχθώς είχον οί Ιουδαίοι. Διά τούτο 
πρότερον απολογείται, καίτοι τών πραγμάτων βοώντων, 
γα\ τότε προσέταξε. Τότε ερώτησαν αυτόν έπιμείναι 
ημέρας τινάς. Εντεύθεν είκότως καί θ α ^ ε ϊ λοιπδν 
καί επιμένει. Ήκουσαν δέ οί απόστολοι και cl 
αδελφοί οί δντες κατά τήν Ίουδαίαν, δτι καϊ τά 
έθνη έδέξαντο τόν λόγον του θεού. Καί δτε άνέβη 
Πέτρος είς Ιεροσόλυμα, διεκρίνοντο πρός αυτόν οί 
έκ περιτομής, [193] λέγοντες, δτι Πρός άνδρας άκρο-
βοστίαν έχοντας είσήλθες, καϊ συνέφαγες αύτοΤς. 
Μετά τ[οσ]αύτα Διεκρίνοντο οί έκ περιτομής, ούχ οί 
απόστολοι. Τί έστι, Διεκρίνοντο; Έσκανδαλίζοντο, 
φησ\ν, ού μικρώς. Κα\ θέα, τί προβάλλονται. Ού λέ-
γουσι, Διά τί κατήγγειλας; άλλά, Αιά τί συνέφαγες; 
Ό δε Πέτρος ού πρδς τούτο ίσταται τδ ψυχρδν (ψυχρδν 
γάρ δντως ήν), άλλά πρδς εκείνο τδ μέγα, λέγων, δτι 
•ΕΙ Πνεύματος μετέλαβον κα\ αύτο\, πώς τούτου μετα-
δοΰναι ούκ ήν; Πώς ούν έπ\ τών Σαμαρειτών τούτο ού 
γέγονεν, άλλά τουναντίον ; κα\ γάρ ού μόνον πρδ τού a 

βαπτίσματος ούκ έγένετο, άλλ' ούδε μετά τδ βάπτισμα, 
κα\ ούκ ήγανάκτησαν, άλλά μάλλον άκούσαντες Επεμ­
ψαν έπί τούτο αυτό. Άλλ' ουδέ ενταύθα τούτο έγκαλού-
σιν · ήδεισαν γάρ δτι θείας χάριτος ήν * άλλά, Αιά τί, 
φασ\, συνέφαγες; Άλλως δέ πολύ κα\ άπειρον τδ διά-
φορον Σαμαρειτών κα\ εθνών. Ή κα\ οικονομικώς 
γίνεται τδ έγκληθήναι αύτδν, ίν* ούτοι μάθωσιν · ού γάρ 
άν άπλώ^ Πέτρος είπεν. "Ορα δέ αυτού τδ άτυφον κα\ 
άκενόδοξον. Άρξάμενος γάρ, φησ\, Πέτρος έζετίθετο 
αύτοίς καθεξής, λέγων · Έγώ ήμην έν πόλει Ίόππη 
προσευχόμενος. Καί ού λέγει διά τί, ούδέ,έπΐ ποία 
προφάσει. Καϊ είδον έν έκστάσει δράμα, καταβαίνόν 
τι σκεύος ώς όθόνην μεγάλην τέσσαρσιν άρχάίς 
καθιεμένην έκ τού ουρανού, καϊ ήλθεν άχρις έμού. 
ΕΙς ήν άτενίσας κατενόουν, καϊ είδον τα τετράποδα 
τής γής, καϊ τά θηρία, καϊ τά ερπετά, καϊ τά πε~ 
τεινά τού ουρανού, ήκουσα δέ φωνής λβγούσης 
μοι · Άναστάς, Πέτρε, θύσον καϊ φάγε. Τί διά τού­
των είπείν βούλεται; Ίκανδνήν, φησ\,κα\ τούτο πείσαι, 
τδ Οεάσασθαι τήν όθόνην · πλήν άλλά καί ςωνή προσ­
ετέθη. Είπον δέ' Μηδαμώς, Κύριε, δτι κοινόν ή 
άκάθαρτον ουδέποτε είσήλθεν είς τό στόμα μου. 
Όράς ; Τδ έμδν έποίησα, φησίν · είπον, δτι ουδέποτε 
έφαγον. Τούτο πρδς δ έλεγον εκείνοι, δτι ΕΙσήλθες 
καϊ συνέφαγες αύτοίς. Τούτο δέ πρδς Κορνήλιον ού 
λέγει · ού γάρ ήν ανάγκη. Άπεκρίθη δέ μοι έκ δευτέ­
ρου φωνή έκ τού ουρανού * "Α ό θεός έκαθάρισε, συ 
μή κοίνου. Τούτο δέ έγένετο έπϊ τρϊς, καϊ πάλιν 
άνεσπάσϋη άπαντα εϊς τόν ούρανόν. Καϊ Ιδού έξ 
αυτής τρεις ά^ρες επέστησαν έ.ιϊ τήν οϊκίαν, έν 
ή ΐμιην, απεσταλμένοι άπό Καισαρείας πρός με. 
"Απερ αναγκαία ήν διηγείται τά άλλα δέ σιωπά· 
μάλλον δέ διά τούτων κα\ αυτά κατασκευάζει. Καί δρα, 
πώς απολογείται, κα\ ούκ άξιυϊ τφ τού διδασκάλου 
άξιώματι κεχρήσθαι · ήδει γάρ δτι, δσω έπιεικέστερον 
φθέγγεται, τοσούτω μάλλον αυτούς χειρούται. Ουδέ­
ποτε εϊσήλθε, φησ\ν, εις τό στόμα μου κοινόν ή 
άκάθαρτον. Ούτως οικονομίας πάσα ήν ή απολογία. 
Καϊ Ιδου έζ αυτής τρεις άνδρες επέστησαν έν τή 
οΙκία, έν ή ήμην. Είπε δέ μοι τό Πνεύμα συνελ-
θείν αύτοϊς μηδέν διακρινόμενοι*. * 

β'. Όρ$ς, δτι Πνεύματος ή νομοθεσία ; ΎΗλθον δέ σύν 
έμοϊ καί οί έξ άδελφοϊ ούτοι. Τί γένοιτ'άνταπεινότερον 

• Alii ά λ λ ά κ α ί τ ο υ ν α ν τ ί ο ν , ού μ ό ν ο ν πρό τ ο ΰ . 
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Πέτρου, [194] δς άπδ ταύτης καί τών αδελφών τήν μαρτυ­
ρίαν προβάλλεται; Συνήλθον δέ μοι έξ άδελφοϊ, καϊ 
είσήλθομεν είς τήν οϊκίαν τού ανδρός. Άπήγγειλε 
δέ ήμίν, πώς είδε τόν άγγέλον έν τφ οϊκφ αυτού 
σταθέντα καϊ είπόντα αύτφ · Απόστειλαν εις Ίόπ­
πην άνδρας, καϊ μετάπεμψαι Σίμωνα τόν έπικαλού-
μενον Πέτρον, δς λαλήσει ρήματα πρός σέ, έν οίς 
σωθήση σύ καϊ πάς ό οίκος σου. Κα\ ούκ είπε τά 
παρά τού αγγέλου (δηθέντα τώ Κορνηλίψ· Αί εύχαί 
σου καϊ αί έλεημοσύναι σου άνέβησαν είς μνημό­
συνον ενώπιον τού θεού, ίνα μή προσστή αύτοϊς · 
άλλ* άπερ ουδέν είχον μέγα · Λαλήσει βήματα b πρός 
σέ, έν οϊς σωθήση σύ καϊ πάς ό οίκος σου. 'Οράς, 
πώς δι' δπερ έφθην επείγεται; Κα\ ουδέν λέγει περ\ 
τής επιεικείας τού ανδρός. Τού Πνεύματος τοίνυν πέμ-
ψαντος, τού θεού κελεύσαντος, διά τοΰ αγγέλου εκείθεν 
καλέσαντος, εντεύθεν ώΟοΰντος, λύοντος τήν διαφοράν 
τών πραγμάτων, τί ποιήσαι έδει;» Άλλ' ού λέγει τούτων 
ουδέν, άλλ* άπδ τοΰ υστέρου Ισχυρίζεται· δ κα\ κατ* 
αύτδ αναμφισβήτητου ήν μαρτύριον. Καί διά τί, φησ\, 
μή τούτο γέγονε μόνον; Έκ περιουσίας παρά τού 
θεοΰ, ίνα δειχθή κα\ ή άρχή ού παρά τοΰ Αποστόλου. 
Εί δέ αυτόματος άπήλθεν, ούδενδς τούτων γενομένου, 
πάνυ άν έπλήγησαν ώστε άνωθεν αυτών τήν διάνοιαν 
οίκειοί, λέγων πρδς αυτούς · Οΐτινες τό Πνεύμα τό 
άγιον έλαβον ώς καϊ ή^ιε'ις. Κα\ πάλιν Εν δέ τφ 
άρξασθαί με λαλείν, έπέπεσε τό Πνεύμα τό άγιον 
έπ* αυτούς, ώσπερ καϊ έφ' ημάς έν άρχή. Και ούκ 
αρκείται τούτω, άλλά κα\ βήματος άναμιμνήσκει τού 
Κυρίου· Εμνήσθην δέ τού βήματος Κυρίου ώς 
έλεγεν · Ιωάννης μέν έδάπτισεν ύδατι, ύμεϊς δέ 
βαπτισθήσεσθε έν Πνεύματι άγίφ. "Ωστε ουδέν 
καινότερον c γέγονεν, άλλ' δπερ προεϊπεν. Άλλ' ού/. έδει 
βαπτίσαι, φησί · άπήρτιστο γάρ τδ βάπτισμα, τού 
Πνεύματος αύτοίς έπιπεπτωκ'τος. Διά τοΰτο ού λέγει· 
Έκέλευσα πρότερον αυτούς βαπτισθήναι · άλλά τ ι ; 
Μήτι τό ύδωρ κωλύσαι δύναται τις, τού μή βαπτι­
σθήναι τούτους; έκ τούτου δεικνύς έαυτδν ουδέν ποιή-
σαντα. "Οπερ τοίνυν έσχήκαμεν ημείς, έλαβον εκείνοι. 
ΕΙ ούν τήν Ισην δωρεάν, φησίν, έδωκεν αύτοίς ό 
θεός, ώς καϊ ήμίν πιστεύσασιν έπϊ τόν Κύριον Ίη­
σούν, έγώ τίς ήμην δυνατός κωλύσαι τόν θεό*; 
"Ινα έκ περιουσίας αυτών έμφράξη d τά στόματα, διά 
τούτο προσέθηκε* Τήν Ισην δωρεάν. Όρ$ς, πώς ούκ 
άφίησιν αυτούς έλαττον έχειν πιστεύσαντας άπαξ ; 
Τήν ίσην δωρεάν έδωκεν αύτοίς ό θεδς, ώς κα\ ήμίν 
πιστεύσασιν έπ\ τδν Κύριον ώστε αύτδς καθαίρει 
αυτούς. Καί ού λέγει, Ύ μ ί ν άλλ', Ήμίν, λεαίνων 
κα\ ταύτη τδν λόγον. Τί τοίνυν αναξιοπαθείτε, δταν 
ημείς αυτούς κοινωνούς λέγωμεν; 'Ακσύσαντες δέ 
ταύτα, ησύχασαν, καϊ έδόξασαν τόν θεόν, λέγον­
τες · "Αρα γε καϊ τοίς έθνεσιν ό θεός τήν μετά­
νοιαν έδωκεν είς ζωήν. Όρας πώς άπδ τής δημηγο-
ρίας τού Πέτρου [195] τδ παν γέγονε καλώς άπαγγείλαν-
τος τά γεγενημένα ; Διδ κα\ έδόξαζον τδν θεδν, δτι τήν 
μετάνοιαν κα\ αύτοίς έδωκεν* ούτως έταπεινώθησαν 
άπδ τούτων τών λόγων. Εντεύθεν άνεψχθη ή θύρα π£δς 
τλ έθνη λοιπόν. "Ιδωμεν δέ, εί δοκεί, άνωθεν τά είρη-
μίνα. Ούκ είπεν, οτι Διεκρίθη Πέτρος, άλλ\ 01 έκ 
περιτομής' έπε\ αύτδς ήδει τδ κατασκευαζόμενον. Κα\ 
μήν εκείνο έχρήν θαυμάσαι, πώς και αύτοΛ έπίστευσαν. 
δτε μέν ούν ήκουσαν, δτι έπίστευσαν, ουδέν έπαθον * 

1* Unus ί ν α μή π ρ ο σ σ τ ή α ύ τ ο ί ς . Άλλά τ ί φησι; Α α λ ή Γ ϊ ΐ 
β ή μ α τ α .

 c Άγίω, φ η σ ι ν , δ τ ι ουδέν κ α ι ν ό τ ε ρ ο ν , sic UJnift. 
d ltlem, ίνα μειζόνως αύτδν εμρράξτρ. 
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tem ascendisset Pclrut Jerosolymam, disceptabant ad-
versut illum qui crant ex chcumcisione, dicenles: 3 . 
Quare inlroisli ad viros praputium habentes, et mandu-
casli cum illis ? Poslea Dhceptabant qui ex circumci-
sione, non aposloli. Quid cst illud, Disceptabant ? Non 
parum, inquit, offendebanlur. Et vidc quid objiciant. 
Non dicunl, Cur annunliasii ? sed, Cur una mandu-
casti ? Petrus vcro non in hoc frigido diclo inorotur 
(nam frigidum vere eral); sed in magno illo, dicens : 
Si Spirilum illi acceperant, quomodo hoc non illis 
conccdendum eral? Quomodo ergo in Samaritanis 
hoc faclum non est, imo conlrarium, non modoante, 
scd eiiam post baplismum? Ncque indignali sun l : 
inio eliam ad eam ipsam rem miserunt. Verum liic 
non ea de re accusant; scicbanl enim boc divinoc 
graiix csse;sed, Quare, inquiunl, manducasti cum 
illis ? Alioquin vero magnuiu ct immerisnm discrimen 
crat Samarilanos inler cl gcnles. Vel eliam perdis-
peusaiionein accidit, quod is accnsclur, ut illi di-
scanl: neque enira Pcirus rem sine causa tiarravit. 
Vidc aulcm, quam sit a faslq et vana gloi ia alienus. 
Nam a i l : \. Incipien* Pelru$, exponebal illis per ordi-
nem, dicetu: 5. Ego eram in civilate Joppe oram. Non 
dicil quare, vcl qua occasione. Et vidi in mcntis ex-
cessu visionem, descendens vas quoddam veiui tinteum 
magnum, qualuor initiis demissum de <mio, el venil 
ntque ad me. 6. In quod inluens considerabam; et vidi 
quadrupedia terras, et betfias, et replilia, el votatilia 
cccli. 7 . Audivi autem vocem dicentem mifii: Surgp, 
Peire, occide ei manduca. Quid pcr bsec dicere vult ? 
Satis eral, inquil, vidisse linteum ad boc persuaden-
dum ; allamen vox quoque adjccia esl. 8. Dixiautem:' 
Nequaquam, Domine, quia commune et immundum 
numquam inlroivit in os meum. Viden' ? quod meum 
erat, inqtiit, feci: dixi, Numquam comedi. lloc ad 
id, quod dicebanl i l l i : Inlroitti, et comedistl cum illis. 
Hoc vero non dixit Cornelio : neque enim necosso 
crat. 9. Respondil aulem mihi vox sceundo de ccclo : 
Quce Deus mundavit, lu ne communia dixeris. 10. Hoc 
aulem faclum est ter: et retracla sunt omnia rursum 
in ccelum. 11. El ecceviri ircs confesiim adslilcrunl m 
domo, in qua eramt missi α Ccesarea ad me. Narrat ca, 
qux necessaria eranl; alia tacet, imo et per bacc illa 
probr.1. Et vide, quomodo scse purgcl, nolens docto-
ris aucloritate u t i : sciebal enim se quanlo modcslius 
loquebalur, lanlo magis illos capturum e>se. Num-
quam introivit, inquit, in o$ meum commune vel tm-
mundum Et sic loium oeconomia? defeusio eral. Et 
ecc4 lre$ viri confeslim adslherunl in domo, in quaeram. 
12. Dixil aulem mihi Spiritus, nl irem cuvi illis nihil 
hathaut. 

2. Videif quod Spiritus sit legislatio? Venerunt 
aulem mccumet sex fratres isli. Quid Pclro bumilius, 
qni eliam bic fralrum leslimonium adhibcl ? Vene-
runl aulem meeum sex fralres > et ingressi sumus in 
domum viru 13. Narravit autem nobis, quomodo vidis-
let angelum in domo *ua slanlem, el dicenlem sibi: 
Mitte in Joppen viros, et accersi Simonem cognomina-
twn Peirum, 14. qui loquelur tibi verba, in quibussal-

vus eris tn el universa domus tua. Non dixil ea, qiut* 
ab angelo dicla fuerant Cornclio : Orationes Ιηω et 
eieemosyncB tucc ascendemnt in memoriam in conspectu 
Deit nc illos ofiendcrel; sed ea verba, qua? nihil ma-
gni proefercbant : Loquetur tibi verba, in quibus salvu$ 
eris lu et univena domus tua. Vidcn', quomodo ca 
quam dixi de causa fesiincl? Et niliil de viri man* 
suetudine dicil. Ergo Spiritu mittenle, Dco jubcnle, 
pcr angelum indc vocanie, binc urgenle, rerum dis-
criineii solvenie, quid faciendum erat? Sed nihil bo-
rum dixil, verum a posteriore confirmat: qtiod eliain 
per se indubitalum crat testimoniuin. Etcur, inquics, 
non hoc faclum cst solum ? Ex abundanti fit a Doo, 
ut demonstretur principium non ab apostolo esse. Si 
aulem sua sponle illo profecius esset, et nihil borum 
factum Aiissel, admodum oflensi fuiss^nt. Α prin-
cipio sibi menlem illorum conciliat, dum dicil Ulis : 
Qui Spirilum sanctum acccpcrunl, sicut et no$. E t i l c -
rum : IS.Cum autem coepissem loqui, cecidil Spiritus 
tanctm snpcr illos, sicni et in nos in initio. Neqtie boc 
contenlus, verbum Domini commcmoral. 16. Recor-
dalutaulem sum verbi Domini sicut dicebal: Joaune$ 
quidem baptixavit aqua, vos autem baptizabimini in Spi-
rilusanclo ( Mallh. 3 . 11 ). Itaque nibil novi accidit, 
scd id quod pncdixcrai. At non oporlebat, inquies, 
baptizari : bapiisma eniin porfecium erat, cum Spi-
ritus sanclus in illos descendit. Idco non dicil, Jussi 
illos priws bapltcari; scd quid ? Numquid aquam pr<h 
hibere quis polest, ut non baplizentur Iti ? biuc ostcu-
dens, se suo molu nihil fecisse. Quod igitur nos 
Iiabebamus, illi accepcrunl. 17. Si ergo eamdem gra* 
tiam dedil Dcuz, inquil, sicut el nobis, qui credidimu$ 
in Dominum Jesum : ego qui$ eram, qui possem prohi-
bere Deum? Ui ex abiindanii illorum ora obslruerel, 
ideo addidit. Eamdem graliam. Viden', quomodo nou 
pcrmisit illosmiuus babcrc, qui semel credidisscnl? 
Parcm gratiam dedit illis Deus , qualem nobis v qui 
credidimus in Dominum : ilaquc ipse purgal illos. 
Neque d ic i l , Vobis , scd, Nobis ; binc eiiam scr-
mouem mitigans. Quid crgo indignamini, cum nos 
ipsos parlicij>es dicamus? 18. Uisaudiiis, quieverunt, 
el glorificaverunt Deum , dicenle$ : Igitur et genlibus 
paemlentiam dedit Dcus ad vilam. Viden' quomudo ex 
concionc Petri lolum factum s i l , qui ea v quoe facta 
fuerant, recie narraverit ? Ideo glorificaveruni Dcum, 
quod etiani illis poenilcntiam dederit : ila humiliaii 
sunt ab his sermonibus. Hinc aperla dcnium gentibiis 
janua fuit. Sed, st placel, superiora rcpelamtis. Non 
dixit, Disccplabal Pelrus , scd, Qm eranl ex circum-
cisione: quotiiam ipse sciebat, quod parabalur. Alqui 
illud oporlebat mirari, quomodo el ill i crcdidisscnt. 
Quando igitur audicrunt, quod crcdidisscul, nihil 
passi sunl; scd curn Deus largilus est Spirilum , 
quando Petrus cxponcbal visiouem suam, diccns : 
Dcus ostendit inilii, ne qucm homiuem dicercm coin-
munem vel imraundum. Sic illc jain aniea boc scie-
bat. Idcirco pro geniibus sermoncm pra^paravit, 
oslendcns iltas advenicnlc fide non amplius gcnlcs 
futuras. Nihil miruio ergo, si anle baptisma Spirilu/n 
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acccpcrinl: noslro quoqae tcmpore hoc faclum esl. 
Hic ostendil Pclrus, quod il l i non sicul alii baplizati 
sint , scd multo mcliue. Ideo sic ex abniidanli rcm 
disponit, ne qutd diccre possint, sed ut sic sibi pon-s 
babeant illos. Ei rogaverunt Ulum, inquit, ut ma-
nerel. Viden* quotnodo non familiariler erga illum 
alTecli cssenl ? viden' quaiUum zclum pro lcge habc-
rcnl? Non dignilalem Pelri reveriti sunt, non edila 
signa, non lantum illud opus, quod susceptuiu essel 
vcrbum; sed ob parva illa disceplabanl Si euim 
nibil borum fuisset, non sat fuisset prasiilum. At 
nen iia se purgal Pctrus : prudens quippe eral; iino 
non cx prudeniia ipsius, sed cx Spiritu verba pre-
liciscebanlur. Et in defensioiie sua se non auctorem 
oslendit, sed ubique Deuro. E l Janltim non illos sic 
aflalur: Ipsc iccit, ui in excessu menlis esscin : ego 
cnim simpliciter orabam : ille vas illnd monstravit: 
ego conlradiccbam : rurstim ille dixit , neque sic ega 
audivi : Spiriius juail abire : et abieus noa accurrc-
bam : dixi quod Deus miscrit; et posiea neque sic 
baplizavi, sed rursum Dcus totum cflccit. Ergo Deus 
illos baptizavil, non ego. Nec dixit, Post bxc omnla 
aunon oporlebat demum aquam addere ? sed quasi 
nibil dciiceret, Ego qui$ eram, inqtiii, qw prohibertm 
Deum? Pap.O, qualis defensio! Neque enim dixit : 
ilocc ergo cum scialis , quiescile; sed quid ? Excipil 
illorum impeium, el illis accusanlibus se purgal: 
Quii eram qui pouem prohibere Deum ? dixil . Yche-
mcnlcr el graviler se dcfondit: Non poleram prohi-
bere. Unde landem deierriti quicvcrunl, et glorifica-
vcrunl Dcum. 

5 · Sic et uos oporlet in proximorum bouis glorifi-
c.irc Deum, ιιοιι aulem insukare illis, sicut mulii ex 
rccens illurainatis insuliant, quando vident alios i l -
luminari, et stalim demigrare. Glorificare oporlct 
Deuin vel quod nianere non concedat. llaque l u , si 
vclis, majus accepisti dcnum; non qtiod illuminalus 
sis ( boc enim ipse lecum commune babci); sed quod 
ad prxciare agendum lempus acceperis. ll!e stolam 
induit, ncc permissum ei fuit, ul illa se speclabilem 
rcddcrel : libi mullam dcdit Deus faculiaiem utendi 
arniis u lopor te l ,c l binc illa expcriri. illc inigrat, 
iidei lantum mcrcedem babens : lu sias in siadio, et 
mullas opcrum mercedcs accipere polcs, atque tanto 
illo splcutlidior apparere t quanto sol mioima slella , 
quanlo dux ullimo miliie, itnu quanto rex. Igitur te-
ipsiim criininare; imo ne crimmeris, sed corrige 
aenipcr : non eniin sufGcil criminari, licel deceriare. 
Dcjeclus cs? gravia passus es? Resurge, icipsum re-
crea : sias adhuc in siadio, adbuc Ibeatrum adesL 
Non vidcs, qtiol in pugna proslrali f rursum decerta-
runl? Taiiiuin ne sponic succumbas. Beatum dicis 
cinn qui deiiinclus est? Teipsum magis beatuni 
dieilo. Solulusesl a peccaiis ille? Scd, si velis, iton 
modo pcccau ablucs, imo eiiam bonis opcrtbus 
iiisiruclus eris, quod ille non polest. P>*sumus nos 
ipsoe revotare. 

PwMicntias pharmaca magna sunt. — Magna sunt 
poeniicnti* pharinaca : nemo dc se deapcret. 111* 
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verc desperatione digutis, qui dcsperal. ille ιιοιι ui-
ira 6pem salutis h a b e l N o u lain grave csi in pro-
fundum malorum vcnire, quam postca tUic jacere : 
non impiuui esl in profundum inalorum descendcre, 
sed ibi posilum coiitcinnerc. Nuin 9 quncso, ubi magis 
Rollicitum esse oporteret, ibi contemnis ? ΤυΙ con-
fossus Tulncribus , cccidisti ? Nullum annna; velnus 
iusnnabile cs t : sed in corpore mulla suni lal ia , in 
anima nullum. Hla tamen diligcnter curare non de-
sislimus; hocc vero ncgligimus. Non vidcs lalronem 
illnm, quam brevi lcmpore prscclara feccrit ? non r i -
des martyres, quomodo brevi lempore toluro per-
fecerunl? A l non jam esl marlyrii tempus? Sed cer-
taminum tempus est, si velimus , ut sa-pe dixi . Qui 
enim volunt, inquit, in Chritlo Je$u pievivere, perse-
qnulwneni patientur (2. Ttm. 3. 12). Qui pio vivunl, 
scinpcr persequultonem paliuntur: si non ab homi-
nibus, cerle a d;cmonibus, qurc sanc gravior est pcr-
seqnuiio. Et primo ex incuria banc sustinent i i , qui 
ιιοη vigilant. An parvam putas persequutiotiem citm 
incuria vivcre? Hoc omnium est gravissimum, lioc 
per-equuiione pcjus. Nani velul fluxus inanans, in -
curia animam emol l i l : idip&umque esl perseqtituio 
el incuria, quod aesias et hieros. Ut auiera magis 
ediscas pejorem essc hanc perscquutiouem, binc 
perpcnde : somnum in nnimam iminitiit, osciian-
tiam et negligcntiam magnam indit, passiones tindi-
quccxcilal; armal faslura, armat voluptatem, ar-
raal iram, invidiam , vanam gloriam , a^mulalioncm. 
A l in persequulione nibil borum turbare valet; ve-
rum limor invadens , quasi quodam flagro lalrantem 
can^m impelens, bos orancs animi inutus ne suboriri 
qnidcm sinil. Quis in persequulione vana gloria cf-
ferri polest? quis iii voluplatc dcgere? Nctno; sed 
treir.or multus ct roetus adcst y qui magnam parii 
IranquHlitalem, placiduin paral portum, aniiuam 
pinm reddit. Audivi aliqnando paires noslros diccules 
( id qnnd ne nosira rclate flat oplo; jubemur enun 
teniaiionem non pelere), quod olim tempore perse-
qumionis videre erat viros vere Gbristianos. Nulliis 
euiro opes curabat, non uxorem, non ftlios, non do-
mum, non patriam : una omnibus cura erat suam 
servaruanimam. Ali i in monumentis el scpulcris, alii 
in dcsertis lalebant. Non solum autcm v i r i , sed c l 
mulieres tenera ac delicalac tunc occuhabantur, cum 
perpctua fame conflicuntes. Cogita ergo, num mii-
lieri ad sepulcrom laienti et ancillam ferenlem COD-
nam exspectanii, ac ne caperelur timenli, aique in 
sepulcro qaasi in fornacc sedenli, aliquod vel sum-
ptuum vel deliciarom dcsiderium fuerit; num tanc 
pulavcril vcl dclicias vel mundum exsistere ? Viden* 
nunc majorem esse persequulionem f dum animi af-
feciusquasi fcranos invadunt? Nunc ccrte grayis est 
persequutio , dum putalur nullam esse persequulio-
ncm. At enim islud bcllum hoc grarissimum habct, 
quod pax esse credatur; ita ut arma non sumamus, 
nec contra inimicum insurgamus : nullus formidal t 

I 

1 AIU habent, non uitra saltttem habet, neque spcu 
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άλλ* δτ* δ Θεδς έχαρίσατο τδ Πνεύμα, δτε δ Πέτρος 
έξετίθει τήν εαυτού έκστασιν, λέγων · Ό βεδς έδειξε 
μοι μηδένα κοινδν ή άκάθαρτον λέγειν άνθρωπον. Ού­
τως άνωθεν ήδει τούτο. Διδ καί προκατασκευάζει τδν 
λόγον τδν υπέρ τών εθνών, δεικνύς, δτι ουδέ έθνη λοιπδν 
ήν τής πίστεως * παραγενομένης. Ουδέν θαυμαστδν 
τοίνυν, εί πρδ τού βαπτίσματος τδ Πνεύμα έλαβον · 
κα\ έφ' ημών τούτο γέγονεν. Ενταύθα δείκνυσιν δ 
Πέτρος, δτι ουδέ ώς οί λοιπο\ έβαπτίσθησαν, άλλά πολλώ 
βέλτιον. Διά τούτο δέ ούτως έκ περιουσίας οικονομείται, 
ίνα μηδέν έχωσι λέγειν, άλλά κάν ούτως ίσου; αύτοίς 
νομίσωσι. Καϊ ήρώτησαν αυτόν, φησ\ν, έχιμειναι. 
Όράς, πώς ούκ οίκείως πρδς αύτδν διέκειντο; είδες 
τδν ζήλον, οίον είχον υπέρ τού νδμου; Ού τδ αξίωμα 
Πέτρου ήδέσθησαν, ού τά γενόμενα σημεία, ούτδ κατ­
όρθωμα, δσον ήν τδ δέξασθαι τδν λόγον άλλ* ύπ*ρ 
τών ρικρών εκείνων διεκρίνοντο. Εί γάρ μηδέν τούτον 
ήν b , ούκ ήρκει τδ κατόρθωμα. Άλλ* ούκ απολογείται 
ούτω Πέτρος· συνετδς γάρ ήν * μάλλον δέ ού τής 
συνέσεως αυτού ήν, άλλά τού Πνεύματος τά βήματα. 
Κα\ δείκνυσι διά τής απολογίας έαυτδν μέν ούδαμού 
αίτιον, πανταχού δέ τδν θεόν. Κα\ μονονουχ\ πρδς 
αυτούς τούτο λέγει* Έν έκστάσει με γενέσθαι αύτδς 
έποίησεν · έγώ γάρ απλώς προσευχόμενος ήμην · τδ 
σκεύος αύτδς έδειξεν * έγώ άντείπον · πάλιν αύτδς 
είπε ν, καί ουδέ ούτως ήκουσα* Τό Πν *ίυμα έκέΛευ -
ττεν άαεΛΟείν * και δμως άπέλθών ούκ έπέδραμον c* 
είπον, δτι δ θεδς έπεμψε, καί μετά ταύτα ουδέ ούτως 
έβάπτισα, άλλά πάλιν ό θεδς τδ παν είργάσατο. 
"Αρα θεδς αυτούς έβάπτισεν, ούκ έγώ. Κα\ ούκ είπε* 
Τούτων γεγονότων απάντων, ούκ έδει τδ ύδωρ προσ­
θείναι λοιπόν; άλλ' ώς ούδενδς λείπόντος , Έγω τίς 
ήμην, φησ\, κωΛΰσαι τόν θεόν; ΒαβαΙ, οία ή 
απολογία! ού γάρ είπε* Ταύτα ούν είδότες ησυχά­
ζετε · άλλά τ ί ; Δέχεται αυτών τήν δρμήν, κα\ έγκα-
λούσιν απολογείται * Τίς ήμην δυνατός κωΛϋσαι 
τόν θεόν; λ έ γ ω ν σφόδρα έντρεπτικώς κα\ βαρέως 
χρησάμενος τή απολογία * Ούκ ήδυνάμην κωλύσαι. 
"Οθεν λοιπδν φοβηθέντες , ησύχασαν, κα\ έδόξαζον 
τδν 6eov. 

γ*. Ούτωκα\ ημάς χρή έν τοίς τών πλησίον άγαθοίς δο-
ξάζειν τδν θεδν, άλλ' ούκ έπηρεάζειν, καθάπερ οί πολλο\ 
τών νβοφωτίστων έπηρεάζουσιν, δταν άλλους ίδωσι φω-
τισθέντας κα\ ευθύς άπιόντας. Δοξάζειν δεί τδν θεδν, 
κα\ δτι μένειν ού συγχωρεί. "Ωστε [190] κα\ σύ έάν θέλης, 
μείζονα έλαβες δωρεάν * ού κατά τδ φώτισμα λέγω (ή 
γάρ αυτή έστι κάκείνου κα\ σόύ), άλλά κατά τδ λαβείν 
προθεσμίαν ευδοκιμήσεως. Εκείνος ένεδυσατο τήν 
στολήν κα\ ούκ αφέθη έμπομπεύσαι έν αυτή * σοϊ πολλήν 
έδωκεν έξουσίαν ό θεδς χρήσασθαι τοίς δπλοις είς δέον, 
κα\ λαβείν αυτών εντεύθεν τήν πείραν. Εκείνος άπεισι 
τής π ίστεως μόνον έχων τδν μισθόν * σύ έστηκας έν τ φ 
σταδίω τ ώ ν έργων δυνάμενος λαβείν πολλάςτάς άμοιβάς ν 

κα\ τοσούτον εκείνου φανήναι λαμπρότερος, δσον ό ήλιος 
τού μικρότατου αστέρος, δσον δ στρατηγδς τού έσχατου 
στρατιώτου , μάλλον δέ δσον δ βασιλεύς. Σαυτδν τοίνυν 
αίτιω · μ&λλον δέ μή αίτιώ, άλλά διόρθου άεί * ού γάρ 
αρκεί τδ αίτιάσασθαι * έξεστιν άναμαχέσασθαι. Κατ­
εβλήθης ; δεινά έπαθες; Άνάστηθι, άνάκτησαι σαυτόν* 
έτι έν τ φ σταδίω έστηκας, Ιτι τδ θέατρον συνέστηκεν. 
Ούχ δρας -πόσοι καταπαλαισθέντες, ύστερον άνεμαχέ-

* Idem, Διδ καί προκ. τδν λόγον. Ποια έθνη λοιπδν, ούκ 
Ιτι έθνη ήν της πίστεως, b (jnus εί γάρ μή τούτων ουδέν ήν. 
eIdcm άπελθεΤν, καί ούτως άπελΟών, ούκ εδραμον. 
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σαντο; Μόνον μή εκών καταπέσης. Μακαρίζεις τδν 
απελθόντα; Πολλώ μάλλον μακάρισον σαυτόν. Αφέθη 
αμαρτημάτων εκείνος; Άλλ', έάν θέλης σύ , ού μόνον 
τά αμαρτήματα άπονίψη, άλλά κα\ κατορθώματα έξεις, 
δπερ έπ* εκείνου ού δυνατόν. Ένεστιν ημάς άνακαλέ-
σασθαι εαυτούς. 

Μεγάλα τής μετανοίας τά φάρμακα * μηδε\ς άπογι-
νωσκέτω εαυτού. Εκείνος δντως άπογνώσεως άξιος, δ 
άπογινώσκων εαυτού * εκείνος ούκ έτι σωτηρίας έχει 
ελπίδας ού τδ είς βάθος κακών έλθείν δεινδν, άλλά τδ 
κείσθαι μετά τδ έλθείν * ού τδ είς βάθος κακών έλθείν 
άσεβες, άλλά τδ καταφρονήσαι μετά τδ έλθείν. Δι' δ 
οφείλεις μερίμνων, είπε μοι , μάλλον καταφρονείς; 
Τραύματα τοσαύτα έχων, άνέπεσες; Ουδέν έστι ψυχής 
άνίατον τραύμα * άλλ' έπ\ μέν σώματος πολλά τοιαύτα, 
έπί δέ τής ψυχής ουδέν * και υπέρ εκείνων μέν ού δια-
λιμπάνομεν κάμνοντες, υπέρ δέ τούτων ^αθυμούμεν. 
Ούχ δρφς τδν ληστήν, πώς έν βραχεί χρόνω κατώρΟω-
σεν; ούχ δρ$ς τούς μάρτυρας, πώς έν βραχεί τδ πάν 
ήνυσαν; Άλλ' ούκ έστιν άρτι μαρτυρίου καιρός; Άλλ' 
αγώνων έστι καιρδς, δ πολλάκις είπον , εί βουλοίμεΟα. 
01 γάρ ΟέΛοντες, φησίν, εύσεβώς ζήν έν Χριστφ Ίη-
σοϋ, διωχθήσονται. Οί εύσεβώς ζώντες άεί διώκονται, 
κάν μή παρά ανθρώπων, άλλά παρά δαιμόνων, δς δή 
κα\ χαλεπώτερός έστι διωγμός. Κα\ πρώτον ύπ* αυτής 
μάλιστα τής άνέσεως τούτον ύπομένουσιν οί μή νήφοντες. 
*Ή μικρδν οίειδιωγμδν τδ έν άνέσει είναι; Τούτο πάντων 
έστ\ βαρύτερον , τούτο κα\ διωγμού χείρον. Καθάπερ 
γάρ (5εύμα έπι^,όέον ή άνεσις χαυνοί τήν ψυχήν * κα\ 
όπερ έστί θέρος καί χειμών, τοΰτο διωγμδς κα\ άνεσις. 
"Ινα δέ μάθης έκ περιουσίας, δτι χείρων ούτος ό διωγ­
μδς e, σκόπει εντεύθεν.Ύπνον καταχεί τή ψυχή, χάσμην 
πολλήν κα\ ^άθυμίαν έμποιεί, τά πάθη διεγείρει πάν­
τοθεν, οπλίζει τΰφον, οπλίζει ήδονήν, οπλίζει θυμδν, 
βασκανίαν, κενοδοξίαν, ζήλον. Άλλ' έν διωγμψ τούτων 
ουδέν ένοχλείν δύναται * άλλ' ό φόβος έπεισελθών καθά­
περ τιν\ μάστιγι σφόδρα κύνα ύλακτούντα πλήξας, ταύτα 
πάντα τά πάθη ουδέ γρΰξαι έ$. [197] Τίς έν διωγμώκε-
νοδοξήσαι δύναται; τίς έν ηδονή γενέσθαι; Ουδείς* άλλά 
τρόμος πολύς κα*ι φόβος, πολλήν τήν γαλήνη ν εργαζό­
μενος, εύδιον τδν λιμένα παρασκευάζων , τήν ψυχήν 
ευλαβή ποιών.· "Ηκουσά ποτε πατέρων τών ημετέρων 
λεγόντων (έφ' ημών γάρ μή γένοιτο · κελευόμεθα γάρ 
μή αίτείν πειρασμδν), δτι κατά τδν διο>γμδν τδν παλαιδν 
ήν ίδείν δντως Χριστιανούς άνδρας. Ουδείς γάρ χρημά­
των έφρόντιζεν, ουδείς γυνάικδς, ουδείς παίδων, ουδείς 
οίκίας, ούδε\ς πατρίδος * μία πάσιν ήν σπουδή , τήν ψυ­
χήν περισώσαι εαυτών. Οί μέν έν μνήμα σι κα\ τάφοις, 
οι δέ έν έρημίαις έκρύπτοντο. Ού μόνον δέ άνδρες, 
άλλά f καί γυναίκες άπαλαΐ κα\ τρυφερα\ τότε έκρύ­
πτοντο, διηνεκεί μαχόμεναι λιμφ. Έννόησον ούν, ε ί τ ι ς 
πολυτελείας, εί τις τρυφής έπεισήλθεν άν ποτε πόθος 
γυναι/Λπαρά λάρνακι κρυπτομένη κα\ περιμενούση τήν 
θεραπαινίδα, δπως έλθη κομίζουσα δείπνον, κα\ φοβού­
μενη, μή πως άλφ, κα\ καθάπερ έν καμίνω τψ τάφψ 
κειμένη * άρα γάρ ένθυμήσεται, δτι γέγονε ποτετρυφη, 
δτι κόσμος δλως εστίν; Όρ2ς δτι νΰν έστι μάλλον ό 
διωγμδς, καθάπερ θηρίων τών παθών επιτιθεμένων 
ήμίν πάντοθεν ; Νΰν έστιν ό χαλεπδς διωγμδς, ταύτη 
τε, κα\ δτι ουδέ νομίζεται είναι διωγμός. Καί γάρ καί 
τούτο έχει τδ χαλεπδν ούτος δ πόλεμος, δς είρήνη νομί­
ζεται, ίνα μή δπλιζώμεθα κατ* αύτοΰ, μηδέ διάναστώ-

& ΑΙϋ, ούκέτι σωτηρίαν έχει, ούδε ελπίδας. «. Λ1 ii, ϊνα o*i 
ΰμίν δείςω, δτι ούτω; '/είρων ό διωγμός, f IlaC, ού μόνον 
οε άνδοες, άλλά, dcsunt in uno cod. 
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μεν · ουδείς δέδοικεν, ούδε\ς τρέμει. ΕΙ δε άπιστείτε , 
τους "Ελληνας ερωτήσατε, τους διώκοντας, πότε τά τών 
Χριστιανών ακριβέστερα, πότε δοκιμώτεροι πάντες; Είς 
ολίγον μέν περιειστήκει τότε τδ πλήθος · είς πολύν δέ 
αρετής πλούτον ήν. Τί γάρ δφελος, είπε μοι, πολύν είναι 
χόρτον, παρδν λίθους είναι τιμίους · ; Ούκ έν τψ πλήθει 
τού αριθμού, άλλ' έν τή δοκιμότητι τής αρετής τδ πλή­
θος έστιν. Ό Ηλίας εΤς ήν · άλλ'δ κόσμος ούκ ήν αύτοΰ 
αντάξιος. Κα\ μήν δ κόσμος μυριάδες ε ί σ ί ν άλλ' ούκ 
είσϊ μυριάδες, δταν μηδέ πρδς τδν ένα έξισώνται. Κρείσ-
σων b εις ποιων τό ΟέΛημα Κυρίου, ή μύριοι παρά­
νομοι. Τοΰτο καί τις σοφδς αίνιττόμενος ούτω πώς φησι* 
Μή επιθυμεί πΑήθος τέκνων άχρηστων. Ούτοι καί 
βλασφημίαν προστρίβονται τψ θεψ μάλλον, ή εί μή ήσαν 
Χριστιανοί. Τί μοι δει πλήθους; Τροφή πλείων τψ πυρί. 
Τούτο κα\ έκ τοΰ σώματος γνοίης άν, δτι βελτίων σύμ­
μετρος τροφή μετά ύγιείας, ή τρυφή μετά κακώσεως. 
Αύτη πλείων εκείνης ή τροφή · τοΰτο τροφή, εκείνο νό­
σος. Τοΰτο κα\ έν πολέμψ Γδοι τις άν, βέλτιον είναι 
δέκα έμπείρους καί γενναίους άνδρας, ή μυρίους απεί­
ρους. Ούτοι πρδς τψ μηδέν έργάσασθαι κα\ τούς εργα­
ζομένους έγκόπτουσι. Τούτο κα\ έπί πλοίου εύροι τις άν, 
βέλτιον είναι δύο ναύτας έμπείρους, ή μυρίον πλήθος 
απείρων * ούτοι γάρ τδ πλοϊον κα\ καταδύσουσι. 

δ'. Ταύτα λέγω, ούχ\ πρδς τδ πλήθος υμών άπεχθώς 
έχων, άλλά βουλόμενος πάντας είναι δοκίμους , κα\ μή 
τω πλήθει θα^όείν. [198] Πολλψ πλείους είσ\ν οί είς τήν 
γέενναν είσιόντες · άλλά μείζων αυτής έστιν ή βασιλεία, 
κάν ολίγους έχη. 'ύς ή άμμος τής θαλάσσης ήν τδ πλή­
θος τού λαού, άλλ' εΤς έσωσεν αυτούς. Είς ήν δ Μωύσής, 
κα*ι πάντων μείζονα ίσχυσεν · είς ήν δ Ιησούς, καί τών 
εξακοσίων χιλιάδων πλέυν ήδυνήθη. Μή τοΰτο σπουδά-
ζωμεν, δπως πολλοί γένοιντο μόνον, άλλά πρδ τούτου, 
δπως δόκιμοι · δταν τοΰτο κατασκευασθή, τότε κάκεινο. 
Ούδε\ς οίκίαν ευρύχωρου πρώτον βούλεται ποιήσαι, άλλά 
πρώτον Ισχυράν κα\ δόκιμον, κα\ τότ* εύρύχωρον · ού-
δε\ς βάλλει θεμέλια c , ίνα καταγελασθή. Πρώτον τοΰτο 
ζητώμεν, κα\ τότε εκείνο. Τούτου δντος, εύκολον κά-
κείνο έσται · εκείνου δέ ούκ δντος, τοΰτο κάν ή , ουδέν 
δφελος. "Οντων μέν γάρ τών δυναμένων έν Εκκλησία 
λάμψαι, ταχέως έσται καί πλήθος·τούτων δέ ούκ δντων, 
τδ πλήθος ουδέποτε έσται δόκιμον. 

Πόσους οίεσθε έν τή πόλει τή ημετέρα εΐναι τούς σω­
ζόμενους; Επαχθές μέν έστιν, δ μέλλω λέγειν · έρώ δέ 
δμως. Ούκ έστιν έν τοσαύ,ταις μυριάσιν έκατδν εύρείν 
τούς σωζόμενους · άλλά καί υπέρ τούτων αμφισβητώ. 
Πόση γάρ, είπε μοί, κακία έν τοίς νέοις; πόση ραθυμία 
έν τοίς γεγηρακόσιν; Ουδείς ώς χρή έπιμέλειαν έχει 
τοΰ παιδδς τού εαυτού · ούδεΊς έχει ζήλον πρδς πρεσβύ-
την ίδών μιμήσασθαι. Τά αρχέτυπα ήφάνισται · διά 
τούτο ουδέ οί νέοι γίνονται θαυμαστοί. Μή μοι εκείνο 
λέγε, δτι Πολυοχλούμεν. Τοΰτο ψυχρών ανθρώπων έστί* 
και έπ\ μέν ανθρώπων είκότως άν τοΰτο λέγοιτο, έπ\δέ 
θεοΰ τοΰ ου δεομένου ημών, ούκ έτι. "Οτι δέ και εκεί 
ψυχρόν έστι τδ *5ήμα, άκουσον. Ό πολλούς έχων οίκέ-
τας, άν διεφθαρμένους αυτούς έχη, δσα πείσεται δείνα! 
Κα\ έπί μέν τοΰ μηδένα έχοντος τούτο δοκεί είναι τδ 
δεινδν, δτι ούχ υπηρετείται · έπί δέ τού τούς πονηροί ς 
έχοντος, κα\ έαυτδν προσαπόλλυσι μετ* εκείνων, και 
μείζων ή ζημία. Τοΰ γάρ έαυτψ διακονείν πολλψ χαλε-
πώτερον τδ και έτέροις πυκτεύειν και πόλεμον άναδέ-

a Savil. παρδν ή λίθου; τιμίου; ή χρυσδν άγαγί<τθαι. b Alii 
•ρό, τόν ΐίνα ερχωνται. Κρείσσων. c A!ii θεμέλιον. 

AUCHIEP. CONSTANTINOP. I9l> 
χεσθαι. Ταΰτα λέγω, ίνα μή τις τήν 'Εκκλησίαν θαυμά-
ζη διά τδ πλήθος, άλλ* ίνα σπουδάζωμεν αύτδ δόκιμον 
έργάσασθαι · ίνα έκαστος τού οίκείου προνοή μέλους, 
ούχ\ τών φίλων, ουδέ τών συγγενών, δπερ άε\ λέγω, 
ουδέ τών γειτόνων · άλλά κα\ ώστε τούς ξένους έφέλ-
κεσθαι. Οίον, ευχή γίνεται, κείνται πάντες νέοι ψυχρο\ 
κα\ γέροντες · καθάρματα μάλλον ή νέοι, γελφντες, άνα-
καγχάζοντες, διαλεγόμενοι (κα*ι γάρ κα\ τοΰτο ήκουσα 
γινόμενον), κα\ αλλήλους σκώπτοντες έπ\ γόνατα κεί­
μενοι · σύ παρέστηκας ό,νέος ή δ πρεσβύτης, έπίπλη-
ξον, άν ίδης, έγκάλεσον σφοδρότερον, ούκ άνεχόμενον, τδ*. 
διάκονον κάλεσον, άπείλησον, τά παρά σαυτοΰ ποίησον · 
κα\ έάν τολμήση τι είς σέ έργάσασθαι, πάντως πολλούς 
έξεις Λ χους συναιρομένους. Τίς γάρ ούτως αλόγιστος, 
ώς ίδών σε εγκαλούντα υπέρ τοιούτων κάκείνους εγκα­
λούμενους, μή τής σής γενέσθαι μερίδος ; Άπελθε λα­
βών τδν μισθδν άπδ τής ευχής. Έν οίκία δεσποτική 
τούτους εύνουστέρους τών δούλων κρίνομεν, δσοιπερ άν 
μηδέν παρορώσιν ατάκτως κείμενον σκεύος. Είπε δή 
μοι, άν ίδης έν οίκία τδ άργύρεον σκεύος [ 199] έξω έ^όιμμέ-
νον, κάν μή ής έπιτεταγμένος, άρ* ού λήψη τούτο καί 
είσοίσεις έν τή οίκία ; άν ίμάτιον απλώς έ^ιμμένον , 
κάν μή έχης τήν φροντίδα, κάν έχθρδς ής τοΰ προστε-
ταχότος β , διά τήν είς τδν δεσπότην εύνοιαν, ού θήσεις 
τούτο καλώς; Ούτω κα\ νύν. Σκεύη ταύτα έστιν' άν ίδης 
ατάκτως κείμενα, μετα^ύθμισον · έμο\ πρόσελθε , ού 
παραιτούμαι · έμο\ είπε, δήλον κατάστησον · ού δύναμαι 
πάντα δρ$ν, σύγγνωτε. Όράτε , δση κακία τήν οίκου-
μένην κατέχει. Μήτι απλώς έλεγον, δτι πλήθος έσμεν 
χόρτου, πέλαγος άτακτον ; Ού λέγω, δτι εκείνοι τοιαύτα 
ποιούσιν, άλλ* δτι τοσούτος ύπνος καταχείται τών είσ-
ιόντω* , ώστε μηδέ ταΰτα διορθοΰν. Πάλιν έτερους δρω 
όιαλεγομένους έστώτας, τής ευχής γινομένης · οί cs 
επιεικέστεροι αυτών, ουδέ τής ευχής γινομένης μόνον, 
άλλά καί εύλογοΰντος τού Ιερέως. "Π τής τόλμης I 
πότε έσται σωτηρία; πώς δυνησόμεθα τδν θεδν έξιλεώ-
σασθαι; Είς παιδιάν άν άπέλθης, δψει πάντας εύρυθμους 
χορεύοντας, κα\ουδέν παρημελημένον. 'βς ούν έν λύρα 
παναρμονίψ κα\ ποικίλως έσκευασμένη μία τις εύηχος 
συμφωνία αποτελείται έκ τής καθ' έκαστον ευταξίας 
τών συγκειμένων · ούτω δή κα\ ενταύθα μίαν έξ απάν­
των σύμφωνον άρμονίαν προσήκεν άποτελείσθαι. Μια 
γάρ γεγόναμεν Εκκλησία, μια; κεφαλής συναρμολο­
γούμενα μέλη τελοΰμεν , Ιν οί πάντες κατέστημεν σώ­
μα · ά.ν άμεληθή τδ τυχδν, τδ πάν ήμέληται καί δι­
έφθαρται. Ούτω τή τών πολλών ευταξία ή τού ένδς αταξία 
λυμαίνεται. Κα\ τδ δή φοβερδν, δτι ενταύθα ούχ\ παι­
διάν ουδέ χορείαν έρχη χορεύσων, κα\ έστηκας άτακτος. 
Ούκ οίδας δτι μετά αγγέλων έστηκας; μετ* εκείνων 
£Οεις , μετ' εκείνων υμνείς, και έστηκας γελών; "Οτι 
γάρ σκηπτδς ούκ άφίεται, ούκ έπ* εκείνους μόνον, άλλά 
καί έφ' ημάς, ού θαυμαστδν ; άξια γάρ σκηπτού ταύτα. 
Πάρεστιν ό βασιλεύς, θεωρεί τδ στρατόπεδον · σύ δέ ύπδ 
ταίς εκείνων δψεσιν έστηκας γελών, ή τδν γελώντα πε-
ριορών; Άλλά μέχρι τίνος έγκαλούμεν; μέχρι τίνος 
μεμφόμεθα ; Ού γάρ ώς λομεώνας, ού γάρ ώς φθορέας, 
ού γάρ ώς εξώλεις κα\ διεφθαρμένους τούς τοιούτους, 
κα\ μυρίων γέμοντας κακών τής *Εκκλησίας άπελαύνε-
σθαι έδει; Πότε ούτοι φείσονται γέλωτος, οί έν ώρα 
φρίκης γελώντες; πότε άφέξονται φλυαρίας, οί έν τώ 
καιρώ τής ευλογίας διαλεγόμενοι; ού τούς παρόντας αι­
δούνται ; ού γάρ τδν θεδν δεδοίκασιν; ού γάρ αρκεί ήμίν. 

β Alii πάντα; έξεις « "Ής τού έπιτεταγμε'νου, sic quidanc 
ct Savilius. 
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nullut tremil. Si aufem non credhis, iirtcnrogate 
gentiles qui persequuntur, quandonam res Ckristia-
nortim accuralius gererentur, quandonam clariores 
illiessent. Tunc pauciorcs numero cranl, sed magnae 
crant virlulum diviliae. Qu» ulililas, quseso, multum 
essc foenum, dum possibile esi lapides preiiosos ades-
*c? Νυη in mulliludiue, sed in virlulis splendore to-
lum anstiuiaiur. Elias unus erat, sed mundus non erat 
illo dignus. Alqui mundus millia mulla complectitur; 
sed millia nou. sunt, quando nequc uni cosquanlur. 
Melior unus faciens voluntatem Domini, quam milU 
iniqui (Ecdi. 16. 3). Hoc sapiens quidara subindicans 
dicil : Ne desideret muliitudinem filiorum inutilium 
[Ibid. v. 1). Hi magis blaspbemiam in Deum conci-
latit, quam si Cbristiani ηοιι essent. Quid mibi opus 
est mulliludine? Alimcnlum amplius igni. Hoc c l ex 
corpore cognovcris : niclior quippe est cibus modera-
tuscum sanilate, quam dcliciae cum molestia. IIoc 
alimentum illo amplius : hocalimentum,illud morbus 
cst. Haws el in bello quis viderit: meliores esse dccem 
rirosstrcnuos el bclli perilos, quam inuumeros impe-
ritos. Ili praUerquam qood nibil operantur, alios qui 
operamur,iinpediunt.llocelin navi quis inveneril,me-
liores esse naulas duos perilos, quani magnam imperi-
torum lurbam : bi namque navim eiiam submergcnt. 

4. Haec dico, non quod mulliludinem vesiram odc-
rim, scd quod vclim omncs esse probalos, nec mul-
liludini fldcrc. Muilo plurcs sunt v qui in gebennam 
mcidutil; scd niajus illa esl rcgnum, elsi paucos ha-
beat. Sicut arcna maris erat inulliiudo popu!i;sed 
unus scrvavit eos. Unus eral Moyses, scd plus quam 
uiuues potuit: unus eral Jesus, sed plus potuii qnain 
sexcenla millia. Nun boc soluin curcmus, ut mulli 
*int, sed ct magis , ul sint praclari : cum boc perfc-
clum fuerit, lunc illud iiet. Nemo doinuiu slaliin spa-
tiosam vull facere, scd priiuo iirmam ct probalam, 
deinde spaliosam : itemo fundamenta jacit, ut deri-
dealur. Primuiu boc quoeramus, deinde illud. lloc si 
sil facile et illud adcr i l : rilud autem si non adsit, bu-
jus ctiam si sit, nulla uiililas. Nam si in Ecclesia sint 
quiclari esse possinl, cito erit ct mulliludo : bi si 
ηοιι sinl, numquam eril clara multitudo. 

JSon putat Chrytostomus ex multis millibu* centum 
MIVO* [orede poputosuo.—Quolputalis in urbc noslra 
csse, qui salutem consequcnlur? Molestum qnidem 
esi, quod diclurus sum, dicam lainen. In lol millibus 
non sunl centum , qui s.lntcin consequantur; scd de 
illis eiiam dubilo. Quauta, qttxso, ncquitia iu adolc-
scenlibus, quanla desidia in scnioribus ? Nemo quam 
oporterei cducandi iilii curam babet: nemo senem 
videns, illiim imiiari sludci. Excmpla de mcdio sub-
laia suni: idcirco ncc juvenes fiuut admira:idi. Ne 
iHilii dicas, Multa bomitium lurba suinus. Hoc frigi-
durum bomimini es l : id dc homiiiibus merilo dica-
tar, dc Dco auicm, qtii nou opr.s babel nobis, non 
itcm. Quod auiein ctiani do illis frigidum sil vcrbum, 
audi. Qui niullos babel duineslicos, si i l l i improbi 
siol, quut luala patictur? E i , qui nullum babei, boc 
videtur gravc , quod non scrvialur : is vero, qni im-

probos habet famulos, cum illit i l in pernioicm; ma* 
jusque est damnum. Grarius quippe est aliis pugnare 
et decertare, quam sibi ipsi serviro. lla c dico, ut nn 
qnis Ecclesiam admirclur propicr muUididinein , scd 
ut curemus illam multiludiuein tlaraio efficerc : ui 
unusquisque suam curel parlem, ulnon amicos, ηοιι 
cognalos, ut semper repcto, non vicinos Untum, scd 
etinm cxtraneos pertrabat. Exempli causa, fit oraliot 
jacent frigidi oiunes juvencs ct senes, purganienta 
magisquam juvencs, risui, cacbinnis, fabulis incuni-
bcntcs; bocenim ego audivi; et genibus nixi alios dt-
cieriis impetenics: lu qui ades, juvenis aiu sencx, i»-
crepa si vidcas, vebcmcntius incessc, et si non fcraf, 
diaconum voca, ininare, qux penes lc sunl facito : 
et ει quid audcat conira le facere, mullos babebis 
adjutores. Quis cnim ita irralionabilia est, qui le vi-
dens illos de ea rc objurganlem, non stct in parlc 
tua? Discede sumpta procis mercede. In xdedomi-
nica bos servos aliis bencvolenliores judicamus, <|ui 
nullum vas exlra ordinem jacere sinunt. Si vidcrcs 
in domo vas argenleum lcmere foras projccluni, 
ctiamsi non esses ad boc depulalus, annon illud do-
mum referres? si vesliinentum projcctum, ctiani-
si curaiu ejus non gereres, eiiamsi eum , cui cura 
commissa, odio baberes, annon ob bcnevolentiam in 
dominum illud aple reducercs ? lia et nunc. Ilaec vasa 
suut : si videas illa incomposite jacenlia, rcduc in or-
dinem : accedo ad me, non rccuso : dic mihi y fac me 
ccrliorcm : non possum omnia vidcre; ignosciie. Vr-
dete, quanla ncquitia orbem occupat. Num sinc causa 
dicebani, nos csse acervum fceni, mare incomposi-
lum? Non dico illos talia faccre, scd laula oscilanlia 
inlrantcs laborare, i i l baec non corrigani. Rursurn 
alios vidco, colloquentcs siare dum Αι oratio: alios 
modesliores scilicet, non modo dum (it oratio, sed 
eliam dum sacerdos benedicit. Ο audaciam! Quando-
nam erit salus? quomodo poterimus Deum placarc? 
Si ad ludum abeas, vidcbis omnes concinuc clio-
rcas agcnles, nihilque negligi. Siculcrgo in lyra varic 
ct rccle composila apla quscdam symplionia ex bono 
ordine efilcitur : ila et bic unam omnium cl conso-
nam barmoniam effici par esset. Una enim sumus 
Ecclcsia , uuius capiiis membra dccentcr aptata; 
unum suiiius omncs corpus : si quid iicglccluni fue-
r i l , loliiai noglcctuni el corruplum crit. lla cl mullo-
ruin rcclum ordiuem unius inordinatio labcfactal. 
Qitod(|iie terribile cst, non buc ad ludum cborcani-
que sallaiurus venis, c l iucomposilus stas. Nescis ie 
cuin angelis siare? Giun ilKs cattias hymnosque cc-
lcbras, et slas ridens? Annon mirum est, quod fui-
incn non immillaiur , non in illos tatilum , sed ci rn 
iius omncs ? Iiaec quippe fulinine digna sunt. Adc&l 
rex, videt cxercilum; tu vero illis videniibus sla& 
ridens , vel ridenlcm ncgligis ? Scd quousque incre-
pamus? quousque reprelic.idimus ? Annou ut peslcs, 
annon ul corrtiplorcs, annun ut corruplos el pcrni-
ciosos bujusmodi liomines, innuincrisque malis on;i-
slos ab Ecclesia pclli oporluissct ? Quandonain iili a 
risu abslincbunl, qui in bora ircmenda ridcut?quaib 
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do a nugis abslinebuni, qui in tcmpore benedictio-
nis garriunt ? non presentes reverenlur, non Deuin 
titnenl? annori suffieit nobis menlis socoruia ? non 
satis estquod orantes alio cvagemur: sed et risum et 
cnchinnos mullos ingerimus? 

Conlra Thealri speclaeula.—An tbeatruro ba>c sunl? 
Sed hoc pulo a iheairis o r i r i : inobsequentes enim 
niullos et incomposiios efliciunt. Quac hic scdiOca-
mns f illic destruumur: neque hoc solum, sed et 
aliis immundiliis necesse esl illos repleri. E l pcrinde 
lit, acai quiscampum emuudare velit , in quem su-
j)erne fons luitim immitlat; dum enim magis purgas, 
aliud influit. Idipsum bie evenit. Postquam onim i l -
los, qui ex iheairis immundiliam iiiluleranl, munda* 
verimus, illo revertentes ipsi majorem referunt i in-
junndiliam : quasi dodita opera sic viycntes, ut nobis 
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negotium facessant: et redeunl ilerum imilttim sier-
coris geslantes, in moribus, in motibtis, in verbis , in 
risu, in desidia. Deinde nosilerum fodimus, quasi de 
induslria fodieiHe.% ul illos mundos emilientes, ipsos 
rursum videamus coeno onustoe. Idcirco commitlo 
vos Deo. Eljam binc vobis, qui sani estis, lcsliOcor, 
judicium vobis et damnationem fore, si qnis cum 
Tidet inordinate agenles, mnximeque illo lcmporc 
confabulantes, ηοιι admonuerii nec correxerit cos : 
hoc melius esl precaiione ipsa. Dimitte preces, c l 
illum increpa : ita et illi proderis, et (11 lucraberis. 
Sic potcrimus omnes salutem et regnum cxlorum 
assequi: quo nos omnes frui contingat, gratia c l bc-
nignitate Domini nostri Jcsu Cbr i s l i , quicnm Palri 
eimulque Spirilui sancio gloria, imperium, bonor , 
nonc c l semper, et in scecula sseculorum. Amen. 

HOxMlLIA X X V . 

C A P . I I . 19. llliquidem, qui dhpersi (ueranl α i r i -
bulatione, qum facta fuerat ob Stephanum9pertran$ie-
runt usqne Phamcen el Cyprum et Anliochiam, 
ncmini loqnentes verbum, nhi solis Judteis. 
1. Non parum ad verbi profecium coniulit perse* 

quulio : nam Diligentibus Detim, inquil, omrda co~ 
operantur hibonum (Rom. 8.28). Si voluissentilli Ec -
clcsiam propagarc, non aliud fecissent: de disper-
sione loquor dociorum. E l vidc quorsum exiensa 
fueril prxdicalio. Periransierunt, iriquit, utque ad 
Phoenicen et Cyprum et Aniiochiam, nemini loquenle$ 
verbum, nisi solis Judans. Vides, quomodo omnia 
circa Cornelitim per dispensationem facta sint ? Iloc 
auteiu el ad dcicnsionera Cbristi el ad accusalionem 
Judaeorura confert. Iiaque cura Slephanus occisus est, 
cum Paulus bis esi periclitatus , cum aposloli flagel-
lati sunt, cam so?pius ejecii, tunc genles, uinc Saraa-
i itani recepii sun l : quod el Paulus clamat dicens : 
Vobis oportebat prirnum loqui verbtim Dei: ted quo-
niam repeliitis Ulud t et indignos vos judicalis , ecce 
cQnnerlhtiur ad genici (Act. 5. 46). Circuicrunl igilur, 
et geiues alloqucbantur. 20. Erant aulem quidam eo-
ruM viri Cyprii el Cyrenwi, qui cum venissent Antio-
chiaw, loquebantur ad Groecos, annunliante* Dommum 
Je$nm. 21. Rleral manus Domini cum eis : muliusque 
numerus credtntium conter$u$ esl ad Dominum Jesum. 
Vide, Grccis evangelium anuuntiant. Vei isimile cst 
onim illos Graece scivisse, ei Aniiochiac multos lales 
fuisse.E/ erat, inquit, manus Domim cum HUs; id cst, 
frigna facicbaiit. \ iden f , cur cliam nuuc signorum 
nccessilas fuerit, ut crederciil ? 22. Perveml autem 
$ernio ad aures Eccleskc, qum eral Jerosolymis , super 

et mi$erunt Barnabam usquead AiHiocliiam. Gur 
lanu civilale verbum recipieule non vencrunt ipsi , 
hcd Oarnabam miseruul ? Proptcr Jiidxos. Yerum 
IMHI parva re» bic geritur, dum sic Patdus istueac-
ccdit : Mque sine cavsa, sed cum magna providen-
tia illum aversaiiiuF, ne vox pradicaiionjs tubaqtie 
crlorum Jcrosolymx ineludcreiur. Vidcn*, quomodo 
iibiqne maliiia coruin, ut opus erat, ei ut ipsc νυΐο-

bat, Ghristus ulerclur, aique odio in Pauliim ad ajdi-
ficationem Ecclesise ex genlibus? Sed vide buncquo-
quesanclum y Barnabain dico, quomodo non sua rc-
spiciat, sed currai Tarsucn. 23. Qui cum venisset, et 
vidisset gratiam Dei, gavisus el horlabatur oihnes 
in proposito eordit permanere in Domitio: 24. quia 
eral vir bonus et plenut Spiriiu saticlo et fide. Et appo-
$Ha e$t multa turba Domino. 25. Profeetus est aulem 
Barnabas Tarsum, ul quareret Saulum : quem cum 
tnvenmety perdnxil Antiochiam. Optimus vir erat et 
simplex, alque Paulo familiaris. ldco ventl ad alhlc-
lam, ad ducem, ad monomachum, ad leoncni; nc-
scio quid dicara ; quidquid enim dixerim, dignhalc 
inferius Paulo erit. Venit ad venalicum cancm y leo-
nes occidentcm , ad tanruin forlem, ad luccmam 
spleudidam , ad os orbi sufficiens. Vere idco Anlio-
cbisc vocati sunt Gbrisliani, quia Paulus ibi lauto 
lcmpore mansit. 26. Factum ett aulem ut annum totum 
congregarentur in Ecclesia, et docerent turbam muttam% 

ita ut cognominarentur primum Antioehias ditciputi 
Chrisiiani. Non parva civiialis laus lucc. IIoc conira 
omnes adduci pottist, quod prima omnium ore lali 
tanlo tempore fruerelur : unde et primo isibic boc 
iiomine dignali sunt. Viden' in qtianlum iastigiuin c i -
vitaiem exiuleril, clarioremque fecerii? lloc Pauli 
opus csl. Ubi tria millia, ubi quinque millia crcdidc-
runt, ubi lanta niukiludo, ibi nibil lale Tacluin es l ; 
sed adbuc de via illa' tatitum essc dicebanlur : bic 
vero Cbristiani appellali sutit. 27. In his antemdk* 
bu$ descenderunt ab Jerosolymis propheta Amiochiam. 
Quoniam islbic fructum clcemosynae planlari o|>or(c-
bat, uliliier providelur ut propbela? illo descendant. 
Tu vero mibi considcrcs velim, neminem ex clario-
ribus borum doctorem fuisse : Cyprios enim babucie 
doclores, Cyrenoeos et Paulum( ciiamsi bic illos su-
peravcrit), sicut Paulue doclores habuil Barnabaiu 
et Ananiam ; sed niliil indc minor fuit : babcbal la-
men et Gbristum. 28. Surgens aulm unus ex eis πα-
mine Agabus, sigmftcabat [amem magnam fiduram iit 
ttiitvcrio orbv, q*ut [acia estiub Claudio Cmare. Nc-
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ή κατά διάνοιαν ^αθυμια, ουδέ δτι ευχόμενοι άλλαχού 
^εμβόμεθα · άλλά χα\ γέλωτα έπεισάγομεν καί πολύν * 
τδν καγχασμόν. 

Μή γάρ Θέατρόν έστι τά ενταύθα; Άλλ\ οίμαι , τά 
θέατρα τούτο ποιεί· δυσηνίους τούς πολλού, ήμιν καθ-
ίστησιν κα\ ά^ύθμους. Ά π ε ρ οίκοδομοΰμεν ενταύθα, 
εκεί καταστρέφεται · κα\ ού τούτο μόνον, άλλά κα\ ετέ­
ρας ακαθαρσίας ανάγκη αυτούς άναπεπλήσθαι. Κα\ ταυ-
τδν γίνεται, οίον άν εί τις χωρίον έθέλοι καθάραι, π η ­
γής άνωθεν υπερκείμενης βόρβορον άφιείσης · δσον γάρ 
άν καθαρής,πάλιν έτερον επιζεί .Τούτο κα\ ένταύθαγίνε-
ται. [200] "Οταν γάρ καθάρωμενάπδτών θεάτρων είσιόν-
τας. άκαθαρσίαν επιφέροντας, απελθόντες πάλιν εκεί ι>, 
μείζονα δέχονται τήν άκαθαρσίαν, ώς επίτηδες διά τοΰ­
το ζώντες, ίνα κόπους ήμιν παρέχωσι, κα\, έρχονται 
πάλιν πολλήν κόπρον βαστάζοντες , έν τοις ήθεσιν , έν 

• Alii γέλωτα έπεισιέναι χρήκαΐ πολύν. bIla plerique codd. 
etSavil.; Montf., καί άκάθ. έπ., άπ. έχεί. EDIT. 

τοίς κινήμασιν, έν τοίς (δήμασιν, έν τφ γέλωτι, έν τ$ 
^άθυμία. Είτα πάλιν ημείς σκάπτομεν άνωθεν, ώς επί­
τηδες διά τούτο σκάπτοντες, ίνα καθαρούς αυτούς πέμ-
ψαντες πάλιν ίδωμεν συναγαγόντας τδν βόρβορον. Διά 
τούτο παραδίδωμι υμάς τφ θεφ . Εντεύθεν ήδη κα\ 
διαμαρτύρομαι ύμίν τοίς ύγιαίνουσιν , δτι κρίμα ύμίν 
έσται κα\ κατάκριμα , εί τις ίδών άτακτούντα , εί τις 
διαλεγόμενον μάλιστα έν έκείνφ τώ καιρώ , μή κατα-
μηνύσει, μηδέ επιστρέψει · βέλτιον ευχής τούτο. Άφες 
σου τήν εύχήν, κάκείνφ έπιτίμησον · ούτω κάκείνον 
ωφελήσεις, κα\ σύ κερδανείς. Ούτω κα\ δυνησόμεθα 
άπαντες σωθήναι , καί τής τών ουρανών βασιλείας 
έπιτυχείν · ής γένοιτο πάντας ημάς άπολαύσαι χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού , 
μεθ' ου τώ Πατρ\ άμα τφ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμή, νύν καί άε\, καί είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Ά μ ^ ν 

ΟΜΙΑ] 
Οί μέν ούν διασπαρέντες άπό τής ΘΛίψεως τής γενο­

μένης έπϊ Στεφάνφ, διήλθον έως Φοινίκης καϊ 
Κύπρου καϊ Αντιοχείας, μηδενϊ ΛαΛουντες τόν 
Λόγον, εί μή μόνον Ίουδαίοις. 
α'. Ού μικρδν ό διωγμδς κατώρθωσεν είς τδν λόγον *. 

Τοίς γάρ άγαπώσι τδν θεδν πάντα συνεργεί, φησίν, είς 
αγαθόν. Ούκ ά ν , εί γε επίτηδες έσπούδασαν στή-
σαι τήν Έκκλησίαν, άλλο τι εποίησαν, ή τούτο · λέγω 
δέ τδ δια σπείρα ι τούς διδασκάλους. Καί δρα πού τδ 
κήρυγμα έξετάθη. ΑιήΛθον, φησ\ν, έως Φοινίκης καϊ 
Κύπρου καϊ Αντιοχείας, μηδενϊ ΛαΛούντες τόν Λό­
γον, εί μή μόνον Ίουδαίοις. Όράς δτι οικονομικώς 
πάντα γέγονε τά περ\ Κορνήλιον; Τούτο δέ καί είς άπο­
λογίαν τού Χριστού, κα\ είς κατηγορίαν τών Ιουδαίων 
εστίν. "Οτε γούν Στέφανος άνηρέθη, δτε Παύλος δις 
έκινδύνευσεν, δτε οί απόστολοι έμαστίχθησαν, δτε πολ­
λάκις ήλάθησαν, τότε τά έθνη εδέχθη, τότε Σαμαρείται. 
"U κα\ Παύλος βοά λέγων Ύμίν ήν άναγκαίον πρώτον 
ΛαΛηΰήναι τόν Λόγον τού θεοΰ- επειδή δέ απωθεί-
σΟε αυτόν, καϊ ουκ άξιους κρίνετε εαυτούς, Ιδού 
στρεφόμεθα είς τά έθνη. Περιήεισαν ούν κα\ έθνεσι 
διαλεγόμενοι. Ήσαν δέ τίνες έξ αυτών άνδρες Κύ­
πριοι καϊ Κυρηνάίοι, οϊτινες έΛθόντες είς Άντιό-
χβιαν, έΛάΛουν πρός τούς ΈΛΛηνιστάς, εύαγγελι-
ζόμενοι τόν Κύριον Ίησούν. Καϊ ήν χεϊρ Κυρίου 
μετ' αυτών, ποΛύς τε αριθμός πιστεύσας έπέστρε-
ψεν έπϊ τδν Κύριον Ίησούν. "Ορα, "Ελλησιν ευαγγε­
λίζονται b . Είκδς γάρ αύτους τε λοιπδν είδέναι Ελληνι­
στί, κα\ [201] έν Άντιοχε ία τοιούτους είναι πολλούς. 
Καϊ ήν χεϊρ Κυρίου, φησ\, μετ* αυτών τουτέστι, ση­
μεία είργάζοντο. *0ρ$ς διά τί και νύν ή τών σημείων 
ανάγκη γέγονεν, ίνα πιστεύσωσιν; Ήκούσθη δέ ό Λό­
γος είς τά ώτα τής ΈκκΛησίας τής ούσης έν Ίε-
ροσοΛύμοις τά περϊ αυτών, καϊ έξαπίστειΛαν Βαρ-
νάδαν διεΛθείν έως Αντιοχείας. Τί δήποτε τοιαύτης 
πόλεως δεχόμενης τδν λόγον, ούκ ήλθον αύτο\, άλλά 
Βαρνάβαν πέμπουσι; Διά τούς Ιουδαίους. Πλήν ού 
μικρδν δή τι οίκονομείται κα\ ούτω τδτδν Παύλον ενταύ­
θα παραγενέσθα ι* ουδέ απλώς, άλλά κα\ σφόδρα οικονο­
μικώς αύτδν αποστρέφονται, ίνα μή κατακλεισθή έν 
Ίεροσολύμοις ή φωνή τού κηρύγματος, ή σάλπιγξ τ ώ ; 
ουρανών. Είδες πώς πανταχού ταις κακίαις αυτών είς 

* ΑΙΗ. ού μικρδν κατόρθωμα ό διωγμός γέγονϊ. b IIxc, 
δ?ι· "£>λησιν εύτγγξΧζοντσι, desuni iu ιιιιυ. 

ΚΕ'. 
δέον, κα\ ώσπερ έβούλετο άνωθεν, άπεχρήσατο δ Χρι­
στός, κα\ τφ μίσει τώ πρδς τδν Παύλον είς οίκοδομήν 
τής άπδ τών εθνών Εκκλησίας; Άλλ' ίδε κα\ τούτον 
τδν άγιον, τδν Βαρνάβα ν λέγω, πώς ού τδ αυτού είδεν, 
άλλ1 έδραμεν είς Ταρσόν. *Ος παραγενόμενος, καϊ 
Ιδών τήν χάριν τού θεού, έχάρη, καϊ παρεκάΛει 
πάντας τή προθέσει τής καρδίας προσμένειν τφ 
Κυρίφ, δτι ήν άνήρ αγαθός καϊ πΛήρης Πνεύματος 
άγιου καϊ πίστεως. Καϊ προσετέθη δχΛος Ικανός τω 
Κυρίφ. ΈξήΛθε δέ εϊς Ταρσόν ό Βαρνάβας άναζη-
τήσαι ΠανΛον, καϊ εύρων ήγαγεν αυτόν ε'ις Άν-
τιόχειαν. Πολύ χρηστδς ήν δ άνήρ κα\ αφελής κα\ τού 
Παύλου συνήθης. Διδ κα\ήλθεν έπ\ τδν άθλητήν «, έπί 
τδν στρατηγδν, έπ\ τδν μονομάχον, έπ\ τδν λέοντα* 
ούκ Ιχω τί είπο* · δσα γάρ άν είπο>, έλάττονα τής 
αξίας τού Παύλου έρώ. ^Ηλθεν έπ\ τδν κύνα τδν θη-
ρατικδν, τδν λέοντας άναιρούντα, έπ\ τδν ταύρον τδν 
ΐσχυρδν, έπ\ τήν λαμπάδα τήν φαιδράν, έπ\ τδ στόμα 
τδ τή οίκου μένη αρκούν. "Οντως διά τοΰτο έν Άντιο­
χε ία έ/ρηματίσθησαν καλείσθαι Χριστιανοί, οτι Παύ­
λος έν ταύτη τοσούτον διέτριψε χρόνον. Έγένετο δέ 
αυτούς ένιαυτόν δΛον συναχθήναι έν τή έκκΛη-
σία, καϊ διδάξαι δχΛον Ικανόν, χρηματίσαι τε πρώ­
τον έν Αντιόχεια τούς μαθητάς Χριστιανούς. Ού 
μικρδν τής πόλεο^ς τδ έγκώμιον. Τοΰτο πρδς απαντάς 
στήναι δύναται, δτι τοΰ στόματος εκείνου τοσούτον 
άπέλαυσε χρόνον πρώτη τών άλλων άπασών Οθεν κα*ι 
πρώτως ενταύθα τοΰ ονόματος ήξιώθησαν. Όρας είς 
δσον ύψος επήρε τήν πόλιν και περιφανεστέραν έποίησε; 
Τοΰτο Παύλου κατόρθωμα. "Ενθα τρισχίλιοι, ένθα πεν­
τακισχίλιοι έπίστευσαν, ένθα τοσούτον πλήθος, ουδέν 
τοιούτον γέγονεν, άλλ' έτι τής δδοΰ μόνον ήκουον εν­
ταύθα δέ Χριστιανοί ώνομάσθησαν. Έν ταύταις δέ 
ήμέραις κατήΛθον άπό Ιεροσολύμων προφήται είς 
Άντιόχειαν. Έπε\ κα\ τδν τής ελεημοσύνης ενταύθα 
καρπδν φυτευθήναι Ιδει, συμφέροντος οίκονομείται τούς 
προφήτας κατελθείν. Σύ δέ μοι παρατηρεί πώς ουδείς 
τών περιφανών κα\ τούτοις γίνεται διδάσκαλος*Κυπρίους 
γάρ έσχον διδασκάλους κα\ Κυρηναίους, κα\ Παύλον 
(εί κα\ ούτος υπερέβαινε ν αυτούς), ώσπερ Παύλος Βαρ-
νάβαν καί Άνανίαν* άλλ' ουδέν παρά τούτο ήλάττώται· 
έσχε δέ δμως κα\ τδν Χριστόν. Άναστάς δέ τις 

c Ιιι verba, έπί τ^ν ά^λητήν, onines codd. conspirant; 
ibdcmcarciitcditi.EDii. 
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έξ αυτών ονόματι "Αγαβος, έσήμανε, Λιμόν μέ­
γαν μέ.ΙΛειν έσεσθαι έφ" δλην [202] τήν οίχουμέ-
νην. "Οστις καϊ έγένετο έπί Κλαυδίου Καίσαρος. 
Άναγκαίως ενταύθα λιμδν μέγαν μέλλοντα β έσεσθαι 
σημαίνει, δςδή κα*ι έγένετο, καθά περ\ αύτοΰ προε££ή-
Οη. "Ινα γάρ μή νομίσωσί τίνες διά τοΰτο τδν λιμδν 
γεγονέναι, δτι Χριστιανισμός είσήλθεν, δτι δαίμονες 
άπέστησαν, προλέγει τδ Πνεύμα τδ άγιον δ μέλλει 
συμβαίνε&ν, ώσπερ κα\ δ Χριστδς προείπε πολλά, κα\ 
έξέβη. 

Ού τοίνυν διά τοΰτο, έπε*ι έδει έξ αρχής τοΰτο γενέ­
σθαι, άλλά διά τά κακά τά είς τούς αποστόλους γενό­
μενα· ών κα\ γενομένων, τέως έμακροθύμει δ θεός· 
ώς δέ ένέκειντο, λιμδς γίνεται, μηνύων τοις Ίουδαίοις 
τά έσόμενα κακά. Άλλ' εί κα\ δι' αυτούς ήν, διά τούς 
άλλους έδει κα\ δντα παύσασθαι. Τί γάρ ήδίκησαν "Ελ­
ληνες, ίνα κα*ι μηδέν άδικήσαντες αύτοϊ τών κακών με-
τάσχωσιν; Εί δέ μή διά τούς Ιουδαίους, κα\ εύδοκιμή-
σαι δή αυτούς μάλλον έχρήν, δτι τδ αυτών έποίουν, οτι 
άνήρουν, έκόλαζον, έτιμωροΰντο, πάντοθεν έδίωκον. 
Κα\ θέα πότε γίνεται δ λιμός* δτε κα\ οί έθν.κο*ι λοιπδν 
προσεδέχθησαν. 

Ρ'. Άλλά εί διά τά κακά, φησ\ν, έδει τούτους ύπεξι ι-
ρεθήναι. Διά τί, είπε μοι ; ούχϊ προλάβουν εΐπεν αύτοΐς 
δ Χριστός* Έν τφ κόσμφ θλϊψιν έξετε; Σύ δέ ταΰτα 
λέγο)ν, τάχα κα\ τοΰτο έρείς, δτι έδει μηδέ μαστίζεσθαι. 
Άλλ* ορα αύτοίς γινόμενον κα\ τδν λιμδν σωτηρίας αί­
τιον, ελεημοσύνης άφορμήν, πολλών πρόξενον αγαθών 
ώστε κα\ ύμίν γέγονεν άν, εί γε έβούλεσθε άλλ' ούκ 
ήθελήσατε. Προλέγεται δέ , ώστε λοιπδν προπαρα-
σκευασθήναι πρδς τήν έλεημοσύνην, δτι δεινά έπασχον 
οί έν Ιερουσαλήμ· πρδδέ τούτου ούκ έν λιμώήσαν. Κα*ι 
πέμπεται Βαρνάβας κα\ Παύλος διακονήσοντες. Τών δέ 
μαθητών, καθώς ηύπορείτό τις. Είδες άμα πιστεύον­
τας, κα*ι άμα καρποφορούντας, ού τοίς αυτών μόνον, 
άλλά κα\ τοίς π ό ^ ω ; Τούτο δοκεί μοι ένταΰθα λέγειν, 
δπερ άλλαχού δ Παύλος φησιν, οτι Αεξιάς έδωκαν έμοϊ 
καϊ Βαρνάβα κοινωνίας, μόνον ίνα τών πτωχών 
μνημονεύωμεν c . Τοσούτον ώφέλησεν ό λιμός. Κα\ δρα 
αυτούς ουδέ έν τή θλίψει είς θρήνους κα\ δάκρυα κατα­
πίπτοντας, καθάπερ ημείς, άλλ' είς έργον μέγα κα\ 
άγαθδν εαυτούς εκδίδοντας* μετά πλείονος γάρ άδειας 
έκήρυττον τδν λόγον. Κα\ ούκ είπον* Ημείς Κυρηναίοι 
/α \ Κύπριοι δντες, τοιαύτη έπιθώμεθα πόλει λαμπρά 
καί μεγάλη* άλλά τή χάριτι τοΰ θεοΰ πιστεύοντες, 
και εκείνοι επεχείρησαν τή διδασκαλία, κα\ ούτοι ούκ 
άπηξίωσαν παρ* εκείνων τι μαθείν. "Ορα διά τών μι­
κρών πάντα κατασκευαζόμενα, τδ κήρυγμα αύξανόμε-
νον, τούς έν Ίεροσολύμοις πάντων ομοίως φροντίζον­
τας, ώς μίαν οϊκίαν τήν οίκουμένην έχοντας. "Ηκουσαν, 
δτι Σαμάρεια δέδεκται τδν λόγον, κα*ι έπεμψαν Πέτρον 
κα\ Ίωάννην ήκουσαν τά είς Άντιόχειαν, κα\ πέμπου-
σι Βαρνάβαν. Πολύ γάρ τδ διάστημα ήν, κα\ ούκ έδει 
τούς αποστόλους τέως χωρισθήναι, ίνα [203]μή νομι-
σθώσιν είναι φυγάδες, κα\ τούς αυτών πεφευγέναι. Τότε 
δέ άναγκαίως χωρίζονται, δτε λοιπδν ανίατα έχειν έδό-
κει τά κατ' αυτούς· δτε λοιπδν δ πόλεμος έπεστη, κα\ 
άπολέσθαι έδει* δτε ή άτ.όφασιςέξηνέχθη· έπει έως Παύ­
λος είς 'Ρώμην μή άνέβαινεν, εκεί ήσαν. Εξέρχονται 

% · Vox μέλλοντα, qua carent edili, ex uno codice reccpta *' 
est. EDIT . *» Quidam, αγαθών. 'ΓμΤν δέ, φησίν, είγε έβούλεσΟε. 
Mox, cum plerisquc codd. προπαρασκευασθήναι, et infra ούο? 
iv τί) θ)ίψει, scripsiinus. Editi παρασκ. et ουδέ ένταΰθα τή 
θλίψει. Εηιτ. c Post μντ,μονεύωμεν quidam mss. addnril εν. 
"Ιάκωβος έζη. Cfr. qux ad iuli-qτ. Lal. noUla sun!. ton. 

δέ, ούχ\ τδν πόλεμον δεδοικότες* πώς γάρ, οι γε πρδς 
τούς πολεμείν μέλλοντας άπήεσαν; Καν ό πόλεμος δέ 
;ί*εται λοιπδν τελευτησάντων τών αποστόλων, κα\ πέρας 

τδ περ\ αυτών (5ηθέν λαμβάν3ΐ· "Εφθασενέπ* αύτσύς ή 
δργή είς τέΛος. "Οσω ασημότεροι ούν ήσαν, τοσούτοι 
μάλλον έλαρ πεν ή χάρις, διά μικρών εργαζομένη μεγά­
λα. Άλλ* ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. ΠαρεκάΛει 
πάντας, φησ\, προσμένειν τφ Κυρίφ, δτι ήν άνί\ρ 
αγαθός. Έμο\ δοκεί άγαθδν νυν τδν αφελή λέγειν, τδν 
άπλα στον, τδν σφόδρα τής τών πλησίον επιθυμούντα 
σωτηρίας. Ού μόνον δέ ήν άνήρ άγαθδς, άλλά κα\ πλή­
ρης Πνεύματος αγίου καί πίστεως. Διδ καί τή προθέσει 
τής καρδίας παρεκάλει πάντας· τουτέστι, μετά εγκω­
μίου κα\ επαίνου. Κα\ σκόπει, πώς καθάπερ γή λιπαρά 
τδν λόγον έδέξατο ή πόλις αύτη, κα\ πολύν τδν καρπδν 
άπεδείξατο. Διά τί δέ τής Ταρσού αύτδν άπέστησεν δ 
Βαρνάβας κα*ι ενταύθα ήγαγεν; Ούχ απλώς* άλλ* δτι 
ένταΰθα κα\ ελπίδες d χρηστα\, και μείζων ή πόλις, κα*ι 
πολύ τδ πλήθος. Είδες πάντα τήν χάριν έργαζομένην, 
ού Παύλον κα*ι πώς διά τών μικρών τδ πράγμα αρχήν 
έλαβεν, δτε δέ περιφανές γέγονε, τότε Βαρνάβαν π^'μ-
πουσι; Καί διά τί μή πρδ τούτου έπεμψαν αυτόν ; Πολ­
λήν τών καθ* εαυτούς πρόνοιαν έποιοΰντο, κα\ ούκ έβού­
λοντο έγκαλείν αύτοίς Ιουδαίους, δτι προσελάμβανον 
τά έθνη* καίτοι διά τδ απαραιτήτως αύτοίς έπιμίγνυ-
σθαι, έπε\ έμελλε τις άμφισβήτησις γίνεσθαι παρ* 
αυτών, τά κατά Κορνήλιον προύλαβε. Τότε γοΰν και 
λέγουσιν "Ινα ημείς είς τά έθνη, αύτο\ δέ είς τήν περι-
τομήν. Κα\ σκόπει, πώς εύκαίρως ή ανάγκη τοΰ λιμού 
είσήγαγε τήν κοινωνίαν τήν άπδ τών εθνών τήν πρδς 
τούς έν Ίεροσολύμοις πεμφθείσαν. Δέχονται γάρ τά παρ* 
αυτών, οί κα\ ού, καθάπερ ημείς έν θρήνοις τάς συμφο­
ράς διάγομεν, ούτω δήπου κα\ ούτοι* άλλά μετά πλείο­
νος αδείας διήγον, άτε πό^ρω γενόμενοι τών κωλυόν-
των αυτούς, κα\ έν άνθρώποις δντες ού πεφοβημένοις 
τούς Ιουδαίους· δ κα\ αύτδ συνεβάλλετο ού μικρόν. Άλλά 
και είς Κύπρον άφίκοντο, δπου πολύ μέν τδ άδεές, 
πλείων δέ ή άμεριμνία. Ούδενϊ δέ τόν Λόγον, φησ\ν, 
εϊ μή Ίουδαίοις έλάΛουν. Ού διά τδν τών ανθρώπων 
φόβον, δν ουδέν ήγούντο, τοΰτο έποίουν άλλά τδν νόμον 
τηροΰντες, κα\ αυτούς έτι διάβαστάζοντες. Χ1\σαν δέ 
τίνες έν Αντιόχεια Κύπριοι καϊ Κυρηναίοι. Ούτοι 
μάλιστα ούκ έφρόντιζον Ιουδαίων. Οίτιν&ς 'έλάλονν 
πρός τούς ΈΛΛηνιστάς, εύαγγελιζόμενοι τόν Κύ­
ριον Ίησούν.Ίσως διάτδ μή είδέναι ΈβραίστΙ, "Ελλη­
νας αυτούς έκάλουν. Παραγενόμενος δέ, φησ\, Βαρνά­
βας, καϊ Ιδών τήν χάριν του θεού (ούχ\ τήν σπουδή ν 
τών ανθρώπων), παρεκάλει αυτούς προσμένειν τφ 
Κυρίφ. Τάχα τψ έπαινείν τδν δχλον κα\ άποδέχεσθαι, 
τούτω [204] πλείους επέστρεψε. Κα\ διά τ ί μή Παύλω 
γράφουσιν, άλλά Βαρνάβαν πέμπουσιν; Ούπω τοΰ άνδρδς 
ήδεσαν τήν άρετήν διδ κα\ μόνον οίκονομείται Βαρνάβαν 
παραγενέσθαι. *Επε*ι δέ κα\ πλήθος ήν, κα\ ούδε\ς ό κω-
λύων, είκότως έβλάστησεν ή πίστις, κα\ μάλιστα, οτι 
ουδένα ένταΰθα ύπέμειναν πειρασμδν, και οτι Παύλος 
κηρύττει, και ούκ έτι αναγκάζεται φεύγειν. Καλώς δέ 
ούκ αύτο\ περ\ τοΰ λιμού λέγουσιν, άλλ* οί προφήται, 
ίνα μή φορτικοί τίνες δόξωσι. Καί θαύμαζε ι ν άξιον, 
πώς ούκ ήγανάκτησαν ώς ύπεροφθέντες Άντιοχεϊς, 
άλλ* αρκούνται τοίς διδασκάλοις· ούτω πάντες έζεον 
Λρδς τδν λόγον. Οί κα\ ουδέ περιέμειναν γενέσθαι 
τδν λιμδν, άλλά πρδ τούτου έπεμψαν, Καθώς ηύπορεϊ* 
τό τις. 

d Ούχ άπλως' £ντα·>0α γάρ v.al i/ηίδ; -, %\c qtddatn. 
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cessario liic famcm mngnam ftiltiram significat, quae 

eiiam, ut pncdicla fuerat, eontigil. Nc putarcnt enim 
quidam idco famem venisse, quod Christianismus in-
gressus essel, quod dncmones absccssissent: pradi-
cit Spiritus sanclus quod fulurum est, sicut et Chri-
slus multa praodixit quae evencrunt. 

Cur fames venerit. — Non ideo igittir, quia nb initio 
iia rem accidere oportcbat; scd proptcr mala apo-
slolis illala : quce quum et lierent, aliquantisper Deus 
patienier ferebat; cum aulem illi pergcrent, famcs 
accidil; quae Judxis futura mala procnuntiabat. Scd 
eisi propter Judxos fames esset, propier alios opor-
lebal illain cessare. Quid enim injnrirc imulcrant 
Gr.i:ci, ut nialorum esscut parlicipes? Si autem non 
propler Judaeos, illos crgo clariores ficri oportcbal, 
quod pro virili sua facereut, quod occiderent, puni* 
rem, plccicrenl, undique persequeruulur. E l vide, 
quandonam fames accidat : cum elbnici jam susccpii 
csseni. 

2. Scd si propter mala, inqnies, oporlcbai certe lios 
ei imi . Cur, dic niibi? annon anie dixerat illis Ghri-
slus : ln mundo tribulationem habebilU (Joan. 16. 33)? 
Tu vero, qui hxc dicis, forte adjicics, non oporinisse 
illos flagellari. A l vide illis famem factam csse salulis 
causam, eleemosynae occasionem » mullaque conci-
liasse bona9 ul vobis conciliassel, si voluisselis; scd 
noluislis. Prscdicitur autem , ut magis parali sint ad 
eleemosynam, quia gravia passi sunt, qui eranl Jero-
solymis; anlea aulem fame non laborabant. Et mit-
lunttir Barnabas et Paidus minislraluri. 29. Difcipuli 
aulem prout quisque abundabat. ViderT illos sialiin at-
que crodiderunt fruclum tulissc, non iis modo qui 
prope, sed etiam iis qui procul eranl ? Hoc mibi v i -
detur hic dicere, quod alibi Paulus dicil : Dejtera* 
dederunl mihi el Barnabcc societatis, tanlum ut paupe-
rum memores essemus1 (Gal. 2. 9. 10). Tanlura pro-
fuil famcs. Et vide illos ex fame neqtie in flelus et 
lacrymns crupisse, ut nos facimus, sed ad opus mn-
gnum et bonum se dcdidisse; cum majori namque l i -
beriate pracdicabant vcrbtim. Nec dicebanl, Nos, qni 
Cyrena?i et Cyprii sumus, lianc aggredimur civilalcm 
splendidam et inagnam; scd gralix Dei fidem habcn-
les, et i l l i doctriitam aggressi sunt, et bi non drdi-
guati sunt ab illis quidpiam edisccre. Vide a parvis 
et exiguis omnia pcracta, praedicalioncm auclam, eos 
qui Jercsolymis eadcm cum aliis omuibus senlienlcs, 
c l quasi unaui domum orbcm lolum haberi. Audie-
rant quod Samaria recepissel vcrbum, ct miscrunl 
Peirum el Joannem : atidierunl quid Anliocbiae acci-
dissel, et niillunl Barnabam. Mulluin enim erat i l i -
neris spatium, nec oportcbat adbuc aposiolos itidc 

1 Posl verba, memores essemus, quidam Manuscripti ad-
diuil, adliuc Jacobus vivebat. Miror lianc clausulam ia Ma-
ouscriplis quibusdam inseriam haberi. Quid enim ad rem g*aesenleni facit, si dicaiur Iiic adbuc Jacobum vixissc? 

eiiide vero de quo Jaenbo liic agitur ? Jacobus enim fra-
ter Joannis paulo post gladio ca?sus ferlur. Jacobus autem 
frater Doiiiini eptscopus Jerosolymorum, iaferins neque 
eemot in vivis essc memoralur. Ad quid ergo diciiur nic 
latobuui m vivis fuisse ? et cur id aiuanueuses addideriut 
aon *itis perspicio. 

discedere, ne fugiiivi esse vidcrcniur, el a suis fu-
gisse. Tunc aulem necessario separati sunt, com dc-
mum Judxi iusanabiles esse vidercnlur, cum bello 
jam imminente perire illos oporlebat, cum scntenlia 
prolala cst : quoniam quamdiu Panliis Romam ncn 
venit, illic eranl. Exierunl autem, non quod bellnm 
timerent: quomodo enim timuissent, qui oppngnalu-
ros adibant? Bellumque demum inferlur jam inorluis 
aposiolis, et quod dc illis dictum crat evenit: Perve-
nil super illos ira in finem (1 . Theu. 2. 16). Quanto 
igilur obscuriores erant, tanto raagis gralia fulgcbat, 
per exiguos magna faciens. Scd superiora repeiamus. 
Uorlabalur omne$t inquil, ul pemianerent in Domino . 
quia eral vir bonus. Videtur niibi bontini dicere si,m-
pliccni, non simulatum t qui proximi salulcm admo-
dum cuperct. Non modo aulem vir bontis eral , sed 
el plcnus Spirilu sanclo et fidc. Ideo cx ppoposito 
cordis omnes horlabalur; id cst, cum cncomio el 
laudc. E l considcra quod, ul lerra pinguis, sermonpm 
accepit bxc civiias, cl Γι ucttun mulium exbibuit. Cur 
aulem Tarso Saulum Barnabas abduxit, ei buc dcdu-
xi l ? Non sine causa, sed quia bic bona spcs, civitas* 
que major eral , ac magna miilfrtudo. Vidbtiir gra-
tiam omuia opcrari, nou Paidum ? el quomodo a 
purvis rcs rocpla si t ; ubi autein inclaruit, lunc milli 
B;irnabam ? E l cur non atite niisenint illum? Muliam 
rerum ad sc speclanlium ctiram babebanl, ncc vole-
bant Judaeis accusandi so locura dare, quod gcnlcs 
«dmiilerent; ctsi quia ipsis ncccssariocommixticrant, 
quia disceplalio qtixdam fulura crat intcr illos , Cor-
nelii geslum prccessil. Tnnc cliani dicimt: Ut nos in 
gcntcs, ipsi vero in circumcisioncm. E l pcrpcndo 
quam lempestive uecossilas famis comnumicalionem 
illain geuiium, iis qui Jcn solymis cranl missam, in-
diixerit. Accipiunl aulem ab illis, qui non t sicut nos, 
in luclu calamilaies ferebani, scd cum majori secu-
rilale, ulpole qui procul cssent ab iis, qui impedirent 
ipsos, el inlcr boinincs cssenl, qui non (imcrciil Ju-
dicos : quod ipsum non parum conducebat. Scd eiiam 
in Cyprum migrarunt, ubi magna securilas crat, et 
major liberlas. Nemini, inquil , loquebantur verbum, 
nisiJuddis. Non ob metum bominum, qucm nibili 
facie! ant; sed legem servautes, el ipsos adliuc lolo-
ranlcs. Eranl autem quidam Antiochice Cyprii et Cyre-
nm. Hi ma\ime non cnrabant Judxos. Qui loqneban-
tur ad Grcccoiy annunlianta Dominum Jesum. Foi lassis 
quod nescirent Hebraice, Graccos illos vocabanl. Cum 
vcnistet, inquii, Barnabaz, el vidmet gratiam Dei, ηοιι 
diligeiitiam bominum, hortabatur illos permanere in 
Domino. Forte quod laudaret turbam ct approbarcl, 
ideo plures converlit. E l quarc non Paulo scribunt, 
sed Barnabam miUnnt ? Nondum viri virtulem novc-
rant; idcoqnc slatuilur ut Baruabas lantum profici-
scerelur. Quin vcro et muliitudo erat, c( nemn oberal, 
idoo facile fidcs gcrininavit, maxime quia nullam Jiic 
/crebanl ttiilaliouem, el quta Paulus pradicabat, ncc 
jam fugerc cogcbatur. Rcclc aulem non ί211 famcm 
pricdicuiil, scd piOpbcix, nc onerosi ill i esse vidc-
rcniur. Mirari vci υ subil, cur Anliocbcni quasi de-
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speeli non indignarenlur, scd contetrti cssenl docto-
ribus : ila omnes fcrvebant crga sermonem. Qui non 
cxspcctalo faniis lempore, singuli pro faeultatc mise-
mnt. 

5. Et observa, quod iiilcr apostolos aliis boc com-
miltilur; hic vero Paulus et Barnabas depnlanttir. 
Ncc sine gravi causa id provisum est: alioquin vero 
inilium erat, tuncque non oporiebal oflfendi. A l nunc 
nemo id facit, licot faines sil illa gravior. N«>n onim 
par re^ est commuiMiiii ferre calamilalem, vi dum 
omnes abundanlia fruuntur, pauperiores taniuni fame 
laborare. Tnnc fames c r a l , et qui dabant paupercs 
(Pro faatltate *ua singuli, inquit) : nunc vero duplex 
csl fames, sicul el duplcx abundanlia : fantes gravis, 
fomes, non audicndi verbuin Doinini, sed pcr elee-
niosynara cibum accipicndi. Tmic c l qui in Judaca 
paupercs erant, ct qui Anliocbuc pectinias erogabant, 
imito fruebantur ; et lii magis quam i l l i : nunc autein 
et nos el pauperes in fame : illi quod necessario cibo 
cgeant, nos quod in peuuria misericordift Dci siinus. 
Iloc cibo n ib i l raagie necossarium fueril. Hic non sub-
euntur mala , quac cx salurilatc oriunlur : bujus cibi 
ndn in secessum etnittittir pars niaxima. Niliil formo-
sius, nibil sanius auiuia qunc sic alilur; omid supe-
rior esl inorbo, omui famc, oinni inleuiperie et acgri-
ludine : neino illam capcrc polcri l ; scd sicut ad-
amanlinum corpus non fcrrum cxdere valel, non aliud 
quidvis : sic ucc animani clcemosyna firinalam quid-
vis capere poleril. Quid , quxso, illain capcrc possit 
umquam? paupenas? Minime; in rcgiis eniiu pemia-
riis posila est. An fur el latro ? Sed illos perfodcre 
paritilcs nemo valel. An vennis? Sed bac etiain per-
nicie superior esl bic tbesaurus. An tiinnr et iitvidia? 
A( ιιοιι liis capilur. Sycopbamiu» et insidiu? Ncque 
ilLt!; ibesauriis quippc est inaccessus. Sed lurpe fuc-
r i t , si ba?c solum qu.u clcemosynx insuut oslcndcro, 
missis iis qiuii conlraria illis sunt. Non modo enim 
illa ab oniai invidia cst libera, sed ct bcnediclinne 
fruilur mulia ab i i s , qui illam accipiunt. Sicut euiin 
iiibtiiuani el crudeles ιιοη hesos solum babent iiiimi-
cog, scd etiaiu cos, qui nihil mali passi hcsos misc-
ranlur, inbumauosque accusanl: sic qui niagnis affe-
ccro bonis, ιιοη eos qui accepere (aiiluni, scd et alios 
habenl laudatores. Quid ab invidia liberos dico •? Ab 
in>idialoribus eiiam, furibus c l pariclum oiTraclori-
bus libcrantur. Neque lioc solum inest boni; sed non 
modo non iniiiuUnr stibslanlia , vermn etiam augeiur 
et crcscil. Quid Nabucbodotiosore Uiipins? quid foe-
dius? quid iuiquitis? Iiupius eral bomo : mille indi-
c i a , millc signa vidit, ct resipiscerc iiolnit; scd Dei 
smo* iii caminum injecil, eliamsi pnslca adoraverit. 
Quid igilur propbela? liex, consilium meum placcat 
tibi; peccata ttta eleemosynis redime, et htiquitate* tuas 
mheratiombm paupcrum : forte erit venia delictis tnis 
(Dun. 4. Il.uc iia dixit non dubitans (valdc cnim 
sibi persuasum erat), scd ul i l lum in majorem injicc-
rel iimorein, ei majorem bxc facicndi ucccssilalom. 

1 Aliiis hax, quid ab invidia Uberos dico, omtsit. 

Nain si affirmando dixisset, negligenlior ille fuissct. 
Sic el nos tuuc maxime quosdam urgemus, cum dici-
mus : Horlare illutn lalcm; nec addimus, Hlum audi-
lurum prorsus esse, scd, foriasse audiiurum : nain ex 
dubitalione majnr orlus limor, magis impellil. Idco 
id illi non mauifesinm fecil. Qtiid dicis ? tanlisne im-
pictuibus cril venia ? Eliam. 

Omne pcccatum esi elecmosyna inferius. — Non csl 
pcccalum , quod ιιοιι possit elcemosyna purgarc ct 
exslingnerc : omnc poccalum esi jlla iufcrius : ad 
omne vtdnus aplum pbarmacum esl. Quid publicano 
detcrius? H;cc omnis iniquitalis oocasio es i : sed bane 
loluiu abluit Zac< liaius. Yide, qnomodo boc osiendat 
Cbrislus, cnm curavii marsupiuni babere, el porlare 
ca qurc immiuebanliir. Paulus quoque dicit : Tanlnm 
ut pauperum memores simus (Gal. 2. 10) ; et in Scri-
p:uris passim bac de re agitur. Prelium atrima* viri, 
inquit, divitice proprice (Prov. 15. 8 ) ; Ctiristus vcro, 
Si vis perfectm csse, vende omnia quce habes, el dn pau-
peribus, el veni, sequcremc (Matth. 19. 21). llacc vera 
perfectio est. Elccmosyna vero non pecuniis modo, 
scd eliam opcribus cxercclur. Exempli causa, possu-
mus palrocinari, possumus manum porrigere : sxpe 
patrocinium plus servavir, qu.tm pccunix. 

4. Eleemosynec modi varii. — Age ergo in prxsenU 
omnia clcemosynae gencra excitcrnus. Poies pcr pe-
cnnias ? Ne seguis eslo. Potes per pairocitiiup ? Ne 
dicas, quia pecunite ιιοη adsiinl; hoc nibil est. \a ldc 
n.ngnum hoc qtiorjne est: ac si pecuniam dedisses, 
sic affeclus eslo. Poies minisirando juvare ? Hoc fa* 
cito. Exempli gralia, arte medicus es ? InOrmos cura ; 
ci hoc magnum esl. Potcs consilio juvare 11Ioc om-
nium oplinuim est el maximtim , inajiisqite lucrum 
habel : non cnim liac via fafnem , sed gravissimam 
mortom pcllis. Iloc aposloli bono pleni prniMis erant: 
idiO pecutiiarum dislrlbutioncm infcrioribus commit-
lcbaut, dum scrmone juvabant. An putas parvain 
cssc clecmosyham, animam anxiam, dc cxtrcmis pe-
riclilantem, fcbris ardore deletitam, a morbo posse 
Iiberarc ? Verbi gratia, vides aniicum avnrilia dctcn-
inm ? Miscrarc bominem. Suflbcalur illc ? Exsiingtie 
iliius igncm. Quid igiltir si non obtemperet ? Tu quod 
tuum est facilo, nec ignavus sis. Yidcs eum in vin-
culis doliueri ? ( nam pccuniae verc vincula sunl). II-
lum a l i , invise, consolare, a vinculiscrpcrc conare. 
Si nol i l , pcncs illum culpa eril . Vidisti nudum ct 
peregrinum ? (nudus enim vere c l peregrinus in cxtis 
esl, qui reclam viam non cural). Rccipc in diverso-
rium luum, vestimenlis virlulis indue illum , da illi 
civitaiem in cxlo. Quid ergo, si ct ego nudus sirn , 
inquies ? Teipsum indue priinum : 8i nosli te nuduni 
esse , plane scis lc indui oporlere. Si nudilatis liujus 
modum nosti, nossc poteris, quoopus sit vestimonio. 
Quolmuliercs serica Teslimonln gcstant, •inmisqiie 
vcstibus prorsiis iiudx sunt ? Ilis illas vestianl viri 
eui. Yeruin non adniillanl illas vestcs , bas vohmt ? 
IIoc priinum faciio : illarum vestium concupiscen-
tiam illis insinua ; oslende illis ipsas essc nudas, de 
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γ' . Κα\ δρα, δτι έν μέν τοίς άποστόλοις Ετεροι τοΰτο 

επιτρέπονται· ένταΰθα δέ Παΰλος χα\ Βαρνάβας. Ού 
μικρά δέ καί τοΰτο οικονομία ήν άλλως δέ χαί άρχή 
ήν, χα\ τέως ούχ έδει σχανδαλισθήναι. Άλλά νύν ου­
δείς τοΰτο ποιεί, καίτοι λιμός έστι χαλεπώτερος εκεί­
νου. Ού γάρ έστιν ίσον κοινή φέρειν τήν συμφορών, 
κα\ πάντων έν αφθονία δντων, τούς πενεστέρους είναι 
έν λιμψ. Τότε μόνον λιμδς ήν, κα\ οί δεδωκότες πέ­
νητες (Καθώς ηύπορείτο γάρ τις αυτών, φησί)· νΰν 
δέ λιμδς διπλούς, καθάπερ ή αφθονία διπλή, λιμδς χα­
λεπός, λιμδς ού τού λόγον άκούσαι Κυρίου, άλλά τοΰ 
τραφήναι δι' ελεημοσύνης. Τότε καί οί έν Ιουδαία 
πένητες άπέλαυσαν, κα*ι οί έν Άντιοχεία δόντες τά 
χρήματα , και ούτοι μάλλον εκείνων νυν\ δέ κα\ 
ημείς χαί οί πένητες έν λιμψ· οί μέν τής αναγκαίας 
άπορούντες τροφής, ημείς δέ έν σπάνει τού ελέους δντες 
τού θεού. Ταύτης δέ τής τροφής ουδέν άναγκαιότερον 
γένοιτ' άν. Ούκ έστιν ύποστήναι τά άπδ τής πλησμονής 
κακά* ούκ έστιν είς άφεδρώνα προχωρήσαι τδ πλέον * 
ταύτης τής τροφής. Ουδέν ώραιότερον, ουδέν ύγιεινότε-
ρον ψυχής ούτω τρεφόμενης· πάσης ανωτέρα έστηκε 
νόσου, παντός λιμού, πάσης ανωμαλίας καί δυσκρασίας· 
ουδείς αυτήν δυνήσεται έλείν άλλά καθάπερ άδαμάντινον 
σώμα ού σίδηρος πλήξαι δύναται, ούκ άλλο ουδέν, ούτω 
κα\ ψυχήν άπδ ελεημοσύνης συμπεπηγυίαν ουδέν όλως 
δυνήσεται έλείν. Τί γάρ, είπε μοι, ταύτην χειρώσεται 
ποτε ; πενία; Ούκ έστιν έν γάρ τοίς βασιλικοίς από­
κειται ταμείοις. Άλλά ληστής κα\ τοιχωρύχος; Άλλ* 
εκείνους ουδείς διορύξαι τούς τοίχους οΤός τε. Άλλά 
σκώληξ; Άλλά κα\ ταύτης ανώτερος τής λύμης ούτος δ 
θησαυρός. Άλλά βασκανία κα\ φθόνος; Άλλ 1 ουδέ τού­
τοις άλίσκεται. Άλλά συκοφαντιαι κα\ έπιβουλαί; Ούδε 
τούτο· άσυλος γάρ ό θησαυρός. Άλλ' αίσχρδν εί ταΰτα 
επιδείξω μόνα τή ελεημοσύνη προσόντα, ούχ*ι δέ κα\ 
τάναντία. Ού γάρ δή βασκανίας άπήλλακται μόνον, 
άλλά και ευλογίας απολαύει πολλής κα\ παρά τών ούκ 
εύ πεπονθόντων. "Ωσπερ γάρ οί ωμοί καί απηνείς ού 
τούς ήδικημένους έχουσιν εχθρούς μόνον, άλλά κα\ τούς 
ουδέν παθόντας συναλγοΰντας αύτοίς κα\ κατηγοροΰντας· 
ούτως οί μεγάλα έργασάμενοι καλά ούχ\ τούς εύ πεπον-
θότας μόνον, άλλά κα\ τούς ουδέν παθόντας [205] έχου­
σιν έπαινέτας. Τί λέγω βασκανίας; Κ αϊ έπιβουλευόν-
των άπήλλακται* κα\ ληστών κα\ τοιχωρύχων. Ού τοΰτο 
έχει μόνον τδ καλδν, άλλ' έτι πρδς τψ μή έλαττούσθαι 
κα\ αύξεται κα*ι είς πλήθος έπιδίδωσι. Τί τού Ναβου-
χοδ^νίσορ γέγονεν αίσχρότερον; τί δυσειδέστερον; τί πα­
ρ ινομώτερον ; Άσεβης δ άνθρωπος ήν, μυρία τεκμήρια 
κα\ σημεία εΤδε, κα*ι ούκ ηθέλησε ν άνενεγκείν, άλλά 
τούς τοΰ θεοΰ δούλους είς κάμινον ένέβαλεν, εί κα\ 
μετά τ α ΰ τ α προσεκύνησε. Τί ούν ό προφήτης; ΒασιΛεΰ, 
ή βονΛή μου άρεσάτω σοι' τάς αμαρτίας σου έν 
έλεημοσύναις Λύτρωσον, χαί τάς ανομίας σου έν 
οΙχτιρμοΤς πενήτων ίσως έσται συγγνώμη τοίς πα-
ραπτώμασί σου. Τοΰτο ούτως είπεν, ούκ αμφιβάλλων 
(σφόδρα γ ά ρ ήν πεπεισμένος), άλλά βουλόμενος αύτδν 
είς με ίζονα έμβαλείν φόβον, κα*ι π/είονα ανάγκην τού 
ταΰτα ποιήσαι. Εί γάρ είπεν ώμολογημένως, ύπτιώτε-
ρος άν έγένετο εκείνος. Ούτω καί ημείς χότε μάλιστα 
ώθοΰμέν τινας, δταν λέγωμεν Παρακάλεσον τδν δείνσ, 
κα\ μ ή έσταγάγωμεν, δτι πάντως άκούσεται, άλλ', δτι 
ίσως άκούσεται· ύπδ γάρ τής αμφισβητήσεως μείζων ό 
φόβος γενόμενος, μάλλον αύτδν ωθεί. Διά τούτο δήλον 

• Quidam άφεδρώνα τελευτήσαι τδ πλέον, b Alius επαινε­
τ ό ς . ΤΙάλιν τών έπιβουλευόντων άπήλλαχται. 

αύτδ ουκ έποίησε. Τί λέγεις ; τοσούτοις άσεβήμασιν έσται 
συγγνώμη ; Ναί. 

Ούκ έστιν αμάρτημα, δ μή δύναται καθαρίσαι ελεημο­
σύνη, δ μή δύναται σβέσαι* πάσα Αμαρτία κατωτέρα 
ταύτης έστηκε· φάρμακόν έστι πρδς πάν τραύμα έπι-
τήδειον. Τί τελώνου χείρον; Πάσης αδικίας έστϊν ύπό-
θεσις· άλλά ταύτην πάσαν άπενίψατο δ Ζακχαίος. "Ορα 
πώς κα\ ό Χριστδς τούτο δείκνυσι, δι* ών έσπούδασε 
γλωσσόκομον έχειν, κα\ τά βαλλόμενα βαστάζειν. Κα*ΐ 
Παύλος δέ φησι* Μόνον τών πτωχών ίνα μηημονεύω-
μεν χα\ πολύς πανταχού τών Γραφών υπέρ τοΰ πρά­
γματος τούτου δ λόγος. Λύτρον ψυχής ανδρός, φησ\ν, 
ό ϊδιος πΛοϋτος' κα\ ό Χριστός· ΕΙ θέΛεις τέΛειος εί­
ναι, πώΛησόν σου τα υπάρχοντα, xal δύς πτωχοΐς, 
χαϊ δεΰρο, άχοΛούθει μοι. Τοΰτο τελειότης είκότως «. 
Ελεημοσύνη δέ ούκ έν χρήμασι γίνεται μόνον, άλλά κα\ 
έν πράγμασιν. ΟΤόν τι λέγω· "Εστι κα\ προστήναι, Ιστι 
κα\ χείρα όρέξαι· πολλάκις κα\ χρημάτων μειζόνως έσω-
σεν ή διά πραγμάτων προστασία. 

δ'. Ούκοΰνφέρε πάντα κινήσωμεν έπί τοΰ παρόντος τά 
τής ελεημοσύνης είδη. Δύνασαι διά χρημάτων ; Μή 
δκνει. Δύνασαι διά προστασίας; Μή είπης, επειδή χρή­
ματα ούκ έστι, τοΰτο ουδέν έστι. Σφόδρα καί τούτο μέ­
γα* ώσπερ χρυσίον δεδωκώς, ούτω διάκεισο. Δύνασαι 
διά θεραπείας; Καί τοΰτο ποίησον. Οίον, ίατρδς εί τήν 
έπιστήμην ; *Επιμελήθητι ά^ωστούντων κα\ τοΰτο 
μέγα. Δύνασαι διά συμβουλής; Πολλψ τοΰτο πάντων 
μείζον αύτη βελτίων πάντων, ή καί πλείων, δσψ καί 
μείζον έχει τδ κέρδος· ού γάρ λιμδν λύεις, άλλά θάνα­
τον χαλεπόν. Τοιαύτης καί οί απόστολοι έκ περιουσίας 
ήσαν έμπεπλησμένοι* διά τούτο τήν τών χρημάτων διά­
νο μήν τοΤς μετ* αυτούς ένεχείρισαν, αύτο\ τήν διά τών 
λόγων [200] έπιδεικνύμενοι. "Η μικράν έλεημοσύνην 
οίει είναι, ψυχήν άπορουμένην d , κινδυνεύουσαν περ\ 
τών έσχατων, ύπδ πυρώσεως συνεχομένην, δυνηθήναι 
άπαλλάξαι τής νόσου ; Οίον, όράς φίλον ύπδ φιλαργυρίας 
κατεχόμενου; Έλέησον τδν άνθρωπον. Άποπνίγεται ; 
Σβέσον αύτοΰ τδ πύρ. Τί ούν, άν μή πείθηται; Σύ τδ 
σαυτού ποίησον, καί μή κατοκνήσης. Είδες αύτδν έν 
δεσμοϊς κατεχόμενον; (δεσμά γάρ δντως τά χρήματα.) 
"Απελθε πρδς αύτδν, έπίσκεψαι αύτδν, παραμύθησαι, 
πειράθητι τών δεσμών άπολΰσαι. Ά ν μή βούληται, 
τήν αίτίαν αύτδς υπομένει. Είδες γυμνδν και ξένον ; 
(γυμνδς γάρ δντως κα\ ξένος έστ\ τών ουρανών ά 
βίου ορθού μή έπιμελούμένος.) Λάβε είς τδ καταγώ-
γιον τδ σδν, περίβαλε Ιμάτια τά τής αρετής, δδ^ πόλιν 
τήν έν ούρανψ. Τί ούν, άν έγώ γυμνδς ώ, φησί; Κα\ σαυτδν 
ένδυσον πρώτον εί οίδας δτι γυμνδς εί, πάντως καί 
δτι ένδυθήναι οφείλεις οίδας. Εί ταύτης μόνον τής γυ-
μνότητος έπίστασαι τδν τρόπον, δυνήση γνώναι ^φδίως 
κα\ τήν αυτής καταστολή ν. Πόσα ι γυναίκες σηρικά 
ίμάτια φοροΰσι, γυμνα\ δέ δντως είσ\ τών τής αρετής 
Ιματίων; Ταύτας οί άνδρες περιβαλέτωσαν. Άλλ* ού 
προσίενται τά ίμάτια εκείνα, άλλά ταΰτα βούλονται; 
Τοΰτο πρώτον ποίησον είς τήν έπιθυμίαν αύτάς τών 
ιματίων εκείνων κατάστησον, δείξον δτι γυμναί"είσι, 
Βιαλέχθητι περί τής κρίσεως τής μελλούσης· είπε* "Αλ­
λων ήμίν εκεί δεί, ού τούτων. Εί δέ άνέχοισθέ μου, κα\ 
έγώ τήν γυμνότητα δείξω. Ό γυμνδς, ψύχους μέν δντος, 
πέπηγε κα\ τρέμει, καί συνεσταλμένος έστηκε, συναγα-
γών τούς βραχίονας· θέρους δέ δντος, ούκ έτι. Ά ν τοί­
νυν δείξω κα\ τούς πλούτου ντας καί τάς πλούτου σας 

c Idem τούτο τελειότητος. * Alii άπ2ρ£ιμμένην. 
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τοσούτψ μάλιστα γυμνάς, δσψ μάλιστα άν περιβάλων-
ται, μή άπεχθάνεσθε. Τί ούν, είπε μοι, δταν τους περ*ι 
γεέννης άναχινώμεν λδγους, κα\ τών βασανιστηρίι.; 
εκείνων, ούχ\ μάλλον τών γυμνών εκείνων πεπήγασι\/ 
ούτοι καί τρέμουσιν; ούχ\ πικρά στενάζουσι, κα\ κατα-
δικάζουσιν εαυτούς ; Τί δα\, δταν τψ δείνι προσέρχων-
ται κα\ λέγωσιν Εύξαι υπέρ έμού· ούχ\ τά αυτά βήματα 
φθέγγονται έκείνοις; Άλλά νύν μέν, δσα άν είπωμεν, 
ούπο) δήλη ή γυμνότης· έσται δέ εκεί δήλη. Πώς κα*ι 
τίνι τρόπω; "Οταν τών σηρικών Ιματίων τούτων κα\ 
τών λίθων άπωλολότων, άπδ μόνων τών της αρετής 
κα*ι τής κακίας Ιματίων άπαντες φαίνωνται· δταν οί 
μέν πένητες ώσιν ήμφιεσμένοι δόξαν πολλήν, οί δέ 
πλουτούντες γυμνο\ κα\ άσχημονοΰντες πρδς τά κολα-
στήρια σύρωνται. Τί άβρότερον ήν τού πλουσίου τού 
τήν πορφύραν ένδιδυσκομένου ; τί δέ πένεστερον τού 
Λαζάρου; τίς ούν τά τών επαιτών έφΟέγγετο βήματα; 
τίς δέέν αφθονία ήν ; Είπε μοι, ει τις τήν οίκίαν περι-
βάλλοι πολλοίς τοις παραπετάσμασιν, αύτδς δέ ένδον 
κάΟηται γυμνδς, τί τδ κέρδος; Ούτω και έπ\ τών γυ­
ναικών γίνεται. Τήν μέν γάρ οίκίαν τής ψυχής, τδ σώ­
μα λέγω, πολλοίς περιβάλλουσιν ή δέ οίκοδέσποινα 
ένδον κάΟηται γυμνή. Χρήσατε μοι τούς τής ψυχής 
οφθαλμούς, και υποδείξω ύμίν τής ψυχής τήν γυμνό­

τητα. Τί γάρ έστιν ίμάτιον ψυχής, Αρετή[207] δηλον­
ότι. Τί δε γυμνότης ; Κακία. Καθάπερ γάρ ε ίτ ι ς άπο-
δύσειέ τινα τών ελευθέρων, αίσχύνεται κα\ συστέλλεται 
και φεύγει· ούτω δή καί ψυχή, άν θέλωμεν είς αυτήν 
ίδείν, ή μή ταύτα έχουσα τά ίμάτια, έρυθριφ. Πόσας οίει 
νύν αίσχύνεσθαι, και πρδς αυτέ ϋαταόύεσθαι τδ βάθος, 
ώσπερ τι παραπέτασμακα\ προκάλυμμα έπιζητούσας, ίνα 
τούτων μή άκούοιεν τών λόγων; ΑΙ δα μηδέν συνειδυίαι 
έαυταίς, γάννυνται, χαίρουσιν, έναβρύνονται κα\ εγκαλ-
λωπίζονται τοίς λεγομένοις. "Ακουσον περ\ τής μακά­
ριας θέκλης. Εκείνη ίνα Παύλον ίδη, καί τά χρυσία 
έδωκεν εαυτής· σύ δέ ίνα τδν Χριστδν ίδης, ουδέ όβολδν 
δίδως, άλλά θαυμάζεις μέν τά γεγενημένα ύπ' εκείνης, 
ού ζηλοίς δέ. Ούκ άκούεις πώς τούς ελεήμονας μακαρί­
ζει δ Λόγος; Μακάριοι οί ελεήμονες, φησιν, δη αύ­
τοϊ έλεηθήσονται. 71 τδ κέρδος άπδ τών πολυτελών 
Ιματίων ; μέχρι πότε πρδς ταύτην κεχήνάμεν τήν στο-
λήν; Άμφιασώμεθα τήν δόξαν τού Χριστού, περιβα-
λώμεθα τδ κάλλος εκείνο, ίνα και ενταύθα έπαινεθώμεν, 
κα\ εκεί τών αίωνίων τύχωμεν αγαθών, χάριτι κα> 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
ου τψ Πατρϊ άμα τώ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν καί άε\, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

ΟΜ1Α1 
Κατη εκείνον δέ τδν καιρόν έπέΰαλεν Ηρώδης ό 

βασιλεύς τάς χείρας κακώσαί τινας τών άπό της 
Εκκλησίας. Άνεϊλε δέ Ίάκωδον τόν άδελφόν 
Ιωάννου μαχαίρα. Καϊ Ιδών δτι άρεστόν έστι 
τοίς Ίουδαίοις, προσέθετο συλλαΰεϊν καϊ Πέ­
τρον. Ήσαν δέ αί ήμέραι τών Άζύμων. 
α'.Ποίον εκείνον λέγει καιρόν; Πάντως τδν εφεξής. Άλλ' 

ενταύθα μέν ούτο3ς, άλλαχού δέ έτέρως. "Οταν γάρ δ 
Ματθαίος λέγη· Έν ταίς ήμέραις έκείναις παραγί­
νεται Ιωάννης κηρύσσων, ού τάς εφεξής ημέρας 
δηλών λέγει, άλλ* έκείνας, έν αΤς έμελλε γίνεσθαι άπερ 
διηγείται. "Εθος γάρ τή Γραφή τούτψ κεχρήσθαι τώ 
τρόπω, καί ποτέ μέν τά έξης συμβαίνοντα ακολούθους 
έκτιθέναι, ποτέ δέ τά ύστερον συμβαίνειν μέλλοντα 
ώς εφεξής άπαγγέλλειν. Καλώς δέ λέγει, δτι Ηρώδης 
ό βασιλεύς' ούτος γάρ ούκ ήν δ έπ\ τοΰ Χριστού. 
Ιδού πειρασμδς έτερος. Κα*ι δρα, δπερ έξ αρχής είπον, 
πώς τά πράγματα πλέκεται, πώς δι* άνέσεως κα\ 
θλίψεως πάντα υφαίνεται. Ούκ έτι Ιουδαίοι, ουδέ τδ 
συνέδριον • άλλ' δ βασιλεύς επιβάλλει τάς χείρας είς τδ 
κακώσχι. Μείζων ή εξουσία °, χαλεπώτερος δ πόλεμος, 
δσψ κα\ πρδς χάριν έγίνετο τοίς Ίουδαίοις. Άνεϊλε δέ 
Ίάκωβον τόν άδελφόν Ιωάννου μαχαίρα. Απλώς 
κα\ ώς έτυχεν. Εί δέ τις ζητοίη, διά τί συνεχώρησεν δ 
θεός; έρούμεν, δτι υπέρ αυτών τούτων · πρώτον μέν, 
πείθων αυτούς, δτι κα\ αναιρούμενοι κρατούσιν, δπερ 
κα\ έπ\ Στεφάνου γέγονε· δεύτερον δέ, διδούς αύτοίς 
μετά τδ έμπλήσαι τδν θυμδν άνενεγκείν άπδ τής μανίας·, 
κα\ τρίτον, δεικνύς, δτι κατά συγχώρησιν αύτοΰ γέγονε 
τούτο! [208] Ίδώνδέ, δτι άρεστόν έστι %οϊςΊουδαίοις, 
προσέΟετο συλλαδεϊν καϊ Πέτρον. "Ω τής μιαρίας *» 
τής πολλής! Υπέρ τίνων αύτοίς έχαρίζετο, φόνους 
ποιών απλώς καί είκή; Ήν δέ ήμερα των Άζύμων. 
Πάλιν ή" περιττή τών Ιουδαίων ακριβολογία · άνελείν 
μέν ούκ έκώλυον, έν δέ καιρψ τοιούτψ τοιαύτα Ιπρατ-
τον. Vv καϊ πιάσας έθετο είς φυλακήν, παρόδους 

• Quidam ό βασιλεύς. Μείζων ή εξουσία. b Sic tres. mss. 
Edili μανίας. EDIT. 

KC7r. 
τέσσαρσι τετραδίοις στρατιωτών. Κα\ τοΰ θυμού 
τοΰτο ή ν κα*ι τοΰ δέους. Άνεϊλε, φησ\, Ίάκωδον τόν 
άδελφίνΊωάννου μαχαίρα. Είδες αυτών τήν άνδρείαν; 
"Ινα γάρ μηδείς λέγη, δτι διά τοΰτο ακινδύνως και 
άδεώς κατατολμώσι τοΰ θανάτου , άτε έξαρπάζοντος 
αυτούς τοΰ θεοΰ, διά τοΰτο άναιρεθήναι συγχωρεί, καί 
τούς κορυφαίους μάλιστα, πείθων αυτούς τούς άναι-
ρούντας, δτι ουδέ ταΰτα άφίστησιν αυτούς κα\ κωλύει. 
Ό μέν ούν Πέτρος έτηρείτο έν τή φυλακή · προσ-Χ 

ευχή δέ ήν εκτενής γινομένη ύπό τής Εκκλησίας 
πρός τόν θεόν υπέρ αυτού. Περί τά καίρια λοιπδν 
ήν ό άγων. Κα\ τδ εκείνον γάρ άναιρεθήναι, περιδεεΐς 
έ-oict, κα\ τδ τοΰτο»; έμβεβλήσθαι. "Οτε δέ έμελλε 
πρόάγειν αυτόν ό Ηρώδης, %ή νυκτϊ εκείνη ήν ό 
Πέτρος κοιμώμενος μεταξύ δύο στρατιωτών δεδε-
μένος άλύσεσι δυσί · φυλακές τε πρό τής θύρας 
έτήρουν τήν φυλακήν. Καϊ Ιδού άγγελος Κυρίου 
επέστη, καϊ φώς έλαμψεν έν τφ οίκήματι. Πατάξας 
τήν πλευράν τού Πέτρου ήγειρεν αυτόν, λέγων, 
Ανάστα έν τάχει. Καϊ έξέπεσον αυτού αί άλύσεις 
έκ τών χειρών. "Ορα, κατ' έκείνην τήν νύκτα αύτδν 
έξήρπασε. Καϊ φώς έλαμψεν έν τφ οίκήματι, ίνα μή 
νομίση φαντασίαν είναι· κα\ τδ φώς ούδε\ς εΐδε πλήν 
εκείνου. Εί γάρ κα\ τούτο γέγονε, κα\ δμως ένόμιζε 
φαντασίαν εΐναι διά τδ άπροσδόκητον · εί μή τοΰτο 
γέγονε, πολλώ πλέον · ούτω παρετάττετο πρδς τδν θά­
νατον. Τδ γοΰν πολλάς ημέρας * έ χ ε ί μείναντα μή σω­
θήναι, τοΰτο έποίει. Καί διά τί, φησιν, ούκ άφήκεν 
αύτδν είς τάς χείρας έμπεσείν Ήρώδου, κα\ τότε έξήρ-
πασεν; "Οτι εκείνο μέν είς έκπληξιν ήγαγεν ά ν τούτο 
δέ υπέρ αυτών έγένετο. Ούκ άν γάρ ένομίσθησαν * 
άνθρωποι είναι, εί θεοπρεπώς πάντα έποίει. Έπ ι δέ 
τοΰ Στεφάνου τί ούκ έποίησεν; ούχ ώς αγγέλου τδ 
πρόσωπον αύτοίς έδειξε; Τί δέ δλως ένέλιπε κα\ έν­
ταΰθα; Εϊπέ τε ό άγγελος πρός αυτόν Περίζωσαι 
και ύπόδησαι τά σανδάλια σου. Πάλιν ενταύθα δεί* 

e Unus τδ γάρ πολλών ήμερων, σ Τούτο δέ πιστδ/ έγένετο, 
και ούδ' άν ένομισθ., sic aliqui. 
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judicio ftituro disscrc ; dtc : Aliis nobis illic opus cst, 
non hisce. Si me fcraiis, cgo nudilatem oslendam. 
Nudus frigoris lemporc rigct c l trcnTil, conlractus 
stat, reduclis brachiis ; in xsiate vero non item. Si 
igilur ostcndero divites viros et muliercs eo magis nu-
dos esse, quo magissunlvesiiti, ne srgre feratis. Quid 
ergo, quseso,cum de gehenna verba faciemus 9 dequo 
lormentis illis : annon magis i l l i rigenl ac (rciniint, 
quam nudi illi ? annon accrbe iiigeniiscuiit, ct sese 
damnant ? Qnid ergo , quando aliquem adeunl et di-
cunt, Ora pro me : annon eadem , qua» rlK, vcrba 
proferuni ? At nunc, licel mulu dixerimus, nondum 
manifcsta est nudiias : illic vero manifesla eril . Quo-
inodo c l qua ralione ? Cum sericis illis vcslibus et 
gcmmis amissis, solis vcl virtulis vel vitii vcslibus 
amicti omnes ccrnentur ; cum pauperes gloria aniicli 
multa comparebunl, divilcs vero nudi ac lurpcs ad 
supplicia irabentur. Quid delicatius crat illo diviie, 
qui iuducbatur pnrpura ? quid pauperius Lazaro? uler 
ergo mtndicorum profercbal verba ? ulcr quasi in 
abundanlia degebat ? Si quis domum niuHis ornet 
auhcis, ipsc vero inlus nudus sil , quod lucrum ? Sic 
ct mulieribusaccidil : domum quippe anuna?, corpus 
dico, niullis decoranl ornunenlis; inalerfamilias vero 
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intits sedot nuda. Commodale milii animac ocnlos, ct 
oslcndam vobis animx nudilalein. QIKB cnim csl ani-
mx vcslis? Virlus ccrte. Quscnudilas? Malitia. Sicut 
cnim si quis liberum qucmpiam exuat, crubcscit, 
conlraliitur ci fugil; sic si animam bls vcslibus ηοιι 
indulam intucri vclimus, erubcscil illa. Quol puias 
nunc pudore affici, el in profuadum descendere , nt 
quasi quodpiam Yelamenlum qiutrenles, ut ne vcrba 
illa audiaul ? Qux vcro illitis sibi mali conscix non 
swil, laelantur, gaudent, deleclaniur, el de diciis hu-
jusmodi glorianiur. Audi de beala Thccla. Ilia ul 
Pauluin vidercl, atirum suum dedil : lu ut Cbristum 
videas, neque obolum dedcris ; sed miraris quidem 
illius gesla, i.cc imilaris. Non audis , quam bcali di-
cantur misericordes ? Beali mittricordes, inquit, quo-
niam ipsi misericordiam consequenlur (Matth. 5. 7). 
Quod lucrum a prciiosis veslibus ? quaindiu ad Iiunc 
amicium inbiabimus ? Amiciamur gloria Cbristi , i l h 
pulcbritudine circumdemur, ul et bic laudemtir, c l 
illic xlerna consequamur bona, gralia et benignilaic 
Domini nostri Jesu Chrisii, quicum Patri et Spiritui 
sancto gloria, imperium, bouor, nunc et seinper , ei 
in sxcula sxculorum. Amcn. 

CiP . 12. I . Illo autem tempore misit Herodes rex ma-
nus, ul aflliyeret quosdam de Ecclesia. 2. Occidit 
autem Jacobum fratrem Joannis gladio. 3. Videtu 
autem quia plucerel Judwis, appostdl ut appreliende-
ret et Petrum. Erant autem dics Azymorum. 
i . Quod illud dicit lempus? Quod inoxsequebaiur 

uliquc. Scd bic quidcm boc pacio, alibi vero secus. 
Cum eiiim Malthxus d i c i l , ln diebus illit venit Joan-
nes prcedicans ( Matlh. 3. i ) ; non scquenles dies si-
gnilicat, scd illos, in quibus fieri couligit id quod 
narrabat. IIoc qaippe morc utilur Scriplura : ali-
quando qux subscquula sunt narral; aliquando au-
lcm qtias poslea coiiligerunl, ac si mox seqtiercntur, 
rcccnsct. llcnc aulem dicit, Ilerodcs rex: bic cnim 
nun crat is, qui cum Christo memoralur. Ecce alia 
lenlalio. E l vide, quod inilio dicebam, quomodo rcs 
iiuclanlur, quomodo per quicicui el pcr arumnas 
omnia coiilexautur. Non jam hidxi, non concilium ; 
sed rcx immittit nianus, ut affligai. Major poteslas, 
gravius bi llum, maxime quia ad graliam Judaorum. 
Occidit antem Jacobum [ratrem Joannis gludio. Sine 
causa c l ut casu comigit. Si quis vero quairat, curid 
permiscril Deus, respondobimus pro illis ip^is : 
primo quidem, ut pcrsuadercl ipsis, se vel occisos 
prrcvalere, ul 61 in Slepbauo contigit; secundo, ut 
darel Judjuis locum , posiquam furoiem suum exsa* 
liaverant, resipiscendi ab insania; lertio, ul oslende-
rct cx pcrmissione sua id facluin csse. Yidens autem 
quia placercl JudaHs, apposuit ut apprehenderet et Pe-
trum. Ο perversilalem ingenlcm! Qua in re graiifica-
baiur ipsis, cxues gratis el tenjcre perpelrans? Eral 
iMtem dic* Atymorum. Iieruin superflua Judaeoruni 
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accuralio : occidcrcnon probibcbant, sed lali tempore 
lalia palrabanl. 4. Qucm cum apprehendi$$ely misit m 
carcerem, tradens qualuor quatcrnionibus mililum. Ua?c 
ex furore et melii facta. Occidit, inquit, Jucobum 
fralrcm Joamtis gladio. Yidistin' illorum fortiludiueni ? 
Ne quis cniin dicerct, idco ipsos sinc pcriculo c l 
melu morlein adirc f quia Deus erucbal ipsos, idco 
permisil ul occidcrcnlur, inaximequc corypba*!, ul 
bomicidis ostendcret, ipsos neque sic desislcrc nc-
que probibcri. 5. Pelmi ilaque servabatur in carcere : 
oratio autem ficbat tine intennissione ab Eccle$ia ad 
Dcum pro eo. Eral lunc dc capitc ccrlamen. Quod 
ille occistis esset, id limoreni illis inculiebal, itcmque 
quod bic in carccrcm conjeclus esset. 6. Cnm auiem 
producturus eum e$sel llerodes, nocle illa Pclrtu dor-
miebat inter duos militei, vinctus cateuis duabus: et 
cuslodes ante ostium cuttodicbant carcerem. 7. Et ecce 
angelus Domini udstilit, el lumen refuUil in habitaculo; 
percussoque laitre Petri, excitavit illum, dicens : Surge 
vclocite}'. El ceciderunt calencc illius de manibui. Yide, 
illa nocte ipsum eripuii. Ει lumen refnlsit in liabita-
culo, ne puiarcl essc spcclmm : luccm vero ncmo 
vidit prxlcr illutn. Eliainsi eniiii lioc iia factum fue-
r i l , id tamen ilic pbanlasiam esse putabat, quod rcs 
inexspeclala cssei; nisi iia iacium fuisset, inullo 
magis suspicalurus eral : ita contra tnorlem acicm 
iuslruxeral; idque.quia posUpinm multisdiebus islbic 
nianserat, nondum ereplus fuissct. Et cur, inquies, 
non pcrmisil Deus ul in manus incidercl Uerodls, 
et iunccripuil? Quia illud in stuporem conjecisset; 
boe autem pro illis (iebal. Neque enim putalum fuis-
sei ipsos esse bomincs, si omnia divinilus fcciesct 
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Ciica Slephanum aulem quid non fccil? nomie lam-
quam angeli vnllum eis cxhibuit ? Quid aulem et bic 
relro relicium est? 8. Dixit autem angeltu ad eum : 
Pratcinge te9 el caleea le caligas tuas. Hic eiiam osten-
dit rem non ex dolo factani fuisse : nemo eniin , quv 
feslintis fodcre velit, lanlam adbibeicuram, uietiam 
caligas accipiat, et se praccingat. Fecit autem iic. Et 
dixit ilti: Circumda libi vestimenlum luum, el sequere 
me. 9. Et egressus scqucbatur eum: et ne$ciebat quia 
verum est, quod fiebat per angclum; ext$timabat autem 
$e vi$um videre. 10. Tranteuntes autem primam et u-
cundam cuslodiam, veneruni ad porlam ferream, quee 
ducit adcicitatemfqu(u ullro aperla est eis. Ecce secuin 
dum signura. Gum disccssil angelus, tunc ititcllexil 
Petrus. Et exetmte* processerunl vieum unum, et conti-
nuo ditcessil angtltu ab eo. 41. El Peirut ad te rever-
sus, dixit : JSunc scio, quia vere misilDominu* angelum 
suum, et eripuitmede mattu Herodis, et de omni exspe-
ctatione plebis Judceorum. Nuuc scio, ttiquil, non lunc. 
Cur rcs ila agilur, nec Petrus in rei geslae sensum 
venit, elsi lali fruerelur liberalione , quaudo omnes 
soluii erant? Confeslim vult illum liberari, et posiea 
in rei scnsum venire. Quod vero catenae de manibtis 
ejus ceciderini, inagiium erai signnm quod non fugc-
ret. 12. Contideransque venit ad uomum Marice mairit 
Joannis, qui cognominabatur Marcus, ubi eranl multi 
congregati et orante*. 43. Putsante autem Pelro oslium 
janu<e, proccstit pudla ad andiendum, nomine Rhode. 
44. Ei ut cognovh vocem Petri, prcs gaudio non aperuit 

' januam. Pcrpende Pelrum non statim accedere, sed 
prius lajla sois nuniiare. Accunen* autem nuntiavit 
siare Petrum anle januam. 45. llli antem dixerunt ad 
eam : lnsanh. llla autem affirmabat sic se habcre. 

2. Yide ei ancillas pietale plenas. P ra gaudio non 
aperuii oslium ; illi vero rc ila gesta rcnucbant. llla 
cffirmabat nc u habere. Uli aulem dicebant, Angelut 
eju$ esL 46. Pelrus vero perseverabat puUan$. Cnm 
autem aperumenl, viderunt eum , el obstupuerunU 4 7. 
Annuetu autem eit manu ut lacerent, narravit eis quo-
modo Deut eduxiuet eum de carcere, dixiique: Nun-
tiate Jacobo el fratribus limc.El egressus abiit in alium 
locum. Rcpelamus igilur sericm narralionis. Illo au-
tem tempore, inquil, misit Uerodez rex manus , til 
affligcret quoidam de Ecclesia. Quasi fcra tenicre et 
»ine causa omnes invadit. Iloc cst, quod diccbal 
Chrisius : Calicem, quem ego bibiluru* sum, bibelit: 
el baputnw f quo egobapliior, baptitabimini (Marc. 40. 
39). Occidil autem, inquil, Jacobum fralrem Joannii 
gladio. Et cur, ioquies, non slatim Pclrutn occidil ? 
Causam scriptor aflcrt : Eranl cnim , inquil, dies 
Azymorum: el ejus neccin volcbal cum majori cele-
britale (leri. Illi igilur ob admoiiilionem Gamaliclis 
jam a cxdibtut abelincbani; alioquia vero neque 
causas inveniebtnt; sed pcr alios ca ipsa macliina-
baulur. Quia vero alius cra( Jacobus, fraier Domini, 
idco desiguavit diccus, Fralrem Jeanni$. Yidcn* re-
rum summam penos hoe tres fuiase, niaxime VCTQ 
pcncft Pelrum el Jacobum ? Hoc niaxime condemna* 
tio illoruiu cr*L Νυη euim jani buinaiia pnedicaiio 
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osiendebalur, ct vere implcbatur il lud, AZitimati *u-
mut sicut oves occivcnh (Psal. 43.22). Vident autem, 
inmiit, quia vlaeeret Judwity appotmt ut apprehen-
deret ei Petrwn. Placebat caedes, et ca?des iuiqua. 
Magna Herodis insania; absurdis eorum cupiditalibus 
servicbai. Cum oporluisset cnim conlrariuni faeere, 
et illorum impetum coercere, Ule contra incitabat 
quasi carnifex quidam acgrolaniium, non vero nie-
dicus, eiiamsi millia exempla Iiaberet, el avi et pa-
iris Ucrodis; et quouiodo ille quidem propler cae-
dcm infantium magna subicrit niala; bic vcro 9 

Joanne cxso , grave bellum excilaverit. Quem cum 
apprehendistel, inqui l , misit m carcerem. Metuebat t 

»e propier limorem ex morle Jacobi conceptum se-
cedcret Pelrns : el ul tn luto poncrcl, misil in car-
cerem. Quo accuratior cuslodia, eo mirabilius epe-
ciaculurn. Hoc aulem Petro conducebat, qui binc 
probaiior eflectus est, et forliludinem suam exbi-
buil. Oralio autem f inquil, fiebat sine inlermiuione. 
Amoris indicium cral oralio. Palrem omnes quaere-
banl, palrein mansuctum. Sine internditionc f inquit, 
oraiio pro illo fiebat. Audile, quo cssenl affeclu erga 
doclores suos. Non tumuhuabanlur, non Hirbabau-
lur ; scd ad oralionem vcrsi sunt, venim et inex-
pugnabile commilitium : ad illam confugiebanl. Non 
diccbant: Ilumilis ego ct nullius prclii pro illo ora-
rein ! Quia enim ex carilalc agebant, nilitl biijtisinodi 
cogitabant. Yis discere quauta vel inviii feccrinl? 
Illoi probaliores cxliibuerutit, bos diligemiores fece-
runl. Et vide lcntaiionee in feslo dic induclas, ut ill i 
clariores csscnt. Cum autem produclurus eum es$et 
Herodes, inquit, nocte illa Petru$ donuiebat. Yide 
Pctruro dormientem , nec tcrrore vel metu dcten-
tuni. Ea ipsa nocle, qua produccndus eral, dorraie-
bat, omnia in Doum rejiciens. Nec siropliciler dor-
miebal, scd, Interduos militet, vinctus catenis duabus. 
Jnter duos enim, inquit, militet eral dormietu, vinetui 
duabus catenis. Yiden* quara aocurata cusiodia? Et 
ecce angelus Domini, inqnil, adsiiiit, dicetti, Sttrge 
velociler. Dorniiebanl siinul custodcs : idco nibil ge-
storura senscrunf. Lumen vcro rcfulsit, ut et vidcrel 
cl audiret Peirus, nec pularet plianta&iam csse. No 
vcro segniier ageret, luius ejus perculil. Neque niodo 
audit, Surge; scd cliam additur, Vclociter: lam arctc 
dormiebat. Exislimabal aulem se vitum videre, iiiqiiit. 
Perlransivit aulem primam et tecmdam custodimn. Ubi 
nunc suut Iweretici? Quomodo pcrtransierit dicant 
oobis: sed non potcrunl. Alqui propler boc illum 
accingi jubet el cakeari v ut el binc ilii persuadeat, 
boc non esse phanlasma; uiquc somnum exculcrci, 
scirelque rcm csse veram. ldeo slatini cocidcrunt ca-
lenai de manibus ejus 9 el audivil, Surge vetociier. 
Hoc vcro non pertorbafliig esl , sed monentis ne dif-
ferrct. El nemebal, inquil , quia verum e$l id, quod 
fubat pcr angelvm: extnimabat auiem u visum videre* 
Jurc, ob rerum gcslaruui gublimilalem. 

3. Videir, quaula sil signi magniludo ? quam per-
ccllai videntcui? quam incredibilo illud vklealarT 
Nani 5i Petrus tanto lempore se vUum videre existU 
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κνυσιν, ότι Όύ κάκουργ(χ γέγονεν · ούδε\ς γάρ έπειγό-
μένος κα\ διορύξαι βουλόμενος, τοσαυτην ποιείται 
σπουδήν, ώτ** κα\ τά σανδάλια αύτοΰ λαβείν, ώστε και * 
ζώσασθαι. Έποίησε δέ ούτω. Καϊ Λέγει αύτφ * Περι· 
6αΛού τύ Ιμάτιόν σου, καϊ ακολουθεί μοι. Καϊ 
έξελθών ήκολούθει αύτφ' καϊ ούκ ήδει, δτι αληθές 
έστι τό γινόμενον ύπό τού άγγέΛον έδόκει δέ 
δράμα βλέπειν. Αιελθόντες δέ πρώτην φυλακήν 
καϊ δεντέραν, ήλθον έχϊ τήν πύλην τήν σιδηράν 
τήν φέρουσαν είς τήν πόλιν, ήτις αυτόματη ήνοί-
γβη αύτοίς. Ιδού δεύτερον σημείον. "Οτε άπέστη ο 
άγγελος, τότε ένόησεν δ Πέτρος. Καϊ εξελθόντες προ-
ήλθον [ι0$]βύμην μίαν, καϊ ευθέως ό άγγελος άπ" αυ­
τού άπέστη. Καϊ ό Πέτρος γενόμενος έν έαυτψ, εϊχε' 
Νύν οίδα,-δτι αληθώς έξαπέστειλεν ό Κύριος τόν 
άγγέλον αυτού, καϊ έξείλετό με έκ χειρός ΊΙρώδου 
καϊ χάσης τής προσδοκίας τού λαού τών Ιουδαίων. 
Νύν έγνων, φησ\ν, ού τότε. Διά τί δε γίνεται τοΰτο, 
χαί ούκ έστιν δ Πέτρος έν αίσθήσει τών γινομένων, 
καίτοι ήδη τοιαύτης άπολαύσας απαλλαγής, δτε οί 
πάντες άπελύθησαν; Άθρόον βούλεται τήν άπαλλαγήν 
αύτψ γενέσθαι, καί μετά τδ άπαλλαγήναι τότε τήν 
αίσθησιν λαβείν. Τδ τάς άλύσεις δέ άπδ τών χειρών 
πεσεΐν, μέγα τεκμήριον τοΰ μή φυγείν. Συνιδών τε 
ήλθεν έχϊ τήν οίκίαν Μαρίας τής μητρός Ιωάννου 
τον επικαλουμένου Μάρκου, ού ήσαν Ικανοϊ συν-
ηθροισμένοι καϊ προσευχόμχνοι. Κρούσαντος δέ τού 
Πέτρου τήν θύραν τού Χυλώνος, προσήλθε παιδίσκη 
ύπακούσαι, ονόματι 'Ρόδη. Καϊ έπιγνοϋσα τήν 
φωνήν του ΙΙέτρου, άπό τής χαράς ούκ ήνοιξε τόν 
πυλώνα. "Ορα τδν Πέτρον ούκ ευθέως άναχωρούντα, 
άλλά πρότερον εύαγγελιζόμενον τούς αυτού. ΕΙσδρα-
μονσα δέ ά.ΊΪ\γγε*λεν έστάναι τόν Πέτρον πρό τού 
πνλώνος. Οί δέ πρός αυτήν * Μαί>*η. Ή δέ διισγυ-
ρίζετο ούτως έγ^ειν. 

β'."Ορα κα\ τάς παιδίσκας ευλάβειας γεμούσας. Άπδ 
τής χαράς ούκ ήνοιξε τδν πυλώνα · εκείνοι δέ και τούτου 
γενομένου άνένευσαν. 7/ μέν, φησ\, διισχυρίζετο ού­
τως έχειν οί δέ έλεγον Ό άγγελος a αυτού έστιν. 
Ό δέ Πέτρος επέμενε κρούων. "Ανοίξαντες δέ είδον 
αυτόν, καϊ έζέστησαν. Κατασείσας δέ αύτοίς τή 
χειρϊ σιγφν. διηγήσατο αύτοις, πώς ό Κύριος αυτόν 
έξή-ραγεν έχ τής φυλακής. Είπε δέ· "Απαγγείλατε 
Ίακώδφ χαϊ τοίς άδελφοίς ταύτα. Καϊ έξελθών 
έπορεύθη είς έτερον τόπον. "Ιδωμεν ούν άνωθεν τήν 
άκολουθίαν τών είρημένων. har ' εκείνον τόν καιρόν, 
φησ\ν, επέβαλε τάς χείρας ό βασιλεύς Ηρώδης κα-
κώσαί τινας άπό τής Εκκλησίας. Καθάπερ θηρίον 
απλώς καί άλογίστως πάσιν έπήει. Τούτα έστιν δ έλε­
γεν ό Χριστός* Τό μέν ποτήριον, b μέλλω πίνειν, 
πίεσθε, καϊ τό βάπτισμα, δ έγώ βαπτίζομαι, βαπτι-
σθήσεσΟε. Άνεΐλε δέ, φησι, Ίάκωβον τόν άδελφόν 
Ιωάννου μαχαίρα. Κα\ πώς, φησί, τδν Πέτρον ουκ 
ευθέως άνείλεν; Είπε τήν αίτιαν ό συγγραφεύς· Ήμεροι 
γάρ, φησ\ν, ήσαν τών Άζύμων κα\ μάλλον αυτού 
έμπομπεύσαι έβούλετο τή σφαγή. Αύτο\ μέν ούν άπδ 
τής παραινέσεως τής Γαμαλιήλου *> έπείχον λοιπδν 
εαυτούς τών φόνων άλλως δέ ουδέ αίτιας εύρισκον 
βι' έτερων δέ αυτά κατεσκεύαζον. Έπε\ δέ και έτερος 
Ίάκυιβος ήν, δ άδελφδς τού Κυρίου, διά τούτο έπεσημή-
νατο ειπών * Τόν άδελφόν Ιωάννου. Όράς, δτι τδ 
κεφάλαιον έν τούτοις ήν τοίς τρισ\, μάλιστα δέ Πέτρου 
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και Ιακώβου; Τούτο μάλιστα κατάκρισις αυτών ήν* 
Ούκ έτι γάρ άνθρώπινον τδ κήρυγμα έδείκνυτο, 
κα\ δντως εκείνο έπ).ηρούτο , δτι Ελογίσθημεν 
ώς πρόβατα σφαγής. Ίδών δέ, δτι άρεστόν έστι, 
φησι, τοίς Ίουδαίοις, προσέθετο συλλαβείν καϊ 
Πέτρον. Άρεστδν φόνος, κα\ φόνος άδικος. Πο)>λή ή 
άνοια τού Ήρώδου * ταίς έπιθυμίαις αυτών ταίς άτόποις 
ύπηρετείτο. Δέον γάρ τουναντίον ποιείν, κα\ έγκόπτειν 
αυτών τήν ό ρ μ ή ν δ δέ επέτεινε, καθάπερ τις δήμιος 
ών [210] τών νοσούντων, άλλ' ούκ ιατρός * καίτοι μυρία 
παραδείγματα έχων κα\ τού πάππου κα*ι τού πατρδς 
ΊΙρώδου. και πο>ς εκείνο; μέν διά τήν άναίρεσιν τών 
παιδιών μέγιστα έπαθε κακά, ούτος δέ Ίωάννην άνελών 
πόλεμον ήγειρε χα/επόν, *Ον καϊ πιάσας, φησίν, έθετο 
ε'ις φυλακήν. Έψοβεϊτο, μή διά τδν φόνον τού Ιακώβου 
αναχώρηση ό Πέτρος, και βουλόμενος έχειν αύτδν έν 
άσφαλεί, ένέβαλε τψ δεσμωτηρίψ. "Οσω ακριβεστέρα ή 
φρουρά, τοσούτψ θαυμασιωτέρα ή έπίδειξ'.ς. Τούτο δέ 
ήν υπέρ Πέτρου, δοκιμωτέρου μάλλον εντεύθεν c γινο­
μένου, κα\ τήν άνδρείαν τήν οίκείαν έπιδεικνΰντος. 
Προσευχή δέ ήν, φησ\ν, εκτενής γινομένη. Φιλοστορ­
γίας δείγμα ή προσευχή. Πατέρα πάντες έζήτουν, 
πατέρα ήμερον. "Εκτενής, φησίν, ήν προσευχή 
γινομένη υπέρ αυτού. Ακούσατε, πώς διέκειντο περ\ 
τούς διδασκάλους. Ούκ έστασίασαν, ούκ έθορυβήθησαν, 
άλλ* έπ\ εύχήν έτράπησαν, τήν δντως συμμαχίαν τήν 
άμαχον,έπ' αυτήν κατέφυγον. Ούκ έλεγον Ό ταπεινδς 
έγώ κα\ ούδαμινδς υπέρ εκείνου εύχομαι! επειδή γάρ 
αγάπη έποίουν, ουδέν τούτων έλογίζοντο. Βούλει μαθείν 
πόσα είργάσαντο· κα\ άκοντες; Εκείνους δοκ'.μωτέρους 
απέδειξαν, τούτους σπουδαιότερους εποίησαν. Καί δρα 
έν τή εορτή τούς πειρασμούς επαγόμενους, ίνα δοκιμώ-
τεροι φανώσ^ν ούτοι. "Οτε δέ έμεΛΛεν αυτόν προάγειν 
ό Ηρώδης, φησ\, τ ή νυκτϊ εκείνη ήν ό Πέτρος καθ-
εύδων. "Ορα τδν Πέτρον καθεύδοντα, κα\ ούκ δντα έν 
αγωνία ουδέ έν φόβω. Αυτή τή νυκτ\, ή προάγεσθαι 
έμελλεν, έκάθευδε, τδ πάν £ίψας έπί τδν θεόν. Ούχ 
απλώς δέ έκάθευδεν, άλλά μέσον στρατιωτών κα\ δεδε-
μένος. Μεταξύ γάρ, φησ\, δύο στρατιωτών κοιμώμε-
νος ήν, δεδεμένος άλύσεσι δυσίν. Ό ρ ^ ς , πώς 
ακριβής ή φυλακή; Καϊ Ιδού άγγελος Κυρίου επ­
έστη, φησ\, λέγων Ανάστα έν τάχει. Ευγκαθεύοοντες 
ήσαν οί φύλακες · διδ κα\ τών γινομένων ουδέν έπαισθά-
νονται. Φώς δέ έλαμψε ν, ώστε και ίδείν κα\ άκούσαι τδν 
Πετρον, κα\ μή νομίσαι φαντασίαν είναι. Ώς άν δέ μή 
^αθυμήση, και τήν πλευράν πατάσσεται. Κα\ ούχ 
απλώς ακούει* "Ανάστα* άλλ', Εν τάχει, μετά προσ­
θήκης* ούτω βαθέως έκάθευδεν. Έδόκει δέ δράμα 
βλέπειν, φησί. Αιήλθε δέ πρώτην καϊ δευτέραν 
φυλακήν. Πού νύν είσιν οί αίρετικοί; Πώς διήλθεν, 
είπάτωσαν ήμίν · άλλ* ούκ άν έχοιεν. Καίτοι διά τοΰτο 
αύτδν και ζώσασθαι κελεύει κα\ ύποδήσασθαι, κα\ 
τούτψ πείθων αύτδν, δτι ούκ έστι φάντασμα · κα\ 
ίνα άποτινάξηται τδν ύπνον, καί γνψ , δτι αληθές 
έστι. Διά τούτο κα\ ευθέως άπέπεσόν αυτού αί άλύσεις 
άπδ τών χειρών, κα\, Ανάστα έν τάχει, ακούει. Ού 
θορύβουντος δέ έστι τούτο, άλλά πείθοντος μή άναβάλ-
λεσθαι. Καϊ ούκ ήδει, φησιν, δτι αληθές έστι τό γι­
νόμενον διά τού άγγέλου' έδόκει δέ δράμα βλέπειν· 
Είκότως, διά τήν υπερβολή»» τών γινομένων. 

γ ' . Όρας πόσον έστϊν υπερβολή σημείου; πώς εκπλήτ­
τει τδν όρώντα; πώς ούκ άφίησι πιστευθήναι; ΕΙ 

c Μάλλον εντεύθεν deest in quibusdam. 
"Ορα πόσα ε1ργάσα*το. 

<* Atfi έλογ.'ζοντο. 
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γάρ Πέτρος έδόκει δράμα βλέπειν έν τοσούτω χρδνω, 
καίτοι αύτδς ζο>σάμενος χα\ ύποδησάμενος · τί έτερος 
μή έπαθεν άν; άιε.Χθόντες δέ, φησ\, πρώτην cpvAu-
χήν καϊ δεντέραν, [211] ήΛθον έπϊ τήν πύΛην τήν σι­
δηράν χαϊ έζεΛθόντες προήΛθον βνμητ μίαν, 
χαϊ ευθέως άπέστη ό άγγεΛος άπ' αυτού. Τά μέν-
τοι ένδον γενόμενα θαυμασιώτερα ήν · τούτο δέ λοιπδν 
άνθρωπινώτερον. "Οτε ουδέν κώλυμα ήν, τότε άπέστη 
δ άγγελος. Ού γάρ άν προήλθεν ό Πέτρος τοσούτων δν­
των κωλυμάτων δντως γάρ, δντως έκπληξις ήν. Νύν 
έγνων, φησ\ν, δτι άΛηΟώς άπέστειΛεν ό Κύριος 
tor άγγεΛοτ αύτον, χαϊ έζείΛετό με έχ χειρός 
Ήρωδον καϊ πάσης τής προσδοκίας τού Λαού τών 
Ίονδαίων. Νύν, ούχϊ τότε, δτε έν τφ δεσμψ ήμην. 
Σννιδών τε ήΛθεν έπϊ τήν οίκίαν Μαρίας ζής 
μητρός Ίωάννον, φησί. Τί έστι, Σννιδών; Λογισά-
μενος δπου εστίν. "Η τοίνυν τούτο συνείδεν ή δτι ο ύ χ · 
απλώς άπελθείν δεί, άλλ' άμείψασθαι τδν εύεργέτην 
δ κα> συν ιδώ ν ήλθεν έπ\ τήν οίκίαν Μαρίας. Τίς 
έστιν ούτος δ Ιωάννης; "Ισως εκείνος δ άει αύτοίς 
συνών · διά γάρ τούτο κα\ τδ παράσημον αυτού έθηκεν. 

"Ορα δσον έστϊν άγαθδν ή Ολίψις, πόσον ευχόμενοι 
έν νυκτί ήνυον, πώς διεγηγερμένους αυτούς είργάσατο. 
Είδες τού φόνου Στεφάνου δσον τδ κέρδος; είδες τού 
δεσμωτηρίου τούτου δση ή ωφέλεια; Ού γάρ δή έπ-
εξιών δ θεδς τοίς άδικοΰσιν αυτούς, μέγα δείκνυσιν τδ 
Εύαγγέλιον · ά^λ' έν αύτοίς τοίς άδικούσιν, ουδέν εκεί­
νων πασχόντων δεινδν, αύτάς καθ* έαυτάς τάς θλίψεις 
δείκνυσι μέγα ούσας, ίνα μή τήν απαλλαγή ν αυτών πάν­
τως ζητώμεν, μηδέ τήν έκδικίαν. Σκόπει δέ πώς κα\ αϊ 
παιδίσκαι αυτών λοιπδν ομότιμοι αύτοίς ήσαν. Άπό 
τής χαράς, φησ\ν, ούκ ήνοιξε. Καλώς κα*ι τούτο 
γέγονε, Ζνα μή κα\ εκείνοι έκπλαγώσιν ευθέως Ιδόντες, 
κα\ άπιστησωσιν, άλλ' έγγυμνασθή αυτών ή διάνοια. 
Κα*ι δπερ έθος ήμίν ποιείν, ευρέθη πράττουσα κα*ι 
αυτή · ίνα γάρ αυτή τά ευαγγέλια κομίση έσπουόαζεν · 
δντως γάρ ευαγγέλια ήν. 01 δέ είπον πρός αυτήν · 
ΜαΙνη · ή δέ διισχνρίζετο ούτως έχειν · οί δέ εί­
πον, δτι ΆγγεΛος αυτού έστιν. *Εκ τούτου αληθές, 
δτι έκαστος ημών άγγέλον έχει. Κα\ πόθεν έπήλθεν 
αύτοίς άγγέλον είναι τότε ύπονοήσαι; Άπδ τού καιρού 
τούτο ύπώπτευσαν. Ώς δέ επέμενε κρούων, φησ\ν, 
άνοίξαντες είδον αυτόν, καϊ έξέστησαν. Ό δέ 
κατασείσας τήχειρϊ b , ήσυχίαν πολλήν έποίησεν, ώστε 
άκούσαι τά παρ' αυτού. Ποθεινότερος πολλώ λοιπδν ήν 
τοίς μαΟηταίς, ού τώ σωθήναι μόνον, άλλά κα*ι τώ 
έπιστήναι και ευθέως έπελθείν. Μανθάνουσι λοιτ^ν 
κα\ οί οίκείοι πάντα σαφώς · μανθάνουσι κα\ οι αλλό­
τριοι, εί γε ήθελον πιστεύσαι· άλλ' ούκ ηθέλησαν. 
Τούτο κα*ι έπ\ τού Χριστού γέγονεν. Απαγγείλατε, 
φησιν, Ίακώδφ καϊ τοίς άδεΛροίς ταΰτα. "Ορα, πώς 
ούκ έστι κενόδοξος. Ού γάρ είπε· Τοίς απανταχού δήλα 
ποιήσατε ταύτα· άλλά, Τοίς άδεΛροίς. Καϊ άνεχώ-
ρησεν είς έτερον τόπον. Ού γάρ έπείραζε τδν θεδν, 
ουδέ είς πειρασμούς ένέβα[λ]λεν εαυτόν · έπει δτε καί 
τούτο έκελεύσθησαν, εποίησαν. ΕΙσεΛθύντες γάρ, 
φησ\ν, έν τφ Ιερφ ΛαΛείτε τφ Λαφ. "Ηκουσαν, κα\ 
ευθέως έπείσθησαν. Τούτο δέ ούκ είπεν δ άγγελος, άλλά 
τφ σιγή άποστήναι και νυκτδς έξαγαγεϊν έδωκεν έξου­
σίαν άναχωρήσαι. [212] Κα\ τούτο δέ γίνεται, ίνα μάθωμεν 
οτι καί ανθρωπίνως πολλά ψκονόμηται, ώστε μή περι-

a Quidam.... τή; μιτ,τρό; Ιωάννου. Συνιδών, φησιν, δπου 
inxh, ή δτι ούχ, sic quklaiu. fr Alius κατασείσας αυτούς τ$ 
^ειρι σιγ^ν. 
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πεσείν πάλιν αυτόν. "Ινα γάρ μή ειπωσιν, δτι δ άγγελος 
αυτού έστι μετά τδ άπελθείν, πρότερον τούτο λέγουοι· 
κα\ τότε αυτόν όρώσιν άνατρέποντα τήν δόξαν έκείνην. 
Ό άγγελος εί ήν, ούκ άν έκρουσε τήν θύραν, ούκ άν 
άνεχώρησεν είς έτερον τόπον. Πιστούται δέ αυτούς κα\ 
τδ μή έν ήμερα γενέσθαι. Οί μέν λελυμένοι έν εύχαίς 
ήσαν · ό δέ δεδεμένος έν ύπνω, εί ένόμιζεν αληθές 
είναι τδ γινόμενον, κάν έξεπλάγη, κάν ούκ έμνημό-
νευσε* νύν δέ ώς έν δνείρω ορών, ατάραχος ήν. ΨΗΛ-
θον, φησ\ν, έπϊ τήν πύΛην τήν σιδηράν. "Ορα κα*ι 
πώς ισχυρά ήν. ΑιεΛθόντες δέ, φησ\, πρώτην ρνΛα-
χήν καϊ δεντέραν, ήΛθον έπϊ τήν πύΛην τήν σιδη­
ράν. Κα\ διά τί μή δι' εαυτών, φησ\, τούτο γίνεται; 
Διά τ ί ; "Οτι κα\ τούτφ τιμςί αυτούς ό θεδς, τφ δι* 
αγγέλων αυτούς έξαρπάζειν. Τί ούν ; έπ\ Παύλου ούχ 
ούτω γέγονεν; Έκεϊ δικαίως, δτι πιστεύσαι έδει τδν 
δεσμοφύλακα, ενταύθα δέ άπαλλαγήναι τδν Άπόστολον 
μόνον · άλλως δέ κα*ι διαφόρως άπαντα δ θεδς οίκονο-
μεί. 'Εκεί μέν Παύλος υμνεί, ενταύθα δέ Πέτρος 
έκάθευδε. Μή τοίνυν κρύπτωμεν τά θαύματα τού 
θεού, άλλά κα*ι υπέρ τής ημετέρας ωφελείας ταύτα 
σπουδάίωμεν έκπομπεύειν, χα\ είς τήν τών άλλων 
οίκοδομήν. "Ωσπερ γάρ έστι θαυμαστός έλόμενος δε-
σμευθήναι, ούτω θαυμαστότερος μή πρότερον άναχω-
ρήσας, έως δτε τοίς οίκείοις πάντα άπήγγειλε. Κα*ι 
ειπε, φησ ίν Είπατε Ίακώδφ καϊ τοις άδεΛφόίς. 
Τί δήποτε κελεύει είπεϊν c ; "Ινα χαρώσιν, ίνα μή με-
ριμνώσιν, ίνα διά τούτων εκείνοι μανθάνωσιν, ούκ 
αύτο*ι δι* εκείνων ούτω τού ταπεινότερου μέρους 
έφρόντιζεν. Ουδέν άρα θλίψεως συμμέτρου βέλτιον· 
Ποίαν οίει τήν εκείνων είναι τότε ψυχήν; πόσης 
•δδονής. γέμειν; 

Πού νύν αί γυναίκες αί διά πάσης καθεύδουσαι νυκτός; 
πού δέ οί άνδρες οί μηδέ μεταστρεφόμενοι έπ\ τής κλί­
νης ; Όράς νήφουσαν ψυχήν ; Μετά γυναικών κα\ παί­
δων κα\ παιδισκών τδν θεδν ύμνουν, καθαρώτεροι τού 
ουρανού τή θλίψει γενόμενοι. Νύν δέ, άν μικρδν ίδωμεν 
κίνδυνον, άναπίπτομεν. Ουδέν τής εκκλησίας εκείνης 
λαμπρότερον ήν. Μιμησωμεθα τούτους, ζηλώσωμεν. Ού 
διά τούτο γέγονεν ή νύξ, ίνα διαπαντδς καθεύδωμεν 
και άργώμεν. Κα\ τούτο μαρτυρούσιν οί χειροτέχναι, οί 
όνηλάται, οί έμποροι, ή Εκκλησία τού θεού έκ μέσων 
άνισταμένη νυκτών. Άνάστηθι κα\ σύ, κα*ι ίδε τών / 
άστρων τήν χορείαν, τήν βαθείαν σιγήν, τήν ήσυχίαν 
τήν πολλήν έκπλάγηθι τού Δεσπότου σου τήν οίκονο-
μίαν. Καθαρωτέρα τότε έστ\ν ή ψυχή · κουφότερα κα\ 
λεπτότερα μάλλον έστι, μετέωρος κα\ κούφη · τδ σκότος 
αύτδ, ή σιγή ή πολλή είς κατάνυξιν άγαγείν ίκανά. Ά ν 
δέ κα*ι τδν ούρανδν <* ίδης τοίς άστροις ώσπερ τισ*ι μυρίοις 
κατεστιγμένον όφθαλμοις, πάσαν ήδονήν κάρπωση, έν-
νοιαν λαβών ευθύς τού Δημιουργού. Ά ν έννοήσης, δτι οί 
μεθ* ήμέραν κράζοντες, γελώντες, σκιρτώντες, πηδών-
τες, άδικούντες, πλεονεκτούντες, άπειλούντες, μυρία 
έαανατεινόμενοι δεινά, ούτοι νύν τών νεκρών ουδέν δια-
φέρουσι, καταγνώση [213] τής άνθρωπίνης αύθαδείας 
άπάσης. "Γπνος έπήίθε, κα\ τήν φύσιν ήλεγξεν · είκών 
έστι θανάτου, είκών έστι συντέλειας. Ά ν διακύψης είς 
τδν στενωπδν, ούκ άκούση ουδέ φωνής· άν ίδης είς τήν 
οίκίαν, πάντας δψει καθάπερ έν τάφφ κείμενους. Ταύτα 
πάντα ίκανά έστι διαναστήσαι ψυχήν, κα*ι είς έννοιαν 
συντε/είας άγαγείν. 

δ\ Ούτος δή μοι κα\ πρδς άνδρας κα\ πρδς γυναίκας δ 

* Ha?c, τ( δήποτε κελεύει είπείν, dosunt in quibusdam. 
d Alii και είς τόν ούρανόν. 
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inabat, elsi pnccineine et calccatus: quid alius uon 
passus essel t Tranuunte*, inquit, primam et secun-
aam cmtodiam, veneruni ad portam ferream : tt 
txeunles procetserunt vicum unum et continuo diueuil 
angelus ab eo. Quae inlos facta stint, mirabiliora erant; 
Iu>c vcro deinceps humnnitis. Cum niliil eral impedi-
meiiti , diecessit angelus. Neqiie eniin perlransisset 
Peirtis, cum lol essent obices : vcre namque stupor 
aderai. Nunc $cio% hiquit, quia vere ntisit Dominut 
angelum tnum, et eripuit me de manu Herodis, et 
de omni exspectatione plebis Judasorum. Nunc: ηοιι 
innc, quando in vinculis eram. Contideransque venit 
iu domum Mance matrit Joannis. Quid sibi vull iU 
lud, Considercmt ? Cogitans ubi esset. Vel boc igiiur 
consideravit; vel quod non oporieret mcnmque abire, 
sod benefactori vicem rependere: qnod i!le consido-
rans, venit in domum Mariae. Quis esl bic Joannes ? 
Forle i s , qui seinper cum illis erat; ideoque cogno-
nieii etiam ejus posuil. 

Magnum bonum afflietio. — Vide quanlum sil bo-
iinm alfliclio, quantum nodu precantes proficerenl, 
quam vigtles hinc efficerentur. Vidisliir , quanlum 
lucrum ex caede Stephani ? vidisliti* quania ex hoc 
carcere Militas? Non enim ulcisceite Deus injuste 
lacdenies , eic magnuin osiendit evtngelium ; sed in 
ipsis laedenlibus nihil maii patienlibus ipsas tri-
bulationes per se magnum quid esse oslendit, ne 
vel ab illts e r ip i , vel ullionem sumi qttaerarous. Per-
pende , quomodo ancilke apud eos in pari prelio 
eesenL Prce gaudio, inquil, non aperuit. Ε re aulem 
ita faclum est, ne ct ill i statini videntes obslu->esce-
renl, et non crederent, sed mens illoruin exercere-
mr. Et quod nos facere solemus, ancilla quoqtie fac ere 
'deprebensa est: illa namque curabai rctn laeiam iniu-
tiare ; la?ta qoippe res erat. llli vero dtcebant ei, ln-
snnis. Illa aulem affirmabat sic se habere : ilti nutem 
dicebant: Angelui ejus est. Hinc vcrum probatur, 
iiniiinquemque nostrum aogeltim babere. Et unde 
iii menlcm subiil illis angeluin esse ? Α lemporo 
illud suspicabantnr. Ut autem pertevcrabat pulsans , 
inquit, cum aperuissent, viderunt eum 9 et obilu-
puerunt. llle vero annueti* manu, silenlium iiiagnum 
fecil, ut audirelur. Optaiior deinccps discipulis eral, 
non niodo quod servatus essel, sed etiam quod ad-
cssci c l accederel. Discunt manifesle omnia familiares% 

discunl c l alicni, si credere velint; sed nolucrunt. 
Iloc ctiam in Clirislo farlum est. Nunlinte9 inquil , 
Jacobo et fratribus har.. Yide quoinodo vanani gloriam 
ηοιι quxral. Non enirn d ix i i , Undique liaec oninibus 
mintiate ; sed , Fratribut. El abuemt in alium locum. 
Neqtie eniin teitlabal Ueum, neque sese in tenlationes 
itijiciebat: illud enim jussi tanlum faciebant. Ingret$i9 

iuquil, t« lemplum, loquinuni populo (Act. 5. 20) . 
Audierunt et slalim obscquuli sunl. Hoc vero jam 
non dicil angclus, sed quod silenter abscedit et noctu 
eduxii, dedit facultalem secedendi. Hoc auiem factuin 
cst, ut discamus mulla humano morc dispensala 
fuisse, ut ne ille ilcrum periclitareiur. Nc cnim 
po»t discessuni ejns diccrent angelum cjns essc, Uoc 

IIM. UOMIL. X X V I . m 
prius dixerunt, et postea illtim viderunt, qui banc 
opiniunem susiulil. Si angelus fuisset, non pulsassct 
iores, uec secessissel in alium locum.Conflrmat ciiaiu 
illos, quod non in die faclum sit. Hi soluli precaban* 
lur , ille vinctus dormiebat. Si pulassel rem , qnx 
agebatiir, veram esse,perierriius fuisset, nec memor 
gestorum : nunc autein qtiasi in somno videng 9 sino 
perUirbalione erat. Venerunt9 inquii, ad portmn ferream. 
Vide quam firma esset. Transeuntes, inquit, prmam 
et $ecundam custodiam , venerunt ad portam ferream. 
E l cur , inquies, non per seipsos boc faciuui ? Cur ? 
Quia bac in re Deus illos bonorat 9 qiio<l per angelos 
erual ipeos. Qtiitl ergo ? cur ιιοιι sic in Paulo factum 
esl ? lllic e re fui l , quia custodein carceris crcdere 
oporlebat; hic vero eolum opus erat aposiolum libc-
r a r i : silioquin vero Deus diverse omnia dlspensat. 
Illic Paulus bymnos canchat (Act. 16. 25), Iiic Pelnis 
dormiebal. Ne ergo occuliemus miracula Dei, sed ad 
ulilitatem nostram hxc divulgari curemus, et ad 
aliorum ^dificalionem. Ut enim admirabilie ΓυιΊ, qui 
ligari voluit; ila admirabilior qui ηοιι prius discessit, 
quam suisomnia nuntiasset. Dixitque, NunihuJacobo 
et fratribus. Cur dicere jubel 1 ? Ul illi gaudcant, m 
ne solliciti eint, m per bos i l l i discant, non ipsi per 
il los: sicde inferiori parte curam gcrebat. Nibii ergo 
nHMJerata affliciionc nielius. Qualem putas illortmi 
tunc fuisse animam ? quania voluptate plenain ? 

VigilanHm laudatur. — Ubi suiit nunc mulieres, 
qune lota nocie dormiunt ? ubi t i r i , qui neqne in lecto 
se versarH? Viden' vigilem animam? Cum iixoribus, 
pueris et ancillis Deuin celebrabant, per tribulatio-
nem puriores ca?lo effecli. Nunc vero, si parvum vi-
deiunus periculum, conadimus. Nihil Ecclesia 
splendidius. Ipsos imitemur, a?mulemur. Non idco 
facla est nox, ut per lotam dormiamtie et oiiemur. 
Huc leslificanlur artifices, negolialores, mcrcalores. 
Ecclesia Dei media sui-geus noctc. Surge el lu, el vide 
slellaruni chorum t profuiiduro silentium, quietein 
niulum :obslupcscedeDomini lui providentia. Purior 
tunc est anima, levior, subtilior, sublimis, expcdiia : 
tenebrae ipsac, silenlium muUum, in compuiictionem 
inducere possunt. Si vero cadum respicias slcllis 
quasi inmuneris dislinclum oculis, omtdmoda volu-
plate frueris Crcaiorem statim menle repulmts. Si co-
gitaveris cos, qui interdiu claniant, rident, exsultant, 
saliunl, injuste aguril, avarilia? siudenl, minanlur, 
innum<;ra inala inferunl, tunc a morluis niliil diiTerre, 
biiinaiiam oiniiem arroganiiain daimiabis. Soinnus 
accessit, et naiuram superavii: imago est moriis ei 
coiisuminalionis. Si vicum respexeris, nullam vocem 
audies; si domum, omnes vidcbis quasi in sepulcro 
jacenles. Haec omuia possunt animam exci(are9 et ad 
cngiiaiionem consummationis inducere. 

4. Hic vero inihi el ad viros et ad mulieres scrmo 
C 6 l . Flccie genua, inge.aiisce, Deuni precar»; ul libi 
sil propitius : nocturnis ille precibus magis flectilur, 
cum requiei lempus in luclum verieris. Recordaio 

1 UJ?C, air dicere jnbet, desuai va qiiibusdaui. 
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verborum regis illius : Laboravi in gemilu mco, tavubo 
per singttlas noctet leclum meum, lacrymis mei$ ttratvm 
menm rigabo {Psal. 6.7). Quatitumvis deficiis afflitas, 
ιιοιι magts qaam il le; quanlunrvis sis dives, non es 
riilior Davide. Itrrumque ait Hle : Media nocte turge-
bam ad confiteudum (ibi tuper judicia justitia; tvm 
( Psal. 418. 62). Tnnc vaua gloria non le exagitat: 
qwomodo (K>sset cnim emnibits donnietiiibus, nec v i -
tlentibns? Tunc nec ignavia nee oseitantia invadunl: 
qtmmodo posscnt enim, eum lot rantaque animam 
oxcitcnt ? Post lalia pervigilia somnus suavis esl, et 
revelaiioncs niiralules. Ilnc fac et lu vir, non sola 
mulier. Sit ccclesia domus viris et mulieribus con-
stans. Ne quia tu solu* vir, ipsa sola mtdier esl, puies 
id impedimeoto esse. Nam vbi duo fuerinl congregati 
in nomine meoy inquit, illic sum in tnedio eorum 
(Matih. 48. 20). Ubi Cliristus niedtiis, ibi magna 
miiJbludo etl : ubi Cbristus, necesse est el angelos 
i-ssc c l arcbangelos et alias potestates. Nou igitur solj 
eslie oimiium habenles Dominiim. Rarsu» aiidt pn>-
pbetam dicenlem : Helwr est uwn» fackns voiuntatem 
Domini, quam mUU iniqui { Eccli. 46. 5 ). Nihll inftr-
irous Diullis ini(|uis, nibil forlius uno, qui eecundtim 
Dei legem νivil. Si libi sint liberi , excita Hlos; et srt 
ntnnino nociis lempore domus ecclesia : si tero stnt 
lerieri, nee vigilare poseint, unam alteramve emiuartt 
oratiouem e* quiescant. Tantum sorge, et tllud in 
consueludiite pone. Nibil.boc prtunpluario melius, qued 
lales preces suscipict. Audi propbeiam dicenlem : St 
memor fui tui tuper stratum meum, m malutirus medi-
iabarm te (Psal. 62. 7) . At dicee : Per diem inultum 
laboravi, nec possum. Ilacc obientue swu ei cavilla-
tiones. Quantumvis cnim laboraveris, IIOR quantum 
faber serarius, qai tani gravetn malleum ab allo ad 
tisque prunas demiuit, et fomiun toto corpore excipit: 
el laiiien inaximam noctis parlem ea in re consuimt. 
Noslis etiam t mulieree, si quando nobis in agrum 
concedere opus fuit, aut ad penrigilium, quouiodo per 
liXam noclem illi vigilant. E l tibi ergo ofNcina sit 
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spiriiualis, non nt oilas et lebeles, scd ut animam 
iiiam parcs, quac ct aerario et aurifice niullo melior 
est. Animam peccalis invelenMam indue in officinam 
confcssionis: malleum a summo indtic, id est, verbo-
rmn dmiinaiionem : accende igiiein Spirittis. Mulio 
praBSianiiorem artem babes. Non aurea vasa concin-
nas; sed auro omiii prctiosiorem animam sicut a ira-
rios tractas : non vas corporeum apparas; sed ani-
niaiii ab omni sarculari pbanlasia liberas. Adsit libi 
lycerna, non ha?c ardens, sed quam memorat propbe-
ta : Lucerna pedibus meit lex tua( Psal. 118. 405). 
Acceiide oratiotiibus aninumi: si saiis illain liabere 
videris, ediic, effinriiia illani ut vis. 

Oratio purgat rvbigtnem peccaiorwn.—Civderaibi, 
ηοιι sic ignis rvbiginein purgat, nt noctiirna oralio 
nibiginem pecoaloruni nostrorum. Revereannur, si 
ncrmnein alium, sallem noclurno» custodes. l i l i ob 
Inimanam legem cireumeunt in frigore mulluni cla-
niaitlcs, et in vicis gradienles, sa-pe madidi v«l r i -
grnies, idque propter le tuamque saluteni, ac pecu-
uiarum luarum custodiam. llle peciiniarum tuarum 
tantain cnram gerit; tu vero nec antmam imm ciiras. 
Non te cogo, ut sub dio circuiaeas sicui Hle, neqtie 
ul nlium clames et diramparis; sed in ipso penuario 
vel ctibiculo flecle genua, precarc Donaumm. Cur ipse 
Gliristiis pernoclavii in munie ? anuoii ul uobis exeiin-
pla essel ? Tunc respirant plaola 1, in nocle dieo: uine 
anima plus qttarm illas rorem excipit. Qu;e iii die soi 
adnssit, ea noctti refrigenBlur. Magis qiiam ros IHH 
cturoa* lacrymai conlra eoucupiscenliaa ei conlra out-
nem ardorem aestuiuque deinillttiHur 9 nec sinuut 
grave quidpiain paii. Nisi auiem rore illo fruaiur aui« 
ma, iuterdiu adurelur. Yeroa» abeit, ut aiiquis ve-
sirum ab igne illo exuraiur. Sed utinam ues omnei 
refiigerati et dhrina fruentes clemenlia, a peccatorum 
sarcina liberemur , gratia et bcmguiiale Domiui no-
stri Jesw Cbris l i , quicum Palri ct Spiriiui sanclo glo-
ria, imperiuin, bunor, nunc el seinpcr, el iu sxcula 
srrculorHm. Ameu. 

HOMILIA X X V U . 

C A P . 42. v. 48. Facta autem die9 erat non parva (ur-
butio inter mililes, quidnam faclum es$et de Pelro. 19. 
Herodes autem cum requisuset eum , et nou invenis-
$et, inquhilione facia de custodibus, juuit eos abdu-
ci : de$cendentque de Judaa Ccesaream, ibi commo-
raius est. 
4. Multi dubii qturrunt, cur Deue illos olim iiifaiilee 

proplcr se occisos ncglexeril 1 , et uunc · rursum mi 
lites propicr Peirum inierfectos, etsi potuei it illcs 
cum Pelro servare. Scd si cuni Peiro militcs eduxis-
set angelus, id |»ro ftiga buhiluin fuissct. Cur crgn, 
inquies t non aiiter disposuit? nam qualc damnuni 
nunc factum Csl t Si coiisidercmus cos, qui injuste et 
per nefas passi sutil, nibil damni accepisse, tion b;ec 
quajremus. Cur enini ιιοη dicis cliam de Jacobo, 

1 quidani Mss. sic incipiunt: sunt forle qm dubii quce-
raiU nir Dcu* uUileluspropier $e occisos neglexerU. 

quare illum non cripuil? Alioquln vero non erat 
adhuc judicii Lempus, ul siugulis pro inerilo daretur. 
Sed neque Pelrus injecil illos in inantis ejus. Ilero-
des ergo aegre ferebat, quod delustis esset, sicut 
avus suus delustis fuerat a mngis : binc dissecabatur 
et risui eral exposiius. Ε re autem fticril scriptoris 
audirc terba : Facta aulem d\e% ittquit, erat non parva 
turbatio inter miliies, quidnam factum esset de Pelro. 
Herodei autem cum requwsset eum, el non ittveniiset, 
tnqumlione (acta de custodibun, jusstl eos abduci; 
etiamsi inqnisiiionem facicus audisset ab eis, quod 
relictae fuisscnl calcna^, quod catceos accepisset, el 
quud usque ad Ulara noctem secum fuissct. Sed quid 
occultarunl? cur ιιοη ergo et ipsi iugerunt? Mqui 
oporttiit ipsum boc inirari el obsliipcsc«re. Demum 
ex illorum nece manifesium esl omnibus c l Dei mira-
culuin el illius scelus. Scd vide, quomodo blc ca ιιοη 
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λόγος. Κάμψον τά γόνατα, στέναςον, παρακάλεσόν σου 
τόν Δεσπότην ίλεων γενέσθαι · μάλλον έπικάμπτεται έν 
νυκτεριναίς εύχαί; , δταν τδν καιρδν τής αναπαύσεως 
σύ θρήνων ποιή καιρόν. Άναμνήσθητι τού βασιλέως 
οΤα βήματα έλεγεν · Έκοπίασα έν τφ στεναγμφ μον, 
Λούσω καΟ' έκάστην νύκτα τήν κΛίνην μον, έν δά-
κρνσΐ μον τήν στρωμνήν μον βρέξω. "Οσον άν ής 
τρυφηλδς, ούκ ει τρυφηλότερος εκείνου· δσον άν ής 
πλούσιος, ούκ εί πλουσιώτερος τού Δαυίδ. Κα\ πάλιν δ 
αυτός φησι· Μεσονύκτιον έξηγειρόμην τού έξομο-
ΛογείσΟαί σοι έπϊ τά κρίματα τής δικαιοσύνης σον. 
Τότε ού κενοδοξία παρενοχλεί - πως γάρ, πάντων καθευ-
δόντων κα\ ούχ δρώντων; τότε ού ραθυμία κα\ χάσμη 
επιτίθεται· πώς γάρ ύπδ τοσούτων τής ψυχής διεγειρο-
μένης; Μετά τάς τοιαύτας παννυχίδας κα\ ύπνοι ηδείς 
και αποκαλύψεις θαυμασταί. Τούτο ποίησον κα\ σύ δ 
άνήρ, μή μόνη ή γυνή. "Εστω εκκλησία ή οίκία έξ 
ανδρών κα\ γυναικών συνεστηκυία. Μή γάρ δτι σύ 
μόνος εί δ άνήρ, μηδέ δτι αύτη μόνη έστιν ή γυνή , νο­
μίσης κώλυμα είναι. "Οπου γάρ εϊσι δύο είς τό έμόν 
δνομα, φησ\, συνηγμένοι, εκεί είμι έν μέσφ αυτών. 
"Οπου δ Χριστδς μέσος, πολύ πλήθος έ σ τ ι ν δπου δ 
Χριστδς, ανάγκη κα\ αγγέλους είναι, ανάγκη καί αρχαγ­
γέλους κα\ τάς άλλας δυνάμεις. Ούκ άρα μόνοι έστέ τδν 
πάντων έχοντες Δεσπότη ν. Καί πάλιν άκουε τού προφή­
του λέγοντος · Κρείσσων εϊς ποιών τό ΘέΛημα Κυρίον, 
ή μύριοι παράνομοι. Ουδέν ασθενέστερου πολλών πα­
ρανόμων, ουδέν ίσχυρότερον ένδς κατά νόμον θεού ζών­
τος. Εί σοι κα\ παιδία έστ\, διανάστησον κα\ τά παιδία, 
κα\ γενέσθω διά πάντων ή οίκία εκκλησία διά τής νυ­
κτός· άν δέ απαλά ή , κα\ μή φέρη τήν άγρυπνίαν, μέχρι 
μιάς ευχής κα\ δευτέρας, κα\ κατάπαυσον · μόνον δι-
ανάστηθι, μόνον έν συνηθεία κατάστησον σαυτόν. Ουδέν 
τού ταμείου βέλτιον εκείνου τού τοιαύτα; εύχά^ δεχό­
μενου. Άκουε τού προφήτου λέγοντος · ΕΙ έμνημνΎενόν 
σον έπϊ τής στρωμνής μον, έν τοίς δρΟροις έμεΛέ-
των είς σέ. Άλλά κέκμηκα, φησ\, μεθ* ήμέραν πολλά, 
κα\ ού δύναμαι. Σκήψις ταύτα κα\ πρόφασις · δσα γάρ 
άν κάμης, ού πονήσεις ώς δ χαλκοτύπος σφύραν ούτω 
βαρείαν καταφέρω ν άπδ πολλού τού ύψους έπ*ι τούς 
σπινθήρας, κα\ τδν καπνδν δλψ δεχόμενος τψ σώματι · 
κα*ι όμως τδ πλέον εκείνος τής νυκτδς είς τούτο ανα­
λίσκει. "Ιστε κα\ γυναίκες, ει'ποτε είς άγρδν ήμίν γέ­
γονεν ανάγκη βαδίσαι, ή είς παννυχίδα προελθείν, πώς 
δι' δλης τής νυκτδς άγρυπνούσι. Καί σοι τοίνυν χαλκείον 
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Ιστω πνευματικόν, ούχ ώστε χύτρας ουδέ λέβητας, άλλά 
τήν ψυχήν κατασκευάσαι τήν σήν , ή κα\ χαλκοτύπου 
κα\ χρυσοχόου πολλψ βελτίων. Τήν [214] πάλαιαν γενο-
μένην τοίς άμαρτήμασιν είσάγαγε είς τδ χωνευτήριον 
τής έξομολογήσεως * τήν σφύραν κατένεγκαι άπδ πολ­
λού τού ύψους· τουτέστι, τών βημάτων τήν κατάγνωσι ν 
άναψον τδ πύρ τού Πνεύματος. Πολλψ μείζονα τέχνη ν 
Ιχεις. Ού χρυσά σκεύη ρυθμίζεις, άλλά τήν παντδς 
χρυοίου τιμιωτέραν ψυχήν, καθάπερ ό χαλκεύς τδ 
σκεύος. Ού γάρ σωματικδν σκεύος ρυθμίζεις, άλλά τήν 
ψυχήν άπαλλάττεις τής φαντασίας πάσης τ ή ; βκυτικής. 
Παρακείσθω σοι λύχνος, ούχ ούτος ό κα ιό με νος, άλλ' δν 
δ προφήτης λέγων είχε · λύχνος γάρ τοίς ποσί μον ό 
νόμος σον. Πύρωσον διά τής ευχής τήν ψυχήν · άν 
ίδης ίκανώς έχουσαν, έξάγαγε , τύπωσον πρδς δπερ άν 
θέλης· Πίστευσόν μοι, ούχ ούτω τδ πύρ τδν ίδν άποκα-
θαίρειν είωθεν, ώς ευχή νυκτερινή τδν ίδν τών αμαρτη­
μάτων τών ημετέρων. Αίδεσθώμεν, εί μηδένα άλλον, 
τούς νυκτερινούς φύλακας. Εκείνοι δι* άνθρώπινον νό­
μον περύασιν έν κρυμφ βοώντες μεγάλα, κα\ διά τών 
στενωπών βαδίζοντες, βρεχόμενοι πολλάκις, πεπηγότες, 
διά σέ κα*ι τήν σωτηρίαν τήν σήν, κα\ τήν τών χρημά­
των τών σών φυλακήν. Εκείνος υπέρ τών χρημάτων 
σου τοσαυτην ποιείται πρόνοιαν · σύ δέ ουδέ υπέρ τής 
•τ^Χήί τΆ> ο ύ κ αναγκάζω αίθριου 
περιΐέναι καθάπερ εκείνος, ουδέ μεγάλα βοάν κα\ δια£-
^ήγνυσθαι' άλλ* έν αύτψ τφ ταμείψ ώ ν , έν αύτφ τψ 
κοιτών., κάμψον τά γόνατα, πα ρα κάλε σον τδν Δεσπότην. 
Αιά τί αύτδς δ Χριστδς διενυκτέρευεν έν τφ δρει; ούχ ίνα 
«ύπος ήμίν γένηται; Τότε άναπνεϊ τά φυτά, έν τή νυκτΐ 
λέγω · τότε καί ψυχή μάλιστα μάλλον εκείνων δρόσον 
δέχεται. "Απερ μεθ* ήμέραν δ ήλιος κατέκαυσε, ταύτα 
έν τή νυκτΐ καταψύχεται. Πάσης δρόσου μάλλον τά τής 
νυκτδς δάκρυα κα\ κατά τών επιθυμιών κα*ι κατά πά­
σης φλεγμονής καί καύσωνος καθίεται, καί ούκ άφίησι 
χαλεπόν τι παθείν. Ά ν δέ μή τής δρόσου απόλαυση 
εκείνης, μεθ* ήμέραν κατακαυθήσεται. Άλλά μή γένοιτο 
μηδένα υμών ύπέκκαυμα τού πυρδς εκείνου γενέσθαι, 
άλλά άναψύξαντας καί τής παρά τού θεού φιλανθρωπίας 
άπολαύσαντας, ούτω πάντας ημάς έλευθερωθήναι τού 
φορτίου τών αμαρτημάτων, χάριτι κα\ φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* οδ τφ Πατρ\ αμα 
τ φ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ άε\, 
και είς τους αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΖ'. 
Γενομένης δέ ημέρας, ήν τάραχος ούκ όΛίγος έν τοις 

στρατιώταις, τί άρα ό ΙΙέτρος έγένετο. Ηρώδης δέ 
έπιζητήσας αυτόν, καϊ μή εύρων, άνακρίνας τούς 
φύλακας , έκέλευεν άπαχ&ηναι · καϊ κατεΛθών 
άπό τής Ιουδαίας είς τήν Καισάρειαν διέτριβε. 
α'. Πολλοί διαπορούσι πώς περιείδεν δ θεδς τότε δι* αύ­

τδν τούς παίδας αναιρούμενους · , κα\ νύν πάλιν τούς στρα-
τιώτας διά τδν Πέτρον [215] καίτοι γε δυνατδνήναύτφ 
μετά τού Πέτρου κάκείνους έξελέσθαι. Άλλ* εί κα\ τούς 
στρατιώτας εξήγαγε ν δ άγγελος μετά τού Πέτρου, ένο-
μίσθη άν φυγής εΐναι τδ πράγμα. Τί ούν ούχ έτέρως 
ώκονόμησε, φησί; ποία γάρ βλάβη γέγονε νύν; Ά ν ίδω­
μεν, δτι οί αδίκως τι παθόντες κα\ κακώς ουδέν έβλάβη-
σαν, ού ζητήσομεν ταύτα. Διά τί γάρ μή λέγεις καί 
περί Ιακώβου, διά τί αύτδν ούκ έξείλετο ; Άλλως δέ ούκ 

• Tres mss. ste incipiunt: *1σ»; τινε; άπορούσι πώ; ~z$\v.~ 
•«ν ό θεός τους άΟλητάς άπολλυμένους. 

ήν ούδέπω τής κρίσεως δ καιρδς , ώστε τδ κατ* άξίαν 
άπονείμαι έκάστψ. Άλλ* ουδέ ένέβαλλεν αυτούς είς τάς 
χείρας αυτού Πέτρος. Μάλλον ούν αύτδν έλύπε.ι τδ 
έμπαιχθήναί, ώσπερ τδν πάππον αυτού ύπδ τών μάγων 
άπατηθέντα, μάλλον έποίει διαπρίεσθαι κα\ καταγέλα-
στον είναι. Καλδν δέ καί αυτών τών βημάτων άκούσαι 
τού συγγραφέως. Γενομένης, φησΊν, ημέρας, ήν τάρα-
γος ούκ όΛίγος έν τοίς στρατιώταις, τί άρα ό Πείρος 
έγένετο. ΊΙρώδης δέ έπιζητήσας αυτόν, καϊ μή εύ­
ρων, άνακρίνας τούς φύλακας ,. έκέΛευσεν άπαχΟή-
ναι. Καίτοι ήκουσε παρ* αυτών (άνέκρινε γάρ), κα\ δτι 
αί άλύσεις αφέθησαν, κα. δ:ι τά σανδάλια έλαβε, κα\ δτι 
μέχρι τής νυκτδς εκείνης μετ' αυτών ήν. Άλλά τί συν-
έκρυψαν; διά τί ούν μή καί αύτοϊ έφυγον; Κα*ι μήν 
αύτδν έδει θαυμάσαι, έδει καταπλαγήναι τούτο. Αοιπδν 
φανερδν γίνεται πάσι διά τού θανάτου τούτων, κ**ι τού 
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Θεού τδ θαύμα ή τε εκείνου κακία κατάδηλος, Άλλ* 
δρα, πώς ούτος ταύτα ού κρύπτει, άλλάκα\ μέμνηται -
Ιστορίας ώστε διδάξαι ημάς. ΕΙτά φησι · Καϊ κατελθών 
άπό τής Ιουδαίας είς τήν Καισάρειαν διέτριδεν. 
"Ήν δέ ό Ηρώδης Ουμομαχών Τυρίοις χαϊ Σιδωνίοις· 
ομοθυμαδόν τε παρήσαν πρός αύτδν, χαϊ πείσαντες 
Βλάστον τδν έπϊ τού κοιτώνος τού βασιλέως, ήτοϋν-
το ε'ιρήνην, διά τό διατρέφεσθαι αυτών τήν χώραν 
άπό τής βασιλικής. Ταχτή δέ ήμερα ό ΊΙρώδης έν-
δυσάμενος έσθήτα βασιλικήν, χαϊ χαθίσας έπϊ τοΰ 
βήματος έδημηγόρει πρός αυτούς' ό δέ δήμος έπε-
φώνει * θεού φωνή χαϊ ούχ άνθρωπου. Παραχρήμα 
δέ αυτόν έπάταζεν άγγεΛος Κυρίου, άνθ% ών ούχ 
έδωχε δόξαν τφ θεφ · χαϊ γενόμενος σκωληκόβρω-
τος έξέψυξεν. Ό δέ Λόγος τού θεού ηύζανε χαϊ 
έπληθύνετο. Ού μικρδν ουδέ τούτο έστιν. Ευθέως ή * 
δίκη κατέλαβεν αύτδν , εί καί μή διά Πέτρον, άλλά διά 
τήν αύτοΰ μεγαληγορίαν. Κα\ μήν εί εκείνοι, φησ\ν , 
έβόησαν, τί πρδς τούτον; "Οτι κατεδέξατο τήν φωνήν , 
δτι άξιον έαυτδν ένδμισεν εΐναι τής κολακείας. Διά τού­
του εκείνοι μάλιστα παιδεύονται οί κολακεύοντες είκή. 
*Όρα πάλιν αμφότερους μέν δντας άξίους τιμωρίας, 
τούτον δέ κολαζόμενον. Ού γάρ έστι νύν τής κρίσεως δ 
Ίίαιρδ;, άλλά τδν μάλιστα ύπεύθυνον, τούτον κολάζει, 
εκείνους άφιε\ς άπδ τούτου κερδάναι. Καϊ ό Λόγος τού 
θεού ηύξανε, φησί, χαϊ έπΛηθύνετο * τουτέστι, τούτου 
γενομένου. Είδες Θεού οίκονομίαν; Βαρνάβας δέ χαϊ 
Σαύλος ύπέστρεψαν έξ ΊερονσαΛήμ b πληρώσαντες 
τήν διαχονίαν, συμπαραΛαβόντες χαϊ Ίωάννην τόν 
έπιχΛηθέντα Μάρχον. "Ήσαν δέ τίνες έν Αντιόχεια 
κατά τήν ούσαν ΈχχΛησίαν προφήται χαϊ διδάσκα­
λοι, δ τε Βαρνάβας καϊ Σιριεών ό καλούμενος Νίγερ, 
καϊ Αούκιος ό Κυρηναίος, [216] Μαναήν τε Ήρώδου 
τού τετράργου σύντροφος, καϊ Σαύλος. "Ετι Βαρνάβα 
πρώτον μνημονεύει · ούπω γάρ Παύλος ήν λαμπρδς , 
ούπω σημείον ουδέν είργάσατο. λειτουργούντων δέ 
αυτών τφ Κυρίφ καϊ νηστευόντων, είπε τό Πνεύμα 
τό άγιον · Αφορίσατε δή μοι τόν Βαρνάβαν καϊ Σαύ-
λον είς 'τό έργον, δ προσκέκλημαι αυτούς. Τότε 
νηστεύσαντες καϊ προσευζάμενοι καϊ έπιθέντες τάς 
χείρας αύτοίς, απέλυσαν. Τί έστι, λειτουργούντων; 
Κηρυττοντων. Αφορίσατε μοι, φησί , τόν Βαρνάβαν 
καϊ Σαύλον. Τί έστιν, "Αφορίσατε μοι; Είς τδ έργον, 
είς τήν άποστολήν. "Ορα πάλιν ύπδ τίνων χειροτονείται* 
ύπδ Λουκίου τού Κυρηναίου και Μαναή * μάλλον δέ ύπδ 
τού Πνεύματος. "Οσο> γάρ τά πρόσωπα έλάττονά έστι, 
τοσούτω γυμνότερα ή τού θεού φαίνεται χάρις. Χειροτο­
νείται λοιπδν είς άποστολήν, ώστε μετ* εξουσίας κη-
ρύττειν. Πώς ούν αυτός φησιν · Ούκ άπ" ανθρώπων , 
ουδέ δι% ανθρώπων; Τδ μέν, Ούκ άπ% ανθρώπων, 
ειπεν, ίνα δήλωση, δτι ούκ άνθρωπος αύτδν έκάλεσεν 
ουδέ προσηγάγετο · τδ δέ, Δι' ανθρώπων, δτι ούχ ύπδ 
τούδε έπέμφθη, άλλ* ύπδ τού Πνεύματος. Διδ κα\ ούτως 
έπήγαγεν · Ούτοι μέν ούν έκπεμφθέντες ύπό τού 
Πνεύματος κατήλθον είς τήν Σελεύκειαν% εκείθεν 
τε έπέπλευσαν εις τήν Κύπρον. "Ιδωμεν δέ άνωθεν τά 
είρημένα. Ημέρας δέ γενομένης, φησίν, ήν τάραχις 
νύχ ολίγος δΐ(ΐ τόν Πέτρον, καϊ άνακρίνας τούς φύ­
λακας έκέλενσεν άπαχθήναι. · Ούτως ουκ ήσθετο, δτι 
καΛ κολάζειν αδίκως επιχειρεί. Ιδού τδν υπέρ αυτών 
αναλαμβάνω λόγον. Τά δεσμά ήν , οί φύλακες ένδον, τδ 
δεσμωτήριον κεκλεισμένον , ούδαμού τοίχος διορωρυγ-

β Ο ύ μικρόν δέ τούτο έστι πώς ενΟε'βκ ή,εύ; quidam. b Afius 
άπδ Ιερουσαλήμ, alii cl llurel. Ιερουσαλήμ nwle. 

μένος, πάντες τά αυτά έλεγον · ανάρπαστος δ άνθρωπος 
γέγονε, διά τί αυτούς καταδικάζεις; εί ήθελον άπολύ-
σαι, πρδ τούτου απέλυσαν άν , ή συνεξήλθον. Άλλά 
χρήματα έλαβον; Πόθεν δ μηδέ πένητι δούναι έχων, 
τούτοις έδίδου; ουδέ γάρ διεθρύβησαν αί άλύσεις, ουδέ 
λελυμέναι ήσαν. "Εδει ίδείν, δτι θείον τδ πράγμα ήν 
χ ι \ ούκ άνθρώπινον b . Είτα επειδή ίστορίας έμελλε 
μεμ^ήσθαι λοιπδν, διά τούτο καί τά ονόματα τίθησιν , 
ίνα δειχθή πάντα έπαληθεύων. Καϊ πείσαντες Βλάστον, 
φησ\, τόν έπϊ τού κοιτώνος τού βασιλέως, ήτούντο 
ε'ιρήνην. Τοΰτο ποιούσιν, επειδή λιμδς ήν. Τακτή δέ 
ήμερα καθίσας ό Ηρώδης έπϊ τού βήματος έδημη-
γόρει, φησί. Παραχρήμα δέ έπάταζεν αυτόν άγγελος 
Κυρίου ' καϊ γενόμενος σκωληκόβρωτος έξέψυξε. 

β'. Τοΰτο κα\ Ίώσηπος c λέγει, δτι μακρά περιέπεσε 
νόσψ. Οί μέν ούν πολλο\ τούτο ούκ ήδεσαν, ό δέ απόστο­
λος αύτδ τίθησι. Πλήν άλλά κα\ ή άγνοια ώφέλει λογι­
ζομένων αυτών τψ Τακώβου θανάτψ κα\ τψ τών στρα­
τιωτών φόνψτδκατά τδν Ήρώδην συμβεβηκέναι."Ορα· 
οτε μέν τδν άπόστολον έσφαξεν, ουδέν τοιούτον είργά­
σατο, δτε δέ τούτους , λοιπδν έν αφασία ήν. Ά τ ε ούν 
ήπορηκώς κα\ αίσχυνόμενος κατήλθεν άπδ τής Ιουδαίας 
είς τήν Καισάρειαν. Έμο\ δοκεί κα\ εκείνους άπαγαγείν 
βουλόμενος, πρδς άπολογίαν ήλθε τούτων · ώργίζετο 
γάρ έκείνοις τούτους ούτω θ·ραπεύων."Ορα πώς κενό-
δοξος δ άνθρωπος έστι. Μέλλων [217] αύτοίς διδόναι τήν 
δωρεάν, έδημηγόρησεν. Ό δέ Ίώσηπός φησιν, δτι καί 
έσθήτα λαμπράν έξ αργύρου πεποιημένην περιέκειτο. 
"Ορα κα*ι εκείνοι πώς κόλακες ήσαν, κα\ τών αποστόλων 
τδ φρόνημα. "Ον γάρ έθνος όλόκληρον έθεράπευσε, 
τούτον ούτοι διέπτυον. Πάλιν δέ γίνεται άνάπνευσις αυ­
τών μεγάλη, και μυρία αγαθά εκ τής εκείνου τιμωρίας. 
Εί δέ ούτος άκουσας, δτι Φωνή θεού καϊ ούκ άνθρω­
που, καίτοι γε μηδέν είπών τοιαύτα έπαθε * πολλψ 
μάλλον άν δ Χριστδς, εί μή θεδς ήν αύτδς, άεί λέγων, 
δτι Τά βήματα τά έμά ούκ έστιν έμά, κ α \ , 01 ύπη­
ρέται άν οί έμοϊ ήγωνίζοντο, κα\ δσα τοιαύτα. Εκείνος 
δέ αίσχρώς κα*ι έλεεινώς τδν βίον κατέλυσε, κα\ ουδέ 
φαίνεται λοιπόν. "Ορα δέ αύτδν κα\ ύπδ τού Βλαστού 
άναπειθόμενον, κα\ άτε δή ταλαίπωρου δντα ευκόλως 
όργιζόμενον, κα\ πάλιν καταλλαττόμενον, καί πανταχού 
δούλον τών δήμων, καί ουδέν ελεύθερον έχοντα. Σκόπει 
δέ κα\ τήν αύθεντείαν τού αγίου Πνεύματος-, λειτουρ­
γού* των δέ αυτών, φησ\, τφ Κυρίφ καϊ νηστευόντων, 
είπε τό Πνεύμα τό άγιον Αφορίσατε δ ή μοι τόν 
Βαρνάβαν καϊ Σαύλον. Τίς άν έτόλμησε, μή τής αυτής 
εξουσίας ών , ταύτα ειπείν; Τούτο δέ γίνεται, ώστε μή 
εΐναι αυτού ς κοινή μεθ* εαυτών. Είδεν αυτούς * μείζονα 
δύναμιν έχοντας, καί πολλοίς δυναμένους άρκέσαι. Πώς 
δέ αύτοΐς είπεν; Διά προφητών ίσως. Διά τούτο προλα-
6ών είπεν , δτι κα*ι προφήται ήσαν κα\ ένήστευον κα\ 
έλειτούργουν, ίνα μάθης, οτι πολλής νήψεως χρεία ήν. 
Έν Άντιοχεία χειροτονείται, ένθα κηρύττει. Διά τί μή 
είπε, Τψ Κυρίφ αφορίσατε, άλλ' Έμοί; Δείκνυσιν, οτι 
εν έστι τδ τής εξουσίας καί τής δυνάμεως. 

Όρας δσον ή νηστεία μέγα ; Δείκνυσιν, δτι πάντα τδ 
Πνεύμα έποίει. Μέγα τι ή νηστεία αγαθόν ούχ όρψ περιο­
ρίζεται "Οτε χειροτονειν έδει, τότε νηστεύουσι· καί νη-
στεύουσιν αύτοϊς είπε τδ Πνεύμα. Ή νηστεία δέ ού τούτο 
μόνον εστίν, άλλά καί τδ τρυφής άπέχεσθαι, νηστείας 
ειδός έστι. Τοσούτον έπιτάττω μόνον έγώ* μή νηστεύσητε, 
άλλά τρυφής άπεχεσθε. Τροφάς ζητώμεν , μή διαφθο-

Ι'ΛΙιίκαι ουδέν άνθρώπινον, Ιστορία; μεμνήσΟαι μέλλει /ontcv. 
L \lde JobcpUuiu libr. VJ, c. 7. « Μυι· I. ιί,,ί; αύτοΰ;. 
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ncciiket, sed et historiac memineril, ul doceat nos. 
Deinde ait: Detcendentque α Jndcea Cassaream, ibi coro-
moralus est. 20. Eral autem Uerodes iratut Tyriis et S i -
doniis. At iili unanimes venerunt adcum, et penuaso Bl<h> 
sto, qui erat super cubiculum regh% pottulabant pacem, eo 
quod alerelur regio eorwn ab illo. 21. Statuto aulem die% 

Ucrodct vestitu* vttte regia, tedil pro tribunali, ei con-
cionabatur ad eos. 22. Populus autem acclumabal, Dei 
νΦΧ, non kominit. 23. Confettim autem percussil eum 
aiigcius Domini, eo quod non dedhut gloriam Deo : et 
cousumptus α vermibus exspiravit. 24. Verbum autem Dei 
mscebat el muluplicabutur. Non parva res hnec cst. 
Slalim illum ultio invasii: elsi ιιοη propler Pclruin 
invasigsel, at proptcr arrogantem illius concionein. 
Atqui elsi illi acclainarutit f inquies, quid hoc ad i l -
Intu ? Quoniam ipse vocem excepit, quoniam se dignum 
pulavit lali adulalione. Per hanc niaxime erudiuti-
lur, qui lemere adulantnr. Perpende item ulrosque 
lueruisse poenas ; buuc autem plecii. Non enira judi-
cii teinpus uuuc est, sed magis noxium supplicio 
afficit, illis dimissis, ut hinc iucrutn accipianl. Εί 
terbum Da cretcebat, inquil, el multiplicabalur. Hoc 
est, ea peracta re. Yidislin' Dei oecouoiiiiaiu ? 25. 
Darnabai autem et Saulus reverti tunt ab Jerotolymis 
expleio ministerio, assumpto Joanne, qui cognominatus 
est Marcus. (Cap. J3 .) l . Erant autem qmdam in Ec-
clesia, qum erat Anliochias, prophetw el doctoret, Bar-
nabasy el Simeon qui vocabatur Mger, et Luciu* 
Cyrenenm, tl Manahen Herodii tetrarchce collaclaneus, 
et Saulu$. Adlmc Barnabain primuin memoral: non-
dum eniin clarus erai Paulus, nondum signum aliquod 
fecerat. 2. Minislrantibut autem illi* Domino, et jej,u-
uantibus , dixit Spiritu$ sanctut : Segregate mild Bar-
nabam et Saulum in oput, ad quod vocavi eo*. 3. Tunc 
jejunantes el oranlet imponentesque eis manus, dimise-
runl illos. Quidest, Ministrantibus? Praedicanlibus, 
Segregale tmVii, inquil, Barnubam ei Saulwn. Quid 
sibi vult, Segregale mihi? Ad optis, ad apostolalum. 
Vide rursum, a quibus ordiiiemur: a Lucio Cyren.uo 
el Manabe, imo a Spiritiu Quaiiio enim miuores per-
SOIKB, tanto clarior apparel Dci graiia. Ordinaltir 
denium in aposlolalum , ui cum poiesiale pntdicet. 
Quomodo igilur ipse dicit? ΛΓοη ab hombdbus, nec per 
homines (Galat. 1. 1)? Non ab hominibus d i x i l , ut 
declararel, ιιοιι bomincin ipsniii vocasse vel ad-
duxisse : neque per homines, quia non ab alio qiiam 
a Sptrttu missus est. Idco sic addidil : 4. Hi ttaque 
missi α Spiritn, descenderunt Seleuciam ; inde naviga-
terunl w Cyprum. Scd superiu.s dicia fxpluremus. 
Facla autem die, eral turbatio non parva propter / V -
irum. Et inquisUione [acta de custodibut, justit abducu 
lia sciisu deslilulus ftiit, ul eliatn injuslc punire ag-
grederetiir. Ecce causani illorum defendo. Yincula 
eraut, ciislodes iiitus, carcer clausus f nusquam per-
fossus paries, onmes eadeiu dicebanl, lloiuo ille 
ra|4us non est, ciir illos coudemnas? si solvere vo-
luissent, vel anie solvissenl, vel sitnul cxissent. Sed 
pecunias acceperunl? Quomodo qni neque paupcri ero-
gare ^Njierai, l*is dedis>el1 Neque eniiu fraccc calcujj 
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neque solutce sunt. Oporlcbat vid«re reiii esse divj. 
nain, non bumanam. Deinde. quia liisioriam inemo-
ramruserat, ideoeliam nomina ponil, ut probetnr 
omnia veredici. Etpenuaso, inquii, Blasto, quierat 
$uper cubiculum regis, ponulabant paceni. Hoc faciuiii • 
qnia fameserai. Stuinto autem die, sedens Uerodes pro 
iribunali, concionatur, inquil. Confetlim antem per-
cussit eum angelus Domini: el consumptus α verniibu$ 
extpiravit. 

2. Hoc et Josepbus dicil (α), quod in longnm mor-
bmu incidcril. Mulli iuique boc nescicbani; aposto-
lus vero iiarrat. Yeriim ignoranlia illis proderat, dmn 
Hcrodis casum morti Jacobi et niililnni ocdi imputi-
renl. Perpcnde, quando apostolum occidil, uiliil tale 
fccit: quando illns, niliil diccbat. Ul{>ole dubius ergo 
et confusus ex Judxa Gvsarcam venil. MUii videiur, 
CIIIII illos abducerc vellet, ad bos vetiisse r m g^se 
purgaret; irascebniur enim illis, dum bis sk grali-
ficarelnr. Yide quam van;H gloria* cupidus homo es-
sel. Graiiam illis daiurus coHcionalus est. Josepbus 
vero ait, ipsum veste eplendida ei argento inlexta 
ainicliun fui<se. Yide eliam quam adulalores essent 
illi f et aposlolorum sensum. Qucm enim gens toia 
cnlebat, bunc illi respuebant. Tunc illis datum est, 
ut respicarenU et mulla parla stint bona ex illius ul-
tione. Quod si ille boc audilo, Vox Deif non hominis, 
licel nibil d ixcr i l , lalia passus est: mullo majora 
Clirislus, si D«us non (jiisset, passus e>sut, qui sem-
per dicebat, Verba mea non mea sunt, et, Mimslri mei 
utique decertarent (Joaiu 14. 10. el 18. 36), >hu\-
liaque. llle vero faide el iniserabiliter vitain clausii; 
οι nibil ex eo reliquuin. Perpende iieui quomodo 
Blahto assenliatur, e( f|uam facile miser ille boino 
irascalur, et posiea initigetur, ubiquc populi gorvus, 
nibilque liberuin babens. Considera iioiu aucioriia-
teiu Spirilus sancti. Mimslranlibus autem illis Domino, 
inquil, et jejunantibus, dixil Spiriius tanctus: Segre-
gate mihi Barnabam ei Saulum. Quis ausus essct, 
nisi (anta poieslate fullus, hxc dicere ? IIoc autem 
iit, til ηοιι simul ipei nianeanl. Yidit illos majorem 
liabere viriuiein, et pluribus posse suflicere. Qiioiiiodo 
aulem illis loquutus esl? Forte per prophelas. Idco 
anle dixit, et propbetas fuissc el jejunasse alque ini-
nisirasse, ut discas mnlla sobrielate opus fuisse. Au-
liocbiae ordinattir, ubi prandicat. Cur non d ix i l , Do-
tniuo segregaie, sed, Mihi? Uslendit iinain esse 
poleutiam ei virlutem. 

Magna res jejunium. Muliere deliciis dedila nihit 
turpiu*. — Viden' quania res sil jcjiiuimii ? Oslendil 
Spirilum omnia fccisse. Maguum quoddam bouum est 
jcjuniuin : ιιοιι lermino circnmscribilur. Cum ordi-
nare <»por(cbai, lunc jejuuaul: ei jcjuuatiiibus illis 
dixit Spirilus. Jcjuiiiuin veto non boc soluin esi ; sed 
ciiam absliuerc a deliciis, jcjnnii specics est. IICK: 
tintuia ego itnpero : ιιοιι jejunatc, sed a delictis 
absiinele. Alimenla qiixraiiius, ιιοιι corruplionem ; 
aliment;i quxramus, ηοιι nmt boruui occasioiics.cl api-

{μ) Vido Jobcphum, Ub. 19, u7-
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rilualium ex corporeonim; alinieiitum qnaramus, 
quod voluptatein quidein habeat, ιιοη vero delicias 
molestia plenas. Ulitd suave est, hoc peniiciosum , 
illud voluplas eel t boc Jabor ; illud secuudiitn nalu-
ram, lioc prwier naluram. Dic enim mih i , si quis 
darct tibi loxicum ad poium, nonne boc prx-ier na · 
luram essct? si qtiis ligna el lapides, nonnc aversa-
reris, el quidem mcriio? Pneler naiuram enim boc 
est, ut el deliciae. Nam ul in civitaie, qu:c obside-
tur, magna pcrlurbatio et turnultus est, inimicis in-
grcdi conantibus : ila et in anima accidit, dum vi-
nuin el dclicia) snpcrveniunt. Cui nm , cui lumuliut, 
cta molestim et nugce, ati jndichim ? nonne iis. qui ui-
numassidue polanl? Cujus lippi suntocuti (Prov. 23. 
29. 30)Y Vcrum quidquid dixcrimus, non averlcmus 
eos, qui deliciis danl opcrain, nisi alitim aggrediamur 
aninii morbum. Et priinum conlra mulieres sil sermo. 
Nibil turpius muliere deliciis dedila, nibil turpius 
cbriosa : obscuratur enim flos vullus ejus, lurbaiur 
sercniias el suaviias oculorum , quasi nube quadam 
solares radios subcuntc. Res est illiberalis c l servilis, 
aiqne ignobililate plona. Quam insuavis est mulier v i -
num spirans, quod oleat et corruptuin sit dum eru-
clat carnium comiplarum bumorem, aggravala ul 
surgere nequeat, rubicunda plus quam par est, osci-
tans, et caligineoflusa? At non lalis est i l la , qna? a 
voluplate abstinel; sed hoi>esta, temporans el for-
mosa : nam animi composiiio multum corpori affcrl 
decorem. Ne pules eiiiin a corporali solum specie hoc 
iieri. Da formosam pucllam, lurbtitanlam, loquacem, 
convicianlem, ebriosam, siimpltiosam : nonne quavis 
ftala el lurpi deformior est? Si vero pudorem ba-
bcal t si lacoat, si erubescere didi< erit, ac modesle 
loqui, si jejunare , duplex est pulcbritudo , niajor 
fonna, gralior viilttis, castiiate el ornaiu plenus. 
Yis jam de viris loquamur? Quid ebrio lurpius? tti-
diculus cst famulis, ridiculus hoslibus, miserabilis 
apnd atnicos, omni damnalione dignus : fera magis 
quam homo : naiu muliis ingurgilari pardi, leonis <·1 
ursi est. At illa sic merito (aciuut: non babenl enim 
animam ralionalem. Quin et ilke si ultra mensuram a 
uaiura definitam edant, toto corpore corrumpunlur : 
quanlo niagisnos? Ideo nobis Deus anguslnm 7βιι-
trein dcdi l ; idco parvam tibi inciisuram deGnivit, ut 
docorcl animam curari oporlere. 

3. Consideremus ipsam coiistilutioiiem noslram, 
el videbimus unam parliculam in nobis hanc babere 
operalionem. Os enim noslnim et lihgua ad byninos 
dcpututa suut. fauc*s ad vocem. Ideo uecessiias na-
turae nos ligavit, nt ne iuviti qiiidem in mullam diffi-
cultaiein iucidamus. Si namque voluptas morbos et 
nrgrilndines non baberel, lolerabilis res esset : nunc 
anleni nntuno tibi terminos ρ s«iit f ut ne volens 
qutdcm tr.insgrediaris. Nniiuc voluplatem, dilecle , 
qtixris? Hauc a Γι-iigaliiatc parabis : nonne valeiudi 
neni ? Ει banc quoque : iioiiuo libertatcm a cnris ? 
Ilanc itidern : nonne libertaiem, robur ei bonaiti 
cMislilutianeni corporis, anim» sobrielalem, vigilan-
tioni? Bona omnia b icsuul : in crapula vcro cotnra-
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m , iiisuavilas, mala valcludo, morbus, illfbmnia», 
siimpttts. Unde igitur, inquies, ad illam currimus om-
nes? Ab infirmilate. Dic enim mibi , cur acgcr noxia 
qoa?rit? annon hoc ipstun signuiu est morbi ? Cur 
daudus non recle inccdit? nonne ex ignavia et quod 
nolii accedere ad medictim ? Rcs enim aliae tempora-
neam habent volupiaiem perpelunmque snpplicium; 
alia» e contrario temporaneam patientiam ei perpc-
liiuin gandium. Qni igilur sic mellj* et ignavus est, ut 
non conteiDnat pr.rsenios delicias pro fuluris, cito 
capitur. Dic inibi, Esau undecaptus est; unde fachun 
ul pr;psentem voluplalem futuro bonori pneierret ? 
Ex mollilie. Hoc ipsum vero unde, inquics? Ex nobis 
ipsi?; quod hinc matiifeslum est. Quatido volumus ( 

nos excilainus, el palienles efiicimur. Si igilurqoan-
doque advcneril necessiias, sa»pe coiuendendo lan-
lum, quid utile sit conspicimiis. 

Gulos mala. — Cum ergo dcliciis le dediturus es , 
temporaneatn esse voluptatem cogita , damnuinque 
binc provenieus ( damnuin enim vere est, cum sna 
pernicie lol opes iristimere), moriios, iufirmiiales, et 
voluplatem cuntemne. Quut vis libi bomines ciminc-
rem mala passos a deliciis?Noe itnbriaius est ac itu-
dalus; et vide quol binc mala evenerint : per gulam 
Esau primogenita perdidit, et ad fralris c;<»dem &\ 
accinxit. Populus Israel sedit manducare et bibere , ci 
surrexerunt ludere ( Exod. 52. 6 ). Idco ait, Com-
edenz el bibem recordare Domini Dei lui (Deul. 6.12). 
lu prxcipitium cnim rucrunt, qui in delicias incidc-
ruiit. Vidua, inquit, quct in deliciit esty vivetn mortua 
est (1. Tim. 5. (>); ac rnrsiim, Inipinguatus, incra&sn-
tut est, et recalcitravit dilectut (Deut. 32. 15); rursum-
quc Aposlolus, Caruit cnram ne feceritis in desidcriis 
(Rom. 13. 14). Non legem pono jcjuuium ( ncquc 
enim est qui audiat), sod voluptatem iiimiam lolln , 
delicias exscindo ad utililalem veslram : vebit cuiiu 
torrens, sic omnia subvertunl delicije ; nibil esl quml 
impcdial illas; e regtio ejicinnt. Qitid amplius? Yis 
dcliciari? Da pauperibns , voca Gbrislum , ut eliam 
sublala mensa delicieris. Nuuc eiiim non babes; itu 
expedit: neque euiin slanl prrrsenlia : tunc aulem 
babebis. Yis dcliciari ? Ale animam : da i l l i cibos 
quibus assuevii: ne fame occidas illam. Teiupus csi 
belli et pugnae, tu vero sedes indeliciis? Non vidcs 
eos qui sceplra teuenl, in exerciln fnigaliter \iveii-
tcs. Non est nohit lucla adversus sanguiuem et catnem 
( Eplies. 0. 12 ) ; tu vem le iinpinguas pugnaliinis ? 
Dentibus slridens slat advcisarius; lu vero eflusits 
cs ei menstf addiclus. Scio me baec fruslra dicere . 
sed non omnibus. Qui habct attres audiendi t audiat 
(Luc. 8. 8). Cbristus fame tabcseii; el lu pne craptiln 
dirumperis: duo sinc mensura snnt. Quid cnini mali 
ιιοιι pariunl delicia» ? {a) [Sibi ipsis adversantur :]unde 
nescio quomodo boc nometi sortitiC s iu l ; sed qticin-
admodum el gloria qiuc esl infamia , el diviliae t\m\ 
sunt pauperlas, ita dict:e sun l : sic et dclici.i: qu.c 
sunt iuolesliaj. Num iinuiolaudi sumus, qui nos i t i 

(a) ouui uiicini:» clauduntur oou lcgil Monlf., pcsuiique 
iii margaic Savilius. 
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ράν · τροφάς ίΓητώμεν,, μή νόσων υποθέσεις, νόσων κα\ 
ψυχικών και σωματικών · τροφήν ζητώ μεν ήδονήν έχου-
σαν, μή τρυφήν αηδίας γέμουσαν · τοΰτο τρυφή , εκείνο 
λύμη · τούτο ηδονή, εκείνο πόνος» · τούτο κατά φύσιν , 
εκείνο παρά φύσιν. Είπε γάρ μοι, εί τις έδωκε σοι κώ-
νειον πιείν, ούχ\ παρά φύσιν ή ν ; εί τις ξύλα και λίθους, 
ούκ άν άπεστράφης; Είκότως · παρά φύσιν γάρ έστι. 
Τοιούτον κα\ ή τρυφή. Καθάπερ γάρ έν πόλει πολιορ­
κίας γενομένης πολύς θόρυβος γίνεται καί τάραχος τών 
πολεμίων έπεισελθόντων-ούτως έν τή ψυχή γίνεται, 
οίνου κα\ τρυφής έπεισελθούσης. Τίνι ούαϊ, τίνι θόρυ­
βοι, τίνι άηδίαι καϊ λέσχαι, τίνικρίσις; ούχϊ τοις 
έγχρονίζουσιν έν οϊνοις; Τίτος πελιδινοϊ οί οφθαλ­
μοί ; Άλλά γάρ, δσα άν είπωμεν, ούκ άποστήσομεν τούς 
περί τήν τρυφήν άπη σχολή μένους , άν μή πρδς έτερον 
άντιστήσο)μεν τδ πάθος. Κα\ πρώτον μέν πρδς τάς [218] 
γυναίκας ήμίν έστω δ λόγος. Ουδέν αίσχρότερονγυνσικδς 
τρυφώσης, ουδέν αίσχρότερον μεθυούσης· άμαυρούται 
αυτής τδ τής δψεως άνθος, Οολούται τδ γαληνδν κα\ 
ήμερο ν τών οφθαλμών, οίονε\ νεφέλης τινός ακτίνας 
ύποδραμούσης ήλιακάς. Ανελεύθερου τδ πράγμα και 
δουλικδν, κα\ πάσης δυσγενείας άνάμεστον. Πώς έστιν 
αηδής οίνου αποπνέουσα γυνή όδωδότος, σεσηπότος · 
έρευγομένη κρεών διεφθορότων χυμδν, βεβαρημένη κα\ 
διάνα στη να ι μή δυναμένη , ερυθρά ούσα τοΰ δέοντος 
πλέον, χάσμης γέμουσα κα\ άχλύος πολλής; Άλλ* ούκ 
εκείνη ή τρυφής άπεχομένη τοιαύτη · άλλά σεμνή κα\ 
σώφρων καί εύμορφος b . Και γάρ τφ σώματι πολύ πε-
ριτίθησι κάλλος τής ψυχής ή κατάστασις. Μή γάρ δή 
νομίσης άπδ τών σωματικών τύπων τούτο γίνεσθαι μό­
νον. Δδς εύμορφον κόρην, τεταραγμένην, λάλον,'λοίδορον, 
μέθυσου, πολυτελή, εί μή πάσης αίσχράς δυσειδεστέρα 
καθέστηκεν ; Εί δέ αίσχύνοιτο, εί δέ σιγώη , εί δέ έρυ-
θριάν μανθάνοι, εί δέ φθέγγεσθαι συμμέτρως, εί δέ νη-
στείαις έσχολακέναι · διπλούν τδ κάλλος, πλείων ή ώρα, 
ποθεινοτέρα ή δψις, σωφροσύνης γέμουσα κα\ κοσμιό-
τητος. Βούλει λοιπδν κα\ περ\ ανδρών είπωμεν; Τί τοΰ 
μεθύοντος αίσχρότερον; Καταγέλαστος οίκέταις, κατα-
γέλαστος έχθροίς, έλεεινδς παρά φίλοι;, μυρίας κατα-
γνώσεως άξιος, Οηρίον έστι μάλλον ή άνθρο>πος · τδγάρ 
πολλά σιτεϊσθαι, παρδάλεως, κα\ λέοντος , καί άρκτου 
εστίν. Είκότως * ού γάρ έχουσιν εκείνα ψυχήν λογικήν. 
Κα\ μήν κάκείνα πλέον τού δέοντος κα\ τού μέτρου τού 
παρά τής φύσεως αύτοίς ώρισμένου σιτισθέντα, διέφθειρε 
τδ πάν σώμα · πόσφ ουν μάλλον ημε ίς ; Διά τούτο ήμίν 
είς μικρδν συνέστειλε τήν γαστέρα δ Θεός * διά τοΰτο 
ολίγον μέτρον ώρισε τροφής, ίνα παίδευση ψυχτ,ς έπι-
μελείσθαι. -* 

γ \ Καταμάθωμεν αυτήν τήν κατασκευήν τήν ήμετέραν, 
κα\ οψόμεθα έν μόριον έν ήμίν ταύτην έχον τήν ένέρ-
γειαν. Τδ στόμα γάρ ημών καί ή γλώττα πρδς ύμνους 
άφώρισταί, ό φάρυγξ πρδς φωνήν. Διά τούτο και ανάγκη 
τής φύσεως ημάς έγκατέδησεν ίνα μηδέ άκοντες έμ-
πίπτωμεν είς πολλήν πραγματείαν. Ός εί γε ή τρυφή 
πόνους μή είχε, μηδέ νόσους καλ άρ^ωστίάς, φορητδν * 
ήν * νύν δέ σοι τέθεικεν όροθέσια τής φύσεως, ίνα μηδέ 
βουλόμενος ύπερβαίνης. Ούχ ήδονήν ζητείς , αγαπητέ; 
Τοΰτο παρά τής αυτάρκειας εύρήσεις. Ούχ ύγείαν ; κα\ 
τούτο · ούχ\ άμεριμνίαν; καί τούτο · ούχ\ έλευθερίαν ; 
ούχ\ £ώσιν σώματος , ούχ\ εύεξίαν, ούχϊ νήψιν ψυχής,, 
ούχϊ διέγερσιν; ούτω πάντα τά καλά ενταύθα · έν 

a Alius εκείνο δέ λύμη, alius εκείνο δέ πόνος. b ΑΙ Η άλλ* 
εύμορφοτέρα καί σωφρονεστέρα. Καί γάρ. c Alius ήμας 
ιιατέδησεν. * Sic Savll. cl opliini co«ld.; Comroel. el Monlf. 
οριχτόλ EOIT. 

εκείνη δέ τά εναντία, αηδία, καχεξία, νόσος, άνελευθερία, 
δαπάνη. Πόθεν ούν, φησιν, έπι ταύτην τρέχομεν άπαν­
τες ; Άπδ νόσου. Είπε γάρ μοι, διά τί τδ βλάπτον ό νό­
σων επιζητεί; ούχ\ και αύτδ τοΰτο τού νοσείν σημείον 
έστι; Διά τί ό χωλδς μή όρθά βαδίζει; αύτδ δέ τούτο ούκ 
άπδ ραθυμίας κα\ τού μή βούλεσθαι παρά τδν ίατρδν 
ίέναι; Τών γάρ πραγμάτων τά μέν πρόσκαιρον ήδονήν 
έχει, διηνεκή δέ τήν κόλααιν · τά δέ τουναντίον, τήν μέν 
καρτερίαν πρόσκαιρον , διηνεκή δέ τήν άπόλαυσιν. Ό 
τοίνυν ούτω χαΰνος κα\ ράθυμος, ώστε μή ύπεριδείν τών 
παρόντων ήδίων υπέρ τών μελλόντων, ταχέως άλίσκε-
ται. [2ί9] Ειπέ μοι,όΉσαύ πόθεν έάλο>; πόθεν τήν παροΰ · 
σαν ήδονήν τής μελλούσης προτετίμηκε τ ιμής ; Άπδ 
χαυνότητος κα\ μαλακίας. Τοΰτο δέ αύτδ πόθεν, φησίν ; 
Έξ ημών αυτών κα\ δήλον εκείθεν."Οταν γάρ Οέλωμεν, 
διανιστώμεν εαυτούς, κα\ καρτερικοί γινόμεθα Έάν 
γούν ανάγκη ποτέ έπέλθοι, πολλάκις δέ καί φιλονεική-
σαντες μόνον, τδ χρήσιμον συνείδομεν. 

"Οταν τοίνυν μέλλης τρυφφν, έννόησον τδ πρόσκαιρον 
τής ηδονής, τήν ζημίαν (ζημία γάρ δντως έστι μετά 
τής οικείας λύμης τοσαΰτα χρήματα δαπαναν), τάς νό­
σους, τάς άρ,όωστίας, κα\ καταφρόνησον τρυφής. Πόσους 
σο\ βούλει αριθμήσω κακά παθόντας άπδ τής τρυφής; 
Ό Νώε έμεθύσθη κα\ έγυμνώθη, κα\ δρα πόσα γέγονε 
κακά άπδ τούτου* δ Ήσαύ άπδ λαιμαργίας προέδωκε 
τά πρωτοτόκια, καί εις άδελφοκτονίαν ώρμησεν. Ό 
Λαός ό τοΰ Ισραήλ έκάθισε φαγειν χαϊ πιείν, χαϊ 
άνέστησαν παίζειν. Διά τούτο φησι, Φαγων χαϊ xtorv 
μνήσθητι Κυρίου του θεοΰ σου. Είς γάρ κρημνδν 
ένέπεσον οί είς τ*)ιν τρυφήν έμπεσόντβς· Ή χήρα* φη­
σίν, ή σπαζαλώσα, ζώσα τέθνηκεν κα\ πάλιν, Έλιπάν-
θη, έπαχύνθη, χαϊ άπελάκτισενόήγαπημένος' κα\ πά­
λιν δ Απόστολος, Τής σαρχός πρόνοιανμή ποιεϊσθε είς 
επιθυμίας. Ού νομοθετώ νηστείαν (ουδέ γάρ δ άκούοιν 
εστίν), άλλ' αναιρώ σπατάλην, έκκόπτω τρυφήν, διά τδ 
χρήσιμον τδ ύμέτερον καθάπερ γάρ χείμα^όος, ούτω 
πάντα ανατρέπει ή τρυφή· ουδέν αυτήν τδ κωλύον έστί* 
βασιλείας έκβάλλει. Τί τδ πλέον; Βούλει τρυφαν; Δδς 
πένησι, κάλεσον τδν Χριστδν ίνα κα\ μετά τδ τήν νρά-
πεζαν άρθήναι έχης τρυφήν. Νύν μέν γάρ ούκ έχεις, 
είκότως· ουδέ γάρ έστηκε τά ενταύθα· τότε δέ έξεις. 
Βούλει τρυφήσαι; Θρέψον τήν ψυχήν, μετάδος αυτή αι­
τίων ών έθος έχει* μή λιμοκτονήσης αυτήν. Κάιρδς 
πολέμου, καιρδς αγώνος· σύ δέ κάθησαι τρυφών ; Ούχ 
όρ$ς κα\ τούς τά σκήπτρα έγκεχειρισμένους έν ταίς 
έξω στρατείαις εύτελώς ζώντας; Ουκ ϊστιν ήμίν ή 
πάλη πρός αίμα χαϊ σάρκα9 σύ δέ λιπαίνεις σαυτίν 
μέλλων παλαίειν; "Εστηκε τρίζων τούς οδόντας αυτού δ 
αντίπαλος, σύ δέ διακεχυμένος τυγχάνεις, κα\ τραπέζη 
προσέχεις. Οιδα είκή ταύτα λέγων, άλλ' ούχ άπασιν. 
Ό έχων ώτα άκούειν άκουέτω. Ό Χριστδς ύπδ λιμού 
τήκεται, σύ δέ ύπδ γαστριμαργίας διασπάς σαυτόν £ύα 
άμετρίαι. Τί γάρ ού ποιεί κακδν ή τρυφή; Πρδς έαυτήν 
εναντία εστίν *· δθεν ούκ οίδα, πώς καί τδ δνομα τούτο 
έχει* άλλ' ώσπερ ή δόξα ατιμία ούσα, κα\ δ πλούτος πε­
νία ών, τοΰτο κέκληται* ούτω καί ή τρυφή αηδία ούσα. 
Μή γάρ τυθήναι έχομεν, δτι λιπαίνομεν εαυτούς; Τί 
παρέχειςτφ σκώληκι λαμπράντήν τράπεζαν ;τ ί πλείονας 
ποιείς τούς ίχώρας; τί πηγάς ίδρώτων, κα\ δυσωδί&ς 
έναποτίθεσαι; τί πρδς πάντα σεαυτδν άχρηστον καται 
σκευάζεις; Βούλει γενέσθαι ίσχυρδν τδν όφθαλμόν ; Ί ο 
σώμα ποίησον εύτονον. Κα\ γάρ έν ταίς χορδαΐς ή μ·:ν 

* Hee, πρδς έαυτήν εναντία εστίν, e Iribus codd. et nmg, 
Sa> iJii suppleta sunt. EDIT, 
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«αχεία καί ootακάθαρτος,, άχρηστος πρδς τάς μελωδίας· 
ή δέ πάντοθεν έπεξεσμένη εύτονός έστι καί παναρμδ-
νιο*. Τί καταχωννύεις τήν ψυχήν ; τί τοίχον παχύτερον 
ποιείς; τί πολύν τδν χαπνδν καί τήν νεφέλην, δταν [220] 
ατμοί καθάπερ τις άχλύς πάντοθεν ώσιν άναδιδδμενοι; 
Εί καί μηδείς έτερος, οί άθληταί σε παιδευέτώσαν, δτι 
τδ ίσχνότερον σώμα ίαχυρότερον. Ούκούν καί ή φιλοσο­
φούσα ψυχή εύτονωτέρα* ήνιόχψ γάρ καί ίππψ έοικε. 
Καί έξεστιν όρ$ν, καθάπερ έπί τών τρυφή προσεχδντων 
ανθρώπων καί εύσαρκούντων, ούτω καί τούς εύσαρκούν-
τας τών ίππων δυσκίνητους δντας, καί πολλά τψ ήνιό-
χψ * πράγματα παρέχοντας. 'Αγαπητδν εύήνιον ίππον 
Ιχοντα καί εύσκελή δυνηθήναι τδ βραβείον λαβείν· "Οταν 

* Morel. male τών ηνιόχων. 
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δέ άναγχάζηται δ ηνίοχος έλκειν αύτδν, καί καταπεσόν­
τα μυριάκις νύττων μή διανιστ^ν, κάν ;φόδρα αύτδς 
έμπειρος ή , τής νίκης άποστερηθήσεται. Μή δή περιΐδω-
μεν ημών τήν ψυχήν έπηρεαζομένην διά τδ σώμα, άλλά 
καί έκείνην διορατικωτέραν έργασώμεθα* τδ πτερδν 
αυτή κοΰφον ποιήσωμεν, χαυνότερα τά δεσμά* λόγοις 
αυτήν τρέφωμεν, αύταρκεία, δσον ύγιαίνειν μόνον τδ 
σώμα, δσον εύ ρω στον είναι, δσον χαίρειν καί μή άλγείν* 
ίνα ούτω τά καθ 1 εαυτούς εύ διαθέντες δυνηθώμεν τής 
άκρας αρετής έπιλαβέσθαι, καί τών αίωνίων αγαθών 
έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ' ού τώ Πατρϊ άμα τψ άγίω Πνεύ­
ματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν καί άεί, καί είς τούς αιώνας 
τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΗ'. 
Ούτοι μέν ουν έκπεμφθέντες ύχό τού Πνευστός 

τού αγίου κατήΛθον είς Σελεύκειαν, κάκείθεν 
απέπλευσαν είς τήν Κύπρον. Καϊ γενόμενοι έν 
Σαλαμίνι, κατήγγειλαν τόν Λόγον τού θεοΰ έν 
ταϊς συναγωγαίς τών Ιουδαίων. Είχον δέ καϊ 
Ίωάννην ύπηρέτην. 
α'. "Αμα χειροτονηθέντες έξήλθον, καί είς Κύπρον απέ­

πλευσαν, άτε ούκ ούσης επιβουλής εκεί, καί τού λόγου 
κατασπαρέντος ήδη. Έν Αντιόχεια μέν γάρ ήσαν Ικα­
νοί* καί ή Φοινίκη δέ πλησίον τής Παλαιστίνης ήν, Κύ­
προς δέούχί. Αοιπδν μή ζήτει, δ ι ά τ ί ; ό&αν Πνεύματι 
κινώνται» ού γάρ δή έχειροτονήθησαν Πνεύματι μόνον, 
άλλά καί έξεπέμφθησαν. Καϊ γενόμενοι έν Σαλαμίνι 
χατήγγελλον τδν Λόγον τού θεού έν ταΐς συναγω­
γαις τών Ιουδαίων. Όράς πάσαν σπουδήν ποιούμε­
νους αυτούς έκείνοις καταγγέλλε ιν τδν λόγον πρώτοις, 
ίνα μή φιλονεικοτέρους έργάσωνται; Καί εκείνοι ούκ 
έλάλουν· εί μή Ίουδαίοις μόνοις, καί ούτοι είς τάς συν­
αγωγάς άπήεσαν. Αιελθόντες δέ τήν νήσον δλην 
άχρι Πάφου, εύρον άνδρα τινά μάγον ψευδοπροφή-
την Ίουδαίον, φ δνομα Βάρ Ιησούς, δς ήν σ\*ν τφ 
άνΟυχάτφ Σεργίφ Παύλω, άνδρϊ συνετφ' δς χροσ-
χαΛεσάμενος Βαρνάβαν καϊ Σαύλον, έχεζήτησεν 
άκούσαι τόν Λόγον τού θεού. Άνθίστατο δέ αύτοΐς 
ΈΛύμας ό μάγος (ούτω γάρ μεθερμηνεύεται τό όνο­

μα αυτού), ζητών διαστρέψαι τόν άνθύχατον άχό 
Της πίστεως. Πάλιν μάγος Ιουδαίος, καθάπερ Σίμων. 
Καί δρα τούτον, δτε μέν τοίς άλλοις [2211 έκήρυττον, 
ού σφόδρα άγανακτούντα* επειδή δέ τψ άνθυπάτψ προσ-
ήεσαν, τότε. Τδ δέ θαυμαστδν τού ανθυπάτου, δτι καί 
•προκατειλημμένος τή μαγεία εκείνου, ήθελεν άκούσαι 
τών αποστόλων. Ούτω καί οί Σαμαρείται εποίησαν, καί 
άπδ συγκρίσεως ή νίκη φαίνεται, τής μαγείας άλισκομέ-
νης. Πανταχού ή κενοδοξία καί ή φιλαρχία * αίτια ι τών 
κακών. ΣαύΛος δέ ό καϊ ΠανΛος, π Ιησθεϊς Πνεύ­
ματος άγίον, άτενίσας είς αυτόν είπεν· *Ω πΛήρης 
παντός δόΛον καϊ πάσης Ραδιουργίας, νίέ διαβόλου, 
εχθρέ πάσης δικαιοσύνης, ού παύση διαστρέφων τάς 
οδούς Κυρίον τάς ευθείας; Καϊ νύν ιδού χεϊρ Κν-
ρίον έπϊ σέ, καϊ έση τυφλός, μή βΛέπων τόν ήΛιον 
άχρι καιρού. Ενταύθα τδ δνομα αυτού αμείβεται μετά 
τής χειροτονίας, δπερ καί έπί τού Πέτρου γεγένηται. 
Καί δρα, ούχ ύβρις τδ πράγμα έστιν, άλλά κατάπλη-
ξις. Τούς γάρ ιταμούς καί αναίσχυντους ούτω δεί κατα-
πλήττεσθαι. *Ω πΛήρης παντός δόΛου, φησί, χαϊ 
πάσης Ραδιουργίας, υίέ διαβόλου, εχθρέ πάσης δι­
καιοσύνης. Ενταύθα αυτού αποκαλύπτει τά έν τή δια-

* Alii εκείνους ούκ έλάλουν. Infra Editi ςζήτησιν, toss. omnes 
Ιχςζήτησεν. * Uni'S, φιλαργυρία. 

νοία, προσχήματι σο>τηρίας άπολλύντι τδν άνθύπατον. 
Ού παύση, φησί, διαστρέφων τάς οδούς Κυρίου; 
Καί άξιοπίστως, Ούχ ήμίν πολεμείς, φησίν, ουδέ μάχη, 
άλλά τάς δδούς Κυρίου διαστρέφεις τάς ευθείας, καί 
μετ' εγκωμίου. Καϊ νύν Ιδού χεϊρ Κυρίου έπϊ σέ, 
καϊ έση τυφλός· Τ φ αύτδς προσήχθη σημείψ, τούτψ 
καί τούτον ήβουλήθη προσαγαγεϊν. Καίτδ, "Αχρι και­
ρού δέ, ού κολάζοντος ή ν τδ £ήμα, άλλ' επιστρέφοντος. 
Εί γάρ κολάζοντος ήν, διαπαντδς άν αύτδν έποίησε τυ-
φλόν νΰν δέ ού τούτο, άλλά πρδς καιρδν, ίνα τδν άνθύ­
πατον κερδάνη. Παραχρήμα δέ έπέπεσεν έπ* αυτόν 
άχΛύς χαϊ σκότος, καϊ περιάγων έζήτει χειραγω-
γούς. Τότε Ιδών ό ανθύπατος τό γεγονός, έπίστεν-
σεν, έκπΛηττόμενος έπϊ τ ή διδαχή τού Κυρίου. 
Είκότως *»· τδν γάρ προκατειλημμένον τή μαγεία ταύτ$ 
τή τιμωρία παιδεΰσαι έχρήν. Ούτω καί οί έν Αίγύπτψ 
μάγοι ύπδ τών φλυκτίδων τδ πριν έπαιδεύοντο. "Ορα δέ 
αυτούς ούκ έγχρονίζοντας αυτόθι, άτε τοΰ ανθυπάτου 
λοιπδν πιστεύσαντος, ουδέ μαλακισθέντας τή κολακεία 
καί τή τ ιμή, άλλ' ευθέως τού έργου έχομε νου ς, καί είς 
τήν άντιπέραν χώραν ορμώντας. Άναχθέντες δέ άπό 
τής Κύπρου οί περϊ ΠαύΛον, ήΛθον είς Πέργην τής 
Παμφυλίας. Ιωάννης δέ άποχωρήσας άπ' αυτών 
ύπέστρεφεν είς Ιεροσόλυμα. Αύτοϊ δέ διελθόντες 
άπό τής Πέργης παρεγένοντο είς 'Αντιόχειαν τής 
Πισιδίας καϊ είσεΛθόντες είς τήν συναγωγήν 
ήμερα τών σαβδάζων έκάθισαν. Πάλιν είς τάς συν-
αγοιγάς έν σχήματι Ιουδαίων είσήεσαν, ώστε μή πολε-
μείσθαι μηδέ έλαύνεσθαι, καί ούτω τδ πάν κατώρθουν. 
Μετά δέ τήν άνάγνωσιν τού νόμου καϊ τών προφη­
τών, απέστειλαν οί άρχισυνάγωγοι πρός αυτούς λέ-
γοντες' "Ανδρες άδελφοϊ, ει έστι λόγος έν ύμίν 
παρακλήσεως πρός τόν λαόν, λέγετε. Αοιπδν εντεύ­
θεν τά κατά Παύλον μανθάνομεν, ού μικρά περί του 
Πέτρου μαθόντες έν τοις πρψην είρημένοις. Άλλ' ίδω­
μεν άνωθεν τά είρημένα. Καϊ γενόμενοι, φησίν, έν 
Σαλαμίνι, κατήγγελλον τόν λόγον τού θεού τή μ η -
τροπόλει τής Κύπρου. Εποίησαν ένιαυτδν έν Αντιό­
χεια. Έδει κάκεί [2*2] άπελθείν, καί μή διαπαντδς 
ένθάδε καθήσθαι* έδει μειζόνων αύτοϊς διδασκάλων. 
"Ορα πώς καί έν Σελευκεία ού διατρίβουσιν, είδότες, δτι 
άπδ τής γείτονος πόλεως έκαρπώσαντο άν πολλήν τήν 
ωφέλειαν, άλλά πρδς τά κατεπείγοντα σπεύδουσι καί 
εκεί. Πρδς γάρ τήν μητρόπολιν έλθόντες τής νήσου, 
τδν άνθύπατον έσ/αυόον διορθώσαι. "Οτι δέ ού κολα­
κείας ήν τδ λέγειν, Σννήν τφ άνθυπάτφ, άνδρϊ συν-
εζφ, άπδ τού πράγματος μάνθανε, πώς ούκ έδεήθη λό-

I» Γ . ι χ ο τ ω ; iu quibUMiaui decsl. 
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tiiipingiiamus? Cnr vermi laulam paras niensam ? cur 
majorem facis saniera Τ cur fonles sudorum et fodores 
deponis? cor te ad omnia inutilem reddis? Vis esee 
forlem oculum ? Corpus fac robusturo. Nam in chordis 
«juae crassa et impura, ad melodiam inuilis esl, qiue 
vero undique pura et tensa , ad sonos oninino utilis. 
Cur defodis animam ? cur parietem craesiorem facis Τ 
cur magnum furoam et nubem ? quandoqaidem vapo-
res ut nebula quftdam undiquc effunduntur. Si nenio 
alius, saliem alhlefce doceant te, corpus gracilius 
esse robiistias. Sic et anima pbiiosophice dcdita fir-
mior; similis namque est aurigae et equo. Et videre 
licel , sicul homincs delicati et obesiores, sic oi olie-
tiores eqtii difficilius excilantur> et mulluni aurigoe 
negoiii facessunt. Optandum cerle, ui obsequeniem 

et firmum equam habens possic braviam assequf. 
Quando autera cogilur auriga trabere ipsum, et mil-
lies lapsum ne pungeodo quidein erigit: eliamsi xalde 
sit pcritus, a vicloria excidei. Ne despiciamus ani-
maui nostram, a corpore lasam; imo illam perspica-
ciorem efGciamus : alam ejus levem reddamns, mol-
liora viucula : sermonibus illam pascamus, frugalitate. 
ut sanum sit corpue , ut robustum , ut gaudeat noc 
doleat: tit noelra sic rccle constituenles possinius 
sumniam •irluiem auingere, alque seierna cmisequi 
bona, gratia el benignilate Domini nosiri Jesu Chrisli, 
quieum Patri uiraque Spiritui sancto gloria, inipo-
rium, bonor, nunc et semper, el in saicula saeciiloruiru. 
Amen. 

H O M I L I A X X V I I I . 

CAP. 15. v. 4. Et ip$i quidem mi$$i α Spiritu tancto 
ubierunt Seleudam; el inde navigaverunl in Cypruut. 
5. Et cum venissenl Salaminam, prtedicabant verbum 
Dei tu lynagogiiJ udceorum. Habebant aulem et Joan-
nem minitlrum. 
i . Ordiiiali simul exierunt, ei in Cyprum naviga-

runt, eo qnod illic nulhe esscnt insidiae, et verbmn 
Dei jam disseminatum cssel. Antiocbirc quidem jani 
uiulli erant: Pbcenicia prope PaUestinam eral,Cyprus 
ιιοιι item. Calerum ne quarras, quare; qtiando Spiritu 
motetilur: ιιοη solum cnim Spirilu swii ordinali, 
sed eiiam inissi. El cum venitsent Salatmnam. pracdi-
cubani terbum Dei in synagogis Judaorum. Vides illos 
cuin omni diligenlia verbum nunliare primis illis, ne 
illos couienlio&iores redderent? E l i l l i uonuisi Jnda-is 
loquebanlur , el bi ad synagogas abientnt. 6. Ει cum 
perambulauent univertam insulam usque Paphum, mvene-
runt virumquemdam magum pteudoproplietam Judwum, 
cui nomeu Barje$u, 7. qui erat cum proconsule Sergio 
Pau.O, viro prtidente : qui accerstlit Barnaba et Saulo, 
desiderabal audire verbum Dei. 8. Resislebat autem illit 
Elymat magtu ( sic enim interpretatur nomen ejus), 
qucerens averiere procon$ulem α fide. Rursiim niagus 
JadauR fticut Siinon. Et cousidera ipsuin , diim aliis 
pradicabant, non mulium indignauleiii, sed cum pro-
consulem adiisseut. Quod aulem in proconsule mirum 
est, quod illius magia pracoccupatus, vohierit aposlo-
los audire. Sic et Saniarilani fecerunl; et ex compa-
ratione victoria apparet, et inagia vincilur. Ubique 
taiia gloria et amor principaius causa3 maloruni sunl. 
9. Saulus autem, qui et Paulus, repletus Spiritu sancto, 
intuens in eum, 10. dixit: Ο plene omni dolo el omni 
fullaau, fili diaboli, inimice omnis justilitB, non desinis 
subveriere vins Domini reclat? 11. nunc ecce manus 
Domini super te, el em ccecm, non videiis solem usque 
ad tempu*. Ilic iioineii illius imilalur post ordiualio-
ιι»·ιη t id quod etiam Petro accidil. Et vide, non con-
nimelia csi, sed increpatio. Pclulanles enim el impu-
deatcs sic oporicl increpare. Ο plene omni dolo, inquil, 
α omni failacia, fxii diaboti, inimice omnis ju*titi<B. Hic 
icvclal ea , qiia? in mcnte ille bab«bat, dum salmis 

oblenlu proconsulem perdcret. Non desinh, inquil , 
tubvertere vias DomnilEl cum lide , Non conira nns 
decei las et pugnas, ait, sed vias Domiui rertas sub-
verlis, el cum cncomio haec dicit. Ει nune ecce manut 
Doimni super te, et eris cvcus. Quo ipse reduclut» cst 
signo, boc illum vult reducere. Et illud, Utquc ad 
tewpus, ιιοιι puniemis dicluiri est, sed convertenlis. 
Nam si punienlis esset, illmn in perpetuum fccisael 
caecum : nunc vero non hoc agil, sed ad tmpns , ul 
proconsuloni bicrelnr. Et confeslim cecidil ineum ca-
ligo ei tenebrce, el circuiens qucerebat qui ei manum 
daret. 12. Tune proconsul cum vidittet fuctum, credidit 
admirans super doctrina Domini. Jure cerle: nam etiin» 
qui magia pneoccupattts erat, bac poena doceri par 
erat. Sic jEgypiii magi olim a pustiilis crudiii sunt. 
Pcrpende aulcm illus non islbic nioram trabemcs, 
utpote proconsule jam credenle, neque adulatione c l 
honore emollili sunt, sed slatim opert se dediderunt, 
et in txansmarinam regionem se contulertml. 13. Εί 
cum e Cypro navigassent Paulut et qui cum eo erant, 
venerunl Pergen Pamphylice. Joanne* autem discedem 
ab eit, revenus est Jeroioiymam. 14. lili aulem per~ 
transeunte* Pergen , veneruni Antiochiam Fisidice : ei 
ingrem tynagogam die labbalorum sederunt. Rursuiti 
in synagogas babitu Jtid&orum ingreasi sunl, ne im-
pugnarentur vel pellerenlur: c l ila totum periicjebant. 
45. Po$t lecllonem autem legis el prophetarum , mitc-
runl principcs synagogce ad eos , dicentes : Fratres, M' 
esl in vobis sermo ethorlalionn ad plebem, dicite. Jam 
binc quae Paidiim spectant discimus, cum antea ιιοιι 
patica dc Petro didiceriinus. Scd quac supcrius dicia 
suiil explorcrnus. El cum venmenl Sulamiuum, pras-
dicabunl verbum Dei in metropoli Cypri. Por aniuini 
manscrunt AntiochiuB. Oporlcbai illo abire, nec snu-
per hic sedere : majoribus opus babcbanl docioribus. 
Vide, quomodo SclencLc ιιοιι moras iraliaiit, scienles 
a vicina civiiate rauliuiii uiiliiatis accepisse Seleu-
cicnses , sed illic eliaui feslinant ad ea , qu ν magis 
urgebanl. Nam ul venerunt ad meiropoliii iusuhr, 
procousulem cmendare sdidebant. Quod auleni ιιοη 
ox adulalione dicatur, Lrai cum proconsule, viro OTU~ 
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dcnie, ex re ipsa discc : quomodo non niultis sermo-
nibus opns babueril, qnoniodo voiueril ipsum audire. 
Et iKimina civualuro recensct, osiendens quod, quo-
niam nuper verbtim receperant, opws cral confirmari 
illos ut in fide nianereiit : quare irequenler illas 
adeunl. Perpcnde, quomodo uibil niago d ixcr i l , do-
ncc ilbs occasionetn darct, sed rerbura Domini solura 
aiifiuniiabant. Quia eiiim alios auendentes videbai, 
id unum ille in scopo babebat, ne ille persu?dcreUir. 
E l cur non aiiud stgntim fecii ? quia nullam huic par 
erar, qiiod iiiimicdm capcret. 

2. Et vidc, primo tibjiirgai, ct lutic punit. Ostendil 
anlcm tlium jusle pnti cum d ic i i : Ο plene omni dolo ! 
boc est, nibil dol<» vacmiin bahens. Et rccte dicit v 

Omni d&lo; simulabal cuim. Fili diaholi: nam opus 
illius ageltat. lnimice oumi$ jtt$titi(e : bacc enim vere 
erat omnis juslitia. Mibt videlur bocdicens, vitam 
illius rcdargnere. Ut auiem osienderel ba-c verba non 
ab ira pmficisri, prius d i x i l : Repletus Spiritu sancto; 
boc ost, opcratione. El nunc ecce manus Domini super 
te. Nori tillin eral , sed medela. Ac si diccret : Non 
ego facio, sed Dei maims. Yide ut alicnns est a fastu. 
Eri$ ccccus, non videns solem usque ad ternptu. Iloc 
dici t , til d«>i illi pcenitciilitt iocum. Nusquam enim 
volebam ox (rislibtis conspicui csse, quamvis lioc <τ-
ga inimicos fiercnl. Scdcrga suos jiire quidem merho: 
cum vero de alicnis agcrehir, ιιοιι itern, ne pnlarciur 
les ex neccssitito el limnre proiicisci. Crcilaiis vero 
signum fuii , qund dticiores qimeret. Deindc videt 
cxcilatem proconsul, i;i stalim credit: ncque »impli-
ciier, sed Obsinpescens : vidil enun non hic verba dari, 
uequc f.illaciis rcin agi. Yide quanlum docirinue amo-
rem babuii, qui (aniiim gcrebat principalum. Non 
dixit mago Paiilus : Noit desinis subvertere procoiisu-
lem; sed, Vias Domini, quod majiis erat; ne videretur 
adulari. Cur vero Joanncs recedil ab eis? nain a i i , 
Joannet recedens ab ei$, reversus est Jerotolymam. Quia 
longius deinccps iicr suscipiebant: qiinmvis ipse mi-
nisler cssei; illi vero pcTiculuin subirent. Rur$ns Per-
gcn venieitles, pralcrcurrunl alias civilaies : nam ad 
meiropolin Anliocbiam festinabanl. Et vidc, quam 
compendio narrel scriptnr. Sederunt, inquit, in syna-
goga die $abbalorum : ut sermoni viam pararcnf. Nec 
priores loquun ur, sed invilali, et quasi hnspiics pro-
vocali. Si autem non ibi mansisseut, scrmo noit ba-
bims fuisset. Hic primo pradicat Paulus. El vide ejus 
priidoiiiiani : ubi sermo sparsus fueral, pr.iMcrcurrit; 
ubi vcro iiullus fueral, diutius manei; ul el ipse 
s« ribciis dicil : Sic autem studui evangeHian\ non ubi 
nominaius est ChrUlus (fiom. 15. 20 )· lloc vero ma-

forliludinis cral. Yere a principio admirabilis vir 
fu i l : crucifixus, in acie posiius, sciebai quania poti-
relnr gralia ; par induxil sludium. N<m succensuit 
Joanni : non ciiim hujiis crat (α), scd operi baereltat: 
fion fonnidavit, non liinuit in mcdia mulliiudinc 

(<0 Textus Graecus babct, Λ ^ Douneus » c 
verteudum | utat, .\on enim vras dcdtttis erat : vel sic for-
tiasia cxplicanilum : von eiiim ipsiiis crat; id esl, non ille, 
$cd Uanpl as UUuu adduxcmu 
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conchisus. Yide quomodo providelur, Pauius prav 
dicel in Jerusalein : sufTiricbat hoc auilire, quoil cre-
didisset; predicanlcm vero ιιοιι luHseent propUT 
odiiim : el procul migral ubi nolus ιιοιι cral. Primo 
magum rcdarguil, ei qualis essct aperuil : quodque 
(alis csset, siguuai prubavil. IhK signuin eral ejus 
auiuise ca>caa(is. Ad lempiis paliUir, at poeiiilenliaiii 
agat Bene auleiii iu sabbaio Paulus iulravit iu syna-
gogam, quando omn< s congrogali erant. 15. Et po$t 
lectwnem, inquit, Irgis ei proplietarum, miterunt prin-
cipes synngogm, dicentes : Viri fratra, ti eti in vobis 
sermo exhorlatwnh ud populuni, dkitc. Yide illos lunc 
fttne invidia copiam facere; pos i^ vero non ilcin. St 
h<*c voluisseiis, inagis «»ptirlel»a( exborfari. Se<l,o priu-
cipatus amorem ! ο vanam gloriam ! quoniodo om.Ja 
subvtTlit c l pcrdit: contra propriam, cotitra mutiiain 
salinem slare suadel: iia ciwos efiicil \ ul ducloies 
qiiaTaniiir. Uiinam sallcm hoc, ulinun silicm du-
ciores qa:vrcrenl: venim boc non qimTiiiit, sed sibi 
ipsis loium coimiiitttint. Ncminein ille sinil videre : 
sicut caligo et nebula ingruit, nec sinit iiispicere. 

Vitium aliquando atiud vitium sttperal.—Quain dc-
fensionem habebimus, qui per vilinm illud vtiiiiui 
aliud superamus, scd non per liuiorein Dci? Yerbi 
graiia, ninlli qtii simtd lascivi et avari erani, [HT 
parcimoniain lasciviam superanint; alii coiitra rx 
lascivia pecunias contempscrunt. Riirsum alii vana 
gloria capli, ambo illa vilia proslraycre, pecunias 
eine modo insumenles, et fruslra continentes : atii 
rursum vanro glorise admodum cupidi, hoc vitiiun con-
tciupsenint, multa foeda passt et propter amores ct 
propler pccunias : alii rursum ul iram explerenl 
suain, iunumera damna subiere, et nihil aliud cura-
veninl, quam ut volunlatem suam ad effeclum dedn-
cercnt. Et quod p;issio pomit, ιιοιι potuit apnd nos 
Dei liinor. E( quid passionem dico ? Quod pudnr Im-
manus potcsl, non poicst Dei liinor. Mulla c l reclc 
faciinus el pecramus prje honiiniiiu piidore; Deiim 
vero non tiniciuus. Quot prac piidore opes enuderunlt 
quot frustra ambieruul amicis iu malo servicnlrs ? 
quol in amicoruiu graliam s.Tpissiinc |>cccavernnl ? 

5. Gloria humana fug-enda ; qucenum gtoria quce-
renda sii.—Si ergo el afleclus el pudor bunianus ct 
ad pecc;ila et ad boua opcra uos possunt indmere, 
frusti-a dicimus nos ιιοιι pnsse : possiimus enim, si 
vnlunius ; velle autem, oitmes oporlel. Dic n i ih i : cur 
ιιοιι poies gloiiam vincerc, cum alii eamdem ani-
inam, idein corpus*, eamdtMii formani, eamdem vilam 
babenlcs, ipsam vincaiit ? Cogila Dcum, cogiia su-
pernam gloriam : coufer illam CIHII praseniibns, c i 
slaiim ab bac gloria resilics. Si omnino gloriam ex-
pelis, i»am quae vere gloria esl concupisce. Qua? glo-
ria esl, cum infamiam pariat? qua> gloria, quando 
infcriorum bonorem cupere cogeris c l illo opus ha-
]>erc? Ilonor esl niajonun gloria frui. Si omnino gb^ 

1 ouidam bal>col, vere cmco* efficu. 
' Ifcec, emndcui muniam, idem corpus , non Icguiitur to 

Montr., sed e s mlio adjccU yiut. 
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γο>ν πολλών, πώς ήθέλησεν αυτών άκούσαι. Κα\ τά 
ονόματα δέ καταλέγει τών πόλεων δεικνύς, δτι επειδή 
προσφάτως τδν λόγον έδέξαντο, χρεία ήν έπιστηρίζεσθαι 
τή πίστει έμμένειν διδ καί συνεχώς αύταις έφίσταντο. 
"Ορα δτι ουδέν πρδς τδν μάγον είπεν, έως εκείνος 
άφορμήν έδωκεν άλλά τδν λόγον τοΰ Κυρίου μόνον κα-
τήγγελλον. Επειδή γάρ τους άλλους έώρα προσέχοντας, 
αύτδς πρδς έν τοΰτο έσκόπει, ώστε εκείνον μή πεισθή­
ναι. Κα\διά τί μή έτερον σημείον έποίησεν ; "Οτι ούκ 
ήν τούτου ίσον, τοΰ τδν έχθρδν έλείν. 

β\ Κα\ δρα, πρότερον εγκαλεί, κα\ τότε τιμωρείται. 
Δείκνυσι δέ δικαίως αύτδν παθόντα τώ λέγειν "β πλή-
ρης παντός δόλου. Τουτέστιν, ουδέν έχων ελλιπές, 
φησί. Και καλώς είπε, Παντός δόλον ύπεκρίνετο 
γάρ. Υιέ διαβόλου* τδ γάρ έργον εκείνου έπραττεν. 
"Εχθρέ πάσης δικαιοσύνης· ή γάρ πάσα δικαιοσύνη 
δντως αύτη ήν. Έμο\ δοκεί κα\ τδν βίον έλεγχειν τδν 
αύτοΰ, ταύτα λέγων. Και ίνα δείξη, δτι * ούκ ήν θυ­
μού τά βήματα, διά τούτο προλαβών είπε, ΠΛησθέίς 
Πνεύματος άγίον τουτέστιν, ενέργειας. Καϊ νύν Ιδού 
γε)ρ Κυρίου έπϊ σέ. Ούκ άρα τιμο^ρία ήν, άλλ* ίασις. 
ΜονονουχΙ γάρ έλεγεν Ούκ έγω ποιώ, άΛΧ ή τοΰ 
θεού χειρ. "Ορα τδ άτυφον. "Εση τυφλός, μή βλέ­
πων τόν ήΑζον άχρι καιρού. Τοΰτο λέγει, ίνα δψ αύ­
τψ μετανοήσαι. Ούδαμού γάρ έβούλοντο άπδ τών σκυ­
θρωπότερων φαίνεσθαι, εί κα\ είς εχθρούς ταΰτα έγέ­
νετο. Άλλ' έπ\ μέν τών οικείων είκότως* έπί δέ τών 
αλλότριων ούχ\, ίνα μή νομισθή τδ πράγμα ανάγκης 
είναι λοιπδν κα\ δέους. Τεκμήριον δέ τής τυφλότητος, 
τδ χειραγωγούς ζητειν. Είτα δρα τήν πήρωσιν δ αν­
θύπατος, καί ευθύς πιστεύει* κα\ ούχ απλώς, άλλ* 
*Εκπληττόμενος' εΐδε γάρ, δτι ού λόγοι ουδέ άπατη 
ταΰτα. "Ορα πόσον έρωτα είχε διδασκαλίας έν άρχή 
ών τοσαύτη. Ούκ είπε πρδς αύτδν, Ού παύση διαστρέ-
φων τδν άνθύπατον άλλά, Τάς οδούς Κυρίου, δ πλέον 
ή ν ίνα μή δόξη κολακεύε ιν. Τί δήποτε δέ ό Ιωάννης 
αναχωρεί άπ' αυτών; Ιωάννης γάρ, φησ\ν, άποχω-
ρι\σας άα" αυτών, ύπέστρεψεν είς Ιεροσόλυμα· άτε 
έπ\ μακροτέραν λοιπδν στελλομένων όδόν καίτοι γε 
υπηρέτης εκείνος ήν, αύτοϊ δέ τδν κίνδυνον είχον. Πά­
λιν έλθόντες είς Πέργην, παρατρέχουσι τάς άλλας πό­
λεις· έπ ί τήν μητρόπολιν γάρ ήπείγοντο τήν 'Αντιό-
χε·αν. Κα\ δρα πώς ύποτέμνεται δ συγγραφεύς. 'Εκά-
θισαν έν τή συναγωγή, ?ησι, καϊ τή ήμερα τών 
σαδδάτωτ· ώστε προοδοποιήσαι τώ λόγψ. Καί ού πρώ­
τοι [223] λέγουσιν, άλλ' έπιτραπέντες, άτε ώς ξένους 
προσεκαλοΰντο. Εί μή πε ρ ιέ με ι να ν δέ, ούκ άν έγένετο 
λόγος. Ένταΰθα πρώτον κηρύττει Παύλος. Κα\ δρα 
αυτού τήν σύνεσιν ένθα μέν ήν κατεσπαρμένος δ λό­
γος, παρατρέχει* ένθα δέ ουδείς ήν, ενδιατρίβει καθώς 
και αύτδς φησι γράφων* ΟνΓω δέ φιλότιμου μένος 
εϋαγγελίζεσθαι, ούχ δπου ώνομάσθη Χριστός. Αν­
δρείας δέ καί τοΰτο πολλής. "Οντως έκ προοιμίων 
θαυμαστδς δ άνήρ* εσταυρωμένος, παρατεταγμένος, 
ήδει πόσης άπέλαυσε χάριτος* άντί^οπον εισήγαγε τήν 
σπουδήν. Ούκ ώργίσθη πρδς Ίωάννην ού γάρ τούτου 
ή ν άλλά τού έργου είχετο* ούκ έδειλίασεν, ούκ έφοβήθη 
έν μέσω πλήθους άπειλημμένος. "Ορα πώς οίκονομείται 
Παύλον μή κηρύττειν έν Ίεροσολύμοις* αρκεί κα\ τούτο 
μό/ον τδ άκούσαι, δτι έπίστευσε* κηρύττοντος δέ ούκ 
άν ήνέσχοντο διά τδ μίσος* κα\ π ό ^ ω άπεισιν, ένθα 
γνώριμος ούχ ήν. Πρότερον ήλεγξε τδν μάγο^ δστις ή ν 
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και δτι τοιούτος ήν, τδ σημείον έδείκνυ. Τής έν τή ψυ­
χή τυφλότητος τοΰτο σημείον ή ν "Αχρι δέ καιρού πά­
σχει, ώστε μετανοήσαι. Καλώς δέ τώ σαββάτψ είσήλθον 
είς τήν συναγωγήν, δτε πάντες ήσαν συνειλεγμένοι. 
Καϊ μετά τήν άνάγνωσιν τού νόμου καϊ τών προφη­
τών, φησ\ν, απέστειλαν οι άρχισυνάγωγοι, λέγοντες· 
Άνδρες άδελφοϊ, εί έστι λόγος έν ύμίν παρακλή­
σεως πρός τόν λαόν, λέγετε. "Ορα αυτούς άφθόνως 
τότε τοΰτο ποιοΰντας, μετά δέ τοΰτο ούκ έτι. Εί τούτο 
έβούλεσθε, μάλλον έδει παρακαλέσαι. Άλλ' ώ τής φι-
λαρχίας, ώ τής κενοδοξίας, πώς πάντα ανατρέπει κα\ 
άπόλλυσι* κατά τής οικείας ΐ>, κατά τής αλλήλων σωτη-
ρί /ς έστάναι παρασκευάζει* πηρούς ούτω c κα\ τυφλούς 
εργάζεται, ώστε κα\ χειραγωγούς ζητειν. Είθε κάν 
τιύτο, είθε κάν χειραγωγούς έζήτουν άλλ' ούκέτι τού­
του ανέχονται, άλλ' έαυτοίς έπιτρέπουσι τδ πάν. Ούδέ-
να άφίησιν ίδείν καθάπερ άχλύς επιτίθεται καί ζόφος, 
ούκ άφιε\ς διαβλέψαι» 

Ποίαν έξομεν άπολογίαν διά πάθος πάθους κρατούν­
τες, διά δέ τδν τού θεού φόβον ούκ έτι ; Οίον, πολλοί 
ασελγείς δντες κσΛ φιλοχρήματοι, διά τήν τών χρημά­
των φειδωλίαν έχαλίνωσαν τήν ήδονήν* άλλοι τουναντίον, 
διά τήν ήδονήν ύπερείδον χρημάτων. Πάλιν οι ήττώμε-
νοι δόξης κενής αμφοτέρων περιγεγόνασι, χρήματα άνα-
λίσκοντες αφειδώς, κα\ σωφρονούντες είκή* άλλοι πάλιν 
κενόδοξοι σφόδρα δντες, κατεφρόνησαν τού πάθους, πολ­
λά ύπομείναντες αισχρά, χαί δι' έρωτας κα\ διά χρήμα­
τα* έτεροι πάλιν, ίνα τδν θυμδν έμπλήσωσι τδν αυτών, 
είλοντο ζημιωθήναι μυρία, κα\ ούδενδς αύτοίς τούτο>ν 
έμέλησεν, ίνα μόνον τδ θέλημα ποιήσωσι τδ αυτών. Καί 
δπερ ισχύει πάθος, ούκ ίσχυσε παρ' ήμίν ό τού θεοΰ 
φόβος. Κα\ τί λέγω πάθος; "Οπερ αίδώς ανθρώπων ισχύει, 
ούκ Ισχύει ό τοΰ θεού φόβος. Πολλά κα\ κατορθοΰμεν, 
και άμαρτάνομεν ανθρώπους αίδούμενοι* τδνδέ θεδν ού 
δεδοίκαμεν. Πόσοι δι' αίσχύνην προήκαντο χρήματα; 
πόσοι έφιλοτιμήσαντο είκή ύπηρετούμενοι τοίς αυτών 
φίλοις έπ\ κακψ; πόσοι φιλίας αίδεσθέντες μυρία ήμαρ-
τον; 

γ' . Εί τοίνυν κα\ πάθος κα\ αιδώς [221] άνθρωπίνη δύ­
ναται έμβαλείν ημάς κα\ είς αμαρτήματα κα\ είς κατορ­
θώματα, είκή λέγομεν, οτι ού δυνάμεθα* δυνάμεθα γάρ 
άν θέλωμεν θελήσαι δέ πάντας χρή. Είπε δή μοι, 
διά τί ού δύνασαι δόξης κρατείν, δταν έτεροι ώσι κρα­
τούντες τήν αυτήν έχοντες ψυχήν, τδ αύτδ σώμα 
τήν αυτήν μορφήν, τήν αύτην ζώντες ζωήν; Έννόησον 
τδν θεδν, έννόησον τήν άνωθεν δόξαν άντίστησον αυτή 
τά παρόντα, και ταχέως ταύτης άποπηδήσεις. "Ολως εί 
δόξης επιθυμείς, τής δντως δόξης επιθυμεί. Ποία δόξα 
δταν ατιμίας ποιή; ποία δόξα, δταν τής έλαττόνων 
άναγκάζη τιμής έφίεσθαι, κάκείνης χρείαν ! χ η ; Τιμή 
έστι τδ τής παρά τών μειζόνων άπολαύειν δόξης. "Ολως 
εί δόξης έρφς, μάλλον έράσθητι τής παρά τού θεοΰ. 
Ά ν έρασθε\ς εκείνης, ταύτης καταφρόνησης, δψει ταύ 
την άτιμον έως άν έκείνην μή ίδης, ουδέ ταύτην ίδείν 
δυνήση πώς έστιν αίσχρά, πώς καταγέλαστος. Καθάπερ 
γάροί πονηρά τινιγυναικί προκατειλημμένοι είδεχθεί χα* 
αισχρά, έως άν φιλώ σι ν αυτήν, ού δύνανται τήν δυσεί-
δειαν « ίδείν, τοΰ πάθους έπισκοτούντος τή κρίσει* ούτω 
δή κα\ ένταΰθα* έως άν κατεχώμεθα τψ πάθει, ού δυνάμε­

ι 
b Le^ebalnr οίκίας, quod e Sav. et tribus codd oorrexi-

mus. EDIT. c Quidam πηρούς δντως. d Ε codd. ei SaviL 
verba, έχοντες <^χήν, τδ αύτδ σώμα, τήν αυτήν, supplet* sunt. 
ΕΡΙΤ. · Unus COdex τήν δυσωδίαν. 
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Οα συνιδείν οΤόν έστι κακόν. Πώς ουν άπαλλαγείημεν αν, 
φησ\ν, αύτοΰ; Έννόε ι τούς χρήματα άναλώσαντας μυρία, 
/JX\ ουδέν άπ* αυτών καρπωσαμένους «· έννόει τους απο­
θανόντα; δσης άπήλαυσαν δόξης. κα\ ούδαμού αύτη βε­
βαία, άλλ' άπόλωλε κα\ διέφθαρται* έννόησον. δτι δνομα 
μένα» έατλ» πράγμα δέ ούκ έχει* έπει τί έστι δόξα; είπε 
μοι* δδς δρον τινά. Τδ θαυμάζεσθαι παρά πάντο>ν, φη­
σί. Δ»καίο>ς, ή κα\ αδίκως; Εί μέν γάρ αδίκως, ούκ άν 
είη τούτο θαύμα, άλλά κατηγορία, καί κολακεία, κα\ 
διαβολή* εί δικαίως, τούτο ού δυνατόν ού γάρ έχει κρί­
σεις όρθάς ό δήμος, άλλά τούς ταϊς έπιθυμίαις αυτών 
ύπηρετούντας τούτους θαυμάζουσι. Κα\ εί βούλεσθε, 
καταμάθετε τούς ταϊς πόρναις τά αυτών δωρουμένους, 
τοίς τοίς ήνιόχοις, τούς τοις όρχησταίς. Άλλ' ού τού­
τους, φησι, φαμέν, άλλά τούς δικαίους, κα\ τούς ορ­
θούς, και μεγάλα δυναμένους ποιείν καλά. ΕΓΟε ήδού-
λοντο, κα\ ταχέως έποίουν άν τά αγαθά* νύν δέ ουδέν 
τούτων ποιούσι Τίς, είπε μοι, τδν δίκαιον έτ.αινεί νύν 
κα\ τδν ορθόν ; Τουναντίον μέν ουν. Τί δέ ψυχρότερου 
δικαίου, εί πράγμα τοιούτον κατορθών τής παρά τών 
πολλών δόξης έφίεται; Τοιούτον γάρ ποιεί, οΤον άν εΓ 

* Iticra άπ* αυτής καρπουμένους. 
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τις ζωγράφος άριστος ών κα\ εικόνα γράφων βασιλι-
κήν, τών ούκ εμπείρων άποδέχοιτο τούς επαίνους. Ά λ ­
λως δέ ταχέως άποστήσεται άνθρωπος δ πρδς δόξαν 
ορών άνθροιπίνην τών κατ* άρετήν πραγμάτων. Εί γάρ 
μέλλοι πρδς επαίνους κεχηνέναι, άπερ άν εκείνοι θέ-
λωσι, ταύτα εργάζεται, ούχ άπερ άν αυτός, Τί ούν άν 
ύμιν συμβουλεύσαιμι λοιπδν ποιειν; Τψ Θεψ προσ-
έχειν *», τοίς έπαίνοις άρκείσθαι τοίς παρ* σύτού, πάντα 
τάέκείνψ δοκούντα έργάζεσθαι, κα\ τά αγαθά πράτ­
τε ιν, πρδς μηδέν τών ανθρωπίνων κεχηνέναι* τούτο 
γάρ καί νηστείαν καΊ εύχήν καί ελεημοσύνη ν |225] λυ­
μαίνεται, κα\ πάντα τά ημέτερα αγαθά κενοί. "Οπερ 
ίνα μή πάθωμίν, φύγωμεν τουτί τδ πάθος. Πρδς έ ν 
μόνον δρώμεν, τδν παρά τοΰ θεοΰ έπαινον, τήν έκbΓθεv 
άποδοχήν, τήν παρά τοΰ κοινού Δεσπότου εύφημίαν 
Γνα μετά αρετής -Λν παρόντα βίον διανύσαντες, τών 
έπηγγελμένων αγαθών σύν τοις άγαπώσιν αύτδν επιτύ­
χ ο υ ν , χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ι η ­
σού Χριστού, μεθ* ου τώ Πατρϊ άμα τώ άγίω Πνεύματι 
δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ άεί, κα\ εις τούς αιώνας τών 
αιώνων. Αμήν. 

b Alii θεψ δει προσέχειν. 

Άναστάς δέ ΠανΛος, χαϊ κατασείσας τή χειρϊ, 
είπεν "Ανδρες Ίσραηλίχαι, χαϊ οί έν ύμίν φοβού­
μενοι τδν θεόν, αχούσατε. Ό θεός τον Λαού τού­
τον έζελέζατο τούς Λατέρας ημών, χαϊ τόν lalv 
νφωσεν έν τή παροικία αυτού έν γή ΑΙγύπτφ, 
χαϊ μετά βραχίονος υψηλού έζήγαγεν αυτούς έξ 
αυτής. » 
α'. "Ορα τδν Βαρνάβαν παραχωρούντα τώ Παύλψ, 

ώσπερ κα\ Πέτρψ Ιωάννης πανταχού. Αύτδς ήγαγεν 
αύτδν άπδ Δαμασκού* καίτοι αύτοΰ αίδεσιμώτερος ή ν 
άλλά πρδς τδ κοινή συμφέρον έώρων. Καϊ άναστάς, 
φησ\, καϊ κατασείσας τή χειρί. Έθος τοΰτο Ίουδαίοις 
ή ν διδ κα\ αύτδς κατά τοΰτο αύτοίς διαλέγεται. "Ορα πώς 
προοδοποιεί τψ λόγψ* πρότερον έγκωμιάσας αυτούς, 
και δείξας πολλήν περ\ αυτούς τήν κηδεμονίαν διά τοΰ 
είπείν, 01 φοβούμενοι τόν θεόν, ούτως άρχεται τοΰ 
λόγου.'Κα\ ούκ ειπεν, οί προσήλυτοι, δπερ ήν συμφο,-
ράς δνομα. Ό θεός τού Λαού τούτον έζελέζατο τούς 
πατέρας ημών καϊ τόν Λαδν. "Ορα πώς καί αύτδς τδν 
κοινδν τών ανθρώπων θεδν αυτών Ιδίως καλεί, καί 
δείκνυσιν άνωθεν τάς ευεργεσίας αύτοΰ μεγάλας ούσας, 
καθάπερ κα\ Στέφανος. Ταΰτα δέ ποιούσιν, ίνα παιδεύ-
σωσιν αυτούς, δτι κα\ νύν κατά τδ αύτδ έθος τδν Υίδν 
αυτού απέστειλε. Καθάπερ καί ό Χριστδς είπεν έν τψ 
ά μ-ελών ι, ούτω καί αυτός φησιν. Ύψωσεν έν τή πα­
ροικία ένγή ΑΙγύπτφ, καϊ μετά βραχίονος υψηλού 
έζήγαγεν αυτούς έξ αυτής. Κα\ μήν τουναντίον γέγο­
νεν άλλ* είς πλήθος έπέδοσαν άλλά τά θαύματα δι* αυ­
τούς γέγονε. Τούτων κα\ οί προφήται μνημονεύουσιν 
άύ τών κατ* Αίγυπτον. Κα\ δρα πώς τούς καιρούς τών 
συμφορών παρατρέχει, και ούδαμού τά εγκλήματα 
παράγει είς μέσον, άλλά τήν τοΰ θεού φιλανθρωπίαν, 
εκείνα αύτοίς άφεις λογίζεσθαι. Καϊ ώς τεσσαράκοντα 
έτη χρόνον έτροποφόρησεν αύτον ς έν τή έρήμφ. 
Είτα τήν κατοικίαν λέγει· Καϊ καθεΛών έθνι\ έπτά έν 
γή Χαναάν, χατεκληρονόμησεν · αύτοίς τήν γήν αυ­
τών.Κα\ ό χρόνος πολύς* τετρακόσια γάρ πεντήκοντα 
έτη* Καϊ μετά ταύτα ώς έτεσι τετρακοσίοις και πεν-

« Quidam κατεκληροδότησεν. 
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τήκοντα έδωκεν αύτοίς κριτάς έως ΣαμονήΛ τον 
προφήτον. Ενταύθα δτι διαφόρως ώκονόμει τά κατ* 
αυτούς έδήλωσε. Κάκείθεν ήτήσαντο βασιΛέα. Κα\ 
ού λέγει τήν [220] άγνωμοσύνην αυτών, άλλά παντα­
χού τήν τού θεοΰ φιλανθρωπίαν. Καϊ έδωκεν αύτοίς 
τόν Σαούλ νΐόν Κϊς, άνδρα έκ φνλής Βενιαμϊν, έτη 
τεσσαράκοντα· καϊ μεταστήσας αυτόν ήγειρεν αν· 
τοίς τόν Αανϊδ είς βασιλέα- φ καϊ είπε μαρτνρή-
σας· Εύρον Αανϊδ τόν τον Ίεσσαϊ, άνδρα κατά τήν 
καρδίαν μον, δς ποιήσει πάντα τά θελήματα μον. 
Ού μικρδν τοΰτο τδ άπδ Δαυ\δ εΐναι τδν Χριστόν. Ειτα 
κα\ Ίωάννην εισάγει μαρτυροΰντα, λέγων Τούτοχ* ό 
θεός άπό τού σπέρματος κατ* έπαγγελίαν ήγειρε 
τφ Ισραήλ Σωτήρα \ Ίησούν], προκηρύξαντος Ίωάν-
vcv πρύ πρόσωπον τής εΐσόδον αυτού βάπτισμα 
μετανοίας παντϊ τφ λαφ Ισραήλ. Ώς δέ έπλήρον 
ό Ιωάννης τόν δρόμον, έλεγε· Τίνα με υπονοείτε 
είναι; ούκ είμϊ έγώ· άλλ" Ιδού έρχεται μετ* έμί9 

ού ούκ είμϊ Ικανός τό υπόδημα τών ποδών λνσοη. 
Κα\ Ιωάννης δέ μαρτυρεί ούχ απλώς, άλλά τήν δόξαν 
έξ εαυτού άποκρουόμένος, καίτοι πάντων έπ* αύτδν 
ταύτην αγόντων. Ούκ έστι δέ ίσον μηδενδς δίδοντος 
καί πολλών παρεχόντων ταύτην τήν τιμήν διωθείσθαι, 
κα\ μηδέ απλώς, άλλά μετά τοσαύτης υποστολής. 
Άνδρες άδελφοϊ, νΐοϊ γένονς Αβραάμ, καϊ οί έν 
ύμίν φοβούμενοι τόν θεόν, ύμίν ό λόγος τής σωτη­
ρίας ταύτης έζαπεστάλη. 01 γάρ κατοικούντες Ίε-
ρονσαλήμ, και οί άρχοντες αυτών τούτον άγνοή-
σαντες, καϊ τάς φωνάς τών προφητών τάς κατά πάν 
σάββατον άναγινωσκομένας, κρίναντες έπλήρωσαν 
καϊ μηδρμίαν αίτίαν θάνατον εύρόντες ήτήσαντο 
Πιλάτον άναιρεθήναι αυτόν. Πανταχού τοΰτο σπου-
δάζουσι δείξαι οίκείον αυτών δν τδ άγαθδν, ίνα μή ώς 
άιλοτρίω προσέχοντες φεύγωσιν, επειδή έσταύρωσαν 
αυτόν. Τούτον, φησίν, άγνοήσαντες· ώστε αγνοίας 
ήν τδ αμάρτημα. "Ορα πώς κα\ υπέρ εκείνων απολο­
γείται ήρεμα. ΚαΙ ού τοΰτο μόνον άλλ' οτι και ούτως 
έδει γενέσθαι προστίθησι. Και ινα μή τις είπη, Πόθεν 
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riara diligis, oam poiitis ama, quse a Deo est. Si illam 
amans hanc epernas, hanc videbis ignobilem : quam-
diu illam, quac a Deo «st, ηοιι videris, neque banc 
videbis, quam lurpis nempc sit, quam ridictila. Ut 
eiiim qiii mal«, deformis foeda?qiie mubera amore 
capii 6init, donec illaro amant, non possunl ejns de-
formitatcra videre, affeclu judicium obscurante : ila 
el bic qoamdiq affectu detineinur, cernere non pos-
SHmvn quanlum sit malum. Quomodo ergo, inquies, 
ab eo liberabimur ? Cogila eos, qui iiinumeias opes 
tnsumpscmiH, ct nihil hinc fructus luleruiU : cogila 
mortiios, qui lantam adepti snnl gloriam, sed insta-
bilem, quae periit el evanuit: cogila nomen tanttun 
esse, nun rem. Nam quid esl gloria, qua?so? da defi-
niiionem aliquam. Apud omnes admiralioni esse, in-
quies. An jure, an injuria? Si tnjuria, non eril illud 
admiratio, sed accusatio, adulatio, caluimiia : si an-
tem jure, id possibile ηοιι est; vulgus cnim recto 
caret judicio, et illos miralur, qui suis servinnt cou-
Gupiscentiis. E l si vultis, illos attendite, qni me-
relricibus omnia sua dederutit, qui aurigis, qui 
saUaloribus. At ηοιι hos, inquies, dicimns; sed 
Justos, rectos, qui magna possunl pnvslare bona. 

Ulinam velleitf, ct slatim bona perficerent: nutic 
vero nibil hujusmodi facitini. Quis, qiitteo, JUSIHRI 

et reclum nttnc laudat? Contrarttiu» certe aceidit. 
Qeid frigtdii» jitelo, si pneclarum qurd agens, Tiitet 
gforiam expetat?Hoc enim agii, ac si quis pictor 
optimus regis imagiuem pirigens, impcriiorum lait-
des excipiat. Alioquin autcni qui bumanam speclat 
gloriam, a virliitmn exercilio cito dcsisiel. Nam 
si ad landes illorum inbiet, hnec faciet qua» ipsfc 
placebunl, non quai sibi. Quod ergo jam vobis ronsi 
lium dederim ? Deo animum adbibere, salis babere, 
si laudemtir ab illo t otnnia ipsi placita facere, Η bona 
operari, ad nullam reruin humanarum inbiare: hoc 
enim et jojumtini et oraiionmi et eleemosynam pes-
sumdat, alque omnia noslra bona evacuat. Qnod ne 
paliamitr, fugiamus boc vilium. Uiiuin solum respi-
ciamus, laudem a Deo, illius approbationem, com-
munisqiie Domini commendaiionein : nt vita prcc-
sente in virtute transacta, promissis bonis cnro 
diligenlibtis cum poliamor, graiia et hmtignitate Do-
mini nostri Jesu Cbristi, qnirtim Pafri el Spirittri 
sancto gloria, imperium, bonor, inuic et scmper, et 
in saccnla sirculorum. Amen. 

HOMILIA XXIX. 

CAP. 4 3 . 4 6 . Surgcnt autem Paulus, ei manutilen-
tium indicens, dixit : Viri hraelit<c, ct qui timetis 
Deum, audlle. 4 7 . Deu$ plebi$ hujus elegit patret 
noitros, ct plebem exallavit, atm etsent advenas in 
terra 'AHgypli, et cum brachio exceUo eduxit eo$cxea. 
1. Yide Barnabam cedentem Paulo, ut el Joannem 

ubique Pelro. Ille duxil euin ex Damasco : alqui ve-
nerabilior erat; sed ad communem uiilitaleni spe-
ctabant. Et surgem, inquit, et manu tilentium indi-
cens. Mos bic Judiuis erat : ideo sic illos alloquilur. 
Vide quomodo sermoni viam paret: primo enim lau-
dans illos, magnamque oslendens erga ipsos curam, 
per (juod dicit, Qui timetis Deum ; sic demum incipit 
Rcrmonem. Non dixit, Prosclyli, quod erai calamila-
lis nomen. Deus plebis hujus elegit patres no$tros et 
populum. Vide quomodo bominuni communem Deum, 
ipsorum proprle Deum dical, el oslendal l>eneficia 
niagna jain olim ipsis collata, sictit et Slepbauns. 

') Uxc atneni facinnl, ul duceanl ilios, quod pro more 
sito minc Filiuru suum iniseril. Sicul et Cbrisius de 
vinea dixit (Lnc. 20. 43) , sic et ille loqimur. Exalta-
vit in peregrinaiione in JHgypto, et cum brachio excelso 
eduxit eo$ ex ea. Alqui couirarium acciderat (n); sed 
midiitudine aucti sunl; imo et miracula proptcr 
illos facta suut. E l prophelx momorant ubique ea, 
quae facla sunl in i*Egypio. Et vide, quomodo tcni-
pora calainitaiuin prxlercurrat, ct itusquam crimina 
ίιι medium afferal, sed Dei benignitatem, illa rctiit-
qnens ipsis cogilanda. 4 8 . Et per quadraginta anno-

(a) Id est, ni (allor,Deits eduxit illos ex ̂ Egypto, ut in-
docerel iu terram promissionis; sed ob iUorutn aequi-
Uam conirarium acckM; uam maxiona pars Ui descrlo 
perut. 

rum tempus mores eonm tustinuit in deserto. Deinde 
babilationem terne dicil : 4 9 . El destrven$ fenlet 
teptetn in terra Chanaan, $orfe distribuit eis terram ee~ 
rum. E l multam inlercessii tempus, quadringcntoniui 
et quinquaginta annornm. 2 0 . Et qnasi pott quadriu-
gentos et quinquaginla annos dedit eis judicet, u$qve 
ad Samuelem prophetam. Hic oslendit ipsum varie 
providisse rebiis illorum. 21. Et exinde potiuluverunt 
regem. Nec memoral ingralutn illorum animom, sed 
nbique Dei clemcntiam. Et dedit illh Saut filium €h9 

vhrum de tribu lienjamin, annis quadraginta ; 22. el 
amoio illo. suscitavii eis David in regem : cui testiwo-
nium perldbens, dixit: inveni David filium Jesse, virnm 
secundum eor mewn, φά facict omnet voluntates meat* 
Non parvnm boc, qnod ex Davide Cbrislus esset. 
Deinde Joaimem inducit les^ficaiuem, dicons : 25. 
Ilujus Deus ex semine sccundum promisshnem eduxH 
Israelis Sahntoretn Jesum, 24. prcedicante Joanne anto 
faciem advetitus eju$ baptitmum pmmtentia omti po-
pulo J$rael. 25. Cum vnpleret autem Joatmes cursuiK 
$uum, dicebat : Quem me arbilramini esne, non sutu 
ego; sed ecce venii po$t me, ctijus non sum dignus «rf-
ceamenia pedum sotvere. E l Joaunes lestrfieatur non 
smipliciter, scd gloriam a sedepellens, etiamsi omnes 
glorinm ipsi refcrrent. Non par res esl autem nullo 
danle repeliere, et omuibus tribuoniibus horioreii» 
rcjicere. rieque simpliciier, sed cum lanta demis-
sioiie. 2G. Viri fratres, filn generit Abraha, et qui in 
vobi$ liment Deum, vobi$ verbum saluiis Itujus missum 
est. 27. jjtit enim ImbUabant Jerutalem et pnncxpes 
eorum hmc ignorante$, el voces prophetarvm, quce pet 
omne tabbalum legunlur, judicanles, impleterunt: 28. 
et nullam causam morth iiirenientes in eot pefhmnt α 
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Pilato «I interficeretur. Ubique lioc oelendere sala-
gunt, bonom ipserum hoc proprium esse, ue tanr 
quain alieuom consideranies fugiant, eo qnod cru-
cifixissent etim. Hunc, inquit, ignorantet. Ilaqtie 
ignorami» peccatum erau Yide quomodo illos leniier 
defcndat. Ncque hoc latituin ; sed eliam ila iieri opor-
tuisse adjicii. Ne quis vero diceret, Unde manifeslum 
est illum resurrexisse ? dicit etiam, Testes ilhus sunt. 
Dciiide rtirsumex Scripturis rem conlirmal. 29. Cum-
que consummasseiU omnia, quas de illo scripta eranl9 

deponentes de ugno, powerunt eum in monumentum. 
30. Deus vero tuscitavit eum α morluis tertia die9 qui 
visus est per die* multos tts, 51. qui simul ascendei-wit 
cum eo de CaliUea in Jerusalem, qui sunl testes ejus ad 
plebem. 32. Et nos vobis annunliamut eam, qutB ad 
palret noslros reprommio facia esl: 33. quia hanc Deus 
udimplevil nobis filiii eorum, re*uscitau$ Je$um9 sicut 
et in Ptalmo secundo scriplum est: Filius meu$ es tu9 

ego hodie genui te (Psal. 2. 7). 54. Quod aulem $u$ci-
tavit eum α mcrtais, non ulira reversurum in corru-
ptionem, ita dixit, Quia dabo robis tancla David fidelia 
(Isai. 55. 5). 35. ldeo ei in alio dicit : Non dabis 
Sanctum tuuni videre corruptwnem (Psal. 15.10). 36. 
David enim in sua generatietie cum adminislrasset vo-
Imtati DH9 dormivit, et appotitus etl ad palres SHOJ, et 
vidit corruptionem : 57. queni vero Deut suscitaml α 
mortuis, non vidit eorruptionem. Yide hiinc vehemcn-
tius disserentem. Hoc numquam Pelrus dixit. 38. 
Notuni igitur stf vobit, viri fralres, quia per hunc nobit 
remiuio peccatorum annunliatur, «f ab ommbus, α qui-
bus non potuislU in lege Moysis justificari, 39. in Itoc 
omnis qni credit jutlificatur. Deiude hoc terribile : 40. 
Videle ergo, ne supeneniat vobis quod diclum est ro 
vrophetis : 41. Videte, contemptores, et admiramini, et 
ditperdimini, quia opus operor ego in diebui ve$tn$9 

quod non credelU, *t qvit enarraverit vobis (Habac. 1.5). 
2. Yide quomodo nectit sermonem ex prasemibus, 

4>x propheiis, ex semine secuuduin promissiouem. 
Verum supra dicia exploremus. Vtri fratre$f filii ge-> 
nerit Abraluc. Α patre ipsos appellat. Vobis sermo 
talulis hujus miuus e$t. Ilic illud, Vobis, non Judajos 
separatim respicit, sed dat illis poieslaiem ayellendi 

ab iis, qui crcdem perpetrarunt; qtiod cx sequenli 
palani esi. iVam qui kabitabant, inquit, Jeru$alem 9 

hunc ignoranle*, et voces prophetarum, qum per omne 
sabbatum leguntur, judicante* impleverunt. Magna ac-
cusalk), si frequenter audienies non aticnderiul. Sed 
niliil miruin : nam dicia illa circa i£gyutmn ct deser-
lum , salis eranl ad ingratum illorum animuni de-
inoostrandum. Et quoinodo Ignorarunt, inqnies, cuin 
Joaunos dixerit? Quid miruro, cum propheta? quoque 
s;upeclamaverint? Uinc alia accusatio : El nulla causa 
morli* inventa; id quod ignoratuiac non eral. Poua-
tiuis enim, quod cum pro Christo non babiierint, cur 
0( ciderunt ? Et pclierunt 9 ioquil , α Pilato ul inier-
ficeretur. Cumque comummauent omnia, qum de illo 
uripta erant, depouentes de ligno9 posuerunt m mo-
numenium. Yide qunm boc illis cura? fuerit. Modum 
Diorti» d i x i l , c l Pilaluni in mcdium adducit, ut si-
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mul et manifesta passio sit ex tribunali, simulqne ut 
ill i gravius accusenlur, quod illuin alienigenae viro 
tradiderint. Neque dixit, Conquesti sunt («); sed, 
Postularunt, nulla causa invenia illum occidendi; 
ila ul palam sii illos gratiani accepisse Pilato noleute : 
quod clarius dicil Pelrus, Judicanle illo dimitli (Act. 
3. 13). Mullura amabal illos Paulus. Et vide, ιιοη 
nioratur in ingralo pairum amiuo, aed ipeis timorem 
incuiil. Stephanus certe hoc jure facit, utpote occi-
dendus, non doccns, el ostendens legem Jam solvi : 
bic vero ιιοη item, sed minaltir et terret solum. 
Deus autem suseitavit illum α mortuis. Qui visus est, 
inquil, mullit diebus qui cum eo ascenderani α 6α-
lilaa in Jerusalem. Yide bunc ab ipso Spirilu mottiiii, 
ei passionem el sepulcrum sa>pe memoraniem. Et 
nos vobit annuntiamus, inquit, eam quce ad patres 
noslros reprommio facta est; id e*t, promissioncm 
palres acceperunt, vos rem ipsam. Deinde poslquam 
tesiem adduxerat Joaunetn , cum diceret, De stmine 
hoc tecundum promissionem adduxit hraeli Salvaiorem, 
prmdicanleJoanne anle faciem adventui ejus baptitmum 
pcenitenticB hrael; rursus inducit illum iierum dicen-
teni : Quem me arbilramini esse, non %um ego. Deinde 
apostolos qnoquc inducit resurreclionis testes , d i -
cens : Qui sunt testes illius ad plebem , dcinde Davi-
dcm idipsum teslilicantem , cum dicit: Non dabis 
Sanclum luum videre corruptionem. Ne<|tie enim ve-
tera per seipsa lam firroa esse videbaniur, neque hxc 
sine illis : per utraque cerle sernionem firmal. Quia 
enim metu tenebanlur, quod illuiii occklisseni, et 
conscientia alienabat illos, non quasi ad Cbri>ticidas 
loquanlur, nec quasi alienum , sed quasi proprium 
ipsis bonuni iraderent. Optalissimuro illis eral η<κ 
nu3n Davidis : ideo ponit illud, ul vel sic saliem iU 
lum suscipiant; ac si dicerel, filium ejiis regem 
ipsis futurum esse : igilur ejus frenuin ne abjiciatis. 
Quid sibi vult illud : Dabo vobis sancta David fide-
iia ? F i rma, inquil, quae numquam peritura sint. 
Neque in bis moralur, utpotc cum bis jam cre-
dant; sed minatur supplicium , el Iransit ad i d , 
quod eis oplabile eral , cum ostendisset abrogatain 
esse legem; atque in eo quod ulile eral moralur, quod 
nempe magna trangressoribus mala ftilura es-eid. 
Deinde iteruin Davidem cum laude memoral: Darid% 

inquit, tit sua geiieratiom eum admitiistras$et volnntati 
Dei, apposttusett ad palres suot. Sicut et Petrus ipsmn 
memorans diccbat: Lieeal dicere cum fiducia de pa-
triarcha David (Act. 2. 29). Nec dicit mortuum CSSP 9 

sed, Appotilus est ad palret tuos , id quod dictu stia-
vius erat. E l vide quomodo nusquain bona ipsorum 
opera ponat, sed qtue reprcbensibilia eraut : nain 
quod peliissent et accepisse.nl, magua illorum accu-
salio erai. Uinc beneficia Dei recenset: Elegit, iuqiiit, 
Exaliavit, Educavit. lbec vero ηοιι eorum, sed Dei 

(a) 1D t.rarco legilur, u™x©v, quam vocem inlerj.ros prior 
laiinus veriil, oblinueruul; sed male. Nam Μηχον bic si-
gmlical, cotiquesli aiint, contra eum loquuli suiU, accitsa-
rnnl. Cujus signittcauouis exemnla altulimiij* non pauca iu 
ouomasltco ad tia«*u: Ediliouis Albanasianae a nobis ador-
iiato in vocc ireir-javw, el iu sequonii dvr^b. Slc auUvu ia-
tellecla voce U r ^ v v omnia quadrabum. 
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δήλον, δτι ανέστη; φησ\ τδ, Καϊ μάρτυρες αύτον 
είσιν. Είτα πάλιν άπδ τών Γραφών Ισχυρίζεται* Ώς 
δέ έτέλεσαν πάντα τά περϊ αυτού γεγραμμέτα, κα-
θεΛόντες άπό τού ξύΛον, έθηκαν εϊς μνημείον. Ό 
δε θεός αυτόν ήγειρεν έχ νεκρών, δς ώφθη έπϊ ή^ιέ-
ρας πλείους τοις σνναναδάσιν αύτφ άπό τής Γαλι­
λαίος είς ΊερονσαΛήμ, οίτινές είσι μάρτνρες αυτού 
πρός τόν Λαόν. Κα) ημείς υμάς εύαγγεΛιζόμεθα τήν 
πρός τούς πατέρας έπαγγεΛίαν γεγενημένην, δτι 
ταύτην ό θεός έκπεπλήρωκε τοις τέχνοις αυτών 
ήμιν, άναστήσας Ίησούν, χαθώς χαϊ έν τφ Ψαλμφ 
τφ δεντέρφ γέγραπταΐ' ΥΙός μον ει σύ, έγώ σή­
μερον γεγέννηκάσε. "Οτι δέ άνέστησεν αυτόν έχ 
νεχρών μηχέτι μέΛΛοντα αυτόν είς διαφθοράν ύπο-
στρέφειν, ούτως εϊρηχεν, δτι Αώσω ύμιν τά δσια 
Αανΐδ τά πιστά. Αιό χα} έν έτέρφ Λέγεί' Ού δώσεις 
τόν δσιόν σον Ιδεϊν διαφθοράν. Αανΐδ μέν γάρ Ιδία 
γενεξί ύπηρετήσας τή τού θεού βονΛή έχοιμήθη, 
χαϊ προσετέθη πρός τούς πατέρας αυτού, χαϊ είδε 
δαιφθοράν δν δέ ό θεός ήγειρεν, ούχ είδε διαφθο-
ράν. "Ορα τούτον σφοδρότερον διαλεγδμενον. Τούτο ού­
δαμού Πέτρος εΐπεν. Γνωστόν ούν έστω ύμίν, άν­
δρες άδελφοϊ, δτι διά τούτον ήμίν άφεσις αμαρτιών 
έπαγγέΛΛεται, χαϊ άπό πάντων, ών ούχ ήδννι\θητε 
έν νόμφ Μώΰσέως διχαιωθήναι, έν τούτφ πάς ό πι-
στενών [227] δικαιούται. Εΐτα και τδ φοβερόν Βλέ-
πετε ούν, μή έπέΛθη έφ* υμάς τό είρημένον έν τοίς 
προφήταις' ΊδετεοΙ καταφρονηταϊ, καϊ έμβλέψατε, 
χαϊ θαυμάσατε, χαϊ άφανίσθητε, δτι έργον έγώ εργά­
ζομαι έν ταίς ήμέραις υμών, δ ού μή πιστεύσητε, 
έάν τις έχΐιηγήται ύμίν. 

β'. "Ορα πώς πλέκει τδν λόγον άπδ τών παρόντων, άπδ 
τών προφητών, άπδ τού σπέρματος τού κατ* έπαγγε-
λίαν. *Αλλ* άνωθεν ίδωμεν τά είρημένα. "Ανδρες άδελ­
φοϊ, υΐοϊ γένους Αβραάμ. Καί άπδ του πατρδς αυ­
τούς καλεί. Ύμίν δ λόγος τής σωτηρίας ταύτης έξαπε-
στάλη. Ενταύθα τδ, Ύμίν, ούκ Τουδαίοις άφωρισμέ-
νως λέγει, άλλά δίδωσιν αύτοίς έξουσίαν άποσχισθήναι 
των τδν φόνον τετολμηκότων κα\ τούτο άπδ τού επα­
γόμενου δηλον. 01 γάρ χατοιχούντες,, φησίν, Ιερου­
σαλήμ, τούτον άγνοήσαντες, χαϊ τάς φωνάς τών 
προφητών τάς χατά πάντα σάββατον άναγινωσχο-
μένας, κρίνοντες έπΛήρωσαν. Μεγάλη ή κατηγορία, 
εί συνεχώς άκούοντες ού προσείχον. Άλλ' ουδέν » θαυ­
μαστδν τά γάρ είρημένα εκείνα τά κατ' Αίγυπτον κα\ 
τήν έρημον Ικανά δείξαι αυτών τήν άγνωμοσύνην. Κα\ 
πώς ήγνόησαν, φησ\ν, Τωάννου λέγοντος ; Τί θαυμα­
στδν, δπου γε κα\ τών προφητών συνεχώς βοώντων; 
Είτα καί άλλη κατηγορία, Καϊ μηδεμίαν αΐτίαν θανά­
του εύρόντες* δπερ ούκ ή ν αγνοίας, θώμεν γάρ, δτι 
ούχ ώς Χριστδν αύτδν εΐχον τίνος ένεκεν καί άνήρουν; 
Καϊ ήτήσαντο, φησ\, ΠιΛάτον άναιρεθήναι αυτόν. 
Ώς δέ έτέΛεσαν πάντα τά περϊ αυτού γεγραμμένα, 
κάθεΛόντες αυτόν άπό τού ξύλου, έθηκαν είς μνη-
μείον. "Ορα πώς αύτοίς περισπούδαστων ήν τούτο. Τδν 
τρόπον είπε τδν τού θανάτου, κα\ Πιλάτον είς μέσον 
φέρει, άμα μέν ίνα δήλον τδ πάθος γένηται άπδ τού 
κριτηρίου, άμα δέ ίνα εκείνοι μειζόνως κατηγορώνται, 
άνδρ\ παραδόντες άλλοφύλω. Καί ούκ είπεν, Ένέτυχον 
άλλ' Ήτήσαντο, μηδεμίαν αίτίαν θανάτου εύρόντες 
άναιρεθήναι αύτδν , ώστε δηλώσαι δτι χάριν έλαβον 
εκείνου μή θέλοντος* δπ^ρ σαφέστερον δ Πέτρος λέγε·., 
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Κρίνοντος εκείνον άπολύειν. Πάνυ έφίλει αυτούς δ 
Παύλος. Κα\ δρα, ούκ ενδιατρίβει τή άγνωμοσόνη τών 
πατέρων, άλλ* αύτοίς έφίστησι τδν φόβον. Ό μέν γάρ 
Στέφανος είκότως τούτο ποιεί, άτε άναιρείσθαι μέλ­
λον, κα\ ούχϊ διδάσκων, καί δεικνύς δτι ό νόμος ήδη 
καταλύεται* ούτος δέ ούκ έτι, άλλ* απειλεί κα\ φοβεί 
μόνον. Ό δέ θεός ήγειρεν αυτόν έχ νεκρών. Ός 
ώφθη, φησιν, έπϊ ημέρας π Λείου ς τοις σνναναδάσιν 
αύτφ άπό τής ΓαΛιΛαίας έπϊ ΊερονσαΛήμ. "Ορα γάρ 
τούτον άτε άπ* αυτού κεκινημένον τού Πνεύματος, άνω 
κα\ κάτω τδ πάθος και τδν τάφον κηρύττοντα. Καϊ 
ημείς υμάς εύαγγεΛιζόμεθα, φησί, τήν πρός τους 
πατέρας έπαγγεΛίαν γεγενηρ&νην τουτέστι, τήν μέν 
έπαγγελίαν οί πατέρες έδέξαντο, τδ δέ έργον ύμείς. 
Εΐτα μάρτυρα τδν Ίωάννην έπαγαγών δτε έλεγεν, δτι 
Από τού σπέρματος τούτον κατ* έπαγγεΛίαν ήγαγε 
τφ [228] ΊσραήΛ Σωτήρα b , προκηρύζαντος Ίωάν-
νον πρό πρόσωπον τής εΐσόδον αυτού βάπτισμα 
μετανοίας τφ ΊσραήΛ, έξης επάγει πάλιν αύτδν λέ­
γ ω ν Τίνα με υπονοείτε; ούκ ειμϊ έγώ. Εΐτα παρά­
γει κα\ τούς αποστόλους μάρτυρας τής αναστάσεως, 
λέγων Οϊτινές είσι μάρτνρες αυτού πρός τόν Λαόν 
εΐτα τδν Δαυ\δ τούτο αύτδ μαρτυρούντα, τψ λέγειν, 
Ού δώσεις τόν "Οσιόν σον Ιδείν διαφθοράν. Ούτε γάρ 
τά παλαιά Ισχυρά καθ* έαυτά έδόκει εΐναι ούτως, ούτε 
ταύτα άνευ εκείνων ώστε δΓ έκατέρων πιστούται τδν 
λόγον. Επειδή γάρ τώ δέει κατείχοντο ώς άνηρηκότες 
αύτδν, κα\ τδ συνειδδς αυτούς ήλλοτρίου, ούχ ώς πρδς 
χριστοκτόνους διαλέγονται, ουδέ ώς αλλότριου άγαθδν 
αύτοίς έγχειρίζοντες «, άλλά τδ οίκείον. Πάνυ ποθεινδν 
ήν αύτοίς τδ δνομα τού Δαυΐδ* διδ κα\ τίθησιν αύτδ, ίνα 
κάν ούτως αύτδν δέξωνται, ώσε\ έλεγεν ύπδ τού παιδδς 
αυτού βασιλεύεσθαι* ούκούν άπ* αυτού μή αφηνιάζετε. 
Τί έστι, Αώσω ύμίν τά δσια Αανΐδ τά πιστά; Τά 
βέβαια, φησ\, τά ουδέποτε άπολλύμενα. Κα\ ούκ έγ-
χρονίζει τούτοις, άτε τού λόγου λοιπδν πιστευθέντος* άλλ* 
επιτείνει τήν κόλασιν, κα\ μετέρχεται τδ αύτοίς ποθεινδν, 
δεικνύς* τδν νόμον έκβαλλόμενον, κα\ τψ συμφέροντι 
ενδιατρίβει, δτι τε μεγάλα αγαθά ύπακούουσι, κα\ δτι 
μεγάλα κακά παρακούουσιν έσται *. Είτα περ\ τού Δαυ\δ 
πάλιν λέγει, κα\ τούτο μετ* έγκο>μίου. Αανϊδ μέν 
γάρ, φησίν, Ιδία γενεξί ύπηρετήσας τή τού θεού 
βονΛή, προσετέθη πρός τούς πατέρας αύτού' καθώς 
κα\ Πέτρος αυτού μνημονεύων έλεγεν* Εξόν είπείν 
μετά παρρησίας περϊ τού πατριάρχου Αανΐδ. Καί 
ού λέγει, δτι έτελεύτησεν, άλλά, Προσετέθη πρός τούς 
πατέρας αυτού, δπερ ήν εύφημότερον. Κα\ δρα πώς 
ούδαμού κατορθώματα αυτών τίθησιν, άλλ* άπερ έχει 
κατηγορίαν. Τδ γάρ, ήτήσαντο καί έλαβον, μεγίστη 
κατηγορία αυτών. Εΐτα τάς ευεργεσίας τού θεού κατα­
λέγει, ΈξεΛέξατο είπών, "Υψωσεν, Έτροποφόρησε. 
Ταύτα δέ ούκ εκείνων εγκώμια, άλλά τού θεού. Τδν 
δέΔαυ\δ εγκωμιάζει μόνον, επειδή έξ αυτού ό Χριστός. 
Είσοδον δέ ό Τωάννης καλεί λέγων, Πρό πρόσωπον τής 
εΐσόδον αυτού, τήν σάρκωσιν τού Χριστού, τήν μετά 
σαρκδς αυτού φανέρωσιν. Ούτω καί ό Ιωάννης τδ Εύαγ­
γέλιον γράφων, έπ\ τούτον καταφεύγει συνεχώς* δνομα 
γάρ ήν αύτψ πολύ κατά τήν οίκουμένην άπασαν. Καί 
δρα* ού λέγει αύτδ έξ εαυτού, άλλά τήν εκείνου φέρει 
μαρτυρίαν. 

• Unus cod. ού npm 
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γ'. Είδες πώς σπουδαίως έδειξεν οικονομίας τδ πράγμα 
δν; Άλλ* άκούσωμεν τί κα\ λέγοντες οί απόστολοι έπει­
σαν, δτ· έσταυρώθη. Τί τούτου άπιθανώτερον, δτι ετά­
φη παρ' αυτών, οΤς έπηγγέλλετο σωτηρίαν Ισεσθαι, δτι 
ό τζφείς άφίησιν αμαρτήματα, κα\ τού νόμου μάλλον; 
'Διδ κα\ ούκ είπεν, ΤΩν ούκ ήβουλήΟητε· άλλ* ^Ων ούχ 
ήδννήθητε έν τφ νόμφ Μωύσέως διχαιωθήναι, έν 
τούτφ πάς ό πιστεύων δικαιούται, τδ ασθενές τού νό­
μου δεικνύς. Καλώς δέ προσέθηκε και τδ, Πάς, ίνα 
δείξη δτι δστις άν ή ό πιστεύοίν. Ουδέν γάρ δφελος 
εκείνων, έάν μή τις ευεργεσία ή . Διά τούτο ύστερον τ ί-
Οησι τήν άφεσιν, εντεύθεν τδ μείζον συνάγων, κα\ δει-
χνύς δτι, δ άδυνάτως εΐχεν ό νόμος [229] ποιείν, τούτο 
έργασάμενος διά τού θανάτου ό παθών φαίνεται. "Ωστε 
καλώς έλεγε· Οϊτινές είσι μάρτνρες αυτού προς τόν 
Λαόν, τδν άνελόντα φησ\ν, ούκ άν δντες, εί μή θεία 
δυνάμει έβεβαιοΰντο* ούκ άν γάρ πρδς ανθρώπους φο-
νώντας τοιαύτα έμαρτύρησαν, ούκ άν πρδς αυτούς τούς 
άνελόντας. Τδ δέ, Έγό) σήμερον γεγέννηχά σε, είπεν, 
ώς τούτφ λοιπδν είδως δτι και τά άλλα έπεται. Κα\ 
διά τί μή έπήγαγε μαρτυρίαν, δι' ής έμελλον πείθεσθαι, 
δτι άφεσις αμαρτιών δι* αυτού γίνεται; "Οτι τδ σπου-
βαζόμενον τούτο ήν, δείξαι τέως, δτι ανέστη· τούτου δέ 
«ομολογημένου, εκείνο άναμφισβήτητον ήν διά τούτου, 
τδ καΐδτι ύπ* αυτού · άφεσις αμαρτιών γίνεται. "Αλλως 
δέ έβούλετο είς πόθον αυτούς άγαγείν τού μεγάλου τού­
του. Ούκ άρα έγκατάλειψις ήν ό θάνατος αύτοΰ, άλλά 
προφητείας πλήρωσις. Άναμιμνήσκει ίστοριών, άς 
άγνοήσαντες μυρία έπαθον δεινά. Καί τοΰτο αίνίττεται 
διά τοΰ τέλους λέγων "Ιδετε οί χαταφρονηταί, χαί 
επιβλέψατε. Κα\ δρα πώς αύτδ τραχύ δν ύποτέμνεται. 
Μή έπέλθοι, φησ\ν, έρ' υμάς τό πρός τούς άλλους 
είρημένον, δτι έργον έγω εργάζομαι, δ ού μή χιστεύ-
σητε, έάν τις έχδιηγήται ύμιν. Μή θαυμάζετε, δτι 
Απιστο ν δοκεί είναι· κα\ αύτδ προείρηται άνωθεν. Τοΰτο 
κα\ πρδς ημάς είκότως άν λεχθείη, Βλέπετε οί κατα­
φρονηταϊ, περί τών τή άναστάσει διαπιστούντων. Κα\ 
γάρ σφόδρα κακώς τά τής Εκκλησίας διάκειται, καίτοι 
γε νομίζετε έν είρήνη είναι τά πράγματα. Τδ γάρ δεινδν 
τούτο έστιν, δτι έν πολλοίς δντες κακοίς, ουδ' δτι έσμέν 
έν κακοίς ίσμεν. 

Τί λέγεις ; τάς 'Εκκλησίας κατέχομεν, τά κτήματα, 
τά άλλα πάντα, αϊ συνάξεις γίνονται, καθ* έκάστην 
ήμέραν πρό σε ι σι ν ό λαός * κα\ καταφρονοΰμεν; Άλλ* 
ούκ άπδ τούτου Έκκλησίαν άν τις δοκιμάσειεν. Άλλά 
πόθεν, φησίν; Εί ευλάβεια έστιν, εί κερδαίνοντες ανα­
χωρούμε ν οίκαδε καθ1 έκάστην ήμέραν, εί καρπούμενοι 
μέγα τι ή μικρδν, εί μή νόμον απλώς πληρούντες κα\ 
άφοσιούμενοι. Τίς βελτίων γέγονεν όλοκλήρψ μην\ συλ-
λεγόμε /oc * Τοΰτό έστι τδ ζητούμενον · έπεί κα\ αύτδ 
τοΰτο, δ δοκεί εύπραγίας είναι, τοΰτο δυσπραγία έστ\ν, 
δταν τούτων γινομένων μηδέν πλέον γίνηται. Είθε μέν 
ούν μηδέν πλέον · νΰν δέ κα\ έπ\ τδ χείρον. Τί καρπού-
σΟε άπδ τών συνάξεων ; Καίτοι εί γέ τι δφελος ύμίν 
έγίνετο, πάλαι πάντας έδει τδν τής φιλοσοφίας βίον ζήν, 
τοσούτων μέν προφητών δεύτερον τής εβδομάδος ύμίν 
διαλεγομένων, τοσούτων δέ αποστόλων, ευαγγελιστών, 
πάντων τά σωτήρια δόγματα προτιθέντων, κα\ τά δυ­
νάμενα ήθος (δυθμίσαι μετά πολλής ακριβείας παριστων-
των ύμίν*». Ό στρατιώτης έπι τδ γυμνάσιον ίων, άχρι 
βέστερος γίνεται περι τά τακτικά *ό αθλητής tU πα-

• Alii διά τούτου* καϊ μήν ύπ* αυτού, b Alil άκρ'.υείας 
ΤίΟέντων ήμίν. . 

ARCiUEP. CONSTANTINOP. 218 

λαίστραν βαδίζων, εμπειρότερος γίνεται περ\ τήν πάλην 
ό ίατρδς πρδς τδν διδάσκαλον ερχόμενος, ακριβέστερος 
γίνεται, κα\ πλείονα οιδε, και πλείονα μανθάνει * σύ τί 
κεκέρδηκας ; ού λέγω πρδς τούς ένιαυτδν έχοντας, άλλά 
πρδς τούς έκ πρώτης ηλικίας συναγομένους. Ί Ι τοΰτο 
νομίζετε εύλάβειαν εΐναι, τδ συνεχώς παραβάλλειν τή 
συνάξει; Τούτο ουδέν έστιν, άν μή τι καρπωσώμεθα* άν 
μή τι συνάγωμεν, βέλτιον [230] οίκοι μένειν. Και γάρ οί 
πρόγονοι τάς εκκλησίας ήμίν ώκοδόμησαν, ούχ ίνα έκ 
τών Ιδίων οίκων συναγαγόντες ήμάc άλλήλοις δεικνύωσι* 
τοΰτο γάρ κα\ έν αγορά κα\ έν βάλανε ίο ις κα\ έν πομπή 
γένοιτο ά ν άλλ' ίνα μαθητάς όμού καί διδασκάλους συν­
αγαγόντες, βέλτίους τούτους δι' εκείνων έργάσωνται. 
Νόμος απλώς κα\ άφοσίωσις γέγονε τά ημέτερα · συν­
ήθεια τδπράγμα λοιπόν έστιν. ΤΗλθε τδ Πάσχα, πολύς ό 
θόρυβος, πολλή ή ταραχή · ού γάρ άν είποιμι πολλοί οί 
άνθρωποι * τοΰτο γάρ ούκ ανθρώπων. Άπήλθεν ή εορτή, 
δ μέν θόρυβος ύποτέμνεται, ησυχία δέ πάλιν άκαρπος. 
Παννυχίδες πόσα ι ί ; κα\ύμνωδίαι ίεραί; Καί τί τδ πλέον; 
Χείρον μέν ούν * πολλοί κα\ διά κενοδοξίαν τούτο εργά­
ζονται. Πώς οίεσθε κόπτομαι τά σπλάγχνα, καθάπερ είς 
πίθον τετ ρη μένον πάντα προχωροΰντα ορών ; Άλλά 
πάντως έρείτέ μοι, οτε τάς Γραφάς ίσμεν. Κα\ τί τούτο; 
Ά ν διά τών έργων αύτάς έπιδεικνύητε, τούτο έστι τδ 
κέρδος, αύτη ή ωφέλεια. Βαφείον ή εκκλησία έστέν * άν 
διαπαντδς άπίητε μηδεμίαν δεχόμενοι βαφήν, τί τδ δφε­
λος τοΰ συνεχώς ενταύθα ίέναι; Μείζων μέν γάρ ή 
βλάβη. Τίς τοίς νόμοις προσέθηκεν, οΤς άπδ τών πατέ­
ρων έδέξατο ; ΟΤόντι λέγω * έθος ό δείνα έχει ποιείν 
τήν άνάμνησιν τής μητρδς, ή τής γυναικδς, ή τοΰ παι­
διού · τούτο ποιεί κάν τε άκούη, κάν τε μή άκούη παρ* 
ημών, ύπδ τής συνηθείας και τοΰ συνειδότος έλκόμένος. 
Διά τοΰτο ούν αγανακτείς, φησί; Μή γένοιτο, άλλά καί 
πάνυ χαίρω * έβουλόμην δέ αυτόν τι κα\ άπδ τής ημε­
τέρας καρπώσασθαι διαλέξεως, κα\ δπερ ή συνήθεια 
έποίησε, τοΰτο καί άφ* ημών d γενέσθαι, κα\ έτέραν 
έπεισαχθήναι συνήθειαν * έπεί τί κόπτομαι είκή καί 
ληρώ, εί μέλλοιτε έπί τών αυτών μένειν, εί μηδέν αί 
συνάξεις εις υμάς εργάζονται αγαθόν ; 

δ\ Να\, φησίν, εύχόμεθα. Κα\ τί τούτο, άν ή χωρίς 
έργων ; "Ακουε τού Χριστού λέγοντος · Ού πάς ό λέ­
γων μοι, Κύριε, Κύριε, είσελεύσεται είς τήν βασι-
λείαν τών ουρανών, άλλ* ό ποιών τό θέλημα τού Πα­
τρός μου τον έν τοΊς ούρανοις. Πολλάκις έγνων έγώ 
σιγήσαι, μηδεμίαν άπδ τών ημετέρων λόγων προσθή-
κην ύμίν έγγινομένην ορών · ή τάχα γίνεται μέν, έγώ 
δέ ύπδ απληστίας καί πολλής επιθυμίας ταύτδν πάσχω 
τοίς περ\ τά χρήματα μαινομένοις. Καθάπερ γάρ εκεί­
νοι, δσα άν περιβάλωνται, ουδέν ηγούνται έχειν · ούτω 
κα\ αύτδς, επειδή σφόδρα τής υμετέρας έφίεμαι σωτη­
ρίας, έως άν ίδω προκεκοφότας υμάς, ουδέν ηγούμαι 
είργάσθαι, διά τδ σφόδρα έπιθυμείν πρδς αυτήν τήν 
κορυφήν υμάς έλθείν. Βουλοίμην άν τούτο είναι, καί 
τού εμού πάθους εΐναι τοΰτο, άλλά μή τής υμετέρας 
£.-.0υμίας * δ^δοικα δέ μήποτε καλώς στοχάζωμαι. Πε-
πιίσθαι γάρ οφείλετε, δτι εί τις έγένετο ωφέλεια έν 
τοσούτω χρόνφ, παύσασθαι λοιπδν ημάς λέγοντας έδει. 
Ούτως ούκ έδει βημάτων ύμίν, τών ήδη λεχθέντων ού­
τω; ίκανώς ειρημένων, ώς και άλλους δύνασθαι £υθμί-
ζε·.ν, εί γε απόντων ωφέλεια τις ύμίν προσεγίνετο. Τδ 
δΐ ανάγκην ημάς έχειν συνεχούς [251] δ:αλ£ξεως, ούδενδς 

β 11 όσα·, tleest in ιιηο cotl. d SavH. και εφ* ημών Morel. 
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laodes suDi. Datidem autem solum celebrat, quia ex 
ipeo Cbrrctus. Ingressum vero Joatines Vocai, dicens, 
Ante faciem ingreuut ejtts, incarnationem Clir is i i , el 
ejns cuin carne advenlum. Sic Joannes Evangelium 
scribens, ad illum saepe confugii: magnuin enim illi 
ttoraen erat in tolo orbe. Et vide : non dicil iUud ex 
seip&o, sed illius alTerl lestimonium. 1 

3. Viden\ quomodo ostendere studeal rem ex 
oeconomia quadam geri. Scd audiamiis quid aposloli 
dicentes persuaserinl, quod crucifixue cst. Quid hoc 
iocredibilius, quod sepullus sitab illis, qnibns salu-
lem promisil, quod sepulius peccala magis quam lex 
ipsa remiliai? Ideo non dixit: Α quibus tiolaistis; sed, 
Α quibut non poluistis in iege Moyti$ jusiificari; in 
hoc omni$ credent justiftcutur : infimiitatem legis 
ostendens. Recle auteui addidit Ulud, OMMS; ut de-
d.irarel qtiisquis sit credens. Nulla enim ex illis ul i -
litas, nisi aliquod adsil beiieiictum. Ideo demnm 
ponil reiiiissioiiem f binc quod majus esl colligens, 
et oetendens t id quod non poteral iex facvrc, lioc 
clare per mortem fecisse eum qui passns esi. Ilaque 
bene diccliat: Qui tunt testes ejus ad plebem, illum qui 
occidit, inquit: neque lales essont, nisi divina vir-
tule iirmarentur; neqne enim ad hoinines cajdem 
spiranies talia testificati essent, ηοιι ad ipsos qni oc-
ciderunt. lllud vero, Ego hodie genui te , dixit f quod 
ad boc eliam alia sequautur. Et curnon addidil tesli-
inonium, quo persuadereiilur, per eum remissionein 
peccalorum fuluram esse? Quia illud inleriin curabat 
oslendere, quod resurrexissei: boc auleni si in con-
fesso essei, illud binc indubilalum fuit, nempe per 
illum remissionem peccatoruni iieri. AHoquin volebat 
illos in boni iilius dcsideiium induoere. Non ergo 
dereliclio eraimore ejus, sed propheti» implelio. 
liislorias commemoral, quas ignoranles innumera 
passi eunt mala. Et hoc subindicat in fine, dicens : 
Videle, contemptoret, et respicite. E l vide quomodo i l -
lud ulpolc asperum succidat. Ne vobis superveniat, 
inquit, quod aliis dictum e*t: Quia opus ego operor, 
quod noncredelis, siquUnarraveril vobis. Ne miremini, 
quod incredibile videatnr esse : et boc superius dicium 
cst. Hoc eliamjure nobis dicalur: Wdeie.conlemplores, 
iis qui resurreclionem noiicredunt. Eienim res Ecclfe-
siaepessime habent.licel puieiis in pace esse. Hoc quip-
pe grave est, quod in malis cum simus, id ignoremus. 

Pietas sola Ecclesiam comtnendat.—Quid dicis? Ec-
clesias lenemus, possessiones, alia omnia, collecix 
fiunl, quolidie adesl populus, el conlemnimus ? At 
non iitde Ecclesiam probaveris. Sed unde , inquies ? 
Si pietas cst, si cutn lucro domum qtioiidie recedi-
nms, st cum fruciu vel niodico vel magno, si legcni 
ιιοη utcuniqiie et perfunclorie implevimus. Quis ine-
lior efTeclus esi ex conveniibus mensis unins ? Hoe est 
quod qu.triiur : nam boc ipsum , qtiod benefaclum 
puiatiir, infeliciier faclum est, cum bis ilagesiis, 
niliil ainplius lucraintir. Alquc uiinam nihil am-
plius, IIUIIC enim etiam iu delerius vergimus. Quid 
fructns cx colleclis carpilis? Si quid corle fruclus 
carperette, i*vn oliin omncs oporierel pbilosophi-

ce vivere, cum bis per hebdomadam tot propbet* 
TOS alloquanlur, cum lot aposioli, evangelista*, om-
nibus salutaria dogmala proponenlibus, <|u;e possint 
mores vestros accuraie compnnere. Miles ad liro< i -
nium veniens in bellicis lit pcrilior; aililcla palaestram 
adiens fit exercilalior ad pugnaru ; mcdicus ad do-
ciorera acccdensfil expertior, pliira scii, plura discit: 
tn quid lucratus cs f non loquor iis , qui per aiintim, 
sed iis, qni a prima xlale convenlibus adfuerunt. An 
boc pulatis esse pieialcm , quod frequenler ad syna-
xin accedatis ? lloc nibilest, nisi quid fruclus re-
feramus : nisi quid colligamus, inelius esset domi 
manere. Etenini majores noslri ccclesias nobis exaedi-
Gcarunt, non ut ex doniibus congregalos vos simul 
osiendani: boc enini et in foro et in balneis, et ΐιι 
pompa perinde fil; sed ut discipulos et docinres una 
congreganles, illos boi nm ope meliores efiicianl. Lex 
simpliciler el decoris species facta» sunl rcs uosira*, 
consuetudo mera nunc est. Venit |)ascba( niagnus 
tumnlliis, magna) lurb:c : 11011 enim dixerim, imilii 
bontines : illud enim ιιοιι vcre lioniirium csl opns. 
Trausiil fcslmn , luimillus esi niinor, quics tattieii 
infructuosa. Quot siint pervigilia , quot sacri canlus ? 
E l quid binc amplius? Imo pejtis accidi l : multi enim 
propler vanam gloriam hoc faciunt. Quanlum puiaiis 
me in visccribus discruciari, duui video oumia do-
lium in pcrlusiuii effundi ? Sed omnino dicelis mi l i i , 
Scripluras scimus. E l quid boc? Si illas operibus 
exhibcatis, boc lucrum esl, lioc uiile. Oflicina liitclo-
ria est ecclesia : si sempcr abeatis nulla accepla 
linclura, quae ulililas liuc frequenter conveniref Ma-
jus quippe daninum esl. Quis iis legibus quid adjecit, 
quas a patribus accepit ? Exenipli causa : solet quie-
piam meinoriam facere malris, vel uxoris, vel i i l i t : 
bocfacilsive audial, sive ιιοη audiat a nobis, a con-
sueiudine et a couscienlia allecius. Iduone indigiiaris, 
inquies? Absit; imo mullum gaudeo; sed velleui iilum 
quidpiam ex concioue noslra lucrari: el quod consuc-
tudo fecit, id eliam a nobis fieri, el aliam consueliidi-
nem induci. Alioqninquid fruslra laUoro, si in iisdem 
mansuri eslis? si nihil vobis synaxcs afleraut boni? 

4. Eliam , inquies, precamur. E l quid boc sine 
operibus? Audi Christum dicenlem : Non onmis qui 
dicit mihi, Domine, Dotnine, intrabit in regnum cmlp-
rum, sed qui fucit voluntatem Patris mei , qui est in 
cwlis (Matth. 7. 21). S.rpe slatui ego silere , videns 
nibil ex sennoiiibus nosiris vobis lucri accedere : vel 
fone accedil, ego vero quod insatiabilis el ctipidus 
sim, idipsum paiiorquod i i , qui circa pecunias insa-
niimt. Nam sicul i l l i , qunnlumvis accuinulenl, nibil 
be pulani babere : sic et ego, quia saluiem vcslram 
adinodiim cupio, donec videro vos profecisse, nibil 
me iecisse puto, quod mullum desidcrem, ut ad ipsuni 
ctilmen ascendaiis. Velleiu iia sc babere; idqne cx 
afleclu meo f non ex vestra ignavia prolicisci; sed 
limeo, nc fortc bene conjecleii). Persuasum eiiim 
habeaiis oportet, si qua in lanto lempore utililas 
provenissel, nobis jam dicendi fiuem faciei>dum forc. 
bic vobis non opus esset ver!>is. cuna ea, qaa- jam 
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dicta sunt, tta sufficiant, ut el alios rooderari pos-
s ini ; si quidein illis absentibus quaedam vobis uii l i-
tas accederet. Quod vero perpeluo roonUis opus ba-
beatis. id certe nihil aliud indicat, quam quod vesira 
iKiii recte se babeant. 

Remedia contra vitia ex Scripturls sumenda. — Quid 
ergo faciendum? non enim objurgandtim est lanluni. 
•Obsecro et oro, ne id solum spectelis, ut in ecele-
siam venialis; sed ut eiiam domum regressi, ac-
•cepto conlra vilia pbarmaco 9 si non a nobis , sallem 
a Scripturis congruentia babeatis remedia. Exeinpli 
«ausa : estquis Iracundus? Allendat leclionibus Scri-
fiturarum, ei omnino quid reperiet vel in historia vel 
in monitis : in monitis , cum dicilur : Momentum fu-
*rori$ ejus ruina ipm (Eecli. 1.28); e l , Vir iracundus 
•non modeslus (Prov. 11.25), etsimilia ; iienim vero, 
Mir linguosus non dirigeiur (Ptal. 139. 12) ; rursum-
que Cbristus, Qui iratcitur fralri suosinecausa (Matlh. 
4>. 22); iierumque propbeta , Irascimini, et nolite pec-
care (Ptal. 4. 5 ) ; et, Maledictus furoreorum, quia per-
iinax ( Gen. 49. 7 ). In liisioriis vero, ul cum audis 
Pbaraonem ira magna incensum, itemque Assyrium, 
•qui bac de -causa perierant. Rursum qui amore pecu-
•nix eaplus est , audial: Niliil avaro xnxquxut: hic 
•«•nim el anvnam tuam venalem exkibet (Ecclu 10. 9 ) ; 
«el Cbristo dicenle : Non potetth Deo tervire et ma-
mona ( MaUh. 6. 24 ) ; elAposlolo , Radix omnium 
mabrum est avaritia (i.Tim. 0.10); et propbela,Divi-
Autix afluanl, noliie corapponere(Psal. 61.10), mul-
taque alia similia. Ex bistoriis, babeiis Giezi, Judam, 
principes scribartim , et quod Dona excwcanl oculos 
sapienlium (Exod. 23.8. Deut. 16.19). Alius esi su-
perbus ? Audial illud , Deut superbis resistit (Prov. 3. 
54); et, Principium tnpcrbia peccaium (Eccli. 10. 14); 
etv Omnis sublimis corde impurvs apud Domittum (Prov. 
16.5). Etinbiatoriis , respicite diabolum aliosque om-
«ee. In surama (non enim possurous omnia recensere), 
«ingtili suorum vulnerum pharmaca ex Scripluris divi-
uis deliganl: et si non toium simul, parlem unam hodie, 
partemcrastina die,et sic omnia abluite, Etcirca poeni-
lentiam,elcirca confessionem,circa eleemosynam, cir-
ca 33quitatcm,castitalera c&ieraque omnia,exempla re-
peries. Hcec quippe omrna unpta %unl ad institulionem 
nottram (Rom. 15. 4 ) , inquit. Si ilaque in admoni-
lioncm noslram circa omnia disserit, aiiendamus ut 
par est. Qufd frustra nos ipsos decipimus ? Timeo » 
ne de nobis dicaliir : Defecerunt in vanitate dies no-
stri, et anni notlri cum festinatione ( Psal. 67. 53) . 
Quis nos audiens absccssil a ibealris ? quis ab avari-
lia deslitit ? quis fervcntior faclus est ad eleemosy-
nam ? Vellem scire, non vanse glorix causa , sed ut 
:ilacrior iierem , videns egregium laborum frucdim. 
Nunc autem quomodo operi manum admovcl>o , lot 
docirinaB imbrcs demissos videns, ct segelcs in ca-
dein meiisura nobis manentes, necmajores esse fru* 
clus t Demum areae tempus adesi , quo adhibotur 
Teiuilabrum. Timeo, ne toiam sit foenn/n : timeo, ne 
omnes in caminum conjiciamur. Pr*iCriit a*sias, ve* 
nil hiems; sedemus juvencs ct trnes propriis c^pli 
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viuis. Ne mibi dicas, Noo ecortor. Qu* enim uuliias, 
si non scortaris quidem , sed avarus es ? Passer «tsi 
non ex omni parte, sed a pede laiitum teneatur , ec 
ila peri l , in laqueo irrelilus, nec prosunt aljc capto 
pede. Sic et tu , non caplus es per fornicalioneni t 

sed caplus avaritia : captus certe es ; neque qua3ritur( 

quoniodo captus sis, sed quod captus sis. Ne dicat 
juvenis : oon sum avarus ; scd forle fornicaris. Et 
quae uiililas? Non possuut enim omnia viiia in una 
aeiatereperiri, sed discreia illa sunl, idque per Dci 
benigniialem, ne si simul invadant, superari nequeant 
ei gravius nobis certauieo exhibeatur. Quanuu igoa-
via3 non fueril, ne separala quidem vitia posse viu-
ccre, sed per singulas aetates vinci, atque altum sa-
pere in iis , quu non ex nostro sludio, sed ex ipsa 
selale sapiunlur ? Non videlis aurigas, quanla diligen-
tia et exercilalione , quautis laboribus ulunliir , quot 
cibis aliisque omnibus , ui ne dejicianlur de curni ? 
Vide quaula sit ars. Nam vir robtistus ne tiniim qui* 
dem equum s;rpe moderari possil; dum adolesceniu-
lus artc uiens, duos facile moderatiir el ducit. E l 
apud Indos ingens illa et formidabilis bellua elephau-
tus puero quindecim annoruni cum niagna alacrilaie 
cedere dichur. Gur ba-c a mc dicla sttui? Quia si clc-
phanlas et equos feros siudio et arle doinamus; 
multo magis affeclus nostros, qci in nobis sunt, vin-
cemus. Undenam resolvimur per lotam vilam ?Num-
quam artem illam curavimus: numqiiam olii tempore, 
a ceriamine vacantes, apud nos disseruimus quidnam 
uiile sit. Tunc nos in curru slautes quis videat, cum 
cerlamen inslat: ideo ridicuJi suinus. Annon &i*pe 
dixi : Exerceamur cum doraesticis anle tenlationem ? 
Adversus pueros sacpe domi exasperamur : illic iram 
sedemus, ut ilia apud aroicos facililale usi apparea-
mus. In aliis quoque omnibus si exerceremur, ιιοη 
utique in certaminibus ridiculi esscmus. Nunc auiem 
arma quidem sunt, exercitia el studia in ariibus ei 
certamiiiibus ; in virlute mininie. N»n auderel agri-
cola vineam aggredi, nisi prius recle in cultura exer-
citatus; neque gubernalor ad gubernaeula scdere , 
ιιοη anle probe exercitams : ηοιι vero inexperu cum 
simus, priinas tenere volumus. Oporterei lacere , 
oporteret cum nullo comniunicare vel negotio vel 
sermone , donec possemus feram , qux iu nnbis e<l, 
cicurare. Annon fera omni ferocior adversum n<>s 
pugnant el furor et coucupiscenlia ? Ne iu fortim 
pergas citin hisce feris, donec illis freinnn apie im-
miseris, donec illas cicuraveris. Non vides isios bo-
mincs, qui mansuelos leones per forum circiunducunl, 
quanluni lucrentur et in adiniraiione s i n l , quia irra-
tionabili ferae lanlam mansuetudinem indidere ? si 
vero repenle ferociat leo , omnes qui in foro simt 
nhigU, et ductor cjus periclilatur , aliisque pcrniciei 
causa esi. Et tu ergo leonera prius cicura f tuucque 
circumduc illum ; non ut pecuniam accipias, sed ut 
lucrum referas , cui par nullum esl. Nihil enim par 
e.-n mansueludini, quae et possidentibus ei ulentibus 
admodum utilts est. lianc igiiur sectemur , ut possi-
nuis virlulis viam accuraie emcnsi, aHerna conseqni 



&λλου τεκμήριόν έστιν, ή του τά υμέτερα 
διακείσθαι ακριβώς· 

Τί ουν άν γένοιτο; ού γάρ έγκαλείν δεί μόνον. Παρα­
καλώ κα\ δέομαι μή τούτο μόνον όρ$ν, δπως είς έκκλη-
σίαν έμβάλλητε, άλλ' δπως τ ικα\ λαβόντες οίκαδε άνα-
χωρήτε τών οικείων φάρμακον παθών, κάν μή παρ* 
ημών, άλλά παρά τών Γραφών έχητε τά κατάλληλα 
φάρμακα. Οίον, έστι τις θυμικός; Προσεχέτω ταίς τών 
Γραφών άναγνώσεσι, κα\ πάντως εύρήοει ή έν ιστορία 
ή παραινέσει · έν παραινέσει μέν, δταν λέγηται, Ή ρο­
πή τού θυμού αύτον πτώσις αύτφ · καί, Άνήρ θυ-
μώδης ούκ ευσχήμων, κα\ δσα τοιαύτα· κα\ πάλιν, 
Άνήρ γΛωσσώδης ού κατευθυνθήσεται · κα\ δ Χρί­
στος πάλιν, Ό όργιζόμενος τφ άδεΛφφ αυτού είκή · 
καί πάλιν δ προφήτης, ΌργΙζεσθε, καϊ μή άμαρτάνετε' 
καί, Έπικατάρατος ό θνμός αυτών, δτι αυθάδης. Έ ν 
δέ ίστορίαις, οίον δταν άκούης τδν Φαραώ πολλής έμ-
πεπλησμένον δργής, κα\ τδν Άσσύριον, κα\ διά τούτο 
άπολλυμένους. Πάλιν έστι τις ήττώμένος χρημάτων ; 
άκουέτω, δτι Φιλάργυρου ουδέν άνομώτερον · ούτος 

. γάρ καϊ τήν ψυχήν αυτού a έκπρακτον ποιεί · χα\ 
τού Χριστού λέγοντος, Ού δύνασθε θεφ δουΛεύειν καϊ 
μαμωνφ · κα\ τού Αποστόλου, "Οτι βίζα πάντων τών 
κακών έστιν ή φιλαργυρία * καί τού προφήτου, ΠΑού-
τος έάν £έη, μή προστίθεσθε καρδίαν, κα\ πολλά 
έτερα τοιαύτα. Κα\ άπδ Ιστοριών τδν Γιεζή, τδν 'Ιούδαν, 
τούς άρχοντας τών Γραμματέων, κα\ δτι άωρα έκτυ-
φΑοί οφθαλμούς σοφών. Άλλος έστ\ν υπερήφανος; 
Άκουέτω, δτι Ύπερηφάνοις αντιτάσσεται ό θεός · 
κα\, Άρχή ύπερηφανίας αμαρτία * κα\, Πάς ύψηΛο-
κάρδιος ακάθαρτος παρά Κυρίφ. Κα\ έν ίστορίαις τδν 
διάβολον, καί τούς άλλους απαντάς. Κα\ δλως (ού γάρ 
£νι πάντα καταλέγειν) έκαστος τών οικείων τραυμάτων 
τά φάρμακα άπδ τών θείων Γραφών έκλεγέτο> · κάν μή 
τδ δλον, μέρος γούν τήμερον, κα\ μέρος αύριον, είτα τδ 
δλον άπονίψασθε. Καί περ\ μετανοίας δέ, κα\ περί έξο-
μολογήσεως, κα\ περ\ ελεημοσύνης, κα\ περ\ επιει­
κείας, κα\ περ\ σωφροσύνης, κα\ περ\ πάντων εύ-
ρήσει πολλά παραδείγματα. Ταύτα γάρ πάντα έγρά-
φη πρδς νουθεσίαν ημών, φησίν. Εί τοίνυν πρδς νου-
θεσίαν ημών περ\ πάντων διαλέγεται, προσέχωμεν ώς 
δει πρόσεχε ιν. Τί μάτην εαυτούς απατώ μεν ; Φοβού­
μαι μή κα\ περ\ ημών είπη τις, ότι ΈζέΑιπον έν 
ματαιόζητι αί ήμέραι ημών, καϊ τά έτη ημών μετά 
σπουδι\ς. Τίς άκούων ημών άπέστη θεάτρων; τις άπέ­
στη πλεονεξίας; τίς προθυμότερος γέγονε περί έλεημοσύ-
νην ; Έβουλόμην μαθείν, ούχϊ κενοδοξίας ένεκεν, άλλ' 
ώστε γενέσθαι προθυμότερος, λαμπρδν δντα τδν καρπδν 
τών πόνων ορών. Νύν δέ πώς άψομαι τής εργασίας, το­
σούτους μέν ύετούς δρών καταφερομένους τής διδασκα­
λίας, τάδε λήία ήμίν έπ\ τού αυτού μέτρου μένοντα, 
κα\ ουδέν ύψηλότερον τά γεννήματα γενόμενα; Λοιπδν 
δ τής άλω καιρδς έφέστηκεν, δ τδ πτύον έχων. Δέδοικα, 
μή τδ πάν χόρτος ή · δέδοικα, μή πρδς τήν κάμινον 
άπενεχθώμεν άπαντες. Παρήλθε θέρος, ήλθε χ ε ι μ ώ ν 
καθήμεθα καί νέοι καί γέροντες τοίςοίκείοιςάλισκόμενοι 
[232]πάθεσι· Μή μοι είπης, δτι Ού πορνεύω. Τί γάρ δφε­
λος, άν μή πορνεύης μέν, φιλοχρήματος δέ ή ς ; Ό 
στρουθδς κάν μή έκπαντδς μέρους, άλλ' άπδ τοΰ ποδδς 
κατέχηται μόνον, κα\ ούτως άπόλωλε, κα\ έν τή παγίδι 
έστηκε, κα\ τών πτερών δφελος ουδέν, τοΰ ποδδς κατε­
χομένου. Ούτωκα\ σύ, ούχ έάλως διά πορνείας, άλλ* 

ΙΝ ACTA APOSTOLOHUM. HO&HL. XXIX 

μή σφόδρα έάλως διά φιλαργυρίας έάλως μέντοι 1 

* Sic tree. mss., Montf. έμπρχκτον,πκΐβ. EDIT. 
**'»ν.ι deest in rnMhusdatn mss. 

1» Φο-

τδ δέ ζητούμβ-
νον, ού πώς έάλως, άλλ* δτι έάλως. Μήλεγέτω δ νέος, δτι 
Ούκ είμ\ φιλοχρήματος · άλλ' ίσως πορνεύεις. Καί τί 
τδ δφελος πάλιν ; ουδέ γάρ δυνατδν πάντα τά πάθη κατΑ 
μίαν ήμίν ήλικίαν έπιστήναι, άλλά διώρισται, κα\ τοΰτο 
διά τήν τού θεοΰ φιλανθρωπίαν, ώστε μή αθρόως έπιτε-
θέντα άχείρωτα γενέσθαι, κα\ χαλεπωτέραν ήμίν τήν 
πρδς αυτά πάλη ν καταστήναι. Πόσης ούκ άν είη νωθείας, 
μηδέ διηρη μένων δύνασθαι κρατείν τών παθών, άλλά 
καθ* έκαστον ήττάσθαι καιρδν, κα\ μέγα φρονείνέπΐ τού­
τοις τοίς ούκ έκ τής ημετέρας σπουδής, άλλ' έξ αυτής τής 
ηλικίας κοιμιζομένοις; Ούχ δράτε τούς ηνιόχους,, πόση 
άκριβείακα\ γυμνασίακα\ πόνοιςκέχρηνται, καιαιτίοις, 
κα\ τοϊς άλλοις άπασιν, ώστε μή καταβληθέντα ς άπδ τών 
αρμάτων σύρεσθαι; "Ορα δσον έστ\ τέχνη. Άνήρ μέν 
γάρ ανδρείος ούκ άν ένδς ίππου πολλάκις περιγένοιτο · 
μειρακίσκος δέ τή τέχνη πολλάκις τούς δύο άναδεξά-
μενος, άγει εύκόλο>ς κα\ φέρει. Κα\ έν Ινδοίς δέ τδ μέγα 
θηρίον κα\ φοβερδν τών ελεφάντων λέγεται κα\ δεκα-
πενταέτει παιδί γεγονότι μετά πολλής είκειντής προθυ­
μίας. Τί δή ταύτα μοι είρηται; "Οτι εί ελέφαντας καί 
ίππους αγρίους άγχομεν σπουδάζοντες, πολλώ μάλλον 
τά πάθη τά έν ήμίν. Πόθεν έκλυόμεθα διαπαντδς τού 
βίου ; Ουδέποτε τήν τέχνην έμελετήσαμεν ταύτην * ου­
δέποτε έν καιρψ σχολής ούκ δντος τοΰ αγώνος διελέχθη-
μεν πρδς εαυτούς τι τών χρησίμων. Τότε ημάς έπ\ του 
άρματος έστώτας 45 ίδοι τις άν, δτε δ άγων παραγένη-
ται. Διά τοι τοΰτο καταγέλαστοί έσμεν. Ούκ είπον πολ­
λάκις, γυμναζώμεθα πρδς τούς οικείους πρδ τοΰ πειρα­
σμού ; Πρδς τούς παίδας έπ\ τής οίκίας πολλάκις παρο-
ξυνόμεθα* κατέχωμεν εκεί τδν θυμδν, ίνα ευκόλως αύτφ 
έπί τών φίλων κεχρημένοι φαινώμεθα. Καί έπ\ τών 
άλλων απάντων εί έγυμναζόμεθα, ούκ άν έν τοίς άγώσιν 
ήμεν καταγέλαστοί. Νύν δέ δπλα μέν τών άλλων και 
γυμνάσια κα\ μελέτα ι είσϊ, και τεχνών κα\ πάλαι σμάλ­
των · αρετής δέ ούδαμού. Ούκάν τολμήσειεν δγεωργδς 
αμπέλου άψασθαι, μή πρότερον καλώς γυμνασθείς τά 
γεωργικά · ουδέ δ κυβερνήτης έπί τών οίάκων καθίσαι, 
μή πρότερον έγγυμνασάμενος καλώς · ημείς δέ άμελέ-
τητοι πάντη τυγχάνοντες, τά πρωτεία έχειν βουλόμεθα. 
Έχρήν σιγ$ν, έχρήν μηδεν\ κοινωνείν πραγμάτων μηδέ 
βημάτων, έως άν ήδυνήθημεν τδ θηρίον ήμερώσαι τδ έν 
ήμίν. Ή ούχϊ θηρίου παντδς χαλεπώτερον επιστρα­
τεύεται ήμίν κα\ θυμδς και επιθυμία ; Μή έμβάλης εις 
άγοράν μετά τούτων τών θηρίων, έως άν αύτοίς περιθής 
καλώς τδν χαλινδν, έως άν αυτά τιθασσεύσης, κα\ χει-
ροήθη κατασκευάσης. Ούχ όρ$ς τούτους τούς περιάγον­
τας τούς ήμέρους[235] λέοντας έπι τής αγοράς, πώς καί 
κερδαίνουσι καί θαυμάζονται, δτι έν τψ άλόγω θηρίψ 
τοιαύτην ήμερότητα κατώρθωσαν; άν δέ εξαίφνης άγρι-
ωθή εκείνος, πάντας σοβεί τούς έπ\ τής αγοράς, καί 
έκινδύνευσε λοιπδν δ περιάγων αύτδν άνθρωπος, κα\ τής 
τών άλλων άπωλείας γέγονεν αίτιος. Κα\ σύ τοίνυν τδν 
λέοντα πρότερον ήμέρωσον, κα\ τότε περίαγε, ούχ ώστε 
άργύριον λαβείν, άλλ' ώστε κερδάναι κέρδος, ου μηδέν 
έστιν ίσον. Ουδέν γάρ ίσον επιεικείας, ή καί τοϊςτιεκτη-
μένοις, κα\ τοίς χρωμένοις σφόδρα έστ\ χρησίμη. Ταύ­
την ούν διώκωμεν, ίνα δυνηθώμεν τής αρετής τήν όδδν. 
μετά ακριβείας διανύσαντες, τών αιωνίων αγαθών έπι-
τυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοίτ 
Χριστού, μεθ* ου τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τιμή, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώ­
νων. Αμήν. 

c 'Κστώτα; in un») dcnst. 
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1234] ΟΜΙΛΙΑ Α'. 
"Εξι&ντων δέ αυτών, παρεκάΛουν εϊς τό μεταξύ 

σάββατον Ααληθήναι αύτοίς τά βήματα τχύτα. 
α'. Είδες τού Παύλου τήν σύνεσιν; Ούχ\ τότε έθαυμάσθη 

μόνον, άλλά κα\ έπιθυμίαν αύτοίς δευτέρας ένέβαλεν 
ακροάσεως, είπών τινα σπέρματα, κα\ μή έπιλύσας 
μηδέ έπεξελθών τψ λόγω, ώστε αυτούς άπαρτίσαι, καί 
οίκειώσαι έαυτψ, κα\ μή χαυνοτέρους έργάσασθαι τώ 
πάντα άθρόον είςτάς εκείνων £ίψαι ψυχάς. Ειπεν, δτι 
Άρεσις αμαρτιών διά τούτον ύμίν καταγγέλλεται* 
τδ δέ πώς, ούκ έδήλωσε. Μετά ταύτα λοιπδν αύτδς εαυ­
τού μνημονεύει πρώτου ». Όράς τήν προθυμίαν, δση · 
Ήκολούθουν αύτοις, φησί. Διά τί αυτούς ούκ έβάπτισεν 
ευθέως; Ούκ ήν καιρός* πείσαι έδ^ι ώστε βεβαίως έμ-
μένειν. Αυθείσης δέ τής συναγωγής, ήκολούθησαν 
πολλοϊ τών Ιουδαίων καϊ τών σεβόμενων πρνσ-
ηλύτων τφ Παύλφ καϊ τφ Βαρνάβα- οίτινες προσλα-
λούντες αύτοίς, έπειθον προσμένειν αυτούς τή χά­
ριτι τον θεού. Τφ τε έργομένφ σαββάτω σχεδόν 
πάσα ή πόλις συνήχθη άκούσαι τόν Λόγον τού 
θεού. Ίδόντες δέ οί Ίονδαίοι τούς δχΛονς, έπ£ή-
σθησαν ζήλου, καϊ άντέλεγον τοίς ύπό τού ΠαύΛον 
λεγομένοις, άντιλέγοντες καϊ βλασρη μουντές. "Ορα 
τήν κακίαν πληττομένην έν τψ πλήττειν έτερους. Τοΰτο 
μάλλον αυτούς έποίει λαμπρούς, τδ άντιλέγειν εκείνους. 
Τδ μέν ούν πρώτον αυτόματοι παρεκάλεσαν. ΆντιΛέ­
γοντες, φησ\, καϊ βλασρημούντες. "Ω τής ίταμότητος ! 
έφ' οΤς αυτούς άποδέχεσθαι έδει, οί δέ άντιλέγουσι. 
Πα£βησιασάμενοι δέ ό ΠαύΛος καϊ ό Βαρνάβας είπον · 
ύμίν ήν άναγκαίον πρώτονλαληθήναι τίν Λόγον τού 
θεού' επειδή δέ άπωΟείσΟε αυτόν, καϊ ούκ άξίονς 
κρίνετε εαυτούς τής αιωνίου ζωής, Ιδού στρερόμεθα 
εις τά έθνη. "Οράς πώς φιλονεικήσαντες μάλλον έξε-
τειναν τδ κήρυγμα, καί μάλλον έδωκαν εαυτούς είς τά 
έθνη, άπολογησάμενοι κα\ ανεύθυνους εαυτούς εγκλη­
μάτων [234] ποιήσαντες παρά τοις οίκείοις; Καί ούκ 
είπεν, άνάξιοί έστε* άλλ' Έκρίνατε εαυτούς άναζίονς, 
άνεπαχθή τδν λόγον ποιών. Ιδού στρερόμεθα είς τά 
έθνη. Ούτω γάρ έντέταλται ήμίν ό Κύριος· Τέθεικά 
σε είς ρώς εθνών, τον είναι σε είς σωτηρίαν έως 
έσχατου τής γής. "Ινα γάρ μή άκούοντα τά έθνη λυ-
πήται, ώς έκ τής1» εκείνων σπουδής μή τυγχάνοντα 
τών αγαθών, επάγει τήν προφητείαν λέγων · Τέθεικά 
σε εις ρώς εθνών , τού είναι σε είς σωτηρίαν έως 
έσχατου τής γής. Άκούοντα δέ τά έθνη. Τούτο καί 
αυτούς προθυμότερους έποίει, οτι ών εκείνοι ώφειλον 
άκούσαντες άπολαΰσαι, αύτο\ τούτων άπολαύουσι, κά-
κείνους μάλλον έδακνεν. Άκούοντα δέ τά έθνη, φησιν, 
έχαιρον, καϊ έδύξαζον τόν Λόγον τον Κυρίον · καϊ 
έπίστενσαν δσοι ήσαν τεταγμένοι είς ζωήν αΐώνιυν · 
τουτέστιν, άφωρισμένοι τώ θεψ. "Ορα πώς δείκνυσι τδ 
τάχος τής ωφελείας, άιερέρετο δέ ό Λόγος τον Κνρίον 
δι δΛης τής χώρας* τουτέστι, διεκομίζετο. Όσεί 
Ιλεγεν Ούκ έστησαν μέχρι τοΰ ζήλου, άλλά κα\ έργα 
προσέθηκαν. "Ορα πάλιν πώς διωκόμενοι έτερα κατα-
σκευάζουσι μεγάλα διά τοΰ ζήλου· κατεσκεύασαν γάρ τδ 
πα££ησιάαατΟαι αυτούς, και είς τά έθνη έλθείν · κα\ 
άκουε πώς. Παρρησιασάμενοι δέ ό ΠανΛος και ό 
Βαρνάβας είπον* 'Τμϊν, φησίν, ήν άναγκαίον πρώ-

* tlnus cod., λοιπδν τού Παύλου μνημονεύει πρώτου. 1» Αΐίί 
πηθώσίΝ. ώς έκ τή;. 

τον Ααληθήναι τόν Λόγον επειδή δέ άπωθείσθε 
αυτόν, Ιδού στρερόμεθα είς τά έθνη. Ά ρ α £μέλλον 
λοιπδν έξελθείν είς τά έθνη·1. Άλλ' δρα κα\ τήν πα££ησίαν 
μέτρψ γινομένην κα\ είκότως. Εί γάρ Πέτρος άπε-
λογεϊτο, πολλώ μάλλον ούτ©ι απολογίας έδέοντο, ούδενδς 
αυτούς καλέσαντος έκεϊ. Ειπών δέ. Πρώτον, έδειξεν 
δτι κάκείνοις έδει · κα\ ειπών, Άναγκαίον, έδειξεν 
δτι κάκείνοις άναγκαίον. Επειδή δέ άποστρέφεσθε · ουκ 
είπεν, Ούα\ ύμιν, κα\ δτι Κολάζεσθε · άλλ* δτι Στρερό­
μεθα είς τά έθνη. Είδες πώς πολλής επιεικείας ή 
π α ^ η σ ί α γ ί μ ε ι ; 01 δέ Ιουδαίοι παρώτρνναν τάς 
σεβομένας γυναίκας, καϊ τάς εύσχήμονας, καϊ τούς 
πρώτους τής πόΛεως, καϊ έπήγειραν διωγμόν έπϊ 
τόν ΠαύΛον καϊ Βαρνάβαν, καϊ έκβάΛΛονσιν αυτούς 
άπό τών ορίων αυτών. Όράς δσον ήνυσαν οί έναντιού-
μενοι τψ κηρύγματι; είς δσην άσχημοσύνην αύτάς ήγα-
γον; 01 δέ έκτιναζάμενοι τόν κονιορτόν άπό τών 
ποδών αυτών έπ* αυτούς, ήΛθον είς Ίκόνιον. Έ ν -
ταΰθα τδ φοβερδν έποίουν λοιπδν. δ προσέταξεν δ Χρι-
στδς, λέγων · Καϊ έάν μή τις υμάς δέξηται, εξερχό­
μενοι εκτινάξατε τόν κονιορτόν άπό τών ποδών 
υμών. Αυτοί δέ ουδέ απλώς τούτο εποίησαν, άλλ' επειδή 
άπηλάθησαν παρ' αυτών. Πλήν ούδε τοΰτο τούς d μαθη-
τάς έβλαψεν, άλλά μάλλον έπέμενον τψ λόγψ. Διδ καί 
τοΰτο δηλών επάγει · Οί δέ μαθηταί έπληρονντο χα­
ράς κιιϊ Πνεύματος άγίον. Πάθος γάρ διδασκάλου 
παρ^ησίαν ούκ έγκόπτει, άλλά προθυμότερου ποιεί τδν 
μαθητήν. Έγένετο δέ έν Ίκυνίφ κατά τό αυτό είσελ-
θείν αυτούς είς τήν συναγωγήν τών Ιουδαίων, καϊ 
Λαλήσαι ούτως, ώστε πιστεύσαι Ιουδαίων τε καϊ 
'ΕΑΛήνων πΛήθος ποΛύ. Πάλιν είς τάς συναγωγάς 
είσέρχονταί. "Ορα πώς ούκ έγένοντο δειλότεροι, είπόν-
τες δτι Στρερόμεθα είς τά έθνι\. Έκ πολλής τής πε ­
ριουσίας δμως άναιροΰσιν αυτών τήν άπολογίαν. "Ωστε 
πιστεύσαι, φησίν, Ιουδαίων τε καϊ 'ΕΑΛήνων [255] 
πολύ πΛήθος Είκδςγάρ αυτούς ώς καί πρδς Έλληνας 
διαλέγεσθαι. 01 δέ άπειθούντες Ιουδαίοι, έπήγειραν 
καϊ έκάκωσαν τάς ψυχάς τών εθνών κατά τών άδεΛ» 
ρών. Κατά τδ αύτδ λοιπδν κα\ τά έθνη έπήγειραν, ώς 
ούκ άρκοΰντες αυτοί. Τί ούν εκείθεν ούκ έξήλθον ; Ού 
γάρ έδιώκοντο, άλλ' έπολεμοΰντο μόνον. Ίκανόν μέν 
ούν χρόνον διέτριψαν « παββησιαζόμενοι έπϊ τφ 
Κυρίφ, τφ μαρτυρούντι τφ Λόγφ τής χάριτος αυτού, 
διδόντι σημεία καϊ τέρατα γίνεσθαι διά τών χειρών 
αυτών. Τούτο έποίει τήν π α ^ η σ ί α ν μάλλον δέ τήν 
μέν πα^όησίαν έποίει ή αυτών προθυμία. Διά γάρ τούτο 
μέχρι πολλού ουδαμώς σημεία ού ποιούσι · τδ δέ πιστεύ­
σαι τούς άκοΰοντας, τών σημείων ή ν. Συνετέλει γούν 
τι * και ή π α ^ η σ ί α . Ήσχίσθη δέ τό πΛήθος τής 
πόΛεως · καϊ οι μέν ήσαν σύν τοίς Ίουδαίοις, οί δέ 
σύν τοίς άποστόΛοις. Ού μικρδν είς κατηγορίαν και 
αύτδ τδ σχισθήναι. Τούτο ήν δ έλεγεν ό Χριστός · Ούκ 
ήΛθονβαΛείνεΙρήνην, άΛΛά μάγαιραν. Ώς δέ έγένετο 
όρμή τών εθνών, καϊ Ιουδαίων σύν τοίς άρχονσιν 
αυτών, ύβρίσαι καϊ ΛιθοβοΛήσαι αυτούς, συνιδόντες 
κατέρυγον είς τάς κύκΛφ πόλεις τής Αυκαονίας9 

V r r b a άρα.... τά έθνη. Edilis ignota. ex ιιιιο cod. snpplcla 
sunL liiHT. ** Aiii παρ' αυτών. Ουδέν τοΰτο τούς. e Sic 
o»dices omnes. Editi έποίον»*. UDIT. f Tres niss. owtxiUi 
δέ :ι καί. Paulo ante iidem μέχ^ι πολλού σημεία ού ποιούν. 
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fcona, grati* et benignkate Domini nostri Jesu Cbr i - pcriuiti, lionor, nunc et semper, et in saecula &a*xi~ 
quicum Pairi unaque Spiritui sancto gloria, i n i - lorum. Amen. 

HOMILIA X X X . 

C A P . 43. v. 42. txeuntibm autem illi», rogabanl ut 
sequenti tabbato loquerentur *ibi xmba hwe. 
1. Vidisiiir Pauli prudenliam ? Non lunc tanttim 

in adroiralione fuit, sed etiam ileruiu audiendi desi-
derium immisit illis, cum seniina qusedam injectesel 
ac nondum absoivisset, neque verbis iinern fecisset, 
utillos sibi conciliaret ac bcnevolos redderel, neque 
omnia siuiul ingerettdo nausearo pateret. Dixcrat : 
Remusio peccatorum per hunc vobis annuntiatur ; quo. 
modo aulem, non declaravit. Pusl b*c ilerum sui 
ipsitis menlionem facil priiuuin. Viden' quanla- ala-
critas ? Seqvebaniur Ulos f inquit. Cur illos non sia-
lim baplizavil? Non eral tcmpus : perstiadere opor-
lebat, ui firmi manerent. 43. Cutnque dimissa essei 
synagoga, tequuli sunt mulli Judworum et colentium 
advenarum Paulum el Barnabam : qui loquentes swa-
debant eis , ut manerent in gralia Dei. 44. Sequenti 
vero wbbato pene vniversa civilas convenii audire ver-
bum DeL 45. Videntes autem lurbas Judati, repleti $unt 
zelo , et coniradicebanl iis 9 qua α Paula dicebantur , 
conlradicente» ei blaspliemantes. Vide nequiliam per-
cussam, dtim alios perculii. lloc ipsos clariores rcd-
debal , quod illi coniradicerenl. Primo iiaque sua 
sponte rogabant. Conlradicentes , inquit, el blasplie-
mantet. Ο pelulatitiam ! propter qu;e illos approbare 
oportebai, propter ea illi conlradicuni. 46. Tunc 
contlanler Paulus el Barnabat dixernnl: Vobis opor-
tebat prxmum loqui lerbum Dei; sed quoniam re-
pellitis illud , et indignos vo$ judicutis ceterna vtta, 
ecce convertimur ed gentes. Videif, quomodo per cou-
lentioucni niagis extenderuni praedicalionem , ei 
inagis i l l i se conlulerunl ad gentes, postquam ralione 
reddila apud congeneres suos sese culpa inimunes 
comprobarunt ? Nec dixit, lndigni eslis ; sed, lndi-
gnos vo$ judicaiit, ut non onerosus senno esset. Ecce 
converUmurad gente*. 47. Sic enim pmcepU nobi$Do-
minus : Posui te in lucem genlium , ut $i$ in salutem 
usque ad extremum ierros (l$ai. 49. 6). Ut enim gen-
les biec audienles non contristarenlur, quasi ex illo-
rum studio bona ipeae non assequereulur , adducit 
propheliam, dicens : Dedi te in lucem genuum, ut sis 
in taluUm usque ad extremum Urm. 48. Audienies 
autem gentes. Hoc illos alacriores reddebal, quod iis 
illi fruereiitur, quibus alii frui debebant; Judxos au-
lem hoc magis mordebat. Audiente* autem , iuquit 9 

gentes gavitce iunt, et glorificabanl verbum Domini : 
Ei crediderunt quotquot erant prmordinati in viiam 
mternam; hoc est, pneOni>i a Deo. Vide quoiuodo 
ostendilutiliUtisceieriiatem. 49. Disseminabalur ou-
Um verbum Domini per univenam regionan; id est, 
divulgabatur. Ac si diceret, Non conienli telo, opera 
eltam aiidiJerunl. \ ide quoinodo pulsi c l zelo in-
ccnsi,alia uiagna efficiunl: sesenaniquc appararunt, 
m liberius agcrent, et ad gemes venircnt; et audi 

quoinodo. Conslanler agentet Pautus ei Bornabas di-
xerwtf: Vobi$ oportebal primum loqui verbum Dei; $ed 
quia repellitis illud, ecce convertimur ad geutes. Sed 
vide iu bac Qdutia servalum modiini; eljurc quideiu. 
Nam si Pelrus sese dcfendebat, multo magis bi defen-
sione opus babebanl, nemine ipsos islbuc vocanle. 
Cum dixit aulcm, Primum, osteodU illis eliaia pra> 
dicari oporluisse ; et cnm dixii , Seceuwrium , ar-
guil illit etiani necessariiim fuisse. Sed quoniam repet-
LUh; non dixit, Υ;υ vobw , neque , Punieniini; sed t 

Converiimur ad gentes. Yiden' qtianu moderatioue 
plcna sit fiducia iila 1 50. Judm autem concitaverun$ 
nmlieres religiosas et hoaettas, et primos cimtatis, et «*-
cUaverunl pertequuiionetn in Paulum et BarnabamfH 
ejecerunt eos de finibus tuis. Viden' quaiUtuii profece-
rinl qui adversabaoiur praedicadoni : in quatitant 
iinpiideiiliam illas addiixerinl? 51. At illi f excmto 
pulvere pedum in eo» f venerunl Iconium. Hic lerribile 
illud feceruut quod jueserat Cbrisius dicens : El &i 
quis vos non receperit, egressi exculite puherem pedum 
vestrorum (Mallh. 10.14. Marc. 6. 11). l i l i vero noiv 
leuiere hoc fecerunt, sed postquam ejecii sunt ab i l -
lis. Cxierum neque boc discipulis nocuil, sed magis 
perseverarunl in vcrbo. Ideo hoc declarans adjicil : 
52. Discipuli autem replebantur gaudio , et Spiritu-tan' 
cto. Magistri namque aerumna discipuli (iduciam ηοιι· 
lollit,sed alacriorem illum reddit. (Cap. 14·) 1. Fa-
ctum esl autem Iconii, ul $imul introirent in synagogaM 
Judceorum , el loquerentur , ila ul crederent Judaeorum 
el Grcscorum copiosa muUitudo. Rursum in synagogas 
inlroeunt. Videquomodo non limidiores effecli siut^ 
cum dixissent, Convertimur ad genta. Ex abulidami 
laineri illis excusalionem tollunl. Ita ul credereni > 
inquit, Judasorum el Grmorum copiosamuliimdo. Vc-
risimile csi enim illos eliam Graecis pra3dicasse. 2. 
Qui vero increduli fuerunt Judtei stueitaverunt ct ad 
iracundiam concitaverunt animas gentium adversus fra* 
tre$. Simul ergo eiiam geules excitarum, quasi non 
salis esscnt ipsi. Cur igiiur islbine non exierunt ? 
Quia non pellebanlur, sed tantum impugnabantur. 5. 
Muiio igiiur tempore demorati sunt 9 fiducialiter agen-
le$ in Domino, testimonium perkibenle verbo grali» 
ip$ius , dante signa et prodigia fieri per manus eorum. 
Huc iiduciam addebat; imo fiduciam addebaliptorum 
alacritas. Ideo naroque rarius signa faciebant; quod 
auiem audilores crederent, inter signa reptitandum. 
Aliquid igilur operabatur dicendi liberlas. 4. Dhisa 
est autem multitudo civilalis : quidam erant cum Ju-
doeh, quidam cum apostolis. Nou parum addit ad ac-
cusationera quod scindanlur. Hoc erat quod dicebat 
Gbristus : Non veni pacem mittere, $cd gladium (Matth. 
10. 34). 5. Cum aulem factus esset impetus genlilium ei 
Judceorum cum principibus $ui$ , ut contumeliis afficc» 
rmt et lapidarent eost 6. Intelligcnles confugeruntadci^ 
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trtl*te$q#<eeircumerantLycaonkeLyttram et Derben , et 
imher$am in ctrcuitu regionem , et ibi evangelizantes 
erant. 

2 . Rursum quasi data opera extendere volentes 
pradicationem , posiquam augmentum accepit, ite-
rtim illos petlunt. Vide ubique persequutiones magna 
operart bona, et perseqnentes v inc i , pulsos vero 
spiendidos effici. Nnm ul venit Lystrain, miraculum 
magnum patravit, erecto claudo , et magna voce : 
quomodo autem, audi. Et quidam vir Lystris infirmns 
pedibus tedebat, claudus ex utero tnatris suce, qui num-
quam ambulaverat. 8. Hic audivii Paulum loquentem. 
Qui intuilus eiiro, et tridens qtda fidem haberet ut $alvu$ 
fieret, 9. dixit magna voce : Surge super pedes tuos 
reduu Et exsilivit, et ambulabal. Cur magna voce ? 
Ui turbse crederent. Yide autem : diligenier atten-
debat dictis Pairti; Iioc enim sibi vult illud, Audtvit. 
Viden' philosopbiam ? Nihil ex claudicalione lnesus 
hi audiendi studio. Qui intuilus eum, videns quod fidem 
haberet ul salvus fieret. Jam prseelectionem iti familia-
ritatem assumpserat: etsi iu aliis contrarium faclum 
sit. Cum eniin prius corpora curaverant, tunc ani-
roas curabant: hic vero non sic curatus est. Videtur 
iiiibi Paulus ad animam respexisse. Et exsilivit , in-
qui l , et ambulabat. Perfectas sanitatis sigmim erat 
quod ambularet. 10. Turbte autem cum vidissent quod 
fecerat Paulus, levaverunt vocem $uam9 Lycaonice di-
centes: Dii similes facti hominibut, descenderunt ad 
no8. 11. Etvocabant Barnabam Jovem, Paulum vero 
Mercurium : quoniam ipie erat dux verbi. 12. Sacerdos 
quoque Jovis9 qui erat anle civitatem illorum, tauros et 
coronas ante januas afferens, cum popuhs volebat $a-
crificare. Sed hoc nondum erat manifesittm : sua 
enim voce loqtiebanlur dicentes: Dii similet facti ho-
minibus, descenderunt ad nos; ideo nihil illis dicebant. 
Oim aulem coronas viderunt, tunc egressi sciderunt 
vcsiimenta sua. 15. Quod ubi audierunt apostoli Bar-
nabus et Paulut, conscistis vetlibus suts, exsilierunt in 
turbam, clamanles 14. et dicenles : Vtrt, quid hocfaci-
tis ? et nos simililer ut vos pauibiles sumus hontines. 
Vide illos ubique a gloriae sludio mundos : non modo 
ηοιι desiderantes, sed oblalam depellenles : ut et 
Pelrus dicebal: Quid nos inluemini, quati propria 
virtute vel pietale fecerimus hunc ambulare (Act. 5.12) ? 
tli quoque idipsum dicunt. Josepb eliam dicebat de 
soiiiuiis : Nonne α Deo manifetlatio eorum (Gen. 40. 
8) ? el periode Daniel: Et mihi non in tapientia, quv 
in me e$t9 revelatum est (Dan. 2. 50). E l Patilus boc 
ubique dicit , ut hoc loco : Et ad hase quis tufficu ? 
el nirsum : Non quod suffkientes simus α nobi* ipsh 
cogitare, quati ex nobis; %td svfficientia nostra ex Deo 
eui (2. Cor. 2. 16. el 3. 5). Sed superiora repeiamus. 
Non siue causa turb* ipsis baeserunt; sed quomodo ? 
Rogabant, ul ipsis eadem ilerum l(X|ueremur, et 
operibus studium declarabanl. Vide ubique roganles, 
nec simpliciier recipientes, vel adulantes. Ideo dice-
bat: Qui colloquentet cum «*, penuadebant eis perma-
nere in gratia Dei. Cur ηοιι aniea contradicebatit ? 
Q:iia interifti mouitores quietcebant. Viden* tibiqiie 
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illos ex passione moveri ? Nec modo contradtcebant, 
sed eliam blasphemabant : malitia enim nusquain 
gradum sistit. Sed vide dicendi libcrtalem : Vobib 9 

inquit, oportebat primum loqui verbum ; quia vero re-
pellitii iliud. Niliil conlumeliose dicium. Quod etiam 
in propbetis fiebat: Ne loquamini, inquil 9 loquela. 
Quia vero repuUslis illud, inqtiit, non nos : ηοιι enim 
in nos coutumelia vestra vertilur. Ne qars enim ex 
pietaie putet ilhid esse, lndignot tws judicttis; ide* 
prins dixit , Repelliiit illud; et tiinc addit, Converti-
mur ad gentes. Mulla plenam mansuetudine diclum. 
Non dixit, Derelinquimus vos, ostendens, posse ad-
huc illos conYerti; et boc non propter testram con-
tumeliam factum est: ila enini praeeeplwn esl nobis. 
Oportebat quidem gentes audire; verum boc non a 
nobis, sed a vobis faclum est, quod a nobis fieri 
oportebat. Sic enim, inqiiit, prmcepit nebi$ Dowunus : 
Posui te in lucem gentium, ul sis in talulem ; id est, 
in cognilionein qua? sil ad salulem , non simpliciiet 
gentium, sed omnium gentium. Hoc enim significai, 
cum dixit: Quotquot erant prwordinali in viiam mler-
nam. E l hoc indicium est illos secundum volunla-
lem Dei assumi. Proeordtnali dicit, ul ostendat id non 
per necessilaiem fieri. Quo$ etnm prmscivU 9 inqnit v 

el prcedetlmavit (Rom. 8. 29). Nou jam in civitale 
dispersi erant, sed eliam in regione. Audienles enim 
gentiles , et ipsi paulo post accesserunt. Judasi vero 
concitarunt mulieres religiosag, et pertequutionem esci-
tavere. Perpeude eos remm a mulieribus gestarum 
auctores esse. Et ejecerunt eos α fhdbus $uis ; non ab 
urbe tantum , sed et a regione tola. Dcinde boc ter-
ribilins est: Discipuli autem , inquil, repieti sunt gau-
dio et Spiritu sancto. Pellebanlur doclores , et i l l i 
gaudebanl. Vidisiin' naluram Evangelii virlutem ha-
benlem muham ? Ad iracundiam concitaverunt, inqiiit, 
animat gentium adversus fratret; id est, calumniali 
sunt apostolos, de millibus eos accusarunt, el illos 
simplices maligne affecerunl. 

3. Et vide, quoinodo ubique totum Deo referat. 
Multo lempore 9 inqui l , demorati $unt 9 fiducialiter 
agenles in Domino, tettimonium perhibente verbo gratitB 

ipsius. Ne quid bic imminutum pules. Cuui enim 
dicerent, Qui teHimonium dedit $ub Ponlio Pilaio (1. 
Tim. 6.13), lunc fidticia oslendebalur; hic aulem de 
populo luquilur. Non exspeclarunt igilur , sed vide-
runt iinpelum. Et confugerunl ad civilates Lycaonia, 
LytUram ei Derben,et universam in eircuitu regionem. 
Ubi miiiime furorem suum exercere licebat illis : ita-
que in regiones pergebant, nec tantum in urbibas 
tersabantur. Vide quoque gentium simpliciiatem , et 
Judaeorum nequitiam. Operibus declarabant gentilea 
se dignoe esse qui audirent: sicque illos ob sola si-
gna honorabant. Ali i ul deos colebant, alii ul perni-
ciosos pellebant: el alii quidem non modo praedica-
tioni noo obsistebanl, aed eliam dicebant, Dii homi-
nibut titmlet facti, descenderunt ad nos ; Judxi vero 
scandalizabantur. El vocabanl , inquit, Batmabam 
Jovemt Paulum vero Mercurium. Opinor etiain aspccitt 
venerabilem fuisse Darnabam. Non parta bxo tcnlt* 
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Ανστραν καϊ Αέρβην, καϊ τήν περίχωρον, κάκεί 
-ήσαν εύαγγεΛιζόμενοι. 

β'. Πάλιν ώσπερ επίτηδες έκτείναι βουλεμένοι τδ κή­
ρυγμα, μετά τδ αύξηθήναι, πάλιν αυτούς έξάγουσιν. 
"Ορα πανταχού τούς διωγμούς μεγάλα εργαζομένους 
αγαθά, καί τούς μέν διώκοντας ήττωμένους, τούς δέ 
διωκόμενους λαμπρούς άποφαίνοντας. Έλθών γάρ έν 
Λύστροις, ποιείται θαύμα μέγα, τδν χωλδν άναστήσας, 
χ α \ μεγάλη τή φωνή · κα\ πώς, άκουε. Καί τις, φησ\ν, 
άνήρ έν Αύστροις αδύνατος τοίς ποσϊν έκάθητο, 
χωΛός έκ κοιλίας μητρός αύτον υπάρχων, δς ουδέ­
ποτε περιπεπατήκει. Ούτος ήκονσε τον ΠαύΛον 
Λα,Ιούντος. *Ος άτενίσας αύτφ, καϊ ίδών δτι πίστιν 
έχει τού σωθήναι, είπε μεγάΛη τή φωνή · Άνάστηθι 
έπί τούς πόδας σον ορθός. Καϊ ήΛατο καϊ περιε-
πάτει. Διά τί μεγάλη τή φωνή; "Ωστε τούς δχλους πι­
στεύσαι. "Ορα δέ, προσείχεν ακριβώς τοίς λεγομένοις 
ύπδ τού Παύλου* τούτο γάρ έστι τδ "Ηκονσεν. ΕΤδες 
φιλοσοφίαν; Ουδέν ύπδ τής χωλείας πρδς τήν σπουδήν 
τ ή ς άρκοάσεως παρεβλάβη. *Ος άτενίσας αύτφ , καϊ 
Ιδών δτι πίστιν έχει τού σωθήναι. "Ηδη ψκείωτο τήν 
προαίρεσιν · καίτοι έπί τών άλλων τουναντίον έγίνετο. 
Πρότ·ρον γάρ ίώμενοι « τά σώματα , τότε τάς ψυχάς 
έθεραπεύοντο · ούτος δέ ούχ ούτως. Έμο\ δοκεί είς τήν 
ψυχήν ίδείν τήν αυτού τδν Παύλον. Καϊ ήΛατο , φησ\, 
χαϊ περιεπάτει. Τεκμήριον τής υγείας τής ακριβούς 
τ δ άλλεσθαι. Οί δέ δχΛοι, Ιδόντες δ έποίησε Παύλος, 
επήραν αυτών τήν φωνήν, Λνκαονιστϊ Λέγοντες· Οί 
θεοϊ, όμοιωθέντες άνθρώποις, κατέβησαν πρός ημάς. 
ΈχάΛονν δέ τόν μέν Βαρνάβαν Δία, τόν δέ ΠαύΛον 
'Ερμήν, επειδή αυτός ήν ό ηγούμενος τού Λόγον."Ο 
τε Ιερεύς τού Αιός, τού δντος πρό τής πόΛεως αυτών, 
ταύρονς καϊ στέμματα έπϊ τούς πνΛώνας ένέγκας, 
σνν τοίς δχΛοις ήθεΛε θύειν. Άλλ' ούκ ήν τούτο 
ούδέπω δήλον · τή γάρ οικεία φωνή [256] έφθέγγοντο, 
λέγοντες, δτι Οί θεοϊ, όμοιωθέντες άνθρώποις, κατέ-
βησαν πρός ημάς · διά τοΰτο ουδέν αύτοΤς έλεγον. 
Επειδή δέ ειδον τά στέμματα, τότε εξελθόντες, διέ^όη-
ξαν τά ίμάτια αυτών. Άκούσαντες δέ οί άπόστοΛοι 
Βαρνάβας καϊ ΠαύΛος, διαφφήξαντεχ Ιμάτια αυτών 
είσεπήδησαν είς τόν δχΛον, κράζοντες καϊ Λέγοντες· 
"Ανδρες, τί τούτο ποιείτε; καϊ ημείς όμοιοπαθείς 
έσμεν ύμίν άνθρωποι. "Ορα αυτούς πανταχού δόξης 
καθαρούς, ού μόνον ούκ έφιεμένους, άλλά καί διδομένη ν 
διακρουομένους · ώσπερ κα\ Πέτρος έλεγε · Τί ήμίν 
ατενίζετε, ώς Ιδία δυνάμει ή ευσέβεια πεποιηκόσι 
τού χεριπατείν αυτόν; Κα\ ούτοι τδ αυτό φασι. Κα\ 
Ιωσήφ δέ έλεγεν έπ\ τών ενυπνίων · Ούχϊ διά τού θεού 
ή διασάφησις αυτών; κα\ δ Δανιήλ ομοίως * Καϊ έμοϊ 
δέ ούχ έν σοφία τή ούση έν έμοϊ απεκαλύφθη. Κα\ 
ΙΙαύλος πανταχού τούτο φησι, ώς δταν λέγη · Καϊ πρός 
ταύτα τίς Ικανός ; Κα\ πάλιν, Ούχ δτι Ικανοί έσμεν 
ά/ έαντών Λογίσασθαι, ώς έξ έαντών, άλλ* ή ίκα-
γότης ημών έκ τού θεού. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά εί­
ρημένα. Ούχ απλώς αύτοίς προσετέθησαν οί δχλοι · άλλά 
πως; Ήξίουν λαληθήναι αύτοίς τά αυτά πάλιν , κα\ 
διά τών έργων έπεδείξαντο τήν σπουδήν. "Ορα πανταχού 
καρακαλούντας, ούκ αποδεχόμενους απλώς, ουδέ κολα­
κεύοντας. Διά τοΰτο Ίλεγεν ' Οϊτινες προσλοΛούντες 
ηϋτοίς, έπειθον προσμένειν τή χάριτι τού θεού. 
άιά τί πρδ τούτου μή άντέλεγον; "Οτι τέως οί άναπεί-
θοντες ησύχαζαν. Όράς ότι πανταχού πάθει έκινούντο ; 
Εα\ ούκ άντέλεγον μόνον, άλλά καί έβλασφήμουν · χ%\ 

' Τουναντίον γέγονε, Πρότ.ρον ίώμενος, sic Morel. 

γάρ ή κακία ούδαμού ίσταται. Άλ>* δρα πα^ησίαν . 
Ύμίν ήν, φησ\ν, άναγκαίον πρώτον ΛαΛηθήναι τόν 
Λόγον · έπεϊ δέ άπωθεΐσθε αυτόν. Ουδέν ύβριστικόν. 
"Ο δή καί έπ\ τών προφητών έποίουν. Μ ή Λαλείτε 
ήμίν, φησ\, ΛαΛιςί. Έπεϊ δέ άπωθεΐσθε αυτόν, φη­
σίν, ούχ ημάς · ού γάρ είς ημάς ή ύβρις ή παρ' υμών· 
"Ινα γάρ μή τις ευλάβειας είναι νομίση τδ, Ούκ άξιους 
κρίνετε έαντούς, διά τοΰτο πρώτον εΐπεν * Άπωθεΐσθε 
αυτόν · κα\ τότε, Στρεφόμεθα είς τά έθνη. Πολλής 
επιεικείας γέμει τδ £ήμα. Ούκ ειπεν, Έγκαταλιμπάνο-
μεν υμάς, δεικνύς, δτι δυνατδν κα\ ενταύθα πάλιν στρα-
φήναΐ' καί τοΰτο ούκ άπδ τής υμετέρας ύβρεως γέγονεν * 
ούτω γάρ έντέταλται ήμιν. Έδει μέν ούν άκούσαι τά 
έθνη · πλήν τοΰτο ού παρ' ημών, παρ' υμών δέ γέγονε 
τδ πρδ υμών δφεϊλον Ούτω γάρ έντέταλται ήμίν ό 
Κύριος · Τέθεικά σε είς φώς εθνών, τού είναι σε εϊς 
σωτηρίαν · τουτέστιν, είς γνώσιν τήν έπ\ σωτηρία · κα\ 
ούχ απλώς εθνών , άλλά πάντο>ν. Τοΰτο γάρ δηλοί τψ 
είπείν, "Οσοι ήσαν τεταγμένοι είς ζωήν αΐώνιον. Και 
τοΰτο τεκμήριον τοΰ κατά θεοΰ γνώμην αυτούς προσλα-
βέσθαι. Τεταγμένοι δέ , είπεν, ίνα δείξη«, ώς ού κατ* 
ανάγκην. Ούς γάρ προέγνω, φησ\ , καϊ προώρισεν. 
Ούκ έτι έν τή πόλει διεσπάρησαν, άλλά κα\ έν τή χώρα· 
Άκούσαντες γάρ οί έξ εθνών, κα\ αύτο\ μετ' ολίγον [237] 
προσήεσαν. Οί δέ Ιουδαίοι παρώτρυναν τάς σεβόμενος 
γυναίκας, καϊ έπήγειραν διωγμόν."Ορα, χαί τών παρά 
τών γυναικών γινομένων αύτο\ λοιπδν αίτιοι καθίσταν­
ται. Καϊ έξέβαλον αυτούς, φησ\ν, άπό τών ορίων αυ­
τών · ούχϊ τής πόλεως μόνης, άλλά τής χώρας άπάσης. 
Είτα τδ φοβερώτερον * 01 δέ μαθηταϊ, φησίν , έπλη-
ρούντο χαράς καϊ Πνεύματος άγιου. Έδιώκοντ© οί 
διδάσκαλοι, καί αύτοϊ έχαιρον. ΕΤδες φύσιν Ευαγγελίου 
δύναμιν έχοντος πολλήν; "Εκάκωσαν, φησί, τάς ψν-
χάς τών εθνών κατά τών άδεΛφών. Τουτέστι, διέβαλον 
τούς αποστόλους, μυρία αυτών κατηγόρησαν, άπλάστους 
δντας κακούργως διέθηκαν. 

γ ' . Καί δρα, πώς πανταχού τ φ θεψ άνατίθησι τδ πάν· 
Ίκανόν χρόνον, φησ\, διέτριψαν, παφφησιαζόμενοι 
έπϊ τφ Κυρίφ, τφ μαρτυρούντι τφ Λόγφ τής χάριτος 
αυτού. Μή τοΰτο ελαττώσεως είναι νομίσης. "Οτε γάρ 
έλεγον, Τού μαρτυρήσοντος, φησίν, έπϊ Ποντίου Πι­
λάτου , τότε ή πα££ησία έδείκνυτο · ένταΰθα δέ περί 
τοΰ λαού φησιν. Ού πε ρ ιέ με ι να ν τοίνυν, άλλ' είδον τήν 
όρμήν.Κα! κατέφυγαν είς τάς πόλεις τής Αυκαονίας, 
Αύστραν καϊ Αέρβην, καϊ τήν περίχωρον. Ένθα ού­
δαμού τδν θυμδν αυτών έκκαίειν ήν · ώστε καί έν ταίς 
χώραις άπήεσαν, ούκ έν πόλεσι μόνον. "Ορα καί τών εθ­
νών τήν άφέλειαν, καί τών Ιουδαίων τήν κάκουργίαν. 
Δι' έργων έπεδείκνυντο, δτι άξιοι ήσαν άκούειν · ούτως 
έτίμων αυτούς άπδ σημείων μόνον. 01 μέν ώς θεούς 
έτίμων, οί δέ ώς λυμεώνας έδίωκον * κα\ οί μέν ού μόνον 
ού προσέκοπτον τψκηρύγματι, άλλά καί έλεγον · Οί θεοϊ, 
άνθρωποις όμοιωθέντες, κατέβησαν πρός ημάς. 
Ιουδαίοι δέ έσκανδαλίζοντο. Έχάλονν τε, φησ\, τόν 

μέν Βαρνάβαν Αία , τόν δέ ΠαύΛον 'Ερμήν. Έμο\ 
δοκεί κα\ άπδ τής δψεως αξιοπρεπής είναι δ Βαρνάβας. 
Ού μικρδς κα\ ούτος πειρασμός έξ άμετρίας έφύη πολ­
λής· άλλά κα\ εντεύθεν τών αποστόλων ή αρετή δείκνυ-
ται. Κα\ δρα πώς πανταχού πάντα άνατιθέασι τψ θεψ. 
Τούτους κα\ ημείς ζηλωσωμεν · μηδέν ήμέτερον είναι 

^νομίζωμεν, δπου γε κα\ αυτή ή πίστις ούχ ήμέτερον. 

* Inlerpres legisse videlur τδ παρ' ήμων, Dounsus legen-
dura putat, τδ πρδ τούτων ύμίν όβειλόμενον vel δφειλον. 
c Ειπεν, ίνα δ«ί£ρ deest in quibusdam. 
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"Οτι δέ ούχ ήμέτερον , άλλά τό πλέον τού θεού , άκουε 
Παύλου λέγοντος · Καί τούτο ούκ έξ ημών, θεού τύ 
δώρον. Μή τοίνυν μέγα φρονώμεν, μηδέ φυσιώμεθα , 
Ανθρωποι, γή κα\ σποδδς δντες, καπνδς κα\ σκιά. Είπε 
γάρ μοι, διά τί μέγα φρονείς; Ελεημοσύνη ν έδωκας καί 
τά χρήματα έκένωσας; Κα\ τί τούτο; Έννόησον, εί μή 
ηθέλησε σε ποιήσαι δ θεδς πλούσιον · έννόησον τούς πε-
νομένους, μάλλον δέ έννόησον δσοι κα\ τά σώματα έπέ-
δωκαν, και μετά τδ έπιδούναι μυρία , εαυτούς έταλάνι-
σαν. Σύ διά σαυτδν έδωκας, δ Χριστδς διά σέ * συ άπέ-
δωκας τδ όφεΟόμενον, ό Χριστδς ούκ ώφειλέ σοι. "Ορα 
τού μέλλοντος τδ άδηλον, κα\ μή ύψηλοφρόνει, άλλά φό­
βου · μή ελάττωσης τήν άρετήν τή αλαζονεία. Βούλει 
δντως μέγα τι έργάσασθαι; Μηδέποτε ύποπτεύσης ώς 
περ\ μεγάλων τών κατορθωμάτων. Άλλά παρθένος ε ί ; 
Άλλά κάκείναι παρθένοι ήσαν, άλλ* ουδέν άπώναντο 
τής παρθενίας διά τήν ωμότητα καί τήν άπανθρω-
πίαν. 

Ουδέν ταπεινοφροσύνης ίσον · αύτη μήτηρ κα\ ρίζα 
χαλ [2381 τροφδς κα\ ύπόθεσις κα\ σύνδεσμος τών αγαθών* 
ταύτης άνευ βδϊλυκτο\ και μιαρο\ καί άκάθαρτοί έσμεν. 
Έστο> γάρ τις, εί βούλει, νεκρούς άνιστών, κα\ χωλούς 
Ιώμενος, και λεπρούς καθαίρων μετά άπονοίας · ουδέν 
τούτου μιαρώτερον, ουδέν άσεβέστερον, ουδέν άναγέστε-
ρον. Μηδέν είναι νομίσης σαυτού. Λόγον έχεις κα\ διδα-
σκαλιχήν χάριν; Μή διά τούτο νομίσης πλέον τι τών 
άλλων έχειν. Διά τούτο μάλιστα ταπεινούσθαι οφείλεις, 
δτι πλειόνων ήξιώθης δωρεών. γάρ πλείον αφέθη, 
πλείον αγαπήσει. Ούκούν καί ταπεινούσθαι χρή, δτι 
τούς άλλους παρελθών, είς σέ έπένευσεν ό θεός. Φοβού 
διά τούτο · πολλάκις γάρ σοι κα\ άπωλείας τούτο γίνεται 
αίτιον, άν μή νήφης. 

Τί μέγα φρονείς; δτι διδάσκεις διά λόγων; Άλλ' 
εύκολον τούτο τδ φιλοσοφείν έν |5ήμασι · δίδαξόν με διά 
τού βίου τού σού · αύτη ή διδασκαλία αρίστη. Λέγεις, 
δτι δεί μετριάζειν, κα\ μακρδν υπέρ τούτου λόγον απο­
τείνεις, και ^ητορεύεις βίων άκωλύτως ; Άλλά σού βελ­
τίων εκείνος , φησ\ν , ό δι' έργων τούτο παιδεύων έμέ. 
Ού γάρ ούτως είωθεν έντίθεσθαι τή ψυχή τά μαθήματα 
άπδ βημάτων, ώς άπδ πραγμάτων · έπε\ έάν μή τδ έρ­
γον έχης, ού μόνον ούκ ώφέλησας είπών, άλλά κα\ μει-
ζόνως Ιβλαψας. Βέλτιον σιγαν. Διά τ ί ; "Οτι αδύνατον 
μοι τδ πράγμα καθιστάς. Εννοώ γάρ, δτι εί συ δ τοσαύτα 
λέγο>ν ού κατορθοίς, πολλώ μάλλον έγώ συγγνώμης άξιος, 
λέγων μηδένα. Διά τούτο φησιν δ προφήτης · Τφ δέ 
άμαρτωΛφ είπεν ό θεός · Ίνα τί σύ έκδιηγή τα δι­
καιώματα μον; Μείζων γάρ αύτη ή βλάβη, δταν καλώς 
διδάσκων τις διά βημάτων, διά τών έργων πολεμή τή 
διδασκαλία· Τούτο πολλών αίτιον γέγονε κακών έν ταίς 
Έκκλησίαις. Αιά τούτο και σύγγνωτε, παρακαλώ , τού 
λόγου χρονίζοντος ήμίν έν τούτω τώ πάθει. Πολλά πολ-
)ο\ πράττουσιν υπέρ τού είς μέσον στάντες μακρδν άπο-
τείνειν λόγον · κάν μέν κρότων τύχωσι τών απδ τοΰ πλή­
θους , γέγονεν αύτοίς τοΰτο βασιλείας ίσον · άν δέ μετά 
σιγής τδν λόγον καταπαύσωσι, γεέννης δή που μάλλον 
αύτοίς χαλεπώτερα κατέστη τής σιγής ή άθυμία. Τοΰτο 
τάς Εκκλησίας άνέτρεψεν , δτι χα), ύμείς ού ζητείτε λό­
γον άκούσαι κατανυκτικού , άλλά τίρψαι δυνάμενον κα\ 
τώ ψόφω και τή συνθέσει τών βημάτων, καθάπερ μελω­
δών κα\ κιθαριστών άκούοντες · κα\ ημείς ψυχρώς * καί 
ταλαιπωρώ; ποιοΰντες , οτι ταΐς ύμετέραις έπιθυμίαις 
έπόμεθα, δέον έκκόπτειν ταύτας. 

1 Morel. 'ΛΤΛ ήιια; ψνχρώς. 
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δ'. Κα\ ταύτδν γίνεται, οίον άν εί τις πατήρ πέρα τού 
δέοντος μαλθακού παιδίου, καίτοι ά^ωστοΰντος, πλα­
κούντα έπιδψ κα\ ψυχρδν κα\ δσα τέρπει μόνον, τών δέ 
χρησίμων μηδεμίαν έπιμέλειαν ποιοίτο · είτα εγκαλού­
μενος παρά τών ιατρών , άπολογοίτο λέγων · Τί πάθω; 
ούκ ανέχομαι κλαίον τδ παιδίον ίδείν. Άθλιε κα\ ταλαί­
πωρε καί προδότα · ού γάρ άν πατέρα τον τοιούτον εί-
ποιμι · κα\ πόσφ βέλτιον έν βραχεί λυπήσαντα, διαπαν-
τδς ύγιεία παραδοΰναι, ή τήν πρόσκαιρον ταύτην χάριν, 
διηνεκούς άθυμίας ύπόθεσιν ποιήσασθαι; Τούτο πάσχο-
μεν κα\ ημείς, κάλλη λέξεων περιεργαζόμενοι κα\ συν-
θήκας [239] κα\ άρμονίαν δπως ήσωμεν, ούχ δπως ώφε-
λήσωμεν * δπως θαυμασθώμεν b , ούχ δπως διδάξωμεν * 
δπως τέρψωμεν, ούχ δπως κατανύξωμεν δπως κροτηθώ-
μεν χαί επαίνου τυχόντες άπέλθωμεν, ούχ δπως τά ήθη, 
^υθμίσωμεν. 

Πιστεύσατέ μοι, ούκ άλλως λέγω, έπειδάν λέγων κρο-
τώμαι, παρ' αύτδν μέν τδν καιρδν άνθρώπινον τι πάσχω 
(τί γάρ ούκ άν τις είποι τδ αληθές); κα\ γάννυμαι, χα\ 
διαχέομαι * έπειδάν δέ άπελθών οίκαδε εννοήσω τούς 
κροτήσαντας ουδέν ώφεληθέντας , άλλ' εί τι κα\ ώφελη-
θήναι έδει, ύπδ τοΰ κρότου καί τών επαίνων άπόλωλε-
κότας , όδυνώμαι χαί στένω κα\ δακρύω, κα\ ώς είκή 
πάντα είρηκώς, ούτω διάκειμαι, και πρδςέμαυτδν λέγω· 
Τί μο\ τδ δφελος τών ίδρώτων, τών άκουόντων ούκ εθε­
λοντών καρπούσθαί τι παρά τών λόγων τών παρ' ημών; 
κα\ πολλάκις ένενόησα θείναι νόμον τδν κωλύοντα τούς 
κρότους , καί πείθοντα μετά σιγής υμάς άκροάσθαι χα\ 
τής προσηκούσης ευταξίας. Άλλά άνάσχεσθε, παρακαλώ, 
καί πείσθητέ μο ι , καί εί δοκεί, τούτον κυρώσωμεν τδν 
νόμον ήδη, μηδενϊ τών άκουόντων έξείναι κροτείν μεταξύ 
λέγοντος τίνος, άλλ' εί βούλοιτο θαυμάζειν, θαυμαζέτω 
σιγή * ούδεις ό κωλύων, πάσα δέ ή σπουδή κα\ ή προθυμία 
περί τδ δέχεσθαι τά λεγόμενα γινέσθω. Διά τί έκροτή-
σατε; Περί τούτου τδν νόμον τίθημι * ύμείς δέ ουδέ 
άκούσαι άνέχεσθε «. Πολλών τοΰτο αγαθών αίτιον έσται, 
καί διδάσκαλειον φιλοσοφίας. ΚαΊ οί τών έξω φιλόσοφοι 
διελέγοντο, καιούΟε\ς ούδαμού κρότος αύτοίς είπετο*κα\ 
οί απόστολοι έδημηγόρουν, καί ούδαμού τοΰτο πρόσκειται, 
δτι μεταξύ λεγόντων εκείνων τοίς κρότοις διέκοπτον οί 
άκούοντες τδν λέγοντα. Μέγα τούτο κέρδος ήμίν. Άλλά 
κυρώσωμεν τούτο * μεθ' ησυχίας πάντες άκούωμεν, καί 
λέγωμεν άπαντα. ΕΙ μέν γάρ μετά τούς κρότους άπήει-
μεν έχοντες άπερ ήκούσαμεν, μάλιστα μέν ουδέ ούτω 
χρήσιμος δ έπαινος (άλλ' ούκ άν ήκριβολογησάμην · μή 
μέ τις αγροικίας γραφέτω) · επειδή δέ μηδέν τδ πλέον, 
άλλά κα\ βλάβη , λύσω μεν τδ κώλυμα , άνέλωμεν τά 
σκιρτήματα, έκκόψωμεν τά πηδήματα τής ψυχής. Ό 
Χριστδς έδημηγόρησεν έπι τοΰ δρους · άλλ' ουδείς ουδέν 
είπεν, έως δτε τδν λόγον έτέλεσεν. Ούκ αποστερώ τούς 
βουλομένους κροτείσθαι, άλλά μάλλον θαυμάζεσθαι ποιώ. 
Πολλφ βέλτιον μετά σιγής άκουσαντα, διά τής μνήμης 
έν παντ\ τψ χρόνφ κροτείν, κα\ έν οικία κα\ έν αγορά, 
ή πάντα άπολέσαντα άπέρχεσθαι οίκαδε κενδν, ούκ 
έχοντα τών κρότων την ύπόθεσιν. Πώς γάρ ού καταγέ-
λαστος ό ακροατής; πώς ού κόλαξ κα\ είρων * νομισθή· 
σεται μάλλον, δτι μέν καλώς είπεν ό διδάσκαλος αποφαι­
νόμενος , τί δέ είπεν ούκ έχων δείξαι ; Τοΰτο κολακείας 
έστιν. Ό μέν γάρ κιθαρωδών άκουσας καί τραγφδών, 
είκότως άν τοΰτο πάθοι, άτε ούκ είδως ομοίως τήν £ήσιν 
ειπείν * ένθα δέ ού μέλους έπίόειξίς έστιν οΰοέ φωνής, 

* Alii δπως εύ^ράνωμεν, ούχ δπω.*, ώ?"λήσωμεν σχοποϋντε^, 
οπω; θζνμασβώμεν. · Alius τίΟτ,μ.·., και ύαεϊς άκούσαι ούκ 
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tio t3i iromoderato smdio prodiit; veruin etiam biuc 
nposlolorum virius oslenditur. Et vide quomodo om-
nia ubique Deo referanl. Hos el nos iinilerour : nihil 
nostruin esse pulemtis, quandoquidein ne ipsa qui-
dcm fldes nosira est. Quod autern noslra ηοιι sit, sed 
oiagis Dei, audi Paulum dicentem : Et hoc non ex no-
bis, Dei donum (Ephct. 2. 8). Ne ilaque allum sapia-
mus nec infletnur, curo homines simus, terra et cinis, 
fumus et uiubra. Dic enini mihi , cur alium sapis ? 
Eleemosynai? dedisii et pecunias cfludisii ? E l quid 
boc ? Cogita si noluisset le Deus diviiem facere : co-
gita eos qui inopia premuntur ; imo cogila quot ipsa 
corpora iinpendcrunt, el poslquam innumera eroga-
verani, seipsos miseros dixerunt. Tu propler teipsum 
dedistt, Cbnslus propler le : lu quod debebas reddi-
disti , Cbrislus uibil tibi debebat Yide quaui incer-
lum sii fiiiuruiu, et ne alluiu sapias, sed linie : ne 
vinutein ex arrogautia iuiuuas. Yis vere magiium 
quidpiam facerc ? Ne umquam prajsuinas tamquani 
de magnis operibus. A l virgo es? Ycrum illa» <|iioquc 
virgiucs eranl, el propler ci udelilaieui ei iuhtimaui-
laU-m nibil profuil ip^is virgiuilas. 

UuinUitatcommendalur.—Ntbil humililali par : ba*c 
mater esi, radix, nutrix, fulcimenlum, et \iiiculum 
bonorum : sine illa abominaiidi, exsecraudi el im-
puri sumus. Eslo euim quis, si placei, qui inortuos 
suscilet, claudos erigal, leprosos niundet cum ar-
roganlia : nibil hoc iinpurius, nibil magis impium, 
nibil scclcslius. Nihil lui ipsius esse reputa. Faculla-
lem vcrbi ei doclrina; graliam babes ? Nc ideo le 
pulcs plus quam alios babere. Ideo maxime le bunih 
iiari oportel, quia pluribus digualus es dmiis. Cui 
enim plus diiniuilur, plus diligel (Luc. 7. 47) . 
Iiaque buniiliari le oporlel, quia aliis prajiermissis , 
tibi annuit Deus. Ilac de cansa liine : sa?pe eniin 
boc libi perniciei cansa est, nisi vigilaveris. 

Opere magis quum verbo insinuatur dinciplina.—Cur 
alliiin sapis? quia verbisdoces? Sed facile eblpbilo-
sophari verbis : doce me per vilani tuam : haic est 
oplima docirina. Dicis, modestia opus cssc , eC bac 
de re longum lexis scriuouem, alque oraioria sine 
obice verba profut»dis ? At melior le csl i l l c , dicei 
quispiam, qui boc operibus me ducei. Nou enim iia 
insinuari solenl animis disciplin* verbis , ut operi-
btts : nam nisi operu habeas, non modo non prodes 
w b i s , sed eliam niagis noces. Melius esl lacere. 
Quare? Quia rcm mibi iinpossibileoi proponis. Gogito 
eniui, si tu qui lama loqueris, non facis; mulio ma-
gis me venia diguuni esse, qui nibil dico. Ideo ail 
prophela : Peccatori autem dixit Deus, Quare Ui 
enarrui jusiiiias meas ( P*al. 49. 16) ? Majtis eiiiin 
boc nocumeitlum estv cuiti quis recle docen* verbis, 
doctriuaro faclis impugnat. Hoc mulloruin in Ecclc-
siis fuit causa malorum. Proplerea iguosciUi, qua:so, 
quod sermo hac in re lungius cxciirrai. Multi iiiulia 
faciiint, ut in medio sianles longuin proferani ser-
inonem : et si plaustim mulliludiwis assequanlur, 
pcrinde gaudenl ac si regnum oblinuisscftl; si vero 
cum ftucnlio diccndi (inciu faciant t golienna ipsis 

gravius el onerosius cst tale silenlium. ΙΙιχ· Errle-
sias subverlii, quud vos ιιοη quxralis ^erba com-
punciionis, sed qu.ie obteclem el sono et verborura 
coiuposiiioiie, ac si caniores et cilharoedosaudireib; 
el nos frigide ac misere vesiros affeotus sequamur9 

qtjos exscindere oporleret. 
4. Idipsuiiique faciinus, ac si paler nimis molli 

puero, etsi iniirmami, frigidam placcnlam, el qnas 
solum oblectanl porrigat; tuilium vero nullam cit-
ram habeal : deinde a medicis objurgatus y ad excu-
salionein dical t Quid faciara ? flenlem puerum ferre 
nequeo. Miser, infelix et proditor : neque enim luitic 
patrem dixerim: quam melius esset, illum panro 
tempore tiislilia affeclum perfectre sanitati reslituere, 
quam teiDporaneam graliam pcrpelui moeroris cau-
sam iacere! Hoc ei nos faciuius, dum clrganiem 
oralioneni curiosius qu;eriinus el composiiioiiem 
baniioniamqtie, ut placeamus, non ut prusimus; ul 
admiraiioui babeainur, ιιοη ut doccamus; ul oble-
clcmus, non ul compungarnus; ut oiim plausu et lau-
dibus discedamus, non ul mores componanius. 

Plausutquomodo excipiebal Chrysostomus.—CrcoaQ 
mibi ιιοη abs re diccnti f cum pracdicans laudibus ex-
cipior, illo quidero leinpore huinantiin quid pat or, 
( cur enim vera non dixcrim ? ) Ivlor et eflTundor : 
ubi rero doiiium reversus, cogito plaudenies nulluui 
excepssse frucuim; sed si quid uiiliuilis aaipieiidurii 
crat, iilud ex plausu el laudilms periisse, discrucioi* 
ct ingemisco, lacrymor, ac si otnuia frusira dixeriin, 
ila affeclus, mibique ip>i dicu : \}ux tnibi ex sudo-
ribus uiililas, cuiu audilorcs nibd ex V( rbis nieis 
uiiliiaiispercipere voluerim? sapcque cugitavi legoni 
proferre plausus prohilienit-m , et pe^uadere Vubis , 
ul CUIII silcnlio audialis ei cum dc cenli modeslia. 
Sed sustinele , qua?so, el crediie imhi; ac, si pla-
ce l , banc firmemus legem : ne cui audiioriiin liceat 
loquentein plausibus interpellare; sed si admirari 
volueril, silens admirelur : neino prolubebil: oinuis 
cura , omne siudiuoi sit , ut dicta excipianlur. Quare 
applausistis? Hac de re legem ρυιιο : vos τβιυ ne 
audire quidem suslinelis. Id multonun causa bono~ 
rum e r i l , pbilosophucque disciplina. Exierni plnlo-
soplii disserebani, nemine umquam piaudcnic; et 
apostoli concionabaiilur, neque uspiam legimr, ipsos 
loquenies ab auditoribus fuisse plausu iniei pellaios. 
Magiium bi>c nobis lucrum eril. Sed siabilianius illud : 
cuin silentio onincs aiidiamus, omniaque dicamus. 
Etiamsi posl plausum discederemus, qu& audi\imus 
relinentes , ueque sic etiam utilis laus essei (verum 
non ulterius disquirerein : ne quis me rusiicilalis 
accuset) : quia vero nibil binc lucri , imo poiius 
damnum, solvamus intpedimenlum , aniQLC saltut 
illos lollamus exscindamusque. Christus in n;onle 
concionaius est; et nemo quidpiain dixit, douec 11-
nem diccndi fecit. Nibil daumi facio iis, qui plaudi 
desidcrani; imo id efiicio, ut magis admirenlur. 
Multo melius cst cum silenlio audient«m y in menic 
el meiitoiia oinni lempore plaudere, domt, in foro; 
quain omissis omnibus doimira rcdirc vacuurn , nul-
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lam babenlem plausuum causam. Quomodo enim non 
ridiculus eril audilor ? quomodo non adulator el irri-
sor putabiiur, qui recte loquulum esse doclurem de-
clarai, nec quid dixerit proferre polest? Hoc adula-
lionis est. Nam ei, qui cilbarosdos et tragoedos audit, 
id jure accidil, ulpote qui nescial similia proferre : 
ubi autem nec canius nec modulalio adest, sed scn-
tentiae solum et pbilosophiae vir lus, quse cuivis di -
cere et enuntiare facile e s l ; quomodo non digime 
objtirgaiione est, qtii ne causam quidem dicere po-
tcst, cur concionaulem laudavcrit? Nibil ita decet 
ecclesiam, tit silenlium c l modeslia. Tuniullus ad 
tbeatra periinet, ad balnea , ad pompas, ad forura : 
ubi vero lalium dogtnatum docirina es l , ibi Iranquil-
lilas, qtiies, philosopbia, et portus magnus esse 
debel. Haec, oro et ubsecro, omnes scialis. Omnes 
circum modos exploro, queis potero veslris prodes-e 
aniinabus. Noo exiguus ille mihi inodus videiur, qui 
non vobis tanium, sed etiam mihi proderil. Νοιι bi-
nct nos proslerni, neque laudes et gloriam amare, 
neque oblectaniia loqui, sed utilia : neque in com-
positione el clegamia dictorum, sed in vi seufuum 
omni lcmporis moinento versarl. Ingredere in picto-
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ris officinain , et illic muhuni obsembis silentium. 
Et bic eliam esto : uam hic quoque regi.is pingiinus 
imagines, et nullain privati bominis, ob coloris vir-
tulem. Quid bocesl? rursum plaudilis? Non facilis 
res videtur, hocque non ex naiura , sed ex cousue-
tudine, nondum emendare didicisse. Stilus ergo ηυ-
bis est lingua, artifex Spiritus sanctus. Dic mihi : iti 
mysteriis an tumultus t an turbatio est? Cum bapti-
zamur, cum alta omnia facimus, annon quies et si-
lcnlium omnia deiinent 1 ? H«c in caelo pulcbritudo 
disperea esi. Ideo apud gentiles male audimus, quasi 
ad o&entationem et ambitum omnia (aciamus. Sed si 
boc cohibeaiur, eliam primarum scdium amor exsiin-
guelur. Sufficit, 8i quis laudes amat, si post con-
cioneni illag assequatur t cum imcius colliget. Rogo 
banc fiririemus legem; ul cum omnia secundum Dci 
placiium fecerimus, ejus clemeniia digneinur, gratia 
et aiiseraliombus Unigenili ejus, Domini nostri Jesu 
Chrisi i , quicum Pairi et Spirilui sancio gloria, im-
perium , honor, nunc et scmper, ei in sxcula racu-
lorum. Amen. 

1 Alii habent, nonneqniele et silentio omrna honesttmtur? 

HOMILIA XXXI. 

C A P . 14 . v. 1 3 . His audilii apottoli Barnabas el Pau-
lustcon*ci$$i$ vetttbut suit exsilierunt in turbam^cla-
mantes 1 4 . et dicentes : Viri 9 quid hcec faciti*? No$ 
siimlei vobit passibiles sumus homines, annunlianles 
vubii ab hii vanis converli ad Deum vivum, qui fecit 
ccelum et terram ei mare, el omnia qwe in eit *unt. 
1 . Yide aposlolos oinnia cum vehemenlia facienles. 

Sciderunt vesles, exsilierunl, clamarunt; quaeomnia 
exaffeciione auimi faciebant, avereanies, et luctus 
signa dantes. Luclus quippe vere eratt luctus non 
consolabilis, si quidein voluissenl pro diis haberi, et 
idololairiam inducere, quam solutum veneraut. Illod 
porro erat diaboli inacbinameiiuun. A l illi nou quie-
scunl, sed quid ? No$ timilet vobh pauibilet $unm$ 
fwminet, inquiunt. Statim ab initio malum subverte-
runt: ηοιι dixerunt simpliciler, Hominet; aed, Sicut 
vos. Deinde, ne viderentur deos venerari, audi quid 
adjicianl: Annumiantet vobis ab hii vanis converti ad 
Deum vivum, qui fecit calum et terram et mare, el om- χ 
nia qua in ei$ sunt (Ptal. 1 4 5 . 6 ) . Observa illos num-
quam meraorare propbetas, neque dicere, qua de 
causa cum sit omiiium Crealor, genles reliquit suis 
frui legibu»? 1 3 . Qui inprteteritis generationibus dimi-
til omnet gentes ire via$ $ua$. Quod dimiserit, dicit; 
cur aulein dimiserit, non addit; inlerim in eo quod 
urgebat subsisiii, Cbrisii nomen nusquam ponens. 
16. Et quidem non $ine testimonio semetipsum reliquit, 
bene[acien$ de ca>lot nobis dam pluviat el tempora fru-
clifera, implent cibo el latilia corda nottra. Vide, ηοιι 
vult accusaiionem eorum augere, sed potius docet 
illos, ui omnia ad Deum referant. Didiceranl enim 
non ila studeudum esse aliquid Deo digoum dicere, ut 
audiioribus utile quid proferre. Yide quoinodo laten-
ter accusalioncm ingcral. Eienim, si boc faciebat, 

oporiebat plecti eos, qui tot bonis fruenlcs, ipsuin 
non ul nulrilorem agnoscebaot: verum non palain 
dicit, sed eubindical, De ccelo nobis, iuquiens, dans 
pluvias. Sic ei David dicebat: Α fructu frumenti, vini 
et olei sui mulliplicaii tunt (PsaL 4. 8 ) ; et sa?pe do 
creatione disserens, boc in lneditim adducil. Jere-
mias auiem primo creationem, deinde pruvideniiam 
pluviarum dicit (Jer. 5.24). Ilaque inde edoctus ait f 
lmpleiu cibo et lceiitia. Cum liberalitate alimenluui, 
nec niodo ad frugalilalem el usum. 17. Ει hcec dicen-
tes, vix tedaverunt lurbas, ne tibi immolarent. Et in 
boc maxime admiraiioni fueruut. Yideu' eog satis 
babuisse, quod insaniam illam avertissent? 18. 5 « -
pervenerunt autem ab Amiochia ei Jconio Judwi: el 
persuasis lurbis, lapidantesque Paulum, traxerunt ex-
tra civilatem, exisiimanU* eum moriuum eue. Yere 
diaboli filii ; non in civitatibus modo suis , sed 
exira illas boc faciebaiit, el tanlo siudio curabant 
praedicalionem de medio tollere, quanlo apostoli illam 
firmare couabanliir. Et perswuii, inquit, turbis, iapi-
datum Paulum traxerunt extra civitatem. Hie impletur 
illud : Sufficii libi gratia mea ; nam virtut mea in tn/ir-
mitaie perficitur(%. Cor. 12. 9).Majus boc erat, quaoi 
claudum erigere. Genliles quidera ut deos babebant; 
hi vcro persuadenles turbis, Iraxerunt il lum; neque 
enim vcrisimile est omnes in eorum admiralione 
fuisse. Et vide, in eadem ipsa civitate, in qua sic in 
admiraiione fuerunt, gravia padunlur. Et hoc quoque 
vidcniibus proderat. Quod autem bac de causa pali 
permiueretur, audi illum hoc ipsum dcclaranlem : 
Ne qni$ me exislimet supra id, quod videt iit mt, aut 
aliqwd audit ex rne (2. Cor. 12. 6 ) . 

Pauii fervor. — 19. Circumdantibut autem eum di-
icipulit, iurgen* intravu cwilalem. Videu* alacritateiaf 
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ά)λά νοημάτων κα\ φιλοσοφίας δύναμις, χα\ παντ\ ^άδιον 
είπείν κα\ άπαγγείλαι, πώς ούκ άξιος [240] κατηγορίας 
6 μή δυνηθείς ειπείν τήν αίτίαν , δι' ήν έπήνεσε τδν 
λέγοντα: Ουδέν ούτω πρέπον εκκλησία ώς σιγή, ώς ευ­
ταξία. Θεάτροις επιτήδειος δ θόρυβος κα\ βαλανείοις καί 
πομπαΐς κα\ άγοραΐς · ένθα δε περ\ τοιούτων δογμάτων 
ή διδασκαλία, γαλήνη κα\ ησυχία και φιλοσοφία, καί 
πολύς δ λιμήν είναι οφείλει. Ταύτα δέομαι χαί άντιβολώ 
πάντας είδε να ι. Περίειμι γάρ καί αύτδς τρόπους παν­
τοίους επιζητών, δι' ών ώφελήσαι δυνήσομαι τάς υμετέ­
ρας ψυχάς. Ού μικρδς καί ούτος δ τρόπος ειναί μοι δο­
κεί * ούχ υμάς ωφελήσει μόνους, άλλά κα\ ημάς. Ούκ 
αφήσει έκτραχηλίζεσθαι, ουδέ επαίνων καί δόξης έράν, 
ουδέ τά τέρποντα λέγειν, άλλά τά ώφελούντα * ουδέ περί 
αυνθήκας κα\ κάλλη λέξεων, άλλά περί νοημάτων δύνα­
μιν πάσαν άπασχολείν τοΰ καιρού τήν 0οπήν. Είσελθε 
είς ζωγραφείον, κα\ δψει πολλήν εκεί τήν σιγή ν. Ούκούν 
κα\ ενταύθα * χαί γάρ χα\ ένταΰθα είκόνας γράφο με ν 
βασιλικάς , κα\ ούδεμίαν Ιδιωτικήν , διά τών χρωμάτων 
τής αρετής. Τί τούτο; πάλιν κροτείτε; Ούκ εύκολον τδ 

πράγμα δοκεί, καί τούτο ού φύσει, άλλά τφ συνήθεια 
πολλή μήπω κατορθοΰν αύτδ μεμαθηκέναι. Γραφ\ς 
τοίνυν έστ\ν ήμίν γλώττα, τεχνίτης δέ τδ Πνεύμα τδ 
άγιον. Είπε μο ι , έν τοίς μυστηρίοις , μή τις θόρυβος; 
μή τις ταραχή; "Οταν βαπτιζώμεθα, δταν τά άλλα 
πάντα ποιώ με ν, ούχ ησυχία καί σιγή τά πάντα κα­
τέχει · ; Τοΰτο έν τ φ ούρανφ κατέσπαρται τδ κάλλος. 
Διά τοΰτο διαβεβλήμεθα χα\ παρ' Έλλησιν, ώς πρδς 
έπίδείξιν πάντα ποιοΰντες κα\ πρδς φιλοτιμίαν. Άλλ' 
έάν τούτο κωλυθή, κα\ τών προεδριών ό έρως σβεσθή-
σεται. Αρκεί , εί τις επαίνων έ ρ $ , τδ μετά τήν άκρόα-
σιν τούτων τύγχανε ιν , δταν τούς καρπούς συλλέγη. 
Να\ παρακαλώ , κυρώσωμεν τούτον τδν νόμον , ίνα 
πάντα κατά τδ τφ θεώ δοκούν πράττοντες , τής παρ* 
αυτού φιλανθρωπίας άξιωθώμεν, χάριτι κα\ οίκτιρμοίς 
τοΰ Μονογενούς αύτοΰ. Κυρίου δέ ημών Ιησού Χριστού, 
μεθ' ου τψ Πατρϊ άμα τώ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ι μ ή , νΰν κα\ άε\ , κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
•Αμήν. 

* Α1Η σιγ$ τά πάντα κεκόσμηται. 

[241] ΟΛ 
Άχσύσαντες δέ οί απόστολοι Βαρνάβας χαϊ Παύλος, 

διαφφήξαντες τά Ιμάτια αυτών, έξεπήδησαν 
βίς τδν δχλον, χράζοντες χαϊ Λέγοντες, "Ανδρες, 
τί ταύτα ποιείτε; ημείς όμοιοπαθεΐς ύμίν 
έσμεν άνθρωποι, εύαγγελιζόμενοι υμάς άπό 
τούτων τών ματαίων έπιστρέφειν έπϊ τόν θεόν 
τδν ζώντα, δς έποίησε τόν ούρανόν χαϊ τήν 
γήν χαϊ τήν θάλασσαν, χαϊ πάντα τά έν 
αύτοίς. 
α'. "Ορα πάντα μετά σφοδρότητος τούς αποστόλους 

•κοιούντας. Διέ^ηξαν τά ί(λάτια, έπήδησαν, έκραξαν, 
πάντα άπδ διαθέσεως ψυχής, άποστρεφόμενοι τά γενό­
μενα, κα\ πένθους σημεία ποιοΰντες. Πένθος γάρ ήν, 
Ιντως πένθος άπαραμύθητον, εί γε έ μέλλον θεοί νομί-
ζεσθαι, κα\ είδωλολατρείαν είσάγειν, ήν ήλθον καταλύ-
σοντες. Κα\ τούτο τού διαβόλου ήν κατασκεύασμα. 
01 δέ ούχ ήσυχάζουσιν, άλλά τ ί ; Καϊ ημείς όμοιο πά­
θεις ύμιν έσμεν, φασ\ν, άνθρωποι. Ευθέως έκ προοι­
μίων ανέτρεψαν τδ κακόν. Ούκ είπον απλώς, "Ανθρω­
ποι, άλλά, ΚαθΎ υμάς. Είτα ίνα μή δόξωσι τιμάν τούς 
θεούς , άκουσον τί έπάγουσιν · · Εύαγγελιζόμενοι 
υμάς άπδ τούτων τών ματαίων έπιστρέφειν έπϊ 
τδν θεδν τόν ζώντα, δς έποίησε τόν ούρανόν χαϊ 
rfjr γήν χαϊ τήν θάλασσαν, χαϊ πάντα τά έν αύτοίς. 
"Ορα ούδαμού τών προφητών μνημονεύοντας αυτούς, 
ουδέ λέγοντας, τίνος Ενεκεν, πάντων δημιουργός ών, τά 
έθνη άφήκεν αυτόνομα; *Ος έν ταίς παρφχημέναις 
γενεαις εϊασε πάντα τά έθνη πορεύεσθαι ταίς όδοίς 
αυτών. "Οτι μέν είασε λέγει, διά τί δέ είασεν, ούκ έτι * 
τέως πρδς τδ κατεπείγον ίσταται, ούδαμού τοΰ Χρίστου 
τδ δνομα τιθείς. Καίτοι γε ούχ άμάρτνρον έαυτδν 
άφήκεν, άγαθοποιών ούρανόθεν, ήμίν ύετούς δ ι­
δού ς καϊ χαιρούς καρποφόρους , έμπιπλών τροφής 
χαϊ ευφροσύνης τάς καρδίας ημών. "Ορα, ού βούλεται 
τήν χατηγορίαν αυτών αύξήσαι, άλλά μάλλον έπί τδν 
θεδν τδ πάν άγειν αυτούς παιδεύει. Έμαθον γάρ, δτι 
ούχ ούτω σπούδαζε ι ν δεί άξιον τι είπείν περί θεού, ώς 
τδ τοίς άκούουσιν ώφέλιμον. "Ορα πώς λανθανόντως τήν 
κατηγορίαν τίθησι. Κα\ μήν εί τοΰτο έποίει, έδει κολα-

• Τί έπάγουσιν deesl io uno. 

ΑΙΑ ΛΑ'. 
σθήναι αυτούς τοσούτων απολαύοντας αγαθών, κα\ μηδέ 
ώς τροφέα γνωρίσαντας · άλλ' ού λέγει φανερώς, άλλ* 
αίνίττεται, Ούρανόθεν ήμίν, λέγων, ύετούς δ ιδού ς. 
Ούτω καί δ Αα\Α§ έλεγεν · Άπό καρπού σίτου καϊ 
οίνου καϊ ελαίου αυτών έπληθύνθησαν · κα\ πολλα-
χοΰ περ\ δημιουργίας διαλεγόμενος, ταΰτα τίθησιν είς 
μέσον. Κα\ δ Ιερεμίας δέ τήν δημιουργίαν πρώτην, 
εΐτα τήν πρόνοιαν τήν διά τών ύετών φησ ιν ώστε 
εκείθεν πεπαιδευμένος διαλέγεται · Εμπιπλών, φησ\, 
τροφής καϊ ευφροσύνης. Μετά φιλοτιμίας ή τροφή, 
ού μόνον πρδς αύτάρκειαν, ουδέ πρδς τήν χρείαν. Καϊ 
ταύτα λέγοντες, μόλις κατέπαυσαν τούς δχλονς 
τού μή θύειν αύτοίς. Κα\ τούτψ μάλιστα έθαυμά-
σθησαν. Όράς δτι πρδς τοΰτο ίσταντο, ώστε άνατρέψαι 
τήν μανίαν έκείνην; Επήλθαν δέ άπό Αντιοχείας 
καϊ Ικονίου Ιουδαίοι, καϊ πείσαντες τούς δχλους, 
χαϊ λιθάσαντες τόν Παύλον, έσυραν έξω τής πόλε­
ως, νομίσαντες αυτόν τεθνάναι. "Οντως διαβόλου 
τέκνα* ούκ έν ταίς πόλεσιν αυτών μόνον, άλλά κα\ 
έξω τούτων ταΰτα ποιοΰντες, κα\ τοσαυτην ποιούμενοι 
σπουδήν καθελείν τδ κήρυγμα, δσην οί απόστολοι στήσαι 
έπειγόμενοι. Καϊ πείσαντες, φησ\, τούς δχλους, καϊ 
λιθάσαντες τόν Παύλον, έσυραν έξω τής πόλεως. 
Ένταΰθα πληρούται τδ, Αρκεί σοι ή χάρις μου' ή 
γάρ δύναμίς μου, έν ασθένεια τελειούται. Μείζον 
τούτο τοΰ τδν χωλδν έγείραι. 01 μέν ούν εθνικοί ώς 
θεούς ένόμιζον, οδτοι δέ έσυρον πείσαντες τούς δχλους· 
ουδέ γάρ πάντας είκδς ήν θαυμάζειν αυτούς. Κα\ δρα, 
έν αυτή τή πόλει, έν ή ούτως έθαυμάσθησαν, έν αυτή 
τά δεινά πάσχουσι. Κα\ τοΰτο δέ τούς ορώντας ώφέλει. 
"Οτι δέ κα\ διά τοΰτο συνεχωρείτο πάσχειν, άκουε 
τοΰτο αύτδ δηλούντος καί λέγοντος · "Ινα μή είς b έμέ 
Λογίσηταί τις υπέρ δ βλέπει με, ή ακούει τι έξ 
έμού. 

Κυκλωσάντων $έ τών μαθητών αύτδν, άναστάς 
εϊσήλθεν είς τήν πόλιν. [242] Όράς προθυμίαν; δρ$ς 
πόθον ζέοντα και πεπυρωμένον; Εις αυτήν πάλιν τήν 
πόλιν εϊσήλθεν, ώστε δειχθήναι, δτι εί που κα\ ύπεχώ-

b Alii ώφέλει. Μ* ίνα είς. 



« 2 9 S . J O A N N I S C B R Y S O S T O M I 

ρει, διά τδ τδν λόγον βούλεσθαι σπείραι, κα\ διά τδ μή 
δειν έκκαίειν αυτών τδν θυμόν. Ταύτα τών σημείων ούχ 
ήττον καί λαμπρότερους έποίει, καί μάλλον χαίρειν 
παρεσκεύαζεν. Ούδαμού δέ λέγει, δτι ύπέστρεψαν 
χαίροντες, δτι σημεία εποίησαν, άλλ' δτι κατηξιώθησαν 
υπέρ τού ονόματος αυτού άτιμασθήναι. Κα\ τούτο γαρ 
παρά τού Χριστού έδιδάχθησαν λέγοντος· Μή χαίρετε, 
δτι τά δαιμόνια ύμίν υποτάσσεται. Έ γάρ δντως 
χαρά κα\ ειλικρινής αύτη έστι, τδ πάσχειν τι διά 
Χριστόν. Είτα τάς πόλεις πάσας έπήεσαν, έν αΤς έκιν-
δύνευσαν. Καϊ τή επαύριον έξήΛθε συν τφ Βαρνάβα 
είς Αέρβην, εύαγγεΛισάμενοί τε την πόΧιν έκεί­
νην , καϊ μαΟητεύσαντες Ικανούς, ύπέστρεψαν 
είς Αύστραν καϊ Ίκόνιον καϊ Άντιόχειαν, έπι-
στηρίζοντες τάς ψνχάς τών μαθητών, παρακα-
Λούντες έμμένειν τη πίστει, καϊ δτι διά ποΛΛών 
ΘΛίψεων δεί ημάς εΙσεΛθείν είς τήν βασιΛείαν τού 
θεού. 

β'. Τούτο έλεγον, τούτο έδείκνυον. Έπιστηρίζοντες, 
φησ>, τάς ψυχάς τών μαθητών. "Ωστε έστηριγμένοι 
ή σ α ν μάλλον δέ προσετίθεντο. Προύλεγον τοίνυν, ίνα 
μή σκανόαλισθώσιν. "Ωσπερ επίτηδες δέ τδ αυτό γίνε­
ται, ού διά τών αποστόλων μόνον, άλλά κα\ διά τών 
μαθητών ίνα μάθωσιν έκ προοιμίων ευθέως κα\ τού 
κηρύγματος τήν δύναμιν, κα\ δτι κα\ αυτούς δεί τοι­
αύτα πάσχειν, καί ίνα γενναίως στώσι, μή μόνον 
πρδς τά σημεία κεχηνότες, άλλά πολλψ μάλλον πρδς 
το?>ς πειρασμούς. Διά τούτο κα\ αύτδς έλεγε· Τόν αυτόν 
αγώνα έχοντες, οίον εϊδετε έν έμοϊ καϊ ήκούσατε. 
Διωγμο\ διωγμούς διεδέχοντο* πανταχού πόλεμος μά-
χαι, λιθοβολίαι. Ποία προτροπή ; πώς Ιπειθον έν προ-
οιμίοις θλίψεις λέγοντες; Είτα κα\ άλλη παραμυθία. 
Χειροτονήσαντες δέ αύτοίς πρεσβυτέρους κατ% 

ΈκκΛησίαν, προσευξάμενοι μετά νηστειών, παρ-
έθεντο αυτούς τφ Κυρίφ, είς δν πεπιστεύκεισαν. 
Είδες θερμότατα Παύλου; Προσευξάμενοι, φησί, 
{ΐετά νηστειών παρέθεντο αυτούς τφ Κυρίφ. 
"Ορα, μετά νηστειών αί χειροτονίαι. Πάλιν νηστεία, τδ 
καθάρσιον τών ημετέρων ψυχών. Καϊ διεΛθόντες τήν 
Πισιδίαν, ήΛθον είς ΠαμφυΛίαν · καϊ ΛαΛήσαντες 
έν Πέργη τόν Λόγον, κατήντησαν είς ΆττάΛειαν. 
"Ινα γάρ μή καταπέση τά φρονήματα τ ώ ν · μαθη­
τών, δτι οί νομιζόμενοι θεο\ τοιαύτα πάσχουσιν, εισήλ­
θαν πρδς αυτούς, κα\ διελέχθησαν. Κα\ δρα · πρώτον 
είς Δέρβην εξέρχεται, δ ιδού ς αύτοίς άναπνεύσαι τού 
θυμού, κα\ τότε πάλιν είς Λύστραν κα\ Ίκόνιον κα\ 
Άντιόχειαν, θυμουμένοις μέν αύτοίς είκων, πεπαυμένοις 
δέ επιτιθέμενος. [243] Όράς, δτι ού πάντα χάριτι, άλλά 
κα\ οίκεία σπουδή διψκουν *; Κάκείθεν άπέπΛευσαν 
είς Άντιόχειαν, δθεν ήσαν παραδεδομένοι τή χάριτι 
τού θεού είς τό έργον, δ έπΛήρωσαν. Διά τί πάλιν 
έρχονται είς Άντιόχειαν; "Ινα άπαγγείλωσι τά εκεί r<. 
νόμενα. "Αλλως δέ κα\ οίκονομείται μέγα πράγμα έν 
τεύθεν* έδει γάρ λοιπδν μετά πατησιάς τοίς έθνεσι 
κηρύττειν. "Ερχονται ούν ταύτα άπαγγέλλοντες, ίνα 
είδέναι έχωσι. Καί οίκονομείται τότε κατελθείν τούς 
κωλύοντας τοίς έθνεσιν όμιλεϊν, ίνα λοιπδν άπδ Ιερο­
σολύμων πολλήν λαβόντες άδειαν, μετά πατησιάς άπί-
ωσ;ν. "Η καί άλλως, δείκνυσιν αυτών τδ ήθος ούκ αύ-
θαδες. "Ερχονται γάρ τήν τε πσ^ησίαν ένδεικνύμενοι, 
δτι κα\ χωρίς εκείνων τοίς έθνεσιν έκήρυξαν, καί πήν 

" I «us τα νοήματα τών. *Stcduo codd. oplime. Commel., 
Savil. el Monif. έδιωκουν. EDIT. 
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δπακοήν, δτι αύτοϊς άναφέρουσιν · ού γάρ ώς τοσαύτα 
κατορθωκότες άπενοήθησαν. "Οθεν ήσαν παραδεδο­
μένοι, φησ\, τή χάριτι τού θεού. Κα\ μήν τδ Πνεύμα 
ε ί π ε ν άλλά τά τού Πνεύματος οίδεν δντα τού Υιού* 
μία γάρ εξουσία, ώσπερ ή φύσις κα\ Υιού κα\ Πνεύ­
ματος μία. Παραγενόμενοι δέ καϊ συναγαγόντες τήν 
ΈκκΛησίαν, άπήγγειΛαν δσαέποίησεν ό θεός μετ' 
αύτών% καϊ δτι ήνυιξεν ό θεδς τοίς έθνεσι θύραν 
πίστεως. Αιέτριβον δέ εκεί χρόνον ούκ όΛίγον σύν 
τοίς μαθηταίς. Είκότως · μεγάλη γάρ ούσα ή πόλις, 
έδείτο διόασκάλων|"1δωμεν λοιπδν άνωθεν τά είρημένα. \ 
Αυτή τή δψει b κατέπληξαν αυτούς δια^ήξαντες τά ίμά­
τια. Τούτο κα\ Ιησούς ό τού Ναυή έποίει έπί τή ήττη 
τού λαού. Μή τοίνυν νομίσης άνάξιον αυτών είναι τούτο, 
κα\τής ευσταθείας αυτών ούκ άν γάρ άλλως έπέσχον 
τήν τοσαυτην όρμήν, ούκ άν άλλως τήν πυράν έσβεσαν. 
"Οταν ούν τι δέη τών δεόντων γενέσθαι, μηδέ ημείς 
παραιτώμεθα. Εί τοίνυν κα\ μετά ταύτα μόλις έπεισαν, 
εί μή ούτως είργάσαντο, τί ούκ άν έγένετο ; Εί γάρ μή 
ούτως εποίησαν, ένομίσθησαν άν πως ύψηλοφρονείν, 
κα\ μάλλον έφίεσθαι τής τιμής. Κα\ δρα τδν λόγον με · 
μετρημένον έν τή επιπλήξει, και θαύματος όμού γέ-
μοντα και έπιπλήξεως. Τούτο μάλιστα αυτούς έκώλυσε, 
τδ είπείν, Καϊ ήριείς όμοιοπαθείς έσμεν ύμίν άνθρω­
ποι, εύαγγεΛιζόμενοι υμάς άπό τών ματαίων τούτων 
έπιστρέφειν έπϊ τόν θεόν. ΌσεΙ έλεγον Άνθρωποι 
μέν έσμεν, φησ\, τούτων δέ μείζυυς · ταύτα γάρ νεκρά. 
"Ορα αυτούς ούκ ανατρέποντας μόνον, άλλά κα\ διδά­
σκοντας, κα\ ουδέν περ\ αοράτων φθεγγομένους. "Ος 
έποίησε, φησί, τόν ούρανόν καϊ τήν γήν καϊ τήν 
θάΛασσαν, καϊ πάντα τά έν αύτοίς. Μάρτυρας αυτούς 
λέγει τούς ένιαυτούς. "Ω τής μανίας τής Ιουδαϊκής! είς 
δήμον ούτω τιμήσαντα τούς αποστόλους έτόλμησαν 
έμβήναι κα\ λΛάσαι Παύλον. Έ ξ ω δέ τής πόλεως έσυ- / 
ραν, τάχα δεοοικότες εκείνον. Καϊ προσευξάμενοι, 
φησ\, μετά νηστειών, παρέθεντο αυτούς τφ Κυρίφ,. 
Καί νηστεύειν έδίδασκον έν τοις πειρασμοίς, Ούκ είπαν 
δσα αύτοι εποίησαν, άλλ' δσα ό θεδς μετ' αυτών. Έμολ 
δοκούσι τούς πειρασμούς λέγειν. Ούχ απλώς ήλθον εν­
ταύθα, ουδέ διαναπαυσόμενοι, [244] άλλ'οικονομικώς ύπδ 
τού « Πνεύματος οδηγούμενοι, ώστε τδ κήρυγμα τών 
εθνών βεβαιωθήναι, Κα\ διά τί, φησ\ν, έν Κύπρψ ούκ 
εποίησαν πρεσβυτέρους ουδέ έν Σαμάρεια d ; "Οτι εκείνη 
μέν εγγύς ήν τών αποστόλων, αύτη δέ τής Αντιοχείας, 
κα\ δ λόγος έκράτει · ενταύθα δέ πολλής έδέοντο παρα­
μυθίας, κα\ μάλιστα οί έξ εθνών, όφείλοντές πολλά 
διδάσκεσθαι. ΤΗλθον διδάσκοντες, δτι είκότως έχειροτο­
νήθησαν ύπδ τού Πνεύματος. Κα\ δρα τδ θερμδν Παύ­
λου. Ού πυνθάνεται εί δεί λαλήσαι έθνεσιν, άλλ' ευθέως 
λαλεί· διά τούτο έλεγεν, Ού προσανεθέμην σαρκΧ 
καϊ αίματι. 

γ \ Μέγα δντως άγαθδν ή θλίψις, κα\ μεγάλης ψυχής 
έστι, κα\ γενναίας κατόρθωμα. Πόσοι μετά τούτο έπί­
στευσαν, κα\ ούβε\ς ούτως έλαμψε ν ; Ούτω προθυμίας 
ήμίν δεί πανταχού, πυρώσεως β πολλής, ψυχής . πρδς 
θάνατον παρατεταγμένης · άλλως γάρ ούκ ένι τής 
βασιλείας τυχείν, μή σταυρωθέντα. Μή απατώ με ν 
εαυτούς. £ 1 γάρ έν πολέμψ σωθήναι ού δυνατδν τρυ-
φώντα καί χρηματιζόμενον κα\ καπηλεύοντα κα\ £αθυ-
μούντα · πολλψ μάλλον έν τψ πολέμψ τούτψ. Ή ούκ 
οίεσθε πόλεμον είναι νύν πάντων πολέμων χαλεπώτα-

b Alii είρηαένα πρώτη τ^ δψει. c Οίκονομικώς άτε ύπδ τού, 
sic unus. Λ sic quidam mss. rocie. Ldili vero έν Α ν ­
τιόχεια, male. tf l. nus έλαμψε. Προθυμίας γάρ υμϊν δν ϊ , 
ΤΓ. ρώσεω;. 
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viueir dcsideriom fertens el accensum? In earndem illis pradicaseent gemibus, ei obedicntiam, qnod ad 
turiiis inlravit civitatem, ut ostenderetur ipsum , illos rem referaut : neque enim, quod talia fec'sserut 

sicubi recessit, id fecisse, quod vellet Terbum inse- arroganler egenint. Unde erant iraditi, inquit, gratim 
rere, et quod ηοιι oporierel furortim illorum succen- Dei. Eliamquc Spirilus dixeral; sed ea, quse sunt 
dere. Haec ιιοη niintis quam signa conspicuos illos Spirilus, sci«ibal esse Fil i i : una enim poiestas, aie-
reddebant, el majus gaudium pariebant. Nusqtiam ut natura Fil i i et Spirittis esi una. 26. Cum aniem 
vero dkit ipsos reversos esse, gaudentes quod signa venhsent et congregassent Ecclesiam, retuternnt quanta 
fecisseut, sed quod digni babiti fuissent pro nomine fecittet Deu$ cum illit, et quia aperuissel gentibus ostium 
ejus contumeliam pali : nam et hoc a Chrislo edocii fidei. 27. Commorati suni autem Ulic non parvo tem-
fuerant dicento : Notite gaudere, quia d&monia vobi$ pore cum dUcipulis. Jure quidem : < um magna enim 
hubjiauntur (Luc. iO. 20). Venim enim sincerum gau- civitas essel, doctoribus opus habebat. Jam superiora 
dinm boc esl, aliquid pati pro Cbristo. Deiitde in repetamtis. Ipso spcctaculo lerruerunl illos, scinden-
miiates illas oniues venerunt, in quibus pcriclitati les vestimenla sna. Hoc eiJesus Nave fecit, in poptdi 
iuerant. El postera die profectus eU eum Barnaba m clade. Ne ergo putes hoc illis ei illorum staiu indi-
Derben.iOXumqueevangeliza$ientcivitatiUlitetdo gnutn esse : neqtie enim aliter cohibuisseni tanlum 
sent muliot, reversi sunt Lystram et lconium et Antio- impelum, ιιοη aliler incendium exstinxissent. Ciitn 
chinm, 21. confirmantes animas discipulorum, eihor- crgo opus fueril lalibus, ne recusemus ag^re. Si ergo 
tantesque ut permanerent in fide, et quod per mullas stc agenies vix suaserunt illis, si non boc fecissent, 
tribulaiiortes oporlet not intrarein regnum Dei. Φ1"* fuliiriini erat? Nam si boc non fecissent, 

2. Hoc dicebatit, hoc monstrabant. Confirmantet, pulatum fuisset illos allum sapere et bonorein am-
inquit, amma$ discipulorum. Uaque coufirmati sunt, bire. Et perpende sermonem in lali increpalionc mo-
imo sunt apposili. Pradicabant ergo, ne in offendi- deratum, admiratione sirnul elslupore plcnum. Iloe 
culuin caderent. Et quasi de indusiria boc fit, non maxime illos cobibuil, quod dicerenl: Et nos iimtlct 
lantum per aposlolos, sed eliam per discipulos ; ut vobis homines passibile* $umu*f annuntiantts txobis ab 
discant stalim ab iniiio el pradicaiionis vim, et ipsos Αί* vanis converli ad Deum ; ac si dicerent : Homiues 
eiiam oportere lalia nali; uique foriiler slent, non quidem sumus, bisauiem majores; h.Tc quippe mor* 
niodo ad signa inbiantes, sed mtillo magis ad tcnla- tua sunl. Vide ilios non confoiames modo, sed etiam 
liones. Ideo et ipse diccbat: Idem certamen habentet, docenles, et niliil de invisibiiibus loqueni«s. Qui 
quale et vidwis in me el exaudittis (Philipp. 1. 30). Γ^'» inquil, ccelum el terramel mare, etomnia quwin 
Perscquuliones frcquenles erant: ubique bella, pu- *t* *unt. Tesies ipsos dixil annos. Ο insaniam Judai-
gnae, lapidalioncs. Qualis adborlalio? quomodo per- cam ! Ausi suni ingredi ad populum sic apostolos bo-
suadebant, dum in principio Iribulatioues dicerent? noranlcm, ausi sunt invadere el lapidare Paubim. 
Deindeetalia consolalio : 22. Eicum ordinauent Uli$ Exlra civiialem autem iraxerunt, forsan timentfS 
per singulai Ecctesias presbyteros, et orassent cum jeju- illuin. Et orunles, iitquU, cumjejuniis cothmendaveruni 
niis, commendaverunl eos Dominojn quem crediderunt. illosDomino. Ει docuerunl jejunanduin esse in ten-
Vidistin* fervorem Pauli ? Cum orassent, inquit, cum lationibtis. Non dixeruntv quanta ipsi fecerant, scd 
\ejunn*% commendaverunt eos Domhw. Vide, cum je- qnanla Dens fecissel cum illis. Videntiir mibi lenla-
juniis ordinationes. Kursus jejunium, purgaiio ani- tioncs dicere. Non sine cansa, nec ad quiescondum 
luarum nostrarum. 23. Transeuntesque Pisidiam, vene- isthnc venerant, sed Spiriius providenlia ducli, nt 
runt in Pamphyliam ; 24. et loquente* verbum iu Perge, praedicatio genlium firmarelur. E l cur, inquies, nec 
de$cenderunl in Allaliam. Nam ne discipulorum animi in Cypro, nec fn Samaria presbyieros fecerunl? Quia 
coticiderent, (juod i l l i , quT dii eiisliraali fuerant, la- b«c prope apodtolos era(, Cyprus vero prope A n -
lia palereiilur, ingressi sunt ad illos, et alloquuti liocbiam, et verbum invalescebal; hic vero multa 
sunt eos. Et vide; prius in Derben exil, dans iltis consolaiioiie opus habebant, maxime geuliles, qui 
respirandi locum a furore, et tunc rursus venit Ly- mullum doceri debebant. Veneriitii docenles, quia 
slrain,lconiumeiAnliocbiani: furentibusillis cedens, j»re ordinali fueranl a Spirilu. Et vide fervorem 
sedalos vero adiens. Vides eos ηοιι onuiia per gra- PauU. No» inlerrogal, an oporleat loqui gentibus, scd 
liain, sed eliam per proprium slndium adminislrasse. siaiim loquilur : ideo dicebal, Non acquievi carni α 
25. El inde navigaverunt Antiochium, unde erunt tra- tavguini (G«/. I. 16). 
diii grattce Deif in opus quod compleveiunt. Cur rursus 3. Magnum verc bonum iribulaiio, ac magnae et 
Anliochiam veniunt? U i annuntienl ea quai illic facia gc^erosai aniniae opus. Quot posiea credideruot, ct 
suiiL Alioquin vero binc magna res adminisiralur : mdius Ua iulsil? lta nobis ubiqne alacrilate opus est, 
oporlebal enim jam cmn liducia pra?dicare geittibus. mulioqtie fervore, anima ad mortem paraia : alio 
Veniunl ergo hx.c nunliaturi, ut scirc possiul. Et «?n«m niodo non possumus regnuin consiqni, nisi per 
providetur, «l tunc veniant ii qui probibebani cuin cruccm. Ne decipiaiuus nosmetipsos. Sienim in bello 
gentibus versari; m deindc magiiam cx Jcrosolymis servari nequii, qui deliciaiur, pecuniis suidet, cau-
«duciam adcpli, fidcnier abirenl. Vel aliter oste»- ponalur ignavusque esi : iuiilio minus in hoc bello. 
d\K eoruin moros non arrogantiam sapcre. Yeniunt Aimon putalis csie nunc bclluin omuium gravissi-
enlm, ut et fldnciam suam cxbibeant, quod absque niuni? JSon al nobis, inqnit, pugna adrermt iaugui-
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fiem et camem (Epht*. 6. 12). Et prandentibus, ei 
ftinbulantibufi, et lavanlibus adest inimicus. Non novit 
coiin lempus induciarum, nisi somni; imo eciara 
tuncsxpe impugnat, βι mipuras iinmitiit cogilaiio-
nes, atque a somniis lasciviores efficil. Nos autem 
quasi parva res sit, pro qua ipse pagnat, non sobrii 
sumus, neque surgitnus, ncque respicimus mullilu-
dinem adversariarum nobis polestatum; non cogila-
muft boc ipsuni maximae infclicilalis esse; sed lot 
conclusi bellie, ac si pax esset deliciamur. Credile 
mihi, graviora nunc adsunt, quam quae Paulus pas-
sus esi. Tiinc illum lapidibus impetierunt; nunc ver-
bis impetiniur, quaa lapidibus graviora stmt. Qutd 
ergo factu opus? Id quod ille fecit : lapidanles enim 
se odio non habuit; sed postquam illuin iraxerant, 
regressus est in civiiaieni, benefaclurus iis, qui se 
ita l.TseraiU. Si tu quoque conlumeliosum el te inju-
sle laedentem tuleris, laptdaius esse dici poies. Ne 

' dixeris : Neminem laesi. Quem eniin laesit Paulns ut 
lapidaremr? Regnum annuntiabat, ab errore redu-
cebai, ad Detiin adducebal: harc digna sunl coronis, 
proclamatione, innurneris bonis, non lapidibus; et 
tamen ille contraria passus est. Haec quippe splen-
dida est vicloria. El traxerutu eum, inquit. Te quo-
que saepe trahunt; sed ne irascaris, ιιηο mansuele 
pr^dica verbum. Te conlumelia aflecit ? Tace el be-
nedic, si poies, el sic tu quoqtie praedicasti verbum, 
docuisii modesiiam et mansueludinem. Multos novi 
non tam vulneribus, quam verborum plagis sauciari: 
uern illud quidem vulnus corpus suscipit, hoc anima. 
Sed ne doleamus, imo doleules sustineamus. Non 
vidalis pngiles, quorum capita vulnerata, dentes ex-
cussi, strenue ferre delores? Hic vero non opus est 
stridore et morsu. Recordare Domini tui, el pbarma-
cum siaiim ejus recordalioue apposnisli; recordare 
Pauli : cogita te, qui pcrcussus es, vicisse, illum 
vero, qui percussit, viclum esse, et sic tolum curalo. 
MomentuAi e s l : ne rapiaris, ei lolum perfecisti : ne 
movearis, et fotum exsiinxisti. Magna consolaiio 
eat aliquid te pro Christo pali : non pradicas 
sermonem i idei , sed praedicas sermonem philo-
sopbia\ A t , inquies, quanto niagis ille tnansue-
tum videbil, tanto magis tnslabii. Propterea igilur 
doles, quod ille iibi mercedein angeat ? At intracla-
bilis est, inquies? Haec pusillanimilalis luac excusa-
lio est : alio modo intractabilis erit, si lc ulciscaris. 
Si sciret Deus Ulos inlraclabdes fore, si non te ulci-
scaris, non boc pra^cepisset, sed dixisset, Te ipsuui 
ulciscere : verum novit hoc tibi utilius fore. 

Contumclm quomodo ferendce. — Ne pone legcm 
divina? contrariam : illi oblempera. Non es iu inc-
lior co qui fecit nos. Dixii, Fer conlnmelias , ti» vero 
ilicis, Cotitunieliam rependo, ne iial iniraclattilis. 
Tu ergo plus sapis, quam ille? Haec verba ex paa-
sione, acerbitate, et arroganlia proficiscuntur, ac 
loiiiraria sunt legi Dei. Etiamsi cnira laederenl, an-
11011 obtemperandum orai? Cum quidpiam Deus prae-
cipit, ne ponamus nos legeni contrariatu. Iletpontio, 
iuquii, $iikmi$$n avertitiram (Prov. 15. I). Ik)C ergo 
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facitsubmt&sa, non conlraria. Siubi prodest, q«i<^ 
que prodest: si vero tibi nocet, qui correcturus illum 
ee, multo magis illi nocebil. Medice, cura leiptum 
(Luc. 4. 23). Maledixil? Tu Iauda : convicialus esi? 
Τα encomiis celebra : insidialus esl? Rene fac iu : 
conlraria repende, si landem saluiem ejus curas, ac 
ne velis vulous ttium ulcisci. At, iuquies, s;epe pa-
lienliam meam expertus, deierior evasil?lloc non le v 

sed illum spectat. Vis scire quanla passus sit Deus? 
Aras illius subverteruni, propbetas occiderunt: et 
omnia perlulit. Annon poieral lulinen demiilere? Sed 
postquam prophelas quos miserat occidernnt, tuuc 
Filium snuiii misil. Quando magis iinpie agebant, 
tunc majus beneficium contulil. Et m si quem cx-
aspcratum videris, (unc niagis ccde : ille namque fu -
ror majori eget consolatione. Quanto graviorem cou-
lumeliam infert, tanlo niajori mansuetudine opus 
est : ac sicut febris quando magis insiat, lunc plus 
opus habct cedenlc : sic et ille qui irascitur. Qnando 
fera magis cxaspcratur, lunc omues fugin)us : sic et 
iraio cedamus. Ne putes hoc konorem esse : Alio · 
quin feram bonoramtis, ct furentes proinde honoi-a-
mus, cuin declinamus ? Minime : ignominia boc est 
el conlunielia; imo ηοιι ignominia et contumelia, svd 
misericordia ct beniguitas. Non vides naulas, quando 
vehemenicr llai vcntus, demitlere vela, ne demerga-
lur navis? equilem non vides, cum abripit equus, 
mlenlem nec rclincnicm, ne sponte vires absumat? 

4. II(»c ei tu facilo. Furor ignis cst t flamma ardens 
materia egcns : ne igni cscam suppedites, et ciio 
malum cxsiiuguis. Ira uon pcr se vim bal>el, nisi 
alius ipsam alat. Nullam lu excusalionem babes. 
Ilie furore delinetur, nec scitquid facii; lu qui 
illum inlueris, cum in paria incidens, noque hinc 
sapientior evadis, qtiam veniam mereris ? Si iu con-
viviom quis venieua, in vestibulo quempiam viderel 
ebrium indecore ageuiem, deindeque ipse in p.tria inei-
deret, nonne posi illum ebrins faclus iniuus venia 
dignns esset ? Iia et htc dicendum : ne puienms possa 
ad defensionem dici : Non ego caipi : boc cunira IIDS 
es l , quia ueque illum vitlontes, lcmperantiores facti 
sumus : quemadiiiodum si quis d ica l : Ego ιιοη pri-
mus occidi. Idco namque poeua dignus es , quia 
ex^uiplum videns t non lc cobibuisli. 

Jracundi iniago. — Si videres cbrium vomere, dis-
trabi, dirumpi, oculis torvis rcspiccre, iinmundiiia 
nieusain replere, omnes illum fugeie, deindcque 
iu paria iucideres, amioii magis culpandus esses ? 
Talis cst iracundiis : magis venas inflat, quam is qut 
vomit: nculos inflanimat, viscera discerpil, voniii 
verba illocibo iuipuriora, indigesta oinnia loquitur ni-
bilqucperfeclum (non enim sinil ira)-; scdsiculi l ic 
sxpe immoderaii bumores slomacliuin turbanlcs 
omnia cvacuant : ita et hic calor nimitis animaiu 
concntiens, non sinit tegere qux silere oporieret ; 
sed dicenda et ιιοη diccnda efftindit, ιιοιι audienles, 
sed semelipsuin deiurpans. Sicui igiuir vo.nenies 
fugimus, sic el iratos fugiamus. Qutd iacieiuus ? 
Polvere vomilum tegamus, tacendo canes voccmu* 
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τον ; Ουκ έστιν ήμ~ν, φησ\ν, V} πρός αίμα 
χα) σάρκα. Κα\ άριστώσι, κα\ βαδίζουσι, κα\ λουο-
μένοις πάρεστιν 6 εχθρός. Ού γάρ οιδε χαιρδν ανα­
κωχής, εί μή τδν τού ύπνου μόνον · πολλάκις δε κα\ 
τότε πόλεμε!, χα\ λογισμούς έμβάλλων ακάθαρτους, 
κσΛ ασελγέστερους άπδ τών δνειράτων εργαζόμενος. 
Ημείς δέ ώς περ\ μικρού τού πράγματος οντος, υπέρ 
ού εκείνος πολεμεί, ού νήφομεν, ουδέ διανιστάμεθα , 
ουδέ βλέπομεν είς τδ πλήθος τών αντικειμένων ήμίν 
δυνάμεων* ούκ έννοούμεν, δτι τούτο αύτδ τής μεγί­
στης δυσπραγίας εστίν άλλ' ύπδ τοσούτων κυκλούμε-
νοι πολέμων, ώς έν είρήνη τρυφώμεν. Πιστεύσατέ μοι, 
ών Παύλος έπαθε χαλεπώτερα έστι παθείν νυν. Έβαλ-
λον αύτδν τότε λίθοις εκείνοι· Ιστι ^ήμασι βάλλεσθαι 
χαί νύν λίθων χαλεπωτέροις. Τί ούν δεί ποιείν; 
"Οπερ εκείνος έποίησε · τούς βάλλοντας γάρ ούκ έμί-
σησεν, άλλά συράντων αύτδν εισήλθε πάλιν είς τήν 
πόλιν, εύεργετήσων τούς τά τοιαύτα ήδικηκότας. "Αν 
ένέγκης και σύ τδν ύβριστήν τδν τραχύν, τδν αδίκως 
σε έργασάμενον ταύτα, έλιθάσθης και σύ. Μή γάρ εί­
πης, δτι Ουδέν ήδίκησα. Τί γάρ Παύλος ήδίκησεν ίνα 
λιθασθή; Βασιλείαν κατήγγ*λλε, πλάνης άπήγε , τψ 
θεψ προσήγε· ταύτα στεφάνων άξια, ταύτα ανακη­
ρύξεως, ταύτα μυρίων αγαθών, ού λίθων · άλλ' δμως 
τάναντία έπασχεν. Αύτη γάρ ή λαμπρά νίκη. Καϊ έσυ­
ραν αυτόν, φησί. Καί σε πολλάκις σύρου σι ν άλλά μή 
όργισθής, άλλά κήρυξον τδν λόγον διά τής επιεικείας. 
"Υβρισε σε; Σίγησον, κα\ εύλόγησον εί δύνασαι, και 
ούτως έκήρυξας κα\ σύ τδν λόγον, έπαίδευσας έπιεί-
κειαν, έπαίδευσας πραότητα. ΟΙδα πολλούς ούχ ούτω 
τραύμασιν άλγούντας, ώς πληγή τή διά βημάτων 
τούτο μέν γάρ τδ τραύμα τδ σώμα δέχεται, εκείνο δέ 
ή ψυχή. Άλλά μή άλγήσωμεν, μάλλον δέ άλγήσαντες 
ένέγκωμεν. Ούχ δράτε τούς πυκτεύοντας, οί [245] διατε-
τρωμένοι τάς κεφάλας, τοΟς οδόντας ένδακόντες, ούτως 
ήμέρως φέρουσι τάς άλγηδόνας; Ενταύθα δέ ού χρεία 
βρύξαι τούς οδόντας, ού χρεία δαχείν. Άναμνήσθητι 
τού Δεσπότου τού σού, κα\ τδ φάρμακον ευθέως έπέ-
θηκας τή μνήμη · άναμνήσθητι Παύλου · έννόησον δτι 
σύ ένίκησας δ πληττόμενος, εκείνος δέ ήττηται δ πλή-
ξας, κα\ τδ πάν ίάσω διά τούτου. 'Ροπή έστι, μή συν-
αρπαγής, κα\ τδ π ά ν ' κατώρθωσας ευθέως * μή κινη-
Οής, κα\ τδ πάν έσβεσας. Μεγάλη παραμυθία τδ διά 
Χριστόν τι παθε ίν ού κηρύττεις τδν λόγον τής πίστεως, 
άλλά κηρύττεις τδν λόγον τής φιλοσοφίας. Άλλ" δσψ 
Λν ίδη τήν έπιείκειαν, φησ\, τοσούτψ μάλλον έπιτίθε-
ται . Διά τούτο ούν άλγείς, δτι μάλλον σοι τούς μισθούς 
αύξει; Άλλ' άχρηστος γίνεται, φησί. Τοΰτο σκήψις τής 
έβίας μικροψυχίας· έτέρως άχρηστος γίνεται, άν άμύνη. 
Εί ήδει δ θεδς, δτι διά τοΰ μή άμύνεσθαι άχρηστοι 
Ιγίνοντο οί άδικοι, ούκ άν τοΰτο έπέταξεν , άλλ* είπεν · 
άν, Άμυνον σαυτψ * άλλ1 οιδεν δτι ούτω μάλλον ωφε­
λείται. 

Μή άντινομοθέτει τψ θεψ · έκείνψ πείθου. Ούκ εί συ 
άγαθώτερος τού ποιήσαντος ημάς. Είπεν, Ύβριζόμε-
νος φέρε · συ λέγεις. Άνθυβρίζω, ίνα μή άχρηστος 
γένηται*. Συ ούν μάλλον αύτοΰ φροντίζεις; Πάθους 
ταύτα καί τραχύτητος τά βήματα κα\ αλαζονείας και 
τού άντινομοθετείν τψ θεψ. Εί γάρ κσΛ έβλάπτετο, ούχϊ 
π*ίθεσθάι έχρήν; "Οταν δ θεός τι προστάττη, μή άντι-
νομοθςτώμεν ημείς. Άπόκρισις, φΓ,σιν, ύποπίπζονσα 

αποστρέφει οργάς. Ά ρ α τοΰτο ποιεί ύποπίπτουσα, 
ούκ έναντιουμένη. Εί σέ ωφελεί, κάκείνον ωφελεί· εί δέ 
σε βλάπτει τδν μέλλοντα διορθοΰσθαι εκείνον, πολλψ 
μάλλον εκείνον. Ιατρέ, βεράπευσον σεαυτόν. Είπ* 
κακώς; Έπαίνεσον συ· έλοιδόρησεν; Έγκωμίασον 
έπεβούλευσεν ; Ευεργέτη σον · τοίς έναντίοις αύτδν άμεί-
βου, εί γε δλως τής εκείνου σωτηρίας προνοείς, κα\ μή 
σαυτοΰ τδ πάθος έκδικείν θέλε. Καί μήν πολλάκις, 
φησ\ν, άπολαύσας μακρόθυμίας χειρών γέγονε. Τούτο 
ού παρά σέ, άλλά παρ* αυτόν. Βούλει μαθείν οία έπαθεν 
δ θεός ; Τά θυσιαστήρια αύτοΰ κατέσκαψαν, τούς προ-
φήτας άπέκτειναν, κα\ πάντα έφερεν. Ούκ ήδύνατο 
σκηπτδν άνωθεν καταγαγείν; Άλλ* δτε τούς προφήτας 
απέστειλε, κα\ άνείλον αυτούς, τότε τδν Υίδν έπεμψεν · 
δτε μείζονα ήσέβησαν, τότε μειζόνως εύηργέτησε ; Κα\ 
σύ άν ίδης τραχύ νόμε νον, τότε μειζόνως εΐξυν · μείζονος 
γάρ ή μανία αύτη δείται παραμυθίας. "Οσω άν χαλεπώ­
τερα ύβρίζη, τοσούτψ πλείονος 1> επιεικείας δείται · κα\ 
καθάπερ πυρετδς δταν σφοδρδν πνεύση, τότε δείται τού 
είκοντος · ούτω κα\ ό θυμούμενος. Τδ θηρίον δταν μά­
λιστα άγριαίνη, τότε φεύγομεν άπαντες · ούτω κα\ τδν 
δργιζόμενον. Μή νομίσης τοΰτο τιμήν είναι · έπε\ κα\ 
τδ θηρίον τιμώμεν, χα\ τούς μαινόμενους γούν τ ιμώ-
μεν, δταν έκκλίνωμεν ; Ουδαμώς · ατιμία τούτο έστι καί 
ύβρις · μάλλον δέ ούκ ατιμία κα\ ύβρις, άλλ' Ιλεος καί 
φιλανθρωπία. Ούχ δρ$ς τούς ναύτας, δταν σφοδρδν 
έμπνευση τδ πνεύμα, [246] καθαιροΰντας τά Ιστία, ώστε 
μή καταδύσαι τδ σκάφος ; τούς ίππους δταν συναρπάσωσι 
τδν επιβάτη ν, συνενδιδόντα, κα\ ού καθέλκοντα, Γνα μή 
αυτομάτως κένωση τήν δύναμιν ; 

δ\ Τούτο κα\ σύ ποίησον. Πύρ έστιν δ θυμδς, φλόξ έστιν 
δξεία δεομένη ύλης · μή παράσχης τήν τροφήν τψ πυρ\, 
καί ταχέως Ισβεσας τδ κακόν. Ούκ Ιχει καθ* έαυτήν 
ίσχυν ή δργή, άν μή έτερος ότρέφων αυτήν ή . Ουδεμία 
σοί έστιν απολογία. Εκείνος κατέχεται τή μανία, κα\ 
ούχ οίδε τί ποιεί · σύ θεωρών αύτδν, δταν τοίς αύτοίς 
περιπέσης, χα\ μηδέ έξ εκείνου σωφρονισθής, ποία 
συγγνώμη; Εί έν συμποσίψ τις γενόμενος Ttva έν προ-
θύροις ίδοι μεθύοντα κα\ άσχημονοΰντα, είτα χαί αύτδς 
τοίς δμοίοις περιπέση, ού π^λλψ μάλλον μετ* εκείνον 
μεθύων άσύγγνωστος άν ε ίη ; Ούτω κα\ ένταΰθα · μή 
νομίζωμεν είναι άπολογίαν τδ λέγειν, δτι Ούκ έγώ κα-
τήρξα · τούτο καθ' ημών έστιν, δτι μηδέ εκείνον ίδόντες 
έσωφρονίσθημεν ώσπερ άν είποι τις, Ούκ έγώ έφόνευσα 
πρώτος. Διά γάρ τούτο κολάσεως ε ίάξως, δτι μηδέ είς 
τδ παράδειγμα ίδών έπέσχες σαυτόν. 

Εί ίδοις έ μουντά τδν μεθύοντα, διασπώμενον, δια^· 
^ηγνύμενον, τούς οφθαλμούς έχοντα διατεταμένους, 
ακαθαρσίας τήν τράπεζαν πληροΰντ*, πάντας αύτδν 
αποφεύγοντας, είτα τοίς αύτοίς περιπέσης, ούχ\ μάλλον 
έση μισητός; Τοιούτος έστι κα* ό όργιζόμενος· μάλ­
λον τού έμούντος διατείνει τάς φλέβας, πυρόί τούς 
οφθαλμούς, διασπάται τά σπλάγχνα, έμεί πολλώ βή­
ματα τής τροφής εκείνης άκαθαρτότερα, άδιαμάσητα 
πάντα φθέγγεται, ουδέν κατειργασμένον (ού γάρ άφίη-
σιν δ θυμός) · άλλ' ώσπερ εκεί πολλάκις άμετρία χυ­
μών διενοχλήσασα τδν στόμαχον, πάντα έκένωσεν 
ούτω κα\ ενταύθα άμετρία θερμότητος διενοχλήσασα 
τήν ψυχήν, ούχ άφίησι στέγειν & σιγάν χαλδν, αλλά 
£ητάκα\ ά££ητα λέγει, ούχ\ τούς άκούοντας, άλλ* έαυ­
τδν αισχυνών. "Ωσπερ ουν άπδ τών έμούντων φεύγο­
μεν, ούτω κα\ άπδ τών όργιζομένων. Τί ποιοΰντες; 

• Unus τούτο έποίησεν, ^λλ' ειπεν. 
CUoaem codicum recepimus. Εωτ. 
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Kovev έπιβάλωμεν αυτών τψ έμέτψ, σιγώντες τούς κύνας 
καλώμεν, ώστε αυτά καταφαγείν τά έμεθέντα. Οίδα δτι 
ναυτιάτε άκούοντες · άλλ* δταν δράτε ταύτα γινόμενα, 
βούλομαι τούτο παθείν υμάς, άλλά μή ήδεσθαι τψ πρά 
γματι. Άκαθαρτότερος δ υβριστής τού κυνδς τού επι­
στρέφοντος έπ\ τδν εαυτού · Ιμετον. ΕΙ μεν γάρ άπαξ 
έμέσας έπαύετο, ούκ ήν κατ* εκείνον · εί δέ πάλιν τά 
αυτά έμεί, δήλον δτι τά αυτά φαγών. Τί ούν βδελυκτό-
τερον τού τοιούτου; τί δέ άκαθαρτότερον εκείνου τού 
στόματος, τού τοιαύτας διαμασωμένου τροφάς; καίτοι 
γε τούτο φύσεως έργον έστ\ν, εκείνο δέ ουχί * μάλλον 
δέ καί τούτο παρά φύσιν κάκείνο. Πώς; Ού γάρ κατά 
φύσιν τδ ύβρίζειν είκή, άλλά παρά φύσιν · ουδέν γούν 
ώς άνθρωπος φθέγγεται, άλλά τά μέν ώς θηρίον, τά 
δέ ώς μαινόμενος. "Ωσπερ ούν ή τών σωμάτων νόσος 
παρά φύσιν, ούτω κα\ τούτο. Και δτι παρά φύσιν έστ\ν, 
εί έγχρονίσει έν αύτψ, άπολείται κατά μικρόν · έν δέ τώ 
κατά φύσιν έγχρονίζων, ούκ άπολείται. [247] Έλοίμην άν 
άνΟρώπψ βόρβορον σίτου μένω κοινώνησα ι τραπέζης, ή 
φθεγγομένψ τοιαύτα. Ούχ δράτε τούς χοίρους κόπρον 
διαμασωμένους; Ούτω και οδτοι. Τί γάρ δυσωδέστερον 
τών βημάτων ών οί ύβριστα\ φθέγγονται; Σπουδή τού­
τοις ΙστΊ μηδέν είπείν υγιές, μηδέν καθαρδν, άλλ' εί τι 
αισχρδν, εί τι άσχημον, τούτο καί ποιήσαι κα\ φθέγξα-
σθαι * κα\ τδ δή χαλεπώτερον, δτι εαυτούς μάλλον 
αίσχύνοντες, έτερους αίσχύνειν οίονται. "Οτι γάρ εαυ­
τούς αίσχύνουσι, δήλον εκείθεν. Μή γάρ μοι τούς ψευδή 
λέγοντας είπης, άλλά έστω τις πόρνη περιφανής, ή και 
άπδ τής σκηνής έτερος, κα\ ποιείτω μετά τίνος μάχην · 
είτα εκείνος αύτψ ταύτα προφερέτω, κάκείνος πάλ'ν 
ομοίως * τίς μάλλον έστιν δ υβρισθείς τοίς ^ήμασιν; 
Εκείνος μέν γάρ άπερ είχε ν ήκουσεν, ούτος δέ, άπερ 
ούκ -εϊχεν * ώστε έκείνψ μέν ουδέν πλέον γέγονεν είς 
αίσχύνη ς .λόγον, τούτψ δέ πολλή τής άσχημοσυνης ή 
προσθήκη. Άλλ' έστω τινά πάλιν είργασμένα b πρά­
γματα, κα\ μόνος δ υβρίζων αυτά γινωσκέτω* εΐτα πρδ 
τούτου σιγών, έκπομπευέτω τήν ύβριν * καί ούτως ούτος 
ύβρισται μάλλον. Π ώ ς ; Κήρυξ γενόμενος κακίας, 

a Edtderat Montf. Έπί τδν σαυτοΰ. Loclioni nostr# favent 
tres rass., Savil. ei Bibl. EDIT. fc Alius κεκρυμμενα. 
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ασυνειδησίας απίστου δδξαν λαβών κα\ πάντας ευθέως 
έγκαλούντας δψει, κα\ τοιαύτα πανταχού λέγοντας · εί 
γάρ δή φόνον συνήδει, φησι, πάντα κενώσαι έχρήν * κα\ 
τδν μέν ώς ουδέ άνθρωπονβντα αποστρέφονται, μισούσι, 
θηρίον είναί φασιν ώμδν κα\ απηνές · τούτψ δέ συγγι-
νώσκουσι μάλλον ή εκείνο). Ούχ ούτω γάρ τούς τραύματα 
έχοντας μισού μεν, ώς τούς έκκαλύπτειν αυτά βιαζομέ-
νους κα\ δεικνύναι. Ούτω κα\ ούτος ύβρισεν ούκ εκείνον 
μόνον, άλλά κα\ έαυτδν κα\ τούς άκούοντας κα\ τήν 
κοινήν φύσιν τών ανθρώπων * έπληξε τδν άκροατήν, 
ούδεν άγαθδν είργάσατο. Διά τούτο φησιν δ Παύλος ' ΕΙ 
τις αγαθός Λόγος πρός οίκοδομήν, Ira δφ χάριν τοίς 
άκούουσιν. Εύφημον κτησώμεθα γλώτταν, ίνα ώμεν 
ποθεινο\ κα\ έπέραστοι. Άλλά γάρ είς τούτο προήλθε 
κακίας άπαντα, ώστε έφ' οίς έγκαλύπτεσθαι Ιδει, έπί 
τούτοις πολλούς γουριών. Ά [248] γάρ άπειλούσιν οί 
πολλοί τοιαύτα έστιν Ού δύναται ένεγκείν τήν γλώσσάν 
μου, φησί. Γυναικδς τά βήματα, γραδς μεθυούσης, 
άσχημονούσης, τών έπ* αγοράς συρομένων, προαγωγού. 
Ουδέν αίσχρότερον τούτων.τών βημάτων, ουδέν άνανδρότε-
ρον, ουδέν γυναικωδέστερον, έν τή γλώττη τήν Ισχύ ν 
έχειν, έπ\ τψ λοιδορείν μέγα φρονείν, καθάπερ οί έν 
πομπαίς, καθάπερ οί μίμοι, και παράσιτοι, κα\ κόλα­
κες. Χοίροι μάλλον είσιν ή άνθρωποι, δσοι έπ\ τούτψ 
σεμνύνονται. Δέον κατορύξαι σαυτδν, δέον εί καί τις 
έτερος oot ταύτα έμαρτύρει, φεύγειν τήν μαρτυρίαν ώς 
έχθράν, κα\ άνανδρον σύ δέ κήρυξ ύβρεων γέγονας. 
Άλλ* ουδέν τδν κακώς άκούοντα βλάψαι δυνήση. Διδ 
παρακαλώ, έννοήσαντες δση ή κακία, δτι κα\ έγκαυ-
χώνται πολλοΊ, άνανήψωμεν, διορθωσώμεθα τούς ούτω 
μαινόμενους, άνέλωμεν ταύτα έκ τής πόλεως τά 
συνέδρια, καλλωπίσωμεν ημών τήν γλώτταν , πάσης 
κακηγορίας c άπαλλάξωμεν, ίνα δυνηθώ μεν καθα-
ρεύοντες τών αμαρτημάτων, τήν άνωθεν εύνοιαν έπι-
σπάσασθαι, κα\ τής παρά τού Θεού φιλανθρωπίας 
άξιωθήναι, χάριτι κα\ οίκτιρμοίς τού Μονογενούς αυτού, 
μεθ' ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν κα\ άεί, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
•Αμήν. 

• Sic mss. Editi κατηγορίας. 

Αιέτριβον δέ εκεί, φησϊ, χρόνον ούκ ολίγον συν τοίς 
μαθητάίς. Καί τίνες κατελθόντες άπό της Ιου­
δαίας, έδίδασκον τους αδελφούς, δτι-Έάν μή 
περιτέμνησθε τφ έθει Μωϋσέως, ού δύνασθε <τω-
θήναι. 
c\ "Ορα πανταχού τής είς τά έθνη μεταβάσεως · άναγ-

καίαν τήν αρχήν άπ* αυτών είσαγομένην. Πρδ τούτου 
εγκαλούμενος άπελογήσατο, κα\ έν τάξει απολογίας τδ 
πάν ε ίπεν· δπερ εύπαράδεκτον τδν λόγον έποίει· έπειτα 
τών Ιουδαίων άποστραφέντων, ούτως ήλθε ν είς τά 
έθνη. Ενταύθα πάλιν άλλην ά μετρ ίαν ορών φερομένην, 
ούτως ίστησι τδν νόμον. Επειδή γάρ, άτε παρά τού 
θεού διδαχθέντες, άδιαφόρως διελέγοντο πάσι, τούτο 
είς ζήλον ήγαγε τούς άπδ Ιουδαίων. ΚοΑ ούκ έδίδασκον 
απλώς περιτομήν, άλλ' δτι ουδέ σωθήναι δύνασθε. OU 
τουναντίον εΰκαιρον ήν λέγειν, δτι περιτεμνόμενοι σω­
θήναι ού δύνασθε. Όράς συνεχείς τούς πειρασμούς ένδο-
θεν, έξωθεν; Καλώς δέ οίκονομείται τούτο Παύλου πα­
ρόντος, ίνα άντείπη. Κα\ ούκ ειπεν δ Παύλος · Τί γάρ ; ούκ 
ειμί αξιόπιστος άπδ τοσούτων σημείων; άλλ' έπείσθη δι' 

* Tccs mss. διορθώσεις. 

ΛΒ'. 
εκείνους. Κα\ δρα μανθάνουσι λοιπδν πάντες τά είς τά 
έθνη γεγενημένα κα\ Σαμαρείται, καί έχαιρον. Γενο­
μένης ούν στάσεως καϊ ζητήσεως ούκ όλίγης τφ 
Παύλφ καϊ τφ Βαρνάβα πρδς αυτούς, έταξαν άνα-
βαίνειν τόν Παύλον καϊ Βαρνάβαν, καί τινας άλ­
λους έξ αυτών πρός τούς αποστόλους καϊ πρεσβυ­
τέρους είς Ιερουσαλήμ περϊ τού ζητήματος τούτου. 
Οί μέν ούν προπεμφθέντες ύπό τής Εκκλησίας, 
διήρχοντο τήν Φοινίκην καϊ Σαμάρειαν έκδιηγού-
μενοι τήν έπιστροφήν τών εθνών · καϊ έποίουν χαράν 
μεγάλην πάσι τοίς άδελφοίς. Παραγενόμενοι δέ είς 
Ιερουσαλήμ, άπεδέχθησαν ύπό τής Εκκλησίας 

καϊ τών αποστόλων καϊ τών πρεσβυτέρων, ανήγ­
γειλαν τε δσα ό θεδς έποίησε μετ' αυτών. "Ορα 
πόση οικονομία γίνεται. Έξανέστησαν δέ τίνες τών 
άπό τής αίρέσεως τών Φαρισαίων πεπιστευκότες 
λέγοντες, δτι Αεί περιτέμνειν αυτούς, παραγγέλλειτ 
τε τηρείν τόν νόμον Μωύσέως. [249] Σννήχθησαν 
δέ οί απόστολοι καϊ οί πρεσβύτεροι ίδείν περϊ τού 

b Quidam mes. πεπιστευκότων. 
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ul vomitiim edanl. Scio vos hxjc cum nausea audire .* 
sed tunc eic vos aflici vclim cum illa fleri videtis v 

nec de re illa oblectari. Immundior est contumeliosus 
cane revertente ad vomitum suum. Si enim postquam 
teoiel evomuii, cessarel, non esset cani similis; 
si vero rursum eadem ipsa evomat, palam esi eum 
eadcm ipea comedisse. Quid illo abominabilius ? quid 
iuipurius ilio ore, qui tales mandil escas? Atqui boc 
opus est naiura, illud minime; imo et boc et illud 
contra naturam est. Quomodo ? Non secundum natu-
ram est sine causa conlumeliam iuferre, sed conlra 
naturam : igitur nibil ut bomo loquilur, sed alia ut 
fera, alia ui furens. Quemadmodum ergo corporeus 
morbus prater naluram esl , sic el hic niorbus. Et 
quia prxler nalurain es l , si in illo iiioretur, pau-
latiin perit; in eo autem quod secunduin naliiram 
esl morans, ηοιι peribil. Mallem convivari cuin 
bominc lulum edente, quam cum talia loquente. 
Annon videlis porcos siercus edentes ? Sic el isti. 
Quid euim fttdius verbis, quse loquunlnr coiUume-
bosi ? l l i curant Dibil sanum loqui, iiiliil purum, 
scd si quid foeduai, si quid lurpe, id agere et effari: 
quodque gravius esl , dum sese deiurpani, alios se 
deturpare pniant. Quod eniin sesc deiurpent, inde 
lii(uet. Ne inibi eniin eos f qui mendacia loquunltir, 
alleges; scd sii quocdam insignis nierelrix, sive 
quU alius e i scena, qui cum alio pugnam couserat: 
binc ille ipsi isla loquatur, bic rursum eadeui repe-
t a l : uter magis contnmelia afficitur ? Nain ille qui-
deiu quod peues babuil, audivit; hic vero quod 
non babuil; ilaque illi nibil accessit lurpiludiuis ; 
buic vcro plurimuin. Sed sint qurcdain edita 1 opera, 
qiue solus ille coulumeliosus noveril; deinde, qui 
anle lacuerat, comumdiam efferal: gicquoque idem 
ipse inagis cotilumelia affectus est. Quoraodo ? Prac-
co maliliae faclus, infidelilalis fainaiu accipil; ct 
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1 Alius habet, secreta, pro, edita. 

omnes subilo se incusanics vidcbii, ac talia ubiqne 
Ioqtientes : Si enim, inquient, bomicidii consciue 
erai , omnia enunliare oporiebat: omnesque illurn 
quasi ne honio qnidem sit avcrsanlur, odio babent, 
feram esse dicunt immanem ; huic vcro magis igno-
ecunt, quam i l l i . Non enim perinde eos, qui vulnera 
babent, odio babemus, atque illos, qui ea revelaro 
cogunt. Iia et hic contumelia affecit ηοιι iilum modo, 
sed etiam seipsum et audienies communemqnc homi-
num nataram : perculsit auditorem, nibil boni fecii. 
Idco dicit Paulus : Si quis bonus sermo ad vdificatio-
ncm, ut det graiiam audientibu* (Ephe*. 4. 29). Bona 
loquentem babeamus linguam, ul simus dcsidcra-
biles et amabiles. Verum eousque nialiiin» pervcne-
runt omnia, ul de quibus erubescere oporlcret, de 
iis plerique glorientur. ILcc plerumque minitantur 
quidam : Non poteris linguam meam ferre. Ilaec 
mulieris verba sunt, vciulac ebriae ct iiidccnra t 

eorum qui forinn Trequeiilant, lenonis. Nihil turpius 
his verbis, nihil viro indignius, nibil muliebtius , 
quam in lingua robur babere, in conviciis alium 
sapere f ut i i qui in pompis agunt, ul miinj, para-
s i t i , adulalores. Porci magis, quatn iiomincs sunt, 
qui de talibus gloriantur. Cum oporteret teipsum 
defudere, cum oporieret, si quis ea tibi teslificare-
tur, testimonium fugere quasi inimicum el ιιοη virile: 
tu vero praeco contumeliarum es. Sed nibil kudere 
poteris eum, qui male audit. Quamobrem rogo, 
cogifantes quanla sil nequiiia, de qua ei glorianlur 
quidam , resipiscamus, emenderous eos qui sic insa-
niunt, eliminemus e civilale bos consessus, linguam 
ornemus nostram, et ab oinni maledicio liberemus v 

ut possimus a peccalis purgati. supemam benevo-
lenliam nobis conciliare, ei Dei clemenlia dignari y 

gratia el miserationibus (Jnigenili ejus, quicum Pa* 
tri et Spiriiui sancto glnria, imperium, honor, 
iiunc ct seinper, el in saeciila sceculorum. Amen. 

HOMILIA XXXII. 

γ . 27. Morati iwd autem ibi lemput non modicum cum 
discipulis. C A P . 15. 1. Et quidam descendente* de 
Judma, docebanl fratres : Quia nisi circumcidamini 
secundum morem Moysis, non potestU talvari. 
1. Vide ubique transitum ad genles necossario a 

Jwdaci* inductum. Anlebac accusaius raiionem red-
debat, et excusaniis more oninia loquebalur: id 
qood aermonem magis acceplum reddebat; deinde 
lodais aversanlibus, veriit ad genies. Hic iierum 
videns aliam aliercaiionem, legem staluil. Quia enim 
utpote a Deo docl i , indiecrimiuatim omnibus loque-
banlur, boc Judaeosqui aderant ad zelum provocavit. 
Ncc niodo circumcisiouem docebant, sed etiam sine 
illa salulem baberi non posse diccbant. Cui rei con-
iraria docere oportebat, nempe si circumcidamini, 
ealulem cunsequi non polesiis. Viden' frcquenles 
tentationes intus el foris. Recte autem providelur 
boc fleri Paulo praeseute, ut coniradical Non dixii 
Paulus : Quid cnira? annon sum fidc dignus posl 

tot signa ? sed propier illos morcm gessit. Et Tide, 
discunt omnes ea, quae in genies facia erant, etiam* 
que Samaritani, ct gaudent. 2. Facta ergo ttdiliont 
el quoBttione non minima Paulo el Barnabce adversus 
illoSy statuerunl ut ascenderenl Paulut el Barnaba$t et 
quidam alti ex illis ad apostolos et presbyteros inJerusa-
lem tuper hae quasslione. 3. llli ergo prtcmiui ab Ec-
cle&ia pcrtransibanl Phmntuem el Samuriam, narranie* 
convertionem gentium : et faciebant gaudium niagnum 
omnibus fralribus. 4. Cum autem veniuent Jerosoly-
mam, $tucepli sunt ab Ecclesia el ab apotiolh el unio-
ribu$% annuntianles quanla Deu$ feciuet cum illi». Vide 
cum quanla oeconomia res geralur. 5. Surrexerunt 
autem quidam de hcereti Pharuceorum, qui crediderant9 

dicentes : Quia oportel eircumcidere eo$, prcecipere quo-
que servare legem Moysi. 6. Conveneruntqui apostoli 
el seniore* videre de verbo hoc. 7. Cum ouiem magna 
conqtusilio fieret, turgens Pctrut dixit ad eos: Viti 
fralre*, vos tciln quoniam ab amiquii diebus 0eu* m 
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vobit eiegUpcro$ meum audir* gentes verbum evange-
fti, et credere. Vide Petrum jam olim separatum a 
ncgotio, el hacienus judaizanlem. Vo$ $dti$, inquit. 
Forle aderanl ex i i s , qui olim accusavcraiit illum 
circa Cornelium, el ingressi sunl cum illo : idco illos 
adducil lestes. Ab anliquis diebu$ elegit in vobi$ Deus. 
Quid est, ln vobit? Yel in Palaestina, inquil, τβΐ prae-
senlibus vobis. Pcr ot meum. Yide qaomodo oslendat 
Peuni per se loquutiim, et uibil bumanum. 8. Et 
cordium cognitor Deu$ tenificalu* ett ipsU. Ad spiri-
rimalc leslimouium adducil illos. Dau$ ULU Spiritum 
tanctum, ticutet nobit. Vide quomodo ubique gentes 
cx&quai. 9. Et nihil discemil inlernos et illos, fide 
vurificau* corda eorum. Α fide sola , inquit, eadcin 
consequuli sunt. E l b x c illis inonita danlur; imo vero 
hos docere polesi, Gde sola esse opus, et non ©pori-
btis vel circuincisioiie. Neque eDim IMCC dicunt lau-
tum ut geniium causam agaut; sed etiain illos insti-
liiuut, ul discedant a lege. Scd tamen nondum bxc 
diciml. 10. Nunc ergo cur ttntalii Deum imponere ju-
gum super cervicet discipulorum, quod neque patre$ 
noslri neque no$ portare potuimus? 11. Sed pergraliam 
Domini Jetu credimus salvari quemadmodum el illi. 
Quid esl i l lud , Tenlaii$ Deum ? Cur noti creditis, iu-
quit,Dco? cur lenlatis eum, quasi non posbitlide ser-
vare? liaque infideliUlis est legera inferrc. Dcinde 
osiendit cain illis ιιοιι fuisse uiileiu : ct tolum in 
legcin, non iu illos rejicit, alque accusaiioncm suc-
cidit. Quod non poluimus no*f inquit, el palres no$tri 
poriare. Sed per graiiam Domini Jetu credimus $alvarit 

quemadmodum et illi. Quanta virlule plcna sunt haec 
vcrba? Quae Paulus muliis iu Epislola ad Hoinanoa 
dixil , eadem el bic dicil. Si enim Abraham, iuquit, ex 
opcribtu juslificaiu* est, hubet gloriam , *ed non apud 
Deum (Uom. 4. 2). Viden' boc illos inagis inslituere, 
quaui geuics defendere ? Sed si quidem absque ulla 
uccasiouc liacc d i ib se l , forie non suspecius esset; 
imtio auiem binc sumplo, dcinde sine melu loquilur. 
E l tide quomodo ubique orania, quae inimici move-
i i iul , illis prosinl. Nisi enim illi movissent, haec dicia 
H04I fuisseut, nec ciiain quae sequunlur. Hinc discunt, 
quod eiianisi genies adduci noluisscni, non tainen 
<<s e illas despicieudas. Sed supra dicia exploremus. 
i/ι vobis, inquit, eiegil, 91 ab anliquis diebu$. Hoc 
dicit, osieudeus id olirn, non nutic fuisse. Non parum 
uutcm est, quod eiiam Judxis credentibus lioc avcr-
tatur. Dnobus vero i d , quod dicit, coniinualur, el 
icmpore et loco. E l quod EUgit, bene : sicui iu ipsis 
non dixil , Voluit, sed,Elegil. Undenam id liquei ? Α 
Spiritu, inquit. Deinde oeiendil non gratiae taniiHn, 
fred etiam virlulis testimoiiium boc iliis esse , qttod 
uibil minus ip^is pra?beat. Nihil euiin, inquil, discer-
nil inter nos et illos. Ergo cor ubique quaerendum. 
Et opportune d i x i l : Cordium cognitor Deu$ tesiifica-
lut e$l ipsit; sicul et illic : Tu, Domne, cordium co-
§nitor omnium, oHende (Acl. 1. i 4 ). Quia eniiu boc 
•ttll, tide quid iuferat : Nihil diKernU inter not et 
t/HOi.Cum illomra teelimonium diceret, lunc ma-
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gnum illud effatus e^l , quod Paulue a i l : Neque cir-
cumciiio quid tulet, neque preeputium (1. Cor. 7 .19) ; 
et, Ui duot condal in semeptiso (Ephes. 2. 15). Horura 

' oinnium scmina in concione Pelri babentur. Ει non 
dixit, Inter eos qui ex circumcisione; scd,/ii/er not 9 

id est, apostolos. Deinde, ne vidcatur comumelia 
esse illud t JSihil, adjicit : Fide puri/ican$ eorda 
eorum. Et binc tollil suspicionem. Expurgavii primo 
aerroonem, el tnnc osiondit non malam legem , sed 
illos iuiirraos esse. 

2. Yide quomodo lerribililer desinat. Nihil ex pro-
phelis loquiiur ipsis, sed ex praeseutibus rebus, qua-
mm ipsi testes erant. Jure el i l l i poslea leslificantur, 
el sermonem roborant cx i i s , qua? jam facia sunt. 
E i vide : in Ecclesia permiuit primo qiKcstionem 
nioveri, et lunc loquitur. Quia igitur non tncmoravit 
cirt uincisos, eed genies (boc enim paulatiin insinua-
tum, firmius evadebat; illud vero lonlanlig eral t an 
possit post Icgem servare); vide quid faciat: osten-
dii ilbis in peheolo esse, si quidem id, quod non po-
tuit lex , poiuit fides ; illa vero cadcnte t nccesse est 
iltos in perniciem ire. Nec dixit, Iucreduli estis, quod 
moieslius fuiseet, cnm maxime rcs ericla fuissct. 
Jerosolymis igitur ex genlibus nulli eranl , Anlio-
tbi.« autem fuisse constat. Ideo comraigrant, nec 
modico lempore islbic inanent. Insurrexerunt auiem 
quidam de Pbarisanis, adhuc ambilionis morbo labo* 
ranies, et volentes sibi haerere eos, qui ex gentibns 
erant. Atqui et Patdus in lege doclus erat, neqtte 
tamen sic erat affecius : posiquam auicm inde rene-
ra i , jam dogma accuratius erat. Nam si i i , qtii Je-
rosolymis sunt, nibil bujusmodi prascipiunl, multo 
minus bi. Viden' quolquot priitcipatum non ambiunt, 
in fldegauderc? Non ambUios» igitur eranl narra-
tiones, neque ad osientationem, sed ad dftfensioncm 
prxdicalionis gentibus facla* : ideo nibil dicuul 
eoruro , qu« cum Judseis sibi evenerant. Magna erat 
periitiacia Pharisaeoruin, qui eiiara posl fidcm lcg; m 
tucbantur , nec oblemperabant aposlulis. Sed vidc f 

quani mansucle ncc cum auctorilale loqtianlur : 
hxc quippe aroabilia sunt, magisque aniiuo inlignu-
tur. Vtden' ousquam esae verborum eeteiilationem , 
sed per res ipsas agi el per Spiritum saiietum ? Ai l a -
mcn cum tot indicia haberenl, adbue mansucie lo-
quunlw. E l vide, non veniunt, accusaturi eos, qui 
Antiocbiae eranl; sed illinc ilerura oecasiouem SII* 
munl. Sic meditabanlur aliis prxesse, qui apostolis 
nescientibus reprehensi suni. Allainen nibil horuni 
tlli protulerunt; at ubi probarunt, tunc vebcmentins 
acribunt. Magnum certe ubique bontim scqnitas : 
sequiiatem dico, non frigiditalem; aquitatein , non 
adtilalionem : ha:c enim muUum inler sc distani.' 

Ira frenanda. — Nibil Paulum exasperabat, uibil 
Pclrum. Cum habes demonsirationes, cur irasceris ! 
.ϊιι ui illas enenres? Non potest omquaro iraius per* 
suaderi. Etiam beri de ira diiseruinius; nibil YClat 
quoiuinus eiiam bodio : frequens forie boriatio 
quidpiam efficiet. Nam pbaFmacum *fim liabcni cu-



155 IN ACTA APOSTOLORUM. IIOMIL 

Λόγον τούτον. Πσλλής δέ σνζητήσεως γενομένης, 
άναστάς Πέτρος είπε χρός αυτούς' Άνδρες άδεΛφοϊ, 
ύμείς έπίστασθε, δτι άφ ' ήμερων αρχαίων ό Θεός έν 
ύμίν έζεΛέζατο διά τού στόματος μον άκούσαι τά 
έθνη τόν Λόγον τον εύαγγεΛίον, καϊ πιστεύσαι. "Ορα 
τδν Πέτρον άνωθεν κεχωρισμένον τοΰ πράγματος, καΛ 
μέχρι τοΰ νΰν ίουδαΐζοντα. Ύμείς έπίστασθε, φησί. 
[249] Παρήσαν ίσως κα\ οι έγκαλέσαντες αύτω έπ\ Κορ­
νηλίου πάλαι, κα\ είσελθδντες μετ' αύτοΰ · διά τοΰτο 
αυτούς παράγει μάρτυρας. Άφ* ήμερων αρχαίων έν 
ύμίν ό θεός έξεΛέζατο. Τί έστιν, Έν ύμίν; "Ητοι έν 
Παλαιστίνη , φησ\ν, f| παρόντων υμών. Αιά τού στό­
ματος μον. "Ορα πώς δείκνυσι τδν θεδν δι* αύτοΰ φθεγ-
γόμενον, κα\ ουδέν άνθρώπινον. Καϊ ό καρδιογνώστης 
θεός έμαρτύρησεν αύτοίς. Έπ \ τήν πνευματικήν ανά­
γει μαρτυρίαν αυτούς. Αούς αύτοίς τό Πνεύμα τό 
άγιον, καθώς καϊ ήμίν. "Ορα πώς * πανταχού έξισοϊ 
τά έθνη. Καϊ ουδέν διέκρινε μεταξύ ημών τε καϊ 
αυτών, τ ή πίστει καθαρίσας τάς καρδίας αυτών. 
Άπδ τής πίστεως μόνης, φησ\, τών αυτών έτυχον. 
Κάκείνων ταΰτα έντρεπτικά* μάλλον δέ κα\ εκείνους b 

διδαξαι δύναται, δτι πίστεως δεί μόνης, καί ούκ Ιργων 
ουδέ περιτομής. Ού γάρ δή υπέρ τών εθνών άπολο-
γουμενοι ταΰτα λέγουσι μόνον, άλλά κάκείνους παι-
δεύοντες άποστήναι τοΰ νόμου. Άλλά τέως ούπω λέ­
γουσι τούτο. Νύν ούν τί πειράζετε τόν θεόν έπιθεί-
rai ζνγόν έπϊ τόν τράχηΛον τών μαθητών δν ούτε 
οί πατέρες ημών, ούτε ημείς ίσχύσαμεν βαστάσαι; 
ΆΛΛά διά τής χάριτος τού Κνρίον Ιησού πιστεύο-

μεν σωθήναι, καθ* δν τρόπον κάκείνοι. Τί έστι, 
Πειράζετε τόν θεόν; Τί άπιστείτε, φησ\, τώ θ ε ψ ; τί 
πειράζετε αύτδν ώς ούκ ισχύοντα σώσαι τή πίστει; Ά ρ α 
απιστίας έστ\ τδ τδν νόμον είσφέρειν. Είτα δείκνυσι καί 
αυτούς ουδέν ωφελούμενους, καί τδ πάν έπ\ τδν νόμον 
στρέφει, ούκ έπ* αυτούς, καί τήν κατηγορίαν ύποτέμνε­
ται. "Ον ούκ ίσχύσαμεν ημείς καϊ οί πατέρες ήμών9 

φησ\, βαστάσαι · άΛΛά διά τής χάριτος τού Κνρίον 
Ιησού πιστεύοριεν σωθήναι καθ* δν τρόπον κάκείνοι. 
Πόσης δυνάμεως γέμει ταύτα τά βήματα! Ά π ε ρ δ 
Παύλος διά πολλών έν τή πρδς Τωμαίους ε ίπε , ταύτα 
κα\ ούτος. Εί γαρ Αβραάμ, φησιν, έξ έργων έδικαιώθη, 
έχει καύχημα, άΛΧ ού πρός τόν θεόν. Όρ#ς, δτι 
τούτων μάλλον έστι τούτο παιδευτικδν, ή απολογία υπέρ 
τών εθνών; Άλλ' εί μέν χωρ\ς προφάσεως ταΰτα έλε­
γεν, ίσως ουδαμώς ύποπτος ήν · αρχής δέ λαβόμενος 
εντεύθεν, λοιπδν άδεώς φθέγγεται. Καί δρα πανταχού 
τά παρά τών έχθρων μετ' αυτών γινόμενα. Εί μή γάρ 
έκίνησαν εκείνοι, ούκ άν ταύτα ελέχθη, ούδ' άν τά μετά 
ταύτα. 'Εντεΰθεν μανθάνουσιν, δτι εί κα\ μή προσ-
άγεαθαι ήθελον τά έθνη, ού δεί αυτούς παροράν. Άλλ' 
ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Έν ύμίν, φησίν, έξεΛέ-
ξατο, καϊ άφ% ήμερων αρχαίων. Τοΰτο είπε, δεικνύς 
δτι πάλαι, ού νΰν. Ού. μικρδν δέ τδ κα\ Ιουδαίων πι-
στευόντων τοΰτο άποστραφήναι. Αύο τούτοις δ λέγει πι-
στούται, τψ καιρώ καί τψ τόπψ. Κα\ τδ, ΈξεΛέξατο, 
καλώς · ώσπερ έπ* αυτών ούκ είπεν, Ήθέλησεν, άλλ', 
ΈξεΛέξατο. Πόθεν τοΰτο δήλον; Άπδ τοΰ Πνεύματος, 
φησίν. Είτα δείκνυσιν ούχ\ χάριτος άπ)ώς, άλλ' αρετής 
μαρτύριον αύτοίς τοΰτο γινδμενον, καί ουδέν έλαττον 
αύτοίς παρασχόν. Ουδέν γάρ, φησ\, διέκρινε μεταξύ 
ημών τε κα\ αυτών. Ά ρ α καρδίας δεί πανταχού ζητεϊν. 
Κα\ εύκαίρως ειπεν · Ό καρδιογνώστης θεός έμαρ-

• "Ορα πώς deesl in quibusdam. b Alii ταύτα παιδευτιχά. 
ταύτα καί εκείνους* 
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τνρ/ησεν αύτοίς * ώς καί εκεί, Σύ, Kvpt*, καρδϊο)νώ-
στα πάντων, άνάδειξον. "Οτι γάρ τοΰ*ο#<>ύλεται, δρα 
τί [250] επάγει · δτι Ουδέν διέκρινε μεταξύ ημών τε 
χαϊ αυτών. "Οτε είπεν αυτών τήν μαρτυρίαν, τότε τ δ . 
μέγα τοΰτο έφθέγξατο, δπερ Παύλος φησ ιν Οδτε περι-
τομή τι ισχύει, ούτε άκροβνστία· χαΧ,.Ίνα τούς 
δύο κτίση έν έαντφ. ΙΙάντων τούτων τά σπέρματα έν 
τή Πέτρου δημηγορία κείται. Καί ούκ είπε, , Τών έχ 
περιτομής, άλλά, Μεταξύ ημών, τουτέστι, τών απο­
στόλων. Είτα, ίνα μή δόξη ύβρις είναι τδ Ουδέν, επ ­
άγει · Πίστει καθαρίσας τάς καρδίας αυτών. Κα\ 
αναιρεί τήν ύπόνοιαν διά τούτου. Έξεκάθαρε πρότερον 
τδν λόγον, κα\ τότε δείκνυσιν ούχ\ πονηρδν τδν νόμον, 
άλλ' αυτούς ασθενείς. 

Ρ'. "Ορα πώς είς φοβερδν κατέληξεν. Ουδέν άπδ των 
προφητών αύτοίς διαλέγεται, άλλ' άπδ τών παρόντων, 
πραγμάτων, ών αύτο\ μάρτυρες ήσαν. Είκότως κα\ αύτο* 
λοιπδν έπιμαρτυροΰσι, κα\ τδν λόγον ίσχυρότερον-
ποιούσι τοϊς ήδη γενομένοις. Κα\ δρα, έν τή Έκκληση 
συγχωρεί πρώτον ζήτησιν γενέσθαι, και τότε λέγει.. 
Έπε\ ούν ούκ είπε, Τών έκ περιτομής, άλλά, Τών 
εθνών (τούτο γάρ κατά μικρδν έπαγόμενον έγίνετο 
Ισχυρότερον, εκείνο δέ ήν πειράζοντος, εί δύναται καί 
μετά νόμον σώσαι) , δρα τί ποιεί · δείκνυσιν αυτούς Ιν 
κινδύνψ, εί γε δπερ ούκ ίσχυσεν ό νόμος, ίσχυσεν ή 
πίστις· ταύτης δέ έκπιπτούσης, ανάγκη αυτούς* έν 
άπωλεία είναι. Κα\ ούκ είπεν, Άπιστείτε , δπερ ήν 
φορτιχώτερον, καί ταΰτα έληλεγμένου τοΰ πράγματος. 
Έν μέν ούν τοίς Τεροσολύμοις ούκ ήσαν έξ εθνών 
τίνες, έν δέ Αντιόχεια είκδς είναι. Διά τοΰτο κα\ απέρ­
χονται, κα\ διατρίβουσι χρόνον ούκ ολίγον εκεί. 'Εξαν-
έστησαν δέ τίνες τών Φαρισαίων, έτι νοσοΰντες τήν 
φιλαρχίαν, κα\ βουλόμενοι πρδς αυτούς έχειν τούς έξ 
εθνών. Καίτοι κα\ Παύλος νομομαθής ήν, άλλ* ούκ 
έπασχε τοΰτο · επειδή δέ εκείθεν ήλθε, κα\ τδ δόγμα 
άκριβέστερον έγένετο. Εί γάρ οί έν Ίεροσολύμοις δντες 
ουδέν τοιούτον έπιτάττουσι, πολλψ μάλλον οδτοι. Όρ$ς 
δσοι μή φίλαρχου σι, χαί ρου σι ν έν τή πίστει; Ού φιλο­
τιμίας τοίνυν τά διηγήματα ουδέ επιδείξεως ή ν , άλλά 
απολογίας τοΰ είς τά έθνη κηρύγματος · διδ κα\ ουδέν 
λέγουσι τών είς τούς Ιουδαίους συμβεβηκότων. Πολλή ή 
έπιτριβή 1» τών Φαρισαίων, κα\ μετά τήν πίστιν έτι 
νομοθετούντων, καί ού πειθομένων τοίς άποστόλοις. 
Άλλ' δρα εκείνους, πώς επιεικώς κα\ ού μετά αύθεν-
τείας διαλέγονται* τά γάρ τοιαύτα επιθυμητά, κα\ 
πέπηγε μάλλον. Όρ$ς ούδαμού λόγων έπίδειξιν, άλλά 
τήν διά τών πραγμάτων, τήν διά τοΰ Πνεύματος; Άλλ* 
δμως κα\ τοιαύτα έχοντες τεκμήρια, έτι επιεικώς δια­
λέγονται. Κα\ δρα · ούκ απέρχονται διαβάλλοντες τούς 
έν Άντιοχε(α, άλλ' εκείθεν πάλιν λαμβάνουσιν άφορμήν. 
Ούτως έ μελετών τδ φιλαρχείν, οί κα\ ούκ είδότων τών. 
αποστόλων έμέμφθησαν. Άλλ' δμως ουδέν τούτων ούτοι 
προήνεγκαν · άλλ' δτε απέδειξαν, τότε σφοδρότερον 
γράφουσι. Μέγα γάρ ή επιείκεια πανταχού καλόν 
επιείκεια λέγω, ού ψυχρότης · επιείκεια, ού κολακεία · 
πολύ γάρ ταύτα διέστηκεν άπ ' αλλήλων. 

Ουδέν [251] έτράχυνε Παύλον, ουδέν Πέτρον. Όταν 
έχης αποδείξεις, τί όργίζη ; ή ίνα κα\ ταύτας άκυρους 
ποίησης; Ούκ έστι τδν όργιζόμενον πείσαί ποτε. Κα\ 
χθες περ\ οργής διελέχθημεν · ουδέν δέ κωλύει καί τή-
\i.zcνν · ή γάρ συνέχεια ίσως έργάσεταί τ ι . Καί γάρ 
φάρμακον τδ δύναμιν έχον άφανίσαι τραύμα, άν μή 

b Quidam πολλή δε έπν-• Idem έκπιπτούσης, δρα αυτούς, 
fΓΐοή. 



237 S. JOANNIS C H R Y S O S T O M 

συνεχώς έπιτεθή, τδ παν απώλεσε. Μή δή νομίζετε, 
κατάγνωσιν υμών είναι, τδ συνεχώς περ\ τών αυτών 
διαλέγεσθαι · εί γάρ κατεγνώκειμεν, ούκ άν διελέχθη-
μ ε ν νύν δε έλπίζοντες μεγάλα ημάς κερδαίνειν, ταύτα 
φθεγγδμεθα. Είθε γάρ συνεχώς περ\ τών αυτών 
έλέγομεν! είθε μηδέ ήν άλλη τις λδγων ύπόθεσις ή 
φροντ\ς, άλλ* δπως τών παθών κρατήσωμεν τών ημετέ­
ρων! Πώς γάρ ούκ άτοπον, βασιλεύσιμέν έν τρυφή ζώσι 
καί τοσαύτη τιμή μηδένα είναι λδγον, μήτε έπ\ τραπέ­
ζης, μηδέ έν άλλω μηδεν\ καιρψ, άλλά πώς μόνον τών 
πολεμίων * κρατήσαι δει, κα\ διά τούτο καθ' έκάστην 
ήμέραν συλλόγους ποιειν, κα\ στρατηγούς κα\ στρατιώ-
τας καταλέγει , καί φόρους άπαιτείν, κα\ τών πολιτικών 
πραγμάτων ταύτας δύο αιτίας αναγκαίας είναι ήγεϊσθαι, 
δπως κα\ τών πολεμούντο)ν κρατήσωσι, κα\ τούς οι­
κείους έν είρήνη καταστήσωσιν · ημάς δέ μηδέ 6να ρ 
Οέλειν τά τοιαύτα διαλέγεσθαι, άλλ' όπως μέν άγρδν 
ώνησώμεθα, κα\ δπως άνδράποδα, κα\ όπως πλείω τήν 
ούσίαν ποιήσωμεν, καθ* έκάστην ήμέραν διαλεγόμενοι 
ού λαμβάνομεν κόρον * περ\ δέ τών έν ήμίν πραγμάτων 
κα\ τών δντως ημών ούτε αύτο\ λέγειν βουλόμεθα, ουδέ 
έτερων λεγόντων άνεχόμεθα άκούειν; Περ\ τίνος ούν, 
είπε μοι, διαλέγεσθαι βούλει; περί αρίστου; Άλλά 
ταύτα μαγείρων τά όήματα. Άλλά περ\ χρημάτων; 
Άλλά ταύτα καπήλων κα\ έμπορων. Άλλά περ\ κτι-
αμάτοιν; Άλλά ταύτα τεκτόνων κα\ οικοδόμων. Άλλά 
«ερ\ γ ή ς ; Άλλά ταύτα γεωργών. Η μ ώ ν δέ ουδέν έτε­
ρον έστιν έργον, άλλ* ή πώς πλούτον περιποιησόμεθα * 
τή ψυχή. Μή τοίνυν προσκορής δ λόγος γινέσθω. Αιά τί 
γάρ μηδε\ς εγκαλεί τ φ Ιατρώ περ\ ιατρικής ά>\ διαλε-
γομένψ, μηδέ τοϊς άλλοις τοϊς δημιουργοϊς περ\ τών 
οικείων τεχνών λέγουσιν; Εί μέν γάρ ούτως ήμίν ήν 
κατωρθωμένα τά τών παθών, ώς μή δείσθαι ύπομνή-
σεως, είκότως άν τις ήμίνένεκάλεσε φιλοτιμίαν κα\ έπί-
δέ ίξ ιν μάλλον δέ ουδέ ούτως. Εί γάρ κα\ κατώρθωτο, 
%Λ\ ούτο>ς έχρήν διαλέγεσθαι, ώστε μή άναπεσείν * έπεί 
κα\ ίατρο\ ούχ\ νοσούσιν, άλλά χαί ύγιαίνουσι διαλέγον­
ται, χαί έστιν αύτοίς βιβλία τοιαύτης πραγματείας, 
τοίς μέν, ίνα τής νόσου άπαλλάττωσι, τοίς δέ, ίνα τήν 
ύγείαν διαφυλάττωσιν. "Οστε εί κα\ ύγιαίνομεν, ουδέ 
ούτως άποστήναι έχρήν, άλλά πάντα ποιείν ώστε διατη-
ρηθήναι τήν ύγείαν ήμίν. 

γ*. "Οταν δέκα\ νοσώ μεν, διπλή τών λόγων ή ανάγκη· 
μία μέν, άπαλλαγήναι τής νόσου* δευτέρα δέ, άπαλ-
λαγέντας μή περιπεσείν πάλιν. Ούκούν θεραπευτική 
μεθόδψ διαλεγόμεθα νύν, ούχ υγιεινή πραγματεία. Πώς 
οϋν άν τις τδ κακδν τούτο εκκόψειε πάθος; πώς τδν 
σφοδρδν υποστείλει ε c πυρετόν; "Ιδωμεν πόθεν έτέχθη, 
[Ιοί] κα\τήν αίτίαν άνέλωμεν. Πόθεντίκτεσθαι είωθεν; 
Έ ξ αλαζονείας κα\ άπονοίας πολλή ς.Ταύτη ν ούν άνέλωμεν 
τήν αίτίαν, κα\ συνανήρηται κα\ τδ νόσημα. Τί δέ ή αλα­
ζονεία; πόθεν τίκτεται; τάχα γάρ πάλιν έφ' έτέραν 
αρχήν κινδυνεύομεν άνελθείν. Ούκούν ήν άν ό λόγος 
ύφηγήσηται, ταύτην βαδίζωμεν, δπως κάτωθεν καί 
πρό^ιζον άνασπασθή τδ κακόν. Πόθεν ούν ή αλαζονεία; 
Έκτου μή έπισκέπτεσθαι τά ημέτερα, άλλ' υπέρ μέν 
φύσεως γής, καίτοι ούκ δντας γεωργούς, πολυπραγμο-
νείν, κα\ υπέρ φύσεως φυτών, κα\ύπέρ φύσεως χρυσού, 
καίτοι ούκ δντας έμπορους, κα\ υπέρ ιματίων, καί υπέρ 

•_Unat cod. καιρψ • άλ>' δπως τών πολεμίων, * Unue πώς 
α) ο ντον έργασόμεθα. « Idem σφοδρδν ύποσκελίσειε. 
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πάντων υπέρ δέ ημών κα> τής ημετέρας φύσεως μηδέποτε 
άνέχεσθαι τοΰτο ποιείν. Κα\ τίς αγνοεί, φησ\, τήν οί-
κείαν φύσιν; Πολλοί* τάχα δέ πάντες πλήν ολίγων · κα\ 
εί βούλεσθε, εντεύθεν ποιήσω τδν έλεγχον. Είπε γάρ 
μοι, τί ποτέ έστιν άνθρωπος ; Εί τις έρωτηθβίη, Τίνι τών 
άλογων διέστηκε, πώς συγγενής έστι τών έν ούρανψ, τί 
δύναται έξ άνθρωπου γενέσθαι; μή δυνήσεται έξ ευ­
θείας άποκριθήναι; Ούκ έγωγε οΐμαι. Καθάπερ γάρ 
έπ\ ύλης τινδς, ούτω κα\ έπ\ άνθρωπου τδ μέν ύποκεί-
μενον άνθρωπος · δύναται δέ γενέσθαι χαί άγγελος κα\ 
θηρίον. Ά ρ α ού δοκεί ξένος εΐναι δ λόγος οΰτος; Καίτοι 
πολλάκις αύτδν έν ταίς Γραφαίς ήκούσατε. Περ\ μέν γάρ 
τίνων ανθρώπων έλέγετο, δτι ΆγγεΛος Κνρίον έστί* 
χαϊ έχ χειΛέων, φησί, αύτον, ζητήσονσι κρίσιν · 
κα\ πάλιν ΆποστέΛΛω τόν άγγελόν μον πρδ πρόσ­
ωπον σον περ\ δέ τίνων, Όρεις, γεννήματα έχι· 
δνών. Λοιπδν δή παρά τούς χρωμένους τδ πάν δύναται 
γενέσθαι και άγγελο;, και άνθρωπος · . Τί λέγω, άγγε­
λος ; Κα\ θεού τέκνον · Έ7*ώ γάρ είπα, φησι, Θεοί έστε9 

καϊ vlol Ύψίστον πάντες. Κα\ τδ δή μείζον, δτι τοΰ 
γενέσθαι καί θεδς και άγγελος κα\ Ηεοΰ τέκνον τήν 
έξουσίαν αύτδς έγκεχείρισται. Κα\ έστιν άνθρωπος αγ­
γέλου δημιουργός. Τάχα υμάς έθορύβησε τδ £ήμα; 
Άλλ' άκούετε τού Χριστού λέγοντος· Έν τή άναστά-
σει ούτε γαμονσιν οΰτε γαμίσκονται, άΛΧ είσίν ώς 
άγγεΛοι* κα\ πάλιν, Ό δννάμενος χωρείν χωρείτω. 
"Ολως δέ ή αρετή αγγέλους ποιεί· ταύτης δέ ημείς 
κύριοι· άρα αγγέλους δυνάμεθα δημιουργείν, κάν μή 
τή φύσει, άλλά τή προαιρέσει. Ταύτης μέν γάρ απούσης, 
ουδέν δφελος άγγέλον είναι τήν φύσιν * κα\ δηλοί δ διά­
βολος τοΰτο ών πρδ τούτου · ταύτης δέ παρούσης, ουδέν 
βλάβος άνθρωπον είναι τήν φύσιν · χαί δηλοί Ιωάννης 
άνθρωπος ών, κα\ Ηλίας είς τδν ούρανδν άνελθών, κα\ 
πάντες οί μέλλοντες άπιέναι εκεί. Ούτοι μέν γάρ μετά 
σώματος ούκ έκωλύθησαν τδν ούρανδν οίκείν * εκείνοι δέ 
ασώματοι δντες, ούκ ήδυνήθησαν μείναι έν ούρανψ. Μη-
δείς τοίνυν άλγείτω μηδέ άγανακτείτω b πρδς»τήν φύ­
σιν ώς έμποδίζουσαν, άλλά πρδς τήν προαίρεση. Λέων 
εκείνος έγένετο έξ ασωμάτου · Τδού γάρ, φησ\, Ό εχ­
θρός ημών ώς Λέων ώρνδμενος περιέρχεται, ζητών 
τίνα καταπίη' ημείς άγγελοι άπδ σωμάτων. Καθάπερ 
γάρ ε ί τ ι ς ύλην εύρων πολύτιμου, ούκ ών τεχνίτης, άν 
καταφρόνηση ταύτης [253], μεγάλως ζημιωθήσεται, οίον 
ή μαργαρίτας, ή κόχλον, ή έτερον τι τοιούτον · ούτωδή 
και ημείς έάν άγνοήσωμεν τήν ήμετέραν φύσιν, σφόδρα 
αυτής καταφρονήσομεν · άν δέ γνώμεν, πολλήν έπιδει-
ξόμεθα σπουδήν, κα\ τά μέγιστα καρπο>σόμεθα. Ά πδ 
γάρ ταύτης ίμάτιον γίνεται βασιλικδν, άπδ ταύτης οίκία 
γίνεται βασιλική, άπδ ταύτης μέλη γίνεται βασιλικά · 
πάντα βασιλικά c . Μή δή καταχρησώμεθα είς βλάβηντή 
οικεία φύσει. Βραχύ τι παρ' αγγέλους ημάς ήλάττωσε, 
τψ Οανάτψ λέγω· άλλά καί τοΰτο άπειλήφαμεντδ βραχύ. 
Ουδέν ούν τδ κωλύον ημάς αγγέλων γενέσθαι εγγύς, άν 
θέλωμεν. Θελήσω μεν τοίνυν, θελήσωμεν, και εξάσκησαν-
τες εαυτούς δόξαν αναπέμψω με ν τψ Πατρϊ κα\ τψ Υίψ 
χαί τώ άγίψ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας 
τών αιώνων Αμήν. 

• Morel. xal Θεδς χαί άνθρωπος, mtle. *» Sic quidam et 
Savil.; Morel. άλγείτω UBluro. c Yrrba, πάντα βασιλνκά\ 
e irtbus codd. et marg. Savil. recepta stmt. EDIT. 
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randi ?otnni, nisi frequenter apponalur, totum por-
dit. Ne putetis vos condemnari ex frequenti liujus-
modt ortiione : si enim vos condemnarem, non 
concionarer : iwnc vero spcrantes vos mullum liinc 
Iracraturoe esse, haec loquimur. Uiinain perpetuo de 
itedem loqueremur : ulinam nulla esset alia concio 
oandi occasio TCI cura , quam quomodo viiia noslra 
ttipcremus. Quomodo enim non absurdum fuerit, 
regibus in deliciis vivenlibus, el lanto bonore, nibil 
alind curaa esse vcl in mensa, vel alio quovis lem-
pore, quam quomodo iniimcos vincere oporleat, el 
ea de causa quoiidie convenlue agere, duces ac mi-
litcs adlegere, Iributa exigere; et in civilibiis rebus 
bas duas tantum res necessarias esse puiare, «l ini-
mici vincantur, et sui in pace deganl: nos vero ne 
per somnium quidem de bis Iractare , sed quomodo 
agrunt cniamus, quoniodo servos, quomodo opcs 
augeamus, quotidie sine nausea curemus; de rebus 
autem nostris el vere nosiris nec loqui, neque alios 
dicenies audire*velimus ? Qua de re ergo vis dissera-
liir? an de prandio? Sed bxc ad coquos verba perli-
nent. An de pecuniis? Sed baec negoiianlium suni et 
mcrcalorum. An de aedilieiisV Sed hsec arcbiicclorum 
el lalomorum sunt. Au de lerra ? Scd baec ad agrico-
las. Nobis vero nullum aliud est opus, qnaro quomodo 
divilias paremus animae. Ne ergo fastidiosus vobis 
sermo si l . Gur enim nullus accusat medicum, quod 
semper de medicina loquatur, neque alios arliiices, 
quod de arte aua disserant ? Si namqne vitia no Ira 
sic domila esscnt, ut non ullra monilis opus babe-
rent, jnre quis nos incusarel, quod ad osteiilalionem 
loqui vcllerous; imo neque sic. Nam eliarosi emen-
data essenl, sic quoque monendum essei, ne recide-
remus. Etenim medici ηοιι aegros lantum, sed eliam 
bene valenles alloquuniur, librosque babent super ea 
r c , ul el morbos cureut, et valeludinom servent. 
Ilaque elsi sani eseemus, neque sic absistere opor-
lerct, sed omnia facere ui valetudinem servaremee. 

3. Arrogantia quomodo curanda sit, et unde oriatur.— 
Ciim au|ikm acgrolemus, duplex est vcrborum neces-
siias, tum ut a morbo liberemur, tum ul liberati, ne 
rursum incidamus. Ergo curatidi melbodum nunc 
traclamus, nec de sanilale agitur. Quomodo quis ma-
lum hoc vilium exscindat? quomodo vehemenlem 
eedet febrem ? Videamus unde orla sit , et causam 
tollamus. Unde oriri solet ? Ex arroganlia et tumore 
roulto. Ilanc ergo causam lollamus, morbusque su-
blatus erit. Quid estarroganlia? unde nascilur? forte 
namque jam aliud principium adire periclitamur. Igi-
tur quam sermo indicabit viam , illam sequemur, ut 
roalum radiciius evellamus. Unde ergo oritur arro-
gantia? Ex co , quod noslra non cxploremus ; sed de 
natura quidem terrae, elsi agricohs non simus, cu-
riose inqiiiramus, et de natura planiarum, de natura 
auri , eUi mercatores non simus, de vestimeniis , 
deque omnibus; de nobis aulem, deque naiura no-
stra, ne minimum quidem curarous. Et quis, inquics, 

U H . noMrt. xxxrr 2 » 
ignoral nalurara suam ? H u h i , et forte, paucieex-
ccpiis, omnes : e l , si placet, binc dueam argumen-
tum. Dic enim mibi, quid esl homo? Si quis inter-
rogcl, Qua io re dMFerl a brutis ? quomodo eogiwius 
est €&Iestibos t quid polest ex bomine (icri ? an po-
teris recle respondere? Non quidem puio. Sicut enim 
in maleria quadam, sic el in bomine materia quidem 
csi homo; potesf autem fieri ct augelus et bestia. 
Annon videbilur extraneus bic sermo ? Atqui saepe 
illum in Scripturis audistis. Dc quibusdam enim ho-
minibus dicebatur : Angelns Domini $H : et ex labii$ 
ejus quarent judicium ( Malaclk. 2. 7 >; ct rursum , 
Miiiam angelum meum ante faciem luam(ld. 3. 1): 
de quibusdam veFO, Serpenles , gtnimim viperarum 
( Matth. 12. 34 ). Dcmum scciHidum ciijtisque usiim 
polesl fieri el angelus el boroo 1. Quid dtco, ange!us? 
Etiara Dei iilius. Nam, ait : Ego dixi, Dii ettis, et 
filii Excelti ouinei (P$al. 81. 6). Qtiodque majus est, 
poleslaiem accepii, ul Hal el humo el angelus ei Dei 
filius. Est bomo c l ttngeli creator. Foriasse vos hoc 
dictum perlurbavit ? Sed audiie Gbrislum dicentcm : 
Jn resurreclione neque nubent neque nuptui iradcntur, 
$ed iwit sicut angeli { Luc. 20. 35. 36 ) ; ct rur.um, 
Qui polesi capere, eapial (Matlh. 19. 12). In sununa 
virtus angelos facit: virlus in nostra poleslale est: 
ergo angelos possumus creare, elsi non nalura, ceri* 
proposilo. Virlule namque absenle 9 nibil proderit ψ 

si qui eiiam angelus natura fucr i l ; id quod ex dia* 
bolo Uquet, qui ante angelus fuit : virlule aulcm 
praesenie, nibil dainni esl bomincm esee natura, ui 
ex Joanne qui homo erat, et ex Elia liquei qui ir> 
cadum ascendit, ex omnibusqoe qui eo abiiuri sunt. 
Hi namque licel corporei, DOQ prohibentur babitare 
caclum; illi vero incorporci licct f non potuerunt i i * 
cselo manere. Nemo igitur angalur vel indigneiur 
conlra naluram quasi ab illa impedialur, sed conlra 
proposiiutn volunlalis. Leo diabokis affectus est ex 
incorporeo : Ecce, inquil, Advefwriui noster diabu -
lus tamquam leo rugient circuit, qumrent quem devoret 
(1. Pet. 5. 8); uos angeli a corporibus. Ut eoim si 
quis pretiosa inventa materia, cum ιιοη sil artifex , 
el illam despiciat magnoafficiUir damno, sive marga-
riias, sive uniones, eive quid simile repererit : sic 
el nos 8i ignoremus naluram nostram, admodum 
illam despiciemus; si vero noscamus ( Pwl. 8. 6 ) , 
multum adbibebimus studiura, el magnum lucrum re-
porlabimus. Ex bac enim regium fit indumenlum t ex 
bac doraus regia, cx bac regia membra: omnia regia. 
Ne nalura noslra abuiamur in damnuro noslrum. Nos 
parum minores angelis fecit, ex morte, inq«iam; aed 
parum illud jam recepimus. Nihil igitur probibcl 
quoroinus slalim angeli simus , si velimus. Velirous 
ergo, velimus, et nog ipsoe exerciUnlee glonarn 
referaraus Palri el Filio ei Spirilui aancto, nunc e l 
seinper, el in saccula saeculorum. Amen. 

1 Morel. leaii, et Deut et homo, male : nam, ui ex sefte. 
liqiietK lcgenduro esl, anqekn. 
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C A K 15. v. 1 3 . Et potiquam iacuerunt, rtipondit 
J*cobu$y dicetti : Viri [ratres, audite me. 14 . Siiueon 
nanmt quomodo primum Deus viiitavil, ul suwierel 
tx gentibu* populum m nomine suo. 1 5 . Et huic con-
$onant $crmones prophetarum. 
1. Ilic episcopus er.U iu Jerosolymitana Ecclesia : 

kleoqtio poslrcmus toquilur : el implelur illud : i n 
ore duorum vd tiium teilium ttabil omne verbum (Dcut. 
1 7 . 6). Vidc autem c l hiijus prudenliam, qui ex uovis 
ei ex velerihus prophetis scnlenuain suam confirr.ial. 
Non cnira poierat aliquod opus oslendcre ut Pcirtis, 
QI Paulus. E l bcne provieum est, u4 ab illis iixc iie-
renl , qni iton babitalari erant Jerosolymis; et bic , 
qui Jcrosolyniilanos docebai, ncc obuoxius illis es-
set, ntc iliorum senlenti e opposilus. Et quid dicil? 
Viri fratree, audite me. Symeon narravit. Quidam d i -
cunt bunc illum esse, qui a Loca memoratur, alii 
alium cognominem. Sive hic, sive ille sit, non ulte-
rius inquirendum, sed ea qux dicit ut necessaria cx-
cipieitda sant. Viri fratres, inquit. Magna viri mo-
deslia, et perfeciior est ha»c concio, quas scilicel 
finem rcbus impoual. Quomodo primum Deus visitavit 
nt sumerel ex gentibus populum nomine Utius. Et huic 
conionant $ermone$ prophelarum. Quia ille a lempore 
nolus erat, nec fide dignus babcbalur, quod antiqtius 
Donessei, velcrem quoque proplieliam inducit, dicens: 
Sicut icriptum est: 1 6 . Pvtiea repertar, et readificabo 
labernaculwn David quod decidit, et erigam iltud ; 1 7 . 
κ! requirant cwteri hominum Dominum ti omnet gentes, 
tuper qmt imocalunt est nomen meum, dkit Dominu$t 

qui [acithac omttia (Amor9. 1 1 ) . Qnid ergot an 
erccia est Jcroaolyma ? anaon pothis diruta fuil ? Sed 
ιιοιι his de rebus ipse loquitur. Ει quam dicit ere-
ciioneni ? Eam qua?posl Babylonem. 18 . Notaasaculo 
tuni Deo onmia opera atie. Deinde quam fide dtgnus 
strmo *it uiouit, quia nibil novum, sed ab inilio 
omnia prefttiluia tunt. Sequilur sententia. 1 9 . Propier 
gtwd ego judico , non inquietari eo$, qui ex gentibu$ 
convertuntur ad Deurn, 2 0 . $ed scribere ad eos, ut ab$-
tineant se α contammatiombn* timulacrorum et forni-
ctiione ei lu/focaio et umguinc. 2 1 . Moyset enim α lem-
poribus antiqui* per omnts ciwtates habet qui prcedkent 
€Mtn in tynagogit, ubi ptr omne sabbatom legitur. Quia 
ΓΗ ηοιι audierant de lege, merilo baec imperat de 
lege, ii6 videatur Ulam abrogare. E l vide quomodo 
poo ftinat. eos haec i»x lcge audire, sed ex seipso , 
dicens, Judico ego; hl es i , a meipso t non quia au-
dtvi cx lege. Demum conumane dogma proCerlur. 2 2 . 
Tunc placuii apottolU et senioribus el omni Ecotuiw, 
etigere vko$ ex ei$, et ntUtere Aniiochiam cum Pattlo 
el Bamaba Judam, qui coanominabalur Bartabas, et 
Silam, tnros prinwi tit fratribus, 2 3 . icribenie* per mo-
nwm totum kac. Vido illus non leniere illa sUUiere; 
«ed nt sententia fidc digiia si t , miUunt bos a se, ut 
tuspccli non estent Paulus et sociut. E l vide quam 
grifiler illos objurganlcs scribant: ApoHoli, tenicres 

XXXIII. 

el [ratrcs ii$ f qui sunt Anliochke, in Syria ei \n CilUia 
fralribui qui ex gentibus f ialutem. 24. Quomam mi. 
divimui qula quklam ex nobis twrbaterunt vo$, verbii 
eterUntet anima* vatras, dicentet ut circumcidumini 
et iervetis legem, qu\bu$non mandavimui. Sufflcions 
erat accusatio lemeritatie illoram, ct digna aposiolo-
rtim .equilate, nibil majus ulira dicentiuin. 2 5 . P/a-
cuil nobis cotlectis irt unum eligere virot ei mitlere ad 
vos, cum carimiHis nostris Barnaba et Pauto, 26. viris 
qni tradiderunt animas suat pro nomine Domini nostri 
JesuChristi. Itaque ostendilur, non tyrannice rem agi, 
oimiibus Uxc placere, et baeccum deliberatione scribi, 
Elcctos, irquiimi, viroscx nobis. Deinde ne videatur 
ex calumiiia Paiili el Barnabus illos mi t i i , perpende 
laudes ipsorum : Viris, iiiqiiiiint, qui tradidnunt ani-
mas ma$ pro nomine Domini nostri Jesu Chrisli. 27. 
Misimut ergo Judam et Silam, qui et ipsi vobit verbis 
referenl eodem. 28. Vintm est emm Spirilui sancto et 
nobis. Nihil ergo bumanum, si Spirilus Itaic slatuat. 
Nihil ulura imponi vobis onerii. Rursum onus vocant 
legem. Hinc de illis ipsis ralionem reddunt. Nisi hac 
necesMaria, 29. ut abstmtati$ IOS ab immolati* i / -
tuniacrorum et su/focalo ek fomicalione el sanguine, 
α quibtu custodientes vos, bene agetis. Haccnova lex non 
pnecipit: nusquaro enim de his loquutus est Chri-
stus; sed a lege baec sumunt. Et tu/focato, inquit. Hic 
Cffidem cobibet. 30. llli ergo dimiui veneruni Anlio -
chiam 9 et congregata multitudine , tradideruut epitio-
lam. 31. Quam cum legissent, gaviti tunl super conto-
tatione. Posiea ut osicndal quoroodo illos cousolaii 
siiit, eubdit : 32. Judas autem et Silas , et ipn cum 
euent propheUB, verbo plurimo consotali tunt fratra . 
el confvrmauerunL 53. Faeto aiitern ibi aliquanlo tem-
pore, dimitti sunl cum pace α fratribtu ad aposlolot. 

2. In Ecclesia nullus fastm.—Non ulira sediliones 
et pugnae : ideoque confirmaiis illis , cuin pace abie-
runt: adversus Paulum enim contentiueiores erant: 
ac deinde Paulus docet. Sic nullus fastus crai in Ec-
clesia, sed bene constilula omnia. Et vide: post 
Pelrum Pauhia loquilur , el nemo reprimit; Jacobua 
exspectal, nec exsilit: i l l i enim principalus coficre-
ditue crat. Nibil hic Joannes, nibil alii aposioli lo-
quuntiir, sed lacent, nec indignaniur: sic vana glo 
ria vacui animi cranl. Sed superiora rcpeiamus. 
Postquam tacuerunt, inquit, retpondit Jacobut, di 
cens : Simeon narravit quomodo primum Dens vititavil, 
Ιιιίϋο vcbementius Pelrus loquebatur, hic veru maa-
suclius. Iia semper faciendum est e i , qui in magna 
poiestaie e«t ; oncrosa aliis mittenda , ipse autcm 
niilius agere debel. Recle d ix i t : Simeon narravit, 
quaai ille aliorum referal sententiani. Vide quomodo 
boc anliquum esse oslendnt. Ul sumeret, inquit, ex 
geniibut populum nomini $uo. Non solum elcgil ( sed 
etiam nomini euo; id e s l , gloriae suae. Non pndet 
noinensuuinexassumptione gcntium gbiriam vocare: 
haec enim major est gloria. Uic vero quid magnmn 
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Μετά δέ τδ σιγήσαι αυτούς, άπεκρίθη 'Ιάκωβος, 
Λέγωτ * Άνδρες άδελφοϊ, αχούσατε μον. Συμεών 
έξηγήσατο καθώς πρώτον ό θεός έπεσχέψατο 
λαβείν έξ εθνών λαδν τφ ονόματι αυτού. Καϊ 
τούτφ σνμφωνούσιν οί λόγοι τών προφητών. 
α'. Επίσκοπος ήν τής έν Ίεροσολύμοις Εκκλησίας ού­

τος · διδ κα\ ύστερος λέγει · κα\ τδ, Έπϊ στόματος 
δύο ή τριών μαρτύρων σταθήσεται πάν £>ήμα, έν­
ταΰθα πληρούται. "Ορα δέ καί τούτου τήν σύνεσιν, άπδ 
τε νέων, άπδ τε παλαιών * βεβαιουμένου τών προφητών 
τδν λόγον. Ού γάρ είχε τι πράγμα δείξαι καθάπερ Πέ­
τρος, καθάπερ Παύλος. Καί καλώς οίκονομείται δι* 
εκείνων ταΰτα γενέσθαι τών ού μελλόντων έπιχωριά-
ζειν τοϊς Τεροσολύμοις, τούτον τε τδν διδάσκοντα αυτούς 
μή είναι ύπεύθυνον, μηδέ μήν b άπεσχίσθαι τής γνώ­
μης. Κα\ τι φησιν; "Ανδρες άδελφοϊ, ακούσατε μον. 
Χνμεών έξηγήσατο. Τινές τούτον είναί φασι τδν ύπδ 
τοΰ Λουκά είρημένον* άλλοι δέ έτερον όμώνυμον τούτφ. 
Είτε δέ ούτος, είτε εκείνος έστιν, ούκ άκριβολογείσθαι 
χρή, άλλά μόνον ώς αναγκαία δέχεσθαι, ά έξηγήσατο. 
Άνδρες, φησ\ν, αδελφοί. Πολλή ή επιείκεια τού άν­
δρδς, καί τελειότερα αύτη ή δημηγορία, δπου γε κα\ 
τέλος έπιτίθησι τοίς πράγμα σι. Καθώς πρώτον ό θε^ς 
έχεσκέψατο λαβείν έξ εθνών λαόν τφ ονόματι αυ­
τού. Καϊ τούτφ σνμφωνούσιν οί λόγοι τών προφητών. 
Επειδή εκείνος άπδ μέν τοΰ χρόνου δήλος ή ν, τδ δέ 
άξιόπιστον ούκ είχε διά τδ μή παλαιδς είναι, επάγει 
κα\ πάλαιαν προφητείαν, λέγων · Καθώς γέγραπται · 
Μετά ταύτα αναστρέψω, καϊ ανοικοδομήσω τήν 
σκηνήν Αανΐδ τήν πεπτωκυίαν, καϊ τά κατεσκομ­
μένα αυτής ανοικοδομήσω, καϊ ανορθώσω αυτήν, 
δπως έκζητήσωσιν οί κατάλοιποι τών ανθρώπων 
τδν Κύριον, καϊ πάντα τά έθνη, έφΛ ούς έπικέκληται 
τδ δνομά μον έπ* αυτούς, λέγει Κύριος ό ποιών 
ταύτα πάντα. Τί ούν; ήγέρθη τά Ιεροσόλυμα, άλλ' 
ούχ\ κατε σκάφη μάλλον; Άλλ' ού περ\ τούτων αύτφ 
είρηται ταΰτα. Κα\ ποία ν, φησ\, λέγει έγερσιν; Τήν 
μετά Βαβυλώνα. [254] Γνωστά άπ* αΙώνός έστι τφ θεφ 
πάντα τάέργα αυτού. Εΐτα τδ αξιόπιστου τοΰ λόγου, 
δτι ουδέν καινδν, άλλ' έξ αρχής ταΰτα προτετύπωτο. 
Κα\ τδ αξίωμα πάλιν. Αιό έγώ κρίνω μή παρενοχλείν 
τοις άπδ τών εθνών άποστρέφονσιν έπϊ τόν θεόν, 
άλλ* έπιστείλαι αύτοίς τού άπέχεσθαι άπό τών 
άλισγημάτων τών εΙδώλων καϊ τής πορνείας καϊ 
τού πνικτού καϊ τού αί^αττος. Μωϋσής γάρ έκ γε­
νεών αρχαίων κατά πόλιν τούς κηρύσσοντας αύ­
τδν έχει έν τοις συναγίογαΐς κατά πάν σάββατον 
άναγινωσκό'μενος. Επειδή υύκ ήσαν άκηκοότες τοΰ 
νόμου, εΐκότως ταΰτα έπιτάττει άπδ τοΰ νόμου, ίνα μή 
δόξη άκυροΰν αυτόν. Κα\ ορα πώς ούκ άφίησιν αυτούς 
άπδ τοΰ νόμου ταΰτα άκούειν, άλλά παρ* εαυτού, είπών* 
Κρίνω έγώ, τουτέστιν, έξ έμαυτοΰ, ούχ\ παρά τοΰ 
νόμου άκουσας. Είτα λοιπδν κοινδν τδ δόγμα γίνεται. 
Τότε έδοξε τοίς άποστόλοις καϊ πρεσβντέροις σύν 
Wfl τή Εκκλησία, έκλεξαμένονς άνδρας έξ αυτών 
πέμψαι είς Άντιόχειαν σύν Παύλφ καϊ Βαρνάβα, 
Ίούδαν τόν έπικαλούμενον Βαρσαβάν καϊ Σίλαν, 
άνδρας ηγουμένους έν τοίς άδελφοίς, γράψαντες 
διά χειρός αυτών τάδε. "Ορα αυτούς ούχ απλώς ταύτα 
νομοθετούντας · ώστε δέ άξιόπιστον γενέσθαι τδ δόγμα, 
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πέμπουσι τούς παρ' αυτών, κα\ ίνα ανύποπτοι ώσιν ο! 
περ\ Παύλον λοιπόν. Καί δρα πώς φορτικώς εκείνους 
διαβάλλοντες έπιστέλλουσιν. 01 απόστολοι χαϊ οί 
πρεσβύτεροι καί οί άδελφοϊ τοίς κατά Άντιόχειαν 
καϊ Συρίαν καϊ Κιλικίαν άδελφοίς τοις έξ εθνών 
χαίρειν. Επειδή ήκούσαμεν, δτι τινές έξ ημών 
έτάραξαν υμάς, λόγοις άνασκευάζοντες τάς ψυχά^ 
υμών, λέγοντες περιτέμνειν αυτούς τά τέκνα, καϊ τη-
ρείν • τόν νόμον, οίς ού διεστειλάμεθα. Άρχουσα αύτη 
κατηγορία τής εκείνων προπετείας, κα\ αξία τής τών 
αποστόλων επιεικείας ουδέν μακροτερον είρηκότων. 
"Εδοξεν ήμίν γενομένοίς ομοθυμαδόν, έχλεξαμένονς 
άνδρας πέμψαι πρός υμάς, σύν τοίς ύγαπητοίς 
ημών Βαρνάβα χαϊ Παύλφ, άνδράσι παραδεδωχόσι 
τάς ψυχάς αυτών υπέρ τού ονόματος τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού. "Ωστε δείξαι, δτι ού τυραννικώς, 
δτι πάσι ταύτα δοκεί, δτι μετά επισκέψεως ταύτα γρά-
φουσιν. Έκλεξάμενοι, ειπεν, άνδρας έξ ημών. Είτα ίνα 
μή δόξη διαβολή εΐναι Παύλου κα\ Βαρνάβα τδ εκείνους 
άποσταλήναι, δρα τά εγκώμια αυτών * Ανθρωποι ς, 
φησ\, παραδεδωχόσι τάς ψυχάς αυτών υπέρ τού 
ονόματος τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. Άπ-
εστάλκαμεν ούν Ίούδαν καϊ Σίλαν, καϊ αυτούς διά 
λόγου απαγγέλλοντας τά αυτά. Έδοξε γάρ τφ 
άγίφ Πνεύματι καϊ ήμίν. "Αρα ουδέν άνθρώπινον, εί 
Πνεύματι ταύτα δοκεί. Μηδέν πλέον έπιτίθεσθαι 
ύμίν βάρος. Πάλιν βάρος τδν νόμον καλεί. Είτα και 
υπέρ αυτών τούτων απολογείται. Πλήν τών έπάναγ-
κες τούτων, άπέχεσθαι είδωλοθύτων χα) πνιχτού καϊ 
πορνείας χαϊ αίματος, έξ ών διατηρούντες εαυτούς, 
εύ πράξετε. Ταύτα ή Καινή ού διετάττετο * ούδαμού 
γάρ περ\ τούτων διελέχθη δ Χριστός· άλλ'άπδ τοΰ 
νόμου ταΰτα λαμβάνουσι. Καϊ πνιχτού, φησίν. Ενταύθα 
τδν φόνον άνείργει. Οί μέν ούν απολυθέντες, ήλθον είς 
Άντιόχειαν. [255] καϊ συναγαγόντες τό πλήθος, έπέ· 
δωκαν τήν έπιστολήν. Άναγνόντες δέ, έχάρησαν 
έπϊ τ ή παρακλήσει. Είτα δηλών, δτι κάκείνοι αυτούς 
παρεκάλεσαν, έπήγαγεν Ιούδας τε καϊ Σίλας, καϊ 
αύτοϊ προφήται δντες, διά λόγου πολλού παρεκά­
λεσαν τούς αδελφούς, καϊ έπεστήριξαν. Ποιήσαν-
τες δέ χρόνον, άπελύθησαν μετ% εϊρήνης ύπό τών 
αδελφών πρός τούς αποστόλους. 

β*. Ούκέτι στάσεις κα\ μάχαι· διδ κα\ βεβαιώσαντες 
αυτούς άπήλθον μετ' είρήνης · πρδς γάρ Παύλον φιλο-
νεικότερον διέκειντο* κα\ λοιπδν Παύλος διδάσκει. Ού­
τως ούδε\ς τΰφος ή ν έν τή Εκκλησία, άλλά πολλή ή ευ­
ταξία. Κα\ δρα, μετά Πέτρον Παύλος φθέγγεται, κα\ 
ουδείς έπιστομίζει· Ιάκωβος ανέχεται, κα\ ούκ άποπη-
δά· εκείνος γάρ ήν τήν αρχήν έγκεχειρισμένος. Ουδέν 
Ιωάννης ενταύθα, ουδέν οί άλλοι απόστολοι φθέγγονται, 

αλλά σιγώσι, κα\ ούκ άγανακτούσιν · ούτω καθαρά δόξης 
ήν αυτών ή ψυχή. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. 
Μετά δέ τό σιγήσοι αυτούς, φησ\ν, άπεκρίθη Ιάκω­
βος, λέγων * Συμεών έξηγήσατο καθώς πρώτον 
έπεσκέψατο ό θεός* έξ αρχής σφοδρότερον μέν δ 
Πέτρος διελέγετο, ούτος δ% ήμερώτερον. Ούτως άε\ χρή *> 
τδν έν μεγάλη δυναστεία ποιείν, τά μέν φορτικά έτέροις 
παραχωρείν, αύτδν δέ άπδ τών ήμερωτέρων διαλέγε­
σθαι. Καλώς είπε, Συμεών έξηγήσατο, ώς κάκείνον 
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έτερων λέγειν γνώμην. "Ορα πώς δείκνυσι παλαιδν δν 
τούτο, λαβείν έξ εθνών Λαόν, φησ\, τφ ονόματι αύ­
τον. Ούχ απλώς έξελέξατο, άλλά τψ ονόματι αυτού* 
τουτέστι, τή δόξη αύτοΰ. Ούκ αίσχύνεται τδ δνομα αύ­
τοΰ τή προλήψει τών εθνών δόξαν καλών. Τοΰτο γάρ 
μείζων δόξα. Ένταΰθα τι κα\ μέγα αίνίττεται. Ποίον 
τοΰτο; "Οτι, φησ\, πρδ πάντων ούτοι. Μετά ταύτα 
αναστρέψω, καϊ ανοικοδομήσω, φησ\, τήν σκηνήν 
αανϊδ τήν πεπτωκυίαν. ΕΓ τις ακριβώς σκοποίη, νΰν 
τήν βασιλείαν Ιστάμενη ν τοΰ Δαυίδ εύροι. Τοΰ έκγόνου 
γάρ αυτού βασιλεύοντος, πανταχού έστηκεν αύτη. Τί 
γάρ δφελος τών οίκημάτων κα\ τής πόλεως, τών υπ­
ακουόντων ούκ δντων ; ποίον δέ βλάβος έκ τής καθαι-
ρέσεως τής πόλεως, πάντων κα\ τάς ψυχάς βουλομένων 
έπιδούναι; "Ωστε ού μόνον έστηκεν, άλλά κα\ λαμπρό­
τερα πάντων γέγονε· πανταχού γάρ νΰν τής οίκουμέ-
νης άδεται. Εκείνο έξέβη· ούκούν καί τοΰτο έκβήναι 
δεί. Ειπών δέ, Καϊ ανοικοδομήσω, επάγει κ ι \ τήν 
αίτίαν τοΰ διά τί, λέγων* "Οπως έκζητήσωσιν οί κατά-
Λοιποί τών ανθρώπων τόν Κύριον. Εί τοίνυν διά 
τούτο έξανέστη ή πόλις διά τδν έξ αυτών, δήλον δτι 
τής οίκοδομής τής πόλεως αίτιον γέγονε τδ τά έθνη 
κληθήναι. Τίνες είσ\ν Οί κατάλοιποι; Οί υπολειπόμενοι 
τότε. Άλλ' δρα αύτδν κα\ τήν τάξιν φυλάττοντα, κα\ 
δεύτερους αυτούς είσάγοντα. Αέγει Κύριος, ό ποιών, 
φησι, ταύτα πάντα. Ού λέγει μόνον, άλλά κα\ ποιεί · 
άρα θεοΰ έργον ή κλήσιςτών έθνών.Άλλοήν τδ ζητού­
με νον, δπερ σαφέστερο ν κα\ Πέτρος έλεγεν* ού δεί 
αυτού; περιτέμνεσθαι. Τί τοίνυν ταΰτα δημηγορείς · ; 
[150] Ού γάρ δή τοΰτο έλεγον, δτι ού δεί αυτούς δέχεσθαι 
πιστεύοντας, άλλ' δτι μετά νόμου. Κα\ τοΰτο δ Πέτρος 
καλώς έδημηγόρησεν άλλ' επειδή τοΰτο έθορύβει μά­
λιστα πάντων τούς άκροατάς, κα\τοΰτο θεραπεύει πάλιν· 
Κα\ δρα, δπερ έχρήν νομοθετηθήναι, δτι ούδεί φυλάττειν 
ςδν νόμον, δ Πέτρος είσήγαγε · τδ δέ ήμέτερον, κα\ 
πάλαι παραδεχθέν, τοΰτο ούτος φησι, κα\ ενδιατρίβει 
έκείνψ, υπέρ ού ουδέν γέγραπται, ίνα αυτών θεραπεύ-
σας τήν διάνοιαν τώ συγκεχωρημένυ>, εύκαίρως είσ-
αγάγη κα\ τοΰτο. Αιό έγώ κρίνω μή παρενοχλείν τοίς 
άπό τών εθνών επιστρέφουσα τουτέστι, μή άνατρέ-
πειν. ΕΙ γάρ δ Θεδς έκάλεσεν, afaat δέ αϊ παρατηρή­
σεις b άνατρέπουσι, τψ Θεψ πολέμου μεν. Καί καλώς 
εΐπε, Τοίς άπό τών εθνών έπιστρέφουσι, δηλών 
y.a\ τοΰ Θεοΰ τήν άνωθεν περ\ αυτούς οίκονομίαν, κα\ 
τδ τούτων καταπειθές κα\ έτοιμον είς τήν κλήσιν. Τί 
έστι, Κρίνω έγώ; Άντ\ τοΰ, μετ' εξουσίας λέγω τοΰτο 
είναι. Άλλ* έπιστείλαι αύτοίς τού άπέχεσθαι, φησ\ν, 
άπό τών άλισγημάτων τών ειδώλων καϊ τής πορνεί­
ας καϊ τού πνικτού καϊ τού αίματος. Αύται γάρ εί 
κα\ σωματικα\, άλλ' άναγκαίαι φυλάττεσθαι, επειδή 
μεγάλα είργάζοντο κακά. Κα\ ίνα μή τις άνθυπενέγκη, 
Αιά τί μή κα\ Ίουδαίοις τά αυτά έπιστέλλομεν; επήγα · 
γε λέγων · Μωϋσής έκ γενεών αρχαίων κατά πόλιν 
τούς κηρύσσοντας εαυτόν έχει * τουτέστι, Μωϋσής 
αύτοίς διαλέγεται συνεχώς. Τοΰτο γάρ έστι τδ, Κατά 
•πάν σάββατον άναγινωσκόμενος. "Ορα πόση ή συγκα-
τάβασις. "Ενθα ουδέν έβλαπτεν, έπέστησεν αύτοίς διδά­
σκαλον, κα\ έχαρίσατο χάριν ουδέν έμποδίζουσαν, έπι-
τρέψας Ίουδαίοις άκούειν αύτοΰ κατά πάντα, καί άπ­
άγων τούς έξ εθνών * είτα δι' ών έδοξεν αύτδν τιμά ν, 
κα\ εφιστά να ι τοίς εαυτού, διά τούτων απήγαγε τά έθνη 
έξ αύτοΰ. Διά τί ούν μή παρ' αύτοΰ μανθάνουσι; Διά 

• Morel., δημηγοριίν. * Α1Η, έκάλεσεν αϊ δι παρατηρή­
σεις. 
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τήν οίκείαν άπείθειαν. Εντεύθεν δείκνυσιν, δτι και 
τούτους ουδέν πλέον δ ·ϊ φυλάττειν. Εί δέ ούκ έπιστέλλομεν, 
ούχ ώς όφειλόντων αυτών πλέον τι φυλάττειν, άλλ' ώς εχόν­
των τδν λέγοντα. Καί ούκ είπε, Μή σκανδαλίζειν αυτούς 
μηδέ καταστρέφειν, δπερ Παύλος λέγει Γαλάταις, άλλά, 
Μή παρενοχλείν · δπερ ουδέν δείκνυσιν δν τδ κατόρθωμα, 
άλλ' ή μόνον ένόχλησιν. Ούτως έξέλυσε τδ πάν. Κα\ δο­
κεί μέν κα\ τδν νόμον τηρείν τώ έξ αύτοΰ ταΰτα λαβείν, 
έλυσε δέ αύτδν τψ μόνα λαβείν. Καίτοι γε πολλάκις αύ­
τοίς υπέρ τούτων διελέχθη · άλλ' ίνα δόξη κα\ τδν νόμον 
πμ$ν , κα\ ταΰτα ούχ ώς άπδ Μωύσέως λέγων, άλλ' ώς 
άττδ τών αποστόλων, κα\ ίνα πολλάς ποιήση τάς έντολάς, 
την μίαν διεϊλε. Τοΰτο μάλιστα αυτούς άνέπαυσεν. Οικο­
νομικώς δέ γέγονε κα\ ή άντιλογία, ίνα μετά τήν 
άντιλογίαν βεβαιότερον ή τδ δόγμα» . Τότε έδοξε τοίς 
άποστόλοις, φησίν, άνδρας ήγουριένους έν τοίς 
άδελφοίς πέμψαι. Ού τούς τυχόντας, άλλά τούς ηγου­
μένους πέμπουσιν έκλεξάμενοι · Τοίς κατά Άντιόχειαν, 
φησ\, καϊ Συρίαν καϊ Κιλικίαν, ένθα τδ νόσημα 
έτέχθη. 

γ 1 . [257] "Ορα μηδένφορτικδν* κατ'εκείνων λέ;οντάς, 
άλλ' είς έν δρώντας μόνον, ώστε άνατρέψαι τδ γεγενη-
μένον τούτο γάρ κα\τούς εκεί στασιάζοντας δμολογήσαι 
έποίει. Ούκ είπον, δτι οί απατεώνες, οί λυμεώνες, κα\δσα 
τοιαύτα * καίτοι ένθα έχρήν, ποιεί αύτδ Παύλος, ώς δταν 
λέγη* mQ πλήρης παντός δόλου * ένταΰθα δέ κατορθω-
θεντος, ούκ έτι χρεία ήν. Κα\ δρα, ού τιθέασιν, δτι 
τινές έξ ημών έκέλευσαν υμάς τδν νόμον τηρείν · άλλ', 
Έτάραξαν υμάς λόγοις άνασκευάζοντες. Ουδέν κυ · 
ριώτερον τής λέξεως * ουδείς ούτως είπε. Τάς ήδη βε-
βαιωθείσας ψυχάς, φησιν, άνασκευάζοντες, καθάπερ έπί 
οίκοδομής τά ύπ ' εκείνων γεγενημένα τιθέντες. Οϊς, 
φησ\ν, ού διεστειλάμεθα. "Εδοξεν ούν ήμίν γενομέ-
νοις ομοθυμαδόν σύν τοίς άγαπητοίς. ΕΙ αγαπητοί, 
ού καταφρονήσουσιν αυτών · εί παρέδωκαν τάς ψυχάς, 
κα\ αύτοϊ αξιόπιστοι είσιν. Άπεστάλκαμεν ούν, φησίν, 
Ίούδαν καϊ Σίλαν, καϊ αυτούς διά λόγου απαγγέλ­
λοντας τά αυτά. "Εδει γάρ μή τήν έπιστολήν παρείναι 
μόνον, ίνα μή λέγωσιν, δτι συνήρπασαν, δτι άλλα άντ* ~ 
άλλων είπαν. Τδ έγκώμιον τδ περί Παύλον ένέφραξεν 
αυτών τά στόματα. Διά γάρ τοΰτο ούτε Παύλος έρχεται 
μόνον ούτε Βαρνάβας, άλλάκαΐ άλλοι άπδ τής Εκκλη­
σίας, ίνα μή ύποπτος ή , επειδή αύτδς άντελαμβάνετο 
τοΰ δόγματος, ούτε οί άπδ Ιεροσολύμων μόνοι. Δείκνυσι 
πώς αξιόπιστοι είσιν * ούκ έξισοΰντες εαυτούς, φησίν * 
ούχ ούτω μαίνονται. Διά τοι τοΰτο κα\ τδ, Άνθρώποις 
παραδεδωχόσι τάς ψυχάς αυτών υπέρ τού ονόματος 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, προσέθηκε · κα\ 
τίνος ένεκεν είπεν, Έδοξε τφ άγίφ Πνεύματι καϊ 
ήμίν, καίτοι ήρκει είπείν, Τφ άγίφ Πνεύματι; Τδ μέν, 
Τφ άγίφ Πνεύματι, ίνα μή νομίσωσιν άνθρώπινον εί­
ναι · τδ δέ, Ήμιν, ίνα διδαχθώσιν , δτι καί αύτο\ καί 
αποδέχονται, καί έν περιτομή δντες. Μηδέν πλέον, 
φησίν, έπιτίθεσθαι βάροςύμίν. Ταΰτα λέγουσιν, επειδή 
πρδς ανθρώπους ασθενείς έτι δ λόγος ήν, κα\ πεφοβη-
μένους αυτούς * διά τοΰτο καί τοΰτο πρόσκειται. Δεί­
κνυσι δέ ούχ\ συγκαταβάσεως δντα τδν λόγον, ουδέ επειδή 
έφείδοντο αυτών ουδέ ώς ασθενών * άλλά τουναντίον * 
πολλή γάρ κα\ τών διδασκάλων αιδώς ή ν εκείνο γάρ 
περιττδν βάρος ήν. "Ορα βραχεία ν έπιστολήν ουδέν πλέον 
έχουσαν, ουδέ κατασκευάς ουδέ συλλογισμούς, άλλ* έπί­
ταγμα c* Πνεύματος γάρ ήν νομοθεσία. Ά ν ω και κά-ω 

* Sequenlia, τότε.... φησίν, dceunt in iino. i> Mem, *Όρα 
ουδέν φορτικώτερον. c Quidam, ουδέ λογισμούς, άλλ' έπιτάγ-χ 
ματα. 
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snbindicat. Quodnam illud ? H i , inquit, ante omnes. 
Pottta yero cenvertam me et recediftcobo tabernacutum 
Ihtvid, quod dccidit. Si quis accurale exploret, Davi-
dis regnum nunc slare inveniet. Nam cum ex eo pro-
gnatut rognet, slal ubique regnum ejus. Qtiid pro-
stutt enim domicilia ei urbs, si subdili non sinl ? et 
quid damni ex urbis excidio , cum omnes etiam ani-
nias suns impendere velint? Ilaque non modo slaf, 
sod et omnium splendidissiimim faclum est: nam per 
toliim nnnc orbem celebralur. Illud evenil: ergo et 
boc evenire oporlet. Ubi autem d i x i l , Rewdtficubo, 
causam addit : Vt reqnirant cmleri homines Dominum. 
Si ergo idco erecta esl civilas propler eum , qui ex 
ipsis, palam csl rexdificaloe civilaiis causam fuisse 
gentium vocaiionem. Quinam sunt Reliqui ? Illi qui 
lunc relinquebanUir. Sed vide illum el ordinem cu-
siodire , el secundos illos inducere. Dixit Dominus, 
qui facit licec omnia. Non modo dici t , sed et facit : 
crgo Dei <>pus est vocalio gentium. Aliud erai quod 
q<ia?rebatur, qnod clarius dicebal Pelrus : Νση opor-
lel illos cirrumcidi. Gur ergo bsec concioiaris? Sane 
non boc dicebanl i l l i , quod credentes non admil-
tendi essent, scd quod cum lege admiitendi. E l boc 
ciiam Pelrus bene concionalus es l ; sed quia illud 
inaxinie omnium audilores ttirbabat, boc ciiam Ja-
cobus curat. Et vide, id quod oporlebal lege staiui, 
non scrvatidam esse legem , id Petrus induxit: quod 
vcro noslrum est, qtiodquejam olim susceptum fui l , 
boc dicil isle , et vcrsalur in eo , dc quo nihil scri-
ptum erai; ut per rem concessam illorum curaia 
inente, boc etiam opportune induccrcl. Ideo ego 
jndico non inquietari eos , qui ex gentibus convertunlur ; 
id est, nort avertendos csse. Nam si Dcus vocavii, 
et illa? observationes avcrtunt, conlra Dcum pugna-
mus. Et recte dixit , Qui ex genltbus converlunlur, 
declarans supcrnam de illis Dei providenliam 9 ipso-
rumque obsequenliam vocanli oblemperanlium. Quid 
sibi vult i l lud , Judico ego ? Id est, cum poiesiaie 
dico rem ita esse. Sed scribendum ipsi* esse ut absti-
neant, inquit, ab immolalit idolorum , α fornicalione, 
α tuffocato et sangnine. Ilaec enim licei corporalia , 
observalu necessaria s u » l , quia magna pariebant 
mala. Ne quis vero objiciat: Quare non Judans etiam 
lalia scribimus? adjicil: Moyses α temporibut antiquis 
per Qmnes avilates habet qui prtcdicent eum; id est, 
Moyses illis frequenler loquitur. Hoc sibi vult enim 
i l lud, Per omne sabbatum legilur. Vide quantum se 
ailemperel. Ubi nihil nocuit, doclorcm illis insliluit, 
cl gratiam largitns est, nibil iinpedienlem , permit 
teus Jtidxis ui iilum pcr omnia audiant, el gentilcs 
ab eo abducens : deinde ex iis , queis videbatur ip*um 
bonorare et stiis doclorem conslitucre, gcnies ab ilio 
abduxit. Cur ergo ab illo non discunl? Ob inobsequcn-
tiam stiani. Hinc osiendit, ipsis nihil ullra observan-
'dnm csse. Quod si non scribamus, non esl quod illi 
debcant aliquid ampliusobservare; sed quod il l i bac 
dicentem babeanl. Ncc d i c i l : Ne scandalizemus eos, 
neque tubvertamus, ut Paulus Galaiis dixil (Ga<. 
7) ; sed , ittqmetemut: id quod nibil aliud opus 
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Indicat, quam obturbationem^ Sic toiNm βαΐτίΐ. Et 
Tidetur quidem etiam legem scrvare, quod ex illa 
hxc assumat; sed solvii illam , quod haec sola assu-
mat. Atqui ga?pe illis de his loqnutus est; sed ut vide-
retiir eiiam legem bonorare, neqne liac quasi a 
Moyse dicere , sed quasi ab apostolis; el ut nndta 
faceret praecepta, unum divisit. Hoc illos maxime 
sedavit. Ex providenlia vero dissensio facta cst, ui 
posl dissensionem firmius cssel dogma. Tunc placuil 
apoitolii , inquit, viros primarios in fratribus mitiere. 
Nou vulgares , sed praccipuos millunt electoe; lit qui 
Antiochice erant, inquil , in Syria et in Cilicia , ubi 
morbus orlus fucrat. 

3. Vide quomodo nibil molestum contra illoe d i -
canl , scd id unam speclent, nt recte res curelur. 
IIoc eiiim eflicicbal, ut qui illic seditionem move-
rai t l , confilcreniur. Non dixcrunl, Scduciores ei 
pcrniciosi, el bis similia ; licet ubi opus est Itoc fa~ 
cial Paulus 9 ul cnm dicit: Ο plene omni dolo ( Act. 
13. 10 )! bic vcro cum emendali essent, non erat 
opus. Et vide : non buc ponunt, Quidam ex nobis 
jusserunt vos legem servare ; sed, Turbaverunt vo$ 
verbis evertentes. Nulla magis propria dictio eral ; 
nullus ila dixit. An mas qu.ne jam firmatrti erant, in -
quit, subvcrtcnles, quasi in aedificio, qux ab illis facta 
erant poneutes. Quibus, inquit, non prtecepimiu. 
Placuii ergo nobit una colleclit unanimiter cum dileclix. 
Si d i lcc l i , non conlemneat eos : si tradiderunl ani-
mas 9 ipsi quoque fide digni sunt. Mwmiis ergo, 
inquit, Judam et Silam , et iptos verbo annuntiunies 
hcec. Oporlebal cnim , ut non epislola sola compare-
r c l , ne diccrcnl ipsos extorsisse , c l alia pro aliis 
dixissc Laus Pauli et socii eorum ora obstruxil. Ideo 
nainque neque Pauliis eolus ncque Barnabas sobis 
venit, scd etiam alii dc Ecclesia , ne uterris suspe-
ctus essei, quia dogma illud amplexus erat, noque 
ii lanlum qui ab Jerosolymis. Oslendit quam flde 
digni s in l : non ex;rquanles se, inquit ; neque eniin 
ila iusaniuut. Ideoqne addidil i l lud, Uominibus qui 
tradiderunt animasmat pro nornim Domini noslri Jesu 
Chritti. Et cur d i x i l , Visum esl Spirilui sancto # no-
bis , quum sufficeret dixisse , Spiriiui tancio ? lllud , 
Spiritui sanclo , ponilur , ne pularcnl bumanum quid 
essc ; illud vcro, Nobis , ut discereut ipsos etiam 
admitlendos esse, licel in circumcisione essenl. 
Nihil ultra, inquiunt, vobis imponi onu*. Ilaccdicunt 9 

quia ad iufirmos sermo e ra l , et formidolosos : idci»-
que ct hoc adjicilur. Oslendil aiilera non indulgenli:n 
sermonem esse, ul parccrenl illis ut infinni$ ; imo 
conlra. Magmis enim dociorum pudor e ra l : id vero 
6iiperiluum fuisset onus. Vide brevein epistolani nibil 
redundans babenlem, nec apparalum nec syllogi-
sinos, sed prxceplum : cral eniin lcx Spirilus. Sa?pc 
boc vocant onus. Congregala mulliludine Iradidcrunt 
epistolam. Post epislolam et ipsi verbis exborlanlur. 
Ilac ilem re opus erat, uub oinni suspicione libera-
renlur. El ipti, inquil, cum estent prophctw, sermo-
mbus mullis exhorlali iunt (rutres. (juaro fi.le digni 
csseni liic osieiidiiur; potuis&ei cl Paulus , scd Kos 
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adesse opus erat. Facte autem ibi aliquanto tenipore, 
dimi$$i $unt eum pace. Nou jam eedilio, non jam 
aversio. Ilic milii vidciur illos dexieram accepisse, 
ui ipse a i l : Dextere$ dederunt mihi el Btttnabcs com-
lUHHiems ( Galat. 2. 9 ) . Poelea d i c i l : Nihil nrihi erf-
diderunl {Ibid. v. 6 ) . Ejus nantque senieniiam con-
fii maruni, laudaverunt, eam el mirati sunl. Oslcn-
dit hoc posse huinams ratiociniis conspici, irec soliim 
a Spirilu , quia admiserunt peccalum correclu difli* 
cile : lalee quippe res noit egenl Spirriu. Ostendit 
c&>t<»ra non esse necessaria; imo superflua essc, 
sjquidem hxc necessaria. Ab hi$ ri servaverith vos 
ipto$y inquil , bene fadetis. Declarat nihil ipsisdeesse, 
scd hoc sufGcere. Polerat et sine literis, sed ut lez 
ila ecripia esset, epistolam mittunt. Et iterum, ut 
legi obleinperarent, el illis dicebant, et illi boc fa-
ciebanl, el cum pace. Yerum ne oflendiculo nobis 
sint hiretici . Yide enini in principio pr.cdicalionis 
quol offendicula : non dico ea, qnae ab iis qtit foris ; 
illa quippe niltil eranl; sed quae inins. Primo Ana-
nias : deinde murmtir; hiuc Simon magus ; postca i i , 
qni Pe.lnim accusabant ob Corneliiim ; sub bacc fa-
meg; demum boc ipsum capm malorum. 

Non pofe$t hic bonum etu sine rnalo. — Neque enim 
polest bonum qtiodpiam esse, qnin sit eiiara aliquod 
malum. Ne itaque lurbcmur, si quidam scandalizen-
tur; sed et pro bis gralias agamus Deo, quia nos 
prnbaiiores efiicit. Neque enim affliciiones lantum, 
s d eliam tentaliones nos splendidiores reddttnt. Qui 
enim, nemine in crrorcm mducente, veritaii baeret, 
ιιοιι vebemen» veritatis amator fuerii; scd qui mulfis 
retrabentibus bawel, ille clarus. Quid ergo? an bac 
de causa fiunl scandala? Non dico, qnod Deo boc fa-
ciente : absil; sed quod ille per illorum nequiliam 
nobis bencfaciai : najn ipse illa iicri numquam vo-
luiaset. Da iltis, inqtiit, ui nnum sini (Joan. 17. 21). 
Cum autem scandala (iunt, niliil ipsis uocent, sed 
euam prosunl fllis; sicut el manyribus inviti prosunr, 
qui illoe ad mariyrium trabunt; ιιοη tamcn a Deo ad 
boc impelluiKur : sic ct boc loco, ne vidcamus quod 
mulii 8candalbcentur. Hoc indicium est dogma esse 
eximium, quod mulli simulenl et imitentur : neque 
enim simularent nisi bonum esset. Ει hoc jam vobis 
palam faciam. 

4. Ungiienta qiuefragrantia sunt, a muliis adtilleran-
lur, ut, verbi graiia, folium amomi. Quia enim rara 
ftimlet neceesaria,mulfaspuria fiunt. Nemo igitur vo-
lueril rem tilem aduherare. Yita pura multos babet 
qui ee adullerenl: nemo autem simulare se velit im-
probum, sed poiius monachum. Qnid ergo geniilibus 
dixerimus? Yenil genlilis et ai t , Yolo fleri Cbrisiia-
nns, eed neecio coi adhseream : multae apud vos sunl 
pugfca*, sediltones et tnmultus : quod dogma eligam ? 
quod praefefam ? Singuli dicunt: Ego veritatcm dieo. 
Cui credam, qui nibil Scripturarum s c i a m t E t i l l i 
ulrinque idcm profenint. Sane hoc admodum fil in 
nobis. Nam si quidem diceremos nos ratiociniis cre-
dtre, merilo turbareris: si vcro Scripluris nos cre-
dere dicamus, iisque simplicibus et • crls, facile tibi 
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fucrit judicare. Si quis cum illis consentit,Cbrisliamu 
est; si puguat cuin illis, bic procul cst a carvm<!. 
Quid ergo, si iile veniens dixerit, sic babere Scriplu-
ram; lu vero ali^ inodo dixeris, ct diverse interpre* 
tcmini Scripluras, sensus illarum distrabentes? Tu 
igilur, dic milii, nicntcmue babes ac judiciuui? F l 
quomodo possim, inquiel, cum nesciam dijudicare 
veslra? discipulus essc volo, lu vero me jam doci<»-
rem facis. Si basc dixeiit, quid respondebimus? qno-
modo illi pcrsuadcbimus? Inlerrogemus, an boc sii 
oblentus : inlerrogeinus, an genlilcs damnet. Omni-
no quidpiain d ice l : neque cnim non damnatis i l l i s , 
ad nostra accedel. lulerrogemus qua de causa con-
d» mnet : non euim temere coiidemnat. Manifesium 
esi dicturum esse. quia numina illa sunt crealura?t 

nec esse illa increatum Deum. Recte. Si hoc apud 
alias b.creses inveniat, contrarium vero apud IM>S, 
quo opns est sermone? Omnes coniliemur Gbristum 
esse Deum. Sed vidcnmus qui pugnenl, qui non pu-
gncnl. Nos qui dicimus esse Deum , digna Dco loqui-
mur, quod polcslalem babcai, quod non silservus, 
quod sit liber, quod a seipso omnia faciat: ille vero 
conlra. Rursum intcrrogo, si mcdicinam discere ve-
lis, nuni obiter c l perfuncloric, quaco, ca quae dicun-
lur suscipies, lanietsi niulta apud illos sint dogmala 1 ? 
Si crgo simpliciler omnia qua> audies accipias, boc 
viri non rssel: si aulem judicio el mcnte valeas, quod 
bonum verumque est omnino scies. Fikiutn nos dici-
mus, etquod verum est dicimus : i l i i vcro dicuulqui-
dem, sed non confilenlur. Ut vero clarius loquar, i l l i 
quosdam babent, a quibus appcllaiilur, ba?resiarcbai 
ccrlc nomen : sic singulai bxreses; nobis vir nuilus 
nonien indidit, sed ipsa iides. Yerum hoc prafuxius 
obtentusque est. Cur enim, quxso, quaudo vesiem 
empltirus es, quamvis in arle lexloria imperitus, non 
illa profers verba : Emere nescio, me decipiunt; sed 
nibil non agis ut discas ? Etiam si quidvis aliud emere 
cupias, omnia curiose perquiris; bic vero ita lotjueris. 
Uaque sic loquens, nihil omnino suscipies. Sit enim 
aliquis nullum omnino dogma babcns; si dical ille id , 
quod Ui de Cbristianis dicis : Tanta mulliludo bomi* 
num est, et varia babent dogmala; alius gentilis est, 
alius JudaBus, alius Cbrislianus : nullum amplecu do-
gma oportel: i i l i eoim inler se pugtiant: ego disci-
pulus sum, judex esse nolo, neque ullum dogma con-
deninare : non jam ille praetextus locum habet. U i 
eoim adulterinum ejicere potuisti, sic poteris buc ac-
cedens, quid sit ulile explorare. Nam qui nullum do-
gma condemnat, boc facile dicet: qui vero damnat, 
elsi nihil eligat, progressu lemporis poterit videre 
quid oporteat. Ne praetexlus quxramus : omnia quippe 
facilia sunt. Yis osiendara libi baec pra3texium essc ? 
Scis quan facienda, qux non facienda ? cur ergo non 
quae Tacienda sunl facis, sed qux non facienda? Fac 
illa, ol rccia ralione qua?re a Deo, el ipse tibi omnino 
rcvelabit. Deu* enim, inquil, non e$t personarum acct-
ptor (Act. !0. 54); sed in omni genlequi limel Deum 

« unus babel..., diteere vdi*; tametn mtdla apud fdoi 
sini dogmita, omiseis interposilis. 



βί,οος καλοΰσι. K a \ πάλιν σνναγαγόντες τδ πΛήθος, 
ίπ έδωκαν τήν έπιστοΛήν. Μετά τήν έπιστολήν χα\ 
αυτοί παρακαλοΰσι τ φ λόγψ * έδει γάρ κα\ τοΰτο, ώστε 
πάσης υποψίας απαλλαγή να ι. Καϊ αύτοϊ, φησ\, προφή­
ται δντες, διά Λόγον πολλού παρεκάλεσαν τούς 
αδελφούς. Τδ άξιόπιστον ένταΰθα δείκνυσιν. Έδύνατο 
μέν γάρ κα\ Παύλος· άλλά τούτους έδει. Ποιήσαντες δέ 
χρόνον, άπελύθησαν μετ' εΙρήνης. Ούκ έτι στάσις, 
ούχ έτι αποστροφή. Ένταΰθα μοι δοκεί τήν δεξιάν αυ­
τούς είληφέναι, χαθώς αυτός φησι, Δεξιάς έδωκαν έμοϊ 
χαί Βαρνάβα κοινωνίας** Ε'τα λέγει, δτι Ουδέν μοι προσ-
ανέθεντο. Τήν γάρ αύτοΰ γνώμην έκύρωσαν έπήνεσαν 
αυτήν χα\ έθαύμασαν. Δείκνυσιν, δτι χα\ άπδ ανθρωπίνων 
λογισμών τοΰτο δυνατδν συνιδείν, μήτι γε άπδ Πνεύμα­
τος μόνον, δτι ήμαρτον άμαρτίανούκ εύκολον διορθωθή-
ναι* τά γάρ [258] τοιαύτα ού Πνεύματος δείται. Δείκνυσιν, 
δτι τά άλλα ούχ αναγκαία, άλλά περιττά, εί γε ταύτα 
αναγκαία. Έξ ων διατηρούντες έαντούς, φησίν, εύ 
πράξετε. Δείκνυσιν, δτι ουδέν αύτοίς λείπει, άλλ' αρκεί 
τοΰτο. Έδύνατο μέν γάρ κα\ χωρίς γραμμάτων, άλλ' 
ώστε νόμον είναι έγγραφον, έπιστέλλουσι. Κα\ πάλιν, 
ώστε πεισθήναι τφ νόμω, χα\ έχείνοις έλεγον, χα\ εκεί­
νοι τοΰτο έποίουν, κα\ μετ' ειρήνης. Μή δή σκανδαλίζω-
μεθα έπ\ τοίς αίρετιχοίς. "Ορα γάρ έν προοιμίοις τοΰ 
κηρύγματος πόσα σκάνδαλα · ού λέγω τά παρά τών έξω­
θεν · ταΰτα γάρ ουδέν ήν • άλλά τά ένδον. Οίον πρώτον, 
δ Άνανίας, έπειτα δγογρσμδς , έπειτα Σίμων δ Μάγος, 
έπειτα οί εγκαλούντες Πέτρφ διά Κορνήλιον, έπειτα δ 
λιμός, έπειτα αύτδ τοΰτο τδ κεφάλαιον τών χαχών. 

Ουδέ γάρ ένι χαλοΰ τίνος γινομένου μή συνυφεστάναι 
και πονηρόν. Μή δή θορυβώμεθα, εί τίνες σκανδαλίζον­
ται, άλλά χα\ υπέρ τούτων εύ/αριστώμεν τφ θεώ, δτι 
εύδοκιμωτέρους ημάς ποιεί. Ού γάρ δή αί θλίψεις μό­
νον, άλλά κα\ αύτοι οί πειρασμοί λαμπρότερους ημάς 
εργάζονται. Ό μέν γάρ, μηδενδς δντος τοΰ πλανώντος, 
τής αληθείας έχόμενος, ούκ άν είη σφοδρδς εραστής τής 
αληθείας · δ δέ πολλών άφελκόντων, ούτος ευδόκιμος. Τί 
ούν; διά τοΰτο γίνεται τά σκάνδαλα; Ού λέγω, ώς τού θεού 
ταΰτα ποιοΰντος· μή γένοιτο· άλλά κα\ ώς άπδ τ ή ; εκείνων 
πονηρίας εύεργετοΰντος ημάς * έπε\ αύτδς ουδέποτε έβού-
λετο γενέσθαι, άδς αύτοίς, φησίν, Ινα έν ώσιν · επειδή 
δέ γίνεται τά σκάνδαλα, ουδέν τούτους βλάπτει, άλλά κα\ 
ωφελεί. "Ωσπερ συν κα\ τούς μάρτυρας άκοντες ώφελοΰ-
σιν οί έπ\ τδ μαρτύριον έλκοντες, ού μήν ύπδ τοΰ θεοΰ 
ωθούνται πρδς τοΰτο · ούτω δή κα\ ένταΰθα, μή ίδωμεν 
δτι σκανδαλίζονται. Τοΰτο αύτδ τεκμήριον τοΰ σπουδαίου 
είναι τδ δόγμα, τδ πολλούς ύποκρίνεσθαι κα\ μιμεϊσθαι· 
ού γάρ άν, εί μή καλδν ήν, ύπεκρίνοντο * . Κα\ τοΰτο 
ήδη ποιήσω ύμίν φανερόν. 

δ*. Τά μύρα τά ευώδη ταΰτα έχει τούς νοθεύοντας αυτά, 
οΤον φύλλον άμωμον. Επειδή γάρ σπάνια έστι κα\ αν­
αγκαία, πολλά κα*ι νόθα γίνεται. Ούδε\ς ούν άν έλοιτο 
άλλο τι τών ευτελών νοθεΰσαι. Ό βίος δ καθα­
ρός πολλούς έχει τούς νοθεύοντας · ουδείς δέ άν έλοιτο 
ύποκρίνεσθαι τδν έν φαυλότητι, άλλά τδν έν μοναδικψ 
βίω. Τίοδν άνεΓποιμεν πρδς τούς "Ελληνας; "Ερχεταί 
"Ελλην κα\ λέγει, δτι Βούλομαι γενέσθαι Χριστιανδς, 
άλλ· ούχ οΤδα τίνι προσθώμαι * μάχη παρ* ύμίν πολλή 
χα\ στάσις, πολύς θόρυβος · ποίον έλωμαι δόγμα ; τί 
αίρήσομαι; Έχαστος λέγει, δτι Έγώ αληθεύω. Τίνι 
πεισθώ, μηδέν δλως είδώς έν ταίςΓραφαίς; Κάκείνοι τδ 
αύτδ προβάλλονται. Πάνυ γε c τοΰτο υπέρ ημών. Εί μέν 

* Idem κοινωνίας. Ενταύθα λέγει, h Morel. υποκρίνονται. 
* Alii, προβαλ)ονται. Τί ούν;πάννγε. 

2U 
γάρ λογισμοϊς έλέγομεν πείθεσθαι, είκότως έθορύβου · 
εί δέ ταίς Γραφαίς λέγομεν πιστεύειν, αδται δέ άπλαί 
χα\ αληθείς, εύχολόν σοι τδ χρινόμενον. Εί τις έχε ίνα ις 
συμφωνεί, ούτος Χριστιανός · εί τις μάχεται, ούτος 
rotppto τοΰ κανόνος τούτου.Τ ί ούν, άν εκείνος έλθών είπη, 
τοΰτο έχειν τήν Γραφήν, σύ δέ έτερον λέγης, χαί άλλως 
παρεξηγήσθε [259] τάς Γραφάς, τάς διανοίας αυτών 
έλκοντες ; Σύ ούν, είπε μοι, νουν ούκ έχεις ουδέ κρίσιν ; 
Καί πώς άν δυναίμην, φησ\, μηδέ είδώς κρίνε ι ν τά υμέ­
τερα; μαθητής βούλομαι γενέσθαι, σύ δέ με ήδη διδά­
σκαλον ποιείς. Ά ν ταΰτα λέγη, τί, φησΊν, άποκρινώ-
μεθα; πως αύτδν πείσομεν ; Έρωτήσωμεν, εί μή σ κ ή -
ψις ταΰτα χα\ πρόφασις · έρωτήσωμεν, εί κατέγνω τών 
Ελλήνων. Πάντως τι έρεϊ· ού γάρ δή μήχαταγνούς, έπι 
τάήμέτεραήξει. Έρωτήσωμεν τάς αιτίας, δΓ άς χατέγνω· 
ού γάρ δή απλώς χατέγνω. Εύδηλον δτι έρεί διά τδ χτίσμα­
τα είναι χα\ μή είναι άχτιστον θεόν. Καλώς. Ά ν ούν 
τοΰτο μέν εύρη παρά ταίς άλλαις αίρέσεσι, τδ δέ εναν­
τίον παρ 1 ήμίν, ποίου λόγου χρεία; Πάντες δμολογούμεν, 
δτι δ Χριστδς θεός. Άλλ' ίδωμεν τίνες μάχονται, κα\ 
τίνες ού μάχονται. Ημείς λέγοντες θεδν, άξια θεοΰ χα\ 
φθεγγόμεθα, δτι έξουσίαν έχει, δτι ούχ έστι δούλος, δτι 
ελεύθερος, δτι άφ' εαυτού πάντα ποιεί ' έχείνος δέ του­
ναντίον. Πάλιν ερωτώ, εί ίατρδς μέλλοις μανθάνειν, άρα 
απλώς χα\ ώς έτυχε ν, είπε μοι, τά λεγόμενα καταδέχη; 
καίτοι πολλά * παρ' εκείνο (ς δόγματα. Εί μένουν απλώς, 
άπερ άν ακούσης, καταδέχη, ούκ έστι τοΰτο ανδρός · 
εί δέ κρίσιν έχεις καί νουν, πάντως είση τδ καλόν. Υίδν 
λέγομεν ημείς, έπαληθεύομεν δ λέγομεν · εκείνοι δέ 
λέγουσι μέν, ούχ δμολογοΰσι δέ. "Ινα δέ κα\ σαφέστερον 
είπω, εκείνοι έχουσί τιναςάφ' ών καλούνται, αύτοΰ του 
αίρεσιάρχου δηλονότι τδ δνομα, κα\ έκαστη αίρεσις 
δμοίως · παρ' ήμίν άνήρ μέν ούδε\ς έδωκεν ήμίν δνομα, 
ή δέ πίστις αυτή. Άλλά σκήψις τοΰτο καί πρόφασις. 
Διά τί γάρ, είπε μοι, άν μέν ίμάτιον μέλλης πρίασθαι, 
καίτοι γε υφαντικής άπειρος ών τέχνης, ού λέγεις ταΰτα 
τά βήματα,δτι Ούκ οίδα άγοράσαι, έμπαίζουσί μοι* άλλά 
πάντα ποιείς ώστε μαθείν; Κάν άλλο ότιοΰν βουληθής 
ώνήσασθαι , πάντα ποιείς πολυπραγμόνων * ένταΰθα 
δέ ταύτα λέγεις. "Ωστε έπ\ τώ λόγφ τούτφ ουδέν δλως 
καταδέξη. "Εστω γάρτις μηδέν δλως δόγμα έχων, άν 
κάχείνοςλέγη δ περ\ τών Χριστιανών σύ, Τοσούτον πλή­
θος ανθρώπων έστ\, κα\ δόγματα έχουσι διάφορα * δ μέν 
"Ελλην έστ\ν, δ δέ Ιουδαίος, δ δέ Χριστιανός · ουδέ έν 
δεί δόγμα καταδέξασθαι · άλλήλοιςγάρ πολεμοΰσιν * έγώ 
δέ μαθητής είμι, χα\ κριτής ού βούλομαι είναι, ουδέ 
έξω καταγινώσκειν *> ένδς δόγματος · ούκέτι σοι αύτη 
λοιπδν ή πρόφασις χώραν Ιχει. Καθάπερ γάρ ίσχυσαν 
τδ νόθον έκβαλείν, ούτως ισχύσεις κα\ ένταΰθα έλθών 
δοκιμάσαι τδ λυσιτελές. Ό μέν γάρ μηδενδς δλως δόγ­
ματος καταγνούς, ευκόλως ταύτα έρεί · δ δέ καταγνούς, 
χάν μηδέν ήρημένος ή , όδφ προβαίνων δυνήσεται συν-
ιδείν τδ δέον. Μή δή σκηπτώμεθα μηδέ προφασιζώμβ-
θα · πάντα γάρ (5άδια. Βούλει σοι δείξω, δτι πρόφασίς 
έστι ταύ-α; Τά πρακτέα, κα\ τά μή πρακτέα οΐδας; διά 
τί ούν τά πρακτέα μή πράττεις, άλλά τά μή πρακτέα; 
Πράξον εκείνα, κα\ όρθφ λογισμψ ζήτησον παρά τοΰ 
θεοΰ, κα\ αυτός σοι πάντως αποκαλύψει.Ούκ έστι προσ-
ωπολήπτης, φησ\ν, ό [260] θεός9 άλλ' έν παντϊ έθνει δ 
φοβούμενος αύτδν, κα\ εργαζόμενος δικαιοσύνην, δεκτδς 
αύτω έστιν. Ούκ έστι τδν χωρ\ς προλήψεως άκούοντα 
μή πείθεσθαι. "Ωσπερ γάρ εί κανών τις ήν, πρδς δν 

e Unns μανθάνειν καίτοι πολλά, cxteris omissii. b Idem 
είναι. Ei δε είξω καταγινώσκειν. 
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πάντα άπευθύνεσθαι έχρήν, ού πολλής έδει σκέψεως, 
Αλλά τδν πσραμετροΰντα εύκολον ήν λαβείν * ούτως κσΛ 
νύν. Πώς ουν ού συνορώσι; Πολλά ποιεί, κα\ πρόληψις 
χ%\ ανθρώπινα ι αΐτίαι. Τούτο κα\ περ\ ημών, φησ\, κα\ 
εκείνοι λέγουσι. Πώς; Μή γάρ άπεσχίσμεθα τής Ε κ ­
κλησίας ; μή γάρ αίρεσιάρχας Ιχομεν; μή γάρ άπ* αν­
θρώπων καλούμεθα ; μή γάρ προηγούμενος ημών τίς 
έστιν, ώσπερ τψ μέν Μαρκίων, τώ δέ Μανιχαίος, τφ δέ 
Άρειος, τψ δέ άλλος τις αίρέσεως αρχηγός; Εί δέ κα*ι 
ημείς προσηγορίαν τινδς έχομεν, άλλ* ού τούς τής αίρέ-
σεως άρξαντας, άλλά τούς προστάντας ημών κα\ κυβερ-
νήσαντας τήν *Εκκλησίαν. Ούκ έχομεν διδασκάλους έπ\ 

Υήί * {*ή γένοιτο · ένα έχομεν τδν έν τοίς ούρανοίς. 
Κάκείνοι, φησ\, τά αυτά προβάλλονται. Άλλ' έφέστηκε 
τδ δνομα κατηγορούν αυτών, κα\ έμφράττον τά στό­
ματα. Πολλο\ · γεγόνασιν "Ελληνες, κα\ ουδείς ταύτα 

ήρώτησε, κα\ παρά φιλοσόφοις ήν ταύτα, κα\ ούδεΊς 
έκωλύθη τών τήν δρθήν αίρεσιν εχόντων. Διά τί μή εί­
πον δτε ταύτα έκίνουν, δτι κα\ ούτοι κάκείνοι Ιουδαίοι * 
τίνι δεί ημάς πείθεσθαι; Άλλ* έπείσθησαν ώς Ιδει. Ού­
κούν κα\ ημείς πειθώμεθα τοίς τού θεού νόμοις, κα\ 
πάντα πράττωμεν κατά τδ αύτψ δοκούν, κα\ κατά τήν 
αυτού βούλησιν πολιτευσώμεθα, ώς έτι έσμέν έν τψ παρ-
όντι βίω, ίνα μετά αρετής τδν ύπόλοιπον χρόνον τής 
ζωής ημών διανύσαντες, τών έπηγγελμένων αγαθών 
τοίς άγσπώσιν αύτδν έπιτυχείν δυνησώμεθα, κα\ σύν 
τοίς εΰαρεστήσασιν αύτψ τιμής άξιωθώμεν, χάριτι κα\ 
φιλανθρωπία τοΰ μονογενούς Υιού αύτοΰ, κα\ τοΰ πα­
ναγίου καί ζωοποιού Πνεύματος, τής μιάς κα\ αληθούς 
θεότητος, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων· 
Αμήν. 

• Unus στόματα. Διά τί πολλοί. 

ΟΜΙΛ 
ΠανΛος δέ χαϊ Βαρνάβας διέτριβον έν Αντιόχεια, 

διδάσκοντες χαϊ εϋαγγεΛιζόμενοι μετά χαϊ έτερων 
χοΛΛών τδν Λόγον τον Κνρίον Μετά δέ τινας ημέ­
ρας είχε ΠανΛος χρός Βαρνάβαν · Έχιστρέψαν-
τες δή έπισχεφώμεθα τούς άδκΛφούς χατά χασαν 

t πόλιν, έν αϊς χατηγγείλαμεν τόν Λόγον τού Κν­
ρίον, χώς έχονσιν. 
α'. "Ορα πάλιν αυτών τδ ταπεινδν, πώς κα\έτέροις με-

ταδιδόασι τοΰ λόγου. Κα\ ήδη μέν τών αποστόλων τών 
λοιπών τδ ήθος άνέγραψεν ήμίν ό Αουκάς, δεικνύς δτι 
δ μέν άπαλώτερος ήν κα\ μάλλον συγγνωμονιχδς, ούτος 
δέ ακριβέστερος καί αυστηρότερος · διάφορα γάρ έστιτά 
χαρίσματα · δτι δέ κα\ τοΰτο χάρισμα, δήλον. Άλλ' 
εκείνο μέν έτέροις ήθεσιν ανθρώπων αρμόζει, τοΰτο δέ 
έτέροις· κάν μετασκευάσωνται, γέγονεν άχρηστον [261] 
λοιπόν. Καί δοκεί μέν είναί τις παροξυσμδς, τδ δέ πάν 
οικονομία εστίν. "Αστε γάρ τούς προσήκοντας έκαστον 
τόπους άπολαβείν, τοΰτο γίνεται. Άλλως δέ κα\ εδει 
πάντας ούχ δμοτίμους είναι, άλλά τδν μέν άρχειν, τδν 
δέ άρχεσθαι' κα\ τοΰτο οίκονομικόν. Κύπριοι μεν γάρ 
ουδέν τοιούτον έπεδείξαντο, οίον οί έν Αντιόχεια κα\ οί 
λοιποί * καί εκείνοι μάλλον έδέοντο τοΰ ήθους τοΰ άπαλω-
τέρου, ούτοι δέ τούτου. Βαρνάβας δέ έβονλεύσατο 
σνμχαραΛαβείν χαϊ Ίώάννην τόν καΛούμενον Μάρ-
χον · ΠανΛος δέ ήξίον τόν άχοστάντα άχ% αντών 
άχό Παμφνλ'ας, χαϊ μή σννελθόντα αντοΐς είς τό 
έργον, μ ή σνμχαραΛαβείν τούτον. Έγένετο ούν χαρ-
οξνσμός, ώστε χωρισθήναι αυτούς άχ* άΛΛήΛων, 
τόν τε Βαρνάβαν χαραλαβόντα τόν Μάρχον, έχχΛεύ-
σαι εις Κνχρον · ΠαύΛος δέ έχιΛεζάμενος ΣίΛαν, 
έξήΛθε παραδοθείς τή χάριτι τού θεού ύχό τών 
άδεΛφών. Ούτω κα\ έν τοίς προφήταις εύρίσκομεν 
διαφόρους γνώμας κα*ι διάφορα ήθη * οΤον ό Ηλίας 
αύστηρδς, δ Μωύσής πράος. Κα\ ένταΰθα τοίνυν σφο­
δρότερος έστιν δ Παύλος. Άλλ' ορα κα\ ούτω τδ 
επιεικές αύτοΰ. Έξίον, φησ\, τόν άχοστάντα άπ* 
αυτών άχό Παμφνλίας μή σνμχαραΛαβείν. Καθάπερ 
γάρ τις στρατηγός ούκ άν έλοιτο τδν σκευοφόρον έχειν 
άε*ι βάναυσον * ούτως ουδέ δ απόστολος. Τούτο καί τούς 
άλλους έ παίδευε, καί αύτδν έ ρ ύ θ μ ι ζ ε ν εκείνον. Ούκούν, 
φησ\, κακδς δ Βαρνάβας; Ουδαμώς · άλλά κα\ σφόδρα 
άτοπον τδ νομίζειν τοΰτο. Πώς δέ ούκ άτοπον υπέρ ούτω 
πράγματος μικρού τούτον λέγειν γενέσθαι κακόν; Άλλ' 
ορα, δτι πρώτον μέν κακδν ουδέν γέγονεν, εί δλοκλήροις 
έθνεσιν άρκοΰντες, άπεσχίσθησαν άπ ' αλλήλων, άλλά 
κα\ μέγα αγαθόν · έπειτα δτι εί μή τοΰτο ήν , ούκ άν 
ιίλοντο ευκόλως άφείναι αλλήλους. Σύ δέ μοι θαύμασον 

ί ΛΔ'. 
τοΰτον μηδέ τούτο κρύψαντα. Άλλ' εί κα\ * χωρισθήναι 
έδει, φησι, χωρ\ς παροξυσμού. Μάλιστα μέν ούν κα\ εν­
τεύθεν δείκνυται τά ανθρώπινα. ΕΙ γάρ έπ\ τού Χριστού 
τοΰτο έδει γενέσθαι, πολλψ μάλλον ένταΰθα. Άλλως 
δέ δ παροξυσμδς ούκ άν είη φαύλος, δταν υπέρ τοιού­
των έκαστος άμφισβητή , κα\ μετά δικαίου λόγου. ΕΙ 
μέν ούν τις αυτών τδ εαυτού ζητών παρωξύνετο, κα\ 
τήν είς αύτδν τ ιμήν, καλώς * εί δέ παιδεΰσαι καΐδ.δά-
ξαι έκάτερος βουλόμενος, δ μέν ταύτην, ό δέ έκείνην 
ώδευον, τοΰτο ποίον έγκλημα; Πολλά κα\ άνθρωπίνη 
διανοία έποίουν · ού γάρ ήσαν λίθοι ή ξύλα. Κα\ δρα 
Παύλον κατηγορούντα, κα\ τήν αίτίαν λέγοντα. Ί^δείτο 
γάρ τδν Βαρνάβαν άπδ ταπεινοφροσύνης πολλής , άτε 
κεκοινωνηκότα έν τοσούτοις αύτψ κα\ μετ* αύτοΰ δντα · 
άλλ* ούχ ούτως ήδείτο , ώστε κα\ παριδείν τδ δέον. Τίς 
μέν ούν άμεινον έβουλεύσατο, ούχ ημών άποφήνασθαι · 
τέως δέ, δτι μεγάλη γέγονεν οίκονομία, εί γε ούτοι μέν 
έμελλον δεύτερον επισκέψεως άξιοΰσθαι, εκείνοι δέ ουδέ 
άπαξ. Ούχ απλώς διέτριβον έν Αντιόχεια, άλλ* έδίδα­
σκον. Τί έδίδασκον; τί δέ εύηγγελίζοντο; Τούς τε ήδη 
πιστούς, τούς τε ούδέπω. Επειδή γάρ μυρία σκάνδαλα 
ήν, έδει τής αυτών παρουσίας. Τδ ζητούμενον, ούχ δτι 
διηνέχθησαν [262] έν ταίς γνώμαις, άλλ' δτι συγκατέβησαν 
άλλήλοις ίδείν. Ούτω μείζον άγαθδν γέγονε τδ *» χωρι­
σθήναι , κα\ πρόφασιν έκ τούτου τδ πράγμα έλαβε. Τί 
ούν; έχθρο\ άνεχώρησαν; Μή γένοιτο. Όρ$ς γάρ μετά 
τοΰτο Βαρνάβαν πολλών εγκωμίων απολαύοντα παρά 
Παύλου έν ταίς Έπιστολαίς. Παροξνσμός, φησ\ν, έγέ­
νετο , ούκ έχθρα ουδέ φιλονεικία. Τοσούτον ίσχυσε ν δ 
παροξυσμδς, ώστε χωρίσαΐ' κα\ είκότως. "Οπερ γάρ 
έκαστος ύπέλαβεν είναι λυσιτελές, τοΰτο μετά ταΰτα ού 
προσήκατο διά τήν πρδς εκείνον κοινωνίαν. 

1 β'. 'ΕμοΙδοκεί κα\ κατά σύνεσιν γεγενήσθαι τδν χωρι-
σμδν, κα\ πρός αλλήλους είπείν, δτι "Επειδή έγώ ού βού­
λομαι σύ δέ βούλει, ίνα μή μαχώμεθα, διανειμώμεθα 
τούς τόπους."Ωστε πάνυ είκοντες άλλήλοις τοΰτο έποίουν. 
'Εβούλετο γάρ στήναι τδ Παύλου Βαρνάβας · διά τοΰτο 
κα\ άνεχώρησεν · έβούλετο κα\ Παύλος ομοίως τδ εκεί­
νου · διά τοΰτο και αύτδς τδ ίσον ποιεί και αναχωρεί. Είθε 
καί ημείς τοιούτους έχωριζόμεθα χωρισμούς, ώστε έπ\ 
κήρυγμα άπιέναι! ΠαύΛος δέ, φησιν , έπιλεζάμενος 
τόν ΣίΛαν , έξήΛθε παραδοθείς τή χάριτι τού θεοΰ 
ύχό τών άδεΛφών. Θαυμαστός έστιν ούτος δ άνήρ, 

• Unus κρύψαντα, δλ»ς δέ tl καί. b 'Αγαθ&ν είναι τό, slc 
quid.im. 
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et facil justiiiain, acceptus i l l i est. Non potest is, qui 
absque praejudicala opinione audit, non persuaderi. 
C l emm si regula quaedam esset, ad quam oinnes 
dirigi oportcret, ηοιι mulia consiileratione opus esset, 
sed male metienlem facile deprchenderemus : ila et 
nunc. Quomodo ergo non vidcnl? Mulla id efficiunl, 
prajudicala opiuio, bumana?que causae. Hoc etiam de 
nobis, iixjuies, illi dicunt. Quomodo? num ab Eccle-
sia nos excidimus? num baeresiarchas habemus? nnm 
ab hoininibiis nomen accipimus ? num dux quispiam 
nubis est, ul illis Marcion, illis Manichxus, ulis 
Ar ius , illis alius hxresis princeps? Quod si nos cu-
juspiaui nomen feramus; at non habemus sectse au-
clores, scd prafectos et gubernatores Ecclesiae. Non 
habemus magislros super terram : absil, unum babe-
mus in cx\\s. Illi qaoque, inquies, haec oblendu: t. 
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Verum babent nomen, quod illos aceusat, illorumque 
ora obstruit. Mulii fuere getttiles, el nullus h&c in -
lcrrogavil: el apud pbilosopbos hsec erant, et nullus 
eorum, qui rectam seclaro haberenl, prohibitus est. 
Cur non dixerunt, quando baec movebanl, quod ei bi 
et ilH Judaei essent, et mri oblemperare oportet ? 
Sed ut oportebat obtemperarunt. Et nos ergo Dei 
lcgibits obtemperemus, el omnia ut ipsi placila sunt 
faciamus, ac secundum ejus volunlalem vivamus, 
dum in prasenli vita degimue, u l in virtute prxaenli 
transacla vita, promissa diligentibus se bona conse-
quamur, pt cum iis qni ipsi placuerunt bonoremur , 
graiia et benignitatc unigenili Fi l i i ejus et sanclissimi 
viviHcique Spiritus, unius et verae Deitatis, nunc et 
semper, et in saecula saeculorum. Amen. 

HOMILIA XXXIV. 

C A P . 15 v. 55. Paulut autem et Burnaba$ morabantur 
Anliochia, docentes et evangelizantes cum aliis p/uri-
bus verbum Domini* 36. Pott aliquot autem diet 
dixit ad Barnabam PaiUut: Revertentes, vititemut 
fralres per umversas civilates, in quibus prwdicatimus 
verbum Domini, quomodo $e habeant. 
1. De Pauii eum Barnaba ditsensione. — Yide ile-

mm quanta bumiblaie sermonem cum aliis conimu-
niccnt. Ει jam quideui reliquorum aposlolorum con-
sueUjdinem descripsil nobis Lucas, oslendens alios 
suaviorcs indulgentioresque esse, alios exacliores et 
ausieriores : divcrsa namquc sunt dona : quod aulein 
hoc quoque sh donum liquel. Sed illud quidem aliis 
bominum moribus compelit, boc aulem aliis; el si 
coniniularentur, inulilia forent. Videiur quidem qua> 
dam esse dissensio; tottim vero ceconomia cst. Illud 
enim Gl, ut unusquisque Iocurn qui sibiconveniaioccu-
pet. Alioquin vero ηοιι oporlcbat, ut omnes pari essent 
Iiooore, sed ui alius praessel, alius subdilus essel : 
el boc etiain providenlise opus est. Cyprii namque 
nibil lale exbibuerant, quale Antiocheni el reJiqui : 
el illi railiore, bi scveriore magistro opus babebant. 
37. Barnabat autern volebat secum assumere el Joannem, 
qui cognominalur Marcut: 38. Paulus autem rogabut, 
ut qui ditce$$i$tet ab eis de Pamphylia, et non essel cum 
eis in opus, nou debere recipi. 39. Facta esl igi',ur di$-
tensio , ita ut discederent ab invicem, el Barualas qui-
dem auumpto Marco navigaret in Cyprum : 40. Paulus 
lero electo Sila profectus esty traditus graiice Dei α 
(ralribus. Sic ct in prophelis diversas senlcMias com-
jveriinue, et varios mores: verbi gralia Elias auslerus 
era l , Moyses milis. Uic igiltir vebeineulior est Pau-
UJS. Sed sic lainc» vide uiansueiudinem ejus. Roga-
batf inquit, ut qui d\$cesm*et ab eit de Pamphylia, non 
dtbne recipi. Ut enim dux excrcilus nollei bajulum 
icHiper babere sordidum , sic neque aposlolus. Huc 
eiiani alios docuit 9 et iilum cmendavit. Ergone im-
I robue Barnabas? Minime; iino vaide absurdum es-
scl id putarc. Quomodo non absurdum essel, ob rem 
ideo lcvem ilium diccre improbum ? Sed vide, p r i -

mura binc niliil mali provenisse, si cum integris gen-
tibus sufficcre posseni, separaii sint; imo etiam binc 
magnum prodiisse bonum : deinde , si hoc non acci-
disset, non facilo separari voluissent. Tu vero mire-
ris veiim, quod Lucas boc non celaverii. Sed ei se-
parari oportebat, inquies, saliein sine dissensione. 
A l hinc maxime humana ostenduntur. Nam si in 
Cbristo oporlebal iieri, multo magis hic. Alioquin 
vero dissensio non mala est, quando de talibus quis-
piam couleiidil, et cum jusla ratione. Si certe eorum 
quispiara quae sua erant vel bonorem quxrens, ex-
asperalus essel, bene improbarelur : si vcro ulerque 
docere iiisiiiuereque volens, aher bac, alleralia via 
processil : quod crinien fucrit? Mulla ex bumana 
menle faciebanl : non enim eranl lapides aut ligna. 
E l vide Paulum accusarilem c l causam dicontem. Re-
vcrcbatur enini Barnabam prx bumilitate mulla, qtii 
in laulis rebus sibi consors ct sccum fuerat; sed ιιοιι 
iia revcrebaiur, ut offlcium negligcrct. Uler ergo me-
liusconsuluerit, nonesi noslrum pronuntiare, inlerim 
vero magna fuii oeconomia , si quidem bi secundam 
visilalionenr. assequuturi eranl, alii nullam. Non sine 
causa auletn Anliocbiae morali sunt, scd doccbaul. 
Quid doccbanl ? quid evangelizabanl ? Alios quidcm 
fideles, alios nonduin tales. Quia cnim innumera 
scandala eranl, opus eral illorum praesentia. ln hac 
quttstione observanduni, non in quo dissenserint, sed 
in quo muluo consenserinf. Sic majus bonum ex se-
paratione prodiit, atque inde orlum est. Quid ergo ? 
inimicine rccesserunt? Abs i l ; vides enim postca 
Bamabam mullis laudibus a Paulo celebrari in Ept-
sOlis. Dmensio, inquit, facta est9 non inimiciiia nequo 
toulenlio. Tantum valuit dissensio, ut separarentur; 
ct jure quidem. Nani quod uterque putabai utile fore, 
postea non admisissel, eo quod simul essent. 

2 . Mihi vidctur illani separalionem prudenter esse 
factani, illosque muluo dixisse : Quandoquidem ego 
nolo, tu aulcm vis; ul ne pugnemus, loca distribua-
mus. iLaquc inullum sibi multio cedenles hoc facie-
banl. Yolcbai Barnabas surequod Paulus decreveratj 
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ideo rccesait: folebat similiier Patiliisqiiod iili place* 
bat; ideoque el ipse recedil. Ulitiai» nos quoqtie ta-
lee aeparaliones admitteremus, ut ad pra?dicandum 
abiremus. Paulus autetn, inquit, electo Sila profectus 
t%l% traditus gratice Dei α fratribu*. Admirabilis esl hic 
vir et valde magnits. Plurinium vero Marco profuit 
lisee pugna. Pauli nanique sevcritas convertii illum , 
lienigniias aulem Barnaba» fecit ul ne relinquerelur. 
Ilaque pugnani quidem, ad unum vero finero liicrum 
pertingit. Paulum enim videns vetle discedere, mul-
l i m exterrilus, seipsum damnavit: iterumque Bar-
nabam videns ila sibi patrocinantem, valde illutn di-
lexit, et ex doctonim pugna emendaius est discipulus : 
tantttm abfuil ne id offendiculo ipsi esset. Si enini 
pro suo id fecissent bonorc, jure offensus fuisscl; 
sin pro ipsius salute, et si propter id utium conlcu-
dunt, ut oslendanl eum qni ipsum honoravit bene 
coiistiluUse, quid absurdiim? 

5. Yide Pauli prudenliain : non prius ad alias 
transit urbes, qtiam eas, qurc verbum accepernnt, 
visitasset. 41. Perunibulabai autem Syriam et Ciliciam 
confirman* Ecclesms. (Cap. 46.)!. Pervemt aniem Der-
ben ei Lystram. Etetiim slullum esl tcmere currere. 
Iloc el nos faciamus : prinros prtmtitn insiruamus , 
ne illi impedimenlo sint posterioribus. Visitemut, 
iiiquU, fratres quomodo $e habeant. Hoc scilicet jure 
ignorabat; ul veniens fratrca inviscret. Vide illum 
scmper vigilem et soHicitum, nec desidtm s*dcre, 
etsi innumera subiret pericula. Vides non ex formi-
dine Antiocbiam venissc. Etenim ui tnedicus srgrotos 
adibat: ei visilandi necessilatem dcclaravil, dicetis: 
In quibus pra>dicavimu$ verbum Recessit Rarnabas, 
et non nllra socius fuit. Electo, inqtiit, Sila, ct trndi-
iu$ graiiw Dei. Quid boc esl? Precaii sunt, Deo sup-
pticarunt. Vide ubique oralioneni fratrum magna 
posee. Ac deinceps pedes ambulabaf, ut in iliiiere 
videntibus se prodessel; et jurc quidctn. Nam cum 
festiiiareui, navigabanl; nunc vero non item. Et ecce 
discipului quidam erat illic nomiue Timotheus, filiut 
mulicris Judocce fidelii, patre geutili. 2. Huic tettimo-
nwm bonnm rcddebant fratres, qui Jconii et Lyttris 
trant. 3. Hunc voluit Paulus secnm proftdsci: ct as-
$umenicircumcidkeumpropter Jud<eosyqtti erantin Ulii 
locit. Sciebant enim omnes quod puter ejus erat gtntHis. 

Pauti prudeiitia. Omnia prosmtt sanciis. — Verc 
slupore digna est Pauli prudeHlia. Qui lanlopere pn-
guaverat propter circumcisioiiefn, qui omnia move-
ral, ei non prios desiiiil, donec rein perflceret, con-

^irmaio d(igiiia(c t circumcidil disctpulum. Non modo 
alios ιιοιι cobibet, sed boc ei ipse facil. Nibi! Pauk) 
prudcnlius : omnia , m conducereul spcclans, nibil 
leinere el cx prajudicata opinione agebat. Uune «o-
luit, inqttii ( $ec*m profiei$ci. Hoe mirabile est quod 
assumpscril cam. Propln Judam, \w\mt, qni erant 
ln iUis loeis. [itoc causa circimicidendi fuil] (β) : non 
eiiiin liilis&enC aailire verbum ab incircutnciao. E l 
cur? Vide pracclaruiu opus : circamcklil, ul elreum-

(a) uocinis clausa desunt lo ooo. 
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cisionem tollei-et: dogmata enim praedicabat apostei-
lorum. Yiden* ptigiiam, elper pugnam xdiiicationem ? 
Non ab aliis impugnabaulur; sed ipsi contraria fa-
cientes, iia Ecclesiam sndiiicabant. Dogma afferebant 
ηοιι circumcidendi, et circumcidit. Ει abundabant, 
inquit, numero quolidie. Yidistiu* ulilitatem circum-
cisionis? Deinde non moraiur i b i , quippe qtii visi-
t.mdi gtalia yenisset ; sed quid ? Ullra procedil. 
4. Cum autem pertrantirent auitates, tradebant eis cu-
slodircdngmata, qutB erant decreta ab apostolit et tenio-
ribu$9 qui eranl in Jerutaiem. 5. Itaque Eccleuct con-
frrmabantur fide, et abundabanl numero quotidie. 
6. Transeuntes aulem Phrygiam et Galalice regionem, 
prohibiti α Spiritu tancto loqui verbum in Axia, 6. re-
licta Phrygia et Galatia, in mediam regionem festina-
banl. 7. Cum venment autem tit Mysiam, tcnlabant ire 
in Bilhyniam, el non permhil eos Spiriius. Quare pro-
bibili fuerunt ιιοη dicit, sed lantum prohibilos fuissc, 
nos doccns ut soluiu obtemperemus, nec causas in-
quiramus; ostendensquc Hlos multa humano more 
fccisse. 8. Cum autem pertramitsent Mytiam, descen-
derunt Troadem. 9. Εί visio per noctem Paulo ottcrua 
est: Vir qnidom erat Macedo stans, deprecans eum et 
dicens, Transiens in Macedoniam, adjuva nos. Cur 
visio, el cur Spiritus sanctus ipsc ιιοη jussil ? Volcbat 
eos boc quoque modo attrabere. Elenim sanciis quo-
que visiones per somnium apparucrunt : et inttio 
quoque ipse visionem habuil bominis ingredientis e i 
imponentis sibi manus. Deindeideo ipsum illotrabit, 
Μ pradicaiio cxtenderetur. Alioquiii vero pr< p?er 
hoc prohibctur morari in aliis civiiatibus, Cbristo 
ipsum urgcnte. Hi namque Joanne fruiluri erant mulio 
tempore, elfortasse non multum habebant opus; illo 
aulcin migrare oporlebat. E l pcrtransiens deiiuini 
proficiscitiir. iO. Ut aulem visum vidit, siatim quccu-
vimus proficitci in Macedoniam, certi facti quod vocassel 
nos Deus evangelizare eis. 11. Navigantes autm α 
Troade recto curtu vcmmus in Samothraciam, et «e-
qttenti die Neapolim, 12. ct inde Philippot, qua est 
prima partit Macedonia civitas, colouia. Emmut autem 
in hac urbe diebus aliqitot conferenles. Sic illi cliam 
Cbrislos apparct dicens, CmaH te oportcl sUti (Act. 
27. 24). Deinde loca reccnset, bistoriam quippe 
tcxcns, et oslcndens ubinani inoratus s i l ; indicalque 
illum iu majuribus moratuin, alias praetet iissc. Digni-
tas est civiialis coloniam esse. Sed suprriora repe-
lainus. Nccessilatem Barnabm imponii, diccns: Viti-
temu$ civilates, in quibut annuntiavimus verbum. Licel 
non oporleret rogare eum , quem poslea accusaturus 
erai. 

4. Adhue de uparalione Pauli et Barnabce. — lloc 
ctiam cirea beiim et Moysem legimus. tlle rogat, 
Deus irascitur; ul quando dic i t : Si paterejui txspuit-
sel in faciem ejus (Num. 12. 14); et rorsum , Dimitte 
vte, el iratu* delebo populum hmc (Exod. 32. 52); et 
Samuel quando lugebat Sauteir. (1. Reg. 15.35): per 
ulrumque enira magna cveniunt bona. Sic ei nunc ille 
Irasckur, sed non isie. Hoc apud nos Uem evenii. Et 
dtssensio apposite, ut illc erudirelur, nec vidcretur 
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κα\ σφόδρα μέγας. Πάν*υ δε ώφέλει τδν Μάρκον ή μάχη 
αύτη. Τδ μεν γάρ Παύλου φοβερδν έπέστρεψεν αύτδν , 
τδ δέ Βαρνάβα χρηστδν έποίει μηχέτι άπολειφθήναι · 
ώστε μάχονται μέν, πρδς έν δέ τέλος άπαντα τδ κέρδος. 
Κα\ γάρ Παύλον δρών αίρούμενον άποστήναι, πάνυ άν 
έφοβήθη χα\ χατέγνω εαυτού * χα\ πάλιν Βαρνάβαν 
δρών ούτως αυτού άντεχδμενον, πάνυ άν αύτδν έφίλησε · 
κα\ διωρθούτο δ μαθητής διαίτης μάχης τών διδασκάλων 
τοσούτον απείχε τού σκανδαλισθήναι. Εί μέν γάρ διά 
τήν είς εαυτούς τιμήν τούτο έπραττον, είκότως · εί δέ 
διά τήν αύτοΰ σωτηρίαν, κα\ δι* έν φιλονεικοΰσιν ώστε 
δείξαι τδν τιμάσαντα αύτδν καλώς βεβουλευμένον , τί 
άτοπον; 

γ*. "Ορα τήν σύνεσιν τοΰ Παύλου* ού πρότερον έπ 1 άλλας 
έρχεται πόλεις, πρ\ν ή τάς δεξαμένας τδν λόγον έπισκέ-
ψασθαι. Αιήρχετο δέ τήν Σνρίαν καϊ ΚιΛικίαν έπιστη-
ρίζων τάς *Εκκλησίας. Κατήντησε δέ είς Αέρβην 
καϊ Αύστραν. Καί γάρ άνοίας έστΊν είκή τρέχειν. 
Τούτο κα\ ημείς ποιώ μεν * τούς πρώτους πρώτον · π α ι -
δεύωμεν , ίνα μή οδτοι έμπόδιον γίνωνται τοίς μετά 
ταύτα. Έπισκεψώμεθα, φησ\, τους αδελφούς πώς 
έχονσι. Καί τοΰτο ήγνόει είκότως, ίνα έλθών τούς αδελ­
φούς έπισκέψηται. "Ορα αύτδν άε\ διεγηγερμένον, με-
ριμνώντα, ούκ άνεχόμενον καθήσθαι, καίτοι μυρίους 
ύπέμενε κινδύνους. Όράς , δτι ού δειλίας ήν τδ είς Άν­
τιόχειαν έλθείν; Καθάπερ γάρ ίατρδς έπ\ τούς κάμνον­
τας άπήει , κα\ τήν ανάγκην τής επισκέψεως έδήλωσεν 
είπών, Έν ά!ς κατηγγείλαμεν τόν Λόγον. Άπέστη δ 
Βαρνάβας, κα\ ούκέτι συνήλθεν. *Επιλεξάμενος, φησ\, 
τόν Σίλαν, καϊ πσραδοθεϊς τή χάριτι τον θεού. Τί 
τούτο έστιν; Ηύξαντο, φησΊν, έδεήθη σαν τοΰ Θεοΰ."Ορα 
πανταχού μεγάλα δυναμέ νην τήν ευχή ν τών} 265] αδελφών. 
ΚάΙ λοιπδν πεζή ώδευε, κα\ διά τής όδοιπορίας ώφελήσαι 
τούς ορώντας βουλόμενος · είκότως."Οτε μέν γάρ έσπευ-
δον, έπλεον · νΰν δέ ούκ έτι. Καϊ Ιδού μαθητής τις ήν 
έκει ονόματι Τιμόθεος, νΙός γνναικός ΊονδαΙας πι­
στής, πατρός δέ "Ελληνος * δς έμαρτνρειτο ύπό τών 
έν Ανστροις καϊ Ίκωνίφ άδεΛφών.Τούτον ήθέΛησεν 
ό ΠαύΛος σύν αύτφ έξελθείν * καϊ Λαβών περιέτε-
μεν αυτόν διά τούς ΊουδαΙονς τονς δντας έν τοις 
τόποις έκεΐνοις. "φδεσαν γάρ άπαντες τόν πατέρα 
αυτού, δτι "Ελλην ύπήρχεν. 

Άξιον έκπλαγήναι τοΰ Παύλου τήν σύνεσιν. Ό τοσαύτα 
μαχεσάμενος περί τής περιτομής, ό πάντα κινήσας, κα\ 
μή πρότερον άποστάς, έως δτε κατώρθωσε, τοΰ δόγματος 
κυρωθέντος, περιτέμνει τδν μαθητήν. Ού μόνον έτερους 
ού χωλύει, άλλά χα\ αύτδς τοΰτο εργάζεται. Ουδέν Παύ­
λου συνετώτερον * ώστε πάντα πρδς τδ συμφέρον έώρα · 
ουδέν απλώς έποίει προλήψει. Τούτον ηθέλησε, φησίν, 
έξεΛθειν σύν αύτφ. Τδ θαυμαστδν τοΰτο, δτι κα\ έπ-
ήγετο αυτόν. Αιά τούς ΊονδαΙονς, φησ\, τούς δντας έν 
τοις τόποις έκεΐνοις. Αύτη ή αίτία τοΰ περιτεμείν b * 
ού γάρ άν ήνέσχοντο παρά άκροβύστου τδν λόγον άκού­
σαι. Κα\ τί ;*Όρα τδ κατόρθωμα · περιέτεμεν, ινα περι-
τομήν καθέλη · τά δόγματα γάρ έκήρυττε τά τών απο­
στόλων. Όράς μάχην, κα\ διά μάχης οίχοδομήν ; Ού 
παρ* έτερων πολέμουμενοι, άλλά κα\ αύτοΊ εναντία 
ποιοΰντες, ούτω τήν Έκκλησίαν ώκοδόμουν. Δόγμα είσ-
ήνεγχαν μή περιτέμνει ν , κα\ περιτέμνει. Καϊ έπερίσ-
σενον, φησ\, τφ άριθμφ καθ* ήμέραν. Είδες τ δ κέρδος 
τής περιτομής; Είτα λοιπδν ούκ ενδιατρίβει τούτοις, 
άτε έπισκέψασθαι έλθών * άλλά τ ί ; Πόρρω πρόεισιν. 

• Unos τους πρώτους πρώτους, b Ha?c, α ύ τ η ή α ι τ ί α τ ο ύ 
φεριτεμέιν, desunt in uno. 

Ώς δέ διεπορεύοντο τάς πόλεις, παρεδίδονν αύτοίς 
φνλάσσειν τά δόγματα τά κεκριμένα ύπό τών άπο · 
στόΛων καϊ τών πρεσβυτέρων τών έν ΊερονσαΛήμ. 

\ ΑΙ μέν ούν ΈκκΛησίαι έστερεούντο τή πίστει, καϊ 
έπερίσσενον · τφ άριθμφ καθ* ήμέραν. Αιελθόντες 
δέ τήν Φρνγίαν καϊ τήν ΓαΛατικήν χώραν, κωλν-
θέντες ύπό τού άγίον Πνεύματος ΛαΛήσαι τδν Λόγον 
έντή *Ασία, τήν Φρνγίαν καϊ τήν ΓαΛατίαν αφέντες, 
εις τήν μεσόγαιον έσπενδον. *ΕΛΘόντες κατά τήν 
Μνσίαν έπείραζον είς τήν Βιθννίαν πορεύεσθαι, καϊ 
ούκ εϊασεν αυτούς τό Πνεύμα. Διά τί μέν ούν έκω-
λύθησαν, ού λέγει · δτι δέ έκωλύθησαν, είπε, παιδεύω ν 
ημάς πείθεσθαι μόνον κα\ μή ζητειν τάς» αιτίας, κα\ 
δεικνύς, δτι πολλά κα\ ανθρωπίνως έποίουν. Παρελθόν­
τες δέ τήν Μνσίαν κατέβησαν είς Τρωάδα. Καϊ δρά­
μα διά τής ννκτός ώφθη τφ ΠαύΛφ · *Ανήρ τις ήν 
Μακεδών έστώς, παραχαλών αυτόν καϊ Λέγων · 
Αιαβάς είς Μακεδονίαν, βοήθησον ήμίν. Διά τί δρά­
μα , και μή τδ Πνεύμα τδ άγιον έκέλευσεν; Έβούλετο 
αυτούς χα\ ούτως έφέλκεσθαι · έπε\ και τοίς άγίοις βναρ 
έφάνη· κα\ έξ αρχής αύτδς όραμα είδεν, άνδρα είσελθόντα 
κχΐ έπιθέντα αύτφ χείρας. Είτα κα\ διά τοΰτο αύτδν εκεί 
έλκει, ίνα έκτείνηται τδ κήρυγμα. Άλλως δέ κα\ διά 
τοΰτο κωλύεται ένδιάτρίψαι ταίς άλλαις πόλεσιν, επεί­
γοντος αύτδν τοΰ Χρίστου. Ούτοι μέν γάρ έμελλον άπο-
λαύσεσθαι Ιωάννου κα\ χρόνον πολύν, και [264] ίσως ουδέ 
πάνυέδέοντο- εκεί δέ άπελθείν έδει. Κα\άντιπεράσας λοι­
πδν έξεισιν. Ώς δέ τό δράμα έϊδεν,ευθέως έζητήσαμεν 
έξεΛθειν είς Μακεδονίαν, σνμδιβάζοντες δτι προσ-
κέκΛηται ημάς ό Κύριος εύαγγεΛίσασθαι αυτούς. 
*Αναχθέντες δέ άπό Τρωάδος εύθνδρομήσαμεν είς 
Σαμοθρφκην, τή τε έπιούση είς ΝεάποΛιν, εκείθεν 
τε είς ΦιΛίππονς, ήτις έστϊ πρώτη τής Μακεδονίας 
πόλις, κολώνεια. ΎΠμεν δέ έν αύτη τή πόλει διατρί-
δοντες ημέρας τινάς. Ούτως αύτφ κα*ι δ Χριστδς φαί­
νεται λέγων , δτι Καίσαρί σε δει παραστήναι. Είτα 
λέγει κα\ τούς τόπους, άτε ίστορίαν έξηγούμένος, καί 
δεικνύς πού ένεχρόνισε · χα\ δείκνυπν, οτι έν ταίς μεί-
ζοσι, τάς δέ άλλας παρήει. Άξίωμά έστι πόλεως ή κο­
λώνεια. Άλλ' άνωθεν ίδωμεν τά είρημένα. Ανάγκην πε-
ριτίθησι τψ Βαρνάβα τής αποδημίας λέγων · *Επισκε-
ψώμεθα τάς πόλεις , έν αϊς κατηγγείλαμεν τόν 
λόγον. Καίτοι ούκ έδει άξιοΰν αύτδν μέλλοντα κατηγο-
ρείν μετά ταΰτα. 

δ\Τοΰτο κα\ έπ\ τοΰ θεοΰ γίνεται κα\ τοΰ Μωύσέως* ό 
μέν άξιοί, ό δέ οργίζεται. Οίον ώς δταν λέγη· ΕΙ ό πα­
τήρ αυτής ένέπτνσεν είς τό πρόσωπον αυτής · κα\ 
πάλιν, "Αφες με , καϊ θνμωθεϊς εξαλείφω τόν λαόν 
τούτον' κα\ ό Σαμουήλ, δταν πενθή τδν Σαούλ · δι' έκα-
τέρων γάρ μεγάλα γίνεται αγαθά. Ούτω δή καί ένταΰθα 
δ μέν οργίζεται, ό δέ ούχ έτι. Τοΰτο χα\ έφ' ημών γίνε­
ται. Καί δ παροξυσμδς είχότως , ίνα εκείνος παιδευθή, 

* κα\ μή δόξη σκηνή τδ πράγμα είναι. Ού γάρ άν ό παν­
ταχού είκων, ένταΰθα ούκ είξεν, δ ούτω Παύλον φιλών , 
ώστε κα\ πρδ τούτου ζητήσαι αύτδν έν Ταρσψ, και πρδς 
τούς αποστόλους αύτδν άπενεγκείν, κα\ τήν έλεημοσύνην 
κοινήν έργάσασθαι b , κα\ τά κατά τδ δόγμα κοινή κατα-
δέξασθαι. Ούκ άν ούν διά τοιούτον πράγμα ώργίσθη · 
άλλά χωρίζονται άπ ' αλλήλων, ώστε παιδεΰσαι καί 
άπαρτίσαι διά τοΰ χωρισμού τούς δεομένους τής παρ' 
αυτών διδασκαλίας * ώσπερ ούν και άλλαχού ποιεί λέ-

• Περιέσσευον , sic quidam. Ι* Έργάσασθαι deest Ια qui-
busdara. 
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γων · Ύμεΐς δέ μή έκκακεΊτε τδ καλόν ποιονντες. 
Κα\ επιτιμά μέν έτέροις, κελεύει δέ τδ καλδν ποιείν 
πρδς πάντας. Τούτο κα\ έν τή συνήθεια ποιου μεν. Ε ν ­
ταύθα μοιδοκοΰσι κα\ άλλοι συναγανακτήσαι τω ΙΙαύλφ. 
Καί λοιπδν κατ 1 ιδίαν κάκείνους λαβών πάντα ποιεί, καί 
παραινεί, κα\ νουθετεί. Πολλά ή όμδνοια δύναται, πολ­
λά ή αγάπη · κάν υπέρ μεγάλου άξιοϊς , κάν ανάξιος ής, 
άπδ τής προαιρέσεως άκουσθήση, μή φοβού. Αιήρχετο, 
φησ\, τάς πόλεις. Καϊ Ιδού ήν μαθητής ονόματι Τι­
μόθεος, δς έμαρτνρεΐτο ύπό τών έν Αύστροις καϊ 
ΊκονΙφ αδελφών. Μεγάλη ή πίστις » τού Τιμοθέου , 

δτι ύπδ πάντων μαρτυρεϊται. "Οτε άπέστη Βαρνάβας, 
έτερον άντί^οπον ευρίσκει. Περί τούτου φησ\, Μεμνη-
μένος σον τών δακρύων καϊ τής άννποκρίτον σον 
πίστεως, ήτις ένφκησε πρώτον έν τή μάμμη σον 
Αωΐδι, καϊ τή μητρί σον Εύνίκη. Καϊ λαδών, φησ\, 
περιέτεμεν αυτόν. Τίνος δέ ένεκεν, αύτδς επάγει λέ­
γων · Αιά τούς Ίονδαίονς τούς δντας έν τοίς τόποις 
έκείνοις. Διά τούτο τοίνυν περιτέμνεται · ή και διά τδν 
πατέρα· "Ελλην γάρ Ιμενεν ών. Ά ρ α ούκ ήν έμπερίτο-
μος. [265] "Ορα ήδη τδν νόμον λυόμενον. ΤισΙ δέ δοκεί 
μετά τδ κήρυγμα αύτδν τεχθήναι· άλλ' ούκ έστι τάχα τούτο. 
Άπό βρέφονς γάρ, φησί, τά Ιερά Γράμματα οϊδας. 
Εκείνο τοίνυν έστιν ειπείν, ή εί μή τούτο, δτι έμελλεν 
αύτδν έπίσκοπον ποιείν , κα\ ούκ έδει άκρόβυστον είναι. 
Τέως δέ έδει τά έθνη μηδέν τοιούτον φυλάττειν. Ού 
μικρδν και τούτο ήν, οπού γε μετά τοσούτον χρόνον κα\ 
τοΰτο αυτούς έσκανδάλιζεν. Άρχή καταλύσεως ήν τδ τά 
έθνη μή τηρείν ταΰτα, κα\ μηδέν βλάπτεσθαι, μηδέ 
έλαττον έχειν κατά τήν πίστιν · έκόντες λοιπδν άφίσταντο. 
Έπε \ ουν έμελλε κηρύττειν , ίνα μή διπλή πλήξη τούς 
Ιουδαίους, περιέτεμε τούτον, καίτοι έξ ημισείας ήν · 
άπδ πατρδς "Ελληνος γάρ ήν , κα\ πιστής μητρός · άλλ' 
δμως επειδή μέγα ήν εκείνο τδ κατόρθωμα τδ έν τοίς 
έθνεσιν, ούκ έφρόντιζε τούτου · τδν γάρ λόγον έδει κατα-
σπαρήναι · διά τοΰτο καί αύτδς αύτδν περιέτεμεν. "Ορα 
καί ένταΰθα άπδ εναντιώσεως μέγα τι γενόμενον αγα­
θόν. Καϊ έπερίσσενον b τφ άριθμφ, φησίν. Όράς, δτι 
ού μόνον ουδέν έβλαψε περιτομή, άλλά κα\ τά μέγιστα 
ώφέλησεν; Ός δέ τό δράμα είδεν, ευθέως, φησίν, 
έζητήσαμεν έζελθείν είς τήν Μακεδονίαν, σνμδιδά-
ζοντες δτι προσκέκληται ημάς ό Κύριος. 

"Ορα, ούκέτι δι' αγγέλου καθάπερ Φιλίππφ, καθάπερ 
Κορνηλίω · άλλά τ ί ; Δι' δράματος φαίνεται αύτψ λοιπδν 
άνθρωπινΦτερον, ούκέτι θειότερον.Ένθα μέν γάρ εύκο­
λώτερον τδ πεισθήναι, άνθρωπινώτερον · ένθα δέ πολλή 
ή βία, θειότερον. "Οπου μέν γάρ κηρΰξαι ήπείγετο μό­
νον, είς τοΰτο δναρ φαίνεται αύτψ · δπου δέ μή κηρΰξαι 
ούκ ήνείχετο, είς τοΰτο Πνεύμα άγιον αποκαλύπτει. 
Ούτω κα\ έκει τψ Πέτρφ · Άναστάς κατάδηθι. Ού γάρ 
δή και τά εύκολα είργάζετο τδ Πνεύμα, άλλ' ήρκει καί 
δναρ αύτψ. Κα\ τψ Ιωσήφ δέ ^αδίως πειθομένφ δναρ 
φαίνεται, τοίς δέ άλλοις ύπαρ. Ούτω κα\ Κορνηλίψ, κα\ 
αύτψ τούτψ. Καϊ Ιδού, φησ\ν, άνήρ Μακεδών έστώς, 
παρακαλών καϊ λέγων. Ούκ είπεν, Έπιτάττων, άλλά 
Παρακαλών · τουτέστιν, υπέρ αυτών τών δεομένων τής 
θεραπείας. Τί έστι , Σνμβιδάζοντες; Στοχαζόμενοι, 
φησί. Τψ τεγάρ Παύλον ίδείν κα\ μηδένα έτερον, και 

• Unus μεγάλη ή χάρις. * Quidam »ss. περιέσσβυον. 
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τώ κωλυθήναι ύπδ τοΰ Πνεύματος , κα\ τψ πρδς τοϊς 
δροις είναι, άπδ τούτων απάντων ταύτα συνήγον. 
"Αλλως δέ κα\ δ πλους * τοΰτο ένέφαινεν · ού γάρ έγέ­
νετο χρόνος πολύς , δθεν εις αυτήν τήν ^ίζαν τής Μα­
κεδονίας παραγίνονται."12στε δ παροξυσμδς συμφερόντως 
οίκονομείται γενέσθαι. Ούκ άν γάρ ενήργησε τδ Πνεύμα 
τδ άγιον , ούκ άν τδν λόγον Μακεδονία έδέξατο. Ή δέ 
τοσαύτη προκοπή σημείον τοΰ μή είναι τι άνθρώπινον 
τδ γεγονός. Καίτοι ούκ έφη, δτι Βαρνάβας παρωξύνθη · 
άλλά , Μεταξύ αυτών παροξνσμός έγένετο. Εί ούτος 
ού παρωξύνθη, ουδέ εκείνος. 

ε'. Ταΰτα είδότες, μή απλώς δή αυτά εκλέγωμεν, άλλά 
μανθάνωμεν κα\ παιδευώμεθα · ού γάρ είκή γέγραπται. 
Μέγα κακδν άγνοείν Γραφάς · άφ* ών ώφελείσθαι δεί , 
άπδ τούτων βλαπτόμεθα. Ούτω Υ.α\ φάρμακα πολλάκις 
φύσιν έχοντα θεραπευτικήν , ούκ είδότων τών χρωμένων 
καλώς χρήσθαι αύτοίς, [266] διαφθείρει κα\ άπόλλυσι* 
καί δπλα δυνάμενα φυλάξαι, άν μηδε\ς αυτά ειδή περι-
θέσθαι, ύπ 1 αυτών διαφθείρεται. Τδ δέ αίτιον, δτι πάντα 
μάλλον ζητοΰμεν, ή τδ τής ψυχής δφελος, κα\τά αλλότρια 
μάλλον σκοποΰμεν, ή τδ ήμέτερον συμφέρον. Κα\ οίκίας 
μέν σύστασιν πολλάκις ζητοΰμεν, κα\ ούκάν άνασχοίμεθα 
παλαιουμένην αυτήν ίδείν ουδέ καταπίπτουσαν ουδέ ύπ*5 
χειμώνων έπηρεαζομένην περ\ δέ τής ψυχής ουδεμία 
φροντίς, άλλά * κάν τούς θεμελίους αυτής ίδωμεν ση-
πομένους, κάν τήν οίκοδομήν κα\ τδν δροφον, ούδε\ς 
ήμίν ό λόγος έστί. Πάλιν άλογα άν έχωμεν, τδ συμφέρον 
αυτών ζητοΰμεν, κα\ ίπποφορβούς καί ίππιατρούς, και 
πάντα κάλων κινοΰμεν · καί οίκίας έπιμελούμεθα, 
καΐτοίςέμπεπιστευμένοις παραινοΰμεν, ώστε μή απλώς 
μηδέ ώς Ιτυχεν έλαύνειν, μηδέ βάρος έπιτιθέναι, μηδέ 
άωρι τών νυκτών έξαγε ιν, μηδέ τάς τροφάς άπεμπολείν, 
κα\ πολλο\ νόμοι περ\ τοΰ συμφέροντος τών άλογων 
κείνται παρ 1 ήμίν · τής δέ ψυχής λόγος ουδείς. Πάλιν τ ί 
λέγω περ\ άλογων τών χρησίμων ήμίν; Είσ\πολλο\ οϊ 
στρουθούς έχουσα ουδέν έχοντας χρήσιμον, άλλ'ή απλώς 
τέρποντας, κα\ πολλο\ κα\ περ\ εκείνων νόμο:, κα\ ου­
δέν ήμελημένον ουδέ άτακτόν έστι, κα\ πάντων μάλλον 
έπιμελούμεθα, ή ημών αυτών. Ούτω πάντων έσμέν 
ατιμότεροι. Κάν μέν τις ημάς υβρίζων είπη, κύων, 
άλγοΰμεν ημείς δέ ημάς αυτούς υβρίζοντες ού λόγφ, 
άλλ' έργψ, κα\ μηδέ τοσαύτης μεταδίδοντες επιμελείας 
τή ψυχή δσης τοίς κυσ\ν, ουδέν ηγούμεθα πάσχε ιν δεινόν. 
Όράτε δσου σκότους τά πάντα έμπέπλησται; Πόσοι 
φροντίζουσι τών κυνών , ώστε μή πλέον τοΰ δέοντος 
έμπλησθήναι, ώστε οξείς είναι κα\ θηρατικούς ύπδ τοΰ 
λιμού κα\ τής πείνης ωθούμενους· εαυτών δέ ούκ επι­
μελούνται ουδέ έπιτάττουσιν ώστε μή τρυφαν · κα\ τά 
μέν άλογα φιλοσοφείν διδάσκουσιν , αύτοϊ δέ είς τήν τών 
άλογων θηριωδίαν ανέχονται καταγόμενοι. 

Αίνιγμα « τδ πράγμα έστι. Κα\ πού τά άλογα φιλό-
σοφα, φησιν; "Η ού δοκεί σοι φιλοσοφίας είναι μεγάλης, 
δταν κύων δακνόμενος ύπδ τοΰ λιμού, μετά τδ λαβείν 
κα\ θηρεΰσαι, παρούσης άπέχηται τής τροφής, καί τρά-
πεζαν ορών παρακειμένην, κα\ τοΰ λιμού κατεπείγον­
τος αναμένοι τδν δεσπότην; Αίσχύνθητε εαυτούς · παι­
δεύσατε τάς υμετέρας γαστέρα? ούτως είναι φιλοσόφους. 

• Alius συνήγον, τουτέστι καί δ π)ούς. * Unus ψ-ιχν̂ ς 
ουδείς λόγος, άλλά. c Idem δηριωδίαν κατάγονται. Αίνιγμα. 
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rem eese acenam. Neque cnim qui semper cesscFat, 
hic non cessisset, qoi iia Paulum amabat, ui antehac 
quaereret eum Tarei, et ad aposloloi ipsum inlrodu-
eeret, et eleemosynaro communem faceret, ei quod 
ad dogma altinet , communiter susciperet. Iiaque 
non propter banc rem iratus fuissei. Sed separanuir, 
uldoceanl, et per separationem eoe, qui doctrina sua 
egebant, instituaiit : tii etiaro alibi facit dicens : Vos 
aulemnedefatigeminibonum facientes (2. The$$. 3.13). 
E l alios quidem increpat, jubet aulem bene facere 
erga omnes. Hoc etiam in consuetudinc habemus. 
Hic aulem mibi videntur alii quoque indignaii esse in 
Paulum. Et poslea ille, ipsis seorsam adductie, omnia 
facit, monei, bortalur. MtilU potest concordia, multa 
earilas : etiamsi pro re magoa roges, etiamsi indignus 
gts, propter proposiium atidieris, ne timeas. Peram-
bulabat, inquil, cmlaiet. Et ecce erat diuipulus nomine 
Timotkeus, qni tetlimonium habebal α fratribu$, qui 
erani Lytlris ei Icenii. Magna fides1 Tiraolbei, qui ab 
omnibus lestimoniuin babet. Quando discessil Barna-
bas,alterum ipsi parem invenil. De boc inquit: Memor 
iacrymwrum luarum et fidei lum non iimulatce, quce in-
habitaml primo in avia tua Loide, et in matre tua Eunice 
(2. Tmt. 1.4.5). Etauumens, inquit, illum circumddit. 
Qua de causa ipse addit, dicens : Propter Judceos, qui 
erant tit toci$ Ideo ergo circumciditur; vel eiiam 
proptcr palrem, qui gentilis manebat. Ergo non cir-
cumclsus erat. Vide jam solutam legem. Quidam au-
lein potant illum posl praedicationem naium eese ; 
sed forsan hoc non est. Ab infantia emm, iuquil, sa-
cra$ littras noslu Illud igiiur esl dicendum; vel for-
tasse, quia illum ordinaturus erat episcopnin, el non 
decebat incircumcisum esse. Jam autem gentibus 
nibi) cale servandum erat. Nequc boc parvum erat, 
quando post Untum tempus boc illis offeudiculo erat. 
liihiam abrogationis erat, quod geniiles baec non 
eervarenl neque binc laederentur, nihilque minus ha-
berenl circa fidem : sponte demam desistebant. Quia 
igitor praedicaturus erat, ne dupliciter pungcrel Ju-
daeos, hunc circamcidil, quamvis ex dimidio tantum 
esset, patre geniili, raalre fideli. Attamen quia ma-
gnara erat opus boc, qttod inter genies boc ageret, 
non curavit i l lud; oportebal enim verbum dissemi-
nari : ideo et ipse illum circumcidit. Hic eliam vide 
dum e conlrario videtur agere, magnum peractum 
bonom. Et abundabant numero, inqiiit. Viden' qno-
modo non solam nibil nocuerit circumcisio, sed el 
plurimum profuerit? Ulautem visionem vidit, staiim, 
ioquit, quceswimus proficisci in Maccdoniam, certi fa-
cti quod vocauet no$ Deu$. 

Virionum et iomniorum dittinctio. — Vide, non jam 
pcr aDgelara, ut Pbilippo et Cornelio; sed quid? Per 
visionem apparet ipsi deinceps bumano more, non 
ditino. Ubi enim facilius crat persuadere, humanius; 
ubi magna vis desiderabalur, divinius. Nam ubi pra-
dkare feslinabat solum, ibi somnium ipsi apparet; 
obi vero praedicare non sustinebatur, ibi Spiritus re-

% uaos habet, grmia, pro, fides 
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Tclat. Sic et illic Pelro: Surgetu, detcende. Non enira 
faeilia operabatur Spiritos, sed satis erat tpsi somDium. 
losepbo qaoque facile credenti somniom apparet, aliie 
vero visio. Ita ei Gornelio et buic ipsi. El ecce, i n -
quil, vir Macedo ttan$y obtecrans et dicem. Non dixit, 
Praecipiens, scd,Obseerans; id esl, pro its qui cura-
lione opns habebant. Quid est, Certi facti ? Hoc est, 
conjecianies, inferentes. Nam quod Paulus viderit ei 
nemo alius, c l quod prohibitus sil a Spiritu, el quod 
in terminis essent, ex his omnibus baec infcrebanl. 
Alioquin navigaiio illud indicabal: neque enim mul-
tum tempus erai, quo in illam Macedonise radicem 
vcneranl. Atque ita dissensio uiiliter provisa foit. Ne-
que enim alias Spirilus sanctus operatus eesel, neque 
Macedonta verbum suscepisset. Tantus vero ille pro-
feclus signnm erat, rem gestam nonfuisse bumanam. 
Atqui non dixit, Barnabam cxacerbatum fuisse; sed, 
Inter illo$ dmentiofuit. Si bic exacerbatus non cst, 
neque ille. 

5. HJPC cum 6ciamus, ne perfunctorie illa excipia-
miis, sed discamus et instituamur; neque cnim tc-
mere scriptum esl. Magnum maluni cst ignorare Scri-
pturas: a qnibus juvari oporlercl, ab iis laedimur. Sic 
frequenler pbarmaca vim medendi habenlia, cum ejus 
usum nesciunt qiii illa adhibent, nocenl ac pessuni-
dant: el arma qu» possunt lueri, nisi quis recte cir-
cumponat, iisutentem perimunt. Causa vero est, quod 
omnia magis qua?ramus, quam animae uiilitalem; ei 
alia magis spectemus, quam ntilitalem nosiram. Do-
mus ccrte firmiiatem saBpe quaerimus, nec patimur 
illam vetustate nutantem vel labentem videre, neque 
a lempesiale periclitanlem: de anima vero nulla cura : 
eed etiamsi fundamenla cjus infirma videamus, licei 
el structuram et tectum perinde babere; nullam bo-
rum rationem habemus. Item si armenta babeamus, 
quid illis prosit qtixrimus, ducloresquc ac raedicos, 
omnemque lapidem movemus 1: domos quoqoe cura-
mus, et cos quibus bxc commissa sunt bortamur, ut 
non lemere vel perfunctorie jumenla abigant, neque 
onera imponant, vel intempesta nocte educant, vel 
alimenla venumdent, mulusequc legcs apud nos sunt 
ad utililalem jumcniorum : de anima ralio nulla. Ve-
rum quid dicode brutis, qux nobis utilia sunt? Mulli 
sunt, qui passeres habenl ad nibil utiles, sed qui so-
lum recreant, muhaeqae sunt circa illos leges, nibil-
que ncgligitur vel omitlilur: omniaque magis curamus, 
quam nos ipsos. Sic omnibus sumus ignobiliores. Si 
quis contumeliose nobis dixerit, Canis, dolemus · cum 
vero nos ipsi nobis contumeliam inferimus, non ver-
bo, sed re, nec tanlam animse curam habemus, quam 
canum, nibil nos pati puiamus. Yidele quaniis omnia 
plena sint (enebris. Quot sunt qui student, ne canes 
plus 3?quo exsatienlur; u l sint veloces et venatorii 
premenle farae; de se vero nihil solliciludinis habent, 
neque sibi prxcipiunt, ne deliciis dent operam: ct 
brula quidem philosopbari docent, se vero in bruto-
rum feritatem labi paiiuniur. 

quod cet, adllteram, 
vmncm fnuuidum mavemus. 



« ι S. JOANNIS CHRYSOSTOMl ARCIHEP. CONSTANTINOP. 2 5 1 

Brutorum pfutosophia quce. — jEnigma esi haec res. 
Kt ubinam sunt animalia philosopba, inquies? Annon 
libi videlur magnae esse pbilosophiae, cum canis pre-
menie. farae, postquam in venalu cepit, a prascnii esca 
abslinet, el urgcnte fame dominum exspectat? Pudeat 
yos: ventres doceie vestros, ut ita sint pbilosopbi* 
Nulla vobis excusatio est. Cum nalunc irrationabili, 
qu* nec loquitur nec ratiocinalur, laniam philoso-
pbiam indere possis, multo magis poteris libi ipsi. 
Quod enim cx bumana diligenlia, non cx natura pro-
liciscatur liquei; alioquin oporteret onines canes hoc 
habere. Estole saltem sicut canes. Yos me cogilis 
binc exempla ducere: oporluissei enim a caelestibus; 
quia vero si lale quidpiam dixero, dicitis illa magna 
cssc: ideo nibil caetestium memoro. Si dixero Pau-
lum, dicitis illum fuisse apostolum; ideo non dico 
Pauluni. Si dixero hominem, dicetis, llle potuii; ideo 
neque bominem dico, sed bestiam, et bcsliam quae 
boc non ex natura sua habet, ne dicalis ipsam ex na-
lura baberc, non cxproposilo suo; quodque minim 
cst, non proposito suo, sed cura lua* Non quod fali-
gala, non qund cursu dfccerpla, non quod proprio 
labore parla hac cogiiel; scd his omnibtis foras mis-
sis, jussum domini servat ei venlrc fil superior. Euam, 
inquies; exspeclat cnim laudari, exspcciat raajore 
frui meiisa. Dic igitur libi ipsi, cancm spe futuroe vo-
bipiaiis pnrsenlem despicere; Ui vero ηοιι v\e spe fu-
tnrorum bonorum prucscntia contcmnere. Sed ille 
quidem novit, si intempestive el prxler placitum do-
inini cibum deguslel, illo etiam privandum esse, nec 
paralam escam hahiiurum csse, sed plagas procibo 
acoepturum; lu vero ne boc quidem potcs videre: et 
quod ille a consueludine didicit, hoc tu ralione non 
cmendas. Imiiemur canes. Hoc dicunturet accipilres 
ci aquilae iacere; el eicut inler feras et capreas ca-
nes, sic bi inter aves faciunl: bi vero eliam ex hu-
mana pbilosopbia. llaec nos damnare possunt, bxc 
nos capere. Aliud dicam: equos agrestes et indomi-
tos, calcilranics et mordenles, brcvi tempore ila pe-
rii i erudiunt, ul eques insidens ex composilo incessu 
oblecletur : animam vero incomposite incedentem 
ncino curat, sed exsilit illa, calcilrat, deorsura Irabi-
iur ul puer, indecore millies agit, nemoque ipsi ca-
mum injicii c l relinacula pedum, vel frena, neqtie 
admitlil illa periiuni equilcm, Chrislum dico. ldeo 
omuia sus deque posita sunt. Cum eniin canes doceas 
vcnlri iraperare, c l furoretu leouis edomes, c l fero-
ciam equi, el doceas aves loqui : annon absurduin 
fucrit brutis naiuris rationabilia opera indcre, in ra-
lionabilia vcro irrationabilium vitia inducere? Nulla 
nobis, nulla certe veuia est. Omnes qui bene agunl, 
U m iidclcs quam infideles, nos accusabutti. Nam et 

infideles bene aguni, ei ferxcanesque; soli bomines 
miitime. Sed el nos ipsi nos accusabimus, qui cura 
volumus, recle agimus; cum vero negligimus, pcr-
trabiniur. Nam ex iis eliam, qui neqnissimi sunt, moHi 
saipe cum vellent, sunt mulaii. In causa est, ut dixi, 
quia circuimus,ea quaerentesquttaliis utiliasuni, nott 
nobis. Si domum exstruxeris splendidam, domus com-
modo sludes, non tuo: si vesiem magniOcam emerig, 
corporis decori consulis. non tuo : si equum bonum 
curaveris, similiter. Nemo curat ut sit anima bona : 
quamvissi illabona si l , non sil illis opus; si bona non 
sit, nulla ex illis utiliias. Sicut cnim cum de sponsa 
agilur, sive lecli sint ex velaminibus aureis, sive 
chori mulierum formosissimarum, sive posae adsint 
el coronae, sive sponsus formosus, sive ancithe, sive 
amicae cunctxque decoFee sint, si illa deformis stt, 
nulla utililas; u l neque damnum, si itla pulcbra s i t ; 
imo conlra. Nam si deformis sit, a formosis hedetur; 
si formosa, a deformibus juvabilur. Sic c l anima, si 
pnlcbra sit, non modo nullo horum opus habei, sed 
ctiain illa obumbrai pulcbriludo ejus. Philosopbum 
enim non sic in diviiiis, ul in pauperlate fulgenlem 
vklebimus. Nam si dives sit, mulli opibus adscribunt 
virtutem, utpote nullo egentem: si vero sit inops, et 
omnino splendeat, nec lurpequidpiani agere cogalur; 
nemo cura illo de pbilosophiaB corona contendit. 

Anima ornanda plus quam alia omnia. — Animam 
igilnr ornemus, si divites esse velimus. Quae utilitas, 
ei mu\x albae sinl, pingues et obesae, tu vero qui se-
des, gracilis, scabiosus€t deformis? quod lucrum, st 
slraia mollia et pulchra, varieiale arieque plena; 
anima vero pannis lacens indula. vel nuda et foeda? 
quod liicruin, si cquus composito gradu incedat, et 
tripudianlem magis referat, quam incedentem, el post 
bujusmodi choream sponeali sit ornamenlo decora-
tus; cques vero plus qtiam claudus claudicet, et plus 
quam ebriosus quis furiosusque dislortus sit manibue 
pedibusque. Dic niihi, si quis tibi darel equum pul-
chrum, et lorpus tuum dislorqueret, quae otiliias? 
Nunc animam distorlam habes, nec curas. De nobis 
ipsis, qiueso, (andem sollicki simus. Ne nos oronibus 
ignominiosiores constituamus. Si quis nos conviciis 
incessat, mordoinur dolemusque; cum VCTO nos rt 
ipsa conlumeliis aflicimus, non convertimur. Resipi-
scamus vel sero landeni, ut possimus, postquam ani-
roam curaverimus, et virlutem coluerimus, aeterna 
consequi bona, graiia et benignilaie Domini nosiri 
Jesu Chrisli, quicum Patri et SpiriUii sancio gloria, 
imperium, honor, nunc el semper, el in sxcula sa> 
culorum. Amcn. 

HOMILIA X X X V , 

C A P . 16. τ. 13. Die auteni sabbatorum egreui $umu$ 
tirbe versus flnvium, ub\ solebal oraiio e$$e : el se-
denle$ loquebamur mulieribus, qua convenerant. 14. 
Et quccdam mulier nomine Lydia, purpuraria, ctVi-

laiit Thyalireiiorum, colcnt Deurn, audimt: euju$ 
Dominus cer apenuti, ut attenderel m quvdicebantur 
α Paulo. 
1. Paulut judaitat. Lydia phib$opfd* et humititat. 
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Ούχ έστιν ύμίν απολογία. Άλδγω φύσει δυνηθεί ένθεί-
vae ούτε φθεγγομένη ούτε λογισμδν έχούση τοσαυτην 
φιλοσοφίαν, πολλώ μάλλον δυνήση* σαυτψ. "Οτι γάρ 
επιμελείας άνθρωπίνη ς έστ\ , κα\ ού φύσεως, έχρήν 
απαντάς τούτο τους χύνας έχειν. ΓένεσΘε ούν χατά τούς 
χύνας. Ύμεΐς με αναγκάζετε εκείθεν τά παραδείγματα 
φέρειν έδει μέν γάρ άπδ τών ουρανίων επειδή δέ, άν 
εΓπω τι τοιούτον, λέγετε δτι εκείνα μεγάλα εΐσΊ, διά 
τούτο ουδέν λέγω τών ουρανίων. Κάν εΓπω τδν Παύλον, 
λέγετε δτι εκείνος απόστολος ήν · διά τούτο ουδέ Παύλον 
λέ)*>. Ά ν ε ί π ω άνθρωπον, λέγετε δτι εκείνος ήδύνατο· 
διά τούτο ουδέ [267] άνθρωπον λέγω, άλλά θηρίον, καΥ 
θηρίον ού φύσει τούτο έχον, ίνα μή είπητε δτι φύσει, χα\ 
ού προαιρέσει τούτο κατώρθωσε · χαί τδ δή * θαυμαστδν, 
προαιρέσει ούχ οικεία, άλλά τή σή έπιμελεία* Ούχ δτι 
κατεκόπη, ούχ δτι διεσπάσθη τψ δρόμω, ούχ οτι τοίς 
οίκείοις αύτοΰ πόνοις έλαβεν, εννοεί· άλλά πάντα ταΰτα 
(&ίψας έξω, τδ τοΰ δεσπότου πρόσταγμα φυλάττει, κα\ 
γαστρδς ανώτερο ν b γίνεται. Να\, φησί · προσδοκά γάρ 
έπαινεθήσεσθαι, προσδοκά πλείονος άπολαύσεσθαι τρα­
πέζης. Είπε ούν κα\ σαυτψ, δτι δ κύων έλπίδι μελλούσης 
ηδονής, τής παρούσης καταφρονεί · σύ δέ ού βούλει έλ­
πίδι τών μελλόντων αγαθών τών παρόντων καταφρονείν · 
άλλ' εκείνος μέν οίδεν δτι, άν άχαίρως χα\ παρά τδ τψ 
δεσπότη δοκούν τής τροφής άπογεύσηται, κάκείνης άπο-
στερηθήσεται, κα\ ουδέ τήν ώρισμένην έξει, πληγάς 
λαβών άντ\ τής τροφής · σύ δέ ουδέ τοΰτο δύνασαι ίδείν, 
καί δπερ άπδ τής συνηθείας έμαθε ν εκείνος, τοΰτο σύ 
άπδ λόγου ού κατορθοίς. Μιμησωμεθα τούς κύνας. Τοΰτο 
λέγονται και ίέρακες ποιείν κα\ αετοί. "Οπερ έπ\ τών 
άλογων 0 κα\ τών δορκάδων εκείνοι, τοΰτο έπί τών 
ορνίθων οδτοι · κα\ ούτοι δέ πάλιν άπδ φιλοσοφίας 
ανθρωπινής. Ταΰτα ημάς καταδίκασα ι έχει , ταΰτα 
ημάς έλείν. Είπω καί έτερον, ίππους αγρίους κα\ αν­
ήμερους λαβόντες, λακτίζοντας κα\ δάκνοντας, έν βραχεί 
χρόνω ούτω παιδεύουσιν οί έμπειροι, ώς τδν έπιβάτην 
τρυφάν τδν έπικαθήμενον τώ τής βαδίσεως εύτάκτψ* 
τής δέ ψυχής άτακτα βαδιζούσης ουδείς επιμελείται, 
άλλά και πηδά κα\ λακτίζει χαί σύρεται χαμα\ καθάπερ 
παιδίον, καΛ άσχημονεί μυρία, κα\ ούδε\ς αυτή ψαλίδας 
περιτίθησιν ουδέ ποδόστροφα ουδέ χαλινούς, ούό' έπικα-
θίζει τδν Ιμ,πειρον έπιβάτην, τδν Χριστδν λέγω. Διά τοι 
τοΰτο πάντα, άνω κα\ κάτω γέγονεν. "Οταν γάρ κα\ γα-
*τρδς κρατεΤν κύνας παιδεύης, κα\ θυμδν έν λέοντι δα-
μάζης, κα\ άταξίαν έν ίπποις, κα\ εύγλωττίαν έν δρνισι, 
«ώς ούκ άτοπον έν μέν άλόγοις φύσεσι λογικά έντιθέναι 
κατορθώματα, έν δέ λογικαίςτά τών άλογων έπεισάγειν 
**άθη; Ούκ δστιν ήμίν, ούκ έστι συγγνώμη. Πάντες 
ημών κατηγορήσουσιν οί κατωρθωκότες, και πιστοί καί 
άπιστοι * χαί γάρ χαί άπιστοι κατώρθωσαν, κα\ θηρία 
και κύνες, ούκ άνθοωποι μόνον * και ημείς ημών αυτών 

* Ιο πΜβ. quibusdam δη deest b Alii ανώτερος. 
Savilius. 
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κατηγορήσομεν, δταν μέν βουλώμεθα, κατορθοΰντες, 
δταν δέ ^αθυμώμεν, αποσυρόμενοι. Κα\ γάρ τών έν 
σφοδρά κακία δντων πολλοί πολλάκις θελήσαντες μετ-
εβάλοντο. Τδ δέ αίτιον, δπερ έφην, δτι περιερχόμεθα τά 
έτερων συμφέροντα ζητοΰντες, ού τά ημέτερα. Ά ν 
οίκίαν οικοδόμησης λαμπράν, τδ τής οίκίας συμφέρον 
είδες, ού τδ σόν · άν ίμάτιον λάβης καλδν, τδ τοΰ σώμα­
τος, ού τδ σόν · άν ίππον καλδν, ωσαύτως. Ούδε\ς δπως 
έσται ψυχή καλή σκοπεί · καίτοι ταύτης ούσης καλής, 
ούδενδς εκείνων δε$·ουκ ούσης δέ, ουδέν έξ εκείνων 
δφελος. Καθάπερ γάρ έπ\ νύμφης, κάν παστάδες ώσιν 
έκ παραπετασμάτων χρυσών, κάν χορο\ ώσι γυναικών 
εύειδεστάτων κα\ καλών, κάν £όδα κάν στέμματα, κάν 
ό νυμφίος καλδς ή , κάν αίθεράπαιναι κάν αί φίλαι κάν 
πάντες ευπρεπείς ώσιν, [268] εκείνη δέ αμορφίας ή 
μεστή, δφελος ουδέν · ώσπερ ούν ουδέ καλής ούσης βλά­
βος τι γένοιτ' άν άπδ τούτων, άλλά κα\ τουναντίον. Άπδ 
μέν γάρ εκείνων άμορφου ούσης, άμορφοτέρα άν φανειη · 
άπδ δέ τούτων ωραιότερα άν γένοιτο. Ούτω δή κα\ 
ψυχή, δταν ή καλή, ού μόνον ούδενδς δείται τούτων, 
άλλά κα>. συσκιάζει τδ κάλλος αυτής. Τδν γάρ φιλόσοφον 
ούχ ούτως έν πλούτψ, ώς έν πενία οψόμεθα λάμποντα. 
Εκεί μέν γάρ τοίς χρήμασι τούτο πολλο\ λογιοΰνται, 
κα\ τψ μή ένδεά χρημάτων είναι· δταν δέ πενία συζή, 
χα\ διά πάντων λάμπη, κα\ μηδέν αίσχρδν άναγκάζηται 
ποιείν, ούκ έτι άλλος τις διανέμεται πρδς αύτδν τδν ϊκ\ 
τή φιλοσοφία στέφανον. 

Ταύτην ουν καλλωπίζωμεν, εί γε βουλοίμεθα πλου-
τείν. Τί τδ δφελος, δταν αί μέν ήμίονοι λευκα\ ώσι κα\ 
σφριγώσαικα\ εύσωματοΰσαι, σύ δέ ό καθήμενος λεπτδς 
κα\ ψωραλέος καί δυσειδής; τί δαί τδ κέρδος , δταν τά 
μέν στρώματα απαλά και καλά ή , κα\ πολλής ποικιλίας 
γέμοντα κα\ τέχνης, ή δέ ψυχή £άκια περιβεβλημένη 
ή και γυμνή και αίσχρά; τί τδ κέρδος, δταν δ μέν 
ίππος εύτακτα βαδίζη, καί χορεύοντι μάλλον έοικώς ή 
βαδίζοντι, κα\ μετά τής χορείας κόσμψ * κεκοσμημένος 
ή νυμφικψ· δ δέ έπικαθήμενος τών χωλών μάλλον άσκω-
λιάζη, καί τών μεθυόντων καί τών μαινόμενων μάλλον 
διεστραμμένος ή κα\ χείρας και πόδας; Είπε δή μοι, 
εί τίς σοι ίππον έδίδου καλδν, κα\ τδ σώμα διέστρεφε, 
τί τδ δφελος; Νΰν ψυχήν διεστραμμένην έχεις, καί 
ουδέν σοι μέλει; Φροντίσωμεν ημών αυτών ποτε, παρα­
καλώ. Μή δή πάντων ατιμότερους ημάς αυτούς κατα-
στήσομεν. Κάν μέν £ήμασί τις ύβρίζη, δακνόμεθα κα\ 
άλγοΰμεν πράγμασι δέ εαυτούς υβρίζοντες, ούκ έπι-
στρεφόμεθα. Άνανήψωμεν όψέ γοΰν ποτε, ίνα δυνηθώ-
μεν, κα\ τής ψυχής πολ).ήν τήν έπιμέλειαν ποιούμενοι, 
κα\ τής αρετής έπιλαβόμενοι, τών αίωνίων τυχείν αγα­
θών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, μεθ' ου τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι, 
δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. Αμήν . 

a Alii ιιετά τής πορείας, και κόσμφ. 

ΟΜΙΛΙΑ ΑΕ'. 

TjJ δέ ήμερα τών σαββάτων έξήλθομεν έξω τής πό­
λεως παρά ποταμδν, οί ένομίζετο προσευχή 
είναι, χαϊ χαθίσαντες έλαλούμεν τοις συνελ-
βούσαις γυναιξί. Καί τις γυνή, ονόματι Αυδία, 
πορφυρόπωΧι ς, πόλεως θυατείρων, σεβόμενη 
τόν θεδν, ήχουσεν · ής ό Κύριος ήνοιξε τήν 
χαρδίαν προσέχειν τοις λαΛουμένοις ύπδ τού 
Παύλου. 

α'. "Ορα πάλιν ίουδαΐζοντα τδν Παύλον, κα\ άπδ του 
καιρού καί άπδ τοΰ τρόπου. Ού ένομίζετο, φησ\, 
προσευχή είναι. Ού γάρ δή ένθα συναγωγή ήν μόνον, 
άλλά κα\ έξω ηύχοντο, ώσπερ τόπον τινά άφορίζοντες, 
άτε σωματικώτεροι δντες Ιουδαίοι. Τή ήμέρψ δέ των 
σαββάτων, δτε κα\ δχλον είκδς ήν συνελθείν. [269] Καϊ 
χαθίσαντες έλαλούμεν ταίς συνελθούσαις γυναιξί. 
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Καί τις γυνή ονόματι Αυδία, πορφυρόπωΧις, πόΛεως 
θυατείρων, σεβόμενη τόν θεόν, ήχουσεν ής ό 
Κύριος διήνοιξε τήν χαρδίαν προσέχειν τοις Λα-
Λουμένοίς ύχό τού ΠαύΛου. "Ορα τό άτυφον πάλιν. 
Γυνή χα\ ταπεινή αύτη, κα\ δήλον άπδ τής τέχνης· άλλ* 
δρα τδ φιλόσοφου αυτής. Πρώτον μέν γάρ αυτή έ μαρ­
τύρησε τοΰτο, τδ σέβεσθαι τδν θεδν, έπειτα τδ καλέσαι 
τους αποστόλους αυτήν. Ώς δέ έβαπτίσθη αυτή χαϊ ό 
οϊχος αυτής, χαρεχάΧεσε Λέγουσα9 Κύριοι μου, εί 
χεχρίχατέ με χιστήν τφ Κυρίφ είναι, εΙσεΛθόντες 
είς τόν οΊχόν μου μείνατε. Καϊ χαρεβιάσατο ημάς. 
Ώς δέ έβαπτίσθη, φησίν, αυτή χαϊ ή οΐχία αυτής. 
Σκόπει πώς απαντάς έπεισε · είτα βλέπε σύνεσιν, πώς 
δυσωπεί τούς αποστόλους, πόσης ταπεινότητας γέμει 
τά βήματα, πόσης σοφίας. ΕΙ χεχρίχατέ με, φησί, 
χιστήν τφ Κυρίφ. Ουδέν έντρεπτικώτερον · . Τίνα ούκ 
άν έμάλαξε ταΰτα τά βήματα; Ούκ ήξίωσεν, ού παρ-
ε κάλε σε ν απλώς, ούκ άφήκε κυρίους είναι, άλλά κα\ 
ήνάγκασε σφοδρώς · τούτο γάρ έστι τδ, Παρεβιάσατο 
ήμάς' τουτέστι, τούτοις τοίς ^ήμασιν. "Ορα πώς ευθέως 
καρποφορεί, και κέρδος ηγείται μέγα τήν κλήσιν. "Οτι 
δε πιστήν έκρίνατε, δήλον έκ τοΰ έγχειρίσαι μοι τοιαύτα 
μυστήρια, ούκ άν έγχειρίσαντες, εί μή τοιαύτην έκρί­
νατε. Κα\ ούκ έτόλμησε πρδ τούτου καλέ σαι, άλλ' δτε 
έβαπτίσθη · δήλον εντεύθεν ποιούσα, οτι ούκ άν άλλως 
έπεισε. Διά τί δέ ούκ έβούλοντο οί περ\ Παύλον, άλλ* 
άνένευον ώστε κα\ βιασθήναι αυτούς ; Ήτοι έκείνην 
έκκαλούμενοι είς μείζονα προθυμίαν' ή επειδή είπεν 
δ Χριστδς, ΕΙς ήν αν χόΛιν εϊσέΛθητε, τίς έστιν 
άξιος ερωτήσατε, χαϊ έκει μείνατε. "Ωστε πάντα δι* 
οίκονομίαν έποίουν. Εγένετο δέ χορευομένων ημών 
είς προσευχήν, παιδίσχην τινά έχουσαν χνεύμα 
χϋθωνος άχαντήσαι ήμίν, ήτις έργασίαν χοΛΛήν 
χαρείχε τοίς χυρίοις αυτής μαντευομένη. Αύτη χατ-
ακοΛουθήσασα τφ ΠαύΛφ χαϊ ήμίν, έκραζε Λέγουσα · 
Ούτοι οί άνθρωποι δούΛοι τού θεού τού Ύψιστου εΐ-
σϊν, οϊτινες χαταγγέΛΛουσιν ήμίν όδόν σωτηρίας. Τί 
δήποτε κα\ δ δαίμων ταΰτα έφθέγγετο,κα\ δ Παύλος έκώ-
λυσε; Κάκείνος κακούργως έποίει, κα\ ούτος συνετώς · 
έβούλετο γάρ μή άξιόπιστον αύτδν ποιείν b . Εί γάρ 
προσήκατο αύτοΰ τήν μαρτυρίαν δ Παύλος, πολλούς άν 
καί τών πιστών ήπάτησεν, άτε ύπ* εκείνου δεχθείς· 
διά τοΰτο ανέχεται τά καθ 1 εαυτούς είπείν, ίνα στήση 
τά υπέρ αύτοΰ, καί αύτδς συγκαταβάσει κέχρηται πρδς 
τήνάπώλειαν. Τδ μέν ούν πρώτον ού προσήκατο Παύλος, 
άλλά διέπτυσεν, ού βουλόμενος έαυτδν έπ ι^ ίπτε ι ν 
απλώς τοίς σημείοις · ώς δέ επέμενε τοΰτο ποιών έπί 
πολλά; ημέρας, κα\ τδ έργον έδείκνυ. Ούτοι οί άνθρω­
ποι, λέγων, δούΛοι τού θεού τού * Υψίστου είσϊν, οίτι. 
νες χαταγγέΛΛουσιν ήμίν όδόν σωτηρίας · τότε έκέ-
λευσεν αύτω έςελθείν. Αιαχονηθεϊς δέ ό ΠαύΛος. χαϊ 
έχιστρέψας, τφ χνεύματι είχε · ΠαραγγέΛΛω σοι 
έν ονόματι Ιησού Χριστού, έξεΛθειν άπ* αυτής. 
Καϊ έξήΛθεν αύτη τή ώρα. Ίδόντες δέ οί χύριοι 
αυτής, δτι έξήΛθεν ή έΛπϊς έρ)χισίας αυτών, έπι· 
Λαδόμενοι τόν ΠαύΛον χαϊ τόν ΣίΛαν, εΐΛχυσαν εις 
τήν [27UJ άγοράν έπϊ τούς άρχοντας, χαϊ προσαγα-
γόνχες αυτούς τοίς στρατηγοίς% είπον · Ούτοι οί 
άνθρωποι έχταράσσουσιν ημών τήν πόΛιν, Ιουδαίοι 
υπάρχοντες, χαϊ χαταγγέΛΛουσιν έθη, ά ούχ έξ-
εστινήμίν παραδέχ,εσθαι ουδέ ποιείν 'Ρωμαίοις 
ουσι. Πανταχού τά χρήματα αίτια τών κακών. Ό τής 

a Morel., έντρεπτικόν, mule. bAlii εδούΧειο λοιπόν άξ·.ό-
πισιον έαυτον ποιείν. 
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ώμότητος τής Ελληνικής! έβούλοντο δαιμόνων τδ κορά-
σιον, ώστε χρηματίζβσθαι. ΕπιΛαδόμενοι, φησ\, τδν 
ΠαύΛον χαϊ τόν ΣίΛαν, έΛεγον · Ούτοι οί άνθρωποι 
έχταράσσουσιν ημών τήν πόΛιν. Τί ποιήσαντες; διά 
τί ούν μή πρδ τούτου είλκύσατε; Ιουδαίοι, φτ̂ σΧν, 
υπάρχοντες · ούτω τδ δνομα διεβέβλητο. Καϊ χαταγ­
γέΛΛουσιν έθη, ά ούχ έξεστιν ήμίν παραδέχεσθαι 
ουδέ ποιείν 'Ρωμαίοις ούσιν. Είς καθοσίωσιν τδ πρά­
γμα ήγαγον. Καϊ συνεπέστη ό δχΛος χατ* αυτών. 
Ώ τής άλογίας! ούκ έξήτασαν, ού μετέδωκαν λόγου · 
καίτοι τοιούτου θαύματος γενομένου δέον προσκυνήσαι, 
δέον ώς σωτήρας καί εύεργέτας έχειν. Εί γάρ χρήματα 
έβούλεσθε, διά τί τοιούτον πλούτον εύρόντες, μή έπε-
δράμετε ; Τοΰτο λαμπρότερους ποιεί, τδ δύνασθαι δαίμο­
νας άπελαύνειν, ή τδ αύτοϊς πείθεσθαι. Ιδού καί ση­
μεία, και ή φιλοχρηματία πλέον ίσχυσε. Καϊ οί στρατη-
γοϊ, περφβήξαντεςτά ίμάτια αυτών, έχέΛενον φαβδί-
ζειν · ποΛΛάς τε έπιθέντες αύτοίς πΛηγάς, έβαΛοτ 
είς φνΛαχήν, παραγγεΙΛαντες τφ δεσμοφύΛακι 
άσφαΛώς τηρείν αυτούς. Ό μέν ούν Παύλος τδ πάν 
είργάσατο, καί τά θαύματα καί τήν διδασκαλίαν% τών 
δέ κινδύνων καί ό Σίλας κοινωνεί. Τί έστι, Αιαπονηθεϊς 
δέ ό ΠαύΛος; Τήν κάκουργίαν, φησίν, ίδών τοΰ δαί­
μονος, καθώς αύτδς άλλαχού «λέγει* Ού γάρ αυτού 
τά νοήματα άγνοούμεν. Διά τί μή είπον, δτι Τδν 
δαίμονα έξέβαλον, δτι είς θεδν ήσέβησαν, άλλ' έπί καθ ­
οσίωσιν τρέπονται; Τ Ηττα αύτοίς τοΰτο ήν. Ούτω καί έπΛ 
τοΰ Χριστοΰ έλεγον Ούχ έχομενβασιΛέα, είμή Καίσαρ>α. 
Πάς ό εαυτόν ποιών βασιΛέα, άντιΛέγει τφ Καί-
σαρι. Καϊ έδαΛον αυτούς, φησίν, είς φυΛαχήν. Πολύς 
δ θυμός. *Ος παραγγεΜαν τοιαύτην εϊληφώς, έβαΛεν 
αυτούς είς τήν έσωτέραν φυΛαχήν, χαϊ τούς πόδας 
αυτών ήσφοΛίσατο είς τό ξύΛον. "Ορα, κάκείνος π ά ­
λιν είς τήν έσωτέραν φυλακήν αυτούς ένέβαλε, καί τοΰτο 
οικονομικώς. Επειδή γάρ θαύμα έμελλε γίνεσθαι μ έ γ α , 
επιτήδειος δ τόπος πρδς τήν άκρόασιν δ έξω τής πόλεως 
κρίνεται, πειρασμών άπηλλαγμένος καί κινδύνων. "Ορα 
πώς ούκ αίσχύνεται τά επιτηδεύματα καταλέγειν ρ *τ£ρ 
Ιστορίαν γράφων. Ά τ ε δή καί αργίας ούσης, μάλλον 
προσείχον τοίς λεγομένοις · κα\ ουδέ ή πόλις αύτη μ ε ­
γάλη ή τών Φιλιππησίων. Ταΰτα δή μαθόντεςκαί η μ ε ί ς , 
μηδένα έπαισχυνώμεθα. Παρά βυρσεί μένει Π έ τ ρ ο ς , 
παρά πορφυροπώλιδι Παύλος d . UoO ό τύφος; "Αρα 
τοΰ θεού δεόμεθα, ώστε άνοίξαι καρδίαν δ θεδς δέ α ν ­
οίγει καρδίας τάς βουλομένας· έστι γάρ κα\ π ε π η ρ ω μ έ -
νας Ιδείν. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Γννή, 
φησί, πορφυρόπωΛις, ής ό Κύριος ήνοιξε τήν χαρ~ 
δίαν, χροσέχειντοίςΛαΛουριένοις ύχό τού ΠαύΛον. Τδ 
μέν οΰν άνοίξαι, τοΰ θεού· τδ δέ προσέχειν, αυτής - ώ σ τ ε 
κα\ θείον καί άνθρώπινον ήν. [271] Ώς δέ έβαπτίσθη, 
φησί, χαρεχάΛεσε Λέγουσα * ΕΙ χεχρίχατέ με. " Ο ο α , 
και βαπτίζεται, καί δέχεται τούς αποστόλους μετα τ ο σ ­
αύτης ίκετηρίας, μετά πλείονος ή δ Αβραάμ. Κ α ί ούκ 
είπεν ού&ν άλλο τεκμήριον, άλλ* εκείνο, άφ' οί έ σ ι ό θ η · 
ούκ είπεν, εί μεγάλην γυναίκα, εί ευλαβή κ ε κ ρ ί χ α τ έ 
με· άλλάτ ί ; Πιστήν τφ Κυρίφ · εί τώ Κυρίφ, ττολλίο 
μάλλον ύμίν, εί μή αμφισβητείτε. Καί ούκ ε ίπε , Π α ρ * 
έμοί, άλλ" Είς τόν οίχόν μου μείνατε, ώστε δ ε ϊ ς α ι , 
5τι μετά πολλής τοΰτο έποίει προθυμίας. "Οντως στισττ) 
ή γυνή. Είπε δή μοι, τίς ουτός έστιν ό δαίμων ; θ ε δ - , 
φησ\, π ύ θ ω ν άπδ τοΰ τόπου ούτω λέγεται Ό ρ & ς % ο τ ι 

• * Αλλαχού dcest in nno. b Wem πορφυροπώλιδι χ α ί ξ β νη 
μένει Παύλος. 
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-~ Yide rursus Paulum judaizauleui, ct a leinpore et 
a loco. Ubi pulabatur, inquit, oratio e$$e. Neque cnira 
tantuin ubi synagoga erat, sed etiara foris precaban-
tur : quasi locmn qaempiaiu assignanles, quia Judaei 
crassiores eranl. Die uuiem sabbatorum, quando veii-
simile erat turbam convenire. El tedentes loquebamur 
mulieribus, quceconveneranl. Et mulier quaedam nomine 
Lydia, purpuraria , civilulis Thyatirenorum, coletu 
Deum> audivit: cujus Domhiut cor aperuerat, ut atten-
deret iis quce diccbantur α Paulo. Yide rera a faslu 
alienara. Mulier el bumilis erat, ut palam esl ab arlc : 
scd vide pbilosopbiam ejus. Primo quidem boc ipsi 
datur lestimonium, quod colerel Deum, deinde quod 
iuvilarel aposiolos. 45. Cum ergo bapiizata esset et do-
mut ejus, deprecata est dicws: Domini mei, si judica-
$tis me fidelem Domino eite9 inlroiie in domum meum, 
etmanele. Et coegit nos. (Jl aulem baptizala est, iuquil, 
illa et domus ejus. Considera quomodo suaserit ouuii-
bus : deinde vide prudentiam, quomodo obsecret 
aposlolos, quam huinilia pruferat verba, cuiu quanta 
eapientia. Si judicaiis mef inquit, fidelem Domino. 
Nihil ad persuadeudum aplius. Quem 11011 emollirent 
baec vcrba?Non rogavit, non precala esl lanlum, non 
corura arbitrio rcm rcliquil, sed ciiain coegil: id 
enira signiiicat illud, Cocgil nos9 id ebl, bis verbls. 
Yide quumodu slatiui fruclum ferat, el lucrum ma-
giium putel vocaiioiiein. Quod me lidelein judicave-
ritis, iiquei ex eo, quod i»ibi lanta mysleria tradide-
ril is, non iradiluri, nisi me laleiu judicasselis. Ncc 
aasa esi anlea invitare, sed postquam bapiizata est, 
liiuc osteudeus se non alio modo persuasuram fuisse. 
Cur Paulus el socii nolebanl, sed renuebanl, ita ut co-
gerentur? U l illara ad majus siudium concilarenl; 
vel quia dixit Cbrisius : In quamcumque civilalem m-
traveritis, quis sit dignut interrogale, et illic manete 
(Luc. 10. 8) . Itaque omnia per oeconomiam facic-
bant. ib*. Factum est autem eunlibus nobis ad orationem, 
puellam quamdam habeniem spiriium pythonem obviare 

^ nobi$t qute qucestum magnum prwstabat dominis $ui$ 
divinando. 17. llcec subsequuta Paulum et not clama-
bat, dicent: l»ti homines servi Dei excelsi lun/, qui an-
nuntianl nobis viam wluiis. Cur et dxmon lalia loquu-
lus esl, ei Paulus probibuit ? E l ille maligne, et bic 
prudeoler agebal: volcbal eiiim nun fide drgnuin red-
dere *. Nam si lesiimonium ejus Paulus admisisset, 
raullos etiamfideles decepisset, ut ab illo approbatus : 
ideo illos pradicat, ut sua slabiliai, et deinissiusse 
gerit ad peniicieni. Priuio ilaque non admisit Paulus, 
scd respuit, nolens lam facile signa edere : quia vero 
perseverabal illa mullis diebus, et opus monstrabal : 
Hi liomines servi Dei allissimi sun/, qui annunlianl no~ 
bis viam ialulis; lunc procepil illi ut exirel. 18. 
Dolens aulem Paulus, et conversus, spiritui dixit: Ρτω-
cipio tibi in nomine Jesu Chritti, exire ab ea. El exiil 
eudem hora. 19. Videntes autem domini ejus, quia exi-
mt spes quo?$tu$ eorum, apprehendentes Paulum et Si-
tom, adduxerunt in forum ad principes, 20. et offerentes 
sos magi$lratibus, dixerunl: Ili homities coniurbanl ci · 

* AluhabcQl, uo/rftaJ eiiim & fide dignumfacere. 
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miatem nostram, cum sint Judcei, 24. et annuniiant 
mores, quo$ non licet nobit suscipere neque $ervare9 cum 
*imus Romani. Ubique malorum causae pecunise sunt. 
Ο paganorum inhumanitalem ! Volcbant puellam doc-
moniacara esse, utpecunias colligcrent. Apprchenden-
tes, inquit, Paulum et Silam, dicebant : Hi hominet 
eoniurbant civilaiem nostram. Quid facientes ?cur noa 
anle Iraxistis eos ? Judcei cum sint, inquiunt: ila uo-
men illud male audiebal. El annuntiant moret, quot 
non licet nobis suscipere neque $ervare% cum $imug Ro-
rnann Rem in laesae majeslalis crimen verlunl. 22. Et 
simul insurrexit turba contra illo$. Ο insipienliam! Non 
exaniinarunt, non deliberarunl; quamvis eo ediio 
miraculo adorare oporleret, et illos pro servatoribus 
et beueficis babere. Nara sipecunias volebaiis, cur 
tanlis iuventis diviliis non accurristis? Posse daimoi.as 
fugare, splcndidiores reddit, quam ipsis obtemperare. 
Ecce signa, scd pecuuiarum cupidiias plus valuii. Ei 
magistratus, uissis tunicis eorum, jusserunt eos virgis 
ccedi: 25. el cum mullas ei$ plagas imposuissent, mi$e-
runt eos in carcercm, prwcipicntes custodi ul diligenter 
custodiret eos. Iiaque Paubis tolum fecit, ei miracula 
et doctrinam; periculoruiu vcro cousors fuil Silas. 
Quid csl Dolensautem Paulusf Maliiiain, inquil, da> 
moiiis videns, ut ipse alibi dicil : iVon enim cogUalio-
nes ejus ignoramus (2. Cor. 2 .41) . Gur non dixerunl, 
Dseinonem ejecerunt, in Deum impie egerunt; sed 
crimen la3S33 majcstatis inlentanl? Hic se vicios vide-
bant. Sic et de Cbrislo dicebanl: Non habemus regemt 

nisi Cwsarem (Joan. 19. 15). Omnis qui $e regem fa-
cit9 contradicit Cmari (lbid.v. 12). El conjecerunt 
eos9 inquil, in carcerem. Magnus furor. 24. Qui cum 
tale prcBceptum accepitsel, conjecit illosjn interiorem 
carcerem, el pedes eorum slrinxil ligno. Yide, ille eos 
in interiorem conjecit carcereiu : et boccx providen* 
lia factum. Quia enim miraculum magnum fulurum 
erat, idoneus locus ad rem evulgandam extra urbem 
slaluitur, tentationibus el periculis vacuus. Yide quo-
modo hic scriptor siudia recensere non enibescat. 
Certc cum quies esset, magis allendebanl iis, quae 
dicebantur : neque urbs illa Pbilippensiuni magna 
eral. H%c e( uos scienles, neiuinem crubcscamus. 
Apud coriarium manet Pelrus, apud purpurariam 1 

Paulus. Ubi estfastus? Igiiur Deum precemur, ui cor 
aperiat: Deus aulem corda quae voluerint aperil; at 
excsecala corda videre cst. Sed superiora repetamus. 
Mulier, inquit, purpuraria, cvjus Dominus coraperuit, 
ut atlenderet iis, quw dicebanlur α Paulo. Aperire ita-
que Dei esl, aitendere vero illius : res igitur erat et 
divina et bumana. Cum aulem bapiizata fuisset, inquit, 
deprecala est dicens, Sijudicastis me. Yide,el bapiiza-
l i i r , el recipit aposioios posl lantam supplicaiionem, 
inajorem quam illain Abrahamt. Nec dicit aliud indi-
ciuin, quam illud, quo servata fueral. Non dixit, Si 
inagnam, si piam mulierem judicaslis nie; sed quid ? 
Fidelem Domino. Si Domino, mullo magis vobis, nisi 
dubiielis. Nec dixil , Apud mc, sed,//t domo mea ina-
nete; ul ostenderet se hoc cum niagna alacrilatc fa-

1 Quidam addil, et alienigciiam. 
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ccre. Vere fidells mulfer. Dic vcro mibi, quis €81 hic 
tiannon? Deus, inquies, pylhon : a loco sic vocatur. 
Viden* etiam Apollinem esse daunoneni ? et quia vole-
bat illos in tenlationes injicere, ul iuagis excitarel, 
ad boc loquendum induxit. 

2. Ο scelesie, et scelestissime! Si ergo nosli illos 
viam salulis anriunliare, cur non egrederis lubcns? 
Sed idipsum quod Sirnon volebat, cum dicerei, Date 

'mihi, ut cui imposuero manus, accipiat Spiritum $an-
ctum (AcL 8. 1 9 ) : hoc et isie faciebat: quia videbat 
illos cclebrari, ita simulat, bac ratione sperans se 
relinquendum esse in corpore, si eadein prajdicarct. 
Si vero apud bominem Non e$t speaosa taus in ore 
peccatcru (Eccli. 15. 9 ) , mullo magis apud dxmo-
nem : si ab boiuinibus leslimontuin non accipilChri-
sius, ncc a Joaune; mullo minus a dacnione. Praedi-
care enim non esi bominum, scd Spirilus sancti. Quia 
igitur arroganier faciebant clamanies, clamore se siu-
porem allaluros sperabant, dicenles: Hi homines 
conlurbant civitatem noslram. Quid dicis ? credisne da> 
moni? cur ιιοιι bic eliaui credis? Ille dicit, ServiDei 
ulimimi; lu dicis, Conturbant cmlatem noilram: ifle 
dicit, Annuntiant nobis viam talutis; tu verodicis, Tra-
dunt nobii mores, quos non licet suscipere. Yide illos 
neque dxmoni aures prabenles, sed unam speetanies 
avariliam. Traxerunt, inquit, eos in forum ad princi-
pa : el cucurrit plebs adversus eo$. Yide illos non re-
spondere ncc sese purgarc; ui majore sint digni ad-
niiralione. Nam ait, Cum infirmor, tunc potens $um. 
Sufficit tibi gralia mea; nam virtus mea in infirmilate 
perficitur (2. Cor. 12. 1Q et 9 ) . Itaque ex mansuetu-
dine admirabiles erant. Quanlo diligeniior cusiodia 
cral, tanlo miracuium splendidius. Fortasse sicsedi-
tionetn sedare volebant. Quia videbant insianlem 
lurbani, plagis quidem in prsesenti furorem sistere vo-
l«banl; cum aulem in carcereni conjecerunt et prae-
ceperunt accurate servari, causam audire volebant. 
Et itrinxit ligno, inquil ; ac si diceret, iu nervo.Quot 
lacrymis digua sunt, qu« nunc agunlur? Illi mala pa-
tiebantur, nosin deliciisagimus, noain theatris. Unde 
pernicies acctdit et submcrgimur, duin quietem undi-
que qiKcrimus, nec pro Chrisio volumus vel convicia 
sustinere, vel etiam vcrba. \lxc frequenler in memo-
riam revoccmus, obsecro, quanla ill i passi sint, 
quanla suslinuertnt, quomodo ncc lurbaii, uec offVnsi 
sint. Dei opus exsequebanlur, et baec passi sunl. Non 
dicebant: Cur boc pradicamus, nec nobis prasidium 
afferi Deus ? Sed et boc iHis proderal, et absque 
ope ex ipsa re conslantiores reddebat, fortiores, 
imperterrkos. Tribulatio, inquit, palientiam oneratuT 
[Uom. 5. 4) . 

Nihil inutilim otioso. — Ne, quaeso, fluxam et disso-
lutam quaeramus vitam. Ut enim bic duplex bonum 
cst, quod fortiores fiant, et quod roagna sil merces: 
K I C ibi duplex malum, quod mollioresevadant, et quod 
ad nullam ulililalem, 8cd in malum. Nibil enim iuuti-
Jius bominc, qui ia olio ei deliciis lolum transigit 
lempus. Yir , inquit, non probatus, cliam reprohiis : 
it probus, Don in bit tautam ccrtamhiibus, scd ctiam 
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rn alits omnibus. Res esl inulilie desidia : alquein 
ipsis deliciis nibil iia fructu carens ut deliciari : id 
enim faslidium parit. Neque lanla e»l ciborum desi-
dixque voluptas; sed omnia defltiunt et avolant. Ne 
banc quxramus. Si enim considerare Yoluerimus, 
iiter suaviua agat, qui laborat et in airumnis vivit, ao 
qui deliciaiur : illum suavius vivere deprebendemus. 
Nam primo illius corpus enerve el ineplum c s l : dc-
inde corporis sensus non suni sinceri neque sani, sed 
molles et languidi; ubi vero sic res babel, ueque ea-
nilatis voluplas apparet. Quis equus utilis, qui deli-
cialur an qui exercelur? quae navis, quac navigatan 
qure oliatur? qux aqua, qua? fluit an qure quiescit? 
quod ferrum, quod movelur an quod nibil operaiur ? 
annou illud quidein splendet, el argento simile est; 
boc autem rubigine consurnilur, el inutile est, atque 
cx maleria sua quidpiara amitlit? Tale quidpiam ac-
cidit otiosaB animae : rubigo quxdam illam pervadii, 
et splendorem corrodit cacteraque omnia. Qua arle 
quis banc rubiginem absterscril ? iErumnarum cote: 
iliae utilem reddunt aniroam et in omnibus expcditam. 
Quomodo enim, quaeso, poterit viita succidere, hebe-
lala acie, et quasi plumbum reflcxa? quomodo diabo-
lum confodiet? cui non est ingraius homo qui pingue-
dini sludet, ac velul phoca irahitur? 

5. Lauia menta viluperatur. — Non boc dico de iis, 
qui naluro lalcs 6unl, sed de iis,qut ex ciborum deliciis 
talia sibi corpora parant, cum natura aua graciles 
essent. Orlus esl sol, radios ubique splendidos effudit9 

singwlos ad opera excilavit: agricola sumpto ligoinj 
exit, aerarius malleum apprehendit, singuli artitices 
quae sibi congruunt; c l quemque invenies instrumenta 
sua iractanlem; mulier colum vel texluram arripil : 
illc autem summo manc quasi porcus ad pascendum 
venlrem extt, quaerens quomodo lauiam paret men-
sam. Alqui bruloruni est lanlum a sumnio mane 
cibum adire, quia ad nifiil utilia sunt, nisi ad macta-
tionem. llia vero quae dorso gestant, et operi apta 
sunt, ipsa quoque noclu ad opus egrediuntur. Hic 
aulem a leclo surgens, sole forum replente, ei onmi 
bus labore salialis, surgit se distendcns quasi porcus 
saginatus, postquam oplimam diei parlem in lenebris 
consumpsit. Deinde mullo tempore in lecto sedet, 
nec fcrre potest ssepe vespeFtinam crapulam, in 
his consumpla noaxima temporis parte. ffinc sese 
cxornat, et procedil turpitudinis spectaculum, nitiil 
babens hominis, sed omnia bominiformis beslia> 
oculi lippiunt, vinum os olel, misera anima quasi in 
leclum conjecta ob illatam sine modo ciborum sarci* 
nam, carnis pondus circumferens sicut elepbas. Dc-
inde veniens in locis sedel, laliaque dicit el facit, ut 
melius esset dormire illum , quam vigilare. Si gravia 
nuniientur, puellaquavis mollior es l ; si suavia, puel-
li cujusvis tenerior : frequentissinic oscilat. Οιηημ 
bus prostat mala inferre volei.tibus, si non bominibus, 
certe affectibus : talem hominem facile exciiant ira, 
concupiscenlia, invidia , omnia. Omnes adulanlur, 
omncs ministrant, moliiorem solilo reddenles ani-
roam : et quotidie prodit cum magua accosftiouc 
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χαί ό Απόλλων δαίμων έστί; Καί έπεί έβούλετο είς 
πειρασμούς αυτούς έμβαλείν, ώστε μάλλον παροξύναι, 
παρώρμησε λέγειν. 

β'. ΤΩ μιαρέ καί παμμίαρε * εί τοίνυν οίδας, δτι δδδν 
σωτηρίας καταγγέλλουσι, τί μή έξίστασαι εκών; Άλλ' 
δπερ Σίμων έβούλετο λέγων* Αότε μοι, ίνα φ έάν έπι-
θώ τάς χείρας, Λαμδάνη Πνεύμα άγιον· τούτο καί 
ούτος έποίει · επειδή είδεν εύδοκιμοΰντας, καί ώδε υπο­
κρίνεται, · ταύτη προσεδόκησεν έαυτδν άφίεσθαι έν τψ 
σώματι, εί τα αυτά κήρυξε ι: ν. Εί δέ παρά άνθρωπου 
Ούχ ωραίος ό αίνος εν τφ στόματι αμαρτωλού, πολ­
λψ μάλλον παρά δαίμονος * εί παρά ανθρώπων ήν 
μαρτυρίαν ού λαμβάνει δ Χριστδς, ούοέ παρά Ιωάννου, 
πολλψ μάλλον παρά δαίμονος. Τδγάρ κηρύττε ι ν ούκ αν ­
θρώπων, άλλά Πνεύματος άγιου. Έπεί ούν άλαζονικώς 
έποίουν βοώντες, τή κραυγή καταπλήξειν ένδμισαν, λέ­
γοντες · Ούτοι οί άνθρωποι έχταράσσουσιν ημών τήν 
πόΛιν. Τί λέγεις; πείθη τψ δαίμονι; διά τί ουχί καί 
ένταΰθα; Εκείνος λέγει, δτι ΑονΛοι τού θεού τού υψί­
στου' σύ λέγεις, δτι Έχταράσσουσιν ημών τήν πά­
Λιν εκείνος λέγει, δτι ΚαταγγέΛΛουσιν ήμίν όδόν 
σωτηρίας · σύ λέγεις, Παραδιδόασιν ήμίν έθη, ά ούχ 
έξεστι παραδέχεσθαι. "Ορα ουδέ τψ δαίμονι αυτούς 
προσέχοντας, άλλά πρδς έν δρώντας, τήν φιλα^γυρίαν. 
ΕΪΛχυσάν τε αυτούς, φησίν, είς τήν άγοράν έπϊ τούς 
άρχοντας- χαϊ συνεπέστη ό δχΛος χατ' αυτών. "Ορα 
αυτούς ούκ άποκρινομένους ουδέ άπολογου μένους, ίνα 
μείζονος άξιοι θαύματος γένωνται. "Οταν γάρ, φησίν, 
ασθενώ, τότε δυνατός είμι. Άρχει σοι ή χάρις μου" 
ή γάρ δύναμίς μου έν ασθένεια τεΛειούται. "Ωστε 
καί άπδ τής επιεικείας θαυμασθήναι αυτούς έχρήν. 
"Οσω ακριβεστέρα ή φυλακή γίνεται, τοσούτψ τδ θαύμα 
λαμπρότερον. "Ισως τήν σύστασιν έκκόψαι b βουλόμενοι 
τοΰτο έποίουν εκείνοι. Επειδή είδον τδν δχλον έφεστώτα, 
ταίς μέν πληγαίς τδν θυμδν τέως στήσαι έβούλοντο, τψ 
δέ είς δεσμωτήριον έμβαλείν καί παραγγείλαι ασφαλώς 
τηρείν, άκούσαι ήθελον τοΰ πράγματος. Καϊ ήσφαλί-
σατο, φησίν, είς τό ξύΛον, ώς άν είποι τις, Εις τδν 
νέρβον. Πόσων δακρύων τά νΰν άξια; Εκείνοι μέν έπα­
θον δσα καί έπαθον, ημείς δέ έν τρυφή , ημείς δέ έν 
θεάτροις. "Οθεν καί άπολλύμεθα, καί καταποντιζόμεθα, 
άνεσιν ζητοΰντες πανταχού, καί ουδέ μέχρις δνειδισμρΰ 
διά τδν Χριστδν άνεχόμενοι λυπηθήναι, ουδέ μέχρι [272] 
λόγου. Τούτοις συνεχώς άναμιμνήσκωμεν εαυτούς, πα­
ρακαλώ, δσα έπαθον, δσα ύπέμειναν, πώς ούκ έθορυ-
βοΰντο, πώς ούκ έσκανδαλίζοντο. Τδ τοΰ θεοΰ έργον 
έποίουν, καί ταΰτα έπασχον. Ούκ έλεγον. Τι τοΰτο κη-
ρύττομεν, καί ού προΐσταται ημών δ θεός ; Άλλά 
χα\ τοΰτο αυτούς ώφέλει, καί χωρίς τής βοηθείας 
αύτψ τψ πράγματι εύτονωτέρους έποίει, Ισχυρότερους, 
άκαταπλήκτους c . Ή ΘΛίψις, φησίν, ύπομονήν κατ­
εργάζεται. 

Μή δή τδν ύγρδν καί διακεχυ μένον ζητώ μεν βίον. 
"Πσπερ γάρ ενταύθα διπλούν τδ καλδν, δτι τε Ισχυροί 
γίνονται καί δτι μεγάλοι οί μισθοί, ούτως έκεϊ διπλούν 
τδ κακδν, δτι τε μαλσκώτεροι καθίστανται χα\ δτι έπ ' 
ούδενί χρηστώ, άλλά και έπί κακψ. Ουδέν γάρ άχρηστό-
τερον άνθρωπου γένοιτ' άν έν άνέσει καί τρυφή τδν 
άπαντα διατελούντος χρόνον. Άνήρ γάρ, φησιν, άπεί-
ραστ'-ς, καί αδόκιμος· αδόκιμος, ούκ έν τοίς άγώσι —' . 

> 

• Καί ουδέ υποκρίνεται, sic unus cndex. h Mem τήν στάσιν 
έκκό·|«ιι. € Alii, χωρίς τής αληθείας εν αύτω τώ πράγματι. 
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τοις, άλλά καί έν τοίς άλλοις άπασιν. Άχρηστον πράγμα 
ή άνεσις, καί έν αυτή δέ τή τρυφή ουδέν ούτως άνεπι-
τήδειον, ώς τδ τρυφάν · προσκορές γάρ έστιν. Ούτε 
σιτίων ηδονή τοσαύτη, ούτε άνέσεως, άλλά πάντα έξί-
τηλα γίνεται καί δ ιαβε ί . Μή δή ταύτην έπιζητώμεν. 
Εί γάρ σκοπείν θελήσομεν τίς ήδιον διάγει, δ πονούμέ­
νος καί ταλαιπωρούμενος ή ό τρυφών · τούτον μάλλον 
εύρήσομεν. Πρώτον μέν γάρ τοΰ τοιούτου τδ σώμα αύτδ 
έκλυτον καί πεπλαδηκός · έπειτα καί αί τοΰ σώματος 
αισθήσεις ούκ είσιν ειλικρινείς ουδέ υγιείς, άλλά χαύναι 
καί μαλακαί · · τούτων δέ ούκ ούσών, ουδέ τής ύγιείας 
ηδονή φαίνεται. Ποίος ίππος χρήσιμος, δ τρυφών ή ό 
γυμναζόμενος; ποία ναύς, ή πλέουσα ή ή αργούσα; ποίον 
ύδωρ, τδ τρέχον ή τδ έστώς; ποίος σίδηρος, δ κινούμενος 
ή δ μή εργαζόμενος; ούχ ό μέν άπολάμπει, καί άργύρω 
προσέοικεν, δ δέ κατίωται πανταχού άχρηστος ών, χα\ 
τής ύλης άπολλύς τι τής οίκείας ; Τοιούτον τι γίνεται 
καί έπί τής άργούσης ψυχής· Ιός τις αυτής καταχείται, 
καί τρώγει τήν τε λαμπρότητα καί τά άλλα πάντα. Τίνι 
ούν άν τις τούτον άποσμήξειε τδν ίόν; Τή τών θλίψεων 
άκόνη· αύται χρήσιμον εργάζονται τήν ψυχήν καί έν 
πάσιν έπιτηδείαν. Πώς γάρ, ειπέ μοι, δυνήσεται τά 
πάθη τέμνειν, τής ακμής άμβλυνθείσης, καί μολύβδου 
δίκην έπανακαμπτομένης; πώς τδν διάβολον τρώσει ; 
Τίνι δέ ούκ έστιν αηδής άνθρωπος πολυσαρκίαν ασκών, 
φώκης δίκην συρόμενος ; 

γ \ Ού περί τών φύσει δντων τοΰτο λέγω, άλλά περί τών 
έκ τής τρυφής τοιαύτα κατασκευασάντωϊ τά σώματα, 
περί τών λεπτών κατά φύσιν. Άνέτειλεν δ ήλιος, λαμ-
πράς άφήκε πανταχού τάς ακτίνας, ήγειρεν έκαστον έπί 
τά έργα · δ γεωργδς τήν δίκελλαν λαβών έξεισιν, δ χαλ-
κοτύπος τήν σφύραν, καί τδ κατάλληλον έκαστος τών 
δημιουργών, καί εύρήσεις έκαστον τά οικεία δργανα 
με τάχει ριζόμενον ή γυνή ήλακάτην ή τά υφάσματα· 
αύτδς δέ καθάπερ δ χοίρος *» ευθέως άπδ πρωί έπί βοσκήν 
έξεισι τής γαστρδς, ζητών πώς [273] τράπεζαν πολυ­
τελή κατασκευάσει. Καίτοι τών άλογων έστί μόνον άπδ 
πρωί τρέφεσθαι, επειδή πρδς ουδέν έστι χρήσιμα, άλλά 
πρδς τδ σφάζεσθαι Τά δέ νωτοφόρα αυτών καί έργασίαν 
άναδεχόμενα καί αυτά άπδ νυκτών έπί τδ έργον έξεισιν. 
Ούτος δέ άπδ τής εύνής άναστάς, τοΰ ηλίου τήν άγοράν 
έμπλήσαντος, καί πάντων κορεσθέντων τής οίκείας ερ­
γασίας, άνίσταται διατεινόμενος, καθάπερ δντως ύς 
πιαινόμενος, τδ κάλλιστον τής ημέρας έν σκότει κατα-
ναλώσας. Είτα κάθηται πολύν έπί τής εύνής καιρδν, 
πολλάκις ουδέ άνενεγκείν * δυνάμενος άπδ τής εσπερινής 
μέθης, καταναλώσας τδν πλείονα καιρδν έν τούτοις. 
Εΐτα καλλωπίζει έαυτδν, καί πρόεισιν άσχημοσύνης θέ-
ατρον, ουδέν έχων άνθρωπου, άλλά πάντα θηρίου άνθρω-
πομόρφου · οί οφθαλμοί δίυγροι, οίνου τδ στόμα άπόζον, 
ή ταλαίπωρος ψυχή καθάπερ έπί κλίνης βεβλημένη ύπδ 
τής άμέτρως έγχεομένης έωλοκρασίας, τδ μέγεθος τών 
σαρκών περιφέρουσα καθάπερ ελέφας. Είτα έλθών κά­
θηται έν τόποις, καί λέγει τοιαύτα καί ποιεί, ώς βέλτιον 
είναι έτι καθεύδειν αύτδν ή έγρηγορέναι. Ά ν δεινά έπ · 
αγγελθή, παντδς κορασίου μαλακώτερος γίνεται · άν 
χρηστά, παντδς παιδίου χαυνότερος · χάσμης αύτψ ή 
δψις γέμει. Πάσι πρόκειται τοϊς βουλομένοις κακώς ποι -
είν, εί καί μή τοις άνθρώποις, άλλά τοϊς πάθεσι · καί 
Ουμδς τδν τοιούτον εγείρει ^αδίως, καί επιθυμία, καί 
βασκανία, καί πάντα. Πάντες κολακεύουσι, πάντες θε· 
ραπεύουσι, μαλακωτέραν ή έστιν εργαζόμενοι τήν 

a Alius, χαί μεμαλαγμε'ναι. b.41ii οί χοίροι. * Sie codif-
oplime. Monlf. ένεγκεΐν. EDIT. 
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ψυχήν* καί χαΟ' έκάστην ήμέραν πρόεισι, πολύ τι τής 
νόσου προσλαμβάνων. Ά ν είς πραγμάτων έμπέση περί-
στασιν, τέφρα καί κόνις γίνεται, καί ουδέν αύτψ τά 
σηρικά ίμάτια συμβάλλεται. Ταύτα ήμιν ούχ απλώς 
είρηται, άλλ' ίνα παιδεύσωμεν μηδένα άργώς ζήν μηδέ 
είκή. Ή γάρ αργία καί ή τρυφή πρδς έργασίαν άνεπι-
τήδειον, πρδς δόξαν μόνον, πρδς ήδονήν. Πώς πάντες 
τδν τοιούτον ού καταγνώσονται, καί οίκείοι καί φίλοι καί 
συγγενείς; τίς δέ ού δικαίως έρεί, άχθος ούτος άρού-
ρας, είκή παρήλθεν είς τδν κόσμον δ τοιούτος · μάλλον δέ 
ούκ είκή, άλλά καί έπ\ κακψ τής εαυτού κεφαλής, έπ\ 
λύμη Ιδία, έπί βλάβη έτερων; Τί ουν ήδιον αυτή, ίδω­
μ ε ν τούτο γάρ έστι τδ ζητούμενον, σχολή καί απραξία. 
Καί τί άηδέστερον γένοιτ' άν άνθρωπου ουδέν έχοντος 
ποιείν; τί μοχθηρότερου, τί ταλαιπωρότερον; μυρίων 
ού χείρον τούτο δεσμών, χασμάσθαι καί κεχηνέναι δια-
παντδς έπ\ τής αγοράς καθήμενον όρώντα τούς παρ-
ιόντας; Ή γάρ ψυχή φύσιν έχουσα τοΰ κινείσθαι διαπαν-
τδς, ούκ ανέχεται ήρεμείν. Έμπρακτον τδ ζώον τούτο 
έποίησεν δ θεδς, καί κατά φύσιν αύτψ έστι τδ έργάζε-
σθαι, παρά φύσιν δέ τδ άργείν. Μή άπδ τών νοσούντων 
τά πράγματα δοκιμάζωμεν, άλλά τοΰ πράγματος πεϊραν 
λάβωμεν. Ούδεν σχολής μοχθηρότερον, ούδέ'ν αργίας· 
Διά τοΰτο εις ανάγκην ημάς κατέστησεν εργασίας δ 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 

θεός. Πάντα γάρ ή αργία βλάπτει, κα\ τά μέλη τοΰ 
σώματος αυτά βλάπτει πως ή αργία. Καί γάρ καί 
δφθαλμδςεί μή έργάζοιτοτδ αυτού, [274] κα\ στόμα, καί 
γαστήρ καί πάν, δ τι άν είποι τις τών μελών, είς νόσον 
εμπίπτει τήν έσχάτην ουδέν δέ ούτως, ώς ή ψυχή. 
"Ώσπερ δέ αργία κακδν, ούτω καί εργασία ή μή προσ­
ήκουσα. Καθάπερ γάρ εί τις μή έσθίει, είς τορς οδόν­
τας βλάπτεται, κάν έσθίη τά μή προσήκοντα, ποιεί αυ­
τούς αίμωδιάν ούτω δή κα\ ενταύθα, άν τε μήέργάζη-
ται, άν τε έργάζηται τά μή προσήκοντα, τήν οίκείαν 
άπόλλυσιν ίσχύν. Ούκούν αμφότερα φεύγειν σπουδάζω-
μεν, καί άργίαν καί έργασίαν αργίας χαλεπωτέραν. 
Ποία δέ αύτη έστί; Πλεονεξίαι, θυμδς, βασκανίαι, τά 
λοιπά τών παθών. Έν τούτοις τήν άργίαν μεταδιώκω-
μεν, ίνα τών έπηγγελμένων ήμίν αγαθών τύχωμεν * , 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χρι­
στού, μεθ' οδ τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νΰν καί άεί, καί είς τούς αιώνα* τών 
αιώνων. Αμήν. 

* Sic optlrai codd. Edfli: Ποία.... έστί; Πλεονεξία, θυ-
αός, βασκανία, έριδες, φόνοι, ζήλοι, καί τά υπόλοιπα των 
ακάθεκτων παθών. Έν τούτοις όφείλομεν τήν άργίαν με-
ταδιώκειν, καί τήν τών αρετών έργασίαν μετά πάσης σπουδής 
έργάζεσθαι, ίνα καί των έπηγ. ήμίν αγαθών επιτύχω μεν. 
LDIT. 

Κατά δέ τδ μεσονύκτιον ΠαύΛος χαί Σίλας προσεν-
γόμενοι ύμνονν τδν θεόν καϊ έπηκροώντο αυτών 
οί δέσμιοι. "Αφνω δέ σεισμός έγένετο μέγας, 
ώστε σαλενθήναι τά ΘεμέΛια τού δεσμωτηρίου · 
άνεφχθησάν τε παραχρήμα αί θύραι πάσαι, χαϊ 
πάντων τά δεσμά άνέθη. 
α'.Τί τούτων ίσον γένοιτ' άν τών ψυχών; Έμαστίχθησαν 

πολλάς πληγάς λαβόντες, ύβρίσθησαν, περί τών έσχατων 
έκινδύνευσαν, εις τδ ξύλονήσαν έμβεβλημένοι, εις τήν 
έσωτέραν φυλακήν καί ουδέ ούτω καθεύδειν ήνείχοντο, 
άλλ* έπαννύχιζον. Όράτε δσον ή θλίψις αγαθόν; Ημε ί ς 
δέ ουδέ έν άπαλοίς δντες στρώμασιν, ούδένα δεδοικότες, 
δλην τήν νύκτα καθεύδομεν. Τάχα διά τοΰτο έπαννύχιζον, 
επειδή έν τούτοις ήσαν. Ούχ ή τοΰ ύπνου τυραννίς 
αυτούς είλεν, ούχ ή άλγηδων έκαμψεν, ούχ δ φόβος είς 
άπορίαν ένέβαλεν, άλλ' αυτά δή ταΰτα πολλψ μάλλον ήν 
τά διεγείροντα αυτούς, κα\ ηδονής πληροΰντα πολλής. 
Κατά δέ τό μεσονύκτιον ύμνονν τόν θεόν9 φησ\ν, 
έπηκροώντο δέ αυτών οί δέσμιοι. Ξένον γάρ έδόκει 
είναι καί παράδοξον. Άφνω δέ σεισμός έγένετο μέγας, 
ώστε σαλευθήναι τά ΘεμέΛια τού δεσμωτηρίου' 
άνεφχθησάν τε παραχρήμα πάσαι αί θύραι, και 
πάντων τά δεσμά άνέθη. Σεισμδς έγένετο , ώστε άφ-
υπνισθήναι εκείνον, κα\ αί θύραι άνεψχθησαν, ώστε 
θαυμάσαι τδ γεγονός. Ταΰτα οί δεσμωται ούχ έώρων ή 
γάρ άν ξφυγον άπαντες. Έξυπνος δέ γενόμενος ό δε-
σμοφύλαξ, καϊ Ιδών άνεωγμένας τάς θύρας τής φυ-
Λακής, σπασάμενος μάχαιραν έμεΛΛεν έαντόν άναι­
ρείν, νομίζων [275J έκπεφευγέναι τούς δεσμίσνς. 
Ερώτησε δέ φωνή μεγάλη ό ΠαύΛος, Λέγων' Μηδέν 
πράξης σεαυτφ κακόν · άπαντες γάρ έσμεν ένθάδε. 
Έ θαύμα σε μάλλον τήν φιλανθρωπίαν Παύλου * έξεπλάγη 
τήν άνδρείαν, δτι καί φυγείν δυνάμενος ούκ έφυγε, καί 
δτι αύτδν έκώλυσε τής σφαγής. Αίτήσας δέ φώτα 
εισεπήδησε, καϊ έντρομος υπάρχων, προσέπεσε τφ 
ΙΙαύλφ καϊ τφ Σίλα, καϊ προαγαγών αυτούς έξω, 
έ?η · Κύριοι, τί με δει ποιείν, ίνα σωθώ; Είδες πώς 
αύνδν είλε τδ θαύμα; 01 δέ είπον, Πίστευσον έπϊ τόν 

i ACp. 
Κύριον Ίησούν Χριστδν, καϊ σωθήση σύ καϊ ό οίκος 
σον. Καϊ έΛάΛησαν αύτφ τόν Λόγον τού Κνρίον, 
καϊ πάσι τοίς έν τή οίκία αυτού. Έκ τού ευθέως λα-
λήσαι αύτψ έπεδείξαντο τήν περί αύτδν φιλανθρωπίαν. 
Καϊ παραλαβών αυτούς έν εκείνη τή ώρα τής νυ-
κτός, έλονσεν άπό τών πληγών. Καϊ έβαπτίσθη αυ­
τός, καϊ οί αυτού πάντες παραχρήμα. Άναγαγών τε 
αυτούς είς τόν οίκον, παρέθηκε τράπεζαν, καϊ ήγαΛ-
λιάτο πανοικϊ πεπιστενκώς τφ &εφ. Έλουσε ν αυτούς, 
ώσπερ αμειβόμενος τήν χάριν, καί τιμών αυτούς δι' ών-
έποίει. Ημέρας δέ γενομένης, απέστειλαν οί στρατη­
γοί τούς Ραβδούχους, λέγοντες · 'Απόλυσον τούς 
άνθρώπονς έκείνονς. "Εγνωσαν ίσως τδ γεγονδς οί 
στρατηγοί, καί ούκ έτόλμων άφ' εαυτών άφείναι. Άπήγ-
γειλε δέ ό δεσμοφύλαξ τούς λόγονς τούτονς πρός 
τόν Παύλον φήσας , δτι Άπεστάλκασιν οί στρατη­
γοί, ίνα άπολνθήτε. Νύν ούν εξελθόντες πορεύεσθε 
έν είρήνη. Ό δέ Παύλος έφη πρός αυτούς · άείραν-
τες ημάς δημοσία, άκατακρίτονς, άνθρώπονς 'Ρω-
μαίονς υπάρχοντας, έβαΛον είς φυλακήν. Καϊ νύν 
λάθρα ημάς έκβάλλονσι; Ού γάρ · άλλά έλθόντες 
αύτοϊ ημάς έξαγαγέτωσαν. Ανήγγειλαν δέ τοις 
στρατηγοίς οί φαβδούχοι τά βήματα ταύτα · καϊ έφο-
βήθησαν άκούσαντες, δτι 'Ρωμαίοι είσι. Καϊ εξελ­
θόντες παρεκάλεσαν αυτούς, καϊ έξαγαγόντες ήρώ-
των έξελθε ιν τής πόλεως. Εξελθόντες δέ έκ τής 
φνλακής, είσήλθον πρός τήν Ανδίαν, καϊ Ιδόντες 
τούς αδελφούς παρεκάλεσαν αυτούς, καϊ έξήλθον. 
Καί τών στρατηγών δηλωσάντων ό Παύλος ούκ εξέρχε­
ται · τάχα διά τήν Αυδίαν *, καί τούς άλλους αδελφούς · 
ή καί φοβών αυτούς, ίνα μή νομισθώσιν ήξιωκότες 
άπολελύσθαι, καί Ινα κα\ τούς άλλους έν π α τ η σ ι ά 
καταστήσωσι. Τριπλουν, αγαπητοί, τδ έγκλημα ήν , δτι 
καί Τωμαίους, καί άκατακρίτους, καί δημοσία έβαλον 
εις φυλακήν. Ό ρ $ ς , δτι καί ανθρώπινα κατεσκεύαζον 
πολλά. Έξετάσωμεν πρδς έκείνην τήν νύκτα ταύτας 

• Alii εξέρχεται, άλλά και διά τήν Αυδίαν. 
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morbl. Si m negotiorum difflcultaietn incidat, puWis 
eiciiiisreddtlur; nihilque ei sericx vestee proattiu, 
Haic non sine causa a nobis dicuntur, sed ut docea-
iniiSy ne quis otiose et inutiliter vivat. Oiium namque 
el deliciae ad opus inutiles, ad gloriam solum et ad 
voluptalem sunt. Quomodo non omnes talem homi-
nem damnent, domestici, amici , cognati ? qvis non 
jure dicat, Pondus terra bic est, fruslra in mundem 
prodiit; imo ιιοη fruslra, sed in malum capitie sui, in 
pcrniciem suam, in damnuro alioruin? quid dul-
cius olio videmus? illud eiiim est quod quaeri-
lur 9 otium et racaiio. E i quid ingralius fuerit bo-
nine nibil habenle quod operelur? quid foedius, 
quid miserius? annon boc innumeris pejus est vin-
culis, osciiare semper in foro sedenlera, ac prater-
cuntes speclare ? Anima quippe ex natura babens, 
ui semper moveatur, quietem uon fert. Ad operandum 
Deus boc animal fecit: secundum naluram ejus est 
quod operetur, contra naluram quod sit otiosus. Nc 
ab ttgris rem exploremus, sed operis experiinenlum 

capiamus. Nibil o l io , nibil deadia deteriui: ideo 
nobis Deus laborandi necessilatem imposuiU Ommbtt* 
quippe nocei oiium, ipeisque corporis membrie. Naiu 
oculus si non operetur, itemque os, veoter et quodvis 
membrum, in exlremum incidit morbum : sed nibil 
ita labore egei u i anima. Sicul auiem otium malum 
esl, ita quuque operatio non congmene. Quemadmo-
duin enini si quis non edal, in deniibus laedilur; gi 
qiue non competunt edat, ut obstupescant efficit: ila 
ei hic, sive non operetur, sive opereiur qurn non 
oporiel, vira amiUit suaro. Ergo utrumque fogera 
studeatnus, ei oiium ct opus otio gravios. Quodnam 
illud est? Avarilia, ira, invidia, contemiones, caedes, 
aemulaiiones, et reliqua vitia. Ab his vacare debe-
mus, et Yirlutum operationem cum omni diligentia 
per&equi, ut promissa consequaniur bona, gratia 
et benignitate Domini nosiri Jesu Cbristi, quicuni 
Palri el Spiritui saoclo gloria, imperium, honor, uunc 
et semper, et iu saecula sattulorum. Amen. 

HOMILIA 
C A P . 16 . v. 2 5 . Media aulem nocte Pauiv» ei Sitas 

oranta laudabanl Dtum; et audiebant eo$ vincti. 
2 6 . Subiio vero terra moiut facius est magnus, ila 
ut moverentur fnndamenta carceris: et siaiim aperla 
sunt omrna ottia, el univenorum vincula soluta 
$unt. 
1. Qnid bts par fuerit animabus? Virgis cceei mullai 

piagas acceperant, conlumelias et exlrema pericula 
sabierant, in ligno vmcti eranl, in carcere interiort: 
ei ne m quidem somnum eapere volebaitt, sed per-
•igiJium agebanl. Videiis quanlitni sit afllittio bonum? 
Nos autem in inoHibus tectis sine uHo lerrore per 
toiam dormimus noctem. Forie ideo pervigibum 
agebaiU, quia boc in siatu eranl. Non illos somni 
tyrannis cepit, non dolor inflexit, ηοιι limor con-
sternatos reddtdit; sed baec multo magis illos exci-
tabant, ct multa replebaut volupiate. Media auiem 
nocte, inquit, orantes laudebam Deum: audiebant 
auum illos vincti. Novum enim et siupendum vide* 
baiur esse. Subito vero lerm motus factus esl magnus, 
ila ut moverentur fundamenta carceris: et itatim aper-
ta $unl ostia omnia, et universorum vincula soluta tunt. 
Terrae motus facius est, ita ut custos excilarctur a 
somno; et oslia aperla sunt, ila ut res esset mirabilis. 
Haec vincti non videbant; alioquin fugissent omnes. 
2 7 . Expergefactus autem cuilos, et videns januas apar-
ias carceris, evaginato gladfo volebat $e inlerficere, 
ceuimant fugiste vinctos. 2 8 . Clamavit autem voce 
magna Paulus, diceits: NUnl tibi mali fecerii: uniiersi 
enim lac sumus. Admiratus est magis benignitalem 
Pauli : obstupuil forlitudinem, quod cum ftigere pos-
set, non fugeril, et quod ipsum a c;ede cobibuerit. 
2 9 . Petito autem lunnne inirogretsvs est> el irmefactu* 
procidk ante Paulum et Silam, 30. et producens eos 
fora$, dixil: Domini, quid me oportel facere ut $alvus 
/tym?Viden' quanta illum ceperit admiralio? 31. At 
iiii dixeruni: Crede m Domimm Jesum Chmium, et 

XXXVI. 
$alvu$ eris tu el domus tua. 32. Et loquuti $unt ά ver-
bum Domini, et omnibus qui erant in domo ejus. Quta 
siatira loquuli sunt i l l i , declararunt niisericordiam 
erga iltum. 33. Et auumptis Uiis in eadem hora noctis, 
lavit piagai eorum: et baptizaius esi ip$efet omnis 
domus ejut continuo. 34. Cumque perduxitsel eos in 
domum $uam, appomit mensatn, et exiuilavtt cum tola 
domo credem Deo. Lavit eos, quasi graiiam repen-
dens, et sic iilos honorans. 5 5 . El cum diet factnt 
e$$et, mtierunl magistratut licioret, dicentes: Dimitte 
homines illos. Cognoveranl forle factum magislralus, 
et non audebant per seipsos dimitiere. 36. Nuntiavii 
autem cuslot carceris verba hcec Paulo, dicens: Mi*§-
runl magislratus, ut dimiltamini. Nunc igitur exeurtfes, 
ile in pace. Paulus autem dixit eit: 37. Casos nos pu-
biice, indemnatot, homines Romanos, mtserunt in car-
cerem; el nunc occulle nos ejiciunt? Non ila9 sed 
veniant, 38. et ip» nos ejiciant. NuntiarwU autem 
magistruiibus licloret hcec verba: timueruntque audien-
tes, quod Romani essent. 39. El egressi deprecati $ttnt 
eos, et educlot rogubant, ut egrederentur e civitate. 40. 
Egresti autem de carcere, ingressi sunt ad Lydiam: 
el visis fratribus exkortafi mnl eos, et profedi $unt. 
Eiiain magistraiibus denunlianiibus Paukis non exit, 
forte propier Lydiam, et alios fratres: vel ui torreat 
illos, ne puiarenlur rogalu suo dimissi fuisse, uteliam 
aliis iiduciam indcrenl. Triplex, dilecli, criuien erat: 
quod Romanos, quod non damualos, quod publicc in 
carcercm potijecissent. Vidcs illos pluriina buniano 
oiore fccisse. Exqniramus noctem ilLam, cuin nociibus 
nosiris coroparando, ubi comessationes, ebrielas, 
lascivia; ubi somnus a morie nibil diflerens, ubi v i -
giliac somno ipso graviores. Al i i enim dormiunt, ita 
ut nibil eenuant; alii miserabiliter vigilant, dolos 
struentea, de pccuniis curanics, ul ulcrseantnr eos 
qui se toserunt eiudeulcs, ininiicitia» meditantesy 

vcrba coniumcliosa iransaclo die lecum repuiautes; 
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aic i r * lgnam sncceiidunt, et intolerabilia pcrpeirant. 
Perpende quociodo Petrus dorroiebal. Per dispensa-
lionem illud factuin est: angelus enim advenil, ne-
uiinemque rem geslara scire oportebat; el merito 
qaidem, ul ne cusios carceris seipsum interflceret. 
£ l cur non aliud signum faclum esl? Quia illud ma-
xime ipsum altrabere et conOrmare polerat, siquidem 
ille pericliiaturus erat, nisi ita faclum esset: non 
enira iia signa Irabunt, ut ea quae ad salulem noslram 
atiinent. Ne viderelur lerne motura. per se factum 
esse, sequulum est id, quod ipsi testimonio essei. 
Et nociu accidil: iiibil enira ad ostenlaiionem facie-
banl, sed ad salutem. Non malus erat carceriscustos: 
conjecerat illos in imeriorem carcerem, quod ila sibi 
jussara essel, non niotu suo. Et cur non antc clama-
v4t Paulus? Perturbalione plenus eral homo, nec ad-
misisset verba. Ideo cum vidisset illum sese interfe-
cluruni, praoccupal et clamal, dicens : Omne$ hic 
sumus. Ideo ille Petito lumineinsiliit, et ante Paulum, 
inquit, et Silam procidit. Ad pedes vincli procidit cu-
etos. El eduxil illos (oras, dixitque: Domitti, quid me 
oportet facere, ut $alvu$ »m?Quidnam dixerunt? Vide 
illum non ob hoc diligere quod servatus esset, sed 
quod de virluie obslupesceret. 

2. Vides quid illic, quid islbic factum sh ? HHc 
pueUa liberala esi a maligno spiritu , et in carcerem 
conjecerunt eos, quod illara a dacmone liberassent; 
hic solum januag aperias oslenderunt, et aperuit 
januas cordis illius , solvil vincula duplicia, accei.dit 
lumen illud : nam el in corde ejus lux fulgebat. Et 
insiliit et procidil: nec inlerrogat quomodo res facta 
s i t , quid faclum sit; sed statira a i l : Quid tne oportet 
facere ut salvut $im? Quid ergo Paulus? Crede in Do-
minum Jetum Christum, et talvus eris, inquit, tu et 
domus tua. Hoc maxime homines allicit, quod et do-
nius salva sit. Et loquuii sunt ei verbum, et omnibm 
qui erant in domo ejus. Lavit eos, et lolus est : illos 
quidem a plagis abluit, ipse a peccatis ablulus est: 
nulr ivi l , et nulrilus est. Et exsuUavit, ioquit. Alqui 
nibil erat nisi verba lanlum etspes bona. Hoc signtim 
erat,credidi8seilfum, sibi oinnia remissa fuisse. Quid 
eusiode carceris pejus? quid crudelius, quid ferocius? 
Attamen cum multo illos suscepit bonore. Non quod 
scrvatus esset, gavisus es l , sed Quod Deo crederet. 
Crede, inquil , in Dominum. ldeo dixit, Qui credidit 
Deo, ut ne viderclur quasi damnatuset peccalor solvi. 
Idcirco dicunl : Ccesos nos publice indemnalos homines 
conjecerunt in carcerem; ut non modo gratiae, sed 
etiam ipsorum esset opus. Yide ul varia dispenset 
gratia, quomodo ille egressus est, quomodo hic, etsi 
uterque apostolus esset. Timuerunt, inquit. Timent 
quia Romani sunt, ηοιι quia injusle conjecerunt. Et 
rogaverunt illes, ut exirent ex civitate. Hanc petiere 
gratrara. Illi vero ut venerunt ad Lydiam et confir-
marunt eam , stc profecti sunt. Non oportcbat enim 
boepilalem illam in agone el sollicitudine relinquere. 
Egretsi autein sunt, non illis oblemperanles, sed ad 
prxdicaiiouein feslinanles , cum civilas per miracti-
lum illud salis adjula fuisscl. Non oportebat ultra 
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manere. Nam miraculum majus apparet magisqiie 
damai posi profectionem eorum qai ipsum pairave-
rant. Etenim custodis carceris fidcs pro voce erat. 
Quid buic rei par ? Ligatur et solvit ligalas; solvit 
duplex vinculum; ligantem se solvit per hoc quoa 
ipse ligalas sit. Hxc vere suul gratias opera. Nutic 
ergo, inquit, egretsi, ile in pace : id est, cum securi-
late, nibil timenles. Simul hunc volunt exlra pericu-
lum iieri, ne post baec accuselur. Et non dicunl t 

Cxsos nos conjecerunt in carcerem, quia miracula 
operali eramus : neque enim bis altendebant; sed 
quod illorum animos conculere poterat, ludemnalos 
inquit, et Romanos. Htijus vincti seroper memores s i-
mu8, et non miraculi. Quid dicent gcnUles, quomodo 
vinctus cum esset, suasit vincienii ? Et quein, iu-
quiunt, persuaderi oportebat, nisi scelesium homi-
oera, miserum v qui menlem non haberci, niille ma-
lis onusium et caplu facilem ? Hxe insuper proferunl: 
Quis credidit, nisi coriarius, purpuraria, eunucbus, 
cusios carceris, servi el mulieres ? Qiiid ergo dicere 
poierunt, quando eos, qui in dignitatibus erant, 
producemus : centurionem , proconsalem , alios ex 
illo ad hoc usque lempus, imperaiores, reges? Ego 
vero aliud majus dico : ipsos viliores illos videaraus. 
Ecquid ibi mirura, inquies?Hoc cerle rairum: elenim 
si de rebus vulgaribus crederet, non mirein es~ 
set; cum vero dc resurrectione , de regno ca-lomm, 
de vita philosopbica quis popularibus loquiiur et 
persuadel, boc mirabilius eril, quam si sapientibtis 
persuasisset. Gum cnim non esi periculum, c i quis 
suadel, e re stulliliain in roedium proferunl; quando 
aulera quis dixerit servo secundum le : Si niibi cro-
das, pericliiaris, omncs habebis (ibi inimicos, opor-
lel le mori, mille subire mala; sicque illius aDiniam 
capiat: non jam hec insipienliae est. Nam si dogniau 
voluplalem habcrent, jure quis boc diceret r si veto 
id, quod nollent philosophi discere, servus discat, 
majus esl miraculum. Et si vultis, coriarium ipsum 
in inedium adducamus, et videamus quid ipsi Petrus 
loquatur; vel si placet, ipsum custodem careeris. 
Quid ergo ipsi dicil Paulus ? Cbrislus resurrexil f est 
resurrectio mortuorum et regnum; el slatim per-
saasilfacile crederiti. Quid ergo? de viia nibil dixit, 
quod sapere oponeal, quod pecuuiis imperare, quod 
non esse inhumanum oporteat, quod boua sua ero-
ganda sinl aliis? Neque enim baec credidisse insipien-
tis erai, sed magni animi. Esto cnim ipsi dogmalaex 
insipienlia acccperint; vitam illam philosophicam sus-
ciperc, an insipienlis esset? ltaquc quanlo magis 
insipiens essel qui obtemperaret, et lamen ea susci-
peret, quae philosopbis persuadere philosophi non 
possent, majus esset miraculum : maxime vero cum 
mulieres et servi persuadentur, et per opera haec 
exhibent, qiwe nec Platones nec alii omnes ulli per-
suadere poluerunt. Et cur nulli dico ? Ne sibi ipsis 
quidem. Nam Plato quidem persuasit peciinias non 
esse conlcmnendas, qui tantas faculiales el opes an-
nulosque aureos et pbialas possedil (α). Quod vero 

(fl) Praedivilem fuisee Platonem asseverabaotqaidam ; 
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τάς νύχτας, Ινθα κώμοι καί μέθαι κα\ άσέλγειαι, Ενθα 
δπνος θανάτου ουδέν διεστηκώς, ένθα άγρυπνίαι ύπνου 
χαλεπώτεραι. Οί μέν γάρ καθεύδουσιν ανεπαισθήτως, οί 
δέ έγρηγόρασιν έλεεινώς καί άθλίως, δόλους (δάπτοντες, 
υπέρ χρημάτων φροντίζοντες, δπως άμύνωνται τούς 
άδικούντας σπουδάζοντες , έχθραν μελετώντες, βήματα 
υβριστικά μεθ11 ήμέραν άναλεγόμενοι · ούτω τδ πύρ σκα-
λεύουσι τής οργής, τά αφόρητα εργαζόμενοι. Σκόπει 
πώς Πέτρος έκάθευδεν. Οικονομικώς εκείνο γέγονεν · ό 
άγγελος γάρ παρεγένετο, καί ούδένα έχρήν ίδείν τδ γενό­
μενον · καί τούτο πάλιν καλώς, ίνα κωλυθή δ δεσμοφύ­
λαξ άνελείν εαυτόν. Καί διά τί μή άλλο σημείον γέγονεν; 
"Οτι τούτο [276] μάλιστα αύτδν έφελκύσαι κα\ πείσαι 
ίκανδν ήν *, δπου γε καί αύτδς έκινδύνευσεν άν , εί μή 
γέγονεν ού γάρ ούτω τά θαύματα ημάς αίρεί, ώς τά είς 
σωτηρίαν ήμετέραν ήκοντα. Ί ν α μή δόξη άπδ ταύτο-
μάτου γεγενήσθαι δ σεισμδς, έπηκολούθησε καί τούτο 
έκείνω μαρτυρούν. Καί έν νυκτί φαίνεται· ουδέν γάρ 
πρδς έπίδειξιν, άλλά πρδς σωτηρίαν έποίουν. Ούκ ήν 
πονηρδς δ δεσμοφύλαξ * έβαλεν αυτούς είς τήν έσωτέραν 
φυλακήν, παραγγελίαν τοιαύτην λαβών, ούκ άφ* εαυτού. 
Κα\ διά τί μή πρδ τούτου έβόησεν δ Παύλος; θορύβου 
μεστδςδ άνθρωπος ήν κα\ ταραχής, καί ούκ άν παρ-
εδέξατο. Διά τούτο, δτε είδεν έαυτδν μέλλοντα άναιρείν, 
προκαταλαμβάνει καί βοά, λέγων · Πάντες έσμέν ένθάδε. 
Διά τούτο καί Αίτήσας φώτα είσεπήδησε, καί προσ-
έπεσε τψ Παύλψ, φησί, καί τψ Σίλα. Είς τούς πόδας 
προσπίπτει τού δεσμώτου δ φύλαξ. Κα\ προάγει αυτούς 
Ιξω καί λέγει · Κύριοι, τί με δεί ποιείν, ίνα σωθώ, Τί 
γάρ είπον; "Ορα αύτδν ούκ επειδή διεσώθη έπ\ τούτψ 
στέργοντα, άλλά τήν δύναμιν έκπλαγέντα. 

β'. Είδες τί έκεϊ γέγονε, καί τί ενταύθα; Έκει παιδίσκη 
απηλλάγη πνεύματος, καί είς δεσμωτήριον ένέβαλον 
αυτούς, δτι ήλευθέρωσαν αυτήν τού δαίμονος · ενταύθα 
μόνον έδειξαν θύρας άνεψγυίας, καί ήνοιξεν αύτοΰ τής 
καρδία; τάς θύρας, έλυσε δεσμά διπλά, ήψεν εκείνο τδ 
φώς · τδ γάρ έν τή καρδία αύτοΰ φώς έλαμπε. Καί 
είσεπήδησε καί προσέπεσε, καί ούκ έρωτ$, Πώς τοΰτο 
γέγονε ; Τί γέγονεν; άλλ' ευθέως φησί· Τί με δεί ποιείν, 
ίνα σωθώ; Τί ουν ό Παύλος; Πίστενσον έπϊ τόν 
Κύριον Ίησονν Χριστόν, καί σωθήση, φησί, σύ καϊ 
ό οΤκός σον. Μάλιστα τοΰτο τούς ανθρώπους έφέλκεται 
τδ καί τδν οίκον αυτού σωθήναι. Καϊ έΛάΛησαν αύτφ 
τόν Λόγον, καϊ πάσι τοίς έν τή οίκία αύτον. Έλου-
σεν αύπούς, καί έλούθη" εκείνους μέν άπδ τών πληγών 
έλουσεν, αύτδς δέ άπδ τών αμαρτιών έλούθη · έθρεψε 

έτράφη. Καϊ ήγαΛΛιάτο, φησί · καίτοι ουδέν ήν, 
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και 
άλλά £ή|*ατα μόνον καί ελπίδες χρησταί. Τοΰτο σημείον 
ήντοΰ πεπιστευκέναι αύτδν, δτι πάντων αφέθη. Τί δεσ-
μοφύλακος χείρον; τί δέώμότερον;τί δέ άγριώτερον; Άλλ' 
δμως μετά πολλής αυτούς ύπεδέξατο τής τιμής. Ούκ 
επειδή έσώθη, εύφράνθη, άλλά Πεπιστενκώς τφ θεφ . 
Πίστενσον, φησίν, έπϊ τόν Κύριον. Διά τοΰτο ε ίπε , 
Πεπιστενκώς τφ θεφ, ίνα μή δόξη ώς κατάδικος άπο-
λύεσθαι, καί ώς ήμαρτηκώς. Διά τούτο λέγουσι · Αείραν-
τες ημάς δημοσία άκατακρίτονς άνθρώπονς, έδαΛον 
είς φνΛακήν, ίνα μή μόνον τής χάριτος, άλλά καί αυ­
τών ή τδ πράγμα. "Ορα διάφορα τήν χάριν οικονομού­
σαν, πώς εκείνος εξήλθε, πώς ούτος, καίτοι αμφότεροι 
απόστολοι. Έφοδήθησαν, φησί. Φοβούνται, δτι *Ρω-
μαϊοί είσιν, ούχ δτι αδίκως ένέβαλον. Καϊ ήρώτων αυ­
τούς έξεΛθειν άπό τής πόΛεως. Χάριν ήτησαν ταύτην. 
01 δέ έλθόντες πρδς τήν Αυδίαν, καί βεβαιώσαντες 

• ΑΠί αύτδν έφ:ιλκύσατο, Ικανδν δν πεΐσαι. 

αυτήν, ούτως έξήλθον. Ού γάρ έδει τήν ξενοδόχον άφεί­
ναι ένάγώνικαί μερίμνη. Έξήλθον δέ, ούκ έκείνοις πειθό-
μενοι, άλλά έπί τδ κήρυγμα σπεύδοντες, [277] τής πό­
λεως διά τοΰ θαύματος ίκανώς ώφεληθείσης· έδει γάρ 
μή παραμένειν λοιπόν. Τδ γάρ θαΰμα μείζον φαίνεται, 
τών έργασαμένων άποδημησάντων αύτδ μάλλον βοών 
ή γάρ τοΰ δεσμοφύλακος πίστις άντί φωνής ήν. Τί τού -. 
του ίσον; Δεσμείται καί λύει δεδεμένος, λύει διπλούν 
δεσμόν · τδν δήσαντα έλυσε διά τοΰ δεθήναι. "Οντως 
ταΰτα χάριτος έργα. Νύν ούν, φησίν, έξεΛθόντες, πο-
ρενεσθε έν είρήνη · τουτέστι, μετά ασφαλείας, μηδέν 
δεδοικότες. Άλλως δέ καί τούτον » έξω κινδύνου βού­
λονται γενέσθαι, ίνα μή μετά ταΰτα έγκαλήται. Καί 
ού λέγουσι, Δείραντες ημάς έβαλον είς φυλακήν, θαύματα 
έργασαμένους · ουδέ γάρ τούτοις προσείχον άλλ' δ μά­
λιστα αυτών σείσαι τήν διάνοιαν έδύνατο, Άκατακρί­
τονς , φησί, καϊ 'Ρωμαίονς υπάρχοντας. Τούτου 
μνημονεύωμε ν τοΰ δεσμώτου διαπαντδς, μή τοΰ θαύ­
ματος. Τί έροΰσιν "Ελληνες, πώς δεσμώτης ών τδν 
δεσμοφύλακα έπεισε; Καί τίνα, φησί, πεισθήναι έχρήν, 
ή μιαρδν άνθρωπον καί ταλαίπωρον καί ούκ έχοντα 
νούν, μυρίων c γέμοντακακών καί εύπαράγωγον; Έ τ ι καί 
ταΰτα προφέρουσι· Τίςγάρ, ή βυρσεύς, πορφυρόπωλις, 
ευνούχος, δεσμοφύλαξ, δούλοι καί γυναίκες έπίστευσαν; 
Τίούν ειπείν δυνήσοντα ι, δταν καί τούς έν άξκί>μασι παρ-
αγάγωμεν, τδν έκατόνταρχον, τδν άνθύπατον, τούς έξ 
εκείνου μέχρι τού νΰν , αυτούς τούς' κρατούντας, τούς 
βασιλείς; Έγώ δέ έτερον λέγω τούτου μείζον · αυτούς 
τούς ευτελείς ίδωμεν. Καί πού τδ θαυμαστδν,-φησί; 
Τούτο μέν ούν θαυμαστόν άν μέν γάρ πεισθή τις περ\ 
τών τυχόντων, ουδέν θαυμαστόν δταν δέ περί αναστά­
σεως, περί βασιλείας ουρανών, περί βίου φιλοσόφου 
άνδράσιν εύτελέσι διαλέγηται καί πείθη, θαυμαστότε-
ρον έσται, ή εί σοφούς έπειθεν. "Οταν γάρ μή ή κίνδυ­
νος, καί πείθη τις, καλώς τήνάνοιαν εις μέσον φέρουσιν 
δταν δέ λέγη τώ δούλω κατά σέ, δτι , Ά ν πεισθής έμοί, 
κινδυνεύεις, πάντας έξεις πολεμίους, δεί σε άποθανεϊν, 
μυρία παθείν κακά, είτα ούτως έλη τήν ψυχήν εκείνου, ούκ 
έτι τοΰτο άνοίας. ΕΙ μέν γάρ τά δόγματα ήδονήν είχεν, 
είκότως άντις τοΰτο ε ί π ε ν εί δέ, δπερ ούκ άν είλοντο 
φιλόσοφοι μαθείν, τοΰτο ό δούλος μανθάνε ι μείζον τδ θαύμα. 
Καί εί βούλεσθε, τδν βυρσοδέψην αύτδν είς μέσον ένέγ-
κωμεν, καί ίδωμεν τί αύτψ διελέγετο δ Πέτρος · ή εί 
θέλεις αυτόν τούτον τδν δεσμοφύλακα. Τίούν αύτψ είπεν δ 
Παύλος; "Οτι δ Χριστδς ανέστη, φησίν, δτι άνάστασίς 
έστι νεκρών, δτι βασιλεία* καί έπε ι σε ν ευκόλως εύπαρ­
άγωγον δντα. Τί ούν; περί βίου ουδέν είπεν, δτι σω-
φρονείν δεί, δτι χρημάτων κρατείν, δτι μή είναι ώμδν, 
δτι τά αυτού διδόναι έτέροις; Ού γάρ δή καί τδ ταΰτα 
πεισθήναι άνοίας ή ν , άλλά καί μεγάλης ψυχής. Έστω 
γάρ τά δόγματα ύπδ άνοίας μάλλον αυτούς παραδέχε-
σθαί' τδ βίον ούτω φιλόσοφον καταδέχεσθαι, ποίας 
άνοίας ήν! "Ωστε δσψ άν ανόητος ή δ πειθόμενος , [278] 
πείθηται δέ ταΰτα, ά μηδέ φιλόσοφοι πείσαι ίσχυσαν 
τούς φιλοσόφους , μείζον τδ θαΰμα γίνεται, μάλιστα δέ 
δταν καί γυναίκες καί δούλοι πείθωνται, καί διά τών 
έργων ταΰτα έπιδείκνυνται, άπερ Πλάτωνες καί πάντες 
εκείνοι ούδένα πείσαι ίσχυσαν. Καί τί λέγω, δτι ούδένα; 
Ουδέ εαυτούς. "Οτι γάρ χρημάτων ού δεί καταφρονείν, 
Πλάτων έπεισε, τοσαυτην περιουσίαν καί πλήθος 
χρημάτων καί δακτυλίους χρυσούς καί φιάλας περι-

a Sic rescriplam e tribos mss. el Savll.; Iffonlf., τούτο. 
EDIT. b Sic Savil. Morel. δεσμοφύλαχος. · llss. νούν, άλλά 
μυρίων. 
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ποιησάμενος · δτι δέ δδξης ού χρή καταφρονεϊν τής παρά 
τών πολλών, Σωκράτης αύτοίς, κάν μυρία φώοσοφή 
περί τούτου, δείκνυσι · πάντα γάρ πρδς δόξαν δρών 
έποίει. Κα\ εΓ γε τών εκείνου λόγων Εμπειροι ήτε, πολύν 
άν τδν υπέρ τούτων εκίνησα λόγον, καί Εδειξα πολλήν 
παρ ' αύτοΓς τήν είρωνείαν, εΓ γε οΤς δ μαθητής αύτοΰ 
λέγει πείθεσθαι χρή, καί πώς άπδ κενοδοξίας πάντα 
αύτφ τά γράμματα τήν ύπόθεσιν έχει. 

Άλλ* εκείνους αφέντες, πρδς ήρας αυτούς διαλεχ-
θώμεν. Μετά γάρ τών είρημένων, καί τοΰτο έστιν 
είπεϊν, δτι καί μετά κινδύνων ταΰτα έπείθοντο. Μή ουν 
άναισχύντει, άλλ' έννοήσωμεν έκείνην τήν νύκτα, τδ 
ξύλον, τούς ύμνους, καί τοΰτο ποιεϊν σπουδάζωμεν καί 
ημε ί ς , καί άνοίξομεν ήμίν ουχί δεσμωτήριον, άλλ' 
ούρανόν. Ά ν εύχώμεθα, καί τδν ούρανδν άνοίξαι δύνη-
σόμεθα. Ηλίας καί έκλεισε καί ήνοιξε τδν ούρανδν τή 
ευχή. "Εστι καί έν ούρανψ δεσμωτήριον. "Οσα άν, φησί, 
δύσητε έχϊ τής γής, έσται δεδεμένα έν τφ ούρανφ. 
Εύχώμεθα κατά νύκτα, καί λύσομεν ταΰτα τά δεσμά. 
"Οτι γάρ εύχαί αμαρτήματα λύουσι, πειθέτω ημάς ή 
χήρα, πειθέτω ημάς εκείνος δ φίλος δ άωρί τών νυκ­
τών επιμένων καί κρούων, πειθέτω ημάς Κορνήλιος · 
ΑΙχροσευχαί σον γαρ, φησί, *ai αϊ έΛεημοσύναι σον 
άνέβησαν ένώχιον τ ο ν θεού · πειθέτω ημάς Παύλος, 
λέγων · ΊΒΓ δέ δντως χήρα καϊ μεμονωμένη ήΛχικεν 
έχϊ τδν θεόν καϊ χροσμένει τάΐς δεήσεσι ννκτός καϊ 
ημέρας. Εί περί χήρας εκείνος δέ ταΰτα λέγει, ασθε­
νούς γυναικδς, πολλψ μάλλον περί ανδρών. 

Καί ήδη διελέχθην ύμίν, καί νΰν έρώ· Διεγειρώμεθα 
τήν νύκτα* κάν μή πολλάς εύχάς ποιής, μίαν ποίησον με­
τά νήψεως, καί άρκεϊ· ουδέν πλέον απαιτώ· κάν μή με­
σονύκτιον, πρδς αύτδν γοΰν τδν δρθρον. Δείξον, δτι ού 
τοΰ σώματος μόνον εστίν ή νύξ, άλλά καί τής ψυχής· 
μή άνάσχη παρελθεϊν αυτήν άργώς, άλλ* άμειψαι τδν 
Δεσπότην άμοιβήν ταύτην μάλλον δέ καί αυτή είς σέ 
περιέρχεται *. Είπε δή μοι, εί πράγματι περιπέσοιμεν 
χαλεπψ, τίνα ούκ άξιούμεν; κάν ταχέως τής αιτήσεως 
τύχωμεν, άναπνέομεν. Τίς σοι δω έτοιμον είναι τδν 
άξιούμενον χάριν σοι έχειν δτι άξιοϊς ; τίς σοι δψ μή 
περιιέναι καί ζητεϊν τίνα αξιώσεις, άλλ' εύρείν έτοιμον; 
μή έτερων δείσθαι, ίνα δι* εκείνων άξιώσης; Τί τούτου 
μείζον; Ούτος γάρ τότε μάλιστα ποιεί, δταν μή έτερων 
δεηθώμεν καθάπερ φίλος γνήσιος τότε μάλιστα ήμίν 
εγκαλεί ώς ού θα^οΰσιν αύτοΰ τή φιλία, δταν έτερων 
πρδς αύτδν [279] δεηθώμεν τών άξιούντων. Ούτω καί 
ημείς ποιοΰμεν έπί τών ημάς άξιούντων τότε μάλιστα 
αύτοίς χαριζόμεθα, δταν δι' εαυτών ήμίν, καί ού δι* 
έτερων προσίωσι. Τί ούν, φησίν, άν προσκεκρουκώς ώ ; 
Παΰσαι προσκρούων καί δάκρυσον, καί ούτω πρόσελθε, 
καί ταχέως έπί τοίς προτέροις αύτδν ίλεων ποιήσεις. 
Είπε μόνον, δτι Προσέκρουσα· είπε έκ ψυχής καί γνή­
σιας διανοίας, καί πάντα λέλυται. Ούκ επιθυμείς ού-

* Alius περιτρέπεται. 

τως άφεθήναι σύ * τάς αμαρτίας σου, ώς αύτδς επιθυμεί 
άφείναί σου τά αμαρτήματα. "Οτι γάρ ούκ επιθυμείς 
σύ, έννόησον δτι ουδέ άγρυπνείν καταδέχη ουδέ χρήματα 
προΐεσαι* αύτδς δέ, ίνα άφή ημών τάς αμαρτίας, τοΰ 
Μονογενούς ούκ έφείσατο, τού γνησίου Παιδδς, τοΰ συν-
θρόνου. Όράς, δτι αύτδς μάλλον επιθυμεί άφείναί σοι 
τά αμαρτήματα; Μή δή όκνώμεν, μηδέ άναβαλλώμεθα. 
Φιλάνθρωπος έστι καί αγαθός· μόνον άφορμήν αύτψ 
δώμεν, καί τοΰτο, ίνα ημείς μή άχρηστοι γενώμεθα, 
έπεί καί χωρίς τούτου άπέλυσεν ά ν άλλ' ώσπερ ημείς 
έπί τών οίκετών τών ημετέρων μυρία πλάττομεν καί 
συντίθεμεν ούτω καί αύτδς έπί τής ημετέρας σωτηρίας 
ποιεί. Προφθάσω μεν τό χρόσωχον αυτού έν εξομο­
λογήσει, δτι χρηστός έστι καί επιεικής. Έάν δέ μή 
έπικαλή έν άληθεία, μηδέ θέλης ειπείν έκ καρδίας δτι 
Άφες , άλλ' άπδ στόματος, τί ποιήσει αυτός; Τί έστιν, 
έν άληθεία καλείν; Μετά προαιρέσεως, μετά προθυμίας, 
μετά διανοίας ειλικρινούς* οίον έπί τών μύρων λέγουσιν, 
άληθινόν έστιν, ουδέν έχει νόθον ούτω καί έκει. *0 δν­
τως αύτδν καλών, καί δ δντως αύτοΰ δεόμένος, προσ-
εδρεύει διαπαντδς, ούκ αφίσταται έως άν λάβη· δ δέ 
απλώς άφοσιούμένος, καί αύτψ τούτψ νόμον πληρών b , 
ούκ έν άληθεία καλεί. Πάς δστις άν ής, μή λέγε, δτι 
Αμαρτωλός είμι, uovov, άλλά καί σπούδαζε άπαλλάξαι 
σαυτδν ταύτης τής δόξης· μή λέγε, άλλά καί άλγει. ΕΙ 
άλγείς, σπουδάζεις· εί μή σπουδάζεις, ούκ άλγείς· εί 
μή άλγείς, χλευάζεις. Τίς λέγων δτι Νοσώ, ού πάντα 
ποιεί ώστε άπαλλαγήναι; Μέγα δπλον ευχή. Εί ύμείς 
οίδατε, φησί, δόματα αγαθά διδόναι τοίς τέκνοις υμών, 
πόσφ μάλλον δ Πατήρ υμών ; Διά τί ού θέλεις προσελ-
θείν ; Φιλεί σε, δύναται πάντων πλέον καί βούλεται κα* 
δύναται, τί τδ κωλύον ; Ουδέν. Ούκούν προσίωμεν μετά 
πίστεως, προσίωμεν τά δώρα προσφέροντες & βούλεται, 
άμνησικακίαν, χρηστότητα, πραότητα· Κάν άμαρτωλδς 
ή ς, μετά π α τ η σ ι ά ς αύτδν απαιτήσεις τήν συγχώρησιν 
τών αμαρτημάτων, έχων δείξαι παρά σαυτψ τοΰτο γε-
γενημένον άν δέ δίκαιος ής, καί τοΰτο μή Εχης τδ άμνη-
σικακείν, ουδέν ώνησας. Ούκ Εστιν άνθρωπον άφέντα τψ 
πλησίον, μή ακριβούς τυχείν τής αφέσεως* φιλανθρωπό-
τερος γάρ ημών άσυγκρίτως εστίν δ θεός· τοΰτο παντί 
δήλον c. Τί λέγεις; Έάν είπης, Έδικήθην, δργής έκρά-
τησα, θυμού έπήρειαν έπαθον διά τδ σδν πρόσταγμα, 
ούκ αφήσει καί αυτός ; Πάντως γούν αφήσει. "Ωστε κα-
θαρίσωμεν τήν ψυχήν τής μνησικακίας. Άρκεϊ τοΰτο 
ήμίν πρδς τδ άκουσθήναι, καί μετά νήψεως προσευχώ-
μεθα, καί [280J πολλής τής προσεδρίας, ίνα δαψιλοΰς 
τής παρ' αύτοΰ φιλανθρωπίας άπολαύσαντες, καταξιω­
θώ μεν τών έπηγγελμένων αγαθών, χάριτι καί φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, μεθ' ού τψ 
Πατρί άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή» νύν 
καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 

a Alii ά^εθήναί σοι. b Alii καί αύτδ μόνον τούτο πλήρων. 
• Illud, τούτο παντί δήλον, deest in uno. 

ΟΜΙΛΙΑ ΛΖ'. 

Αιοδενσαττες δέτήν Άαφίχολιν χαϊ ΆχοΛΛωνίαν, 
ήΛθον είς θεσσαΛονίκην, δχου ήν ή σνναγωγή 
τών_ Ιουδαίων. Κατά δέ τό εΐωθός τφ ΠαύΛφ, 
εϊσήλθε χρός αυτούς, καϊ έχϊ σάββατα τρία δι-
ελέγετο αύτοίς άχό τών Γραφο>ν, διανοίγων καϊ χα-
ρατιθέμενος, δτι τόν Χριστόν έδει χαθεΐν, καϊ 

άναστήναι έκ νεκρών, καϊ δτι Οΰτός έστι Χριστός 
Ιησούς, δν έγώ καταγγέλλω ύμίν. 
α'. Πάλιν τάς μέν μικράς παρατρέχουσι πόλεις, έπί 

δέ τάς μείζους επείγονται, εκείθεν καθάπερ Ικ τί­
νος πηγής μέλλοντος τού λόγου δια£όέε·.ν είς τάς πλη-
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gioriam popularem despicere non oporleret, Socra-
tes ipse, qni tantopere philosophabalur, ostcndit, 
qui omnia ad gloriam faciebai. Et si quidem illius 
sententiarum perili esselie, multum bis de rebus 
sermonem moverem , ostenderemque multam apud 
iiios esse ironiam, si quidem discipali ejus diclis 
credere fas s i i ; ei quomodo a vanagloria omnes ejus 
lilerae argumentum habeant. 

3. Sed missis illis, nobis ipsis loqoamur. Nam su-
pra diclis hoc quoque addendum, quod cum suo 
periculo bis oblemperart nt. Ne igitur impudens sis, 
sedcogilemus illam noctem, lignum, bymnos; et boc 
nos facere sludeamos , el aperiemus nobis non car-
cerem, sed cxlum. Si prccemur, caeluni ipsum ape-
rire poterimus. Elias et clausitet aperait caelum 
precibus. Est quoque in caelo carcer. Qumcumque, 
inquit, iigaveritis $uper terram, erunt ligata et in cwlo 
(Matth. 16.19). Precemur noctu, etbaec vincula sol-
vemus. Quod enim preces peccala solvanl, nobis vi-
dua persuadeat, illeque amicus qui intempesta nocte 
pcrseverat et pulsal : persuadeat et Cornelius : 
Oraliones tuw, inquit, et eleemoiynce tuce ascenderunt 
in conspectu Dei (Act. 10. 4 ) ; persuadeat nobis Pau-
lus dicens : QWB aulem vere vidua e$l et $olitaria9 spe-
ravil in Deum, et perseverat in precibus nocte et die 
( 1 . Tim. 5. 5 ) . Si de vidtia , infirma muliere, baec 
illc dicit, multo magis de viris. 

Orandum noctu. — Eliam dixi vobis, et nunc di-
cam : Exchemur nocte; eliamsi non multas oralio-
nes emillas, unam emille cum vigilanlia, et sufflcit: 
nibil ainplius peto. Si non media nocte, sallem dilu-
culo. Oslende noclem non modo corporis esse, sed 
eiiam animae : ne sinas illam inutililer transire, sed 
Domino banc vicem repende; imo ipsa in te reverli-
tur. Dic mihi, si in grave negolium incidimus, quem 
non precamur? etsi pelilionem cilo impelramus, uii-
que respiramus. Quis libi det, ut is qui rogatur, pa-
atussit ad habeitdum libi gratiam, quod rogas? quis 

tibi det, ut non circumeas, qusRrens a quo peteres, 
tcd paratum invenias, nec aliis opus habeas, per quos 
peias? Quid hoc majus esl? Hic quippe tunc maxime 
faeit, com non alios rogamus; ut sincerus amicus 
tunc maxime nos objurgat, quod non ejus amiciliae 
fidamus, cura alios adhibemus qui ipsum preceniur. 
Sic et nos facimus iis qui nos rogant: tunc maxime 
iis gratiam largimur, quando per seipsos, non per 
alios, ad nos accedunt. Quid ergo, inquies, si offen-
deriin ? Ofiendere desine et lacrymas funde; sic ac-
cedc e l cilo in primis illura placatum invenies. Dic 

at secus suadere videtur Diodoras siculus 1.16, cum ait 
eum a DioDysio tyraono venundalum a discipulis suis vi-
gimi mioarum pretio redemptum fuisse. 

laniuin : Offendi: dic ex aitimo el sincera mente, et 
soluta sunt orania. Non adeo cnpis remitti tibi pcc-
caia, ut ille cupit remtttere. Quod aulem ta non cti-
pias, cogila; neque enim vigilias suscipis, neque 
pecunias eflundis : ille vero ul peccata nostra dimit-
leret Unigenilo non pepercit, genuino Filio ejusdcm-
que throni consorte. Videif eum magis cupere ut re-
misstonem peccatorum conseqtiaris ? Ne ergo segnes 
simus, nec procraslinemus. Clemens est et bonus : 
eolum ansam illi praebeamus; et hoc, ul nos non inu-
tiles simus, ctiamsi nobis ille sine bac conditione re* 
miltcret. Sed ut nos in ministris nostris millia con-
fingimus et componimus, sic et ille ad saluiein 
noslram facit. Pnsoccupemui faciem ejus in confes-
mone (Psal. 94. 2), quia bonus ei clemens est. 

Invocare tit verUate quid. — Si Yero non invocaveris 
in verilate, nec ex corde dicere velis, DimiUe, sed 
ex ore lanltim, quid ipse faciei? Quid est, invocare 
in veritaie?Cum alacriiaie, ex animo sincero; ul de 
ungueniis dicitur, Sincerum est, uibil adulteriimm 
habet: sic et illic. Qui vere ipsum invocat et preca-
tur, perseverat semper, nec desinit, donec accipiat: 
qui vero perfunciorie agit, licet sic legem impleat9 

non invocat in veritale. Quisquis sis, ne dicas Un-
tum, Peccator sum, scd cura, ut ab hac exisiima-
lioiie te liberes : ne dicas lantum, sed el doleag. Si 
doles, operam adbibes; si non operam adhibes, non 
doles; si non doles, irrides. Quis dicens, jEgroto, 
non omnia agit, ut sanelur? Magnnm lelum esl ora-
lio. Si vo$9 inquit, nostis bona dala dare filiis xe$lm9 

quanto magts Paier vetler (Luc. 11. 13) ? Cur non vis 
accedere ? Te amal, plus poiest quam omues : et 
vult et potest; quid impedit ? Nibil. Ergo cum fide 
accedaraus : accedamus dona offerenles quje vol t , 
injuriarura oblivionem, benigtiiialem, mansuetudi-
nem. Etsi peccaior sis, cum fiducia ab ipso remissio-
ncm peccaiorum petes, si possis osteudcre hoc ipsum 
a te factura esse : si vero jusius sis, nec injuriaruin 
oblivionem habeas, nibil libi prodest. Non potesi qui 
proxirao dimisit, non plenam vcniam consequi: sine 
ulla enim comparatione clementior nobis est Deus : 
boc cuivis palam est. Quid dicis? Si dixeris, Laesus 
fui, iram domui, furoris vim perluli propter prajce-
pium tuum, aonon et ipse dimillet ? Omnino cerie 
dimiltet. Iiaque animam purgemus ab injuriarum me-
moria. SufQcit hoc nobis, ut exaudiamur, ac vigilan-
ter et cum perseveraniia precemur, ut copiose ejus 
clementia fruentes, promissa assequatnur bona , gra-
tia et bcnigniiate Domini noslri Jesu Christi, qai-
cum Palri ei Spiritui sancto, gloria, imperiuro,ho« 
nor , nunc et semper, ei in scccula saeculorum. 
Amen. 

HOMILIA XXXVII. 
C A P . 17. v. i.Cum autem perambulassent AmpliipoUm 

et Apolloniam, venertmt Thmalonicam, ubi erat $y-
nagvga Judaorum. 2. Secundum comuetudinem au-
tem Paulus introivit ad eos : et per sabbata iria d\$-
se.ebat eu de Scripturit, 3. adaperiens etituimans, 

quia Christum oportuii pati el resurgere α mortuis ; 
et quia hic etl Christus Jesus, quem ego annunlio 
vobiu 
1. Rursus parvas praelercurrunt civilales, et ad 

roajores fesiinanl, quod inde quasi ex fonte verbum 
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dcl>crot in vicinas wrlics manare. Pro more autcm 
suo intravii Paulus in synagogam Judaeorum. Qitam-
vis dixerat, Converlimur ad gentes {Acl. 13. 46), non 
relinqiiebal i l los; sed magno illos sludio prosequc-
balur. Audi enim illum dicentem: Fratres, benepla-
chum $ordi$ mei, et precalio ad Deum pro Israetest 
ad saluiem (Rom. 10.1); et, Cupiebam anathema tite 
α Christo pro frairibus meii (Jbid. 9. 3). Hoc aulem 
faciebat propier promissionem Dei el gloriam, el ne 
boc offendiculum esset gcnlibns. Et per tabbata tria 
disserebat ei$ de Scripturis, adaperieiu et insinuans, 
quia Chrislum oportuit pati et resurgere α mortuis; et 
quia hic Jetut Christut, quem ego annuntio vobis. V i -
des ilium ante omuia passionem pradicarc ? Sic ill i 
non erubescebaiu, sed sciebant hoc salutare csse. 4. 
Et quidam ex eis crediderunt, et adjuncti tunt Paulo el 
Silm, et de colentibus genlilibus multitudo magna, et 
mulieret nob'de$ non pauca. Summam dixit concionis : 
ita alienus esl a snperfluitale, nec ubique conciones 
lotas recitat. 5. Zelantes autem Judasi increduli, <w-
sumenlesque de vulgo viros quotdam malos, et turba fa-
cta concitaverunt chitalem; et invadentes domumJaso-
nhy qiutrebant eo$ producere in populum; 6. el cum 
non invenissent eos, traxerunt Jasonem et quosdam (ra-
ires ad principes civilatii, ctamantes: Hi sunt qui urbem 
ΰοηψαηί, et huc venerunt, 7. quot stiicepit Jason; el hi 
omnet contra decreta Cmaris faciunt, regem alium 
dicenles eue Jesum. Ο accusationem! Rnrsus violatx 
majesialis accusant eos, Dicentes, inquiunt, esse alium 
regem Jesum. 8. Condlaverunt autem pleucm et prin-
cipet civilatis audiente* hcec. 9. Et accepta satisfactione 
α Jasone et α cceteris, dindserunt eot. Admirandus ille 
vir erat, qui pericuia adibai, et emiscrat eos. 10. 
Fralres vcro confeslim per noctem dimiserunt Paulum 
et Silam in Beraeam. Qui cum venissent, in synagogam 
Judceorum inlroierant. 11. Hi autem erant nobiliorc* 
eorum, qux tunt Thasalonicce, qui susceperunl verbum 
cum omni aviditate, quolidie scrulanles Scripturas, si 
hwc ila $e habercnl. Nobiliorei, inquil, id est, man-
suctiorcs. Et vide, non perfunclorie, sed accuraie 
scruiabanlur Scripturas (id enim significat i l lud, 
i-jUctJOj); volebant quippe ex ipsis certiores fieri de 
passione ; jam enini crediderani. 12. El mulliqvddem 
credideruut ex ei$, el mulieret gentiles honestce et viri 
non pauei. 15 Cum aulem cognovitsent in Tluualonica 
Juda-i, quia et Beroece prcedicalum cst α Paulo verbum 
Dd, venerunt et illuc commovenles mullUudinem. 14. 
Siaibnque tunc Pautum dimiserunt fratrei, ut veniret 

,u$que ad mare ; Silas aulem et Timoiheus remanterunt 
ibi. Vide illum el cedenlem ct insianiem, mullaque 
humano inore facienlem. 15. Qui autem deducebant 
Paulum% perduxerunl eum usque Atkenas; et accepio 
mandato ab eo ad Silam et Timolkeum, ut quam cele-
riter venirent, profecti sunt. Scd superiora repetanius. 
Per sabbata lriaf inquit, loqucbatur eity aperiens ex 
Scriplurii. Recte, quaudo vacabant. SicCbrislus scm-
per faciebat, a Scripturis ubique disserens, nec sem-
per sigua faciens. Quia enim in boc contrarii erant, 
et quaei deceptorem et praestigiatorem ipsmn calum-
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niabanlur, idco ipse a Scripturis disserit. Naui qui 
per sola signa persuadere conatur, jure suspectus 
est: qui vero ex Scripturis persuadel, non venil in 
illam suspicionem. Et saepe invenimus eum doctrina 
persuadere; cumque autem Antiocbiae duceret, con-
gregata esi ad illum civitas : ita magnum quodJam 
boc est, nec signura minus, sed sane roaximum. Et 
ne putarent se tolum posse, permiuit Deus ut pel-
lantur. Duo enim binc proveniebant: non ailum sa-
piebant quasi ipsi superassent, neque terrebantur ut 
re i ; ila ex oeconomia erat, quod vocarentur. Cvlen-
lium gentilium, inquit, muliitudo, et ex gentilibus /io-
ne»tit mulieribus et ex viris non pauci crediderunt. 111 i 
vero coutra. Quomodo autem qui dicit, Γ/ι nos ad 
gentes, ilii autem ad circumcmonem {Gal. 2. 9), cum 
Judaeis disserebai? Hoc ex abundami faciebat. Sed 
si Judxis disserere oporlebat, quomodo rursum di -
cebal: Qui enxm operatut e$t UR in circumcisionem, 
operatut ett mihi inler gentes (Ibid. v. 8) ? Sicut etiam 
illi genlibus loquebaniur, licet ad circumcisionem 
segregati : ila et bic saepius cum genlibus agebat, 
nec lamen Juda?oe negligebal, ut ne videreutur di-
visi esse. 

2. Cur Paulu$ in tynagogat intraret. — Et quo» 
modo, inquies, prius io synagogas intrabat ? Sed gen-
tilibus persuadebat per Juduios, et ex iis quae Judapis 
dicebat. Sciebal euim hoc gentilibus ad iidem addu-
cendis idoneum esse. Ideo dicebat: / n quantum ego 
sum gentium apottolus (Rom. 11. 15). Epislolaeque 
ejus omnes contra Judaeos certaroen praferunt. Quia 
Chmtum, inquit, oportebat pati. Si pali oportebat, 
ergo ei resurgere; hoc enim longe mirabilius est, 
quam illud. Si erdm eum, qui nibil injuste egerat, 
morli iradidit, roulto magis suscitavit illum. Judm 
aulem increduli, assumptis forensibiu quibutdam, tur-
barunt avitatem, inquit. Itaqoe plures erant gentiles. 
Et assumpserunt quosdam; quia non se putabant. 
saiis esse Judnei ad seditionem, el quia rationabilem 
causam non babebant. Ex tumultu semper baec omnia 
perficiunt, et assumpiis improbis bominibus. iVon m-
ventis autem inquit, traxerunt Jasonem. Ο tyran-
nidem! Ab aedibus sine causa illos trahebant. Ili om-
net contra deereta Castarii faciunt, regem alium dicente* 
esse Jetum. Quia illi nibil decrelis conlrarium dice-
bant, nec civitalem concilabant, in aliud illos crimen 
ducunt, et laesae majcstalis falso accusant. E l quid 
timelis, siquidem mortuus est ? Vide, quomodo per-
sequuliones ubique pnBdicationcm pronioveanl. Πι 
autem erant nobiliores eorum, qiii sunt Theisalonices; 
id esl, nibil mali faciebanl. Sed alii quidem credide-
runt; bi vero contrarium faciunl turbanles illos» 
Multi autem ex illis et ex genlUibut mulieribus crcdi-
derunt. Hic rursus gentiles credunt. Tu vcro mibi 
consideres velim, ipsos per oeconomiam fugisse, non 
prae metu: alioquin enim iincm fecissent praedicandi, 
nec magis exacerbassent. Sed binc duo eveniebant: el 
illorura furor exstinguebalur, et predicaiio aiigcDa-
tur. Condigne autem de illorum tumultu dieit, ve-
nbse eos illue turbas concilantcs; infrcncni illoruio 
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σίον. Κατά δέ τδ είωθδς τώ Παύλω, εϊσήλθεν εί; τήν συν-
αγωγήν τών Ιουδαίων. Καίτοι είπών, δτι Στρερόμεθα 
είς τά έθνη, ούχ ήφίει τούτους· πολύν γάρ πρδς αυ­
τούς «ιχε πόθον. Άκουε γάρ αύτοΰ λέγοντος· ΆδεΛφοϊ, 
ή μεν ευδοκία της έμής κυρδίας, καϊ ι) δέησις ή πρδς 
τδν θεόν, υπέρ τον ΊσραήΛ έστιν είς σωτηρίαν*- κα\, 
Εύχόμην ανάθεμα είναι άπό τον Χρίστου υπέρ των 
άδεΛφών μον. Έποίει δε τοΰτο διά τήν έπαγγελίαν τοΰ 
θεοΰ καί τήν δόξαν, κα\ ίνα μή σκάνδαλον ή τοΰτο τοϊς 
Έλλησι. Και έπϊ σάββατα τρία διεΛέγετο αύτοίς άπό 
τών Γραφών, διανοίγων καϊ παρατιθέμενος, δτι τόν 
Χριστόν έδει παθεΐν καϊ άναστήναι έκ νεκρών, καϊ 
δτι Οδτός έστιν Ιησούς ό Χριστός, δν έγώ καταγ-
γέΛΛω ύμίν. Όράς, δτι πρδ πάντων τδ πάθος κηρύτ­
τει· ούτως ούκ ήσχύνοντο, άλλ' ήδεσαν τούτο σωτήριον 
δν. Καί τίνες έξ αυτών έπείσθησαν, καϊ προσεκΛη-
ρώθησαν τφ ΠαύΛφ καϊ τφ ΣίΛα, τών τε σεβόμενων 
ΈΛΛήνων πΛήθος ποΛύ, γνναικών τ ε τών πρώτων 
ούκ όΛίγαι. Τδ κεφάλαιον είπε τής διαλέξεως· ούτως 
Απέριττος έστιν, ού πανταχού τάς δημηγορίας αύτοΰ 
λέγουν. ΖηΛώσαντες δέ οί άπειθούντες Ιουδαίοι, καϊ 
προσΛαβόμενοι τών αγοραίων τινάς άνδρας πονη­
ρούς καϊ όχΛοποιήσαντες, έθορύβονν τήν πόΛιν 
έπιστάντες τ ε τ ή οίκία Ιάσονος, έζήτονν αυτούς 
άγαγείν* είςτόνδήμον μή εύρόντες δέ αυτούς, έσν-
ραντόν Ιάσονα καίτινας άδεΛφούς έπϊ τονς ποΛιτ-
άρ'/ας, βοώντες, δτι 01 τήν οίκουμένην άναστατώ-
σαντες, ούτοι καϊ ένθάδε πάρεισιν, ους ύποδέ-
δεκται Ιάσων καϊ οδτοι πάντες απέναντι τών 
δογμάτων Καίσαρος πράσσουσι, βασιΛέα έτερον Λέ­
γοντες είναι Ίησούν. "Ω τ ή ; κατηγορίας ! πάλιν εις 
καθοσίωσιν διέβαλλον αυτούς, Λέγοντες είναι, φησίν, 
έτερον βασιΛέα Ίησούν. Ετάραξαν δέ τόν δχΛον, 
καϊ τούς ποΛιτάρχας άκούοντας ταύτα* καϊ Λαβόντες 
τό Ικανόν παρά τού Ιάσονος καϊ τών Λοιπών, άπ-
έΛυσαν αυτούς, θαυμαστός ό άνήρ, είς κίνδυνου έαυτδν 
έκδούς καί έκπέμψας αυτούς. 01 δέ άδεΛφοϊ ευθέως 
διά τής νυκτός εξέπεμψαν [281] τόν τε ΠαύΛον καϊ 
τόν ΣίΛαν είς Βέροιαν οίτινες παραγενόμενοι, είς 
τήν συναγωγήν άπήεσαν τών Ιουδαίων. Ούτοι δέ 
tfaav ευγενέστεροι τών έν θεσσαΛονίκη, οίτινες 
έδέξαντο τόν Λόγον μετά πάσης προθυμίας, τό καθ% 

ήμέραν άνακρίνοντες τάς Γραφάς, εί έχοι ταύτα 
ούτως. Ευγενέστεροι, φησί· τουτέστιν, επιεικέστεροι. 
Κα\ δρα, ούχ απλώς, άλλά μετά ακριβείας άνηρεύνων 
τας Γραφάς (τούτο γάρ έστι τδ, Άνέκρινον), βουλδμε-
νοι άπ' αυτών πληροφορίαν μάλλον περ\ xoy πάθους 
λαβείν ήβη γάρ ήσαν πιστεύσαντες. ΠοΛΛοϊ μέν ούν 
έξ αυτών έπίστευσαν, καϊ τών 'ΕΛΛηνίδων γυναι­
κών τών εύσχημόνων καϊ ανδρών ούκ όΛίγοι. Ώς 
δέ έγνωσαν οί άπό τής θεσσαλονίκης Ιουδαίοι, 
δτι καϊ έν τή Βέροια κατηγγέΛθη ύπό τού ΠαύΛου ό 
Λόγος τι ν θεού, ήΛθον κάκεί σαΛεύοντες τούς 
ΡχΛους. Ευθέως δέ τότε τόν ΠαύΛον έξαπέστειΛαν 
οί άδεΛφοϊ πορευεσθαι ώς έπϊ τήν θάΛασσαν ύπ-
έμενον δέ δ τε ΣίΛιις καϊ ό Τιμόθεος έκεΐ. "Ορα αύτδν 
xa\ υποχωρούντα κα\ ένιστάμενον, καί πολλά ανθρωπί­
νως ποιοΰντα. 01 δέ καθιστώντες τόν ΠαύΛον, ή)-α-
γον αυτόν έως Αθηνών, καϊ Λαβόντες έντοΛήν πρός 
ΤΟΥ ΣίΛαν καϊ Τιμόθεον, ίνα ώς τάχιστα έΛθωσι προς 
οϋτόν, έξήεσαν. "Ιδωμεν δέ άνωθεν τά είρημένα. Έπϊ 
σάββατα τρία, φησ\, διεΛέχθη αύτοίς, διανοίγιονάπό 

a Alii υπέρ αυτών έστιν είς σωτηρίαν. Alji προαγαγίΤν. 

τών Γραφών. Καλώς, δτε ήργουν. Τοΰτο γάρ καί δ 
Χριστδς έποίει, άνω κα\ κάτω άπδ τών Γραφών διαλεγό-
μενος, κα\ ού πανταχού άπδ τών σημείων. Επειδή γάρ 

\ πρδς τούτον έναντίως είχον, κα\ ώς πλάνον κα\ γόητα 
διέβαλλον, διά τούτο κα\ αύτδς άπδ τών Γραφών διαλέ­
γεται. Ό μέν γάρ άπδ τών σημείων έπιχειρών μόνων 
πείθειν, είκότως υποπτεύεται· δ δέ άπδ τών Γραφών,. 
πείθων, ούκ έχει ταύτην τήν ύπόνοιαν. Κα\ πολλαχοΰ 
εύρίσκομεν άπδ διδασκαλίας αύτδν πείσαντα* κα\ έν 
Άντιοχεία δέ πάσα διδάσκοντι αύτω συνήχθη ή πόλις · · 
ούτω μέγα τι κα\ τοΰτό έστι, κα\ ού μικρδν σημείον, 
άλλά καί σφόδρα έστ\ μέγα τοΰτο. Κα\ ίνα μή νομίσω-
σιν, δτι αύτο\ ίσχυσαν τδ πάν, συγχωρεί αυτούς ό θεδς 
έλαύνεσθαι. Δύο γάρ έκ τούτου συνέβαινεν ούτε μέγα 
έφρόνουν ώς αύτοι καθελόντες, ούτε πάλιν έφοβούντο ώς 
υπεύθυνοι· ούτως οικονομίας ήν κα\ τδ καλείσθαι. Τών 
τε σεβόμενων ΈΛΛήνων, φησ\, ποΛύ πΛήθος, καϊ 
τών ΈΛΛηνίδων γυναικών τών εύσχημόνων έπί-
στενσαν καϊ ανδρών ονκ όΛίγοι. Εκείνοι δέ τουναν­
τίον. Πώς δέ λέγων, "Ινα ημείς είς τά έθνη, αύτοϊ δέ 
είςτήνπεριτομήν, διελέγετο τοϊς Ίουδαίοις; Έκ πε­
ριουσίας τοΰτο ποιών. Έπε ί εί Ίουδαίοις διαλέγεσθαι 
έχρήν, πώς έλεγε πάλιν Ό γάρ ένεργη\σας έκείνφ είς 
τήν περιτομήν, ενήργησε καϊ έμοϊ είς τά έθνη; 
"Ωσπερ εκείνοι κα\ έθνεσιν ώμίλησαν, καίτοι γε είς 
τήν περιτομήν άφωρισμένοι* ούτω κα\ ούτος. Τδ μέν 
ούν πλέον έν αύτοίς· πλήν ουδέ εκείνων ήμέλησεν, ίνα 
μή δόξωσι διεσχίσθαι, 

β'. ΚσΛ πώς, φησ\, προηγουμένως είς τάς συναγωγάς 
είσήει; Άλλ' "Ελληνας έπειθε διά τών Ιουδαίων, έξ 
ών Ίουδαίοις διελέγετο.Ί^δειδέ, δτι τοΰτο μάλιστα [282] 
Εθνεσιν ήν πρδς πίστιν προσαγωγόν. Διά τοΰτο έλεγεν, 
Έφ' δσον είμϊ έγώ εθνών άπόστοΛος. Και αί έπ ι -
στολα\ δέ αύτοΰ πρδς Ιουδαίους πάσαί είσιν άπομαχό-
μεναι. "Οτι τόν Χριστόν, φησίν, έδει παθείν. Ε! πα­
θείν έδει, πάντως κα\ άναστήναι · πολλψ γάρ εκείνου 
Οαυμασιώτερον τοΰτο. ΕΙ γάρ τδν ουδέν ήδικηκότα είς 
θάνατον έξέδωκε, πολλώ μάλλον άνέστησεν αυτόν. Προσ­
Λαβόμενοι δέ τινας τών αγοραίων οί άπειθονντες 
Ιουδαίοι, έθορύβονν τήν πόΛιν, φησίν. "Ωστε πλείους 
ήσαν οί "Ελληνες. Κα\ προσλαμβάνουσί τινας, επειδή 
ούκ ένόμισαν εαυτούς άρκεϊν πρδς τήν στάσιν οί Ιου­
δαίοι, κα\ επειδή ούκ είχον αίτίαν εύλογον. θορύβψ άε'ι 
τά τοιαύτα άνύουσι, κα\ προσλήψει ανδρών πονηρών. 
Μή εύρόντες δέ αυτούς, φησ\ν, έσυραν τόν Ιάσονα. 
"Ω τήςτυραννίδος! άπδ τών οικιών είλκον αυτούς απλώς. 
Ούτοι πάντες απέναντι τών τού Καίσαρος δογμάτων 
πράσσονσι, βασιΛέα, φησί, Λέγοντες έτερον είναι 
Ίησονν. Επειδή ουδέν εναντίον Ελεγον τοίς δεδογμέ-
νοις, ουδέ παρεκίνουν τήν πόλιν, έφ' έτερον Εγκλημα 
αυτούς άγουσι, κα\ είς καθοσίωσιν διαβάλλουσι. Κα\ τί 
φοβείσθε, εί γε τέθνηκεν; "Ορα τούς διωγμούς παντα­
χού τδ κήρυγμα εκτείνοντας. Ούτοι μέν ούν, φησ\ν, 
ευγενέστεροι ήσαν τών έν ΘεσσαΛονίκη· τουτέστιν, 
ουδέν πονηρδν πράττοντες· άλλ' οί μέν έπείσθησαν, ού­
τοι δέ κα\ τδ εναντίον ποιούσι θορυβοΰντες αυτούς. ΠοΛ* 
Λοϊ μέν ούν έξ αυτών έπίστενσαν καϊ τών ΈΛΛη­
νίδων, φησ\, γνναικών. Πάλιν ενταύθα πιστεύουσιν 
Έλληνες. Σύ δέ μοι θέα, δτι οικονομικώς Εφυγον ού δει-
λιώντες* ή γάρ άν έπαύσαντο κηρύττοντες, κα\ ούχ\ 
μάλλον παρώξυναν. Άλλ' έκ τούτου δύο έγένετο· καί 
εκείνων ό θυμδς έσβέννυτο, και τδ κήρυγμα έπεδίδου. 
Άξίως δέ τής αταξίας αυτών εΐπεν οτι ήλθον κάκεί 

• Alii, και εν Άντιοχ:ία οτε πδσα σννή,Οη ή πό)ις. 
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σαλεύοντες τούς δχλους, τήν άκάθεκτον μανίαν αυτών 
αίνιττόμενος. Ευθέως δέ έξαπέστειΛαν τόν ΠαύΛον 
οί άδεΛφοϊ πορει'*εσθαι, φησίν, ώς έχϊ την ΟάΛασ· 
σαν, Ένταΰθα λοιπδν τδν Παύλον πέμπουσι μόνον 
περ\ γάρ αυτού έδεδοίκεισαν, μή τι πάθη, τδ κεφαλαίου 
αυτών αύτδ 6 ν ούτως ού πανταχού ή χάρις ένήργει, 
άλλ' ε Γα αυτούς καί ανθρώπινα ποιείν, διανιστώσα αυ­
τούς καί διυπνίζουσα, καί είς μέριμναν έμβ άλλου σα. 
"Ορα γοΰν, Εως Φιλίππων Εσωσε μόνον, εντεύθεν δε ούκ 
Ετι. Καϊ Λαβόντες έντολήν, φησι, πρός τόν ΣίΛαν 
καϊ τόν Τιμόθεον, ίνα ώς τάχιστα έΛθωσι πρός αυ­
τί ν, έζήεσαν. Κα\ τοΰτο είκότως. Εί γάρ κα\ Παύλος 
ήν, δμως έδεϊτο εκείνων. Ά ρ α καλώς ήπείγοντοείς Μα­
κεδονίαν ύπδ τοΰ θεού* λαμπρά γάρ ήν κα\ ή Ελλάς 
λοιπόν έπεί κα\ άλλα περιττά έποίει. Ό Χριστδς δι-
έταξεν έκ τοΰ ευαγγελίου ζήν, ούτος δέ αύτδ ούκ έποίει· 
ό Χριστδς ούκ άπέστειλεν αύτδν βαπτίζειν, ούτος δέέβά· 
τ.τιζεν. "Ορα πώς άντί^οπος πάντων ήν Πέτρος είς τήν 
περιτομήν, ούτος είςτά Εθνη, είς τδ πλέον μέρος. ΚαϊΛα-
βόντεςτό ίκανόν, φησ\, παράτού Ιάσονος, άπέΛνσαν 
αυτούς. "Ορα πώς ίκανά δούς Ιάσων εξέπεμψε Παύλον, 
ώστε [283] τήν ψυχήν αυτού έδωκεν υπέρ αύτοΰ. Οντοι, 
φησίν,ήσαν ευγενέστεροι τώνέν ΘεσσαΛονίκη- τουτ­
έστι, κατά τήν άρετήν δντες τοΰτο κα\ τήν πρδς τδν 
θεδν πίστιν. Οίτινες έδέξαντο τόν Λόγον μετά πάσης 
προθυμίας, φησ\, τό καθ* ήμέραν άνακρίνοντες τάς 
Γραφάς, είέγοιταύτα ούτως.Ούχ απλώς ^ύμηούδε ζήλω. 

Καίτοι μείζων ή πόλις ήν, αγοραίοι άνθρωποι ήσαν έν 
αύτή'θαυμαστδν δέ ουδέν και είέν μείζονι χείρουςείσί. 
Μάλιστα μένουν εις τήν μείζονα χείρους εΐναι είκδς. Ενθα 
πολλαΐ τών ταραχών αί άφορμαί. Καθάπερ γάρ έν σώματι, 
δταν ή νόσος χαλεπώτερα ή, πλείονα έχει τήν ύλη ν κα\ 
τήν τροφήν ούτω δή κα\ ένταΰθα, δπερ έν Ίκονίω γέ­
γονε, και νΰν γίνεται. Κα\ εξέρχεται ό Παύλος, ίνα κα\ 
τής έτερων άπωλείας δίκην δώσι. Διά τοΰτο κα\ Παύ­
λος Ελεγε· ΚωΛυόντων ημάς τοίς έθνεσι ΛαΛειν. Κα\ 
διά τί μή ένέμειναν, φησ\ν, ένταΰθα; διά τί μή ση­
μεία εποίησαν; Εί γάρ έκει, Ενθα έλιθάζετο, Εμενεν 
Ικανδν χρόνον, πολλώ μάλλον ενταύθα. Διά τ ί ; Ούκ άε\ 
έβούλετο τούτους σημεία · ποιείν θεός· τοΰ γάρ ση­
μεία ποιείν ούχ ήττον σημείον τδ διωκόμενους περιγενέ-
σθαι χωρ\ς σημείιυν. "Ωστε καθάπερ νΰν χωρ\ς σημείων 
κρατεί, ούτω κα\ τότε πολλαχοΰ έβούλετο κρατεϊν. Ού 
τοίνυν ουδέ οί απόστολοι έπέτρεχον τοις ση με ίο ις, δπερ 
ούν κα\ αυτός φησιν Ημείς δέ κηρύσσομεν Χριστόν 
έσταυρωμένον. Τοϊς σημεία ζητοΰσι, τοίς σοφίαν, ταύ­
τα διδόαμεν, ά μηδέ μετά σημείων δύναται πείσαι, κα\ 
πείθομεν. "Ωστε μέγα τοΰτο σημείον ήν. "Ορα γούν 
έπιταθέντος τοΰ κηρύγμχτος, πώς ταχίως έπιτρέχουσι 
τοϊς σημείοις. Έδει γάρ λοιπδν διά τούς πιστεύσαντας 
μείζονα είναι σημεία τών λο ιπών διδ κα\ γίνονται· 
άλλά τψ ύποχωρείν κα\ έπιέναι ταΰτα έποίουν. Έξ-
απέστειΛαν αύτίν, φησίν, ώς έπϊ τήν θάλασσαν. Τί 
δήποτε; "Ωστε μή γενέσθαι αύτοϊς εύκολον τήν κατά-
ληψιν. Ούτω γάρ καθ* εαυτούς μέγα τι έπραξαν άν, 
κα\ μετ' εκείνου πολλά ήνυσαν κα\ κατώρθωσαν. Τέως 
εκείνον έξαρπάσαι έβούλοντο. 

γ*. "Ορα πόση κα\ οί λοιποί μαθηταί περί τούς κορυ­
φαίους έχρώντο τή σπουδή · άλλ' ούχ ώσπερ νΰν κεχω-
ρίσμεθα, διηρήμεθα b μεγάλοι κα\ μικροί* οί μέν έπ­
α ιρόμεθα, οί δέ φθονοΰμεν διά τοΰτο κάκείνοι φθονού-
σιν, δτι ημείς τετυφώμεθα, ούκ άνεχόμεθα ίσηγορείσθαι 
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μετ' αυτών. Διά τοΰτο έν τώ σώματι ή συμφωνία ίστίν, 
επειδή ούκ έστι φυσίωσις · ούκ έστι δε φυσίωσις, επειδή 
είς ανάγκην τοΰ χρείαν αλλήλων έχειν τά μέλη καθ-
έστηκε· καί ή κεφαλή τών ποδών δείται, καί οι. π^δες 
τής κεφαλής. Κα\ ήμίν τοΰτο έποίησεν δ θεδς, κα\ ουδέ 
ούτως άνεχόμεθα · έδει μέν γάρ καί χωρίς τούτου άγά-
πην είναι. "Η ούκ άκούετε αυτών τών έξω διαβαλλόντων 
ημάς, δταν λέγωσιν · αί χρεϊαι φιλίαι; Οί λαϊκοί δέον­
ται ημών · ημείς δέ 7:άλιν δι* αυτούς έσμεν. Ούτω καί 
διδάσκαλο; και άρχων ούκ άν εϊη, μή τών διδασκομένων 
δντων κα\ τών αρχομένων, ούδ' άν έπιδείξαιτο τά αυτού· 
ού γάρ άν δύναιτο. Καθάπερ ή γή τού γεωργού, και δ 
γεωργδς δείται [284] τής γής · ούτω καί ένταΰθα. Ποίον 
γάρ Εχει μισθδν διδάσκαλος, ούκ Εχων έπιδείξαι τούς 
διδαχθέντας; ποίον δέ οί διδασκόμενος μή άπολαύσαντες 
διδασκαλίας αρίστης ; "Ωστε ομοίως αλλήλων χρήζομεν 
πάλιν, καί άρχοντες αρχομένων, καί ηγούμενος υ π ­
ηκόων · άρχοντες μέν γάρ πολλών ένεκεν. Ουδείς γάρ 
άρκεϊ καθ' εαυτόν τι πράξαι, άν τε χειροτονήσαι δέη, άν 
τε βουλάς σκέψασθαι και γνώμας, άλλά τιμιώτεροι γ ί ­
νονται άπδ τής συνόδου καί τοΰ πλήθους. Οίον, οί πένητες 
τών διδόντων χρήζουσιν, οί δίδοντες τών λαμβανόντων 
πάλιν. 'ΧΛΛήΛους, φησί, κατανοούντες είς παροξυ-
σμόν αγάπης, και καΛών έργων. Διά τοΰτο μείζονα 
δύναται τδ κοινδν τής Εκκλησίας, καί άπερ καθ' έαυ­
τδν ού δύναται τις > μετά τών άλλων γινόμενος ισχύει. Αιά 
τοΰτο μάλιστα άναγκαϊαι αί εύχαί ένταΰθα γίνονται 
ύπερ τής οίκουμένης, υπέρ τής Εκκλησίας τήο έπί πε­
ράτων, υπέρ τής ειρήνης, (πάρ τών έν συμφοραϊς. ΚαΊ 
τούτο δ Παύλος δηλοί λέγων · Ίνα τό ε'ις ημάς χάρισμα 
έν ποΛΛφ προσώπω διά ποΛΛών εύχαριστηθή υπέρ 
ημών · τουτέστιν, ίνα πολλοίς χαρίσηται. Καί πολλάκις 
αυτών τάς εύχάς επιζητεί. "Ορα καί έπί τών Νινευΐτών 
τί φησιν δ θεός* Εγώ δέ ού φείσομαι τής πόΛεως, έν ή 
κατοικούσι πΛείους ή δώδεκα μυριάδες; "Οπου δύο 
ή τρείς είσι συνηγμένοι, φησιν, είς τό έμδν δνομα, 
έκει είμι έν μέσω αυτών. Εί δέ δύο μέγα ίσχύουσι, 
πόσω μάλλον πλείους; Ει δέ καί εΤς ών ίσχ·'σεις, άλλ' 
ούχ ομοίως. Διά τί δέ καί εΤς εί ; διά τί ούκ έργάζη 
πολλούς; διά τί μή γίνη δημιουργδς αγάπης; διά τί μή 
κατασκευάζεις φιλιαν; Τδ μέγιστον τής αρετής έγκώ­
μιον ούκ Εχεις. "Ωσπερ γάρ τδ έκ συνθήκης είναι κα­
κούς, μάλλον παροξύνει τδν θεόν · ούτω καί τδ έν ομό­
νοια εΐναι αγαθούς, μάλλον ευφραίνει. Ούκ έση, φησ\, 
μετά ποΛΛών έπϊ κακία. Πάντες έζέκΛιναν, afia 
ήχρειά>θησαν, καί έγένοντο ώς άδοντες έν ταϊς κακίαις 
αυτών. Κατασκεύασόν σοι φίλους πρδ τών οικείων, πρδ 
τών άλλων απάντων. Εί δ είρηνοποιδς, υίδς θεοΰ· ό 
καί φίλους κατασκευάζων, πόσψ μάλλον; εί δ καταλ-
λάττων μόνον, υίδς θεού καλείται · δ τούς καταλλατ-
τομένους φίλους ποιών, τίνος ούκ Εσται άξιος; Ταύτην 
ποιώμεθα τήν έμπορίαν, φίλους ποιώ μεν άλλήλοις τούς 
εχθρούς, και τούς ούκ εχθρούς μέν, ού φίλους δέ, καί 
τούτους συναγάγωμεν, καί πρδ πάντων ημάς αυτούς. 
Καθάπερ γάρ δ έν τή οικία έχθραν έχων, καί πρδς τήν 
γυναίκα τήν εαυτού διεστηκώς, ούκ έστιν αξιόπιστος 
έτερους καταλλάττων, άλλ' άκούσεται · Ιατρέ, θερά-
πευσον σεαντόν ούτω δή καί ένταΰθα άκούσεται. Τίς 
ούν έστιν ήμίν ή Εχθρα; Ή τής ψυχής πρδς τδ σώμα, 
ή τής κακίας πρδς τήν άρετήν. Ταύτην καταλύσωμεν, 
τούτον άνέλωμεν τδν πόλεμον, και τότε μετ' ειρήνης 
καί τοϊς άλλοις διαλεξόμεθα μετά πολλής τής π α τ η ­
σιάς, ού κατηγοροΰντος ημών τοΰ συνειδότος. Μάχεται 
θυμδς έπιεικεία, μάχεται χρημάτων Ερως υπεροψία 



2C5 IN ACTA APOSTOLORU». IIOMIL. X X X V I I . 26*J 

furorem sublndicans. Slalim vero Paulum emisemnt 
fratres, ut iret, inquil, quasi ad mare. Ili jam Pauluiu 
solum miltunt : meluebant enim ne qnid ipsi mali 
accidcret, quod illis stimma cnra erat : sic non ubi-
que gratia operabalur, sed sinebal illos bnmana agere, 
illos excilans el expcrgif ciens, alque in nHiciPidi-
nem injiciens. Vide ergo, usquc Pbilippos servavit 
eos, inde vcro non ilein. Et acceplo mandato, inquit, 
ad Silam et Timotheum, ut quam celerrime venirent ad 
eum% profecti sunt. Idque meiilo : eliamsi enim Pau-
lns esset, opus babebat illis. fgitur in Maccdoniam 
beue a Deo iinpcllebaniur; clara namque jam erat 
Groecia : aliorjuin ct alia pructer necessilalem facic-
bal. Cbrislus jusscratde evangelio vivcre (1. Car. 9. 
14); bicauiem non faciebat: Christus non misit illum 
bapllzare (I. Cor. 1, 17); bic vero bapiizabat. Yide 
quomodo confcrendus omnibus crat. Petrus ad cir-
nimcisionem, bic ad genles, ad majorcm parlcm. Et 
accepla, iuquil, satisfaclione α Jasone, dimiserunt eos. 
Vide quomodo saiUfaciione dala Jason Paulum emi-
sit ; et iia animam suam pro illo pcsuit. Hi, inquit, 
crant nobUmimi Thessalonicetmum; id est, virtule et 
fide erga Deum. Qui susceperunt verbum cvm omni 
alacrilate, ijviuit, quotidie scrutantes Scripturas, $i hwc 
ita se haberent. Non lcmere cx impetu el zelo. 

/ I I majoribus civitatibus pejoret homines.—Alqui nia-
jor urbs erat, el forenses humiiies cranl ibi : mirum 
aulem non est, si in niajore civitatc pcjores sunl. 
Cerle in majore pcjores esse verisimile est, ubi mullixs 
suiit turbarum occasiones. Ut enim in corporc, cum 
morbus esl gravior, plus babet matcrice ei alimenli: 
ita ei boc loco, quod el Iconii faclum est, el nunc 
quoque. Et cgredilur Pauius, ut ct aliorum pernicici 
poenas dent. ldeo diccbat Paulus : Prohibenlibus nos 
loqui genlibus ( I . Thest. 2. 16). E l Cur islbic, inquil, 
non manseruni? cur non signa feceruni? Nain si 
i l l i c , ubi lapidalus e s l , mansit niullo (cmpore; 
muho magis bic manendum erat. Quare? Non sem-
per volebat Deus illos hocc signa lacere : nequc enim 
minus signurn est sinc signis vinccrc, quani signa 
facere. Iiaque, sicut nunc , absque signis pravalct: 
sic el lunc sacpe volebal vincerc. llaque nec apostoli 
ad signa currebanl, ui el ipse ait : Nos aulcm prce-
dicamus Christum crucifixum ( 1 . Cor. 1. 23). Signa 
quaerentibus et sapienliam, haec damus, qux nec 
cum sigtiis persuaderi possunt, et persuademus. 
Itaque raagnum illud signum crat. Vide ergo jam ex-
tensa pracdicalione, quam cito currant ad signa. 
Oporlebal emm jam propter credcnics plura essc si-
gna, quam alibi : iiaque fiunl; sed recedendo et ac-
ccdendo illa faciebanl. Emiserunt illum, incjuil, qua$i 
ad mare. Quare ? Ut non posscnt illum facile appre-
bcndere. Adeo per se ipsi iriagnum quid praestilis-
fccnt, el cum illo multa bene gcsseruul ac perfecerunt. 
Intcrim illum eruere Yolebant. 

3. Vide quanta discipuli erga prcrcipuos ulebantur 
cura : at nou sicul nunc divisi sumos; dividimur 
namque parvi et magni : inler uos alii extollunlur, 
alii invideqt; idcoque invidcnl, quia nos inflamur, 

ncc palimur acqualilcr agere c«m illis. Idcirco in 
corpore concenlus cst, quia non est inflatio : ηοιι 
est atitcm inflatio, quia sic membra disposila sun l , 
ut aliud alio opus liabeat: caput pedibus opus habel, 
et pedes capite. Et hoc nobis fecit Deus, neque sic 
sustinemus : oporteret eniiti, etiamsi boc non esset, 
carilalem csse. Annon audilis exicrnos, qui nos ca-
lumniantur, quando dicunt : Uiiles amicilio?? Laici 
nobis opushabcnl; nos vero rumim propler illos 
sumus. Sic nec doctor ncc princeps essel, si ηοιι 
adcssent disciputi et subditi, aeque faccrenl qucc sua 
sun l : non eniin posscnt. Qucmadmodum el tcrra 
agricola , et agricola terra opus babel: ila ci bic. 
Quam enim mercedem babet doclor, qui non potcst 
ostondere ab se edoctos ? qtiam ii qui doccnlur, qui 
non oplima fruuntur doctrina ? llaque altcr allcro 
opus babemus, et principes subdilis, el dux obec-
quentibus : prineipes namque muUorum gralia sunl. 
Nemo enim sufficit pcr seipsum aliquid operari, sivc 
ordinare oporteat, sive cousilia et senlentias explo-
rare , sed bonoratiorcs illi sunt a crctu et nmliitu-
dine. Exempli gratia, pauperes dantibus cgeni, dan-
les accipienlibus. Vos muluo considerantes, inquil, 
ad incitalionem cariialis et bonorum operum (Hebr. 1 0 . 
24). Ideo plura potesl Eccleske coeius ; el quod sin-
gnli per se non possunt, cum aliis juncli possunt. 
Ideo hic maxime neccssariaj smil preces pro orbe , 
pro Ecclesia quac in finibus cst , pro pace , pro \U 
qui sunt in calamitate. E l boc Panlus indical, di-
cens : Ut ejus, qua: in nobit e&l, donalionis in per-
sonis midlis per multos gratice agantur pro nobis (2. 
Cor. 1. 11). IIoc esl, ut muliis gratia conferatur. Ac 
soDpe illorum prcces requirit. Vide qnid dioal Dcus 
cl Ninivitis : Ego vcro non parcam urbi, ubi sitnt plus 
quam centum viginli millia (Jon. 4. 11)? Ubi duo tei 
trcs, inquil , congrcgali fuerhitin nomine mco, ibi sum 
in medio eorum ( Matth. 18. 20). Si aulem duo mul-
lum possunt, quanlo magis plures? Si vcro cliaiu 
unus possil; al non acqualitcr. Cur uiuis es ? cin* 
mullos non facis? cur ηοιι es auctor cariialis ? cur 
ηοιι aniiciliam paras ? Maximain viriutis laudcm non 
babes. Sicul enim cum ex paclo mali sunl quidam , 
magis irrilanl Deum : sic in coucordia bonos essc 
magis oblcclat. Non eris, inquit, cum mullis in ma-
lum ( Exod. 23. 2) . Omnes declinaverunt, simul inu-
liles faclisunt (Psal. 13. 3 ) , el facii sunl quasi can-
lanlcs in nequilia sua. Para libi aniicos prse donie-
siicis, pia3 aliis omnibus. Si pacificus, esl filiu$ De i : 
quanlo magis is qui amiciiias parat ? si is qui recon-
cilini, filius Dci vocatur : qui reconcilialos amicos 
iacit, quo non eril dignus uiunere? Ilanc fiuianius 
negoiialionem : inimicos niulao amicos rcddamus; 
et eos qui nec inimici nec amici sunt congregenius , 
et ante omnes t nosineiipsos. Quemadmodum cnirn 
qui domi inimiciiiam babei, et cum uxore stia dis-
sidcl, non est fidc dignus ut alios rcconciliet, sed 
audict: Medice , cura teipsum ( Luc. 4. 23) : sie c i 
islc audiet. Quce igkur nobis est inimicilia? Aniniaj 
cmn corpore, inalitia? cum virlutc. Ilanc solvamus , 
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boc lollamuebeUum; et tunc cum pace alios allo-
queratir ct cum roulta fiducia v non accusanlo nos 
conscieniia noslra. Pugnal ira cum mansueludinc, 
pugnal pecuniarum amor cum ipsarum contemplu. pu-
gnat invidia-cum benignilate. iloc solvamus bclluro, 
hos dejiciamus inimicos , hxc erigamus tropxa , in 
civilate nosira paccm conciliemtis. Civitas quippe 
nobis esl el admmistraiio, et civesel exlranci mulii: 
sed peregrinoruni ejeclioncm faciamus, ul nc do-
mcstiri corrumpaniur. Nec alienum ncc nollmm do-
gma ingrediatur, nullaque carnalis senlenlia. Annon 
vidcmus quomodo, si quis inimicus in tirbibus capia-
tnr, quasi exploraior judicatur? Ergo peregrinos 
cjtciamus; imo non percgrinos modo, sed eliarn ini-
micos. Si quem \idcamus , tradamus principi menii, 
cogiialionem, barbaram quidcm, sed civili vesie in -
dutain. Multa3 namque nobis insunl cogilaliones bu-
jusmodi, nalura quidem iniiiiicse , scd ovili vcllere 
indulai. Qucmadmodum et Persse, sublala liara , 
braccis calccisquc barbaricis, veslc nobis usilaia 
induti, corpore rasi , et nobis consuela lingua lo-
qucntes, liabilu bellum occullanl; scd si lormcnla 
sialim adhibucris, eum qui latet manifeslas : ilabic 
facito, banc cogilalionem millies explora , ei ciio v i -
debis barbaricum scnsum. U l aulem vobis cxemplo 
monslrem hujusmodi exploratores, quos submiilit 
diabolus, ut nosira dispiciant: age,unura exuamus 
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et ad tribunal diligentcr examincmus : et %\ placci 
quosdara ex i i s , quos Paulus deprehenderat, addu-
camus : Quceiunt, inquit, rationem qttidem habentia 
sapientiae in superslilione et humUilale et non ad parr 
cendum eorpori, non in honore aliquo ad salurilalem 
carnis (Col. 2. 23). Exempli causa : judaismum vo-
lebat diabolus inducere; itaquc si ipsum per se in-
duceret, non persuaderct. Vide igitur quomodo illuro 
apparavit. Oporlet, inquil , abstinere corpus. Iloc 
pbilosopbia est, non admillcre cibura , scd cavere ; 
hoc bumililas est. E l nunc item cum bscrelicis vo!e-
bal nos ad crcalurani dcduccrc. Yide igiiur quomodo 
dolum paravil. Si dixissct, Crealuram adora , capius 
fuisset; sed quid aii ? Deus creatus esi. Sed nudam 
exponamus judicum calculo Scriplurarum aposioli-
cartim senlenliam; illo ducamus cum : ipsi agno-
scenl el pradicalioncm cl loquclam. Multi lucra 
lucrantur, ut babeanl quod denl pauperibus, lucra 
injusta : el baec cogitalio prava est. Sed cxoneremus 
illam, confulcmus, ut nc capiamur ; sed omnes dia-
boli macbinas eOugienlcs» possimus sana dogmala 
strenuc rctinentcs, sccure prxsenlem iransigere v i -
tara, el proniissa conscqui bona, gralia ct benigni-
tale Domini noslri Jesu Cbrisli, quicum Patri et Spi-
rilui sanclo gloria, imperium , bonor, nunc et scra-
pcr, ct in sxcula sxculorum. Amen. 

HOMILIA XXXVIH. 

C A P . 17. v. 16. J*uulu8 autem cum Aliicnh eos 
cuupectaret, incitabalur spirilus eju$ 4n eo , videns 
idololatrice dedilam civUatem. 17. DispulabcU igitur 
in tynagogatum Judceii et colentibut, et in foro per 
omnet dies cum iis qui aderant. 
1. Paulu$ quanlas α Judmt tentationet habuerit, et 

quantum (ueritafastu alienus.—Vide Paulum majores 
a Judaeis, quam a gentilibus teniationes habenlem. 
Atbenis enim nihil talc paiiiur, sed res lola in risum 
ccssil, eliamsi aliquos persuaserit; apud Judxos au-
lem mulla gravia : adeoeranl irritati. Ideo ait: Paulu$ 
autem cum Athenis eo$ exspectaret, incilabatur spiritus 
eju$ in eo, videns idololatrice dedilam tivitatem. Jure 
incilatur : nusquam cniin tot idola viderc erat. Dis-
putabat igitur in synagoga cum Judwi$ el colentibus, et 
in foro per omnes dia ad to% qui aderant. Vide, ilerum 
cum Judxis disserit, undique ora comprimens eo* 
rum 9 qui dicerenl ipsum reliciis Judxis ad geutiles 
sc convertiese. Mirum quod pbilosopbi sic illo loquente 
non sttilim deriserint eum cum contumelia, nequc a 
pradiealioneresilierinl, dicentes: Procul boc esta phi-
loeopbia. Quia nibil fastus babebat: alioquin autem 
dicla ncc capiebant, nec intelligebant. Quomodo cnim 
Uitcllexissent, cum alii Deuin esse corpus , alii vo-
luptalem esse felicilatem diccreiil?18. Quidamautem 
Epicurei et Steici disserebant cum eo, el quidam dice-
bant: Quid wlt tendniverbius iste dicere ? Alii vero , 
Sovorum dasmoniorum videlw annuntiator es$e; quia 
Jesum et resurrectionem annuntlabm ci$. Nam resur-

rcctionem deum qucmdam esse pulabant, ulpoieso-
li l i feminas colere. 19. El apprehemum eum ad Areo-
pagum duxerunt, dicentes; Pottumut uire quae ett ista 
nova, qum α te dicitur, doctrina ? 20. nova enim qtue-
dam infers auribus nostrii; volumus ergo tcire quidnam 
velint IUBC esse. Duxerunt illum ad Areopagum, ηοιι 
ul discercnl, scd ul punirenl, ubi eranl judicia sau-
guinis. Vidc ergo, quomodo sub spe discendi ctl ubi-
que iiovam doctrinam incusant. Loquacinm civilas 
illa erai. 21. Alheniemcs aulem omnes et advencho-
tpites, ad nihil aliud vacabanl, nisi aut dicere aut audire 
uliquid noti. 22. Slans autem Paulus in medio Areo-
pagi, aU: Viri Athenienses, per omnia quati supenli-
tiosiores vo$ video. 23. Prateriem enim et videns «imu-
lacra vestra, invem aram, in qua scriptum erat: Ignoto 
Deo. Quem ergo ignorantes colitis, hunc ego annuntio 
vobis. Ac si illos laudaret, videlur nibil moleslum 
diccre. Quati $uperstitio$iore$ 9 inquit, vos video; id 
esl , quasi pios. In qua tcriptum erat: Ignoto Deo. 
Quid est boc? Albenienses, quia per mulla tempora 
acceperant deos etiara exlraneos; nernpe templum 
ftiinervx, Pana, aliosque aliunde; limetiies, nc fcrie 
quis alius nondum nolus sibi esset, qui tamen cole-
reiur a l ib i , ad majorera securitalem buic quoque 
aram erexeruni. Quia vero non erat nianifestus Deus, 
inscriplum erat, Ignoto Deo. Hunc ergo Jesum Chri-
sium esse, Paulus dicit , imo poiius universonun 
Dcum. Quem ergo ignorante*, inquit, colitis , hunc 
cgo annuntio vobis.Vlde quomodo ostendat, ipsos jam 
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χρημάτων, μάχεται βασκανία χρηστότητι. Τούτον λύσω-
μεν τδν πόλεμον, τούτους [i85] κατενέγκωμεν τού; εχ­
θρούς, ταύτα στήσωμεν τά τρόπαια,έν τή πόλει τή ημε­
τέρα κατασκευάσωμεν είρήνην. Πόλις γάρ ήμιν · έστι κα\ 
πολιτεία, καί πολϊται καί ξένοι πολλοί · άλλά ξενηλασίαν 
ποιήσω με ν, ώστε μή τούς οίκείους φθείρεσθαι. Μηδέν 
άλλότριον μηδέ νόθον έπεισίτω δόγμα, μηδέν φρόνημα 
σαρκικόν. Ούχ δρώμεν, δτι τών πολεμίων τις έν ταΙς 
πόλεσιν άν άλψ, ώς κατάσκοπος κρίνεται; Ούκούν ξεν­
ηλασίαν ποιώμεθα* μάλλον δέ μή ξενηλασίαν μόνον, άλλά 
κα\ τούς πολεμίους άπελαύνωμεν. "Αν ίδωμεν τινα, παρα-
δώμεν τφ άρχοντι τψ νψ, τδν λογισμδν εκείνον, τδν 
βεβαρβαρωμένον μέν, κατεσκευασμένον δέ έσθήτι πο­
λιτική. Πολλοί παρ' ήμιν λογισμοί τοιούτοι, φύσει μέν 
εχθροί, περιβεβλημένοι δέ δοράν προβίτων. Καθάπερ 
οί Πέρσαι τήν τιάραν περιελόντες καί τάς άναξυρίδας 
καί τά υποδήματα τά βαρβαρικά, τήν άλλην στολήν τήν 
ήμιν έπιχώριον ύπελθόντες, καί κειράμενοι έν χρώ, καί 
τή συνήθει γλώττη διαλεγόμενοι, κρύπτουσι τψ σχή-
ματι τδν πόλεμον · αν δέ βασάνους ευθέως προσαγάγης, 
τΑ κρυπτόμενον έδειξας* ούτω κσί ενταύθα, βασάνισον 
μυριάκις τδν τοιούτον λογισμδν, καί ταχέως δψει τδ 
βαρβαρικδν φρόνημα. "Ινα δέ καί έπί υποδείγματος 
ύμιν δείξω τούς τοιούτους κατασκόπους, ούς προκαθ-
Ιησιν δ διάβολος ίδείν τά έν ήμίν, φέρε ένα άποδύσωμεν, 

Quidam πόλις παρ' ήμίν. 

καί έπί τού δικαστηρίου έξετάσωμεν μετά ακριβείας · 
καί εί βούλεσθε, τών ύπδ Παύλου φωραθέντων τινάς 
παραγάγωμεν. Άτινά έστι, φησί, Λόγον μέν έχοντα 
σοφίας έν έθελοθρησκεία καϊ ταπεινοφροσύνη καϊ 
άφειδεία σώματος, cvx έν τιμή τινι πρός πλησμο-
νί\ν της σαρκός. Οίον, έβούλετο Τουδαΐσμδν είσαγαγεϊν 
δ διάβολος · εί μέν ούν αύτόθεν αύτδν είσήγαγεν, ούκ άν 
έπεισεν. "Ορα τοίνυν πώς αύτδν κατεσκεύασε. Δει τού 
σώματος άφειδεϊν, φησί. Φιλοσοφία τούτο έστι, τδ μή 
προσίεσθαι βρώμα, άλλά παρατηρεϊν ταπεινοφροσύνη 
τούτο έστι. Καί νύν δέ πάλιν έπί τών αίρετικών έβού­
λετο ημάς είς τήν κτίσιν καταγαγεϊν. "Ορα γούν πώς 
κατεσκεύασε τδν δόλον ΕΙ είπεν, δτι Κτίσιν προσκυνεί, 
έάλω- άν · άλλά τ ί ; Ό θεδς, φησί, κτιστός έστιν. Άλλά 
άποδύσωμεν παρά τή ψήφψ τών δικαζόντων τδν νούν 
τών Γραφών τών αποστολικών ·- εκεί αύτδν άγάγωμεν · 
αυτοί έπιγνώσονται καί τδ κήρυγμα καί τήν λαλιάν. 
Πολλοί κέρδη κερδαίνουσιν, ίνα έχωσι διδόναι πένησι, 
κέρδη άδικα · καί ούτο; χαλεπδς ό λογισμός. Άλλ' άπο-
σκευασώμεθα αύτδν, έλέγξωμεν, ίνα μή άλώμεν, άλλά 
πάσας διαφυγόντες τάς μηχανάς τοΰ διαβόλου δυνη-
θώμεν μετά ακριβείας τά υγιή δόγματα κατέχοντες, 
μετά ασφαλείας καί τδν παρόντα βίον διανύσαι, καί τών 
έπηγγελμένων αγαθών τυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τοΰ.Κυρίου, ημών Ιησού Χριστού, μεθ'οδ τψ Πατρί άμα 
τφ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νύν καί άεί, καί 
εις τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

[286] ΟΜΙ 
Έν δέταίς Αθήναις έκδεχομένου αυτούς τον Παύ­

Λον, παρωξύνετο τό πνεύμα αυτού έν αύτφ, θεω-
ρούντι κατείδωΛον ούσαν τήν πόΛιν. Αιελέγετο 
μέν ούν έν τ ή συναγωγή τ ο]ς Ίονδαίοις καϊ τοις 
σεβομένοις, καϊ έν τή άγορςί κατά πάσαν ήμέραν 
πρός τούς παρατνγχμνοντας. 
α'. "Ορα αύτδν μείζους έχοντα πειρασμούς παρά Ίου­

δαίοις, ή παρ' "Ελλησιν. Έν γοΰν Αθήναις ουδέν 
πάσχει τοιούτον, άλλά μέχρι γέλωτος τδ πάν προύχώ-
ρησε, καίτοι γε έπεισεν έν δέ Ίουδαίοις πολλά τά 
δεινά* ούτως ήσαν έκπεπολεμωμένοι μάλλον. Διδ καί 
φησιν · Έν δέ ταίς Αθήναις έκδεχομένον αύτονς 
τού ΠαύΛον, παρωξύνετο τό πνεύμα αυτού έν αύτφ, 
Οεωρούντι κατείδωΛον ούσαν τήν πόΛιν. Είκότως 
παροξύνεται · ού γάρ ήν άλλαχού τοσαύτα ίδείν είδωλα. 
Αιελέγετο μέν ούν έν τή σνναγωγή τοις Ίονδαίοις 
καϊ τοις σεβομένοις, καϊ έν τή άγορξί κατά πάσαν 
ήμέραν πρός τούς παρατνγχάνοντας. "Ορα, πάλιν 
Ίουδαίοις διαλέγεται, πανταχόθεν έπιστομίζων τούς 
καταλιπεϊν αυτούς λέγοντας διά τδ πρδς τά Εθνη έπι-
στραφήναι. θαυμαστδν πώς ού κατεγέλασαν οί φιλόσοφοι, 
ούτως αύτοΰ φθεγγομένου, υβριστικώς ευθέως, ουδέ άπ-
επήδησαν άπδ τοΰ κηρύγματος, είπόντες · Μακρδν τοΰτο 
φιλοσοφίας. "Οτι ούδένα τΰφον εϊχεν · άλλως δέ, δτι ούκ 
ένόουν ουδέ συνίεσάν τι τών λεγομένων. Πώς γάρ οί μέν 
σώμα τδν θεδν λέγοντες, οί δέ ήδονήν τήν μακαριότητα; 
Τινές δέ καϊ τών Έπικονρείων καϊ τών Στωικών φι­
λοσόφων σννέδαΛον αύτφ, καί τίνες έλεγον- Τί άν 
θέΛοι ό σπερμοΛόγος ούτος Λέγειν; Οί δέ · Ξένων 
δαιμονίων δοκεί καταγγεΛεύς είναι · δτι τόν Ίησούν 
«αϊ τήν άνάστασιν ενηγγελίζέτο. Καί γάρ τήν άνά­
στασιν θεόν τινα είναι ένόμιζον , άτε είωθότες καί θη· 
λείας σέβειν. ΈπιΛαβόμενοί τε αυτού, έπϊ τόν Άρειον 
πάγον ήγαγον, Λέγοντες · Αννάμεθα γνώναι τίς ή 
%αινήαύτη ή ύπό σον Λαλονμένη διδαχή; ξινί-

ΙΑ ΛΗ'. 
ζοντα γάρ τινα εϊσφέρεις ε\ς τάς άκοάς ημών · βου­
λόμεθα ούν γνώναι τί άν θέλοι ταύτα είναι. ΤΗγον 
αύτδν έπί τδν Άρειον πάγον, ούχ ώστε μαθείν, άλλ' 
ώστε κολάσαι, ένθα αί φονικαί δίκαι. "Ορα γοΰν πώς 
καί έν έλπίδι τοΰ μαθείν καί πανταχού τήν καινοτομίαν 
έγκαλοΰσι. Λάλων πόλις ή πόλις εκείνων ήν. Αθηναίοι 
δέ πάντες καϊ οί έπιδημονντες ξένοι, είς έτερον 
ουδέν εύκαίρονν,ή λέγειν τι καϊ άκούειν καινότερον. 
Σταθεϊς δέ ό Παύλος έν μέσφ τού Άρείον πάγον, 
έφη · Άνδρες Αθηναίοι, κατά πάντα ώς δεισιδαι-
μονεστέρονς υμάς θεωρώ. Αιερχόμενος γάρ καϊ άνα-
θεωρών τά σεδάσματα υμών εύρον καϊ βωμόν, έν 
φ έπεγέγραπτο' Άγνώστφ θεφ. "Ον ούν άγνοούντες 
εύσεδεΐτε, τούτον έγώ καταγγέλλω ύμίν. "Οσπερ 
έγκωμιάζων αυτούς, δοκεί ουδέν λέγειν βαρύ. Ώς δεισι-
δαιμονεστέρονς υμάς, φησί, θεωρώ9 τουτέστιν, ευλα­
βέστερους. [287] Εν φ έπεγέγραπτο' Άγνώστφ θεφ. Τί 
έστι τοΰτο; Οί Αθηναίοι, επειδή κατά καιρούς πολλούς 
έδέξαντο θεούς καί άπδ τής ύπερορίας, οίον τδ τής 
Αθηνάς ίερδν, τδν Πάνα, καί άλλους άλλαχόθεν, δεδοικό-
τες, μή ποτε καί άλλος τις ή αύτοϊς μέν ούδέπω γνώρι­
μος, θεραπευόμενος δέ άλλαχού, υπέρ πλείονος δήθεν 
ασφαλείας καί τούτψ βωμδν έστησαν * καί επειδή ούκ 
ήν δήλος ό θεδς, έπεγέγραπτο* Άγνώστφ θεφ. Τούτον 
ούν Χριστδν Ίησούν είναι Παύλος λέγει, μάλλον δέ τών 
πάντων θεόν. *Ον ούν άγνοούντες, φησίν, εύσεδεΐτε, 
τούτον έγώ καταγγέλλω ύμίν. "Ορα πώς δείκνυσ· 
προειληφότας αυτόν. Ουδέν ξένον, φησίν, ουδέν καινδν 
εισφέρω. Ά ν ω καί κάτω τοΰτο έλεγον εκείνοι · Τίς ή 
καινή αύτη ή λαλονμένη ύπό σού διδαχή; ξενί-
ζοντα γάρ τιναείσφέρεις είς τάς άκοάς ημών. Ευθέως 
ούν αναιρεί αυτών τήν ύπόληψιν, καί φησιν Ό θε?ζ 
ό ποιήσας τόν κόσμον, καϊ πάντα τά έν αύτφ, 

• Morcl. τά σιβάσμ·.α τά Ομών. 
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οντος ουρανού και γής Κύριος υπάρχων. Εΐτα, ίνα 
μή νομίσωσιν a Ινα τών πολλών είναι, διορθοΰται λοιπδν 
έπάγων · Ούκ έν χειροποιήτοις ναοϊς κατοικεί, ουδέ 
ύπό χειρών ανθρώπων Θεραπεύεται, προσδεόμενός 
τίνος. Όρ£ς οτ.ως κατά μικρδν εισάγει τήν φιλοσοφίαν; 
πώς καταγελα τής Ελληνικής πλάνης; Αούς ζωήν καϊ 
πνοήν καϊ τά πάντα · έποίησε τε έξ ενός αίματος 
πάν έθνος ανθρώπων κατοικεί ν έπϊ πάν τδ πρόσ­
ωπον τής γής. Τοΰτο θεοΰ ίδιον."Ορα τοίνυν εί μή καί 
έπί τοΰ Υιού ταΰτα λέγεσθαι δύναται. Ουρανού, φησί, 
καϊ γής Κύριος υπάρχων, άπερ ένόμιζον εΐναι θεούς. 
Καί τήν δημιουργίαν έδήλωσε καί τούς ανθρώπους. 
Όρίσας προστεταγμένονς καιρούς καϊ τάς όροθεσίας 
τής κατοικίας αυτών, ζητειν τόν θεόν, εί άρα γε 
γηλαφήσειαν αυτόν καϊ εύροιεν, καίτοι γε ού μα­
κράν άπό ενός έκαστου ημών υπάρχοντα. Έν αύτφ 
}άρ ζώμεν, καϊ κινούμεθα, καϊ έσμέν, ώς καί τίνες 
τών καθ'ύμας ποιητών είρήκασι* Τού γάρ καϊ γέ­
νος έσμέν. Τούτο Άρατος ειπεν δ ποιητής. "Ορα καί 
άπδ τών ύ π ' αυτών γινομένων, καί άπδ τών είρημένων 
τάς αποδείξεις παρέχοντα. Γένος ούν υπάρχοντες τού 
θεού, ουκ όφείλομεν νομίζειν χρυσφ ή άργύρφ ή 
λίθφ, γ/ιράγματι τέχνης κα) ένθνμήσεως άνθρω­
που τό θείον είναι δμοιον. Καί μήν διά τούτο, φησίν, 
οφείλομεν. Ουδαμώς * ού γάρ δή ημείς όμοιοι, ουδέ αϊ 
ψυχαί αί ήμέτεραι. Τί δήποτε ούκ έστη πρδς φιλοσοφίαν 
ευθύς, και είπεν·*0 θεδς ασώματος φύσει, αόρατος καί 
ασχημάτιστος ; "Οτι περιττδν τέως έδόκει ταΰτα λέγειν 
πρδς ανθρώπους μήπω μαθόντας, δτι έστι μόνος θεός. 
Διά τούτο εκείνα είπεϊν άφεί.:, πρδς τδ ζητούμενου 
ΐσταται, κ*ί φησι* Τούς μέν ούν χρόνους τής άγνοιας 
ν π ερίδων ό θεός, τά νύν παραγγέλλει τοίς άνθρώ-
ποις πάσι πανταχού μετανοείν, διότι έστησεν ήμέ-
ΐαν, έν ή μέλλει κρίνειν τήν οίκουμένην έν δικαιο­
σύνη, έν άνδρϊ φ ώρισε, πίστιν παράσχων πάσιν, 
άναστήσας αυτόν έκ νεκρών. "Ορα, κατασείσας αυτών 
τήν διάνοιαν τψ είπεϊν, "Εστησεν ήμέραν, καί φοβή-
σας, τότε εύκαίρως επάγει τοΰτο τ δ , Άναστήσας αυ­
τόν [288]έκ νεκρών. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. 
Έν δέταΐς Αθήναις έκδεχομένου αυτούς τού Παύλου, 
παρωξύνετο, φησί, τό πνεύμα αυτού έν αύτφ. Ούκ 
δργή ν ενταύθα ουδέ άγανάκτησιν ό παροξυσμδς, άλλά 
διέγεραιν καί ζήλον δηλοϊ, καθάπερ καί άλλαχού· 
Έγένετο, φησί, παροξυσμός μεταξύ αυτών. 

Ρ'. "Ορα δέ πώς οίκονομείται, καί άκοντα μεϊναι έκεϊ 
έκδεχόμενον εκείνους. Τίούν έστι, Παρωξύνετο; Άντί 
τοΰ, Διηγείρετο · οργής γάρ καί άγανακτήσεως π ό ^ ω 
τδ χάρισμα. Ούκ έφερεν, άλλ' έτήκετο. Αιελέγετο μέν 
ούν έν τή συναγωγή τοις Ίουδαίοις, φησί, καϊ τοίς 
σεδομένοις. "Ορα πάλιν αύτδν πρδς Ιουδαίους διαλεγό-
μενον. Σεβόμενους δέ τούς προσηλύτους λέγει. Διεσπά­
ρησαν γάρ οί Ιουδαίοι πανταχού άπδ τής c τοΰ Χριστού 
παρουσίας, άμα μέν έξ εκείνου τοΰ νόμου λυομένου, άμα 
δέ διδάσκοντες εύσέβειαν τούς ανθρώπους. Άλλ* ουδέν 
έκέρδαναν εκείνοι, ά)λ' ή μόνον μαρτυρίας έσχον τών 
οικείων συμφορών. Τινές δέ, φησί, τών Επικούρειων 
καϊ τών Στωικών φιλοσόφων συνέδαλον αύτφ. 
Ούκέτι 'Αθηναϊοι τοίς οίκείοις νόμοις έχρώντο, άτε ύπο-
πεσόντες ήδη τοϊς 'Ρωμαίοις. Καί πόθεν ηθέλησαν ούτοι 
συμβαλεΐν; Έπεί καί άλλους έώρων διαλεγομένους. 
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καί δόξαν Εχοντα τδν άνθρωπον. Καί ορα, ευθέως υβρι­
στικώς· Ψυχικός γάρ άνθρωπος ού δέχεται τά τού 
Πνεύματος. Εένων δαιμονίων, φησί, δοκεί καταγγε-
λενς είναι · δαιμόνια τούς θεούς αυτών έκάλουν · ήσαν 
γάρ αί πόλεις ειδώλων πλήρεις. ΈπιλαβόμενοΙ τ ε 
αυτού, έπϊ τόν "Αρειον πάγον ήγαγον, λέγοντες. Διά 
τί είς Άρειον πάγον αύτδν εΐλκον; Ώς καταπλήξοντες·, 
ένθα τάς φονικάς δίκας έδίκαζον. Αυνάμεθα γνώναι 
τίς ή καινή αύτη ή ύπό σού λαλονμένη διδαχή ; 
ξενίζοντα γάρ τινα είσφέρεις εις τάς άκοάς ημών. 
Αθηναίοι δέ πάντες καϊ οί έπιδημούντες ξένοι, εΐ^ 
όύδέν έτερον εύκαίρονν, ή λέγειν τι καϊ άκούειν 
καινότερον. Ένταΰθα εκείνο επισημαίνεται, δτι καίτοι 
άεί έν τούτψ ασχολούμενοι, τψ λαλεϊν καί άκούειν, δμως 
ξενίζοντα ένόμιζον εΐναι εκείνα, άπερ ουδέποτε ήκουσαν. 
Σταθεϊς δέ ό Παύλος έν μέσφ τού Αρείου πάγου 
έφη' "Ατδρες Αθηναίοι, κατά πάντα ώςδεισιδαιμο-
νεστέρους υμάς θεωρώ. Αιερχόμενος γάρ καϊ άνα-
θεωρών τά σεβάσματα υμών. Ούκ εΐπε τούς δαίμονας 
απλώς, άλλά πρόοδοποιεϊ τψ λόγο>. Διά τοΰτο εΐπε· 
Αεισιδαιμονεστέρονς υμάς θεωρώ, διά τδν βωμόν. 
Ό θεός, φησίν, ό ποιήσας τόν κόσμον, καϊ πάντα 
τά έν αύτφ. Έφθέγξατο φωνήν μίαν, δι' ής πάντα 
κατέστρεψε τά τών φιλοσόφων. Οί μέν γάρ Επικούρειοι 
αυτόματα φασιν εΐναι τά πάντα, καί άπδ ατόμων συν-
εστάναι* οί δέ Στωικοί, σώμα καί έκπύρωσιν · δ δέ 
έργον θεοΰ λέγει τδν κόσμον, καί πάντα τά έν αύτψ. 
Όράς συντομίαν, καί έν συντομία σαφήνειαν; |289] Καί 
σκόπει τίνα ήν ξενίζοντα αυτούς · δτι ό θεδς τδν κόσμον 
έποίησεν. Ά καί τών τυχόντων Γσασί τίνες νΰν, ταΰτα 
ούκ ήδεσαν Αθηναίο:, καί Αθηναίων οί σοφοί. Εί γάρ 
έποίησε, δήλον δτι καί Κύριος. "Ορα τί φησι θεότητος 
είναι γνώρισμα, τδ δημιουργικού · δπερ έχει καί 
ό Τίός. Καί γάρ οί προφήται πανταχού τούτο λέ­
γουσι, θεοΰ εΐναι τδ δημιουργεϊν ούχ ώσπερ εκεί­
νοι, άλλον μέν είναι τδν ποιητήν, ού κύριον δέ, τήν δέ 
άγένητον ύλην ύποτιθέντες. Ένταΰθα λοιπδν αίνιγματω-
δώς εΐπε τδ αύτοΰ καί Εστησε, καί καθαιρεί τδ εκείνων. 
Ούκ έν χειροποιήτοις, φησί, κατοικεί. Οίκεϊ μέν γάρ 
έν ναοϊς, άλλ' ούκ έν τοιούτοις, άλλ'έν άνθρωπίνη ψυχή. 
"Ορα, τήν σωματικήν άνεϊλε λατρείαν. Τι ούν; ού κατ-
ώκει έν τψ ναψ τψ έν Ίεροσολύμοις; Ού δήτα, άλλ' έν-
ήργει. Πώς ούν έθεραπευετο ύπδ χειρών ανθρώπων παρά 
Ίουδαίοις; Ούχ ύπδ χειρών, άλλ' ύπδ διανοίας, έπεί 
έκεϊνά γε ούκ έζήτει ούτως, ώς προσδεόμενος. Μή φάγο-
μαι, γαρ, φησί, κρέα ταύρων, ή αίμα τράγων πίομαι; 
Εΐτα είπών, Ουδέ ύπό χειρών ανθρώπων θεραπεύεται, 
προσδεόμενός τίνος · έττεί ούδε τούτο ήρκει, τδ μηδ­
ενδς δείσθαι, δπερ άπεφήνατο* θείον μέν γάρ καί τούτο, 
άλλά δει καί Ετερον προσεϊναι* επάγει τδ, Αύτδς διδούς 
πάσι ζωήν καϊ πνοήν, καϊ τά πάντα. Δύο τεκμήρια 
θεότητος δείκνυσι, τδ αυτόν τε μηδενδς δείσθαι, καί 
πάσι πάντα παρέχειν. Πάραγε ένταΰθα δσα περί θεοΰ 
Πλάτων έφιλοσόφησεν, δσα Επίκουρος, καί τά πάντα 
λήρος πρδς ταΰτα. Αιδούς, φησί, ζωήν καϊ πνοήν. 
Ιδού καί τής ψυχής δημιουργδν αύτδν ποιεί, ού γεννή­
τορα. "Ορα πάλιν πώς καθαιρεί τδν περί τής ύλης λόγον, 
Έποίησε τε, είπών, έξ ενός άί^αιτος πάν έθνος άν-

" 'νποίρχων. Ίνα γάρ μή νομίσωσιν, sic quidam. ** M* rel. 
f4 λίθου χαράγματι. * A\\us πανταχού πρό τής. • ΑΙ Π κ α τ α π ) ή τ τ ο ν τ ε ς . 
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pridem ipsum acceptavisse. Nihil extraneum, inquit, 
niliilque novuin affcro. Hoc illi perpetuo dicebant: 
QU<B e$l ista nova ab$ te prolata doclrina ? nova enim 
queedam ingeris auribus nottris. Slatim ergo eormn 
suspicioncm loll i t , et d i c i l : 24. Deut qui (eeil mun-
dum el omnia quw in illo $unt, kic cceli et terrm cvm 
$it Dominu*. Dcinde, nc pulenl ununi ex multis esse, 
boc corrigil sic loquens : 25. Non in manufaclis tem-
plis habilat, nec manibus colitur humanis, indigens 
aliquo. VideiT quomodo paulalim philosophiam indu-
ci l , quomodo irridel gentilium errorem? Dans vitam 
el spiritum el omtiia: 26. (ecitque ex uno sangume omne 
gcnus homintwi habitare super univcrsam faciem terrce. 
I)»c Dei proprium cst. Vide ergo annon baec dc Filio 
cliaui dici possint. Ca?/i, iuquil, el lerm Dominus: 
qu£ il l i pulabant deos esse. Et crealionem declarat 
el boinincs. Definiens statuta tempora et lerminos ha-
bilalionis lorum, 27. quarereDeum, si forle conlrectent 
cum aut inveniant, quamvis non longe sit ab unoquoque 
nostrum. 28. Inipso enim vivimuset movemur elsumus. 
Sicul quidam poelarum vetlrorum dixerunt : Ipsius 
enim et genus sumus. IIoc Aralus poeia dixit. Vide ul 
deinonsiraiiones aflcral el ab i is , quce ipsi fecerant 
dixeranlqtte. 29» Genus ergo cum simus Dei, non debe-
mus mtimare auro et argenlo aut lapidi, sculpturcB arlis 
el cogUatiotm hominis, Deum es$e similem. Atqui ideo, 
inquies, debcmus. Minime : neque enim nos nequc 
auimne nostne similes. Cur ergo non stalim pbiloso-
pbicc loqmiius esl , ncc dixit : Deus incorporeos ua-
tura , invisibilis est et sine figura? Qnia supcrfluum 
videbatur boc dicere bominibus, qui nondum didi-
cerant, unumesse Deum. Idco missis illis, in eo quod 
jain quxritur insislit, et a i l : 50. Et lempora quidan 
lutjus ignoranliae despiciens Deus, nunc annuniiat Λο· 
minibut, ul omnet ubique poemtenliam agant% 31. co 
quodstaluil diem, in quo judicaturus esl orbem injusli-
tia, in viro in quo slaluil, fidem prcebsm ommbus, susci-
tam eum α morluis. Vide : poslquam eorum mentem 
concusseraf, cum dicerel, Slatuit diem, illosque tcr-
rueral; tunc opporlune boc iiiducit, Susciianscum α 
mortuis. Sed supcriora rcpetamus. Cum Athenis illos 
extpectaret Paulus, incitabatur, inquit, spiritus ejus in 
eo. Non iram vel indignaiionem bic significal incitalio 
i l la, sed vigilanliam ct zelum, ul ct a l ibi : Facta est, 
inquit, dissentio inler illos (Acl. 15. 59). 

2. Vide aulem qtiomodo provideatur, ul invilus 
i l l ic maneat cxspcclans illos. Quid ergo est, Ineita-
batur ? Id est, excitabatur: ab ira ct indignaiione procul 
crat boc donum. Non ferebat, scd labcscebal. Dispu-
tabat ergo in synagoga cum Judoeis, inquil, et colenti-
bw. Vide rursus conlra Judaeos dispulantem. Colenlcs 
autem vocal proselylos. Dispersi namque erant Judaii 
ubique ab advenlu Cbristi: nam simul inde ct lex 
solvebatur, et bomines pielatem docebaot. Sed nibil 
illi lucrabantur , nisi tanlum calamilalum suarum 
lestimonia babentes. Quidam autem Epicurei el Stoici 
philosophi d't8$erebanl cum eo. Non jam legibus suis 
ulebanlur Albenienses, utpote Romanis subjecti. E l 
uadc volebant ϊ 11 ϊ dispulare? Quia vidcbant alios 

disscrcnles, et virum in cxislimalione baberi. £ i vi-
do, statim contmneliose (Animalis enini homonon sui-
cipii ea quce $unt Spiritu* [ 1 . Cor. 2.14]), Novorum 
damoniorum (α), inquiunt, videtur annunuator esse. 
Da?monia deos suos vocabanl: erant enim eivitaies 
idolis plenx. Appreheiisum illum in Areopagum duxe-
runt, dicentes. Cur in Areopagum ipsum Iraxertml ? 
Ui perlerrefaccreiH : ibi enim capitales causas judi-
cabant. Posaumus scire quas sit nova illa, qum α le d/ci-
lur, doctrina ? nova enim quccdam iufen auribus nosiris. 
Atlunienses aulem omnes ei ibi versontes peregrini in 
nullo alio ternpus terebant, qtiam ut quidpiam novi rfi-
cercni vel audirent. Ilic vcro indicaiur eos, eiiamsi iu 
boc semper vcrsarenlur, ul loqucrcnUir vel audircnt, 
lamcn illa putasse nova, qnae numquam audieranL 
Stans aulcm Paulus in medio Areopagr, ait: Viri Alhe-
nienscs, per omnia quasi superslitwsiores vo$ video. 
Prwleriens enim et videns simulacra vestra. Non d ix i l , 
D&monas, sed viam parai sermoni; ideo dicit, S«-
persiitiosiores vos vidco, pro^ler aram. Deus, inquit, 
qui fecit mundum , el onmia qum in eo sunl. Una vooe 
oiunia pbilosopborum dogmaia snbvertit. Epicurel 
nainquo oinnia per sc cxsisiere dicebant, el ex alo-
mis constare : Stoici vero corpus et conflagratiorem. 
Ilic vero dici t : mundum el omnia qu# in eo sunl t 

opus esse Dei. Yidcir brcvitalem , et in brcvitaie 
clarilalem ? Et vide qua?nair. ipsis nova viderenlur: 
quod Dcus muudum fccisset. Quoe nunc intima plebs 
sc i l , ignorabant Alhenienscs, et Alhenieusium sa-
pienles. Si namque fecit, uiique Dominus cst. Videy 
quid dical esse argumenlum deiiatis, nempc crcalio-
nem ; id quod eliam Filius babet. N.im id ubiqtie 
dicunl propbelaB, Dci essc creare ; non vero sicut i l l i 
dicebam, alium condiloren», nec dominum osse, ma-
teiiain non faclam esse supponenlcs. Hic demum 
scnigmalkc quod suuni cst, dicit el firmat; qood vero 
illorum cst, purgat. Non in manufaeli*, kiqnit, habi-
ffli. Ilabilat quidem in templis, al non in lalibus, sed 
in anima humana. Vidc corporalein suslulii cultum. 
Quid ergo? annon babitabal in lemplo Jcrosolymo-
rum ? Non uliqtje, sed operabalur. Quomodo ergo 
colebalur manibus bumanis apud Juda30s ? Non ma-
nibns, sed mentibus : nam jlla nonsic quxrebatquasi 
iis opus baberel: Numquid manducabo, inquit, carncs 
taurorum, aut sanguinem Mreorum polabo (Psai. 49. 
13)? Dcindc cum dixissct: Neque manibus humanis 
colitur, indigens aliquo; quia hoc non salis erat, nullo 
cgere, ul dixeral; r^m divinum quidem illud esl, sed 
aliud requirilur: adjicil: Jpse dant omnibut vitam et 
spiriium et omuia. Duo divinitaiis indicia exbibel, 

(α) Hic notat Dounseus in SaviHanis notis: Platomci dis-
tinguunt diligenter, deos, dcemones el heroat. Deos enirn 
in summo aradu pomml, quos cicero venuste majoruin gen-
tiura appelht. nccmones sunl illis, qui nobis angeli. Pronn-
scue tamen usurpantur hcec vocabula, vt apud poetam Ju-

άλλους, quod Augustinus quch 
que affirmat de cmtate Dei, l. 8. « Nowrttm acenvmiorum 
videtur annwUiator esse;» lioc idem objectum est socrali. 
Homerus ilein dcos iuterduni vocat daemonas. Idem Dou-
naius de stoicis : sioicorwn opinio fiiil, ut ad exirennun , 
cum mtmdus cotiftagraret, absumptis quibus sol et asttu 
alumur hvmoribus, omnu igncbcerent. 
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quod nullo indigcal,etquod omnibus oinuia praebcal. 
lluc confer omnia qux dc DcoPlato pliilosophatus cst, 
quae Epicurus, et buec omnia illis comparala nugrc 
suut. Dam , inquit, vitam et spiritum. Ecce ammre 
quoquc ipsum crcalorcm facit, non gcnitorem. Vuie 
rursum quomodo destruat sermonem de maleria : 
Fccitque, inquit, ex uno sangulne omne genus homi-
I/WHI, kabilare super omnem facicm lerrce. IIa?c meliora 
i l l is , et confulant atomos maleriamque. Hic oslendil 
non essc pnrlitam nequc bominis animam. Quod vero 
iili dicunl, boc non est esse condilorem. Cum dicit 
anlem non nianibus humanis coli Dcum , subimlicat 
illutii animo cl mente coli. Hic , inquit, caelt et term 
cum sil Dominus. Non ergo dxmoncs quidem pccu-
liares. Deus qvi (ecil mundum, el omnia qum in illo 
sunt. Cum prius ostcndisset quoinodo mundus sit 
factus, (unc declaravit, quod non in manufaclis Iia-
bilct; ac si diccrcl : Si Deus, omnia ulique fecit; si 
non fccit, non Deus. Diit inquit, qui ccelum et terram 
non (ecerunl, pereant. Mullo majora , quam i l l i , do-
gmala inducil (lamelsi nondum magna d ix i l ; nondum 
ciiim lcmpus c ra l ; sed quasi pueris loquebalur), 
creationem, dominalionem , non-indigcntiam. 

3. Gum dixisset aulein illmn cx uno sanguinc omnc 
gcnus bominum fccisse, omnium causam bonorum 
inanifcslavit. Quid buic sublirailati par? Nam mira-
bilc quidem est ex uno (ot fccissc; quod autcin oin 
nes ille simul contineat, adbuc longe mirabilius. 
Dan$ , inquit, omnibus spiritum et vitam. Quid c s l , 
Definient prasstituta tempora et lermxnos habilauonl* 
eorum, quoerere Deum, st forte attrectent eum aut inve-
nianl ? Non cogebalur quis, inquit, circuire et quacrere 
Deum : vel si non hoc, quia decrevil ut Deus quce-
ralur. At non semper boc faciendum defimvit, scd 
praslilulis tcmporibus. IIoc vcro dicit osiendcns, 
ueque nunc quoercntes invenissc, eiiamsi ita maui-
fcslus essct, ut iuvenireiur, ac si qnitl in mcdio po-
siluin palpcmus. Neque enim bic eral caeluni, alibi 
non ; ncque in hoc lemporc crat, in alio non. Itaquc 
ct omni tempore, et in omnibus terminis potcsl in-
veniri. Sic dispensavii ut qaccrerelur, ul nec loco nec 
lempore prohibeamur. Certc boc ipsum illis maxiine 
profuissct, si quidem voluissenl 1; quod ubique sit 
cxlum ct slet omni lemporc. Ideo sic d i c i l : Quam-
vis non longe $U ab unoquoque noslrum; sed prope 
ui omnibus; hoc est: Νοιι modo vitam cl spirilum 
dedil c l omnia, vcruraeliam, quod capul est omnium, 
nd sui cognilioncm traxit, ba?c dando, per qux pos-
simus illum invenire el apprebendere. Sed noluimus 
quxrere, etsi ad pedcs esset. Non longe, inquit, ab 
unoquoque twttrum. Papsc! oranibus propc esse dicit, 
qui suni in orbe terrarum. Quid boc majus ? Vide 
qtiomodo partitos confutet. Quid dico procul? Ita 
propc cst, υt sinc ipso non vivatur. ln ipso enim 
vivimus et movemur el S I W I M J . Quasi corporco cxemplo 
bujusmodi quidpiam dicil : Sicut impossibile esl 
ignorare aerem ubique diHusum , non procul ab uno-

1 Jl:cc, «t quulem voluisseiit, dcsual in quibusdam. 
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quoque nostnim cssc, imo et in nobis essc : ila 
etiam omnium Crcaiorero. Yide quomodo onmia 
ipsius essc dicat : providentiam Hlius esse dicit : 
conservaiionem, quod ab illo sintomnia, operandi vini 
babcanr, ct non pereant. Ncc dixit, Pcr il luni; sed 
quod propius est, /n illo. Nihil tale dixil pooia ille, 
Ipsius enim, inqtiiens, genussumut; scd ille de Jo?e 
dixit, bic vero dc Grcatore boc accipil : ncc eumdem 
ipsum indicat ille, absii ; sed quae de illo dicia erant, 
Deo cui compelcbani adscribcns : nam aram bujus 
essedicit, non illius, quem ipsi colcbant, Qitscdam 
cnim dicla etfacla sunl ad verum Dcum pertinemia; 
verum nesciebant Grocci ad eum perlinere, sed do 
alio intellexere. 

lllud, Ignoto Deo, quomodo sit intelligendum.— Dic 
enim mihi, de quo proprie dicaliir, Ignolo Deo ; de 
Crenlore, an daemonc? Ulique de Creatore : etiamsi 
illum quidem ignorarinl, bunc vcro noverinl. Simifi-
tcr cliam , quod omnia feccril, de Dco propric dici-
tnr, non de Jovc, sccleslo el cxsccrando boniinc ac 
prxsligiaiorc. Paulus ccric non simili atquc i!!o 
niodo dixit, Jpsius euim et genus sumus; absil , sed 
alia mente; gcnus enim cjus non csse dixi l , hoc est, 
domesticos, proximos, etquasi quis dixcril, propin-
quos c l vicinos. Nc cnim rursus dicerent, Nova in-
gerh auribus nostris (nibil eniui sic hominibus con-
trarium), poetam in medium adducit. Neque d i x i l , 
Non debclis pularc auro aut argcnio Dcum ossc si-
milcm , ο scclesti ot exsccrandi! scd mitius, IJoe 
non debemus wstimare, inquit, sed supcr boc. Quid-
nam esl superboc? Deus; eed ncquc boc (est enim 
effieaciai nomcnj, scd inlerim boc : laritum negamus 
Dcum buic esse similem : quis enim dixerit ? Yide 
quomodo incorporeum introducit. Mens eniin quando 
snspicalur corpus, ctiam dislanliain imaginatur. Ce 
nus ergo cum simus Dei> non debemus, inquil, exisii 
mare auro aut argenlo aut lapidi, sculplura: arlis tt 
cogitationis homims, Deum esse smilem. A l dixerit 
quispiam , Non boc pulamus : cur crgo boc dicil ? 
Sed ad muUitudinem loquebatur ipse, ac sic beitc 
dixit. Nam si nos secundum animam nou snmus illis 
similes, multo minus Deus. Inlerim abducit illos a 
suspicione. Non modo sculplune artis non est similis 
Deus, sed ncque ulli alii hnmana3 cogiiationi subjici-
tur : nam vel ars vel mens invcnit. Ideo sic dicit : 
Si id, quod ars vel mens hominis invenit, Deus est, 
c l si in lapide subsianlia Dci : quomodo crgo si in 
ipso vivimus, ipsum non invenimus? Duplcx ergocsl 
accusalio, et quod illum non invenerint, et quod 
lales invenerint. Mens pcr scipsam nusquam Gdc 
digna est. Sed postquam illorum animos sic exagita-
vit , oslenditque incxcusabiles illos esse , vide quid 
subdat : Tenipora quidan ignoranlice despiciens f nunc 
ammntiat omnibtis hominibus, ubique ul poemieniiam 
agant. Quid ergo? nemone illorum poenas dat ? Ncmo 
certeeorum, qui poDiiiientiam agcrcvelini. De bis 
loquilur; non de iis qui dcfuncti sunt, sed dc iis qui-
bus annunliat. Non cxigit, inquit, a vobis rationcm. 
Non dixii, lllc despcxil; nun dixit, Illc permisil; scd, 
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θρώπων χατοικείν έπϊ παν τδ πρόσωπον της γής. 
Ταύτα βελτίο> έχείνων, καί κατηγορία τών τε ατόμων 
καί τής Ολης. Ενταύθα δείκνυσιν, δτι ούκ έστι μερική, 
ουδέ ή ψυχή τού ανθρώπου. "Οπερ δέ εκείνοι φασιν, ούκ 
Ιστι τούτο δημιουργδν είναι. Λέγων δέ μή ύπδ χειρών 
ανθρώπων θεραπεύεσθαι τδν θεδν, αίνίττεται, οτι διά­
νοια καί νφ θεραπεύεται. Ούτος, φησίν, ουρανού χαϊ 
γής Κύριος. Ούκούν ούχ οί μερικοί δαίμονες. Ό θεός 
ό ποιήσας τον κόσμον, χαϊ πάντα τά έν αύτφ. Πώς 
ούρανδς γέγονε, πρότερον δείξας, τότε άπεφήνατο, δτι 
->ύκ έν χειροποιήτο(ς κατοικεί, ώσεί έλεγεν · Εί θεδς, 
πάντα έποίησε δηλονότι· εί δέ μή έποίησεν, ού θεός. 
θεοϊ, οί τόν ούρανόν χαϊ τήν γήν, φησίν, ούχ εποίη­
σαν, άποΛέσθωσαν. Πολλψ μείζονα εκείνων δόγματα 
εισάγει (καίτοι ούδέπω τά μεγάλα ε ΐπεν ούπω γάρ 
καιρός · άλλ' ώς παισί διελέγετο), τήν δημιουργίαν, τήν 
κυριότητα, τδ άνενδεές. 

γ ' . Είπών δέ, δτι πάν έθνος ανθρώπων έξ ένδς αίματος 
έποίησε, τδ πάντων αίτιον τών αγαθών έδήλωσε. Τί τού­
του τού υψηλού ίσον; θαυμαστδν μέν γάρ καί τδ έξ 
ένδς ποιήσαι τοσούτους · τδ δέ πάντας αύτδν συγκρα -
τεϊν, έτι πολλψ θαυμαστότερον. Αιδούς γάρ, φησι, πάσι 
πνοήν καϊ ζωήν. Τί έστιν, Όρίσας προστεταγμένονς 
[290] καιρούς, καϊ τάς όροθεσίας τής κατοικίας αυτών, 
ζητειν τόν θεόν, εϊ άρα γε ψί\λαφήσειαν αυτόν καϊ 
εύροιεν; "Οτι ούκ ήναγκάζετό τις, φησ*, περιιέναι και 
ζητιίν τδν θεόν · ή εί μή τούτο, δτι ώρισε ζητήσαι 
τδν θεόν. Άλλ' ού διαπαντδς τούτο ώρισεν, άλλά 
Προστεταγμίνους καιρούς. Τούτο δέ λέγει, δεικνύς 
οτι ουδέ νύν ζητήσαντες ευρον, καίτοι ούτως ήν φανερδς 
πρδς τδ εύρίσκεσθαι, ώσπερ άν είς μέσον τι ψηλαφώμε-
νον. Ουδέ γάρ ένταΰθα μέν ήν ούρανδς, άλλαχοΰ δέ ού · 
ουδέ έν τούτψ τώ χρόνψ ή ν, έν άλλψ δέ ού. "Οστε κα\ 
κατά πάντα καιρδν, κα\ κατά πάσαν δροθεσίαν δυνατδν 
αύτδν εύρεϊν. Ούτως ώκονόμησε τδ ζητείσθαι, ώστε μήτε 
τόπω κωλύεσθαι,μήτε χρόνψ. Καί αύτδ δή τοΰτο μάλιστα 
αύτοϊς συνεβάλλετο, εί γε ήβούλοντο °, τδ πανταχού 
είναι τδν ούρανδν, τδ έν παντί χρόνω έστάναι. Διδ καί 
ούτως ε ίπε · Καίτοι γε ού μακράν άπό ενός έκαστου 
ημών υπάρχοντα, άλλ' εγγύς δντα πάσιν. "Ο δέ λέγει, 
τούτο έστιν · Ού μόνον τήν ζωήν έδωκε και τήν πνοήν 
καί τά πάντα * άλλά καί τδ κεφάλαιον απάντων, είς 
γνώσιν ήγαγεν αύτοΰ, δούς ταΰτα, δι' ών δυνάμεθα εύ­
ρεϊν αύτδν καί καταλαβεϊν. Άλλ' ούκ ήθελήσαμεν ζητή­
σαι, καίτοι πρδ ποδών δντα. Ού μακράν, φησίν, άπό 
ενός έκαστου ι\μών υπάρχοντα. Βαβαί I πάσιν εγγύς 
είναι λέγει τοϊς πανταχού τής οικουμένης ούσι. Τί τούτου 
μείζον; "Ορα πώς καί καθαιρεί τούς μερικούς. Τί λέγω 
μακράν; Ούτως εγγύς έστιν, ώς χωρίς αύτοΰ μή ζήν. 
Έν αύτφ γάρ ζώ^ιεν καϊ κινούμεθα χαϊ έσμέν. Ός 
έν σωματικψ ύποδείγματι *• τοιούτον τι λέγει · "Ωσπερ 
αδύνατον άγνοήσαι τδν Αέρα πανταχοΰ κεχυμένον, καί 
ού μακράν άφ' ένδς έκαστου ημών υπάρχοντα, μάλλον 
δέ καί έν ήμίν δντα · ούτω δή καί τδν τών δλων ϋημιουρ-
γόν. "Ορα πώς πάντα αύτοΰ λέγει είναι · τήν πρόνοιαν 
αύτοΰ, φησί, καί τήν συγκράτησιν, τδ είναι παρ* αύτοΰ, 
τδ ένεργεϊν, τδ μή άπολέσθαι. Καί ούκ είπε, Δι' αύτοΰ, 
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άλλ' δ εγγύτερου ήν, Έναύτφ. Ουδέν ίσον είπεν δ ποιη­
τής εκείνος, Τού γάρ καϊ γένος, είπών, έσμέν - άλλ' 
εκείνος μέν περί τοΰ Λιδς εΐπε, ούτος δέ περί Δημιουρ­
γού αύτδ λαμβάνει, ού τδν αύτδν έκείνψ λέγων, μή γέ­
νοιτο, άλλά τά κυρίως έπ ' αύτψ είρημένα αρμόζων 
έπεί καί βωμδν τούτου είπεν, ούκ εκείνου, δνέσέβοντο. 
ΕΓρηται μέν γάρ τινα καί πράττεται είς τούτον, άλλ' ούκ 
ϊσασιν "Ελληνες δτι είς αύτδν, άλλ' είς έτερον αυτά 
νενοήκασιν. 

ΕΙπέ γάρ μοι περί τίνος άν λεχθείη κυρίως, Άγνώ­
στφ θεφ, περί τοΰ Δημιουργού, ή περί τοΰ δαίμονος; 
Δήλον δτι περί τοΰ Δημιουργοΰ, εί καί τδν μέν ήγνόουν, 
τδν δέ ήδεσαν. Όμοίως καί δτι πάντα πεποίηκε, περί τοΰ 
θεοΰ άν είρήσθαι κυρίως άρμόσειεν, ή τοΰ Διδς, μιαροΰ 
τίνος άνθρωπου καί καταπτύστου καί γόητος. Ούτως ούχ 
ομοίως έκείνψ Παύλος εΐπε, μή γένοιτο, καί τδ, Τον 
γάρ χαϊ γένος έσμέν άλλ' έτέρω νψ. Γένος γάρ θεοΰ 
ειπεν ημάς είναι- τουτέστιν, οικείους, εγγυτάτους· ή 
ώς άν τις είποι, πάροικους καί γείτονας. Ί ν α γάρ μή 
πάλιν λέγωσι, Εενίζοντα εισφέρεις είς τάς άκοάς 1\μών 
(ουδέν γάρ ούτως {291] άνθρώποις εναντίον), άγει τδν 
παητήνείς μέσον. Καί ούκ ε ιπεν Ούκ οφείλετε νομίζειν 
χρυσψ ή άργυρο) τδ θείον είναι δμοιον, ώ μιαροί καί 
παμμίαροι· άλλά ταπεινότερον, Τούτο ούκ όφείλομεν 
νομίζειν, φησίν, άλλ' υπέρ τοΰτο, Τί δαί τδ υπέρ τοΰτο; 
θεός · άλλ' ουδέ τοΰτο (ενεργείας γάρ έστιν δνομα), 
άλλά τέως τούτο· πλήν ού λέγομεν τούτψ τδ θείον 
είναι δμοιον τίς γάρ άν είποι; "Ορα πώς τδ άσώματον 
είσήγαγεν. Ή γάρ διάνοια δταν ύποπτεύση σώμα, καί 
διάστημα υπονοεί. Γένος ούν υπάρχοντες τού θεού, 
ούκ όφείΛομεν νομίζειν «, φησί, χρυσφ ή άργύρφ ή 
Λίθφ, χαράγματι τέχνης καϊ ένθυμήσεως άνθρωπου, 
τό θείον είναι δμοιον. Άλλ' είποι άν τις · Ού τούτο 
νομίζομεν τί ουν ταΰτα λέγει; Άλλά πρδς τούς πολλούς 
δ λόγος ήν αύτψ · καλώς ούτως είπεν. Εί γάρ ημείς ούκ 
έσμέν δμοιοι έκείνοις τδ κατά ψυχήν, πολλψ μάλλον δ 
θεός. Τέως απάγει αυτούς τής ύπονοίας. Ού μόνον δέ 
χαράγματι τέχνης τδ θείον ούκ έστιν δμοιον d , άλλ' 
ουδέ άλλη τινί άνθρωπίνη ύπονοία υποβάλλεται· ή γάρ 
τέχνη ή διάνοια εύρε. Διά τοΰτο ούτως εΐπεν · "Οπερ ούν 
τέχνη άνθρωπίνη ή διάνοια ευρε, τοΰτο ό θεδς, καί έν 
λίθψ ουσία θεοΰ · πώς ούν, εί έν αύτψ ζώμεν, ούχ εύ-
ρίσκομεν αυτόν; Διπλούν τδ έγκλημα, δτι τε εκείνον ούχ 
εδρον, καί δτι τοιούτους εύρον. Ούδαμού ή διάνοια 
αξιόπιστος καθ' έαυτήν. Άλλ' επειδή κατέσεισε αυτών 
τήν ψυχήν δείξας αναπολόγητους, δρα τί επάγει- Τούς 
μέν χρόνους τής άγνοιας ύπεριδών, ταννν παραγ­
γέλλει τοίς άνθρώποις πάσι πανταχού μετανοείν. Τί 
ούν; ουδείς κολάζεται τούτων; Ουδείς τών θελόντων 
μετανοείν. Περί τούτων λέγει, ού περί τών απελθόντων, 
άλλ' οΤς παραγγέλλει. Ούκ απαιτεί λόγον υμάς, φησίν. 
Ούκ εΐπεν, Εκείνος παρεϊδεν · ούκ εΐπεν, Είασε ν · άλλ* 
Τμε ϊ ς ήγνοήσατε. Τπερεϊδεν · τουτέστιν, ούκ απαιτεί 
κόλασιν ώς άξιους δντας κολάσεως. Ήγνοήσατε. Καί υύ 
λέγει, Έκόντες έκακουργήσατε, άλλά τοΰτο διά τών 
άνω έδειξε, Πανταχού μετανοείν, είπών. Ένταΰθα πά­
σαν τήν οίκουμένην αίνίττεται. 

* Yerba Εϊ γ* ήβούλοντο quidam οοιι babent. b Alius 
ωσπίρ έν σώματι, και ύποδεηματ·.. 

* Νομίζειν deest in Morel. ό Vcrba, ού μόνον... δμοιον, 
dcsunt in iribus codd. 
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δ*. "Ορα πώς αυτούς άπαγε· τών μερικών. Αιότι έστη-
σεν ήμέραν, φησ\ν, έν ή μέλλει κρίνειν τήν οίκου-
μένην έν δικαιοσύνη. "Ορα* πάλιν τήν οίκουμένην 
ειπεν, ούτω τούς ανθρώπους καλών. Έν άνδρϊ φ ώρι-
σεν, άναστήσας αυτόν έκ νεκρών. "Ορα πώς πάλιν 
τδ πάθος έδήλωσεν, αναστάσεως μνημονεύσας. "Οτι δέ 
αληθής ή κρίσις, δήλον έκ τής αναστάσεως· συγκατα-
σκευάζεται γάρ · κα\ δτι πάντα άληθεία είπε, δήλον έξ 
ών ανέστη. "Οτι δέ κα\ πάσι ταύτην παρεϊχον πίστιν, 
τδ άναστήναι αύτδν έκ νεκρών, κα\ τούτο λοιπδν δήλον. 
Ταύτα είρηται μέν πρδς Αθηναίους · καιρδν δ' άν έχοι 
κα\ πρδς ημάς λέγεσθαι, δτι πάντας πανταχού μετα­
νοείν δεΤ, δτι ώρισεν ήμέραν, έν ή μέλλει κρίνειν τήν οί-
κουμένην. "Οραπώς κα\ δικαστήν αύτδν είσάγει,κα\προ-
νοούντα τοΰ κόσμου κα\[292] φιλάνθρο)πον κα\συγγνωμο-
νικδν καί δυνατδν και συφδν ,̂ κα\ πάντα απλώς Δημιουρ­
γού έχοντα. Άπόδειξιν έδωκε τού άναστήναι αύτδν έκ 
νεκρών τά είρημένα. Μετανοήσωμεν α ούν* πάντως γάρ 
κριθήναι δει. Εί μή ανέστη ό Χριστδς, ού κρινδμεθα · 
εί δέ ανέστη, πάντως κρινδμεθα. ΕΙς τούτο γάρ καϊ 
άπέΟανεν, Ινα καϊ νεκρών καϊ ζώντων κυρίευση, 
φησί · κα\ πάλιν · Πάντες γάρ παραστησόμεθα τ φ 
βηματι τού Χριστού, Ίνα έκαστος κομίσηται πρός ά 
έπραξε. Μή δή νομίσητε βήματα μόνον είναι ταύτα · 
ίδού και τδν περί τής αναστάσεως τών πάντων είσ-
ήγαγε λΛγον · ού γάρ άλλως κρίνεται ή οικουμένη. Καί 
τδ, Άναστήσας δέ αυτόν έκ νεκρών, περ\ σώματος 
έστιν είρημένον * τούτο γάρ κα\ νεκρδν, τούτο κα\ πέ -
πτωκε. Παρά "Ελλησιν ώσπερ τά τής δημιουργίας, ούτω 
κα\ τά τής κρίσεως αθετείται. Ταύτα δέ παίδων ευρή­
ματα, κα\ μεθυόντων ανθρώπων εστίν. Άλλ' ημείς οί 
περι τούτων ακριβώς είδότες, πράττωμέν τι τών χρησί­
μων, κα\ σπουδάζωμεν οίκειωθήναι τφ Χριστψ. Μέχρι 
πότε έχθραίνομεν πρδς αυτόν; μέχρι πότε πρδς αύτδν 
άηδώς έχομεν; Μή γένοιτο, φησί · τί ταΰτα λέγεις; Ούκ 
έβουλόμην ταύτα λέγειν, εί μή ταΰτα έπράττέτε ύμείς · 
νυν\ δέ τί τδ κέρδος τής τών λόγο>ν σιγής, τών πραγμά­
των ούτω βοώντων μετά πάσης περιφανείας; Πώς ούν 
αύτδν φιλήσομεν; Είπον μέν μυριάκις μυρία, έρουμεν 
δέ κα\ νύν. Τρόπον Ινα εύρηκέναι μοι δοκώ, πολύ μέγαν 
καί θαυμαστόν · μετά τοΰ τά κοινή γινόμενα λογίζεσθαι 
ύπδ τοΰ θεοΰ τοσαύτα δντα, οσα ουδέ άριθμείν τίς δύνα­
ται, κα\ υπέρ τούτων απάντων χάριτας είδέναι αύτφ, 
κα\ τά έκάστφ ημών γεγενημένα έννοώμεν πάντες, και 
καθ* έκάστην άναλογιζώμεθα τήν ήμέραν. Επειδή 
τοίνυν μεγάλην έχει τήν Ισχύ ν ταΰτα, έκαστος η ­
μών άναλογιζέσθω παρ' έαυτψ, και μετά ακρι­
βείας άνερευνάτω, ει ποτε εις κινδύνους προπεσών δι­
έφυγε τάς τών εναντίων χείρας, κα\ καθάπερ έν βίβλψ 
τά; ευεργεσίας άναγράπτους έχέτω τοΰ θεοΰ · οίον, εί 
ποτε έξελθών είς δδδν άωρία, διέφυγε κίνδυνον · εί ποτε 
πονηροίς άνθρώποις συμβαλών, ανώτερος αυτών γέγο­
ν ε ν εί ποτε νόοψ περιπεσών, πάντων άπεγνωκότων άν-
ήνεγκε · μέγα γάρ τοΰτο δύναται πρδς τδ οίκειοΰν ημάς 
τώ θεώ. Εί γάρ δή Μαρδοχαϊος εκείνος τά ύπ' αύτοΰ 
γεγενημένα αγαθά έργα είς μνήμην έλθόντα τοΰ βασι­
λέως, ούτως έσχε προϊστάμενα, ώς πάλιν έπ\ τήν λαμπρό­
τητα έκείνην έλθείν · πολλψ μάλλον ημείς, άν άναμνη-
οθώμεν, καί δύο τούτων ακριβή ποιησώμεθα έξέτασιν 
τών πραγμάτων, τί μέν ήμάρτομεν ημείς είς θεδν, τί 
δέ αύτδς είς ημάς άγαθδν είργασται* ούτω και εύχά-

• Duo codd., Δημιουργού έχειν. Τουτέστιν αποδειςιν έδωκε τδ 
άναστήναι αυτόν εκ νεκρών. Μεταν. 

AKCHIEP. C0NSTAKT1N0P. πι 
ριστοι έσόμεθα, και πάντα προησόμεθα. Άλλ' ούδε\ς 
τούτων ούδενδς ποιείται μνήμην · άλλ' ώσπερ περ\ 
αμαρτημάτων λέγομεν, δτι αμαρτωλοί έσμεν, ού κατ' 
είδος αυτά εξετάζοντες, ούτω κα\ περι τών ευεργεσιών 
τοΰ θεού, δτι εύηργέτησεν ημάς, λέγοντες, δ θεδς, ού κάΥ 
είδος αυτά έξετάζομεν, ού λέγομεν, πού κα\ πόσα καί έν 
ποίψ καιρώ Άλλ' άπδ τοΰ νΰν πολλήν ποιησώμεθα τήν 
άκρίβειαν. Εί μέν γάρ τιςκα\τά πάλαι άναλαβεϊν δύναται, 
πάντα άναλογιζέσθω [295] ακριβώς, ώς μέγαν εύρήσων 
θησαυρόν. Τοΰτο κα\ πρδς τδ μή άπογινώσκειν χρήσιμον 
ήμίν. "Οταν γάρ ίδωμεν, δτι προέστη πολλάκις ημών, 
ούκ άπογνωσόμεθα ουδέ ήγησόμεθα άπε^ ϊφθαι · άλλ' 
ένέχυρον αύτοΰ μέγα ληψόμεθα τής περ\ ημών κηδεμο­
νίας, δταν έννοήσωμεν, δτι άμαρτόντες ού κολαζόμεθα, 
άλλά καΊ προστασίας άπολαύομεν. 

ε'. Εϊπωδή τι κάγώ, δπερ άκήκοα παρά τίνος· Γέγονε 
πού τις παις, καί ποτε συνέβη αύτδν είναι έν άγρώ 
μετά τής μητρδς, ούπω πεντεκαιδεκαέτηγεγονότα. Τότε 
δή χαλεπού τίνος αέρος συμβάντος, πυρί-δς έπέπεσεν 
άμφοτέροις · κα\ γάρ τδ μετόπωρον ήν. Τότε δή ή μέν 
μήτηρ έφθασεν είσελΟεϊν έπ\ τής πόλεως · ό δέ παϊς, 
τών ιατρών έκει κελευόντων μένειν, κα\ τοΰ πυρετού 
καίοντος, άνακογχυλίζειν ήρςατο δήθεν φιλοσόφων, 
μάλλον τδ πύρ σβεννύναι οίόμενος, εί μηδ'ότιοΰν λάβοι· 
Ά τ ε δή ούν παις, ύπδ φιλονεικίας άκαίρουού προσήκατο. 
*Πς δέ έπέβη τής πόλεως, παρέθη τά τής γλώττης, κα\ 
άλαλος ήν έπ\ πολύ, ουδέν έναρθρον φθεγγόμενος· άλλά 
άνεγίνωσκε μέν, κα\ είς διδασκάλους έφοίτα έπι πολύν 
χρόνον, απλώς δέ κα\ άσημα. Πάντα ούν αύτψ :ά τής 
ελπίδος έκκέκοπτο, κα\ οδύνης ήν ή μήτηρ μεστή · κα\ 
πολλά μέν έπε νόησαν ίατρο\, πολλά δέ άλλα πολλοί, 
ίσχυε δέ ουδείς, έως δτε ό φιλάνθρωπος θεδς ίάσατο τδν 
τής γλώττης δεσμδν, κα\ τότε άνήνεγκε, κα\ είς τήν 
προτέραν έπανήγαγεν εύγλωττίαν αύτδν κα\ τρανότητα. 
Διηγήσατο δέ αύτοΰ ή μήτηρ, κα\δτι δή κα\ παιδίον δν 
σφόδρα μικρδν, περ\ τήν pίνα πάθος έσχεν, δ καλούσι 
πολύ πουν · κα\ πάλιν ίατρο\ άπεγνώκεισαν, κα\ τελευ-
τήσαι ηύχετο ή μήτηρ, καί δ πατήρ αύτψ κατηράτο(έτ* 
γάρ έτυχε ζών), κα\ πάλιν πάντα έν απορία ήν. Ό δέ 
ευθέως βήξας, άπδ μύγματος τδ θηρίον εκείνο τή £ύμη 
τοΰ πνεύματος έξέωσεν άπδ τών £ινών, κα\ πάντα λέ-
λυτο τά δεινά. Τούτου δέ σβεσθέντος, £εΰμα κατά τών 
οφθαλμών δριμύ και γλίσχρον έπι^όέον άεί, τοσαύτας 
έποίει τάς λήμας και ούτω παχείας, ώς άντ\ διαφράγ­
ματος γενέσθαι τή κόρη, καΐτδδεινδν, πήρωσιν έμελέτα, 
κα\ πάντες έλεγον τοΰτο συμβήσεσθαι. Άλλά κα\ τούτου 
χάριτι c τοΰ θεοΰ ταχέως απηλλάγη τοΰ πάθους. 

Κα\ ταύτα μέν άπερ ήκουσα* ά δέ αύτδς έπίσταμαι, 
έρώ πρδς υμάς· 'Εκινήθη ποτέ τυράννων υποψία έν τή 
πόλει τή ημετέρα (τότε δέ έτι μειράκιον ήμην)· καί 
πάντων έξωθεν τήν πόλιν παρακαθημένων τών στρατιω­
τών, τυχδν άπλάστως βιβλία έζήτουν γοητικά καί μα­
γικά. Κα\ δ γράψας τδ βιβλίον, (δίψας άκατασκεύαστον 
ε!ς ποταμδν, έάλω, κα\ απαιτούμενος ούκ είχε δούναι, 
άλλά περιήγετο τήν πόλιν άπασαν δέσμιος· ώς δέ τών 
έλεγχων έπιτεινομένων δέδωκε δίκην, τότε έγώ είς μαρ­
τύριον άπιέναι βουλόμενος, έπανήειν διά τών κήπων 
παρά ποταμδν μετά και έτερου τινός. Ίδών δέ εκείνος 
τδ βιβλίον άνω επιπλέον, τδ μέν πρώτον ένόμιζε ν όθόνην 
είναι, γενόμενος δέ εγγύς, έγνω δτι βιβλίον [294] ήν, και 
καταβάς άνείλετο. Έγώ δέ έφιλονείκουν, ώστε κοινήν 

h Idem χρησίμων* οίκειωΟώμιν τψ 0;rT>. Μ:'χρι. c Alius xai 
τότε yip.fi. 
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Yos ignorastis. Dcepexil; id est, non exigil penas 
quasi a supplicio dignis. Ignoraslis. Nec dicil, Spotiic 
male egislis; sed lioc per superiora monslravii, Vt 
ubique pcemtentiam egant, dicens. Ilic totum orbem 
insinuavit. 

4. Vide quomodo illos abducat a pluralilalc deo-
mm. Quia staluit diem, inquit, in qua judicaturu* ett 
orbem in cequilate. Vide rursus orbem dicit, sic bo-
mines Tocans. In viro in quo staluit, sutcitant eum α 
mortuis. Vide quomodo ilerum passionem manifesta-
vit, resurreclionem niemorans. Quod auiem verum 
sii judicium, palam est ex resurreclione; inde enim 
id arguilur: et quod omnia vera sinl,inquit, palam csl 
cx oo quod resurrexcrit : quodque omnibus banc 
prxbuerinl fidem , quod resurrexerit ex morluis, ei 
boc denique manifesHim cet. Hwc dicta sunl Albe-
uiensibus; el opporlune nobis eliam dicanlur, om~ 
nibus ubique agendam poenilentiam esse, quia defl-
nivii dicm in quo judicaturus cst orbcm. Vide eiiam 
quomodo illum judiccm inducat, el mundi providcn-
l iam habeniem, benignum, misericordem, polciUem, 
sapienlcm, cmniaque prorsus qune sunt Crcaloris 
babeuleru. Confirmationein praobuerunt dicta, eum a 
niortuis resnrrexisse. Poenitentiam ergo agamus : 
omnino enim judicari oporlel. Si non resurrexii Gliri-
fcius, nou judtcamur; si rcstfrrexit, omnino judica-
wur. ln hoc enim et mortuus csf, ul el vivU et morluh 
imperti (Rom. J4. 9), inquil; et rursuui: Omnet enim 
adsiabimus ante tribunal Christi, ut unusquisque referat 
tecundum ea quce fecit (lbid. v. 10. ct 2. Cor. 5. 10). 
Nc puteiis hxc verba solum esse : ecce et resurrc-
elionem omnium lnemoravil; nequc enimaliler judi-
oalur orbis. Eliam illud, Suscitans eum α mortuis, 
de corpore dictum est: ipsum euim moriuum eral , 
boc ceciderat. Apud genliles, sicul crcalio, ila et 
judicium coutemnilur. Ilacc auiem puerorum com-
inenla sunl, ct ebriorum hominum. Sed nos qui hxc 
accnraie didicimus, aliquid utile faciamus , sludca-
musque familiares esse Gbristo ' · Usquequo ejus 
iuimici erimus ? usquequo minus suavilcr erga ilium 
afTccti erimus? Absit, inquies : cur ba?c dicis ? Nol-
lem bicc diccrc, nisi vos facereiis ; nunc vero qux uli-
lilas ex silentio, cum res iia perspicue clamenl? 
Quomodo igilur illum diligemus? Sexcenlies d ix i , 
sed nunc quoque dicam. Modum invenissc mibi vi-
dcor inagnum ct mirabilem. Poslea quam Dei bene-
ficia communiter nobis et aliis data repulavimus, quae 
tot tanlaquc sunl ut enumerari non possint, el pro 
iis omnibus gralias ipsi egimus : quae siugulis nosirum 
contulit cogilemus omnes, el quoiidie in mentem rc-
voccmus. Quoniam igilur hccc magnam vim babcitl, 
unusquisque nosirum secum reputet, et accuraie ex-
ploret, num aliqunndo in periculum lapsus, inimico-
rum manus eiTugerit, el quasi in libro Dei beneficia 
descripla habeat: excmpli causa, num aliquando nnle 
lucern viam capessens, periculum eflugerit; num 
cum iuiquis congressus bominibus, supcrior evaseril; 

1 Unus babet, Deo, pro, chiisto. 

Htiin iu inorbum lapsus, dcsperantibus oumibus, con-
valuerit; roullum cnim hoc valet ad Deum nobit 
propitium reddenduin. Nam si Mardocbscus i l l e , ubi 
rex iu menlem revocavit bcneiicia illa ab ipso sibi 
pra?stha9 ila acceptus illi fuit, u lad illum gloriaj 
splendorem venirei; multo niagis nos, si memorce 
fucrimus , et si duo illa diligeutcr exploremus, quid 
nos peccaveriinus in Deum, elqua? nobis ille bencli-
cia coutulerit: sic el nos grali eriutus, c l omnia cf-
fundenius. Scd neino Uxc SCCUIII rrpulal; vcrum 
sicut de peccalis loquimur, diccntcs nos peccasbe9 

nulla facla spccialim peccaiorum receusione : sic c l 
do beneiiciis Dei loquenles, dicimvs Deum nos bene-
flcio affecisse , ncc spccialini ben^ficia exploramus : 
non dicimus, ubi, quania, quo lcmpore. Sed abbh.c 
muliara adbibeamus diligenliain. Nam si quis cliam 
velera repctere potcst, omnia accurale in menleni 
revocel, quasi inagnum reperlurus Ibcsuurum. Uoc 
etiani unbis ulile cst, ut non dcsperemus. Nam cum 
Tiderimus ipsum sx|>c uobis patrocinatum csse, no<i 
desperabiwius ncc puiabimus nos abje.clos fuisse; scd 
magnum accipieuius piguus ejus erga uos providen-
tiae, cum cogiiaverimus nos peccaulcs non puniri , 
sed ejns palrocinio frui. 

5. ilistoria pueri cujusdam ccgri. — Dicam ego 
aliquid , quod a quopiam audivi. Erat quidam pucr, 
quem conligit cum matre in agro esse, cum nondmn 
qiiindecim annoruin esset: lunc gravi ei corruplo in-
gruenle aerc, ulrumque fcbris invasil: erai auiera 
aulumni tempcslas. Tunc matcr urbem iugredi pn«-
orcupavit: puer vero a medicis jussus illuc mancre, 
cum febris flagraret, coepit gargarizare, apud se ra-
liocinans, pulansque sic febrim exsiingui posse , Μ 
nibil omnino alimemi aceiperei. Uipoie puer, cx 
intcmpestiva conienlione nibil accepii. U l autem ad 

• urbem vcnil. lingua paralysi lacta est, ita ut diu non 
Joqnens, nibil arliculaiim pronuntiare possct; sed 
legebat quidem , ct magistros multo lcmpore adibai; 
sed fruslra et absque signo ullo. Omnis ergo spcs ab 
illo cxciderat, malerque ejus mtritum dolebat. Multa 
mcdici, mulla alii excogiiaruul, scd incassum : doncc 
benignus Deiis linguac vinculum curavil, luncque cou-
valuil, el prUlinam loquendi facullalcm accepil. Nar-
ravil autem ipsius maler9 cum puerulus esset, ipsum 
in nare morbum babuisse , quem vocanl polypum ; 
rursumque niedicos desperavis^e, opi;:sseque matrem 
ut morereiur, palremque ipsi ntalcdixisse (adbuc 
cnim vivebal): omniaque denuo anxielaie plena eranu 
llle vero tussiendo , ex mucore Teram illam spirilus 
impetu ex naribus ejecit, omniaque gravia solula sunl. 
Hoc seda.o malo fluxus per oculos acer et viscosus 
fluens, tales tamque crassas lemos efOciebat, ut pcl-
licula pupill» obducerelur, quodque gravc e ra l , 
csccitalem minabatur, omnesque foturam illam dicc-
bant. Sed boe eliam morbo per Dei graliam cilo 
liberatus esi. 

Historia alia ad ipsum Cltry$o$tomum peninens.— 
Et bxc quidcin attdivi; qu;c vero ipsc scio, narrabo 
vobis. Moia c a lyrannoruni suspicio iu civiiale nostra, 

4 
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circum civitatcm foris positis, forle libellos quarebaiit 
praestigiarum ct niagcos. E l qui scripserat librum, 
incompaclum projecil in flumen , captusque est; et 
cum ab illo rcquirerelur, dare non poluit, sed per 
urbera rinctus duccbalur. Cum autcm auclis indiciis 
c l probalionibus , poenas dedisset; tunc cgo cnm in 
imrlyrium 1 ire vcllcm , Iransibam per horios juila 
flumcn cum alio quodam : qui ul vidit snpernaiantem 
librum, primo se Hnleum videre pulavii, ac descen-
dens recepil; ut aceessit vero , librum esse vidit, et 
dcsccndens copit. Ego vero contcndcbani, quasi de 
re communi reperia, ridebamque. Scd videamus, 
inqnil illc, qoid s i l : revoluiaque paginne parte magica 
descripta invenit. Accidil autem eodetn tempore mili-
lein transirc. Hinc vero socius illo occullato abiii, et 
timore labescebal. Qnis enim credidisset nos e flumi-
ne illum sustulissc, cum omnes eiiam non suspecii 
detinerentur? Abjicerc non audcbamus, ne videre-
mur, ct pari litnore cohibebamur ne dividcremus. 
Deo lamen juvanie projecimus, et ab exlremis peri-
culis erepli symus. lnnumera dicere posscm si vellem: 
b;rc autcm in veslri graliam dixi; ut si quis, si non in 
paria, in alia tamen incidat, eorum memoriam sem-
por servct. Verbi gralia, si lapis, in te conjectus, le-

1 Martyrium, ecclesia marlyrum, vel ία qua reliqui» 
niartyrum babebaulur. Vox frequeas apud Scriptores ec-
clcsiasUcos. 

que recta impetcne, non in te incidat, bujus semper m 
inemor : hoc nobis magnam Dei amrciliam concillat. 
Si enim cum recordainur beminum, qui nos serva-
runi , magnopere dolemtis ,· si non possimus ipsis v i -
cero rependcre : inullo magis Dco graiias babere 
oporlet. Id el alias utile est. Si ilaque volumus non 
ntinium dolere, dicamus : Si bona $u$ceplmus α Do-
mino, annon mala feremiu (Job 2. 10 )? Et Paulti* 
ideo dicebat, unde liberaius essci, ut aiios adinone-
ret. Vide et Jacobum, quomodo illa omnia in mcnte 
babuit; ideo dicebat: Angelus qvi eripuit me α juven-
tute mea (Gen. 48.16). Sed cogilemus non solum quod 
cruerit, scd cliam quomodo ei qua in re. Vidc igitur 
illum speciatim beneficia commemoranlem. In virga 
mea, inquit, tran$ivi Jordanem ( Gen. 32 .10) . Judaci 
vero eiiam eorum , quae majoribus suis evencranl, 
semper mcmores erant, repetentes ea, qux in J£gy-
pto acciderant. E l nos ergo roulto raagis eorum, qu» 
nobis acciderunl, memores simus, quolies ία angtt-
slias et calamilates iicidimus; et nisi Deus maiium 
porrcxisset, jamdhi perii&semus. IlaeccogilaiUesomncs 
et quotidie repetemes, gratias ecmpcr Dco agarous, 
ct in communi omues gloriam ipsi referamus, neque 
illum celebrare cessemus, ut grati animi magnam re-
cipiamus mercedcm : graiia et miseralionibus unige-
nili ejus F i l i i , quicum et una Spiritui sancto gloria , 
imperium, bonor, nunc et semper, et in sxcula sa> 
culorum. Amen. 

H O M I L I A 

C A P . 17. v. 3 2 . Cnm audissent autem re&urrcctionem 
mortuorum, alii quidem krldebant, alii vero dixe-
runt: Audienms te de lioc Uerunt. 3 3 . Εί sic Paulus 
exiU de medio eorum. 
1. Cur Paulus, ctim sic pcrsuasissct, ut Athcnien-

ses dicerent, Audiemus te de koc Uerum, cuiuque nul-
la osscnt pericula , festinat Aibenienscs relinquerc ? 
Forte sciebat se non imiliuni lucri faclurum : alioquin 
ctiam a Spiritu Corintbum ducebatur. 3 3 . Quidam 
vcro viri adharentes ei, credidemnt: in quibus el Dio~ 
iiysius Areopagila, et nwUer nomine Damarii, et alii 
cum eis. ( Cap. 18.) 1. PoU hcec autem egrettut Paulus 
Alhenis, venil Corinlhum: 2 . el inveniens quemdam Ju-
dantm nomine Aqnilam, Ponticum genere, qui nuper 
venerat ex Italia , et Priseillam uxorem eju$ ( eo quod 
prcpcepiaet Claudius discedere omnes Judceo* Roma), 
accetsit ad eos : 3 . et quia ejusdem erat artis, manebat 
apud eos, et operabalur: erani aulem scenofactoriai ar~ 
ti$. Jure Corintbum , ut d ix i , a Spirilu ducitur, in 
qua manero oporlebat. Alhenienses enim , clsi novaj 
concionis amatores essent, non allendcbant (amen : 
ncque enim id curabanl, scd ut semper quid dicen-
dum haberent: id quod etiam fecit ut secederent. Si 
boc aulem illis in morc erat, cur accusant i l lnm, 
Novorum dwneniorum annuntiator esse videtur ? Sed 
hacc valde obscura illis csse vidcntur. Atlamen pcr-
suasit Dionysio AreopagiUc ct aliis qiiibusdam. Nam 
qui du vita rccie agcnda curabant, cilo verbuii} accc-

XXXIX. 

pcrunl; cceleri vero non ilem. Yidetur ergo Paulus 
salis habuissc, quod fidei scmina jecisset: major enim 
pars vitx illins jam (ransacla eral. Nam sub Ncronc 
consiimmatus est; a Claudio autem lunc bellum con-
Ira Jud;cos moveri incipiebat, procul quidcm, alque 
ui vcrisimile est, ut sese emeudarenl; acRoma ut 
pesliferi pellebantur. 

Paulm cur vinctut Romam ducitur. — Ideo ex dis-
pcnsalionc divina fit, ut Paulus vinctus illuc ducatur, 
ut ne quasi Judscus pellalur, sed quasi sub miiitibus 
agens, in custodia sit. El mansil, inquit, apud illos. 
Papae 1 quani juslitiam invenit, ul cum illis babitet! 
Quia enim bic potissimum oporlebat illum non acci-
pere, ul ipse ait : Ut in quo gloriantur, invemaniur 
iicut et nos (2. Cor. 11.12); providelur ut illic mar.eal. 
4. Et disputabat in synagoga pcr omne sabbatum, sua-
debatque Judasis, et Grcecis. 5. Cum venissent aulem de 
31acedonia Sitas et Timolheut, coarclabatur spiritu 
Paulut, testifican* Judcuis Chrinum Jesum. Id est, 
molesti erant i l l i , insurgebant in eum : sic i l l i age-
bant. Quid vero Paulua? Relinquit eos , mtiliumquc 
lerret. Non ultra necessarium erat, inquit, vobis Ioqni 
verbuni; sed obscurins loquitur. 6. Contradicentibus 
autem eis el blasphemantibus, excutient veslimenta sua9 

dixit eis : Sanguis vester super capul vettrum : mundu* 
egOj ex hoc ad genla vadam. 7. Et migrant inde, intra-
vil t» domum cvjusdam, nomine Justi, colenlh Deum, 
cujns domus erat conjuncta synagogcB. 8. Crispus autem 
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slvai τήν εύρεσιν, κα\ έγέλων. Άλλ' ίδωμεν, φησίν, δ τί 
ποτ* κα\ έστιν. Ανακλά μέρος τής σελίδος, κα\ ευρί­
σκει εγγεγραμμένα μαγικά. Συνέβη δέ κατά ταυτδν 
στρατιώτην παριέναι. Είτα ένδοθεν λαβών άπήει, κα\ 
έπεπήγει τψ δέει. Τίς γάρ άν κα\ έπίστευοεν, δτι άπδ 
τοΰ ποταμού λαβδντες άνειλόμεθα, πάντων τότε κα\ τών 
ανύποπτων κατεχομένων ; Κα\ 0ϊψαι ούκ έτολμώμεν, μή 
δφθώμεν, και καταμερίσαι αύτδ πάλιν δμοιον δέος ήν. 
"Εδωκε γοΰν δ θεδς, κα\ έ^ ίψαμεν , κα\ έσχατον άπηλ-
λάγημεν τδτε τών κινδύνων. Και μυρία άν έχοιμι λέ­
γειν, ει πάντα καταλέγειν έθέλοιμι. Και ταΰτα δέ υμών 
ένεκεν είπον, ώστε εί τις κάν μή τοιαύτα, άλλ' έτερα 
τινα έχοι, ταΰτα μεμνήσθωδιηνεκώς · οίον, εί ποτε λίθος 
τις ένεχθε\ς, μέλλων έπ\ σέ έρχεσθαι, κα\ ούκ έπ\ σέ 
ήλθε, τοΰτο άείμνηστον έχε· μεγάλην ταΰτα ποιεί πρδς 
θεδν φιλίαν ήμίν. Εί γάρ ανθρώπων άναμνησθέντες τών 
δ.ασωσάντων ημάς, πάνυ δακνόμεθα, δταν αυτούς άμεί-
ψασΟαι μή δυνηθώμεν · πολλψ μάλλον έπ\ θεοΰ. Τοΰτο 
κα\ άλλαχού χρήσιμον. "Οταν ουν βουλώμεθα μή άλύειν, 
λέγωμενδή* ΕΙ τά αγαθά έδε£άμ?.θα παρά Κνρίον, 

τά κακά ούχ ύποίσομεν; Κα\ Παύλος διά τοΰτο έλε­
γεν δθεν έ ^ ύ σ θ η , ίνα κάκείνους ανάμνηση. "Ορα κα\ δ 
Ιακώβ πώς πάντα ταΰτα έν νψ εΤχε · διδ κα\ έλεγεν · 
*0 άγγεΛος ό φνόμενός με έκ νεότητας μον. Κα\ μή 
μόνον, δτι έ^ύσατο, άλλά πώς κα\ έπ\ τίνι έννοώμεν. 
"Ορα γοΰν κάκεϊνον ίδικώς μνημονεύοντα τών ευεργε­
σιών. Έν τή βάβδφ μον, φηοΛ, διήΛθον τδν Ίορδά-
νην. Οί δέ Ιουδαίοι κα\ τών έπί προγόνων μέμνηνται 
άε\, τά κατά τήν Αίγυπτον στρέφοντες. Ούκούν πολλψ 
μάλλον ημείς τών οίκείων κα\ είς ημάς συμβεβηκδτων, 
ποσάκις είς έπηρείας κα\ συμφοράς έμπεπτώκαμεν · καί 
ει μή δ θεδς χείρα ύπερεσχε, πάλαι άν άπολώλειμεν. 
Ταΰτα έννοοΰντες άπαντες, κα\ άναλεγδμενοι καθ' έκά­
στην, χάριν είδώμεν διηνεκώς τψ θεψ, κα\ πάντες κοι­
νή δόξαν αύτψ άναπέμψωμεν, κα\ δοξάζοντες αύτδν μή 
διαλιμπάνωμεν, ίνα τής ευγνωμοσύνης πολλήν τήν άμοι-
βήν κομισώμεθα, χάριτι κα\ ο^κτιρμοϊς τοΰ μονογενούς 
αύτοΰ Υίοΰ, μεθ' οί άμα τώ άγίψ Πνεύματι δόξα, κρά­
τος, τ ιμή , νΰν κα\ άεί, και είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
•Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Λθ'. 

Άκονσαντες δέ άνάστασιν νεκρών, οί μέν έχΛεύα-
ζον, οί δέ είπον* Άκονσόμεβά σον πάΛιν περϊ 
τούτον. Καϊ ούτως ό ΠανΛος έξήΛθεν έκ μέσον 
αυτών. 
α'. Τί δήποτε πείσαντος ούτως αύτοΰ ώς κα\ είπεϊν 

Αθηναίους, Άκονσόμεθά σον πάΛιν περϊ τούτον, κα\ 
κινδύνων ούκ δντων, επείγεται τάς Αθήνας άφείναι δ 
Παύλος; "Ισως ήδει ού μέγα δνήσων · άλλως τε κα\ ύπδ 
τοΰ Πνεύματος είς Κόρινθον ήγετο [2915]. Τινές δέ άνδρες 
κοΛΛηθέντες αύτφ, έπίστενσαν, έν οϊς καϊ Αιονύ-
σιοςό Αρεοπαγίτης, καϊ γννή ονόματι Αάμαρις, καϊ 
έτεροι σύν αύτοίς. Μετά δέ ταύτα χωρισθείς ό Παύ­
Λος έκ τών Αθηνών, ήΛθεν είς Κόρινθον. Καϊ εύ­
ρων τινα Ίονδαίον ονόματι ΆκύΛαν, Ποντικδν τφ 
γένει, προσφάτως έΛηΛνθότα άπδ τής ΊταΛίας, καϊ 
ΠρίσκιΛΛαν γυναίκα αυτού (διά, τό διατεταχ,έναι 
ΚΛανδιον χωρίζεσθαι πάντας τούς Ίονδαίον ς έκ τής 
'Ρώ^ιης), προσήΛθεν αύτοίς* καϊ διά τό όμότεχνον 
είναι, έμεινε παρ' αύτοίς, καϊ είργάζετο· ήσαν γάρ 
σκηνοποιοϊ τή τέχ^νη. Είκότως είς Κόρινθον, ώς έφην, 
ύπδ τοΰ Πνεύματος ήγετο, έν ή μένειν έδει. Οί γάρ 
Αθηναίοι, καίτοι ξένης δντες ακροάσεως έρασταΊ, δμως 
ού προσεϊχον' ού γάρ τοΰτο έσπούόαζον, άλλ' ώστε άεί 
τι έχειν είπεϊν · δπερ αυτούς κα\ άποσχέσθαι έποίησεν. 
Εί δέ τοΰτο ήν αύτοϊς έθος, πώς έγκαλοΰσιν, δτι Ξένων 
δαιμονίων δοκεί καταγγεΛεύς είναι; Άλλά ταΰτα 
σφόδρα ήν άπορα. Άλλ' δμως έπεισε τδν Διονυσίου τδν 
'Αρεοπαγίτην και έτερους τινάς. Οί μέν γάρ επι­
τελούμενοι βίου, ταχέως έδέξαντο τδν λόγον, οί δέ 
λοιποΛούκ έτι. Τκανώς ουν έχειν έδοξε τψ Παύλψ τδ 
καταβαλεΤν τέως τά σπέρματα · τδ γάρ πλέον αύτοΰ τής 
ζωής ένταΰθα προκεχωρήκει. Έ π \ μέν γάρ Νέρωνος 
έτελειώθη, άπδδέ Κλαυδίου άνε£0ιπίζετο λοιπδν δ πρδς 

* Ούκ άπεικδς δέ deesl in ouibusdam. 

Ιουδαίους πόλεμος, μακρόθεν μέν, ούκ άπεικδς δέ *, ώστε 
κάν ούτω σωφρονήσαι, καί άπδ 'Ρώμης ώς λυμεώνες 
έλαύνοντο. 

Διά τοΰτο οίκονομείται τούτον ώς δέσμιον άπαχθήναι 
έκεϊ, ίνα μή ώς Ιουδαίος άπελαύνηται, άλλ' ώς ύπδ 
τή τάξει πράττων κα\ φυλάττηται έκεϊ. Καϊ έμεινε, 
φησ\, παρ' αύτοίς. ΒαβαΙ, ποίον δικαίωμα τού συνοική-
σαι εύρεν! Επειδή γάρ ένταΰθα μάλιστα έδει αύτδν μή 
λαβείν, καθώς φησιν, "Ινα έν φ κανχώνται εύρεθώσι 
καθώς καϊ ημείς, οίκονομείται αύτδν μένειν έκεϊ. Αι-
εΛέγετο δέ έν τή σνναγωγή κατά πάν σάβδατον, 
έπειθε τε Ίονδαίονς καϊ "ΕΛΛηνας. Ώς δέ κατήΛθον 
άπό τής Μακεδονίας δ τε ΣίΛας καϊ ό Τιμόθεος, 
σννείχετο τφ Πνεύματι ό ΠαύΛος διαμαρτνρόμενος 
τοις Ίονδαίοις τόν Χριστόν Ίησούν. Τουτέστιν, 
έπηρεαζον αύτψ, έφίσταντο αύτψ. Άλλ' οί μέν ούτω· τί 
δέ δ Παύλος; Αφίσταται αυτών, κα\ μετά πολλού τοΰ 
φόβου. Ούκ έτι γάρ ύμίν, φησίν, ήν άναγκαίον λαλη-
θήναι τδν λόγον άλλά κα\ αίνίττεται αυτούς. Άντιτασ-
σομένων δέ αυτών καϊ βΛασφημούντων, έκτιναξα-
μενος τά ίμάτια, είπε πρός αυτούς* Τό αίμα υμών 
έπϊ τήν κεφαλήν υμών. Καθαρός έγώ, άπό τού νύν 
είς τά έθνη πορεύσ^μαι. Καϊ μεταδάς εκείθεν ήΛθεν 
είς οίκίαν τινός ονόματι Ίούστον σεβομένον τόν 
θεόν, ού ή οΧκία ήν σννομορονσα τή σνναγωγή. 
Κρίσπος δέ ό άρχισννάγωγος έπίστενσε τφ Κνρίοί 
σύν δΛφ τφ οϊκφ αύτον* καϊ ποΛΛοϊ τών Κορινθίων 
άκονοντες, έπίστενον καϊέβαπτίζοντο. "Ορα πώς πά­
λιν είπών, Άπό τού νύν, ουδέ ούτως αυτών αμελεί· 
ώστε τυΰ διεγεϊραι ένεκεν είπε τοΰτο. Κα\ λοιπδν ήλθε 
πρδς Ίούστον, ου ήν ήοίκίαδμοροΰσατή συναγωγή. 'Εγει-
τνίαζεν ώστε καί ζήλον έχειν *> άπδ τής γειτνιάσεως, 

b Alius ώστε καί του ζ?4).ον εχειν. 
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|296] εΓπερ ήθελον. Κρίσπος δέ, φησ\ν, ό άρχισνν-
άγωγος έπίστευσε τφ Κυρίφ σύν δ Αφ τ φ οϊκφ αυτού. 
Κα\ τοΰτο μάλιστα ίκανδν πρδ; τδ έπαγαγέσθαι. Είπε 
δέ ό Κύριος δι' οράματος έν ννκτϊ τφ Παύλφ· Μή 
φοδού, άΛΛά λάλει, καϊ μή σιωπήσης, διότι έγώ 
είμι μετά σού, καϊ ουδείς έπιθήσεταί σοι τού χαχώ-
σαΐ σε, διότι Λαός έστι μοι πολύς έν τή πάλει ταύτη. 
"Ορα διά πόσο;ν αύτδν πείθει, κα\ πώς δ μάλιστα αύτδν 
ήρει, τοΰτο ύστερον αύτω λέγει* "Οτι λαός έστι μοι 
πολύς έν τή πόλει ταύτη. Πώς ουν συνεπέθεντο αύτφ, 
εΓποι τις άν; Κα\ μήν ουδέν ίσχυσαν, άλλ* ήγαγον αύ­
τδν μόνον πρδς τδν άνθύπατον. 'Εκάθισέ τε ένιαυτόν 
καϊ μήνας έξ, διδάσκων έν αύτοΐς τόν λόγον τού 
θεού. Γαλλίωνος δέ άνΰνπατεύοντος τής Αχαΐας, 
κατεπέστησαν ομοθυμαδόν οί Ιουδαίοι τώ Παύλφ, 
καϊ ήγαγον αυτόν έπϊ τό βήμα, λέγοντες, δτι Παρά 
τόν νόμον ούτος άναπείθει. τούς ανθρώπους σέ6ε-
σθαι τόν θεόν. Όράς διά τί έχεϊνοι άε\ δημοσία έπλε-
κον κατηγορήματα*; Όραγοΰν ένταΰθα είπόντων τού­
των, δτι παρά τδν νόμον άναπείθει τούς ανθρώπους 
σέβεσθαι τδν Θεδν, ουδέν τούτων έ μέλη σε τψ άνθυπάτψ, 
άλλ1 υπέρ Παύλου μάλλον απολογείται. Και άκουε πώς 
αποκρίνεται· ΕΙ μέν ήν τών τής πόλεως άπτόμενον 
αδίκημα τι ή φαδιούργημα πονηρόν, ώ Ιουδαίοι, 
κατά λόγον άν ήνεσχόμην υμών. Επιεικής τις άν­
θρωπος οδτος είναί μοι δοκεί · καί δήλον έξ ών αποκρί­
νεται συνετώς. Μέλλοντος δέ τού Παύλου, φησ\ν, 
άνοίγειν τό στόμα, είπεν ό Γαλλίων πρός τούς Ιου­
δαίους· είμέν ήν αδίκημα Π ή βαδιούργημα πονη­
ρόν, ώ Ιουδαίοι, κατά λόγον άν ήνεσχόμην ύμων · 
εί δέ ζήτημα έστι περϊ λόγου καϊ ονομάτων καϊ νό* 
μου τού καθ' υμάς, δψεσθε αυτοί · κριτής γάρ έγώ 
τούτων ού βούλομαι είναι. Καϊ άπήλασεν αύτονς 
άπό τού βήματος. 'Επιλαδόμενοι δέ πάντες οί "Ελ­
ληνες Σωσθένην τόν άρχισυνάγωγον έτυπτον έμ­
προσθεν τού βήματος ,καϊ ουδέν τούτων τ φ Γαλλίων ι 
έμελε. Κα\ εντεύθεν πάλιν τδ επιεικές τοΰ άνδρδς 
δείκνυται. Τυπτομένου γάρ αύτοΰ, ούχ ήγήσατο ίδίαν 
υβριν είναι· ούτως ήσαν ίταμο\ οί Ιουδαίοι. 

β'. "Ιδωμεν δέ άνωθεν τά άνεγνωσμένα. 'Αχούσαντες 
δέ άνάστασιν νεκρών, οί μέν έχλεύαζον, οί δέ είπον · 
Άκουσόμεθά σου πάλιν. Πόσα μεγάλα κα\ υψηλά 
άκούσαντες, ουδέ προσείχον, άλλ' έχλεύαζον! Τήν άνά­
στασιν δέ έχλεύαζον · Ψυχικός γάρ άνθρωπος ού δέχε­
ται τά τού Πνεύματος. Καϊ ούτω, φησ\ν, έξήλθεν ό 
Παύλος έκ μέσου αυτών. Ούτω· πώς; Τούς μέν πεί-
σας, ύπδ δέ τών γελώ μένος. Χωρισθείς δέ άπό Αθη­
νών, φησ\ν, ήλθεν είς Κόρινθον. Καϊ εύρων τινα 
Ίονδαίον ονόματι Άκύλαν, Ποντικόν τφ γένει, 
προσφάτως έληλυθότα άπό τής Ιταλίας, έμεινε παρ' 
αύτοίς καϊ εϊργάζετο. "Ορα, πώς δ νόμος άρχεται κα-
ταλύεσθαι λοιπόν. Κειράμενος γάρ, Ιουδαίος ών , ούτος 
έν Κεγχρεαίς μετά ταΰτα, είς Συρίαν συναπέρχεται 
Παύλω. Ποντικδς ών, ούκ έν Ίεροσολύμοις ουδέ πλη­
σίον έσπευδεν έλθείν, άλλά μακροτέρω. Παρ' αύτψ [297] 
γοΰν μένει, κα\ ούκ αίσχύνεται μένων, άλλά κα\ δι* 
αύτδ τοΰτο μένει, ώς έπιτήδειον εύρων καταγώγιον · 
πολλώ γάρ αύτω τών βασιλείων έπιτηδειότερον ήν. Κα\ 
μή γελάσης άκούων, αγαπητέ. Καθάπερ γάρ αθλητή 
ή παλαίστρα τών απαλών στρωμάτων μάλλον χρήσιμον · 
ούτω κα\ τψ πολεμιστή τδ ξίφος τδ σιδηρούν, άλλ' ού 
τδ χρυσοΰν. Κα\ είργάζετο κηρύττων. Αίσχυνθώμεν 
ημείς οί καί χο>ρ\ς τοΰ κηρύττειν άργώς ζώντες, άι-

1 Alii Ιπλεκον αμαρτήματα, ίνα. 

ελέγετο δέ έν τή συναγωγή, φησί, κατά πάν σάβ€α~ 
τον, έπειθε τε Ιουδαίους τε καϊ "Ελληνας. Άντι-
τασσομένων δέ αυτών καϊ βλάσφημουντων, άπέστη. 
Ταύτη προσδοκών αυτούς έλξειν μάλλον, α φ ί σ τ α τ α ι h . 
Διά τί γάρ άφε\ς έκείνην τήν οίκίαν, ήλθε πλησίον της 
συναγωγής; άρ' ούχ\ διά τοΰτο; ουδέ γάρ κίνδυνον έώρα 
ένταΰθα. άιαμαρτυρόμένος αύτοίς, φησίν. Ούκ έτι δι­
δάσκει, άλλά διαμαρτύρεται. Άντιτασσομένων δέ 
αυτών, φησ\, καϊ βλασφημούντων, έκτιναξάμενος 
τά Ιμάτια είπε · Τό αίμα υμών έπϊ τήν κεφαλήν 
υμών. Τοΰτο ποιεί, ώστε μή (δήματι μόνον, άλλά κα* 
πράγματι φοβήσαι · κα\ σφοδρότερον διαλέγεται, άτε και 
πολλούς πεπεικώς. Καθαρός είμι, φησίν, έγώ· άπό τον 
νύν είς τά έθνη πορεύσομαι. "Δρα κα\ ημείς υπεύθυ­
νοι έσμεν τοΰ αίματος τών ήμίν έγκεχειρισμένων, άμε-
λοΰντες αυτών. "Ωστε κα\ δταν λέγη, Τό λοιπόν κόπους 
μοι μηδεϊς παρεχέτω, φοβών φησιν · ού γάρ ούτως 
αυτούς έφόβει ή τιμωρία, ώς έδακνε τούτο. Καϊ μετα* 
6άς εκείθεν, ήλθεν είς οϊκίαν Ίούστου. Μεταβαίνει 
βουλόμενος αυτούς πείσαι, δτι πρδς τά έθνη ήπείγετο. 
Κρίσπος δέ ό άρχισννάγωγος, φησίν, έπίστενσε τφ 
Κνρίφ σύν δλφ τφ οϊκφ αυτού. "Ορα τούς πιστούς 
τότε μετά τής οίκίας τοΰτο ποιοΰντας ολοκλήρου. Τούτου 
δέ γενομένου, ευθέως κα\ έτεροι πολλο\ πιστεύσαντες 
έβαπτίσθησαν. Τούτον Κρίσπον λέγει τδν άρχισυνάγω­
γον, περ\ ου φησι γράφων · Ούδένα άλλον έΰάπτισα, 
εί μή Κρίσπον καϊ Γάΐον. Οϊμαι δέ τούτον κα\ Σω­
σθένην λέγεσθαι, δς τοσούτον άνήρ πιστδς ήν, ώστε και 
τύπτεσθαι και παρείναι άε\ τψ Παύλο;. Είπε δέ, φησί, 
ό Κύριος δι' οράματος τφ Παύλφ c · Μή φοδού, άλλά 
λάλε ι. Διά τούτο πολύν χρόνον μένει εκεί* έπειθε μέν 
γάρ αύτδν κα\ τδ πλήθος, ή δε οίκείωσις τοΰ Χριστού 
πλέον. Μείζων γάρ δ κίνδυνος έγένετο λοιπδν κα\ τών 
πλειόνων πιστευόντων κα\ τοΰ άρχισυναγώγου. Μή 
φοδού, φησί. Τοΰτο ίκανδν αύτδν διαναστήσαι, δτι 
ήλέγχθη φοβούμενος ή ούκ ήλέγχθη μέν, άλλ' ώστε μηδέ 
τοΰτο παθείν, παραθα^ύνεται. Ούγάρ άε\ αυτούς χ ά -
σχειν εία κακώς, ώστε μή ασθενέστερους γενέσθαι. Ουδέν 
γάρούτως έλύπειτδν Παύλον, ώςοί άπειθοΰντες,ώς οί άν-
τιτασσόμενοι. Τοΰτο κα\ τών κινδύνων αύτψ χαλεπώτερον 
ήν. Καϊ μή σιωπήσης, φησ\, διότι λαός πολύς έστι μοι 
έν τή πόλει ταύτη. Τάχα διά τοΰτο αύτψ κα\ φαίνεται 
δ Χριστός. Γαλλίωνος δέ, φησ\ν, άνθνπατεύοντος τής 
Αχαΐας, κατεπέστησαν όμοθνμαδόν οί Ιουδαία τφ 
Παύλφ. "Ορα, μετά τδν ένιαυτδν κα\ τούς έξ μήνας 
επιτίθενται, δτε ούκ έτι Γσχυον νόμοις χρήσθαι Ιδίοις. 
Τοΰτο μάλιστα επήρε Κορινθίους, τδ μάλιστα πεισθή­
ναι, δτι ουδέ καθίησιν έαυτδν δ άρχων. Ού γάρ ήν [298] 
ίσον έξ άντιλογίας νικήσαι, κα\ μαθείν εκείνους, δτι 
ουδέν μέλει αύτψ τά τοΰ πράγματος. Κα\ σκόπει εκεί­
νος πώς ήν συνετός. Ού γάρ είπεν ευθέως άποκρινόμε-
νος· Ού μέλει μοι · άλλά τ ί ; ΕΙ μέν ήν τι αδίκημα ή 
φι,ιδιούργημα πονηρόν, ώ Ίονδαίοι, κατά λόγον άν 
ήνεσχόμην υμών* εϊ δέ ζήτημα έστι περϊ λόγον κα) 
ονομάτων, χαϊ νόμον τού καθ' υμάς, δψεσθε αυτοί · 
κριτής γάρ έγώ τούτων ού βούλομαι είναι. 'ΑπετεΙ-
χισεν αύτοίς τό δικαστήριον. Λαμπρά γέγονεν ή ν ίκη . 
'Επιλαδόμενοι δέ Σωσθένην τόν άρχισυνάγωγον, 
έτνπτον έμπροσθεν τού βήματος, καϊ ουδέν τούτων 
τφ Γαλλίωνι έμελεν. "Ο τής αίσχύνης , ήν ήσχύνΟη-
σαν. Καϊ ουδέν τούτων, φησ\, τφ Γαλλίωνι έμελε· 

b Άφίί*ταται deesl in quibusdam. e Verba, είπε... Παύλφ, 
qus propter δμοιοτέλευτον exciderant,ex uno cod. el ioierp. 
Lat. snpplela sunt. F.DIT. 
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archisynagogmcredidU Domino cum tota domo sua; el 
muUi Cormthii audknies, credebant el bapthabanlur. 
Yide quomodo ilerum, cum dixisset, Ab hoc tempore, 
ηοιι iltos lamen negligil: ilaquc boc dixcrat, ul illos 
excilarel. Et poslea venil ad Justum , cujus domus 
erat conjuiula synagogae. Yicinus eral, ul cx vieinia 
zelum baberent, si velleut. Critpus autem , inquit, 
archisynagogus credidit Domino ctim tota domo sua. E l 
boc ulique salis eral ad illos adduccndos. 9. Dixit 
Qitem Dominu» per visionem in nocle Paulo : iVo/t ti-
mere> sed loquere el ne taceas, 10. quia ego lecum sum, 
et ttemo insurget in le ut noceat tibi, quia popuhis al 
mihi mullus in hac civitate. Vide quot rationibus illi 
suadet, el quomodo , quod illum maximc erigebal, 
boc ultiino dicit : Quia populus est mihi mullus in liac 
civilale. Quomodo ergo insurrexerunl in eum, dixeril 
quispiain? A l non praevalucrunt, scd ad proconsulein 
tanlum duxerunt. 11. Sedit aulem ibi annum unum ct 
sex men$es, docens apud eos verbuni Deu 12. Gallione 
autem procomule Achaios, insurrexerunl uno animo 
Judad in Paulum, el adduxerunl eum ad tribunal, 13. 
dicentet: Quia contra legem hic pertuadet liominibus 
colere Deum. Viden' qua de causa illi sempcr publicas 
accusaliones texcbant? Vide jam , quomodo dicenti-
bus i l l i s , ipsuin conlra legem persuadere bomiuibus 
colere Deum, nihil borum curare proconsulcm , imo 
poiius Paulum defendcre. E l audi, quoniodo rcspon 
deat: Si quidem euel ad civitatcm speclans iniquum 
aliquid aul faciuut pessimum, ο Judwi, rede vos susti-
nerem. J&quitalis amans mibi vir ille videlur, idque 
mauifestum est ex iis, qu» prudenter respondcL 14. 
Cum Paulu$ , iiiquit, os suum aperiurus euel, dixit 
Gallio Judah:Si quidem essel injmtum aliquid aut 
facinus pcssimum , ο Judcei, recte vos suslinerem : 15. 
ti vero quaslio est de verbo el nominibu* et de lege ve-
stra, vos ipsi videriiis : judex ego horum nolo es$e. 16. 
Et abcgil eos α inbunalu 17. Apprehendenle* aulem 
omnet Graci Sosthenem principem synagogm, percutie-
bant eum anle iribunal: ei nihil eorum Gallioni curce 
erat. Dinc rursum viri aquitas monslralur. Guni enitn 
ille verberaretur, non pittavit id ipsi coutumeliac esse: 
adeo petulanlcs Judaei erant. 

2. Sed superiora repelamus. Audientes aulem re-
mrreclionem mortuorum , alii quidem irridebanl, alii 
vero diaerunt : Audiemus te Uerum. Quanta ct quam 
sublimia audienles, ne atlendebanl quidcm, sed ride-
bant. Resurreciionem irridebanl: nam Animalis honw 
non percipil ea> quce sunl Spirilus ( 1. Cor. 2.14). Et 
sic, inquil, e&it Paulm de medio eorum. Sic : quomo-
do ? Gum aliis persuasissel, ab aliis vero irrisus fuis-
set. Seceden* autem Alhetiis, inquil, venil Corintltum. 
Etiiwento quedam Judceo, cui nomen Aquila, qui Pon-
ticui erat genere et nuper venerat ex ltalia, mantit apud 
illos et operabatur. Vidc, quomodolex jara solvi inci-
piat. Hic enim se poslea, Judaeus cum esset, lolondit 
in Cencbreis, et in Syriam proficiscitur cura Paulo. 
Ponlicue cum esset, nec Jerosolymara neque in vici-
na loea venire fesiinabat, sed proctd erat. Apud 
ilbum ergo manet» ncc manerc crubescit; imo id$o 
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manel, quasi iduneum nactus divcrsorium, etquavis 
regiasibi commodius. Nec rideas haecaudiens.dileote. 
Ut enira palacslra albletse magis compelil, quam 
slrala mollia ; sic bellalori gladiiis ferreus, magis 
quam aureus. Et operabalur prsrdicans. Erubescanius 
nos, qui etiam sine pradicaiionc vivimus oiio^e. 
Disputabal autem, inquit, tfi tynagoga per omne tabba-
tum, tuadebalque Judceis el Gmcis. Contradicenlibus 
autem eis ei blaspliemanlibus, disccssit. Hoc inodo 
speians illos allicere, discessil. Cur illa relicla domo, 
prope synagogam habitaturus vcnil? annon illa de 
cansa? ncquc enim ihi periculum videbal. Tetiificam 
illis. Non jamdocel, scd lesiiiicalur. Contradicentibns 
autem illis, inquit, el bla&phemantibus, excus&is vetti-
bus dixil: Sangids vester super caput veslrwn. Iloc 
facit, ui non vcrbo lanlum, sed etiam opere terreai: 
el veheincnrius disputal, utpuie qui muhis persua-
sisset. Mundut, inquit, tum ego ; ab hoc ad gentcs 
vadam. E l DOS igitur rei sumus sanguinis eortim, 
qni nobis concredili sunt, cum negligimus cos. Ita-
que cum d i c i l , De catero ncrno mihi moleshis tit 
( Gal. 6. 1 7 ) , ul exlerreat loquilur : non enim pe-
rinde lcrrebal illos supplicium, ui illud mordebat. Et 
migrans inde, venit in domum Jtuii. Transit, volens 
illis pcrsuadere, quod ad gciUes festinet. Cri$pus au-
tem archisynagoguiy \\u\u\l, credidit Doniino cum toia 
domo $ua. Yide lunc fideles cum lola domo boc fc-
clsse. Post bicc auiem alii quoque nmhi credenics 
baplizati sunt. Ihinc Crispum dicil arcbisynagogum, 
de quo ai t : Nullum alium bapiitavi, nisi Crispum el 
Gaium ( 1 . Cor. 1. 14 ) . Pulo autem bunc et Sostbe-
iicm d i c i , qui vir adco fidclis fuii, ul percussus fucril 
el semper Paulo adfucril. Dixil autem, inquil, Domi-
nu$ per visionem in nocle Pauio: Noii lirnere, sed lo-
quere. ldeo multo ibi lempore manel: id enim illi 
suasit mullitudo, sed familiarilas Ghrisli magis. Ma-
jus enim lunc erat periculum , mullis credenlibus et 
ipso arcbisynagogo. iVo/t limere, inquil. Hoc saiis erat 
ad illuin exciiandum , quia limere deprebensus fuit; 
nisi furte non timere sii deprehensus , sed confor-
leiur ut nibil tale paiiaiur. Non enini semper illos 
inale pali sincbal Ϋ ne infirniiores evaderent. Nibil 
enim ila Paulum moerorc afiiciebat, ut increduli el 
contradicentes : boc ipsis pcriculis moleslius erat. 
El nc laceaSy inquil , qnia mullus mihi popuiiu esl in 
hac civitate. Ideo forlassc illt Cbristus apparet. Gal-
lione aulem, inquit, proconsule Achaice, insurrexeruut 
uno animo Judcui in Paulum. Yide, posl annum el scx 
menses insurgunt in eum, quando jam non poteranl 
suis uti legibue. Uoc maxime Gorinlhios exloliebat, 
quod persuasi essent principem non sese demissurum 
esse. Non enim idem eral ex conieniione vincere, et 
discere ipsum ba?c negolia nibi) curare. E l perpcndc 
qnam prudens ille essel. Non enim slalim rcspondit, 
Nibil curo; sed quid ? Si quidem esset tniquum aliquid 
aut facinus pessimum, ο Judcei, recie vos susiinerem; ti 
vero qucettio e*t da verbis et nominibus el de lege vettra, 
vot ipsi videriiis : judex ego horum nolo esse. Exclusit 
eos α iribunaii. Splendida fuit victoria. Apprcketuum 
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uutem Sotihcnem principem tynagogoe, percussemnt 
ante tribunal. Et nihil eorum Gallioni cum eral. Ο 
ttirpiludinem, quam subiere! Et nihil eorum, inquit, 
CaUioni cura erat ; etsi lolum iu ejus contumeUam 
vergcret. Scd illi quasi poiesiate accepta perculiunt, 
ptidore affecti, illegilimi furoris opus edenles. E l cur 
ille non vicissim percussit, elsi poleslalem haberel ? 
8ed pbilosopbari edocebantnr. Nec vicissim perculit, 
ui judex edisceret, quis mansuctior essel. Uoc prae-
eenlibus nyn paruni profuit : docuil enim horum 
xquitas, illorunique ferocia, bacc judicis calculo opus 
liabuisse. At bi omniaciira ordineni faciunt. Nec d i -
xit illc, Non oportet, ne rursum perculerenl i l lum, 
scd, Nolo. Judex enim horum e$$e noto : adeo acquita-
lis amans erat. Hoc ct Pilatus dicebat de Cbristo : 
Accipite eum vos, el secundum Itgcm vcstram judicate 
(Joan. 18. 31). llle secundum lcgem volebat illos 
judicare; i l l i vero quasi ebrii et furibundi affecli 
erant. Ideo ille Aibeuis seccssit, Quia populus illic 
erat multtts. Pcrculiebalur, el nihil dicebat. 

3. Mamuemdo commendalur. Contnmelia afficiens 
nutgi* contemmiur, quam contumeiia a/fecttis. — Hunc 
c l nos imilemur : percuticntibus mansuetudine viccm 
repcndamus, silentio, palienlia. Haec vulnera sunt 
graviora; major plaga ct molesiior est: non cnim in 
corppre, sed in animo perculi grave est. Multos 
pcrcuiimus, sed quia ut amicos, delectanlur ipsi ; si 
vero quemvis cum contumelia percusseris, quia cor 
leiigisu , magnum inlulisii mcerorem : ila raagis cor 
ipsum perculimns. Quod aulem lenitas magis feriat, 
quam ferocia, age pro virili demonstremus. Manife-
sta quidem demonsiratio opcre fit et experimento : si 
lamen placel, ctiam sermone exaniinemus, quamvis 
id jam saepe fecerimus. In contumeliis nibil ita nos 
male afl ici l , ut spcclantium calculus : non eriim par 
rcs est publice contumelia affici, atqoe seorsim; sed 
illas facile ferimus coiitumelias, quae in deserto, quae 
ijeminc tesle vel sciente inferuntur. Sic non contu-
meliae natura est, qua* male afOcit, sed cum palam 
mfcrlur : ut si quis publice bonoret, et seorsim 
conlumelia adficiat, ei graiiam babebimus. Itaque ηοιι 
in iiatura contumeliae dolor est, sed in speclanlium 
calculo, ne binc in contemptum cadatur. Quid igitur 
si speclaiores pro nobis sint? annon lunc i s , qui 
contumeliara infert, illam accipit, cum speclatores 
pro nobis calculum ferunl? Dic mihi, ulrum con-
lemnunt i l l i , cumae qui contumeliam infert, an eurc 
qui illam accipit c i tacet ? Ira cerle suggeril illum 
esse, qui conlumeliam accipil. Nunc vero, cum ab 
animi moiu liberi sumus, perpendamus ne tunc 
abripiamur. Uirum ergo damnamus omnes? Procul 
dubio conlumeliam infcrenlem ; et si minor sit , 
cliaui insanire illum dicemus; si aequalis, desiperc ; 
ei major, neque sic approbabimus. Uter, quxso, 
approbatione dignus esl, qui lurbalur, aghalur, effe-
raiur, contra communem naluram sic affeclus; an is 
qui in iranquilliiate degit, in porlu ct in pbilosopbia 
mulia ? annon bic angelo similis eet, ille ue bomini 
qnidem. Hic namquc ne propria qnidcm poicst mala 
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portare, ille vcro fert eliam alicna : liic ne reipsum 
quidcm ferre poluit, illc poluit el alium : ille in nau-
fragio est, bic in lulo navigat ac socundo cursu navis 
ferlur : neque enini pcnnisil furoris vcnttim in vela 
iiicidenlem, animi navem submcrgere, sed lcnis be-
nignilaiis aura, cum quiete mulia illum in philoso-
pbiai porium inducit. E l sicut in navi, quae submer-
gilur, naulae nesciunt qnx abjiciant, an suortim an 
alicnorum deposila, sed omniuni pariler jacturam 
faciunl, preliosorum, et minime lalium; ubi vero 
lempeslas scdaia est , lunc sccum rcputantcs quatita 
projccerinl, lacrymanlur, ncc iranquillo acrc fruun-
tnr, ob jaciuram : ita et bic , cum spirai furor et 
tempeslas excilalur, nosciunt quse debilo ordine eji-
cere oportcat; ubi vero cessavitira, lunc recogilantes 
quanta abjeccrint, damnum considerant, et quictcm 
non seniiunt, memorcs vcrborura , quibus sc dcbo-
nestarunt, damnumquc maximum passi sunt, non in 
pecuniis, sed in existimalione anquiialis et mansue-
ludinis.Verx tencbrxsunt furor ct ira. Dixit in$ipien$ 
in corde $uo% inquit, iVoii est Deus ( Psul. 13. 1). ld 
forle de iralo opportune dicatur: dixil iratus, Non 
est Deus. Nam Seetmdum multitudwem ira sua non 
qwtret ( Psal. 10. 4. $cc. Ilebr.), inquit. Pia cnim 
cogiialio ingressa omncs depellit et pulsat, omncs 
transTersos agil. Nisi tu magis doleas, qnam is cui 
contuinclia infertur, infer illam, eliamsi nullussilqui 
accusei: nisi conscientise tribunal te seorsira ducium 
millies verberet. Cum ergo audieris conluraelia affe-
ctum, amarum nullum verbum protulisse, nonne liinc 
magisdoles? Dicmibi, quomodo hominem milcm , 
bnmilem, modeslum mille conviciis onerasti? Ha?c 
(requenter dicimos , neque opere completa videmus. 
Homo cum sis, hominern conlamelia afficis? scrvus 
conservum? Sed quid boc admiror, quando niulti 
Deum ipsupi conlumelia afficiimt. 

4. Hoc vobis conlumelia affeclis sit consolatio. 
Conlumclia aflicimini? Contumelia afficitur Deus; 
convicia fcrtis? Convicia ferl Deus; conspuimini? Sic 
el Dominus noster. In bis ergo nobiscum est, in con-
trariis non ilem. Ncque enim umquam inique conlu-
melia affecil; absit; nequc temere exprobravit nec 
injuste agil. Ilaque nos eumus qui consorlcs sumus, 
non vos. Conlumeliam enim ferre, Dei est; conlume-
liam vero temere inferre, dxmonis. Videle dua^ par-
tes. Dwmomum habes (Joan. 7. 20), audmt Cbristus: 
alapa cxsus est a servo principis sacerdolum ( Id. 
18. 22). Ilaque qui contumelia injusle afficiunt, cum 
illis siant : merilo. Nam si Pelrus salanas audivil 
(Marc. 8. 33), ob unum diclum, multo magis bi Jti-
d»i audienl, cum Judoeorum acta facienc, ut ei ill i 
diaboli fllii audierunl (Joan. 8. 44), quia diabolica fa-
ciebant. Conlumelia afficis, quis cum sis, dic mibi? 
lmo propterea contumclia afOcis, quia nibil es : nullus 
cnim qui homo sit, conlumelia afficil. Atque i l a , 
quod in pugnis dicilur, Tu quis es? ex adverso opor-
tebatdici: verbi gralia, Conlamelia aflice, nibil enim 
es : nunc autem dicenlibus nobis, Quis es lu qui con-
tumclia afilcis? Tc melior, audiemus utique. Aiqui 



273 IN ACTA APOSTOLOKUM. HOMIL. X X X I X . 280. 

καίτοι είς τήν έαυτοΰ δβριν τδ πάν ήν · άλλ1 ώς δήθεν 
έξουσίαν λαβόντες αύτο\ τύπτουσιν, έργον άκρίτου 
θυμού διά τήν αίσχύνην ποιοΰντες. Καί διά τί μή έκεί-
νος άντετυπτησε·, καίτοι κα\ αύτδς έξουσίαν εϊχεν; 
Άλλ' έπαιδεύοντο φιλοσοφείν. Ούκ άντιτύπτει δέ, ώστβ 
κα\ τδν δικαστήν μαθείν, τίς ήν δ επιεικέστερος. Ού 
μικρά τοΰτο ώνησε τούς παρόντας · έδίδαξε γάρ ή τε 
τούτων επιείκεια καί ή εκείνων θρασΰτης, δτι τά τοιαύ­
τα δικαστικής ψήφου δείται. Άλλ' οδτοι πάντα ατάκτως 
ποιούσι. Καί ούκ ειπεν, Ού δει, ίνα μή πάλιν κόπτωσιν 
αυτόν · άλλ', Ού ΘέΜο. Κριτής γαρ, φησ\ν, έγω τούτων 
εΐναι ού βούλομαι· ούτως επιεικής ήν ό άνήρ. Τούτο 
καί Πιλάτος έλεγεν έπ\ τοΰ Χριστού* λάβετε αυτόν 
ύμείς, καϊ κατά τόν νόμον υμών κρίνατε. Ό μέν 
κατά τδν νόμον ήξίου κρίνειν αυτούς , οί δέ, ώσπερ οί 
μεθύοντες κα\ οί μαινόμενοι, ούτω διέκειντο. Διά τοΰτο 
έχωρίζετο τών Αθηνών, Επειδή λαός ήν έκεϊ πολύς. 
Έτύπτετο, κα\ ουδέν έλεγε. 

γ \ Τούτον κα\ ημείς μιμώμεθα · άντιτυπτήσωμεν τούς 
τύπτονταςί» τή έπιεικεία, τή σιγή, τή μακροθυμία. 
Χαλεπώτερα ταΰτα τά τραύματα , μείζων ή πληγή καί 
φορτικωτέρα · ού γάρ τδ πλήττεσθαι τδ σώμα, άλλά τδ 
τήν διάνοιαν, χαλεπόν. Πολλούς πλήττομεν, άλλά επειδή 
έν τάξει φιλίας, κα\ ήδονται · άν δέ τδν τυχόντα πλήξης 
υβριστικώς, επειδή τής καρδίας ήψω, σφόδρα έλύπησας · 
οδτω μάλλον τήν καρδίαν αυτών πλήττομεν. "Οτι δέ 
μειζόνως επιείκεια πλήττει θρασυτητος, φέρε άποδείξω-
μεν ώς δυνατδν τψ λόγψ. Ή μέν γάρ σαφής άπόδειξις 
διά τών έργων κα\ τής πείρας εστίν · εί δέ δοκεί, καί τψ 
λόγψ τήν έξέτασιν ποιησώμεθα, καίτοι πολλάκις ήδη 
έποιησάμεθα. Έν γάρ ταίς δβρεσιν ουδέν ούτως ημάς 
λυπεί , ώς ή παρά τών δρώντων ψήφος * ού γάρ ίσον 
δημοσία τε ύβρίζεσθαι καί ίδία, άλλ' έκείνας μέν κα\ 
φέρομεν ευκόλως τάς ύβρεις, δταν έπ ' έρημίας , δταν 
μηδενδς δντος τοΰ μαρτυροΰντος τοΰτο πάθωμεν, μηδέ 
τοΰ συνειδότος. Ούτως ούχ ή τής ύβρεως φύσις έστ\ν ή 
δάκνουσα, άλλά τδ έπι πάντων τοΰτο παθείν * ώς εί γέ 
τις τιμών έπ\ πάντων, ύβρίζοι κατ* ίδίαν, κα\ χάριν 
είσόμεθα. Ούκούν ούκ έν τή τής ύβρεως φύσει τδ λυπη-
ρόν έστιν, άλλ' έν τή ψήφψ τών δρώντων, ώστε c μή δόξαι 
εδκαταφρόνητον εΐναι. Τί ουν, άν αύτη υπέρ ημών ή ; 
ούχ\ μάλλον δ υβρίζων ύβρισται, δταν υπέρ [299] ημών 
τάς ψήφους φέρωσιν; Είπε μοι, τίνος καταφρονοΰσιν οί 
παρόντες; τοΰ υβρίζοντος, ή τοΰ ύβρισθέντος κα\ σιγών-
τος; Ό μέν γάρ θυμδς υποβάλλει, δτι τοΰ ύβριζομένου· 
νΰν δέ, δτε καθαροί τοΰ πάθους έσμέν , ίδωμεν, ίνα μή 
τότε συναρπασθώμεν. Τίνος ουν καταγινώσκομεν άπαντες; 
Εύδηλον δτι τοΰ υβρίζοντος· κάν μέν έλάττων ή , κα\ μαί-
νεσθαι αύτδν φήσομεν, άν δέ ομότιμος, άνοηταίνειν, άν 
δέ μείζων, ούδ' ούτως άποδεξόμεθα. Τίς γάρ, είπε μοι , 
αποδοχής άξιος ; δ τσραττόμενος, δ χειμαζόμενος, ό έκ-
θηριούμενος, ό πρδς τήν κοινήν φύσιν ούτω διακείμενος, 
ή δ έν γαλήνη κα\ λιμένι κα\ φιλοσοφία πολλή; ούχ ό 
μέν άγγέλψ προσέοικεν, δ δέ ουδέ άνθρώπψ; Ό μέν 
γάρ ουδέ τά οικεία δύναται βαστάσαι κακά, εκείνος 
δέ και τά αλλότρια4 ούτος ουδέ έαυτδν ένεγκεϊν έδυ-
νήθη, εκείνος δέ καί έτερον δ μέν έν ναυαγίψ έστ\ν, 
ούτος δέ έν άσφαλεία πλεϊ, έξ ούρίων αύτψ τής νηδς 
φερομένης * ού γάρ είασε τδ τοΰ θυμού πνεύμα τοϊς 
Ιστίοις έμπεσδν άνατρέψαι τής διανοίας τδ σκάφος * άλλά 
λεπτή τις αύρα κα\ ηδεία προσπνεύσασα, τής ανεξικα­
κίας ή πνοή, μετά πολλής αύτψ τής ησυχίας έπ\ τδν 

a Altns εκείνος έτυπτησε. * Jdem τούς άντιτύπτοντας. 9 Uoas 
δρώντων έστιν. ώστε. 
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της φιλοσοφίας άγει λιμένα. Και καθάπερ έν πλοίψ 
ναυαγοΰντι οί ναΰται ούκ ϊσασιν ά 0ίπτουσιν, άν τε τών 
οίκείων άν τε τών άλλοτρίων λάβω σι παρακαταθήκας, 
άλλά πάντων ομοίως έκβολήν ποιούνται τών έγκειμένων, 
τών τε τιμίων τών τε ού τοιούτων * έπειδάν δέ δ χειμών 
παύσηται, τότε αναλογιζόμενοι δσα έξέβαλον, δακρύουσι 
καί τής γαλήνης ούκ αισθάνονται διά τήν ζημίαν τής 
εκβολής· ούτω δή καί ένταΰθα, δταν δ θυμδς πνεύση, 
καί δ χειμών αίρηται, ούκ ίσασιν έν τάξει έκβάλλειν τά 
δέοντα * δταν δέ παύσηται δ θυμδς, τότε αναλογιζόμενοι 
ποία έξέβαλον, έννοούσι τήν ζημίαν κα\ ούκ αίσθάνονται 
τής αναπαύσεως, τών βημάτων μεμνημένοι, δι' ών κατ-
ήσχυναν εαυτούς καί τά μέγιστα έζημιώθησαν, ού περί 
χρήματα , άλλά περ\ δόξαν επιεικείας κα\ πραότητος. 
"Όντως σκότος έστϊν δ θυμός. Εΐπεν άφρων, φησίν, έν 
καρδία αυτού· Ούκ έστι θεός. Τάχα κα\ περ\ τοΰ 
Ουμουμένου τοΰτο είπείν εδκαιρον, δτι εΐπεν δ θυμούμε-
νος· Ούκ έστι θεός. Κατά γάρ τό πλήθος, φησ\, τής 
δργής αυτού ούκ έκζιμήσει. Ό ς γάρ άν έπεισέλθη. 
λογισμδς ευσεβής , πάντας διωθεϊται κα\ διακρούεται, 
πάντας ρίπτει πλαγίους. Εί μή σύ μάλλον άλγεϊς τοΰ 
ύβρισθέντος, δβριζε, κάν μηδε\ς δ έγκαλών · εί μή 
τδ τοΰ* συνειδότος δικαστήριον ίδία σε λαβδν μαστίζει 
μυρία. "Οταν ουν ακούσης, δτι δ ύβριζόμενος ουδέν 
έξέβαλε £ήμα πικρδν, ούχ\ ταύτη μάλλον άλγεϊς; Είπε 
μοι, πώς άνθρωπον πράον κα\ ταπεινδν, καί επιεική 
μυρίαις έπλυνας λοιδορίαις; Ταΰτα λέγομεν συνεχώς, 
ούχ δρώμεν δέ έπιδεικνύμενα διά τών έργων. Άνθρω­
πος ών άνθρωπον υβρίζεις; δούλος ών τδν όμόδοολον; 
Άλλά τί τοΰτο θαυμάζω, δπου γε κα\ θεδν ύβρίζουσι 
πολλοί; 

δ \ Τοΰτο πρδς υμάς έστω παραμυθία τούς ύβριζομέ. 
Λΐους. Ύβρίζεσθε; υβρίζεται κα\ θεός. Όνειδίζεσθε; δνει-
δίζεται κα\ θεός. Διαπτύεσθε ; καί γάρ κα\ δ Δεσπότης ό 
ημέτερος. 'Εν μέν ουν τούτοις ήμίν κοινωνεί, έν δέ τοις 
έναντίοις ούκ έτι. [300] Ού γάρ δβρισεν αδίκως ποτέ· μή 
γένοιτο· ουδέ ώνείδισεν απλώς, ουδέ ήδίκησεν. "Ωστε η ­
μείς έσμεν οί κοινωνοΰντες, ούχ ύμεϊς. Τδ μέν γάρ ύβρι-
ζόμενον φέρειν, θεού* τδ δέ ύβρίζειν απλώς, δαίμονος. 
"Ιδετε τάς δύο μερίδας, άαιμόνιον έχεις, ήκουσεν δ 
Χριστός* έ^απίσθη άπδ τοΰ δούλου τού άρχιερέως. Οί 
υβρίζοντες τοίνυν αδίκως, μετ' εκείνων e έστήκασιν 
είκότως. Εί γάρ δ Πέτρος κα\ Σατανάς ήκουσε δι' έν £ή-
μα, πολλψ μάλλον οδτοι Ιουδαίοι άκούσονται, δταν τά 
Ιουδαίων ποιώσιν, ώσπερ κάκείνοι διαβόλου τέκνα, επει­
δή τά τοΰ διαβόλου είργάζοντο. Υβρίζεις, τίς ών, 
είπε μο ι ; Μάλλον δέ διά τοΰτο υβρίζεις, επειδή ουδέν 
εί· ούδε\ς γάρ άνθρωπος ών υβρίζει, "Ωστε δ λέγεται 
έν ταΐς μάχαις, Σύ τίς εΤ; έξ εναντίας έδει λέγεσθαι· 
οίον, "Υβριζε, λέγειν έχρήν ουδέν γάρ εΤ* νΰν δέ λε­
γόντων ημών, *Ως τίς υβρίζεις; Ός βελτίων σου, διά 
πάντων άκούειν έστί. Κα\ μήν τδ εναντίον έδει λέγειν 
άλλ' επειδή ημείς κακώς έρωτώμεν, διά τοΰτο κάκείνοι 
κακώς αποκρίνονται* ώστε ημείς αίτιοι. Ώς μεγάλων 
γάρ ανδρών δντων τών υβριζόντων, οδτω λέγομεν Ώς 
τίς υβρίζεις; Διά τοΰτο κάκείνοι ούτως αποκρίνονται. 
Τουναντίον δέ έχρήν λέγειν Υβρίζε ις ; ύβριζε· ουδείς 
γάρ ει. Πρδς δέ τούς ούχ υβρίζοντας τοΰτο μάλλον έδει 
λέγεσθαι· Ώς τίς ούχ υβρίζεις; υπερέβης τήν άνθρωπί-
νην φύσιν. Τοΰτο ευγένεια, τοΰτο ελευθερία, μηδέν αν­
ελεύθερου φθέγγεσθαι, κάν άξιος ή τις άκούειν. Είπε δή 
μοι, πόσοι ούχι άξιοί είσιν άναφεϊσθαι; Άλλ' δμως ού 

* Tres mss. et Savil., έγκαλών τδ τού. « Umie μετ' 
εκείνον. 
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ποιεί τούτο δι* εαυτού ό δικαστής, άλλ' έρωτά' κα\ ουδέ 
τοΰτο δι* εαυτού. Ει δέ διαλέγεσθαι άνθρώπψ πονηρψ 
ούκ άνεκτδν δικάζοντα, άλλά μέσψ τινί κέχρηται, πολλψ 
μάλλον ημάς τούς ομότιμους ύβρίζειν ού χρή· ού γάρ 
ούτω τφ ύβρίσαι πλεονεκτήσομεν αυτών, ώς τψ διδα-
χθήναι, δτι ύβρίσαμεν εαυτούς. Τούς μέν ούν πονηρούς 
διά τοΰτο ούτε ύβρίζειν χρή, τούς δέ αγαθούς καί δι' 
έτερον, δτι ούκ άξιοι · κα\ τρίτον, δτι ύβριστήν εΤναι 
ού χρή. Νύν δέ, δρα δσα γίνεται* υβρίζεται καί επη­
ρεάζεται άνθρωπος, καί δ έπηρεάζων άνθρωπος, καί 
οί θεωροΰντες άνθρωποι. Τί ούν; τά θηρία δεί είς μέ­
σον έλθείν κα\ διαλΰσαι; τοΰτο γάρ λείπεται. "Οταν 
γάρ οί τερπδμενοι τή αδικία άνθρωποι ώσι, τοϊς θη-
ρίοις ή καταλλαγή λείπεται· ώσπερ οδν δεσποτών μα­
χόμενων έν οίκία, λείπεται τούς οίκέτας καταλλάττειν 
(τοΰτο γάρ ή τοΰ πράγματος φύσις απαιτεί, εί κα\ ταύτη 
τάχα μή γίνεται) · ούτω καί ένταΰθα. Υβρίζεις ; είκόΐ 
τως · ουδέ γάρ άνθρωπος εί. Διά τοΰτο έδοξε μέγα τι 
είναι ή ύβρις, καί έδοξε το*ς μεγάλοις προσήκειν τδ δέ 
άνδραπόδοις μάλλον προσήκει, ώσπερ τδ εύφημεϊν έλευ-
θέροις έμπρέπει. "Ωσπερ γάρ τδ κακώς ποιείν έκεί-

* νων, ούτω τδ κακώς πάσχειν [501] τούτων. Οίδν έστι 
κλέπτρια δούλη τά τοΰ δεσποτου λαθραίως ύφαιροΰσα, 
τοιούτον τί έστι κα\ ή ύβρις· κα\ ώς άν είποι τις, καθά-

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
περ δ κλέπτης σπουδή είσιών πανταχού περιβλέπεται 
ύφελέσθαι τι σπουδάζων ούτω καίοδτος πάντα περισκο-
πεϊ. έκβάλλειν τι θέλων. Τάχα έτέρψ τινι παραδείγματι 
αύτδν διαγράψωμεν. "Ωσπερ γάρ ε ϊ τ ι ς σκεύη ακάθαρτα 
κλεπτών έξ οίκίας, καί έξάγων πάντων έμπροσθεν, ούχϊ 
τά ύφαιρεθέντα ήσχυνε τοσούτον, δσον αύτδς έαυτδν, 
ταΰτα ύφελδμενος καί έξάγων · ουτω δή καί οδτος, 
εκβολών έμπροσθεν πάντων ακάθαρτα βήματα, ούχϊ 
έτερους ήσχυνεν, άλλ' έαυτδν διά τών βημάτων, προ-
αγαγών τοιαύτα καί κατα^υπάνας αύτοΰ καίτήν γλώτ­
ταν καί τήν διάνοιαν. Ταυτδν γάρ γίνεται, δταν πρδς 
τούς πονηρούς μαχώμεθα, ώσπερ άν εί τ ις άνθρωπος 
τδν -έν σηπεδόνι δντα υπέρ τοΰ πλήξαι μολύνη έαυτδν, 
καθείς αύτοΰ τάς χείρας είς τδν βόρβορον. Ταΰτα δή, 
παρακαλώ, ^πάντα αναλογιζόμενοι, φεύγωμεν τήν εν­
τεύθεν βλάβην, καί εύφημον έχωμεν γλώτταν, ίνα κα-
θαρεύοντες πάσης ύβρεως, δυνηθώμεν μετά ακρι­
βείας τδν παρόντα βίον διανύσαι, καί τών έπηγγελ-
μένων αγαθών τοις άγαπώσιν αύτδν έπιτυχεϊν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
μεθ' οδ τψ Πατρϊ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κρά­
τος, τ ιμή, νύν καί άεί, καί είς τούς αΙώνας τών αΙώνων. 
•Αμήν. 

ψό δέ ΠανΛος έτι προσμείνας ημέρας Ικανάς, τοις 
άδεΛφοίς άποταξάμενος, έξέπΛει είς τήν Σνρίαν, 
χα\ σύν αύτφ ΠρίσχιΛΛα χαϊ ΆκύΛας, κειρά-
μενος τήν κεφαλήν έν Κεγχρεαϊς* είχε γαρ εύ* 
Ζήτ­
α*. "Ορα πώς δ νόμος καταλέλυται δρα πώς τψ συνει-

δότι κατέίχοντο. Τούτο Ίουδαϊκδν ήν τδ κείρασθαι τάς κε­
φάλας κατ* εύχήν. Πλήν έδει καί θυσίαν γενέσθαι, ήτις ούκ 
έγένετο μετά τδ τυπτηθήναι τδν Σωσθένην. "Εδει άπελθείν 
αυτόν. Διδ καί επείγεται. Καί παρακαλούμένος μεϊναι 
παρ* αύτοϊς έν Έφέσψ, ούκ ανέχεται. Τίνος ούν ένεκεν 
πάλιν τήν Άντιόχειαν καταλαμβάνει; Άναδάς γάρ, 
φησί, χαϊ άσπασάμενος τήν ΈκκΛησίαν, κατέβη είς 
Άντιόχειαν. *Επιθυμίαν είχε τής πόλεως, παθών τι 
άνθρώπινον πρδς αυτήν ένταΰθα γάρ έχρηματίσθησαν 
οί μαθηταί καλείσθαι Χριστιανοί, ένταΰθα παρεδόθη τή 
χάριτι τού θεοΰ, ένταΰθα ήνυσε πράγματα τά κατά τδ 
δόγμα. Καί ό μέν είς Συρίαν έξέπλει* τούτους δέ άφ-
ήκεν είς Έφεσον, είκότως, ώς διδάξοντας. Τοσούτον αύ­
τψ συγγενόμενοι χρόνον, πολλά έμαθον καί δμως τής 
συνηθείας αυτούς ούκ άπήγαγεν ούδέπω τής Ιουδαϊκής. 
Ιδού κα\ γυνή τδ ίσον άνδράσι ποιούσα καί διδάσκουσα. 
Διά τοΰτο έκωλύετο είς τήν Άσίαν έλθείν, πρδς τά κατ­
επείγοντα, οίμαι, έλαυνόμενος. "Ορα γοΰν ένταΰθα καί 
πα ρακαλού με νον αύτδν μεϊναι, καί ούκ άνεχόμενον, 
επειδή ήπείγετο άπελθείν. Ού μήν απλώς αυτούς 
είασε ν , άλλά μετά υποσχέσεως* κα\ δπως, άκουε* 
Κατήντησε [302] δέ, φησιν, είς "Εφεσον, χαϊ έχείνονς 
κατέλιπεν αύτού' αύτδς δέ εϊσελθών είς τήν σνν-
αγωγήν, διελέχθη τοις Ίονδαίοις. Ερωτώντων δέ 
αυτών έπϊ πλείονα χρόνον μεϊναι παρ' αύτοίς, ούχ 
έπένενσεν, άΛΧ άπετάξατο αυτοί ς, είπών άεϊ με 
πάντως τήν έορτήν τήν έρχομένην ποιήσαι είς Ιε­
ροσόλυμα· πάΛιν δέ ανακάμψω πρδς υμάς τού θεού 
θέΛοντος. Καϊ άνήχθη άπΐ> τής Εφέσον, καϊ κατελ-

Α UBUS καταλύεται. 

ι Μ . 
θών εϊς Καισάρειαν, άναβάς, καϊ άσπασάμενος τήν 
ΈκκΛησίαν, κατέβη εις Άντιόχειαν καϊ ποιήσας 
χρόνον τινά, έξήΛθε διερχόμενος καθεξής τήν Γα-
Λατικήν χώραν χαϊ Φρνγίαν, έπιστηρίζων πάντας 
τούς μαθητάς. Καί δρα, εκείνους τούς τόπους κατ-
ελάμβανεν, οΤς έπέβη πρδ τούτου. Ίονδαϊος δέ τις 
ΆποΛΛώς ονόματι, ΆΛεξανδρεύς τφ γένει, άνήρ 
Λόγιος, χατήντησεν είς Έφεσον, δννατός ών έν ταίς 
Γραφαΐς. Ιδού καί λόγιοι ήπείγοντο κηρύττειν, καί 
άποδημοΰσι λοιπδν οί μαθηταί. Όρ$ς έπίδοσιν τοδ 
κηρύγματος; Ούτος ήν κατηχημένος τήν όδόν τον 
Κνρίον, καϊ ζέων τφ Πνεύματι έΛάΛει, χαϊ έδίδασκεν 
ακριβώς τά περϊ τού Κνρίον, επισταμένος μόνον τό 
βάπτισμα Ίωάννον. Ούεός τε ήρξατο παββησιάζέ-
σθαι έν τή σνναγωγή. Άκούσαντες δέ αυτού Άκύ-
Λας καϊ ΠρίσκιΛΛα, προσεΛάδοντο αύτδν, καϊ 
άκριδέστερον αύτφ έξέθεντο τήν τού θεού όδόν. 
Εί τδ βάπτισμα Ιωάννου μόνον ήπίστατο οδτος, πώς 
τψ Πνεύματι 6ζει; τδ γάρ Πνεύμα ούχ ούτως έδίδοτο. 
Εί δέ καί οί μετά τούτον έδεήθησαν τοΰ βαπτίσματος 
τοΰ Χριστού* πολλψ μάλλον ούτος έδεήθη άν. Τί ούν 
έστιν είπεϊν *, ουδέ γάρ απλώς εφεξής έθηκεν αμφότερα 
δ συγγραφεύς. Έμοϊ δοκεί εΤς οδτος είναι τών έκατδν 
είκοσι τών μετά τών αποστόλων βαπτισθέντων * ή εί μή 
τούτο, δπερ έπί τού Κορνηλίου γέγονε, γεγένηται καί 
έπί τούτου. Άλλ* ού βαπτίζεται, άλλ' δτε ακριβέστερον 
αύτψ έξέθεντο. Τοΰτο δέ είναί μοι αληθές φαίνεται, δτι 
καί βαπτισθήναι αύτδν έδει* έπεί οί δώδεκα b οί άλλοι 
ουδέν ήδεσαν ακριβές, ουδέ τά περί τοΰ Ιησού. Είκδς δέ 
αύτδν καί βαπτισθήναι. Πλήν εί καί αυτοί οί Ιωάννου 
μετά τδ βάπτισμα πάλιν έβαπτίζοντο, έδει καί τούς μα­
θητάς τοΰτο ποιήσαι. ΒονΛομένου δέ αύτον διεΛθείν 
εις τήν Άχαΐαν, προτρεψάμενοι οί άδεΛφοϊ έγραψαν 

h Lege ot εκατόν είκοσι. Qua eolm ralione de duodecim 
boc dici possH ? EDIT. 
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contrariuro dici oportebat; sed quia nos malo inter-
rogamas, ideo il l i male rcspondeitl: itaque nos in 
causa sumns. Ac si enim ill i conlumeliosi magni qui-
d:im viri essent, ila loquimur: Quis esl qni contumc-
iiam infcras? Ideo illi sic respondenl. Conlrarium 
vero oporlebal dicere: Conlumelia afiicis? conlume-
lia affice; nullus enim es. Ad illos vero, qui contu-
melia non afliciunt, potius dicendum era l : Qnis es, 
qui contumelia non afftcis? bumanam naluram irans-
cendimi. Huc nobilitas est, nibil illiberale loqul, 
eliamsi qnis audire sit dignus. Dio vero mibi , quot 
non sunl digni ut occidanlur? neque lamen per se hoc 
jiKlex facit, scd inlerrogat, neque per seipsum. Si au-
lem homini improbo judex non dignatur per se loqui, 
sed medio quopiam utiiur, multo magis nos oporlet 
pares non cbntumelia afficcre : non enim iia illis pra> 
ponendi erimus, si illos conlumelia afficiamus, ut si 
doceamur, quod nos ipsos contumelia aflecerimus. 
Malos ergo ideo conlumelia afficere non oportct, bo-
nos autem alia quoque de causa, quod non conlume-
lia digni sinl; tcrlio autcni quia contumeliosum esse 
non oportct. Nunc aatem vide quanla Gant: contume-
lia et damno afficitor bomo, necnon is qui laedil, el 
spcclatores. Quid ergo ? num feras in medimn acce-
dcre oportet, et rem dissolvere ? hoc enim rcslat. 
Cum enina boraines sunt i i , qui in iuiqoiiaie delectan-
lur, feris rcconciliatio reservalur : quemadmodum 
beris domi pugnanlibus, restat ul domestici illos re-

lUM. IIOMIL. X L <*«2 
concilient (boc enim naiura rei cxigit, etiamsi fone 
bac rationc non fiat): sic el boc casu, Coiuumelia af-
ficis? ei jure quidem; non enim homo es. ]de<^ma-
gnum quidpiara esse visa est conlumelia, ct magnis 
congruore: servis aatem raagis compelit, ut bcne lo-
qui liberos decei. Sicut etiim male faccre ad illos per-
llnet, sic ad bos mala pati. Exempli cansa, ancilla 
raplrix esl, qtue res domini raplim subriptl: talis rst 
el conlumelia: et ul quis dixerit, fur ingressos siu-
diose abiqtie observat, aliquid auferre cnrans : sic et 
iste omnia circumspicit, ut aliquid eripial. Alio foric 
exemplo ipsum depingemus. Quctnadmodum si quis 
vasa immunda domi furetur, et coram omnibus edu-
cat, non tam illum deturpai furlum, quam ipse se-
melipsum, duin baec aufert: sic et isle, impura verba 
coram omnibus proferens, non alios verbis deiurpat, 
sed scipsum, talia proferens fcedansquc et se ei l in-
guam et mentcm. Idipsum enim fit, quando adversus 
malos pugnamus, ac si quis in pulrcdine versantem 
ul feriat, seipsum coitiquioel, manus in coenuni de-
miitens. Haec omnia , quseso, cogitantes, fugiamus 
hoc damnum. et bonam habeamus linguam, ut puri 
ab omni contumelia , possimus vitam prasentem di-
ligcnier transigcre, et promissa diltgcniibus Deum 
bona consequi, gratia et benigniUte Domini nostri 
Jesu Cbrisl i , quicuro Patri et Spirilui sanclo, gloria, 
imperium, honor, nunc ei seraper, el in saccula sa> 
culorum. Amen. 

HOMILIA X L . 

C A P . 18. v. 18. Paulus autem cum adhuc mansii&.t 
dm multos fratribus valedicai», namgavh in Syriant, 
et cum illo Priscilla et Aquila qui sibi totonderal m 
Cenchreis caput; habebal enim votum. 
1. Yide quomodo lex solula est; vide quomodo 

conscienlia detinebanlur: Judaioim cnim eral caput 
toadere ex volo. Ycrumiamen oporiebat eliam sacri-
ficium fieri: quod noa est oblalum post verberalum 
Sosihenem. Oportebai abire i l lum; idco et festiiial. 
E i rogalusapud illos Ephesi manerc, non annuit. Cur 
ergo rursus Ahttochiam concedil? Nam Ascendens, 
inqoit, cum taluta$$et Ecclesiam, descendit Anlhchiam. 
Humano qiiodam affectu cmtatem illam proscqueba-
tnr: ibi enim appellati sunt discipuli Cbristiani, ibi 
iraditus est graiiae Dei, ibi dogmalis negoiia pcifecil. 
E l ille quidem in Syriam navigavit; illos vero Epbesi 
reliquit: et merilo quidem, utpole docluros. Qui 
tanto lempore cum il)o versanles , niulta didicerant: 
atlamen nondum illosa consuetudine Judaica abduxe-
rat. Ecce mulicr idcro quod viri facit, el docet. Pro-
ptcrea proliibeiur in Asiam venire, ad ea, opinor, 
quae magis urgebanl impulsus. Vide namque illiini hic 
rogalum ut maneret, nec morem gerentem, quia ur-
gebatur ul discederet. Nec simpliciier ilios rcliquit, 
ted cum promissu reveriendi: quomodo autem, audi. 
19. Devenilque, inquii, Ephesum et illos ibi reliquit : 
ipse vero ingreuus in synugogam, ditpulavil cum Ju-
dccis. 20. Rognntibus aulem cis, ut ampliori tcniporc 

manertl apud illos, non unnuit, 21. *ed valedixit eis, 
dicent: Oportet me omnino festum, quod instat, agcre 
Jerosolymis; Uerum aulem reverlar ad vost Deo vo~ 
lente : et solxnl ab Epheso. 22. Ει profeclus Cccsaream, 
cum ascendisset, el salutnsset Ecclesiam, desccndit An-
twchiam; 25. ibique aliquauto iransacto tempore, exivit 
Irantiens deinde per Galaticam reghnem et Phrygiam, 
confirman* omnes discipulos. Y i d e , iterum \eni l ad 
loca, quae anlc adieral. 24. Judccut autem quidam 
Apoilo nomine, Alexandrinus gencrt, vir eloquens, de-
venit Ephetum, potens in Scripturis. Ecce el eruditi 
praedicare niluiitur, et demuni discipuli percgriuan-
lur. Yidcn' incrcmentuin praodicalionis ? 25. Hic erai 
edoctus viam Domini, et fcrvens Spirhu loqucbalur, et 
docebat diligenter ea, qucc sunt Domini, sciens tantum 
buptisma Joannis. 26. Hic ccepit libere loqui in syna-
gogn. Audientes autem illum Aquila et Priscilla, attum-
pserunt eum, et diligenlius exposuerunl ei tiam Domini. 
Si liic baplisma Joannis tanlum sciebat, quomodo fcr-
vebat Spiritu? Spiritus enim non ita dabaiur. Si au-
tcm qui posl illum fuerunt, opus habuere Cbristi 
baptismo, inulto magis hic opus habuissct. Quid ergo 
dicendum? neque enim sine causa utrtimque posuil 
scripior. Yideiur mibi hunc esse unum ex cenlum vi-
ginti (AcL 1. 15), qui cum apostolis baptizati sunt : 
vcl si non ita sit, quod in Cornelio, in hoc quoque 
factum est. Sed non baplizatur, donec illi accuralius 
cuposueruut. Hoc mibt verum esse vidolur, quia 
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feaptizari tllura oportebat, quoniam duodecim alii ni-
hil ptTfecie noverunl', neque ea quac Jesum specla-
banl. Yerisimile est autem ipsum bapiizalum fuisse. 
Cseleruin si Joannis discipuli posl acceplum baptisma 
denuo bapdzabanlur, oporlebal etiam discipulos boc 
facere. 27. Cum vellet autem transire in Achaiam, ex-
hortali (ratres uripserunl diuipulis ut reciperent illum. 
Qui cum vem$*et, contulil mullum iis, qui crediderant 
per gratiam. 28. Vehementer enim Judaos revincebat 
publice, ostendent per Scriplurat Jetum eue Chriilum. 
(Cap. 19.) 1. Factum est aulem, cum Apollo estet Corin-
Ihi, ul Paulus peragratis wperioribus partibus veniret 

Ephesum, et inveniret quotdam discipulos, 2. dixitque 
eit :Si Spiritum tanctum accepUtit credentes? llliatUem 

dixentnl ei: Sed neque ti Spiritus sanctus esf, audivi-
mus. 3. Dixilque ad illos : Jn quo ergo baplizati etiis ? 
llliautemdixerunt: In Joannis baptitmale. 4. Dixitque 
Paulut: Joannet quidem baptizavit bapthmo paniten-
tue9 populo dicens, ut in eum, qui venturut erat posi 
ipsum, crederenl; id est9 inChrittum Jnum. 5. Au-
dientes autem bapiizali sunl tn nomine Domini Je$n. 6. 
Εί eum hnpoiumet illit manm Paulut, venit Spiritu$ 
tanclut super illos, loquebanlurque linguis el prophela-
bant. 7. Erantque ornne* viri qua$i duodecim. Mullum 
bi ab illo diiferebant, qui neque sciebanl Spirilum 
sanclum esse. Ili igitur qui diligentius illi exposue-
runtviam Domini, praemittunt eliam literasque dant. 
Vnlebat igitur et ipse in Achaiam venire; sed anle-
quam illum fratres exhortait essent, ac litcras ei de-
dissent, non recedil. Qui ut venil, inquit, conlutit 
mullnm iis, qui crediderant: vehementer enim Judceo* 
revincebut publice, ottendent per Scripturas Jesum esse 
Chrislum. Hinc ostendit quam potens in Scripturis 
cssel Apollo: Judaos enim vebemenier reprimebai 
(hoc enim sibi vnlt illud, Revincebat); crcdentibus 
vcro flduciam indebal ul in iide slarent. Facimn esl 
autem, inquil, ut Paulus, peragratit superioribut par-
libus, veniret Ephetum. Sunt autem illae juxla Caesa-
ream, et ullra. Et invenil quosdam ditcipulos, dixitque 
eis : Si Spmlum tanclum accephth credenle* ? Quod 
aulem bi non crederent in Cbristum, palam esl ex eo, 
quod dicant, Jn eum, qui vcnturus erat posl ipsum, «I 
credant. Neque dixit, Nibil esl baplisina Joannis; sed, 
«mpcrfectum est. Neque illud sine causa addidit, sed 
ut doceret suadereique eis ol in nomine Jesu bapli-
zarenlur: quod eliam faciuul, et Spirilum accipiunl 
cx impositione manuiim Pauli. Cnm impoiuiwe/, inquit, 
illis manus Paulus, venit Spiritus tanclus super eo$. 
Iiaque ii Spirilum accipiebant, quibus manus impo-
nebal. Yerisimile igilur est illos Spiritum babuisse, 
iiec apparuisse, nisi ex operalione, el cx eo quod lo-
querentur linguis. 

2. Sed ea, quae superius lecla sunt, repelamus. 
Panlut autem navigavit in Syriam, inquit, el cum illo 
Pri$cilla et Aquila, quos, cum pervcnissei Epbesum, 
ibi rcliquil. Vcl quia nolebai illos circumducere, ideo 
teliquil : vcl polius, ut doctores manerenl Epbesiis. 
Ipei vero posiea Corinlhi babitarunt, de quibus etiam 
niagniflca teslilicalur, et Romanis scribens saiulat 
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ij-sos. Quare Tidetur mibi ipsos poslea yetiiste Ro-
mam 9 uipote qui libenler frequeularenl locav unde 
cjecli fuerant sub Nerone. Et descendent, inquit, C<e-
saream, cum ascetidisset et ialutauet Ecclesiam, de-
uendit Antiocfdam, exactoque ibi aiiquanto tenipore, 
exxxty periranmens Galaticam exinde regionem et Pliry-
giam. Videtur mibi iideles illic conventus egisse: 
non eniro sialim illos abstrahebant. Vidc aulem quo-
modo illos urgcat. E l bas regiones iteruro perlransii, 
ut prcesenlia sua discipulos confirmel. Judceu* vero 
quidam, inquit, Apollo nomine, tenil Ephetum, potent 
in Scriplurii. Homo diligcns eral; ideoque percgri-
nabatur. Qui cum veni$tet, mquit, tn Achaimn, *eke-
menler revincebat Judwos publice. De quo Paulus di-
cebal: De Apollo autem fratre (1. Cor. 16.12). Qnod 
publice redargueret, binc flducia ostendebatur; quod 
vehementcr (acultas enitebat; quod ex divinis Scri-
pturis oslenderct, experiemia monstrabatur. Neque 
eniro dicendi libertas aliquid perfictt, absenle facul-
laie; neque facuhas absente libcrlate. Ergo non sine 
causa Aquilara rcliquit Ephesi,6ed propter Apollo 
forsan Spiritus boc dispcosavit, ut foruor ascenderet 
Corinlhum. E l cur buic nibil fecerunt, in Paulum 
autem insurgunl Τ Sciebanl Hlum coryphaeum esse; 
vel quia magnum erat viri nomen. A$$umente$ aulem 
illum, inquit, Aquila et Priscilla, diligentius expo$*e-
runl ei wam / ) « . Yide quomodo oronia fide perfice-
rentur el nusquam iovidia, nusquam Hvor : Aquila 
docet; imo polius ipse docelur. Etenim aliquaulo 
tempore cum illo versanlcs, sic edocti sunt, ul eliam 
alios docere possent. Cum autem vellet ipse tranme in 
Achaiam, inquit, scripserunt discipulis, ul reciperenl 
eum. Cur literas scribanl indical: Ui ilium recipiaut, 
inquil. 

Quantum baptisma Chrisli prce$let baptismaii Joan-
nis. — Et unde liquet illos, cum Epbesi cssenl, ba-
plisma Joannis babulsse? Quia interrogaii, In quoba-
ptizali estis ? dicunt: Jn Joannii baptismate. Forsan 
tunc Jerosolymam se conluleranl, et abieruui et ba-
plizali sunt; sed eliam bapiizali, Jesum non scicbani. 
Nec dicil eis, Creditis in Jesum? sed quid? Si Spiri-
tum ionctum Mccephiii ? sciebal enim quod non habe-
rent. E l vull id illos dicere, ul scientes quid sibi 
deessct, id pelerenl. Et imponente, inquil, illU Paulo 
manu$y tenit Spiritut sanctus tuper eos, et loquebanlur 
lingvdtet propheiabani. Ab ipso baplismo propbetant. 
Hoc autem Joannis bapiisma non babebal; ideoque 
iinperfectum eral. Ut porro bis digai babercnlur, 
praeparavit Ulos. llaque boc volebal Joannes cum ba-
plizabal, u l crederent in venturum posl ipsum. Dinc 
ostenditur magnum dogma, quod qui baptizaolur, 
perfecle a peccalis purgentur. Nisi enim purgarentur, 
Spiriluni non acciperent, non staiim charismatibiis 
dignarenlur. E l vide quod duplex lunc cbarisma sixt 
donum fuerit, el linguae ei propbelix. Recle aulero 
dixil bapiisma Joannis poeniieniiac esse, non aulem 
rcmissionis : erigens illos suadcnsque eis, boc va* 
cuum iuisse baptismum illum : nam poslerius dati 
baptismi opus erai rcmissio illa. E l quoinodo qui Spi-
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τοίς μαθΊμαίς άχοδέξασθαι αυτόν. Ός χαραγενόμε-
νος σννεβάλετο χολύ τοΤς χεχιστενκόσι διά της 
χάριτος. Εντόνως γάρ τοίς ΊονδαΙοις διακατηλέγ-
χετο δημοσία έχιδεικνύς διά τών Γραφών εΐναι 
τδν Χριστόν Ίησονν. Έγένετο δέ έν τφ τδν Άχολ-
Λώ είναι έν Κορίνθφ, ΠαύΛον διεΛθδντα τά άνωτε-
ρικά μέρη, έλθείν είς "Εφεσον. Καϊ εύρων τινας 
μαθητάς, είχε χρός αυτούς* Ει Πνεύμα άγιον έλά-
βετε χιστενσαντες; 01 δέ είχαν χρός αυτόν Άλλ' 
ουδέ εί Πνεύμα άρον έστιν, ήκούσαμεν. Είχε τε 
χρός αυτούς* ΕΙς τί ούν έβαχτίσθητε; 01 δέ είχον 
Είς τό Ίωάννον βάχτισμα. Είχε δέ ΠαύΛος· Ιωάν­
νης μέν έδάχτισε βάχτισμα μετανοίας, τφ Λαφ Λέ­
γων, είς τόν έρχόμενον μετ' αυτόν ίνα χιστεύσωσν 
τοντέστιν, είς τόν Χριστόν Ίησούν. Άκούσαντες δέ 
έδαχτίσθησαν είς τό δνομα τού Κνρίον Ιησού. Καϊ 
έχιΟέντος αύτοϊς τού ΠαύΛον τάς χείρας, ήΛθε τό 
Πνεύμα τό άγίον έχ' αυτούς· έΛάΛονν τε γΛώσσαις 
καϊ [303] χροεφήτενον. "Ησαν δέ οί χάντες άνδρες 
ώσεϊ δεκαδύο. Πολλψ οδτοι εκείνου διεστήκασιν, οί μη­
δέ εI Πνεύμα αγιόν έστιν είδότες. Οδτοι ουν, οΐ καί 
ακριβέστερο ν αύτψ έξέθεντο τήν δδδν τού Κυρίου, καί 
προπέμπουσι , καί γράμματα έπιδιδόασιν. Έβούλετο 
μέν ούν κσΛ αύτδς άπελθείν είς Άχαΐαν* πρδ δέ τού 
πρότρεψα ι, καί γράμματα δούναι αύτψ τούς αδελφούς, 
ούκ αναχωρεί. "Ος χαραγενόμενος σννεβάΛετο, φησί, 
τοις χεχιστενκόσιν · εύτόνως γάρ διακατηΛέγχετο 
δημοσία έχιδεικνύων διά τών Γραφών είναι τόν Χρι­
στόν Ίησούν. Εντεύθεν πώς ήν δυνατδς έν ταίς Γρα-
φαϊς Άπολλώς δείκνυσι. Τούς μέν γάρ Ιουδαίους σφό­
δρα έπεστδμιζε (τούτο γάρ έστι τδ, ΑιακατηΛέγχετο), 
τους δέ πιστεύοντας θα^ε ϊν μάλλον έποίει, καί ϊστα-
σθαι πρδς τήν πίστιν. Έγένετο δέ, φησί, ΠαύΛον 
διεΛθόντα τά άνωτερικά μέρη έλθείν εϊς Έφεσον. 
Ταύτα δή τά κατά Καισάρειαν καί τά λοιπά. Καϊ εύρων 
τινας μαθητάς, είχε χρός αυτούς· ΕΙ Πνεύμα άγιον 
έ λάβετε χιστεύσαντες; "Οτι ουδέ είς Χριστδν έπί-
στευον οδτοι, δήλον έκ τοΰ είπείν ΕΙς τόν έρχόμενον 
μετ' αυτόν, ίνα χιστεύσωσι. Καί ούκ εΐπεν, Ουδέν 
έστι τδ βάπτισμα Ιωάννου· άλλ' δτι ατελές. Καί ουδέ 
τοΰτο προσέθηκεν απλώς, άλλ' ίνα διδάξη καϊ πείση αυ­
τούς είς τδ δνομα τοΰ Ιησού βαπτισθήναι* δ καί ποιού­
σι, καί τδ Πνεύμα λαμβάνουσι τή επιθέσει τών χειρών 
Παύλου. 'Εχιθέντος γάρ, φησϊν, αύτοϊς τού Παύλον 
τάς χείρας, ήλθε τό Πνεύμα τό άγιον έχ" αυτούς. 
"Ωστε οΤς έπετίθει τάς χείρας, τδ Πνεύμα έλάμβανον. 
Είκδς τοίνυν ήν Πνεύμα μέν αυτούς έχειν, μή φαίνε-
σθαι δέ* άλλ' έκ τής ενεργείας καί άφ' ων γλώσσαις έλά-
λουν, τοΰτο ένέφαινον. 

β'. Άλλ' Γδωμεν άνωθεν τά άνεγνωσμένα. Ό δέ Παύ­
λος έζέχλει είς τήν Σνρίαν, φησϊ, καϊ σύν αύτφ 
Πρίσκιλλα καϊ Ακύλας, ούς καί καταντήσας είςι Έ φ ε ­
σον κατέλιπεν αύτοΰ. Ή δτι ούκ έβούλετο περιάγει ν αυ­
τούς, καί διά τοΰτο κατέλιπεν ή μάλλον ίνα διδάσκα­
λοι μένωσι τοις έν Έφέσψ. Αυτοί δέ μετά ταΰτα τήν 
Κόρινθον φκησαν, οίς καί μεγάλα μαρτυρεί, καί 'Ρω­
μαίοις έπιστέλλων προσαγορεύει αυτούς. "Οθεν μοι δο­
κεί μετά ταΰτα αυτούς είς 'Ρώμην άπελθείν, άτε έμφι-
λοχωροΰντας τοίς τόποις έκείνοις, δθεν έξέπεσόν έπι 
Νέρωνος Ηαϊ καταβάς, φησίν, εις Καισάρειαν, άνα-
βάς καϊ άσχασάμενος τήν Έκκλησίαν, κατέβη είς 
Άντιόχειαν, καϊ χοιήσας χρόνον τινά, εξήλθε, διερ­

χόμενος τήν Γαλατικήν καθεξής χωράν καϊ Φρν­
γίαν. Έμοϊ δοκοΰσι καί οι πιστοί έτι έκει συνάγεσθαι* 
ού γάρ ευθέως αυτούς άπέσπων. "Ορα δέ πώς αυτούς 
επείγεται. Καί ταύτας τάς χώρας πάλιν διέρχεται, 
ώστε τή παρουσία βεβαιώσαι τούς μαθητάς. Ίονδάϊος 
δέ τις, φησίν, 'Αχολλώς ονόματι, κατήντησεν είς 
Έφεσον, δννατός ών έν ταίς Γραφαϊς. Διεγηγερ-
μένος ήν δ άνθρωπος· διδ καί αποδημίας στέλλεται 
υπέρ τούτου αύτοΰ. *Ος χαραγενόμενος, φησίν, είς 
'Αχαΐαν, εύτόνως διακατηλέγχετο τοις Ίονδαίοις 
δημοσία. Περί τούτου γράφων έλεγε· Περϊ δέ 'ΑΧολ-
λώ τού αδελφού. Τψ μέν ουν δημοσία [504] έλέγχειν, ή 
π α τ η σ ι ά έδείκνυτο· τψ δέ εύτόνως, ή δύναμις έδηλοΰτο* 
τψ δέ έκ τών θείων Γραφών έπιδεικνύειν, ή εμπειρία. 
Ούτε γάρ ή π α ^ η σ ί α τι συντελεί καθ' έαυτήν «, ούκ 
ούσης δυνάμεως, ούτε ή δύναμις, ούκ ούσης π α τ η σ ι ά ς . 
Ά ρ α ούκ είκή Άκύλαν κατέλιπεν είς Έφεσον, άλλά 
διά τδν Άπολλώ τάχα τδ Πνεύμα τοΰτο ψκονόμησεν,. 
ώστε Ισχυρότερου έπιβήναι τή Κορίνθψ. Καί τί δήποτε 
τούτψ μέν ουδέν εποίησαν, Παύλψ δέ επιτίθενται; "ήδε­
σαν, δτι εκείνος δ κορυφαίος ή ν ή καί δτι πολύ τδ δνο­
μα τοΰ άνδρδς ή ν Προλαβόμενοι δέ, φησίν, αυτόν 
Ακύλας καϊ Πρίσκιλλα, άκριβέστερον αύτφ έξέθεν­
το τήν τού θεού όδόν. "Ορα πώς πάντα πίστει έγίνε­
το, καί ούδαμού φθόνος, ούδαμού βασκανία* Ακύλας 
διδάσκει, μάλλον δέ καί οδτος διδάσκεται. Καί γάρ χρό­
νον αύτψ συγγενόμενοι ούτως έδιδάχθησαν, ώς καί άλ­
λους ικανούς είναι δίδασκε ιν. Βονλομένον δέ αυτού 
διελθείν, φησϊν, είς τήν 'Αχαΐαν, έγραψαν τοϊς μαθη-
ταίς άποδέξασθαι αυτόν. Τίνος ένεκεν γράμματα πέμ-
που.σιν, έρμηνεύε,ι· "Ινα, φησίν, αύτδν άχοδέξων-
τ αι. 

Καί πόθεν δήλον εκείνους έν Έφέσψ δντας τδ βάπτισμα 
έχειν Τωάννου; "Οτι ερωτώμενοι, Είς τί έβαχτίσθητε;. 
ΕΙς τό Ίωάννον, λέγουσι ,βάχτισμα.Ίιως έπεΙήμησαν 
τοις Τεροσολύμοις τότε, καί άπήλθον, καί έβαπτίσαντο* 
άλλά καί βαπτισθέντες, τδν Τησοΰν ούκ ήπίσταντο. Και 
ού λέγει αύτοϊς* Πιστεύετε εις τδν Ίησούν; άλλά τ ί ; 
ΕΙ Πνεύμα άγιον έ λάβετε; ήδει γάρ, δτι ούκ είχον. 
Καί βούλεται αυτούς ειπείν, ίνα μαθό ντε ς ών άπεστέ-
ρηνται, αίτήσωσι. Καϊ έχιθέντος αύτοίς, φησϊ, τάς 
χείρας τού Παύλον, ήλθε τό Πνεύμα τό άγιον έχ' 
αυτούς, καϊ έλάλονν γλώσσαις, καϊ χροεφήτενον. 
Ά π ' αύτοΰ τοΰ βαπτίσματος προφητεύουσι. Τοΰτο δέ τδ 
Ιωάννου βάπτισμα ούκ είχε* διδ καί ατελές ήν. "Ινα 
δέ τών τοιούτων άξιωθώσι, προπαρεσκεύαζε μάλλον αυ­
τούς. "Ωστε τοΰτο έβούλετο Ιωάννης βαπτίζων, πιστεύ­
σαι είς τδν έρχόμενον μετ' αυτόν. Εντεύθεν δείκνυται 
δόγμα μέγα, δτι τελείως καθαίρονται τών αμαρτημά­
των οί βαπτιζόμενο··. Εί μή γάρ έκαθαίροντο, ούκ άν 
τδ Πνεύμα έδέχοντο οδτοι, ούκ άν χαρισμάτων ευθύς 
ήξιοΰντο. Καί δρα, δτι διπλούν τδ χάρισμα ήν, καϊ 
γλώσσα ι καϊ προφητεϊαι. Καλώς δέ είπε βάπτισμα με­
τανοίας τδ Ιωάννου, καί ούκ αφέσεως, άνάγων αυτούς 
καί πείθων, δτι τούτου έρημον ήν εκείνο* τοΰ γάρ ύστε­
ρον δοθέντος έργον ή άφεσις γέγονε. Καί πώςοίλαβόν-
τες τδ Πνεύμα ούκ έδίδασκον, άλλ' Άπολλώς μήπω τδ 
Πνεύμα λαβών; "Οτι ούκ ήσαν ούτω ζέοντες, ουδέ κατ-
ηχημένοι* εκείνος δέ καϊ κατηχημένος ήν,καϊ σφόδρα ζέων. 

•I.ocusapud Monlf. aliqua partemulilus ex tribus codd. 
c l Savil. rcslitutus cst. EDIT. 
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Έμοϊ δέ δοκεϊ,δτι καί πολλή ήν ή πα££ησία του ανδρός. 
Ά)λ 'ε ί κσΛ ακριβώς ελάλει τά περίτοΰ Τησού,δμωςέδεϊτο 
Ιτι ακριβεστέρας διδασκαλίας. Ουτω καίτοι ούκ είδως 
πάντα, άπδ τής προθυμίας έπεσπάσατο τδ Πνεύμα τδ 
δγιον, χαθάπερ οί περ\ Κορνήλιον. Τάχα πολλοί ποθοΰ-
σιν, εί κα\ νύν ήν, τδ τού Ιωάννου βάπτισμα. Άλλά 
πολλοί άν ήμέλησαν βίου ενάρετου, ή καί ένομίσθη άν 
έκαστος [305] διά τούτο *, καίού διά βασιλείαν ουρα­
νών, έφίεσθαι τής αρετής.Άλλως δέ πολλοί άν έγένοντο 
ψευδοπροφήται, καί ούκ άν λοιπδν οί δόκιμοι σφόδρα 
έφάνησαν, ούδ' άν έμακαρίσθησαν οί τήν πίστιν απλώς 
παραδεξάμενοι. "Οσπερ οΰν 01 μή ίδόντες καϊ πι-
στεύσαντες μακάριοι, ούτως οί χωρ\ς σημείων πι-
στεύοντες. Είπε δή μοι, ούκ δνειδίζων Τουδαίοις έλεγεν 
ό Χριστός· Έάν μή σημεία ϊδητε, οϋ μή πιστεύση-
τε; Ούκούν ουδέν παρεβλάβημεν, εί θέλοιμεν προσέχειν 
έαυτοϊς. Τδ κεφάλαιον έχομεν τών αγαθών διά τού βα­
πτίσματος· άφεσιν αμαρτημάτων έλάβομεν, άγιασμδν, 
Πνεύματος μετάληψιν , υίοθεσίαν, ζωήν αίώνιον. Τί 
βούλεσθε πλέον; σημεία; Άλλά καταργείται. Πίστιν 
έχεις, ελπίδα, άγάπην, τά μένοντα* ταύτα ζήτει, ταύτα 
σημείων μείζω. Ουδέν αγάπης ίσον Μείζων πάντων ή 
αγάπη, φησί. Νύν δέ ή αγάπη κινδυνεύει· δνομα γάρ 
αυτής ύπολέλειπται μόνον, τδ δέ έργον ούδαμού, άλλά 
διηρήμεθα άπ ' αλλήλων. 

γ \ Τί ουν άν τις έργάσαιτο ώστε συνάψαι; τδ μέν γάρ 
έγκαλέσαι εύκολον, άλλά τοΰτο ήμισυ έστιν. Ούκούν 
δ·ικνύναι δεί πώς άν έργασθείη φιλία* τοΰτο γάρ έστι 
τδ σπουδαζόμενον, πώς τά μέλη τά διεσπασμένα συν­
αγάγω με ν. Ού γάρ τούτο έστι τδ ζητούμενον απλώς, 
εί μίαν Έκκλησίαν έχομεν, ή έν δόγμα · άλλά τδ δει­
νόν τούτο έστιν, δτι έν τοις άλλοις κοινωνοΰντες άλ-
λήλοις, έν τοις άναγκαίοις ού κοινωνοΰμεν, καί μετά 
πάντων είρηνεύοντες , έν άλλήλοις στασιάζομεν. Μή 
γάρ, εί μή μάχας καθ' έκάστην ποιου μεν, σκόπει, άλλ' 
οτι ουδέ άγάπην γνησίαν έχομεν καί άκλινή. Επιδέ­
σμων χρεία καί ελαίου. Έννοήσωμεν, δτι γνώρισμα 
έστιν ή αγάπη τών μαθητών τοΰ Χριστού, δτι ταύτης 
χωρ\ς ουδέν ισχύει τά άλλα· δτι άπονόν έστι πράγμα, 
έάν θέλωμεν. Ναι, φησϊν, οίδαμεν ταΰτα, άλλά πώς, 
ίνα κατορθωθή; Τί, ίνα γένηται; πώς, ίνα φιλώμεν 
αλλήλους; Πρότερον τά αναιρετικά τής αγάπης έξέλω-
μεν, καϊ τότε στήσομεν ταύτην. Μηδεϊς έστω μνησίκα­
κος, μηδείς έστω βάσκανος, μηδείς χαιρέκακος* ταύτα 
έστι τά κωλυτικά * τά δέ ποιητικά έτερα. Ούκ άρκεϊ 
τά κωλύοντα άνελείν, άλλά καί τά Ιστώντα χρή ύπο-
δεικνύναι. Ό μέν ουν Σιράχ λέγει τά αναιρετικά, 
καί ούκ έτι τά συνάπτοντα, όνειδισμδν φάσκων καί 
μυστηρίου άποκάλυψιν καί πληγήν δολίαν. Άλλ' έπ* 
εκείνων μέν είκότως ταΰτα, άτε σαρκικών δντων* έφ'ημών 
δέ μή γένοιτο* ούκ άπδ τούτων υμάς ένάγομεν, άλλ1 άπδ 
τών άλλων. Ουδέν ήμίν έστι χρηστδν φιλίας χωρίς.Έστω 
μυρία αγαθά, άλλά τι τδ δφελος; έστω πλούτος, έστω 
τρυφή φίλων χωρίς b , άλλά τί τδ κέρδος ; Ουδέν κτήμα 
τούτου κάλλιον καί έν τοϊς βιωτικοϊς πράγμασιν, ώσπερ 
ούν τών έχθραινόντων ουδέν χαλεπώτερον. Αγάπη κα­
λύπτει πλήθος αμαρτημάτων ή δέ έχθρα καί τά ούκ 
δντα ύποπτεύει. Ούκ άρκεϊ μή είναι έχθρδν, άλλά δεί 
καί [306] φιλεϊν. Έννόησον, δτι ό Χριστδς έκέλευσε, 
καί άρκεϊ τοΰτο. Καί Ολϊψις ποιεί φιλίας, καί συνάγει. 
Τί ούν, φησί, νΰν, δτε θλϊψις ούκ έστιν; είπε, πώς, ίνα 

• Quidam mss. ivapttoj · x&y ένομίσθη Εκαστος. Διά τούτο 
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γενώμεθα φίλοι; Ούκ έχετε φίλους άλλους, είπε μ ο ι ; 
πώς αυτών έστε φίλοι; πώς διαμένετε; Τέως μηδείς 
μηδένα έχθρδν έχέτω· ούκ έστι τοΰτο μικρόν* μηδείς 
φθονείτω* ούκ ένι τδν μή φθονοΰντα κατηγορεϊν. Μίαν 
οίκοΰμεν οίκουμένην άπαντες, τοϊς αύτοϊς τρεφόμεθα 
καρποϊς. Άλλά ταΰτα μικρά* τοϊς αύτοϊς μυστηρίοις, 
τής αυτής πνευματικής τροφής άπολαύομεν. Ταΰτα 
δήπου έστί δικαιώματα τού φιλεϊν. Ηώς ουν θερμώς 
διακεισόμεθα, φησί; Τί ποιεί σωμάτων έρωτα; Λαμ-
πρότης σώματος. Ούκούν καί τάς ψυχάς καλάς έργα-
σώμεθα, καί έσόμεθα άλλήλοις έπέραστοι· ού γάρ δή 
φιλεϊν δει μόνον, άλλά καί φιλεϊσθαι. Πρώτον τοΰτο κατ-
ορθώσωμεν, ώστε φιλεϊσθαι, καί εκείνο εύκολον έσται. 
Πώς ουν έσται ίνα φιλώμεθα; Γενώμεθα καλοί, καί τούτο 
έργαζώμεθα, ώστε έραστάς έχειν άεί. Μηδείς σπουδα-
ζέτω μή χρήματα κτάσθαι, μή άνδράποδα, μή οίκίας, 
ώς τδ φιλεϊσθαι, ώς δνομα χρηστδν έχειν. Κρειττον 
δνομα, ή πλούτος πολύς. Τδ μέν γάρ μένει, δ δέ 
άπόλλυται* καί τδ μέν δυνατδν κτήσασθαι, εκείνο δέ 
αδύνατον. Ό μέν γάρ πονηράν δόξαν λαβών, δυσκόλως 
αδτήν άποθήσεται* δ δέ πένης ταχέως άπδ τοΰ ονόματος 
έσται πλούσιος. Έστω τις μυρία τάλαντα έχων, δ δέ φί­
λους εκατόν* ούτος εκείνου εύπορώτερος. Μή τοίνυν 
απλώς τοΰτο ποιώ με ν, άλλ' έργαζώμεθα ώς εύπορίαν 
τινά «.Καί πώς δυνάμεθα, φησί; Αάρυγζ γλυκύς πλη­
θύνει φίλους αυτού, καϊ γλωφσα ευχάριστος. Στόμα 
εύφημον κτησώμεθα, καί τρόπους καθαρούς. Ούκ ένι 
λαθεϊν τδν ούτω διακείμενον. 

δ\ "Ορα πόσα οί έξωθεν έπενόησαν φιλικά, συντεκνίαν, 
γειτονίαν, συγγενείας. Άλλά τούτων πάντων τά παρ* 
ήμίν μείζονα * ή τράπεζα αύτη αίδεσιμωτέρα. Πολλοί δέ 
τών προσιόντων ουδέ ίσμεν αλλήλους. Τδ πλήθος τούτο 
ποιεί, φησίν. Ουδαμώς, άλλ' ή ημετέρα νωθεία. Τρισ-
χίλιοι ήσαν καί πεντακισχίλιοι, καί πάντες είχον ψυχήν 
μίαν · νΰν δέ έκαστος τόν άδελφδν αγνοεί, καί ούκ αί-
σχύνεταιτδ πλήθος αίτιώμενος. Ό μέντοι πολλούς φί­
λους έχων, άνάλωτος άπασίν έστι, τυράννου παντδς 
ούτος ισχυρότερος. Ούχ ούτως εκείνον οί δορυφόροι φυ-
λάττουσιν, ώς τούτον οί φίλοι · καί λαμπρότερος ούτος 
εκείνου. Ό μέν γάρ παρά τών αύτοΰ δούλων φυλάττε-
ται, δ δέ παρά τών δμοτίμων * καί δ μέν παρά ακόντων 
καί δεδοικότων, ούτος δέ παρά εχόντων, καί ού δε δο ι κο­
τών · καί έστιν ίδείν πράγμα θαυμαστδν, έν πολλοίς ένα, 
καί έν ένι πολλούς. Καί καθάπερ έπί κιθάρας διάφοροι 
μέν οί φθόγγοι, μία δέ ή συμφωνία <*, είς δέ δ μουσικός δ 
τήν κιθάραν μεταχειρίζων · ούτως ενταύθα, κιθάρα μέν 
έστιν αυτή ή αγάπη, φθόγγοι δέ ήχοΰντες τά δι' αγάπης 
προφερόμενα βήματα φιλικά, μίαν καί τήν αυτήν άπαν­
τες άφιέντες άρμονίαν καί συμφωνία ν · δ δέ μουσικός ή 
τής αγάπης δύναμις * αύτη κρούει τδ μέλος τδ ήδύ. 
Έβουλόμην υμάς άγαγείν είς πόλιν τοιαύτην, εί γε δυ­
νατδν, ένθα μία ψυχήήν, καί είδες άνδπως πάσης [307] 
κιθάρας καϊ παντδς αύλοΰ άρμοδιωτέρα ή έκεϊ συμφωνία, 
ουδέν άπηχές άδουσα μέλος. Τοΰτο καί αγγέλους καί τδν 
αγγέλων Δεσπότην θεδν ευφραίνει τδ μέλος * τοΰτο δλον 
τδ έν τψ ούρανψ θέατρον διανίστησι · τοΰτο καί δαιμόνων 
κηλεϊ θυμδν, παθών καταθέλγει δρμάς · . Τοΰτο τδ μέ­
λος ού μόνον πάθη κηλεϊ, άλλ' ουδέ διαναστήναι άφίησι, 
καί πολλήν τήν σιγήν εργάζεται. Καθάπερ γάρ έν θεά-

c Morel. ώς εύπορίαν τινά, tres ώς έμπορίαν τινά. Utraque 
lectio quadrare potest. * Unus μία U ή άομονία, xal τήν αυτήν 
άπαντες άφώσιν άρμονίαν κα| συμφωνίαν. * Ht£C, παθών κατα­
θέλγει Αρμ?;> dosuul in quibusdam mss. 
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riium acceperanl non docebanl.cum Apollo,qui non-
duin acceperat, doccrct? Quia noneranl ila ferventes, 
ucc instiluti : ille vero et instilulus erat el admodum 
fcrvens. Mihi autcm vidctur mullam in viro fuisse di-
ccndi libertaiem. Sed etsi accuralc loquerelur de 
Jcsu, accuraltore lamcn docirina opus habcbal: sic 
viil non orania sciret, ex fervore aitrabebat Spirilum 
sanctum, ut etiam Cornelius. Foriasse mulli desidc-
raiit, uliiiam eliam nuuc esscl Joannis bapiisma! At 
multi virtulem ncgligerent; c l forte crcderclur sin-
gulos propler hoc, non proptcr rcgmim cailorum vir-
tutem adire. AlioquiD auiem mulli esscnt pseudo-
propbelse , nec postea qui probali essent , mullum 
apparerent, nec beali praidicarenlur qui fidem sim-
pliciler susciperent. LH ergo Qui non viderunt et cre-
didertmt, beati $unl (Joan. 20. 29)v sic qui sine signis 
crediderunt, beali. Dic enim mibi , annon exprobra-
bal Christus Jud&is, diccns : Nisi $igna viderilis, non 
credetis (Joan. 4. 48) ? ltaque nibil binc nobis damni, 
si nobis aitendere voluerimus. Caput bonorum ha-
bemus pcr baptismum : peccalorum remissionem ac-
cepimus, sanclificationem , Spiritus pariicipalionem, 
adoplionem , vilam aclernam. Quid amplius vuhis ? 
sigua ? Scd cessaverunl. Fidem babes, spem, carila-
leni, quaj manenl: bscc qurcre, h*c signis sunt ma-
jora. Nihil par carilaii; Major ommum est cariias ( 1 . 
Cor. 13. 15), inquit. Nunc vero carilas periclitalur : 
solum quippe nomen ejus relictum cst, opus vcro 
nusquam, sed divisi suinus inler nos. 

3. Cantas amkitia vinculum , et discipulorum CArt-
tti u$$era. — Qtiid igitur agendum ul conneciamur? 
nam reprehendere facile est, sed hoc dimidium tan-
tum. Itaqoe monslranduro est, quomodo nectatur 
amicitia : hoc etiim curandum quomodo membra di-
vulsa connectamue. Ncque hoc lantum quoerimus, an 
tinam Ecclesiam vel unum dogma habeamus; sed 
tioc grave est, quod cum in aliis muluo commiHiice-
mus, in necessariis non coramunicemus, et cum 
omnibus pacem babentes, inler nos dissentiamus. Ne 
cnim , quod ιιοη quotidie pugnas movcamus , consi-
dera , sed quod sinceram et immobilem carilatem 
nou babemus. Ligaminibus opus esl el oleo. Cogiic-
mus caritalem tesseram esse discipulorum Chris l i , 
et sine illa nibil valere alia, rcraque esse sinc labore 
si velimus. Etiam , inquies , haec novimus; sed quo-
modo id recie geretur ? Quomodo liet ? quomodo nos 
mutuo diligemus ? Primo ea , quoe carilalem tollunl, 
de medio abjiciamus, el tunc illain slaluemus : nemo 
sil injuriarum memor, nemo invidus, nemo in malis 
gandeat: biec dilcctionera impcdiunl. Alia aulem 
sunt v quae cam exhibcnt: non cnim sufQcil qu» i l -
lam impediunl lollere, sed eiiam qu« illam slaluant, 
sunt oslendcnda. Siracli ergo dicit, ea quae illam tol-
lunt, et non ea qua; conciliant, exprobraiionem esse 
α myslerii revelalioucm el plagam dolosani ( EccU* 
22. 27 ). Sed illis ulpotc carnalibus merito lalia pro-
veniunt; nobis autcm, absil : non ab bis vos inducc-
iuus, scd ab abis. Nihil riobis est utilc absquc dile-
clione. Sinl rnillta bona : quid indc lucri? Sini 
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qtiid biiic ulili divilice, sint deliciae absquc aniicis 
taiis? Nidla possessio cliam in ssccularibus hac pul-
clirior, ul nibil iniinicis molestius cst. Caritas opcril 
multitudinem peccalorum ( 1 . Ptt. 4. 8 ) ; iiiimicilii 
aulem eiiau» ea, quas non sunl, suspicalur. Non suf-
ficil non csse inimicum , sed oporlcl eiiam aniarc. 
Cogita id Cbrislum jussisse, el hoc sutticil. Eliam af-
flictio ainiciiias facil ct copulaL Quid igitur, inqutes, 
nunc, cum affliciio uon est? quomodo eriinus anici? 
Annon alios habelis amicos, quscso? quomodo illo-
rum esiis amici? quomodo perseveralis ? Iuterim 
nemo inimicum babeal; nou esi boc parum : nemo 
invideat; non licet non invidum accusare. Unum 
habiiamus orbem omnes, iisdem aliraur fruclibus. 
Sed li33C p a m sun l : iisdem mysteiiis, eadem spiri-
luali esca fruimur. IlaiC sane amiciliac jura sunl. 
Quomodo igitur, inquies, fervcnler affecii crimus ? 
Quid facit corporum araorem ? Gorporis forma* lia-
que el animas fonnosas efOciamus, erimusque mutuo 
amatores : non oportel enim solum amare, sed eliam 
amari. Primo id asscquamur, ul amemur, et illud aliud 
facile erit. Quomodo amari poterimus? Simus pulcbri 
ei boni, et hoc operabimur, ut semper amalorcs ba-
beamus. Nemo ita curet pecunias possidere, vel scr-
vos, vel domos, ul amari, u l bonum habere nomea. 
Melius ett nomen, quam divitice mullw ( Prov. 22. 1 ). 
Illud enim manet, bce pereunl: el illud possideri po-
test, li33 vero minime. Nam qui malam habel famam, 
vix illam exculere poteril; pauper vero a nomine 
cito dives eril . Sit quis dcna millia talenU\ habens, 
alius vero amicos centum : bic illo opulenlior erit. 
Ne igilur boc obiier curemus, sed quasi quamdam 
abundanliam 1 quacramus. E l quomodo , inquit, po-
lerimus? Faux dulci$ multiplicat amicot, Η lingua gra-
tiosa (Eccli. 6. 5 ) . Os bene loqucns possideamus ct 
mores puros. Non poiest latere qui sic affcclus esi. 

4. Vide quanla amoris vincula cxlerni excogita-
r int : adoplionem, viciniam, cognaliones. Sed his 
omnibus nosira sunl majora : baec mensa vcnerabi-
lior. Muhi autem ex iis, qui accedimos, neque nos 
muluo novimus.Hoc mulliludo facit, inquies. Neqna-
quam, sed ignavia nostra. Ter mille, el quinqiiics 
mille eranl i l l i , et oranes babebanl animam unam : 
nunc autcxn singuli fralrem suum ignoranl, ncc pudet 
eos mullitudinem prselexere. Qui mullos babct ami-
cos, omnibus esl inexpugnabilis, quovis lyranno Cor-
lior. Non iia illum alium salelliles, ul huoc amici cu-
siodiunt: hicque clarior illo esi. Illo namque a servis, 
btc ab aequalibuscustodilur: illeab inviiis el limen-
libus, hic a lubcntibus nec meiuentibus; videreque 
esl rem miram, in niullis unum, ei ih uno mulios. 
Alque ul in ciihara diversi soni sunl, una vero sym-
phonia, unusque musicus qui cilharam pulsal: iia et 
bic : cilhara quidem esl carila?, soni vero verba cari-
late plena, dura omnes simul unam eamdemque bar-
moniam et sympboniam efiiciunt; musicus aulemcst 
ciriialis virlus : ipsa dulcc uielos pulsal. Vellem vos 

1 Alii legunt, negoliationem, pro, abundarUiam. Utraque 
loctio quadrarc potcst. 
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in taleni civitatem ducere, si fieri posset, ubi umis 
esset animus, etvideres ibi sympboniam orani cilhara 
ct libia suaviorem, nihtlque absoni habcnlem. Hac 
melodia c i angelos el angeloram Dorainum ac Detim 
dclecial; hxc loium in coclo ibeatrum exciiat; baec et 
daimonum furorem compescil et aflectuum impetuin 
demulcet*. Hacc melodia non modo affecius sedat, 
eed nec exsurgcre sinit, magnumquc facit silenlium. 
Sicut enim in tbeatro musicorum omnes chorum cum 
silcnlio audiunt, nulbisque ibi tumullus est: sic inler 
amicos, caritate pulsanie, omnes aflcctus quiescunl 
et sedantur, ut fene demulsa3 et miiigalx; sicut, ubi 
jnimicitke sunt, ibi omnia sunt coiilraria. Sed nihil 
jam de inimicilia loquamur: de amicilia lantum di-
camus. Si quid temcrarium dicas, nemo est qui iusur-
gat in te, sed omnes ignoscunt; si quid facias, nemo 
siispicalur, sed magna est indulgenlia : cadenti oin-
nos prompte manum porrigunt; onmes ipsum siare 
curanl. 

Anucitias ratio — Murus vere iuconcussus esi ami-
citia, qui nec a diabolo capiiur, nedum ab hominibus. 
Non polest in pericula inciderequi amicos babet 
nuiltos : nulla adesl irae occasio, scd suavilalis laji-
lum : in risu seniper esl ac deliciis : nulla ibi invidiae 
occasio, nulla injuriarum raemoria. Hunc vide el spi-
rilualia el carnalia facile dirigenlem. Quid buic 
par fuerit? Hic est ceu civitas undique muris cincia ; 
ille vero aliua quasi civilas sine muris. Magnse sa-
pienike est, posse amicitias conciliare. Tolle amici-
liam el omttia sustiileris, omnia confuderis. Si aiilcm 
aniicilbe imago lantam vim babet, ipsa veritas quanla 
erii? Amicos ergo nobis paremus, obsecro, et banc 

1 Haec, et afteclmcmvnpclum demulcet, desunt inquibus-
dain Mss. 
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artem qoivis exerceat. Et ecee, inquice, egoconor; 
illc vero non curaC Major tibi merccs sic eril. Eiiam, 
inquies, sed res lunc diflicilior esi. Quomodo, qua> 
so? Ecce testificoret dico, si decem tanlum voscon-
jungerclis, et opus praedicandi sicut aposloli vobis 
constitueretis, et sicul propbetae docebanl, sic arui-
cos facere studeretis, maguara vobis fore merccdcm. 
Regias nobis imagines paremus: boc enim dUcipu-
lorum symbolum esi. E icu r non majus quidpiam fa-
ciinus, quam si nobis facultalem acquireremus mor-
tuos suscitandi ? Diadema el purpura regem indicani: 
si haec bon adsint, etiamsi aurea babeat veslimcnia, 
nonduin rex manifesiatus esi. Ila ei tu nunc banc libi 
tesseram facito, et tibi et aliis amicos parabis. Nemo 
qui ametur, odio habere velit. Discamus colores illos 
qui miscentur, quibus imago illa consliluilur : diserti 
simus: neexspeclemus proximos. Ne dicas : Si videro 
aliqnem tardum, ego delerior Γιο : imo si videris, 
praoccupa, et ejus viiium exstingue. iEgmm vidce, 
et morbum auges? Hoc maxime el anle omnia prnc-
slemus, uihonore nos muluo prieveniamus (Rom. 12. 
10), necpules te minui, cum pulas alios te excellen-
liores. Si ipsum bonore pravenias, leipsHro raagis 
bonorasli libique honorem attraxisli. Ubique primas 
aliis concedamus. Nibileorum, quae nobis illata sunt, 
malorum recordemur, sed bonorum lantum. Nihil sic 
iacii amicum ut grala lingua,os bene loquens, anima 
sine faslu, vanaegloriae et bunoris coniempius. Si baec 
feceriinus, poierimus diaboli laqucis inaccessi esse; 
et virtutem accurate seclaii , promissa diligenlibus 
Deum bona consequi, graiia et benignitate Domini 
noslri Jesu Ghrisii, quicum Patri el Spirilui sanclo 
gloria, imperium, bonor, I M R C eleemper, et in saecula 
sseculorum. Amen. 

HOMILIA X L l . 

C A P . 19. v. 8. Ingressm in synagogam, cum fiducia 
loquebatur per tres men$e$, dhputans el suadent de 
xegno Dei. 
1. Synagogas frequenler adil Paulus, quare. — Vide 

ubique, ut se in synagogas immiltit, el sicdemigrat: 
ubique enim ab illis volebat occasionem assumere, 
utdixi . Namgentes jam zelo fervebanl, etlibenter 
eum accipiebanl; luaxi vero genlibus fldem susci-
pientibus, poeniienliam agebant. Volebat discipulos 
illinc abstrabere, el ab illis incipere, ut ne cum illie 
congregarentur : neque sine causa hoc faciebat. Ideo 
frequenler cum illis disputabat, quia persuadebat. 
Ne igitur, quia dicendi Jiberlalem audisti, asperita-
tom putes : de utilibus rebue dispulabal, de regnc : 
quis ncn audissel? 9. « Gum autem quidam indura-
rentur, et non crederent, maledicenies viam Doraini 
coram multiiudine, discedens ab eis, segregavit di-
ecipnlos, quoiidie disputans in scbola Tyranni cujus-
dam. 10. Hoc auiem faclum est per biennium, ilaut 
onines, qui habitabant in A s i a , audirent verbum 
Domini Jesu, tam Judsei quam Grseci. » Viamme-
rito vocabant praedicalionem ; vere enim hsec via esl 
quai ducit ad regnum cxloruin. ln tchola, inquit, 

Tyranni cujusdam diipulabat. Et hoc factum est per 
biennium, ita ut omnes audirent sermonem tam Judan 
quam Grceci. Vides quanlum profuit assidue urgere ? 
Et Judsei e lGrac i audiebanl. 11· c Yirtulesque non 
quaslibet faciebal Deus per manus Pauli, 12. ui 
eiiam super languidos deierrentur de corpore ejus 
sudaria, el semicinclia, ei recederent ab eis lan-
guores, et spirilus nequam exireni ab eis. » Non tan-
gebanl solum fcrentes, sed accipientes imponebant. 
Ideo non sivit Clirislus illum ire in Asiam, hoc tem-
pus observans, utego puio. 13. < Teniaverunt auiem 
qnidam ex circumeuntibus Judauis exorcislis invo* 
care super eos, qui babebant spiriius malos, nomen 
Domini Jesu, dicenies: Adjuramus vos per Jesuni, 
quem Paulus prxdical. > ha omnia faciebant lucri 
causa. Yide : credere quidem nolebant, sed per boc 
nomen volcbani ejicere dxmonia. Papae, quanlum 
erat nomen Paul i ! 14. « Erant aulem quidara Judaei 
ScevaB, principis sacerdolum, septem Olii, qui boc 
faciebant. 15. Respondens autem spirilus ncquam, 
dixit eis : Jesum novi, ct Paulum scio; vos autem 
qui esiis? 16. Et insiliens in eos bomo, in quo erat 
daemonium pessimuro et dominalus eorum, invaluit 
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τρω χορού μουσικών πάντες μετά σιγής έπακούουσι,κα\ 
ούδεϊς έκεΤ θόρυβος· οδτω κα\ έν τοϊς φίλοις, της αγάπης 
κρουούσης, πάντα ηρεμεί τά πάθη κα\ κατακοιμίζεται, 
καθάπερ θηρία κηλούμενα κα\ θελγόμενα, ώσπερ συν 
Ινθα έχθρα, πάντα τά εναντία. Άλλά μηδέν περ\ έχθρας 
τέως εΓπωμεν · περ\ φιλίας λέγωμεν μόνον. Ά ν εΓπης 
τι προπετές, ούδε\ς ό έπιλαμβανόμενος, άλλά πάντες 
συγγινώσκουσιν · άν πράξης, ουδείς ύποπτεύει, άλλά 
πολλή ή συγγνώμη · πάντες οί χείρα δρέγοντες πίπτοντι 
πρόχειροι* πάντες οί βουλόμενοι στήναι πρόθυμοι. 

Τείχος δντως ά ^ α γ έ ς ή φιλία, καί ουδέ τφ διαβόλψ 
άλώσιμον, μήτι γε άνθρώποις. Ουκ ένι κινδύνψ περιπε-
σειν τδν φίλους κεκτημένον πολλούς· ούκ ένι οργής 
ύπόθεσιν σχείν, άλλά θυμηδίας · έν γέλωτι άεί έστι κα· 
τρυφή · ούκ ένι βασκανίας ύπόθεσιν σχείν · ούκ ένι 
μνησικακίας άφορμήν. "Ορα τδν τοιούτον καί τά * πνευ­
ματικά καί τά σαρκικά κατορθούντα μετ' ευκολίας. Τί δή 
ούν τούτου Γσον γένοιτ' άν ; "Ώσπερ πόλις τετειχισμένη 
πάντοθεν ουτός έστιν, εκείνος δέ ώσπερ πόλις ατείχιστος. 
Μεγάλης σοφίας τδ δύνασθαι φιλίας είναι δημιουργού. 
Άνελε τήν φιλίαν, κα\ πάντα άνείλες, πάντα συνέχεες. 
Εί δέ είκών φιλίας τοσαυτην έχει τήν Ισχύ ν, αυτή ή αλή­
θεια πόση τ ιςάν είη; Κατασκευάσωμεν τοίνυν ύμίν φί­
λους, παρακαλώ, κα\ ταύτην έκαστος έχέτω τήν τέχνην. 
Άλλ' ίδού, φησ\ν, έγώ σπουδάζω, εκείνος δέ ού σπουδά­
ζει. Πλείων δ μισθδς ούτως έσται σοι. Να\, φησ\ν, άλλά 
τδ πράγμα δυσκολώτερον. Πώς, είπε μοι; Ιδού διαμαρ­
τύρομαι κα\ λέγω, δτι δέκα μόνον έάν συμφράξητε 
εαυτούς, κα\ Εργον τούτο θήτε καθάπερ οί απόστολοι τδ 

"Ορα αύτδν και τά, sic quidam alii. 

κηρύττειν, καθάπερ *> ot προφήται τδ διδάσχειν, ούτω 
κα\ ημείς τδ φίλους ποιείν, μισθός έσται μέγας. Βασιλι­
κός εικόνας ήμίν αύτοϊς κατασκευάζωμεν · τούτο γνώ­
ρισμα μαθητών. Κα\ πώς ού μείζον έργαζόμεθα, ή εί 
δύναμιν αύτοϊς ένετίθεμεν νεκρούς άνιστ^ν; Τδ διάδημα 
κα\ ή άλουργ\ς δείκνυσι τδν βασιλέα, κα\ τούτων ούκ 
δντων, κάν χρυσά έχη Ιμάτια, ούπω δ βασιλεύς δήλος. 
Ούτω δή καί νύν, τδ γνώρισμα σύ έργάζου, κα\ ποιήσεις 
σεαυτψ φίλους κα\ άλλοις. Ουδείς έστιν δστις φιλούμινος 
θελήσει μισεϊν. Μάθωμεν τά χρώματα, δι* ών κεράννυν-
ται, δι1 ών αύτη συντίθεται ή είκών · εΰπροσήγοροι ώ μ ε ν 
μή περιμένωμεν τούς πλησίον. Μή είπης· Έάν ίδω τινά 
περι μένοντα, χείρων αύτοΰ γίνομαι· άλλά μάλλον δταν 
ίδης, πρόλαβε κα\ σβέσον αύτοΰ τδ πάθος. Όρ$ς κά-
μνοντα, καί επιτείνεις τήν νόσον ; Τοΰτο μάλιστα πρδ 
πάντων κατορθώσωμεν, [508] τδ προηγεισθαι τή τιμή 
αλλήλους · τδήγείσθαι αλλήλους υπερέχοντας εαυτών, μή 
νομίσης έλαττοΰσθαι. Ά ν άρα προηγήση τή τ ιμή, σαυ-
τδν έτίμησας πλέον, είς τδ πλέον τιμηθήναι έπισπυ^με-
νος. Πανταχού τών πρωτείων έτέροις παραχωρώμεν. 
Μηδέν τών εις ημάς είργασμένων δεινών μνημονεύω-
μεν, άλλ* εΓ τι αγαθόν. Ουδέν ούτω ποιεί φίλον, ώς 
γλώσσα ευχάριστος, στόμα εύφημον, ψυχή άτυφος. κε­
νοδοξίας υπεροψία, τιμής καταφρόνησις. Ά ν ταΰτα κατ­
ορθώσωμεν, δυνησόμεθα γενέσθαι άχείρωτοι ταϊς πα-
γίσι τοΰ διαβόλου, κα\ μετά ακριβείας τήν άρετήν δι-
ανύσαντες τών έπηγγελμένων αγαθών τοις άγαπώσιν 
αύτδν έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χρίστου, μεθ' ου τψ ΠατρΛ, άμα τψ άγίψ 
Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ άε\, κα\ εις τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 
• b Unus απόστολοι κηρύττοντες καθάπερ* 

ΟΜΙΛΙΑ ΜΑ'. 
ΕΙσεΛθών δέ είς τήν συναγωγή*, έπαββησιάζβτο έπϊ 

μήνας τρεις, διαλεγόμενος καϊ πείθων τά περϊ 
της βασιλείας τοΰ θεού. 
α'. "Ορα πανταχού έαυτδν είσωθοΰντα εις τάς συναγω­

γάς, %Λ\ ούτως έξιόντα · πανταχού γάρ παρ' αυτών 
έβούλετο λαβείν άφορμήν, δπερ ίφην. Τά τε γάρ έθνη 
παρε£ήλου λοιπδν, κα\ προθύμως άπεδέχοντο αύ­
τδν «, οί τε Ιουδαίοι, τών ν εθνών δεχόμενων, μετενό-
ουν. Έβούλετο άποστήσαι τούς μαθητάς εκείθεν κα\ 
παρ* αυτών λαβείν τήν αρχήν, ώστε μή συνάγεσθαι · 
και οΟχ απλώς τοΰτο έποίει. Διά τοΰτο διελέγετο αύτοίς 
συνεχώς, δτι έπειθε. Μή οδν επειδή πα^ησίαν ήκουσας, 
τραχύτητα νομίσης · περ\ χρηστών πραγμάτων διελέ­
γετο, περ\ βασιλείας· τίς ούκ άν ήκουσεν; Ώς δέ τί­
νες έσχληρύνοντο χαϊ. ήπείθουν, χαχοΧογουντες 
τήν όδόν ενώπιον τον πλήθους, άποστάς άπ" αυτών, 
άφώρισε τους μαθητάς, καθ' ήμέραν διαλεγόμενος 
έν τή σχολή Τυράννου τινός. Τούτο δέ έγένετο έπϊ 

. έτη δύο, ώστε πάντας τους κατοικούντας τήν Άσίαν 
άκούσαι τόν λόγον τού Κνρίον Ιησού, Ιουδαίους τε 
καϊ "Ελληνας. Όδδν τδ κήρυγμα είκότως έκάλουν. 
"Οντως γάρ αδτη ή δδδς ήν ή άπάγουσα είς τήν βασι-
λείαν τών ουρανών. Έν τή σχολή, φησ\, Τυράννου 
τινός διελέγετο. Καϊ τούτο έγένετο έπϊ έτη δύο, 
ώστε πάντας άκούσαι τδν λόγον Ιουδαίους τε καϊ 
"Ελληνας. Όράς πόσον ήνυσεν ή επιστασία y Κα\ Ιου­
δαίοι κα\ "Ελληνες ήκουον. άυνάμεις τε ού τάς τνχού-

' Alii λοιπδν και £αδίως αυτόν έπεδέξαντο. 

σας έποίει ό θεός διά τών χειρών Παύλου, ώστε χαϊ 
έπϊ τούς άσθενούντας έπιφέρεσθαι άπό τού χρωτός 
αυτού σουδάρια ή σιμικίνθια, παϊ άπαλλάσσεσθαι 
άπ' αυτών τάς νόσους, τά τε πνεύματα τά πονηρά 
έξέρχεσθαι άπ* αυτών. Ουχί φοροΰντες ήπτοντο μόνον, 
άλλά κα\ λαμβάνοντες έπετίθεσαν. Διά τοΰτο ούκ ε ία δ 
Χριστδς άπελθείν αύτδν εις τήν Άσίαν, τηρών τούτον 
τδν καιρδν, ώς έγωγε οΐμαι. Επεχείρησαν δέ τίνες 
άπό τών περιερχομένων Ιουδαίων εξορκιστών, όνο-
μάζειν έπϊ τούς έχοντας τά πνεύματα τά πονηρά τδ 
δνομα τού [309] Κυρίου Ιησού, λέγοντες · Όρκίζομεν 
υμάς τόν Ίησούν, δν Παύλος κηρύσσει. Ούτω πάντα 
έποίουν πραγματείας ένεκεν. "Ορα · πιστεύσαι μέν ούκ 
ήΟελον, διά δέ τοΰ ονόματος ήθελον έκβάλλειν τούς δαί­
μονας. Βαβαί! τδ δνομα τοΰ Παύλου πόσον ήν ! ψΗσαν 
δέ τίνες υίοϊ Σκευά Ιουδαίου άρχιερέως έπτά οί 
τούτο ποιούντες. Άποκριθέν δέ τό πνεύμα τό πο­
νηρόν, είπεν αύτοίς · Τόν Ίησούν γινώσκω, καϊ τόν 
Παύλον έπίσταμαι, ύμεΐς δέ τίνες έστέ; Καϊ έφαλ-
λόμενος έπ' αυτούς ό άνθρωπος, έν φ ήν τό πνεύμα 
τό πονηρόν, χαϊ κατακυρίευσαν αυτών, ίσχυσε κατ* 
αυτών, ώστε γυμνούς καϊ τετρανματισμένους έκφν-
γείν έκ τού οίκον εκείνον. Τούτο δέ έγένετο γνωστόν 
πάσιν Ίονδαίοις τε χαϊ "Ελλησι τείς κατοικούσι 
τήν "Εφεσον. Ούκούν λανθανόντως έποίουν, είτα έκπομ-
πεύεται αυτών ή ασθένεια. Καί έπέπεσε φόβος έπϊ 
πάντας αυτούς, καϊ έμεγαλύνετο τό δνομα του 
Κυρίου Ιησού, πνΧΧοί τε τών πεπιστευχότων ήρ-

4 



2S9 S. JOANNIS CHHVSOSTOMI 

γσντο έξομοΛογ,ύμενοι καϊ άναγγέΛΛοντες τάς πρά­
ξεις αυτών. Επειδή γάρ τοσαυτην ισχύ ν έσχον, ώστε 
δια τών δαιμονίων τοιαύτα ποιειν, είκότως ταΰτα γίνε­
ται. Ικανοί τε τών τά περίεργα πραξάντων συνεν-
έγκαντες τάς βίΰΛους, κατέκαιον ενώπιον πάντων, 
καϊ συνεψι'ιφισαν τάς τιμάς αυτών, καϊ εύρον αργυ­
ρίου μυριάδας πέντε. Ουτω κατά κράτος ό Λόγος του 
Κυρίου ηύξανε καϊ ΐσχυεν. Ίδόντες, δτι ουδέν αυτών 
δφελος λοιπδν ήν, κατακαίουσι τάς βίβλους « · δτε και 
αύτοϊ οί δαίμονες ταΰτα ποιοΰσιν. Ουκ άρα τδ δνομά τι 
ποιεί, άν μή μετά πίστεω; λέγηται. Καλώς άρα έλεγεν, 
Ό πιστεύων είς έμέ, μείζονα ποιήσει, τοΰτο τδ τών 
σκιών αίνιττόμενος. "Ορα πώς τοις δπλοις καθ* εαυτών 
έχρήσαντο Καί διεΛέγετο, φησίν, έν τή σχοΛή Τυ­
ράννου τινός έπϊ έτη δύο. "Ενθα πιστοί ήσαν, κα\ 
σφόδρα πιστοί. Ούτως ουδέν μέγα ένόμιζον τδν Ίησοΰν, 
δτι και τδν Παΰλον προσετίΟεσαν, ώς αύτδν ταύτη μέγα 
τι νομίζοντες είναι. Άξιον ένταΰθα θαυμάσαι, πώς δ 
δαίμων ού συνέπραξεν εκείνος τή τών εξορκιστών πλάνη, 
άλλά διήλεγξεν αυτούς, κα\ τήν σκηνήν αυτών φανεράν 
έποίησε ν. Έμοϊ δοκεί σφόδρα θυμωθε\ς, ώσπερ άν εί 
τις περ\ τών έσχατων κινδυνεύων, ύπό τίνος οίκτροΰ κα\ 
ταλαίπωρου διελέγχοιτο, κα\ πάντα είς εκείνον άφείναι 
βούλεται τδν θυμόν. "ίνα γάρ μή δόξη καταφρονεϊσθαι 
τδ δνομα τοΰ Ίησοΰ, πρότερον όμολογήσας, τούτο έλαβεν 
έξουσίαν. Ό τ ι γάρ ού τοΰ ονόματος ήν ασθένεια, άλλά 
τής εκείνων άπατης τδ πάν, έπί Παύλου διά τί μή ταύτα 
γεγένηται; Καϊ έφαΛΛόμένος, φήσ\ν, ό άνθρωπος 
έπ1 αυτούς. "Ισως δ ιέ^ηξεν αυτών τά ίμάτια, κα\ 
προσήραξεν αυτών τάς κεφάλας * τοΰτο γάρ έδήλωσε τφ 
είπείν, ΈφαΛΛό μένος* τουτέστι μετά (ΐύμης έπιπη-
δήσας, ώστε ίκανδν ήν τούτο έργάσασθαι. Τί έστιν, 
Άποστάς άπ' αυτών άφώρισε τους μαθητάς; Ένέκο-

ψεν αυτών, φησ\, τήν κακολογίαν. Τοΰτο δέ ποιεί καί 
αφίσταται, έπεί ούκ ήβούλετο έκκαΰσαι αυτών τδν φθό­
νου, ουδέ είς έριν έμβαλεϊν πλείονα. Τδ δέ, Έπαψβησιά-
ζετο, λέγει, δηλών δτι κα\ πρδς κινδύνους ήν παρατε­
ταγμένος, καί φανερώτερον διελέγετο, ού συσκιάζων 
τά δόγματα. Εντεύθεν μανθάνομεν, μή δμόσε b χω-
ρεϊν τοϊςκακολογοΰσιν, άλλ' άφίστασθαι [310] αυτών. Ούκ 
έ κακολόγησε κακώς άκούων κα\ αύτδς, άλλά μάλ­
λον διελέγετο καθ' ήμέραν, κα\ ταύτη μάλιστα οί-
κειούμενος τούς πολλούς τφ κακώς καίτοι άκουσας c 

μή άποπηδήσαι μηδέ χωρισθήναι. Και σκόπει, επει­
δή δ τών έξω πειρασμδς έπαύσατο, άπδ τών δαιμόνων 
ήρξατο. 

Όράς πώρωσιν Τουδαίκήν; Τά ίμάτια αύτοΰ ίδόντες 
ενεργούντα, ού προσεϊχον. Τί τούτου μείζον άν γένοιτο; 
Τοίς δέ μάλλον είς τουναντίον περιέστη. ΕΓ τις Ελλή­
νων άπιστεϊ, τήν σκιάν δρών ταΰτα εργαζομένη ν πι-
στευέτω. Ούτω τφ έξ αυτών άποστήναι οί μέν κακολο-
-γοΰντες κα\ διαβάλλοντες τδ δόγμα ηττώνται (τούτο γάρ 
έκάλεσεν δδόν) · αύτδς δέ αφίσταται, ώς μήτε τούς 
μαθητάς άναχωρήσαι, μήτε εκείνους είς θυμδν έγείραι, 
^δεικνύς πανταχού διωθουμένους τήν σωτηρίαν. Κα\ 
λοιπδν ένταΰθα ουδέ απολογείται αύτοίς, άτε πανταχού 
τών εθνών πιστευσάντων. Κα\ διαλέγεται, ούχ απλώς 
τδν τόπον ζητήσας, άλλ' ένθα σχολή ήν, ώς έπιτηδειότε-
ρον διά τδ εκεί συνάγεσθαι c . 

• Κατακαίουσι τάς βίδλους dcest >n quibtisdam. b fnus 
μανθάνομεν καί ήμεις μή δμόσε. c Sic nnus el Comfnel. 
lalinusinlerpres.Savil. cl Monlf. cum tribus, καχώς 7ΐασχειν, 
xat άκουσας. EDIT. 
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β'. Βαβαί! πόση τών πιστευσάντων ή δύναμις, δτι κα* 
έτέροις τού τά αυτά ποιείν γίνεται! πόση δέ πώρωσις 
τών κα\ μετά τήν άπόδειξιν τής δυνάμεως έτι μενόντων 
τή απιστία! "Πσπερ ούν Σίμων εμπορίας ένεκεν έζήτει 
τοΰ Πνεύματος τήν χάριν, ούτω κα\ ούτοι τοΰ αύτοΰ 
τούτου ένεκεν τοΰτο έποίουν. Πόση πώρωσις! Κα\ τί 
δήποτε δ Παύλος ούκ επιτ ιμά; "Οτι έδοξεν άν βασκανίας 
είναι τδ πράγμα · διά τοΰτο οίκονομείται ούτω. Τοΰτο 
κα\ έπ\ τοΰ Χριστού γέγονεν* άλλά τότε μέν ού κωλύεται 
(άρχή γάρ τών πραγμάτων ήν) * έπε\ καί Ιούδας 
κλεπτών ούκ έκωλύετο*· Άνανίας δέ κα\ Σάπφειρα κα\ 
άνηρέθησαν * καί πολλοί Ιουδαίοι μέν κα\ άνθιστάμενοι 
ουδέν έπασχον, Έλύμας δέ έτυφλώθη. Ού γάρ ήΛθον, 
φησ\ν, Ινα κρίνω τόν κόσμον, άΛΛ% Ινα σωθή ό 
κόσμος. "Ορα μιαρίαν! Ιουδαίοι μένοντες έτι, άπδ τοΰ 
ονόματος χρηματίζειν ήθελον' ώστε πάντα πρδς δόξαν 
έποίουν κα\ πορισμό ν. θέα πανταχού ούχ ούτω τούς 
ανθρώπους επιστρεφόμενους άπδ τών χρηστών, ώς άπδ 
τών φοβερών. Έπ ί Σαπφείρας φόβος έπέπεσεν έπί τήν 
Έκκλησίαν, κα\ ούκ έ τ όλμων κολλάσθαι αύτοίς * ένταΰθα 
σουδάρια καί σιμικίνθια έλάμβανον κα\ ίώντο, κα\ μετά 
τούτο τότε ήλθον έξομολογούμενοι τάς αμαρτίας αυτών. 
Άπδ τοΰ έφάλλεσθαι δείκνυται τών δαιμόνων ή δύναμις 
μεγάλη τις ούσα, δταν πρδς απίστους έχη. Κα\ διά τί 
μή είπε, τίς έστιν ό Ιησούς, τδ πνεύμα τδ πονηρδν, 
άλλ' είπε μάλλον τά άνόνητα βήματα; Έφοβείτο, μή 
κα\ αύτδς δίκην δψ · ήδει γάρ, δτι τδ συγχωρηθήναι 
αύτφ εκείνους άμύνασθαι τούς καταπαίζοντας αύτοΰ 
τοΰτο τδ δνομα πεποίηκε. Διά τί δέ κα\ οί άθλιοι μή εί­
πον αύτφ, Πιστεύομε ν ; Έδεδοίκεσαν Παύλον καίτοι 
πόσφ μάλλον λαμπρότεροι άν ήσαν τοΰτο είπόντες, εί 
γε ψκειώσαντο αύτοΰ τήν δε σ ποτε ία ν ; "Αλλως τε κα\ 
τδ έν Φιλίπποις γενόμενον καί τούτους έσωφρόνισε. 
Σύ δέ μοι σκόπει τοΰ συγγραφέως ένταΰθα τδ άνεπ-
αχθές, καί πώς Ιστορίαν μόνον γράφει, καί ού διαβάλλει. 
[31 \ ] Τούτο τούς αποστόλους έποίει θαυμαστούς. Άλλά 
τίνος ήσαν υίοι, τδ δνομα λέγει κα\ τδν αριθμόν · δι-
δούς τοϊς τότε τεκμήριον άξιόπιστον ών έγραφε. Τίνος 
δέ ένεκεν κα\ περιήρχοντο; Εμπορίας χάριν · ού γάρ 
δή τδν λόγον καταγγέλλοντες* πώς γάρ; Καλώς δέ 
έτρεχον λοιπδν, κηρύττοντες δ ι ' ών έπασχον. Όθεν 
τοΰτο δηλών, Καϊ έγένετο, φησ\, γνωστόν πάσιν Ιου­
δαίας τε καϊ "ΕΛΛησι τοις κατοικούσι τήν "Εφεσον. 
Τούτο ούχ\ κα\ τούς σκληρυνομένους έπιστρέψαι ώφει-
λεν, είπε μοι; Άλλ' ούκ επέστρεψε. Κα\ μή θαυμά-
σης * τήν γάρ κακίαν ουδέν πείθει. Φέρε δέ κα\ αύτδ 
τδ τών εξορκιστών ίδωμεν δσης έστί κακίας. Τίνος δέ 
ένεκεν έπ\ τοΰ Χριστού τούτο μή γέγονεν, έτερου 
καιρού, κα\ ού τοΰ παρόντος ζητήσαι * πλήν δτι καλώς 
τοΰτο ένταΰθα γέγονε κα\ χρησίμως. Έμο\ δέ δοκεί 
χλευάζοντας αυτούς τοΰτο ποιείν* δθεν τιμωρούνται, 
ώστε κα\ άπδ τούτου μηδένα τολμάν μηδέ ώς έτυχε τδ 
δνομα δνομάζειν λοιπόν. Τοΰτο πολλούς τών πιστευσάν­
των εις έξομολόγησιν ήγαγε * τοΰτο κα\ φόβον αύτοίς 
ένέβαλε, κα\ τοΰ πάντα είδέναι τδν θεδν μέγιστον τοΰτο 
τεκμήριον γέγονε. ΠρΛν ή ύπδ τών δαιμόνων έλεγχθήναι,* 
εαυτών κατηγορούν, φοβούμενοι μή τά αυτά πάθωσιν · 
είκότως. "Οταν γάρ οί βοηθοΰντες δαίμονες κατήγοροι 
αυτών ώσι, κα\ ού σύμμαχοι, ποία λοιπδν έλπ\ς, ή διά 
τών έργων έξομολόγησις; "Ορα δέ οία μετά μικρδν 
γίνεται κακά , τοιούτων σημείων γενομένων. Τοιαύτη 

σ linus ού κωλύεται. 
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contra eoe, ita ut nudi et saucii effugercnt de domo 
il la. 17. IIoc autem noluro facium esl Judxis atque 
gcnttlibus, qui babitabanl Epbcsi. ι Igiiur clam fa-
ciebant, deinde divulgaia est illorum infirmitas. El 
cecidit timor super omnes illos, et magnificabatur no-
men Domini Je$u. 18. Mullique credentium veniebant, 
confitenles el annuntianies acttu mo<. Quia lanlam 
poleslatcm babebant, ul per daemonia talia face-
rent, racrilo baec fiunl. 19. « Mulli autem cx iis, qui 
fuerant curiosa seciati, eonlulerunl libros, et com-
bu&seraiil coram omnibus : et coropulatis preliis i l -
lorum, itmuerunl pecuniam denariorum quinqua-
ginta millium. 20. lia iorliter crescebat verbum Dei, 
et conOnnabaiur. ι Videntes aulem ex his deinceps 
nibil sibi ulilitalis fore, exusserunt libros: quando 
ipsi dicmones boc faciunt. Non ergonomen quidpiam 
facit, nisi cum Gde dicalur. Bene ergodicebal, Qui 
credit inme, majora faciet (Joan. 14.12.), hasum-
bras iashiuans. Yide quomodo armis conlra seipsos 
usi sunt. Et disputabal, inquit, tit $ehola Tyranni 
cujtudam per annos duot. Ubi fideles erant, admo-
dum eranl fideles. Ita nibil magiium putabant esse 
Jesum, quandoquidem et Pauluin addidere, ipsum 
binc magnum quidpiam esse pulare ostendenies. 
Ilic mirari subil, quomodo daemon ille exorcistarum 
errori non cooperalus eet, sed redarguil illum, et 
scenam eorum palefecit. Mibi videiurvalde succen-
suisse, ac si quis de exlremis periclitans, a uoisero 
quodam ct serumnoso reiuteiur, c l furorem suum lo-
tum in illum exonerare velil . Ne videretur eoim no-
men Jesu despicere, primo ipsum confessus, lunc 
potestatem accepit U l autem probetur non ex de-
bililate nominis, sed ex illorum fraude (olum acci-
disse, cur non Paulo lale quidpiam conligit? Et in-
siliens, inquit, homo in illos. Forie discidit illorum 
vcstes, ei capita dilaniavil: boc cnim indicavit di-
cens, Insiliens; id est, cum impeiu irruens, ita ut 
bxc facere posset. Quid sibi vult, Discedens ab eis, 
segregavii discipulot ? Illorum, inquil, maledicenliam 
succidil. Hoc aulem facil et abscedit, quia nolebat 
illorum Invidiam succendere, neque in majorem r i -
xam incitare. Illud autem, Fiducialiter agebat, dicil , 
significaiis ipsum ad pericula paratum, clarius nec 
dogmala obumbrantem dispulasse. Hinc discimus non 
nos immiscere cum maledicis, sed ab illis abscede-
re. Non maledixit ipse, cum male audiret, imo po-
lius quolidie dispulabat, el hac maximc ratione mul-
tos sibi concilians, quod quamvis mala audiret, non 
disccderet neque separaretur. E l observa, poslquam 
tenlatio ab externis cessavil, a daemonibus incepil. 

Judoeorum c<Bcitas. — Yiden* caecitatem Judai-
cam ? Cum viderent vestes ejus operantes, non ad-
\ertebani. Quid boc majus esse possit? At illis in 
conlrarium res versa esl. Si quis gentilium non 
crcdal, videns umbram baec operanlem, credal. Sic 
cx eo, quod ab illis disccderet, maledici et qui do-
groa cabimniabanlur, supcrantur (boc enim viam 
vocatil): ille vero disccdil, ut nequc discipuli scce-
dcrcnt ncquo illos ad iram conciiarct, ostcndcns i l -
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Ιο© ubique salulcni repcllere. Et jam illis non sese 
purgal, eo quod gentes ubique crederent. E l dispu-
lat, non quemvis locum quaercns, sedubi scbola 
erat, quasi commodiorem, co quod ibi congrcgarcn-
lur. 

2. Papsc, quanla credentiura vir ius, quum el alils 
quoque eadem ipsa facere concedatnr! quania vcro 
ccecitas eorum, qui etiam diitn virtus illa demonslrn-
re iu r , in incrcduliiate manebant. Ut igiiur Simon 
lucri causa graliam Spiritus quucrcbat, sic ei hi ea-
dem de causa idipsum faciebant. Qtianta caecilas ? 
Et quare Paulus non increpat? Quia visum fuissel 
bocexinvidia fleri; ideores ita dispensalur. Sic et 
Gbristo accidii; sed tunc non impcdiebatur (nam 
tunc initium rerum erat), siquidem et Judas fur non 
cobibebatur; Ananias vero el Sappbira iiiierfecti 
sunt ; mullique Judoei obsislenlcs, nibil passi sunt; 
Elymas vero excaicatus est. Non enim, iuquit, veni, 
ut judicem mundum, sed ut salveiur mundm (Joan. 5. 
17). Yide rem exsecrandam: Judxi adbuc manenles, 
ex ipso nomine lucrari volebant: iiaque omnia ad 
gloriam ei lucrura faciebanl. Undique vide bomines 
non ita per utilia, ul per terribilia converti. Ex 
Sapphirs exemplo terror incidit in Ecclesiam, et 
a!it non audebant se conjnngere illis ( Acl. 5.13 ) : 
bic sudaria el semicinctia accipiebanl el sanabanlur; 
et poslea veniebant ut coniilerentur peccala sua. 
Ex eo, quod insilirct, ostendilur dacmonum magna 
quaedam vis, cum conira infideies agunt. E l cur non 
dixic spiriius malus: Quis est Jesus ? sed inutilia 
verba prolulit ? Timebat, ne ipse poenas daret : 
sciebat enim hujus nominis viriule concessum sibi 
fuisse, ut illusores illos ulcisceretur. Cur aulem mi-
seri i l l i non dixerunt ei, Credimus ? Timebani Pau-
lum .-quamqtiam raullo clariores futuri erant, si Je-
sum Dominum agnovissent. Ει alioquin id, quod 
Philippis conligit, illos emendavil. Tu vero niibi 
considera, quam modestus boc loco sit scriplor, ct 
quomodo bistoriam solum scribai, nec quempiam 
accuset. Hoc apostolos mirabiles reddebat. Ει cujus 
essent fllii dicil, et nomen el numerum, dans iis, qui 
tunc erant, certum narralionis sua? indicium. Gur 
aulem circuibant ill i ? Lucri caitsa, non ul verbum 
annuntiarent: quomodo enim ? Bene aulcm curre-
bant poslea, pradicantes per ea quae paliebaniur. 
Quare boc declarans ait: Et notum factum etl omni-
bu$ lam Judceu quam genlllibus, qui ImbUabanl 
Ephau Nonne, quaoso, etiam eos, qui duriores erant, 
convertere debuit? Sed non converlit; nec mireris : 
roaliliae cnim nihil est quod pcrsuadeat. Age vero, 
boc exorcistarum opus videamus qnanicc sit nequi-
tia3. Cur aiilem hoc sub Ghrisio non conligerit, 
altcrius, non praescntis lemporis est disquirere; ve-
rum quod jam pulchre et uliliter accidit. Yidetur 
enim illos irridendi causa boc fccisse ; idcoque ple-
ctuulur: ita utposlhac nemoaudcrel lcnicrc hoc no-
men proferre. Iloc fldelium muhos ad confessionem 
dcduxit, boc ct limorcm ipsis incussit, maximumque 
boc argnuicnlurn fuil Peuro omnia iiosse. Priusquani 
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a djcmonibis redargucrentiir, seipsos accusabanl, 
limcntes ne cadem paicreniur; et jure quiderri. 
Qnando enim adjutores dxmoncs, accusatores illo-
rum erant, non auxiliatores, qualis spes supereral, 
uisi confessio per opera ? Yide qiianta brcvi posica 
mala cveniant posl tot facta signa. Talis quippe esl 
liumana natura : slatim bencficiorum obliviscilur. 

Terrcs molus Constantinopoli. — Annon meiuhiistis, 
idipsum eliam nostris lemporibus atcidisse? Dic 
enim mibi : nonnc anno superiore concnssil Deus c i -
vitalera loiam (a)? Qnid vcro? nonne omnes ad 
baptismum accedebant ? nonne scorlaiores, molles c i 
corrupti bomines, reliclis domibue ct babilaculis, 
conversi ct pii eflecli suntY Ubi aulem ircs dics 
Iransierunt, rursus ad prislinam reversi sunt nttqui-
liam. Unde boc contingil ? Ex ignavia multa. Ecquid 
mirum, si ubi res transierunl, quando imaginibus per-
petuo manentibus boc ipsum evenitt Quac in Sodo-
mis, dic niihi, nonne pcrpetuo mancnl? Quid ergo? 
an vicini proplerea meliores fucli sunl? Minime. Quid 
el iilius Noe? nonne talis eral? nonne latitam sub 
oculis babens soliludinem, inaltts lainen crat? Ne 
miremur ergo, si his iia geslis ιιοη credideninl, 
quando ipsa fidcs illts sacpe in conlrarium el in ne-
quitiam verlitur; ul quando da?moniacum esse dice-
bnnl Dei Filium. Annon videtis boc nunc eliam lieri , 
ei inultos bomines serpenlibus similes, incredulos et 
ingratos qui instar viperarum cum beneficia accipiunt, 
bcneficis infesti sunt? Hxc a nobis dicia sunt, ul ne 
quis mirelur, quod lot editis signis non omnes con-
versi sint. 

3. Nostris quippe temporibus acciderunl ea, quae 
bealum Babylain spcctanl (b), quae Jerosolymis ge-
sta sunt, qux in destructione lemplorum, neque U -
mcn omnes conversi sunl. Quid opus est veiera re-
censcre ? Dixi vobis, quid anno proximo acciderit, et 
nemo ailendil; sed rursus paulatira defluxertml el 
collapsi sunt. Siatsemper caclum clamans se Domi-
num baberc, ct boc universum esse cujusdam opificis 
(de mundo loquor); et dicunl quidara non ita esse. 
Qiitt circa Tbeodorum anno proximo gesla suul , 
quem ηοιι abstupefeceruni? Et lamen nibil amplius 
faciuraest, sedad tempus pii cffecii, co reversi sunt, 
imde pielatem inieranl. llocetiam Hebraeis lunc con-
ligil : ideo dicebal propbeta: Cum occideret eo$, quw-
rebant eum, et revertebantur et diluculo venxebanl ad 
Deum (Psal. 77. 34). Ecquid oporlel generalia ilta 
proferre? quol in morbos incidenmt? quot surgen* 
los pollicili sunl se mores in melius mutaiuros, et 
lamen iidem ipsi manserunl? Hoc maxime oslendil 
nobis naluralena noslram arbitrit libcrlatem, repen-
lina nempe mulalio. Nam si naiuralia mala cssent, 
libertas non essei : qus? enim ex nalura et necessi-
taic itonl, rautare non possumus. Aiqui mutamur, 
inqtiies. Annon videmus interdum eos, qui a natura 

(α) ilunc terrae molum, qui anno proximo, nempe 399, 
ftcciderat, saepe memoral. Ea de re iu Yila Cbrysostoroi 
&cium est. 

(i) Hauc fusc enarrantur in Homil. de S. Babyla, roro. 2, 
col. *J61 ei seq. 
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habeut u l videani, prae metu cxcaecatos Τ Quoutam 
Hlud naiura c s l , ut reprimaiur, cum nalura attera 
advenit : iia secundum naluram noslram est, ut 
perlcrrili non videamus. Secundum naturara itcm 
est, ul majore advcnienle metu, alter melus recedai. 
Quid igilur, inquies, si tempcranlia secundum natu-
rain s i l , el metus invalescens illam ejicial? Qtiid 
igilur, si osieudero, ne quidem tunc quosdam esse 
lemperanles, sed inmetu eiiam peiulantes esse? boc 
naturale non est. An vetera dicam ? an nova ? Quot 
in ipso limore manserunl ridenles, et nihil lale passi 
sunl! Dic, qua3So, Pbarao nonne statim muiatus est9 

et ad prislinam recurril nequiiiam ? Hoc aulem loco 
dnemoniacis, quamvis ipsi ηοιι ignorarent, dixcninl 
simpliciler : Per Jetum adjuramus vos, quem preedi-
cai Paulus : perea enim, quae respondent, ipsos scire 
probaiur. Jcsum vcro dicunt i l l i siropliciier, cum 
oporluisset dicere, Servatorem mundi, qui resur-
rexil : sed noluerunt conflleri gloriam ejus. Ideo 
redarguit HIos dxinon, insiliens in eos dicensque : 
Jesum novi, ei Paulum scio; ac si dicercl, Vos non 
credilis, sed illo abulenles nomine hoc dicitis. Igitur 
desertuin lemplum est, expagnaiu facilia arma : ila-
que non estis praeconcs , inquit, sed mei eslis. Ha-
gnus furor daemonis. Poluissent baec apostoli facere, 
sed inlerim non faciebant. Nara qui imperabanl 
illis , qui lalia in ipsos operabanlur, mulio magis 
ipsis imperassent. Yide quomodo illoruin man-
sueludo monsiratur , quod i l l i , qui pellebantor, 
lalia faciebanl; daemones vero , quibus serviebanl, 
conlraria. Jetum, inqui l , novi. Ergo erubesciie 
vos, qui illum ignoralis. Et Paulum scio. E l hoc bene; 
noveral enim Dei esse praconem. Dcinde insilil in 
eos, el vesies dilaccrat; ac si per opera dicerel i l l i s : 
Ne puteiis me ideo id facere, quod illos conlemnam. 
Blagnus timor da3monis. Et cur non sine vcrbis istis 
vestes eorum discidil? iia enim et furorem implevis-
set, el errorem slatuissel. Timebat, ut dixi, inacces-
sam poteslaiem : et non tanium poluisset, si boc ιιοιι 
dixissel. Yide ubique daemones gratiores , quam Ju-
dccos, nec audenies conlradicere, vel accusare apo-
slolos, neque Christum. Illic dicunl : Scimus te quis 
sis; et, Cur venisti huc ante tempus torquere uos 
(Matih. 8. 2 9 ) ; et rursum, Scio te qui$ ι ί ι , Filius 
Dei (Marc. 1. 24) : hic vcro , Hi homines iervi Dsi 
excelsi sunt (Acl. 16 .17) ; el rursum, Jesum novi, ct 
Pautum $cio. MuUum cnim formidabanl el iremebant 
sanctos illos. Forte quis vestrum audiens, cupil banc 
babere poLsiaiein, ul ne ausinl quidem daemoues 
adversus illum respicere, el sanctos illos ea de 
causa beatos pra?dical, quia lantam babuere potesla-
lem. Sed audial Chrislum dicenlem: Notile gaudcre, 
quia damonia vobis subjiciuntur (Luc. 10. 20) ; quia 
sciebal omnes bomines ob vanam gloriam ea de re 
maxime gavisuros esse. Nam si id, quod placitum 
Deo eftt, quxris , ct quod in communi prodest, alia 
major esl via. Non iia magnum esl a daemone libe-
rar i , ul a peccato. Dsemon non impcdil, quominus 
regnura coclorura conscquamur; imo coopcratur, in* 



191 IN ACTA APOSTOU 

γάρ ή άνθρωπίνη φύσις· ταχέως έπιλανθάνεται ών 

ευεργετείται. 
"Η ού μέμνησθε, δτι χαί έπ\ τών καθ* ημάς γενομέ­

νων τδ αύτδ τοΰτο γέγονεν; Είπε γάρ μοι , ού πέρυσιν 
έτίναξεν δ Θεδς τήν πδλιν πάσαν; Τί δαί; ούχι πάντες 
έπ\ τδ φώτισμα Ιδραμον; ούχ\ πόρνοι κα\ μαλακο\ κα\ 
διεφθαρμένοι, οίκήματα αφέντες χα\ τούς τόπους έν οΤς 
διέτριβον, μετετέθησαν, κα\ γεγόνασιν ευλαβείς ; 
Επειδή δέ τρείς ήμέραι παρήλθον, πάλιν έπί τήν 
οίκείαν έπανήλθον κακίαν. Πόθεν δέ τοΰτο γίνεται; 
'Απδ τής πολλής νωθείας. Κα\ τί θαυμαστδν, εί τών 
πραγμάτων παρελθόντων, δπου γε τών είκόνων διηνε-
κώς μενουσών τδ αύτδ γίνεται; Τά έν Σοδόμοις, είπε 
μοι, ούχϊ διηνεκή τυγχάνει; Τ ίοΰν ; οί προσοικοΰντες 
άπδ τούτων γεγόνασι βελτίους ; Ουδαμώς. Τί δα\ δ τοΰ 
Νώε υίός; ούχ\ τοιούτος ή ν ; ούχ\ έν δψεσι βλέπων 
έρημίαν τοσαυτην κακδς ή ν ; Μή δή θαυμάζωμεν πώς 
ούκ έπίστευσαν τούτων γενομένων, δπου γε αυτή ή 
πίστις πολλάκις είς τουναντίον αύτοίς περιτρέπεται, είς 
κακίαν · οίον ώς δταν δαιμονώντα λέγωσι τδν Υίδν τοΰ 
θεοΰ. "Η ούχ δράτε κα\ νΰν ταΰτα γινόμενα, κα\ 
όφ ιώδεις ανθρώπους δντας πολλούς, απίστους τε καί 
αγνώμονας, οΐ κα\ κατά τάς έχεις, δταν απολαύσω σι ν 
ευεργεσίας, καί θαλφθώσιν ύπό τίνων, τότε λυπούσι 
τούς εύεργέτας; Ταύτα ήμίν είρηται, ίνα μή τις θαυ-
μάζη πώς τοιούτων σημείων γενομένων ού πάντες 
επέστρεψαν. 

γ \ Ιδού γάρ έπ\ τών καιρών τών ημετέρων τά κατά τδν 
μακάριον Βαβύλαν γέγονε, [312] τά κατά τά Ιεροσόλυμα, 
τ ά κατά τήν καθαίρεσιν τών Ιερών, κα\ ού πάντες έπ-
έστρεψαν.Τί δεί τά παλαιά λέγειν; Πέρυσιν είπον ύμίν οΤον 
γέγονε , κα\ ούδε\ς προσέσχεν, άλλά πάλιν κατά μικρδν 
ύπεμύησαν καί κατέπεσον. "Εστηκε διηνεκώς δ ούρα­
νδς ροών, δτι δεσπότην έχει, κα\ τεχνίτου τινός έστι 
τόδε τδ πάν (τδν κόσμον λέγω), κα\ λέγουσί τίνες, δτι 
ουχί. Τά κατά θεόδωρον εκείνον γεγενημένα πέρυσι, 
τίνα ούκ εξέπληξε ; Και, δμως ουδέν πλέον γέγονεν, άλλά 
πρδς χαιρδν γενόμενοι ευλαβείς, πάλιν έπανήλθον δθεν 
γεγόνοεσιν ευλαβείς. Τοΰτο κα\ έπ\ τών Εβραίων τότε 
συνέβτχ · διδ κα\ έλεγεν δ προφήτης · "Οταν άπέκτεινεν 
αυτούς, τότε έζεζήτονν αυτόν, χαϊ επέστρεφαν χαϊ 
ώρθριζον πρός τόν θεόν. Κα\ τί δεί λέγειν τά καθ­
ολ ικά; πόσοι νόσοις περιέπεσον; πόσοι έπηγγείλαντο 
άναστάντες πολλήν τήν μεταβολήν έργάσασθαι, κα\ πά­
λιν οί αύτο\ γεγόνασι; Τοΰτο μάλιστα δείκνυσιν ήμίν 
τήν προαίρεσιν, κα\ τήν έλευθερίαν τής ημετέρας 
φύσεως, ή αθρόα μεταβολή. Εί γάρ φυσικά ήν τά κακά, 
ούδ* Αν αύτη γέγονε · τών γάρ κατά φύσιν κα\ ανάγκην 
ού δυνάμεθα μεθίστασθαι. Κα\ μήν μεθιστάμεθα, φησί. 
06 βλέπομενγάρ τινας φύσει μέν έχοντας βλέπειν, ύπδ 
του φόβου δέ τυφλού μένους; Επειδή κα\ τοΰτο φύσεως 
έστι συστέλλεσθαι, δταν φύσις έτερα προσέλθη · ώστε 
κατά φύσιν ήμίν έστι τδ πεφοβημένοις μή βλέπειν, κατά 
φύσιν δέ κα\ τδ, μείζονος παράγενομένου φόβου , τδν 
έτερον ύπεξίστασθαι. Τί ουν, άν κα\ ή σωφροσύνη, 
φησ\, κατά μέν φύσιν ή , δ δέ φόβος κρατήσας ταύτην 
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έκβάλη; Τί ούν, άν δείξω τινάς μηδέ τότε σωφρονιζο-
μένους, άλλά και έν τούτοις τοίς φόβοις δντας Ιταμούς, 
ού φυσικδν * τούτο έστιν. ΕΓπω τά παλαιά; άλλά τά 
νέα; Πόσοι δή έν αύτοίς έκείνοις τοίς φόβοις έναπ-
έμειναν γελώντες, χλευάζοντες, και ουδέν έπαθον τοιού­
τον; ΕΙπέ μοι, δ Φαραώ ούκ ευθέως μεθίστατο, κα\ έπ\ 
τήν προτέραν κακίαν άνέτρεχε; Ένταΰθα δέ, έπ\ τών 
τά δαιμόνια εχόντων, καίτοι ούκ άγνοούντων αυτών, 
προσετίθεσαν απλώς οί λέγοντες. Τόν Ίησούν όρκίζο-
μεν υμάς, δν ΠανΛος κηρύσσει · δΓ ών γάρ απολο­
γούνται, δείκνυται, δτι Γσασι. Τδν Ίησούν δέ λέγουσιν 
εκείνοι απλώς, δέον είπείν τδν τής οίκουμένης Σωτήρα, 
τδν άναστάντα · άλλ* ούκ ήθελον δμολογήσαι τήν δόξαν 
αύτοΰ. Διδ κα\ ελέγχει αυτούς δ δαίμων έπιπηδήσας 
αύτοίς, χα\ ε ι π ώ ν Τόν Ίησούν γινώσκω, καϊ τίν 
ΠαύΛον έπίσταμαι. Όσε\ έλεγεν · Ύμείς ού πιστεύετε, 
άλλ* άποκεχρημένοι τφ ονόματι ταύτα φατε. Ούκούν 
έρημος δ ναδς, εύκαταγώνιστον τδ σκεύος · ώστε ούκ 
έστέ κήρυκες, άλλ* έμο\, φησ\ν, έστέ. Πολύς δ θυμδς 
τοΰ δαίμονος. Ήδύναντο ταΰτα αυτούς έργάσασθαι οΕ 
απόστολοι, άλλ'ούκ έποίουν τέως. Οί γάρ τών εργαζο­
μένων αύτους ταΰτα κρατούντες, πολλψ μάλλον αυτών. 
"Ορα πώς δείκνυται αυτών ή επιείκεια, δτι οί μέν 
έλαυνόμενοι τοιαύτα ποιούσιν, οί δέ θεραπευόμενοι δαί­
μονες τάναντία. Τόν Ίησούν, φησί, γινώσκω. Ούκούν 
αισχύνθητε οΕ [313] άγνοοΰντες ύμείς. Καϊ τόν ΠαύΛον 
έπίσταμαι. Καλώς κα\ τοΰτο * ήδει γάρ θεοΰ δντα 
κήρυκα. Είτα έφάλλεται έπ * αυτούς, κα\ δια^ήγνυσι τά 
Ιμάτια * δι * ών έποίει αύτοίς, τοΰτο μονονουχ\ λέγων · 
Μή νομίσητε, δτι καταφρονών εκείνων ταΰτα ποιώ. 
Πολύς δ φόβος τοΰ δαίμονος. Κα\ διά τί χωρΛςτών 
βημάτων τούτων ού διέ^ηξεν αυτών τά Ε μάτια; ούτω 
γάρ άν κα\ τδν θυμδν έπλήρωσε, κα\ τήν πλάνην έστη-
σεν. Έφοβείτο, δπερ έφη ν, τήν άπρόσιτον b δύναμιν, κα\ 
ούκ άν τοσούτον Γσχυσεν, εί μή τούτο εΐπεν. "Ορα δέ 

„ πανταχού τούς δαίμονας εύγνωμονεστέρους τών Ιου­
δαίων, κα\ ού τολμώντας άντειπείν, ουδέ κατηγορήσαι 
τών αποστόλων, ουδέ τοΰ Χριστού. Έκεϊ λέγουσιν, 
Οϊδαμέν σε τίς εϊ * καί, Τί ήΛθες ώδε πρό καιρού 
βασανίσαι ημάς; κα\ πάλιν, Οϊδά σε τις εϊ, ό ΥΙός 
τού θεού · ένταΰθα δέ, Ούτοι οί άνθρωποι δούΛοι 
τού θεού τού ύψιστου είσϊ · κα\ πάλιν, Τόν μέν 
Ίησούν γινώσκω, χαϊ τόν ΠαύΛον έπίσταμαι. Πάνυ 
γάρ έδεδοίκεσαν καί έτρεμον τούς αγίους εκείνους. Τάχα 
τις υμών άκούων , ποθεί έπ\ ταύτης γενέσθαι τής εξου­
σίας, ώστε μή δύνασθαι δαίμονας άντι βλέπει ν αύτφ, 
καί μακαρίζει τούς αγίους εκείνους διά τοΰτο, δτι τοσ­
αυτην εΐχον Εσχύν. *Αλλ* άκουέτω τοΰ Χρίστου λέγον­
τος · Μή χαίρετε, δτι τά δαιμόνια ύμϊν υποτάσσεται* 
επειδή ήδει πάντας ανθρώπους μάλιστα τούτφ χαίρον­
τας διά κενοδοξίαν. Εί γάρ τδ τφ θεφ c δοκούν ζητείς 
κα\ τδ κοινή συμφέρον, έτερα μείζων έστ\ν οδός. Ούκ 
έστιν ούτω μέγα δαίμονος άπαλλάξαι, ώς αμαρτίας 
έξελέσθαι. Δαίμων ού κωλύει βασιλείας ουρανών έπιτυ-
χεϊν, άλλά κα\ συμπράττει, άκων μέν, συμπράττει δέ, 
σωφρονέστερον τδν έχοντα ποιών · αμαρτία δέ έκβάλ-
λει. 

* Aliue μή φυσικόν. b Idem τήν άπό^ητον. c UQU$ γάρ τώ θεφ 
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δ\ Άλλ' ίσως έρεί τις* Μή γένοιτο μοι τοιούτου τυχείν 
σο>φρονισμοΰ. Ουδέ έγώ βούλομαι, άλλ' έτερου, άπδ τού 
πόθου τού Χριστού πάντα ποιείν. ΕΙ δέ, δ μή γένοιτο, 
συμβαίη καί υπέρ τούτου παρακαλεϊν. Εί τοίνυν ούτος 
μέν ούκ έκβάλλει, εκείνη δέ έκβάλλει, τδ εκείνης άπαλ­
λάξαι μείζονος ευεργεσίας. Ούκούν ταύτης σπουδάζωμεν 
άπαλλάττειν τούς πλησίον κα\ πρδ τών πλησίον ημάς αυ­
τούς. "Ιδωμεν, μή δαίμονα Ιχωμεν έξετάσωμεν εαυτούς 
ακριβώς. Δαίμονος χαλεπώτερον αμαρτία* εκείνος μέν γάρ 
ταπεινούς ποιεΤ. "Η ούχ δράτε τούς δαιμονώντας, δταν 
άνενέγκωσιν άπδ τής νόσου, πώς είσι κατηφείς, πώς 
σκυθρωποί; πώς αισχύνης τά πρόσωπα αυτών γέμε ι ; 
πώς ουδέ άντιβλέψαι τολμώσιν; "Ορα τήν άτοπίαν* 
εκείνοι μέν υπέρ ών πάσχουσιν αίσχύνονται, ημείς δέ 
υπέρ ών πράττομενούκ αίσχυνόμεθα* εκείνοι αδικούμε­
νοι αιδούνται, ημείς άδικούντες ούκ α Ιδού μέθα* καίτοι 
τά εκείνων ούκ αίσχύνης άξια, άλλ' έλέου κα\ φιλαν­
θρωπίας κα\ συγγνώμης, και πολλού τοΰ θαύματο; ·κα\ 
μυρίων τών επαίνων, δταν κα\ τοιούτψ προσπαλαίον-
τες δαίμονι, πάντα ευχαρίστως φέρωσι* τά δέ ημέ­
τερα γέλωτος δντως, αίσχύνης, κατηγορίας, κολάσεως, 
τιμωρίας, τών έσχατων κακών κα\ γεέννης, άλλ' ουδε­
μιάς [5141 άξια συγγνώμης. Όρ£ς, δτι χαλεπώτερον 
δαίμο .ος αμαρτία; Καί εκείνοι μέν έξ ών πάσχουσι 
κακώς a , κερδαίνουσι κέρδος διπλούν* Ιν μέν τδ σωφρο-
νίζεσθαι κα\ φιλοσοφώτεροι είναι, δεύτερον δέ τδ τήν 
κόλα σι ν ένταΰθα τών οικείων αμαρτημάτων δόντες, 
καθαροί πρδς τδν Δεσπότην άπελθείν. Κα\ γάρ υπέρ 
τούτου διελέχθημεν πολλάκις, κα\ έδείξαμεν b , δτι 
τούς ένταΰθα κολαζομένους, άν εύγνωμόνως φέρωσι, 
πολλά τών αμαρτημάτων άποτίθεσθαι είκός. Άπδ δέ 
τών αμαρτημάτων διπλά τά δεινά, έν μέν δτι προσ-
κρούομεν, έτερον δέ δτι χείρους γινόμεθα. Προσέχετε 
φ λέγω. Ού τοΰτο μόνον άδικου μεθ α άπδ τής αμαρ­
τίας, δτι άμαρτάνομεν, άλλά καί έτερον, δτι έξιν δέ­
χεται ή ψυχή, οίον ώς έπ\ σώματος* σαφέστερο ν γάρ 
έσται έπ\ υποδείγματος λεγόμενον. Καθάπερ γάρ δ 
πυρέξας ού τούτο μόνον ήδίκηται, δτι νοσεί, άλλ' δτι 
μετά τήν νόσον ασθενέστερος γίνεται λοιπδν, κάν εις 
ύγείαν έπανέλθοι άπδ νόσου μακράς* ούτω δή κα\ έπ\ 
τής αμαρτίας, κάν ύγιαίνωμεν, έτι πολλής δεόμεθα 
τής ισχύος. "Ιδε γάρ μοι ύβρίσαντά τινα, καί μή τ ι -
μωρηθέντα* ού διά τοΰτο μόνον δακρύειν, δτι ού τής 
ύβρεως δίκην δίδω σι ν , άλλά κα\ δι' έτερον πενθείν 
άξιον. Ποίον δή τοΰτο; "Οτι άναισχυντοτέρα γέγονε 
λοιπδν ή ψυχή. Έκαστου γάρ τών αμαρτημάτων, καί 
τής αμαρτίας έργασθείσης κα\ παυσαμένης, εναποτί­
θεται τις ημών Ιδς τή ψυχή. Ούκ άκούεις λεγόντων 
τινών, δταν έκ νόσου ύγιάνωσιν, δτι Ούκ έτι τολμώ 
ύδωρ πιείν; καίτοι γε ύγίανεν άλλ' ή νόσος κα\ τοΰ­
το ήδίκησε. Κάκείνοι μέν κακώς πάσχοντες, εύχα-
ριστοΰσιν ημείς δέ εύ πράττοντες, βλασφημοΰμεν τδν 
Θεδν, κα\ άποδυσπετοΰμεν* πλείονας γάρ εύρο-.ς άν έν 
υγεία κα\ πλούτψ τοΰτο ποιοΰντας, ή έν πενία καί 
ά^όωστία. Έφέστηκε γάρ δ δαίμων ώς δήμιο; δντως 
σφοδρδς απειλών πολλά, καθάπερ 0 τις παιδαγωγός 
τδν Ε ράντα άνα τείνων , καί ούδαμόθεν άναχυθήναι 
άφιείς. ΕΕ δέ τίνες μηδ* ούτω νήφοιεν, άλλ' ούν εκεί­
νοι διδύασι d δίκην. Ού μικρδν δέ κα\ τούτο* καθάπερ 
γάρ οί μωρο\, καθάπερ οί μαινόμενοι, καθάπερ οΕ 

* Πάσχουσι κακώς deesl in uno codice. b Καί έδείξαμεν 
deesl tn uuo. c Alii σφοδρός πολλά λέγων καθάπερ. d Jta 
Gnmnel. et unus cod.; Montf., posl Savil., ΕΙ δέ τινις μηδΤ 

ούτω νήφ., ουδέ έκ. δωσουσι. EDIT. 
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παίδες ούκ απαιτούνται εύθύνας, ούτω; ουδέ ούτοι* 
τών γάρ ούκ έν γνώσει πραττομένων ούδε\ς ούτως 
ώμδς, ώστε άπαιτήσαι δίκην ποτέ. Ά ρ α πολλψ τών 
δαιμονώντων χείρον διακείμεθα οΕ άμαρτάνοντες. Άλλ' 
δτι ούκ άφρίζομεν, ουδέ διαστρέφομεν τάς κόρας, ουδέ 
τάς χείρας; Είθε έν τψ σώματι τοΰτο έπράττομεν, καί 
μή έν τή ψυχή. Βούλει σοι δείξω ψυχήν άφρίζουσαν άκά­
θαρτον, κα\ διαστροφήν ομμάτων διανοίας ; Έννόησον 
τούς δργιζομένους κα\ μεθύοντας ύπδ τοΰ θυμού, πόσου 
αφρού ούκ άκαθαρτότερα έκβάλλουσι βήματα; "Οντοις 
ώσπερ δυσώδη σίελον άποβλύζουσι. Καί καθάπερ εκείνοι 
ούδένα ίσασι τών παρόντων, ούτως ουδέ ούτοι. Σκοτι-
σθείσης γάρ αύτοϊς τής διανοίας κα\ διαστραφέντων τών 
οφθαλμών, ού φίλον, ούκ έχθρδν, ούκ αίδέσιμον, ούκ 
εύκαταφρόνητον, άλλά πάντα; απλώς βρώσιν. Ούχ όράς 
αυτούς καί τρέμοντας [315] καθάπερ εκείνους; Άλλ' 
ού πίπτουσι χαμαί ; Άλλά ή ψυχή αυτών χαμαΐ κείται 
καί πίπτει σπαίρουσα* εί γάρ όρθή εΕστήκει, ούκ άν 
έπαθεν εκείνα άπερ έπαθεν. Ή ού δοκεί σοι καταβεβλη­
μένης εΐναι ψυχής, κα\ τήν οίκείαν νήψιν άπολωλε-
κυίας · , και & ποιούσι καί λέγουσι μεθύοντες τώ θυμψ; 
Έστ ι τι κα\ έτερον μανίας είδος τούτου χαλεπώτερον. 
Ποίον δή τοΰτο ; "Οταν μηδέ άφείναι τήν δργήν άνέχων-
ται, άλλά τρέφωσι παρ' έαυτοίς οίκειακδν καθάπερ τινά 
δήμιον τήν μνησικακίαν. Αυτούς γάρ πρώτους άπόλλυσι 
τδ μνησικακεϊν εντεύθεν ήδη, ίνα τά μέλλοντα παρώ. 
Πόση ν γάρ οίει βάσανον εΐναι άνθρώπω πεπληγμένω 
τήν ψυχήν, καθ' έκάστην ήμέραν σκοποΰντι δπως άμύ-
νηται τδν εχθρό ν ; Πρότερον έαυτδν κολάζει δ τοιούτος, 
κα\ τιμωρείται οίδαίνων, πρδς έαυτδν μαχόμενος, έμπυ-
ριζόμενος. Ανάγκη γάρ διαπαντδς καίεσθαι παρά σο\ 
τδ πΰρ* κα\ τδν πυρετδν έπ\ τοσούτον έκτείνων, ούκ 
άφίης παρακμάσαι, κα\ νομίζεις έκείνω διδόναι τι κα­
κδν, αύτδς δέ σεαυτδν τήκεις, διαπαντδς τήν φλόγα 
άκμάζουσαν φέρων, κα\ διαναπαύσασθαι τήν ψυχήν ούκ 
έών, άλλ' έκθηριούμενος άε\, καί έν ταραχή κα\ έν χει­
μών ι τδν λογισμδν έχων. 

ε'. Τί ταύτης χαλεπώτερον τής μανίας, διαπαντδς λυ-
πείσθαι κα\ οίδεϊν κα\ φλέγμα ίνειν; Τοιαΰται γάρ αί 
τών μνησίκακων ψυχαί* ένθα άν ίδωσιν δν βούλονται 
άμύνασθαι, ευθέως έπλήγησαν άν φωνής άκούσωσι, 
κατέπεσον, τρέμουσιν άν έπ\ κλίνης ώσι, μυρία; έαυ­
τοίς ύπογράφουσι τιμωρίας, άναρτώντες, βασανίζοντες 
εκείνον τδν έχθρόν* πρδς δέ τούτοις, άν καί εύδοκι-
μούντα ίδωσι, βαβα\ τής τιμωρίας! Άφες αύτψ τδ 
αμάρτημα, κα\ άπάλλαξον σαυτδν τής βασάνου. Τί μέ­
νεις διαπαντδς κολαζόμενος, ίνα εκείνον άπαξ κόλασης 
κα\ τ ιμωρήση; τί κατασκευάζεις έκτικδν σαυτψ νόση­
μα f ; τί βουλόμενον απαλλαγήναί σου τδν θυμδν κατ­
έχει; ; Μηδέ μέχρις εσπέρας μενέτω, φησίν δ Παύλο;. 
Καθάπερ γάρ τηκεδων τις κα\ σής, ούτω τήν £ίζαν 
τής ημετέρας διατρώγει διανοίας. Τί θηρίον έναπο-
κλείεις είς τά σπλάγχνα τά σά; Βέλτιον δφιν ή έχιν έγ-
κείσθαι τή καρδία, ή θυμδν κα\ μνησικακίαν* εκείνα 
μέν γάρ ευθέως άν ημάς άπήλλαξεν, ούτος δέ μένει δια-
παντδς, τούς οδόντας έμπηγνύς, τδν Ιδν έντιθεΊς, τούς 
χαλεπούς έπιστρατεύων Β λογισμούς. Άλλά ταΰτα ποιώ, 
φησίν, ίνα μή καταγελάση, ίνα μή καταφρόνηση. Άθλιε 
άνθρωπε κα\ ταλαίπωρε, ού βούλει καταγελασθήναι πα­
ρά τοΰ συνδούλου, άλλά μι ση 0ή να ι παρά τοΰ σού Δε-

• Alii, άπολωλυίας, male. t Qoidam έχτήχον σαυτόν τώ 
νοσήματι, qure leciio non spernenda, te morbo tabefaciens. 
t Sic, coro codd., Commel. et Savil., scripsiinus. Leg^baiur 
εκστρατεύων. EDIT. 
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vitus qiiidem, sed lamcn cooperalur, dum conlinen-
liorcm reddit eum quem occupat: peccatum vero e 
regno cjicit. 

4. Habere peccatum quam habere dcemonem gravius 
est. — A l forte dicet quispiam : Absit , u l sic assc-
ijuar conlinenliam. Neque cgo velim, sed alio modo 
tii omnia facias ex amore Cliristi. Si vero lioc, quod 
absil, contingat, pro hoc csl orandum. Si igilur dae-
mon non ejicil, peccatnm vero ejicit, ab boc libcrari 
majus est beneficium. Ergo ab hoc proximum libc-
rari ctiremus, el anie proximum, nos ipsos.Yideamus 
nc daemonem babeamus, diligeuler nos ipsos exa-
mincmus. Da;mone gravius esl peccatum ; ille nam-
que bumiles reddit. Αιιηυη videlis dxmoniacos, 
quando a morbo recreanlur, quam sinl demissi, quam 
motsti ? quomodo vullus pudore suffundatur, quo-
modo ηοιι ausinl obtueri? Vide absurditalem : ill i de 
iis qux patiuntur erubcscunl, nos de aclis nostris 
non erubescimus : illi injuria affecti verenlur , nos 
injuria afficienles non veremur. Atqui illoruni status 
non pudore dignus, sed misericordia et humaniiatc, 
vetiia , admiratione magua , innumeris laudibus , 
quando cum tali daemone concerlantes , omnia cum 
graiiarum aclione paliunlur : uoslra vero digna sunt 
risu, pudore, accusatione, supplicio, poena, extremis 
malis, gebenna, nullaque venia. Vidcir pcccatum 
dxinone deterius esse ? E i i l l i quidem cx iis 9 quae 
gravitcr paliuntur , duplex lucrum reportanl: unum 
quod temperatiores sint el magis philosophi, alterum 
qood. cum bic peccatorum pcenas dederint, puri ad 
Dominum migrenl. Nam hac de re saepe disseruimus 
ei osleDdimus, eos qoi bic puuiuntur , si benigne fe-
rant, magnam peccaiorum sarcinam verisiimliier 
depouere. Α peccati» autem duplicia mala eveniunl : 
ununn quod offendamus, alterum quod deteriores 
evadamus. AtieiidUe dictis. Non in boc tanium la> 
dimur a peccalo, quod peccemus; sed ei in alio, 
qaod anima babiltim admillat; sicul et in corpore : 
clarius cnim erit inde sumplum exemplum. Quem -
admodum enim fcbricilans non in hoc solum kedi-
lur, quod itiflrinelur, sed etiam quod posl inerbum 
sil infirmior, eliamsi ex diuturuo morbo in bonam 
valefadinem redcal: sic ct de peccalo dicendum, l i -
ccl sanemur, adhuc tamen egemus fortiludine. Vide 
namque ini l i i quempiani, qui conlumelia affecerit, 
nec poenas dederil : non ideo solum lacrymari opor-
let, quod eonlumelia? pcenas non dedcril ? Sed eiiam 
alia de causa lugendum. Quare? Quia impudenlior 
effecias est aninuts. Singulorum enim peccaiorum, 
posiquaro delictum peraclum esl et ccssavit, virus 
quoddam in antma inserilur. Non audis qoosdam di-
centes, pbsiquam a morbo recreati sunt: Non ultra 
ansim aquam bibere ; liccl sant sint? sed morbus in 
boc eliam lacsil. Et i l l i quidem mala passi, gratias 
agunl; nos aulem duro bene babemus, Deum bla-
sphemamus, e l segre ferimus : plores enim invenias 
bt gauilate ac dmiiis hoc agentes, quam in pauper-
Ule el infirmilalc Insial eniin dsciuon quasi carnifex 
ardeni minas intenians, sicul quidaui pacdagogus lo-

rum erigcns, et nusqnam deflectere sincns. Quod si 
qui ne ila quidcm saptanl, non dant i l l i poenas. Noii 
paruin autcm boc esl. Ut enim siulii, ul furiosi, ui 
pueri non dant poenas, sic neqae bi : eortim cnitn 
qu;c inscieiiler acta sun i , ncmo taiu cradelis esi ui 
poenas repetat. Ergo pcccames mulio dclcrius affmi 
eumus quam dacraoniaci. Sed non spumamus, ncc 
pupillas disiorquemus vel matius ? Uiinam boc in cor-
pore paieremur, non iu anima Γ Vis tibi ostendam 
animam spumantem, impuram, ci disiorios oculos 
tnenlis? Cogila iratos c l furore ebrioa, qna spuma 
non iinuiuikliora profcrunl vcrba? Profeela quasi 
focliduin spulum emiKunt. Ει sieul ill i n»!lum cx 
pr.rsenUbus norunl, sic nequc bi. Oblencbrata emn> 
illorum incnle ct disiorlis oculis , non amicum , ικ>η 
inimicum, non venerabilem , non despicienduni, s*d 
omnes uuo inluiiu cernunt. Non vides bos trcmerc 
sicui illos ?Scd non caduntin terram? Verum aiiitua 
enrum bumi jacet el cadil palpitaus : si cnim recla 
slarct, non paierelur illa quas patitur. Annon vidett-
lur libi abjectx esse animoe, quae vigilantiam suam 
perdidcril, ea qux il l i dictml el faciunt animo cbrii ? 
Esi el aliud furoris genus boc gravius. Quodnam 
illud ? Quando neque iram remilti susliuent, sed apud 
se aluui, quasi domesticuin carnificem ulciscendi se 
cnpidiiatem. Illos cnim priinos bxc cupiditas bic 
pcrdit, ul futura prseterearo. Nam quaniura puta» 
esse lormenlum bominis animo perculsi, singulis 
diebus raedilantis , quo pacto inimicum ulciscalur ? 
Primo eeipsum punit, el inflatum pleclil, contra> 
seipsuin pugnans et incensus. Necesse eniro esl ignem 
semper in (e ardere : c l febrim tantum iulendcus, 
non siais dccrescere, putasque le illi malum inferrc; 
ipse vcro teipswn tabcfacis, flammam sempcr vigcu-
tem geslans, nee sinens animam quiesccre, sed efle-
ratus sempcr, et in pcrlurbaiionc et tempestaie mea-
lem rfctinens. 

5. Quid hoc furore detcrius, semper ita dolere, ii>-
flari,ardere? Tales enim sunl vindiclain medilaiiliuit» 
aiiimaa : ubi videriul cum, qucm ulcisci ctipiunt, sla-
lim concitantur; si vocem aadierint, decidunl, i r c -
munl ; si in leclo decumbanl, mille sibi depingunl 
ellionis genera, suspendentes, lorquentes inimicum 
illum : ad bxc, si illum clarum et conspicuum vide-
rint, papx, quanlum supplicium ! Dimitle ill i pecca-
tum, leqne a tormento exime. Cur semper crucialu» 
perseveras, ut illum semel ulciscaris et punias? quid 
paras libi becticum morbum ? cur auimum (uum libe-
rari volenlera detines ? Ne usque ad vesperam ma-
neat, inquil Paulus (Ephc$. 4. 26). Sicot enim labe* 
quacdam et tinea, sic menlis nostrx radicem rodit. 
Cur feram iocludis in visceribus tuis ? Melius essel 
serpenlem et viperam in cordc esse, quam iram el 
ukiscendi eupidilatcm : nam illa rcplilia sialim a no-
bis abscederent; hxc aulcm semper manet, scmper 
denlibus lanial, virus immittit, muleslarum cogiia-
tionum exercilum producit. A l bxcfacio, inquies, no 
nierideat, ne coniemnat. Miser homo etncrumnosc, 
non vis a consorvo irrideri, scd odio babcri a Domino 
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tuo 1 ? non vis despici a conservo, scd Dominum de-
ftpici»?despici ab ilto nun paleris, Deumque pulas 
non indignari, quod ipstim derideas, quod ipsum 
spernas, dum non vis ipsi obtemperare? Quod autcm 
ille non dcridebit, binc manifcetum est. Si te ul-
ciscaria, hinc magnus risus, magmiscontemptua; nam 
pusillaiiimilalis est opus : si vcro dimiseris, magnum 
miraculum; magnanimilalis enim boc opus esi. A l 
ille, inquies, id ignorat. Sciat Deus, ut majorem ha-
beas niercedem. In foenus date, inquit, iis, a quibus 
nibil accipere spcralis (Luc. 14. 14). Sic beneficia 
preslemus iis, qui non seniiunl se beneficiis affici, 
ul ne vel laudem vel aliqtiid aliud nobis rependenles, 
mercedem nobis minuaut. Cum cnim nibil ab bomi-
nibus acciptimis, luncmajora a Deo accipicmus. Quid 
autem risu dignius, quid frigidius anima qua? sempcr 
irasciiur et se vull ulcisci ? Muliebre ac puerile pro-
posilum esl. Nam ul illa contra inanimala eliam ira-
sciiur, el si pavimenlura non perculiat, non remillit 
iram : ila et hi eos, qui se afflixerunt, ulcisci volunt. 
Ergo ei ipsi risu digni : nam ine subjecium esse, 
pucrilis cst animi; irae imperare, slrenui viri est. 
Ergo non nos irridemur, si pbilosopbi simus, sed 
i l l i . Non esl illud contemplibilium bominum, a pas-
sione non vinci : coniempiibilium bominum eslexte-
roruin risum limere, ila ul ideo exlollaris, animi 
morbo subjiciaris, Deum offcndas, et le ulciscaris. 
H«c vere sunt risu digna. Hacc ergo fugiamus. Dicat 
se, qni nos sexcentis impelivil nialis, niliil passum 
csse n ia l i : dical se, si in nos iierum debaccheiur, 
nibil esse passurum. Non aliier noslram predicarel 
virtulem, non alia quaercret verba, si nos laudare 
vellet, qnam haec, quae ui nos mordcat proferi. Ut i -
nam omnes bacc de me dicereiil : Frigidus bomo et 
miser csl : omnes ipsi contumeliam inferunl, et ipsc 
fert; omnes insiliunt, el ille non se ulciscitnr. Ulinam 
addercnt: Neque si velit, potest; ut mibi laus essct 
a Deo, et non ab horainibus. Dicat, quod ob limidi-
lalcm non nos ulciscimur. Nihil hoc nobis nocet, 
quando Deus sc i l ; sed ibesaurum nostrum iu majnri 

1 Alii legunt, sed odto haberi α Donwto tuofelab ipso 
despici? 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 2?« 
ponit eusiodia. Si illos speclemus, ab omnibus exci-
dcinue. Ne videamus quid dicant, sed quid noe de-
ceai. A l i l l i , Ne me quis irrideat, inquiunl, ne qoi-
dam glorienlur. Ο stulliliam ! Nemo qui me fceecrit 
mc irrisit, inquiunt; id esl, ullus sum Hlum. Atqui 
bac de causa irridendus es, quia ipaum ullus es. 
Undenam bacc veiba inducU sunt, turpia ei penii-
ciosa, quae vitam noslrara el rempublicam subver-
lunl? nonne, quia Deo adversanlia loquimur ? Quod 
enim Deo reddit aoqualem, nempe non se ulcisti, id 
lu risum repulas esse. Nonne ideo risu digni surotis, 
et apud nos ipsos et apud gentiles, quod iia conira 
Denm loquamur? 

Hittoria reperli theiauri. — Yolo quidpiam enar-
rare apud veleres gesium, non circa iram, sed circa 
pecuniam. Erai cuidam predium, occuliiim ibesau-
rum babcns, iuscio domino, quod ille vendidii: em-
pior vero cum foderet, ui planlarcl et curaret, dcpo-
situm tbcsaurum invenit. Quod cum didicissel is qui 
veudideral, veniens emplorein cogebat ut ibesaurum 
redderet, dicens se prxdium vendidisse, non thesau-
rum. Ille contra repcllebai eum diccns, se praedium 
cum ibesauro emisse, ct se hoc nibil curare. Res in 
lilem inler ambos Tcrsa esi, illo reddi sibi Yolente, 
allcroquc negante. Incidcntes aulem in bomincm 
quempiam litigabanl; deindeqnc iiilerrogarunt illum, 
cui deberet lliesaurus adjudicari. Ille vero non sen-
tentiam tulit, dixilque se liicm solulurum esee, quod 
ipse dominus essel. Ει illis annuenlibus accepto Ibe-
eauro, innumera deinde mala passus est, el re didi-
cit, jure illos ab boc absfmuisse. Hoc el circa iram 
fieri oporiel, u l ct nos conlendamus, non essc su-
roendam ullioneni, et qui Iseserunl conlcndani, opor-
lerc se pcenas darc. Sed forsan haec ridicula videan-
tur. Qiiando enim haec insania admoduro occupat, qui 
modesle agunt irridentur, et inler iusanienies nmltos, 
qui non insauit videtur insauire. Quamobrem obsc-
cro, feramus, nosque contineamus, ut possimus hoc 
pernicioso morbo liberi, regnum ca3lorum assrqui, 
gralia et raiserationibus unigenili F i l i i , quicum Patri 
el Spirilui sanclo gloria, imperium, bonor, nunc c l 
seniper, el in sa^cula saeculorum. Amen. 

HOMILIA X L n . 

CkP. 19. v. 21. /7ii aulem expletis, proposuii Pau-
lus tn Spiriiu, trantita Macedonia et Achaia ire Je-
rosolymam, dicens : Poitquam fuero ibi, oportet me 
et Romam videre. 22. Mittens autein in Macedoniam 
duos ex minitlrantibut sibi Timoiheum et Erastum, 
ip$e rcmantit ad tempus in Atia. 25. Facta est aulern 
Hlo tempore turbatio non ntinima de via. 
i . Salis moratus in illa civitate, vult iterum alio 

migpare: ideo miitil Timoiheum et Eraslum in Ma-
cedoniam, ipse vcro manet Epbesi. Quomodo auicm, 
inhio volcns in Syriam abire, in Macedoniam rever-
tUur? Ut ostendal se non omnia ex propria virlute 
facere. Jam propbelal dicens : Oportet me et Romam 
videre. Roc vero forlasse dicil, ut consoletur eos, ut 

qui non maneat quidcm, sed rursus vicinus eorum 
fiilurus s i l , et propheiia discipulorum animos exciial. 
Hinc mihi videlur Epbesi Corinlbiis scribere ac di-
cere : Nolo vos ignorare de tribulalione nottra, qwt 
facta e$t in Atia (2. Cor. 1. 8). Quia enim proniiscral 
se Corinthum esse venlurum, quod moras iraxeril 
sese purgat, el lenlationem meraorat, quae Deme-
irium spectant enarrans. Hunc enim subindicat cum 
dicil lurbalionem non minimam de via. Rursus peri* 
culum, rursus lurbatio. Viden1 quam sil conspicuus f 
Facta sunt signa duplicia : ill i vero conlradiccbanl. 
Sic per omma res coniexuiiUir. 24. Demelriut eidm 
quidam nomine, argcnlarius, faciens cedet urgcnlcas 
DianeCj prccslabat arlificibui non modicum qwcstunu 
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σπότου • ; ού βούλει χαταφρονηΟήναι παρά τοΰ όμοί'.ύ-
λου, άλλά καταφρονείς τοΰ Δεσπότου ; καταφρονηθήναι 
παρ' αύτοΰ ούκ άνέχη, τον δέ θεδν άγανακτείν ούκ οίει, 
οτι αύτοΰ καταγελ^ς, δτι αύτοΰ καταφρονείς, ού βουλε­
μένος αύτώ πείθεσθαι; "Οτι δέ ουδέ καταγελάσεταί σου, 
δήλον εκείθεν. "Αν μέν ουν έπεξέλθης, πολύς 6 γέλως, 
πολλή ή καταφρόνησις· μικροψυχίας γαρ τδ πράγμα* 
άν δέ αφής, πολύ τδ θαΰμα· μεγαλοψυχίας γαρ τοΰτο. 
Άλλ' εκείνος ούκ οΐδε, φησίν. "Ιστω 6 θεδς, ίνα μεί­
ζονα Εχης τδν μισθόν. Δανείζετε γαρ, φησι, παρ' ών 
ούκ [5111] ελπίζετε άπολαβείν. Ούτω καί εύεργετώμεν 
τούς μηδέ αίσθανομενους, δτι ευεργετούνται, ίνα μι; 
άντιδιδόντες ήμίν τδν Επαινον,ή 3 τι δή-οτε, έλαττώσω-
σιν ήμίν τδν μισθόν. "Οταν γάρ μηδέν παρά ανθρώ­
πων λάβω μεν, τότε μείζονα παρά τοΰ θεοΰ ληψόμεθα. 
Τί δέ καταγελαστότερον, τί δέ ψυχρότερον ψυχής όργι-
ζομένης διαπαντδς, και βουλομένης έπεξελθείν; Γυναι-
κώδης αϋτη ή προαίρεσις κοΛ παιδική. Καθάπερ γάρ 
εκείνη και πρδς τά άψυχα δργίζεται, καν μή πλήξτ) τδ 
έδαφος, ούκ άφίησι τήν όργήν ούτω δή και ούτοι τούς 
λυπήσαντας άμϋνασΟαι βούλονται. Άρα αύτο\ γέλωτος 
άξιοι· τδ γάρ ύπδ Ουμοΰ κρατείσΟαι, παιδικής διανοίας· 
τδ δέ κρατεϊν, άνδρειότητος. Ά ρ α ούχ ημείς καταγελώ-
μεΟα, δταν φιλοσοφώμεν, άλλ' εκείνοι, Ούκ έστι τοΰτο 
ευκαταφρόνητοι·/ ανθρώπων, τδ μή ήττάσθαι πάθει· 
ευκαταφρόνητων δ» έστι τδ οΰτω τρέμειν τδν έξωθεν 
γέλωτα, ώς διά τοΰτον αίρείσθαι καί πάθει ύποπίπτειν 
οίχείω, και θεώ προσκρούειν, και έαυτδν άμύνασθαι. 
Ταύτα δντως γέλωτο; άξια. Ούκοΰν ταύτα φεύγωμεν 
λεγέτω, δτι μυρία ημάς έργασάμενος κακά, ουδέν αύτδς 
Επαθε - λεγέτω, δτι και πάλιν ήμίν εί έπικωμάσειεν, 
ουδέν πείσεται. Ούκ άν έτε'ρως ημών έκήρυξε τήν άρε­
τήν , ούκ άν άλλα έζήτησε βήματα, εί έπαινέσαι ημάς 
εϋοϋλετο, άλλ' ή ταύτα, ά δοκεί κακίζων λέγειν. Είθε 
πάντες περί εμού ταύτα έλεγον, οτι Ψυχρδ; άνθρωπος, 
χα'ι ταλαίπωρος έστι· πάντες είς αύτδν ύβρίζουσιν, αύ­
τδς δέ φέρει· πάντες ένάλλονται, αύτδς δέ ούκ αμύνε­
ται. Είθε προσετίΟεσαν, δτι Ουδέ έάν θέλη δύναται, Ί'να 
μοι Ιπαινος ήν έκ τοΰ θεού, κα\ μή έξ ανθρώπων. Λε­
γέτω , δτι παρά ψυχρότητα ούκ άμυνόμεθα. Ουδέν ημάς 
βλάπτει τούτο, δταν δ θεδς είδη, άλλ' έν μείζονι καθίστη-
οιν ημών τδν θησαυρδν φυλακή. Εί μέλλοιμεν πρδς έκεί-
νους όράν, πάντων άποπεσούμεθα. Μή τί λέγουσιν,άλλά 

* ΑίΠ Δεσπότου, καί καταφρονηβηναι παρ' αύτοΰ; 

τί ήμίν πρέφΐ , ίδωμεν. Οί δέ, Μή γάρ μου κατά·;:"; icr,, 
φασι,και καυχώνταίτινες.Τ) τής άνοίας'. Ουδείς με άδικη -
σας κατεγέλασέ μου, φησί· τουτέστιν, 'ΕπεξήλΟον. ΚαΧ 
μήν τούτω καταγελάσθαι όφείλ.εις, δτι έπεξήλΟες. Πόθεν 
ταύτα τά βήματα έπεισήλΟεν, αισχύνη κα\ δλεθρος δντα, 
και ανατροπή τής ζωής τής ημετέρας, καί τής πολι­
τείας; αρα ούκ άπδ τού απεναντίας τω θεψ φθέγγε­
σθαι ; "Ο γάρ ποιεί θεού ίσον, τδ μή άμύνασθαι, τούτο 
γέλωτα νομίζεις. Ού διά ταύτα γελάσθαι έσμεν άξιοι 
καί. παρ" ημών αυτών, κα\ παρ' Ελλήνων, ούτως άντι-
φθεγγόμενοι τώ θ ε ώ ; 

Βούλομαι τι οιηγήσασθαι γενδμενον έπι τών παλαιών, 
οϋ περί δργής, άλλά περί χρημάτων Ή ν τινι χωρίον 
θησαυρδν έχον έγκεκρυμμένον ούκ είδότος τοΰ δεσπό-
του· τούτο εκείνος τδ χωρίον άπέδοτο. 'U πριάμενος δια-
σκάπτων ώστε φυτεΰσαι και έπιμελήσασΟαι, ευρε τδν 
θησαυρδν έναποκείμενον. Μαθών ό άποδόμενος τούτο, 
έλθών έβιάζετο τδν ήγορακδτα άπολα6εϊν τδν θησαυρδν 
χωρίον γάρ έλεγε πεπρακέναι, ού θησαυρδν. Πάλιν 
εκείνος διο'θεϊτο αύτδν, λέγων, τδ χο'ρίον ήγορακέναι 
μετά [317] τού θησαυρού, καί ούδένα λόγον ποιείν 
υπέρ τούτου. Είς άμφισβήτησιν κατέστησαν αμφό­
τεροι , ό μέν λαβείν βουλόμενος , δ δέ φιλονει-
κών μή δούναι. KaV επιτυχόντες άνθρωπου τινδς 
διελέγοντο- εΐτα ήρώτων αύτδν, τίνι δεί προσγενέσθαι 
τδν Οησαυρόν. Ό δέ ούκ άπεφήνατο, Εφη δέ καταλΰσαι 
αυτών τήν άμφισβήτησιν αύτδς γάρ έσεσθαι κύριος >·. 
Κα\ λαβών τδν θησαυρδν έκόντων παραχο^ησάντων 
εκείνων, μυρία ύστερον υπέστη κακά, και έργω έμάνθα-
νεν, δτι είκότως εκείνοι τούτου άπέστησαν. Τοΰτο και 
περι τής δργής δεί γενέσθαι, και ημάς φιλονεικεΐν μή 
άμύνασθαι, και τούς λελυπηκότας φιλονεικεΐν δούναι 
δίκην. Άλλά τάχα ταύτα καί γέλως τις είναι δοκεί· 
οταν γάρ επιπλέον ή μανία κατάσχη, οί σωφρονούντες 
γελώνται, και έν πολλοίς μαινομένοις ό μή μαινόμενος 
δοκεί μαίνεσθαι. Διδ παρακαλώ άνενεγκεϊν, καί ημών 
αυτών γενέσθαι, ίνα δυνηΟώμεν τοΰ όλεθρίου c τούτου 
πάθους καθαρεύοντες, τής τών ουρανών βασιλείας άξιω-
Οήναι, χάριτι και οίκτιρμοϊς τοΰ μονογενούς αύτοΰ 
Παιδδς, μεθ" ου τφ ΠατρΊ άμα τώ άγίω Πνεύματι δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νΰν και άεί, καί είς τους αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 

γ, llsec lpgcnlem sponle subil momoria facell judieis · 
iiostrv l.nlbiitiiiiic u-ducli in faliula pui lilulus : Lltuilic cl lct 
plmdetirt. LDIT. 1 Τοΰ όλεθρίου dcesl in quibusdfui. 

Ο Μ Ι Λ Ι Α Μ Β ' . 

Ός δέ έπΛηρώΟη ταΰτα, έθετο ό ΠανΛος έν τφ 
Πνεύματι, διεΛθών τψ- Μακεδονίαν- χαϊ 'Αχαΐαν, 
αορεύεσθαι είς ΊερονσαΛήμ, είπών, οτι Μετά τύ 
γενέσθαι με έκεϊ, δεϊ με καϊ 'Ρώμην Ιδεϊν. 'Α.το-
στεΙΛας δέ είς τΐ\ν Μακεδονίαν δύο των διακο­
νούνταν αύτφ, ΤιμόΟεον καϊ Έραστον, αυτός 
έπέσχε χρόνον είς την Άσίαν. ΛΕγένετο δέ κατά 
τύν καιρόν εκείνον τάραχος ούκ όΛίγος περϊ της 
έδον. 
α'. Ίκανώς ένδιατρίψας τή πόλει βούλεται μεταστήναι 

πάλιν. Διδ και πέμπει τδν ΤιμόΟεον καί τδν "Εραστον 
είς Μακεδονίαν, αύτδς δε μένει είς "Εφεσον. Πώς δέ έξ 
αρχής έλόμενος είς Συρίαν * άπελθείν, πάλιν είς Μα­
κεδονίαν υποστρέφει; Δεικνϋς, οτι πάντα ούκ οικεία 
δυνάμει ξπραττεν. "Ηδη προφητεύει λέγων, Λεϊ με χαϊ 
'Ρώμην Ιδείν. Τούτο δέ εΐπεν, ίσως παραμυθούμενος 

* Morel. άπιλΟϊίν, εί; Μακεδονίαν. ^ 
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αυτούς, ώς ούκ άπομένων, άλλ' ώς πάλιν έγγυτέρω γι­
νόμενος αυτών, και διανιστών τάς ψυχάς τών μαΛητών 
τή προφητεία. "Εντεύθεν μοι δοκεί γράφειν ΚορινΟίοι; 
«πδ Εφέσου, καί λέγειν, οτι Ού ΟέΛω υμάς άγνοε<>· 
ύαέρ της ΟΛίψεως τής γενο/ιενης ήμΊν έν rj} Άσίμ. 
Επειδή γάρ έπηγγέλλετο είς Κόρινθον άπελθείν, απο­
λογείται άτε βραδύνας,καΐ λέγει τδν πειρασμδνλοιπδν, τά 
κατάΔημήτριον διηγούμενος. Τοΰτον γάρ αίνίττεται,τά-
ραχον ούκ ολίγον είπών περί τής οδού γεγενήσθαι. Πάλιν 
κίνδυνο:, πάλιν τάραχος. Όρφς τήν εύόοκίμησιν; Έγένε­
το σημεία διπλά· οί δέ άντέλεγον. Ούτω διά πάντων 
υφαίνεται τά πράγματα. Δ7\μήτριος γάρ τις ονόματι, 
άργχροκύ.ιος, ποιών ναονς αργυρούς Αρτέμιδος, 
παρείχετο τοϊτ τεχνίταις έργασίαν ούκ ύΛίγι\ν. Ονς 
ιαΐ [31 ϋ] σνιαυροίσας, χαϊ έπισνναγαγΰν τους 

19 
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περϊ τά τοιαύτα έργάτας, εΐπεν Άνδρες, έπίστα­
σθε, δη έχ ταύτας τής εργασίας ή εύπορία ήμώτ 
έστι· χαϊ θεωρείτε χαϊ άχούετε, δτι ού μόνον "Εφέ­
σου, άΛΛά χαϊ σχεδόν πάσης τής Ασίας ό ΠαύΛος 
ούτος πείσας μετέστησεν δχλον Ιχανόν, Λέγων, δτι 
Ούχ είσϊ θεοϊ οί διά χειρών ανθρώπων γινόμενοι. Ού 
μόνον δέ τούτο κινδυνεύει ήμίν τύ μέρος είς άπελε-
γμόν έΛθείν, άΛΛά χαϊ τδ τής μεγάλης θεάς ίερδν 
Αρτέμιδος εϊς ουδέν Λογισθήναι, μέΛΛειν δέ καϊ 
καθαιρείσθαι τήν. μεγαλειότητα αυτής, ήν δλη ή 
Ασία καϊ ή οίκου μένη σέβεται. Ποιών, φησ\, ναούς 
αργυρούς Αρτέμιδος. ΚσΛ πώς ένι ναούς αργυρούς 
γενέσθαι; "Ισως ώς κιβώρια μικρά* πολλή γάρ ταύτης 
ήν ή τιμή έν Έφέσψ, δπου κα\ τδ ίερδν αυτών έμπρη-
σθέν ούτως έλύπησεν αυτούς, ώς τδν έμπρήσαντα κε-
λεύειν μηδέ ονόματι λέγεσθαι. "Ορα πανταχού τήν είδω-
λολατρείαν άπδ χρημάτων γινομένη ν. Κάκείνοι διά χρή­
ματα, και, ούτος διά χρήματα· ούχ ώς της ευσέβειας 
χινδυνευούσης αύτοίς, άλλ' ώς του πορισμού τήν ύπόθε­
σιν ούχ έχοντος. Κα\ σκόπει κακίαν ανδρός* Εύπορος 
ήν αύτδς, χαί αύτψ μέν ού τοσαύτη Εμελλε βλάβη γε­
νέσθαι έκ τούτου· έκείνοις δέ ήν πολλή, ατε πένησιν 
ούσι χα\ άπδ τής καθ* ήμέραν εργασίας τρεφομένοις. 
Κα\ δμως ούτοι μέν ουδέν λέγουσιν, αύτδς δέ - κοινωνούς 
δέ δντας αυτούς τής τέχνης, κοινωνούς λαμβάνει κα\ 
του θορύβου. Είτα χα\ τδν κίνδυνον ηύξησεν, έπαγαγών, 
δτι Κινδυνεύει ήμίν τούτο τδ μέρος είς άπελεγμόν 
έλθείν. Τούτο γάρ σχεδδν διά τούτου δηλοί, δτι άπδ τής 
τέχνης ταύτης κινδυνεύομεν είς λιμδν έμπεσείν. Καίτοι 
τά είρημένα Ικανά είς εύσέβειαν αυτούς άγαγείν * άλλά 
ταλαίπωροι τίνες δντες κα\ ψυχρο\, έπισυνίστανται μάλ­
λον, κα\ ούκ έννοούσιν, δτι Εί ό άνθρωπος ούτος τοσαύτα 
Ισχύει ώς μεταστήσαι πάντας, χα\ κινδυνεύει τά τών 
θεών, ήλίκος 6 τούτου θεός! χα\ δτι Πολλψ μάλλον 
εκείνα ήμίν δώσει, υπέρ ών φοβούμεθα. Ήδη προκατ-
έλαβεν αυτών τάς ψυχάς, λέγων, δτι Ούχ είσϊ θεοϊ οί 
ύπδ χειρών ανθρώπων γινόμενοι. "Ορα υπέρ τίνος 
άγανακτούσιν "Ελληνες * επειδή είπεν, δτι Οί ύπδ αν­
θρώπων γινόμενοι, ούχ είσϊ θεοί. Πανταχού είς τήν 
τέχνην ωθεί τδν λόγον. Είτα τδ μάλιστα αυτούς λύπησαν 
ύστερον τίθησι, λέγων · Ού μόνον δέ τούτο τδ μέρος 
κινδυνεύει· τουτέστι, Τών μέν Αλλων ουδείς λόγος, 
Αλλ* δτι χα\ τδ τής μεγάλης θεάς Ιερδν Αρτέμιδος κινδυ­
νεύει καθαιρείσθαι. Είτα ίνα μή δόξη χρηματισμού 
Ενεκεν λέγειν ταύτα, δρα τί προστίθησιν · Ήν ή οίκον-
μένη σέβεται. Όρ$ς πώς έδειξε μείζω τήν τού Παύλου 
δύναμιν, πάντας αθλίους κα\ ταλαίπωρους αυτούς άπο-
φαίνων,είγεάνθρωπος έλαυνόμενος κα\ σκηνοποιδς τοσ­
αύτα δύναται; "Ορα παρ' έχθρων τάς μαρτυρίας τοίς 
άποστόλοις γινομένας. Εκεί μέν έλεγον, Ιδού πεπλη-
ρώκατε τήνΊερουσαλήμ τής διδαχής υμών · ενταύθα, 
δτι Μέλλει καθαιρείσθαι τής Αρτέμιδος ή μεγαλείο-
της·τότε, 01 τήν οϊκουμένην [319] άναστατώσαντες 
ήκουον, δτι Ούτοι καϊ ένθάδε πάρεισι · νύν, δτι Κιν­
δυνεύει ήμίν τούτο τό μέρος είς άπελεγμόν έΛθείν. 
Ούτω κα\ Ιουδαίοι έπ\ τού Χριστού έλεγον* Όράτε, 
δτι ό κόσμος οπίσω αύτον υπάγει, χαϊ έλεύσονται 
οί'Ρωμαίοι χαϊ άρούσιν ημών τήν πόλιν. Άκούσαν­
τες δέ ταύτα έπλήσθησαν θυμού. Πότε δ θυμδς γέ­
γονεν ; "θτε περι τής Αρτέμιδος ήκουσαν, δτε περ\ τού 
πορισμού. Τοιαύτα γάρ τά τών αγοραίων ήθη, άπδ τοΰ 
τυχόντος συναρπάζεσαι κα\ έκκαίεσθαι. Διά ταύτα 
μετ' εξετάσεως δεϊ ποιείν πάντα· . "Ορα δέ πώς κα\ 

* Πάντα deesl io uno. 
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ήσαν-ευκαταφρόνητοι, ώς πάσι προκε7σθαι. "Αχούσαν· 
τες δέ, χαϊ γενόμενοι πλήρεις θυμού, φησ\ν, έχρα-
ζον Λέγοντες · Μεγάλη ή Άρτεμις "Εφεσίων ! Καί 
έπλήσθη ή πόλις δλη τής συγχύσεως · ώρμησαν τε 
ομοθυμαδόν είς τό θέατρον. Σνναρπάσαντες δέ 
Γάϊον καί Άρίσταρχον Μακεδόνας, συνεκδήμονς 
Παύλου, έϊλκυσαν αυτούς. 

β'. * Απλώς πάλιν έπίασιν ώς b ϊπί Ιάσονος Ιουδαίοι, κα\ 
πανταχού αύτοίς πρόκεινται * ούτως ουδέν είχον κόμπου 
γέμον ουδέ δόξης. Τού δέ Παύλου βουλομένου εϊσ-
ελθείν είς τόν δήμον, ούκ εϊων αυτόν οί μαθηταί. 
Τινές δέ τών Άσιαρχών δντες αύτφ φίλοι, πέμπον­
τες πρός αυτόν παρεκάλουν μή δούναι εαυτόν είς 
τό θέατρον. Παρακαλούσιν, δτι Ατακτος ήσαν δήμος 
άλογίστω ^ύμβ πάντα τολμώντες. Καί ό Παύλος πείθε­
ται · ού γάρ ήν κενόδοξος, ουδέ φιλότιμος. Άλλοι μέν 
ούν άλλο τι έκραζρν · ήν γάρ ή εκκλησία συγκεχυ­
μένη. Τοιούτον γάρ τδ πλήθος * απλώς έπεται καθάπερ 
πύρ είς ύλην έμπεσόν. Καϊ οί πλείους ούχ ήδεισαν, 
τίνος ένεκεν συνεληλύθεισαν. "Εκ δέ τού δχλον 
προεβίβασαν Άλέξανδρον, προβαλόντων αύτδν τών 
Ιουδαίων. Προεβάλοντο Ιουδαίοι οικονομικώς, ίνα μη­
δέν έχωσιν ύστερον αντίλεγε ιν. Ούτος κα\ προβάλλεται, 
χα\ φθέγγεται, και τί , Ακουε* *0 δέ "Αλέξανδρος κατα-
σείσας τή χειρϊ, ήθελεν άπολογείσθαι τφ δήμφ. 
"Επιγνόντες δέ, δτι Ιουδαίος έστι, φωνή έγένετο 

μία έχ πάντων, ώς έπϊ ώρας δύο κραζόντων Μεγά­
λη ή "Αρτεμις "Εφεσίων. Παιδική δντως ή διάνοια * 
καθάπερ φοβούμενοι, μή σβεσθ^ τδ σέβας αυτών, συν­
εχώς έβόων. Δύο έτη έκάθισεν εκεί, χαί δρα πόσοι έτι 
"Ελληνες ήσαν. Καταστείλας δέ ό γραμματεύς τδν 
δχλον, φησίν Άνδρες "Εφέσωι, τίς γάρ έστιν άν­
θρωπος, δς ού γινώσχει τήν "Εφεσίων πόλιν νεω-
χόρον ούσαν τής μεγάλης θεάς "Αρτέμιδος χαϊ τον 
Αιοπετούς; Τούτφ πρώτψ τδν θυμδν αυτών έσβεσβ. 
Καϊ τού διοπετούς. Τούτο λέγει, ώς ούκ δντος δήλον 
τού πράγματος. Ίερδν δέ έτερον ούτω έκαλείτο Διοπε-
τές * ήτοι τδ είδωλον τοίνυν τής Αρτέμιδος Διοπετές 
έλεγον, ώς έκ τού Διδς τδ δστρακον εκείνο πεπτωχδς, 
χα\ ούχ ύπδ άνθρωπου γενόμενον * ή έτερον άγαλμα 
παρ' αύτοίς ούτως έλέγετο. "Αναντψφήτων ούν δν­
των τούτων, δέον έστϊν υμάς χατεσταλμένους ύχ-
άρχειν, χαϊ μηδέν προπετές πράσσειν. Ήγάγ*-
τε γάρ τούς άνδρας τούτους, ούτε Ιερόσυλο νς, 
ούτε βλασφημούντας τήν θεάν υμών. "Αρα τδ 
πάν ψεύδος* ταύτα δέ πρδς τδν δήμον, ώστε κά-
χείνους επιεικέστερους γενέσθαι , φησίν. ΕΙ μέν 
ούν Αημήτριος χαϊ οί σύν αύτφ τεχνίται έχονσι πρός 
τινα λόγον, αγοραίοι άγονται, χαϊ ανθύπατοι είσιν · 
[320] έγκαλείτωσαν άλλήλοΐς. Εί δέ τι περϊ έτερων 
επιζητείτε, έν τή έννόμφ εκκλησία έπιλυθήσεται. 
Καϊ γάρ κινδυνεύομεν έγκαλείσθαι στάσεως περϊ 
τής σήμερον, μηδενός αίτιου υπάρχοντος f περϊ ού 
[ού β] δυνησόμεθα άχοδούναι λόγον τής συστροφής 
ταύτης. Καϊ ταύτα είπών, απέλυσε τήν έκχΛησΙαν. 
"Εννομον έκκλησίαν, φησ\, διότι τρείς έκκλησίαι έγί-
νοντο κατά νόμον καθ' έκαστον μήνα · αύτη δέ ήν παρά­
νομος. Εΐτα κα\ έφόβησεν αυτούς είπών* Κινδυνεύομεν 
έγκαλείσθαι στάσεως. Άλλ* ίδωμεν άνωθεν τά είρη­
μένα. Ής δέ έπληρώθη ταύτα, φησίν, έθετο ό Παύλος 
έν τφ Πνεύματι, διελθών τήν Μακεδονίαν χαλ 

ι> Έπίασιν ώς deest in eodem. c Edili el mss. περί οδ ού, 
quamvis uegatio in ilibliis ubsil. EDIT. 
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25. Quo$ convo&ms, et eo% qu\ hujnsmodi erunl op//i-
ces, dixit: Viri, *citi$ quia ex hoc artificio eti nobit 
qtutstus : 26. ct vidttis Η audilis, f/ttitf non tolum 
Ephev, ted eliam fere lotmt A$ia, Paulu* hk $uaden$ 
avcrui turbmm multam, dicau : /Voti sunldii, qni ina 
ntbns humams pnnl. 27. Non tolum autem hicc peri-
clitabitur nobis par^ ne in conftdationem veniat, ted et 
ne magnm deoe ϋίαηω templum pro nihilo reputetur, 
destruetvrque majestas eju$, qvam tota Atia et orbi* co-
lil. Facient, inquit, cedet argenteas Diance. E l quomodo 
posstiiit aedes argcnteac fieri? Forie quasi cilioria 
parva : magnus enim ipsi honor crat Epbesi, ubi i l -
lorum inccnso templo ila doluere, ul ne nomeu qui-
dcm ejus, qui succcnderat, proferri juberenl. Vide 
ubiquc idolulalriam a pecuniis consiarc. Et i l l i pro-
ptcr pecunias, et hic propier pccunias: non quasi 
religionc periclilanle, sed quasi quscslu niateriam 
lum liabenlc. Et perpende viri malignilatem. Opu-
lenltis ille crat, el hinc illi non lanluro damiium fii-
lurum eral; illis tero, ulpote pauperibus mullum, 
qui diurno qiucstu vicium pararcnt. Aitamcn bi ni-
bil dieunt, sed Hle tanium : artis vero socii cum 
eseenly lumullus consorles assumit. Deinde etiam 
periculum exaggeravit, dicens : Base pcriclitatur nobi$ 
port, ne tis confutationem incidat. Hoe enira fere si-
gniflcal: Ab hac arie \\i famem dclabi periclilamur. 
Atqui poleranl dicla illa ipsos ad piam religionem 
adducere; sed miseri ac viles cum esscnt, Insurgunt 
magis, nec cogitanl, si hic bomo talia possit, ot om-
ncs convertal ct dii periclitenlor, quanlus sit illius 
Dcus : ct quod multo magis ipse nobis illa dabil, pro 
qtiibus tiracmu3. Jam prscocciipavcral illorum ani-
nios , dicens : Non *unl dii, qui mambus humanU 
fiunt. Vide pro qua re indigncnlur genliles : quia 
dixcrat: Qui ab hominibvs facli sunt, tion sunt rftt. 
Ubique in ariem sermonem converlil. Deinde quod 
maxime in angorem conjicerc polerat, dicit, Non to~ 
IHIH hac par$ pericliiatur; id est, aliomm nobis nulla 
cura csf, sc 1 quod inagnx dc;« Dianac lemplum de-
slrui pericliielur. Dcinde ne vidcalur lucri causa bacc 
dicere, vide quid addal: Quam orbit colit. Viilcii* quo-
inodo niajorem oslcndat Pauli vinutcm, omnes xnun-
ιιοβο· ct miseros illos ostendens, si homo pulsiis el 
letiloriorum ariifex tiiia potesl? Yide lestimonia de 
apostolis ab ipsis iniinicis reddila. Illic quidcni dice-
bani : Ecce impletu Jerusalem doctrina vettra (Act. 5. 
29); bic, Futwrum est, ut deslruatur Diarue majestas : 
litnc audiebanl, Qui sHbverterunl orbem terrarum, hic 
adtunl (Ibid. 47. G j ; nunc, Periclilatur nobis hase 
var$ in confutaiionem venire. Sic Judaei de Cbrisio d i -
cebanl: Videle quod mundui po$t ipsum vadut; el , 
Venient Romani, et toltent nostram civilatem (Joan. 12. 
\0.et 11. 48). Uis autem auditis, repleti sunt furore. 
Unde iuror ille ? Qtiando de Diana audicrunl, quandu 
de lucri jactura. Tnlis eniin forensium inos csi, lcvi 
de cauea abripi ct acccudi. Idcirco cum examine om-
nia suut agenda. Vide autem quam despiciendi cs-
scnl, qui ab omnibus commovcrcnlur. 28. 11 i$ audiiis 
repleti $uid iraf tl exclamaverunt, Magna Diatw Evhe-
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tiorum! 29. Et impleia est civUas confnsione: ci inipt-
lum fecermt uno auimo in iheutrum. llapto autem Gaio 
et Aristarcho Macedonibus, Pauli comiiibus, Iraxcrunt 
:(io$. 

2. Sine caiisa rursus invadunl sicut Jasoncm Judad, 
el ubique sunt parali: ila uullam vel glorian vel faniai 
rationem liabcbant. 30. Paulo autem voletde inlrare 
tii populum, tion permUerunl ditcipuli. 31. Quidam 
aulem de Auce principibus, qui erant ejus amiei% mise-
runt ad eum rogantet, ne sedarel in theatrum. Rogant 
qnia incondita iurba cral» quse cacco impelu omnia 
audebal. Et Paulus obtemperat : ncque enim erat 
vanx gloriae cupidus vel ambiliosus. 32. AUi ilaque 
aliud clamabanl : erat quippe incompothus coetu*. Talis 
csl lurba populi: tenicre sequilur, sicul igitis in stipti-
lam incidens. Plerique aulem msciebant cur convenis-
stiif.33. Deturbaautem detraxcrunt Alexandrmn, pro-
pellentibus eum Judads. Propcllebaut Judaci ex divina 
dispensatione, ut nibil posscnt ullra cotilradicere. 
Hic propellilur, loquitur, el quid dicai audi. AUxan-
der aulein manu silentio pottulato, voiebat reddere ra-
tionem populo. 34. Quem ut cognoverunt Judceum e$ss9 

vox facla etl una omnium, quasi ad duat horas cla-
manlium : Magna Diana Ephesiorum! Puerilis vere 
mens : quasi timenles, ne cxslinguerctur cultus co-
rura, freqitenterclamabani. Ad duos annos illic sedit, 
et vide quol adbuc gcnlilcs. 35. Cum aulem sedatsel 
icriba turbas, dixii : Viri Ephesii, quit eit hominum 
quinesciat,Ephesiorum civilalem magnce Dianaesse neo-
coram elDiopeiis ? Hoc primuni iurorcm illorurn ex-
sliuxit. Et Diopelis. lloc d i c i l , cum non sit res mn-
nifesia. Aiiud sacrum ila vocabalur Diopeies : vcl 
idolum Dianne Diopctcs vocabant, qnod ex Jove tcsta 
illa dolapsa esset, ncc ab bomiiie facla fuisscl : v t l 
aliud idolum apud illos eic vocabalur. 36. Cum ergo 
his contradici non pov.il, oporlet vos $edoto$ esu, et 
nihil lemere agere. 37. Adduxislis enim viros hos neque 
$acrilego$, neque blasphemauta deam vestram. Alqtri 
toium mendacium est: isia autem ad populum compe-
scendum dixit. 58. Quod ή Demetrius t et qui cum eo 
nmt artifices, habenl advenus aliquem causam, conven-
tut foren$esaguntur,et proconsules sunt : accuunl invi-
cem. 59. Si quid aulem de aliis rebus qncerilii, in legitimo 
convttitusolcetur. 40. Nam el pericliiamur argui teditio-
ni$ hodiernte, cum nuilasit causa, unde pos$imu$ reddere 
ralionem hujus lumultus. Ei his dictis cotlum sotcii. 
Legiliimmi conventum dicit. Nam secundum legein 
Ires convciilus fiebanl eingtilis mcnsibus : bic vero 
convenlus illcgilimus eral. Dciude terruit illos di -
ccns : Periculum est, ne accutemur leditionis. Sed 
superius dicla rcpelamus. 11 it completh, inquil, pro-
posuit Paulus in Spiritu, trausita Maccdouia et Achaia, 
ire Jerosolgmam. Non jam humana rationc agil, sed 
Spirititvqiio transire decrcvil : id cniin sibi vull illud, 
Proposuit, et bic esl diclorum scnsus. Cor auteni 
miuat Timolbetitn c l Eraslum, non d i c i l : videtur 
aiilein mihi cliam de hoc dici, In Spiritu. Propter 
quod non tustinetUe* amplius, placuit nobis rcmancri 
Athenis, $oli$ (1. Thess, 3. 1). Et vide, duos ex nit-
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nislris suis misit, ut el adventum eutim annunliarent 
ct prompliores illos rcdderenl. Maxime in Asia versa-
lur ; et roerito : illicenim eratmagnus pbilosopborum 
coetus. E l veniens, rursus illos alloquebalur : magna 
quippe illic eral superslilio. Demetrius eniin quidam, 
iuquU, argenlarius collectit istiut arti$ opificibu* dixit: 
Vtri, tcitis el videlis et auditis; ila raanifeslura illud 
crat : quod hic Paulus suadens iubvertit mullam tur-
bam. Itaque non violenter, si suasil: ila persuadenda 
civitas esl. Deiiide adducit id, quod illos mordebat: 
Quod non sunt dii9 qui manibus humanit fiunt. Quid esl 
hoc? Subverlii, inquit, arlem nostram. Ne vero cogi-
larenl el dicerent, quod solus bomo talia possit; et 
quod, si lantum possit, il l i obseqtii oporleal: addidit: 
Quam tota Asia el orbis coiit. Vocera suara pulabant 
divino Spirilui obfuturam, cum Graeci pueri essent. 
Ex boc, inquit, opiflcio lucramur. Ει si ex hoc opi-
iicio vobis kicrum sit, quomodo homo vilis suadere 
potuit? quomodo lanuc consuetudini praevaluit ? quid 
fccil, quid dixit? Non est Pauli, non est viri . Et lioc 
sufficit dixisse, Non tunt dii. St ergo ita facile depre-
bendilur impia religio, jaui olim dacnnaiam oporlo-
bal; si vero solida sit, non tam cito lol l i poiest. Nen 
modo autem, iuquit, hoc periclilalur nabis. Qnasi quid 
majus dicens, boc subdidit. His auditis repUti furore 
clamabaul : Magna Diana Ephesiorum! lti singulis 
enim civiiaiibus dii proprii erant. Ac sicaffecti erajit, 
qitasi voce sua culium ejus reslitucrent, et qux facia 
erant dissolverent. 

Γι. \ ide inconditam turbam. Paulo autem, inquit, 
volente intrare in populum, non permiseruht dhcipuli. 
Paulus igilur ingredi volobat concionandi causa : per-
sequuliones eniin ad doctrinam caplabal; sed disci-
puli non pennilicbant. Perpcnde quanta erga ipsum 
semper providcntia ulantur. E l ab inilio ipsum eduxe-
runt, ne leialem accipcret plagam : quaroquam au-
dierant, quod oporlerel ipsum Romam videre; aliainen 
proliibent. Non sine providentia auiem prenunUavJt, 
ne de re gesta turbareniur. Ita nolebanl illum aliquid 
pati. Et quidam principum Α$ίω9 inquit, rogabanl iU 
lum, ne intraret tn llieairum. Promplum ejus aiiumim 
videntes obsecrabant: adeo illuru iideles oranes ama-
bant. E i cur, inquics, Alcxander voluit ralioneu) 
reddere? num et ipse accusabalur? Ut inventa oppor-
tunilate lolum subverterct, el populi furorem exsiiu-
gueret. Yidislin* furorera tumulluosum ? Bene et 
increpantis more scriba : Quis e$t9 inquii, qui nesciat 
Ephetiorum cwitateni ? Sic dicit, de quo timebani; ac 
si diceret, Nonne colitis illam ? Neque dixit, Quis csl 
qui non noverit Dianam? sed, Civitatem noelram, 
illos contyescens. Cum ergo his contradici non possil, 
oportetvo* tedatos e$$e. De his redarguii, ac si dice-
ret:Qutd ergo quterilis, quasi haec incerta essem? 
palam eet, contumeliam in dearo illara iransire. Re 
ligionis obtentu lucrum suuro firmare volebaui. Deinde 
leniter perstringii eos; oslendcns illos absque raiione 
convenisse. Et nihil, inquil, temere agere. Osleudeus 
eos petulanter egisse, hoc dixit. Quod t i Demetriu* et 
qui cumeo $unty habent adver$u$ aliquem cau3nmf pro-
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con$ule$ sunt. Hac dc re culpat, el oUeiidcns non 
oporlere privalorum criminum causa cotnnHincni iieri 
conveDtum. Nam periculum cst, inquit, ne accuumvr. 
Hac re illos iu angustiae oonjicit. Cum nulta ni cmtu, 
inquil, de qua potsimus kujus tutmltui raiwnem wed-
dere. Yide quam prudenier vel iufideles raiionem 
reddaot, el quam sapienler. Sic Jurorei» exsiinxil. 
111 enioi faciie acceodilur, perinde facile exsiiugttilnr. 
Et hU dicih c&um solvit. Yjden' Deum leulaXioneg 
permilicre, ac per illas discipulos «xcilara ei vigilef 
reddere, ac iervenliores efficere? Ne ergo coocida-
mus in tentalionibus : ipse namqiM cxilum dabit, ut 
possimus susiinere. 

JErwama atuicot devincit. Comparatio domus mtplia* 
rum cum domo lucivs. — Nibil ita aroicos devincil 
ci coujuogit uX «rumpa; nuiU ila fidelium apimoe 
conslringit et colligal; nilul nobie doctorU)us oppor-
tunius, ul dicla nosira audianlur. Auditor enim traa* 
quille agens mollis est et ignavus, el moleste feire 
videlur oratorem; iu ttrumais \ero el angtisius pou* 
tus, in muliunj audieudi desideriui« «icidil. Kai» cura 
angitur aDimus, imdiquo consolaiiQii^m qv&M; rwn 
minimam aulera serroo aff<Tt coa6#|al*ui»egi^ Ca* 
ergo, joquies, Judaei cum a(Digcr«nUirf puftfUw-
miiale non audiebaol? Quia Judaei ewl, aeip^er 
imbccillcs ei miseri: alLoqidn vero oiagna ifei m^uelia 
erat; nobis aulcm de raediocri est sernio. Vide pom: 
exspeciabant illi liberari a malis prseaemibne, et ϋι 
grayiora innumera incidebant: lioc aulen levitir 
animum iu mcerorem irabiL iEruuinaa noe ab bujus 
mundi affeclu abslrabunt: statim vero moruem peti-
nnis, nec sumus corporis amaiores; quod esi pbilo-
sophiac pars maxima, non dcdilum pec addictuin etse 
pracsenti v i ix . Aiflicla anima non vult niultis Iiairere, 
scd recreationem lanium quamdam eiquietem aiuat: 
oplat a praesenlibus eripi, eiiainsi «iUil aiiud sit. U i 
corpus defaligauim c l io miscria versaos, iieu vult 
aniare nec ventri servire, sed quiescere et irauqutila 
agere : sic et anima iniMjincris macenita matis* ad 
quielem el tranquiliilalem feslinai. Illa t q iwio quieie 
agii v stupida est, turbaiur, sublunis feriur; hmc W O 
nihil ad quod iuliiet, nibil fluxuoi babeas t tota 
conslringiiur, nec sublime sapil; et illa tortm, tec 
piierilior est; Ula gravior 9 bxc levior. E i a*ou4 Μ 
quid in profundara aquam incidal, si le*e sil flttBUi^ts 
sic et anima in gaudium nudiuui iiicidens. Maxieia 
vcro pcccaia a mirita voluptate nobia oriri Tidere eeu 
E l , ai placcl, doinos duas describarMtt; alteram 
nupiiarum , alieram luctus: iu uuramqqe raente u> 
grediamur: videamue uira sii melior. Ludua domtu 
invenielur pliilosopbia plcua, domus vero miptiarum 
turpiiudine. Yide oamque: turpia iUic ^erba simt, 
risus inconditug, greseus incomposiii, \m\$ et in-
ccssus turpiludine plenue, geslus insauia ct siiiUiUa 
mulia : in summa uibil ihi, quani j-isue et decituo. 
Non de ipsis nupiiis dico, absii; eed de i\s9 quas 
Dupiias comitantnr. Tunc uaiura debaccbamr : quf 
adsunt ex bominibus brula fiuni, alii ux equi bio-
niunl, alii ul asiui «dciiranl: magna diesolylio, Dia^oa 
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Άχαΐκν, πορενεσθαι εΙς ΊεροσόΛυμα. Ούκ Ετι αν­
θρωπίνως ενταύθα ποιεί, άλλά Πνεύματι, φ χα\ προεί-
λετο διελθεϊν. Τούτο γάρ έστι τδ , "Εθετο, χα\ τοιαύτην 
6 λόγο; έννοιαν έχει. Τίνος δέ ένεκεν αποστέλλει Τιμό­
Οεον χα\ "Εραστον, ού λέγει * έμο\ δέ δοκεί χαί περί 
τούτου είπείν τδ, Έν Πνεύματι. Αιδ μηχέτι στέγον-
τες, εύδοχήσαμεν χαταΛειφθήναι έν "Αθήναις μόνοι. 
Κα\ δρα, δύο τών διαχονούντων αύτφ απέστειλε, τήν τε 
πα ρου σία ν άπαγγεϊλαι χα\ προθυμότερους ποιήσαι· 
Μάλιστα πάντων τή "Ασία ενδιατρίβει * είκότως · έχεί 
γάρ ήν ή πολλή φατρία τών φιλοσόφων. Κα\ έλθών, 
πάλιν αύτοίς διελέγετο * χα\ γάρ πολλή ήν έχεί ή δεισι­
δαιμονία. Αημήτριος γάρ τις, φησ\ν, άργυροκόπος, 
σνναθροΐσας τούς περϊ τά τοιαύτα έργάτας, εϊχεν · 
"Ανδρες, έπίστασθε χαϊ θεωρείτε χαϊ άχούετε · ούτω 
κιτάδηλον ήν τδ γινόμενον* "Οτι ούτος, φησ\ν, ό 
ΠαύΛος χείσας μετέστησεν ίχανόν δχΛον. "Ωστε ού 
βιαίως, εί έπεισεν ούτω δεϊ πείθειν πόλιν. Είτα επάγει 
δπερ αυτών καθήπτετο, δτι Ούχ είσϊ θεοϊ οί διά χειρών 
γινόμενοι. Τί έστι τούτο; Ανατρέπει, φησ\, τήν τέχνην 
τήν ήμετέραν. Κα\ ίνα μή έννοήσωσι, χα\ εϊπωσιν, δτι 
μόνος άνθρωπος τοιαύτα Ισχύει, xal εί τοσούτον ισχύ Η , 
αύτψ δεί πείθεσθαι, έπήγαγεν · Ίίν δΛη ή Ασία χαϊ ή 
οικουμένη σέβεται. Τήν φωνήν αυτών φόντο έπιτειχί-
ζειν τφ Πνεύματι τφ θείω, δντες παίδες "Ελληνες. Έ κ 
ταύτης τής εργασίας, φησιν, ή εύπορία ημών έστι. 
Κα\ εί άπδ ταύτης τής εργασίας εύπορία ύμίν περιγί-
νεται, πώς Επεισεν άνθρωπος ευτελής; πώς τοσαύτης 
έ κράτη σε συνηθείας; τί ποιών ή τί λέγων; Ούχ Εστι 
Παύλου, ούχ Εστιν ανδρός. Κα\ τούτο άρκεϊ τδ είπείν, 
δτι Ούχ είσϊ θεοί. Εί μέν ούν ούτως εύφώρατον τδ της 
Ασεβείας·,πάλαι καταγνωσθήναιέδει· εί δέ ίσχυρδν, ούχ 
ούτως άναιρεθήναι ταχέως. Ού μόνον δέ, φησ\, τούτο 
κινδυνεύει ήμίν τό μέρος. *Ως δή τί ποτε μείζον λέ­
γων, τούτο έπήγαγεν. Άκούσαντες δέ καϊ γενόμενοι 
χΛήρεις θυμού έκραζον · ΜεγάΛη ή Άρτεμις "Εφε­
σίων. Κατά πόλιν γάρ αύτοϊς ήσαν θεοί. Κα\ ούτω δι-
tr.tvno, ώς διά της φωνής άνακτώμενοι τδ σέβας αυτής, 
κα\ τά γεγενημένα άναλύοντες. 

γ*."Ορα άτακτον πλήθος. Τού δέ ΠαύΛου, φησί, βον-
Λομένου εΙσεΛθείν είς τόν δήμον, ούκ εϊων αυτόν οί 
μαθηταί. "Ο μέν ούν Παύλος έβούλετο είσελθεϊν δημηγο-
ρήσαι · [521] τούς γάρ διο^γμούς έλάμβανεν είς διδασκα-
λίαν * άλλ' οΕ μαθηταί ούκ είων αυτόν. Σκόπει, πόση περί 
αύτδν προνοία κέχρηνται πανταχού. Κα\ έξ αρχής αύτδν 
*ξήΥ βϊ°ν, ώστε μή περ\ τά καίρια λαβείν τήν πληγή ν * 
καίτοι γε ήκουσαν, δτι δει χα\ Τώμην ίδείν δμως 
κωλύουσιν. Οικονομικώς δέ προαγορεύει, ίνα μή τφ 
γενομένω θορυβηθώσιν. Ούτως ούδε πάσχειν τι αύτδν 
έβούλοντο Καϊ τών άσιαρχών δέ τίνες χαρεκάΛουν 
αυτόν, φησ\, μή εΙσεΛθείν είς τό θέατρον. Είδότες 
αύτοΰ τήν προθυμίαν, πάρε κάλου ν * ούτω πάντες αύτδν 
έφίλουν οί πιστοί. Κα\ τίνος Ενεκεν, φησίν, δ "Αλέξαν­
δρος έβούλετο άπολογεϊσθαι; μή γάρ αύτδς ένεκλήθη ; 
"Ωστε καιρδν εύρεϊν, κα\ τδ παν καταστρέψαι καί έκ-
καΰσαι τού δήμου τδν θυμόν. Είδες θυμδν άτακτον; 
Καλώς καί έπιτιμητικώς δ γραμματεύς, Τις έστι, φη­
σίν, δς ού γινώσκει τήν "Εφεσίων χόΛιν; Ούτωζ 
ειπών περ\ οδ έφοβούντο* ώσει έλεγεν* Ού θεραπεύετε 
αύτϋν; Καί ούκ είπε, Τίς γάρ έστιν, δς ού γινώσκει 
τήν "Αρτεμιν; άλλά, Τήν πόΛιν τήν ήμετέραν θερα-
πεύων αυτούς. "Αναντίρρητων ούν τούτων δντων, 

* Unus τδ τής εύσεβεί«ς b ldem "θορυβηθώσιν* άλλ' ούτω; 
•iwwyeiv τ ι «ύτάν έβούλετο. 

δέον έστϊν υμάς χατεσταΛμένους ύπάρχειν. Ί'αϋτα 
δήθεν εγκαλεί, μονονουχ\ λέγων * Τί τοίνυν ζητείτε ώς 
άδηλων δντων; φανερδν, ώς ή ύβρις είς τήν θεδν δια­
βαίνει. Πρόσχημα τήν εύσέβειαν έβούλοντο ποιείν τού 
χρηματισμού. Είτα ήρεμα καθάπτεται αυτών, δειχνύς, 
δτι άλογίστως συνήλθον. Καϊ μηδέν, φησί, προπετές 
πράττε ιν. Δεικνύς, δτι προπετώς Επραξαν, τούτο εΐ­
πεν. ΕΙ μέν ούν Αημήτριος χαϊ οί σύν αύτφ έχον σι 
πρός τινα Λόγον, ανθύπατοι είσι. Κα\ τούτο λέγει 
έγκαλών, χαΐδεικνύς δτι ούκ Εδει Ιδιωτικών εγκλημάτων 
Ενεκεν κοινήν έκκλησίαν ποιεϊσθαι. Καϊ γάρ κινδυνεύ­
ομεν, φησ\ν, έγκοΛεΐσθαι. Τούτφ σφόδρα αυτούς δι-
ηπόρησεν. Ούδενδς αίτιον, φησ\ν, υπάρχοντος, περί 
ού δννησόμεθα Λόγον δούναι τής σνστροφής ταύ­
της. "Ορα πώς οί άπιστοι φρονίμως απολογούνται c , 
πώς συνετώς. Ούτως Εσβεσε τδν θυμόν. "Ωσπερ γάρ 
^αδίως έξάπτεται, ούτω κα\ βαδίως σβέννυται. Καϊ 
ταύτα είπών, άπέΛνσε τήν έχχΛησίαν, φησίν. Όρ$ς 
τδν θεδν συγχωρούντα τούς πειρασμούς, κα\ διεγει-
ροντα χα\ άφυπνίζοντα τούς μαθητάς τούτοις χα\ σφοδρό­
τερους εργαζόμενο ν ; Μή δή καταπίπτω μεν τοίς πειρα­
σμοί; * αύτδς γάρ ποιήσει κα\ τήν Εκβασιν τού δύνασθαι 
ύπενεγκεϊν. 

Ουδέν ούτω φίλους ποιεί χαλ συγκροτεί, ώς θλϊψις * 
ουδέν ούτω συνόεϊ κα\ έπισφίγγειτών πιστών τάς ψυχάς * 
ουδέν ήμιν τοις διδασκάλοις ούτως έπιτήδειον πρδς τδτά 
παρ' ημών λεγόμενα άκούεσθαι. Έν μέν γάρ άνέσει τυγ-
χάνων ακροατής, χαύνός τέ έστι καί ^ θ υ μ ο ς , χα\ 
ένοχλεϊσθαι δοκεί παρά τού λέγοντος * έν δέ θλίψει καί 
στενοχώρια είς πολλήν έπιθυμίαν ακροάσεως εμπίπτει. 
Στενόχωρου μένος γάρ τήν ψυχήν , πανταχόθεν ζητεί 
παραμυθίαν τής θλίψεως εύρεϊν * ού μικράν δέ φέρει 
λόγος παραμυθίαν. Τί ούν, φησιν, οί Ιουδαίοι; πώς 
•λιβόμενοι άπδ της όλιγοψυχίας ούκ ήκουον; "Οτι Ιου­
δαίοι ήσαν, οί άεί ασθενείς κα\ ταλαίπωροι * άλλως τ ι 
καί · τ ι καί έκεϊ πολλή ή θλΐψις ήν, ήμίν δέ [322] περ\ συμ­
μέτρου δ λόγος."Ορα γάρ* προσεδόκησάν άπαλλάττεσθα* 
τών κατεχόντων αυτούς κακών εκείνοι, καί μυρίοις πε -
ριέπεσον μάλλον δεινοί; * τούτο δέ ούχ ώς έτυχεν απο­
ρεί ψυχήν. ΑΙ θλίψεις άποσχίζουσιν ημάς τής συμπα­
θείας τής πρδς τδν παρόντα κόσμον * ευθέως γούν τδν 
θάνατον αϊτού μεν , κα\ ούκ έσμέν φιλοσώματοι * δπερ 
μέγιστον φιλοσοφίας μέρος έστ^, μή κεχηνέναι μηδέ 
προσδεδέσθαι τή παρούση ζωή. Ή θλιβομένη ψυχή ού 
βούλεται περί πολλά είναι, άλλ' αναπαύσεως τίνος 
μόνον και ησυχίας έρ$ * άγαπητδν αύτξ τών παρόντων 
άπαλλαγήναι, κάν μηδέν Ετερον ή . Καθάπερ σώμα 
πεπονηκδς κα\ ταλαιπωρηθέν ούκ έράν βούλεται, ού 
γαστρίζεσθαι, άλλ' άναπαύεσθαι καί ήσυχη κεϊσθαι · 
ούτω κα\ ψυχή μυρίοις ταριχευθεϊσα d κακοϊς, πρδς 
άνάπαυσιν κα\ ήσυχίαν επείγεται εΐναι. Ή έν άνέσει 
ούσα έπτόηται, τεθορύβηται, μετέωρος έστιν * αύτη δέ 
ουδέν κεχηνδς έχουσα ουδέ δια££έον, δλη συνέσφιγκται 
κα\ μένει άμετεώριστος * κα\ ή μέν ανδρειότερα, ή δέ 
παιδικωτέρα έστί * κα\ ή μέν βαρύτερα, ή δέ κουφότερα, 
Κα\ καθάπερ έν πολλψ ύδατι έμπεσόν τι κούφον σα-
λεύεται · ούτω κα\ είς πολλήν χαράν έμπεσούσα ψυχή. 
Και τά μέγιστα δέ ήμίν αμαρτήματα άπδ πολλής ηδο­
νής γεγενημένα ίδοι τις &ν. Κα\ εί βούλεσθε, οίκίας 
ύπογράψωμεν δύο, τήν μέν γαμούντων, τήν δέ πενθούν-
των * είσέλθωμεν τψ λόγψ πρδς έκατέρους · ίδωμεν τίς 
τίνος βελτίων. Εύρεθήσεται γάρ ή τού πενθούντος φιλο­
σοφίας γέμουσα, ή δε τού γαμοΰντος άσχημοσύνης, 

* ,Απο)ογούνται dccsl iii quibu&darn. d Alius τοφβχθίΐσ*. 



30! S. JOANNIS CBRTSOSTOMI 

*Ορα γάρ * αισχρά εκεί » βήματα, γέλως Ατακτος, 
Ρήματα άτακτότερα, στολή κα\ βάδισις άσχημοσύνης 
γέμουσα, σχήματα πολλής άνοίας καί μωρίας · κα\ 
δλως ουδέν έτερον ή πάντα γέλως κα\ κατάγελως τά 
έκεϊ. Ούχ δ γάμος, λέγω, μή γένοιτο · άλλά τά περ\ 
τδν γάμον. Έκβακχεύεται τότε ή φύσις, άλογα άντι 
ανθρώπων οί παρόντες γίνονται, οί μέν ώς Ιπποι χρε-
μετίζουσιν, οί δέ ώς δνοι λακτίζουσι * πολλή ή διάχυσις b , 
πολλή ή διάλυσις, ουδέν σπουδαϊον, ουδέν γενναϊον · 
πολλή έκεϊ τού διαβόλου ή πομπή, κύμβαλα, αύλο\, και 
φσματα πορνείας γέμοντα κα\ μοιχείας. Άλλ' ούκ έκεϊ, 
ένθα τδ πένθος, άλλά πάντα εύτακτα * πολλή γάρ ή σιγή, 
πολλή ή ησυχία, πολλή ή καταστολή, ουδέν άτακτον, 
ουδέν άββυθμον · εΓ τίς τι καί έφθέγξατο, πάντα φιλο­
σοφίας γέμοντα βήματα έφθέγξατο · κα\ τδ δή θαυμα­
στδν, δτι παρ ' έκεϊνον τδν καιρδν ούκ άνδρες μόνον, 
άλλά κα\ οίκεϊοι κα\ γυναϊκες φιλοσοφοΰσι. Τοιαύτη γάρ 
ή τού πένθους φύσις. Κα\ δοκούσι μέν παρακαλεΤν τδν 
πενθούντα, μυρία δέ φθέγγονται δόγματα φιλοσοφίας 
μεστά · εύχα\ ευθέως ώστε μέχρι τούτου στήναι, κα\ 
Ικανοί οί τδν πεπονηκότα παραμυθού μενοι, κα\ απ­
αριθμήσεις τών τοιαύτα πενθούντων μυρίαι. Τί γάρ έστιν 
άνθρωπος; Τής φύσεως έξέτασις τής ημετέρας. 

δ \ Τί τοίνυν έστϊν άνθρωπος; Τού βίου κα\τής ευτέλειας 
[323] αυτού κατηγορία, άνάμνησις τών έν τψ μέλλοντι 
πραγμάτων, τής κρίσεως. Έκαστος οίκαδε αναχωρεί, 
άπδ μέν γάμου λυ πού μένος, δτι δή αύτδς μή έν εύ-
πραγία εστίν · άπδ δέ πένθους άνειμένος, δτι δή μή 
τοιαύτα έπαθε, κα\ τήν φλεγμονήν σβέσας άπασαν 
άπήλθεν. Άλλά τ ί ; θέλεις τά δεσμωτήρια, κα\ τά 
θέατρα άντεξετάσωμεν; Ό μέν γάρ θλίψεως, δ δέ 
ηδονής τ^πος. Φέρε ούν, ίδωμεν τά έξ έκατέρων συμ­
βαίνοντα. Έκεϊ φιλοσοφία πολλή · ένθα γάρ άθυμία, 
κα\ φιλοσοφία πάντως. Ό πρδ τούτου πλούτων, δ μεγάλα 
φυσών, κα\ τού τυχόντος άνέξεται διαλεγομένου πρδς 
αύτδν, τού φόβου κα\ τής άθυμίας καθάπερ τινδς πυρός 
σφοδρότερου έπιπεσόντος αυτού τή ψυχή , κα\ μαλάτ-
τοντος τδ σκληρόν * τότε ταπεινδς γίνεται, τότε σκυθρω-
πδς e , τότε τής μεταβολής αίσθάνεται τής βιωτικής, 
τότε καρτερεί πρδς πάντα. Έν δέ θεάτρψ πάντα τά 
εναντία, γέλως, αίσχρότης, πομπή διαβολική, διάχυσις, 
άνάλωμα χρόνου, και δαπάνη ήμερων περιττή, επιθυ­
μίας άτοπου κατασκευή, μοιχείας μελέτη, πορνείας γυ-
μνάσιον, ακολασίας διδασκαλεϊον, προτροπή αίσχρότητος, 
γέλωτος ύπόθεσις, άσχήμοσύνης παραδείγματα. Άλλ' 
ού τδ δεσμωτήριον τοιούτον · άλλ' έκεϊ ταπεινοφροσύνη, 
παράκλησις, φιλοσοφίας προτροπή, υπεροψία τών βιω· 
τικών · πάντα πεπάτηται και. καταπεφρόνηται, κα\ 
καθάπερ παιδίψ παιδαγωγδ; ό φόβος έφέστηκε, πρδς 
πάντα τά δέοντα βυθμίζων αυτόν. Άλλ' εί βούλει, πάλιν 
έτέρως έξετάσωμεν τούς αυτούς τόπους. Έβουλόμην 
συντυχειν άνθρώπψ άπδ θεάτρου κατιόντι, κα\ άλλψ 
άπδ δεσμωτηρίου έξιδντι, κα\ είδες άν τού μέν τήν 
ψυχήν έπτοημένην, τεθορυβημένην, δεδεμένην δντως, 
τού δέ άνειμένην,λελυμένην, έπτερωμένην. Ό μέν γάρ 
άπδ τού θεάτρου αναχωρεί, ταΐς δψεσι τών έκει γυναι­
κών προσδεθε\ς, παντδς σιδήρου χαλεπώτερα φέρων 
δεσμά, τούς τόπους τούς έκεϊ,τά βήματα, τά σχήματα · 
δ δέ άπδ δεσμωτηρίου, πάντων άνεθε\ς, ούκ έτι ήγήσε-
ται πάσχειν τι δεινδν, τοίς τών έτερων τά αυτού παρα­
βάλλων. "Οτι ού δέδεται, χάριν εϊσεται λοιπδν, κατα­
φρονήσει τών ανθρωπίνων πραγμάτων, πολλούς πλου-

* Έ χ « deesl fn uno. ι» In codero πο)λή ή διάχυσι; 
(JcfcSt. e AHus <τκυθρω*ότ*ρος. 
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τούντας δρών έν συμφοραϊς, πολλά κα\ μεγάλα δυναμέ­
νους κα\ δεδεμένους έκεϊ · κάν αδίκως τι πάθη, κα\ πρδς 
τούτο καρτερήσει · καί γάρ κα\ τούτου πολλά έκεϊ τά 
υποδείγματα · είς έννοιαν έλεύσεται τής μελλούσης κρί­
σεως, καί φρίξει τούς τόπους ενταύθα δρών. Καθάπερ 
γάρ ενταύθα έν δεσμωτηρίψ συγκεκλεισμένος, επιεικής 
πρδς πάντας εστίν · ούτω κάκείνοι πρδ τής κρίσεως, 
πρδ τής μελλούσης ημέρας, πρδς γυναίκα, πρδς παιδία, 
πρδς τούς οίκέτας έσονται επιεικέστεροι. Άλλ* άπδ τού 
θεάτρου ούχ ούτως, άλλ' αηδέστερο ν δψεται τήν γυναίκα, 
καί δυσχερής πρδς τούς οίκείους έσται, παροξυνθήσεται 
πρδς τά παιδία, έκθηριωθήσεται πρδς πάντας. Μεγάλα 
κακά τά θέατρα παρασκευάζει ταϊς πόλεσι, μεγάλα, 
κα\ ουδέ τούτο ίσμεν δτι μεγάλα. Εί δέ ούκ άπεκάμετε, 
έξετάσωμεν [324] κα\ τούς τού γέλωτος τόπους, τά συμ­
πόσια λέγω, ένθα παράσιτοι καί κόλακες καί πολλή ή 
τρυφή, κα\ τόπους έτερους, ένθα χωλο\ καί ανάπηροι. 
Πάλιν έκεϊ μέν μέθη κα\ τρυφή χα\ διάχυσις, ενταύθα δέ 
τουναντίον, "Ορα και έπ\ τοΰ σώματος, δταν φλεγμαίνΤ], 
δταν ευπαθή, ταχίστην έχει πρδ; νόσον μετάπτωσιν · 
δταν δέ κατεσταλμένον ή , ούχ ούτως. "Ινα δέ σαφέστε-
ρον ύμίν δ λέγω ποιήσω d , έστω σώμα έχον πολύ αΓμα 
και σάρκας πολλάς χαί σφριγών * τούτο κα\ άπδ τής 
τυχούσης τροφής πυρετδν δυνήσεται τεκεϊν, άν απλώς 
άργήση. Έστω δέ έτερον λιμψ μάλλον παλαϊον καί 
θλίψει · τούτο δυσάλωτον καί δυσκαταγώνιστον πρδς 
άββωστίαν. Αίμα κάν υγιές ή έν ήμίν , τώ πλήθει πολ­
λάκις νόσον έτεκεν · άν δέ ολίγον ή , κάν μή υγιές, 
ευκόλως κατεργασθήναι δύναται. Ούτω δή κα\ έπι ψυχής, 
ή μέν έν άνέσει κα\ τρυφή δξυββόπους έχει πρδς άμαρ-
τίαν τάς ορμάς · κα\γάρ άπονοίας εγγύς ή τοιαύτη έ-τηκσ 
κα\ ηδονής κα\ κενοδοξίας κα\ φθόνου χαί επιβουλών 
κα\ συκοφαντιών · άλλ' ούχ ή έν θλίψει καί αύταρκεία, 
άλλά πάντων τούτων άπήλλακται. Ιδού ήλίκη πόλις 
ήμίν εστίν ή μεγάλη αύτη. Πόθεν ούν τίκτεται τά κακά; 
ούκ άπδ τών πλουτούντων; ούκ άπδ τών χαιρόντων; 
Τίνες είς δικαστήρια έλκουσι; τίνες ουσίας διασπαθώ-
σιν; οί ταλαίπωροι κα\ άπεββιμμένοι, ή οί μεγάλα 
φυσώντες καί χαίροντες; Ούκ έστιν άπδ ψυχής τεθλιμ­
μένης γενέσθαι τι κακόν. Οιδεν αυτής τδ κέρδος δ 
Παύλος · διά τούτο φησιν 7/ ΘΧΪψις ύπομονήν κατ­
εργάζεται, ή δέ υπομονή δοκιμήν, ή δέ δοκιμή 
έΛ.τίδα, ι) δέ έΛπϊς ού καταισχύνει. Μή δή καταπι-
πτοιμεν έν ταϊς θλίψεσιν, άλλ' έν άπασιν εύχαριστώμεν, 
ίνα τι κερδάνωμεν μέγα, ίνα εύδοκιμήσωμεν παρά τ ψ 
θεψ τψ τάς θλίψεις συγχωρούντι. Μέγα θλϊψις αγαθόν · 
χα\ τοΰτο άπδ τών παίδων τών ημετέρων μανθάνομεν * 
χωρίς γάρ θλίψεως ουδέν άν μάθοι χρήσιμον. Ήμε ϊ ; δέ 
μάλλον αυτών δεόμεθα θλίψεως. Εί γάρ εκείνα τών 
παθών ή ρε μουντών αύτοίς θ άλλε ι * , πολλψ μάλλον 
ημείς, κα\ μάλιστα τοσούτοις συνεχόμενοι. Άλλ* ημάς 
μάλλον παιδαγωγούς έχειν έχρήν · παρά μέν γάρ τών 
παίδων τά αμαρτήματα ούκ άν μεγάλα γένοιτο, παρά 
δέ ημών σφόδρα μεγάλα. Παιδαγωγδς δέ ημών ή θλϊψις· 
Μήτε ούν έπισπώμεθα αυτήν, καί παροΰσαν γενναίως 
φέρωμεν, άε\ μυρίων ούσαν αγαθών αίτίαν, ίνα και 
τής παρά τού θεού βοπής άπολαύσωμεν, κα\ τών άτ.ο-
κειμένων αγαθών τοις άγαπώσιν αύτδν, έν Χρ.στφ 
Ιησού τψ Κυρίφ ημών, μεθ ' ού τψ Πατρ\ άμα.τψ άγίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ ά · \ , κα\ είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

d l'nus, οΰ·ω;. Σαφέσχερον ούν ύμίν τιοιτσω τδν λόγον. 
• Idem αύτοΰ 4λλει. 
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confttsio: nihil slrenmim, 
fclhic diaboli pompa, cymbala, tibiae, canlica furtiica 
lionis ct adtilterii plena. At ubi luclus est, non item, 
ecd omnia bene ordinata : magnum silcntium, magna 
quies, magna demissio; nibil incomposiliini, nihil 
inordinatum : si quis loqualur, verba philosophiae 
plena fundit; quodφle mirum est, illo tempore non 
viri solum, *ed etiam domeslici et mulieres philoso-
phanlur. Talis enim esi luclus nalura. Et vidcnlur 
quidcm lugenteir. consolari, plurima autem dogmata 
profcrunt pbilosopbise plena. Preces stalim, ut hic 
sisiat affliciio, mullique sunt qui afiliclura consolan-
tur, el enuinerationcs mrlle Gutit eorum, qui simililer 
Ingenl. Quid esl enim bomo? Naturae noslrae per-
quisitio. 

4. Homo quid sit. Theatrorum turpiludo.— Quid cst 
ergo homo? Vilac el vililalis ejus accusatio, comme-
moratio futurarum rcrutn et judicii. Unusquisque 
auiem recedil domum : qui a nupiiis, moeslus, quod 
non res prospera s i i ; qui a luclu, rcmissus et quie-
tus, quia non similia passus es l , el omni exsiinclo 
ardore discessil. Sed quid ? vis carceres et iheatra 
confenmue ? llle namque a*rumna3, bic volnptatis 
cst locus. Age crgo,videamus quae ex utrisqiie con-
tinganl. Illic pbtlosophia mulla : ubi enim moeror v 

ibi omnino pbilosopbia. Qui anlea dives erat , qui 
admodum inflalus, jara e vulgo quemvis se alloqui 
permillet, melu mcerorcque igne vehcmentius in 
aniinam ejus incidcnie el duriliem emollienle : liinc 
bumilis 9 tunc moestus evadel, lunc s&cularcm mti-
tationcm semict, tunc forlis erit ad omnia. In thea-
tro autem omnia conlraria sunt, risiis, turpiludo, 
pompa diabolica, effusio, insumptio temporis, im-
pcnsa diemm inutilis, apparatus ad absurdam 
concupiscenliam , adullerii mediialio , scorlationis 
gymnasium, iniemperanliso scbola, adbortalio ad 
iurpiludiiiem, risus occasio, foedilalis excmphnn. 
At non talis esl carcer; sed illic burailiias, exhor-
talio , stimulus ad pbilosopbiam, sxctriariuin con-
lcmpius : omnia conculcanlur, omnia spernuntur, ct 
metus quasi pucro paedagogus adesl, ad dccora 
mnnia illum instiiucns. Sed si vis ilerum eadem loca 
idia ratione exploremus. Vellem occurreres viro ex 
Uioairo vcnicnli, etalii cuipiam c carcere excuuli : 
videresquo illius animam fastidientcm, lurbatam v 

verc vinclam; bujus vero quictam, solulam , liberam. 
Hle nanique cx ibealro reccdil, oculis captus lliea-
iraliuin amore mulicrum, ferro durioribus vinculis 
congtricliis, id est, locis ipsis, vcrbis, geslibus : 
qui autem e carcere cxit, oinuibus solulus, ιιοη jam 
se putat quidpiam pali, sua cum alienis comparans. 
Quod non viuclus s i l , id pro graiia babcbil, res 
htimaiias despiciet, dtvilcs lnultos vidcns :a calami-
tatibus, qui cum mulla magnaquc possiut, islliic 
ligantur: ctiamsi quid injusle palialur, id lolerabit: 
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nihil generosum : mulia hujusce namque rei multa habet cxcmpla: mcmoria 
repeiel fuiurum judicium, et exhorreacct, duin jlla 
loca respiciet. Sicut enim bic in carcerc inclusus, 
milis erga omnes ost: sic ct i l l i ante judicium y ante 
futuraro illam diem, erga uxorem, erga filios, erga 
doniesiicos erunt mansueiiores. Sed a tbealro non 
sic revertuntur; sed vir injucbndius vidcbit uxoreni, 
diirus erit erga domesiicos, erga filios asper, effeca-
bilur adversus omnes. Magna mala civitatibus thea-
(rapariunt; inagna, ncc scimus quanta. Si aulem 
non faiigamini, examincmus illa risus loca , convi-
via dico, ubi parasiti et adulalores el magnx deli-
ciai; ct loca alia, ubi claudi et mulili. Illic ebrietas, 
dcl icix, eiTusio; hic vero conlraria. Vide et in cor-
pore, quando pingue el vegetum e s l , tunc celcrins 
in morbum cadit; cum vcro castigatum est, nou 
ilem. U l auleni id vobis clarius expliccm , sii corptis 
sanguine et oamibus bene instriiclum ac vigens : 
boc vel ex levi cibo poterit in febrim iuciderc, si 
quidem in olio sit. S i l c l aliud, quod cum fame con-
cerlet et aerumnis: illud ab agriiudinc difficilius 
capitur et superalur. Sanguis licel sanus sit in nobis, 
ex redandantia ŝ epe morbos peperil; si auteui sit 
modicus, nec lamen sanus, facile curari potesi. Sic 
et de anima dicendum: quaj in otio et iri deliciis 
est f ad peccata proclivis fertur : nam arroganiisc 
vicina es l , volnplati, vanac gloriae, invidiae, in-
sidiis, sycophanliis : at non ea, qnae in aerumnis et 
frugalilate degil; baec enim ab iis omntbus liberalur. 
En qtiam ampla esl nostra civiias. Unde igitur na-
ecuntur mala ? nonne a divilibus? annon a gauden-
libus ? Quiiiam ad tribunalia Irabunt, quinam facul · 
tales dilapidanl ? an miseri et abjecti, an illi qui 
iniiUum inflantur etgaudenl? Ab anima in xruainis 
vcrsanle non polcst aliquid niali oriri. Illius fiicrimi 
novit Paulus; ideoque d i c i l : Tribulatio patientiam 
operatur, palientia probationein , probdiio vero spem + 
spes autem non confundil ( Rom. 5. δ - 5 ). Ne crgo 
concidamus in acrumnis, scd iu omnibus graiias 
agamus, ut multum lucnjmur; ut probali sinuis 
apui Deum, qui aeruranas pcrmillit. Magnum esl af-
iliclio bonum : et boc a pucris nostris discimus; ι ani 
sine casiigalione niliil ulile pucr didiccrii. Nos vcm 
magis quam illi afniclione opus babcmus. Nam si i l i i t 

ctmi aniuii molus sedali sunt, florent; mullo magis 
nos, cum maxime (ot lanlisque dctirieamur. Sed 
nos magis pxdagogis egemus : puerorum enim pco 
cala ιιοη (anla sunt, nostra vero peccata maxinia. 
Pscdagogus nosler esi aifliclio. Ne ilaque i lbm at-
trabamus, et prxsentcm forlitcr feramus, quse sem-
per est innumerorum causa bonorum; ut el Dei 
gratia fruamur, c l bonis qusc reposila sunt i i s , qui 
diligunl illum , in Chrislo Jesu Domino nostro, qui-
cum Patri et Spirilui sancto, gloria , impcrium, 
bonor, nuut et semper» el in sacula sjcculonmu 
Aincn. 
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Vskv. βΟ. t. i . Postquanl adiem ctisavit tuninlla*, h>-
<tt/i* Paiihis discip«/fc fotfite id/MMfi*, profettui eit 
ui iret tn Jffacedoniam. 
1. Multa opus cral qonSalntione |>ost lanlum tu-

ronltum. Iloc ille curat, et tit discipulos cohsoletuf, 
migrat in ittacedoniam , deinde in Gnvciato. Et qnod 
mulliwi illos consolatus ftit, audi. 2. Cum dutem per-
ambulauct partes illat, et exhorlutut fuisscl eos multo 
$t>rmone, venlt in Grccciam. 3. Et cum ibi (khset men-
sibus tribus, cum cssent UU slructce intidide Λ Jttdais 
uiwigaturo in Syriam, consilium iniit, Μ reverterctur 
per Macedoniam. 4. Coriiilatus est autem eum usque in 
Asiain Sopater Bemensis, Thestalonicensium vero Ar i -
starcfiui et Secundus el Gajm DerboRu* et Timothcus, 
Asiani vero Tychicus et Trophimns. 5. IH cum pmcct-
sii&enl, nos exspeclarunt inTroadc. Kursus pcrsoquu-
lionem palitur a Ji idais , el venil in Macedoniam. 
Quomodo aulcm Timolheum Tbessaloniccnscm di-
cii ? Non lioc dicii ; scd, I l i , inquit, pracesseninl in 
Troadem , viani ill i parantes. 6. Λτοι vero naviyavi-
mus post dies Azymorum α Philippii, el venimus ad 
cos Troadem in dhbus quinque, ubi demorali aumus 
dhbus septem. Nam videlur milii illum dics fcslos 
iransigere curavisse in magnis urbibus. Α Philippis 
navigal, nbi res illa circa carccrcm contigehat. Tcrtia 
autein vicc in Macedoniam veuit, c l inultum loslifi-
catur dc Hilippensibus ; ideoque illic demoralur. 
7. Vna aulem tabbalorum, cum convenissemus ad fran-
gendum panem, Paulus dhputabai cum eis profcctu-
ru$ ; protraxilque sermonem usque in mediam nociem. 
Yide quomodo omnia posibaberenlur praedicalioni. 
Peulecoslc tunc erat, el dics Dominica ; ille vero 
nsque ad nociis dimidium sermonem prolraxil; adeo 
tliscipulorum salulem cnpiebat, ul nc fiociu quidem 
laccrcl; imo lunc magis dissercret, quod quies tunc 
essel. Vidcquam mullum dissereret, etiam post ipsum 
ceeutt letnpus. Sed fcsttim lurbavil diabolus, nec la-
inen prxvaluit, cum auditorcm in somnum dcmcrsil 
<H dejccil : quod ul con(igeritr sic enarrat pcrgcrido : 
8 Erant outem lampades copiotm in ccznaculo, ubi era-
uiu$ cwigroynii. 9. Sedens auiem quidam adolescens no-
IUUIC Eutychus super fencstram, cum mergerelur somno 
gravi, disputante diu Pauio, ductus somtw cecidil de 
terlio coenaculo deorsum, et sublatus est morluus. 10. 
Cum desccndissel Pmilus, incubuil super cnm, el com-
ylexus dixil : flolite ntrbari; anima cnbn vjus in ipso 
at. 11. Asceitdens autem, fravgenstjuc panem elguilam, 
Mlisque alloquutnt u$que in lucem, sic profeclus est. 
12. Adduxerunl aulcni puerum viventem, et contolali 
tunt non minime. Yide, qurcso, Ihealrum, ul erant una 
coacli:Congrcgalis cniiu discipulis, inquil; etiamque 
^gnum qualo fucril perpcnde: in feneslra namqiie 
sodebal, inquii > c l inicinposta nocle. Tanlum crat 
auditoruin detudetiuiu. Erubuscamus nos, qui noquc 
in die hoc facimus. Sod Paulus, inquies, tunc dissc-
rcbai. Quid dicis? Nunc quoque Paulus disscrii f imo 
\cr* ncquc tuiic nc<[uo nunc Paulus, scd Cbmtus, π 
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nemo aiidlt. Non fencstra nuftc c*t, tion famfes, ntm 
iomnus imcrlnrbat; ei lam^rt tibti aodimu* : non 
est angiistia loci, non aliod ijuldpiam gimile. Quod-
que mirutti csi etiarasi adtilescen» essel, non erat pi-
ger, el sotttlo graVaius rtOh dfecestil, neqlie pericutum 
iormidatit, ue laberelut. Quod si dormiianl decide^it, 
ne mireris ; neque enim ex ignavia dormiubat, sed 
ex naitihB neceseilate. Tu Vero consideres, vclim, II-
los lanto sliidio motos fuisse, ul etiam in tertio cce-
naculo essent; nondum enim erat ccclesia. Nolite 
turban, inqnit; anima enim ejut in ipso e$t. Non difit, 
Resilrgct, suscitabo enim illum ; sed quid ? Nolitc 
turbari. Yide quam sit a fastu alienus, quam ad con-
solandum pronus. Ascendens, inquit, ei frangens pe-
nem etgnsians. IIoc sermonem interpellavit, nec lxsit. 
Vidfert' coenae fnigaliidtem ? Et gu*tan$9 inquit, $atis-
que alloquutus usque ad lucem, nc profectus est. Yiden' 
quomodo pernociarfcni ? Tales erant mensa*, ut sobrii 
discipuli abircnt, et adaudiendum prompli. Quid hos 
a cnnibus differimus ? Yidelc quantum sit discrimen. 
Adduxcrunt autem puerum vhentem et cotmlati tunt 
non minime. Magnam accipiunt consolationem, lum 
qliia vivtim acceperunt, tum quia signum faclum esl. 
IS. Nos autem ascendenlet navim, navigavimus in As$on9 

inde tuscepturi Pautum : $ic enihi dispoiuerat ip$e9 

per lerram tter facturu$. 14. Cum aulem convenisscmvt 
in Asson, assumpto eo venimu* Mitylenen. Su»pe Paulns 
η discipulis scgregaltir. Ecce namque jam ille pedcs 
iler facif, i l l i vero navi: quod levius erat illiscedit, 
quod iholesiiusipscassnmil. Pedes ibat, tum ul mulia 
dispensaret, tum ut doceret illos, nc ab se scpararen-
tur. 15. Et inde navigantes, xcquenli die venimus con-
tra Chium ; sequenti vero appulimus Samum, et manen-
tes Trogylit, $equenti die venimus Milelum. Yide quo-
inodo fesliuante Paulo pergnut, ncc nioras trabufit, 
sed prxlereunt insulas. 16. Proposuerat enim Paulus 
transnavigare Ephesum, ut neque mora illi esset in 
Asia. Fesiinabat aulem si possibile sibi euet, ul diem 
Pentecostes ageret Jerosotymis. 

2. Quao hxc feslinaiio ? Non propier festum, sed 
propler mullitudinem. Simul Juiheosex eo alliciebal, 
q»od fcsliviiaiee coleret; siinul ct inimicos raperc 
sild cupiens, restinabat vcrbumannuniiare. Vide erg» 
quanlum faclum sit lucrum, omnibus prxsenlibus. 
Alias vero, ne Epbcsii negligerentur, alio dispensa\'n 
modo. Sed supcrius dicta repciamus. Et salutati*, iu-
quil, discipulis, profeciut est, ut iret in Macedomam , 
el exhorlatus eot sermone mullo, venxl in Grctciam. E l 
sic rursum recreavil, magnam dans consolalionem. 
Yide ubique illum sennone omnia pcrGcientem» 
non vero signis. Navigalurum, tut, m Syriam. Con-
linco nobis illum oslendil feslinantem in Syriam. In 
causa eral Ecclesia c l lerosolyma ; sic dcsidcrabat et 
qnx» illic cranl ordinare. Alqui non magiia Troas cs« ι 

1 iia?c, Adduxcrunl aulem puerum viienlem, desuul ia' 
r4Mibuutlam. 
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Μετά δέ tb παύσασθαι τόν θόρυβον προσκάλεσα-
μετος ό Παύλος τους μαθητάς, καϊ άσπασάμενος, 
έξήΛθε πορευθήναι είς τήν Μακεδονίαν. 
§t> Έδει πολλής παρακλήσεις άπδ τής ταραχής εκεί­

νης. Τοΰτο δή καλ ποιεί, και Ινα παρακάλεση τους μα­
θητάς, έρχεται είς Μακεδονίαν · , είτα εις τήν Ελλάδα. 
Κα\ δτι σφόδρα αυτούς παρεκάλεσεν, άκουε. άιεΛθωτ 
δέ τά μέρη εκείνα, καϊ παρακαλέσας αυτούς Λόγφ 
χολλφ, ήΛθεν είς τήν ΈΛΛάδα. ίίοιήσας τε μήνας 
τρεις, γενομένης αύτφ επιβουλής ύχό τών Ιου­
δαίων μέλλοντι άνάγεσθαι είς τήν ΣυρΙαν, έγένετο 
γνώμη τού ύποστρέφειν διά Μακεδονίας. ΣυνεΙχετο 
δέ αύτφ άχρι τής Ασίας Σώχατρος Βεροιαίος, θεσ­
σαλονικέων δέ %Αρίσταρχρς καϊ Σεκούνδος καϊ 
ΓάΧος Αερβαίος καϊ Τιμόθεος, Άσιανοϊ δέ Τυχικύς 
χαϊ Τρόφιμος. Ούτοι χροεΛθόντες, έμενον ημάς έν 
Τρωάδι. Πάλιν διώκεται ύπδ Ιουδαίων, και Ερχεται είς 
Μακεδονίαν. Πώς δέ τδν ΤιμόΟεον θεσσαλονικέα φησίν; 
Ού τοΰτο λέγει · άλλά, Προέλαβον, φησ\ν, ούτοι είς τήν 
Τρωάδα προοδοποιοΰντες αύτω. ΉμεΊς δέ έξεπλεύσα-
μεν μετά τάς ημέρας τών Άζύμων άχό ΦιΛΙχχων, 
καϊ ήλθομεν χρός αυτούς εϊς τήν Τρωάδα άχρις 
ή^ιερών χέντε, oS διετρίψαμεν ημέρας έχτά. Και 
γάρ τάς έορτάς έμοι δοκεί σπουδάζει αύτδν ποιείν έν 
ταίς μεγάλαις πόλεσιν. Άπδ Φιλίππων έκπλεϊ, Ινθα τά 
κατάτδ δεσμωτήριον έγένετο. Τρίτον δέ τούτο είς Μα­
κεδονίαν επανήλθε, και πολλά μαρτυρεί τοίς Φίλιππη -
σίοις · διδ και ενδιατρίβει έκεϊ. Έν δέ τή μιφ τών 
Ιαββάτων, συνηγμέτων ημών χΛάσαι άρτον, ό 
ΠαύΛος διελέγετο αύΧοίς μέλλων έξιέναι · παρ-
έτεινέ τε τόν Λόγον μέχρ)ΐ μεσονυκτίου. "Ορα πώς 
πάντα πάρεργα ήν τοΰ κηρύγματος. Πεντηκοστή τότε 
ήν *α\ Κυριακή ή ν δ δέ κα\ μέχρι μεσονυκτίου τήν δι­
δασκαλία ν εκτείνει · ούτω τής τών μαθητών σωτηρίας 
ίφίετο, δΥι ουδέ τήν νύκτα έσίγα, άλλά τότε μάλλον 
διελέγετο, άτε ησυχίας ούσης. "Ορα πώς και πολλά δι-
σλέγετο, και π α ρ ' αύτδν τοΰ δείπνου τδν καιρόν. Άλλά 
σονετάραξε τήν έορτήν δ διάβολος, όΰ μήν ίσχυσε, 
βαπτίσας τδν ακροατών ύπνψ και κατενεγκών. Κα\ 
δπως συμβαίνει, ήρμήνευσεν έπαγαγών ' *Ησαν δέ 
Λαμπάδες Ικαναϊ Ιντφ ύπερφφ, oi ήμεν συναγμένοι. 
Καθήμενος δέ τις νεανίάς όνόμαη £ΰτυχος έχϊ τής 
θνρίδος, χαταφερόμενος ύπνφ βαθεϊ, διαλεγοριένου 
τον Παύλου έχϊ χλείον, χατενεχθε)ς ύχό τού ύπνου 
έχεσεν Αχό τού τριστέγρν κάτω, καϊ ήρθη νεκρός. 
Καταβάς δέ ό Παύλος έπέπε&έν έχ" αύτφ, χαϊ &υμ-
*εριλο6ων αύτδν, είχε · Μή θορυβέϊσθε ' ή γάρ 
ψυχή αύτον έν αύτφ έστιν. Άναβάς δέ, καϊ κλώ­
σας άρτον χαϊ γευσάμενος, έφ' ίκανόν τε όμιλήσας 
άχρις άδγής, ούτως έξήλθεν. Ήγαγον δέ tov [326] 
παίδα ζώντα, καϊ χαρεχλήθησαν ού μετρίως, θέα δέ μοι 
τδ θέατρον, δπως ήν συγκεκροτημένον · Συνηγμένων 
γάρ τών μαθητών, φησί · κα\ τδ σημείον, οίον * Έ π ί 
Ουρίδος γάρ, φησίν, έκάθητο, και άωρι τών νυκτών. 
Τοσούτος ήν δ πόθος τής ακροάσεως. ΑΙσχυνθώμεν 
ημείς μηδέ έν ήμερα τούτο ποιούντες. Άλλά Παύλος 
δ«λ£γετο> φησι, τότε. Τί λέγεις; Και νύν Παύλος δια­
λέγεται, μάλλον 6έ ουδέ τότε Παύλος ουδέ νΰν, άλλ' δ 
Χριστδς, και ουδείς ακούει. Ούχϊ θυρίς έστι νύν, ού 
ηείνα, ούχ ύπνος ενοχλεί, και δμως ούκ άκούομεν * ού 

1 Ald τούτο δή πβιησα; ή/Λεν είς χήν Μακεοονίαν. 

ΑΙΑ ΜΓ'. 
στενοχώρια τόπου, ούκ άλλο τών τοιούτων ούδίν. Και τδ 
δή θαυμαστδν, δτι καίτοι νεανίας εκείνος ών ούκ ήν 
β^θυμος, και ύπνψ καταφερόμενος ούκ άπέστη, ούδ* 
έδεισε τδν κίνδυνον μή κατενεχθή. Εί δέ και νυστάξας* 
κατέπεσε, μή θαυμάσης · ού γάρ άπδ βαθυμίας ένύστα-
ξεν, άλλ* άπδ ανάγκης φύσεως, ί ύ δέ μοι θέα* δτι 
ούτως έζεον τή προθυμία, δτι και έν τριστέγφ ήσαν * 
ούπω γάρ ήν ή εκκλησία. Μή θορνβεϊσθε, φησίν ή 
*γάρ ψνχή αϋίού έν αύτφ έστιν. Ούκ είπεν, Άναστή-
σεται, έγερώ γάρ αυτόν · άλλά τ ί ; Μή θορνβείσθε. 
"Ορα τδ άτυφον, χ±\ παρακλητικόν. Άναβάς χαϊ χλά-
σας, φήσιν, άρτον χαϊ γενσάμενος. Τοΰτο διέκοψε τδν 
λόγον, ού μήν έβλαψε ν. Ό(χ}ς τοΰ δείπνου τδ άπέριτ-
τον; Καί γευσάμενος, φησ\ν, έφ' Ικανόν τε όμιλήσας 
άχρις αυγής, ούτως έξήλθεν. Ό ^ ς πώς διενυκτέ-
ρευσν; Τοιαυται αί τράπεζαι ήσαν, ώς νήφοντας πάλιν 
άπιέναι τούς άκροατάς, και πρδς άκρόασχν είναι επ ιτη­
δείους. Τί κυνών διαφέρομεν ημείς; Όράτε πόσον τδ 
διάφορον; "Ηγαγον δέ τόν παίδα ζώντα καϊ παρ-
εκλήθησανού μετρίως. Σφόδρα παρακαλούνται, βτι τ« 
ζώντα άπέλαβον, δτι τ* σημείον γέγονεν. Ημείς δέ 
προσελθόντες έπϊ τδ πλοίον, άνήχθημεν είς Η(ν 
Άσσον, εκείθεν μέλλοντες άναλαμβύνειν τδν Παύ­
Λον · ούτω γάρ ήν διατεταγμένος, μέλ,Ιων αύτδς 
χεζεύειν. Ώς δέ σννέβαλεν ήμίν 'εϊς τήν Άσσον, 
άναλαβόντες αύτδν ήλθομεν είς Μντίλήνην. ΙΙολλα-
χού τών μαθητών δ Παύλος χωρίζεται. Ίόου γάρ πά­
λιν, αύτδς μέν πεζεύει, εκείνοι δέ τψ πλοίφ ανάγονται* 
τδ μέν κουφότερου έκείνοις επιτρέπων, τδ δέ έπιπονώ-
τερον αύτδς αίρουμε νος. Έπέζευεν, άμα και πολλά ol-
κονομών, άμα και παιδεύων μηδέ αυτούς χωρίζεσθαι 
αυτού. Κάκείθεν άποπλεύσαντες τή επαύριον, κατ-
ηντήσαμεν αντικρύ Χίου · τή δέ έτερα παρεβάλο-
μεν είς Σάμον, χαϊ μείναντες έν Τρωγυλίφ, τή έχο-
μένη ήλθομεν είς Μίλητον. "Ορα πώς έπειγομένοο-
τοΰ Παύλου ανάγονται, και ού χρονοτριβούσιν, άλλά: 
παρέρχονται τάς νήσους. "Εκρινε γάρ ό Παύλος παρα-
πλεν σαι τήν "Εφεσον, δπως μή γένηται αύτψ 
χρονοτριβήσαι έν τή Ασία. "Εσπευδε γάρ, εί δυνα~ 
τόν ήν αύτφ τήν ήμέραν τής Πεντηκοστής γενέσθαι 
είς Ιεροσόλυμα. 

β'. Τίς ή έπειξις αύτη ; Ού διά τήν έορτήν, άλλά διά τδ* 
πλήθος."Λμα και τούτφ Ιουδαίους έπήγετο, ώς δή τιμών* 
τά ; έορτάς * κα\ τούς εχθρούς έλείν βουλόμενος, άμα 
[527] έσπευδε τδν λόγον καθεϊναι."Ορα γοΰν οίον γέγονα-
κέρδος, πάντων παρόντων. Άλλως δέ, ίνα μή διά τούτον 
άμεληθή τά κατά τήν Έφεσον, ψκονόμησεν έτέρως». 
Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Καϊ άσπασάμενος,, 
φησι, τούς μαθητάς, εξήλθε Χσρευθήναι είς Μαχε-
δον ίαν , χαϊ παραχαλέσας αυτούς Λόγφ πολλφ, 
ήλθεν είς τήν ΈλΙάδα. Και τούτψ πάλιν άνεκτήσατο*. 
ίκανήν διδούς παραμυθίαν· "Ορα πανταχού διά λόγω> 
τδ πάν κατορθούντα, ού διά σημείων. Μέλλοντα δέ+ 
φησιν, άνάγεσθαι είς τήν Σχφίαν. Συνεχώς ήμϊ* 
αύτδν δείκνυσι έπειγόμενον εί ; τήνΣυρίαν. Τδ δέ αίτιον 
ή Εκκλησία ήν και τά Ιεροσόλυμα · ούτως είχε πόθον 
και τά έκεϊ κατορθούν. Καίτοι ού μεγάλη ή Τρωάς έστι· 
τί ούν ήμερων άριθμδν έπτά έν αυτή ποιούσι; Μεγάλη 
ίσως ήν κατά τούς πιστούς. Κα\ ημέρας δέ διατρίψας 

b Uac, ήγαγον οέ τον ΛΪ^ΟΛ ζώντα, quidtm ftOD babont. 
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r έπτά, τ4} έπιούση χήν νύκτα άνάλωσεν είς τήν διδασκα-
* λίαν · ούτω δυσαποσπάστως και αύτδς αυτών είχε, κα\ 

αύτοι αύτοΰ. Σννηγμένων δέ, φησιν, ημών χλάσαι 
άρτον. Πρδς αύτδν τδν καιρδν, φ ένεδείκνυτο πεινήν 
(κα\ ούκ ήν άκαιρον), αρχήν δ λόγος λαβών παρετάθη · 
ώστε ού προηγουμένως είς διδασκαλίαν καθήκειν, άλλα 
συνηλθον μεν κλάσαι άρτον, έμπεσόντος δε λόγου, παρ­
έτεινε τήν διδασκαλίαν. "Ορα πως και τή τραπέζη τοΰ 
Παύλου πάντες έκοινώνουν. Έμοι δοκεί, και παρά τήν 
τράπεζα ν αύτδν καΟήμενον διαλέγεσθαι, παιδεύοντα 
ημάς πάντα τά λοιπά πάρεργα ήγεϊσθαι. Τποτυπώσατέ 
μοι τδν οίκον εκείνον, ένθα λαμπάδες ήσαν, Ενθα δχλος, 
Ινθα Παύλος μέσος ών διελέγετο, Ενθα και τάς θυρίδας 
πολλοί κατελάμβανον και τής σάλπιγγος * άκούσαι 
εκείνης, και τδ πρόσωπον τδ χάριεν θεάσασθαι · τί 
είκδς είναι τούς διδασκόμενους, και πόσην καρποΰσθαι 
τήν ήδονήν; Τίνος δέ ένεκεν έ ν νυκτι διελέγετο; Επειδή 
Εμελλεν έξιέναι, και ούκ Ετι δρ$ν αυτούς λοιπόν · άλλά 
τούτο μέν αύτοίς ού λέγει, άτε άσθενεστέροις ουσι, τοίς 
δέ άλλοις έλεγεν. Ά μ α δέ αυτούς και τδ γενόμενον 
σημείον διαπαντδς έποίει μεμνήσθαι τής εσπέρας εκεί­
νης. Πολλή ή ηδονή τών ακροατών, δτι και έγκοπεϊσα 
έπετάθη μάλλον · ώστε υπέρ τοΰ διδασκάλου ή πτώσις 
γέγονεν. Άλλως τε και πάσιν Εμελλεν εκείνος έπιτιμάν 
τοίς βαθύμοις, δ διά τοΰτο αποθανών, ίνα Παύλον άκούση. 
Και τίνος Ενεκεν, φησι, καταλέγει Εκαστα, κα\ που 
ήλθον , και πού άπήλθον, και πού μέν ένδιέτριβε, τίνα 
δέ παρέπλεε μέρη ; "Ινα δείξη τέως, σχολαιότερον αύτδν 
πλέοντα, και τοΰτο ανθρωπίνως, και παραπλέοντα. 
"Εκρινε γάρ παραπλεύσαι τήν "Εφεσον, Ινα μή 
γένηται αύτφ, φησι, χρονοτριβήσαι έν τή Ασία. 
Καλώς · ού γάρ ήδύνατο γενόμενος εκεί, παραπλεύσαι, 
επειδή ούκ έβούλετο λυπήσαι τούς μένειν άξιούντας 
αυτόν. "Η τοίνυν τούτο έστιν είπείν, και δτι έ σπούδαζε ν. 
"Εσπευδε γάρ, φησίν, εί δυνατόν ήν αύτφ τήν 
ήμέραν τής Πεντηκοστής ποιήσαι έν ΊεροσυΛύμοις. 
"Ωστε και διά τούτο μένειν ούκ ήν δυνατόν. "Ορα και 
ανθρωπίνως αύτδν κινούμενου, καί επιθυμούντα κα\ 
σπενδοντα και ούκ επιτυγχάνοντα πολλάκις. Διά τούτο 
δέ ταΰτα γίνεται, ίνα μή νομίσωμεν, οτι υπέρ φύσιν ήν 
τήν άνθρωπίνην.Οί γάρ άγιοι κα\ μεγάλοι άνδρες εκείνοι 
τής μέν φύσεως |328] τής αυτής ήμίν έκοινώνουν, τής 
δέ προαιρέσεως ούκέτι · διδ και πολλήν έπεσπώντο τήν 
χάριν. "Ορα γούν πόσα και ά φ ' εαυτών οίκονομοΰσι. 
Ata τοΰτο καί Ελεγεν · "Ινα μή δώμεν προσχοπήν 
τοίς βουλομένοις · και πάλιν, "Ινα μή μωμηθή ή 
διακονία ημών. Ιδού και βίος άληπτος, και πολλή ή 
συγκατάβασις1»· Τοΰτο οικονομία λέγεται, τδ είς ακρότητα 
είναι και ύψους αρετής, και ταπεινοφροσύνης συγκα­
ταβάσεων Και άκουε πώς δ υπερβαίνων τά παραγγέλ­
ματα τοΰ Χρίστου, ούτος πάλιν παντού ταπεινότερος 
ήν. Πάσι πάντα γέγονα, φησίν, Ινα πάντας χερδήσω. 
Ό αύτδς κα\ είς κινδύνους έαυτδν ένέβαλε, καθώς έτέ-
ρωθί φησιν · Έν υπομονή πολλή, έν θλίψεσιν, έν 
άνάγχαις, έν στενοχωρίαις, έν πληγαϊς, έν φνλα-
χαϊς. Καί πολύς ήν αυτού δ πόθος, δ περι τδν Χριστόν. 
Ά ν γάρ τοΰτο μή ή , πάντα περιττά, και τά τής οικονο­
μίας και τού άλήπτου βίου και τοΰ παρακεκινδυνευμ/*-
νου. ΤίςάσΟενεΤ, φησ ΐ , χα ! ούχ ασθενώ; τίς σκαν­
δαλίζεται, χαϊ ούχ έγώ πυρονμαι; 

γ \ Ταΰτα, παρακαλώ, και ημείς c μιμώμεθα τά βή-

• Unus, χατιλάμβανον. Τί ήν 12ι·ν; χαί τί|ς σάλπιγγος. 
b Mctn χαί χάλινσυγχ«τά£αοΓΐς. c j j a c *ai}axa><o %Λ\ ή^ίς , 
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. ματα, και είς κινδύνους βίπτωμεν εαυτούς διά τούς 
αδελφούς τούς ημετέρους. Κάν πυρή , κάν σίδηρος, βίψον 
σαυτον, αγαπητέ, ίνα σού τδ μέλος έξέλης · βϊψον, μή 
φοβηθής. Μαθητής εί τοΰ Χριστού τού διά τούς άδελ-
ςούς τήν ψυχήν θέντος · συμμαθητής Παύλου, τοΰ μυρία 
έλομένου παθεΐν δεινά διά τούς εχθρούς, διά τους πο -
λεμοΰντας αύτω · έμπλήσθητι ζήλου, μίμησαι τδν 
Μωσέα. Είδεν αδικούμενων και ήμυνε, κατ ε φρόνησε 
τρυφής βασιλικής, ·κα\ γέγονε διά τούς καταπονουμέ­
νους φυγάς, πλανήτης, Ερημος συγγενών και οίκίας · έν 
άλλοτρία διετέλεσε τοσούτον χρόνον, και ούκ έμέμψατο 
έαυτώ ουδέ είπε · Τ ί τούτο; βασιλείας κατεφρόνησα, τ ι ­
μής τοσαύτης και δόξης · είλόμην άμύναι τοίς αδικού­
με νοις, και περιείδεν δ Θεδς, και ού μόνον ούκ έπανή-
γαγέ με έπι τήν προτέραν τιμήν, άλλά και τεσσαράκοντα 
Ετη έν άλλοτρία διάγω. Καλώς γε · ού γάρ τούς μισθούς 
άπέλαβον. Άλλ ' ουδέν τούτων εΐπεν ουδέ ένενόησεν. 
Ούτω κα\ σύ · κάν κακόν τι πάθης άγαθοποιών, κάν 
έπ\ πολύν χρόνον, μή σκανδαλίζου μηδέ θορύβου · πάν­
τως αποδώσει σοι τήν άμοιβήν δ θεός. "Οσψ άν χρονίζη 
ή άντίδοσις, τοσούτψ οί τόκοι επιτείνονται. Ούκούν 
Εχωμεν ψυχήν συμπαθητικήν, εχωμεν διάνοιαν είδυίαν 
συναλγεϊν * · μηδέν έστω παρ' ήμίν ώμδν, μηδέν άπάν-
θρωπον. Κάν μηδέν δυνηθής είσενεγκείν, δάκρυσον, 
στέναξον, άλγησον έπι τοις γινομένοις · ουδέ ταΰτά σοι 
Εσται είκή. Εί τοίς ύπδ τοΰ θεοΰ κολαζομένοις δικαίως 
συναλγείν χρή, πόλλψ μάλλον τοίς ύπδ ανθρώπων αδίκως 
πάσχουσιν. Ούχ έξήλθον, φησιν, ΑΙνάν β χέψασθαι 
οίκονέχόμενον αυτής * λήψονται όδύνην άνθ* ών 
φκοδόμησαν ε\ς καταγέλωτα. Τοΰτο εγκαλεί 6 Τεζβ-
κιήλ, δτι ού συνήλγησαν. Τί λέγεις, ώ προφήτα; δ θεδς 
κολάζει, κάγώ. συναλγήσω τοις κολαζομένοις; Ναί · 
τούτο γάρ αύτδς δ κολάζων βούλεται · ουδέ γάρ αύτδς 
ήδετα: κολάζων, άλλά μάλιστα και άλγεϊ. Έπε ι ούν ουδέ 
αύτδς [329] ευφραίνεται δ κολάζων, μή τοίνυν μηδέ σύ 
εύφραίνου. Ά λ λ ' εί δικαίως, φησι, κολάζονται, ού δει 
άλγείν. Και μήν διά τούτο δεϊ άλγείν, δτι άξιοι κολά­
σεως έφάνησαν. ΕΙπέ δή μοι, δταν Γδης τδν υίδν τδν σδν 
καιόμενον ή τεμνόμενον, μή ούκ άλγεϊς; Εύδηλον δτι, 
και ού λέγεις πρδς σεαυτόν · Τί τοΰτο; Πρδς ύγίειαν ή 
τομή βλέπει, υπέρ απαλλαγής έστιν ή καΰσις ' άλλ' 
δμως δταν ακούσης όλολύζοντος, ού φέροντος τάς δδύ-
νας, άλγείς, και ούχ Ικανή ή τής ύγιείας έλπις άφελείν 
τήν σύγχυσιν τής φύσεως. Ούτω και έπι τούτων, κάν 
είς ύγείαν κολάζωνται, δμως άδελφικήν επιδεικνύω με ν 
ημείς προαίρεσιν έ π ' αυτούς, [και] πατρικήν διάθεσιν. 
Τομα\ κα\ καύσεις είσίν αί τιμωρία ι τοΰ θεοΰ * άλλά διά 
τούτο όφείλομεν κλαίειν, δτι ένόσησαν, δτι τοιαύτης 
έδεήθησαν ιατρείας. Έάν τις έπι στεφάνοις ταΰτα 
πάσχη, τότε μή άλγει, οίον ώς Παύλος, ώς Πέτρος · δταν 
δέ έπι τιμωρία τίνη δίκην, τότε δάκρυσον, τότε στένα­
ξον. Τοιούτοι ήσαν οί προφήται. Διδ καί τις αυτών Ελε­
γεν · Οϊμοι, Κύριε, εξαλείφεις σύ τό κατάλοιπον 
τού "Ισραήλ; Άνδροφόνους δρώμεν, μιαρούς άνδρας, 
κολαζομένους πολλάκις , και δακνόμεθα και άλγοϋμεν. 
Μή υπέρ τδ μέτρο ν f φιλόσοφοι ώμεν · ελεήμονες γενώ­
μεθα, ίνα έλεηθώμεν · ουδέν ίσον τούτου τοΰ καλοΰ • 
ουδέν ούτω τδν άνθρώπινον ήμίν ύποδείκνυσι χαρακτήρα 
ώς τδ έλεείν, ώς τδ φιλάνθρωπον είναι *. Διά τούτο κα\ 

d IdemCod. είδυίαν συναλλαγην. · Savil. liabet Σαινάν, 
Editi τών Ο!, Σενναάρ. t Sic Codd, et Saviliiis. Monlf. e i 
Commel., καί άλγούμεν, καί ού λέγομεν* Μή ύπίρ τό αίτρον, 
inepie. EDIT. β Haec, ώς τδ φ. είναι, ex codd. et Sam. ε*ι^-
pleia Riiot. Proxima ex duobos codd. et inierp. iat. corrcxi-
mus. EDIT. 
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cur crgo pcr scptera dies illic mancnt ? Magiia fi>r-
tasse erat stcundum fldcliutn numeriim. Et cmn dic-e 
septem ibi raamissct, scquciui noctcm in docendo in-
H i m p s i l : i U scgne ipse ab i l l i s , i l l i ab ipso dirclle-
bautur. Cum convemuemu$, inquit, ad frangendum 
panem. Ab ipso tempore, quo eiurire roonstraDatur 
(ncc eral illiid intcmpcslivum), scrmo eoeptus cxtcn-
ftiis est: ila ut cum non prrccipue convenisseut ad 
doctrinant, scd ad frangeudtim panem, uf>i in scrmo-
nein incidit, doctrinam extendit. Vide quomodo 
nieiisae Paiili omncs participes. esecnl. Yidetur milii 9 

ip t i im ad mcnsam sedenlem disseruisse, nos docen-
lcni his omnia esse posiponenda. Imaginamini do-
mitm illara, in qtia lampades erant, ubi turba, ubi 
Pauliis iticdius disserebal, ubi feneslras nmlti occn-
pabant, ul lubam illam audircnt, et gratiosum vul-
tutn inspiccrent. Quales futsse audilores, cl qtiaitlam 
liinc ncccpissc voluptaiem piuas? Cur autem no-
ctu dis>crebal? Quia migralurus c ra l , el uort ultra 
ipsuna visuri erant: verum boc non i l l i s , titpoic in< 
firmioribus, dicii, sed aliis diccbat, Quinci patralum 
miraculum id efliciebal, ul semper noclis illius nie-
moriam servarent. Magna aiidilorum volnplas, qnac 
eiiam interturbata magis adaucia fuit; alquo ita in 
doctoris graliam casus ille evenit. Alioquin vero igna-
TOS omnes ille increpalunis eral, qui niorltius est, ut 
Panluin aiidircUEl cur. inquics v singtila rocensct et 
utide vcnerinl, et quo migiarint, el quarc ille detuo-
mltis s i l , ac quas etiam partes pralernavigaril ? Ul 
inlcrim osienderct, illum lenliore cursu navigasse, 
idque humana ratione, alqnc eiiam pncternavigasso. 
Propotueral enim prcelernavigare Ephe$um, ul nec 
vtora, inqtiil, illi e*%el in Asia. Bcne : non cnim po-
niissel, Μ illc» venisset, pra-tcrnavigarc, quia noluis-
sel conlrislnrc illos, qui ipsuin prccaturi crani ui ma« 
inrel. Yel bac dc causa certe, vel quod fcsliiiarct. 
Festinabat emm% inquil, ut sipossibileeuet diem Pen-
tecostet ageret Jerosolymit. Ideo igilur mancre non 
ρ dcr.it. Yide illum etiam bumana ralionc moveri, 
cupere, festinare, ct sxpe opiatum non asseqtii. Idco 
aulcm b.vc finiit, ut ne ptilemns ca fuisse supra Im-
manam naturam. Sancli quippe el niagni i l l i viri 
rjusdcm erant, ciijus nos, italura1; cjusdem volun-
tatis ηοιι item : idcoqtic sa-pc graliam atlrabebant. 
Yidc ergo, quanla per seipsos provideant. Ideo dice-
bat: Ne demus offemionem volenlibus (2. Cor. 6. 3); 
ctrursiim, Ut non vituperelur ministerium no&trum. 
Ecoc ct iucuipaia vila, et niulia iiidiilgcnlia. IIoc ap-
pellaltir oeconomia, in ciiluiine et fasligio virlutis 
csse, el humililatom exbiberc. E l audi quomodo is , 
qui pracccpla Chrisli transcendcret, ommum taoicn 
hiimilliimis esset. Omnibus omnia fuctus sum, itiquil, 
ut omnes tucrifaciam (1. Cor. 9. 22). Idcin ctiam in 
pericnla se iiuiiiisit, i i l alibi ait: In patienlia mulla, 
t;i tribululionibuSy in necessilatibtts, in anyuslus, in pla-
gis, iri carceribns (2. Cor. 6. 4. 5). Magmis ilein crat 
ejiis amor crga Cbrislum. Nisi cuim ila fuisset, ornnia 
ftiipcrflua futura erant, c l dispcnsaiiones, el inculpata 
* i l a . Ct p«*ricul:i. Qnis infirmatwr, inquit, ct cgo non 

hifirmor? qui$ icanda&zotur f et cgo non uror (2. tor. 
11.29)? 

3. Omma propler fratre» K&nmaa. bum retribu-
tio di/firturf attgetur d<mti»i.— \hvc etnos, obsccro, 
•erb^ scciemur. ct proptcr fratres nostros in pcri-
ct:!a no6 conjiciainu^. Sive ignis , sivc fernim adstt, 
tetpeum conjice, dilectc» ui membrum luumeruas : 
c^tijice te, nc tinicas. Discipulus es Cbristi, qui 
propter fratics suos animam poeuil: condiscipulus 
es Pauli 9 qui raillia pati voluit pro iniinicis c l se 
hiipugnanlibits: xelo rcplcaris, iinitare Moyscin. Yidit 
ilie iiijuste lxsum c l ultus e s l : regias dclicias con-
tcmpsit, et proptcr affliclos profugtis fuit f erro 9 

cngnatis dcsiiiutus ct domo : in aliena terra dcgit 
tanto tcmpore, ncc scipsum reprehcndit, ncqtie 
d n i l : Quid bocesl? Regmim despexi; lanhioi boiio-
rem el gloriam : mabii lxsos ulcisci f id<|ue Deus 
despirxit» neqtic inodo ine in prislinum honorcm 
ηοιι rcduxil , sed ctiam quadragina annis in alicua 
terra dego. Bene scilicct: non eoim mercedcin acco-
pL Scd niliil bonino veldixit , vel cogiiavil. S k f t 
tu facito : etiamsi, dum beiieficia pracstas, aliqtiid 
patiaris, eliamsi ad multum lemptis, ne ofTemlaris 
neque lurberis : omtiino niercedcin libi Dous rc l r i . 
buct. Qiianlo magis rctribulio diffcrlur t tanto magis 
augenlur fmenoia. Ilabcamus ergo animam commise-
raiioni dedilam , condolere scientcm : nihil apud 
nos sil inhunianum vcl crudele. Si nibil possis afferrc, 
lacryraare, ingemisce, de iis quae fitint do!c : h i c 
ιιοιι libi fruslra ccdenl. Si i i s , qui a Dco puniuiitiir, 
coudolcre oportct, muUo magis i i s , qui ab homini-
bus injuste paliuntur. Non egrediebantur f inqiiii, 
Mnan ad plorandum donmm suam vicinam. Acdpienl 
dolorem pro eot quod mdificaverunt ad dcrisiouem. 
Ilac de re accusat Εκ-cbicl v qood non coiidolucrir.t. 
Quid dicis, propbeta? Dcus punit, ct cgo condolc-
rem i i s , qtii puniunlur? Eliam : boc enim YUII i$ 
ipse qul punil : neque enim ille puniendo oblcctator. 
imo potiusdolet. Quia igitur ille qui punil ιιοη lirta-
tur, ncquc lu Lxteris. Scd si jusle, inquies, puni-
milur v non dolere oporlct. Eliam.propter \utc dolen-
dum 9 quod digni supplicio visi fiuerinl. Dic vero 
niibi, cum videris flliiun tuum uri vel serari, nomie 
doles? Certc doles, el non dicis tibi ipei : Quid hoc ? 
ad sanilaiero sectio spectal, et pro libcratione cst 
uslio : attamon cum audis ululanlem , nec dolorcs 
ferentem, doles ; ncc stifHcil illa sanitalis spcs ad 
tollendain nalurse pcrlurbationcm. Ita c l in istis, 
etiamsi ad sanilatem punianlur, altamen circa Hlos 
fralerntim aflectum exhibeamus, pateruamquc TOIUII-
talcm. Scctiones el usliones suni poensc a Deo illat:u; 
scd ideo flere dcbemus, quod aegroiaverint, quod 
tali opus babuerinl medicina. Si quis pro coronis 
lioc paliaiur, lunc ne dolcas, ui Paultis c l Pctras : 
quando autem jure dat pocnas, tunc lacryinaro, lunc 
ingcmiscc. Talcs crant propiietrc. Quaproptcr tinus 
iilorum dixi t : llci tmhi, Domiuc, delebit tu reliquias 
Jsrael ( Ezech. 9. 8)? Ilomicidae et scctcstos sxpe 
plccii vidcmus, ot cruciaiurur dolcmusque. Nc ultra 
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modorn philosophi s imus 1 , sed tuisericordes, ut mi-
iericordiam consequamur: nikil huic bono par: niliil 
i n Itttmantim osiendit characlerem f ul misericordia. 
fcfoo leges carmflcibus omnia permiltunl, judicem 
cogenlcs tanltint neque ad sentenliatn ulcisci; illos 
r%to ad βρυβ eductutt. Ua etsi jusie fiat, noti est 
mnm pbilosopht pueire, sed alio opus e s l : nam 
neqiie Dens pcr teipsum punil, sed pcr angelos. 
Camifices ergd §uiU angeli ? Absit, non hoc dico; 
4cd uhrices potestales sunt. Cum Sodoma subversa 
t » t f pcr illos omnia facta sunt; quando quae in 
i£gyplo acciderunl, per illos ilem. Jmmiaionem, 
mquit, per angeto$ ma(o$ (Ptal. 77. 49). Cum crgo 
tonrare oportet, per seipsum hoc facil: ila ei Fiiium 
fitjuui mmi ad saltilom gcneris noslri. E l rursum : 
TUH£, ifiquit» dkatn angelis : Cotigregate mihi eo$, 
qui faciuntiniquitatem, et mitlHe in caminum ( Mullh. 
13. 41. 42). De jitsiis vero nnn eic, sed, Qui recipit 
tos9 me recipit ( i d . 10* 40 ) ; ct nirsnm, Ligale 

1 Itataxta aatll. legcndutn est, reclc. Tn Monlef. et Com-
iiuilin. lcgttur...». cruciamur doiemmifue, nce dichnus : 
jve ultramodtim.... *. 
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manut ejus et pedet, et mlltite in lenebrtn exteriores 
(Matih. 22. 13). Vide illic servos, qtii mmistrant. 
Cmn aulcm beiteficia praeslanda , ipse pncstat, ipse 
vooat : Venile9be*iedie1i Petris mei , ptrcipitc paraium 
vobis regnum (Id. 25. 51). Qttando Idqtteadum 
esl cum Abrabam, ipse veml : quando Sodomam 
abiro oporicl, scrvoe mitlit (Gen. 19. 1 ) , sicut 
jndex qui exsuscitat pwniiuros. E l rursum : Eugt, 
tervebone ei fidelii, quia super pauca fuitii fidelis, 
tuper multa te conttituam (Matth. 25. 21 ). Huic qui-
dein ipse benedicit; illum vero improbiiro non ipee, 
sed tcrvi ligant. Il;cc CUIH sciamus, ne gaudeamus 
de i i s , qui punioiiiar, eed doleamus: Um lugeamtis 9 

bos fleamus, ul el ideo meroedem babeamut. Nunc 
vero nmlli eliam de i i s , qui iujuste mala paliunttjr 
gatideiU. Sed non ila HOS faciamus, omnemque com-
miseraiionem exbibeamtid, ul etipsi a Deo misericor-
dinm coiieequamur, graiia et beaignilaie Unigeniti 
ejus, qnicuin Palri et Spirilui ftancto gloria, impe-
riura, honor, iuiiic c l semper, et iit saecula soeculo-
rum. Ameti. 

HOMILIA XLIV. 

CkP 26 V . 17. Α IMlcto autcm miltens Ephcsum, vo-
eavil pmbyterct Eccletuv. 18. Qui eum venitsent ad 
euiht dlxil eh : Vos scilis α primfi die, qua iiigressus 
«ttrn Hi Atiam, qualilcr tobiscum per omne tewpu* 
/"aenm, 19. iertiens Domino vobiscmn chm omni hu-
militate tl mutlh latrymis el tenlaiionibn$, qucc mihi 
iicciditunt ex insidiis Judttoruni, 20. quomodo mlid 
iubtrnterim utitium, quin annunliarcm vobis., el do-
tetm roi pubiice et per domos; 21. testificatis / t i -
dirlt atqne gentitibns in Dettm poeiiitentimn, ct fidem 
hi l>onnnu»H noitrnm Jesum Christum. 
1. Pauli modesiia. — Vide quam urgcat ad pras-

*cmavigandum, ncc uegligai, imo O m n i b t i s pfovi-
«deat, accersins principes, el cum illis scrmonem lia-
Ircns. Et adndralione digntim estt qimmodo in ncccs-
«itnte posiltis magna qn;cd;im de se dicendi, conelur 
«lKidcslia uti. SicMJ enini Satnuel traditurus inipcrium 
Sa&li, Jud.ris dicit: Nnm qmdpiam α vobis accepi, vot 
aestei tttis el Deu$ (1. Reg. 12. 5); ei David cum fides 
aion habi-retur c i f ait: /n oviti eram pascens ovcs palm 
nnei; ct tnm venil ursus, mnnibut Ipsnm discerpsi 

Tttg. i 7 . 54. 35): c l ipse Paulus Corintbiis a i l : 
tnilpfetnpri :*o$ me coegistit (2. Cor. 12. 10). Deus 
Nqtloqire idiffsumfacil, n o n simpliciler de seipso di-
<rfens : sed quando f i n o n credftur, beneficia profert. 
V i d f cfgo <|uid liic facial: primo illorum lestimo-
mlnrii atfeft, ne ptites li;cc ad fasliim dicl, c l audito-
tc* ditlofukn lestes advocai, quod roinime ipsis meu-
«iaiiHr. UJX doctoris virtus est, qitando bonorum 
M f p e h i m leetee habel discipulos. Quodque minim esi, 
ttoii unaai et afteram diem in boc ineumpsit, sed annos 
p l n f t m o s . Vos enim scitis, inquit, quomodo vobiscum 
pcr omne umpus fUerim. Tu l l igilur ipsos horlari ut 
toftiler ferant otnnia, et scparalionem saam ct iuturas 
aentaUonfes; ul dc Moysc cl dc Jcsu icgiinus. E l vidc, 

quid addal : Quomodo vobiscum per omne tempm 
[uerim, serviens Dommo cnm omni humilitale. Vide, 
quid mnximc principcs doceat: Odienlcs, inquil, «w-
perbiam. Id qnod maximc priticipibiis compelit, co 
quod facillime in arroganliam tollanlur. Haic virtus 
cst bonorum bypoihesis, ul el Cbrislus diccbal: Beati 
pauperes spirilu (Matih. 5. 3). Nec soltim, Cum lni-
niilitaie, d i x i l ; sed, Cnm omni humililate. MulUc eniin 
smit specics bumilitatis : esl humiliias in verbo, in 
opere, erga principes, erga subdiios. Yuliis diaun 
vobis bumililatis modos? Sunt qui erga bumiles suut 
bumiies, erga sublimes vero subliuics : boc auicnt 
non est bumililas. Sunl eiiam alii ηυη tales, sed erga 
utrosque bmmliiatcin el sublimilatem servanl: qnod 
eiiam inaxiine humilitatis est. Doclurus ergo iilos 
talia, nt ne vidcrelur arroganler efierri, pritis fun-
damentum ponit, suspicionein tollens. Nam si cum 
oiiini humilitaio lui, inquit, non ex arroganlia ba?c 
dico. Deindc mansiieUidinem dcclarat. Vobiscum, in-
quii, fuerinuservicns Domino, illos boni opcris socios 
osiendens. Sic ubiquc societas bona est. Communia 
ergo facit boua opera, et nibil sibi tribuit eximium. 
Quid enim, iiiquics ? an contra Dcum arrogans esse 
poluil? Alqni Diulii surit, qui conlra illurn arrogan-
lcs sunt: hic vero ne contra disctpulos suos quidcm 
arrogans erat. Hoc bonuin doctoris csl optis, ex bonis 
operibus suis discipulos moderari. Deinde fortiludi-
nem suam osiendii, quain carpiim praMcrit. Cnm 
multis lucrymis et tentafiombus, qum mihi acciderunt 
ex msidiis Judworum. Vidcn' quomodo dc geslis do-
lcal? Ilic vero commiscralioncm suain vidctur indi-
care : inoerebal cnim pro percuntibus, pro facinoro-
sis : nam de sibi ilialis inalis gaudebal. Erat cniiu 
cx illorum cboro, qui gaudcbant, qiiia digni babili 
eranl pro Aoiuinc Jcsu contumcliam paii (Act. 5. 41)« 
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ol νόμοι τοίς δη μ ί οι; τδ πάν έπιτρέπουσι, τδν δικαστήν 
μίχρι. της αποφάσεως άναγκάσαντες τιμωρεϊσθαι, είς 
δε τδ Εργον εκείνους έξήγαγον. Ούτω, καν δικαίως γέ­
νηται, ουχί ψυχής φιλοσόφομ τδ κολάζειν, άλλά τίνος 
έτερου δείται τούτο · έπεί καί δ θεδς ού δ ι ' εαυτού κο­
λάζει, άλλά διά τών αγγέλων. Δήμιοι ούν είσιν ο* άγ­
γελοι; Μή γένοιτο · ού τούτο φημι, άλλά τιμωρητικαί 
δυνάμεις είσίν. "Οίε τά Σόδομα κατεστρέφετο , δι' εκεί­
νων άπαντα έγίνετο·δτε τά κατ* Αίγυπτον,δι* έχείνων. 
"Αποστολήν γάρ, φησί, δι" αγγέλων πονηρών. "Οτε 
μίντοι σώσαι χρή, δι * εαυτού τοΰτο ποιεί · ούτω τδν 
ΤΙδν έπεμψεν έπί σωτηρία τοΰ γένους. Καί πάλιν Τότε, 
φησίν, έρώ τοις άγγέΛοις · Συλλέξατε τούς ποι-
ούντας τήν άνομίαν, χαϊ βάλετε είς τήν χάμινον. 
Περί δέ τών δικαίων ούχ ούτως, άλλ', Ό δεχόμενος 
υμάς, έμέ δέχεται · καί πάλιν* Αήσατε αύτον χείρας 
καϊ πόδας, χαϊ βάλετε είς τό σκότος τό εξώτερον. * 
"Ορα έκεϊ τού* δούλους διακονουμένους · δταν δέ εύεργε-
τεϊν δέη, αύτδν ευεργέτουντα, αύτδν καλούντα· Αεύτε, 

οί ευλογημένοι τού Πατρός μον, κληρονομήσατε τήν 
ήτοιραισμένην ύμιν βασιΛείαν. "Οταν διαλέγεσθαι δέβ 
τω Αβραάμ, αύτδς παραγίνεται * δταν είς Σόδομα 
άπελθείν, τού; δούλους πέμπει, καθάπερ τις δικαστής 
άνιστάς τους μέλλοντας κολάζει . Καί πάλιν Εύ, δούλε 
αγαθέ καϊ χιστέ, έχϊ ολίγα ής χιστός, έχϊ χολλφν 
σε καταστήσω. Και τούτον μέν αύτδς ευλογεί · εκείνον 
δέ τδν πονηρδν ούκ αύτδς, άλλά δούλοι δεσμεύουσι. 
Ταύτα είδότες, μή χαίρωμεν έπι τοϊς κολαζομένοις 
άλλά καί άλγώμεν · τούτους πενθώμεν, τούτους δσ-
κρύωμεν, ίνα καί τούτου μισθδν λάβωμεν. Νύν δέ πολ­
λοί καί έπί τοις κακώς πάσχουσιν· αδίκως 1350] χαίρουσιν. 
Άλλά μή ημείς ούτω ποιώμεν, άλλά πάσαν συμπάθειαν 
έπιδεικνυώμεθα * ινα καί αυτοί τής παρά τού θεοΰ φι­
λανθρωπίας άξιωθώμεν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ 
Μονογενούς αυτού, μεθ ' ο5 τφ Πατρί άματώ άγίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν καί άΛ, καί είς τούς 
αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

• Sic mss. recte. Editi, male, το?ς χακοίς πάσχ. 

O U U I A 
^πό δέ τής Μιλήτου πέμψας είς "Εφεσον, μετεχα* 

λέσατο τούς πρεσβυτέρους τής Εκκλησίας. Ός 
δέ χαρεγένοντο χρός αυτόν, εϊχεν αύτοίς · 
Ύμείς έχίστασθε άχό χρώτης ημέρας, ής έπέβην 
είς τήν Άσίαν, ώς μεθ" υμών ζάντα τόν χρό­
νον έγενόμην, δονλεύων τφ Κυρίφ μεθ" υμών 
μετά χάσης ταπεινοφροσύνης καϊ πολλών δα­
κρύων καϊ πειρασμών τών συμβάντων μοι έν 
ταϊς έπιβονλαίς τών "Ιουδαίων, ώς ουδέν ύπ-
εστειλάμην τών συμφερόντων τού μή άναγγεϊλαι 
ύμϊνΛ καϊ διδάξαι υμάς δημοσία, χαϊ κατ" οίκους, 
διαμαρτνρόμενος Ίονδαίοις τε καϊ "Ελλησι τήν 
ΒΪς θεόν μετάνοιαν, καϊ πίστιν τήν είς τόν Κύ­
ριον ημών Ίησονν Χριστόν. 

α'. "Ορα αύτδν καί έπειγδμενον παραπλεΰσαι, καί μή 
παρορώντα, άλλά τδ πάν οίκονομούντα, Τούς άρχον­
τας μεταπεμψάμενος, έπ* αύτων τά είρημένα διέξεισ*. 
Καί άξιον Οαυμάσαι, πώς είς ανάγκην έμπεσών τού 
μεγάλα τινά περί εαυτού είπεϊν, πειράται μετρίαζε ιν. 
Καθάπερ γάρ δ Σαμουήλ μέλλων παρα&δόναι τφ 
Σαούλ τήν αρχήν, έπ ' αυτών λέγει* Μή τι παρ" υμών 
εϊληφα; ύμεϊςμάρτνρες χαϊ ό θεός· καί ό Δαυίδ άπι-
στηθείς λέγει* "Εν τφ ποιμνίφ ήμην ποιμαίνων τά 
πρόβατα τον πατρός μον χαϊ δτε ήλθεν ή άρκτος, 
ταΊς χερσϊν αυτήν άπεσόβοννρ καί αύτδς δέ δ Παύλος 
πρδς Κορινθίους φ η σ ί ν "Αφρων γέγονα' ύμεϊς με 
αναγκάσατε. Καί 6 θεδς δέ αύτδ τοΰτο ποιεί, ούχ 
Απλώς περί εαυτού λέγων * άλλ1 δταν άπιστήτα*, καί 
τάς ευεργεσίας προφέρει. "Ορα γοΰν καί ένταΰθα τί 
ποιεί * πρώτον αυτών τήν μαρτυρίαν παράγει, ίνα μή 
νομίσης κόμπον είναι τά βήματα, καί τούς άκροατάς 
•ύτούς μάρτυρας καλεί τών * λεγομένων, ώς oyx άν 
ψευσάμενος έπ* αυτών. Αύτη διδασκάλου αρετή, δταν 
τών οίκείων κατορθωμάτων μάρτυρας έχη τους μαθη­
τευομένους. Καί τδ θαυμαστδν, δτι ού μίαν ήμερα* 
ουδέ δεύτερον τοΰτο ποιων δι*τέλεσ*ν, άλλά πλήθος 
ετών. ΎμεΖς γάρ, φησίν, έπίστασθε, πώς μεθ" υμών 
πάντα τδν χρόνον έγενόμην. βούλεται τοίνυν αυτούς 
παρακαλέσαι, ώστε γενναίως φέρειν άπαντα, καί τδν 
αύτοΰ χωρχσμδν καί τούς πειρασμούς τούς μέλλοντας 
συμβαίνειν, καθάπερ ούν καί έπί Μωύσέως >αί Ίησρυ 
γέγονε. Καί δρα, τί έπήγαγεν είπών · Πώς μεθ" υμών 
έγενόμην πάντα τδν χρόνον, δονλεύων τφ Κυρίφ 

• Quidam rass., μάρτυρας παράγει τών. 

ΜΑ'. 
μετά πάσης ταπεινοφροσύνης. "Ορα, τί μάλιστα b άρ-
χουσι | 5 J i ] πρέπει · Μνσούντας, φησίν, ύπερηφανίαν · 
δ μάλιστα άρχουσιν αρμόζει διά τδ ανάγκην είναι πρδς 
άπόνοιαν αυτούς αίρεσθαι. Τούτο ή ύπόθεσις τών Αγα­
θών, ώσπερ ojv καί δ Χριστές έλεγε· Μσχέρια οί 
πεωχοϊ τφ πνεύματι. Ούχ Απλώς δέ ταπεινοφροσύνης 
ειπεν, άλλά, Μετά πάσης. Πολλά γάρ έθη τής τα ­
πεινοφροσύνης, καί έστι ταπεινοφροσύνην ίδείν tv λόγφ, 
έ ν Ιργω , πρδς άρχοντας, πρδς αρχόμενους. Βούλεσθε 
ύμίν τρόπους ε^πω ταπεινοφροσύνης; Ε1*1 τίνες οί 
πρδς μέν τούς ταπεινούς ταπεινοί τυγχάνοντας ώσι, 
πρδς δέ τούς υψηλούς υψηλοί· τοΰτο δέ ού ταπει­
νοφροσύνης. Είσι δέ πάλιν έτεροι οδ τοιούτοι, άλλ* 
έφ' έκατέρων τών προσώπων είς καιρδν καί τδ 
ταπεινδν τηροΰντες, καί τδ ύψηλόν δ καί μάλιστα 
έσ« ταπεινοφροσύνης. Μέλλων τοίνυν διδάσκειν αυ­
τούς τ ά τοιαύτα, ίνα μή δόξη άπονοείσθαι, προκατα­
βάλλει θεμέλιον τήν ύποψίαν άναιρών. Εί γάρ μετΑ 
πάσης ταπεινοφροσύνης γέγονα, φησίν, ούκ έξ άπο-
νοίας λέγω ά λέγω. Εΐτα τδ ήμερον · Μεθ* υμών, 
φησέν, έγενόμην, δονλεύων τφ Κυρίφ, κοινωνούς 
τοΰ κατορθώματος δεικνύων αυτούς. ΟΟτω πανταχού 
ή κοινωνία καλόν. Κοινά ποιείται τοίνυν τά κατορθώ­
ματα, καί ουδέν αύτοΰ τίθησιν έξαίρετον. Ίί γάρ, 
φησί; κατ* τοΰ θεοΰ άπονοηθήναι είχε; Καί μήν 
πολλοί είσιν οί άπονοοΰνται κατ* αύτοΰ · ούτος δέ ουδέ 
κατά τών μαθητών έαυτοΰ άπενοήθη. Τοΰτο κατόρ­
θωμα διδασκάλου, άπδ τών οικείων κατορθωμάτων 
τούς μαθητάς 0υθμίζειν. Είτα τήν άνδρείαν, φησίν, 
ήν καί αυτήν ύποτέμνεται. Μετά πολλών δακρύων 
καϊ πειρασμών τών σνμβάντων μοι έν ταϊς έπιβυυ-
λαΐς τών "Ιουδαίων. Όρ$ς, δτι άλγεϊ τοίς γινομένοις; 
Ένταΰθα δ% αύτοΰ καί τδ συμπαθές δοκεϊ δηλοΰν · 
έπασχε γάρ υπέρ τών άπολλυμένων, υπέρ αυτών τών 
ποιούντων· έπεί υπέρ τών είς αύτδν καί Ιχαιρεν 
εκείνου γάρ ήν τοΰ χοροΰ τοΰ χαίροντος, δτι κατηξιω-
θηααν υπέρ τοΰ ονόματος αυτού άτιμασθήναι. ΚοΛ 
πάλιν άλλαχού « λέγει · Νύν χαίρω έν τοις χαθή^ιασί 
μου υπέρ υμών · καί πάλιν Τό γάρ παραυτίχα έλα-
φρόν τ*ς θλίψεως, χαθ" ύ*ερ6ρΜ\Υ *k υπερβολή 

* llorel.,male, ταπεινοφροσύνης. Πράγ-Μ*τος τής ταπιινο^ρο-
σύνης μνησθείς, δ μάλιστα. H«C ex Savil. ei mm. emend»uluT 
ut iu serie babes. ν Άλλαχού (tettt in aoo. 
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αϊώνιον βάρος δόξης κατεργάζεται ήμίν. Άλλά ταύτα 
λέγει μετριάζων. Ενταύθα δέ δείκνυσιν αύτοΰ τήν 
άνδρείαν, κα\ ού τοσούτον την άνδρείαν, δσον τήν 
ύπομονήν · ώσει έλεγεν · Έπασχον έγω κακώς, άλλά^ 
μεθ* υμών * και τδ δεινδν, δτι ύπδ Ιουδαίων, θέα μοι 
ένταΰθα χαρακτήρα διδασκαλίας* και τήν άγάπην 
τίθησι και τήν άνδρείαν. Ώς ουδέν ύχεστειΛάμην, 
φησί. Τδ άφθονον δείκνυσι διά τούτων όμού, καί τδ 
άοκνον. Καϊ τών συμφερόντων. Καλώς ούτως εΐπεν • · 
ήν γάρ ά σύκ έδει μαθείν. "Ωσπερ δέ τδ τινά άποκρν-
πτεσθαι, φθόνου· ούτω τδ πάντα λέγειν, άνοίας. Διά 
τοΰτο προσέθηκε, Τών συμφερόντων, δηλών, δτι Ούκ 
είπον μόνον, άλλά και έδίδαξα· ούχ ώς αύτδ τοΰτο 
άφοσιούμένος, φησίν. "Οτι δέ τοΰτο δηλοί, άκουε τδ 
έξης · έπήγαγε γάρ · Δημοσία καϊ κατ" οίκους · τήν 
μακράν ταλαιπωρίαν, και τήν πολλήν σπουδήν και 
τήν καρτερίαν έπιδεικνύμένος. Διαμαρτυρόμενος Ίου­
δαίοις τε χαϊ ΈΛΛησιν. Ούχι πρδς υμάς, φησι, μό­
νον, άλλά και πρδς "Ελληνας. Ενταύθα ή π α ^ η σ ί α * 
[332] και δτι, Κάν μηδέν ωφελώ με ν, λέγειν δει · τδ γάρ 
διαμαρτύρασθαι τοΰτό έστιν, δταν πρδς τούς μή προσ­
έχοντας λέγωμεν τδ γάρ διαμαρτύρασθαι, ώς έπι τδ 
πολύ τούτο έστι. Διαμαρτύρομαι, φησίν δ Μωύσής, 
τδν ούρανδν χαϊ τήν γήν · καί νΰν αύτδς, Διαμαρτυ­
ρόμενος Ίονδαίοις τε χαϊ ΈΛΛησι τήν είς τόν θεόν 
μετάνοιαν· 

Ρ'.Τί διαμαρτύρη; "ύστε βίου έπιμεληθήναι* ώστε με­
τανοήσαι και προσελθεΐν τψ Θεψ. Ουδέ γάρ Τουδαΐοι 
ήδεσαν αύτδν, διά τε τδν Υίδν άγνοεϊν, διά τε τά έργα 
και πίστιν μή έχειν τήν είς τδν Κύριον Τησοΰν. Τίνος ούν 
ένεκεν ταΰτα λέγεις; τίνος ένεκεν ταΰτα ύπομιμνήσκεις; 
τί γέγονε; μή τι έχεις έγκαλεΐν; Πρότερον κατασείσας 
αυτών τήν διάνοιαν, τότε επάγει · Καϊ νύν Ιδού έγώ 
δεδεμένος τφ Πνεύματι χορεύομαι έίς ΊερονσαΛήμ, 
ί Α έν αυτή σνναντήσοντά pu>i μή είδώς · πΛήν δτι 
τό Πνεύμα μοι τδ άγιον κατά χόΛιν διαμαρτύρεται, 
Μγον, δτι δεσμά με καϊ ΘΛίψεις μένονσιν. ΆΛΛ" ούδ­
ενδς Λόγον ποιούμαι · ουδέ έχω τήν ψυχήν τιμίαν 
έμαυτφ, ώς τεΛειώσαι τδν δρόμον μον μετά χαράς, 
καϊ τήν διακονίαν, ήν έΛαδον χαρά τον Κνρίον Ιη­
σού; διαμαρτύρασθαι τύ ΕύαγγέΛιον τής χάριτος τον 
θεού. Διά τί ταΰτα λέγει; Παρασκευάζων b αυτούς άε\ 
έτοίμους είναι πρδς κινδύνους και δήλους και άδηλους, 
και πάντα τψ Πνεύματι πείθεσθαι. Δείκνυσι δέ, δτι έπι 
μεγάλοις απάγεται. ΠΛήν δτι τδ Πνεύμα μοι, φησι, 
τδ άγιον κατά χόΛιν διαμαρτύρεται, Λέγον. "Ινα 
δείξη, δτι εκών απέρχεται, και ίνα μή δεσμδν ή ανάγκην 
νομίσης, τδ Κατά χόΛιν εΐπεν. Είτα επάγει, δτι Ούχ 
έχω τιμίαν τήν έμαυτού ψυχήν, ώς τεΛειώσαι τδν 
δρόμον μου μετά χαράς, χαϊ τήν διακονίαν, ήν έΛα-
6ον χαρά τού Κυρίου "Ιησού. Όρ$ς δτι ούκ άποδυρο-
μένου ήν τά βήματα, άλλά μετριάζοντος και παιδεύον-
τος εκείνους και συμπάσχοντος τοις γινομένοις; Ούκ 
ειπεν, δτι Άλγώμεν, ανάγκη δέ φέρειν* άλλ' ούδε, 
Ηγούμαι. Τοΰτο πάλιν λέγει, ούκ « έπαίρων έαυτδν, άλλ' 
εκείνους διδάσκων, διά μέν τών προτέρων τήν ταπεινο­
φροσύνη ν, διά δέ τούτων τήν άνδρείαν, τήν πα^ησίαν · 
ώσει έλεγεν * Ού φιλώ αυτήν πρδ ταύτης · προτιμότερον 
ηγούμαι τδ τελέσαι τδν δρόμον, τδ διαμαρτύρασθαι. Καί 
ούκ εΐπε, Κηρΰξαι, Διδάξαι· άλλά τ ί ; Διαμαρτύρασθαι 
χόΕύαγγέΛιον τής χάριτος τού θεού. Μέλλει τι φορ-

* flec, «άλως *ΰτως cTxtv, desunl tn ιιοο fod. b All i , διά 
i l , φησί, *οφασχ«υάζ»ν. « Quidam um , ηγούμαι. Τί τούτο 
πάλιν ουκ ΐπαιρων. 

τικώτερον λέγειν, δτι Καθαρός έγώ άχό τού αίματος 
χάντων διά τούτο προκατασκευάζει, και δείκνυσιν, 
δτι ουδέν έλλείπεται. Έπεί ούν εμελλεν αύτοίς έπιτιθέ-
ναι τδ βάρος άπαν και τδ φορτίον, πρότερον κατ ε μάλαξε ν 
αυτών τήν διάνοιαν, λέγων · Καϊ νύν Ιδού έγώ όίδα, 
δτι ούκ έτι δψεσθε τό χρόσωχόν μου. Εΐτα τότε έ π ­
ήγαγε τδ, Καθαρός έγω άχό τού αίματος χάντων. 
Διπλή ή λύπη * τό τε, Τδ πρόσωπον αύτοΰ ούκ έτι δψε-
σθαι, και τδ, Αυτούς πάντας. Ούχ έτι γάρ, φησιν, 
δψεσθε τό χρόσωχόν μου ύμεΐς χάντες, έν οίς 'δι-
ήΛθον κηρύσσων τήν βασιΛείαν. "Οστε είκότως δια­
μαρτύρομαι ύμίν, άτε μηκέτι παραγινόμένος, "Οτι 
καθαρός έγω | 3 3 3 ] ά.ιό τού αίματος χάντων. Ού 
γάρ ύχεστειΛάμην τού μή άναγγείΛαι ύμιν χάσαν 
τήν βουΛήν τού θεού. Όρ£ς πώς φοβεϊ, και πεπονη-
μένας αυτών τάς ψυχάς καί τεθλιμμένος έπιτρίβει; 
Καλώς, δτι άναγκαίον ήν. Ού γάρ ύχεστειΛάμην τοΰ 
μή άναγγείΛαι ύμίν, φησι, χάσαν τήν βουΛήν τού 
θεού. Άρα δ μή λέγων, υπεύθυνος έστι τοΰ αίματος * 
τουτέστι, τής σφαγής. Ουδέν τούτου φοβερώτερον. Δεί­
κνυσιν, δτι κάκείνοι, άν μή ποιώσιν, υπεύθυνοι είσι τοΰ 
αίματος. Και δοκεί μέν άπολογείσθαι, εκείνους δε φοβεϊ. 
Προσέχετε ούν έαυτοϊς καϊ χαντϊ τφ χοιμνίφ, ένφ υμάς 
τό Πνεύμα τό άγιον έθετο έχισκόχους χοιμαίνειντήν 
ΈκκΛησίαν τού θεού, ήν χεριεχοιήσατο διά του 
Ιδίου αίματος. Ό ρ ά ς ; δύο προσέταξεν. Ούτε ούν τδ 
έτερους κατορθούν μόνον έχει τι κέρδος (Φοβούμαι γάρ, 
φησι, μή χ ως άΛΛοις κηρύξας αυτός αδόκιμος γέ-
νωμαι), ούτε τδ εαυτού μόνον έπιμελείσθαι. Ό γάρ 
τοιούτος φίλαυτος καί τδ εαυτού ζητεί μόνον, καί τοΰ 
τδ τάλαντον καταχώσαντος ίσος έστί. Ταΰτα λέγει, ούκ 
επειδή προτιμότερα ή ημετέρα σωτηρία τοΰ ποιμνίου, 
άλλ* επειδή, δταν έαυτοίς προσέχωμεν, τότε και τδ 
ποίμνιον κερδαίνει. "Εν φ υμάς τό Πνεύμα τδ άγων 
έθετο έχισκόχους χοιμαίνειν τήν "ΕκκΛησίαν τον 
θεού. "Ορα πόσαι άνάγκα ι d . Παρά τοΰ Πνεύματος τήν 
χειροτονίαν έχετε, φησί· τοΰτο γάρ έστι τδ, "Εθετο. 
Μία αύτη ανάγκη · εΐτα, Ποιμαίνειν τήν "ΕκκΛησίαν 
τού θεού. Ιδού και δευτέρα · και τρίτη, Ήν φησιν δτι 
χεριεχοιήσατο διά τού Ιδίου αίματος. Πολύ δείκνυσι 
δι* ών εΐπε τίμιον τδ πράγμα, και δτι ούχ υπέρ μικρών 
δ κίνδυνος, εί γε δ Δεσπότης υπέρ τής Εκκλησίας · , ουδέ 
τοΰ αίματος έφείσατοτού εαυτού, ημείς δετής τών αδελ­
φών σωτηρίας καταφρονούμε ν. Και εκείνος μέν ίνα 
εχθρούς καταλλάξη, και τδ αίμα έξέχεε* σύ δέ ουδέ φί­
λους γενομένους ισχύεις κατασχείν. Έγώ γάρ όίδα 
τούτο, δτι εϊσεΧεύσονται μετά τήν άφιξίν μον Λύκοι 
βαρείς είς υμάς, μή φειδόμενοι τον ποιμνίου. Πάλιν 
άλλοθεν αυτούς επιστρέφει άπδ τών έσομένων* ώσπερ 
δταν άλλαχού λέγη · Ούχ έστιν ήμίν ή χάΛη χρός 
αίμα χαϊ σάρκα. "Οτι εϊσεΛεύσσνται, φη«\, μετά τήν 
άφιξίν μου Λύκοι βαρείς εϊς υμάς. Διπλούν τδ κακδν, 
δτι τε αύτδς ού πάρεστι, κα\ δτι έτεροι έπιθήσονται. 
Τί ουν άπέρχη, εί τοΰτο προοίδας; Τδ Πνεύμα με έλ­
κει, φησί. 

γ \ Και δρα * ούχ απλώς εΐπε, Αύκοι,άλΧά προσέθηκε, 
Βαρείς, τδ σφοδρδν αυτών και (ταμδν αίνιττόμενος· και 
τδ χαλεπώτερον, δτι αυτούς τούτους έξ αυτών άναστή-
σεσθαι λέγει * δ κα\ σφόδρα έστι βαρύ, δταν και εμφύ­
λιος δ πόλεμος ή. Και καλώς εΐπε, Προσέχετε, δεικνύς 
περισπούδαστον σφόδρα τδ πράγμα (Εκκλησία γάρ 

* Πόσαι άνάγχαι deost i i uno. · Verba, Δεσπότης ύκέρ 
τής Εκκλησίας, d o s u o l in UDO Cod. 
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Kt rursiw alibi dicil : Kunc aaudco in pa$$hnibn$ 
meis pro vobit (Col. I. 24); «H riirsum : Nunc momcn-
tanea ievilas tribulaiionis supra modum aiernum qhria 
pondus operatur nobii (2. Cor. 4. \~). Verum Irac cx 
iuodcsiia dicit.Uic autem ostendil forlitudineni siiam, 
nec lam foriiludinem, quam palienliam, ac si diccrcl* 
Malc paliebar, sed vobiscum : quodque gravjus est, 
a Jtutote. Ilic vidc cbaraclerem doclrinai : el carila-
lem ponit et fortiludineni. Quod nihil subterfugerim, 
inquii; copiam simul et sedulilatem oslendil. Eorum 
qum vtilia esseiit. Bcne ccrle d i x i l : cranl enim qu:c 
discerc non oportcbal. U l vero qtiardatn occiillarc, 
itividix fuisseis sic omnia dicere slull i l iai : ideo ad-
didit, Eorum quce vtiiia essent: osiendens sc non 
modo dixisse, sed cliam docuissc; ncc quasi perfuu-
ctoric. Quod autem hoc significet, audi sequciilia, 
Publke el per domos ; et magnum laborcm et slu-
diuin perseveranliamqiie declarans. Testificant Judaii 
atquegentilibn*. Non vobis solum, inquit, sed ctiam gen-
lilibus. Uic loquendi libertas adesl: Eliamsi nibil profi-
ciamus, ait. diccrc lamen oporlet: illud enim esl lesli-
ficari, quandi) non aiiendeutibus loquimur: nam tcsti- · 
ficari boc ut plurimum significal. Tetlor, inquitMoyses, 
emlum et lerram (Dan. 4.26); cl nunc Paulus: Tesiifi-
cam Judoeit alque genlilibus in Deum pcenUenliam. 

2. Quid leslificaris? 131 vita? studium balieatur, ul 
picniieniiam agaut el ad Deum accedanl. Ncque euini 
Judaii noveranl illum, quod Filium ignorarcnt, et 
quod ncc opcra babcrent nec fidein in Domiuum Je-
sum. Cur ergo haec dicis ? cur h*cc commcmoras ? 
quid factum esl? ati quid accusandum suppelil? 
Poslquam illorum meuieni exagiiavii, lunc adjicit : 
c 22. Et IIUIJC ccce alligatus c-go Spiritu, vado in Jc-
rusalem, quae in ea veniura sunl niibi ignorans : 23. 
niei quod Spiritiis sanctns per civitales mihi teslifica-
Hir, dicens, quotiiam Vmcula et Iribulaiiones me 
manent. 24. At nibil horum vereor, ncque ilaanimam 
meain preiiosam facio, ul consummarc cursum iiiemn 
cum gaudio, c l miriisierium, quod accepi a Domiiio 
Je^i, ul testiflcer evangelium graiirc Dei. ι Cur IKL-C 

dicii ? Ut illos seniper paratos rcddat ad pericula et 
occulia et manifesta; ila ut in omnibus Spiriiui 
oblemperent. Osicndil aulem sc ad inagua adduci. 

quod Spirilus tanctus, inquil, per civiiates milii 
iestiftcahir, dicens. Ut osiendal sc lubeulem abirc, et 
nc vtuculum aut nccessilalem csse pnlcs, Per civilatet, 
dicit. Deindc subjicit : Non ita pretiosam facio ani~ 
mam meam ut conaummare cursum meum cum gaudio, 
et minhlerium verbif quod accepi α DominoJesu. Yiden' 
non lamentaniis esse verba, sed mudesie agcntis, ac 
dflcenlis illos, el compalientis in iig quae fiebaul? Non 
dixit, Angimur, sed ferre necesse c s l ; sed ne<pic, 
Censeo. Hoc Uem dicit, non scse exiollens, scd illos 
docens, per priora quidcm bumililalem, per b;rc 
\ao fortiuidinem el loqueudi liberlatem : ac si dice-
Ttt : Noii amo illam prx bac : prciiosius baboo ton-
summare ctirsum cl kstiiicari. Necdixit, Prjedicare, 
Docere; sed quid ? Teslificari evangelium gralice Dei. 
Quid Diolestius diclurus esl ; Mundus ego suma $an-

guine omnium: ideo pm-parol et ostendit nihil i c l i -
quum essc. Quia igiiur illis lotuin onus ct sarcinam 
imposilurns en«t, prius illoruin aiiimuni einoiliyit, 
diccns : 25. Ntntc ecce ego mo, quod non amplhu w-
dcbUi* fnciem meam. Dcinde subdidit : Mundut sum α 
$anguine onwium. Duplex esl dolor, et quod faciem 
ejus non esscul visuri, ei quod illi omnes. Non am-
ptm, inquit, videbilii faciem meam vos omnes, ρ,τ 
quos tranthi prvdicans regimm. 26. Itaque jure lceli-
iicor vobis, ulpoie non ullra adfiiturus, Quia mmdu$ 
sum α Mnguine onmmm. 27. Non enim subtcrfugi, 
quominm anmmtiarem vobis omnein volunlatem Dei. 
Vidcs, quomodo tcrrcl, ci laboranlcs illorum anituas 
arOiciasqiift allerit? Ben«% quia nccessarium cral. 
Pion enim subtcrfugi, inquif, quomimu annundarem 
vobis omnem voluntaiau Dci. Ergo qui non dicit, rciis 
csl sanguinis; id est, ca»dis. Nihil Jioc lerribilius. 
Osicnd teos, si non id fcccriiit, rcos c&se sanguiuis. 
Et videlur qnidem raiioncm reddere, illos aulem 
terrel. 28. Anendite igitur vobis cl wiherto gregi, m 
quo ro* Spiritus sanclus posttit epi$copo$t ul pascereiis 
Eccletiam Z>«, quam acqmvmi per propriumtanguinem. 
Yidcs 1 Duo pracepil. Igitur iieque alios corrtgere 
solum babct quidpiam Incri (Timeo eiiim, inquil, tte 
aliis pradictws, ipse reprobut effuiar [ l . Cor. 9. 27]); 
neque sui solius curam babcrc. Nam qui seipemn 
amai, qux suasunl lantum quaril, ct «irailis esl ei 9 

qui talcntiim defudit. Hxc dicit, non qaod pretiosior 
sit noslra saliw qiiam gregis; sod quia, si nobis ipsis 
ailcndamus, (unc ot grex liicrum habet. /n quo *os 
Spiritus $anctu$ potuil episcopos, ut pasceretii Ecclc-
siam Dd. Vide quanlas ncccssitaics. Α Spirilu ordina-
tioncm babeiis, inquil : id enim sibi vull illiid, Po* 
sidt. Una h:vc csi ueccssiias : deinde, f/l pa$cath 
Ecclesiam Dei Ecce et sccnnda : et lertia, Quam 
acquithit wnguinc $uot inqnit. Multum osteudit, dm» 
dicil preiiosam rem; ncc dc parvts rebus esse pcri-
ctiltim, siquidcm Dumiiiiis pro Ecclesia nequc san-
giiini suo pepcrcit, nos atttcm fralrum salulcm cdii-
lcinnimtis. E l iltc quideni, ut inimicos rcconciliarot, 
saiiguiuein ciTudit; lu vero neqcic amicos relincre 
poies. 29. Ego cnhn scio hoc, quod ingredientur pott 
discetsionem meum lupi gmves in vos, non parcenlct 
gregi. Riirsus alio modo illoe vcraat, a fuluris: iit 
quando alibi d cit : iVo/ι est nobis lucta adversus sou-
gninem el carnem ( liplu*. 6. 12 ). Quia ingrcdientur, 
inquit, post diteessioncm meam ttrpi graves in vos. Du-
plcx maliim : quod ipse ιιοη adsil, c l quod fiiliiriim 
sit iu alii instent. Cur ergo abis, si boc prvvidisii t 
Spirilus mc trabit, inquil. 

5. E l vide, non siniplicilcr dixit, Lupi, sed addi-
dil , Graves, illoruni vebemeiuiain ct petulantiam sub-
indicans; quodque gravius est, hos ex illis ip»iu sur* 
rccturos csse d i c i l : quod cerie gravissiumni eel, ciim 
civile excilalur bellum. E l rccic dicit, Attcndite, 
osiendene rcm niaximectirandam esse (Ecclesia η:ιιιι· 
quo est)9 el inagnum pcriculum (sanguiite ciiim illatn 
redcmit), ac multum duptexquc bellum. IIJCC ergo 
sigDiiicaviiv diccitf: 30. Et ex vobis ipzis wrgent viri 
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ul abducant dtwpulo* po$t $t. iooManta pervena 
Deinde, quia admodum illos icrruil, cum Lupas gra 
va dixi*. ct ex ipejs sMrrecturos csae φύ loqueren-
mr pervefia : qjiasi qqodam qu.TreiUc, Quoroodo igi-
ttir? et qua,» cuslodia crit? adjicit : 52. Vigilate, 
memores quad ftr trieunium non temverim nocle dle-
qtucwnlicrymi** mouere nmmquemque vesinim. Yide 
cpiani Uteolitu dicai : cnm lacrymis, nocic dieque, 
luiuiuquemque. N<>» enini si eiuJios vidissel, eis pa-
pcrcteet, sed sciebal eiiam pro nna anijna onuiia 
esse faoienda. Sic ergo iMos etiaiu eonjnnxiL lfc>c 
vero signilieal: Salis *uiU ea, quas feci; per liiew-
niuii) toaiisi; coiifirmali stuii, sufficienler radices 
tixerum. Cum lacrymh, iuqiiil. Vidcn' lacrymas ideo 
fundendas esse? lla>c et pos faciajuus. Noti dolet im-
probus : dole U i ; torle cl ipsc dolebil. Ut cum vidcl 
:rger m&Jiciiin tibuui sumcuicm, clianj ipse inciia-
lur : ita ei bic c r i i ; si le vidcrit iiigeuie^, crooUm-
ln r ; boiuis vir et inilis erit. Nftfien», inqjiii, qum 
milii evenlur* Quid ergo? ideoiic abis? Minunc; 
>ed probe *cio, quod ν ί ι κ φ ci iribiilalioiies lue 
iiiaiicani. Q^od ieiHatloiies ma exspecicni,umi; qua-
lus vero, ne*cip, id quod gmius craf.. Ne ptuclie 
ergo me deploranlein ba»c dicere; non lam pr^iiosam 
habeo auiuiatu mcam. Ut illomm aniwuii) cxcUet, 
boc dic i l ; ittqiie suadeat illis non UHKJO n<m fugeive, 
K d eliam iorυ ler ierra. Ideo roin UJain vocai cur-
titm ei minisljeriuju, uim ut ex cursu splcndorem 
oftlcndat, itiin u l ex iiijuiaterio ofiicimn. Miiiietcr 
snm, uiquii; niliil pUis b&beo. Illoeauteio consoians, 
nt doieaui, quod jpse niale pajUatur, uhi dixii so hxc 
cum gandio sustinere, et rrucium osteodil, tiuic qnod 
niole5t.mil eral, inducii. Uoe auleni facit, ut ne aui-
mam illoruin obrual. Quodnam autero illud est? Kl 
0Λ wdfU jpm ex$urgtnl vkri loquentt* p&rverta. Qurd 
ugo, dixeril qainpiaiu, laiiUinMia ie ipsum puias, ut 
si abcas, nos moriamur? Non hoc dico, inquit, quod 
abseDtia QH» id efKciat; sed quidT/wiiroMii/ «Mfrfam 
exvobit. Non dixit, Propter discessioiicra nieam; 
»ed, f*Mi θΜ£βΜΐοιι<Βΐ iwatn; id est, profeciionem. 
Quamquan jaw illud evenerai; si autem eyeneral, 
mulio magia posttea eTenturum crut. Hnec causa se-
qvilur, Ut obiupuu disapulo* pou se. kaque proptcr 
nUiil aliud ba»resee sunl, quam propter boc Post 
scquilur coiiaolaiio : Quam acquisivit, inquil, per pro-
prium $angvi»em. Sipropiio sattfuSiie acquisivit, pra> 
f alebil certe. Noete 4 die non ceuati, inquU, cum /a* 
^ymlf moHiH$. Hxc nobis jure djcai>lur; videiijrque 
proprie sernao dociores spedare, esl autem ei discn 
pulis coiumunis. Ad quid cnim ego loqttpr, inoneo, 
Iacr|uior die ac nooic, si discipulus non #bcemperat? 
Ne putei entm quis id salis cssc ad defonsioncni, quod 
t i i diBcimUus, licetnoo eedat; ideo potiqiiaiii dmt , 
Tettificor, |«rgi l , iVon <tu»i sublerfugi quominus an-
nuHlmm vobis. JgUur boc solnm docioMs eat, au-
luintianc, prrdicire, docera, 0011 ettburJagcre, tiocie 
0* die anuunUare : cnm atjlcm his peractis, iiibH plus 

agitur, scilis qnid reliquum sit. Doinde alia soqititur 
dcfcnsio : Puru$ sum α $anguine omnium. Nc putelie 
vcro hxc nobig lantum dic i ; nara vos eiiare bic sormo 
sptctat, uUictis allendalis, ul ne a concionc recodalis. 

Contra iheatrales ludos el contra juramenla. —Qtiid 
faciam? Ecce quolidie clamando dirumpor : Abtce-
diie a ibeatris; et muulli ooa irrident: absiinece a j«-
ramenlis, ab avarhia : iBnmnera moneroue, et nemo 
audii. A i noctu boc non ago? YeJlem eiiam noctu 
bj>c facere, et ad mensas veetras, si quidein liceret, 
el duin a plurimis divisim detinear adesse, c l VOR al-
loquj; sed si, cum vel semel in bebdomada vos vo-
canius, segnes estis, et alii quidem ηοιι venitis, alii 
vcro nibil lucri referentes abiiis : quid ηοιι faccretis, 
si frequentius hoc ageremus? Quid faciemus? Mulli, 
iU bene novi, nos irrident, quod de iisdem aemper 
sermonem habeamos : i|a sumus in fastidio. Hujus 
autem rei non nos in causa sumus, sed audilorcs. 
Nam qui be»e agit, semper gaudei eadem ipsa au-
diens, ac si laudee suas audiret: qui vero non vult 
recte agere, molesiia se impeli puUt, el si bis sohini 
audiat, sajpius audisse sibi videlur. Mundus tum, in-
quit, α sanguine omnium. 

4. Hoc dicere Paulo competebat; nes autem id 
proferre nou audemus, quod muUorum nobis conscii 
simus. IHe quippe qui semper vigilabat e l adstabai, 
qui omnia pro salute diseipidorum SJJStinebat, id 
coogruenler dicere poterat; ^os autem illud Moysis 
diccmus : Iratui esi mihi Dondnu$ propter vo$t quia in 
nmlla peccala adduckis eliam no$ (Deut. 3. 26). Cum 
auiem animo dcflcimus videntes vos nihil proficcrc, 
aonon major pars viriuin nostrarum concidil? Quid 
enim, quaeso, faclum esi ? Ecce per graliam Dei nos 
quoque triennium jam habemue ( α ) , non quidem 
nocte et die iiorianies, sed post tres tappe dies, a!i-
quando pogt eeptem boc facienles. Quid ampliujs fa-
cluni esi? Objurgamtis, increpamus , lacrymamur, 
d ^ m « e f etsi non palam, at in cordc. Hto auiem la-
crymae his multo leviores snnt: illaj namquc aliqtiam 
dolentibus afiferunt consolalionem; ba» vcro dolon-ni 
augent et consiringunt. Sic quando quis in niocrorc 
degh, nec poiest dolorem efferre, ne videalur vanam 
gloriam appelere, majora patiiur, quam si illum cf-
ferret. Nisi quis mc pularef auram superfluam ca-
plare, quotidie mc videres fonlcs lacrymarum cniit-
lore: liaram vero consciac suni domuncuia et soli-
tudo. Credite namque niibi, de salute mea des|>eravi, 
et dum veetra bigeo, non vacat mala mea plaugerc: 
tic vos mibi omnia esiis. Si scntiam vos in virluic 
augcri, prx voluplale mala nica non sentio; >in ni-
bil proficerc vidcam, proc moerore rursum moa inissa 
facio : Ixlut quidem de boiiis vesltb, licct nitllc malis 
onusliis; moestus de Irisiibus, qusc vobis accidunt, 
etst innumora cssent pracclare gesla nittii. Qua3 spes 
ewim dociori, gregc coprupto? qualis vita, qualis cx-
speclaiio? cum qua fiducia stabit anle Deum? quid 
dicei? Ponamu» cnim ipsiim non reprehcndi, ncque 

1 Ittud, ewn lacrytms, In uuo dcesl. («) per irienaimn prabdicavil Clirj^osloniua* 

http://niole5t.mil


m IN A C T A APOSTOLC 
έστι) , καΛ δτι μέγας ό κίνδυνος (αίματι γάρ αυτήν 
έλυτρώσατο), κα\ δτι πολύς δ πόλεμος και διπλούς. 
Ταΰτα τοίνυν έδήλωσεν, ε ί π ώ ν Καϊ έξ υμών αυτών 
άναστήσονται άνδρες ΛαΛόύντες διεστραμμένα, 
τον άποσπψν τούς μαθητάς οπίσω αυτών. Είτα επει­
δή σφόδρα αυτούς έφόβησε τφ είπεϊν λύκους βαρείς, 
και ες αυτών άναστήναι τούς τά διεστραμμένα λαλούν-
τας, ώσπερ ύπό τίνος διαπορηθε\ς, πώς ούν ; είπόντος, 
καί τις έσται φυλακή ; επάγει, λέγων · Γρηγορείτε, 
μνημονεύοντες, δτι χριετίαν νύκτα καϊ ήμέραν ούκ 
έπανσάμην μετά δακρύων νονθετών ένα [334] έκα­
στον. "Ορα πόσαι ύπερβολαί* μετά δακρύων», κα\ νύκτα 
κα\ ήμέραν, κα\Ινα έκαστον. Ούγάρ εί πολλούς είδε, τότε 
έφείδετο, άλλ' ήδει καί υπέρ μιάς ψυχής πάντα ποιεϊν. 
Ούτω γούν αυτούς και συνεκρότησεν. "Ο δέ λέγει, τούτο 
έστιν · Άρκεϊ τά παρ' έμού · τριετίαν έμεινα, ίκανώς 
έστερεώθησαν, ίκανώς έ££ιζώθησαν. Μετά δακρύων, 
φησίν. Όρ$ς δτι τά δάκρυα διά τούτο; Ταύτα ποιώμεν 
κα\ ήμεϊς. Ούκ άλγεϊ δ κακός · άλγησον σύ, Γσως άλγή-
σει κάκεϊνος. Καθάπερ δταν Γδη ό κάμνων τδν ίατρόν 
λαμβάνοντα σιτίου, και αύτδς προτρέπεται * ούτω δή 
κα\ ενταύθα έσται * άν Γδη σε όδυρόμενον, μαλα-
χθήσεται, χρηστδς άνήρ και πράος γενήσεται. Ούκ είδώς, 
φησι, τά συναντήσοντά μοι. Τί ούν; διά τούτο άπέρχη; 
Ουδαμώς* άλλά κα\ σφόδρα γινώσκω, δτι δεσμά κα\ 
θλίψεις με μέ νου σι ν. "Οτι μέν ούν πειρασμοί έκδέχονταί 
με, οΐδα, δποϊοι δέ, ούκ οιδα* δπερήν χαλεπώτερον. Μή 
τοίνυν νομίσητέ με άποδυρόμενυν ταύτα λέγειν · ούκ 
έχω τιμίαν τήν έμαυτού ψυχήν. "Ινα άναστήση αυτών 
τήν διάνοιαν, ταύτα φησι, και πείση μή μόνον μή φεύ-
γειν, άλλά και γενναίως φέρειν. Διά τούτο δρόμον κα\ 
διακονίαν τδ πράγμα καλεί* τδμέν, δεικνύς τδ λαμπρδν 
άπδ τού δρόμου, τδ δέ, τδ όφειλόμενον άπδ τής διακο­
νίας. Διάκονος είμι, φησίν · ουδέν πλέον έχω. Παραμυ-
θησάμενος δέ αυτούς, ίνα μή άλγώσιν έφ' οΤς πάσχει 
κακώς, χαί είπών, δτι μετά χαράς ταύτα υπομένει, και 
τδν καρπδν δείξας, τότε τδ λυπηρδν επάγει. Τούτο δέ 
ποιεϊ, ίνα μη καταχώση αυτών τήν διάνοιαν. Ποίον δέ 
τούτο έστι; Τδ, Καϊ έξ υμών αυτών άναστήσονται 
άνδρες Λα Χούντες διεστραμμένα. Τί ούν, είποι τις 
&ν, τοσούτον σαυτδν ήγή, κα\, άν άπέλθης, άποθνήσκο-
μεν; Ού τούτο λέγω, φησίν, δτι ή έμή απουσία τοΰτο 
ποιεί* άλλά τ ί ; "Οτι έπαναστήσονταί τίνες ύμίν. Ούκ 
εΐπε, Διά τήν άφιξίν μου * άλλά, Μετά τήν άφιξίν μου' 
τουτέστι, τήν άποδημίαν καίτοι κα\ ήδη γέγονε τούτο· 
εί δέ γέγονε, πολλψ μάλλον μετά ταύτα γενήσεται. 
Εΐτα χαί ή αίτία, Τού άποσπξίν τούς μαθητάς οπίσω 
αυτών. "Ωστε δι* ουδέν έτερον αϊ αίρέσεις, ή διά τούτο. 
Εΐτα καί παραμυθία · Ήν περιεποιήσατο, φησ\, διά 
τού Ιδίου αίματος. Εί δέ τφ ίδίφ αΐματι περιεποιήσατο, 
προστήσεται πάντως. Νύχτα, φησί, χαϊ ήμέραν ούχ 
έπαυσάμην μετά δακρύων νουθετών. Ταύτα πρδς 
ήμας είκότως άν λέγοιτο* κα\ δοκεί μέν είναι ίδικώς * 
πρδς τούς διδασκάλους ό λόγος, έστι δέ κοινδς κα*ι προς 
τούς μαθητάς. Τί γάρ, άν έγώ μέν λέγω.καΐ παρακαλώ 
κα\ δακρύω νύκτα κα\ ήμέραν, δ δέ μαθητής μή πεί-
θηται; "Ινα γάρ μή νομίση τις τούτο άρκεΐν είς άπολο­
γίαν, τδ είναι μαθητήν, καί μή ύπείκειν, διά τούτο, 
Διαμαρτύρομαι, είπών, έπήγαγεν Ού γάρ ύπεστειλάμην 
τοΰ μή άναγγείλαι ύμίν. Άρα τούτο διδασκάλου μόνον, 
άναγγεΐλαι, κήρυξα^ διδάξαι, μή ύποστείλασθαι, νύκτα 
κα* ήμέραν παρακαλεΐν [35ο] δταν δε τούτων γινομένων 
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μηδέν πλέον γένηται, ίστε τδ λειπόμενον. Εΐτα κα\ έτε­
ρα απολογία * δτι Καθαρός έγώ άπδ τοΰ αίματος πάντων. 
Μήδή νομίσητε πρδς ημάς ταύτα λέγεσθαι μόνον * και 
γάρ κα\ πρδς υμάς ό λόγος ούτος έστιν, ώστε προσ-
έχειν τοϊς λεγομένοις, ώστε μή άποπτ$$ν τής ακρο­
άσεως. 

Τί ποιήσω; Ιδού καθ* έκάστην ήμέραν δια^ήγνυμαι 
βοών · άπόστητε τών θεάτρων * κα\ πολλο\ γελώσιν 
ημάς* άπόστητε τού όμνύειν, τοΰ πλεονεκτεί ν μυρία 
παραινοΰμεν, και ουδείς ό άκούων. Άλλ* έν νυκτ\ ού 
διαλέγομαι; Έβουλόμην καί έν νυκτΐ τούτο ποιείν, και 
έν ταίς τραπέζαις ταΐς υμετέραις, εί γε ένήνκα\ ι ίς 
μυρία σχισθέντα παραγίνεσθαι ύμίν κα\ διαλέγεσθαι* 
άλλ* εί τής εβδομάδος άπαξ καλούμεν υμάς, κα\ όκνεΓτε, 
κα\ οί μέν ουδέ παραγίνεσθε, οί δέ παραγινόμενοι ούοέν 
πλέον κερδάναντες άπιτε* τι ούκ άν έποιήσατε, εί συν-
εχώς τούτο έπράττομεν; Τί ποιήσομεν ; Πολλοί οΐδ' δτι 
καί διασύρουσιν ημάς, διά τδ περι τών αυτών άε\ διαλέ­
γεσθαι * ούτω γεγόναμεν προσκορείς. Αίτιοι δέ τούτου 
ούχ ύμείς, άλλ* αύτο\ οί άκούοντες. Ό μέν γάρ κατορ-
θών, άε\ χαίρει τά αυτά άκούων, ώσπερ εγκωμίων αύτοΰ 
λεγομένων ό δέ μή βουλόμενος κατορθούν, κα\ έν-
οχλείσθαι δοκεί, κάν δεύτερον άκούστ) μόνον, πολλάκις 
δοκεί άκούειν. Καθαρός έγώ άπό τού αίματος πάν­
των, φησί. 

δ'. Τούτο Παύλφ μέν ήρμοττεν ειπεΐν,ήμείς δέ ού τολμώ-
μεν τούτο είπείν, μυρία συνειδότες εαυτοί ς. Διόπερ 
έκείνφ τψ διαπαντδς άγρυπνούντι καί έφεστώτι, τψ 
πάντα υπέρ τής σωτηρίας τών μαθητευομένων ύπομέ-
νοντι, ήρμοττε λέγειν * ημείς δέ τδ Μωσέως έρούμεν, δτι 
'Ωργίσθη μοι Κύριος δι' υμάς, δτι εϊς ποΛΛά αμαρ­
τήματα προάγετε καϊ ημάς. "Οταν γάρ άθυμώμεν 
δρώντες υμάς ού προκόπτοντας, ού τδ πλέον ήμίν τής 
Ισχύος καταπίπτει; Τί γάρ, είπε μοι, γέγονεν; Τδού τή 
χάριτι τού θεοΰ και ήμεις λοιπδν τριετίαν έχομεν, νύ­
κτα μέν κα\ ήμέραν ού παρακαλοΰντες, διά τριών δέ 
πολλάκις ήμερων ή δ^ έπτά τούτο ποιοΰντες. Τί γέγονε 
πλέον; Έγκαλυΰμεν, έπιτιμώμεν, δακρύομεν, ©δυνώ-
μεθα, εί καί μή φανερώς, άλλά κατά καρδίαν. Εκείνα 
δέ πολύ τούτων τά δάκρυα κουφότερα · ταΰτα μέν γάρ 
φέρει τινά τοίς άθυμοΰσι παραμυθίαν, εκείνα δέ αυτήν 
επιτείνει κα\ συσφίγγει. Ούτω κα\ δταν * έν άθυμία τις 
ή, κα\ μή δύνηται έξενεγκείν τήν άλγηδόνα, ώστε μή 
δόξαι κενόδοξος εΐναι, μείζονα άρα πάσχει, ή άν ταύτην 
έςήνεγκεν. Εί μή μέ τις έκρινε φιλοτιμίας περιττής, εί­
δες άν καθ' έκάστην ήμέραν πηγάς δακρύων άφιέντα · 
ταύτας δέ μοι σύνοιδεν ό οικίσκος και ή έρημία. Πιστεύ-
σατε γάρ μοι, τής μέν έμαυτού σωτηρίας άπέγνων, τά 
δέ υμέτερα θρηνών, ουδέ σχολή ν έχω τά έμαυτού κακά 
πενθείν · ούτω μοι πάντα ύμεΐς έστε. Κάν αϊσθωμαι 
επιδίδοντας υμάς, ούκ αισθάνομαι τών έμαυτού κακών 
ύπδ τής ηδονής * κάν ίδω μή επιδίδοντας, ύπδ τής άθυ-
μίας πάλιν παραπέμπομαι τά έμά * φαιδρδς μέν ών ϊτλ 
τοίς ύμετέροις άγαθοϊς, [336] κάν μυρία έχω δεινά, σκυ-
θρωπδς δέ έπι τοίς ύμετέροις λυπηροίς, κάν μυρία μοι 
κατορθώματα ή . Τίς γάρ έλπΐς διδασκάλψ, τοΰ ποιμνίου 
διεφθαρμένου ; ποία ζωή, ποία προσδοκία d ; μετά ποίας 
στήσεται π α τ η σ ι ά ς πρδς τδν θεόν; τ ί έρεί; θώμεν 
γάρ, δτι ουδέ εγκαλείται, ουδέ δίδωσι δίκην, άλλ' έστι 
καθαρδς άπδ τού αίματος πάντων · καί ούτως ανίατα 
πείσεται * έπεί κα\ πατέρες υπέρ παίδων ού μέλλοντες 
έγκαλεϊσθαι, δμως άλγούσι κα\ δάκνονται. 

«Idem, συσφίγγει. Έπεί δταν. <* Morel., ποία awpoo 
δοκία, perperam. 
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Ka\ ουδέν Λυτούς τοΰτο, φησ\ν, ωφελεί ουδέ προΐστα­

ται, δτι αύτοϊ άγρυπνοΰσιν υπέρ τών ψυχών ημών; 
Άλλ' άγρυπνοΰσιν ώς λόγον άποδωσοντες · κα\ δοκεί μέν 
τ ι σι τοΰτο είναι φοβερδν, έμο\ δέ ουδείς τούτου λόγος 
μετά τήν υμετέρα ν άπώλειαν. Ά ν τε γάρ δω λόγον, άν 
τε μή δώ, ουδέν μοι τδ δφελος. Γένοιτο σωθήναι υμάς, 
και δούναι λόγον έμέ δι* υμάς · υμάς σωθήναι, κα\ έμέ 
έγκσλείσθαι ώς μή πλήρωσαντα τά παρ' έμαυτού. Ού 
γάρ τού δι' έμοΰ σωθήναι υμάς φροντίζω, άλλά τοΰ σω­
θήναι μόνον δι' ότουδήποτε. Ούκ Γστε τήν τυραννίδα τών 
ώδινώντών πνευματικών, πώς μυριάκις έλοιτο άν κατά­
κοπη να ι δ τοΰτον τδν τόκον ώδίνων, ή τών τεχθέντων ένα 
όπολλύμενον ίδείν κα\ διεφθαρμένον; Πόθεν υμάς πεί­
σο με ν ; έτέρωθεν μέν ούδαμόθεν, άπδ δέ τών γινομένων 
τά καθ' υμάς πάντα άπολυσόμεθα. Δυνάμεθα κα\ ημείς 
λέγειν, δτι ουδέν ΰπέστειλάμεθα · άλλ* δμως άλγοΰμεν 
και ότι άλγούμεν, δήλον έξ ών μυρία κατασκευάζομεν, 
κάΛ μηχανώμεθα. Καίτοι γε ένήν πρδς υμάς αυτούς ει­
πείν* Τί μοι μέλει; έγώ τδ έμαυτού πεποίηκα, έγώ 
καθαρός είμι άπδ τοΰ αίματος* άλλ* ούκ αρκεί τοΰτο είς 
παραμυθίαν. ΈΓ γε ένήν τήν καρδία ν ημών άνα^ήξαι 
κα\ έπιδείξαι · , είδετε άν μετά πολλής ένδον δντας τής 
ευρυχωρίας πάντας υμάς, καί γυναίκας καί παίδας καί 
άνδρας* τοιαύτη γάρ ή τής αγάπης δύναμις, τοΰ ουρανού 
εύρυχωτέραν ποιεί τήν ψυχήν. Χωρήσατε ημάς, έλεγεν 
ο Παύλος · ούδένα ήδικήσαμεν, ού στενοχωρείσθε έν 

* 1'niis, άνα^ήξαι πάντας ήμδς καί έπιδείξαι. 

ήμίν. Τοΰτο λέγομεν νΰν και ημείς · Χωρήσατε ημάς. 
Πάσαν τήν Κόρινθον εϊχεν εκείνος έν τή καρδία εαυτού, 
χαί Ιλεγε· ΠΛατύνθητε χαί ύμεις' ού στενοχω­
ρείσθε. Άλλ* αύτδς ούκ άν έχοι μι τοΰτο λέγειν · εύ γάρ 
οίδα, δτι κα\ ύμείς ημάς αγαπάτε καί χωρείτε. Άλλά τί 
τδ κέρδος ή τής έμής αγάπης ή τής υμών, δταν τδ κατά 
θεδν ήμίν μή προχωρή ; Μείζονος άθυμίας ύπόθεσις, 
πλείονος λύμης αφορμή. Ουδέν έχω έγκαλείν ύμίν* 
Μαρτυρώ γάρ ύμιν, δτι, εί δυνατόν, τούς οφθαλμούς 
υμών έξορύξαντες άν έδώκατέ μοι. Ίμειρόμεθα ού 
μόνον τδ Εύαγγέλιον, άλλά καί τάς εαυτών ψυχάς δούναι 
ύμίν. Φιλούμεθα κα\ φιλούμε ν άλλ' ού τούτο έστι τδ 
ζητούμε νον. Φιλήσωμε ν ούν τδν Χριστδν b π ρ ώ τ ο ν 
πρώτη γάρ εντολή, Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν 
σου · δευτέρα δέ όμοια αυτής, Καϊ τδν χΛησίον σου 
ώς σεαντόν. Τήν δευτέρα ν έχομεν, τής πρώτης ήμίν 
δεί* τής πρώτης δεί μετά πολλής τής υπερβολής κα\ 
έμο\ κα\ ύμίν. Έχομεν αυτήν, άλλ* ούχ ώς χρή. Φιλή-
σωμεν αυτόν · ίστε πόσος απόκειται μισθδς τοίς φιλή-
σασι τδν Χριστόν φιλήσωμεν αύτδν θερμότητι ψυχής, ίνα, 
τής παρ* αύτοΰ εύνοίας απολαύοντες, διαφύγωμεν [537] 
τδν κλύδωνα τοΰ παρόντος βίου, κα\ τών έπηγγελμένων 
αγαθών τοίς άγαπώσιν αύτδν έπιτυχεϊν καταξιωθώμεν, 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ μονογενούς αύτοΰ Παιδδς, 
μεθ' ot τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νΰν κα\άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

b Al i i , ζητούμενον. Άλλά τδν Χριστδν φιλήσωμεν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΜΕ'. 
Και τανύν χαρατίθεμαι · ύμάο, άδεΛψοϊ, τφ θεφ χαϊ 

τφ Λόγφ τής χάριτος αύτον, τφ ονναμένφ έχρι-
κοδομησαι, χαϊ δούναι χΛηρονομίαν ύμίν έν χάσι 

τοις ήγ%ασμένοις. 
α'. "Οπερ έπιστέλλων ποιεί, τοΰτο κα\ συμβουλεύων * 

άπδ παραίνεσε ως είς εύχήν τελευτφ. Επειδή γάρ αυτούς 
σφόδρα έφόβησε, λέγων, δτι Αύχοι βαρείς είς υμάς 
εΙσεΛεύσονται * ίνα μή κατάπληξη τή διανοία καί άπο-
λέση, δρα τήν παραμυθίαν. Καϊ τανύν, φησίν. Ούτως 
είπε. δηλών διά τούτου, δτι ώσπερ άε\. Παρατίθεμαι 
υμάς, άδεΛφοϊ, τφ θεφ χαϊ τφ Λόγφ τής χάριτος 
αύτον * τουτέστι, τή χάριτι αύτοΰ. Καί καλώς ούτως 
εΐπεν * οΤδε γάρ, δτι ή χάρις σώζει. Συνεχώς αυτούς 
άναμιμνήσκει τής χάριτος, σπουδαιότερους ποιών ώς 
δφειλέτας, κα\ πείθων θα^ε ίν . Τφ δυναμένφ υμάς 
έχοιχοδομήσαι. Ούκ εΐπεν, Οίκοδομήσαι, άλλ *, Έχοι-
χοδομήσαι, δεικνύς δτι ήδη ψκοδομήθησαν, Είτα τής 
ελπίδος άνέμνησε τής μελλούσης, είπών * Καϊ δούναι 
ύμίν χΛηρονομΙαν έν χάσι τοις ήγιασμένοις. Είτα 
πάλιν παραίνεσις · "Αργυρίου, φησίν, ή χρυσίου ή 
Ιματισμού ούδενός έχεθνμησα. Τήν £ίζαν αναιρεί 
των κακών, τήν φιλαργυρίαν. Αργυρίου, φησ\ν, ή 
χρυσίου. Ούκ εΐπεν, Ούκ έλαβον * άλλ', Ουδέ έχεθύ-
μησα. Ούπω μέγα τοΰτο, τδ δέ μετά τοντο μέγα. 
'Τμείς έχίστασθε, δτι ταϊς χρείαις μου χαϊ τοίς 
ούσι μετ' έμού ύχηρέτησαν αί χείρες αύτω. Πάντα 
ύχέδειξα ύμίν, δτι ούτω χοχιώντας δεί άντιΛαμβά-
νεσθαι τών άσθενούντων* "Ορα αύτδν τψ ίργψ κε-
χρημένον, κα\ ούχ απλώς, άλλά κοπιώντα. Ταίς χρείαις 
μον χαϊ τοΊς ούσι μετ' έμού ύχηρέτησαν αϊ χείρες 
αύται. Τοΰτο έντρεπτικώς. Κα\ δρα, πώς άξίως. Ού 
γάρ είπε Χρημάτων h γενέσθαι κρείττους - άλλά τ ί ; 
ΆντιΛαμβάνεσθαι τών άσθενούντων. Ούχ απλώς 

• UtMM, παοατίθημι. b Alii, άξίως αυτών ούχ είπε χρημάτων. , 

πάντων, άλλά τών ασθενών. Μνημονεύειν τε τδν Λόγον 
τού Κυρίου, δν είχε, δτι Μαχάριόν έστι μάΛΛον δι­
δόναι ή Λαμβάνειν. "Ινα μή τις νομίση πρδς εκείνους 
είρήσθαι, καί τύπον διδόναι αύτδν, δπερ άλλαχού φησι, 
Τύπον δίδοντες ύμίν, έπήγαγε τήν άπδφασιν τοΰ Χρί­
στου, λέγοντος · Μαχάριόν έστι διδόναι μάΛΛον ή 
Λαμβάνειν. Έπηύξατο αύτοίς παραινών · δείκνυσιν 
αύτδ κα\ Ιργψ. Καϊ ταύτα είχών, θέϊς τά γόνατα 
αύτον σύν χάσιν αύτοίς, χροσηύξατο · ούχ απλώς, 
άλλά μετά πολλής τής κατανύξεως. Πολλή ή παράκλη-
σις · κα\ τψ είπεϊν δέ, Παρατίθεμαι υμάς τφ Κυρίφ, 
παρακαλεί. Έγένετο δέ χΛαυθμός Ικανός χάντων, 
καϊ έχιχεσόντες έχϊ τόν τράχηΛον τού ΠαύΛον, 
[338] χατεφίΛονν αύτδν, όδυνώμενοι, μάλιστα έχϊ τφ 
Λόγφ φ είρήκει, δτι ούκέτι μέλλονσι τό χρόσωχόν 
αύτον θεωρείν. Προέχεμχον δέ αύτδν είς τδ χΛοιον. 
Είπεν, δτι ΕΙσεΛεύσονται Λύκοι βαρείς · είπεν, ,δτι 
Καθαρός έγώ άχό τού αίματος χάντων * ταΰτα έκά-
τερα φοβερά κα\ Ικανά λυπήσαι * μάλιστα δέ πλέον 
πάντων τοΰτο αυτούς ώδίνησε, τδ μηκέτι δράν άκούσαι 
αυτόν * και τοΰτο έποίει τδν πόλεμον χαλεπό ν. Προέ­
χεμχον δέ, φησ\ν, αύτδν εις τό χΛοϊον. Ούτως έφ(-
λουν αύτδν, ούτω διέκειντο περ\ αυτόν. Ώς δέ έγένετο 
άναχθήναι ημάς άχοσχασθέντας άχ' αυτών, εύθν-
δρομήσαντες ήλθομεν εις τήν Κών, τή δέ έξης είς 
'Ρόδον, χάχεϊθεν είς Πάταρα. Καϊ εύρόντες χΛοϊον 
δια::ερών είς Φοινίχην, έχιδάντες άνήχθημεν. 'Ανα-
φανέντες δέ τήν Κύχρον, χαϊ χαταΛιχόντες αυτήν 
εύώνυμον, έχΛέομεν είς Συρίαν, χαϊ χατήχθημεν 
εϊς Τύρο ν. "Ορα, ήλθεν είς Αυκίαν, κα\ διαπερών είς 
•οινίκην, τήν Κύπρον άφε\ς, είς Τύρον κατέπλευσεν · 
έκεϊσε γάρ ήν τδ πλοϊον άποφορτιζόμενον τδν γόμον. 
Τοΰτο αιτία τού άπελθείν ε Ες Τύρον. Καϊ εύρόντες μα­
θητάς έχεμεΐναμεν χρδς αύτονς ημέρας έχτά * ©ϊ-
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poenas dare, sed esse mundtnn a sanfiiine oraniora : 
ita quoqne incurabilia paiieiur : quia licei patree pro 
liliis non incusandi sinl, lamen dolent et cruciaiitur. 

Quam euret Ckryiostomus gregn ialutem. — N i -
liitne, inquies, ipsis prodest vel pairoctnatur, quod 
ipsi vigilent pro aniniabus nostris ? Sed vigilanl ul 
ralionem reddituri (Hebr. 13. 47): qood quibusdam 
Tidetur esse terribile; mihi autcm hoc curae ηοιι est, 
si vos perealis. Dem, non dem rationem de vobis, 
nihil mibi ulile esl. Ulinam vobis salulcm naciis, 
dem ego de vobis ralionem, et accuscr , quod 
officitim meum non impleverim. Non enim ita 
curo, ui per me vos servemini, ui curo , ut a qno-
vis servemini. Non nostis spiritualium pariumn 
lyrannidem, quomodo ia, qui ila parluril, millies iti 
frusla concidi peroptat, potius quam uoura ex genilis 
perire vel cornimpi videai? Undenam id vobis per-
suadebimus ? Non alio modo, quam ex iis, qurc vobis 
comingunf, absolvemur. Possumus et nos diccre, nos 
nihil subterfugisae; aitamen dolemus: et quod dolea-
raus binc palam est, quod lania paremus et excogiie-
mus. Quainquaiu potuissemus vobis dicere: Quid miiii 
corae esl? ego quod meum erat feci; ego mundus 
sum a sanguine : ai boc non sufOcit ad consolatio-
nem. Si posset cor nosirum discindi et patere, vide-
relis vos oranes illic esse in magna latitudine, mu-
fiares, filios, viros: U n U quippe est carilatis virius, 
animara cxlo laliorem reddit. Capite not, inquit Pau-

lus; ncimnem Imiimm (2. Cor. 7. t ) , non anguste in 
nobis estis ( Ibid. 6. 12 ). Hoc et nos nunc dicriniis · 
Capiie IK>S. Toiam in sc Corintbum ille habcbai, ct 
dicebal : Dilatamim et vos : non in anqustia ettt 
(Ibid. v. 13.12 ). Sed hoc non ego dicere possem : 
nam bene novi, quod T O S me diligatis et capialis. Sed 
quid lucri vel ex mea vel ex vestra caritate, quando 
ea, quae Dei sunt, tu vobis ιιοη recle procedunt? Hinc 
majoris causa doloris, majoris perniciei occasio. In 
nullo possum vos incnsare : Tettor etiim vobh, quia9si 
fieri potuitset, oculo$ vettros eruissetis et dedmelh 
mihi (Gal. 4. 15). Vicissim daremtis non inodo evaiH 
geliura, sed etiam animas noslras. Amainur et pcd-
amamus: at non hoc qua?rttur. Atncmus crgo Cl i r i -
stum primo : Primum quippe mnndatum est: Dilige* 
Dominum Deum luum. Secundum autem hwc shnile: 
Et proximum tuum ticut teipsum ( Matth. 22. 57-59. 
Marc. 12. 50). Secunduin teiiemus, primo nobis est 
opus; primo admodufn opus esi, et mibi et vobis, 
Habemus illud, sed non ut oporleret. Diligamus i l -
lum : scitis quanta reposila sil merces iis, qui Chri-
*tum diligunt: amemue illum cum fervore animi, ut 
ejus benevolentia fraeniee, praeeenlis vitae lempegta-
lcm fugiamus, et promissa diligenlibus etim bona 
consequi dignemur, gratia et misericordia unigenili 
ejus F i l i i , quicum Palri et Spiritui sanclo gloria j m -
perium, honor, nunc et temper, et in sa?cula saicu-
loruin. Amen. 

HOHILIA X L V . 

G A P . 20. v. 32. Et nunc, fraires, commendo vot Deo 
ti verbo gratia iptiui, qui polett cedificarc, et dart 
keredtlatem vobis in $anctificati$ omnibus. 
i . Per gratiam talutem consequimur. — Quod in 

episiolie, hoc el in consiliis agil : ab admonilione in 
oratfonem desinit. Quia enim illoe valde terruit, di-
cens : Lupi graves in vo$ ingredienlur; ne consterna-
ret et perderei animos, vide consolauonera. Ει 
nunc9 hiquit. Ra dixit, hinc ostendens se quasi 
seinper huc agere. Cemmendo vos, fratret, Deo et 
terbo gratim ipsius, id est, gratiae ejus. Alque iia 
bene d i x i l : noverat enim, quod gratia salvos faciat. 
Frequenter ipsis gratiam commemorat, ut debitores 
ftludiosiores reddens ei confidere suadens. Qui poiest 
90$ $uper«dificare. Non dfcxit, jEdificare; sed, Super-
vdificare, osiendens ipsos jam aediHcatos fuisse. 
Deinde fulura3 spei meminil dicens : El dare vobis 
heredilatem tn tancixfxcaut omnibtu» Poslea rursunt 
adaxmilio : 35. Argentum, inquit, vel aurum , tel 
vestem nuU'm$ concupivi. Radicem malonim loll i t , 
avaritiani. Argentum , inquil, vel aurum. Non dixit, 
Non accepi, sed, Neque concupivi. Nondum lioc 
magiiam esl, scd quod sequiiur magnum. 34. Voa 
«cilii, quia necet$itatibu$ mm et qui meeum tunt, 
miniHraverunt manut i*UB. 55. Omnia ottendi vobis, 
quoniam tic laboranles oportct sutcipere \nf\rmot. Vide 
Ulum opere manuum ulenlem, nec leviter, sed labo-
rantem. Necctsitatibut meit et iit 9 qui mecum sunt, 

minittraverunt manu» ittce. Hoc admonendo dicituf. 
E l vide cum quanta dignitale; non enhn d ix i i , Ut 
pecuniis superiores sint; eed quid? Suscipere infir-
mot. Non dixit, Omnee , eed, lnfirmos. Et reeordari 
verbi Domini, quod dixit : Beatiut ett dare, quam 
accipere. Ne quis potarel ad illos dictum esse 9 ei se 
exemplar illis dare, ot alibi ait : Exemplar dantet 
vobis (Philipp. 5. 17); siibdit sententiain Cbristi d i -
ceulis: Bealiut est dare% quam aceipere. Oravil quoque 
siiper illis inonens, illudque opere ostendii. 56. Et 
eum hcec dixisset, ppsilit genibut cum onmibus illis 
oravit. Oravit, non ulcumque, sed cum moila com-
punctione. Magna consolauo; et cum dicerel, Com-
mendo vos Dotmno, consolabatur. 57. Magmtt autem 
fletus factus est omnium,et procumbentet snper collum 
Pauli, osculabantur eum, 58. dolmtes, maxime in verbo. 
quod dixerat, quod ampUus faciem eju$ non essent 
visuri. Et deducebant eum ad navem. Dixi t , Venwa 
lupi graves; dixit , Mundus ego sum α sanguine om-
nium : baec utraque lerribilia, quae possenl moerorein 
aflferrc; roaxime aulcm hoc oinnium eos cruciabal v 

quod audissenl, se non ulira viauros ipsum essc : ct 
Iiinc agon gravissimus. Deducebant, inquil , iltum ad 
mvem. Sic ainabaul Hlura, sic affecti erga illum eront. 
(Cap. 21.) 1. Cum autem factum e$$ett ut navigarenw$ 
abstrocti ab eis, recto cunu vmimut Cnuin, et tequenli 
die llhodum, et inde Pataram. 2. El invenla navi 
trpjiciente tn Phoenicen, ea comctnta $olvimus. 3. Vbi 
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autein apparuit Cypru$, reticta Uia ad sinittram, navi-
gumus in Syriam, el venimut Tyrum. Vide : venit in 
Lyciam, ei irajiciens iu Phoenicen, relicta Cypro, 
Tyrum navigavit; nam illic navis exoneranda erat. 
lln c causa fuit cur Tyrum irent. 4. Invenlis autem 
discipuli$y mansimus ibi diebus sepUm : quiPaulo dice-
bant per Spirilum, ne ascenderei Jetosolymam. Vide, 
prophciant iili afflictiones. Provisum auiem fuil, ut 
et illi dicerent, ne qufe pularet haec fruslra et ja-
ctandi causa Paulum dixisse. lterura autem illic oran-
les, se mutuo reliquerunl. 5. Et explelis diebu* pro-
fecti ibamus, deducenlibut nos omnibus cum uxoribus 
ei fiUii usque forat civitatem : et positi* in liUore geni-
bus oravimus. 6. Et cum vaUfeciuemus invieem, 
ascendimus in twvim : illi vero redierunl ad propria. 
7. No$ aulem navigalione expleta α Tyro descendimus 
Ptoleniaidcm; et talulalis fralribus, man$imus die uno 
apud illos. 8. Sequenii vero die profecti vmimu$ Cwsa-
ream, et ingrmi (n domum Philippi evangeiitta, qui 
erat unus ex uptem, tnantimus apud illum. Ga^sareain, 
iuquit, venientes, apud Philippum, qui eral unus ex 
seplem, maDaimus. 9. Huic aulem erant quatuor filice 
prophetanies. Sed non isiae prsedicunt Paulo, licct 
propbetarent, sed Agabus : el quomodo audi. 10. Et 
cum maneremus per diet aliquot, venit α Judaa pro-
plula, ttomine Agabus : 11. el cum vetdssei ad nos, 
tulii zonam Pauli: el aWgans sibi pedes el manus, dixit: 
Hcec dicit Spiritus tanctus: Virum9 cujut est zoua hwc, 
sic alligabunl in Jerusalem Judcei, el tradentin munus 
gentium. Qui olim famem pr&dixeral, hic a i l : Virum, 
cujus ett %ona /uec$ sic atligabunt. Quod prophelae 
faciebanl, oculis futura describentes , cum de capii-
vilale diccbant ut Ezechiel: hoc et istc fecil. E l quod 
grave erat: In manus genlium tradent. 12. Quod cum 
uudissemvs, rogabamus nos et qui loci illiut erant, ne 
ascendetei Jercsolymam. E l mulli orabant, ne abiret, 
nequc sic audivil. 13. Hespondit vero Paulus : Quid 
faciti* flentes el affligentes cor meum ? Ego entm non 
solum alligari, sed etiam moH in J£ru$alem paratus 
$um pro nomine Domini Jes*. 14. Εί eum ei suadere 
Ηθη possemus , quievimus dicentet: Volunlas Domini 
fiat. 

2. Vides? Ut ne audicns pules ex necessitate illud 
esse, Alligatu* Spiritu vado; neve ipsum ignorantem 
incidisse credas; ideo baec praedicuiUur* At illi qui-
dem flebaul; bic vero consolabatur dotens de lacry-
mis eorum. Quid [acUU, inquil, flenles et affligentes 
cor meum ? Niliil Paulo amautius : quia lacrymanles 
>idebal, dolcbal, qui io propriis tentalionibus nibii 
paliebalur. Me in boc loodilis, inquii: numqoid ego 
doleo ? Tunc quieverunt, quando dixit: Quid facitit 
affligentet cor meum? Snper vobis ploro, inquit, non 
fiuper jmssiouibus meis : pro illis etiaio inori volo. 
Sed supra dicta repelajnus. Argentum vel aurum vei 
vestemnuUm cencupwi 9 iuquit: vos scitis, quia nt-
cewlaiibM meis et qui mecum sunt, ministraverunt 
mantu istw. Non ergo Gorintbi tantum boc fecerunt, 
qui corrumpel>ant discipulos, sed etiatn in Asia. Nu$-
quaiu boc Epbeaiis impropcral. Quare? Qa ;a uon 

incidit in iiecessitalero. Sed et Corintbiis d i c i l : Arou 
infracta ut gloriatio mea in regiombiu Achaiw (2. Cor. 
11. 10). Ncc dixil.Non dedistis mibi; sed, Argenium 
vei aurum vel ve$tem non concupivi; ne videreiur id 
esse eo, quod illi non dedissent. Neque dixit, Nullius 
cuncupivi necessaria; ul ne videreiur accusatio illo-
rum esee; sed illud subindicat, se jure non accepisse 
qui ei alios nuiriret. Yide quam siudiose operarclur 
nocie ei die colloquens cum lacrymis , singulos ad-
monens. Omtua otlendi vobis, inquil, quoniam sk labo-
rantes oportet suuipere infirmos. Hoc cum dixisset, 
iterum limorem incussit. Hoc autem indicat: Non po-
teslis ad ignorantiam confugere : opcribus osleudi sie 
oporiere laborare. Nec dixii malumesse accipere; sed, 
melius esse non accipcre. Memores e$$e, inquil, tcr-
monit Domini, quem dixit: Beatius est dare, quttm ac-
cipere. Et ubinam dixil ? Forle illud sine scripto tra-
diderunt aposloli; vel ex aliis quis colligere possit. 
Etenim osiendit iidnciam in periculis, commisera-
tionem erga subdilos, doctrioam cum loqoendi liber-
taie, bumilit;item, paoperiatem : hoc autem esl pau-
perlate majus. Nam si illic ait, Vende quce habcs, st 
vii perfectm e$se (Matih. 19. 21) : cum non modo 
nibil accipiat, sed eliam alios nutriat, quid buie rei 
conferendum 1 Primus gradue igitur est, sua abjieere; 
secundus, sibi sufficere ; lerlius, aliis quoque; quar-
tus, pradicaniem et poieslalem accipiendi babentem 
nibil accipere. Itaque i i s , qui nibil baberent, bic 
niolto raelior erat. Ac recte dixit , Sic oportet sutci 
pere infirmos. Hoc enim est comimserationis erga 
inflrmos, ex propriis dare laboribus; ex alienis vero, 
non modo non bonum, sed eiiara periculosum. Et • 
procumbentc* tuper collum ejusy inquil, flebcmt. Iloc 
illorum erga ipsum affeclum ostendebal. Procunibe-
l>anl autem in collum, utpole qui postremos ampb*xus 
darenl, et multam ex concione dileciionem bausis-
sent etaraiciliam. Nam si nos, cnm vulgo discedimus, 
itigemiscimus, etst sciamus nos iterum convealuros, 
quomodo illi non elne doloris afleclu a Paulo avulsi 
fuissent. EgoPauluin qtioque flevisse puto. Abstradi, 
inquit. Yiolenliam monstrat, cum dicit , Abttracii ab 
eit. Et merito ; in navim enim il l i conscendere non 
polerant. Quid esl, Recto cursu venimus in Coum ? Ac 
si diceret, NOD circuivimiis, neque aliis in locis iuora* 
Iraximus. Sequenti vero die Rhodum. 

Peregrinationum Pauli recensio. — Vide fesiinan-
lem. Εί invenia nati trajiciente in Phamicen. Furle 
navis illic tunc erat, el in eam conscenderunl, non 
iuvenla alia, qua3 irel Caesaream. Ubi autem apparuit 
Cyprus, relicla itla ad smistram. Hoc ιιοιι sine cansa 
diclum est, sed ut osiendcret, ne propc qtiidetn illam 
accedere voluisse, cum recto cursu iu Syriam pergo-
rent: ita nempe festinabat. Deinde Venimut Tyrum, 
inquil; inventisque discipulis, mansimm cum iUis. Giiai 
essent prope Jerosolymam , non jaui currunt, sed 
etiam manem apud fraires sepiem diebus. Yide jam 
dies enumeral. Post Azyma in Troadom venermit 
diebus quinqne ; deinde ibi diea seplem ; sunlque 
dies duodecim : deindc in Assum, Milylenen, coiiira 
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τίνες τφ ΠαύΛφ έλεγον διά τοΰ Πνεύματος μή άνα-
βαίνειν αυτόν είς Ιερουσαλήμ. "Ορα, προφητεύουσι 
κάκείνοι τάς θλίψεις. Οίκονομείται κα\ δι' εκείνων 
λεχθήναι, ίνα μή τις νομίση απλώς ταΰτα λέγειν τδν 
Παύλον καί κομπάζειν, Πάλιν δέ έχει προσευχόμενοι 
διαλύονται άπ* αλλήλων. "Οτε δέ έγένετο ήμάςέξαρ-
τίσαι τάς ημέρας, εξελθόντες έπορευόμεθα χροχεμ-
χόντων ημάς χάντων σύν γυναιξί καϊ τέκνοις έως 
έξω τής πόλεως, καϊ θέντες τά γόνατα έπϊ τόν 
αίγιαλόν, προσηυξάμεθα. Καϊ άσπασάμενοι αλλή­
λους, ένέβημεν είς τό πλοΊον · εκείνοι δέ ύπέστρε­
ψαν είς τά Ιδια, Ημείς δέ τόν πλουν διανύσαντες 
άχό Τύρου, κατηντήσαμεν είς Πτολεμαΐδα * καϊ 
άσπασάμενοι τούς αδελφούς, έμείναμεν ήμέραν 
μίαν παρ' αύτοϊς. Τή δέ επαύριον εξελθόντες, 
ήλθομεν είς Καισάρειαν · καϊ είσελθόντες είς τόν 
οίκον Φιλίππου τού εύαγγελιστού δντος έκ τών 
έπτά, έμείναμεν παρ" αύτφ. Είς Καισάρειαν, φησίν, 
έλθάντες, παρά Φιλίππφ τ φ έκ τών έπτά έμείναμεν. 
Τούτφ δέ ήσαν θυγατέρες τέσσαρες χροφητεύουσαι. 
Άλλ' ούχ αύται προλέγουσι τφ Παύλφ, καίτοι προφη­

τεύουσας άλλ 1 Άγαβος · κα\ δπως, άκουε. "Επιμενόν­
των δέ ημών ημέρας πλείους, ήλθεν άπό τής "Ιου­
δαίας προφήτης ονόματι Άγαβος · καϊ έλθών πρός 
ημάς, καϊ άρας τήν ζώνην τού Παύλου, δήσας τε 
αυτού χείρας καϊ πόδας, είπε * Τάδε λέγει τό 
Πνεύμα τό άγιον · Τόν άνδρα, ού έστιν ή ζώνη 
αύτη, ούτω δήσουσιν είς Ιερουσαλήμ Ιουδαίοι, 
καϊ παραδώσουσιν είς χείρας εθνών. Ό πάλαι τδν 
λιμδν μηνύσας, ούτος, Τόν άνδρα, φησ\, τούτον, ού 
έστιν ή ζώνη αύτη, ούτω δήσουσιν. "Οπερ οί προφή­
ται έποίουν, δψει τά γενόμενα υπογράφοντες, δταν περί 
αίχυαλωσίας έλεγον, ώς δ Ιεζεκιήλ, τοΰτο κα\ ούτος 
έποίησε. Κα\ τδ δή χαλεπδν, δτι Είς χείρας εθνών 
παραδώσουσιν. Ώς δέ ήκούσαμεν ταύτα, παρεκα-
λούμεν ημείς τε καϊ οί εντόπιοι, τού μή άναβαίνειν 
αυτόν είς Ιερουσαλήμ. Κα\ πολλοί παρεκάλουν μή 
άπελθείν, κα\ ουδέ ούτως ύπήκουσεν. "Απεκρίθη δέ ό 
Παύλος · Τί ποιείτε κλαίοντες καϊ συνθρύπτοντές 
[339] μον τήν καρδίαν; "Εγώ γάρ ού μόνον δεθήναι, 
άλλά καϊ άποθανεϊνείς Ιερουσαλήμ έζοίμως. έχω υπέρ 
τού ονόματος τού Κυρίου "Ιησού. Μ ή πειθομένου 
δέ αυτού, ήσυχάσαμεν είπόντες · Τό θέλημα τού 
Κυρίου γενέσθω. 

β'. Όράς ; ίνα μή άκουσας νομίσης ανάγκης εΐναι τδ, 
Αεδεμένος τφ Πνεύματι πορεύομαι, μηδέ άγνοοΰντα 
αύτδν έμπεσείν, διά τοΰτο ταύτα προλέγεται. Ά λ λ ' ο ί 
μέν έκλαιον, αύτδς δέ παρεκάλει, αλγών έπι τοίς δάκρυσι 
τοίς εκείνων. Τί ποιείτε γάρ, φησι, κλαίοντες καϊ 
συνθρύπτοντές μου τήν καρδίαν; Ουδέν Παύλου φι-
λοστοργότερον · δτι έώρα δακρύοντας, ήλγει δ μή πά­
σχων έπί τοίς οίκείοις πειρασμοίς. Έμέ αδικείτε τούτο, 
φησ\, ποιοΰντες · μή γάρ έγώ άλγώ; Τότε έπαύσαντο, 
δτε είπε · Τί ποιείτε συνθρύπτοντές μου τήν καρ­
δίαν; Έφ ' ύμίν κλαίω, φησίν, ούκ έπ\ τοίς παθήμα-
σιν * υπέρ γάρ εκείνων καί άποθανεϊν βούλομαι. Ίδωμεν 
δέ άνωθεν τά είρημένα. "Αργυρίου ή χρυσίου ή ιμα­
τισμού, φησίν, ούδενός έπεθύμησα · αύτοϊ γινώ-
σκέτε, δτι ταίς χρείαις μου καϊ τοις ούσι μετ" έμού 
υπηρέτησαν αί χείρες αύται. Ούκ άρα έν Κορίνθψ 
τούτο είργάσαντο μόνυν οι διαφθείροντες τούς μαθητάς, 
άλλά και έν Ασία. Ούδαμού τούτο δνειδίζει * τοίς 
Έφεσίοις γράφων. Τί δήποτε; "Οτι ούκ ένέπεσεν είς 

• Unus, Ασία* άλλ1 ούδαμού τούτο ώνείδιζον. 

ανάγκην. Άλλά και Κορινθίοις λέγει · Ούκ έφράγη τδ 
καύχημα μου έν τοις κλίμασι της "Αχαΐας. Και ούκ 
εΐπεν, Ούκ έδώκατέ μοι · άλλ ", "Αργυρίου ή χρυσίου 
ή Ιματισμού ούκ έπεθύμησα, ίνα μή δόξη εκείνων 
είναι τδ μή δούναι. Κα\ ούκ εΐπεν, Ούδενδς έπεθύμησα 
τών αναγκαίων, ίνα μή δόξη πάλιν κατηγορία είναι 
εκείνων · άλλά τοΰτο αίνίττεται, δτι είκότως ούκ έλα-
6εν οπότε κα\ έτερους έτρεφεν. "Ορα, πώς είργάζετο 
μετά σπουδής άνθρωπος νύκτα και ήμέραν διαλεγόμο 
νος μετά δακρύων, ένα έκαστον νουθετών. Πάντα υπ­
έδειξα ύμίν, δτι ούτω κοπιώντας δεϊ άντιλαμβάνεσθαι 
τών άσθενούντων. Τούτο είπών, πάλιν έφόβησεν. "Ο 
δέ λέγει, τούτο έστιν · Ούκ έχετε είς άγνοιαν καταφυ-
γεϊν · υπέδειξα διά τών έργων, δτι ούτω κοπιώντας δεί 
έργάζεσθαι. ΚαΙούκ εΐπεν, δτι κακδν τδ λαβείν άλλά, 
βέλτιον τδ μή λαβείν. Μνημονεύειν τε τόν λόγον, 
φησ\, τού Κυρίου, bv είπε · Μακάριόν έστι μάλλον 
διδόναι ή λαμβάνειν. Και πού εΐπεν; Ίσως άγράφως 
παρέδωκαν οί απόστολοι * ή έξ ών άν τις συλλογίσαιτο 
δήλον. Κα\ γάρ έδειξε τήν πα^ησίαν τήν πρδς τούς 
κινδύνους, τήν συμπάθειαν τήν πρδς τούς αρχόμενους, 
τήν διδασκαλίαν τήν μετά πα^^ησίας, τήν ταπεινοφρο­
σύνη ν, τήν άκτημοσύνην · τοΰτο δέ και άκτημοσύνης 
μείζον. ΕΙ γάρ έκεϊ, Πώλησόν σου, φησ\, τά υπάρ­
χοντα, εϊ θέλεις τέλειος είναι * δταν πρδς τφ μηδέν 
λαμβάνειν κα\ έτερους τρέφη, τ ί τούτου ίσον ; Είς βαθμός 
τοίνυν (δίψαι τά αυτού, δεύτερος, έαυτψ έπαρκείν, τρίτος, 
κα\ έτεροι:, τέταρτος, τδ κηρύττοντα και έξουσίαν 
έχοντα b λαμβάνειν μή λαμβάνειν * ώστε πολύ τών 
ακτημόνων ούτος βελτίων ήν. Κα\ καλώς εΐπεν, Ούτω 
δει άντιλαμβάνεσθαι τών άσθενούντων. Τούτο μέν 
γάρ συμπαθείας τής πρδς τούς ασθενείς, [340 J τδ έκτων 
Ιδίων κόπων διδόναι · τδ δέ έκ τών αλλότριων, ού μόνον 
ού καλδν, άλλά κα\ επισφαλές. Καϊ έχιχεσόντες τφ 
τραχήλφ, φησ\ν, αυτού έκλαιον. Τοΰτο τήν διάθεσιν 
τήν πρδς αύτδν δείκνυσιν. Έπέπεσον δέ έπ\ τδν τράχη-
λον, άτε υστέρας περιπλοκάς περιπλεκόμενοι, κα\ πολ­
λήν άπδ τής δημηγορίας λαβόντες τήν άγάπην και τδ 
φίλτρον. Εί γάρ απλώς ημείς ά π ' αλλήλων διαλυόμενοι 
στένομεν, καίτοι είδότες 9 δτι άποληψόμεθα αλλήλους, 
πώς άν εκείνοι τότε Παύλου άπαθώς άπεσπάσθησαν; 
Έ γ ώ κα\ τδν Παύλον οΐμαι κλαίειν. "Αποσπασθέντες, 
φησί. Δείκνυσι καί τήν βίαν τψ ειπείν, Αποσπασθεί* 
τες άπ" αυτών. Καί είκότως · είς γάρ τήν θάλασσαν 
λοιπδν έμβήναι αυτούς ούκ ένήν. Τί έστιν, Εύθυδρο-
μήσαντες ήλθομεν είς τήν Κών; Άντϊ τού, Ού πε-
ριήλθομεν ουδέ διετρίψαμεν έν έτέροις τόποις. Τή δέ 
έξης, φησίν, εϊς 'Ρόδον «. "Ορα αύτδν έπειγόμενον. 
Καϊ εύρόντες πλοϊον διαπερών εϊς Φοινίχην. "Ισως 
εκείνο αυτόθι διέτριβε · oib έν αύτω έπιβαίνουσιν, ούχ 
εύρόντες άλλο είς Καισάρειαν απερχόμενου. "Αναφά-
ναντες δέ τήν Κύπρον, καϊ καταλιπόντες αυτήν 
εύώννμον. Τούτο ούχ απλώς είρηται, άλλ' ίνα δείξη, 
δτι ουδέ εγγύς αυτής γενέσθαι ήξίωσε, κατευθύ πλέον­
τες τής Συρίας · ούτως έσπευδεν. Εΐτα καϊ κατήχθη-
μεν είς Τύρον, φησί, καϊ εύρόντες μαθητάς, έμείνα­
μεν πρός αυτούς. "Οτε πλησίον ήσαν Ιεροσολύμων, 
ούκ ετι τρέχουσιν, άλλά και μένουσι παρά τυϊς άδελφοίς 
έπτά ημέρας. Ίδε μοι λοιπδν κα\ τάς ημέρας. Μετά 
τά Ά ζ υ μ α ε ί ς Τρωάδα ήλθον δ ι ' ήμερων πέντε* είτα 
εκεί έπτά * τάς πάσας δώδεκα * είτα εις τήν Άσσον, 

b Idcm, τόν κηρύττοντα, καϊ εζουσίαν έχειν. c Alii, τόποις: 
ίΐτα είς 'Ρόδον. 
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είς Μυτιλήνην, αντικρύ Χίου, είς Τρωγύλιον, είς Σάμον 
κσΛ είς Μίλητον * δεκαοχτώ ήμέραι αί πάσαι. Είτα είς 
Κών, είς ΊΡόδον, είς Πάταρα, είκοσι χα\ μία * εΤτα 
εκείθεν δι* ήμερων πέντε είς Τύρον, έξ χα\ είκοσι* 
λοιπδν έχεί έπτά τριάκοντα καί τρεΤς · είτα είς Πτολε-
μαΐδα μ ίαν , τριάκοντα τέσσαρες * είτα είς Καισάρειαν 
πλείους μένει τών άλλων * κα\ τότε λοιπδν εκείθεν αυ­
τούς ανάγει δ προφήτης. Ούτως ή Πεντηκοστή πληρού­
ται, και εκεί αυτήν ποιεί. "Ορα αύτδν δτε τδ Πνεύμα 
ούκ έκωλυε πειθόμενον. Είπον Μή δφς σαυτόν είς τό 
θέατρον, κα\ ούκ Εδωκε * πολλάκις αύτον έξήγαγον, κα\ 
έπείσθη * διά θυρίδος πάλιν Εφυγε * καί νύν ώς είπείν 
μυρίων παρακαλούντων, κα\ τών έν Τύρω και τών έν 
Καισαρεία, και κλαιόντων χαί μυρία προλεγόντων δεινά, 
ούκ ανέχεται. Καί μήν ούχ απλώς τά δεινά προέλεγον, 
άλλά διά τοΰ Πνεύματος προέλεγον. Εί τοίνυν τδ Πνεύμα 
έκέλευσε, διά τί άντείπον; "Οτι ούκ ήδεσαν άπερ έδόκει 
τ φ Πνεύματι. Κα\ άλλως δέ ουδέ τήν παραίνεσιν διά 
τοΰ Πνεύματος έποιοΰντο. Ού γάρ απλώς αύτφ τά δεινά 
προύλεγον, άλλ' δτι άναβήναι ού χρή, φειδόμενοι αύτοΰ. 
Μετά δέ τό έξαρτίσαι τάς ημέρας, φησί · τουτέστι, 
πληρώσαι * ημέρας δέ λέγει τάς τεταγμένος · προ-
πεμπόντων ημάς πάντων συν γυναιξί χαϊ τέχνοις, 

γ'.[ο41 J "Ορσ πόση ή παράκλησις ή ν κα\ πάλιν ευχό­
μενοι διαλύονται. Κα\ έν Πτολεμαίοι μίαν μένουσιν ήμέ­
ραν, έν δέ Καισαρεία πλείους. Και δτε ήκουσεν δτι 
μυρία δεινά Εχει παθείν, τότε επείγεται, ούκ έπ\ 
τούς κινδύνους ρίπτων έαυτδν, άλλ' ηγούμενος τοΰ 
Πνεύματος είναι τδ πρόσταγμα. Μετά δέ τάς ημέρας 
ταύτας έπισχευασάμενοι, φησ\ν, άναδαίνομεν είς 
Ιεροσόλυμα · τουτέστι, τά πρδς τήν δδοιπορίαν λαβόν­
τες. Συνήλθον δέ χαϊ των μαθητών άπδ Καισαρείας 
συν ήμίν, άγοντες παρ" φ ξενισθώμεν, Μνάσωνί τινι 
Κυπρίω, άρχαίω μαθητή · γενομένων δέ ημών είς 
Ιεροσόλυμα, ασμένως έδέξαντο ημάς οί αδελφοί. 
Και δρα, ούκ είπεν Άγαβος, δτι Παύλον δήσουσιν, ίνα 
μ ή δόξη έκ συνθήκης λέγειν· άλλά, Τόν άνδρα, ού 
έ-JTiv ή ζώνη αύτη. Ά ρ α και ζώνην εϊχεν. Επειδή 
δέ ούκ ισχύον πείσαι, διά τοΰτο έκλαιον, είτα ησύχα­
σαν. *0ρ$ς φιλοσοφίαν; όρ$ς φιλοστοργία ν ; Ήσυχα-
σαμεν, φησίν, είπόντες· Τό θέλημα τον Κυρίου 
γενέσθω. "Αγοντες, φησι, παρ* φ ξενισθώμεν. Ά ρ α 
ουκ είς τήν έκκλησίαν. Τότε μέν γάρ, δτε υπέρ δο­
γμάτων άνήεσαν, έν τή εκκλησία ξενίζονται * νΰν δέ 
παρά μαθητή τινι άρχαίφ. Δείκνυσι πολύν τοΰ κη­
ρύγματος τδν χρόνον λοιπόν δθεν μοι δοκεί πολλά 
Ετη έπιτέμνειν έν ταίς Πράξεσιν ούτος, τά κατεπεί­
γοντα μόνον λέγων. Τί έστι, Τό θέλημα τού Κυρίου 
γενέσθω; Κύριος, φησιν, αύτδς «δ άρεστδν ενώπιον 
αύτοΰ ποιήσει. Ήσυχάζουσι δέ εκείνοι, καί ούκ άναγ-
κάζουσιν. Ίσως συνεϊδον, δτι τδ θέλημα ήν θεού , 
ά,πδ τής Παύλου προθυμίας τοΰτο στοχασάμενοι · ού 
γάρ άν ούτω Παύλος προεθυμήθη, ούτε θεδς άν εία-
σεν δ άε\ κινδύνων έξαρπάζων αυτόν. Ούτως ούκ 
έΟοΰλοντο βαρείν τήν έκκλησίαν, δντος έτερου τοΰ 
ξενίζοντος αυτούς, ουδέ Αξίωμα άπήτουν. Ασμένως 
ημάς, φησίν, άπεδέξαντο cl αδελφοί. Λοιπδν ειρήνης 
ήν μεστά τά πράγματα τά έν Ιουδαίοι; · , κα\ ούχ ώς 
πρότερον πόλεμος ήν. Άγοντες ημάς, φησι, παρ% φ 
ξενισθώμεν. Παύλον έξένισεν εκείνος. 

• Ι'ηυ*,τα πράγματα τά ιΐ; Ιονδαίβυς, 

Τάχα τις υμών έρεί* Εί τις κάμοι Παύλον έδωκε 
ξενίσαι, έτοίμως άν κα\ μετά πολλής τής προθυμίας 
τοΰτο έποίησα. Ιδού τδν Παύλου Δεσπότη ν Εξεστί σοι 
ξενίσαι, κα\ ού βούλει * "Ο γάρ δεχόμενος, φησίν, ένα 
τών ελαχίστων, έμέ δέχεται. "Οσψ άν ελάχιστος j δ 
άδελφδς, τοσούτφ μάλλον δ Χριστδς δι* αύτοΰ παραγίνε­
ται. Ό μέν γάρ τδν μέγαν δεχόμενος, πολλάκις καί διά 
κενοδοξίαν ποιεί · δ δέ τδν μικρδν, καθαρώς διά τδν 
Χριστόν. "Εξεστί σοι καΥ τδν Πατέρα ξενίσαι τοΰ Χρι­
στού, κα\ ού βούλει· Σένος γάρ ήμην, φησι, χαϊ συν-
ηγάγετέ με · και πάλιν, Έφ% δσον ένϊ τούτων τών 
ελαχίστων έποιήσατε, έμο) έποιήσατε. Κάν μή Παΰ-
λος ή , πιστός δέ ή κα\ άδελφδς, κάν ελάχιστος ή , ό 
Χρίστος δι* αύτοΰ παραγίνεται. Άνοιξον τήν οίκίαν, 
ύπόδεξαι. Ό δεχόμενος προφήτην, φησι, μισθόν προ-
φήτου λήψεται. Ούκούν κα\ δ Χριστδν δεχόμενος, λή-
ψεται μισθδν τοΰ τδν Χριστδν ξενίζοντος. Μή άπίστει 
τοίς [342] |&ήμασιν αύτοΰ, άλλά γενοΰ πιστός· αύτδς 
εΐπεν, δτι Δι' αυτών έγώ παραγίνομαι · κα\ ίνα μή άπι­
στης, καί τιμωρίας ορίζει τοις μή δεχομένοις, κα\ 
τιμάς τοίς δεχομένοις, ούκ άν τούτο ποιήσας, εί μή και 
δ τιμηθείς χα\ δ υβρισθείς αύτδς ήν. Έδέξω με, φησ\ν, 
είς τδ σδν καταγώγιον, δέξομαί σε είς τήν βασιλείαν 
τοΰ Πατρός μου · έλυσάς μοι τδν λιμδν, λύσω σοι τά 
αμαρτήματα* είδες με δεδεμένον, δράσθαί σε ποιώ 
λελυμένον · είδες με ξένον, ποιώ σε πολίτην τών ου­
ρανών έδωκάς μοι άρτον, δίδωμί σοι βασιλείαν ολό­
κληρου, ώστε κληρονομήσαι χαί κατασχείν. Δεύτε γάρ, 
φησι, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βα­
σιλείαν. Ούκ είπε, Αάβετε, άλλά, Κληρονομήσατε, 
δπερ έπ\ τών κυρίως κτώμενων λέγεται, ώς δταν 
λέγωμεν Τόδε έκληρονόμησα. Έποίησας είς έμέ έν 
κρυπτφ, έγώ κηρύξω έν φανερφ - κα\ τά μέν σά λέγω, 
δτι χάριτος ήν, τά δέ έμά, οφειλής. Επειδή γάρ σύ,' 
φησΊν, ήρξω, έγώ Επομαι και ακολουθώ · ούκ αίσχύ­
νομαι δμολογήσαι τάς είς έμέ γενομένας ευεργεσίας, 
ουδέ τίνων με άπήλλαξας, λιμού και γυμνότητος καί 
πλάνης. Είδες με δεδεμένον, ούκ δψει τδ τής γεέννης 
π ΰ ρ · είδες με άπ ιστουντα , ούκ δψει τά βασανιστή­
ρια ουδέ τάς τιμωρίας. "Ω χείρες δντως εύλογημέναι, 
αί τοιαύταις οίκονομίαις διακόνου με ναι, αί καταξιού-
μεναι * ύπηρετείν τψ Χριστψ. Πόδες είς δεσμωτή-
ρια βαδίζοντες διά τδν Χριστδν, ευκόλως κατατολ-
μώσι τοΰ πυρός ' ού λαμβάνουσι πείραν τών δεσμών 
χείρες αί δεδεμένον αύτδν ίδοΰσαι. Ένέδυσας ίμα-
τιον, κα\ ένδύη ιμάτιο ν σωτηρίου· έγένου έν δεσμώ­
τη ρ ίψ μετ* αύτοΰ, καί γίνη έν βασιλεία μετ* αύτοΰ. 
Ταΰτα ομολογεί ούκ αίσχυνόμενος, άλλ' είδως δτι 
αύτδν έπεσκέψω. Ούκ ήδει αγγέλους ξενίζων δ πατρι-
&ΡΧ?Ιζ ι έξένιζεν. Αίσχυνθώμεν, παρακαλώ * έν 
μεσημβρία έκάθητο έπ* αλλότριας ών, δπου ουδέ βήμα 
ποδδς είχε ξένος ήν, χαί ξένους έξένιζεν δ ξένος · πο­
λίτης γάρ ήν τών ουρανών. Διά τοΰτο ουδέ έπί γής ών, 
ξένος ήν. Ημε ί ς εκείνου τοΰ ξένου μάλλον ξένοι, μή 
δεχόμενοι ξένους. Ούκ εϊχεν οίκίαν, και καταγώγιον ήν 
αύτφ ή σκηνή. Καί δρα τδ δαψιλές· μόσχον Εθυε, και 
άλευρα Εφυρεν. Άκουε χαί τδ πρόθυμον · δι' εαυτού και 
τής γυναικός τοΰτο ποιεί. Σκόπει κα\ τδ άτυφον · προσ­
κυνεί κα\ παρακαλεί. 

b Unus, δεδεμένον, έρώ σε λελυμένον. · Idcm *ood. 
«I τοιαύται οίκονομίαι οίχονομούμιναι αί κατ. 
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Cliium, to Trogyliiim, in Saraum, Miletum; dies om 
Dessunt oclodecim: postea in Coum, in Rhodum, Pa<a-
ram ; tunt viginU et unadics :deinde islbinc per dies 

yquinque Tyrum; ut sinl dies vigioii sex : ibi postea 
septem dies : sunl dies Iriginia tres : hinc Plolemai-
dcm una die; sant triginla quatuor: deinde Ciesare» 
roanet plunbus, quam atibi, diebus; et tunc demuin 
inde illoe abducit propheta. Sic compleiur dies Pen-
lecoeiee, el ibi illam peragit. Yide illum, quandoSpi-
ritus non prohibebat, obsequentem. Dicebant, Ne de$ 
te fti theatrum, et non dedit: eaepe illnm educcbant, 
ei morem gessil: per feriestram ilerum effugii: et 
nunc v ul i u dicam, iniiumeris rogantibus el Tyri et 
Caesarex, flentibus el innumera gravia pra?dicenli-
bus, non cedil , quamvis non modo gravia predi-
cerent , sed eliam per Spiritum pradtccreiit. Si 
ergo Spiriius jussit, cur contradtcebant? Quia ne-
sciebant Spiritus scopum. Alioqtiin vero adhorta-
lioneni illain per Spiritum non faciebant. Non modo 
enim gravia praidiccbanl, sed addebant, non ascen-
dendum esse, parcentee i l l i . Εί perfeciit diebui, i n . 
quit, id C8t,expleii8 : dies aulem dicit prsestitulos : 
deducenlibus no$ omnibus cum uxoribut et iibgrU. 

3. Vide quania coneolatio esset: et runros oranlee 
divelluntur. Etiam Ptolemaide uno die manenl, Caesa-
reae vero plurimis diebue. E l quando audivii se inuu-
mera gravia passurum esse, lunc festinat, non sese 
in pericula conjiciens, eed putans Spirilus esse pra-
cepturo. 15. Post die$ autem hot, inquit, prceparati 
auendebamui in Jerusalem; id est, acceptis i i s , quae 
ad iter necessaria erant. 16. Venerunt autem nobiscum 
α ex di$dpuH$ α Ccttarea, adducenlet ucum apud 
qutm hotpilaremur, Mnasonem quemdam Cyprium, 
antiquum dUcipuium. 17. Et cum venistemut Jeroto-
iymam, tibenter exceperunt no$ fratres. Et vide, non 
dixi l Agabus : Paulum ligabunt, ne viderelur ex pacto 
dicere; sed, Virum, cujut e$t zona hwc. Ergo zonam 
babebal. Quia vero euadcre non poterant, ideo fle-
bant, deinde quieverunl. Vides pbilosopbiam ? vides 
amoris affeclum ? Quiewmu$t inquit, dicentei, Vo/un-
foi Domni fiat. Adducentes, inquit, apud quem hotpi-
taremur. Igilur non in ecclesia. Tunc entm, cum pro 
dogmaiibus ascendebanl, in ecclesia bospilabaniur, 
nunc vero apud discipulum quemdam antiquum. Os-
lcndit jaro fuisse longuro praedicalionis lempus: unde 
mibi videtur io Actis multoa annos succidere, et quae 
urgebant tantum dicere. Quid sibi vult illud, Voluntas 
Domini fiat ? Dominus, inquil , quod placitum est in 
oculie suis, faciet. Quiescuui aulem i l l i , neque cogunt 
illum : forte gnari, eese voluniatem D e i , quod ex 
Pauli fervore conjeciabanl: nam alioqui non tantus 
Pauli fervor fuisset, neque Deus permisisset9 qui 
eeinper illum a periculis eruerat. Sic nolebant Eccle-
siae oncri esse, cum alitis esset, qui illos bospiiio sus-
ciperet, neque bonorem exigebant. Ubenter , inquit, 
exceperunt MS fratres. Re* runc in pace erant apud 
Andajos , nec bellum ut prius erat. Ducente* nos, in-
quit 9 apud quem hotpilaremur. Paulum ille hospilio 
excipiebat. 

IN ACTA APOSTOLOUUM. IIOMIL. X L Y . 3fS 

tto$pitaiita$ commendaiur.— Dicct ibrtaate ve^li iun 
quispiam : Si quis mibi Paulum hospilio excipiendum 
oflerrci, id promple et alacritur facerem. Ecce Panli 
DomiiHim libi hospitio excipere licei, et non t i s : nam 
a i l : Qui nueipit unum ex his minimk, me tutcipt 
(Matth. 18. 5. Luc. 9. 48). Quanio minor est fraier, 
ISHIIO magis Chrieius per ipsum advenit. Nam qui 
inagnum quempiam exciptl, per vanam a»pe gloriam 
id agit; qui ?ero pan-um, pure proptor ChrisUim. 
Licel libi eiiam Palrem Chrisli excipere. el ιιοη vis : 
nam ait, Hotpe* eram et coUtgislh mey et ilerura, ln 
quantum fecistis uni ex hh minimis, mihi fecisiit (Matth. 
25. 55. 40). Etsi Paulue non sit t si Odelis fiit et fra-
ter, eliamsi minimus, Cliristus tamen per illura ad-
vcnil. Aperi domum, excipe. Qni recipu prophelam , 
inquil , mereedem prophetm recipiel (Id. 10. 41 ). 
Ergo qui recipit Uiristum, rccipiei mercedcm Cbrisli 
peregrinantis. Ne fidera neges vcrbis ejus, sed esto 
confldens : ipse dixit, Per illos ego advenio : et tti 
ne sis iocredulus , supplicium decei nit non recipicn-
Cibus, honores recipientibus : non hoc faclurus, nisi 
ille vel honoratus vel conlumelia aflecius ipse easeL 
Suscepisti roe, inquit, in diversorio tuo; su>cipiam 
le in regnum Pairis me i : solvisti mihi famem ; sol-
fain tibi peccata : vidisti me vinctum ; videri le 
faciam solutum 1 : vidisli me peregrinum ; faciam le 
civem caeloruro : dcdisli mibi paiiem ; do libi regnuin 
totuin , ul illud beres accipias et pogeideas. A i i enint, 
Venite, possidete paratum vobU regnum < ld. 25. 
34). Non dicil , Accipite; sed, Pouidete : quod dici* 
tur de iie, qui vere poasidem, ul emn dicimus, floc 
beredilate poseedi. Feeisii mibi irvocculto; ego prx-
dicabo in maaifeslo: ei lua quideni dico, quia gratiai 
erant; mea vero debiti sunt. Qtiia enim lu coepisii, 
inquit, ego ecquar: non pudet me faleri collaia mibi 
beneflcia, nec a qoibos me liberaTeris, a faine, nudi-
tate, errore. Vidisti roe ligatum ; non videbis gebeo-
nae ignein: vidisti me inHrroum; non videbis lormco-
ia nec eupplicia. Ο manus vere benediciaB, qnae la l i -
bus minisleriis eerviunt 9 quae dignantur minisirare 
Christo ! Pedes in carceres euntee propler Chrisiuiii, 
facile conlemnunt ignem; fincula non experiumur 
manus 9 quae ligatum illum viderom. Induisii ?esle ; 
et indueris veste salutari: fuisti cum ilfo in carcerc; 
et in regno cum illo eris. Haec confitetur non crube-
scens, sed sciens te illum invisisse. Nesciebai- pairiar · 
cba se angelos excipere (Gen. 18. 5), et tamen exci-
piebai. Erubescamus, obeecro : in meridie sedebat 
iu terra aliena, nondum pedis vesligium habebai cum 
peregrinus esset, et peregrinos excipfebat peregrinus: 
civis eniro cselorum arat. Ideo nec peregrinus crat, 
cura in terra eeset. Nos magis qoam ilfo peregrini 
sumus, qui peregrinos non excipimue. Domum non 
babebat, et tabernaculum ipsi diversorium erat. Et 
vide, quam Uetus s i t : vilulam maciayit9 et farinam 
miecuit. Audi rerrorem : per se ei p v uxorcro boc 
facit. Perpende quara sii a fastu alienns: adorai «t 
obsecrat. 

1 vaui legit, vidtbo Η tolutum* 
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4. Ilospitatilalis cenditiones. — Hac quippe omnia 
oporiet liabere eum, qui peregrinos excipit: ferro-
reiu , hilaritaiem , liberalilalein. Ilospilis enim ani-
niiis erubescil c l pudibundus est, el si non gaudium 
monstrel exceptor, qua*i despectus abscedii, ac sic 
excepisse deterius es i , quam §i non excepisset. Ideo 
adoral, idoo se excipcre d i c i i , ideo sellam offert. 
Quis cnim dubitasset, videns hoc illi opus esse? Sed 
nos non in alieria lerra sunius ? Sed si velimus. poie-
rimus illum imilari. Quol huspites sunt ex frairibus? 
£sl coiiuumiis domus ecciesia?, quain xenona voca-
nius : curiose inquirile eliam vos, sedele ad fores , 
veuieuies suscipile : si D O I I in domos vesiras , aliter 
illis necrssaria suppediiaie. Quid ergo? inquies; an 
ecclesia nou habel? Habei; sed quid hoc ad vos? 
au si a communibus ecclcsia? pecuniie alatitur, id vo~ 
bis prodesse poterit ? an si alius precemr, tu non 
debes prccari ? cur nou dicis : Quid enim ? anuou 
hacerdotcs precanlur ? cur ego orabo ? A l cgo , in-
quics, do i s l i , qui non pole*i illo venire. Da saliein 
illi : qnod enim quaerimus boc est, ut omnino detiir. 
Audi quid dical Paulus : Utel i i * , quas vere viduce ικιιΙ, 
ίη/βοΐαηΐ, et iie gravetur eccletia ( i . Tim. 3. 16 ). Ut 
v i s , fac; solum fac. Ego vero noa dico, U i 
uon gravetur ecclesia; sed f Ul tu non graveris: 
bac enim raliocinatioue nibil facies, omiiia ci remit-
tens. Ideo conuuuue doimciliura cst ab Ecclesia assi-
gnattim, ul b:ec non dicas. Sed sumptus habel ec-
clesia , inquies : pecuuias babet el redtlus. Dic mibi, 
an sumplus non babel? quolidianam expensam ιιοη 
babet? Eiiam, inquies. Cur ergo ηοιι adjuvas medio-
crilaiem ejus ? Me pudel lixc dicere : caeterum non 
eogo. Si quis pulai lucrum esse quae dicunUir, faciat 
sibi xeiiodocbium in domo ; isthic lectum slaiue, 
istbic nien&am et lucernam. Quomodo non absur-
dum fuerit, si veniant mililes, habere vos assignata 
doitticilia, magiiam gerere curam, omniaque ipsis 
subininistrare, quia alli bellum hoc sensibilc depel-
lnnl : bospiles vero, ubi diversenlur, non habere t 
Yince ecclesiam. Yis nos rabore perfundere? Hoc 
fac: liberalitaie supera : babe domicilium quo Cbri-
sius divcrseiur : d ic , Haec esl cellula Ghristi; hxc 
domus illi seposila est: etiamsi vile domicilium si t , 
ιιυη dedignalur. Nudus et hospes Cbrisius circuit, 
leclo solum egens : sallem buic praesia : ne sis cru* 
delis nec iubumanus, neque in rebus saecularibus iia 
vcbemeus, iu spirilualibus vero frigidus. Hoc cotn-
inillatur famulo omnium fidelissinao, et is mutilos t 

inendicos, ei eos , qui sine lecio stint, inlroducat. 
lixc dico t ui ad pudoreni iDoveam. Oporieret enira 
sursum domi illos recipere ; sin nolis, saliem infra, 
ubi muli, ubi tanauli, Cbristuui recipc Forle exhor-
resciiis aud^enle*. Quid ergo , si ne hajc qnidem fe-
ceritis Ϊ Ecce bortor, ecce dico : lloc vobis curs sit. 
A i sic non vukis ? Ergo atio modo facile : siint mulii 
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pauperes utriusque sexus : segregale omnino. ui ibi 
aiiquis maneat: sil saltem domus custos pauper : sit 
libi niunis et sepes , scutum el basta. Ubi esl elce-
mosyna , eo uon audel accedere diabulus, nequc ma-
lum quudpiain. Ne, quaeso, despiciamus tanlum lu-
crum. Nunc vcro cnrrui qnidem assignatus locus est, 
et basternis alius; Cbristo autem erranti nullus. Abra-
bam ubi ipse manebat, ibi bospiies recipiebat; et 
uxor quasi anciila slabat, illi vero quasi domini. Ne-
eciebai sc Cbrisiuin, se angelos recipere; si scivissct, 
ouinia erogasset. Nos vero licet sciamus a nobis Chrt-
sinrn excipi, ηυη lantara exhibemus curam, quantam 
ille, <|ui p.utabal se bomines rectpere. At multi sunl, 
inquies, deceptores et ingrali. E l binc libi major 
merces, quando nomine Clirisii accipis. Si nosli esse 
deceptores, ne recipe domi; sin ηοιι nosti, cur le-
mere accusas? Ideo dico, Eant in xenodocbium. 
Qu;e vero dcfensio, quando ne cos quidem, quos u o 
vimus, recipinius, scd omnibus fores claudimus? 
Sil Cbrisli pandocbeum nosira domus : repelamus ab 
iliis mercedem, non argentum, sed ul faciani domuin 
noslram Cbrisli rcceplacuhim : circumcursemus un-
dique, trahamus, venaium abripiamus * majus bcne-
ficimii accipiinus, quam damus. Non jubeo inactare 
vilulura : da panein egenti, vesiem nudo, teclum 
bospiti. Ne autem Uxc, prsetexas, Esl domicilium eo-
clesiie commune; illuc iniuiio, el lu suscipies. 
Nam ille eiiam eorum , qmc a famulis acla fue-
ran l , mcrcedem babuil. Ila erant insliluli illius 
pucri : currebanl, ncc murmurabanl sicut noslri; 
illos enim pios reddideral: in bellmn traxit, nec mur-
murabanl; ita philosopbi eranl. Omnium ciiiin curam 
gercbal ut sui ipsius : ac fcre, ut Job dicebat : S i -
militer formati sumus in eodem ventre (Job 33. 6). 

Domesticorum cura habenda. — Ilaque et nos curc-
mus salutem nostram, el inaguam babeamus donie-
slicoruin sollicitudinem, ul sint probi el vigiles : sil 
etiaui domesticus noster in i i s , quae ad Dcum spe-
ciant, instilutus. Nonerit postea virius nobis diffici-
lis , si illos probe insiituamus. Sicut cnira in bello , 
cum mililes sunt bene ordiuali, dux facile pugnat; 
cotilra vero, si non ila sil : naulis iteni consentien-
iibus , gubernator nullo negotio gubernacula regit: 
ita si sint famuli recie instiluii, nou facile exacerba-
beris, non ebjurgabis, non irasceris , non convicia-
bcri». Fieri quoque polest, ul f.unuios reverearis , 
si sint admirabiles : ipsique le juvabunt, et ad bona 
bortabunlur. Ab his aulem oninibus omnia Dco pla-
cila erunt, et sic toia domus implebitur beuediclione, 
el sic ea, qux Deo placenl, facientes , magno frue-
mur superno praesidio : quod non omnes asscqiii con-
tingat, gratia el benignitale Doinini nostri Jesu 
Christi , quicum Palri ei Spiritui sancio gloria , im-
periura , bonor, nunc et sempcr, et in s^cula ssecu-
loruni. Amen. 
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δ'. Πάντα fap ταΰτα δε! τδν ξενίζοντα Εχειν * τδ πρόθυ­

μου, τδ φαιδρδν, τδ άφθονον. Ή γάρ τοΰ ξένου ψυχή 
έρυθριά καί αίοχύνεται* κάν μή μεθ* υπερβολής έπιδείξη 
χαράν, ώς άλογηθείς απαλλάσσεται, καί λοιπδν χείρον 
γέγονε· τοΰ μή ύποδέξασΟαι τδ ούτως ύποδεχθήναι. Διά 
τούτο προσκυνεί, διά τοΰτο τώ λόγω δέχεται, διά τοΰτο 
τή καθέδρα. Τίς γάρ άν ήπορήθη, είδώ?ς δτι τοΰτο Εργον 
αύτψ ή ν ; Άλλ* ούκ έπί ξένης έσμέν ημείς; Άλλ' έάν 
θίλωμεν, δυνησόμεθα αύτδν μιμήσασθαι. Πόσοι ξένοι 
εΙ<Λ τών αδελφών; "Εστιν οίκημα κοινδν ή εκκλησία, δν 
ξενώνα καλούμεν περιεργάζεσθε και ύμεΐς, καθέζεσθε 
παρά τάς θύρας, τούς ερχόμενους ύποδέχεσθε* κάν μή 
είς τάς οίκίας υμών βούλησθε, άλλ' έτέρως τά πρδς τάς 
χρείας αύτοΐς [343] χορηγούντες. Τί γάρ; ή Εκκλησία 
ούκ έχει; φησίν. "Εχει* άλλά τί τούτο πρδς υμάς; μή 
τδ άπδ τών κοινών τής Εκκλησίας τρέφεσθαι χρημάτων 
αυτούς, τούτο υμάς ώφελήσαι δύναται; μή γάρ, άν 
έτερος εύχηται, σύ ούκ οφείλεις εύχεσθαι; διά τί μή λέ­
γεις· τί γ ά ρ ; ούκ εύχονται οί ίερείς; έγώτί εύχομαι; 
Άλλ* έγώ, φησί, δίδωμι τψ μή δυναμένψ καταχθήναι 
εκεί. Δδς κάν έκείνψ· τδ γάρ σπουδαζόμενον ήμίν τούτο 
έστι, τδ δλως δούναι. Άκουσον, τί φησιν ό Παύλος· 
Ίνα ταΐς δντως χήραις έπαρκέση, χαϊ μή βαρήται ή 
ΈχχΛησία. "Οπως βούλες ποίησον, μόνον ποίησον. 
Έγώ δέ ού λέγω, "Ινα μή βαρήται ή Εκκλησία, άλλ1, 
"Ινα μή σύ βαρή · τψ γάρ λογισμψ τούτψ ουδέν έργάση, 
πάντα επιτρέπων αυτή. Διά τούτο κοινδν οίκημα έστιν 
ύπδ τής Εκκλησίας άφωρισμένον, ίνα μή ταύτα λέγης. 
Άλλ1 έχει δαπανήματα ή Εκκλησία, φησι, χρήματα 
έχει κα\ προσόδους. Είπε μοι, άναλώματα δέ ούκ Εχει; 
δαπάνην δέ ούκ Εχει καθημερινήν; Ναί, φησί. Τί ούν 
ου βοηθεϊς τή μετρία; Αίσχύνομαι μέν ταΰτα λ έ γ ω ν 
πλήν άλλ' ούδεν αναγκάζω. Εί τις νομίζει χρηματισμδν 
είναι τά λεγόμενα, ποιήσει έαυτώ ξενοδοχεϊον έπι τής 
οίκίας · στήσον έκεϊ κλίνην, στήσον εκεί τράπεζαν καί 
λυχνίαν. Πώς γάρ ούκ άτοπον, εί μέν στρατιώται Ελ-
θοιεν, Εχειν υμάς άποτεταγμένα οίκήματα, κα\ πολλήν 
ποιεϊσθαι τήν έπιμέλειαν, καί πάντα παρέχε ι αύτοΐς, 
επειδή τδν πόλεμον ύμίν άμύνουσι τούτον τδν αίσθητόν 
τούς δέ ξένους μή Εχειν δπου καταμείνοιεν; Νίκησον 
τήν Έκκλησίαν. Βούλει έντρέψαι ημάς; Τούτο ποίησον 
ύπερβαλοΰ τή φιλοτιμία· έχε οίκημα, Ενθα Χριστδς 
παραγίνεται· είπε· Τοΰτο τδ κελλίον τοΰ Χριστού· ή 
οίκία αύτη αύτψ άφώρισται. Κάν καταγώγιον ή και ευ­
τελές, ούκ άπαξιοΐ Γυμνδς και ξένος δ Χριστδς περίεισι, 
μόνον σκέπης δεόμενος · κάν τούτψ πάρεχε b · μή ώμδς 
Εσο μηδέ απάνθρωπος, μηδέ έν μέν τοϊς βιωτικοΐς ούτω 
σφοδρδς Εσο, έν δέ τοΐς πνευματικοϊς ψυχρός. "Εστω και 
τών οίκετών δ πιστότερος τούτο έγκεχειρισμένος, καί 
τούς αναπήρους, τούς πτωχούς, τούς άστεγους είσαγέτω. 
Ταύτα λέγο> πρδς έντροπήν. Έδει μέν γάρ άνω έπ\ τής 
οίκίας αυτούς δέχεσθαι* εί δέ μή βούλει, κάν κάτω, κάν 
Ενθα αϊ ήμίονοι, κάν ένθα οί οίκέται, δέξαι τδν Χριστόν. 
Τάχα φρίττετε άκούοντες. Τί ούν, δταν μηδέ ταύτα 
ποιήτε; Ιδού παραινώ, ιδού λέγω· "Εστω ύμίν τούτο 
περισπούδαστον. Άλλ' ού βούλεσθε ούτως; Ούκούν 

• Quidwm, χαραν άλογεΐται καί απέρχεται, και χείρον γέγονε 
* Unus cod., σκέπης δείται αυτός" καν τοΰτο πάρεχ?. 

έτέρως ποιήσατε. Είσί πολλοί πένητες καί πενιχράί' 
αφορίσατε δι* δλου μένειν έκεϊ τινα* έστω κάν φύλαξ 
τής οίκίας ό πένης · έστω σοι τειχίον καί περίφραγμα, 
ασπίς καί δόρυ. "Ενθα ελεημοσύνη, ού τολμά προσελθεϊν 
δ διάβολος, ουδέ άλλο τι τών δεινών. Μή δή περιίδωμεν 
τοσοΰτον κέρδος. Νύν δέ οχήματος μέν τόπος έστιν άφ-
ωρισμένος, κα\ βαστερνίοις έτερος· τψ δέ Χριστψ πλα-
νωμένψ ουδέ εΤς. Ό Αβραάμ ένθα αύτδς έμενε τούς 
ξένους ύπεδέχετο · και ή μέν γυνή έν τάξει θεραπαινίδος 
είστήκει, εκείνοι δέ έν τάξει δεσποτών. Ούκ ήδει, δτι 
τδν Χριστδν έδέχετο * ούκ ήδει, δτι αγγέλους · ώς εί γε 
ήδει, πάντα άν έκένωσεν. Ημείς δέ [344] καίπερ είδότες, 
δτι τδν Χριστδν δεχόμεθα, ουδέ τοσαυτην έπιδεικνύμεθα 
τήν σπουδήν, δσην εκείνος δ νομίζων ανθρώπους δέχε­
σθαι. Άλλ' έπιθέται είσϊ, φησί, πολλοί κα\ αγνώμονες. 
Και τούτου σοι μείζων 0 μισθδς, δταν διά τδ δνομα τοΰ 
Χριστού δέχη. Εί μέν γάρ οίδας δντας έπιθέτας, μή 
δέχου είς τήν οίκίαν εί δέ ούκ οίδας, τί απλώς κατηγο­
ρείς ; Διά τούτο λέγω είς τδ ξενοδοχεϊον άπιέναι. Ποία 
δέ απολογία, δταν μηδέ ούς ίσμεν, μηδέ τούτους δ:χώ-
μεθα, άλλ' άποκλείωμεν πάσι τάς θύρας; Έστω τδ τοΰ 
Χριστού πανδοχεϊον ημών ή οίκία* άπαιτώμεν αυτούς 
τδν μισθδν, μή άργύριον, άλλά τδ ποιήσαι ήμίν δοχεϊον 
τοΰ Χριστού τήν οίκίαν · περιτρέχωμεν πανταχού, Ιλ-
κωμεν, άρπάζωμεν τήν θήραν · μείζονα εύεργετούμεΟα 
ή εύεργετούμεν. Ού κελεύω καταθΰσαι μόσχον άρτον 
δδς πεινώντι, ίμάτιον γυμνψ, σκέπην τψ ξένψ. "Ινα δέ 
μή ταΰτα προφασίζη, Έστιν οίκημα κοινδν τδ τής 
Εκκλησίας · έκεϊ κατάβαλε, καί σύ ύπεδέξω * έπεί καί 
τών διά τών οίκετών γινομένων εκείνος είχε τδν μισθόν. 
Ούτως ήσαν πεπαιδευμένοι και οί παίδες αύτοΰ · Ετρεχον 
καί ούκ έγόγγυζον καθάπερ οί ημέτεροι * ευλαβείς γάρ 
αυτούς ήν πεποιηκώς. Εις πόλεμον είλκε, καί ούκ έγόγ­
γυζον ούτως ήσαν φιλόσοφοι. Πάντων γάρ ομοίως 
έπεμελεϊτοώσπερ εαυτού* μονονουχι γάρ κατά τόν Ίώβ 
Ελεγεν, δτι 'Ομοίως έπΛάσθημεν έν τή αυτή γαστρί. 

Τοίνυν χα}, ημείς φροντίζωμεν εαυτών τής σωτηρίας, 
και πολλήν ποιώμεθα τών οίκετών τήν έπιμέλειαν, δπως 
Εσονται χρηστοί καί επιμελείς c · καί Εστω καί δ οίκέτης 
ημών πεπαιδευμένος τά τοΰ θεοΰ. Ούκ Εσται δύσκολος' 
ήμίν ή αρετή λοιπδν, έάν εκείνους ^υθμίσωμεν. Καθ­
άπερ έν πολέμψ στρατιωτών δντων εύτακτων, ό στρατ­
ηγός 0αδίως πολεμεί, τουναντίον δέ γίνεται, δταν μή 
τούτο ή · καί ναυτών δέ όμονοούντων, δ κυβερνήτης ευ­
κόλως τούς οϊακας μεταχειρίζεται· ούτω καί ένταΰθα, 
έάν ούτως ώσι πεπαιδευμένοι οί οίκέται, ού παροξυν-
θήση 0αδίως, ούκ εγκαλέσεις, ούκ δργισθήση, ού 
λοιδορήσεις. Έστιν δπου καί έντραπήση τούς οίκέτας, 
έάν ώσι θαυμαστοί, καί συναντιλήψονταί σοι, καί πα ραί­
νε σου σι τά χρηστά. Άπδδέ τούτων πάντων πάντα έσται 
τά τώ Θεψ δοκού ν τα, καί ούτω πάσα ή οίκία ευλογίας 
πληρωθήσεται, και τά τψ Θεψ άρέσκοντα διαπραττό-
μενοι, πολλής άπολαύσομεν τής άνωθεν συμμαχίας,, ής 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλαν* 
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, μεθ* ού τψ 
Πατρί άμα τω άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν 
καί άεί, καί εις τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

c Καί επιμελείς deest io quibusdam. 

• 
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[345] ΟΜΙΛΙΑ MCp. 
Τή δέ έχιούση ήμερα είσήει ό ΠανΛος σύν ήμίν χρός 

Ίάχωβον, χάντες τε χαρεγένοντο οί χρεσβύτεροι. 
Καί άσχασάμενος αυτούς, έξηγεϊτο καθ' έν έκα­
στον ών έχοίησεν ό θεός έν τοις έθνεσι διά τής 
διακονίας αύτον. 
α'. Ούτος δ άδελαδς ήν τοΰ Κυρίου χα\ επίσκοπος των 

Ιεροσολύμων·, άνηρ μέγας κα\ θαυμαστός. Προς τοΰ­
τον εισέρχεται Παύλος, ώσπερ καί πρδ τούτου καί πρδς 
αύτδν πέμπεται · καί δπως άκουε. Τή δέ έχιούση 
ήμερης φησίν, είσήει ό ΠαύΛος σύν ήμίν χρός Ίάχω­
βον. "Ορα τδ άτυφον. Πάντες τε χαρεγέτοντο οί χρε-
σδύτεροι- καϊ άσχασάμενος αυτούς, έξηγεϊτο καθ' έν 
έκαστον ών έχοίησεν ό θεδς έν τοίς έθνεσι διά τής 
διακονίας αυτού. Πάλιν αύτοΐς τά τών εθνών διηγείται, 
ού κενοδοξών, μή γένοιτο, άλλά τοΰ Θεοΰ βέλων τήν φιλ­
ανθρωπίαν ένδείξασθαι, καί πολλής αυτούς έμπλήσαι 
χαράς. "Ορα γοΰν πώς άκούσαντες χαί έδόξαζον τδν 
Θεδν. Ούχ εκείνον έπήρουν ούδε έθαύμαζον * άλλά Τόν 
θεόν έδόξαζον · ούτω γάρ διηγήσατο ώς ανατιθέμενος 
αύτψ. 01 δέ άκούσαντες έδόξαζον τόν θεόν, είχόν-
τες αύτφ' θεωρείς, άδεΛφέ, πόσοι μυριάδες είσίν 
Ιουδαίων τών χεχιστενχότων* χα\ πάντες ζηΛωταϊ 
τού νόμον ύχάρχονσι. Κατηχήθησαν δέ χερϊ σού, 
δτι άχοστασίαν διδάσκεις άχό Μωύσέως τούς κατά 
τά έθνη χάντας Ίονδαίονς, Λέγων μή χεριτέμνειν 
αυτούς τά τέκνα, μηδέ τοις έθεσι χεριχατείν. "Ορα 
χαί αύτο\ μεθ' δσης υποστολής *» φασιν. Ούχ ώς επίσκο­
πος αύθεντικώς διαλέγεται, άλλ* αύτδν παραλαμβάνουσι 
χοινωνδν τής γνώμης * ώσπερ άν εί ευθέως χαί άπδ 
προοιμίων άπολογούμενοι, δτι Ούχ έβουλόμεθα. Όρ$ς 
τοΰ πράγματος τήν άνάγχην, θεωρείς χόσαι, φησί, 
μυριάδες είσϊν Ιουδαίων τών χεχιστευχότων; Καί 
ούχ εΐπον, Πόσος μυριάδας χατηχήσαμεν, αλλ* Είσί. 
Καϊ ούτοι,ψτ\α\, χάντες ζηΛωταϊ τού νόμου ύχάρ­
χονσι. Δύο οίτίοι, χα\ τδ πλήθος, χαί ή γνώμη. Ούτε 
γάρ εί ολίγοι ήσαν, χαταφρονήσαι έχρήν, ούτε εί πολ­
λοί, καί μή πάντες τοΰ νόμου άντείχοντο, περί πολλού 
ποιεϊσθαι. Είτα καί τρίτη αίτία· Καϊ αύτοϊ χάντες 
κατηχήθησαν, φησί, χερϊ σού, δτι άχοστασίαν δι­
δάσκεις άχό Μωύσέως τους κατά τά έθνη χάντας 
Ίονδαίονς, Λέγων μή χεριτέμνειν αυτούς τά τέκνα, 

μηδέ τοίς έθεσι χεριχατείν. Ούκ είπον, "Ηκουσαν 
άλλά, Κατηχήθησαν, τουτέστιν, έδιδάχθησαν καί έπί­
στευσαν, δτι άχοστασίαν άχό Μωύσέως διδάσκεις, 
Λέγων μή χεριτέμνειν αυτούς τά τέκνα, μηδέ τοίς 
έθεσι χεριχατείν. Τοΰτο είπών, έπήγαγε «*·7Ϊ ούν 
έστι; Πάντως δεϊ χΛήθος σννεΛθεϊν · άκούσονται 
γάρ, δτι έλήΛυθας. Τούτο ούν χοίησον δ σοι Λέγο­
μεν. '0ς συμβουλεύοντες ταΰτα λέγουσιν, ούχ ώς έπι-
τάττοντες. Είσϊν ήμιν άνδρες τέσσαρες, εύχήν έχον­
τες έφ' εαυτών. Τούτους [546] χαραΛαδών άγνί* 
σθητι σύν αύτοϊς, χαϊ δαχάνησον έχ' αύτοΐς, Ινα 
ξνρήσωνται τήν χεφαΛήν, χαϊ γνώσι χάντες, δτι 
ών κατήχηνται χερϊ σού, ουδέν έστιν, άΛΛά στοι­
χείς χαϊ αυτός φνλάσσων τόν νόμον. Έ ρ γ ω τήν 
άπολογίαν ποιήσαι αύτψ συμβουλεύουσιν, ού λόγφ. Ίνα 
ξνρήσωνται, φησί, χαϊ γνώσι χάντες, δτι ών κατ­
ήχηνται χερϊ σού, ουδέν έστιν. Ούκ είπον, δτι Δι­
δάσκεις, άλλά Κατήχηνται, πάλιν τδ έδιδάχθησαν διά 

• Tres oodd., Ούτος επίσκοπος $ν τών Ιεροσολύμων. 1» Co-
6ΡΧ unus, βυστολής. c H « c , τούτο ιΐπών έπήγαγε, desUDtin 
eodem eod. * 

τούτου δηλών, καί δτι Στοιχείς, τουτέστιν, έκ περιου­
σίας καί αύτδς φυλάττεις. Ού γάρ δή τοΰτο μόνον ήν τδ 
σπουδοζόμενον, εί μή έτερους διδάσκει, άλλ' δτι καί αύ­
τδς τηρεί. Τί ουν, άν τά έθνη μάθωσιν, ού σκανδαλισθή-
σονται, φησί; Πώς; δπου καί ήμεΐς οί τών Ιουδαίων 
διδάσκαλοι έπέμψαμεν πρδς αυτούς. Περϊ δέ τών χεχι­
στευχότων εθνών ήμεϊς έχεστείΛαμεν, κρίνοντες 
μηδέν τοιούτον τηρείν αυτούς, εί μή φνλάσσεσθαι 
αυτούς τό εΙδωΛόθντον καϊ τό αίμα χαϊ τό χνιχτύν 
χαϊ χορνείαν. Ένταΰθα έντρεπτικώς. "Ο δέ λέγει, τούτο 
έστιν "Οσπερ ήμεΐς έκείνοις έπετάξαμεν, καίτοι γε 
Ίουδαίοις κηρύττοντες, ούτω καί σύ, καίτοι έθνεσι κη-
ρύττων, σύμπραξον ήμίν. "Ορα τδν Παύλον * ού λέγει, 
Καί μήν δύναμαι Τιμόθεο ν παραγαγεϊν, δν περιέτεμον 
καί μήν δύνομαι πείσαι τψ λόγφ * άλλ* έπείσθη αύτοίς, 
καί πάντα έποίησε ° καί γάρ ούτω συνέφερεν. Ού γάρ ή ν 
ίσον είς άπολογίαν'καταστήναι, καί ούδενδς είδότος ποιή­
σαι ταΰτα. Άνύποπτον ήν τδ καί δαπανάσθαι. Τότε 
χαραΛαδών ό ΠανΛος τούς άνδρας, χαϊ τή έχομένη 
ήμερα σύν αύτοΐς άγνισθεϊς είσήει εϊς τό Ιερόν, διαγ-
γέΛΛων τήν έκχΛήρωσιν τών ήμερων τον άγνισμού, 
έως οί χροσηνέχθη ύχέρ ένδς έκαστου αυτών ή 
προσφορά. άιαγγέΛΛων, τουτέστι, κατογγέλλων - ώστε 
αύτδς ήν δ δήλον έαυτδν ποιών. Ώς δέ έμεΛΛον ui έπτά 
ήμέραι σνντεΛείσθαι. 

β'."Ορα πώς μάλιστα δή αύτοίς έγχρονίζει. 01 άπό τής 
Ασίας Ιουδαίοι, θεασάμενοι αύτδν έν τφ ίερφ, σνν-
έχεον πάντα τδν δχΛον, χαϊ έπέδαΛον έχ' αυτόν τάς 
χείρας, χράζοντες · "Ανδρες ΊσραηΛίται, βοηθεϊτε' 
ούτος έστιν ό άνθρωπος ό κατά τού Λαού χαϊ τον 
νόμον χαϊ τού τόχον τούτον χάντας πανταχού δι­
δάσκων · έτι τε χαϊ "Ελληνας είσήγαγεν είς τό ίε-
ρόν, χαϊ κεκοίνωκε τόν άγιον τόπον τούτον. "Ορα τ δ 
ήθος αυτών πανταχού ταραχώδες, καί απλώς βοώντων 
έν τφ μέσω. Ήσαν γάρ έωρακότες Τρόφιμον τόν 
'Εφέσιον έν τή πόΛει σύν αύτφ, δν ένόμιζον δτι είς 
τό ίερδν είσήγαγεν ό ΠαύΛος. 'Εχινήθη τε ή πόΛις 
δΛη, χαϊ έγένετο συνδρομή τού Λαού · χαϊ έπιλαβό-
μενοι τού ΠαύΛου, είλκον αύτδν έξω τού ίερού · 
καϊ ευθέως έκΛείσθησαν αί θύραι. Άνδρες Ίσραη­
Λίται, βοηθεΐτε, φησίν. Ούτος έστιν ό άνθρωπος ό 
χατά τού Λαού χαϊ τού νόμου χαϊ τού τόπου τού­
του. Ά μάλιστα αυτούς έθορύβει δ ναδς καί δ νόμος, 
ταΰτα προφέρουσι εκείνοι. Καί ουδέν ένεκάλεσε τοις άπο-
στόλοις δ Παύλος παθών καίτοι τοσούτο, δτι αυτοί αίτιοι 
τούτων γεγόνασιν αύτφ* ούτως ήν μεγαλόψυχος. Καϊ 
είΛκον αυτόν, φησίν, έξω τού ιερού9 χαϊ έκΛείσθησαν 
αί θύραι. Έβούλοντο γάρ αύτδν άνελείν [347] καί διά 
τοΰτο Εξω εΤλκον, ώστε μετά πλείονος αδείας τοΰτο ποι­
ήσαι. Ζητούντων δέ αυτόν άποκτείναι, άνέβη φάσις 
τφ χιΛιάρχφ τής σπείρας, δτι δΛη σνγχέχυταιΊερον-
σαΛήμ' δς έξαυζής παραλαβών στρατιώτας χαϊ 
έκατοντάρχους, χατέδραμεν έχ' αυτούς. 01 δέ ίδόν-
τες τόν χιΛΙαρχον χαϊ τούς στρατιώτας, έχαύσαντο 
τύχτοντες τόν ΠαύΛον. Τότε έ)*γίσας ό χιΛΙαρχος, 
έτελάβετο αυτού, καϊ έκέλευσε δεθήναι άλύσεσι 
δνσί · καϊ έχυνθάνζτο, τίς άνεϊη καϊ τί έστι χεχοι-
ηκώς. Άλλοι δέ άλλα έβόων έν τφ δχλφ. Καί τίνος 
Ενεκεν μέλλων αύτδν έξετάζειν, έκέλευσε δεθήναι άλύ­
σεσι δυσί; Παραμυθούμενος τδν θυμδν τοΰ δήμου. 
Μή δυνάμενος δέ γνώναι τό ασφαλές διά τόν θόρν* 
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Cxr. 21. 18. Sequenti autem die introibat Pau-
lus nobhcum ad Jacobum, omnesque presbyteri ad-
erant. 19. Quot cum $alutas$et9 narrabat per sinyula, 
quce Deus fecutel in gentibus per minislerium ipsius. 
1. Hic fraier eral Domini et episcopus Jerosoly-

mornm, vir magnus et mirabilis. Ad hunc ingrediiur 
Paulus, sicut et ante eliam ad illum miltiiur : el quo-
mod<>, audi. Sequenti autem die f inquit, introibat 
Pautut nobiscum ad Jacobum. Yide quam sit a faslu 
alienus. Omnetque presbyteri aderant. Quot cum M-
lutassst, narrabal per nngula, qua feeerat Dtus in 
geiilibut per mnuterium ip$ius. lleruiii i l l i i quae ad 
gentes spcclabant enarral, non van;c gloriai sludio , 
absit; sed ut Dei cleroentiam oslenderet, et mulia 
ipsos impleret lxti l ia . Vide ergo quomodo audientes 
Deum gtorificarent. Non ilium exUibTunt vel mirati 
srnit, scd Deum glorificubant: ila ernm narrabal, ut 
ii l i rcm adscriberet. 20. At illi eum audii$ent9 magni-
ficubant Deum, dixeruntque ei: Vide$t (rater, quot $unt 
millia in Judm*, qnt crediderunt; et omnes cemulato-
rexsunt legis. Audiernnt autem de te, quia discesnonem 
doceas α Moyse eott qui inter genles sunt, omnes Jtt-
dceos, diceiu eos non debere circumcidere filios suos , 
mque his con$uetudinibus incedere. Yide cum quanta 
ei hi modeslia loquaniur. Non quasi episcopus cuin 
anctoritate loquitur, eed illum in consilii socium as-
siiinunl; ac ei staiim et ab initio rationcm reddercnt, 
dicerenlque : Non fcllemiis. Yides rei necessitatem ? 
Vide$, inquiunt, quot $int millia in Judceis qui credide-
runifNec dicunl. Quot millia instilucrimiis, sed Sunt. 
Et hl, inquiunt, omnes <emulatores simt legis. Dure 
causae sunt, et multiludo ei proposilum. Noqtie enini, 
t i pauci fuissent, contemnendi erani; neqtie si mulli, 
et non omnes legero retinuisscnt, magnopcre curan-
dum erat. Accedil el terlia causa : c Et bi omnes 
edocii sunl de te , inquit, quod discessionem doceas 
a Moyse eos omnes, qut inter gentcs sunt, Judxos , 
dicens non debere eos circumeidere iilios suos nequc 
in consuetudinibus illis incedere. » No» dicunt, Au-
diemiii; eed, Edocli sunt, id est, insliluli sunl el cre-
diderunt, quod diseesiionem α Moy$e doceat, dicens 
non debere eo» circumcidere filios itwi, neque in con-
suetudinibut illit incedere. Posl ba?c subdidil: 22. Quid 
ergoeil f Utique oportet convenire muUitudinem : au~ 
dient enim U veniue. 23. Hoc ergo fac% quod tibi dici-
mui. Quasi coneilium danles tioc dicuni, non quasi 
ifnperantee. c Sunt nobis viri quatuor votum baben-
tes super ee. 24. His assumptis sanclifica te cum illis, 
el impende in illis , ul radant capita t et scianl om-
ues, quia quae de le andicrunt falsa sunt, sed am-
bulas et ipao custodiens legem. > Gonsulunt ul re c l 
opere9 non sermone defensionem paret. Vt radant, 
biquit, ei icianl omnet 9 quia qum edocti *unl de te , 
faUa erntl. Non dixerunt, Tu doces, sed Audierunt, 
riirtum hoc vcrbo signiiicans y edocri sunt, 61 quod 
Ambula$f id eet, ex abundanti ipsc serves. Nnn enim 
boc solum quxrebalur , an alios ducerei, &cd eliam 

an ipse servarct. Quid ergo, ei gentei didicerini 9 

inquit, annon offendentur ? Qnare , cum nog Jodaei 
doclores illum ad gcntes miserimus ? 2S. ι De iis au-
lem, qui crediderunt ex geniibus, nos scripsimus, 
docenientes ne quid hujusmodi obseryent, ecd absii-
nemi ab i i s , qnne immolala sunt idolis , a sanguine 
61 suflbcato ei fornicatione. > Hic monendo loquiiur: 
vull auiem dicere, Ut nos ipsis praccpimus, etsi 
Jtidxig prspdicanies : sic et tu , eisi genlibus pnrdi-
ccs, cooperare nobiscum. Observa Paulum : non 
dicit, Posstim ulique Timotheum adducere, qucm 
circumcidi, et possiim boc serinone persuadere; sed 
obtemperavii eis, et omnia fecil : etenim sic expe-
diebat. Non enim idem erat rationcm ?erbis reddere, 
61 nemine coiiscio boc facere. Stispicione carebat, 
quod ctiam impenderet. 26. Tunc Paulus auumptis 
riri«, postera die purificatus eum HUt, imravil in tern-
plum , annuntians expletionem dierum purifieationis , 
donee offerrelur pro uno quoque eorum obtatio. Annun-
lians, boc 681, declarans : ilaque ipse erat qni sese 
manifeslum Taciebat. 27. Cum autem uptem dies jam 
implendi estent. 

2. Yidequomodo polissimum in illis moratur. /t 
qui erant ex A$ia Judcei, cum vidi$$ent eum tn tempto, 
concilaverunt lotam tnrbam, et injecerunt in illum ma-
nu$y clamanles ;28. Vtrj lsraetiice, adjuvate : hic e%i 
homo, qui adversus populum et legem et locum hune 
omnes ubique doccns, intuper et gentiles induxil in 
templum, el violarit ganctum tocum istnm. Yide mores 
eorum ubique ttirbiilentos, ipsosqne in medio teniere 
clamanles. 29. Videranl emm Trophimum Ephethun 
in civiiate cum ipto, quem attimaverant quod in tcm-
plum inirodnxisset Paulus. 30. Commotaque est civiias 
tota, et facta ett concursio populi : el apprehendentes 
Paulum, trahebant eum extra temp!um : et statim <lau-
UB tunt janvce. Viri hraelitm, adjuvate , inquiiint. 
Hic esl homo qui adverstu populum et legem et locum 
isium. Qiuc illos maxime lurbabant, templum el le-
gem, ba?c prolVrtint i l l i . Neque Paulus ba?c patiens 
de bis elsi lanlis apostolos accusavit, quod ip*i in 
causa borum e^SiMit: adeo eral inagnaiiimus. Et 
trahebant eum, inquil , exira templum : el clau&ce sunl 
jartMe. Volcbant enim illum inlerficere; ideo fons 
illum trahebaut, ut cum majore liccnlia boc facereui. 
31. Quwrentibus auum illis eum occidere, nvntialum 
est tribuno cohortis, quod loia confundereturJerusalem: 
32. Qui statim auumplh mililibus et cenlurionibus dt-
currit ad illot. Qui cum vidhtent tribunum ei milites, 
cessaverunt percutere Paulnm. 53. Tunc acctde^tri-
bnnus apprehendit eum, et jutsil eum alligari catenii 
duabus : et inierrogabat quis essel et quid feas$et. 34. 
AIH anlem aliud clamabant in turba. Et cur cxamina-
turus 6nm jussil ligari catcnis duabus? Ul populi 
furorem miligaret. Et cum non pouet certttm cogno-
scere pm tumultu, justil duci eum in castra. 35. Vt 
cum venitfel ad gradiu, contingil ut portaretur α mili-
tibus propler tim populi: 56. sequebalur enim multi -
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tudo populi, clamant: Tolle eum. Quid c s l , Tolle 
eum? Mus cral Jud;cis , contra eos, quos damnarenl, 
ita loqui, ut el contra Chrislum fecerunt, dicentes, 
Tulle illum; hoc est, de numero viveniiura dele. 
Quidam vero dicunt, id esse quod apud nos ex Ro-
mana cousuetadine dicilur : lmmitte illuin in signa. 
57. Et cum coepiuet in castra induci Paulus, dicit irt-
buno : Si licet mifii loqui ad te. Cum gesiaretur in 
gradibus, petil quiddam Iribuno diccrc E l vide quam 
mansueie : Si mihi licet loqui ad te, inquit. Qui dixit, 
Gwce uosti ? 58. Nonne tu et JEgyptius , qui anlthos 
dics tunmltum concilasti, et eduxisli in deserium qua-
tuor millia virorum skariorum? Hic JEgyptius boino 
erat, qua:daiu ii.novans ei sediiiosus. Hac de re sese 
purgal Paulus, ct dictis suis tolliUusptcionetn.Yerum 
superius lecla repelanius. Sunt nobi* , inquit, viri 
qnatuor votum hubente* super se : hit assumplis purifica 
le cum Mis. Ad bxc non obnitilur Paulus , sed mo-
rem geril. Uude palam esl boc non necessario fa-
ciendum fuisse (idco(|ue persuadeiU i l l i ) , sed hoc 
per ceconomiam ei indulgenliam facium esse. Non 
erat ergo boc prxdicationis impcdiinentuin, siquidem 
el apustoli bscc illis slatuebanl. Hoc ilaque dispen-
sans, ipse lainen Peirum deinceps incusat; nec sine 
causa boc fecil : nam quod hic feeeral ipse, b >c ibi 
Petrus laccns et slabiliens dogma suum. Non dice-
banl : Non oporlel geniiles docere; neque. Sufficial 
quod non praedicelur illic : sed oportet quid amplius 
facere, ui persuadeantur illt le legem cusiodire. A l -
lempcraiio est res i l l a , ne timeas. Et vide : non 
prius persuadcnt i l l i , quam reprxsenlent et oecono-
miam et lucrum. Et quod Jerosolymae iierel, tolera-
bilc crai. IIuc igilur bic facito , ut illud exira civita-
tcm liauc libi (acere liceal. Tunc Paulus , inquil , 
assumptis viris sequenti die. Nou distulit, sed opere 
monslrans se persuasum esse, assuniit eos quibus* 
cum se purilicalurus e ra l : tauli fervoris esl cecono-
inia biijusmodi. Et quomodo, inquies, Judaei Asiatici 
yiderunl illum in lemplo? Yerisiniile esl eos aliquot 
diebus isibic versatos e*se. Yide auiem rein ex dis-
pensatione quadam factaro essc. Poslquam enim per-
euasi fuerant Juda?i, lunc iusurgunl in illum : et e re 
quidcin , ul ne illi etiam in ipsum iiisr.rgercnl. Adju-
vate, inquiunl, viri hraelitce. Ac si qtiis caplu diffl-
cilis in corum manus incidisset, Adjuvate, inquiunt. 
Hic e$t, qui ubique omnes docet. Nun Hic solum , in-
qtriunt,sed Ubique.Tum etiam accusatio major a 
prxscnlibus. Ad bajc, iuquiunl, Profanaml templum , 
viros geniiles inducens. Alqui eliam Chrisli tempore 
ascenderunt adoraluri; sed bi loquunlur dc iis , qui 
non adorandi causa veniebanl. Εί assumenle$y inquit, 
Paulum , trahebant illum foras. Perpende , a teinplo 
«jiciunl illum : neque enim iillra legibus vel tribu* 
nalibus opus babebant; idcoque Hlum pcrcutiebanl: 
sic per oinnia feroces el pelulanles &uni. Ille vcro 
lunc quidcni non sese purgavit, scd poslea; ei jure 
quidem : iwic cnim ne audissenlquidem. E l cur cla-
inabant, Tolle eum ? Timebant, nc eflugcret. Scd 
vidc, cuin quanla mudestia Paulus cuiu tribuno lo~ 
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quatur. Quid enim dicit? Si mihi lieet aliquid libi 
dicere ? Iia erat bumilis , ul ubique modcsie agcro 
ftcirel. Nonne iu es, inquii, AZgyptius ille. 

5. Yide malignilaiem diabtdi. Decepior erai ei 
pr:cstigiator ifigypiius i l le, elsperabal se per Hlnm 
rem obscuraluruin esse, et hos illius scelerum con-
sorles reddere, et Chrisium nempe el aposiulos. 
Sed nihil poinil , iiuo hinc splendidior venias facla 
est, uibil ex diaboli macbinis lxsa, imo magis illu-
slrata. Nam si prsestigiatores non fuisscnt, ac deinde 
hi vicisseot, forlc suspicio fuissct : cum aulein illi 
apparuissenl, bi viceruni. Hoc aulcm miram esi. 
Idco apparere ιιοη probibentur, ut el sic magis 
fiilgeant : ul etiam alibi dicit, Ui qui probati sunt, 
manifesti fiant ( 1. Cor. 11. 19 ). Tale quidpiam ct 
Gamaliel dicebat : Anle hos diet iurrexit T/ieudas 
(Acl. 5. 56). Sicarios vcro quidam dicunl essc gcntis 
Jaironum, sic appsllalos a gladiis , quos gcslabant, 
sicas dictos Romanis : alii vero pulaut, cx una Ju-
dxorum sccla fuisse. 

Magorum prwstigia apostolorum miraculis majorem 
vim coniuleie. Scctce Judceorum.—Tres namque sunt 
apud ipsos seclx, Pbarisxorum, SadducaBorum, et 
Essciiorum qui el Sancti vocanlur (boc enira sibi 
vull hoc nomcn Esseni), idque ob vilze sanciiialem. 
lidem vcro et Sicarii dicti , quod cssent zclolx. Ne 
crgo doleamus quod seclae sint, cum et pseudochrisli 
fuerint, qui Cbrislo insidiari voluerunt, et antebac 
ct postca, ut obscurarent illum. Sed veritas fulgel 
ei splendei ubique. Uoc et propbetarum â YO facium 
esi : fueiuni pseudoprophelon, cc veri ex compara-
tionc m.'gis cffulgebant. Eieuim morbus sanitatem 
conspicuam facit, et tenebrai liicem, iranquillin-
lcmque lempeslas. Non possunl genliles dicere, quod 
ill i deceptores el prscstigialores fuerinl: illi euitn 
convicti sunt. Hoc etiaiu Moysi accidit: conccssit 
Deus ut magi cssent, ue magus putarclur esse Moy-
ses : pcrmisit u l docerenl onines v quanlum magia 
poterat comminisci; ullra autem noo deccperunl t 

sed ipsi scse viclos confessi suni. Niliil nobis noccuit 
deceptores; imo nos meliores reddunt, si quis alleit* 
dere velit. Quid igilur, inquies, si illorum gloriac 
cousorlcs simus ? Νυη apud uos gloriam babent, sed 
apud eos, qui judicio non valcul. Ne mulium cure-
mus populi auram, ne ultra quam oportet illam se-
cteinur. Deo vivimus, non bominibus; in cxlo con~ 
versainur, ηοιι in terra : illic bravia ei prxniia labo-
rum nostrorum jaceiil, inde laudes exspectamus, 
inde coronas. Eatenus curcmus bomines, qualcous 
ne ansam illis prasbearaus. Quod si nobis non pr;u-
bcntibus, i l l i volueriDi lemere et frusira accusare f 

rideamus, non ploremus. Tu provide bona corani 
Deo et bominibus : si le bona providenle, ille inces-
sat 9 ne cures. Habes exempla in Scripiuris. Num-
quid enim hominibus suadeo an Deo (Goi . 1. 10)? 
inquii; ac rursum : Hominibus suademut, Deo aulnh 
manifesti sumus ( 2. Cor. 5. 11 ). Et Cbristus de iis 
qui oflcndcbalur diccbat: Sine Ulos, duces sunl caci 
cacorum (Maith. 15. 14) ; ac rursum : Vcc vebii. 
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tfor, έκέΛευσε άγεσθαι αυτόν είς τήν ΧαρεμβοΛήν. 
"Οτε δέ έγένετο έπϊ τνύς αναβαθμούς, συνέβη βα· 
στάζεσθαι αύτον ύχό τών στρατιωτών δια τήν βίον 
τού δχΛου· ήχοΛούθει γίιρ τό πΛήθος τού Λαού 
κράζον, Αίρε αυτόν. Τί έστιν, Αϊρε αυτόν; Έθος ήν 
Ιουδαίοι ς καθ' ών άν άπεφαίνοντο τούτο λέγειν, ώς και 
έπί του Χρίστου τδ αύτδ φαίνονται ποιοΰντες κα\ λέγον­
τες, Άρον αυτόν · τουτέστιν, Έκ τών ζώντων ποίησον 
αφανή. Τινές δέ, δ παρ* ήμίν λέγουσι κατά τήν 'Ρωμαι-
κήν συνήθειαν, Έν τοις σίγνοις αύτδν έμβαλε, τούτο 
είναι τδ, Αίρε αυτόν. ΜέΧΧων δέ είς τήν χαρεμδοΛήν 
είσάγεσθαι ό ΠαύΛος, Λέγει τφ χιΛιάρχφ- ΕΙ έξεστί 
μοι είχεϊν τι Χρός σέ; Έ π ί τούς αναβαθμούς φερό­
μενος, άξιοι πρδς τδν χιλίαρχον είπεϊν τι . Καί δρα πώς 
επιεικώς* Ει έξεστίμοι είχεΐν τι χρός σέ; φησίν. Ό δέ 
έφη · ΈΛΛηνιστϊ γινώσχεις; Ούχ άρα σύ εϊ ό Αιγύ­
πτιος, ό χρδ τούτων τών ήμερων άναστατώσας, χαϊ 
έξαγαγων είς τήν έρημον τούς τετραχισχιΛίονς άν-
δρας τών σιχαρίων; Ούτος δ Αίγύπτιος · άνθρωπος τις 
νεωτεροποιδς γέγονε καί στασιαστής. Πρδς δή τοΰτο 
απολογείται δ Παύλος, καί δι* ών είπεν απάγει τής υπο­
ψίας αύτδν. Ίδωμεν δέ άνωθεν τά άνεγνωσμένα. Είσϊν 
ήμίν άνδρες, φησί, τέσσαρες εύχήν έχοντες έφ' εαυ­
τών · τούτους χαραΛαδών, άγνίσθητι σύν αύτοίς. 
Πρδς δή τοΰτο ούκ άντιπίπτει δ Παύλος, άλλά πείθεται. 
"Οθεν δήλον, δτι ού προηγουμένως έδει τοΰτο ποιείν (διδ 
καί πείθουσιν αύτδν), άλλ' δτι οικονομία τδ πράγμα καί 
συγκατάβασις ήν. Ούκ άρα έγκοπή τοΰ κηρύγματος 
τούτο ήν, δπου γ · καί αυτοί ένομοθέτουν έκείνοις τά 
τοιαύτα. Τούτο τοίνυν οίκονομών καί αύτδς Πέτρψ εγκα­
λεί ύστερον καί ούχ απλώς αύτδ ποιεί. "Οπερ γάρ 
ενταύθα έποίησεν αύτδς, τούτο Πέτρος έκεϊ σιγών καί 
Ιστών αύτοΰ τδ δόγμα. Καί ούκ είπον, δτι Ού χρή τούς 
κατά τά έθνη διδάσκειν, ουδέ Άρκεϊ τδ μή κηρΰξαι 
έκε ϊ · άλλά δεϊ καί πλεΐόν τι ποιήσαι, ίνα πεισθώσιν 
εκείνοι, οτι φυλάττεις τδν νόμον. Συγκατάβασις τδ πρά­
γμα έστι, μηδέν φοβηθής. Καί δρα, ού πρότερον πεί­
θουσιν αύτδν b , έως τοΰ είπεϊν τήν οίκονομίαν πρώτον 
καί τδ κέρδος. Καί τδ έν Ίεροσολύμοις δέ τοΰτο ποιείν, 
φορητόν. Ποίησον τοίνυν τούτο ένταΰθα, ίνα έξή σοι έξω 
ποιείν εκείνο. Τότε παραΧαδών, φησίν, ό ΠαύΛος 
τούς άνδρας τή έχομένη ήμερα. Ούκ άνεβάλετο, άλλ* 
έργω δεικνύς τήν πειθώ, παραλαμβάνει μεθ* ών Εμελλεν 
άγνίζεσθαι. Τοιούτον τί έστι θερμδν ή οίκονομία. Καί 
πώ*» ? r»eiv, οί άπδ τής Ασίας Ιουδαίοι εΐδον αύτδν έν τψ 
ίερψ; Είκδς ήν αυτούς ημέρας τινάςέκεϊδιατρίβειν. "Ορα 
δέ πώς καί οίκονομία τδ γενόμενον [348] ήν · μετά γάρ 
τδ πεισθήναι τούς Ιουδαίους, τότε επιτίθενται* είκότως, 
ίνα μή κάκείνοι συνεπιθώνται. Βοηθεϊτε, φησίν, άνδρες 
ΊσραηΛίται. "Ως τίνος δυσθηράτου καί δυσχειρώτου 
ταΐς εκείνων έμπεσόντος χερσί , Βοηθεϊτε, λέγουσι. 
Πάντας χανταχού ούτος έστιν ό διδάσχων. Ούκ έν­
ταΰθα μόνον, φησίν, άλλά Πανταχού*. Είτα καί ή κατ­
ηγορία μείζων άπδ τών παρόντων. "Ετι δέ, φησί, χαϊ 
χεχοινώνηχε τό Ιερόν, άνδρας "ΕΛΛηνας είσαγαγών. 
Καί μήν καί έπ\ τοΰ Χρίστου άνέβησαν προσκυ νήσο ντε ς· 
άλλά τούς ούκ άν έλομένους προσκυνήσαι ούτοι λέγουσι. 
Καϊ έχιΛαδόμενοι τού ΠαύΛον, φησίν, εϊΛχον αυτόν 
έξω. Σκόπει · άπδ τοΰ ίερσΰ έκβάλλουσιν αυτόν ούκέτι 
γάρ νόμων έδέοντο ουδέ δικαστηρίων διδ καί έτυπτο* 
αυτόν · ούτω διά πάντων φαίνονται θρασεϊς δντες καί 
Ιταμοί. Ό δέ τότε μέν ούκ άπελογήσατο, ύστερον δέ · 

' Ούτος ό Αιγύπτιο;, m uiio deesl. b Idem cod., ού πρότε­
ρον napaivj-jstv αύτον. 

είκότως· τότε γάρ ούδ* άν ήκουσαν. Καί τί δήποτε έκρα-
ζον, Αϊρε αυτόν; Έφοβούντο, μή διαφυγή. Άλλ' δρα 
μεΟ' δσης υποστολής διαλέγεται δ Παύλος τψ χιλι* 
άρχψ. Τί γάρ φησιν « ; ΕΙ έξεστί μοι είχεϊν τι 
χρός σέ; Τοσούτον ήν ταπεινδς, δτι καί μετριά-
ζειν ήδει πανταχού. Ούχ άρα συ εϊ, φησ'.ν, ό Αί-
γύπτιος; 

γ \ "Ορα κακουργίαν διαβόλου. Άπατεών ήν εκείνος καί 
γόης ό Αιγύπτιος, καί προσεδόκησε συσκιάζειν διά τού­
του καί κοινωνούς ποιείν τών έκείνψ προσηκόντων εγ­
κλημάτων καί τον Χριστδν καί τούς αποστόλους · άλλ* 
ουδέν ϊσχυσεν, άλλ* δμως έτι λαμπρότερα γέγονεν ή 
αλήθεια, ουδέν παραβλαβεϊσα τοις τοΰ διαβόλου μηχα-
νήμασιν, άλλά καί μάλλον λάμψασα. Εί μέν γάρ μή 
ήσαν γόητες, είτα ούτοι έκράτουν, τάχα άν τις έπελά-
βετο* δτε δέ καί εκείνοι έφάνησαν, ούτοι κρατούσι, 
τούτο έστι τδ θαυμαστόν. Διδ καί φανήναι ού κωλύονται, 
ίνα καί ούτω μάλλον λάμψωσιν ώσπερ ούτος καί 
άλλαχού λέγει* Ίνα οί δόκιμοι φανεροί γένωνται. 
Τοιούτο τι ήν, δ καί Γαμαλιήλος έλεγεν, δτι Πρό τού­
των τών ήμερων ανέστη θευδάς. Τούς δέ σικαρίους, 
οί μέν γένος τι ληστών φασιν αυτούς είναι, ούτω κα­
λουμένους άφ' ών έπεφέροντο ξιφών, σικών λεγομένων 
παρά 'Ρωμαίοις * οί δέ τής μιας αίρέσεως τής παρ' 
Έβραίοις. 

Τρεϊς γάρ είσι παρ* αύτοϊς αίρέσεις αί γενικαί, Φα-
ρισαϊοι, Σαδδουκαϊοι, καί Έσσηνοι, οί καί "Οσιοι λέγον­
ται (τοΰτο γάρ έστι τδ Έσσηνοί δνομα) διά τδ τοΰ βίου 
σεμνό ν * οί αυτοί δέ καί Σικάριοι διά τδ είναι ζηλωταί. 
Μή τοίνυν άλγώμεν, δτι αιρέσεις είσίν, δπου καί ψευδό-
χριστοι καί τψ Χριστψ έπιθέσθαι ηθέλησαν καί πρδ τού­
του καί μετά τούτο, ώστε συσκιάσαι. Άλλ' ή αλήθεια 
λάμπει καί δι άδηλος έστι πανταχού. Τούτο καί έπί τών 
προφητών γέγονε· γεγόνασι ψευδοπροφήται, καί άπδ 
συγκρίσεως μάλλον έλαμψαν. Καί γάρ ή νόσος τήν ύγεί­
αν φανεράν δείκνυσι, καί τδ σκότος τδφώς, καί τήν γαλή-
νήν δ χειμών. Ούκ έν ι . είπείν τούς Έλληνας, δτι 
πλάνοι καί γόητες ή σ α ν εκείνοι γάρ ήλέγχθησαν. Τοΰτο 
καί έπί Μωύσέως γέγονε · συνεχώρησεν δ Θεδς τούς μά­
γους, ίνα μή μάγος ύποληφθή ΜωΟσής· εϊασεν αυτούς δι-
δάξαι πάντας μέχρι πόσου μαγεία [349]φαντάσαι δύναται* 
περαιτέρω δέ ούκ ή πάτησαν, άλλ' αυτοί τήν ήτταν ώμο-
λόγησαν. Ουδέν ημάς βλάπτουσιν οί έπιθέται * μάλλον δέ 
καί ποιούσι βελτίους, άν τις θέλη προσέχειν τδν νούν. 
Τί ούν, φησίν, δταν κοινωνώμεν αύτοΐς τής δόξης; Ού 
παρ' ημάς, άλλά παρά τούς ούκ έχοντας κρίσιν. Μή σφό­
δρα μελέτω τής δόξης ήμίν τής τών πολλών, μηδέ πέρα 
τού δέοντος αυτής φροντίζωμεν. θεψ ζώμεν, ούκ άνθρώ· 
ποις · έν ούρανψ πολιτευόμεθα, ούκ έπί τής γής * εκεί 
τά βραβεία καί τά Ιπαθλα κείται τών ημετέρων πόνων * 
εκείθεν προσδοκώμεν τούς επαίνους, εκείθεν τούς στε­
φάνους. Μέχρι τοσούτου φροντίζωμεν τών ανθρώπων, 
μέχρι τοΰ μή διδόναι καί παρέχει ν αύτοϊς λαβήν. Ά ν δέ 
ημών μή παρεχόντων εκείνοι θέλωσιν απλώς καί είκή 
κατηγορεϊν, γελώμεν, μή δακρύωμεν*. Σύ προνοεί καλά 
ενώπιον Κυρίου καί ανθρώπων* άν σού προνοοΰντος 
καλά εκείνος σκώπτη, μηκέτι φρόντιζε. "Εχεις τά υπο­
δείγματα έν ταϊς Γραφαϊς. Άρτι γάρ ανθρώπους πεί­
θω, ή τόν θεόν; φησί · καί πάλιν, Ανθρώπους χεί-
θομεν, θεφ δέ χεφανερώμεθα. Καί ό Χριστδς ούτως 
έπί τών σκανδάλιζα μένων έλεγεν "Αφες αυτούς, ,όδη. 
γοί είσι τυφΛοϊ τυφΛών· καί πάλιν, Ούαϊ ύμίν, δταν 

* In qutbusdam τί γάρ φησιν deest. <1 Sic mss., reeie. Editi 
YCro, inal»i, γελώμεν, δαχρύωμεν. 
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καΛώς υμάς εϊπωσιν ζάντες οί άνθρωποι · * χα\ πά­
λιν* Ααμψάτω τά έργα υμών, δπως ϊδωσιν οί άνθρω­
ποι, καϊ δοζάσωσι τδν Πατέρα υμών τδν έν τοις 
ούρανοΤς. ΕΙ δέ άλλαχού λέγει · *Ος έάν σκανδαλίση 
ένα τών μικρών τούτων, συμφέρει αύτφ Ινα κρεμα-
σθη μύΛος όνικός περϊ τον τράχηλον αυτού, καϊ 
καταποντισθώ έν τφ πεΛάγει της θαλάσσης · μή 
θαυμάσης' ού γάρ έστι ταΰτα εναντία *>, αλλά χα\ σφό­
δρα συν^δοντα. "Οταν μεν γάρ παρ* ημάς γένηται, ούαί 
ή μ ί ν δταν δέ μή παρ' ημάς, ούχέτι. Καί πάλιν· Ούαϊ 
ύμιν, δι' ούς τδ δνομα τού θεού βλασφημείται. 
Τί ουν, άν έγώ μέν ποιώ τι τών δεόντων, έτερος δέ βλάσ­
φημη ; Ουδέν πρδς σέ , άλλά πρδς εκείνον δι*εκείνου 
γάρ έβλασφημήθη. Και πώς ένι πράξαί τι τών δεόντων, 
και δοΰναι τοις άλλοις λαβήν; Πόθεν βούλεσθε, άπδ τών 
νΰν δντων, ή άπδ τών παλαιών τά παραδείγματα ύμ7ν 
άγάγω; "Ινα μή ψοφοδεείς ώμεν, βούλεσθε αύτδ δή τοΰτο 
τ*> νύν μετά χείρας είπωμεν; ΤουδάΤζεν δ Παύλος έν 
Ίεροσολύμοις, άλλ' έν Άντιοχεία ούκ έτι * Ιουδάϊζε καί 
έσκανδαλίζοντο, άλλ' ού δικαίως έσκανδαλίζοντο εκείνοι. 
Λέγεται Νέρωνος καί οίνοχόον καί παλλακίδα άσπάσαι * 
πόσα οϊεσθε κατ* αύτοΰ ε! ρηχέ ναι αυτούς διά τοΰτο; 
Άλλ' ού δικαίως. Εί μέν γάρ έπι ασελγεί α ήσπάσατο, ή 
έπ\ πονηροϊς πράγμασιν, είκότως* εί δέ έπϊ βίψδρθψ, 
τίνος ένεκεν; Είπω τι καί τινι τών έμοϊ συνήθων συμ­
βάν. Έπέπεσεν δργή ποτε τοΰ θεοΰ, καί σφόδρα νέος 
ών εκείνος, καί έν τή τοΰ διακόνου τάξει τυγχάνων, 
έπε\ τότε d επίσκοπος Ιτυχεν απών κατ* εκείνον τδν και­
ρδν, καί τών πρεσβυτέρων ουδείς έφρόντιζεν, άλλ* απλώς 
εποίησαν φωτισθήναι άθρόον έν μιά νυκτί μυριάδας 
πολλάς, καί απλώς έβαπτίζοντο πάντες ουδέν είδότες* 
τούτους εκείνος λαβών κατ' ιδίαν όμού έκατδν καί διακό­
σιους, διελέγετο, άλλο μέν [350] ουδέν, τά δέ τών μυστη­
ρίων μόνον ώς μηδέ τοίς άμυνήτοις συγχωρεϊν παρείναι. 
Τοΰτο αύτδν ποιοΰντα ένόμισαν πολλοί της c αρχής 
έρώντα τούτο ποιείν. Άλλ* ούκ έφρόντισεν εκείνος τών 
νομιζόντων ούκ έξέτεινε μέντοι έπί χρόνον τδ πράγμα, 
άλλ' ευθέως έπαύσατο. Τί ούν; εκείνος τοΰ σκανδάλου 
αίτιος; Ούκ Ιγωγε οΐμαι. Εί μέν γάρ ούκ ούσης αιτίας 
τοΰτο έποίει, είκότως έκείνω τήν αίτίαν έπέγραφον, καί 
εί πάλιν έπεξέτεινεν. "Οταν γάρ τώντψ Θεφ δοκούντων 
κωλύηται διά τδ έτερου σκάνδαλον, καταφρονείν δεί* 
τότε δέ φροντίζειν, δταν μηδέν άναγκαζώμεθα δι' εκείνον 

* Verba, καί πάλιν... άνθρωποι, quibue carent edill , ex Iri-
bus oodd. recepU suoL E D I T . b U D U S cod., θαλάσσης. Ούκ 
έστι ταύτα εναντία. c Α lii,παρείναι. Ένόμισαν αύτδν πολλοί τ^ς. 
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προσκρούειν Θεφ * έπε\, είπε μοι, άν μεταξύ διαλεγομέ-
νων ημών κα\ τούς μεθύοντας σκωπτόντων σκανδαλίζη-
ταί τις, έγώ παύσωμαι λέγων ; Άκουσον τοΰ Χριστού 
λέγοντος · Μή καϊ ύμεΐς βούλεσθε ύπάγετν; Ού­
τως ούτε καταφρονείν ούτε σφόδρα άντιποιεϊσθαι της 
τών πολλών ασθενείας χρή. Ή ούχ δρώμεν καί τούς 
ιατρούς τοΰτο ποιουντας, και, δταν μέν έγχωρή, χα-
ριζομένους τοϊς κάμνουσιν. δταν δέ ή χάρις ή εκείνων 
βλάβην έργάζηται, ούκ έτι φειδομένους; Πανταχού τδ 
μέτρον τιμ$ν καλόν d . 

Έβλασφήμησαν πολλοί κατηχήσεως ένεκεν κόρης 
τινδς εύμόρφου παρθένου μεινάσης, παρέβαλον πρδς αυ­
τήν, κα\ τούς κατηχοΰντας έλοιδόρησαν. Τί ουν; άποστή­
ναι εκείνους έδει διά τοΰτο; Ουδαμώς * ουδέν γάρ είργά-
ζοντο εναντίον, άλλά και σφόδρα δοκούν πράγμα Θεφ, 
Μή τοίνυν, εί σκανδαλίζονται τίνες, ίδωμεν, άλλ' εί δι­
καίως, και εί μή μετά τής ημετέρας βλάβης. ΕΙ βρώμα 
σκανδαλίζει, φησι, τόν άδελφόν μον, ού μή φάγω 
χρέα είς τόν αίώνα. Είκότως· ουδέν γάρ έβλαπτε τδ μ ή 
φαγεϊν* εί μέντοι σκανδαλίζει αύτδν, δτι βούλομαι 
άποτάξασθαι, ούκ έτι φροντίζειν δεί. Και τίνα, φησι, 
τοΰτο σκανδαλίζει; Πολλούς, Ιγωγε οίδα. "Οταν τοίνυν 
άδιάφορον ή τδ κώλυμα, γινέσθω* έπεί, εί μέλλοιμεν 
πρδς τοΰτο μόνον όράν, πολλών Εχομεν άποστήναι* 
ώσπερ ούν καί τουναντίον, εί μέλλοιμεν καταφρονείν, 
πολλούς άπολλύναι* έπεί καί Παύλος προενόησε σκανδά­
λου* καί πώς, άκουε* "Ινα μή τή άδρότητι, φησι, ταύτη 
τή διακόνου μένη ύφ" ημών ουδέν γάρ Εβλαπτε τδ τήν 
ύπόνοιαν έξελεϊν. "Οταν δέ είς τοιαύτην έμπέσωμεν 
ανάγκην, ώστε μεγάλα γενέσθαι κακά διά τδ έτερου 
σκάνδαλον, καταφρονώμεν εκείνου. Εκείνος μέν γάρ 
έαυτψ αίτιος, ημείς δέ ούχ Ετι υπεύθυνοι * ού γάρ ένήν 
άβλαβώς αύτοΰ φείσασθαι. Έσκανδαλίσθησαν πολλοί, 
δτι είς Ιερά κατέκειντό τίνες πιστοί,* επειδή · ούκ Εδει 
κατακεϊσθαι· άλλά κακώς* ουδεμία γάρ άπδ τούτου 
βλάβη. Έσκανδαλίζοντο, δτι ήσθιε μετά τών εθνικών ό 
Πέτρος· άλλ' εκείνος μέν έφείσατο, αύτδς δέ ούκ Ετι. 
Πανταχού προσήκει ημάς τοίς τοΰ Θεοΰ νόμοις κατακο-
λουθοΰντας, πολλήν σπουδήν ποιείσθαι, ώστε μηδεμίαν 
άφορμήν παρέχειν σκανδάλου, ίνα καί αυτοί ανεύθυνοι 
ώμεν, καί τής παρά τοΰ Θεοΰ φιλανθρωπίας άξιωθώμεν, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Μονογενούς αύτοΰ, μεθ' οδ 
τφ Πατρί, άμα τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , 
νΰν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 

* Unus cod., μέτρσν είδε ναι καλόν. · Επειδή doott ia 
aliis. 

[351] 01 
Είπε δέ ό Παύλος9 'Εγώ είμι άνθρωπος Ιουδαίος, 

Ταρσεύς τής Κιλικίας, ούκ άσημου πόλεως πολί­
της * δέομαι δέ σου, έπίτρεψόν μοι λαλήσαι πρός 
τόν λαόν. "Επιτρέποντος δέ αυτού, ό Παύλος 
έστώς έπϊ τών αναβαθμών κατέσεισε τή χειρ) τόν 
λαόν. Πολλής δέ σιγής γενομένης, προσεφώνησε 
τή Έβραίδι διαλέκτφ, λέγων. 

α'. "Ορα αύτδν, δταν πρδς τούς Εξω διαλέγηται, ού παραι­
τούμε νον καί τοϊς άπδ τών νόμων κεχρήσθαι βοήθημα· 
σιν. Ένταΰθα αύτδν άπδ τής πόλεως έντρέπει. Ούτω 
καί Εμπροσθεν Ελεγε* Τύψαντες ημάς δημοσία άκα-
τακρίτους ανθρώπους, "Ρωμαίους υπάρχοντας,έβαλον 
είς φυλακήν. Επειδή γάρ έπυνθάνετο, Σύ έϊ ό Αίγύ-
πτιος; Έγώ είμι, φησίν, άνθρωπος "Ιουδαίος. Ούτως 
είπών, ευθέως αύτδν ταύτης απήγαγε τής υποψίας. Είτα 
(να μή νομισθή τδ Εθνος Ιουδαίος, λέγει τήν θρησκειαν 

ΑΙΑ ΜΖ'. 
καί γάρ καί άλλαχού Εννομον έαυτδν Χρίστου καλεί. TC 
τούτο έστι; Παύλος ψεύδεται; Ά π α γ ε · . Τί ούν; ούκ 
ήρνήσατο; Μή γένοιτο· Ιουδαίος γάρ ήν καί Χριστιανός 
δσα Εδει φυλάττων, έπεί καί τ φ νόμφ μάλιστα πάντων 
αύτδς έπείθετο, τ φ Χριστψ πιστεύων, καί πρδς Πέτρον 
διαλεγόμενός φησιν Ημείς φύσει Ιουδαίοι. Αέομαι 
δέ σου, έπίτρεψόν μοι λαλήσαι πρός τόν λαόν. Καί 
τοΰτο τεκμήριον, δτι ού ψεύδεται, εΓ γε πάντας έπήγετο 
μάρτυρας. Σκόπει αύτδν πάλιν μετά επιεικείας διαλεγό-· 
μενον. Καί τοΰτο δέ τεκμήριον πάλιν μέγιστον τοΰ μη­
δενδς είναι ύπεύθυνον, τδ ούτως Ετοιμον είναι πρδς 
άπολογίαν, καί βούλεσθαι είς λόγον καταστήναι τφ δήμω 
τών Ιουδαίων. 

• Ha?c, Παύλος ψεύδεται; άπαγε, detant ΙΑ quibutd*» 
codicibus. 
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amm kenedixerbti roi ornnes homines (Luc. 6. 26) ; et 
rureus, Luceant opera vetlra, «I videant homme*, et 
glonficent Patrem vettmm qui in ccelis e$l (Mailh. 5. 
46 ). Si Y I T O alibi dicai : Si qms icandalizaverit unum 
ex his puMu, expedil ei ut sutptndaiur mola aiinaria 
α collo eju*, et demergatur tta profundum maris; ne 
mireris : nun eniin sunt baec conlraria 9 imo valde 
consonant. Nam si apud nos fianl, vae nobis; sin non 
apud no8 fiant, non item. Et iterum : Vce vobis, per 
quo* nomen Dei blatphemalwr (Jiom. 2. 24) . Quid 
crgo, si ego facio quod decel, et alius blasphemat ? 
Nibil ad te, sed ad illum : nam per illum blasphe-
malur. E i qoi fleri potest, ut quod deeel faciarous , 
el aliie ausam demus ? Unde vullis a prasenlibus ?el. 
a veteribus Tobie exempla afferam. Ne ostenlalo-
res simus vultisne id quod prae mauibus babemus, 
dicanius? Judaizabal^aulus Jerosolymae, oon A n -
liochian, judaizabal, el i l l i offendebaniur. At ιιοη 
jure offendebanlur. Dicitur salutasse Neronis pocil-
latorem et concubinam. Qoanta pulalis conlra illum 
propier hoc dixisse illos ? Sed non juste : nam si 
lascivia? causa salulasset, vel ob mala opera, merito: 
sin ob fiam rectaro , quare? Dicam aliquid, quod et 
mihi et familiari cuidam meo accidit. Gum aliquando 
ira Dei incideret, et ille admoduro juvenis esset a i -
qiie in diaconorum ordine, absente lunc episcopo , 
cum presbyterorum nullus curarel 9 sed una nocte 
conferiim ei temere baptizarent multa bouiinum 
iu i l l i a , et sirapliciter baptizarentur omnes nihil 
scieniea : bos ille privatim accipiens c l centenos et 
duceutenos alloquebalur, de alia nulla re , quam de 
mysieriis tanlum disserens, iia ul non concederet 
accedere non iiiitiatos. Hunc putarunt mulii ambien-
tem principaluui boc facere. At ille eorum opiniunem 
Dibili faciens nou lanien perrexil diulius id agere, sed 
cessavil siatiin. Quid ergo ? nuin ille offendiculi cai> 
aa fuii ? Non puio cerie. Nam si nulia de causa id fe-
cisset, merito illuiu reprebeudissenl, alque etiam si 
ileium perrexisset. Nam cum prohibenlor ea quae 
Deo placita sunt, propler aliorura offeiidiculum 9 

coniemnendum eet: lunc autem curandum 9 cum 
non cugimur proptcr illum offendere Deum. Etcnim 

dic , qiueao, ai nobie disserenlibus el ebrioso» lnces-
senlibus qaidam offendereiur v uum ego loqui deei-
nerem ? Audi Chrislnm dicentem : Num et POS vuUis 
abire (Joa*. 6. 68) ? Sic nec contemnere nec curare 
nimium oporiet muUorum inflrmiuiem. Annoo vide-
mus eliam medicos hoc facere, et quando licel iiifir-
mia gratiosos esse, quando autem graiia illis perui-
ciosa essei, non uhra illis parcere ? Ubique modum 
servare bonum esL 

Historia virginu cujtudam. — Multi puellse ? i r -
gini forroosaB conviciabanlur ob cat( cbesiii ; ad-
oriebantur illam simulque eos9 qui ipeam insiiiiie-
banl. Quidergo? num ideo Hlos abscedere oport.-
bal? Minime : nihil enim agebanl conlrarium, sed 
rem valde gratam Deo. Ne ilaque atlendamus, si 
quidam offendaittur, sed si justc, et si non ad damnum 
noslrum. Si abus, inquit, offendit fralrem meum, non 
comedain carnet tn mternmn (1 . Cor. 8. 45 ) · Jurc; 
nihil enim nocebat non cooiedere: si vero offendatui 
ille, quod renuntiare velim, non jaro curandum. E l 
quemnam, inqaies, id offendilY MuUos,at scio. 
Quando igitur indifferens est, abstinealur. Nam Λ 
volumus ad boc unura speclare, a nraltie absti-
nendum eril : sicnt e diverao si conicmnamus, 
multi peribont. Nam etPaulus prapcaviloffendiculuni, 
et qaomodo audi: Ne hac pleniludine, inquit, qum 
mimsiratur α nobi$ (2. Cor. 8» 20). Nibil enim noce-
bai suspicionem tollere. Quando autem in taulam in-
ciderimus necessiutem, at propler alterius offendieu-
lom magna eveniant mala : ipsum contemnamus. 
llle quidem sibi in cauaa est; oos vero jara noxii non 
stiinus : non poluil enim sine damno i l l i parci. Mulii 
offensi sunl, quod in templo cubarent quidaro fidelesf 

quasi non licerel; sed male : nihil cnim binc damni. 
Oflfendebantur, qaod cum etbnicis comederel Peinis; 
sed ille abstinuit, hlc vero non item. Ubique nna 
decet leges Dei sequentes, magnam curam babere, iie 
quaro offendiculi occasionero praibeamas, ut ei nos 
innoxii siraus, el Dei clementiam cousequamur, gra-
lia et benignitale Unigeniii ejus, quicum Patri el san-
cto Spirilui gloria 9 iraperium, bonor, nunc et seinper, 
ei in saccula saeculorum. Amen. 

HOMILIA XLVII. 

CAP. 21. v. 59. Dixitautem Paulus : Ego homoium 
quidem Judwus α Tarso Ctlicice, non ignobilis civita-
Itf civit: rogo autem te, permitle mihi ioqui ad po-
pulum. 40. Et cum UU permitisset, Paulus stans in 
gradibu$t annuil manu ad plebem, et magno silentio 
faelo, aUoquutut est tingua Hebrxa, dicens. 

4. Vide illuro, quando externos alloquitur, non re-
cnsare eliam legaFibus uli adjumentis. Hic illum ex 
ci?italis nomine refrenat. Sic el amea dicebal : Ver-
beraniei noi indicta cautaf hotmnes Romano» conjece-
runt incarcerem (Act. 16. 57). Qoia enim scisciia-
batur : Tu ei JEgyptius ilie ? Ego tum, inqutl, homo 
Judanu. Sic loquulus, illum slatim a suspicioue ab-

duxit. Deinde ne putarelur ex genle Judaeas, dixit 
religionem: etenim et alibi se sub lege Gbriaii dicit 
esse. Quid hoc eelf (α) [Paulusne meniiturT Absil.] 
Quid igitur? uon negavit ? Absit : Judaens enimerat 
el Cbrislianus, qaa?cumque oporlebat servans : quia 
et legi ipse roaxime parebat, Ghristo credens, et Pc-
irumalloquens dici t : Notnatura JudaH(Gal. 2. 15)· 
Rogo te9 permitte me loqui ad populum. Hoc eliam 
indicium esl, quod non nientiatur; siqiiidem omnr.s 
adducebat testes. Considera rursus illura cum mau 
sueludine disserentem. Et hoc rursus argumenium csi 
maximum, quod nulli esset crimini obnoxius, quud 

(e) Uaoiola dausa desuat in quibuadam oodicibue 
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sie panlus esset ad dandam rationem, velletque stsli 
mt rospondeiiduin Jinkeis. 

Panlus vmctu$ concionatur. — Vide instrucluin v> 
rum, vidc cpoonomiam : nisi iribunus venisscl, nisi 
iigasset, scrmone ad defensionetn opus ιιοη habuissel, 
neqne tantum impeirassct silentiam. Permhtente βιι-
tem illo, Pauht$ 1 stant in gradibut. Α loco tuajor fa-
cilitas, et qnod iu editiore gradu loqueretur aique 
ligalus. Quid buic speciaculo par, vidcre Paulum 
duabus caienis vinctum concionaniem ? quomodo lur-
balus, quomodo confusus non est, lantum populum 
videns exasperatnm, adtuante pracside? Primo furo-
rein illorum scdavil, deinde alloquitur : et vide quam 
prudenler. Nain id quod in Episiola ad Hcoraos feeil, 
hoc el bic facil : primo cogualione T O C I S ipsos allicit, 
binc mansuetudine. Ideo hoe declarans, d i c i l : Multo 
faclo silenlio, alloquutus e$t tingua ttebma, dicetu : 
(Cap. 22.)!. Vi r i fratra el patres, audile quam vobis 
nunc reddo rttionem. Yide eiiam adulalionis experlem 
sermonem et modeslia plentini. Non etiim dixit, Do-
iiiini, sed, Fraires; quod maxime amabanl, ac si di-
cerel: Non alienus sum a vobis, noc contra vos. Viri 
frutret et palres, inquil. Hoc bonoris, illud germani-
lalis. Audite meam, quam nunc vobis reddo, ratwnem. 
Non dixit docirinam vel concionem, scd, Hationem : 
se quasi supplicem constihiil. 2. Cum aud\$Hnt autem 
quia Hebroea lingua loqucretur sibi, magis prmtiterunt 
silenlium. Videu' ut cepit eos patria lingua, qiiam re-
verenlia quadam prosequebantur? Vide eiiam quo-
modo sic orsus viam sermoni parel el dicat: 3. Ego 
enim stim vir Judaus, natut in Tarto Ciliciw, nntritut 
autem in hac civilate, secut pedes CemulieHs, erudiius 
\uxia verilatem palrice legis, wmulator Dei, ticut et vo$ 
onuie» estis hodie. Ego quidem sum, inquit, virJudam; 
quod omnium maxime audire cupiebanl. NatusTarsi 
GliacB. Ne vero cogilareul alienam gcnlem, religio-
nem addidit. Nulriius in hac civitate. Magnum suum 
ostendii erga religionem sludium, quandoquidem lam 
clara, tamremota pairia reticta, hic voluit cducari 
propler legero. Vide quoinodojam olim in bonore 
babebat legi-m. lllud vero non solura, ui sese ptirgel, 
dicii i l l is ; sed ut ostendal se non brnnano scopo ad 
pnrdicalioneni adducium, sed divina virlute : non 
enim sic ertiditus repente factus est. Nam si e vulgo 
fuisset, id licuisset suspicari : si aulem ex numero 
eorum qui maxime omniurp legi baerereni, non erat 
verisimile illum sine causa ei nulla urgente necessi-
tate imttatum fuisse. At fortasee dixerit quispiam: 
Nibil ad rem facit, quod isthiceducalus sit: quid cnim, 
st ob negoiialionem vel aliara causam buc venisli? Ne 
id ergo puiarelur, addidil, Ad pedes Gamalieii*. Nec 
solum dixit, apud Garnaludem, sed, Ad pedes Gama-
lielis : perse\eranliam, assiduilalem y studiuin au-
diendi declarans, et muliam erga vinim illum reve-
rcnliam. Erudtiut sectmdum aceurationem patrias legit; 
nun Minpliciler legis, sed, Εί palrias, adjiciens: osLen-
ib nsse olim lalein ftiie^e, nec simpliciler scire legem. 

WxcpevmlUnUauUm illo, Patdus, desuot Ια uao God. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 3*̂ 8 
H.nec vero videniur qnidem pro illis dici, sed confra 
illos sunt, quaiidoquidem et sciens itlum reliqcit. 
Deindc ne rursnm quis objiciat, quid ergo si legem 
quidcm accnrale nosli, neque lamcn illam vindicas 
neqtie amas? JSmtdator, inquit, legh; id est, non 
modo scions, scd eiiam magno crga illam zelo affe-
clus. Deinde po.sfquam magna deseeucoinia proiulir, 
communem jam sermonem profert, dicens : Sicui et 

yosomnet estishodie. Ostendil enim illos non buiuano 
scopo hoc faeere, sed zelo divino. IIoc vero dicit v 

graliam illorum capians, el eorurn mentem praeoccu-
pans ac detinens in iis, iu quibus nihil damui erat. 
Posiea indicia profert, dicens : 4. Qui hanc viam per-
sequutus lum u$que ad mortem, alligans et iradem in 
cmlodias virut ac mulieres, 5. sicut princep$ sacer-
dotum mihi tesiimonium reddil, et omnes majores nuin. 
Ul nemo dical, E l unde boc manifesium ? testes ari -
ducit principem sacerdolum et majores nalu. E l dicit 
quidera demulcens, jEmulaior sicui et vos; id esi, par 
vobis : ostendil atilem per opera se il!os snperasse. 
Non enirn moras trahebam, ul caperem, sed et sacer-
doles exciiabam el p e r e g r i n a l i o n e 9 suscipiebam ; el 
non viros lantum aggrediebar sicut vos, scd eiiara 
mulieres; et omnes alligans et in carceres conjiciens. 
Indubilaium est boc leslimonium, sine defensionc 
sunt res Judxorum. Vide quot lestes addiicit: seitio-
res, principem sacerdolum, eos qui in civitate. 

2. Vide auiern ejus et defensionem ηοιι ex timore, 
sed polius vide doceniem el iuslituentero. Nisienim 
lapides fuissent audilores, diclis attendissent. Flactc-
nus enim illos babuil testes; reliqua vero sine lesth* 
btis stint. Α quibus et epislolas accipiens, ad fralres 
Damascum pergebam, ut adduccrem inde vinclos in 
Jerusalem ul punirenlur. 6. Factum est aulem, eunte 
tne el appropinquante Damasco, media die subito de 
coelo circumfultil me lux copiosa, 7. et dccidcns in 
terram, audivi voeem dicentem mihi : Saule, Saule, 
quid me perseqnerit ? 8. Ego autem rexpondi: Quis rs, 
Domine ? Dixilque ad me : Ego sum Jesus Nazarenus, 
queni tu pertequeris. Hcec cerie fide admodum digna 
baberi oporlebat cx iis, qux praccsseraui; neque 
enim mulatus fueril. Quid igilur, inquies, si sese ja-
clal? Nequaquani *. Cur enim, quaeso, scse repente in 
lanium zelum injecissel ? quod bonorem exspectarei? 
Alqui conlraria passus est. Quod quieiem speraret? 
Neque hoc sane. An alia de causa? Nibil ratiocinio 
inveniri polest. Haec illis colligenda et inferenda re-
linquens, res ipsas narral et dicit : Me appropin-
quante Damasco, media die subito de ccelo circwnjulsii 
nie lux copiosa, el decidi in terram. Yide quanta lucis 
copia. Quodque non ex jaclantia loqualur, tcstes sunt 
qui aderant, qui manu deduxerant, qui lucem vidc-
runl. 9. Qui autem mecum erant, lumen quidem vide-
runt, el extert iti sunt; vocem autem non audierunl ejui, 
qui toquebatur mecum. Ne slupeas, si bic iia, alibi au-
lem sic loquaiur : Sleteruni vocem quidem audienics, 
neminem aulem vidcnles (AcL 9. 7). Non sunt cnim 

» Vox, nequaquam, in quibusdam dee&i. 
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"Ορα τεταγμένον άνδρα, δρα οίκονομίαν εί μή 
χιλίαρχος ήλθεν, εί μή έδησεν, ούκ άν έδεήθη λόγου πρδς 
άπολογίαν, ούκ άν τοσαύτης άπέλαυσε σιγής. Επιτρέ­
ποντος δέ αύτον, ό ΠανΛος » έστώς έχϊ τών αναβα­
θμών. Κα\ άπδ τού τόπου πολλή ή ευκολία, τδ καί 
ύψηλδν δντα δημηγορεΤν κα\ δεδεμένον. Τί τούτου ίσον 
τού θεάματος, δυσίν άλύσεσι δεδεμένον ίδείν Παύλον 
δημηγορούντα; πως ούκ έταράχθη , πως ού συνεχύθη, 
τοσούτον δήμον έκπεπολεμωμένον δρών τού άρχοντος 
έφεστώτος; Πρότερον άπέστη σε ν αυτούς τού θυμού, είτα 
διαλέγεται* και δρα πώς φρονίμως. "Οπερ γάρ έν τή 
πρδς Εβραίους επιστολή έποίησε, τούτο και ενταύθα · 
πρώτον τή συγγένεια τής φωνής αυτούς έπισπάται· είτα 
αύτφ τφ ήμέρφ · διδ καί τούτο δηλών επάγει· ΠοΛΛής 
δέ σιγής γενομένης, προσεφώνησε, φησί, τή 
Έβραΐδι διαΛέκτω Λέγων · Άνδρες άδεΛφοϊ καϊ πα­
τέρες, ακούσατε μον τής χρός υμάς νυν άποΛογίας. 
"Ορα και κολακείας άπηλλαγμένον τδν λόγον καί τδ 
επιεικές έχοντα. Ού γάρ εΐπε, Δεσπόταΐ, ουδέ Κύριοι, 
άλλά, ΆδεΛφοϊ · δ μάλιστα έπόθουν, ώσει έλεγεν · Ούκ 
αλλότριος υμών έγώ, ουδέ καθ' υμών. Άνδρες άδεΛφοϊ 
καϊ πατέρες, φησί. Τοΰτο τ ιμής , εκείνο γνησιότητος. 
[552] Ακούσατε μον τής χρός υμάς νύν άποΛογίας. 
Ούκ είπε, Διδασκαλίας, ουδέ , Δημηγορίας, άλλά, Άχο· 
Λογίας · έν τάξει ίκέτου έαυτδν καθίστησιν. Άκούσαν-
τες δέ, δτι τή Έβραΐδι διαΛέκτω χροσεφώνει αύτοΐς, 
μάΛΛον χαρέσχον ήσνχίαν. Ό ρ | ς , πώς αυτούς είλε 
τδ δμόφωνον; είχον γάρ τινα αιδώ πρδς τήν γλώτταν 
έκείνην. "Ορα δέ καί πώς προοδοποιεϊ τψ λόγψ ούτως 
αρχόμενος καί λέγων · Έγώ μέν είμι άνήρ Ίονδαΐος, 
γεγεννημένος έν Ταρσφ τής ΚιΛικίας, άνατεθραμ-
μένος έν τή χόΛει ταύτη χαρά τνύς πόδας ΓαμαΛι-
ήΛυν, χεχαιδενμένος δέ κατά άκρίβειαν τού πατρφον 
νόμον, ζηΛωτής ύχάρχων τού θεού, καθώς χάντες 
ύμείς έστε σήμερον. Έγώ μέν είμι, φησίν, άνήρ Ίου· 
δαΐος' δ μάλιστα πάντων έπόθουν άκούσαι. Γεγεννημέ­
νος έν Ταρσφ τής ΚιΛικΙας. "Ινα μή πάλιν νομίσωσι 
τδ έθνος άλλο, τήν θρησκείαν έπήγαγεν. Άνατεθραμ-
μένος δέ έν τή χόΛει ταύτη. Τήν πολλήν αύτοΰ δεί­
κνυσι σπουδήν τήν περί τήν λατρείαν, δπου γε καί πα­
τρίδα τηλικαύτην άφείς τοσούτον άφεστώσαν, ενταύθα 
είλετο τραφήναι διά τδν νόμον. "Ορα πώς άνωθεν προσ-
είχε τ ψ νόμψ. Ταύτα δέ ού πρδς εκείνους άπολογούμε-
νος μόνον φησίν, άλλά δεικνύς, δτι ούκ άνθρωπίνψ 
σκοπφ πρδς τδ κήρυγμα ήχθη, άλλά θεία δυνάμει · ού 
γάρ Αν ούτω πεπαιδευμένος άθρόον μετ έστη. ΕΙ μέν 
γάρ ήν τις τών πολλών, είκδς ήν τοΰτο ύποπτεΰσαι · εί 
δέ τών μάλιστα πάντων κατεχομένων ύπδ τοΰ νόμου, 
ούκ ήν είκδς απλώς καί ουδεμιάς ανάγκης ίσχυράς ού­
σης μεταθέσθαι αυτόν. 'Αλλ' ίσως είποι τις ά ν Ουδέν 
τούτο ποιεί, δτι ένταΰθα άνετράφη· τί γάρ εί κατά έμ-
πορίαν ή κατ* άλλην τινά αίτίαν ενταύθα γέγονας; "Ινα 
τοίνυν μή διά τοΰτο νομισθή, έπήγαγε, Παρά τούς χα­
βάς ΓαμαΛιήΛον · καί ούχ απλώς ε ίπε , Παρά Γαμα-
λιήλου, άλλά, Παρά τούς χόδας , τήν καρτερίαν, τήν 
προσεδρείαν, τήν σπουδήν τήν περί τήν άκρόασιν, τήν 
πολλήν πρδς τδν άνδρα αιδώ δεικνύς. Πεπαιδευμένος 
*ατά άκρίβειαν τού πατρφον νόμον. Ούχ απλώς νόμου, 
άλλά Τού πατρφον προστίθησι· δεικνύς δτι άνωθεν 
τοιούτος ήν, καί ούχ απλώς είδώς τδν νόμον. Ταΰτα δέ 
δοκεί μέν υπέρ εκείνων λέγεσθαι, κατ' εκείνων δέ ήν, 
εί γε καί είδως αύτδν είασεν. Είτα , ίνα μή πάλιν τις 

beV***' επιτρέποντος δέ αυτού, ό Παύλος, unus ΠΟΒ ba-
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έπενέγκη· τί ούν, εί οίδας μέν ακριβώς τδν νόμον, ούκ 
έκδικεΐς δέ ουδέ φιλείς; ΖηΛωτής, φησίν, υπάρχων ' 
τουτέστιν, ούχ απλώς είδώς, άλλά καί σφόδρα ζηλών 
υπέρ αύτοΰ. Είτα, επειδή μεγάλα περί αύτοΰ εγκώμια 
είπε, κοινοί τδν λόγον λοιπδν, επάγω ν , Καθώς πάντες 
ύμεΐς έστε σήμερον. Δείκνυσι γάρ αυτούς ούκ άνθρω-
πίνφ σκοπφ ποιοΰντας, άλλά ζήλω θείψ. Τοΰτο δέ λέγει, 
χαριζόμενος αύτοϊς καί προκαταλαμβάνων αυτών τήν 
διάνοιαν, καί κατέχων έν οΤς βλάβος ουδέν ήν. Είτα καί 
τεκμήρια παράγει, λέγων *Ος ταύτην τήν όδόν 
έδίωζα έως θάνατον, δεσμεύων καϊ παραδιδούς είς 
φνΛακόις άνδρας τ ε καϊ γυναίκας, ώς καϊ ό άρχιερεύς 
μαρτνρεϊ μοι, καϊ πάν τό πρεσβντέριον. "Ινα μηδείς 
είπη · Καί πόθεν τούτο δήλον; μάρτυρας παράγει αύ­
τδν τδν αρχιερέα καί τούς πρεσβυτέρους. Καί λέγει μέν 
λεαίνων , ΖηΛωτής υπάρχων [355] καθώς ύμεΐς, τουτ­
έστιν , ίσος ύμίν · δείκνυσι δέ διά τών έργων, δτι υπέρ 
αυτούς ήν. Ού γάρ δή περιέμενον ώστε συλλαβείν, άλλά 
καί τούς Ιερέας διήγειρον, καί αποδημίας έστελλόμην 
καί ουδέ μέχρις ανδρών έχώρουν καθάπερ ύμεϊς, άλλά 
καί γυναικών καί δεσμεύων πάντας, καί είςδεσμωτήρια 
έμβάλλων. Αναμφισβήτητος ή μαρτυρία, αναπολόγητα 
τά τών Ιουδαίων. "Ορα πόσους παράγει μάρτυρας, τδ 
πρεσβυτέριον, τόν αρχιερέα, τούς έν τή πόλει. 

β'. Βλέπε δέ αύτοΰ καί τήν άπολογίαν ού δειλίας ούσαν, 
άλλά διδασκαλίας μάλλον καί κατηχήσεως. Εί γάρ μή 
λίθοι ήσαν οί άκούοντες, προσεϊχον άν τοίς λεγομένοις. 
Μέχρι γάρ τούτου μάρτυρας είχε ν αυτούς, τά δέ λοιπά 
αμάρτυρα. Παρ% ών καϊ έπιστοΛάς δεξάμενος, πρός 
τούς άδεΛφούς είς άαμασκόν έπορενόμην, άξων καϊ 
τούς έκεΐσε δντας δεδεμένονς είς ΊερονσαΛήμ, Ίνα 
τιμωρηθώσιν. Έγένετο δέ πορενομένφ μοι καϊ έγγί-
ζοντι τή Ααμασκφ, περϊ μεσημβρίαν εξαίφνης έκ 
τού ουρανού περιαστράψαι φώς ίκανόν περϊ έ^ιέ, 
έπεσόν τε είς τό έδαφος, καϊ ήκονον φωνής Λεγού-
σης μοι* ΣαούΛ, ΣαούΛ, τί με διώκεις; Έγώ δέ 
άπεκρίθην Τίς εϊ. Κύριε; Ειπέ τε πρός με · Έγώ 
είμι Ιησούς ό Ναζωραΐος, δν σύ διώκεις. Μάλιστα 
μέν ούν καί ταΰτα αξιόπιστα έδει είναι άπδ τών προ-
λαβόντων · ού γάρ άν μετεστράφη. Τί ούν, εί κο μπάζε ι; 
φησίν; Ουδαμώς b . Διά τί γάρ τοσούτον εξαίφνης ip-
£ιψε ζήλον ; είπε μοι. Τιμήν προσδοκών; Καί μήν τά­
ναντία ύπέμεινεν · άλλ' άνεσιν; Ουδέ τοΰτο· άλλά τί 
έτερον; Άλλ ' ουδέν άπδ λογισμών εύρείν δυνατόν. 
Ταύτα τοίνυν άφείς αύτοϊς συλλέγειν, τά πράγματα 
διηγείται. Έγγίζοντί μοι, φησί, τή Ααμασκφ, χερϊ 
μεσημβρίαν εξαίφνης έκ τού ουρανού περιαστράψαι 
φώς ίκανόν περϊ έμέ, έπεσόν τε είς τό έδαφος. "Ορα 
πόση ή υπερβολή τοΰ φωτός. Καί δτι ού κομπάζω, οί 
συνόντες μαρτυροΰσιν, οί χειραγωγοΰντες, οί τδ φώς 
θεασάμενοι. Οί δέ σύν έμο\ δντες τό μέν φώς έθεά-
σαντο, καϊ έμφοβοι έγένοντο, τήν δέ φωνήν ούκ 
ήκονσαν τού ΛαΛούντός μοι. Μηδέν ξενισθής, εί 
ενταύθα μέν ούτως, έτέρωθι δέ λέγει, δτι Είστήκεισαν 
τήν μέν φωνήν άκούοντες, μηδένα δέ θεωρούντες. 
Ούκ έστι τοΰτο εναντίον. Φωναί γάρ δύο ήσαν, ή Παύλου 
καί ή τού Κυρίου · τήν φωνήν τοίνυν έκεϊ τοΰ Παύλου 
λέγει, ένταΰθα δέ καί προσέθηκεν είπών, Τήν φωνήν 
ούκ ήκουσαν τού ΛαΛούντός μοι. Ούκοΰν τδ, Μηδένα 
θεωρούντες, ού τοΰ ίδείν, άλλά τοΰ μή άκούσαι δηλω-
τικόν έστιν. Ού γάρ είπεν δτι τδ φώς ούκ έβλεπον · 
άλλά, Μηδένα θεωρούντες είστήκεισαν · τουτέστι, λα-

* Ουδαμώς deesl in quibusdam. 
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λοΰντα. Είκότως δέ τούτο έγένετο · αύτδν γάρ έδει τής 
φωνής καταξιωθήναι εκείνης. ΕΙ γάρ ήκουσαν κάκείνοι, 
ούκ άν τοσούτον έγένετο τδ θαύμα. Επειδή τοίνυν οί 
παχύτεροι δψει πείθονται μάλλον, διά τούτο καί εκείνοι 
τδ φως εΤδον μόνον, δπερ ίκανδν ήν αυτούς πείσαι * 
δθεν καί Ιμφοβοι γίνονται.Άλλως δέ [354] ού περί αυτούς 
τδ φώς τοσούτον είργάσατο, δσον περι τούτον · κα\ γάρ 
έπήρωσεν σύτού τάς δψεις, διά τών είς τούτον συμβαι­
νόντων κάκείνοι ς διδούς άναβλέψαι *, εΓ γε ήθελον. Έμο\ 
γούν δοκεί καί οίκονομικώς εκείνους μή πιστεύσαι, ώστε 
είναι μάρτυρας άξιοπίστους. Είπε τε, φησί, πρός έμέ · 
Έγώ είμι Ιησούς ό Ναζωραίος, δν σύ διώκεις. Καλώς 
και ή πόλις πρόσκειται, ώστε έπιγνώναι αυτούς. Και οί 
απόστολοι ούτως έλεγον · Ίησονν τόν άπό Ναζαρέθ. 
"Ορα, κα\ αύτδς μαρτυρεί, δτι έδιώκετο. 01 δέ σϋν 
έμοϊ δντες τό μέν φώς έθεάσαντο, καϊ έμφοδοι'έγέ-
νοντο, τήν δέ φωνήν ούκ ήκονσαν τον ΛαΛοΰντός 
μοι. Είπον δέ ' Τί ποιήσω. Κύριε; Ό δέ Κύριος 
είπε πρός με · Άναστάς πορεύον είς Ααμασκόν, 
κάκεί σοι λαληθήσεται τί σε δει ποιήσαι. Ώς δέ 
ούκ ένέβΛεπον άπό τής δόξης τού φωτός εκείνον, 
χειραγωγούμενος ύπό τών σννόντων μοι, ήΛθον είς 
Ααμασκόν. Άνανίας δέ τις άνήρ ευλαβής κατά τόν 
νόμον, μαρτνρούμένος ύπό πάντων τών έν Ααμα­
σκφ Ίονΰαίων, έλθών πρός με καϊ έπιστάς, εΐπέ 
μοι · ΣαούΛ άδεΛφέ, άνάβΛεψον. Κάγώ αύτη τή 
δψα άνέβλεψα είς αυτόν. ΕϊσεΛθε, φησ\ν, είς τήν 
πόΛιν, κάκεί σοι ΛαΛηθήσεται τί σε δει ποιήσαι. 
Ιδού πάλιν άλλος μάρτυς. Καί δρα πώς αύτδν καί άξιό­
πιστον ποιεί. Άνανίας δέ τις, φησιν, άνήρ ευλαβής 
κατά τόν νόμον, μαρτνρσύμενος ύπό πάντων τών 
Ίονδαίων, εϊσεΛθών πρός με καϊ έπιστάς, εϊπέ μοι · 
Άνάβλεψον. Ούτως ουδέν άλλότριόν έστι. Κάγώ 

αύτη τή ώρα άνέβλεψα. Είτα ή διά τών πραγμάτων 
μαρτυρία. Καί δρα διά προσώπων κα\ πραγμάτων 
αυτήν πλεκομένην, προσώπων οικείων τε κα\ άλλοτρίων. 
Πρόσωπα b o l ιερείς, ol πρεσβύτεροι, οί συνοδεύοντες* τά 
πράγματα & έποίει, ά Επαθε* και πράγματα πράγμασι. 
μαρτυρεί , ουχί πρόσωπα μόνον. "Η καί έτέρως · αλ­
λότριος δ Άνανίας · είτα τδ πράγμα αύτδ, ή άνάβλεψις· 
ει τα προφητεία μεγάλη. Ό δέ είπε, φησίν Ώ θεός 
τών πατέρων ημών προεχειρίσατό σε γνώναι τό θέ­
λημα αυτού, καϊ ίδείν τόν δίκαιον. Καλώς είπε, Τών 
πατέρων, ίνα δείξη αυτούς ούκ δντας Ιουδαίους, άλλά 
αλλότριους τού νόμου, καί φθόνω,ούχί ζήλω ποιούντας. 
Γνώναι, φησι,. τό θέλημα αυτού, καϊ ίδείν τόν δί­
καιον. Ούκούν αυτού θέλημα τούτο. "Ορα πώς έν τά­
ξει διηγήσεως διδασκαλία έστί. Καϊ άκούσαι φωνήν 
έκτον στόματος αυτού, δτι έση μάρτνςαυτού πρός 
πάντας άνθρώπονς, ών έώρακας καϊ ήκονσας. Καϊ 
Ιϊείν, φησί, τόν δίκαιον * τέως τούτο λέγει. Εί δέ δί­
καιος, ούτοι υπεύθυνοι, Καϊ άκούσαι φωνήν έκ τού 
στόματος αυτού. "Ορα πώς τδ πράγμα έπαίρει. "Οτι 
έση, φησί, μάρτνς αυτού. Ούκούν διά τούτο ού προ­
δώσεις τήν δψιν, και τήν άκρόασιν, ών τε έώρακας ών 
τε ήκουσας * δ ι ' έκατέρων τών αίσθήσεων αύτδν πιστού-
ται. Καϊ νύν τί μέλλεις; Άναστάς βάπτισαι, καϊ 
άπόλονσαι τάς αμαρτίας σον, έπικαλεσάμενος τό 
δνομα αυτού. 

γ ' . Ένταΰθα μέγα έφθέγξατο. Ούγάρ εΐπεν, Είς τδδνομσ 
αυτού βάπτισαι * άλλ', Έπικαλεσάμενος τό [355] δνομα 
τού Xf> ιστού. Τούτο δέ δεικνύντος έστ\ν αύτδν θεδν 

** Unas codex, κάχιίνη; Ιδωκεν άναβλέψαι. k Πρόσωπα 
dccst ia uoo. 

δντα c · ού γάρ Ενι έτερον τινα έπικαλέσασθαι, εί μή 
τδν θεόν. Είτα δείκνυσι καί έαυτδν ούκ άναγκασθέντα 
δι' ών λέγει · Ό δέ Κύριος είπε πρός με · Πορεύον εϊς 
Ααμασκόν, κάκεί σοι λαληθήσεται τί σε δεί ποιήσαι. 
Ουδέν άμάρτυρον, άλλά πόλεως ολοκλήρου μαρτυρίαν 
παράγει, ή γε καί είδεν αύτδν χειραγωγούμενον. "Ορα 
δέ καί τήν προφητείαν έξελθούσαν, ήν ήκουσε μάρτυρα 
αύτδν Εσεσθαι τού Κυρίου. Μάρτυς γάρ δντως αύτοΰ 
γέγονε, καί μάρτυς ώς χρή, καί δι' ών Επραξε, καί δ ι ' 
ών είπε. Τοιούτους καί ημάς είναι χρή μάρτυρας, καί 
μή προδιδόναι, & ένεπιστεύθημεν * ού περί δογμάτων 
λέγω μόνον, άλλά καί περί βίου. "Ορα γάρ * δτι είδεν, 
δτι ήκουσε, μαρτυρεί πάσιν άνθρωποις, καί ουδέν αύτδν 
έκώλυσε. Καί ημείς ήκούσαμεν, οτι d Εστιν άνάστασις 
καί μυρία αγαθά * ούκούν όφείλομεν τοΰτο μαρτύρησα ι 
πάσιν άνθρώποις. Καί μήν μαρτυρούμε ν, φησί, καί 
πιστεύομεν. Πώς, τάναντία πράττοντες; Είπε δή μοι * 
εί τις έαυτδν Ελεγε Χριστιανδν, εΐτα άποστάς τά Ιου­
δαϊκά έφρόνει, άρα ήρκεσεν άν ή μαρτυρία α ύ τ η ; 
Ουδαμώς * άπδ γάρ τών Εργων τήν μαρτυρίαν έζήτουν 
άν. Ούτω δή καί ημείς, εί λέγομεν δτι άνάστασίς έστι 
καί μυρία αγαθά, εΐτα καταφρονούμε ν αυτών, καί τά 
ένταΰθα προτιμώμεν, τίς ήμίν πιστεύσει; ού γάρ οΤς 
λέγομεν, άλλ' οΐς πράττομεν προσέχουσιν άπαντες. 
Μάρτνς έση, φησί, πρός πάντας άνθρώπονς · ούχ\ 
πρδς τούς οίκείους μόνον, άλλά καί πρδς τούς απίστους· 
οί γάρ μάρτυρες τούτο είσιν, ουχί τούς είδότας πείθου-
σιν, άλλά τούς ούκ είδότας. Γενώμεθα αξιόπιστοι μάρ­
τυρες. Πώς δέ έσόμεθα αξιόπιστοι; Ά πδ τοΰ βίου. 
Έπέθεντο έκείνω Ιουδαίοι * επιτίθενται ήμίν τά πάθη 
κελεύοντα έξομόσασθαι τήν μαρτυρίαν. Άλλά μή πει-
θώμεθα * μάρτυρες έσμεν παρά τού θεοΰ πεμφθέντες. 
Κρίνεται παρά άνθρωποις τισίν δ θεδς, δτι ούκ Εστι 
θεός · Επεμψεν ημάς μαρτυρήσοντας αύτψ. Μαρτυρή-
σωμεν καί πείσωμεν τούς δικάζοντας * άν μή μαρτυρή­
σω με ν, καί τής εκείνων πλάνης ημείς έσμεν αίτιοι. ΕΙ 
δέ έν δικαστηρίω, Ενθα βιωτικά πράγματα , ούκ άν τις 
δέξαιτο μάρτυρα μυρίων γέμοντα κακών · πολλψ μάλ­
λον ένταΰθα, Ενθα περί τοιούτων πραγμάτων ή σκέψις 
εστίν. Ημε ίς λέγομεν, δτι ήκούσαμεν τοΰ Χριστού, καί 
πιστεύομεν οΐς έπηγγείλατο * λέγουσιν εκείνοι* Δείξατε 
τοΰτο διά τών Εργων * δ γάρ βίος υμών τά εναντία 
μαρτυρεί, δτι ού πιστεύετε. 

Τούς χρηματιζόμενους,, τούς αρπάζοντας, τούς πλεον-
εκτοΰντας βούλεσθε ίδωμεν; τούς πενθοΰντας, τούς 
κοπτομένους, τούς οίκοδομοΰντας, τούς πάντα πραγμα-
τευομένους, ώς ούκ άποθανου μένους; ΕΙ τοίνυν δτι 
άποθανεϊσθε ού πιστεύετε, πράγματι ούτω δήλψ καί 
φανερψ, πώς ύμίν πιστεύσομεν μαρτυροΰσιν; Είσί γάρ, 
είσί πολλοί τών ανθρώπων, οί ούτω διάκεινται, ώς ούκ 
άποθανούμενοι. "Οταν γάρ έν γήρα μακρψ άρχωνται 
οίκοδομείν καί γεωργείν, πότε λογισμδν λήψονται θανά­
του ; Ού μικρά ή κόλασις ήμίν κληθεϊσι μέν είς μαρ; 
τυρίαν, μή δυνηθεϊσι δέ μαρτυρήσαι ά εϊδομεν [3561. 
Εϊδομεν καί ήμεϊς δφθαλμοΐς τούς αγγέλους, καί 
σαφέστερου τών έωρακότων. Ούκούν μαρτυρήσωμεν 
τψ Χριστψ· ού γάρ δή εκείνοι μάρτυρες μόνον, άλλά 
καί ήμεϊς. Διά τοΰτο εκείνοι λέγονται μάρτυρες, δτι 
κελευόμενοι έξομόσασθαι πάντα ύπομένουσιν , ίνα 
τήν άλήθειαν είπωσι· καί ημείς, δταν ύπδ τών παθών 
κελευώμεθα έξομόσασθαι, μή ήττώμεθα. Ό χρυσός 
λέγει· Ειπέ, δτι δ Χριστδς ούκ Εστι Χριστός* μή ούν 
άκουε σύ ώς θεοΰ, άλλά καταφρόνησον τών εκείνου 

e Tres Codd.,TO δνομα αύτοΰ δείκνυσιν αύτδν θεδν οντά, 
brevius, sedbene. d AUus, τμεις μαρτυρούμεν δτι. 
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hxc contraria. Duac namque vooes eranl, Pauli et 
Domini : de voce aulem Pauli illic loquilur; hic vero 
eliam addidil, Vocem non audierunl loqueniis mtVii. 
Igilur illud. Neminem videntes, non ad visum spcclat, 
sed significal non audisse. Neqne enim dixil, Luccm 
non viderunl; sed, Neminem videntes steterunt, id est, 
neminem loquentem. Jure aulem ita faclum e s l : 
iUiim enim oportebal illa voce diguari. Si enim ei illi 
audissent, non lanlum fuisset miraculum. Quia igilur 
crassiores visione magis persuadentur, ideo et illi 
luccm tanlum viderunt, quod poleratillis persuadere: 
unde ei exterriii sunt. Alioquin vero non lantum 
opcrala est lux in illis, quanlum in boc : bunc enim 
excaecavit, per ea , qiue ipsi coniigerunt, dans illis 
locura respiciendi, si voluissent. Mibi ilaque videlur 
ex divina providenlia fuissc, quod illi non crediderint, 
ut essenl tesles fide digni. Dixit ad me, inquit, Ego 
sum Jesus Nazarenut, quem tu persequerii. Bene el ci-
vitas memoraiur, ut nosse possenl i l l i . Et apostoli 
quoquc sic dicebanl : Jesum α Nazaretk. Vide : ille 
quoque lesiaiur, quod persequuiionem passus sit. Qui 
aulem mecum eranl, lumen quidem videruni, et exterriti 
tmnt, vocem autem non audierunt. 10. Εί dixi9 Quid 
(aciam, Domine ? Dominus autem dixil ad me: Surgent 
vade Damascum, et ibi dicclur iibi, quid le oporteat fa-
tere. 11. Εί cum non viderem pm clarilate lumiuit 
illius, ad manum deduclu* α comitibut, veni Damatcum. 
1*1. Ananias autem quidam, vir pim tecundum legem , 
teslimonium habens ab omnibus qui erant Damasei Ju-
dans, 15. vetden» ad me et adslant dlxxi mihi: Saule 
[rater, retpice. Εί ego eadenx hora retpexi in eum. ln-
grcdere, inquit, in civitaiem, el ibi dicetur tibi, quid te 
oporieat facere. Ecce rursus alium leslem : et vide 
quomodo illum fide dignum faciat. Ananias autem qui-
dam, iuquit, w"r pius secundum legem, testimonio pro-
batus ab omnibut Jttdwit, ingretsui ad me ei adstans, 
dixii rot/it : Respiee. Ila nibil alienum. Εί ego eadem 
bora rezpexi. Sequilur binc le*limoiiium per res ipsas. 
E l vide, quoir.odo ex personis et rebus neclalur; ex 
personis (am propriis quam exlraneis. Personx suni 
sacerdotes, seniores, viac comites; res vero el opera, 
quae fecit, quae passus cst : el opcra operibus danl 
tesiimonium, non personae tanium. Vel eiiam aliler: 
exlraneus erai Ananias; deinde ponitur res ipsa, v i -
sus restitutio; poslea propheiia magna. 14. Αί iile 
dixil: Deus pairum noilrorum prceordinavil te, ul co-
gnoseeres volunlalem ejus, et tideret justum. Rectc 
dixit, Pairum, υΐ osieuderet eos non esse Judseos, 
scd alienos a lege, et invidia, non zelo agere. Ul 
scia$, inquit, voluntatem ejus, et vide junum. Ergo 
luec voluntas ejus est. Vide ut doclrina ordinc 
nnrralionis dicatur. Et audires vocem ex ore ejus ; 
15. quia erh teslh illiut ad omnes hominet eorum, qua 
vidisli et audislL Ei videres, inquit, juttum : nunc boc 
dicit. Si juslus, illi rei sunl. Εί audires vocem ex ore 
iiliui. Vide ut rem exlollit. Quia eris, inquit, tetiis 
illius. Ideo ergo non prodcs visum el auditum, ea 
nempe quae vidisli et audisli: per ulrumque scnsum 
tUuin fidum facit. 16. Et nunc quid morarU? Exmrge 

ei baptiznre, ei ab(ue peccata tua, invocalc nomlne 
ipslus. 

5. Hic rem magnam loquiiur. Non cnim dixit, Ια 
nomine ejus bapiizare, sed, htwcalo nomine Chrisli. 
Uoc autcm declarat, illum esse Deum : oeque aliom 
liccl invocare, nisi Deum. Deinde oslendil se non 
esse coacium dum dicit: Dominut dixii ad me: Vadc 
in Damascum, el ibi diceiur tibit quid le oporieai facer*. 
Nihil siue leslimonio, sed civiialis totius lesiimonium 
profert 9 qu« eliam videral eum manu ductuni. Vido 
etiam proplietiam egrcssam, quam audivit, se (estem 
(ore Domini. Revera enim testig illius ftiit, el qualem 
csse oportebal, ei operibus el verbis. Tales et no* 
oportel esse lestes, nec prodere ea, quac nobis COIH 
credila sunt, non lanium circa dogmata, sed etiam 
circa vilam. Vide enim : quod viderii et audieril, 
lestalui omnibus hominibus, el nibH illum probibuii. 
Et nos audivimus quod sil resiirrectio ei quod inna-
inera bona : ergo dcbemus boc omnibus hominibus 
tcsliikari. Alqui lestificnraer, ioquies, et credimus. 
Quoniodo, conlraria facienies ? Dic, quxeo, m i l i i : si 
quis se diceret Cbrisiianum, dcinde deficiens saperel 
Judaica, an sufficerel boc teslimoniurr. ? Neqiiaqnam: 
nam ex operibus leslimonium qua?rerent. Ita et nos f 

st dicamus esse resurreciionem ei innumera bona, 
dcindeque Hla contemnamus, et terrena seclemur f 

quis credei ? non enim iis, qnse dicimws, scd iia, qu» 
facimos, ailendunt omnes. Tetliieni, inqnit, apud 
omnes homines; non apud domeslieos lantum 9 scd 
eliam apad infldeles; lestium enim esl pcrsuadere, 
non scieniibus, sed ncscientrbas. Simus fide digni 
tesles. Quomodotaleseiimus? Ayila . Insidiabaniur illi 
Juda3i; insidianiur nobie animi aifectus, jubeniea 
abjurare teslimouiam. Scd ne obtemperemus : lesles 
sumus a Deo misst. Judicatur apud homines quosdara 
Deus non esse Deus : misil rios, qui sibi tesiiiicemur. 
Testificemur ergo et pcrsuadeamus coniendentibus : 
si non icstificemur, illorum erroris nos in causa su-
nius. Si autem iu foro judiciali, ubi res saecalares 
iractanlur, uemo admiserit teslem, innumeris nola-
lum flagiliis : mullo miuus bic, ubi lanlaB reg ira. 
ctanlar. Nos dicimus, quod audiviraus a Cbrislo, et 
credinuis i i s , quu; ipse promisil : dicunt il l i : Uacc 
ostendilc per opera; vila namque vestra conlrarta 
lesiificatur, quod nempe non credaiis. 

Contra avarot et rapaces. — Vullisne videamue eos, 
qui pecunias colligunt, rapaces9 avaros, eos qui 
plangunt, qui lugent, acdiQcant, omniaque nego-
tiantur quasi numquam morituri Τ Si ergo non cre-
diiis vos esse tnoriluros, licet res iia certa et mani-
Teaia s i l , quomodo vos testiiicanles credemus ? Suni 
enim, sunl, inquam, niuhi bomines ila affccli, ac 
si numquam cssenl moriiuri. Nam cura in gravi 
senectute incipiant aedificare, et agros colere > quan-
donam de raorle cogiiabunl ? Non parvum esl nobis 
supplicium in lesliuionium vocatis, nun posse quae 
vidimus leslificari. Vidimus nos oculis angelos, et 
clarius quam i i , qui vcre viderunt. Ergo teslificc-
mur Ghristo: non eniin il l i soli lcsles, sed nos etlam. 
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lili tiiciinliir maMyree scu lestcs, quia jussi abjurarc, 
omnia paliunlur, ut verttatem dicaut: el nos quan-
do ab animi moiibus abjurare jubemur, ne succtim-
bamits. Aururo dicit: Dic Cbrislum non esse Cbri-
stimi: ne audia» quasi Deum, sed ejus jussa conlemne. 
Concupiscentiae maliB idipsum dicuni; sed tu ne 
obiempcres, sed sta fortiler, ne et de nobis dicatur: 
Deum confiienlur tcirey faclis autem negant (Tit. 1. 
1G). Iloc enim Ron est lestium, sed adversariorum. 
Q«iod alii rregcnt, nibil mirura; quod aulem nos , 
qui in lcstiinonium vocamur, negemus, id grave et 
onerosum esl : boc maxime rebus noslris noxium 
est. ln testimonium illis eveniet (Luc. 21.13), inqail : 
scd si Don resiliaraus, si consislamus. Si omnes 
velimus Cbrislo teslificari, cito multis genlilibus 
persuadebimus. 

4. Magna res est vita, dilecti: licet quis valde 
fcrus si t , saltem aperte non damnabil nos propier 
dogma 1; sed clam admiliel, laudabii el adrairabi-
(ur. E l undenam, inquies, eril vila opiima? Non 
aliunde, quam ex divina operatione. Quid ergo si 
gentiles sinl tales ? 111 i si quando lales sint, id alii 
ex natura, alii ex vana gloria babent. Vis discerc , 
qui sit virtulis splendor, quantum valeat ad persua-
dcndum ? Mulii bxrei ic i , eisi dogmata corrupla lia-
bcrent, ila invaluere, ut mulii bomines ex vitae i l -
lorum reverenlia dogma illorum non examinaverint: 
alii qui illos ob dogma unprobabant, ob vitam 
reverili sunl ; non bene certe, sed id tamen passi 
sunL Hoc fldei noslra honeslaiem diffaraavit; hoc 
omuia subvertil, quod ncmo ullam vitae ralionem 
babeat; boc lidem pessumdat. Dicimus Christum 
esse Deum, innumcra alia proferimus, et boc cum 
aliis , quod persuaseril omnibus, ut recle vivereni; 
sed boc in paucis cernere est. Resurrectionis dogma 
lxd i l viiae improbiias, necnon immorlalitatis animae 
el Judic i i ; mullaque alia aUrahil, falum , necessi-
utem, negalionem providenliae. Anima eniia in malis 
innumeris immersa , hocc sibi excogiure saiagii, ue 

1 GraeCUS ΙβΧΐϋβ habet , *iv ού χατβγινύσηι *ι&το Ιόγμα, 
qna?, de le ta , ut ^eries pos iu lare v i d e t u r , negatione ο», s i -
g n i i i c a b t r o i : Ucet aperte condemnet propter dogrna. 
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maMa sil cogitans judicium forc , ei in nobis siluiu 
esse virlutis c l nequiliae studium. 

Vita improba fidem corrumpit. — Talis vila innu-
mera operatur mala, bomines feras reddil, imo fcris 
irralionabiliores: nam quae in diversarum ferartiin 
nalura sunl, illa sxpe in uno bomine colligit, el 
lolum subverlit. Ideo fatum inlroduxit diabolus : ideo 
sine providenlia mundum regi dixit : ideo naluras 
pouil bonas el malas : idcirco malum sine principio 
el materlale supponit: idcirco nibil non agit, υΐ νί· 
lam noslram corrumpal. Neque cnim fieri polesi, ut 
i s , qui lali modo v i v i l , vel a pravis dogmalibus re-
s i l i a i , vel in sana (ide maneal; sed necessario baec 
assumct. Non pulo enim quempiam reperiri ex i i s , 
qui non rcclc vivunl, qui non millia satanica mo-
diietur; verbi gralia, faluni esse , res omnes lemere 
fcrr i , permixlim et confuse omnia jacere. Ideo, 
obsecro, viuc probae curam babeamus, ne mala 
siiscipiamus dogmata. Gain in ullionem accepit, ul 
ingemisceret, et iremeret. Tales sunt improbi, in-
numerorum sibi malorum conscii: saepe cx somno 
exsiliunl, turbulentcc sunl cogitationes corum, turbati 
oculi, omnia suspicione plena , lerrore, gravi ex-
spectaiione, mctu plena anima, furmidine et limore 
subversa, inbabilis esl. Nibil tali anima mollius , 
nibil insipienlius. Sicul furiosi non stant in semet-
ipsis, sic ei illa insiabilis. Quandonam ergo illa in 
scnsum laniai caliginis venial, quara optandum esset, 
tranquillitate serenilateque fruenlem, possc siiam 
agnoscere nobiliiaiem ? Dum autem omnia iliam ter-
rent et turbant, somnia, verba, habitus, et suspi-
ciones, quai-do poterit in se respicere, sic turbata 
et perplexa ? lllius ergo meium solvamus, vincula 
dirumpamus. Nam si non esset poena, qua poena 
ha?.c gravior non fueril, in limore semper viverc, 
nnmquam conlidere, numquam quiescere ϊ Haec om-
nia accuratc scienles, iu tranquillilaie nos servcmus, 
et virtulem colamus, ul et sana dogmata et vilam bo-
nam habenlcs, sine offendiculo vitam praesenlem 
Iransigamus, el promissa diligentibus ipsum bona 
consequamur, gralia et benignilale Unigenili ejus , 
quicum Palri el Spirilui sancto gloria, imperium, ho-
nor, nunc et scmper, et in saccula sxculorum. Amcn. 

HCMILIA XLVIII. 

G A P . 22. v. 17. Factum est autem revertenti mihi 
in Jeru&alem, el oranti in templo, fieri me in exstau, 
18. et videre illum diccnlem mihi : Festina, et exi 
velociter ex Jerusalem, quoniam non recipient tetli-
monium tuum de me. 19. Et ego dixi : Domine, ipti 
tciunt, quia ego eram concludens in carcerem, el 
cadent per tynagogas eos, qui credebant in te : 20. 
el cum fundereiur $angui$ Stephani tettit tui, ego 
adsiabam, el consentiebam neci ejus, et cmtodiebam 
veslimenta interficientium illum. 
1. Vide quomodo se in pericula conjiciat. Subdil 

cnim : Factum est autem revertenli mihi in Jertisalem; 
id cst, posi visionein illam rursus iu Jerusalem veni. 

Et oranli in lempio, fieri me in esxtati, et videre illum 
dicentem milu : Fettina, et exi velociler ex Jerutalem, 
quoniam non recipient te$timonium tuum de me. Yide: 
neque boc sine tesiiinonio agitur, sed ab eveolu esl 
(estimouium. Dixerat, iVon recipient testimomwn 
tuum: et non receperunl. Cerle ex raliociiiio conje-
cundum erat, quod eseenl recepturi. Egoenimeram 
concludeni in carcerem et ccedern, inquit. Ideo igilur 
recipere oportebal; ei tameu non receperunt. Ideo 
hoc in exsiasi discit, se non rccipienduni esse.Hic duo 
probai: el quod non possint excusari; nam practer 
decorum el praler ralionem ipsum persequebanlur; 
ci quod Deus csset Gbrislus, ea qux prsclcr exspe-
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προσταγμάτων. Αί έπιθυμίαι αί πονηραί τό αύτδ 
λέγουσιν άλλά σύ μή παραπεισθής, άλλά στήθι γενναίως, 
Γνα μή καί περί ημών λαληθή· θεόν όμοΛογούσιν 
ε'ιδέναι, τοις δέ έργοις αρνούνται. Τούτο γάρ ού 
μαρτύρων, άλλά τδ εναντίον. Καί τδ μέν τούς άλλους 
άρνεϊσθαι, ουδέν θαυμαστδν τδ δέ ημάς τούς είς μαρ­
τύριον κληθέντας έξάρνους γενέσθαι, βαρύ καί φορτι-
κόν τοΰτο μάλιστα βλάπτει τά ημέτερα. Ε'ίς μαρτύριον 
αύτοϊς άποδήσεται, φησίν άλλ1 δταν ούκ άποπηδήσω-
μεν, δταν ένστώμεν. Εί πάντες έβουλόμεθα μαρτυρεϊν 
τψ Χριστψ, ταχέως άν έπεισα μεν τών Ελλήνων τού; 
πολλούς. 

Μέγα βίος, αγαπητοί· κάν σφόδρα θηριώδης ή τις, 
κάν φανερώς ού καταγινώσκη διάτδ δόγμα, άλλ* άπο-
δίχεται λάθρα, άλλ1 έπαινέσεται, άλλά θαυμάσεται. Καί 
πόθεν, φησίν, άν γένοιτο βίος άριστος; Ούδαμόθεν, άλλ' 
ή άπδ θείας ενεργείας. Τί ούν, δταν κα\ Έλληνες ώσι 
τοιούτοι; Εκείνοι εΓ που καί εΐεν τοιούτοι, οί μέν φύσει, 
οί δέ διά κενοδοξία ν. Βούλει μαθείν, δση ή τού βίου 
λαμπρότης, δσην έχει τήν πειθώ; Πολλοί τών αιρετικών 
ούτως Γσχυσαν, καί τά δόγματα καίτοι αύτοϊς δντα δι­
εφθαρμένα, οί πολλοί τών ανθρώπων αίδοΐ τή περί τδν 
βίον ούκ έτι τδ δόγμα έξήτασαν άλλοι δέ καί καταγίνω-
σκοντες αυτών διά τδ δόγμα, ήδέσθησαν διά τδν βίον ού 
καλώς μέν, πλήν δμως τοΰτο έπαθον. Τοΰτο τά σεμνά 
τής πίστεως τής ημετέρας διέβαλε, τοΰτο τά πάντα αν­
έτρεψε, τδ μηδένα λόγον είναι βίου μηδενί, τοΰτο τή 
πίστει λυμαίνεται. Αέγομεν, δτι θεός έστιν δ Χριστδς, 
μυρία καί έτερα παράγομεν, μετά δέ τών άλλων καί 
τοΰτο, δτι έπεισεν απαντάς ορθώς ζ ή ν άλλά τοΰτο έν 
ολίγοις έστί. Τδ τής αναστάσεως δόγμα λυμαίνεται ή 
τοΰ βίου φαυλότης, τδ τής αθανασίας τής ψυχής, τδ τής 
κρίσεως· πολλά χαί έτερα έπισπάται, είμαρμένην, αν­
άγκην, τδ άπρονόητον. Ψυχή γάρ βαπτισθεϊσα μυρίοις 
κακοίς, ώσπερ τινάς παραμυθίας ταύτας έπινοεϊν εαυτή 
πειράται, ίνα μή λυπήται λογιζόμενη, δτι κρίσις έστί, 
καί δτι έφ' ήμίν κείται τά τής αρετής καί τά τής 
κακίας. 

Μυρία δ βίος εργάζεται κακά, θηρία τούς ανθρώπους 
ποιεί, χαί θηρίων άλογωτέρους· άπερ γάρ έν έκαστη 
φύσει τών θηρίων έστί, ταΰτα πολλάκις είς ένα άνθρω­
πον συνήγαγε, καί τδ πάν ανέτρεψε. Διά τούτο τήν 

είμαρμένην είσήγαγεν δ διάβολος, διά τούτο άπρονόη­
τον Εφησεν είναι τδν κόσμον [557], διά τοΰτο φύσεις 
άγαθάς καί κακάς, διά τούτο κακδν άναρχον καί ύλικδν 
υποτίθεται, διά τοΰτο πάντα πράττει * , ίνα διαφΟείρη 
τδν βίον ημών. Ούτε γάρ άπδ διεφθαρμένων δογμάτων 
δυνατδν άνενεγκείν βίου δντα τοιούτου, ούτε μένειν έν 
ύγιαινούση πίστει· άλλ* ανάγκη πολλή ταΰτα παραδέξα-
σθαι. Ού γάρ οίμαι Ιγωγε ταχέως τινά τών ούκ ορθώς 
ζώντων εύρίσκεσθαι, μή μυρία σατανικά βουλευόμενον, 
δτι γένεσίς έστιν, δτι απλώς τά πράγματα άγεται, δτι 
φύρδην καί κεχυμένως πάντα διοικείται. Διδ παρακαλώ, 
φροντίζωμεν βίου καλού, ίνα μή παραδεχώμεθα δόγματα 
πονηρά. Ό Κάίν έλαβε τιμωρίαν στένειν καί τρέμειν. 
Τοιοΰτοί είσιν οί πονηροί, καί συνειδότες έαυτοϊς μυρία 
κακά, πολλάκις έξ ύπνων έξάλλονται, θορυβώδεις αυ­
τών οί λογισμοί, τεταραγμένοι οί οφθαλμοί, υποψίας 
γέμει πάντα, καταπλήττεται πάντα, χαλεπής προσδο­
κίας, δειλίας άνάμεστος αυτών ή ψυχή, φόβψ συστρε*-
φομένη καί τρόμψ αδρανής γίνεται. Ουδέν τής τοιαύτης 
ψυχής μαλακώτερον γένοιτο άν, ουδέν άνοητότερον. Καθ­
άπερ οί μαινόμενοι ούχ έστήκασιν έν έαυτοίς· ούτως 
ουδέ ή τοιαύτη έν εαυτή έστηκε. Πότε ούν αύτη εις 
συναίσθησιν έλθη τοσαυτην έχουσα σκοτοδινίαν, ήν άγα-
πητδν γαλήνης άπολαύουσαν καί ευδίας, δυνηθήνσι 
έπιγνώναι τήν οίκείαν εύγένειαν ; "Οτανδέ πάντα αυτήν 
έκφοβή καί ταράττη, καί δνειροι καί βήματα καί σχή­
ματα καί ύποψίαι απλώς, πότε δυνήσεται είς έαυτήν 
ίδείν, ούτωςέκτεταραγμένη καί τεθορυβημένη ; Αύωμεν 
τοίνυν αυτής τδ δέος, δ ια^ήξωμεν τά δεσμά. ΕΙ γάρ μή 
κόλασ-ς ήν, ποίας ταύτα κολάσεως ού χείρω, ύπδ φόβψ 
ζήν άεί, μηδέποτε θα^ε ΐν , μηδέποτε άνίεσθαι; Ταΰτα 
δή πάντα μετά ακριβείας είδότες, έν γαλήνη εαυτούς 
διατηρώμεν, καί αρετής έπιμελώμεθα, ίνα καί υγιή 
δόγματα έχοντες καί βίον όρθδν, άπροσκόπτως τήν παρ-
οΰσαν ζωήν διανύσωμεν, καί τών έπηγγελμένων αγα­
θών τοις άγαπώσιν αύτδν έπιτυχείν δυνηθώμεν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Μονογενούς αυτού, μεθ' ού τψ 
Πατρί, άμα τψ άγίψ αύτοΰ Πνεύματι, δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νύν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
'Αμήν. 

* Πράττει deest in codicibus plerisque. Abesl etiam 
a Commel. et Savil. 

"Εγένετο δέ uoi ύποστρέφοντι είς ΊερονσαΛήμ, εύ-
χομένον εν τφ Ιερφ, γενέσθαι με έν έκστάσει, 
καϊ ΙδεΊν Λέγοντα μοι αυτόν Σπεύσον, καϊ έξεΛθε 
έν τάχει έξ ΊερονσαΛήμ, διότι ού παραδέξονταί 
σον τήν μαρτνρίαν περϊ έμού, Κάγώ είπον· Κύριε, 
αύτοϊ έπίστανται, δτι έγω ήμην φνλακίΚων καϊ 
βέρων κατά τάς σνναγωγάς τούς πιστεύοντας 
έπϊ σέ' καϊ δτε έξεχεϊτο τύ αίμα Στεφάνου τού 
μάρτνρός σον, καϊ αυτός ήμην έφεστώς, καϊ σνν-
ενδοκώντή αναιρέσει αυτού, φνλάσσων τά Ιμάτια 
των άναιρούντων αυτόν. 
α'. "Ορα πώς έαυτδν είσωθεί είς τούς κινδύνους. Ε π ­

άγει γάρ· Έγένετο δέ μοι ύποστρέφοντι είς Ίερον­
σαΛήμ9 τουτέστιν, ΤΗλθον μετά τήν δψιν έκείνην είς 
Ιερουσαλήμ πάλιν [558]. Καϊ προσ ε ν χομένον μον έν 
τφ ίερφ, γενέσθαι με έν έκστάσει, καϊ Ιδείν Λέγοντα 
μοι- Σπεύσον, καϊ έξεΛθε έν τάχει, διότι ού πιφα-

ΜΗ'. 

δέξονταί σον τήν μαρτνρίαν περϊ έμού. "Ορα, ούδε 
τούτο άμάρτυρον, άλλ' άπδ τής έκβάσεο^ς ή μαρτυρία. 
Ε'πεν δτι Ού δέξονταί σον τήν μαρτνρίαν καί ούκ 
έδέξαντο. Καί μήν άπδ λογισμών έδει ύποπτεύσαι, οτι 
πάντως δέξονταί. Έγω γάρ ήμην ό φυΛακίζων καϊ 
δέρων, φησίν. "Οστε διά τοΰτο έδει αυτούς δέξασθαι* καί 
δμως ούκ έδέξαντο. Διδ καί τούτο έν τή έκστάσει μαν­
θάνει τδ μή παραδεχθήναι. Ένταΰθα δύο κατασκευάζει, 
δτι τε αναπολόγητα αύτοϊς εστίν ού γάρ κατάτδ είκδς 
αύτδν έδίωκον ουδέ κατά λόγον *· καί δτι θεδς ή ν δ 
Χριστός τά παρά προσδοκίαν προφητεύων, καί ούχ όρων 
είς τά γενόμενα, άλλά τά μέλλοντα προειδώς. Πώς ούν 
λέγει, Ενώπιον εθνών καϊ βασιΛέων νΙών τε ΊσραήΛ 

0 Alius κατά λογισμόν. 
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βαστάσει τό όνομα μου; Βαστάσει, είπεν, ού πάντως 
πείσει· άλλως δε Ιουδαίοι άλλαχού μέν έπείθοντο, εν­
ταύθα δέ ουχί. "Οπου μάλιστα έδει πεισθήναι, είδότας 
αυτού τήν πρότερα ν προθυμίαν, ενταύθα ούκ έπείθοντο. 
Καϊ δτε έξεχεϊτο τό αίμα Στεφάνου του μάρτυρος 
σου, καϊ αυτός ήμην έφεστώς, καϊ συνευδοκών τή 
αναιρέσει αυτού. "Ορα πού πάλιν δ λόγος τελευτφ, είς 
τδ ίσχυρδν κεφάλαιον. Δείκνυσι γάρ, δτι αύτδς ήν δ 
έλαύνων, καί ούκ έλαύνων · μόνον, άλλά καί μυρίαις 
χερσίν άναιρών τδν Στέφανον. Ύπέμνησεν αυτούς 
μιαιφονίας χαλεπής. Τότε δή μάλιστα ούκ ήνεγκαν, 
επειδή τούτο ήλεγχεν αυτούς· καί ήδη ή προφητεία 
έπληροΰτο. Ό ζήλος τοίνυν πολύς, καί ή κατηγορία 
σφοδρά, κα\ οί μάρτυρες τής αληθείας τού Χριστού 
π α ^ η σ ί α διαλεγόμενοι. Άλλ' οί Ιουδαίοι ούκ ήνέσχοντο 
λοιπδν πάσης άκούσαι τής δημηγορίας,άλλ' ύπδ τού θυμού 
σφόδρα.έμπρησθέντες b έβόων. Καϊ εΐπε πρός με' Πο­
ρεύου, δτι έγώ είς έθνη μακράν άποστεΧώ σε.Ήκουον 
δέ αυτού άχρι τού Χόγου τούτου, καϊ επήραν τήν 
φωνήν αυτών, Λέγοντες· Αίρε άπό τής γής τόν τοιού­
τον ού γάρ καθήκεν αυτόν ζήν. Κραζόντων δέ αυτών 
καί φιπτούντων τά Ιμάτια, καί κονιορτόν βαΛΛόντων 
είς τόν αέρα, έκέΛευσεν ό χιΛίαρχος είσάγεσθαι αυ­
τόν είς τήν παρεμβοΛήν, είπών μάστιξιν άνετά-
ζεσθαι αυτόν, Ινα γνφ, δι" ήν αίτίαν ούτω κατεβόων 
αυτού. Και τδν χιλίαρχον δέον έξετάσαι, εί ταύτα ού­
τως έχοι, ή καί αυτούς εκείνους* ό δέ μηδέν πλέον 
ποιήσας, μάστιξιν άνετάζειν αύτδν επαγγέλλεται. 
ΕκέΛευσε γάρ αυτόν, φησιν, είσάγεσθαι είς τήν 
παρεμβοΛήν, είπών μάστιξιν άνετάζεσθαι αυτόν, 
Ινα γνφ, δι" ήκ αίτίαν ούτω c κατεβόων αυτού. Καί 
μήν παρ' εκείνων έδει μαθείν τών καταβοώντων, καί 
έρωτήσαι εΓ τίνος τών είρημένων έπελαμβάνοντο* άλλ' 
απλώς τή εξουσία χράται, καί έκείνοις πρδς χάριν ποιεί· 
ού γάρ τούτο έζήτει, δπως δικαίως τι πράξειεν, άλλ' 
δπως παύσειε τδν εκείνων θυμδν άδικον δντα [359]· 
Ώς δέ προσέτεινον αυτόν τοίς ίμάσιν, είπε πρός τόν 
έστώτα έκατόνταρχον ΕΙ άνθρωπον 'Ρωμαίον καϊ 
άκατάκριτον έξεστιν ύμίν μαστίζειν ; Ούκ έψεύσατο 
Παύλος, μή γένοιτο, 'Ρωμαίον έαυτδν είπών· "Ρωμαίος 
γάρ ή ν διδ καί 6 χιλίαρχος άκουσας φοβείται. Καί τίνος, 
φησίν, ένεκεν έφοβήθη; ΕΙ έξεστιν ύμίν έτερον, έδεισεν 
άν, μή άλφ καί μείζονα δίκην δψ. Καί δρα, ούχ απλώς 
φησιν, άλλ', Εί έξεστιν ύμίν; Αύοτά εγκλήματα, καί τδ 
άνευ λόγου, καί τδ'Ρωμαίον δντα. Μεγάλην είχον ταύτην 
τότε προνομίαν οί άξιούμενοι ούτω καλεϊσθαι* καί ού 
πάντες τούτου έτύγχανον άπδ γάρ Αδριανού φασι 
πάντας Τωμαίους όνομασθήναι, τδ δέ παλαιδν ούχ 
ούτως ήν. "Η καί 'Ρωμαίον έαυτδν είπεν, ίνα διαφυγή 
τήν τιμωρίαν ευκαταφρόνητος γάρ άν έγένετο μαστι-
χθείς · νύν δέ τούτο είπών, είς πλείονα αυτούς εμβάλλει 
φόβον. Εί δέ έμάστιξαν, καί παρέτρεψαν άν τδ πράγμα, 
ή καί άπέκτειναν αυτόν νύν δέ ούχ ούτω γίνεται. "Ορα 
πώς δ θεδς συγχωρεί καί ανθρωπίνως πολλά γενέσθαι, 
καί έπ' αυτών καί τών λοιπών. Ό δέ χιλίαρχος αποκρι­
θείς, δτι ΠοΛΛού κεφαλαίου τήν ποΛιτείαν ταύτην 
έκτησάμην, δείκνυσιν ύποπτεύσαι πρόφασιν εΐναι τδ 
ειπείν έαυτδν 'Ρωμαίον τδν Παύλον καί ίσως τούτο 
ύπέλαβεν άπδ τής λιτότητος Παύλου τής φαινόμενης. 
Άκουσας δέ ό έκατόνταρχος, προσεΛθών τφ χι-

* Καί ούχ έλαύνων deesl in qmbusdam. h Unus, έμπλη-
νΟέντ&ς. c Hic qu«dam deeraul iii Morel., qu» ex ceteris 
supplenlur. 
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Λιάρχφ άπήγγειΛε, Λέγων "Ορα τί μέΛΛεις ποιείν* 
ό γάρ άνθρωπος ούτος 'Ρωμιπός έστι. ΠροσεΛθών 
δέ ό χιΛίαρχος είπεν αύτφ· Αέγε μοι, εϊ σύ 'Ρωμαίος 
εϊ; Ώ δέ έφη* Ναι. Άπεκρίθη ό χιΛίαρχος- Έγώ 
ποΛΛού κεφαλαίου τήν ποΛιτείαν ταύτην έκτησά-
μην. Ό δέ ΠαύΛός φησιν Έγώ δέ καϊ γεγέννημαι. 
Ευθέως δέ άπέστησαν άπ" αυτού οί μέΛΛοντες άν­
ετάζειν αυτόν. Καϊ ό χιΛίαρχος δέ έφοβήθη έπιγνούς, 
δτι * Ρωμαίος έστι, καϊ δτι ήν αυτόν δεδεκώς. Έγώ 
δέ,φησί,ααΐ γεγέννημαι.Άρα και πατρδς ήν'Ρωμαίου. 
Τί ούν άπδ τούτου γίνεται; Αύσας κατήγαγεν αύτδν 
πρδς τούς Ιουδαίους. Ούτως ούκ ήν ψεύδος τδ είπείν 
έαυτδν 'Ρωμαίον, δτι καί άπώνατο άπ' αυτού λυθείς τού 
δεσμού· καί πώς, άκουε· Τή δέ επαύριονβουΛόμενος 
γνώναι τό άσφαΛές, τό τί κατηγορείται ύπό τών 
Ιουδαίων, έΛυσεν αυτόν, καϊ έκέΛευσε συνελθεϊν 
τούς αρχιερείς καϊ πάν τό συνέδρων καϊ καταγα-
γών τόν ΠαύΛον, έστησεν είς αυτούς. Άτενίσας δέ 
ΠαύΛος τφ συνεδρίφ είπεν. Ούκέτι πρδς τδν χιλίαρ­
χον, άλλά πρδς τδ πλήθος καί τδν δήμον πάντα διαλέ­
γεται. Καί τί φησιν; Άνδρες άδεΛφοϊ, έγω πάση συν-
ειδήσει αγαθή πεποΛίτευμαι τφ θεφ άχρι ταύτης 
τής ημέρας. "Ο λέγει, τούτο έστιν Ού σύνοιδα έμαυτφ 
τι ήδικηκώς υμάς, ουδέ άξιον τών δεσμών τούτων πράτ­
τω ν. Τ ί ούν δ άρχιερεύς ; Δέον κατανυγήναι έφ' οΤς είς 
χάριν αυτών αδίκως έδέδετο, δ δέ καί προσεπιτίθησι, 
καί κελεύει τύπτεσθαι αυτόν δ καί δήλον έξ ών ύπήγα-
γεν. Ό δέ άρχιερεύς Άνανίας τοίς παρεστώσιν 
αυτόν έπέταξε τύπτειν αυτού τό στόμα. Καλά γε· 
επιεικής δ άρχιερεύς. Τότε ό ΠαύΛος πρός αυτόν εϊπε' 
[560] Τύπτειν σε μέΛΛει ό θεός, τοίχε κεκονιαμένε. 
Καϊ σύ κάθη κρίνων με κατά τόν νόμον, καϊ παρα­
νομών κεΛεύεις με τύπτεσθαι; 01 δέ παρεστώτες 
είπον Τόν αρχιερέα τού θεού Λοιδορείς; Έφη τε ό 
ΠαύΛος· Ούκ ήδειν, άδεΛφοϊ, δτι έστϊν άρχιερεύς* 
γέγραπται γάρ· "Άρχοντα τού Λαού σου ούκ έρεϊς 
κακώς. 

β'. Τινές μέν ούν φασιν, δτι είδως ειρωνεύεται· έμοί δέ 
δοκεί, δτι ουδέ δλως ήδει, δτι εστίν άρχιερεύς· ή γάρ άν καί 
έτίμησε· διδ καί απολογείται ώς κατηγορίας ούσης, καί 
επάγει· Ά ρ χ ο ν τ α τού Λαού σου ούκ έρείς κακώς. Τί ούν; 
φησίν * εί γάρ μή άρχων ήν, άλλον απλώς ύβρίζειν έδει; 
Ουδαμώς, άλλά καί ύβριζόμενον μάλλον ένεγκεΐν. "Αξιον 
δέ ζητήσαι, πώς άλλαχού ό αύτδς λέγων, Αοιδορούμενοι 
εύλογούμεν, διωκόμενοι άνεχόμεθα, ενταύθα τουναν­
τίον ποιεί d , καί ού λοιδορείται μόνον, άλλά καί έπαρά-
τα ι ; Ά π α γ ε , ούδέτερον τούτων φαίνεται πεποιηκώς· 
άλλά τψ ακριβώς σκοπούντι πα£0ησίας μάλλον έστι τά 
βήματα ή θυμού· άλλως δέ ούκ έβούλετο ευκαταφρόνητος 
φανήναι τω χιλιάρχψ. ΕΙ γάρ αύτδς μέν έφείσατο μα-
στίξχι ώς δή τοις Ίουδαίοις έκδίδοσθαι μέλλοντα, τδ ύπδ 
τών οίκετών τύπτεσθαι, μάλλον άν εκείνον θρασύτερον 
είργάσατο* διά τούτο ουδέ πρδς τδν παίδα αποτείνεται, 
άλλά πρδς αύτδν τδν έπιτάξαντα, τούτο κατασκευάζων. 
Τδ δέ, Τοίχε κεκονιαμένε, καϊ σύ κάθη κρίνων με 
κατά τόν νόμον, είπε, μονονουχί τοΰτο αύτω λέγων 
Υπεύθυνος ών καί μυρίων πληγών άξιος. "Ορα γούν 
πώς αύτοΰ κατεπλάγησαν τήν πα££ησίαν δ δήμος. Δέον 
γάρ άνατρέψαι τδ πάν, παροινούσι e μάλλον. Αύτδς δέ 
καί τδν νόμον ύπαναγινώσκει, επειδή βούλεται δείξαι, 
δτι ού διά τδ φοβηθήναι, ούδε διά τδ μή άξιον είναι άκοΰ-

d Ποιεί dccst ία unu cod. e Savil. el unus cod. παρά­
νομοι. 
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ctalionem erant propbelizans, ncc ea quse (unc ne-
bant respiciens, sefl futura pracvidens. Quomodo igitur 
dicit, Coram gcntibut et regibus et filiis lsrael portabit 
nutnen nteum? Porlabit, inquit, nec omnino persua-
d. bit : alioquin vero Judaci alibi pcrsuadebanlur, 
bic rero minime. Cum oporiuissel maxime persua-
deri, videnles ejus prislinum fervorem, tunc non 
p(-rsuadcbantur. Et cum funderelur wiguis Stephani 
Itstit lui9 ego adstabam, el consentiebam neci ejut. 
Vide rursura quo sermo desinal, ncmpe in vali-
dum capul. Ipse enim erat qui perscquebalur, neo. 
persequebalur raodo, sed et mille manibus occidebat 
Slepbanum. Gravem caedem illis in memoriam re-
vocat. Tunc vero minitne fcrebant, quia boc redar-
guebat illos ; c l jam prophelia implebatur. Zelus igi-
tur magnus, ei accusaiio vebemens erat, el lestes 
verilatis Cbrisli lidenler loquebantur. Sed Judaci non 
lulerunt deinceps tolam audire concioncm, ac furorc 
sirccensi clamabanl. 21. El dixit ad me : Vade, quia 
cgo ad gentes proeul miltam te. 22. Audiebanl autem 
enm usque ad hunc sernwnem, el levaverunl vocem suam 
dicentes : Tolle de terra hujusmodi: non enim fa$ esl 
eum vivere. 25. Clamanlibut aulem t//is, el projicienti-
but vestimenla sua, el pulverem jactaniibus in aerem% 

24. jutsit tribunus induei eum in castra, et flagellis 
caedi, et torqueri eum, ut scirel propler quam causom 
sicconlra illum clamarent. Cum oporluissel u l iribunus 
examinaret, an res se iia baberet, illosque ipsos in-
terrognrct : is nibil borum faciens, jubet illum fla-
gellis c&di. Jussit, inquil, illum induci in castra ei 
flagellis cwdi, ul sciret propter quam causam sic contra 
illum clamarent. Alqui ab illis ediscendum erat qui 
occlamabant, et interrogandum, num aliquid ex ejus 
dictis incusandum baberent. Veruoi ille leraere pole-
elate sua utidir, ct illorum graliam captat: non enim 
curabat ut justc ageret, sed ut illorum injustum furo-
rcm placaret. 25. Et cum adstrinxusent tum /ori«, di-
xit aditanti tibi centurioni : Si homincm Romanum ei 
indemnalum ticet vobis flagellare ? Non est menlitus 
Paulus, sc dicens Romanum bominem ; absit; Ro-
nianus enim erat: ideo tribunus re audila limuit. E l 
crnr, inquies,limuit? Etsi nulla alia de causa, limuit, 
ne deprebenderetur et majorem daret poenam. Et 
vide: non simpliciler loquiiur; sed, Si licet vobis. 
Duo crimina, el quod sine causa, ct quod Romamis 
ille esset. Magnam habebanl prarogaiivam qui sc 
dignabanturappellari; ncque omnium hoc erat pri-
vilegium; ab Hadriano enim dicunt otnnes Romanos 
csse dictos; prisce aulera non ita fueral. Vel eiiam 
Romanum sc dixit, ui prenam ellugerel: coniem-
ptior enim futurus erai, si flagellatus fuisset; nunc 
autem bec dicio majorem illis inculit metam. Si vero 
flagcllassenl, rem tolam forlc subvcrtissenl, vel eliam 
occidissent illum; nuuc aulcm non ila evenil. Vidc 
quomodo Deus concedat multa bumano more iieri,et 
in his el in aliis. Tribunus vero respondens, Ego 
multa summa civililatcm conscquutus sum, osteudi! se 
suspicari, Paulum se Romanum simulasse; ct iia 
forle suspicabalur cx viliiaie, qua3 in Paulo appirc-

bat. 26. Quo audito centurio, accedent ad tribunum 
nuntiavit i7/i, dicem : Vide quid faclurus es : hic enim 
homo Romanus e$t. 27. Accedent aulem tribunu*, dixit 
illi : Dic mtVii, num lu Romanus es? DixitUle, Etiam. 
28. Respondit tribunut : Ego multa summa axilita^em 
hanc consequutus sum. Paulut vero ail : Ego* autem ei 
nalus sum. 29. Prolinus autem discesserunl ab illo, qui 
eum torturi erant. Tribunus qnoque timuit, poziquam 
retcivit quia Romanus e$set9 et quod iilum alltgauet. 
Ego aulem, inquit, el nalm sum. Igitur ex paire Ko-
mano erat. Quid ergo posiea faclum est? Solulum 
duxit ad Judxos. Ergo non falso dixerai se Romanuni 
esse, unde lucratus est, ui a vinculis solveretur; et 
quomodo audi : 50. Postera autem die volens seire dt-
iigenlius qua de causa accusaretur α Judceis, tolvit eum, 
etjussit iacerdotes convenire et omne concilium, el pro-
ducens Paulum slatuit inter Ulos. {Cap. 23.) 1. Inlen-
den$ autem in concilium Paulus, dixit. N O R jam Iriba-
num, sed (olam mullitudinem et popuHim alloquilur. 
Et qnid dicit? Viri fratres, ego omni conscienlia bona 
conversatut tum ante Deum usque in Miernum diem. 
Id est, Non mibi conscius sum quod vos koserim, 
vel quid his vinculis dignam fecerim. Quid ergo prin-
ceps sacerdolum? Cum oportuisset compungi, qi<od 
in ipsorum graliam injusle ligalus Aiisset, ille aliud 
adjicit, et jubeleum verberari, quod sic declaralur: 
2. Pnncept autem tacerdotum Ananiat prmccpil ad-
stanlibus tibi percutere o$ ejus. Bonus cerle et mitts 
princeps sacerdotum. 3. Tunc Paulut dixit ad eum: 
Percutiet te Deu$t pariet dealbate. Et tu tedcns judicat 
me tccundum legem, et conlra legem jubes me percuii? 
4. Qui autem adilabanl dixerunt ά : Summum sacer* 
dolem Dei muledicis? 5. Dixil autem Paulu$ : Ncscie-
bam, fratres, quod princepz sil sacerdotum ': scriptum 
est enim : Principem poputi tui non maledlcet (Exod. 
22. 28). 

2. Quidam dicunl illum scienlcm per ironiam lo 
quutuin esse : milii aulem vidctur ipsum omnino 
nescivissc quod esset princeps sacerdolum : alioquin 
illum bonorassel. Ideo sese purgat accusatus, c l ad-
d i t : Principem populi lui non maledices. Quid ergo, 
inquies? si enim priuceps non essel, alium conlu-
melia aflicere oporlebat ? Minime ; imo conlumelia 
aflicienlem ferre par cral. Jure bic qiKeralur, quo-
modo is, qui alibi dicil, Cum maledicimur, benedici-
mus; cum persequulionem patimur, iutttnemus(i. Cor. 
4. 12); hic contrarium facit, nec modo convicialur, 
sed eliam maledicil? Absi t : neulrum horum fecisse 
deprebendilur; sed si quis accurate considercl, l i -
bere loquenlis magis sunt vcrba, quani irali : alio-
quin vero nolebat (ribuno contemplibilis videri. Si 
enim ille a flagellande abslinuil, ulpote ipsum Judxis 
iradilurus, quod a famulis csedereiur, magis ilhira 
audaccni reddidisset: ideo non ministrum, sed ipsum 
jubenlcm aggreditur. Hlud verof Paries dealbate, i«-
quit, tu sedent judicas me secundum legem, ac si dice-
rel : Rcus cum sis, ct mullis plagis dignus. Yid« 
crgo, quomodo cx ejus diceudi libertale populus pcr-
cubus fuciil. Cum cnim oporluissct UUuiu subvcr-
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tere, potius dibaccbaniur. Ille vero legcm ipsam 
lcgil, ul oslendat sc non ex melu, nec quod indignus 
essel qui audirel, IISDC diiisse, sed legi oblempe-
rasse. E l omnino pcrsuasus sum nescivisse illum, 
quod princeps sacerdolum esset, quod posl longnm 
tempus rediisscl, nec fiequenler Judseos convcnisset, 
videretquo eum in medio aliorum multoruin : ηοιι 
cnim inankfostus crat princeps sacerdolum inter mul-
(os ei diversos adslaus. Ila mihi videlur illos alloqui, 
oslcndens se legi obtemperare ; ideoque sese purgai. 
Sed superius dicla rcpelamus. Oranli mihi in tetnplo, 
inqnit, accidit ut in exttasi fierem. Ut oslendal uon 
pbaiuasiam fuisse, ideo addidit illnd, Oranli mihi. 
Festina et exi citof inquit, quia testimonium tuum non 
tecipknl. Hic oslendil, se non periculorum raetu ab 
illis eflugisse, scd quia non suscepturi eranl lestiino-
nium snum. Cur vero dixit, Ipsi sciunt, quod ego eram 
atllgans ? Non Gbrisio conlradicens, absil; scd yolens 
discere lam mirabile opus. Vade, inquit, quia ego ad 
gentet proculmitlamte.Viae: non docuileumGhrislus, 
quid oporterelfacerc; scd dixit lanlum utabirel, ille-
que obsequilur : adeo morigcrus erat. El ievaverunt 
vocem suam, inquit, dicentes : Tolle eum; non cnim 
convenit ul vivat. Ο audaciam ! Certe vos vivere non 
convenit, non Uem de hoc dicatur, qui in omnibus 
Deo obsequitur. Ο scelesti ei bomicidae! Et excuiien-
tet vettes, inquit, pulverem millebant. Ut graviorem 
cxcitarent sedilionem, boc faciebant, aut ul prin-
cipem lerrerent. E l vide : non dicunt causain, quia 
nihil diccndum babebant, sed clamore se tcrro-
rcm incuicre putant-atqui ab accusaioribus ediscen-
d-ιηι eral. El tribunus timuit, inquit, cognoscetts quod 
Jiomanus estet. Non eral ergo mendacium, quod Pau-
lus diceret seRomanum esse. Et solvit eum α vincullt, 
inquit, et adducem staluil eum in concilium. lloc 
oportcbat facere, neque vellc flagellare, sed re-
linquerc eum , qui nibil vinculis dignum fecis-
sct. Εί tolvit etim, inquil, et ad iilos adduxit. Hoc 
maxime 1 anxios reddidit Judxos. Jnlendcn* autem 
Paulut iti concilium, inquil, dixxt: Viri fralres. Hic 
se (identem oslendil, et imperlerrilum. Sed vide 
illorum petulanliam ; subjunxit enim : Princeps au-
lem tacerdotum Ananias pmcepil ut percuteretur o$ 
ejus. Gur perculis? quid enim contumeliosum dixil ? 
Ο impudemiam! ο audaciam! Tunc Paulus dixil illi : 
PerciUiet te Deus, paries dealbale. Papae, libertalem! 
Ob bypocrisin el iniquilalcm illum iraducil: ideo 
eliam reprimilur. Ipse vero dubius ue audct quidem 
loqui; sed qui juxta illum eranl, ejus libertaicm 
non lulerunl. Iia videbant hominem moriem non 
curantem, el non suslinuerunt. Nesciebam, inquit, 
quod summut tacerdos sit. Ergo ex ignoranlia incre-
palio fu i l : nisi enim boc essei, illo acceplo abiissct, 
nec tacuissel, aique ipsum illis tribunus Iradidissel. 

3. Hic porro oslendit se libenler bxc paii : alquc 
ila rationem roddit ctim illis , legi sc obscqui, non 
illis demonslrans; nam illos admodum damnabat. 

* Iti tribus Codd. legitnr : Hoc oportcbat facerc ab ini-
tio. isolatum ad itlos udduxil.» uoc maxinie, ctc. 
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Propler legem igitur ralionem reddii, non propier 
populum ; el jure quidem : nam cum , qui se nibil 
l aBSora l , c l innocenlcm occidcre iniqunm erat. Igitur 
quod a b illo dicluin est, non conluraelia erat; nis! 
quis dicai GhrisUim conlumcliam profcrre, cum a i t : 
\<B vobis scribis et Phari$cei$f quia similes estis pnrieti-
bu$ dcalbalis (Matth. 2 3 . 2 7 ) . Eliam, inquies; sed si 
antequam verberarelur boc dixisset, non fuissei irae, 
sed fiduciae. Verum causam dixi, quod nollet despe-
clui haberi. Atqui sapeChrislus Juda30S contnmelia 
affecil, ipse contumelia affectus , ut cum dicit : ISe 
pulelis quodego accusem vos (Joan. 5.45). A l hoc 
contumelia ηοιι est, absit. Yide ergo cum quania m a n -
sueludine illos alloquatur. Ne$ciebam, inquil , quod 
tummus sacerdos Dei essel. Hoc dixit, neque bic slelit; 
sed osiendens se non ironice loqui, addil: Principcm 
populi lui non maledices. Yiden' quoraodo ilium prin-
cipem adhuc couGlelur? 

Mansuetudo commendatur. — Discamus ergo ct ms 
niansuctudinem, ut in ulrisque simus perfecti. Multa 
enim accuralione opus est, ul discatur quid hoc, quid 
illud sit : accuralione aulem opus est, quia vicina 
sunt virtulibus vitia , dicendi libertati audaciaf man-
suetuditii ignavia. Gavendum autem est, ne quis viiium 
tenens virlulem se pulct babere ; ut si quis opineiur 
se jungi dominao, dum jungitur ancillse. Quid esl ergo 
mansueludo, el quid est ignavia ? Gum alios kcs< s 
non dffendirous, sed lacemus, illud est ignavia : 
quando autcm male affecti tolerainus, illud est inan-
sueludo. Quid est loquendi liberlas? Illud ipsum, 
cum pro aliis decerlamus.Quid audacia? Quandon<8 
ipsos ulcisci volumus. Itaque simul junguniur ma-
gnanimilas el diccndi liberlas; itemque audacia et 
ignavia. Qui enim pro seipso non dolel, vix pro a l i i s 

dolebit; qui vero seipsum non ulciscitur, vix alios 
non ulcisct tur. Cum enim mores sunl a passionibus 
puri, virlutem adnjittunt. Ut corpus a febri liberum 
robur accipit, sic anima passionibus non corrupta, 
fortiludinem accipit. Magnx foriiludinis indicium est 
mansuetudo : generosa et virili anima admodumquc 
subrimi opus babet mansueludo. An parum essepuias, 
male affici et pati, et non exasperari? Nec"aberra-
verit, qui curam proximi sui fortiludinera vocavcril: 
qui cnim tantura valuit, ul lanlam passionem vincc-
ret, aliam qnoque aggrcdi audebit. Exeinpli causa , 
duae passiones sunt limor et ira : si iram compescuc-
r is , limorem certe vinces; iram aulcm vincis, si 
mansuetus sis : igitur el limorem vinces, si forlis 
faeris. Rursus si iram non vicoris, audax eris; si 
aulem hoc vilium non suj eraveris, neque timoreni 
superare potcris : itaque formidolosus eris; idipsum-
que accidit, ac si corpus ita debile fucrit et m a l e 
lemperatum, ut nullum possil ferre laborem : siatim 
vel a frigore vel a calore abripilur : lale nainquc esl 
id , quod esl male lcmperalum; quod auiem bene 
lemperatum cst, omnia suslinel. Rursum magnani-
milas virtus cs l , illique vicina est prodigalitas : oeco-
nomia virlus est, ipsi<|iic vicina esl parcimonia ci 
sordilies. Age ergo,rursum virtulcs colligamus. 
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σαι, ταΰτα ουτω; είπεν, άλλα τφ νόμω καί ένταΰθα πει-
θόμενος. Καί σφόδρα πείθομαι μή είδέναι αύτδν, δτι 
άρχιερεύς έστι, διά μαχρού μέν έπανελθόντα χρόνου, μή 
συγγινόμενον δέ συνεχώς Ίουδαίοις, όρώντα δέ καί 
εκείνον έν τώ μέσο) μετά πολλών χαί έτερων ούχέτι γάρ 
δήλος ήν δ άρχιερεύς πολλών δντων κα\ διαφόρων. Ούτω 
μοι και τοΰτο πρδς αυτούς άποτείνασθαι δοκεί, δεικνύς, 
δτι νόμω πείθεται, καί διά τοΰτο απολογείται. "Ιδωμεν 
δέ άνωθεν τά είρημένα. Προσενχομένον μον, φησίν, 
έν τφ Ιερψ, έγένετο γενέσθαι με έν έκστάσει. "Ινα 
δηλώση, δτι ούχ απλώς φαντασία ήν, διά τούτο προσ-
έθηκε τδ, Προσενχομένον μον. Σχεύσον καϊ έξεΛθε 
έν τάχει, φησί, διότι ού χαραδέζονταί σον τήν μαρ­
τνρίαν. Ένταΰθα δείκνυσιν, δτι ουχί φοβούμενος αυτών 
τούς κινδύνους έφυγεν, άλλ' δτι ούκ έδέχοντο τήν μαρτυ­
ρίαν αύτοΰ. Διά τί δέ εΐπεν, δτι Αύτοϊ έχίστανται, δτι 
έγω ήμην δεσμεύων; Ούκ άντιλέγων τψ Χριστψ, μή 
γένοιτο* άλλά βουλόμενος μαθείν τδ ούτω παράδοξου. 
Πορεύον, φησίν, δτι έγω είς έθνη μακράν έξαχοστεΛώ 
σε. "Ορα· ούκ έδίδαξεν αύτδν δ Χριστδς, τί δει ποιειν, 
άλλ* είπε μόνον άπελθείν, και πείθεται· τοσούτον ήν 
καταπειθής! Καϊ έχήραν τήν [361] φωνίχν αυτών, 
φησί, Λέγοντες9 Αίρε αυτόν ού γάρ καθήκεν αυτόν 
ζήν. "Ω τής θρασύτητοςΐ κα\ μήν υμάς ού καθήκει ζήν, 
ουχί τοΰτον τδν πάντα πειθόμενόν τψ θεψ. ΤΩ μιαροί 
καί άνδροφόνοι. Καϊ τά Ιμάτια έκτινασσοντες, φησ\, 
κονιορτόν έβαΛον. "Ωστε χαλεπωτέραν γενέσθαι τήν 
στάσιν τοΰτο ποιούσιν, ή καί φοβήσαι βουλόμενοι a τδν 
άρχοντα. Καί δρα· ού λέγουσι τήν αίτίαν, επειδή μηδέν 
είχον είπεϊν, άλλά τή βοή καταπλήξειν οίο/ται* καί μήν 
παρά τών κατηγόρων έχρήν μαθείν. Καϊ ό χιΛίαρχος 
έφοβήθη, φησίν, έχιγνούς, δτι 'Ρωμαίός έστιν. Ούκ 
Αρα ψεύδος ή ν τδ 'Ρωμαίον έαυτδν είναι τδν Παύλον 
είπεϊν. Καϊ έλνσεγ αυτόν άχό τών δεσμών, φησί, 
καϊ καταγαγών έστησεν είς τό σννέδριον. Τούτο 
Ιδει ποιήσαι παρά τήν αρχήν, καί μήτε δήσαι, μήτε 
βουληθήναι μαστίξαι, άλλά καταλιπεϊν μηδέν τοιούτο 
τι ποιήσαντα, ώστε και δεσμεϊσθαι. ΚαϊέΛνσεν αυτόν, 
φησί, καϊ καταγαγών είς αυτούς έστησε. Τοΰτο μά­
λιστα * ήπόρησαν οί Ιουδαίοι. Άτενίσας δέ ΠαύΛος 
τφ σννεδρίφ, φησ\ν, είχεν "Ανδρες άδεΛφοϊ. Έν­
ταΰθα τήν παρ^ησίαν αύτοΰ δείκνυσιν, τδ άκατάπλη-
κτον «. Άλλ' δρα καί εκείνων τδ Ιταμόν έπήγαγε γάρ· 
Ό δέ άρχιερεύς Άνανίας τύχτειν αυτού τό στόμα 
έχέταξε. λιά τί τύπτεις ; τί γάρ εΐπεν ύβριστικόν; "Ω 
τής άναισχυντίας! ώ τής θρασύτητος ! Τότε ό ΠαύΛος 
χρός αυτόν, φησίν, εϊχε' Τύχτειν σε μέΛΛει ό θεός, 
τοίχε κεκονιαμένε. Βαβαίτήςπα£ρησίας! είς ύπόκρισιν 
αύτδν και παρανομίαν διασύρει· διά τούτο γοΰν και 
καταστέλλεται. Καί αύτδς μέν άπορων ουδέν τολμφ εί­
πεϊν , άλλ' οί παρ' αύτδν, ούκ ένεγκόντες αυτού τήν 
π α ^ σ ί α ν . Ούτως ειδον άνθρωπον θανατώντα, καί ούχ 
ύπΐμειναν. Ούκ ήδειν, φησίν, δτι άρχιερεύς έστιν. 
Ά ρ α αγνοίας ή έπιτίμησις ή ν εί γάρ μή τοΰτο ήν, 
κάν λαβών αύτδν απήλθε, και ούκ έσίγησε, κάν έξέδω-
κεν αύτοϊς αύτδν δ χιλίαρχος. 

Ένταΰθα δείκνυσιν, δτι εκών πάσχει ά πάσχει · και 
ούτως απολογείται πρδς αυτούς τψ νόμω πειθόμενος 

* Τήν στάσιν φοβήσαι βουλόμενοι, sic unus cod. * Tros 
codd. compendio : Τούτο έδει ποιήσαι παρά τήν αρχήν. Λελυ-
μένον είσήγαγεν. Τούτο μά^στα ήπόρησαν; Verha, παρά τήν 
αρχήν, καί μήτε δήσαι, quibus careul rditi, ex uno cud. 
resliluU* suut. LDIT. e Savil. τδ έντοεπτικόν. 

ουχί αύτοϊς ένδείξασθαι βουλόμενος· έπεί εκείνων καί 
κατεγνώκει σφόδρα. Διά τδν νόμον τοίνυν απολογείται, 
άλλ* ού διά τδν δήμον είκότως · τδγάρ τδν ουδέν ήδικη-
κότα άναιρείν, καί ταύτα άθώον δντα, παράνομον ήν. 
Ούκούν ουδέ ύβρις τδ παρ' αύτοΰ είρημένον, εί μή καί 
τά τοΰ Χριστού ύβριν είποι τις άν, δταν λέγη· Ούαϊ 
ύμίν, Γραμματείς καϊ Φαρισαίοι, δτι χαρομοιάζετε 
τοίχοις κεκονιαμένοις. Ναί , φησίν · άλλ' εί πρδ τοΰ 
τυπτηθήναι είπεν, ούκ ήν θυμοΰ, άλλά πα^ησίας . Άλλ' 
είπον τήν αίτίαν, δτι ούκ έβούλετο καταφρονηθήναι. 
Καί μήν ό Χριστδς πολλαχοΰ ύβρισεν Ιουδαίους αύτδς 
υβρισθείς , ώς δταν λέγη · Μή δοκεΐτε, δτι έγώ κατ­
ηγορήσω υμών. Άλλ' ούκ έστι τοΰτο ύβρις, μή γένοιτο. 
"Ορα γοΰν, πρδς εκείνους μεθ' δσης επιεικείας διαλέγε­
ται. Ούκ ήδειν, δτι [3621 άρχιερεύς έστι, φησί, τον 
θεού. Τούτο ε ίπε , καί ούκ |στη , άλλά δεικνύς, δτι ούκ 
ειρωνεύεται, επάγει- Άρχοντατού Λαού σον ούκ έρείς 
κακώς. Βλέπεις, πώς καί άρχοντα αύτδν έτι ομολογεί; 

Μάθωμεν τοίνυν καί ημείς τήν έπιείκειαν, ίνα έν 
έκατέροις ώμεν άπηρτισμένοι. Πολλής γάρ ακριβείας 
δεί, ώστε μαθείν τί μέν τοΰτο, τί δέ εκείνο- ακριβείας 
δέ δεϊ, δτι παρυφεστάσιν αύταϊς αί κακίαι, τή μέν πα£-
£ησία θρασύτης, τή δέ επιεικείς άνανδρία· καί δέον 
περισκοπεϊν, μή τήν κακίαν τις κατέχων, δόξη τήν άρε­
τήν έχειν · ώσπερ άν εί τις δοκών τή δεσποίνη συγγίνε-
σθαι, άγνοοίη τή θεραπαινίδι συνών. Τί ούν έστιν επιεί­
κεια, καί τί άνανδρία; "Οταν έτέροις μέν άδικουμένοις 
μή άμύνωμεν, άλλά σιγώμεν αυτοί , τοΰτο άνανδρίας 
εστίν · δταν δέ αυτοί κακώς πάσχοντες φέρω με ν , τοΰτο 
επιείκεια. Τί π α ^ η σ ί α ; Πάλιν τδ αύτδ, δταν υπέρ 
έτερων άγωνιζώμεθα. Τί δαί θρασύτης; "Οταν υπέρ 
ημών αυτών άμύνεσθαι βουλώμεθα. "Ωστε μεγαλοψυχία 
δμοΰ καί παρρησία, καί θρασύτης πάλιν καί άνανδρία. 
Ό γάρ υπέρ εαυτού μή αλγών, δυσκόλως υπέρ έτερων 
άλγήσει· ό δέ έαυτψ μή άμύνων, δυσκόλως έτέροις ούκ 
άμυνεϊται. "Οταν γάρ καθαρδν ή τδ ήθος ήμίν πάθους, 
δέχεται καί άρετήν. Καθάπερ καθαρδν σώμα πυρετού 
δέχεται Ισχύ ν , ούτω δή καί ή ψυχή, άν μή τοϊς πάθε σι 
προσδιαφθαρή, δέχεται ίσχύν. Μεγάλης Ισχύος γνώρισμα 
έστιν επιείκεια · γενναίας καί νεανικής δει ψυχής καί 
υψηλής σφόδρα τή επιείκεια d. "Η μικρδν οίει τδ παθείν 
κακώς, καί μή άγριαίνειν; Καί ούκ άν τις άμάρτοι τήν 
κηδεμονίαν τήν υπέρ τών πλησίον άνδρείαν είπών · · ό 
γάρ τοσούτον ίσχύσας, ώς δυνηθήναι τοσούτου περιγεν^-
σθαι πάθους, Ισχύσει καί έτερου κατατολμήσαι. Οίον, 
δύο πάθη έστί ταΰτα, δειλία καί θυμός* άν τού θυμοΰ 
χατάσχης, εύδηλον δτι καί δειλίας* τοΰ θυμοΰ δέ κρα­
τείς, επιεικής ών · ούκούν καί τής δειλίας άν κράτηση*;, 
έση ανδρείος. Πάλιν, άν μή περιγενη τού θυμού, γέγονας 
θρασύς · τούτου δέ μή περιγενόμενος, ουδέ φόβου περι-
γενέσθαι δύνασαι · ούκούν καί δειλδς έση · καί ταυτδν 
γίνεται, οίον άν εί σώμα ασθενές ούτως εϊη καί δύσκρα-
τον, ώς πρδς ούδένα πόνον άντέχειν · τοΰτο ταχέως καί 
ύπδ ψυχρού άλίσκεται καί ύπδ θερμού· τδ γάρ δύσκρα-
τον τοιούτον , τδ δέ εύκρατον πάντα υφίσταται. Πάλιν, 
έστι μεγαλοψυχία αρετή, καί παρυφέστηκεν αυτή ασωτία· 
έστιν οίκονομία αρετή καί τδ οίκονομικδν είναι· παρυφ­
έστηκεν ή φειδωλία καί ή μικρολογία. Φέρε ούν πάλιν τάς 
άρετάς συναγάγωμεν. 

Λ Commcl. ct Monlf.. γένν. κ. νέαν. ψυχής κ. ύψ. σφ. ή 
επιείκεια δεί, quie ex duobus codd, saniora iecimus. fcoir. 
e Uuus codex άνδρείαν προσε-.πών. 
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Ούκούν ού μεγαλόψυχος ό άσωτος. Πώς; *0 γάρ ύπδ 

μυρίων άλισκόμενος παθών, πώς άν εΓη μέγας τήν ψυ­
χήν ; Ού γάρ χρημάτων έστί τούτο καταφρονείν, άλλ* 
ύφ' έτερων έπιτάττεσθαι παθών · ώσπερ άν εί τις ύπδ 
ληστών έπιτάττοιτο έκείνοις ύπακούειν, ούκ άν εΓη ελεύ­
θερος· ού γάρ έκ τού χρημάτων καταφρονείν γίνεται τδ 
άναλίσκειν, άλλ' έκ τού μή δεόντως είδένα; διοικεϊν 
έπε\ εί γε ένήν καί έχειν καί [565] άπολαύειν εκείνων, 
ούτως άν ήθέλησεν. Ό δέ είς δέον άναλίσκων τά χρή­
ματα, ούτος έστι μεγαλόψυχος · μεγάλη γάρ δντως ψυχή 
ή μή πάθει δούλεύουσα, ή μηδέν ηγουμένη τά χρήματα 
είναι. Πάλιν, ή οίκονομία καλόν · ούτω καί δ οίκονομι-
κδς άν εΓη άριστος ό είς δέον άναλίσκων, καί μή απλώς 
άνοικονομήτως. Ή δέ φειδωλία ούκ έστι ταυτόν. Εκεί­
νος μέν γάρ πάντα είς τδ δέον αναλίσκει* ούτος δέ, ουδέ 
αναγκαίας απαιτούσης χρείας, τής ουσίας άπτεται τών 
χρημάτων. Ό οίκονομικδς τοίνυν τού μεγαλόψυχου 
γένοιτο άν αδελφός. Ούκούν όμού τδν μεγαλόψυχου θή-
σομεν καί τδν οίκονομικδν, καί τδν άσωτον καί τδν μι-
κρολόγον · αμφότεροι γάρ άπδ μικροψυχίας τούτο πά-
σχουσιν, ώσπερ ούν κάκείνοι άπδ μεγαλοψυχίας. Μή δή 
μεγαλόψυχου καλώμεν τδν άναλίσκοντα απλώς, άλλά 
τδν είς δέον άναλίσκοντα * μηδέ τδν οίκονομικδν μικρολό-
γον καί φειδωλδν, άλλά τδν άκαίρως φειδόμενον τών 
χρημάτων. Πόσα δ πλούσιος εκείνος άνάλωσεν, ένδι-
δυσκόμενος πορφύραν καί βύσσον ; Άλλ* ούκ ήν μεγα­
λόψυχος* ύπδ γάρ ώμότητος κατείχετο ή ψυχή αυτού, 
καί ύπδ μυρίων ηδονών ή δέ τοιαύτη πώς άν εΓη μεγάλη; 
Μεγαλόψυχος ήν δ Αβραάμ, είς ύποδοχήν άναλίσκων 
τών ξένων, τδν μόσχον κατασφάττων, καί ένθα έχρήν, ού 
μόνον χρημάτων, άλλ* ουδέ τής ψυχής τής αυτού φειδο-
μενος. Ά ν τοίνυν ίδωμεν τινα τράπεζαν παρατιθέντα 
πολυτελή·, πόρνας έχοντα καί παρασίτους, μή μεγαλόψυ-
χον καλέσωμεν τούτον, άλλά σφόδρα μικρόψυχον. "Ορα 
γάρ δσοις δουλεύει καί υπόκειται πάθεσι, γαστριμαργία, 
ηδονή άτόπψ , κολακεία* τδν δέ τοσούτοις κατεχόμενο ν 
καί μηδέ έν τούτων δυνάμενον διαφυγεΐν , πώς άν τις 

* Tres mss., τράπεζαν έχοντα παντελή. 
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μεγαλόψυχον καλοίη; "Ωστε αύτδν τότε μάλιστα καλέ-
σομεν μικρόψυχον, δταν μάλιστα άναλίσκη· δσψ γάρ άν 
μειζόνως άναλίσκη, τοσούτψ δηλοί τήν τυραννίδα τών 
παθών εκείνων εί γάρ μή σφόδρα αυτού έκράτουν, ούκ 
άν σφόδρα άγάλωσε· 

Πάλιν άν ίδωμεν τινα τούτων μέν μηδενί μηδέν παρ ­
έχοντα, πένητας δέ τρέφοντα καί τοις δεομένοις επίκου­
ρου ντα, αύτδν δέ τράπεζαν έχοντα ευτελή, τούτον σφόδρα 
καλώμεν μεγαλόψυχον · μεγάλης γάρ δντως ψυχής, τής 
μέν οίκείας καταφρονείν αναπαύσεως, τής δέ έτερων 
φροντίζειν. Ειπέ γάρ μοι, εί τινα ϊδοις, τών μέν τυράν­
νων καταφρονούντα πάντων, καί ουδέν ηγούμενου τά 
εκείνων έπιτάγματα, τούς δέ ύπ' εκείνων τυραννούμε -
νους έξέλκοντα καί τούς κακώς πάσχοντας · άρα ούκ άν 
μέγα ήγήσαιο τούτο ; Τούτο δή κάνταύθα λογιζώμεθα. 
Τύραννος έστι τά πάθη· έάν ούν καταφρονήσωμεν αυτών, 
μεγάλοι έσόμεθα * άν δέ καί έτερους έξελκύσωμεν, 
πολλψ μείζους · είκότως. Οί γάρ ούχ έαυτοϊς άρκούντες 
μόνον, άλλά καί έτέροις, μείζους τών μηδέτερον ποι-
ούντων. Ά ν δέ έπιταττόμενός τις ύπδ τυράννου τδν μέν 
τών υπηκόων τύπτη, τδν δέ έλκη, άλλον δέ ύβρίζη, άρα 
τούτο μεγαλοψυχίας έροΰμεν; Ού βήτα* [364] καί τοσ­
ούτψ πλέον, δσψ άν μέγας ή . Ούτω καί έφ* η μ ώ ν νΰν 
μέν γάρ πρόκειται ή ψυχή ευγενής τις ούσα καί έλευ -
θέρα* ταύτην * δέ δ άσωτος τύπτεσθαι έκέλευσεν ύπδ 
τών παθών τδν ούν έαυτδν τύπτοντα, τοΰτον μεγαλόψυ­
χον φήσομεν; Ουδαμώς. Ούκούν μάθωμεν τίς μέν ή 
μεγαλοψυχία, τίς δέ ή ασωτία, τίς ή οίκονομία καί τίς 
ή μικρολογία, τίς ή επιείκεια καί άνανδρία, τίς πα££η-
σία καί τίς Ορασύτης* ίνα ταΰτα άπ* αλλήλων διελόντες, 
δυνηθώμεν εύαρέστως τψ Κυρίψ τδν παρόντα βίον δι-
αγαγείν, καί τών μελλόντων έπιτυχεϊν αγαθών, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Μονογενούς αύτοΰ, μεθ 1 ού τψ 
Πατρί άμα τψ άγίω Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν 
καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

* Sic Savil. et tres mse.; Monlf., ταύτη, perperam. 
E D I T . 

Γνούς δέ ό ΠανΛος, δτι τό έν μέρος έστϊ Σαδδον-
καίων τό δέ έτερον Φαρισαίων, έκραξεν έν τφ 
σννεδρίφ * "Ανδρες άδεΛφοϊ, έγώ Φαρισαϊός είμι, 
νΙός Φαρισαίον · χερϊ έΛπίδος χαϊ αναστάσεως 
νεκρών έγώ κρίνομαι. Ταύτα δέ αύτον ΛαΛήσαν-
τος, έγένετο στάσις τών Σαδδονκαίων καϊ Φαρι­
σαίων, καϊ έσχίσΟη τό πΛήθος. ΣαδδονκαΊοι μέν 
γάρ Λέγονσι, μή είναι άνάστασιν, μηδέ άγγέΛον, 
μήτε πνεύμα * Φαρισαίοι δέ όμοΛογούσι τά αμφό­
τερα. 

α'. Πάλιν ανθρωπίνως διαλέγεται, καί ού πανταχού τής 
χάριτος απολαύει, άλλά καί παρ' εαυτού τι συγχωρεί­
ται είσφέρειν · δδή καί ποιεί, καί έν τούτψ καί έν τψ 
μετά ταΰτα απολογείται, βουλόμενος σχίσαι τδ πλήθος 
τδ κακώς ομονοούν κατ 1 αυτού. Καίού ψεύδεται ουδέ έν­
ταΰθα, Φαρισαίον έαυτδν λέγων · · Φαρισαϊος γάρ ήν έκ 
προγόνων. Διά τοΰτο καί ούτως απολογείται * Φαρι-
σαίος έγώ είμι, νΙός Φαρισαίον, καϊ περϊ έΛπίδος 
χαϊ αναστάσεως νεκρών έγώ κρίνομαι. Επειδή γάρ 
εκείνοι ούκ έβούλοντο ειπείν διά τί κρίνουσιν αύτδν, 
Αναγκάζεται λοιπδν αύτδς έξειπεΐν. Φαρισαίοι δέ, φη-

• H«c , Φαρισαίον έαυτδν λέγων, et iufra, μή θεομαχώμιν, 
fukhu uou nabeol. 

Μθ' . 

σίν, όμοΛογούσι τά αμφότερα. Καί μήν τρία έστί ' 
πώς ούν λέγει Αμφότερα; Ή δτι πνεύμα καί άγγελος 
έν έστιν, ή δτι ού μόνον ή λέξις περί δύο, άλλά καί περί 
τριών λαμβάνεται. Καταχρηστικώς ούν ούτως είπε, καί 
ού κυριολογών. Καί δρα · δτε μετ' αυτών έστη, τότε απο­
λογούνται υπέρ αυτού. Έγένετο γάρ, φησί, κρανγή 
μεγάΛη ' καϊ άνασζάντες τών γραμματέων τού μέ-
ρονς τών Φαρισαίων, διεμάχοντο Λέγοντες · Ουδέν 
κακόν εύρίσκομεν έν τφ άνθρώπφ τούτφ. ΕΙ δέ 
πνεύμα έΛάΛησεν αύτφ ή άγγεΛος, μή θεομαχώμεν. 
Κ α ί δ ι ά τ ί μ ή πρδ τούτου υπέρ αύτοΰ άπελογήσαντο; 
"Οτι αΰτοίς ούπω συνεμίγνυτο, ουδέ δήλον ήν, πρίν 
άπολογήσεται, Φαρισαΐος άνωθεν ών. Όρ#ς, δταν τά 
πάθη υποχώρηση , πώς ή αλήθεια ευρίσκεται; "Ο δέ λέ­
γουσι, τούτο έστι* [565] ποίον έγκλημα, εI άγγελος αύτω 
έλάλησεν, εί πνεύμα, καί ύ π ' αυτού κατηχηθείς, ούτω 
τά περί αναστάσεως έκδιδάσκει; Ούκούν αύτοΰ άποστώ-
μεν, μή αύτψ πολεμοΰντες καί θεομάχοι εύρεθώμεν. 
"Ορα συνετώς αυτούς ύπεραπολογουμένους, καί τδν Παύ­
λον ούδεμίαν αύτοΐς δίδοντα λαβήν. ΠοΛΛής δέ γενομέ­
νης στάσεως, φοδηθεϊς ό χιΛίαρχος,μή διασπασΟή ό 



357 

Quisnt veremagnaninm 
est protligus. Quomodo ? Qui mille capitur animi mor-
bis, quomodo magni fuerit animi ? Neque enim ille 
pecunias coi>lemnel, sed eliam aliis subjicietur animi 
morbis; ut si quis lalronibus parere cogalur. liber 
ιιοη e r i i : non enim ex diviiiarum contempiu ftt pecu-
niarum profusio, sed quod ignorelur, quo paclo recie 
dispeusandum s i l : nam si licercl el illas rclinere et 
illis frui, id utique vellet. Qui v e r o , u l oporlet, pecu-
nias insumit, is magnaninius e s l : maguus enim verc 
est ille animus, qui affeclui non servit, qui nibil 
pulat esse pecunias. Rursus ceconomia bonum esl : 
el oeconomus ille oplimus fuerii, qui ul oporlet in-
sumit, qui non lemere spargil. At de parcimonia et 
lenaciiate n o n idem dicendum. Ille liamque omnia , 
ut oportei inaumit; bic vere ne instante quidem ne-
cessilate pccunias profert. (Economui ergo magna-
nimi fralcr fuerit. Igitur simul ponemus magnaiiimum 
el oeconomum; siiuul prodigum ei tenacem : ulrique 
enim ex pusillilate animi hoc paliuniur; sicut ct 
i l l i ex inagnanimilaie. Ne igilur magnaiiimum appel-
lcmus eum, qui (emere impendit, sed eum, qui 
erogal ut oportel; neque ceconomum dicamus parcum 
ei lenacem, sed emn, qui inleinpeslive pecuniis par-
cit. QuaolA dives ilie insumpsit, qui induebatur pur-
pura ei byeso ( LucAQ. 1 9 ) ? Sed non erat magna-
nimus : anima namque ejus ei crudelitate et mille 
T o l u p t a i i b u s detinebaiur; hxc auiem quomodo magna 
fueril? Magnanimus erat Abrabam, qui ad bospilali-
tatem pecunias iosumebai, vilulum maclabat, et u b i 
opus erat, non modo pecuniis, sed eltam animas suae 
n o n parcebat. Si ergo viderimus qucmpiam laulam 
mensam appooeniem, merelrices c i parasitos haben-
lam 9 nc magnanimum illuin vocemus, sed adroodum 
sordidum. Vide namque, qaoi morbis animi serviat, 
g u b e , absurdae voluptali, adulationi : qui vero his 
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Non ergo magnanimtis addictus est, ut ne unum quidem eorum effugere 
possit, quomodo qitis magnanimum vocei? ltaque 
illum binc potius pusillanimum vocabimos ; quanto 
plura enim profuderit, lanto magis osiendil vitiorum 
illorum tyrannidem : nisi enim illi valde iinpera-
rent, non fanta insumeret. 

Eleemosyna commendatur. — Rursum si viderimus 
quempiam nihil borum talibus erogantem , sed pau-
peres pascentera, egenos juvantem, cum frugalem 
sibi paret mensara, hunc admodura magnanimum 
dicamus : magni quippe esl aiiimi suam despiccre 
quielem , el alienam curare. Dic enim mihi, si quem 
videres lyrannos omnes despicientem 9 illorumque 
jussa nihili facienlem, eos aulem qui ab illis oppri-
muntur eripientem : annon boc maguum puiares ? 
Hoc et bic cogiiemus. Aniini affectus el morbi tyranr 
ni snnt; si illos despexerimus, roagni erirous; si au-
tem alios eripiamus, longe majores : ei roeriio qui-
dem. Nam qui non modo sibi sufficiunl, sed etiam 
aliis, majores sunt illis, qui neotmm faciuni. Si fero 
quis a tyranno jussus ex subdiiis alium verberet, 
alium irabal, alium conlumelia afftciat, an hoc ma-
gnanimi esse dicamus? Haudquaquam, ei tanio mi-
nus, quanto major ilie fueril. Ita res in prasentt 
esl : nunc enim proponilur anima nobilis ei libera; 
banc prodigus jussil perculi a pravis affectibus : 
eumue qui seipsum perculit, magnanimum dicemus? 
Nequaquam. Ergo discamns , quid sit magnanimitas, 
quid prodigalitas; quid mansueludo, quid ignavia; 
quid dicendi libertas, quid audacia ; ul haec inler se 
dislmgueiites, possimus Domino placenles prasentem 
vitam transigere, el fulura conscqui bona, gratia el 
benignitale Unigeniti ejus, quicum Pairi et Spiritui 
sancto gloria, imperiuoi, honor, nunc el semper, 
ei in sxcula sxculorum. Amen. 

HOMILIA XLIX. 
C A F . 2 3 . v. 6 . Sciens autem Puulus , quod una 

part etsel Sadducasorum, el altera PhariuBorum, 
exclamavit in concilio: Viri fratres, ego Pliarismus 
tum, Phariscei filius; de spe et resurrectione mor-
luorum ego judicor. 7 . Εί cum hoc dixisset, facta 
t*l dissensio inler Pharisaos el Sadducceot el discissa 
est mullitudo, 8. Sadduccei enim dicunt, non esse 
resurrectionem, neque angelum , neque spiritum : 
Phariuzi autem utraque confitenlur. 
1. Rursum bumano more disserit, nec semper 

gralia fruilur ; sed eliani aliquid a seipso permiuiiur 
afferre ; id quod sane facit: el in hoc et in sequenli 
rationem reddil , ul scindat mullitudinem conlra se 
male conjunctam. Neque mcnlilur, cum se dicit Pha-
risacum: Pharisrcus enitn eral ex progenitoribus. 
Ideo ila sese defendil: Pharisaus ego sum, Pharismi 
filius, el de $pe ac resurreclione mortuorum ego judi-
cor. Quia enim illi nolebant dicerc cur illum judica-
rcni, cogitur jam ille id enuntiare. Phamm autem, 
iuquit, utraque confitentur. Alqui Iriasuul: curergo 

dicil Ulraque? Yel quod spirilus et angelus tinuin 
s in l ; vel quia dictio illa non solum de duobus , scd 
eliam de Iribus accipitur. Ilaque latiore usu et non 
proprie sic loquutus est. E l vide : quando cum il l i* 
fuil, lunc ejus causam defcndendam suscipiunl. 9t 
c Factus esi, inquit, clamor magnus; et surgcnles 
scribae ex parle Pbarisaeorum, pugnabant dicentes: 
Nibil mali invenimus in bominc boc. Quodsi spiri-
lus loquulus est ei vel angelus, ne repugnemus 
Deo. > Ει cur non antehac illum defenderunt ? Quia 
illis nondum commixtus eral, neque, antequam scse 
defenderet, nolum erat ipsum a majoribus esse Plia-
ridoeum. Vides, quando animi affectus absceduni, 
quomodo verilas reperiatur? Huc vero significani 
i l l i : Quod crimen , si angelus loquutus esi ei, aul si 
spiriius,et ab illo insiitutus sic de resurreciionc do-
ceal ? Ergo absccdamns ab illo, ne» si ciun illo pu-
gnenuis, Dcum ctiam impugnenius. Vide ilios prudeu-
lcr defensioncin parantcs, Paulo nullam ipsis ansam 
prcebciite. 10. « A l cuui magna disscnsio facia cssct^ 



339 S. JOANNiS CllRYSOSTOMl 

limeiis tribunus, MC discerperelur Paulus ab eis, jns-
sii exercilum desccnderc; rapcrcqae ipsmn de medio 
eoruru ac deducere in C3Stra. > Timel deinum Iribu-
nus, ne discerpatur, quia dixeratse Romanuin esse: 
unde non sine periculo rcs erat. Yiden* illum jure 
fassuin esse se esse Roinauum ? alioqain nequc nunc 
nieiii reieiUus iuissei. Exercilus vero dcmum abri-
pil eum. Ut auleni vidcrunt scelcsli onuies conaius 
suos irrilos esse, pcr se oninia faciunl : volebant 
qiiidem ct aniebac , scd cobibiii fueranl: ila iium-
quam subsislil nequilia , tol rebus impedila : quam-
\is qua» non dispensata crant, tit el furorcm seda-
renl, el ea discerenl, per quac resipiscerenl! Nihilu-
minus instanl. Magna certe esi defensio illa, quod 
liomo, quem mox discerptnri crant, raptns lanta pc-
rictila efltigerit. «11 . Sequcnli auiem nocleassislcns 
ei Donrinus, a i l : Constans eslo : sictit enim testiiica-
luscs de mc in Jerusalcm, sic te oporlet ei R>m;c 
tcsliiicari. 12 Facta aulcin die collcgerunt se quidani 
ex Judccis, c l devoverunt se dicentes, ncquc mandu-
c-aluros neque bibiluros, donec occidcrenl Pauluin. 
13. Erant aulem plus quam quadraginla viri, qui 
banc conjurationem fecerunl. Dcvoverunt seipsos, » 
iuquil. Viden' quam sinl violenli ct ulciscendi cuj idi 
in nequilia. Quid csl, Sedcvoverunt ? Id est, Dixerunt 
se essc exlra fidem in Deuin, nisi quod decreveraut, 
conira Paulum implerent. Ergo semper sunt ana-
tbcmalizali i l l i : neque enim occiderunt Paulum. E l 
quadraginla simul conve.iiunl. Talis aulemgens est: 
quando in bonum conveniendum est, neque duo con-
currunt; quandoaulem in malum, populus lotus. Et 
socios assumunt ciiam principes : ideo hoc sigiiifi-
cans addil : 14. « Qui accesserunt ad principcs sa-
ccrdolum et seniores , el dixcrunl: Devolionc devo-
vimus nos nihil gustaturos, donec occidamus Pau-
lum. 15. Nunc ergo vos nolum facile tribuno cuni 
concilio, ul producal illuni ad vos, taniquam aliquid 
ccrlius cogniluros de eo : nos vero priusquam ap-
propinquci, parali sumus inlerficcre iiluin. 16. Cuni 
audisset autem iilius sororis Pauli insidias, venil 
et intravit in caslra, nuiuiavitquc Paulo. 17. Yo-
cans aulem Paulus ad se unum cx ceiilurionibus, 
ait : Adolescenlem bunc perduc ad iribunum : habel 
cnim aliquid illi indicandum. 18. E l ille quidem as-
sumenseum, duxil ad txibunuin. > Rursum bumana 
scrvalur providentia. E l vide: nullum Paulus sinit 
boc discere, ncque ceniurionem, ne res mauifesla 
iicret. c E l vcniens centurto nunliavii iribuno, di-
ccns : Yinctus Paulus rogavit me bunc adolescen-
lem perduccre ad te, habeniem aliquid loqui tibi. 
19. Apprebendcns autem iribunus manum illius, se-
cessit cura eo seorsum , el iulcrrogavii cum : Quid 
cst, quod babes indicandum mibi?20. llle autem 
dixit: Judxi conspirarunt ut rogarcnt te, ut cra-
slina die producas Paulum in concilium, quasi ali-
quid accuralius sciscitaluri ab illo. 21. Tu vero ne 
morcm gesseris illis : insidianlur enim cx iis viri 
plures quadragmta, qui seipsos dcvovcrunt, non 
maitducare vel bibcre, doncc iiilcrficianl cuui: cl 
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nnnc parali sunl exspectanles proniissum tiiuin. 22. 
Tribunus igitur dimisii adolescenlcm, prxcipicns, 
Neniini dixeris, quod liacc ad ine rcluleris. ι 

2. Bcne iribunus jubci occuliari, ne cui noiuiu 
fial. E l (unc dicil ccnlurionibus, quid oporleai 
fiert; el iniliilur Cx-sarcam , ul illic ibeatro in ma-
jore disscrat, c l in frcqueniia splendidiore : nc 
possent diccre Judai : Si vidissemus Paulum, credi-
dissemus, si audissemus docenlem. ILuc ergo illis 
excusatio sublala est. Εί adslans, inquii, Dominus 
dixit ei: Constant eslo ; skul enim testificatus es miln 
in Jerusalem, ita oportet te etiam Homce testificari. 
Yide, eliam posiquam apparuit ci, iterum permil-
l i l eum bumano niore servari. E l jure Paulum ad-
miremur, quoroodo non lurbalus fucrit, nc(pie dixe-
r i l : Quid boc est? num deceptus sum a Cbristo? 
Sed nihil bujusmodi cogilavil, vcl accidit ei, sed so-
lum credidil; nequc lamen quia crcdidil, dormila-
vi l , sed qua? biimaua sapienlia providcri poleraul, 
non practermisit. Et perpendo, qiiomodo illi necessi-
t leui quamdam sibi imposuerint, cum scsc devovc-
runt. Ecce jejunium bomicidii maler. Sicut llcrodes 
per juramentum necessilatem sibi imposuilj sicet 
Ui\. Tales enim sunt diaboli venandi artes; pielalis 
nirniruin specie laqueos lendit. Atqui oporluil acce-
dcre, incusare, judices cogere : ha3c enim non sunt 
sacerdolum, sed lalrouum ; hxc non principtim, sed 
facinorosorum. E( vide nequiliam ingentem : non sa-
tis babent, quod sese muluo currumpant, sed eliam 
principein una corrumperc salagunl: idcoque provi-
sum est, ut ille etiam disceret tpsorum insidias. Ipsi 
vero non solum ex eo, qttod nibil diceudum babe-
renl, sed eiiam ex eo, quod clam molirenlur, argue-
ruut se nihili esse. Yerisimile aulem est illos, posl-
quam Paulus aroandalus es l , summos sacerdolcs 
adiisse, et re infecta pudore suffusos abscessisse. 
Jure aulem hoc facii iribunus: nolebat enim ve. 
graliticari vel annucre. E l quomodo, inquies, credi-
dit vera essc, qux ab adolescente nuniiabanlur ? Ex 
iis, quae jam evencrant, conjectabat, quia el boc fac-
turos illos esse verisimile eral. E l vidc ncquitiam : 
quasi neccssilalem summis sacerdolibus intuleruiil. 
E l ne mireris : nam si tantum in se susceperunt i l l i , 
el omne periculum acccplarunt, niulto magis illos 
idipsum facluros csse verisiinile erat. Yiden\ quo-
niodo externorum scntentia innoccns erat Paulus, 
ut el Chrislus apud Pilatum? Sedvide nequiliam a 
seipsa expugnalam : nam iradideriint illum, ut dam-
narent occiderentque: el contrarium evenit; ipse 
namque salvus evadit, et innocens reperiliir. INisi 
enira ila accidisset, disccrpius fuisset: si non ita, 
pcriisscl et danmalus fuisscl. Non solum aulem ab 
hoc impelti libcral ipsum (ribunus; sed etiani juval , 
ul sine periculo cum tania mililum turma cvadal. 
E l quomodo, atidi : subjungit enira : 23 c Et acccr-
silis duobus qnibusdam ccnlurionibus , dixil : Pr;e-
parale mibi militcs ducenlos, ut proliciscantur 
Cxsarcam , c l oquitcs scpluaginta, ct lancearioe du* 
ccntos, a lcrlia bora nociis ; 21. cl jumcnla pruepa-
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ΠανΛος ύπ' αυτών, έκέλευσε τό στράτευμα καταβάν 
άρπάσαι αυτόν έκ μέσου αυτών, άγαγείν τε είς 
τήν παρεμβολήν. Φοβείται λοιπδν ό χιλίαρχος, μή 
διασπασθή, επειδή είπεν, δτ* 'Ρωμαΐός έστιν · δθεν και 
ούκ άκίνδυνον ήν τδ πράγμα. Όρας, δτι δικαίως ώμο-
λόγησεν έαυτδν 'Ρωμαίον είναι; ή γάρ άν ουδέ νύν 
έφοβήθη. Καί τδ μέν στράτευμα λοιπδν αρπάζει αύτδν. 
'βς δέ εΐδον οί μιαροί πάντα άνήνυτα, δι * εαυτών τδ 
πάν ποιούσι, βουληθέντες μέν καί πρδ τούτου, κωλυ-
Οέντες δέ · ούτως ούδαμού ϊσταται ή κακία τοσούτοις 
έγκοπτομένη · καίτοι * πόσα φκονομήθη, ώστε καί τού 
θυμού καθυφείναι, καί μαθεξν δι ' ών έδύναντο άνενεγ-
κείν. Άλλ' ουδέν ήττον έφίστανται. Ικανή γούν εκείνη 
ή απολογία, τδ μέλλοντα διασπάσθαι τδν άνθρωπον άρ-
πάζεσθαι, κα\ τοσούτους • κινδύνους διαφυγεϊν ' Τή δέ 
έχιούση νυκτϊ έπιστάς αύτφ ό Κύριος, είχε· θάρσει · 
ώς· γάρ διεμαρτύρω τά χερϊ έμού είς ΊερουσαΛήμ, 
ούτω σε δεϊ χαϊ είς 'Ρώμην μαρτυρήσαι. Γενομέ­
νης δϊ ημέρας, χοιήσαντες οί Ιουδαίοι συστροφήν, 
άνεθεμάτισαν εαυτούς μή φαγεϊν μηδέ χιεΐν, έως 
οδ άνέλωσι τόν ΠαύΛον. νΗσαν δέ χΛείους τεσσα­
ράκοντα οί ταύτην τήν συνωμοσίαν πεποιηκότες. 
Άνεθεμάτισαν εαυτούς, φησίν. 'Ορφς πώς είσι σφο­
δροί καί αμυντικοί b περί τήν κακίαν; Τί έστιν, Άν­
εθεμάτισαν; Άντί τού,"Εξω είναι τής είς θεδν πίστεως 
είπον, εί μή τδ δοξαν κατά Παύλου ποιήσαιεν. Ά ρ α 
διαπαντός είσιν άνατεθεματισμένοι εκείνοι · ού γάρ 
άπέκτειναν τδν Παύλον. Καί τεσσαράκοντα όμού συνέρ­
χονται «.Τοιούτον γάρ τδ έθνος, δταν μέν έπί άγαθφ 
δέη σύμφωνη σαι, ουδέ δύο συντρέχουσιν * δταν δέ έπί 
κακφ, δήμος ολόκληρος. Καί λα μ βά νου σι κοινωνούς καί 
τούς άρχοντας · διδ καί τούτο δηλών έπήγαγεν Οϊτινες 
χροσεΛθόντες τοις άρχιερεύσι καϊ τοϊς πρεσβυτέ-
ροις εϊχον · Άναθέματι άνεθεματίσαμεν εαυτούς 
μηδενός γεύσασθαι, έως ού άχοκτείνωμεν τόν Παύ­
Λον. Νύν ούν ύμεϊς εμφανίσατε εαυτούς τφ χιλιάρ-
χφ έν τφ συνεδρίφ, δχως αυτόν καταγάγη χρός 
υμάς, ώς μέΛΛοντας διαγινώσκειν άκριβέστερον τά 
περϊ αυτού · ήμεΐς δέ, χρό τού έγγίσαι αυτόν, έτοι­
μοι έσμεν τού άνεΛεϊν αύτδν. Άκουσας δέ ό νίός 
τής αδελφής ΠαύΛον τό ένεδρον, χαραγενόμενος 
καϊ είσεΛθών είς τήν χαρεμβοΛήν, άχήγγειΛε τφ 
Παύλφ. Προσκαλεσάμενος δέ ό ΠαύΛος ένα τών 
έκατοντάρχων, έφη · Τόν νεανίαν τούτον άχάγαγε 
Χρός τόν χιΛίαρχον · έχει γάρ τι άχαγγεϊλαι αύτφ. 
Ό μέν ούν ΧαραΛαδών αυτόν, ήγαγε χρός τόν χι­
Λίαρχον. Πάλιν βι ' άνθρωπίνης σώζεται προμηθείας. 
Καί δρα * δ Παύλος ούδένα άφίησι μαθείν, ουδέ τδν 
έκατόνταρχον,ώστε μή τδ πράγμα γενέσθαι διόδηλον.ΚαΙ 
έλθών ό [366] έκατόνταρχος, ανήγγειλε τφ χιλιάρχφ, 
λέγων · *0 δέσμιος Παύλος χροσκαλεσάμενός με, 
ήρώχησε τούτον τόν νεανίαν άγαγείν χρός σέ, 
έχοντα τι λαλήσαι σοι. Έπιλαβόμενος δέ τής χει­
ρός αυτού ό χιλίαρχος καϊ άναχωρήσας κατ* Ιδίαν, 
έχυνθάνετο · Τί έστιν, δ έχεις άχαγγεϊλαι μοι; 
Εϊχε δέ, δτι Ιουδαίοι συνέθεντο τού έρωτήσαι σε, 
δχως αύριον τόν Παύλον καταγάγης είς τό συν-
έδριον ώς μελλόντων τι άκριβέστερον χυνθάνεσθαι 
παρ' αυτού. Σύ ούν μή χεισθής αύτοϊς · έν-
εδρεύουσι γάρ έξ αυτών άνδρες χλείους τέσσαρα-

* Unas cod., τδ διασωθή*ναι μέλλοντα διασπάσθαι τδν άνθρωπον 
καί τούς. bSic tres codd. et Savil. ; Monlf. ζημιωτικοί. EDII. 
0 Συνέρχονται ia qnkbusdam deest. 
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κοντά, οίτινες άνεθεμάτισαν εαυτούς μήτε φαγείν 
μήτε χιεΐν, έως ού άνέλωσι τόν Παύλον · καϊ νύν 
έτοιμοι εϊσι χροσδεχόμενοι τήν χαρά σού έχαγγε-
λίαν. 9Ο μέν ουν χιΛίαρχος απέλυσε τόν νεανίαν, 
χαραγγείλας μηδενϊ έκλαλήσαι, δτι ένεφάνισας 
ταύτα πρός με. 

β'. Καλώς δ χιλίαρχος κελεύει κρύψαι, ώστε μή γε­
νέσθαι δήλον. Καί τότε λέγει τοις έκατοντάρχοις, δτε καί 
γενέσθαι έχρήν καί πέμπεται λοιπδν έν Καισαρεία, ίνα 
κάκεί διαλεχθή έπί μείζονος θεάτρου καί λαμπρότερου 
τού ακροατηρίου · ίνα μή ?χωσι λέγειν οί Ιουδαίοι, δτι 
εί είδομεν Παύλον, έπιστεύσαμεν άν, εί ήκούσαμεν αυ­
τού διδάσκοντος. Καί αύτη ούν αύτοΐς εντεύθεν ή απο­
λογία έκκόπτεται. Καϊ έχιστάς, φησίν, ό Κύριος εϊχεν 
αύτφ · θάρσει · ώς γάρ διεμαρτύρω τά χερϊ έμού είς 
Ιερουσαλήμ, ούτω σε δει καϊ είς 'Ρώμην μαρτυρή­
σαι. "Ορα, καί μετά τδ φανήναι, πάλιν άφίησιν αύτδν 
ανθρωπίνως σωθήναι. Καί άξιον έκπλαγήναι τδν Παύλον, 
πώς ούκ έθορυβήθη, ουδέ είπε* Τί δή τούτο έστιν; άρα μή 
ήπάτημαι παρά τού Χριστού; Άλλ' ουδέν τοιούτον ένενόη-
σεν, ούδε έπαθεν, άλλά μόνον έπίστευσενού μήν επειδή έπί-
στευσεν, ύπνωσεν , άλλά τά ενόντα έξ άνθρωπίνης σοφίας 
συνιδεΐν ού προήκε. Καί σκόπει πώς ανάγκην τινά * 
έαυτοϊς εκείνοι περιέθηκαν διά τού άναθεματισμού. Ιδού 
νηστεία άνδροφονίας μήτηρ. Καθάπερ δ Ηρώδης ανάγ­
κην τήν άπδ τού δρκου έαυτφ έπέθηκεν · ούτω δή καί 
ούτοι. Τοιαύτα γάρτά διαβολικά θήρατρα* προσχήματι 
δήθεν εύλαβείας τάς παγίδας τίθησι. Καί μήν έχρήν 
προσελθεϊν, έχρήν αίτιάσασθαι, δικαστήριον συγκροτή-
σαι · ταύτα γάρ ούχ ιερέων, άλλά λήσταρχων, ταύτα 
ούκ αρχόντων, άλλά λυμεώνων. Καί δρα κακίας ύπερ-
βολήν. Ού μόνον αλλήλους διαφθείραντες αρκούνται, 
άλλά καί τδν άρχοντα συνδιαφθεΐραι έπιχειρούσι · δ·ά 
τούτο φκονομήθη ώστε κάκεϊνον μαθείν αυτών τήν έπι-
βουλήν. Αυτοί δέ ού μόνον έκ τού μηδέν έχειν είπεϊν, 
άλλά καί έκ τού λάθρα έπιχειρεϊν ήλεγξαν εαυτούς ου­
δέν δντας. Είκδς δέ καί μετά τδ άποσταλήναι αύτδν, 
προσελθεϊν τούς αρχιερείς αίτούντας, καί καταισχυνθή-
ναι άπρακτους άπολυθέντας. Είκότως δέ τούτο ποιεί δ 
χιλίαρχος · ού γάρ δή έβούλετο ούτε χαρίσασθαι ούτε 
έπινεύσαι. Καί πώς, φησιν, έπίστευσεν αληθή είναι τά 
έπαγγελθέντα παρά τού νεανίου ; Έκ τών ήδη γενομέ­
νων έστοχάσατο, δτι καί τούτο είκδς ήν αυτούς ποιήσαι. 
Καί δρα τήν κακουργίαν [367] ώσπερ ανάγκην καί τοις 
άρχιερεύσιν επέστησαν. Καί μή θαυμάσης · · εί γάρ 
τοσούτον είλοντο αυτοί, καί τδν κίνδυνον άνεδέξαντο 
πάντα, πολλφ μάλλον καί εκείνους τούτο ποιήσαι είκδς 
ήν. Όράς, πώς διά τής ψήφου τών έξω αθώος γίνεται 
δ Παύλος, ώς καί ό Χρίστος παρά Πιλάτου ; Άλλ' δρα 
καί τήν κακίαν ύφ' εαυτής άναιρουμένην. Παρέδωκαν 
μέν γάρ αύτδν, ώστε καί άνελείν καί καταδικάσαι · γ ί ­
νεται δέ τουναντίον, καί σώζεται, καί αθώος ευρίσκεται. Εί 
γάρ μή ούτω, κάν διεσπάσθη · εί μήούτω, κάνάπώλετο, 
κάν κατεδικάσθη. Ού μόνον δέ εκείνης αύτδν τής ορμής εξαι­
ρείται ό χιλίαρχος, άλλά καί υπηρέτης αύτφ γίνεται, ώστε 
ακινδύνως διασωθήναι μετά τοσαύτης παρατάξεως · καί 
δπως, άκουε· επάγε ι γάρ· Καϊ χροσκαλεσάμενοςδύο τι-
νάς τών έκατοντάρχων, εϊχε · *Ετοιμάσατε μοι στρα­
τιώτας διακόσιους, δπωςπορευθώσιν είς Καισάρειαν, 
καϊ Ιππείς έβδομήκοντα, καϊ δεζιολάβους διακο-

Λ Quidam, σοφίας, ού προέδωκαν ανάγκην τινά. β Κα) μή 
θαυμάση; deest io uno coaice. 
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σίους, άχό τρίτης ώρας τής νυκτός, κτήνη τε χα-
ραστήσαι, Ινα έχιδιδάσαντες τόν ΠαύΛον, άγάγιοσι 
χρός ΦήΜκα τόν ηγεμόνα · γράψας έχιστοΛήν, χε-
ριέχουσαν τόν τύχον τούτον Κλαύδιος Αυσίας τφ 
κρατίστφ ήγεμόνι ΦήΛικι χαίρειν. Τόν άνδρα τούτον 
συλληφθέντα ύχό τών Ιουδαίων, καϊ μέλλοντα 
άναιρείσθαι ύχ' αυτών, έχιστάς σύν τφ στρατεύ-
ματι έζειλόμην μαθών, δτι Τωμαίός έστι · βουλόμε­
νος δέ γνώναι τήν αίτίαν, δι' ήν ένεκάλουν αύτφ, 
κατήγαγον αυτόν είς τό συνέδρων αυτών. "0> 
εύρον έγκαλούμενον χερϊ ζητημάτων τού νόμου 
αυτών, μηδέν άξιον θανάτου ή δεσμών έγκλημα 
έχοντα. Μηνυθείσης δέ μοι έχιβουλής μέλλειν 
έσεσθαι είς τόν άνδρα ύχό τών Ιουδαίων έξ αυτών, 
έχεμψα χρός σέ, χαραγγείλας καϊ τοίς κατηγόροις 
λέγειν τά χρός αυτόν έχϊ σού. Έφφωσο *· "Ορα και 
τήν έπιστολήν άπολογίαν έχουσαν μέν υπέρ αύτοΰ 
(Ουδέν γάρ, φησίν, εδρον άξιον θανάτου έγκλημα 
έχοντα), κατηγορίαν δέ κατ' εκείνων ή κατά τούτου * 
ούτως έ θανάτων. Καί πρώτον μέν φησιν, δτι Μέλλοντα 
άναιρείσθαι ύχό τών Ιουδαίων έξειλόμην · είτα 
προστίθησιν, δτι Καϊ κατήγαγον αυτόν χρός αυτούς · 
χαί ούδ' ούτως εύρόν τι έγκαλέσαι εκείνοι · και δέον 
υπέρ τού προτέρου καταπλαγήναι κα\ καταισχυνθήναι, 
πάλιν έπιχειροΰσιν άνελείν, ώστε πάλιν λαμπρδτερον γε­
νέσθαι τδν υπέρ αύτοΰ λόγον. Καί τί δήποτε τούς κατ­
ηγόρους πέμπει ; "Ινα έν τψ δικαστηρίω, ένθα ταΰτα 
άκριβέστερον γυμνάζεται, αθώος γένηται. "Ιδωμεν 
τοίνυν άνωθεν τά είρημένα. Έγώ, φησ\, Φαρισαίός 
είμι. Τοΰτο εΐπεν, ώστε αυτούς έπισπάσασθαι. Είτα ίνα 
μή δόξη κολακεύειν, επάγει* Περϊ έλχίδος καϊ αναστά­
σεως νεκρών έγώ κρίνομαι. Άπδ τής κατηγορίας αυ­
τών κα\ τής διαβολής συνίστησιν εαυτόν · Σαδδουκαϊοι 
μέν γάρ λέγουσι μή είναι άγγέλον, μήτε πνεύμα. Ουδέν 
άσώματον Γσασι Σαδδουκαϊοι, τάχα ουδέ τδν θεδν, πα-
χεϊς τίνες δντες · δθεν ουδέ άνάστασιν βούλονται είναι 
πιστεύειν. Καϊ άναστάντεο, φησί, γραμματείς τού 
μέρους τών Φαρισαίων, διεμάχοντο λέγοντες · Ουδέν 
κακόν εύρίσκομεν έν τφ άνθρώχφ τούτφ. 

[568] γ' . "Ορα· ακούει καί δ χιλίαρχος, δτι αύτδν απήλ­
λαξαν εγκλημάτων οί Φαρισαίοι, καί έψηφίσατο υπέρ 
αύτοΰ, κα\ μετά πλείονος πα^ησ ίας αρπάζει αυτόν. Κα\ 
αυτά δέ είρημένα Παύλψ φιλοσοφίας έγεμε. Τήδέ έχιούση 
νυκτϊ έχιστάς αύτφ ό Κύριος εΊχε · θάρσει, Παύλε· 
ώς γάρ διεμαρτύρω τά χερϊ έμού είς Ιερουσαλήμ, 
ούτω σε δει καϊ είς 'Ρώμην μαρτυρήσαι. "Ορα πόση 
ή παράκλησις · πρώτον αύτδν επαινεί, είτα ούκ άφίησιν 
ουδέ τδ άδηλον τής αποδημίας φοβηθήναι τής έπί Τ ώ -
μην · ώς εί έλεγεν · Ούκ άπελεύση μόνον κακεϊ, άλλά 
καί τοσαύτη χρήση παρ£ησία. Εντεύθεν ούχ δτι σωθή­
σεται έδηλούτο, άλλ' δτι και έπί μεγάλοις μαρτυρήσει >» 
στεφάνοις έν τή μεγάλη πόλει. Διά τί δέ ού πριν ή 
έμπεσεϊν είς τδν κίνδυνον, έφάνη αύτψ; "Οτι άεί έν ταϊς 
θλίψεσι παρακαλεί δ Θεδς (τότε γάρ ποθεινδτερος φαί­
νεται), καί έν τοίς κινδύνοις έγγυμνάζει ημάς. Άλλως 
δέ τότε μέν έν άνέσει ή ν , αφεθείς τών δεσμών · νΰν δέ 
εμελλεν αύτδν διαδέχεσθαι δεινά. Ότι άνεθεματίσαμεν 
εαυτούς, φησί, μή φαγείν μηδέ χιεΐν. Βαβαί, πόση 
μανία I εαυτούς τψ άναθέματι ύποβάλλουσιν άλογίστως. 
"Οχως καταγάγη αυτόν, φησί, χρός υμάς, ώς μέλ­
λοντας άκριδέστερον διαγινώσκειν τά χερϊ αυτού. 
Τί λέγεις; ούχ\ δεύτε^ν πρδς υμάς έδημηγόρησεν; 

* Morel έ^ωσθ*. b l n uno μοφτυρή?« deest. 
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ούχ\ Φαρισαίον έαυτδν είπε; τί ούν τδ περιττδν. Ούτως 
ουδέν έφοβούντο, ού δικαστήρια, ού νόμους · ούτως ουδέν 
αύτοϊς άτόλμητον ήν. Καί τήν γνώμην είσηγοΰνται, κα\ 
τήν πράξιν επαγγέλλονται. Άκουσας δέ ό υίός τής 
άδεΛφής Παύλου τό ένεδρον. Τοΰτο τής τοΰ θεοΰ οίκο-
νομίας ήν λοιπδν, τδ μή συνιδεϊν αυτούς δτι άκούσεται. 

Τί ούν ό Παύλος; Ούκ έθορυβήθη, άλλά συνεϊδεν, δτι θεοΰ 
έστιν έργον τούτο* κα\ τδ πάν έπ* αύτδν (δίψας, εϊχεν έξ 
έργου τήν σωτηρίαν. Καί σκόπει πώς είς άγαθδν πάντα δ 
θεδς φκονόμησεν. Εΐπεν δ νεανίας τήν έπιβουλήν, έπν-
στεύθη, κα\ούτω λοιπδν διασώζεται Παύλος. Καί ε ί αφέθη, 
φησι, τής αίτίας,διά τί τούς κατηγόρους έπεμψαν; "Ωστε 
άκριβεστέραν γενέσθαι τήν έξέτασιν ώστε μάλλον καθαρ-
θήναι c τδν άνδρα. Τοιαύται αί τοΰ θεοΰ οίκονομίαι· δι* ών 
βλαπτόμεθα, διά τούτων ώφελούμεθα. Ούτω καί Τωσήφ 
έπεβουλεύετο ύπδ τής δεσποίνης · καί έδόκει μέν 
έπιβουλεύειν, έπιβουλεύουσα δέ έν άσφαλεία κατέστησεν 
αυτόν · τής γάρ οίκίας, ένθα τδ θηρίον εκείνο έτρέ-
φετο, πολλψ τδ δεσμωτήριον ήμερώτερον ήν. Εκε ί μέν 
γάρ ών, εί καί έν θεραπεία ήν, άλλ' έν φόβψ διηνεκεί, μή 
ποτε έπίθηται ή δέσποινα, καί δεσμωτηρίου χαλεπώτε­
ρον δ φόβος αύτψ έπέκειτο ' μετά δέ τήν κατηγορίαν έν 
αδεία λοιπδν καί ησυχία ήν, απαλλαγείς εκείνου τοΰ θη­
ρίου καί τής άσχημοσύνης καί τής επιβουλής · βέλτιον 
γάρ αύτω ήν τεταλαιπωρημένοις άνθρώποις συνεϊναι, ή 
μαινόμενη δεσποίνη. Ένταΰθα μέν ούν παρεμυΟεϊτο 
έαυτδν, δτι διά σωφροσύνην ένέπεσεν · έκεϊ δέ έδεδοίκει, 
μή περί τήν ψυχήν λάβη τήν πληγή ν ουδέν γάρέπαχθέ-
στερον ερωμένης [569] νέψ μή βουλομένω, ουδέν ενάγε­
στε ρον, ουδέν βαρύτερον · πάντων δεσμών τοΰτο χαλε­
πώτερον. "Ωστε ούκ είς δεσμωτήριον ένέπεσεν, άλλά 
δεσμωτηρίου απηλλάγη · έξεπολέμωσεν αύτψ τδν δεσπό-
την, άλλά κατήλλαξε τδν θεδν, οίκειότερον αύτδν κατ­
έστησε τψ δντως Δεσπότη τψ άληθινψ · έξέβαλε της 
επιστασίας τής έν τή οικία, άλλ' ψκείωσε τψ Δεσπότη· 
Πάλιν οί αδελφοί έπώλησαν,άλλ' απήλλαξαν αύτδν συν-
οικούντων έχθρων, φθόνου καί βασκανίας πολλής, επι­
βουλής καθημερινής, μακράν κατέστησαν αύτδν τών 
μισούντων. Τί γάρ τούτου χείρον, δταν τις άδελφοϊς 
φθονοΰσι συνοικεϊν άναγκάζηται, δταν δι* υποψίας ή , 
δταν επίβουλεύηται; "Ωστε έτερα μέν έποίουν καί οοτοι 
κάκείνη, έτερα δέ ψκονομεϊτο υπέρ τοΰ δικαίου μεγά­
λα. "Οτε ήν έντιμη, τότε ήνένκινδύνψ · δτεήν έν ατι­
μία d , τότε ήν έν ασφάλεια · ούκ έμνημόνευον αύτοΰ oi 
εύνοΰχοι · καί καλώς, ίνα λαμπρότερα γένηται τής 
εξόδου ή ύπόθεσις · ίνα μή χάριτι άνθρωπίνη, Αλλ* 
οίκονομία θεία τδ πάν λογίζηται · ίνα εύκαίρως είς 
χρείαν καταστάς έξαγάγη · ίνα μή ευεργετών, άλλ' 
ευεργετούμενος αύτδν έκβάλη τοΰ δεσμωτηρίου ό Φα­
ραώ. Ούκ έδει δοΰλον γενέσθαι τδ δωρον, άλλ* είς 
ανάγκην καταστήναι τδν βασιλέα * Ιδεί φανεράν αύτου 
γενέσθαι τήν σοφίαν. Διά τοΰτο λανθάνει δ ευνούχος, 
ίνα μή λάθη Αίγυπτος, ίνα μή Αγνόηση αύτδν ό βασι­
λεύς. Εί τότε έξηνέχθη. ίσως άν καί έπεθύμησεν άπελ. 
θεϊν είς τήν αύτοΰ · διά τοΰτο μυρίαις άνάγκαις κατ­
έχεται, πρώτον τή δεσποτεία, δεύτερον τψ δεσμώτη ρ ίω, 
τρίτον έν τή βασιλεία, ίνα ταΰτα οίκονομηθή. Καθάπερ 
ούν τινα γενναίον πώλον έκπηδήσαι βουλόμενον πρδς 
τούς αύτοΰ, κατεϊχεν δ θεδς έκεϊ δ ι 'α ι τ ιών ένδοξων. 
"Οτι γάρ έπεθύμει τδν πατέρα ίδείν καί Απαλλάξαι τής 
οδύνης, δήλον έκ τοΰ καλέσαι αύτδν έκεϊ. 

δ'. Βούλεσθε καί ετέρας ϊδωμεν έπιβουλάς, δτι υπέρ 
* Morol., χαθοφήναι, male. *i Morel., έν άθυμΙα. 
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rate, ut imponcnlcs Paulum, salvum perducant ad 
Kclicetn presidem : 26. scribcns epislolain conli* 
nentera baec ; Glaudius Lysias oplimo praesidi Felici 
saluiem. 27. Virum hunc comprebensum a Jtuteis, 
et inclpienteni interfici ab eis, snperveniens cum 
exercitu eripui, cogniloquod Romanug eseet; 28. 
volensque scire causam, quam objiciebant i l l i , deduxi 
eum in conciliura eorum. 29. Quem comperi accu-
sari de quaeslionibus legis ipsorum, nihil vero di-
gnum morte aul vinculis babenlem crimiiiis. 30. E l 
cum mihi perlalum esset de insidiie, quas parave* 
rant ill i Judaei, misi eum ad le, prsccipiens accusa-
loribus, ut quse conira illum babent, dicant apud te : 
Valc. f Yide episiolam qua ipse defendiiur. (Nihil 
enim, inquit, inveni diynum morte habenlem); ac-
eitsaiionem aulem polius coutra illos, quam conlra 
iiunc. Sic illum occidebant, sed primo, inqui!, eri · 
pui illum mox interficiendum a Judxis. Deinde ad-
d i t : Deduxi eum ud illos; et ncque sic illi aliquid 
accusandum habuere: el cum oporluisset illos ex 
priori conatu deterreri et erubcscere, r u r s u s occi-
dere lenlant, ul clarior causa iliius evadat. Et cur 
accusatores mittit ? U l in tribunali, ubi bxc acctira-
lius examinabanlur, insons declararelur. Sed supc-
rius dicta repelamus. Ego, inquit, PhariuBus tum. 
Iloc dixit, ut illos ailraherel. Deinde, ne videretur 
adolari y eubdil : De *pe et resurrectione mortuorum 
ego judicor. Ab accusaiione ei calumnia eorum sese 
commendal; Sadduc&i namqiie dicunt non esse aa-
gelum, neqoe spiritum. Nibil incorporeum agno-
seant Sadducxi, forte ncque Deum; adeo crasei 
erant: unde neque resurreclionera credere volmit. 
Et wrgentes, inqoii, tcribce ex parte Pharisaorum, 
pvgnabanl dicentes : Nihil malum invenimm tit homne 
hto. 

3. Yide : audil Iribunus, quod Pbarisaei iHum a cri-
mine liberent, et pro illo sentenliam tulit t ac cum 
majore iiducia abripit. Ea vero, qu» dicia sunl a 
Paulo, pbilosophioe plena erant. Sequenti vero nocte 
odsians illi Dominus dixil: Bono animo esio 9 Paule : 
ut enim teHificatus et mihi in Jerutalem, ita oportel te 
et Ronue testificari. Yide quanla coitsolatio : primo 
laudat illum; deinde non sinil eum occultam sibi adhuc 
Roinam profeclionera formidare : ac si diceret: Non 
inodo illuc ibis, sed etiam tanla uteris loquendi fidu-
cia. Hine vero non declaraiur ei, quod salvus fulorus 
sit, sed quod in magna urbe pro magna corona lesti-
ficaiums sit. Cur autem non, priusquam ineiderel in 
periculum, apparuil illi? Quia Deus semper in tribula-
tionibu» consolatur (lunc enim dcsiderabilior appa-
re l ) , et in perieiilis nos exercet. Alioquin autem lunc 
io qnielo erat liber a vinculis : nunc autem illum 
gravia exceptura eranl. Quia devovimus not, inquitint, 
non manducare neque bibere. Papx, quanla insania l 
Sese anathemaii sine ratione obnoxios reddunt. Ut 
deducat, inquiunt, illutn ad vos, ut accuraiius cognitu-
ro$ causam eju$. Quid dicis? annon bis vobis concio-
nalus esl? annon Pliarisreum se dixil? cur aliud 
siiperflue quaritis? Ita nibil melucbant, non Irlbuiia-

lia, non legcs : iia nibil apad illog b i C C M U l u m eral. Et 
seulemiam inducunl, el actionem dentmttanl. Cum 
audmet aulem fitiu* $ororis PatUi insidias. Hoc ex d i -
vina dispensaiione, quod neseirenlidaudicndum case. 

Pauli firmitus. — Quid ergo Paulug? Non turbattis 
est, sed imellcxil divinum opusesse : et totum in i l -
lom conjiciens, ex ea re salulcm naclus est. Et vide, 
quomodo Deus oinnia in bonum provideal. Insidias 
nunliat adide^cens, crcdilum cst ei, el sic poslea ser-
vatur Pavlus. E i si a causa i l la , inquies, absolules 
est, cur misemnt accusaiores ? Ut accuraiius examen 
Cerei; ui inagts ilie purgareiur. Tales suni Dei 
dispensaiienes : ex qaibos lacdimur, ex iis jtwaaiur. 
sic ei Joseph insidiis impetebalur a domina; etdttm 
illa videretur i l l i insidiari, in securhale consiiiuit: 
carcer enim longe miiior erat domo (Gen. 3 9 ) , in 
qua fera illa uuiriebatur. Illic enim cum esset, eui 
i i M i t i s t r a r e l u r ipsi, at i n metu scmper erat, nc domina 
se aggrcderetur, et carccpe gravior illt melus in«a-
b a i : post accusalionem auieiu in securitaie demam 
et quiete degebat, ab illius fera et lurpitudme et 
insidiis libcraius : jucundius cnim ipsi erai cum 
anruninoss bomiuibus degere, quam cum furenle do-
m m a . lsihic ergo scipsom conselabatur, quod proplcr 
caslilalem eo kicidisscl; iliic vero timebal, ne in 
anima plagam accipcret: muliere quippe amante uibil 
noknli juveni molesiius, nibil sceleslius, nihil gra-
Y H I S : omnibus boc vinculis onerosiesimum esi. haque 
ιιοη in carcerem incidit, sed a carcere liberatus es(: 
inimicum ills reddidit herum, sed cenciiiavil Deum : 
famHiarioreoi ipsum reddidit vero domino, ejecii illum 
ex pra3feciura domne sua?, sed domino domeslicum 
reddidit. Ruraum fraires vendideruiH, sed liberarunt 
eum a coutubernalibus inimicis, ab invidia et livore 
muUo, a quotidianis insidiis; illum procul ab odicn-
tibus se amandarunt. Quid enim hac rc delerius, 
quando quis cum fralribus kividis babilare cogitur, 
quando suspeclus e s l , el insidiis appetilur? Ilaque 
aba faciebanl et illi et illa, alia et magna pro jtisto 
apparabaulur. Gura in bonore degebat, luuc in peri-
eulo erat; cym in ignominia, lunc in securilaie : 
non memores ejus erant eunucbi; el bene : ui splen* 
didior fierel exitus causa, utque non bmnanae graliai, 
sed divinai providenliac toium adscriberelur: ut tem-
pestive iltum ad usum constiluens educerel; ut Pharao 
»on beneftcium dans, sed ab eo accipiens, ipsura ex 
careere ejieerel. Non oporlebai senrile donuro essc, 
sed rcgem necessUaie cogi: oporlebai illius sapieiv 
tiani manifeslam essc. ldeo obliviscitiir eunuchus, ul 
ne lateal ^Egyptum, ut ne ilkim rex ignoret. Si tunc 
educlus fuisset, forte voluissel in lerram suam re* 
vcrl i : ideoque mille necessilatibus retinelur: primunv 
dominie, deinde carcere, lertio in regno, ut hxe 
dispensarenlur. Sicut ergo generosum equum ad suos 
exsilire ToleiUem, Deus eum isthic gloriosas ob cati^ 
sas relinuil. Quod enim patrem vidcre optaret, et a* 
dolore liberari, palam esl ex eo, quod ipsum isthuc 
acciverit. 

4. Yullis alias quoque videamus insidias, qnod pro 
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nobis ftaul, non modo quod mercedem habcant, sed 
ctiam in ipso lempore pro nobis facianl? Hujus palri 
palruus ipsius insidiatus esl, et eum a patria expulil: 
quid ergo? Ipsum qitoque procul a periculo constiluil; 
nam in lulo ille fuit: reddidit eum magis philoso-
phnm, fccit ul viderel somnium. Scd servivit in aliena 
lcrra? Veruni ad suos profecios sponsam accipit ilie, 
c l dignns videlur soccro. Scd decepit el ille? Sed H -
lud in bonum cessit, ut mullorum fdiorom palcr lic-
rel. Sed voluit insidiari? At boc etiam in bonum ce-
dii , ul demum ad lerram suam redirel: nam si in re 
prospera fuisset, non ila patriam desiderassel. Sed 
mercedem illi abslulil? At major dcinde fuit. Sic ubi-
quo quanlo magis insidiis impelcbaulur, tanlo magis 
rcs ipsorum florebanl. Nisi majorem duxisset, ιιοη 
cilo fuissel lot filiorum paler; sed in orbiiale 1 inul-
luui lemporis exegissel, et luxissel ul uxor sua. Illa 
nanique merilo lugebat, eo quod non essel maler; 
ipse vero consolaiioncm babel : ideo ipsam repellit. 
Rursus si non illum a mercede privasset, non oplas-
sel videre tcrram suam, neque pbilosopbia viri appa-
ruisset, i*ec inagis illi familiares facli fuisscnl. Yide 
namque quid dicant: Deverando devoravit nos et ar-
gentum nozlrum (Gen. 3 1 . 1 5 ) . Itaqne boc amoris cauea 
fuit. Ancillas demunl habuit ρΐΌ uxoribus, el dilige-
batur ab illis, cui possessioni nulla conFerri polerit : 
nihil enim preliosius quam amari ab axore, et amare 
illara. El uxor, inquit, viro consenticns (Eccli. 2 5 . 2 ) . 
Ilanc unam inter bealiludines ponil Sapiens : in hoc 
cnim omnes divilia?, omnis felicitas consistit: sicut 
bi illud non sit, alia nibil juvanl, sed subversa sunt, 
e l insuavitale confusioneque plena. Igilur et nos hoc 
prae omnibus qurcramus. Qui pecunias quseril, non 
boc quxrit. Ha?c quacramus, qux firma esse possunt. 

1 Morcl. el quidam alii logunt, peregrinalione, pro, or-
bilate. 

AHCIIIEP. CONSTANTiNOP. 344 
Uxor qnanam ducertda. — Nc qnxramoB nuptias ex 

opulenlis, ne opes nimia» uxori suadeanl iii altum sa-
piat, ne sensus ille causa sit corruplionis. Non vides 
quid fecerit Deus? quomodo illarn subdideril ? Cur 
ingraius es? cur sine sensu? Quod libi ex naiura con-
ccssit, hoc tu ne corrumpas auxilium. Non nt ορα· 
lcntam qua3rere oporlet, scd ul \\ix consorlera ad l i -
beros procreandos. Non idco uxorem dedit Deus, u i 
pecunins afferrel, sed ui adjulrix esset. Quoe vero pe. 
cunias aflert, eliam insidiatur1 [et domina fil pro C O I I -

juge; imo bestia pro muliere ] , aliumque sapere vult 
ob divitias. Nihil lurpius viro, qui iia dilescere velit. 
Nam si ipsa pccuniarum ctipiditas tenlalionibus plcna 
est, dc bujusmodi diviliis quid dicemus? Ne enim al-
tendas, si raro accidat, si casu, si prater ralionem : 
nequc eniin aliis rebus, quibus fruunlur aliqui, el in-
speralo oblinenl, altendcndum est; sed quid secun-
duin ralionem sil videamus, annon mille molesiiis res 
plcna sit. Non solus ipse in ignominia eris, sed eiiam 
filios delurpas, pauperes relinquens, si coniigerit le 
prioreni niori; bincque mullas das uxori oceasiones, 
ul alterum quacrat marilum. Annon vides, hanc fuisse 
multis secundarum nuptiarum causam, ul non con-
lemnereniur, el ut qua3rerent alios qui rem suam cu-
rareiuY Ne igilur, quxso, propler opes tanta operc-
remur mala; sed omnia rclinquamus, et aniiuam 
quacramus bonam, ul et carilaiem assequamur. H * 
sunt magnac divilioe, bic magnus ibcsaurus, hxc in-
numera bona : quibus ulinant nos omnes fruamur el 
secundum leges Dei vivanius, ul et fulura bona possi-
mus adipisci, gralia ct benignitale Domiui noslri Jesu 
Chrisli, quicum Palri et Spirilui sanclo gloria, impe-
rium, honor, nunc el semper, ei in saccula sxculo-
rum. Anien. 

1 Quae uncinis clauduntur, desunl in Montf., el e Godd. 
suppleta suat. 

HOMILIA L . 

C A P . 2 3 . v. 3 1 . Milites ergo, ut prwceplum erat sibi, 
aitumenlet Pauium, duxerunt per noctcm Antipain-
dem. 5 2 . Et postera die relictis equilibut ul cum eo 
trmt, revertisunt adcattra. 5 5 . Atilli cum venmenl 
Cccsaream, el iradidisscni epistolam pmudi, slalue-
runl ante illum et Paulum. 
1. Quasi regem quemdam satellilibus siipaium, 

transmittunt cum lanta multitudine et in noclc, 
timenles irain el impelum populi. Posiqiiam igilur 
cjeeerunt illum ex civiiaie, lunc desislunl. Ncque 
tribunus cum lanla Sllum misissct securiiate, nisi et 
ipsum innoxium pulasset, et illorum sanguinaritim 
auimuin novissct. c 54 . Gum aulem legisset, et inter-
rogasset de qua provincia essel, audisseique quod ex 
Ciltcia : 55. Audiam le, inquit, ctim accusatores lui 
vencrint: jussitque illum in praelorio Herodis cusio-
diri. ι Jam pro illo ralionem dedcrat Lysias; attamen 
adbuc illic illum Jndaei adoriunlur, ei prxoccupanl 
tuditorem, et iterum in vincula conjicitur : audi 
quumodo : (Cap. 2 4 . ) 1. Post quiuque autem dics 

descendit princeps sacerdotum Ananias cnm senioribus 
et Tertullo quodam oratore, qui adierunl prmidem 
advenus Paulum. Yide quomodo neque ita deslito-
runl, sed veniunl, licel mille occurrant obices, ut 
illic confundanlur. c 2 . Et cilalo illo coepit accu-
sare Tertullus, dicens : Cum in multa pacc agamus 
per le, et mulla bona opera fianl in hac gente pcr 
tuam providentiam, 5. semper el ubique suscipimus, 
oplime Felix, cum omni graliarum aclione. 4. Ne 
diuiius aulem le proirabam, oro, breviler audias nos 
pro lua'clemenlia. > Atqui vos hoc fecislis : quid 
igitur opus erat oralorc? Yide quomodo hic quoque 
slalim ab exordio illum ul novalorem sediliosum vult 
Iraducerc, laudibus vero jndicem praioccupal. Deinde, 
quasi mulla dieenda babeat, prxlercurrit, et boc 
unum dicil : iVe diutius autem le protraham. Yide 
quomodo puniendi desiderium judici immiual, quasi 
comprebensuro eum, qui orbem subverleret, el 
quasi de praeclaro opere senliunt. t 5. Invenimus 
Iuinc bominem pcsliferum, el conciiantcm sediliones 
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ημών γίνονται, ού μόνον τφ μισθόν έχειν, άλλά καί τφ 
ij αύτφτφ καιρώ τά υπέρ ημών ποιείν; Έπεβούλευσε 
τώ τούτου πατρί ό θείος ό τούτου, καί τής πατρίδος 
έξήλασε* τί ούν; Καί αύτδς μακράν τού κινδύνου αύτδν 
κατέστησεν έν άσφαλείαγάρ καί αύτδς γέγονεν έποίησε 
φιλοσοφώτερον, έποίησεν ίδείν τδ δναρ. Άλλ* έδούλευσεν 
εν άλλοτρία; Άλλά παρά τοις αύτου άπελθών λαμ­
βάνει * νύμφην, κα\ άξιος φαίνεται τφ κηδεστή. Άλλ* 
ήπάτησε κάκεϊνος; Άλλά κα\ τούτο είς άγαθδν γέγονεν, 
ίνα πολλών παίδων γένηται πατήρ. Άλλ' έβουλήθη 
έπιβουλεύσαι; Άλλά καί τούτο είς άγαθδν, Γνα είς τήν 
αυτού λοιπδν έπανέλθη · ει γάρ ήν έν εύπραγία, ούκ άν 
ούτως έπεθύμει τής εαυτού. Άλλ' άφείλε τδν μισθόν; 
Άλλά πλείον γέγονεν. Ούτω πανταχού δσψ έπεβου-
λεύοντο, τοσούτψ τά τούτων ήνθει. Εί μή τήν πρεσβυ-
τέραν έλαβεν, ούκ άν ταχέως έγένετο τοσούτων παίδων 
πατήρ, άλλ' έν άπαιδία *> πολύν άν εϊλκυσε χρόνον, καί 
έπένθησεν άν καθάπερ καί ή [370] γυνή. Εκείνη μέν 
γάρ είκότως έπένθει, άτε μή γενομένη μήτηρ· ούτος 
δέ έχει παραμυθίαν δθεν αυτήν και διακρούεται. Πάλιν 
εI μή αύτδν άπεστέρησε τών μισθών, ούκ άν έπεθύμη-
σεν ίδείν τήν αυτού, ούκ άν έφάνη ή φιλοσοφία τού άν­
δρδς, ούκ άν μάλλον φκειώθησαν αύτφ. "Ορα γάρ τί 
φασι · Καταδρώσει κατ έφαγεν ημάς καϊ τό άργύριον 
ημών. "Ωστε τού φίλτρου τούτο γέγονεν αίτιον. Δούλας 
εΤχε λοιπδν άντί γυναικών, καί έφιλεϊτο παρ* αυτών, ού 
ουδέν ίσον κτήμα γένοιτο άν · ουδέν γάρ, ουδέν τού ούτω 
φιλεϊσθαι παρά γυναικδς και φιλεϊν τιμιώτερον. Καϊ 
γυνή, φησ\ν, άνδρϊ συμπεριφερόμενη. Έ ν τούτο τών 
μακαριστών τίθησιν δ σοφός* τούτου γάρ δντος πάς 
πλούτος, πάσα εύπραγία περίεστιν * ώσπερ ούν μή δν­
τος, τών άλλων ουδέν δφελος, άλλά πάντα άνατέτραπται, 
και αηδίας έστι μεστά κα\ συγχύσεως. Ούκούν καί ημείς 
τούτο πρδ πάντων ζητώμεν. Ό χρήματα ζητών, ού 
ζητεί τούτο. Ταύτα ζητώμεν, ά δύναται πάγια είναι. 

• Lrous λαμβάνειν. l> Morel. et quidero alii, έν άποδημίφ. 

Μή γάμον ζητώμεν άπδ ευπόρων, Γνα μή τής ουσίας 
ή άμετρία φρόνημα τέκη τή γυναικί, Γνα μή τδ φρόνημα 
διαφθοράς αίτιον ή . Ούχ όρ$ς τί έποίησεν δ θεός; πώς 
αυτήν υπέταξε; Διά τί άγνώμων εί ; διά τί αναίσθητος; 
Ό π ε ρ έχαρίσατό σοι άπδ τής φύσεως, τούτου σύ μή 
διαφθείρης τήν βοήθειαν, "Ωστε ούκ εύπορον δεϊ ζητεϊν, 
άλλ' ώστε κοινωνδν βίου λάβωμεν είς κατάστασιν παι-
δοποιίας. Ούχ ίνα χρήματα είσφέρη γυνή, διά τούτο 
αυτήν έδωκεν δ θεδς, άλλ' ίνα η βοηθός. Ή δέ χρήματα 
είσφέρουσα, καί επίβουλος [ καί δέσποινα άντί γυναι­
κάς γίνεται* ή τάχα θηρίον άντί γυναικδς], άξιούσα 
μεγάλα διά τδν πλούτον φρονεϊν. Ουδέν αίσχρότερον άν­
δρδς ούτω βουλευομένου πλουτείν. Εί γάρ αύτδ τδ πλου-
τεΐν πειρασμών γέμει, τδ ούτι» πλουτεϊν πόΰ θήσομεν; 
Μή γάρ, εΓ τις σπανιάκις καί παρά τδ συμβαίνον καί 
παρά λόγον επέτυχε, τούτο Γδης · ουδέ γάρ έν τοϊς άλ­
λοις πράγμα σι ν οίς άπολαύουσί τίνες, καί έκ παραδόξου 
έπιτυγχάνουσι, πρόσεχε ιν δει * άλλ' αύτδ τδ κατά λόγον 
ίδωμεν, εί μή μυρίας αηδίας γέμει τδ πράγμα. Ούκ 
αύτδς μόνος έν άδοξία γίνη, άλλά καί παΐδας καται­
σχύνεις, πένητας άφείς, εί συμβαίη προαπελθεϊν, κσΛ 
αυτή πολλάς δίδως c άφορμάς τού δευτέρψ πάλιν προσ-
ομιλήσαι νυμφίω. "Η ούχ δρ$ς, δτι πολλαϊς αύτη γέγο­
νεν ή πρόφασις δευτέρου γάμου, τδ μή καταφρονεϊσθαι, 
τδ ζητεϊν τούς έφισταμένους τοϊς ύπάρχουσι; Μή δή 
τοσαύτα έργαζώμεθα κακά διά χρήματα * άλλά πάντα 
άφώμεν«, καί ψυχήν ζητώμεν καλήν, ίνα καί αγάπης 
έπιτύχωμεν. Ούτος δ πλούτος δ πολύς, οίτος δ μέγας 
θησαυρδς, ταΰτα τά μυρία αγαθά * ών γένοιτο πάντα 
ημάς άπολαΰσαι δεόντως, καί κατά τούς νόμους τοΰ θεοΰ 
ζήσαι, ίνα καί τών μελλόντων αγαθών δυνηθώμεν έπι-
τυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ' ού τφ Πατρί άμα τφ άγίω Πνεύ­
ματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν καί άεί, καί είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

c Aiius, αύτ$ μυρίας δίδως, ** Lnue, άφίωμεν. 

01 αέν οδν στρατιώται κατά τδ διατεταγμένον αύτοΐς 
άναΛαβόττες τδν ΠαύΛον, ήγαγον διά νυκτδς είς 
τήν Άντιπατρίδα. Τή τε επαύριον έάσαντες- τούς 
Ιππείς πορεύεσθαι oirv αύτφ, ύπέστρεψαν είς τήν 
παρεμβοΛήν οίτινες έλθόντες εϊςτήν Καισάρειαν, 
καϊ άναδόντες τήν έπιστοΛήν τφ ήγεμάνι, παρ­
έστησαν καϊ τδν ΠαύΛον. 
α'. Καθάπερ βασιλέα τινά δορυφόροι παρέπεμπον μετά 

τοσούτου πλήθους και έν νυκτι, φοβούμενοι τοΰ δήμου 
τήν όργήν τής δρμής. Έπε ί ούν τής πόλεως αύτδν έξ­
έβαλον, τότε αφίστανται. Ούκ άν δέ δ χιλίαρχος μετά 
τοσαύτης αύτδν ασφαλείας εξέπεμψε ν, εί μή καί αύτδς 
ουδέν ήν αύτοΰ κατεγνωκώς, καί εκείνων ήδειτδφονικόν. 
Άναγνούς δέ, καϊ έπερωτήσας έκ ποίας επαρχίας 
έστϊ, καϊ πυθόμενος, δτι άπό ΚιΛικίας, Αιακούσο-
μαί σον, έφη, δταν καϊ οί κατήγοροι σου παραγέ-
νωνται · έκέΛευσέ τε αύτδν έν τφ πραιτωρίφ Ήρώ-
δου φυΛάσσεσθαι. "Ηδη άπελογήσατο υπέρ αύτοΰ ό 
Αυσίας * άλλ' δμως καί έτι οί 'Τουδαϊοι επιτίθενται, καί 
προκαταλαμβάνουσι τδν άκροατήν, καί πάλιν είς δεσμά 
βάλλεται, καί άκουε πώς · επάγει γάρ · Μετά δέ πέντε 
ημέρας κατέδη ό άρχιερεύς Άνανίας μετά πρεσδυ-

* τέρων καϊ φήτορος ΤερτύΛΛου τινός, οίτινες ένεφά-
νησαν τφ ήγεμόνι κατά τού ΠαύΛου. "Ορα πώς ούδ* 
ούτως Απέστησαν, άλλ' έρχονται μυρίοις κωλύμασι καί-

P A T P O L . G K . L X . 

[371] ΟΜΙΛΙΑ Ν \ 
τοι κωλυόμενοι, ώστε κάκεϊ καταισχυνθήναι. ΚΛηθέν-
τος δέ αυτού, ήρξατο χατηγορείν ό ΤέρτυΛΛος, Λέ­
γων ΠοΛΛής είρήνης τυγχάνοντες διά σού, καϊ 
κατορθωμάτων γινομένων τφ έθνει τούτφ δα\ τής 
σής προνοίας, πάντη τε καϊ πανταχού άποδεχό· 
μεθα, κράτιστε ΦήΛιξ, ιιετά πάσης ευχαριστίας. 
"Ινα δέ μή έπϊ πΛέον σε έγκόπτω, παρακαΛώ άκού­
σαι συντόμως ημών τή σή επιείκεια. Καί μήν ύμεϊς 
τοΰτο πεποιήκατε * (δήτορος ούντί έδει; "Ορα πώς καί 
ούτος ευθέως έκ προοιμίων ώς νεωτεροποιδν καί στα-
σιαστήν βούλεται παραδοΰναι, καί τοις έπαίνοις προκα-
ταλαμβάνει τδν δικαστήν. Είτα ώς πολλά έχων είπείν, 
παρατρέχει, καί μόνον τοΰτο λέγει. * * "Ινα δέ μή έπι-
πΛέον σε έγκόπτω. "Ορα πώς είς έπιθυμίαν εμβάλλει 
κολάσεως τδν δικαστήν ε ί γ ε έμελλε τδν τήν οίκουμένην 
άνατ ρέποντα καθέξειν, καί ώς έπί κατορθώματι φρο-
νούσι μεγάλω. Εύρόντες γάρ τόν άνδρα τούτον Λοι-
μδν, καϊ χινούντα στάσεις πάσι τοις Ίουδαίοις τοΐς 
κατά τήν οίκουμένην, πρωτοστάτην τε τής τώ»· 
Ναζωραίων αίρέσεως, δς καϊ τό Ιερόν έπείρασε βεδη-
Λώσαι * δν καϊ έκρατήσαμεν, καϊ κατά τόν ήμέτερον 
νόμον ήθεΛήσαμεν κρϊναι. ΠαρεΛθών δέ Αυσίας ό 
χιΛίαρχος μετά ποΛΛής βίας έκ τών χειρών ημών 

a Καί μόνον τούτο λέγε» deest in uno. 
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απήγαγε, κελεύσας τούς κατηγόρους αύτονέρχεσθαι 
tnl σού' παρ' ού δύνασαι αύτδς άνακρίνας περϊ 
πάντων τούτων έπιγνώναι, ών ήμεΐς κατήγορου μεν 
αυτού. Τοϊς κατά τήν οίκουμένην, φησίν, Ιουδαίας 
[372] στάσεις κινούντα. Ώς λυμεώνα λοιπδν κσΛ κοι­
νδν έχθρδν τοΰ έθνους διαβάλλουσι πρωτοστάτην τε τής 
τών Ναζωραίων [αίρέσεω;. Έδόκει τοΰτο έπονειδιστον 
είναι, τδ τών Ναζωραίων] · διδ καί τοΰτο παρήγον, καί 
άπδ τούτου πάλιν διέβαλλον αυτόν ή γάρ Ναζαρέθ ευ­
τελής ήν. Καϊ εύρόντες, φησίν. "Ορα, πώς κακούργως 
ώς διαφυγόντα συκοφαντούσα καί μόλις « επιτυχόντες, 
καίτοι έπτά ημέρας εϊχεν έν τώ ίερψ. "Ον καϊ έκρατή-
σαμεν, καϊ κατά τόν ήμέτερον νόμον ήθελήσαμεν 
κρΐναι. "Ορα πώς καί τδν νόμον ύβρίζουσιν · εΓ γε μή 
τοΰτο νόμου ήν,τδ τύπτειν, τδ άναιρείν, τδ ένεδρα ποιείν. 
Εΐτα καί τού Λυσίου κατηγορία, Παρελθών δέ Αυσίας 
ό χιΛίαρχος μετά ποΛΛής βίας έκ τών χειρών ημών 
άπήγαγεν · ού προσήκον αύτψ, φησί, πράγμα ποιών · 
δμως έποίησε. Παρ' ού δύνασαι αυτός άνακρίνας περϊ 
τούτων πάντων γνώναι, ών ήμεΐς κατήγορου μεν αυ­
τού. Συνεπέθεντο δέ καϊ οί Ιουδαίοι, φάσκοντες 
ταύτα ούτως έχειν. Τί ούν ό Παύλος; άρα έπί τούτοις 
σ ι Υ Ϊ * Ουδαμώς· άλλά πα££ησιάζεται πάλιν καί αποκρί­
νεται · καί τοΰτο τοΰ ήγεμόνος βουληθέντος· έπήγαγε 
γάρ· 'Απεκρίθη δέ ΠαύΛος νεύσαντος αύτφ τού 
μόνος Λέγειν · Έκ ποΛΛών ετών δντα σε κριτήν δί­
καιον τφ έθνει τούτφ επισταμένος, εύθυμότερον τά 
περϊ έμαυτού απολογούμαι, δυναμένου σου γνώναι, 
δτι ού πλείους είσί μοι ήμέραι δεκαδύο, άφ* ής 
άνέδην προσκυνήσων έν Ιερουσαλήμ. Καϊ ούτε έν 
τφ ίερφ εύρόν με πρός τινα διαλεγόμενον ή έπισύ-
στασιν ποιούντα δχλων, ούτε έν ταίς σνναγωγαΐς, 
ούτε κατά τήν πόλιν ούτε παραστήσαι νύν δύ­
νανται, περϊ ών νύν κατηγορούσί μου. Ούκ έστι 
ταΰτα κολακείας τά βήματα, τδ μαρτύρησα ι τψ δικαστή 
δικαιοσύνην άλλ' εκείνα μάλλον, τδ είπεϊν Πολλής 
εΙρήνης τυγχάνοντες διά σού. Τί ούν αδίκως στασιά­
ζετε; Σκόπει δέ· εκείνοι πρδς άδικίαν παρώρμων, ού­
τος τδ δίκαιον έζήτει· διδ καί έλεγεν Εύθυμότερον 
τά περϊ έμαυτού απολογούμαι* είτα καί άπδ τοΰ 
χρόνου Ισχυρίζεται· Έκ πολλών ετών γάρ, φησίν, 
δντα σε κριτήν επισταμένος. Καί τί τούτο πρδς άπό-
δειξιν συνετέλει; Μέγα· δείκνυσι γάρ, δτι καί αύτδς 
οίδε μηδέν ών κατηγορείται πεποιηκότα. Εί δέ έπισύ-
στασίν ποτε έκίνησεν, έγίνωσκεν άν κριτής ών, καί τδ 
τοιούτον αύτδν ούκ έλάνθανεν. Είτα επειδή ό κατήγορος 
ουδέν είχε δείξαι έν Ίεροσολύμοις, δρα τί φησι · Τοίς 
κατά τήν οίκουμένην πάσιν Ίουδαίοις, ψεύδος έπί 
ψεύδει συντιθείς*. Διά τούτο δ Παύλος εντεύθεν αύτδν 
άφέλκων, Προσκυνήσων άνέβην, λέγει · μονονουχί 
άπολογούμενος διά τούτου, δτι τοσούτον απέχω τοΰ στά­
σεις κινεϊν · καί τούτψ ενδιατρίβει τψ δικαίψ δπε^ ήν 
Ισχυρόν · επάγει γ ά ρ ' Καϊ ούτε έν τφ ίερφ, ούτε έν 
τή πόλει, ούτε έν τή συναγωγή εύρόν με πρός τινα 
διαλεγόμενον. "Οπερ ή ν καί αληθές. Κάκεϊνος μέν 
Πρωτοστάτην φησί, καθάπερ έπί μάχης καί συστά­
σεως · ούτος δέ δρα πώς επιεικώς αποκρίνεται · 'Ομο­
λογώ δέ τούτο σοι, δτι κατά τήν όδόν, ήν λέγουσιν 
αίρεσιν, ούτω λατρεύω τφ πατρφφ [373] θεφ, πι-
στεύων πάσι τοΐς κατά νόμον, καϊ έν τοις προφή-
ταις γεγραμμένοις. ελπίδα έχων εϊς τόν θεόν, ήν 

* Αΐίί διαφυγόντα αεί διέβαλλον, καί μόλις. *» Ψεύδος έπί 
ψιύοει συντιθείς decsl in υιιο. 
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καϊ αύτοϊ προσδέχονται, άνάστασιν μέλλειν έσε­
σθαι δικαίων τε καϊ άδικων. 

•·β\ "Ορα* έχώριζον αύτδν εκείνοι· ούτος συνεισάγει, 
καί οίκειοϊ έαυτδν τψ νόμψ δι' ών απολογείται. Καί βέ­
βαιων δ είπε, πάλιν επάγει · Εν τούτφ δέ καϊ αυτός 
άσκώ, άπρόσκοπον σννείδησιν έχων πρός τε τόν 
θεόν καϊ πρός τούς ανθρώπους διαπαντός. AC ετών 
δέ πλειόνων παρεγενόμην, έλεημοσύνας ποιήσων 
είς τό έθνος μου καϊ προσφοράς, έν οΐς εύρόν μ& 
ήγνισμένον έν τφ ίερφ ού μετά δχλον, ουδέ μετά 
θορύβου τινός. Τί ούν άνέβης; τί ήλθες; Προσκυνή-
σαι; έλεημοσύνας, φησί, ποιήσαι · ώστε τούτο ούκ ήν 
στασιώδους. Είτα καί έκβάλλει αυτών τδ πρόσωπον, 
λέγων άδιορίστως · Εν οΐς εύρόν μέ τίνες τών άπδ 
τής Ασίας Ιουδαίοι · ούς έδει έπϊ σού παρείναι, 
καϊ κατηγορείν εϊ τι έχοιεν πρός με · ή αύτοϊ ούτοι 
είπάτωσαν, τί εύρον έν έμοϊ αδίκημα, στάντος μον 
έπϊ τού συνεδρίου · ή περϊ μιάς ταύτης φωνής ής 
έκέκραξα έστώς έν αύτοΐς, δτι Περϊ αναστάσεως 
νεκρών έγώ σήμερον κρίνομαι ύφ% υμών. Τοΰτο πε­
ριουσία δικαιωμάτων, μή φευγειν τούς κατηγόρους, άλλ* 
έτοιμον είναι πάσι διδόναι λόγον. Περϊ αναστάσεως 
νεκρών έγώ σήμερον, φησί, κρίνομαι. Καί ουδέν εΐπεν 
ών είχεν είκότως ειπείν «, δτι έπεβούλευσαν, δτι κατ-
έσχον αύτδν, δτι ένεδρον εποίησαν (ταΰτα γάρ παρ* εκεί­
νων λέγεται γενέσθαι· παρά δέ τούτου, καί κινδύνου 
δντος, ούκ Ιτι)· άλλά σιγ$, καί μόνον απολογείται, καί­
τοι μυρία έχων είπεϊν· Τούτο αύτδν καί έν Καισαρεία 
έποίει λαμπρδν, τδ μετά τοσαύτης έλθείν παρατάξεως. 
Έν οϊς εύρόν με, φησίν, ήγνισμένον έν τφ ίερφ. 
Πώς ούν έβεβήλωσεν; ού γάρ ήν τοΰ αύτου καί άγνί-
ζεσθαι καί προσκυνεϊν, καί διά τοΰτο έρχεσθαι καί βέ­
βηλο Ον. Τούτο καί δικαιολογίας ύποψίαν έχει τδ μή είς 
μακρδν έμπίπτειν τδν λόγον έάν d . Καί χαρίζεται τψ 
δικαστή. Έμοί δέ δοκεί κάκείνψ συστέλλε ι ν τήν άπολο­
γίαν. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Επειδή πρδ 
τούτου μακρά έδημηγόρησεν δ Τέρτυλλος, δεικνύς δτι 
έγκόπτεται, ούκ είπεν, Άκουσον τοΰ πράγματος · άλλ\ 
"Ινα σε μή έπϊ πλείον έγκόπτω, παρακαλώ άκούσαι 
σε ημών τή σή επιείκεια. Τάχα θεραπεύων ούτω τδν 
λόγον κατασκευάζει· ή καί αληθώς τοΰτο επιεικείας 
τεκμήριον, εί παρδν πολλά είπεϊν, υπέρ τοΰ μή έν-
οχλεΐν ολίγα τις λέγοι. Εύρομεν γάρ τόν άνδρα τούτον 
λοιμόν · δς, φησί, καϊ τό Ιερόν έπείρασε βεδηλώσαι. 
Ούκούν ούκ έβεβήλωσε. Τί ούν, εί άλλαχού τοΰτο έποίη­
σεν ; Ουδαμώς · ή γάρ άν καί είπε · νΰν δέ Έπείρασε 
μέν λέγει, τδ δέ πώς, ού προστίθησι. Καί τά μέν κατά 
Παύλου ούτως επήρε ν · δρα δέ τά αυτών πώς έλαττοΐ. 
"Ον καϊ έκρατήσαμεν, [374] φησί, καϊ ήθελήσαμεν 
κρΐναι κατά τόν ήμέτερον νόμον. Παρελθών δέ Αυσίας 
χιλίαρχος, μετά πολλής βίας έκ τών χειρών ημών 
άπήγαγεν. Ένταΰθα δείκνυσιν, δτι καί επηρεάζονται 
ε^ δικαστήρια ερχόμενοι ξένα, καί δτι ούκ άν ήνώχλη-
σαν αύτδν, εί μή εκείνος ήνάγκασε, καί ώς ού προσήκον 
αύτψ ήρπασε τδν άνδρα · καί γάρ τά αδικήματα πρδς 
ημάς ήν, καί τδ δικαστήριον παρ* ήμίν έδει γενέσθαι. 
"Οτι γάρ τούτο έστιν, δρα τδ έξης · Μετά πολλής, 
φησί, βίας. Βία γάρ τούτο έστι. Παρ ού δύνασαι 
γνώναι. Ουδέ κατηγορήσαι τολμ$· συγγνωμονικδς γάρ 
άνήρ ήν · ουδέ απλώς παρέρχεται. Εΐτα πάλιν, Γνα μή 
δοξη ψεύδεσθαι. αύτδν έφίστησιν εαυτού κατήγορου τδν 

• Hapc, εϊχότως ειπείν, desnnl in r.no cod «* ΈόΙν decst itt 
qnibusdam russ. 
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omnibus Judaeis In universo orbe, c i auctorem sedi-
lionis secise Nazarenorum, 6. qui eliam icmplum 
violare conatue est: qnem et apprebensum voluimus 
aecundum legem noslram judicare. 7 . Supervemens 
autem iribuntis Lysias, cum vi magna eripuil euin 
de manibus nostris, 8. jubens accusalores ejus ad le 
vinire ; a quo poteris ipse judicans de omnibwsillis 
mgnoscere, de quibus nos accusainus eum. Conc ;-
tautem, > inquit, c seditiones omnibus Judxis in 
v.niverso orbe. > Ut pcsliferum et coinmuiiem gcntis 
Itostein illum caluinniantur, ac sectx Nazarennruin 
principem:(a) [Hoc maximum crimen videbalur quod 
essct Nazarenus.] ideo hoc produxeruni, et ea de re 
Uerum calumniabaniur eum; Naiaret euim vilis crai. 
Ει mvemenles, inquit. Vide, qnam versulc illum ul 
profugum calamnienlur, vix illum asscquuli, ciun 
seplem diebus iu lemplo fuerit. Quem et apprehensum 
voluimm secundum legem noslram judicare. Yide quo-
niodo el legem contumtTia afficianl : nisi fortasse se-
cundum legem erat, verberare, occidere, insidiari. 
Scquitur Lysiae accusatio. Superveniens autem Lysiat 
tribunus cum vi magna eripuit emn ex mambut nostris. 
N"i i conveniebat i i l i , inquit, rem banc facere, quam 
lamen fccil. Ex quo poteris judkam de hit omnibut 
cognoscere, de quibus no$ accusamus illum. 9 . Adjece-
runl autem et Judai, dicentes hasc ita se habere. Quid 
orgo Paulus? nuin ad I U P C tacet? Minime, sed libeie 
1 .quitur ilcrum et respondet, idqne volente prxside; 
subdidit euim : c 10 . Rcspondit autcm Paulus, an-
nuenle sibi praesidc ut dicerel: Ex mullis annis le 
esse juslum judicem geuti buic sciens , bono animo 
prc me salisfaciam. 1 1 . Polcsenim cognoscere, quia 
non plus sunl milii dies, qtiain diiodecim, ex 
qiio ascendi adorare in Jerusalem : 12 . et neqtie in 
leinplo invenerunt me curo aliquo dispulantem aut 
concursum facienlem turbaa, nequcin synagogis, 1 3 . 
neqtie in civilate : neque probare pnssunt ca , de 
quibus nuiic mc accusanl. ι Non sunt liacc adulatio-
nis verba, leslificari judici ju*liliam ; sed illa poiius, 
Cum in nndta pace agamus per te. Cur ergo injuste 
sediiiones agilis? Perpende autem, illiad injustiliam 
pcllebaul, bic jusiiliam qurcrebal .· ideo dicebal : 
Bono animo pro me satisfaciam; deinde a lempore 
conilrinat: Et multis annis, inquit, le judicem tciens. 
Ει quid boc ad demonslraliouein conduccbai ? Mul-
luiii : oslendil enim ipsum quoque scire, nibil se 
coruin fct isse, de quibns accusabaiur. Si vcro se-
dilioiiem conciussei, ipsc judex nossct, ncque il'.um 
lanla res lalorct. Deinde quia accnsalor nibil probart 
potueral Jerosolymis, vide quid dicat : Omnibits qui 
i» toto orbe sunt Judceis, mcndaciuin nicndacio ad-
dcn< ' . Ideo Paulus inde illum delurbaus, ail : Ado-
raturtu ascendi; quasi se sic purgans : Tanlum ?bcst, 
ul sediliones excilem ; el in boc nioramr raliocimo, 
quod cerlc validum era l ; addil euiin : Neque in tem-
plo, neque w civitate, neque in syrtngogit invenerunt me 

1 Illud, mendaciitm, mendacio addens, dcest in uno. 
(α) Qiue inter unciaos dausa sunt oon lcgunlurin Montf., 

Hque e Savilio «ippleta sunt. 

cum aliquo dhpuianiem. Quod eiiam -/erum eral. Et 
ille quidem illum Principem dicil , quasi iu pugna aut 
i u n i i i l t u ; bic vero vido quam mansueio respondeat: 
c 14 . Coniiteor aulern iibi quod secundum viam, 
quain vocant bseresim, sic pairio Deoservio, credens 
omnibus, quaB i n lege elpropbetis scripla s u n l ; 1 5 . 

spem bal>ciis in Deum, qtiam et ipsi amplccluulur, 
futurain resurreciionem juslorum el i i i j i i 8 l o r u m . » 

2 . Vide: ipsum illi separabani, hic vcro se adjun-
git legi scse purgando. Et quod dixeral confirmans, 
ilerum adjicit: 1 6 . In hoc et ipse studeo sine offendi-
culo conscientiam habere ad Deum el ad hominet ttm-
per.il. Post annos autemplure$,eleemosynat facturu$ 
ifi gentem meam, veni, ei oblationes. 1 8 . In quibut 
vwenerunt me purificatum in tempto , non cum turba, 
ntque cum tumultu. Cur ergo ascendisti ? cur venisti ? 
Adoralurus, eleemosynat, inqtiit, factnrus. Ilaque id norj 
cral scditiosi. Deinde illorum dejicit personam, d i -
cens sinc discrimine : In quibus me invenerunl 1 9 . 
quidam ex Asia Judwi, quos oportebat apud le prwslo 
esse, et accusare , si quid haberent adversum me: 2 0 . 
ant Iti ipti dicanl, $i quid invenerunt in me imquilatis, 
cum item inconcilio, 2 1 . nisi de hac una voce, qua cia-
niavi inler eos ttant ; de resurrectione mortuorum ego 
hodie judicor α vobis. llscc esl copiosa jusliOcalio, non 
fngere ab accusaloribus, scd paratum essc ad red-
dendam omnibus ralionem. De resurrectione morluo-
rum ego% inquit, hodie judicor α vobis. Et nihil dixil 
eorum, qua? jure polerat dicere : quod tnsidiali sunl 9 

detimicrunt ipsum, insidias slruxerunt (ha?c enim 
ab ipsis facla narranlur; ab boc aulem, licet in pe-
riculo versanle, non item), sed tacet, c l solum sese 
purgat, et si innumera dicerc poluissel. IIoc illum in 
Cacsarea clarum reddebat, quod cura tanto agmine 
Tenisset. Inquibus invenerunt mey inquit, purificalum 
in templo. Quomodo ergo violavil? non enim ejus-
dem bominis erat, purificari, adorare, et ideo vc-
nire, ct violare. Hoc aulem. ad jnsiiiifalioi em 
conferre videalur, quod non in bmgum incidal ser-
monem. Et gratificalur judici. Miln aulcm videlur 
eliain boc defensionera snani contrabere. Sed supe-
rius dicta repelamus. Quia anlebac multum concio-
nalns eral Tcriullus, ostendens secompendio sludere, 
nou dixit, Audi rem; sed, Ne te diulius morer, rogo 
audias nos pro lua humanitate. Forte ut gratiain ejns 
aucupciur sic sermunem apparat: vel eiiam man-
suetudinis signum esf, cum quis plura dicere valens, 
pauca dicil, ut nc molesliam pariat. Invenimus, in-
quit, hunc virum pestiftrum : qui, inquit, e.l lemplum 
wolare tentavit. Ergo non violavil. Quid igtlur, si alibi 
•JOC fecil? Minime : aliasenim dixissel; jam vero , 
Tentavit, dicit; quoautem modo, non addil. Ει qu% 
Paulum quidcm spectabant, sic exlulit; vidc aulcm 
qtiomodo qwx sua sunl minuat. Quem apprehenatmus, 
inquit, el voluimm judicare seeundum legem nosiravi. 

Superveniens aulem Lysias Iribunus cum mulia vi cx 
manibus nosiris abnpuil. Hicoslendit, sibi moleaSum 
esse ad exlrauea Iribunalia vcnire, el quod non ip-i 
molesti fuissenl, nisi ipse coegbset, quodque non 
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ad illum penincret virufn abripcrc : nam injuriac 
eoiUra no» cranl, ei judiciuiu apud nos fleri oporie-
b ι. Quodaulem res 6ic habeat, seqtientia vide : Cum 
multa w, inquit. Vis enim eral. Α qvo poleris cogno-
scere. Neque accusare audel: erat enim vir clemens: 
neque sine causa praetercurrit. Deinde iterum, ne 
meiitiri viderelur, ipsum Paulum sui ipsius accusa-
torem inducit. Α quo potes , inquit, de Aii omnibiti 
dijudicans cognoscere. Acccdunt pnslca diclorum le-
stes : Adjecerunt autem et Judad, dicentes hosc ita $e 
habere. Accusalorcs sunl el lesles el accusalores. At 
Paulus respondet : Sciern ex multti annii ie eue ju-
$tum judicem. Non ergo peregriniis cslneque alienus 
neque novalor, si a muUis annis novit judicera. Et 
rccle addidit illud, Jutlum, ul ne ad summum ponli-
flcem respicerct, vcl ad populum , vel ad accusato-
rem. Vide, quomodo non processit ad couiumeliam, 
et*i nccossitas esset. Credens, inquit, omnibm, qua 
in lege sunt. Hoc d i x i l , osieudcns niillum horainem, 
qni credat resurrcclionem fuluram, talia facturuin 
esse; qnam el illi exspectanl. Non dixil de bis, quod 
credant i i % qua3 in prophelis scripta sunt (neque 
eniin crcdcbani); scd bic omnibus credebat, non 
il l i : quomodo aulem, longum esscl nunc dicere. 
Tanla dixit, et nusquam Cl iml i memitiit. Hic aiitem 
ut dixit, Credetn, cliam ea, quaiCbristuiu spectabant, 
coniplectitur; sed iitterim in resurrccli>ni> sermone 
moralur, quod dogma ipsis commune erat, el oinnem 
fcdilionis suspicionem auferl. Oeindc ascensus catisa 
sequilur. Eleemotynat, inqiiil, et oblationes facluru* in 
gentem meamy veni, idque per annos plures. Quomodo 
ergo turbasset eos, quibus eleemosynam daturus 
tantum iier susceperal ? Non cum lurba, inqitit, nec 
emn tumultu. Ubique scdilionem iiiflcialur. Recle au-
lem advocal accu*a(orcs qui ab Asia, diccns : Quos 
oportebat apud le accu$aret $i qnid haberent advertum 
me. Ita coufidebat, sc mundiim esse a criinine, ut 
ctiam provocet eos. Et ιιοη eos solum, qui ab Asia 
eranl, verum eliam eos, qui cxJerusalcm, accusalo-
res non rejicil; sed hos quoque erocal adjicicns : Aut 
/11* ipsi dicant. Eienitu ideo ab iniiio aegre ferebanl, 
quod resurreciiouem pruHlicarcl. Et benc sic facie-
bat: hoc enim ostenso, facile el Cbrislum et restirre-
ctionem ejus indticebac. Quid intenerunl, inqiiit, in 
me mju$titi<e, eum ttaremin concilio? In coneilio, in-
quit, oslendcns illos nibil invenisse, non privaiim 
inquisilione facia, sed mulliludine prsesente el accu-
rate dijudicante. 

3. Quod antem hxc vera sint, (esiificantur i i , qui 
de hoc accusanl. Ideo dicebat: i n hoc auteni siudeo. 
N / $ine offendieulo conuientiam habeam erga Deum et 
erga homines. Perfecta enim h:tc virtus est, quando 
bominibus occasiones non damus, et apud Deum 
sludemus esse sine offendiculo. Qua clamavi in conei-
lio, inquit. Violentiam illorum ostendit cum dicit, 
Clatnavi; ac si diceret: Non possunt dicere me elee-
rnoeynae obtentu baec fecisse: non enim cum turba, 
ncqne cum tumuliu hoe faciebam : alioqnin vero in-
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quisitione hac de re facla, nibil plus inveniebaiur. 
Vidisti in periculis tnansueludinem ? vidisii Hnguam 
boncsta lo(|ueiilem, el quomodo unum tantum qna>-
rat , ut sibi objecta refulct, nec illos criiuinibus 
obrual t nisi cum ad defensionem cogereiur ? ul et 
Cbristus dio?bat: Ego damonium non habeo, ted /10-
norifico Patrtm meum , et vot inkonorastis me ( Joan. 
8. 49). Iluiic el nos imiiemur : qnia et ipsc Chrisli 
irnilator eral. Si ille nibil i i s , qui ad crrdem vene-
rant, asperum dixil , qua nos vcnia digni crimirs, in 
couviciis el coiitumeliis eflerali, qui scelestos sce-
leslissimosque vocamus inimicos noslros ? quam de-
fonsioiiem liabebinms, qui inimicosomNino babeamus? 
Annon audis enm , qni bonorat, seipsiini bonorare ? 
Nus aulem nos ipsos coitluinelia afiicimu>. Arcusns, 
quod coiilumclia afleclus sis : cur igilur ipse in boc 
criinen incidis? cur teipsum confodi>? Manc pas^ione 
vacuus, mane invuhicralus ; no t diim vis alicrum Tc-
rire, ieipsum malis involvas. Non sufiicit nobis alius 
aniniitumuUus, nemine conciianle moltis, utabsurdae 
coiicnpisceiuiie, moerores, trisliti;e et similia, til alia 
nobis accumulcmus ? 

Conlumelias quomodo ferenda. — E l qnoniodo pos* 
sibile e s l , inquics, conlumclias ferre 1 Qnomodo , 
quaaso, impossibile esi? vulnus nobis a verbis oasei-
tur? cicalriccs in corporibus siint?quale igilnr nobis 
damnum accidil ? Iiaque si velimus, ferre possumiis. 
Ponamus nobis legem ne dolcamiis, et sustinebi* 
mus : nobis ipsis dicamus : Non esl inimicilix», iniir-
milalis est: vere cnim infirmitalis cst. Nam quod 
non sit ex iuimicilia vcl nialiguilate, voluil eiiam illc 
se cobibere, quamvis in u.idiis sU laesus. Si ln>c 
coiisiderenuis solum , qnod ex iniiiniiiale s i l , ferc-
nms , et ignosccmus quidem i l l i , conabiiiiiirqtie ue 
ct ipsi cadamus. Nam omnes, qui prosentcs sunt y 

interrogabo : num ila pbilosopbari poieslis, m οομ. 
lumelias feratis? VJlique puto. Ergo ille inviius 1« 
conlumelia affccil, ηοιι volens, scd ab afTcciu roa-
cius : le conliue. Non vides daemoniacos ? Sictil ille 
non lam ex inimicilia, qnam ex infirmilale boc S I I S -

tinet : sie el nos ηοιι latn a cotitamcliarum natnra 
movemur, quam a nobis ipsis. Eieniui quornodo in-
sanientcs easdem contumelias infereiites (olcraniu.s ? 
Rursus si amici sunt H, qui coniumelias infenint, vel 
si majores , ferimiis : quomodo crgo non absurduro 
fuerit, com ires s in l , neinpe amiei, insarii ct majo-
res, ferrc illos; pares aulem vel minores non ferre? 
Sxpe d i x i : Momcnii .ea res est ct subita abreplio : 
parum toleremus, c l totum pcrfecimus. Quanto inagis 
conlumeliam inferl, lautoinfirmiorest.NuSliirquando 
oporteat dolere ? Quando nobis contumeliam iiiforeii-
tibus illc tacebit; tunc eniin ille quidem fortis , n<»s 
autem infirmi sumus: si vero conlrarium efliciatur, 
eliam gaudere oporlct: coroiialus cs, proclamalus 
es ; non in agoncm duclus , non soiis radiorum, 
pulveris niolestia affecios, noit consertis manibus vd 
ansis dalis; sed voluntale lantura, et sedens vel 
stans, magnam accepisii coronam; nec modo ma-
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Παΰλον ». Παρ' ού, φησί, δύνασαι άνακρίνας χερϊ 
χάντων τούτων έχιγνώναι. Είτα καί μάρτυρες τών 
είρημένων · Σννεχέθεντο δέ χαϊ οί Ιουδαίοι φάσχον· 
τες ταύτα ούτως έχειν. 01 κατήγοροι, αύτοι καί μάρ­
τυρες χαί κατήγοροι. Άλλ' 6 Παύλος, Έχ χοΛΛών 
ετών δντα σε κριτήν έχιστάμενος δίκαιον, αποκρίνε­
ται. Ούκ άρα ξένος τίς έστιν, ουδέ αλλότριος, ουδέ ν*ω-
τεροποιδς, εί γε έκ πολλών ετών ο!δε τδν δικαστήν. Και 
καλώς έπήγαγε τδ, Δίκαιον, ίνα μή πρδς τδν αρχιερέα 
Γδη, μηδέ πρδς τδν δήμον, μηδέ πρδς τδν κατήγορον. 
"Ορα, πώς ού προήχθη είς ύβριν · καίτοι γε και ανάγ­
κης ούσης. Πιστεύων, φησί, χάσι τοίς κατά νόμον. 
Τούτο είπε, δεικνύς, δτι ούκ άν άνθρωπος, πιστεύων 
Ανάστασιν έσεσθαι, τοιαύτα πράξειέ ποτε, ήν καί αύτοϊ 
οδτοι έκδέχονται. Ούκ είπε περί τούτων, δτι πιστεύουσι 
τοΙς έν τοίς προφήταις γεγραμμένοις (ουδέ γάρ έπί-
στευον)· άλλ* ούτος πάσιν έπίστευεν, ούκ εκείνοι · πώς 
δέ, μακρού άν εΓη λόγου τανΰν λέγειν. Τοσαύτα είπε, 
καί ούδαμού τού Χριστού μέμνηται. Ενταύθα δέ, Πι· 
στεύων, είπών, καί τά κατά τδν Χριστδν είσήγαγεν, 
Αλλά τέως τψ τής αναστάσεως ενδιατρίβει λόγψ, δ κοι­
νδν ήν αύτοϊς δόγμα, καί πάσης στάσεως ύποψίαν άν-
βρει. Είτα καί ή αίτία τής ανόδου. ΈΛεημοσύνας, φη-
α\, χαϊ χροσφοράς χοιήσων είς τδ έθνος μου, xup-
βγενόμην, και τούτο δι' ετών χλειόνων. Πώς άν ούν 
έτάραξεν, οίς ώστε έλεημοσύνην ποιήσαι τοσαυτην ήλθεν 
δδόν; Ού μετά δχΛου, φησίν, ουδέ μετά θορύβου. 
Πανταχού τήν στάσιν άναΓρεϊ. Καλώς δέ κα\ προσκα­
λείται τους κατηγόρους τούς άπδ τής "Ασίας ι», λέγων · 
Ούς δεί έχϊ σού κατηγορείν, εϊ τι έχοιεν χρός με. 
Ούτως έθά^ε ι καθαρδς είναι πρδς α κατηγορείτο, 
οτι καί προσκαλείται αυτούς. Ού τούς άπδ τής Ασίας 
δέ μόνον, άλλά κα\ τούς έξ Ιερουσαλήμ ούκ έκβάλλει 
κατηγόρους, άλλά καί τούτους προσκαλείται πάλιν, 
έπάγων · Ή αύτοϊ ούτοι είχάτωσαν. Κα\ γάρ διά 
τούτο έξ αρχής διεπονούντο, δτι τήν άνάστασιν έκή-
ρυττε. Καί καλώς ούτως έποίει * τούτου γάρ δειχθέντος, 
ευκόλως και τά τού Χριστού έπεισήγετο, δτι ανέστη. Τί 
βδρον, φησίν, έν έμοϊ αδίκημα, στάντος μου έχϊ τού 
συνεδρίου; Έν τφ συνεδρίφ ε ίπε · δεικνύς, δτι ου­
δέν είρονούχί κατ* ίδίαν τής εξετάσεως γενομένης, άλλά 
παρόντος τού πλήθους καί ακριβώς άνακρίνοντος. 

[375] γ' . "Οτι δέ ταύτα αληθή λέγω, μαρτυροΰσιν οί 
*ερί τούτου εγκαλούντες. Διά τούτο καί έλεγεν Έν τούτφ 
δέ αύτδς άσκώ, άχρόσκοχον συνείδησιν έχων χρός 
τε τδν θεόν καϊ τούς άνθρώχους. Ή τελεία γάρ αύτη 
Αρετή, δταν μηδέ άνθρώποις διδωμεν λαβάς, καί παρά 
θεψ σπουδάζωμεν είναι άπρόσκοποι. rJEfc έκέκραξα, 
φησίν, έν τφ συνεδρίφ. Καί τήν βίαν αυτών δηλοί έκ 
τού είπείν, Έ δ ρ α ξ α , ώσανεί έλεγεν · Ούκ έχουσιν ει-
iselv, δτι Προσχήματι ελεημοσύνης ταύτα έποίεις · ού 
γάρ μετά βχλου ουδέ μετά θορύβου τούτο έποίουν c · άλ­
λως τε, καί εξετάσεως γενομένης περί τούτου, ουδέ* 
πλέον εύρίσκετο. Είδες έπιείκειαν, κινδύνων δντων; 
είδες εύφημον γλώτταν, καί πώς έν ζητεί μόνον άπολύ-
σασθαι τά εαυτού, ουχί κάκείνους έγκλήμασι περιβαλεϊν, 
πλήν εΓ που άναγκάζοιτο, άπολογούμενος; ώσπερ καί δ 
Χριστδς έλεγεν Έγο> δαιμόνιον ούκ έχω, άΛΛά τιμώ 
τόν Πατέρα μου · ύμε'ς δέ ατιμάζετε με. Τούτον μι-
μώμεθα καί ημείς, επειδή καί αύτ*>ς Χριστού μιμητής 

* Cniw cod. χστήγορον όντα Ηαύλ'.ν. b fforck, τής αιτίας, 
friftlt. c Τοΰτο έποίουν dcesl in uno. 

ήν. Εί τοις μέχρι φόνου καί σφαγής χωρήσασιν ουδέν 
είπεν εκείνος επαχθές, τίνος άν εΓη μεν ημείς συγγνώ­
μης άξιοι, έν λοιδορία καί ύβρεσιν έκθηριούμενοι, μια-
ρούς καί παμμιάρους άποκαλούντες τούς εχθρούς τούς 
ημετέρους; τίνα δέ άπολογίαν έξομεν εχθρούς δλως 
έχοντες ; Ούκ άκούεις, δτι ό τιμών, έαυτδν τ ιμφ; Ημείς 
δε εαυτούς ύβρίζομεν. Εγκαλείς, δτι ύβρίσθης · τι ούν 
περιπίπτεις τψέγκλήματι ; τί σαυτδν πληγή περιβάλ-
λί ΐς ; Μεϊνον απαθής, μεϊνον άτρωτος* μή, βουλόμενος 
έτερον πλήξαι, σαυτδν περιβάλης τψ κακψ. Ού γάρ αρ­
κεί ήμίν ό έτερος θόρυβος τής ψυχής ό μηδενδς κινούν-
τος κινούμενος · οίον, αί έπιθυμίαι αί άτοποι, αί λύπαι 
καί αί άθυμίαι καί δσα τοιαύτα · άλλά καί ετέρας έπι-
σωρεύομεν. 

Καί πώς δυνατδν ύβριζδμενον φέρειν, φησί; Πώς δέ 
ού δυνατδν, ειπέ μοι; τραύμα ήμίν τίκτεται άπδ τών 
βημάτων; μώλωπες περί τά σώματα ; ποία τοίνυν γί­
νεται ήμίν βλάβη ; "Ωστε, άν βουλώμεθα, δυνάμεθα έν-
εγκείν Α . θώμεν έαυτοΐς νόμον μή άλγείν, καί οίσομεν · 
είπωμεν πρδς ημάς αυτούς· Ούκ Ιστιν έχθρας, ασθε­
νείας ε σ τ ί ν ασθενείας καί γάρ δντως εστ ίν έπεί δτι 
έχθρας ούκ Ιστιν ουδέ κακοηθείας, έβούλετο κάκεϊνος 
κατασχείν, εί καί μυρία ήδικημένος ήν .Άν τούτο έννοή-
σωμεν μόνον, δτι ασθενείας εστίν, οϊσομεν, καί συγ­
γνωστοί θ α μέν έκείνψ, πειρασόμεθα δέ μή περιπεσεϊν 
καί αυτοί. Έπεί ερωτώ πάντας τούς παρόντας · άρα, 
άν έθελήσητε, ούτω φιλοσοφείν δύνασθε β , ώστε φέρειν 
τούς υβρίζοντας; Έγωγε οΤμαι. Ούκούν άκων σε ύβρισε 
καίού βουλόμενος, άλλάάναγκαζόμενος ύπδ τοΰ πάθους· 
έπίσχες. Ούχ όράς τούς δαιμονώντας; "Ωσπερ εκείνος 
ούκ άπδ Ιχθρας τοσούτον, δσον άπδ ασθενείας, τοΰτο 
υπομένει* ούτω καί ημείς ούκ άπδ τής φύσεως τών 
ύβρεων κινούμεθα, [376] δσον άφ' ημών αυτών έπεί πώς 
τών μαινόμενων τά αυτά υβριζόντων φέρομε ν ; Πάλιν εί 
φίλοι είεν οί υβρίζοντες ή καί μείζους, καί ούτω φέρομεν 
πώς ούν ούκ άτοπον, τριών μέν τούτων δντων, καί φίλων 
καί μαινόμενων καί μειζόνων, φέρειν, ομότιμων δέ ή 
καί ήττόνων μή φέρειν; Πολλάκις ε ι π ο ν £οπή τίς έστι 
κα: συναρπαγή τδ πράγμα* καρτερήσωμεν μικρδν, καί 
τδ πάν ήνύσαμεν. "Οσψ άν ύβρίζη μείζονα, τοσούτψ 
μάλλον έστιν ασθενής. Οίδας πότε άλγείν χρή ; "Οταν 
ύβρισάντων ημών εκείνος σιγή ση · τότε γάρ αύτδς μέν 
ίσχυρδς, ημείς δέ ασθενείς · άν δέ τουναντίον γένηται, 
καί χαίρειν δεί· έστεφανώθης, άνεκηρύχθης* ούκ είς 
αγώνα καταχθείς, ουδέ ηλίου καί άκτίνος καί κόνεως 
έπάχθειαν ένεγκών, ουδέ συμπλακείς, καί λαβάς δούς, 
άλλα θελήσας μόνον, καί καθήμενος ή έστώς, έλαβες 
μέγαν τδν στέφανον καί ούχ απλώς μέγαν i , άλλά 
πολλψ μείζονα εκείνων ού γάρ έστιν Γσον έχθρδν βαλεϊν 
άντίπαλον, καί τών τής οργής περιγενέσθαι βελών. 
Ένίκησας ουδέ λαβήν δούς, κατέβαλες τδ πάθος τδ έν 
σοί, άπέσφαξας τδ θηρίον κεκινημένον, καί λυττώντα 
τδν θυμδν έπεστόμισας, καθάπερ τις άριστος νομεύς * 
εμφύλιος εμελλεν ή μάχη είναι, οικείος δ πόλεμος. Κα­
θάπερ γάρ οί τείχει προσκαθήμενοι καί πολιορκοΰντες 
έξωθεν, έμφυλίοις περιβάλλουσι πολέμοις, καί τότε περι-
γίνονται* ούτω δή καί δ ένυβρίζων, άν μή τδ έν ήμίν 
έγείρη πάθος, ού δυνήσεται περιγενέσθαι · έάν μή ημείς 
εαυτούς έμπρήσωμεν, εκείνος ούδεμίαν Ισχύν έχει. 

d Morel. δυνάμεθα έγκαλείν. * Ha»c est scriplura Savilll, 
ΜοιιΐΓ , άρα άν οΰτο> φιλοσοφείν δνητ,σθε. E W T . f Hajf, καέ 
ούχ άπ>ώς με'γαν, άλλα, dcsunl iu qmbiisdam. 
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"Εστω παρ' ήμίν ό τής οργής σπινθήρ, ώστε εύκαίρως 
άνάπτεσθαι, μή καθ* ημών αυτών, μηδέ ϊν' ημάς μυρίοις 
περιβάλη κακοϊς. Ούχ δράτε έν ταίς οίκίαις τδ πύρ άπο-
τεταγμένον, κα\ ού πανταχού έ£(5ιμμένον, ούτε έν χόρ-
τω, ούτε έν ίματίοις, ούτε απλώς; ώστε μή άνεμου 
εμπνέοντος έξάπτεσθαι· άλλά κάν θεράπαινα λύχνον 
Ιχη, κάν δ μάγειρος άνακαίη, παραγγελία πολλή, μή 
παρ* άνεμον, μηδέ σανίίος εγγύς, μηδέ έν νυκτ\ τούτο 
ποιείν · άλλ? δταν καταλάβη ή νύξ, έκοιμίσαμεν αύτδ, 
δεδιότες μή ποτε, καθευδόντων ημών καί ούδενδς δντος 
τού έπικουρούντος, άναφθ?ί, κα\ πάντας έμπρήση; Τούτο 
καί έπί τού θυμού γινέσθω · μή πανταχού διεσπάρθω 
τών ημετέρων λογισμών, άλλ' 6ν τινι βάθει τής διανοίας, 
ώστε μή τδν άνεμον τδν άπδ τών βημάτων τού δι' εναν­
τίας ευκόλως έφικνείσθαι, άλλά παρ' ημών δέχεσθαι τδν 
άνεμον, τών είδότων συμμέτρως αύτδ κινείν κα\ ασφα­
λώς. Ά ν έξωθεν άνεμον δέχηται ούκ οιδε τδ μέτρον, 
άλλά πάντα έμπρήσει* πολλάκις καί καθευδδντων ημών 
ό άνεμος ούτος έμπεσείται, κα\ τά πάντα κατακαύσει. 
"Εστω ούν ήμίν ώστε φώς άνάπτειν μόνον άνάπτει 
γάρ φώς t θυμδς, δταν προσηκόντως γένηται* κα\ 
λαμπάδας έχω μεν κατά τών άδικου ντων έτερους, κατά 
τού διαβόλου. Μή πανταχού κείσθω, μηδέ έ£(5ίφθω 
σπινθήρ, άλλ'έν τέφρα φυλάττωμεν έν τοϊς λογισμοίς 
τοις ταπεινοίς κο'μίζωμεν • αυτόν. Ού πάντοτε αυτού 
δεόμεθα, άλλ' όταν κατεργάσασθαί τι δέη, κα\ [577J 
ποιήσαι άπαλόν · δταν πο>ρωσιν μαλάξαι δέη , δταν 
τής ψυχής καταγνώναι. 

6'. Πόσα θυμο\ κα\ όργαι δεινά κατειργάσαντο! Κα\ 
τδ δή χαλεπδν, δταν διαναστώμεν, ούκ έτι τού συνελθεϊν 
έσμεν κύριοι, άλλ'έτερους άναμένομεν Ικαστος αίσχύνε-
ται κα\ έρυθρι£ έπανελθών καταλλάξαι τδν έτερον. "Ορα, 
διαστήναι μέν κα\ διασχισθήναι ούκ αίσχύνεται, άλλά 
τού κακού γίνεται αρχηγός* προσελθεϊν δέ κα\ τδ έσχι-
σμένον £άψαι αίσχύνεται * κα\ ταυτδν συμβαίνει, οΤον 
άν εί τις άποκόψαι μέν τδ μέλος μή όκνοίη, συναγαγεϊν 
δέ αίσχύνοιτο. Τί λέγει;, άνθρωπε; ήδίκησας μεγάλα, 
κα\ αύτος αίτιος έγένου τής μάχης; Ούκούν δίκαιος άν 
είης πρότερος άπελθείν κα\ καταλλαγήναι, άτε τήν αί­
τίαν αύτδς παράσχων. Άλλ'ήδίκησαν κάκεϊνος αίτιος 
έστιν, Ούκούν και διά τούτο, ίνα μάλλον σε θαυμάσωσιν, 
ίνα πρδς τψ προτέρψ κα\ έν τω δευτέρψ τά πρωτεία 
Ιχης, ώσπερ ού τού γενέσθαι τής έχθρας αίτιος, ούτως 
ουδέ τού έκταθήναι έπ\ πλέον τήν έχθρα ν ίσως και 
εκείνος μυρία συνειδώς έαυτψ αίσχύνεται κα\ έρυθριά. 
Άλλ' άπονενόηται; Ταύτη μάλιστα μή δκνήσης προσ-
δραμείν κα\ γάρ διπλούν παρ' αύτψ τδ πάθος, κα\ άπό-
νοια κα\ όργή. Σύ τήν αίτίαν είπας, δι' ήν οφείλεις πρό­
τερος άπελθείν, ό ύγιαίνων, ό δυνάμενος βλέπειν · εκεί­
νος γάρ έν σκότψ έστί · τοιούτον γάρ ή όργή κα\ ή αλα­
ζονεία. Σύ δέ ό τούτων άπηλλαγμένος κα\ ύγιαίνων 
πρόσελθε, πρδς τδν κάμνοντα δ ιατρός. Μή τις λέγει τών 
Ιατρών, Επειδή ασθενεί ούκ απέρχομαι; Άλλά διά 
τούτο μάλιστα βιδίζουσιν, δταν ίδωσι μή δυνηθέντα έλ-
ί,είν. Τών μέν γάρ δυναμένων κα\ έλάττονα φροντίζου-

• Sic opiitne Sav. et codd ; ΜοιΊΓ.,κομίζωμεν EOIT 1» Alius 
Αλλ' τ , ο ι χ η α ε 
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σιν, ώς ού νοσούντων σφόδρα, τών δέ κατακειμένων 
ούκέτι. Ή ού δοκεί σοι ά^ωστίας είναι χαλεπώτερον 
άπόνοια κα\ θυμός; ούχ δ μέν πυρετώ τινι Ιοικε σφοδρω, 
ή δέ φλεγμαίνοντι σώματι κα\ οίδαίνοντι; Έννόησον δσον 
έστ\ πυρετδνΙχειν κα\ οίδημα* άπελθε, σβέσον τδ πύρ· 
δύνασαι γάρ τή χάριτι τού θεού * ώσπερ ύδατι κατά-
στειλον τήν φλεγμονήν. Τί ούν, άν αύτψ τούτψ πλέον 
επαίρεται, φησίν; Ουδέν παρά σέ· σύ μέν γάρ τδ σαυ-
τού έποίησας, εκείνος δέ έαυτώ λογιζέσθω* μή καταγι-
νωσκέτω ημών τδ συνειδδς, δτι ημών ελλειπόντων τι 
τών δεόντοιν τούτο γίνεται. Ψώμιζε, φησ\, τόν έγθρόν 
σονc * τούτο γάρ ποιών άνθρακας πυρός σωρεύ­
σεις έπϊ τήν κεφαλήν αύτον. Κα\ δμως, καί τούτου 
δντος, κελεύει άπελθείν κα\ καταλλαγήναι και εύεργε-
τεΐν, ούχ ίνα άνθρακας πυρδς σωρευωμεν, άλλ' ίνα 
είδώς εκείνος τούτο καταστέλληται, ίνα τρέμη, ίνα φο-
βήται τάς ευεργεσίας μάλλον τών έχθρων καΐ.τάς φιλίας 
ή τάς έπιβουλάς. Ού γάρ ούτως έχθρδς μνησίκακων 
βλάπτει τδν μισούντα, ώς ό ώφελών και ευεργετών. 
Μνησίκακων γάρ, κα\ έαυτδν κάκείνον έβλαψε ν ίσως 
μικρόν τι* ευεργετών δέ, άνθρακας πυρδς έσώρευσεν έπ\ 
τήν κεφαλήν αυτού. Ούκούν ού δει [378] ποιείν, φησ\ν, 
ίνα μή σωρευωμεν άνθρακας ; Άλλ' έτέρως έπ\ τή* 
κεφαλήν τήν σήν άνθρακας σωρεύειν θέλεις; και γάρ 
τούτο d ποιεί μνησικακία. Άλλ* έπί πλείον έκτείνειν; 
Ουδαμώς * ού γάρ σύ τούτο ποιείς, άλλ' εκείνος δ θηρίων 
δης. Εί γάρ εύεργετούντός σου κα\ τιμώντος κα\ καταλ-
λάττοντος, μένει φυλάττων εκείνος τήν άπέχθειαν, έαυ­
τψ τδ πύρ άνήψεν, αύτδς Ιφλεξεν αυτού τήν κεφαλήν 
σύ δέ αναίτιος ε!. Μή γίνου τού θεού φιλανθρωπότερος, 
έπει μυρία πείση δεινά* μάλλον δέ, ούδ' άν θέλης δυνή-
ση, ουδέ κατά μικρόν. Πώς γ ά ρ ; "Οσον απέχει ό ου­
ρανός άπό τής γής, φησ\, τοσούτον άπέχσνσιν αϊ 
βονλαί μον άπό τών βονλών υμών κα\ πάλιν* ΕΙ 
ύμεις, φησί, πονηροϊ δντες οϊδατε δόματα ά)·αθά 
διδόναι τοις τέκνοις υμών, πόσφ μάλλον ό ίΐατήρ 
υμών ό ουράνιος δώσει ύμιν; Άλλά σκήψις ταύτα κα\ 
πρόφασις. Μή δή σοφιζώμεθα τά προστάγματα του 
θεού. Κα\ πώς σοφιζόμεθα, φησίν; Είπε · Τούτο 
ποιών, άνθρακας πυρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφαλήν 
αυτού * σύ δέ λέγεις* Φοβούμαι τδν έχθρδν, δτι μεγάλα 
με ήδίκησεν. Ού ταύτα λέγεις; Πώς δέ δλως έσχες 
έχθρόν; Άδικησαντα φοβή, σαυτδν δέ ού φοβή; Είθε 
σαυτοΰ έφρόντιζες. Μή ποίει σκοπψ τοιούτψ* μάλλον 
δέ κάν τοιούτψ ποίησον σκοπψ. Άλλ' ού ποιείς. Ού λέγω 
σοι, δτι άνθρακας πυρδς σωρεύσεις, άλλά κα\ έτερον τι 
πλέον λέγω * μόνον ποίησον. Ταύτα γάρ πάντα, ίνα σε 
έκκαλέσηται, φησίν ό Παύλος, έλπίδι τής τιμωρία; λύσαι 
τήν έχθραν. Επειδή θηριώδεις έσμέν, καί ούκ άν άλλως 
ανασχοίμεθα τδν έχθρδν φιλήσαι, ει μή τινα προσδοκώ-
μεν τιμωρίαν, καθάπερ τιν\ θηρίω δίδωσι ταύτην τήν 

βίαζαν · έπε\ τοις άποστόλοις ού τούτο φησιν, άλλά τ ί ; 
"Οπως γένησθε δμοιοιτού Πατρίς υμών τού έν ούρα-
νοΤς. Άλλως δέ ούκ Εστιν εύεργετούντα κα\ εύεργετού-
μενον μεϊναι έχθρόν. Διά τούτο ταύτα έθηκε. Τί έν τοις 
λόγοις φιλοσόφων, έν τοϊς έργοις ουδέ τδ μέτρον φυλά*ξ-

c Π.ν<\ ψώμιζε, 2ησί, τδν εχ^ρόν σου, desunl in υιιο codfce. 
dΜημΙ detM iu [Uibusdain. 
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gnam, sed illia longe majorem 1 : non parr est enim 
inimicom oppugnantein ferire, et lela iwe viucere. 
Vicisii nulla dau ansa, morbum animi tuum deje-
c i s l i , commotam feram jugulasli, el furorem c<*m-
pressisli, ul paslor quidam oplimus : civilc bellum 
fulurum erat, domeslica pugna. Nam sicut i i , qui 
moenia foris obsident, civile bellum excilant, et 
ila vincunt: sic qui contumeliam inferi, si passio-
ncro in nobis non cxcilet, vincere non poteril; nisi 
iios ipsi nos incendamus, ille nnllam vim habel. Sit 
entm nobis iras scintilJa , ut opportune accendalur , 
non contra nos ipsos, ne nos innumeris afficiai nialis. 
Non videiis in doroibus ignem reconditum , nec ubi-
qiie projecluro , non iu focno , non in vesiibus , non 
tcniere , ne flante vento inccndatur; scd sive ancilla 
luccrnam habeat, sive cocus acccndat, dcnunuatur 
illis, nt ad ventum, nc prope labulam, ne noctu boc 
faciant; sed advenienle nocle ignem soptmus, verili 
nc forle dormicnlibus nobis el ncmne curante ac-
ccndalur, el onmcs exural? Hoc in ira quoque Hai: 
nc omnino in cogiialionibus nostris dispergatur, sed 
in quodam mcntis profuudo poualnr, ut ne venlus a 
vcrbis adversarii facile adveniai, sed a nobis susci-
pialiir venius, scienlibus illum tcmperale el lulo mo-
vero. Si deftris vcntum accipiai, nescit modum, sed 
omnia accendet: saupe nobis dormicnlibiis venlus ille 
incidel el omnia comburel. Sit crgo nobis (anlum y 

ut lucem acccndat: lucem enim accendil ira, qiiando 
dccenlcr moveiur : et faces babeamus coutra eoe, qui 
alios laedunt, conlra diabolum. Ne ubique jaceat, ncc 
projiciatur scinlilla, sed in cinerc scrvemus : in hu-
milibus cogitalionibus sopiamus illam. N«>n semprr 
illa opus babeintis, s e d quando operari quid opor.ct c l 
einollire, quando perlinaciam supcrare, quando aui-
niam redarguere. 

4 . Reconciliatio quomodo qumenda.—Quatita ira fu-
rorque inala pepererunl! Quodquegraviuse-l, quaiulo 
siirgimus, non ultra siuiul convenire poicrimus, s ed 
a1i<*s cxspeclamus : unusquisque coiifundilur c l m i -
hrscil rcdieus ad rocouciliandum alium. Vide, dividi 
cl discindi non erubescil, sed fil inali d u x ; accedere 
aulcm cl sch.sum COIISIICTC erubescii. Alque idipsum 
cmiligit, ac si quis mciubrum quidcm abscinderc noa 
gravetur , coiijiiugerc autcm eruboscat. Q u i d d i i is , 
h»mo? muUum laesisii, el ip>c auclor fuisii pugnae? 
haque jure prior eas c i reconcilieris, utpnie qui iu 
causa fucris. A l hrsus CS , c l i l l e iu catisa esl? E l 
ideo igilar , ut magis admirntioui babearis v ul el in 
piimo el in secundo primas babcas. Non fuisti i n i m i -

cili;e causa , ita ucc causa CMO qund ca ullerius cx-
iMtdalur: forlassis cl ille nuilioruin s i b i conscius 
erubescit. Sed arrogaiis csi ? Idco inaxiiue 110 scgnis 
m ad acrcdnuluin : nam duplex csl apud illum pas-
sio, arrogautia el ira. Tn quidein causam dixis l i , 
propler quam prior .".ccedere d r b c S , quia sanus e* , 

quia viderc ρ les : ille namquc in lcnebris esl; lalis 
quippe csl ira el arroganlia. Tu vcro ab iilis libcr 11 

1 ouid.im legunt. maqnam arccpisii corotiam, illu lcuqe 
r n a f o w i y O m s s b b i t r r p o d i i i s . 

samis acccdc ad akgniin medlcus. Ninii quis medi-
cnrum dixerit, Quia iniirmus es i , non vado? fmo 
ideo maxime vaduiil , cum videant illum non possc 
venirc. Nam ros, qni inccdcrc valent, minus curani, 
qund ηοιι iiimium a?groient; d* ciimbeulcs vcro non 
ilem. Annon vtdelur libi infirmilale graviorem esee 
an oganliam c l iram ? annon illa vehemenli febri , 
IKCC vero I n m c n t i ct inflato corp»ri similis est? Co-
giia quanlum sit fobrim et lmmorein habere: 
de, exstingue ignem : poles ciiim pcr graliam Dei : 
qnasi aqua compcsce ardorcm. Quid ergo, inquics , 
si boc ipso magis exlollalur? Nibil ad (e : lu enim 
quod in le cral fecisli, illc sibi ipsi imputet: modo 
ne condemnel nos consciemia noslra, quod illud fiat 
nobis quai requirebanlur oniitlenlibus. Pasce inimi* 
cum luum , inquil , hoc enim facicns carhones ignis 
aecumulat super caput ejut ( Row. 12. 20). Et lamen 
cujn res iia babeal, jubcl abirc, rcconciliari et be-
nefacere, non ul carbones igi.is accumuleinus ; scd 
ul ille boc sciens compcscatur, ul ireinal formidel-
que magis beneficia qiiam inimicitias, el amicitias 
magis quam insidias. Non enitn inimicus ullion:-ni 
meditans ila la?dil se odienlcm, ut qui adjuvat et be-
nefacil. Eienitn qui uliionem meditatur, ci se bcdit 
el illum furle parum ; qui aulem benefacit, carbones 
ignis accunuilal super capul ejus. Ergo id faccre ηοιι 
debemus, ne accumulemus carbones ? Scd alioue 
inodo vis carbones congcrcre super capul luuiii ? 
eienim boc facil ullionis cupidilas. Scd magis vis 
cxtendam ? Minime : non cnim tu boc facis, sed illius 
leritas. Si cnim le bencfacienle et bonoranlc ei con-
ciliare sludenle, ille maneai scrvans inimiciiias, sibi 
ipsi ignem accendil; ipsc euum exussit caput: tu 
vero iuculpaltis es. Ne sis niagis misoricors quaiu 
Deus, quia innuinera patioris nialis mala ; iiuo si vo-
lucris, uon poicris, ne miniiuum quidcni. Quomodo 
cniin ? Quautum dhlal ccelum α terra , inquil, tanlum 
dklanl consilia mea α consiliis ve$tri$ (Isai. 55. 9) ; 
el rursum : Si vos, inqtiil, cum silis malit noslis bona 
dare fdiis veslri* ; quanto magis Puier vester cculcstit 
dabil vobi$ (Matth. 7. 11)? Sed ba?c oblrnius sunt. 
Nc igitiir sopbistice inlerprciemtir mandaia Dei. E l 
(|uomodo sopliisiice iiilerpreiamur ? Dix.il, Hoc (a-
cien$% carbones ignh congeri* super caput ejus ; ln vero 
dieis, Timeo iniinicum, quia mc valdc la>sit. Annou 
bocdicis? Quomodo inimicuin babes? Times emo 
qui le l a s i l , tcipsum vero non (imes? Ulinam (ni 
inram liabereslNe illud boc scopo facias; imo sal-
lcm hoc scopo facias. Scd ηοιι faois. Non dico libi 
quod carboiies ignis congercs, scd eiiam aliud m.-ijiis 
Jiro : tanluin fac. H;vc eniin omsiia ut (c provotcl 
Paulus d i c i l , exspectalionc poenai solverc iiiimici-
liam. Quoniaui fcrini sunius, ncquc alilcr adduccnt • 
mur ad inimicum diligenduin, nisi supplieiiun cv-
speciaromus, quasi cnidain fcra1 hanc massain iradii. 
Nam aposlolis non hoc Cbrislus dici l , scd quid? Όι 
sitit similes Patri vcslro, qui esi in c<uli& (ftlaith. 5.45). 
Alioquin vero fieri nou polcsl, ul qui beneficia cai\U r i 
η qui accipit, mancant ininiici. Idcirro bac p>sult. 

http://Dix.il
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Cor dttiB verbts philoeopbaris, in opere modum 
non servas? Bene, no» pascis Hlum, ue carboms 
igoU congeras : ergo pareis ? crgo dtligis, el ex tali 
scope boc facis? Scit Deus, ulrum lali eeopo di-
cas: cerle apud nos sopbisuui agis. Curam geris 
inimici, et times ne putiialur? Ergo iraro exslinxisli: 
qui enim sic diligil, ut ejus ulHitalem sux praferat 
H O R liabel inimicum. Hoc dicere possis: Usquequo 
ludemus in rebus nou ludicris et veoiani non habcn-
libas? Quapropler rogo [ fraleruitalem noslram di-

ARCIUEP. CONSTANTINOP. 8 5 1 

lectam a Domino Deo ti Salvalorenoetro iesa Chrislo, 
oro ei obsecro vos , obienlus bujuw»odi reecinden-
les» ne contemnamus leges Dei [ neque prattepta ejus 
spernamus], ut possimus Domino placenies prasen-
tem rkam transigere, el promissa consequi bona, 
gratia et benigniute Domini nosiri Jesu Cbrisli, qui-
t um Palri gloria, imperium, bonor, cum sanclissiroo, 
bono ei vivifico Spiriiu, nunc et semper, et in sa> 
cula sattulorum. Amen. 

HOMILIA LI . 

C A P . 2 4 . v. 2 2 . BittulU autem Ubs Felix, certi*-
time *cien$ de via hac, dicens: Cum Lysias tribunu* 
dttanderil, dignouam rc$ vestra*. 2 5 . Jussitqite 
centurwnem cuUodtre Paulum , ipsumque requiem 
kabere , neminemque [amiliarium prohiberi , quoim-
nus ministrarei ei 9 vel accederet ad $um. 
I . Vide qnanla fiat probaiio, primo quidem a 

iMnllis , deinde mullo lempore, ut ne dici posset j i i -
dicinm rapiim ractum fuisse. Quia enim memoraverat 
Lysiain walor , dicens illum vi abduxisse Paulum , 
«ppnriiine subdil Felicis verba, el a i l : DistutU autem 
Mo* Felix, ceriissime mem de via hac; id e s l , Irm-
pesiive remisit; non opus habens discere, sed ut 
repelleret Judxos. Dtiniliere propler illos aolebal; 
pnmre non polerat; impudens enim fulsset. Ideo 
diffferl, dicens : Cum tysias tribunus descenderit, di-
gmuam res vestras. Jussiique centurionem cusiodire 
Panlnm , ipsumq.ie requiem habere, nemiuemqne fami-
tiarium prohiberi, qtieminus ndnittraret ei, vet acce-
deret ad eum. Requiem habere, inquil. Sic illum a 
criminibiis liberum judicat. Cur ergo dclinct euin ? 
h\ JiKlaioruin graitam , vel etiam sperans se pccunias 
arcepitiriim esse. Idcirco Panlum cvocai; qimd au-
lem ideo evocavcrit, indicat nobis scriplor, subjun-
gei.s ac dicens : 2 4 . Poal aliquot autem dies veniens 
Felix cum Drusilla uxore sua , quos erat Judaa , voca-
vil Pautum , et audivit ab eo fidem , qum est in Chri-
%ium Jetum. 2 5 . Dispnlante aufem illo de juHitia et 
caslHaie et de judicio fuluro, tremefactus Felix respon-
dil: Quod tiunc atlinet, vade; tempore anlem oppor-
luno accersmi te : 2 6 . simnl tperans fore ut pecunia illi 
daretur α Paulo ul sotveret eum : propter quod et fre-
qucnter accersens eum , loquebatur cum eo. Vide quo-
uiodo quse scripia sunl , vcrilalera pne se feranl. 
Aceersebal cum frequeiUcr, non admirans i l lnm, 
ncque dicla laudans, nec quod vellet credere; sed 
quid ? Exspeclans , inquit, ut pecuwes sibi darentur. 
Yide quoinodo non occullct bic judicis sentenliani. 
Alqut si damnassei , non boc fecisset, neque viduis-
sel atidire dainuaium el sceleslmn. E l vide Pauluiu 
eui cuni principe loqiienteiu, nibil eorum dicere, 
qnae videbanlur pos^i aninium ejus demidccre; sed 
qux illum terrcbanl, ejusque meiilem cojicuticbanl. 
Diiputant, iriquit, de justilia , de castilate et de jndi-
tio futnro. Tremefactus e$l Felix. TauU vis crat Pauli 
verborum , ut principem lerrerenl. E l Jiic quideni 
auccubsu rem accipii, ct bunc vincluiu r«linquii, 

quamvis non oportebat, et flais imponendus erat; 
sed ille in Judaeerum graliam reliquil illum. l l l i vero 
sic urgebant, nt itcrum apud judicem inslarent; 
quamvisapud nullum umquam aposlolorum sic urse-
r i i i l , sed poslquam in HIos incesserant, deslileriui. 
Ila previsum est, ut Jerosolyma recederet, cum la-
lil)us feris deccrians ; et lainen illi roganl ipsum eo 
adduci judioandum. Scd bic rursuin apparuil Dei 
providenlia , qui id judiccm faccre ηοιι permisit; 
verisimile certe erat ipsum nupcr ad principalum 
evcclum , id faclurum in illoiuin gratiam esse; sed 
ιιοιι concedil Deus. Postquam aulein descenderant f 

impudenlius et vehemerilius accusaiiones intentant: 
euniquc non possent illum ex legalibus capere , rur-
sus pro more suo Caisarem inducunl, ul Cbrislo ob-
jecerupl. Paulum eiiiin sc dcfoiidcre de objeclis con-
Ira Ga3sarem pcccatis, palam erai, unde ba?c 
declarans pergit : 2 7 . Biennio auiem explelo, accepit 
iuccetaorem Felix Porcium Festitm. Volens autma 
gratiam prmiare Judvis Felix , reHquit Pautum vin-
ctum. (Cnp. 2 5 . ) \. Festus ergo suscepta provntcia, 
poit iriduum ascendh Cccsarea Jerotolymanu 2 . Adie-
runtque illum principes sacerdotum et primi Judworum 
advertut Paulum, et rogabanl cum; 5 . poslulantes 
grmiam adversus eum, ut juberel perduci eum in Jeru-
suiem, itnidias tendentes ut wlerficerenl eum in via. 
4 . Festus vcro respomlit, ul servaretur qwdcm Paulus 
Casarew, se vero brevi illo profecturnm. 5 . Qni vero 
inter vo* , inquil , potentcs tunt, descendeuics simul, 
8t quod esl crimen, accuseni eum> 6 . Demoraln aulem 
inter eos diebus plns quam decem , descendit Cwsaream 9 

et pottero die sedit pro tribunali, jussitque Paulum 
adduci. 7 . Qui cum perductus esset, circumstelerunt 
eum , qui α Jerusalcm descenderant Judxi, muliat et 
graves causas objicietites Paulo, qua* non polerant 
probare : 8. Patdo rationemreddente , quoniam nequc 
in legem Judccorum , neque in leniplum, ueque in Cw-
sarem peccavL 9 . Fetlus autem volens gratiam prcc-
zlare Judrit, responden* Paulo f dixit: Vis Jercsuly-
mam descendere, et ibi de hisfndicari apud mef Vido 
quomodo et ille Ju lacis graliiicalur, univcrso ju>pui.) 
el civilaii. Ideo riirsus illum lernfacil , bumauis 
iilens armis : el audi quoniodo. 1 0 . Dixit autem Pau-
lus : Ad tribunal Qvsaris $lo ; ibi me oporlel jndicaru 
Judwis nihil nocui, sicnl tu meliut tiosti. 1 1 . Si enim 
iiocui,auldignum moriealiquid fcci%non sccusomori: 
&i vcro uihil ett corum, qucc hi accusaiu me, nemo 
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τ ε ι ς ; Καλώς, ού ψωμίζεις αύτδν, ίνα μή άνθρακας πυρδς 
σώρευσης· ούκούν φείδη; ούκούν φύεις , καί σκοπφ 
τοιούτψ ποιείς; Οίδεν δ θεδς, εί σκοπώ τοιούτος λέγεις· 
κ α ί μήν πρδς ή μας σοφίζη καί σκήπτη τδν λόγον. Προ­
νοείς τού εχθρού καί φοβή μή κολασθή ; Ούκούν έσβεσας 
τήν όργήν ό γάρ ούτω φιλών, ώς τήν οίκείαν ωφέλειαν 
?ταριδεϊν υπέρ τών έκείνω συμφερόντων, ούκ έχ:ι 
έχθρόν. Έχοις άν τούτο είπεϊν · Μέχρι τίνος παίζομεν 
έν ού παικτοίς, ουδέ έχουσι συγγνώμην; Διδ παρακαλώ 
* τ ή ημετέρα άδελφότητι, ήγαπημένοι ύπδ τού Κυρίου 

•Quse hic et paulo post uncinis clauduulur, absunl a plu-
rimis codd. E D I T . 

καί θεοΰ καί Σωτήρος υμών Ιησού Χριστού, καί δέο­
μαι υμών καί άντιβολώ ] , τάς προφάσεις ταύτας περι-
κόψαντες, μή καταφρονώμεν τών τοΰ θεοΰ νόμων, 
[μηδέ τών αύτοΰ εντολών παροψώμεθα], ίνα δυνη-
θώμεν εύαρέστως τψ Κυρίφ τήν παροΰσαν ζωήν δι-
αγαγείν, καί τών έπηγγελμένων αγαθών έπιτυχεϊν, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, μεθ* ού τω Πατρί άμα τψ άγίφ Πνεύματι 
δόξα, κράτος, τιμή b , νΰν καί άεί, καί είς τούς αιώνας 
τών αίο'>νων. Αμήν. 

* Slc codd. el Erasra. Edili, τφ πατρϊ δόξα, κ., τ . , σύν τψ 
παναγίψ καί άγαθώ και ζωοποιφ Πνεύματι. EDIT. 

[371)] ΟΜΙΛΙΑ ΝΛ'. 
ΆνεβάΧετο δέ, φησϊ, ό Φήλιξ αυτούς, άκριβέστερον 

είδώς τά χερϊ τής οδού, ειπών · "Οταν Λυσίας ό 
χιΛίαρχος καναδή, διαγνώσομαι τά καθ' υμάς. 
Αιαταξάμενός τε τψ έκατοντάρχη τηρείσθαι τδν 
ΠαύΛον, έχειν τε άνεσιν. καϊ μηδένα κωΛύειν τών 
Ιδίων ύχηρετεϊν ή προσέρχεσθαι αύτφ. 
α'. "Ορα πόση γ ίνετα ι · βάσανος, πρώτον μέν ύπδ 

πολλών, είτα καί έν χρόνψ μακρώ, ώστε μή είπείν, δτι 
συνηρπάγη τδ δικαστήριον. Επειδή γάρ έμνημόνευσε 
Αυσίου ό 0ήτωρ, είπών, δτι μετά βίας άφείλετο αύτδν, 
έπήγαγεν εύκαίρως τά περί τού Φήλικος, καί φησιν · 
ΆνεβάΛετο δέ ό ΦήΛιξ αυτούς, άκριδέστερον είδώς 
τά περϊ τής δδού' τουτέστιν, επίτηδες ύπερέθετο* ού 
οεόμενος μαθείν, άλλά διακρούσασθαι βουλόμενος τούς 
Ιουδαίους. Άφείναι ούκ ήθελε δι' εκείνους· κολάσαι πά­
λιν, ούκ ήν δυνατόν άναίσχυντον γάρ ήν. Διδ καί 
ύπερτίθεται, ε ί π ώ ν "Οταν Αυσίας ό χιΛίαρχος 
καταβ\\, διαγνώσομαι τά καθ' υμάς. άιαταξάμενός 
τε τφ έκατοντάρχη τηρείσθαι τόν ΠαύΛον, έχειν τε 
άνεσιν, καϊ μηδένα κωΛύειν τών ιδίων ύπηρετεϊν ή 
προσέρχεσθαι αύτφ. "Εχειν τε, φησίν, άνεσιν. Ού-
το>ς αύτδν καί αύτδς άφήκεν εγκλημάτων. Τί ούν κατ­
έχει ά^είς ; Έκείνοις χαριζόμενος, ή καί έτι προσδοκών 
χρήματα λήψεσθαι. Διδ καί μετακαλείται τδν Παύλον 
καί δτι έπί τούτψ μετεκαλέσατο, δήλον ήμίν τούτο ποιεί 
δ συγγραφεύς έπάγων, καί λέγων · Μετά δέ τινας 
ημέρας παραγενόμενος ό ΦήΛιξ σύν ΑρουσίΛΛη τή 
γυναιχϊ, ούση Ιουδαία, μετεπέμψατο τόν ΠαύΛον, 
καϊ ήχουσεν αυτού περϊ τής εις Χριστόν Ίησούν 
πίστεως. ΑιαΛεγομένου δέ αυτού περϊ δικαιοσύνης 
καϊ εγκράτειας καϊ τού κρίμαχος του μέΛΛοντος 
έσεσθαι, έμφοδος γενόμενος ό ΦήΛιξ άπεκρίθη' Τό 
νύν έχον πορεύου9 καιρόν δέ μεταΛαδών μετακαλέ-
σομαί σε- άμα καϊ έΛπίζων, δτι χρήματα δοθήσεται 
αύτφ νπό τού ΠαύΛου, δπως Λύση αυτόν. Αιό καϊ 
πυκνότερον αυτόν μεταπεμπόμενοςώμίλει αύτφ."Ορα 
πώς τής αληθείας έχεται τά γραφόμενα. Μετεπέμπετο δέ 
αύ;δν συνεχώς, ουχί θαυμάζων αύτδν, ουδέ έπαινών τά λε­
γόμενα, ουδέ πιστεύσαι βουλόμενος, άλλά τί; Προσδοκών. 
ψί)3\,χρήματαδοθήσεσθαιαύτφ.Σχόπζι,π<ϊ>ςού κρύπτει 
ενταύθα τού δικαστού τήν γνώμην καίτοι εί κατεγνώκει, 
ούκ άν τούτο έποίησεν, ούδ' άν ήθέλησεν άκούσαι παρά 
καταδίκου καί πονηρού. Καί δρα τδν Παύλον, καίτοι 
πρδς άρχοντα διαλεγόμενον, μηδέν τούτων λέγοντα, ών 
είκδς άνεϊνα·. αύτοΰ τήν ψυχήν, άλλά τοιαύτα, έξ ών καί 
φοβείται, καί κατασείεται τήν διάνοιαν. ΑιαΛεγόμενος 
γάρ, φησί, περϊ δικαιοσύνης καϊ εγκράτειας καϊ τού 
μέΛΛοντος κρίματος έσεσθαι. "Εμφοβος ό ΦήΛιξ 

• Alius ίίάσανος ύπό τών πολλών έν χρόνφ. 

έγένετο. Τοσαύτη ήν ή Ισχύς τών Παύλου βημάτων, δτι 
καί φοβοΰσι τδν άρχοντα. Καί ούτος μέν λαμβάνει διά­
δοχο ν, [3801 καί άφίησι τοΰτον δέσμιον, καίτοι γε ούκ 
έδει, άλλά τέλος έπιθεϊναι, άλλά χαριζόμενος έκείνοις 
κατέλιπεν αυτόν. Ούτοι δέ ούτως ένέκειντο, ώς πάλιν 
έντυχεΐν, καίτοι ούδενί τών αποστόλων ούτως έπετέθησαν, 
άλλ' επιτιθέμενοι, πάλιν άφίσταντο. Ούτως οικονομικώς 
αφίσταται τών Ιεροσολύμων πρδς τοιαύτα θηρία έχων, 
καί δμως άξιοΰσιν αύτδν πάλιν άχθήναι εκεί δικασόμε-
νον. Άλλά καί ενταύθα λοιπδν ώκονόμησεν ό θεδς, ούκ 
επιτρέπων τψ άρχοντι· είκδς γάρ αύτδν νεωστί τής 
αρχής έπιβάντα καί θελήσαι χαρίσασθαι · άλλ' ούκ 
άφίησιν δ θεός. "Επειδή δέ κατήλθον , λοιπδν άναισχύν-
τως καί μειζόνως έποιοΰντο τάς κατηγορίας· καί ούκ 
ίσχύσαντες άπδ τών νομικών έλείν, πάλιν έπί τδ είωθδς 
αύτοίς έθος, τά κατά Καίσαρα έκίνουν b , όπερ καί έπί 
τού Χριστού έποίουν. Τδ γάρ τδν Παύλον άπολογεϊσθαι 
περί τών είς Καίσαρα αμαρτημάτων» δήλον τούτο ήν, 
δθεν καί αύτδ έρμηνεύων επάγει* Αιετίας δέ πληρω­
θεί σης, έΛαβε διάδοχον ό ΦήΛιξ Πόρκιον Φήστον. 
θέλων δέ χάριν καταθέσθαι τοις Ίουδαίοις ό ΦήΛιξ, 
κατέΛιπε τόν ΠαύΛον δεδεμένον. Φήστος ούν έπιβάς 
τή επαρχία, μετά τρείς ημέρας άνέβη είς Ιεροσό­
λυμα άπό Καισαρείας. Ένεφάνισάν τε αύτφ οί 
αρχιερείς καϊ οί πρώτοι τών Ιουδαίων κατά τον 
Παύλου, καϊ παρεκάλουν αυτόν, αιτούμενοι χάριν 
παρ% αυτού, δπως μεταπέμψηται αυτόν είς Ιερου­
σαλήμ, ένεδρον ποιούντες άνελείν αυτόν κατά τήν 
όδόν. Ό μέν ούν Φήστος άπεκρίθη τηρείσθαι τόν 
ΠαύΛον έν Καισαρεία, εαυτόν δέ μέΛΛειν έν τάχει 
έκπορεύεσθαι. Οί ούν δυνατοί έν ύμίν, φησίν, συγ-
καταβάντες, εϊ τί έστιν έν τφ άνδρϊ τούτφ, κατ-
ηγορείτωσαν αυτού. Αιατρίψας δέ έν αύτοίς ημέρας 
πΛείους ή δέκα, κατάβάς είς Καισάρειαν, Γ # 
επαύριον καθίσας έπϊ τού βήματος, έκέλευσε τόν 
Παύλον άχθήναι. Παραγενομένου δέ αυτού, περι* 
έστησαν οι άπό Ιεροσολύμων καταβεβηκότες Ίου-κ 
δαίοι, πολλά καϊ βαρέα αίτιώματα φέροντες κατά 
τόύ Παύλου, ά ούκ ϊσχυον άποδείξαι, άπολογσυμέ-. 
νον αυτού, δτι Ούτε είς τόν νόμον τών Ιουδαίων, 
ούτε είς τό Ιερόν, ούτε είς Καίσαρα τι ήμαρτον. Ό 
Φήστος δέ τοίς Ίουδαίοις θέλων χάριν καταθέσθαι, 
άποκριθεϊς τφ Παύλφ, είπε · θέλεις εϊς Ιεροσόλυμα 
άναβάς, έκει περϊ τούτων κρίνεσθαι έχ* έμού; "Ορα, 
πώς καί αύτδς τοις Ίουδαίοις c χαρίζεται,όήμψδλοκλήρψ, 
καί πόλει. Διά τούτο πάλιν καί αύτδν έκφοβεί, άνθρω-

k Morel. malc. Καίσαρα ενβίκουν. c έπ1 εμού; διο κα( 
αυτός τοίς Ιουδαίοι;. 
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πίνω χρησάμενοςδπΑψ· καί άκουε πώς. Είπε δέ ό Παύ­
λος9 Εχϊ τού βήματος Καίσαρος έστώς είμι, ού με δεϊ 
κρίνεσθαι. Ίονδαίονς ουδέν ήδίκησα, ώς' καϊ σύ 
χάλλιον έπιγινώσκεΐς. ΕΙ μέν γάρ αδικώ, καϊ άξιον 
θάνατον χέΧραχά τι, ού παραιτούμαι τό άποθανεϊν 
εί δέ ουδέν έστιν ών οδτοι κατηγορούσί μον, ούδεΐ< 
με δύναται αύτοΐς χαρίσασθαι. Καίσαρα έπικαλού-
μαι. Άλλ' είποι άν τις ένταΰθα · Καί τίνος ένεκεν άκου­
σας, δτι Καϊ έν 'Ρώμη σε δει μαρτυρήσαι τά χερϊ 
έμού, ώς άπιστων ταΰτα έποίει; Μή γένοιτο, άλλά κα\ 
σφόδρα πιστεύων. Μάλλον ούν πειράζοντος ήν τδ θα^ε ιν 
εκείνη τή άποφάσει, και είς μυρίους έαυτδν * εμβάλ­
λει ν κινδύνους, καί λέγειν · "Ιδωμεν εί δύναται δ θεδς 
[581] και ούτως έξελέσθαι με. Άλλ' ού ποιεϊ τούτο Παύ­
λος, άλλά τά καθ' έαυτδν πάντα είσφέρει, τδ πάν επιτρέ­
πων τψ θεψ * ήρεμα δέ κα\ καθάπτεται τοΰ άρχοντος 
ούτως άπολογούμένος* μονονουχί γάρ τοΰτο λέγει· ΕΙ 
μέν αδικώ, καλώς * εί δέ ούκ αδικώ, τί με έκδίδως; Ου­
δείς ξύναταί με, φησί, χαρίσασθαι. ΕΙς φόβον αύτδν 
ένέβαλεν ώστε μηδέ έχοντα χαρίσασθαι, άλλά καί πρδς 
εκείνους Ιχειν άπολογίαν τήν Ιφεσιν. Τότε ό Φήστος 
συλλαλήσας μετά τού σνμδονλίον, άπεκρίθη * Καί­
σαρα επικέ κλησαι, έχ\ Καίσαρα πορεύση. 

β*. "Ορα, άνακοινοΰται τψ Άγρίππα, ώστε καί έτερους 
γενέσθαι πάλιν άκροατάς , κα\ τδν βασιλέα, κα\ τδν 
στρατδν, καί τήν Βερνίκην. Είτα δέ πάλιν απολογία. 
Ήμερων δέ διαγενομένων, Άγρίππας ό βασιλεύς 
χαϊ Βερνίχη κατήντησαν είς Καισάρειαν άσχασό-
μενοι τόν Φήστον. Ώς δέ χΛείονς ημέρας διέτρι­
βον έκεϊ, ό Φηστος τφ βασιλεί άνέθετο τά κατά τόν 
Παύλον, λέγων Άνήρ τις έστι καταλελειμμένος 
ύχό Φήλιχος δέσμιος · χερϊ ού, γενόμενον μον είς 
Ιεροσόλυμα, ένεφάνισάν οί αρχιερείς χαϊ οί πρεσβύ­
τεροι τών Ίονδαίων, αιτούμενοι κατ' αύτον δίχην. 
Πρός ούς άπεκρίθην, δτι Ούχ έστιν έθος 'Ρωμαίοις 
χαρίζεσθαΐ τινα άνθρωπον είς άχώλειαν, χρϊν ή ό 
κατηγορούμενος χατά χρόσωχόν έχοι τούς χατηγό-
ρονς, τόχον τε απολογίας λάβοι χερϊ τού εγκλήμα­
τος. Σννελθόντων ούν αυτών ένθάδε, άναβολήν 
μηδεμίαν χοιησάμενος, τή έξης καθίσας έχϊ τον 
βήματος, έκέλενσα άχθήναι τόν άνδρα. Περϊ ού 
σταθέντες οί κατήγοροι ούδεμίαν αίτίαν έχέφερον, 
ών ύχενόονν έ^ώ' ζητήματα δέ τινα χερϊ τής Ιδίας 
δεισιδαιμονίας είχον χρός αυτόν, καϊ χερϊ τίνος 
Ιησού τεθνηκότος, δν έφασκεν ό Παύλος ζήν. 
Άπορούμενος δέ έγώ χερϊ τήν τούτον ζήτησιν, 
έλεγον, έί βούλοιτο χορεύεσθαι είς Ίερονσαλήμ, 
κάκεί κρίνεσθαι χερϊ τούτων. Τού δέ Παύλον έχι-
χαλεσαμένου τηρηθήναι αυτόν είς τήν τού Σεβαστού 
διάγνωσιν, έκέλενσα τηρείσθαι αυτόν, έως άν πέμ­
ψω αυτόν χρός Καίσαρα. Άγρίχχας δέ χρός τόν 
Φήστον έφηΛ Έβουλόμην καϊ αυτός τού άνθρωπου 
άκούσαι. Ό δέ, Κύριον, φησ\ν, άκούση αυτού. "Ορα 
κατηγορίαν .Ιουδαίων πάλιν, ού παρά τοΰ Παύλου, άλλα 
παρά τοΰ άρχοντος. Ενεφάνισάν, φησιν, cl αρχιερείς 
χαϊ οί χρεσβύτεροι τών Ιουδαίων, αΐτούμενοι κατ' 
αυτού δίκην. Πρός ούς έγώ άπεκρίθην. "Ορα καί τί 
αποκρίνεται είς αίσχύνην αυτών · δτι Ούκ έστιν έθος 
'Ρωμαίοις χαρίζεσθαί τινα άνθρωπον είς άπώΛειαν 
τουτέστι, πρ\ν ή λόγου αύτψ μεταδοΰνας αδύνατον τδ 
χαρίζεσθαί απλώς. Κατά τδ είωθδς δέ ποιήσας, ούχ εύ­
ρε ν αίτίαν · δθεν και άπορεϊτα·. έπι τούτψ. Και δήλον 

* Lnus [Α. Β ] έπιβάλλειν, male. 
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τούτο δι1 ών έπήγαγε, λέγων · Άπορου μένος δέ έγώ 
περϊ τι\ν τούτων ζήτησιν. Ούτως είπε, συσκιάζων τδ 
οίκείον αμάρτημα. Καί εκείνος μέν συσκιάζει, Ά γ ρ ί π -
πας δέ επιθυμεί ίδείν αυτόν. "Ορα άεί τούς άρχοντας 
διακρουομένους τήν έπάχθειαν τήν Ίουδαϊκήν, καί παρά 
τδ δίκαιον άναγκαζομένους πολλάκις ποιείν, καί προ­
φάσεις [582] έπιζητοΰντας τής αναβολής · ού γάρ δη 
άγνοών άνεβάλετο, άλλ' είδώς. Ό δέ Άγρίππας ού μό-
Λ>ν ού διακρούεται, άλλά καί άκούσαι βούλεται* δ καί 
θαυμάσαι άξιον, πόθεν είς έπιθυμίαν κατέστη τοΰ βού-
λεσθαι ίδείν άνθρωπον, εί καί αδίκως, δμως κατήγορου-
μενον. Ούτως ήν καί τούτο οικονομίας. Διδ καί ή γυνή 
αύτοΰ συνακούει, καί τής ακροάσεως ούκ άπολιμπάνε-
ται. Και ουδέ απλώς άκροάται, άλλά μετά πολλής τής 
τιμής. Τοσαυτην έσχε τήν έπιθυμίαν * ού γάρ άν, εί μή 
έπεθύμησεν, έζήτησεν άν άκούσαι, ούδ* άν καί τήν γ υ ­
ναίκα κοινοινδν έποιήσατο τής ακροάσεως, εί μή μεγάλα 
περί αύτοΰ έφαντάζετο. Έμοί δέ δοκεί κάκείνην τοΰτο 
ποθήσαι. Καί δρα τδν Παύλον ευθέως ού περί πίστεως 
μόνον ουδέ περί αφέσεως αμαρτημάτων, άλλά καί περί 
τών πρακτέων b διαλεγόμενον. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τΑ 
είρημένα. Τό νύν έχον, φησί, πορεύου * καιρόν δέ λα­
βών, μετακαλέσομαΐ σε. "Ορα τήν πώρωσιν * τοιαύτα 
άκούων, χρήματα προσεδόκα λήψεσθαι παρ' αύτοΰ. 
Καί ού τοΰτο μόνον δεινδν, άλλά καί διαλεχθείς, ούκ 
άφήκεν αύτδν, άλλ' επειδή πρδς τώ τέλει τής αρχής 
ήν , κατέλιπεν αύτδν δέσμιον, ίνα χαρίσηται τοίς Ίου-
δαί ι ς · ώστε ού χρημάτων ήρα μόνον, άλλά καί δόξης. 
Πώς χρήματα, μιαρέ, παρά άνθρωπου τδ εναντίον 
κηρύττοντος επιζητείς; "Οτι δέ ούκ έλαβε, δήλον έξ ών 
είασε δεδεμένον, λύσας άν, είπε ρ έλαβε. Περί εγκράτειας 
ούτος διελέγετο, εκείνος δέ χρήματα προσεδόκα λαβείν 
παρ' αύτοΰ ταύτα διαλεγομένου. Καί αίτήσαι μέν ούκ 
έτόλμα* τοιούτον γάρ ή κακία, δειλδν καί πάντα ύπο-
πτεΰον c* ήλπιζε δέ · ώστε είκότως αύτοϊς έχαρίζετο, 
άτε τοσούτον άρξας έκεϊ. Φήστος ούν έπιβάς τ ή επαρ­
χία · ένεφάνισάν αύτφ δ τε άρχιερεύς καϊ οί πρώτοι 
τών Ιουδαίων κατά Παύλου, φησίν. Ευθέως καί έν 
άρχή προσήλθον οί ιερείς, ούκ άν όκνήσαντες καί είς 
Καισάρειαν έλθείν, εί μή έφθη άνελθών, δπου γε ευ­
θέως έπιβάντι προσέρχονται. Καϊ καταβάς έν Καισα­
ρεία, διατρίβει δέκα ημέρας. Τάχα, δοκώ, ώστε έγγε-
νέσθαιτοϊς βουλομένοις αύτδν διαφθεϊραι. Παύλος δέ ήν έν 
τψ δεσμωτηρίψ. Καϊ παρεκάλουν αυτόν, φησίν, δπως 
μεταπέμψηται αυτόν είς Ιερουσαλήμ. Καί διά τ( 
χάριν ήτησαν, εί δίκαιος έστιν άποθανεϊν; Άλλ' ούτω 
κάκείνω δήλη έγένετο ή επιβουλή, ώς διαλεγόμενον εί­
π ε ϊ ν Άνδρες οί συμπαρόντες, θεωρείτε τούτον, περϊ 
ού τό πλήθος ένέτυχόν μι ι τών Ιουδαίων. Δια γαρ 
τον,Ένέτυχ.ον, τδ, Αιτούμενοι κατ'αύτοΰ χάριν, δηλοϊ. 
"Ωστε ήδη έβούλοντο αύτδν είς άπόφασιν έξενεγκεϊν, 
φοβούμενοι τήν Παύλου γλώτταν. Τί φοβεϊσθε; τί έπεί-
γετε; Τούτο γάρ εμφαίνει τδ, Φυλάττεσθαι αυτόν. Μή 
γάρ φεύγει; 01 ούν έν ύμΐν, φησί, δννατοϊ κατηγο-
ρείτωσαν αυτού. Πάλιν κατήγοροι έν Καισαρεία, καί 
πάλιν εξάγεται Παύλος. Τή δέ επαύριον καθίσας, φη­
σίν, έπϊ τού βήματος. 

γ*. "Ορα, ευθέως έλθών έκάθισεν έπί τοΰ βήματος· 
ούτως αύτδν ώθουν μετά τοσαύτης σπουδής, ούτως [585] 
έπείγουσιν. "Εως μέν ούν ούδέπω πεϊραν ήν λαβών τών 

b Quidam τών πρακτικών. * Hacc, δειλδν και πάντα νκο-
πτεύον, absunl a quibusdani. 
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pote$t me illb donare. Cmarem appcllo. Sed dixcril unde in desiderium vencrit videndi Ijoininem a c c u s a -

quispiam : Cur cum audisset, Oportel le etiam Ronuc liim licet injuste. Ila et hoc per provideMtam faclum 
taiificari de me (AcU 23. I I ) , quasi non credens hrec esl. Quamobrem et uxor ejus siinul audil , nec a 
faciebal? Ab8it;sedelvaldecredcns.Magis veroten- conciono abest. Nec solum audit, sed cum honore 
lantis fuisscl illius senlentix fidore, seseque in mille magno. Talem babuit cupiditalem : non enim audire 
pcricu'a conjicere , ac diccro : Videamus num possir peliissei, nisi id oplassel, neque sociam admisissel 
Deu> etiam sic eripere me. Sed boc non facil Paulus, uxorem , nisi magnum quidpiam de illo sensisset. 
verum quas pcues se eranl omnia adfert, totuin Deo Yidctur autem mibi illain quoque b»c desiderasse. 
pcrmitlens. Sese vero defendens, leviier principem Et vide Paulum siaiim non de fide soluin et dc re-
perstringit, ac si diceret: Si injuste egi , bene ; si missione peccatorum , sed eiiam dc rebus agcndis 
non inju^te egi , cur mc Iradis * Nenw potest t inquil, disscrcntcm. Sed superius dicla repeiamus. In pw-
vie donare. Metum tlli inculit, ul non po»sit donarc $enli, inquit, ubi; opportunitatem autem naelus, accer-
givelil , sedetiam apud illos pro excusaiione babeat tam le. Yide cxcitatcm : ba3C audicns sperabal so 
appcllationein. 12. Tunc Festus cum concilxo loquu* pecunias acceplurum ab eo. E l non solum boc grave; 
iuty respondii: Cccsaremappellasli; ad Ctesaremibis. sed eliam loqiiulus cum eo , non dimisil eum ; sed 

2. Vide , rem Agrippae communicat, ut eliam alii quia in principalus finem vcncral, reliquil eum vin-
siul auditores , etrex el exercilus et Bernice. Deiude ct;im , ul graliflcarelur Judaeis : ilaque non pecunias 
rursuru defensio. c 13. Ει cum dies aliquot Iransacti modo , sed ct gloriam cupiebat. C u r , scelesie, pe-
cssent, Agrippa rex et Beruice descenderunt Cajsa- cimias quaeris a viro contrarium pradicanle ? Quod 
ream ad salutandum Festum. 14. Et cum dies plu- aulem non receperit, palam est ex eo , quod vinclum 
res ibi dcmorareulur, Festns rcgi relulil de Patdo, reliquerit, soluturus si accepisset. De tcmperanlia 
dicens : Vir quidarn e$i derelictus a Felice vincius : bic dispulabat, et ille a viro lalia loquente sperabat 
15. dc quo , cum essem Jerosolymis , adieruut me se pecuniam acceplurum. E l petere quidem non au-
princ pes saccrdolum el seniores Judseorum , po- dcbal : talis quippe est malilia, (a) [limida nempe ei 
sliilames adversns illuut damualioncm. 16. Quibus omnia suspecta babensj; sperabal autem: ilaque jure 
respondi : Non est Romanis consueludo damnare illis gralificabaiur, uipoie qui ibi lanlo leinpore im-
aliquein lioininem , priusquam is qui acr.usalur pra> pcrasset. lgitur Festum, ubi provinciam suuepistet, 
seules habeal accusatores , locutnque defeudcndi adierunt principes sacerdotum el prinn Judazorum , 
accipiat ad abluenda crimina. 17. Cum ergo huc adversus Paulutn , inquil. Slaliin et a principio acces* 
coinenissenl, sine ulla dilatione sequenli die sedens serunt sacerdotes, qui ιιοη gravati fuissenl Caesa-
pro iribunali jussi adduci viruin. 18. De quo, ream venire , nisi praeveuissel veniens ille , quando-
cum slelisseiU accusatorcs , nuUam causam deferc- quidem ubi advenii, slatim illum adierunt. El cum 
banl , de quibus ego suspicabar; 19. quistionos descendisset Casaream, morabatur ibi decem dies. 
yvro quasdam de sua superstilione babebant adver- For le , opinor, ut prostaiet cis , qui vellent ipsum 
sus eum , el de quodaro Jesn defuncto , qucm afiir- corrumpere. Paulus vero erat in carcere. El rogabani 
innbat Paulus vivere. 20. Hxsilans aulem ego de eum , inquil , ut ipsum transmitterel in Jerutalem. Et 
lmjtismodi quaeslione, diccbam , num vellei ire Jcro- cur graiiam pelienint, si jtisium eral ul moreretur? 
soIymani,cl ibi jndicari de illis. 21. Paulo autem Sed ila ill i manifesla? fuerunl i n s i d i u 3 , ut dicerel: 
appellanle, ul servarelur ad Augusli cognilioneiu , Viri qui prasentes estis.videte hunc, de quo multitudo 
jnssi servari euin, doncc millain eum ad Cxsarem. Jud(vorum me interpelluvit. Per illud enim, Inler-
22. Agrippa aulem Festo dixit : Yellcm el ipse pellavit, graliam conlra illnm peliisse signiOcal. 
bominein audire. Cras, inquit, audies illtim > Yide Itaque jam vulcbant illum ad senlenliam feren-
rursum accusationem Juda οπιιη non a Paulo , sed a dam inducere, liugiiam Pauli timenles. Quid time-
principe narratam. Adierunt me, in;uit , principes tis ? quid feslinaiis ? Palain esl illiim custodiri. Nura 
tacerdotum et seniores Judworum , postulantes adversus fngief. ? Qui crgo in vobit, iiiqnit, potentes sunt, accu* 
enm dunwationcm. Quibns ego respondi. Yide quid sent illum. Rursiun accusaiores Caesareae, et rursuin 
respondeal ad illorutti cuiifusionem : Non est consue- educitur Paulus. Sequenti die , inqui l , $edcn$ pro 
ludo Romanis donare aliqnem hominem , ul pereat; id tribunali. 
ost, anlequam ι alionem reddal t non polesl vesiri 3. Yide, slaiim veniens scdil pro (ribunali: sic 
gralia tradi. Ut vero sccuiidiiin morein fecit f causam iHum ct cum tanto sludio iinpcllebaiit, sic ur-
noii iiivcnit: quarc bac de rc bas lai ? ut ΓκμιοΙ gcbaid. Quaindiu ergo noiidum expcrtus eral Ju-
ex seqncniibus : Hmituns antem ego de hujm- dicos ct bouorcm illorum, rccte respondit; posi-
modi quastione. Sic loquitur, auttm adiimbrans pcc- quain aulem venit Jcrosolymam, hic quoquc gra-
catum. Et ille qtiidem adnmbrat, Agrippa vcro cupit lificalur illi>; sed cum dolo boc facii; c l quo-
illuin videre. Yide principes semper iiiimiciliam Ju- uiodo, audi : addil enini : Yisne Jerosolgniam ascen-
daicara repellerc , et praitcr jns sa?pe agere c<»gi, ac < / m > m\c de his judicari α me? Ac si dicercl, Nou illis 
dilationis angas qnairere : ηοιι eniui ignorans diffe- i e trado , sed ipse jndex ero. Hoc verodicit , rem 
rebat, eed gnarus. Agrippa vcro ηοιι modo non re-
pellit, sed el audire oplal: quod admiralionc digmiiu, (a) oua? unoiuis clauduniur, absunt a quibusdam. 
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Hlius arbitrio pcrinittens, ut hoc honore ipsum allice-
ret; quia si boc imperassel, valdc impudens visuni 
fuissel, eum qui islbic conviclus nonfc fuisset, ilJo 
abducere. 

Pauli loquendi /irf-jcia. — Paulus vero non dixit, 
Νοίυ Mie vcbemenliorem rcdderel jiidicem; sed rur-
6uiii libere loquilur bis verbis: Ante tribunal Casaris 
sto : ibi me oportetjudicari. Magna loquendi fiducia. Et 
vide quomodo illos raiiocinio capit: quasi niinirum sic 
pro defensionc sua loqualnr. Me illi scmel ejecerunt 9 

el hinc me damnandum pulant, quod oslendant me 
in Osarem peccasse : apud illum ipsum , qui bcsus 
est, judicari volo. llis diclis subjungii: Judais nihil 
nocui, ul etiam lu melius no$ti. Pcrslringil illutn jam 
quasi Judaeis graliiicantem. Deinde posiquam per-
strinxerat, rursus solvil eermonem , addens: ltaque 
si quidem injuste egi, vel dignum aliquid morte feci, 
non recuso morx. Conlra mc senlenliain fero, inquil. 
Uoc non esl sese occidenlts, sed valdc diciis suis U-
dentis :nam cum loquendi fiducia adsil, oporlet juslitia 
ad confutandum. Si autem nildl e$l eorum, de quibus 
Uli accusanl, nemo pote$t tne donare. Etiamsi velit, 
inquit, ηοιι poieril. Non dixit, Non dignus suro qui 
moriar, neque, Qui absolvar; sed, Paralus suin judi-
cari apud Cscsarem : simul somnii mcmor, fidenlius 
provocal. Neque d ix i l , T u , sed, JNemo; ei addidil, 
Casarem appetlo, ne ίΠί conlumcliam inferrc videalur. 
Tunc Fesltu loquulus eum concilio dixit : Ccesarem 
appellasii; ad Cmsarem ibU. VidisiitV qiiomodo grati-
iicetur? Gralia enim crat, colloqui cum accusaiori-
bus, quod est corrupli animi, ct ordinem lurbautis. 
Vide itcrum illius prorogalum judiciuin, el insidias 
pra?dicalionis occasicnem factas. Hacc enim dispcn-
saulur, ul facilc et cum cuslodia Jerosolymam addu-
ca:ur, nemine iusidianie: non idem eral illuc sim-
plit iler adveiilare, et cum tali catisa venire. Hoc eliam 
id eflccil, ut Jud;vi illuc convcnircnl. Deindc ilerum 
inorac sunl, dum ille Jerosolyinis versalur: ut discas, 
eiiamcnm lcmpus essel, insidias prxvalcrc ιιοη posse, 
Dco ηοιι conccdenle. Agrippa aulem kic rex et Bernice 
dticenderunt Cmaream. Uic Agrippa, qui eliam lle-
rodeg, alius * st posl eum qui Jacobum occidit, 
ut sit quarlus. Vide inimicos vel invitos conspi-
raro. Ut \ero magua auditorum frequeulia esscl , 
in desiderium incidil Agrippa ipsum audiendi: ncc 
mcitiuque audivil, sed cum apparatu. Et vide defen-
eioncm, qiiaiit prxses profert: Cum autem ipxe appel-
Imset ad Ahgnstum, judicavi miltere illum :de qun qnid 
certum scribam domiuo, non habeo. Sic scribil Feslus, 
c l iraducilur Judaicacrudelitas: cum enim boc pncscs 
dicat, suspcctum ιιοιι est. ldeo aulem dicil, ut ab eo 
ipsodamnenlur Jndti : poslquam autem onuies con-
liriunarunl ipsos, tnnc ullioncm immiilit Deus. Observa 
aulem : damnavil Lysias , damnavil Fclix v damuavii 
Festus el ii qui graiificabantur eis, dainnavii Agrip|ia. 
Quid ullia? Dansiiavcrunl ens ipsi Pbarisai. Quod 
Ule daimiuverit, audi ipsum diccnleai: Nuliam cau-
#mrt drferebant, ex quibns ego suspicabar. Ccrle allule-
runi, scd non conviccrunt: iusidia* namquc et f iciims 
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banc euspicionem pariebanl, inquisilio auicm niiul 
talc. El de quodam Jesu, inquit, defuucio. Jurc dicit, 
De quodam, ulpote qui inagislratuiu gerei et, neque 
ba?c curarct. Eadem d e cai»sa d i c i l : Hasiians ego de 
hnjusmodi qucestione. Elcnim laiium rcrtiui iii(|uisiiio 
talis judicis aures vcre traiiscondcbat. E l si b;csitas, 
cur Jerosoiymam trabis? Ideo Paulus ejus jiidicium 
dflreclans, Casaremqtie appcllans, r l ic i l : Ad tribunal 
Castaris sto, ubi me oporlet judicari; clenim de boc 
accuaabant. Audis appellalioncm ? audis insidias Ju-
da?orum? audis eeditionem? 

i. Ila'c omnia Agrippam ad audiendi desiderium 
concitarutit. Et dat Fcsius graiiam, et fit postea 
Paulus clarior. Talia, ul d ix i , insidiae conciliarunt. 
Si baec non fuissent, DUIIUS principum ipsum audire 
dignams esscl, nullus ciim lanlo silenito. Et videtur 
quidem ille docere et sese defendere, sed polius cunr 
dignilate magna coticionaliir. Ne ergo pulemus reiu 
gravem insidias esse. 

Nemo twdilur ni$i α seipso. Rapinam iHtectatur.— 
Modo nobis ipsis ηοιι insidicmur, ncuio nobis insi-
diari poleril; imo insidiaiisur qudem, sed nibil iiocem, 
sed maxinie prosuoi. liaque penes nos esl , et malo 
attb i c l ηοη afiici. Ecce lesliGcor el magna lubaqiic 
clariore vocc dico, et si licerel in altom locum ascen-
derc, non recusarem : Cbristianumnon posse a q u o v h 

bomiuein lerra babilanle hvdi. E l quid dico, botninc? 
Ne ipse quidcm d.xmon, vel lyranuus, rel dial>olus 
polest, nisi se ipse hcdat. Si ergo quis nobis maluni 
inferre velit, incassum lcnlabit. Sicul e u i m aiigehiui 
iiullus in lcrra hoino hcdat, sic nec bomo bominein. 
Scd nequc ipse a l i u i n bvdore polcril , doiuc IK>IUIS 

eri l . Quid ergo b u i c par c s s c possit, qiieiu niilliis lac-
d e r c , q u i utillum bcdere valoal? nam boc ιιοη minus 
illo est, q u o d nullum la*dere velil. Ergo angelus q u i -

dam esl c l Deo similis. T.tlis enim c l DIMIS est; sed 
illo nalur.i, bie proposilo. Ncquc ergo l x d i , neque 
laidere polest. Uiud vcro, no;i poiest, ne putes imbe-
cillilalis esse (conlrarium eiiim iinbecillilas esl); sed 
uon essc capacem dicn. Illa tpiippe nalura nec damuum 
accipit, ucc inferl : nam ltoc a l i n d damnum esset. 
Etenim n o n alio nos ipsos m o d o lacdimus, quani alios 
bedendo, et uiaxima peccata noslra ex damno nobis 
iinportalo fiunl. Ideo c r g o Cbris.ianus Iscdi nequit, 
q u o d la?.dere iu>n possil. Quotnodo alios Isedenus nos 
ipsos ladamus, age,res singulas pervadenles, diciiim 
exploremus. Lncdal q u i s , coiiiuinclia afficial, rapial: 
quem l x ' s i l ? nonne prius seipsum ? Nulli certe non 
manifcsiuni esi. Laeso enim in pecuniis damnum csi, 
buic in anima : nam hujus anima in pcrniciem et sup-
pliciuin d a l u r . Rursus iuvideal aller : qiiem is la^sii ? 
iionne, quxso, seipsnm? Talis cst enim injusliiia» na« 
lura, quas si gignentem millies hrdat, aliuin v e r o 
parum ; imo litiic eiiam prosit. At nibil fide d i g u u m 

dixerim. Esto igilur (in bis eiiim maxiinc lolum con-
sislii) pauper laiililbuu babens pecuuia?, et iiecehsark» 
insiruclus c i b o ; alius v e r o dives et o p i d c i H H s , p o « 

tes ta le valous, qui ea quas huni pauperis rapial v na-
d;mi illuiii rcddat cl fanicliciim; ille vcro cx iis^iHcC 
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Ιουδαίων, καί τής τιμής τής παρ' αυτών, ορθώς άπεκρί-
νατο· επειδή δέ έγένετο έν τοϊς Ίεροσολύμοις, και ούτος 
χαρίζεται αύτοϊς· ούχ απλώς δέ χαρίζεται, άλλά μετά * 
άπατης τούτο ποιεί · καί δπως , άκουε · επάγει γάρ · 
Θέλεις είς Ιεροσόλυμα άναδάς, έκεϊ περϊ τούτων 
κρίνεσθαι ύχέρ έμού; Όσεί έλεγεν Ούχϊ αύτοίς δί-
δωμί σε, άλλ' αύτδς κριτής έ σο μα ι. Τούτο δέ λέγει, κχ\ 
αύτδν ποιεί κύριον, ίνα τή τιμή αύτδν χαλάση • επειδή 
εί ήνάπόφασις, κα\ πάνυ άναίσχυντον έδόκει, μηδέν 
ενταύθα έλεγχθέντα έκεϊ θέλειν άπάγειν. 

Ό δέ Παύλος ούκ ε ίπεν, Ού βούλομαι, μή ποτε καί 
σφοδρότερον ποιήση τδν δικαστήν, άλλά πάλιν πα^ρη-
σιάζεται, καί φ η σ ι ν Έπϊ τού βήματος Καίσαρος 
έστώς είμι, ού με δεί κρίνεσθαι. Μεγάλη ή πα^όησία. 
Κα\ δρα πώς αυτούς συλλογίζεται· μονονουχί γάρ τούτο 
λέγει δι* ών απολογείται· Έξέβαλον με άπαξ αυτοί, καί 
τούτο νομίζουσι κατακρίνειν,τφ δεικνύειν, δτι είς Καί­
σαρα ήμαρτον · έπ* αυτού βούλομαι κριθή ναι τού ήδι-
κημένου. Ούτως ε ίπών, επάγει · Ιουδαίους ούδέτ 
ήδίκησα, ώς καϊ σύ κάλλιον έπιγινώσκεις. Καθήψατο 
αυτού λοιπδν ώς καί χαριζομένου. Είτα έπεί καθήψατο, 
•πάλιν εκλύει τδν λόγον, έπάγων · ΕΙ μέν ούν αδικώ, ή 
άξιον τι Θανάτου πέπραχα, ού παραιτούμαι τό άπο­
θανεϊν. Κατ* έμαυτού τήν ψήφον εκφέρω, φησίν. Τούτο 
ού θανατώντος, άλλά σφόδρα θα^ούντός έστιν, οίς 
έλάλει · μετά γάρ τής πα^ησίας καί τήν δικαιολογίαν 
είναι δεϊ, ώστε έντρέψαι. ΕΙ δέ ουδέν έστιν ών κατ-
ηγορούσί μου, ουδείς με δύναται χαρίσασθαι. Κάν 
θ έλη, φησίν, ού δυνήσεται. Ούκ είπεν, Ούκ άξιος είμι 
Αποθανεϊν, ουδέ, Άπολυθήναι, άλλ', Έτοιμος κρίνεσθαι 
έπι Καίσαρος· άμα καί τού όνείρατος μνησθείς, μάλλον 
έθά^όησεν έπικαλέσασθαι. Καί ούκ είπε, Σύ, άλλ', Ου­
δείς · καί προσέθηκε, Καίσαρα επικαλούμαι, ώστε μή 
είναι είς εκείνον τήν ύβριν. Τότε ό Φήστος συλλαλή-
σας μετά τού συμβουλίου, άπεκρίθη · Καίσαρα έπι-
κέκλησαι · έπϊ Καίσαρα πορεύση. Είδες πώς χαρίζε­
ται ; Τοΰτο γάρ χάρις έστί, τδ συλλαλεϊν μετά τών 
κατηγόρων, δ διεφθαρμένης γνώμης έστί, καί συγχεού-
σης τήν τάξιν. "Ορα πάλιν έκτεινομένην αυτού τήν δί­
κην, καί τήν έπιβουλήν άφορμήν τού κηρύγματος γινο-
μένην. Ταύτα γάρ οίκονομείται, ώστε μετά ευκολίας καί 
φυλακής άπενεχθήναι αύτδν είς τά Ιεροσόλυμα ύπδ 
μηδενδς έπιβουλευόμενον ού γάρ ήν ίσον απλώς παρα-
γενέσθαι, καί έπί αιτία τοιαύτη. Τούτο καί συνελθεϊν 
έποίησεν Ιουδαίους έκεϊ. Είτα πάλιν χρόνος γίνεται έν-
διατρίβοντος αύτοΰ τοις Τεροσολύμοις, ίνα μάθ,ης, δτι 
καί χρόνου γενομένου, ουδέν τά τής επιβουλής αύτφ 
ισχύει, τοΰ θεοΰ μή συγχωροΰντος. Άγρίππας δέ ούτος 
ό βασιλεύς καϊ Βερνίκι} κατήντησαν είς Καισάρειαν. 
Ούτος δ Άγρίππας δ καί Ηρώδης, έτερος μοι δοκεί, ώ$ 
είναι τέταρτον τούτον μετ' εκείνον τδν έπί Ιακώβου. 
"Ορα τούς εχθρούς συμπράττοντας άκοντας. "Ωστε δ* 
μέγα γενέσθαι τδ άκροατήριον, είς έπιθυμίαν ένέπ«σε> 
[384] δ Άγρίππας τής ακροάσεως· καί ούχ απλώς 
ακούει, άλλά μετά παρασκευής. Καί ίδε τήν άπολο­
γίαν, ήν δ άρχων φησί · Καϊ αύτον δέ τούτου έπικα-
λεσαμένον τόν Σεβαστόν, έκρινα πέμπειν αυτόν, 
περϊ ού ασφαλές τι τφ κυρίφ γράψνι ούκ έχω. Ούτω 
γράφει ό Φήστος, καί έκπομπεύεται ή ώμότης ή Ιουδαϊκή· 
δταν γάρ ταύτα ό άρχων λέγη, ανύποπτος έστι. Διά τούτο 

* I.ocura apud Montf. quibusdammutilum, ex uno cod. re-
£*Httiniii«, nounullaque infra ex variis subsidiis correximus. 
F.WT. 
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δέ λέγει b , ώστε καί παρ' αύτοΰ καταγνωσθήναι τούς Ιου­
δαίους· μ^τά δέ τδ πάντας αυτών καταψηφίσασθαι, τότε 
επάγει τήν κόλασιν ό θεός. Σκόπει δέ · κατέγνω Λυσίας, 
κατέγνω Φήλιξ, κατέγνω Φηστος καί οί χαριζόμενοι αύ· 
τοϊς, κατέγνω Άγρίππας . Τί λοιπόν; Κατέγνωσαν αυ­
τών καί οί Φαρισαίοι. Καί δτι κατέγνω, άκουε αύτοΰ λέ­
γοντος · Ούδεμίαν αίτίαν έπέφερον ών ύπενόουν έγώ. 
Καί μήν ήνεγκαν, άλλ* ούκ ήλεγξαν · ή μέν γάρ επι­
βουλή καί τδ τόλμημα, τούτο ύποπτεύειν έδίδου , ή δέ 
έξέτασις ουδέν τοιούτον. Καϊ περί τίνος, φησίν, Ιησού 
τεθνηκότος. Είκότως Περί τίνος λέγει, άτε άνθρωπος 
έν άρχή ών, καί τούτων ού φροντίζων. Άπδ ταύτης τής 
αίτιας « καί τδ, Άπορούμενος έγώ, είπεν, είς τήν περί 
τούτων έξέτασιν. Καί γάρ δντως τοιούτου δικαστού 
ύπερέβαινεν άκοάς ή τών τοιούτων ζήτησις. Καί εί έν 
απορία ει, τί εις Ιεροσόλυμα έλκεις; Διά τούτο καί 
Παύλος ούκ άξιων ύπ ' αυτού κρίνεσθαι. Καίσαρα επι­
καλείται, λ έ γ ω ν Έπϊ τού βήματος Καίσαρος έστώς 
είμι, ού με δεί κρίνεσθαι* καί γάρ περί τούτου ένεκα-
λουν. Άκούεις έφεσιν; άκουεις έπιβουλήν Ιουδαίων; 
άκούεις στάσιν; 

δ'. Ταύτα πάντα τδν Άγρίππαν εις έπιθυμίαν έξήγειρεν 
άκούοντα. Καί δίδωσι ν ό Φήστος τήν χάριν, καί γίνεται 
λοιπδν λαμπρότερος ό Παύλος. Τοιαύτα, δπερ έφη ν, αί 
έπιβουλαί προεξένησαν. ΕΙ μή ταύτα ήν, ουδείς άν τού­
των κατηξίωσεν άκούσαι αύτοΰ τών αρχόντων, ουδείς άν 
μετά τοσαύτης ησυχίας καί σιγής. Καί δοκεί μέν διδάσκειν 
καί άπολογεϊσθαι, δημηγορεϊ δέ μάλλον μετά πολλής τής 
ευταξίας. Μή δή χαλεπόν τι πράγμα νομίσωμεν τάς έπι» 
βουλάς. "Εως άν έαυτοϊς μή έπιβουλεύωμεν, ουδείς ήμίν 
έπιβουλεύσαι δυνήσεται· μάλλον δέ έπιβουλεύουσι μέν, 
ουδέν δέ βλάπτουσιν, άλλά καί ώφελούσιν ημάς τά μέ­
γιστα · ώστε ημείς εαυτών κύριοι καί τού παθείν κακώς 
καί τοΰ μή παθείν. Ιδού διαμαρτύρομαι καί μεγάλη 
λέγω τή φωνή καί σάλπιγγος τρανότερον, καί εί ήν έφ' 
ύψηλοΰ άναβάντα βοή σαι ά , ούκ άν παρ^τησάμην, δτ: 
τδν Χριστιανδν ουδείς ανθρώπων τών οίκούντων τήν γήν 
βλάψαι δυνήσεται. Καί τί λέγω, ανθρώπων; Ουδέ αύτδς 6 
δαίμων, ό τύραννος, ό διάβολος, άν μή αύτδς έαυτδν άδι-
κήση· κάν ότιοΰν τις ημάς κακδν έργάσασθαι βουληθή, 
μάτην πειράσεται."Ωσπερ γάρ άγγέλον ουδείς άν βλάψειεν 
έπί γζς δντα άνθρωπον, ουδέ ούτως άνθρωπος άνθρωπον. 
Άλλ' ουδέ αύτδς έτερον βλάψαι δυνήσεται, έως άν ή αγα­
θός. Τί ούν άν τούτου γένοιτο ίσον, δταν μήτε βλαβήναι 
δύνηται, μήτε βλάψαι έτερον ; Τούτο γάρ εκείνου ούκ 
έλαττον, τδ μή βούλεσθαι βλάπτειν έτερον. [385]Άρα άγ­
γελος τίς έστι καί θεφ δμοιος. Τοιούτος γάρ καί ό θεός· 
άλλ' εκείνος μέν φύσει, ούτος δέ προαιρέσει. Ούτε ούν 
βλαβήναι δύναται, ούτε βλάψαι έτερον. Τδ δέ, ού δύναται, 
μή αδυναμίας νομίσης (τουναντίον γάρ αδυναμία)· άλλά 
τδ άνένδεκτον λέγω. Ή γάρ φύσις έκέίνη ούτε βλάβης 
έστί δεκτική, ούτε τού άδικεϊν έτερον έπεί καί τοΰτο 
έτερα βλάβη. Άλλως γάρ εαυτούς ού βλάπτομεν, ή τ φ 
βλάπτειν έτερον, καί τά μείζονα τών αμαρτημάτων 
ημών έκ τής είς ημάς αδικίας ούτω γίνεται. "Ωστε καί 
ΰιά τούτο ό Χριστιανδς ού δύναται βλάπτεσθαι, δτι ουδέ 
βλάπτειν δύναται. Πώς δέ έτερους βλάπτοντες εαυτούς 
βλάπτομεν, φέρε καθ' έκαστον τών πραγμάτων προ-
χειρισάμενοι τδν λόγον γυμνάσωμεν τδ λεγόμενον. 
Άδικείτω τις, ύβριζέτω, πλεονεκτείτω* τίνα άρα έβλα-
ψεν ούτος; ούχ έαυτδν πρότερον ; Παντί που δήλον. Τ φ 

b HJPC , διά τούτο δέ λέγει, desunt in ono codice. c Haec, 
ά π ό τ α υ τ η ; τ ή ς α ι τ ί α ; , absunt a quibusdam inss. d Tres codd.t 

ή ν ύ ψ η ) ό ν ά ν α β ά ν τ α β ο ή σ α ι . 
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μέν γάρ εις χρήματα ή ζημία, αύτψ δέ είς ψυχήν καί 
γάρ είς απώλεια ν καί είς κόλασιν παραδιδοται τού 
τοιούτου ή ψυχή. Πάλιν φθονείτω έτερος · τίνα ούν δ 
τοιούτος ήδίκησεν ; ούχ έαυτδν, ειπέ μο ι ; Τοιαύτη γάρ 
ή τής αδικίας φύσις· τδν τίκτοντα πρώτον βλάπτει 
μυρία, μικρά δέ έτερον, μάλλον δέ ουδέ μικρδν βλάπτει, 
άλλά καί ωφελεί. Άλλ* ουδέν άξιόπιστον εΐ'ρηκα. "Εστω „ 
τοίνυν (μάλιστα γάρ έν τούτοις έστί τδ πάν) πένης 
χρήματα έχων δλίγα και τής αναγκαίας εύπορων τρο­
φής, έτερος δέ πλούσιος κα\ εύπορος καί πολλήν έχων 
δύναμιν, καί λαμβανέτω τα τού πένητος λοιπδν καί 
γυμνδν ποιείτω καί παραδιδότω λιμψ, αύτδς δέ έντρυ· 
φάτω τοίς έξ εκείνου ληφΟεϊσιν αδίκως· ό τοιούτος ού 
μόνον ουδέν αύτδν έβλαψεν, άλλά καί ώφέλησεν, έαυτδν 
δέ ού μόνον ούκ ώφέλησεν, άλλά καί έβλαψε. Πώς; 
Πρώτον μέν ύπδ τού συνειδότος μαστιζόμενος τού πονη­
ρού, καί καθ'έκάστην ήμέραν κεντούμένος, καί παρά 
πάντων καταγινωσκόμενος· έπειτα έν τώ μέλλοντι κρί-
ματς. Άλλ' δτι μεν ούτος βλάπτεται, δήλον εντεύθεν 
κατέστη· πώςδέ ωφελείται εκείνος, ειπέ. Ότι τδ κακώς 
παθείν καί φέρειν γενναίως, μέγα κέρδος έχει · έστι 
γάρ Αμαρτημάτων λύσις τδ παθείν κα*ώς, έστι φιλο­
σοφίας γυμνάσιον, έστιν αρετής διδασκαλία. Ίδωμεν ούν 
τίςέν κακοϊς, ούτος ή εκείνο.. Εκείνος μέν γάρ αν ή φιλό­
σοφος, γενναίως οίσει· ούτος δέ καθ' έκάστην ήμέραν εν 
τρόμψ έσται καί υποψία· τίς ούν αδικείται, ούτος ή 
εκείνος ; Μύθους λέγεις, φησίν · δταν γάρ τις μή έχη 
φαγείν, καί άναγκάζηται άποδύρεσθαι καί άποδυσπε-
τεϊν, ή προσελθών έπαι;είν καί μή λάβη, ουχί καί τήν 
ψυχήν καί τδ σώμα προσαπολλύει; Μύθους σύ λέγεις · 
εγώ γάρ επιδεικνύω πράγματα. Είπε γάρ μοι, ουδείς 
τών πλουτούντων άποδυσπετεί; Τί ούν; μή ή πενία 
αιτία τούτου ; Άλλά ού λιμώττει; Καί τί τούτο; Μεί­
ζων ή δίκη, δταν μετά πλούτου τούτο ποιή. [386] Ούτε 
γάρ πλούτος γενναϊον ποιεί, ούτε ασθενή πενία· έπεί 
ουδείς άν τών έν πλούτψ ζώντων μοχθηρδν έζη βίον, 
ούδ' άν έαυτψ κατηράσατο ουδείς τών έν πενία. "Οτι δέ 
δντως μύθοι τά παρ' υμών, εκείθεν ύμίν ποιήσω φα­
νερό ν. Είπε μοι, δ Παύλος έν πενία ήν, ή έν πλούτο»; 
έλίμωττεν, ή ουχί; Αυτού έστιν άκούσαι λέγοντος · 
Έν Λιμφ καϊ δίψει. Οί προφήται έλίμωττον, ή ουχί; 
Κάκείνοι άπεδυσπέτουν. Πάλιν Παύλον μοι φέρεις, 
πάλιν τούς προφήτας, δέκα καί είκοσιν ανθρώπους. 
Άλλά πόθεν βούλει; Άπδ τών πολλών, φησί, δείξόν μοί 
τινας φέροντας γενναίως. Άλλά τδ σπάνιον άεί τοιούτον, 
καί ολίγοι οί καλοί. Εί βούλει δέ, καί καθ' έαυτδ τδ 
πράγμα έξετάσωμεν. "Ιδωμεν τίνος ή φροντίς μείζων 
καί δριμύτερα, καί τίνος εύφορωτέρα. Ούχ δ μέν υπέρ 
τής αναγκαίας μεριμνά τροφής, ό δέ υπέρ μυρίων 
πραγμάτων ταύτης άφέμενος; Ού δέδοικεν υπέρ λιμού 
δ πλούσιος, άλλ' υπέρ ετέρων δέδοικε* πολλάκις υπέρ 
σωτηρίας αυτής. Ούκ έχει τήν άμεριμνίαν τής τροφής 
δ πένης, άλλ' έχει τήν έτέραν άμεριμνίαν, τήν ασφά· 
λ.ειαν, τήν ήσυχίαν, τήν άδειαν. 

ε'. Άλλως δέ, εί μή κακδν τδ άδικεϊν,άλλά καλδν, διά 
τί αίσχυνόμεθα; διά τί έγκαλυπτόμεθα; διά τί όνειδιζόμε-
νοι άγανακτούμεν καί δυσχεραίνομεν; Εί μή καλδν τδ 
άδικεϊσθαι διά τί έναβρυνόμεθα καί έγκαλλωπιζόμεθα 
τώ πράγματι, καί δικαιολογούμεθα έν τούτω; Θέλεις 
ααθεϊν πώς τούτο εκείνου βέλτιον; "Ορα τούς έν τούτψ, 

ορατούς έν έκείνψ. Διά τί νόμοι; διά τί δικαστήρια; 
διά τί τ ιμωρίαι; ουχί δι' εκείνους ώς νοσούντας καί 
κάμνοντας; Άλλ' ή ηδονή πολλή, φησί. Μή είπωμεν τά 
μέλλοντα · τά παρόντα έξετάσωμεν. Τί χείρον άνδρδς 
τοιαύτην έχοντος ύποψίαν; τί σφαλερώτερον; τί σαθρό­
τερο ν ; ούκ έν ναυαγίψ διαπαντός έστι; Κάν δίκαιον τι 
πράττη, ού πιστεύεται, άπδ τής δυνάμεως καταδικα­
σμένος παρά πάντων πάντας γάρ τούς συνοικούντας 
κατηγόρους έχει · ού φιλία χρήσασθαι δύναται · ουδείς 
γάρ άν έλοιτο ταχέως τοιαύτην δόξαν έχοντος άνθρωπου 
γενέσθαι φίλος, ώστε μή κοινωνήσαι αύτψ τής ύπολή-
ψεως. Καθάπερ θηρίον, ούτω πάντες αποστρέφονται· 
καθάπερ λυμεώνα καί έχθρδν καί άνδροφόνον καί τής 
φύσεως πολέμιον, τδν άδικον άνθρωπον. Ά ν είς δικα­
στήριον έμπέση, ουδέ κατηγόρου δείται ό ήδικηκώς, τής 
δόςης άντί παντδς κατηγόρου κατα&καζούσης αυτόν. 
Άλλ' ούχ ό αδικούμενος ούτως , άλλά πάντας έχει 
προστάτας, συναλγούντας, χείρα όρέγοντας· έπ ' άσφσ-

.λεία έστηκεν. Εί καλδν τδ άδικείν καί ασφαλές, ομό­
λογε ίτω τις είναι άδικος· εί δέ ού τολμφ, τί δήποτε ώς 
άγαθδν μετέρχεται; "Ιδωμεν δέ πώς καί εν ήμίν αύτοίς, 
άν γένηται τούτο, πόσα γίνεται κακά. Είπε γάρ μοι, 
άν τι τών έν ήμίν τδ οίκείον ύπερβάν μέτρον τού έτε­
ρου έφίηται, καί βουληθή άφείς ό σπλήν τδν οίκείον 
τόπον λαβείν τδ άλλότριον μετά τού οίκείου, ουχί νόσος 
τούτο έστι; Τδ ύγρδν πάλιν τδ έν ήμίν, δ χυμδς, εί 
πάντα πληρώσει, ουχί ύδερος τούτο έστι ; Μετ' εκείνου 
ή χολή πάλιν εύρυχωρίαν ζητείτω, καί πανταχού δια-
χείσθω τδ αίμα. 1387] Τί δέ έν τή ψυχή ό θυμδς, ή 
επιθυμία, καί τά άλλα πάντα, έάν ύπερβή τδ μέτρον, 
ουχί έαυτδν συνδιέφθειρεν; Ούτω καί ή τροφή* έάν υπέρ 
δ δύναται πέπτεσθαι προσληφθή, νόσοις τδ σώμα περι­
έβαλε. Πόθεν γάρ αί ποδαλγίαι; πόθεν αί παρέσεις καί 
ό κλόνος τού σώματος ; άρα ούκ άπδ τής τών τροφών 
άμετρίας; Πάλιν έν τψ σώματι έάν πλείον βουληθή λα­
βείν ό όφθαλμδς, ή πλέον ίδείν τοΰ ώρισμένου θελήσειεν, 
ή μείζον άναλάβοι φώς, έβλαψε μάλλον ή ωφέλησε τδ 
υπέρ μέτρον. Εί δέ ένθα αγαθόν τι τδ φώς έστι, ό οφ­
θαλμός ει πλέον ίδείν θελήσειεν άπόλλυται· όταν λαμ­
πρότερου ίδη, έννόησον έπί τού κακού. Ή άκοή έάν με-
γάλην δέξηται φωνήν, άπόπληκτος ή διάνοια γίνεται · δ 
νούς έπειδάν τά υπέρ έαυτδν λογίσηται, εκπλήττεται, 
καί δπερ άν πλέον τού δέοντος γένηται, παραπόλλυσι. 
Τούτο γάρ πλεονεξία, πλέον έχειν τοΰ ώρισμένου. Ούτω 
δή καί έπί χρημάτων, δταν βουλώμεθα έπιτιθέναι φορτία 
πλείονα, εί καί μή αίσθανόμεθα, χαλεπδν έν έαυτοϊς 
τρίφομεν τδ θηρίον, πολλά έχοντες, πολλών δεόμενοι, 
φροντίσι μυρίαις περιβάλλοντες εαυτούς, πολλάς τψ 
διαβάλω παρέχοντες λαβάς. Διά τούτο ουδέ χρεία καμά­
του έπί τών πλουτούντων τψ διαβόλφ · έτοιμοι γάρ 
αύτψ πρδς καταφοράν άπδ τού πλούτου μάλιστα γίνον­
ται. Άλλ' ούκ έπί τών πενία συζώντων, άλλά πάν τδ 
εναντίον. Ούτως αυτά καθ' έαυτά άπόλλυσι τά πράγματα. 
Διδ παρακαλώ άπέχεσθαι τής τούτων επιθυμίας, ίνα 
δυνηθώμεν διαδράναι τάς τοΰ πονηρού παγίδας, καί 
αρετής έπώαβόμενοι τών αιωνίων αγαθών έπιτυχεϊν,* 
χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρι­
στού, μεθ* ού τψ Πατρί, άμα τψ άγίω Πνεύματι, δόξα, 
κράτος, τ ιμή , νΰν καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών 
αιώνων. Αμήν . 

Τή ονν ίπαύριον έΛΘόντος τον Άγρίππα καί τής 
Βερνίκης μετά ποΛΛής φαντασίας, καϊ εισεΛΟόν-
των είς το άκροατήριον σύν τε τοις χιΛιάρχοι ς κ*Λ 
άνδράσι τοϊς κατ* εξοχήν ούσι τής πόΛεως, κυϊ 
κεΛεύσαντοςτον Φήστον, ήχΟη ό ΠαύΛος. 
α'."ΟραοΤον συλλέγεται άκροατήριον τω Παύλφ· Τοίς 

ί ΪΝΒ'. 
κατ" εξοχήν, φησί, τής πόΛεως' τούς δορυφόρους γάρ 
πάντας συναγαγών ό άρχων καί ό βασιλεύς, ούτως άπαν-
τώσι. Σύ^ αύτοίς δέ καί οί χιλίαρχοι καί οί πρώτοι τής 
πόλεως παραγεγόνασιν · τούτους γάρ κατ' εξοχήν καλεί. 
Είτα καί Παύλος άγεται* καί δρα, πώς αυτού άχθέντος 



injusle ipei rapait, in deliciis vivat: hic non modo 
patiperem non laesii, sed eliani ipsi profuil; sibi vero 
non roodo ιιοιι ptoftiii, scd cliam damniim inlulil. 
Quomodo ? Primo quidem a mala conscienlia verbe-
ratas, el quotidie crucialus, ab omnibtis danmalus; 
deindeque in faluro judicio. Sed quod hic la?datur, 
hinc palatn est; qtiomodo aulcm ille uiililatem acci-
pit, dicas. Quia male afltei el fortber ferre, magnum 
babet lucruni: esi enim peccatomm solulio, graviter 
affligi, esl pbilosophia» gymnasium, virlulis doctrina. 
Videamus ergo uter iu malis sit, hic an illc. llle qui-
dem si pbilosopbus sit, forliter feret; hic vero quoli-
cfie in tremore el suspicionc e r i l : uler ergo lttdilur, 
bic an ille? Fabulas narras, inqtiies : quando qnis 
quod edal non habet, el lamenlari mendicareque co-
giiur, nec accipit, nonne simul et corpore el anima 
perit? Imo fabulas lu narras; ego res ipsas com-
monslro. Dic enim mibi f nnllusne divtlum ferl crn-
ciatnm? Quid igiltir? an id ex paupertate provenit? 
Sed non esurit? Et qnid boc esl? Major crit uhio, 
quando cum dmtiis hoc feceril. Nequc enim divilia? 
fortem reddunl, neque paupcrlas imbccillum; alioqtii 
nullus opulenlonun miseram agerel vitam, nullusque 
pauperum sibi maledicerel. Quod vero scrmones 
vestri vere fabula sjm, binc palam faciam. Paulusnc 
in diviliis erat, an in pauperlalc? fame laborabal, 
annon? lpsum atidire licet diccntcm , In fame et sili 
(2. Cor. 41· 27). PropbeUc esuriebaiH? annon? Illi 
qiioqtie in malis crant. Rursus Paulum mibi profera, 
rursiis propbelas, dcccm aut viginli bomines. Scd 
unde vis? Ex muliilndine, inqnics, oslcnde mibi 
quosdam qui forliter fcrant. Sed rarum scmper hoe 
e>l, pauci boni sunt. Si vis auiem, rem in seipsa 
cxaminemus. Videamus ciijus solltciludo major sit et 
gravior, cujus levior. Nonne bic pro necessario ali-
menlo solliciius es l , ilte pro innumeris rebus ipsum 
cibum relinqnil? Non famem timet dives, scd nlia 
formidat; s.rpe pro saluie limet. Non vacat cibi sol-
liciludine pauper, sed aliis vacal sollicitudinibus, 
scturiiatem babet, quictem, Iranqiiillilatem. 

5. Alionuin vcro, si injuste agere maliim non c s l , 
sed bonum, cur confiindiimir? cur erubesciiuus? cur 
probris aflecti indignamur, argre ferimus? Si non 
bonum cst injuste affligi, cur ea de re gaudemus ei 
glorianiur, el nos jtistiiicamus ea de causa? Vis d i -
scere quomodo boc illo sil nicliu.s? Vide ambos, btinc 
et iibim. Cur leges suiU? cur iribiinalia ? cur suppli-
cia? nonne proplcr illos ut argroianies? Sed mulu 
voltpias esl, inquies. Fuiura prauereamus, praseniia 
cxplorcmus. Quid miserius liomine lalem babcnle 
suspicionem? quid ad niendum proclivius? quid pu-
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tidius? annon scmper in naufragio est? Si qnid justn 
fecorit, non credilur, ob facultalcs ab omnibus dam-
nams; omnes enim contubcrnalcs accusaiores babet: 
ιιοιι aniicilia uti polcst; nemo quippe facile velit taniae 
gloria: bominis amicus essc, ne cjus mala; sit famai 
consors. Illum ut fcram omncs aversaniur, ut perni-
riosiim , inimicum , bomicidam y naiura^ hostem, in-
justum hominem. Si ad iribunai iucidal is qui injnria 
ifTecit, non opus r r i l accusalore, fama ipsum magis 
quam accusalorc quopiam -tondemnaitte. A l non iia 
se babet \%9 qni injiisle affligitur; sed omnes habet 
patronos, condolonles, inaniim porrigcntes; in sccu-
rilate slal. Si boniiiu cst cl lulum injusie. agerc, fa-
leatur quis se injusmm essc : sed si ιιοη audcl, cur 
ergo boc ut bonnm aggrediliir? Yideaiinis porro, 
quomodo eliam in nobis ipsis si b;nc fianl, quol inde 
mala.Dicquaso, si quid in nobis, superaio modo suo, 
allerum invadat, ei gplen, reliclo loco suo, alienuin 
velit cnm suo arripcre, annon boc morbus erii? Hn-
miduin ilem quod in nobis esl si omnia impleat, 
noune bydiopisis erii? Praeterea bil.s latiltidincm 
quxrat, ei ubique diflTundalur sanguis. Quid autein 
in auima ira, concupiscemia et reliqua omnia, si 
transgrcdianlnr inensuram, nonuese sitnul pcrdunl? 
Ita el cibus : si plus quam concoqui pnssil siimatut*, 
morbis corpus infosial. Undc nainqne podagr»? undc 
paralysis e( agiialio corporis? aution cx imiiKiderato 
cibo? Rursus in corpore si plus velil oculus arcipcrc, 
ei plus videre qnam dcfinilum sit, vcl si majorem ac-
cipiat lucem ; quod snpra mcnsuram est mag s nocet9 

quam prosit. Si vero, cum lux bona sit, ocnlus, qui 
plus quam par sil vult vidcrc, peril : quando quid 
spleudidius respicit, cogiia qoanium sit maluni. Au-
ditus si magnam excipial vocem, mcns pcrccllittir : 
mcns si ea qux» se supcrant cogitet, attonita est, ct 
id qiiod rnodnni cxsuperal ρ r<Iit. Hoc esl euim ava-
ritia quam TZUO^IWJ vocauf, plus liabere, quam con-
siittilmn sil . Sicet in pccuniiscum volumus majoicm 
sarcinain impoucrc, licct nou si ntiamus , gravcm in 
nobis alimus feram, nmlta habenles, muliis egenlcs 
innumeris nos curis implicames, muhas diabolo ansas 
prscbctres. Ideo in divitibus diabolus ηοιι opns babct 
labore : oam raplu faciles il l i suni a diviliis. A l non 
sic in patiperibus, imo conlrarium. Ila res ipsrc pcr 
se pcrdunl. Quare rogo ab harum concui iscenlia 
abstineamus, ut possimns maligni laqiicos oiTiigero, 
ct apprehcnsa virltite aMerna cnnscqui bona , graiia 
et bcnignhale Domini nostri Jcsu Chri.>ti, quicum 
P»lrielSpiriiui sancto gloria, imperinm, honor, iiuiic 
ct «"ctnper, ct in sajcnla sa-culoriim. Amcn. 

HOMILIA LII. 
C A P . 2 3 . V . 2 3 . Postera antcm die cum venhrt 

Ayrippa et Bernice cum multa ambhlone , et introis-
t *nl in auditorium cum tribums et viri* prbicipali-
but civitalh , jubente Festo v adductus est Paulus. 
f Vidc qualis frcqucniia a Paulo congivgetur : 

eniin convocalis saielliiibus pra fcclus el rcx acce-
dunl. Cum ipsis eliam iribuni et priniorcs civilalis 
adfuernni : lios enim principales vocat. E l vido , 
qu(»modo ipsc ducius pra*dicaUir a Festo : non mod») 
euitn illuin ciiminc libcrum dic i l , scd oiiam defeiv-

CMIW wrie, inquit, principalibui civittdis: ommbus dit. Quid dicil? 21. Agrippn rex , ct omnes qui simtu 
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adrstis nobhcum vin, videlit hunc, de quo onuiis mul-
liiudo Judworum inlerpcllavU me Jerosolymit et hic, 
acclumantet non oporlere eum ampliu* vicere. 25. Ego 
rero comperi nihil dignum morte eum admhhse. Jllo 
uuiem appeUanle ad Augunum , judicavi Ulum miile-
re. 20. Ue quo quid cerlum scribaiu domino, ιιοη habeo. 
Propter quod produxi eum ad vos, ei muxlme ad te, 
rex Agrippa, ut iulerrogatioite fucla, hubeam quod 
bcribam. 27. Sine ratione euim mihi videlur , mUien 
vinclum, et cutuat ejut non tigmficare. Yidc quomoao 
illos quidem uccusat, liuuc vcro absolvit. Ο justiliat 
copiusa argtuiietiiu! Pluriina facla perqtiisilioue IIOJI 

invenil prseses quomodo coitdeinnel: illi vero morte 
d:gnum diccbanl. Ideo diccbai ille : Ego vero comperi 
nihil dlgnum morte eum admisitse; deinde adjicit : 
De quo quid cerlum scnbam ad dominum meutn, non 
liabeo. E l boc ex Pauli innocenlia prodil, quod ju-
dox nibil babeatde illo dioudum. Ideo produxi eurn, 
inquil, ad vos. Shie ratione enim mihi videlur eut, 
mittere viueium, et causas ejut non significare. Yide 
iu quantas nngustias Jud;ri priitcipes suos conjece-
rim. Quid vero Agrippa ? De his voleus aliquid d i -
scere 1, Paulo d i x i l : (Cup. 26.) l . Permittitur libi to-
qui pro temeiipso. Ex multo andiendi desidcrio il l i 
icx dicerc permiliii. Pauius vcro cum iidncia dein-
ccps loquitur, nou adulando; sed ideo se bealum 
csse dicit , quod ei loqualnr, qui omuia sciret: et 
qnod idoo, audi quai ipse profcrt: Tunc Paulus ex-
tenta mantt coepit rulionem reddere. 2. De omnibut f 

quibu* uccxuer α Judads, rex Agrippa, atlimo tue bea-
tum, npud it cttm sim defenturus me hodie, 5. tnnxi-
tite u ttciettte omnes, qua> apvd JudaOS snnt, contuetu-
dincs et quastiones; proplcr quod obtccro palienler 
me audius. Prufecto, si male sibi conscius fuissel, 
turbari oporlebal, dum apud eum, qut omnia sciret, 
causam diccrct; scd illud esl pura conscienti^, non 
recusare judicem res gestas accuraie scicntem , &cd 
el gaudere. Unde ille se beaiuin puial , el dicit : 
Obsecro patienter me audiat. Quia sermonem eral 
pioductuius et aliquid de scipso diciurus, ideo pra> 
occupans rogabat, diccus : 4. Ei quidem vitam meam 
α juvcntule, qtue ab iniiio fuk in genle mea in Jero**-
lymis, noverunt omnet Judan\ 5. qui prius noveruni 
nie ab iniiio, ti velint lestimonium perliibere, quod $e-
ciuidum accuralissimam sectam noilrce religioni* vixe-
rim Phorisaus. ld es i : Quoiuodo scdiliosus fuerim , 
lain juvenis et tcslimoiiinm babens omniuin? Deinde 
id probal a secla, addit enim : Sccuudum uccuraiiui-
tntim religionis nostrce $ectam vixi. Et quia verisimile 
e ra l , quosdam dicturos esse: Quid ergo, si secu 
quidein mirabilis si t , tu vero malus ? vide quomodo 
buic occtirral objectiuni : teites eniin advocat oni-
nes Judxos, qui cjus viiam et conversatiuneni no-
raut. Sciunt, inquit, omnes Judwi f qui me prius 
noverunt, si vetint teitimonium ferre. 6. Et nunc in 
$pe repromisiionit, quas ad patres no$lro$ facto est α 
Deo, ito judicio tubjectut : 7. in quam duodecim tri-

** iiacc . de hit volens aliqttid discere, desunl in uoo 
Cod 

bus nottm, nocle ac die deKTV%ent€$, tperani devenire. 
de quu $pet rex Agrippa, acai$or α Judieis 8. Qnia? 
incredibde judicalur apud vos v $i Deut morluoi $u$ci-
Uti ? Ouasde rcsuncciionc rationes ponit: allcram a 
propbi lis ; vl nulluin addiicil propbiUiiu , sed illain 
Jud.uormi) esse opinioncm d ic i l ; alcerani ei fonio-
rem cx rebns ipsis. Quam illam ? Quod Cliristus a 
iuorluis eiiscilalus se alloquulus s i i . Et illud ralio-
citiiis probal, priscatn 'msaniain siiain accnrate nar* 
rans : deinde eliam cmn laude Jtubcnrum. Nocteei 
dic colentes, inqnii, sperant devenire. llaquc oiiamsi 
inciil|»ata! viLc ιιοιι esseiti, snper bis HOII oporieret 
jtidicari, rex Agrippa. Subdilur alia ralio. Quid ? 
iinredibile judicalur α vobis, si Dett$ nwrttws mscilalf 
Nam, si bajc non essct opiuio t si in bis dogmalibus 
nlncaii nun essont, et nimc ea eiTcrrcniur f forsan 
quis siTinonem ηοιι recepissel. Deinde dicit, quo-
iiiodn perscquebatur : quod ad probandum idouctini 
est. E l principes saccrdolum adducit lesies et exler-
nas civitales, el quod audieril dicenlem s i b i : Du-
rum est tibi contra $limulitm calcitrare. Deinde oslcu-
dil Oci ciemcmiain quod etiam cum pcrsequeieiur 
ipsuin Saulus, ipsi apparuii: Nec mihi solum, i i i -
quil 9 bene fcci l , sed ct aliis dociorcm misil. 

2. Ostcndil item propbeiiam quam audivit. /n hoc 
apparui libi, eripiens it de poptdo et gentibus, ad quat 
misi te. Iluec omnia osiendens dicebai: 9. Et ego qtd-
dem exislimaveram, me adverstts noiuen Je$u Nazarem 
debere tnutta contraria facere. 10. Quod et feci Jeroso-
tynris, et mttltos sanclorum ego in carceribus incltui, α 
principibus iacerdolum potestate accepta : el cum octi-
derenlur detnli sententiam : \ 1. etper ownes synagogns 
frequenter punicnt eos9 compellebam blasphemare : el 
amplius intanient in eo$, perscquebar utque in exlernai 
civitatee. 12. Inter hmc dum irem Damascum cum po-
tcstate et permissu principum saccrdctum, 15. die media 
iu via vidi, rex, de caio tupra splendorem tolis circum 
fnlmte me lumen% et eot qui niecum simul eranl. 14 
Onmesque vos cum dtcidistemus in lerram, audivi ro-
cem loquentem mihi Hebraica Ihtgua : Saule, Saule, 
quid me persequmt ? Durum ett libi contra ttimuLi 
adcitrare. 15. Ego autem dixi, Quis e$, Dontine? Ille 
aulem dixil : Ego tum Jcsus, quem iu pertequeru. 16. 
Sed exsurge el sla super pedes tuos : ad hoc cnim np-
parui libi, ul conslituam ie mmistrum et testem eOrntn 
qti(p vidisli, et eorum quibus apparebo ί ϋ ι , · 17 . eripiem 
le de populo el gcnlibus, in quas nunc ego mitlo / i , ape~ 
rire oculos eorum, ut convertantur α tenebrU ad luccm, 
el de potestale sntmue ad Deum, ul accipiant remiuio* 
iiem peccalorum, el iortem inter tanelot per fidem, quas 
csl in me. Pcrpcnde, qiiain mansuete loqualtir. Deu$9 

inquit, dixit ad me : Apparui tibl, ut constituam te 
miniitrum e* lestem eortim qum vidisti, el eorum quibits 
apparebo iibU eripietn te de popuio et genlibns, tn qnos 
iiune ego mitio fe, 18. ul aperias oculot eorum, ut con-
verlantur η tenebris ad lucem et α pottslate saianm ad 
Deum, ut accipiant remimonem peccalomm. Ac si di-
cerct : llis crcdidi, bac visione me adduxit, el sic 
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ανακηρύττεται ύπδ τού Φήστου · ού μόνον γάρ αύτδν 
άφίησι τών εγκλημάτων, άλλά καί ύπεραπολογεϊται. Τί 
λέγων ; Άγρίππα βασιΛεύ, καϊ πάντες οί συμπαρόν-
τες ήμιν άνδρες, θεωρείτε τούτον, (588] περϊ ού 
πάν τό πΛήθος τών Ιουδαίων ένέτυχόν μοι iv τε 
ΊεροσοΛύμοις καϊ ένθάδε, έπιδοώντες μή δειν ζήν 
αυτόν μηχέτι. Έ^ώ δέ χαταΛαδόμενος μηδέν άξιον 
θανάτου αυτόν πεπραχέναι, καϊ αύτου δέ τούτου έπι-
χαΛεσαμένου τόν Σεβαστόν, έκρινα πέμπειν αυτόν. 
Περϊ ού άσφαΛές τι γράψαι τφ κυρίφ ούκ έχω · διό 
προήγαγον αυτόν έφ' υμών καϊ μάΛιστα έπϊ σού, 
βασιΛεύ Αγρίππα, δπως τής ανακρίσεως γενομένης, 
αχώ τι γράψαι. "ΑΛογον γάρ μοι δοκεί, πέμποντα 
δέσμιον μή καϊ τάς κατ' αυτού αίτιας σημάναι. Σκό­
πει, πώς εκείνων μεν κατηγορεί, τούτον δέ άφίησιν. Ό 
της τών δικαιωμάτων περιουσίας I δπως καταδικάση, 
ούχ ευρίσκει δ άρχων, μυρίας γενομένης έξετάσεο>ς· 
εκείνοι δέ τούτον άξιον θανάτου έφασκον είναι. Διά 
τούτο καί Ιλεγεν Έγώ δέ καταΛαδόμένος, φησί, μη­
δέν άξιον θανάτου πεπραχέναι αυτόν είτα έπήγαγε, 
λέγων Περϊ ού άσφαΛές τι γράψαι τφ κυρίφ ούκ 
έχω. Καί τούτο της τού Παύλου καθαρότητος τδ μηδέν 
έχειν τδν δικαστήν, δ τι εΓπη περί αύτοΰ. Αιό προήγα­
γαν αυτόν, φησίν, έφ' υμών "ΑΛογον γάρ μοι δοκεί 
είναι, πέμποντα δέσμιον, μή καϊ τάς κατ' αυτού 
αίτιας σημάναι. "Ορα είς οίας ένέβαλον οί Ιου­
δαίοι τούς άρχοντας αυτών απορίας μεγάλος. Τί ούν δ 
'Αγρίππας; Έ π ί τούτοις βουλόμενός τι μαθείν *, πρδς 
τδν Παύλον έφη· 'Επιτρέπεται σοι υπέρ σεαυτού Λέ­
γειν. Τή πολλή περί τοΰ άκούσαι επιθυμία επιτρέπει 
αύτψ λέγειν δ βασιλεύς. Ό δέ Παύλος μετά π α τ η σ ι ά ς 
φθέγγεται λοιπδν, ού κολακεύων, άλλά διά τούτο μα-
κάριον έαυτδν φάσκων είναι, επειδή πρδς πάντα είδότα 
τδν λόγον ποιείται· καί δτι διά τούτο, άκουε ά δή καί 
προτείνεται λέγων Τότε ό ΠαύΛος άπεΛογεϊτο, έκ-
τείνας τήν χείρα. Περϊ πάντων ών έγκαΛούμαι ύπό 
Ιουδαίων, βασιΛεύ Άγρίππα, ήγημαι έμαυτόν μα-
κάριον, έπϊ σού μέΛΛων άποΛογε~σθαι σήμερον, 
μάΛιστα γνώστην δντα σε πάντων τών κατά Ιου­
δαίους έθών καϊ ζητημάτων · διό δέομαι σου μακρό-
θύμως άκούσαι μου. Καίτοι γε, εί συνήδει έαυτψ, φο-
βηθήναι έχρήν παρά τψ πάντα είδοτι δικαζόμενον · άλλά 
καθαρού συνειδότος τούτο έστιν, τδ μή παραιτείσθαι 
δικαστήν τδν ακριβώς είδότα τά γεγενημένα, άλλά καί 
χα ίρε ιν δθεν και μακάριον έαυτδν ηγείται, καί λέγει *>· 
Αέομαί σον μακροθύμως άκούσαι μου. Επειδή μέλ­
λει λόγον εκτείνε ιν καί λέγειν τι περί εαυτού, διά τοΰτο 
προλαβων παρεκάλεσε, καί φησι · Τήν μέν ούν βίωσίν 
μου τήν έκ νεότητος, τήν απαρχής γενομένην έν τφ 
έθνει μου έν ΊεροσοΛύμοις, ϊσασι πάντες οί Ιου­
δαίοι, προγινώσκοντές με άνωθεν, έάν θέΛωσι μαρ-
τυρεϊν, δτι κατά τήν άκριδεστάτην άίρεσιν τής ημε­
τέρας θρησκείας έζησα Φαρισαίος. "0 λέγει, τούτο έστι· 
Πώς Αν στασιαστής έγενόμην, δ νέος τοιούτος ών καί μαρ-
τυρού μένος ύπδ πάντων; Είτα καί άπδ τής αίρέσεως ή 
πίστις οδ είπεν · επάγει γάρ · Κατά τήν άκριδεστάτην 
άίρεσιν τής θρησκείας έζησα. Καί έπεί πάλιν είκδς 
ήν τινας ε ίπε ϊν Τί ούν, εί ή μέν [589] αϊρεσις θαυ. 
μαστή, σύ δέ πονηρός; δρα πώς τδ ύφορμοΰν θεραπεύει* 
μάρτυρας γάρ καλεί πάντας τούς Ιουδαίους τούς γι · 
νώσκοντας τδν αύτοΰ βίον καί τήν άναστροφήν. Ίσασι 

* Haec, έπί τούτοις βουλόμενός τι μαθείν, desunt ίο UDO COd. 
Χαίρειν xal μακάριον έαυτδν λέγειν, sic unus. 
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γάρ, φησί, πάντες Ιουδαίοι, προγινώσκοντές με 
άνωθεν, έάν ΘέΛωσι μαρτυρείν. Καϊ νύν έπ' έΛπίδι 
τής πρός τούς πατέρας ημών γενομένης έπαγγεΛίας 
Οπό τού θεού, έστηκα κρινόμενος · είς ήν τό δωδε-
κάφυΛον ημών, έν έκτενεία νύκτα καϊ ήμέραν Λα-
ιρεύον, έΛπίζει καταντήσαΐ' περϊ ής έΛπίδος έγκα­
Λούμαι , βασιΛεύ 'Αγρίππα, ύπό Ιουδαίων. Τί; 
άπιστον κρίνεται παρ' ύμίν, εϊ ό θεός νεκρούς εγεί­
ρει ; Δύο τίθησι περί αναστάσεως λογισμούς, ένα μέν 
τδν άπδ προφητών καί ού παράγει προφήτην, άλλ' 
αυτήν τών Ιουδαίων τήν δόξαν · άλλον δέ τδν καί ισχυ­
ρότερων τδν άπδ πραγμάτων. Ποίον δή τούτον; "Οτι 
διελέχθη αύτψ δ Χριστδς, άναστάς έκ νεκρών c . Καί 
κατασκευάζει καί τοΰτον άπδ λογισμών, τήν προτέραν 
αύτοΰ μανίαν διηγούμενος ακριβώς- είτα καί μετά 
εγκωμίου τών Ιουδαίων · Νύκτα καϊ ήμέραν Λατρεύον 
έΛπίζει, φησί, καταντήσαι. "Ωστε εί καί μή άλήπτου 
βίου ήμην, υπέρ τούτων ούκ έδει κρίνεσθαι, βασιλεΰ 
'Αγρίππα. Είτα καί άλλος λογισμός. Τί; άπιστον κρί­
νεται παρ' ύμίν, εί ό θεός νεκρούς εγείρει; Εί γάρ 
μή τοιαύτη δόξα ήν, εί γάρ μή άνατεθραμμένοι ήσαν έν 
τούτοις τοϊς δόγμα σι, νΰν δέ είσεφέρετο, ίσως ούκ άν 
έδέξατο τις τδν λόγον. Είτα λέγει, πώς έδίωκε · καί 
τούτο κατασκευαστικού* καί τούς αρχιερείς παράγει 
μάρτυρας, καί τάς έξω πόλεις, καί δτι ήκουσε λέγοντος 
αύτψ· ΣκΛήρόν σοι πρός κέντρα Λακτίζειν. "Επειτα 
δείκνυσι καί τού θεού* τήν φιλανθρωπίαν, δτι καί διωκό­
μενος ώφθη, καί δτι Ούκ έμέ μόνον εύεργέτησεν, άλλά 
καί έτέροις έπεμψε διδάσκαλον. 

β'. Δείκνυσι δέ καί τήν προφητείαν, ήν ήκουσεν. ΕΙς 
τούτο ώφθην σοι · εξαιρούμενος σε έκ τού Λαού καϊ 
τών εθνών, είς ούς έγώ σε άποστέΛΛω. Ταύτα πάντα 
δεικνύς, έλεγεν · Έγώ μέν ούν έδοξα έμαυτφ πρός τό 
δνομα Ιησού · τού Ναζωραίου δειν ποΛΛά εναντία 
πράξαι. Ό καϊ έποίησα έν ΊεροσοΛύμοις, καϊ ποΛ-
Λούς τών άγιων έ^ώ φυΛακαίς κατέκΛεισα, τήν παρά 
τών αρχιερέων έξουσίαν Λαβών9 αναιρουμένων τε 
αυτών κατήνεγκα ψήφον · καϊ κατά πάσας τάς συν­
αγωγάς ποΛΛάκις τιμωρών αυτούς, ήνάγκαζον 
βΛασφημείν περισσώς τε έμμαινόμενος αύτοίς, 
έδίωκον έως καϊ είς τάς έξω πόΛεις. Εν οϊς καϊ πο-
ρευόμενος εϊς τήν Ααμασκόν μετ' εξουσίας καϊ επι­
τροπής τής παρά τών αρχιερέων, ημέρας μέσης κατά 
τήν όδόν εϊδον, βασιΛεύ, ούρανόθεν υπέρ τήν Λαμ­
πρότητα τού ήΛίου περιΛάμψαν με φώς, καϊ τούς 
σύν έμοϊ πορευομένους. Πάντων δέ καταπεσόντων 
ημών είς τήν γήν, ήχουσα φωνήν ΛαΛούσαν πρός 
με καϊ Λέγουσαν τή Έβραΐδι διαΛέκτφ' ΣαούΛ, 
ΣαούΛ, τί με διώκεις; σκΛηρόν σοι πρός κέντρα Λα­
κτίζειν. Έγώ δέ είπον * Τίς εϊ, Κύριε; *0 δέ εΐπεν · 
Έγώ εϊμι Ιησούς, δν σύ διώκεις. ΆΛΛά άνάστηθι, 
καϊ στήθι έπϊ τούς πόδας σου · είς τούτο γάρ ώφθην 
σοι, προχειρίσασθαί σε ύαηρέτην καϊ [590] μάρτυρα 
ών τε είδες, ών τε όφθήσομαΐ σοι, εξαιρούμενος σε 
έκ τού Λαού καϊ τών εθνών, είς ούς έγώ σε άπο­
στέΛΛω , άνοίξαι όφθαΛμούς αυτών τού άποστρέψαι 
άπό σκότους εις φώς, καϊ τής εξουσίας τού Σατανά 
έπϊ τόν θεόν, τού Λαβείν αυτούς άφεσιν αμαρτιών 
χαϊ κΛήρον έν τοίς ήγιασμένοις πίστει τή εϊς έμέ. 
Σκόπει, πώς ήμέρως διαλέγεται. Ό θεός φησίν, είπε 
πρός με, οτι "Ωφθην σοι προχειρίσασθαί σε ύπηρ-

* Άναστάς έκ ν€κρών Ires non habont. d Alius, λχκτίζιιν' 
χαι δείκνυσι τοΰ θεού. β Ιησού quidam nnn habcut. 
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έτην καϊ μάρτυρα, ών τε είδες, ών τε όφθήσομαι 
σοι, εξαιρούμενος σε έκ του Λαού κα) τών εθνών, 
είς ούς έγώ σε αποστέλλω, άνοίξαι οφθαλμούς αυ­
τών, τού άποστρέψαι άπό σκότους είς φώς, καϊ της 
εξουσίας τού Σατανά έπϊ τόν θεόν, τού Λαβείν αύ-
τοι»ς άφεσιν αμαρτιών. Όσεί έλεγε· Τούτοις έπείσθην, 
ταύτη τή οπτασία με έπηγάγετο, και ούτως έπεισεν, 
ώστε μή άναβάλλεσθαι. "Οθεν, βασιΛεύ Άγρίππα, ούκ 
έγενόμην άπειθής τή ούρανίφ οπτασία · άΛΛά τοίς 
έν Ααμασκφ πρώτον καϊ ΊεροσοΛύμοις, είς πάσάν 
τε τήν χώραν τής Ιουδαίας, καϊ τοίς έθνεσιν απαγ­
γέλλω μετανοείν, καϊ έπιστρέφειν έπϊ τόν θεόν, 
άξια τής μετανοίας έργα πράσσοντας. Ό τοίνυν καί 
τούς άλλους παιδεύων περι βίου αρίστου, πώς άν αύτδς 
στάσεως καί φιλονεικίας, φησίν, άρχηγδς γέγονα; "Ενεκα 
τούτων οί Ιουδαίοι με συΛΛαβόμενοι έν τφ ίερφ, 
έπειρώντο διαχειρίσασθαι. Επικουρίας ούν τυχών 
τής παρά τού θεού άχρι τής ημέρας ταύτης έστηκα, 
μαρτυρόμενος μικρφ τε καϊ μεγάλφ, ουδέν έκτος Λέ­
γων ών τ ε οί προφήται έλάλησαν μελλόντων γί­
νεσθαι, καϊ Μωύσής' εί παθητός ό Χριστός, εϊ 
πρώτος έξ αναστάσεως νεκρών φώς μέλλει καταγ-
γέΛΛειν τφ τε λαφ καϊ τοίς έθνεσιν. "Ορα, πώς έκτος 
κολακείας εστίν ό λόγος αύτοΰ, και τδ πάν επιγράφει 
τ φ θεφ . Είτα ή πα^όησία. 'ΑλΧ ουδέ νύν άφίσταμαΐ' 
καί τδ ασφαλές · Άπδ γάρ προφητών ισχυρίζομαι, ΕΙ 
ποθητός ό Χριστός, εί πρώτος έξ αναστάσεως νεκρών 
φώς μέλλει καταγγέλλειν * ώσε\ έλεγεν, δτι Πρώτος 
ό Χριστός άναστάς, ούκέτι άποθντ\σκει. Δήλον έκ 
τοΰ πάσι καταγγείλαι τούτο καί είς εαυτούς προσδοκών. 
Είτα τήν πα^ησίαν δ Φήστος ίδών, επειδή πρδς τδν 
βασιλέα διελέγετο, μή μεθιστάμενος τοΰ πρδς αύτδν 
άποβλέπειν, ώσπερ έπαθε τι, καί φησι · Μαίνη, Παύλε. 
"Οτι δέ παθών τούτο λέγει, άκουε τών έξης · Ταύτα δέ 
αυτού διαλεγομένου, ό Φήστος μεγάλη τή φωνή 
έφη * Μαίνη, ΠαύΛε, τά πολλά σε γράμματα είς μα-
νίαν περιτρέπει. Τί ούν δ Παύλος; μετά επιεικείας άπο-
κρινόμενος, Ού μαίνομαι, φησί, κράτιστε Φήστε, άΛΛά 
αληθείας καϊ σωφροσύνης ρήματα άποφθέγγομαι. 
Κίτα και τήν αίτίαν διδάσκει, δι* ή ν πρδς τδν βασιλέα 
τδν λόγον άπέ στρέψε ν Έπίσταται γάρ περϊ τούτων 
ό βασιλεύς, πρός δν καϊ παφβησιαζόμενυς λαλώ · 
Λανθάνειν γάρ τούτων αυτόν τι ού πείθομαι ουδέν 
ci* γάρ έστιν έν γωνία πεπραγμένον τούτο. Πι­
στεύεις, βασιλεύ Αγρίππα, τοις προφήταις; Οίδα, 
δτι πιστεύεις. Τοΰτο ούτως εΐπε, μονονουχί διασύρων 
καί λέγων πρδς αυτούς · Οιδα, οτι πάντα οιδεν ακριβώς* 
καί έδει μέν πρώτους υμάς ταύτα είδέναι (τδ γάρ έπαγό-
μενον τούτο δηλοί, τδ, Ού γάρ έστιν έν γωνία πεπραγ-

- μένον [39!] τούτο), άλλ' ούκ ήθελήσατε. Πιστεύεις, 
βασιΛεύ Αγρίππα, τοίς προφήταις; Οίδα δτι πι­
στεύεις. Ό δέ Άγρίππας πρός τόν ΠαύΛον έφη * 
Εν όΛίγφ με πείθεις Χριστιανόν γενέσθαι. Ό δέ 
ΠαύΛος είπεν · Εύξαίμην άν τφ θεφ, καϊ έν όΛίγφ, 
καϊ έν πολλφ, ού μόνον σέ, άλλά καϊ πάντας τούς 
άκούοντάς μου σήμερον, γενέσθαι τοιούτους, όποιος 
κάγώ είμι, παρεκτός τών δεσμών τούτων. "Ορα πώς 
εύχεται, λέγων · Εύξαίμην άν έγωγε τφ θεφ [ούκ] · έν 
έλίγφ, τουτέστι, παρά μικρόν. Καί ούχ απλώς εύχεται, 
άλλά καί έπιτεταμένως. Τοιούτους, φησί, γενέσθαι 

. πάντας, ού μόνον σέ, άλλά καϊ πάντας, όποιος 
κάγώ είμι. Είτα και προστίθησι * Παρεκτός τών δε­
σμών τούτων ούκ άποδυσπετών διά τά δεσμά, ουδέ 
αίσχυνόμενος διότι έδέδετο (τούτο γάρ ήν αύτφ, είπερ 
τι άλλο, άξιον δόξης ) · άλλά πρδς τήν εκείνων ύπόληψιν 
άφορων, ούτως είπε. Διά τούτο προσέθηκε τδ, Παρ-
ίχτός τών δεσμών τούτων. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά 

a Inclusaovncgationem habeol Ires mss., Commel. ct Sav. 
JLBE*. 
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άνεγνωσμένα. Τή ούν επαύριον εΙσεΛΟόντων εϊς τό 
άκροατήριον, κεΛεύσαντος τού Φήστου, φησίν, ήχθη 
ό ΠαύΛος. Άπέστησαν λοιπδν οί Ιουδαίοι τή έφέσει b 
χρησαμένου εκείνου, και τοτε αύτφ λαμπρδν τδ θέατρον 
γίνεται· μετά πολλής γάρ τής φαντασίας δ βασιλεύς 
καί πάν τδ πλήθος τών Ιουδαίων παρήσαν ούχ οι μέν, 
οί δέ ού. Τό πΛήθος τών Ιουδαίων, φησί, συνέτυχόν 
μοι, έν τε ΊεροσοΛύμοις καϊ ένθάδε, έπιβοώντες μή 
δειν αυτόν ζήν μηχέτι. 

γ' . "Ορα τήν μανίαν · έδόων, δειν αύτδν άποθανεϊν λέ­
γοντες. Εντεύθεν δείκνυσιν, δτι δικαίως έπεκαλέσατο 
Καίσαρα. Εί γάρ ουδέν μέν είχον δεινδν είπεϊν, εκείνοι 
δέ έμεμήνεσαν, είκότως έπ' εκείνον έρχεται. "Οπως τής 
ανακρίσεως ύφ* υμών γενομένης, σχώ τί γράψαι, 
φησίν. Όράς, πώς βασανίζεται πολλάκις τδ πράγμα; 
Καί τής απολογίας τοίνυν ταύτης Ιουδαίοι αίτιοι, ήν 
έμελλον μανθάνειν καί οί έν τή 'Ρώμη. Περϊ πάντων 
ών εγκαλούμαι, βασιΛεύ Αγρίππα, φησίν, ήγηψαι 
έμαυτόν μακάριον, μέΛΛων έπϊ σού άπολογείσθαι. 
"Ορα πώς κήρυκες άκοντες καί τής οίκείας γίνονται 
κακίας καί τής Παύλου αρετής καί αύτφ τφ κρατοΰντι· 
ώστε λαμπρότερον άπήγετο Παύλος, ή εί χωρίς δεσμών 
απήλθε ν ούκέτι γάρ ώς πλάνος καί γόης τοσούτων 
αύτδν άφέντων δικαστών άπήγετο. Πάντα τοίνυν άπο-
δυσάμενος παρ' οΤς έτέχθη καί έτράφη, ούχ απλώς, άλλ* 
ούτω καθαρδς υποψίας επιβαίνει τής 'Ρώμης. Καί ούκ 
είπε* Τί δή τοΰτο; άπαξ έπεκαλεσάμην Καίσαρα* μυ -
ριάκις έκρίθην · μέχρι πότε; άλλά τ ί ; Πάλιν έτοιμος 
έγένετο δούναι εύθύνας καί έπί τού μάλιστα είδότο; τα 
κατά Ιουδαίους. Διδ καί μετά πολλής τής π α τ η σ ι ά ς 
απολογείται, άτε ούκ δντων κυρίων τών καταδικαζόντων 
αυτόν * δς, καίπερ ούκ δντων κυρίων, άλλά τής απο­
φάσεως εκείνης κρατούσης, δτι Πρός Καίσαρα πο-
ρεύση, δίδωσι λόγον δμως, καί πολλάς τάς εύθύνας περί 
πάντων · ού περί τών μέν, περί τών δέ ού. Μονονουχι 
δέ τοΰτο λέγει δι' ών αποκρίνεται · [392] Έγκαλούσιν 
υπέρ στάσεως, έγκαλούσιν υπέρ αίρέσεως, καί δτι τδν 
ναδν έβεβήλωσα· περί πάντων απολογούμαι* Τήν μέν 
ούν βίωσίν μου τήν έκ νεότητος ίσασι πάντες οϊ 
Ιουδαίοι · οτι μέν ού τοΰ έμού τρόπου τδ στάσεις ποιείν, 
αυτοί μάρτυρες οί κατήγοροι. "Ο καί πρδ τούτου λέγει* 
Ζηλωτής υπάρχων τών πατρικών μου παραδόσεων, 
τούτο καί ένταΰθα αίνίττεται διά τοΰ ειπείν, Τήν έκ 
νεότητός μου βίωσιν. Καί δτε δλος δ c δήμος παρήν, 
τότε καλεί αυτών τήν μαρτυρίαν. Ούκ έπί τοΰ δικαστη­
ρίου δέ τοΰ Λυσίου τοΰτο ποιεί μόνον, άλλά καί έπί τρΰ 
Φήστου· καί πάλιν· 1 ένταΰθα, δτε πλείους παρήσαν 
έκεϊ δέ ού πολλής απολογίας έδει, τών γραμμάτων του 
Λυσίου άφιέντων αυτόν. Ίσασι, φησί, πάντες Ιου­
δαίοι προγινώσκοντές με άνωθεν. Καί ού λέγει, πο-
ταπδς αύτοΰ ό βίος, άλλά άφίησιν αυτών τώ συνειδότι, 
καί τδ πάν έν τή αίρέσει τίθησι, δεικνύς εντεύθεν ούκ 
άν έλόμενος αυτήν, εί πονηρδς ήν καί μοχθηρός. Υπέρ 
τής αίρέσεως τοίνυν ταύτης, ής, φησίν, έστηκα κρινό­
μενος. Αύτη καί παρ* αύτοϊς πρεσβεύεται, διά ταύτην 
ηύχοντο, διά ταύτην λατρεύουσιν, ίνα ταύτης τύχωσι* 
ταύτην έγώ καταγγέλλω, καί περί τής ελπίδος ταύτης 
εγκαλούμαι. "Αρα μαινόμενων έστί πάντα μεν υπέρ τδΰ 
τυχεϊν ταύτης ποιείν, τδν δέ είς ταύτην πιστεύοντα έλαό-
νειν. Έγώ μέν ούν έδοξα έμαντφ πρός τό δνομα 
Ιησού τού Ρίαζωραίου, φησί, δειν πολλά εναντία 
πράξαι9 τουτέστιν, "Εκρινα ταΰτα ποιείν, δτι ούκ ήμην 
τών μαθητών τοΰ Χριστού, άλλά τών πολεμουντών αύτφ 
ύπηρχον. "Οθεν και αξιόπιστος γίνεται μάρτυς, δτι δ 
μυρία ποιών, καί πολέμων τούς πιστεύοντας, καί πείθων 
βλασφημεϊν, καί πάντα κινών, πόλεις, άρχ-ντας, καί δι* 

b Τη άφέσει unus. c Unus Ζηλωτής ύπαρχων, κα» δτε δλοχ 
ό. d Tres mss., ούκ έπί τού δ., άλλ* έπί τον Λυσίου· καί πάλιν, 
male 
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pcrsuasil, m non diflerrem. 19. Utide, rex Agrippa, 
νοϊΐ fui wcredulxti ctvlesli visioni; 20. ted tis, qui $uni 
Damasci primum et Jerosolymis, et in omnem regionem 
Jud&ec, et gemibus annuntiabam ut pcenitentiam age-
tvn/, et converlerentur ad Deum, digna pcenitcnlim 
opera facientes. Qui igitur alios erudiebam circa vi-
tani oplimam , quomodo seditionis et contcnlionis 
auclor fuissctn? 21. Hac ex causa me Judwi, cum e*> 
sem in templo, comprehenswn tenlubant interficere. 22. 
Auxilio autem adjulut Dei, usque in kodiernum diem 
t/o, testificans minori atque majori, nihil extra dicen*, 
quam ea, quie prophetce toquuli sunt futura esse, ti 
Moytes, 23. st passurus Chrittus, si primu$ ex retur-
rectione mortuorum Ittmen annunliaturui est populo et 
gentibus. Vide, ut sermo ejus adulalione carcat, et 
totum adscribal Deo. Vide eldicendi liberlatem, Sed 
ncque nunc desislo; firmilatem : Α propbetis confir-
inor, An passurus fueril Christus, an primut ex resur-
reclhne morluorum lumen sit anmuuiaturu*; ao si di-
coret : Clirisfns primus resurgms, jam non moritur 
(Rom 6. 9). Manifcstmn est ex eo, quod omnibus boc 
deumitict, et in scmclipsis exspcctent. Dcinde Fe-
stus, i i i loquendi libertatcm vidh, qua regi hqucba-
tiir, non avertcns se ab aspecin ejus, ac si aliquid 
paicrelur, dicit: Insatris, Paule. Qnod aulem aliqnid 
passus boc dical, audi scqiientia : 24. Rotc autem illo 
disserente, Festus magna voee dixit : Intanis, Paule; 
mnltce litem te ad insaniam convertunt. Quid igilur 
Paulus? Cum mansuctudine respondens ai t : 25. Non 
insanio, opiime Feste; sed veritalis et tobrielalh verba 
ioquor. Postea etiam causam docct, propter quam ad 
rcgem sermonem converieret: 26. Scit enhn de his 
rex9 ad quem et conttanlcr loquor : latere enim eum ni-
hil horum arbilror : non esl enim in angulo hoc gettum. 
27. Credii, rex Agrippn, prophelis ? Scio quod credis. 
Uoc ita dixit, quasi (raducens illos el dicons : Scio, 
quod oronia accuraie sciat: et oportcbat quidem vos 
bxc scire primos (id enim sequentia declarant: Son 
ett hoc in anguto geslum) ; sed noluistis. Credit, rex 
Agrippa, prophelit? Sdo, quod credii. 28. Agrippa 
auiem ad Paulum dixit : In modico suudes me Chri* 
ttianum fieri. 29. Εί Paulus : Opto opud Deum el in 
modico et in magno, non tantum tet sed etiam omnes, 
qui audiunt me9 fiodie fieri tale*, qualis et ego sum, ex-
ceptis vinculis his. Yide quomodo precatur, diceng : 
Opto apud Deum in modico; hoc est, ut neparum qui-
Jem absit. Et non solum oral, sed fervenler. Tales, 
inquil, fieri omnes, non modo te, sed oinnes, qualis 
tmm ego. Deinde ait, Fxceptis vincnlis his : non mo-
lesle ferens vincula, nuqiie enibesccns quod ligatus 
essct (boc cntm ipsi, si quid alind, gloriostim eral); 
scd ad illorum opiniouem respicieiis, ila dixii. Idro 
addidit, Exceptis vinculis Ixh. Scd superius lecta re-
petamus. Posiera ergo die, ul in audilorium ingressi 
wnly jubenle Feslo addnetus 'st Paulus. Desiiieranl 
;am Judxi , eo quod ille appcllassel, ei lunc ipsi 
«plendidum adcst ibenfrum : cum mullo euim appa-
ratu rex et omnis muliiludo Judacorum adfuenmi : 
non alii adcrant, alii aberant,sod nmo< prrscmcs 

3G2 
erant. MttitUudoJudaorum, inquil,interpelluvh weJe-
rotolynds et hic%clamante$ non oporterehunc ultra vivere. 

5. Vide iosauiam : clamabanl, oporlere illum roori 
dicentes. Hinc ostendil sc jure («icsarem appcllassc. 
Si enim nibil grave dicendum babebant, illique fure-
banl, jure ad illum venil. {Ji interrogalione α vobis (a-
cta habeam quodscribam, inquit. Vidcs qnomodo sacpo 
causa examinatur ? Et defonsionis bujus auciorcs 
suni Jud;ci, quam cogniluri eram etiara qui crant 
Ronia3. Super omnibus, dequibus accusor, rex Agrippu, 
exisiimo, inqnit, me beatum, qui coram te rationem red~ 
dUurus «tcm. Vide quomodo vel inviii el uequiliae sunc 
cc virtulis Pauli lestes flunl eiiam apud regcm, ita 
ni magnificeniiiis abduceretur Paulus, quam si absque 
vinculis abiisset. Non enim ultra ut deceptor el prx-
sligialor a lot judicibus dimissus abducebalur. Oinni* 
bus ergo reliclis, apud quos nalus educalusquc fue-
rat, non ulcumque, sedomui suspicione liber Romam 
migrat. Neque dii i t : Quid hoc est ? serael appellavi 
Cxsarem, inillics judicatus sura : usquequo? scd 
quid? hcrum paralus erat reddere rationem apud 
cum, qui res Judaicas maxiine nosset. Quare cuni 
magna liberlate sese dcfcfldU, quia i i , qui se con-
demnabant, nullam jam babebani aoclorilaiem. Licct 
autem nibil possent, etsenlenlia illa, qua dictum fue-
rat, Ad Cwsarem tbi$, lcneret, altameu dal iile ralio-
nem nriulliplicem de omnibus, nec de quibusdain so-
bim. Et rcsponsionc sua h&c fcre dici t : Accusant de 
sedilione, accusanl de ba?resi et quod lcniphim vio« 
laveriiB : de omnibue rationcm redd»: Vilam meam 
α juventule $ciuni omnes Judan : quod a moribus meis 
abhorreal seditiones exciiarc, accusalores ipsi leslcs 
sunt. Qiiod eiiam antea dixil, JSmtUalor paternarum 
mearum traditionum, id el boc loco subindicat: V i -
tam ab adoletcentia mea. Et quando populus loltia 
aderat, lunc illorum advocal lesliiuoniuin. Ncqucso* 
lum ad Lysiae iribunal boc fccil, eliam apud Festum : 
et rursus hic, cum plures adcrant. Iliic auiem ηοιι 
inulta defensione opus erat, cum litcrai Lysia3 ipsam 
dimitlerent. Sciunt omnes Judtei, inquil, quijam olim 
me noverunt. Et non dixit, qualis sua vila ; sed illu* 
rum conscicntiae relinquil, c i loium in scctam reji-
cil : hinc ostcndens se non illam delccliirmn fuissc, 
gi malus fuissct et improbus. Pro sccla igimr bac, iri-
quit, stojudicium subiens. Wxc ab illis quoque defen-
ditur, propier banc precanlur, propler banc Deum co-
ltinl, uibanccousequanlur : hanc ego annuniioet de 
hacspeaccusor.Ergoinsanienliumesl, omniaf.icere ad 
illam assequendani, el euin qui in illam credit pcrscqui. 
Mihi auiemvhum est, ii.quil, adversus nomen Jesu Na-
zarcni oporlere omnia conlraria facere; id cst, Judicavi 
Uxc facicnda esse, quia non cram ex discipulis Cbristi, 
sed ex impugnantibus eum. Idco iide dignus tcstis 
esi t quia dura millia faceret, ut fidelcs impugnarci, 
dum blaspbemaro suaderel, omoiaque moverct, civi-
taies, pnncipee, et per seipsum bxc faceret, sic dc-
repenlc mufalus est. Deindc rursum icsles, qui simut 
aderanl : deinde ostcndit se jure crcdidisse, a lucc, 
a ptoplielis, ab evcnlibus, el ab iis quaa nunc facla 
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s u n l : subdit enim : Media die in viaf et vidi lucem 
me circumfulgentem, et eot, qui mecum ibant. Vide 
ergo, quomodo ct a prophctis, ei ab his, ipsis fldem 
faciat. Ne enim viderelur innovare, elsi magna dicerc 
posset, rursum ad prophelas confugil, et ipsos ii-
medio ponit. Hoc flde dignius e ra l : utpoie quod 
nunc eveneral; sed quia ipse solus videral, rursum 
a propheiis confirmat. E i perpende illum non eodem 
inodo in judicio, et in eoclesia disserere : nam illic 
qiiidem dixit, Occidistis; bic vero nihil tale, ne am-
plius furorem succendcrel, sed idem ipsuro ostcndit, 
dicens : Si patsibiiis Chrittus. Sic Hlos a crimine H-
berat. Igilur, id quod ego annunlio, num primus 
inorluorum resurrexerit, id ex propbelis demonstro: 
nam ei prophela; hoc annuniiant. Icaque sermonem 
meum accipite, ut qui esi propbetarum. Quia autem 
visionem dixcrat, demum cum libertate preclara ge-
sta narral. Quaenam illa? Ul aperiai, inquil, oculo$, 
el convertas α lenebris ad lucem, el α potestate tatanw 
ad Deum. Ad hoc enim, inquit, apparui li&i, boc est, 
m>n ut putiiam, scd ut aposlolum le faciam. 

Fidelium bona quct. — Vide, mala quae incredulos 
detinent ostendit, saianam et lenebras; sicul flde-
lium bona sunl lux, Deus, sore ganctoram. Nec eo-
lum ad poenitenliam horlatur, sed ad mirabilem agen-
dam vilam. E l vide ubique gentes sermoni permixtas; 
nam qui aderanl, ex genlibus erant. Tetiiftcans, in-
qtiit, tttm parvo tum magno. Propter mililes ita dixit. 
Deinde defendenlisseordine dimisso,doctorisordinem 
accepii: ideo ah Festus i l l i : Intanis. Postea ne videre-
rur ipse doclor esse, inducit prophetas et Moyseni: Si 
pauibilii , inquit, Chriilui, $i primtu ex resurreclione 
mortuorum lucem atmunliaturus sit populo et gentibus. 
Fe$tu$ magna voce dixtl. Sic furoris et iwe vox erat. 

%. Quid ergo Paulus ? Non ett in angulo geslum 
lioc , a i t . l l ic de cruce loquitur et de resurredlione, 
ct quod dogma ubique terrarura pervaserit. Credi$, 
inquil , rex Agrippa. Non d i x i l , Resurrectioni, sed, 
Prophelii. Deinde prxoccupat i l lum, et dici t : Scio t 

qnod credit. Cui Agrippa : In modieo mihi suades fieri 
Ckrittianum. Non inleHexK Paulas, quid sit , In 
modico; sed putavit boc significare, Ex modico : 
ideo sic respondet; ita idiota «rat. Et non dixi t , 
Vellem, sed, Optarem9 non solum le, ud eliam omnet 
audiente*. Vidc adulalionis expertem sermouem. Op-
iareni 9 inquit, hodie omnes fieri ialet, qualis ego twn 
txceptis vinculis /iis. Vide : qui gloriatur \n vinculis , 
qui profert illa sicut catenam auream , illa nunc de-
precaiur. E l ne mircris : adhuc enim infinniores 
eranl, et i l l i aitemperaius sermo erat. Nam quod vin-
cnla raagni faceret, vide quomodo in Epistolis illa 
«empcr praponal aliis, dicens : Paulus vinclut Jesu 
Christi ( Ephet. Z. 1 ) ; ei rursUni, Ideo cireumpoiita 
ett mihi catena, ted verbum Dei non etti alligatum; ei , 
Vtque ad tincula quati malefactor (Coiost. 4. 3, ef 2, 
Tim. 2 .9) . Vide, non modo vincula ponit; sed eiiam 
iiuati maiefactor addidit, augens viuculorum gloriam. 
Duplex suppliciam, quad ligalus esset, et quod ut 
malefactor. Nam si iia alligatus fuissel, quasi pro 
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bonoopere, aliquam consolationem babuisset; nunc 
auiem ul malefacior, et quasi in gravissimis depre-
bensus : el tamen nibil haec curabal. Talis est anima 
ca?Icsii amore eublimis eflecla. Nam si i i , qui hoe 
lurpi amore flagrant, nihil pulant vel gloriosuni ?cl 
preiiosum, sed ea solum, quae concupiscentia^ sujf) 
inservire possunt, gloriosa et preliosa judicant, ei 
amasia fil eis omnia : multo magis i i , qui lioc amorc 
capti sunt, nilali faciunt preiiosa. Quod si dicta non 
intelligamus, nibil mirum : in bac quippephilosopbia 
impcriii sumus. Si quis enim igne Gbristi capiatur , 
talis efficitur, qualis fuerit homo solus in lerra habi-
lans : sic nihil curat, non gloriam, non ignominiam; 
sed sicut i s , qui solus babitaret, neminem curarel, 
sic neminem ille curat. Tentationes aulem, flagella t 

carceres ita contemnit, ac si in alieno corpore baec 
paieretur, et ac si adamantino eesel corpore; ea au-
tem, quae suavia in hac vita sunt, ita deridet, et erga 
ilia insensibilis es i , ut nos erga mortua corpura, vcl 
ac slipsi morlui simus. Tanlum porro abesi, ut aliquo 
affectu capiatur, quanltim aiirum igne probatum el 
purum a sordibus liberum esl. Sicut enim muscat in 
mediam flammam non inciderint, sed fugiunt: sic 
nec animi affectus ad bunc ignem accedere audent. 
Et borum vellera exempla ex nobis ipsis proferre ; 
quia vero inopes samus, necesse est, ut ad illum ip-
sum confugiamos. Yide aulem, quomodo ille ipse erga 
lotum mundum affeciusessel. Mihi mundut crucifixus 
est, inquit, et ego mundo (GaL 6. 14); id est, Mor-
luus sum mundo, ct ille mibi raorlaus est. Et rtirsum: 
Vtvo autem jam non ego, vivit vero in me Clirislus (Id. 

2. 20) . Hajc dicere solius esi Pauli. Nos auiem qui 
lantum ab illo absumus, quantum caclum a terra, nos 
abscondamus ac neqae os aperire audeamus. Quod 
autem quasi in soliludine essety et sic prasenlia re-
spiceret, audi Ulum dicenlem : Non connderantibui 
nobit qucB videntur, $ed quce non ttidentur (2. Cor. 4. 
18). Quiddicis? Aiqui contra quam dicis, res se ba-
bet: nam invisibilia non videmus, ei visibilia vide-
nius. Quales habebas oculos, tales sunl, qui a 
Ghrislo dati : sicut enim bi visibilia quidem videnl, 
invisibilia vero non vident: sic ill i coutra : nemo 
qui invisibilia videat, visibilia vidot; ncmo qui visi-
bilia Tideat, invisibilia videt. Annon etiam apud nos 
boc flt? Quando enim conversa mente ex infisibili-
bus aliquid cogiumus, sublimes nobis sunt operaiio-
num oculi. Gontemnamus gloriam; rideri magis, 
quam laudari velimus. Nam qui irridetur, nihil lae-
dilur; qui laudatur, mullum. Ne magni faciamus ea, 
quae homioes terrent; seddeiis iudepuerililusu tra-
ctemos: neque enim, si quem videamus pueruloe cx-
lerrcnlem , ipsum admiramur : nam quisquig terret, 
Ducrulos terret; virum nanique lerrere non possil. 
Et quemadmodum qui terrcnt, vel supercilia surri-
gunl, τβΐ aliier Tultum dislorquenl; at si sanum el 
mansuetum oculum babeant, boc facere non possint: 
sic et bi,perspicaciuiem mentis dislorquentes, hoc 
faciunl. liaque mansuetom hominem et booae aiiim» 
nemo axterrtt, illuro vcneramur omoet r hono* 
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εαυτού ταύτα πράττων, ούτως εξαίφνης μεταβέβληται. 
Είτα πάλιν οί μάρτυρες οί συνόντες · εΐτα δείκνυσιν έαυ­
τδν δικαίως πεισθέντα, άπδ τε τοΰ φωτδς, άπό τε τών προ­
φητών, άπό τε τών εκβάσεων, άπό τε τών νΰν γεγενημέ­
νων. Έπήγαγε γάρ* Ημέρας μέσης κατά τήν όδόν, εί-
δον περιλάμψανμε φώς, καϊ τούς συν έμοϊ πορευομέ-
νους. "Ορα γοΰν, πώς κα\ άπδ τών προφητών, κα\ άπδ 
τούτων αυτούς πιστοΰται. Ί ν α γάρ μή δόξη καινοτομείν, 
καίτοι έχων μεγάλα είπείν, πάλιν έπ\ τούς προφήτας 
καταφεύγει, και τά αυτών είς μέσον τίθησι». Τοΰτο 
μένουν άξιοπιστότερον άτε νΰν γενόμενον · άλλ* επειδή 
μόνος εΐδε, πάλιν αύτδ άπδ προφητών πιστοΰται. Κα\ 
δρα αύτδν ούχ ομοίως διαλεγόμενον έν δικαστή ρ (φ, και 
έν εκκλησία·· έκεϊ μέν ουν λέγει, δτι κα\ Άνείλετε · 
ένταΰθα δέ ουδέν τοιούτον, ώστε μή πλέον έκκαΰσαι 
τδν θυμόν · άλλά τδ αύτδ δείκνυσιν, είπών, ΕΙ ποθητός 
ό Χριστός. Ούτως άφίησιν αυτούς εγκλημάτων. "Οπερ 
ούν έγώ καταγγέλλω, εί ανέστη πρώτος έκ τών νεκρών, 
έκ τών προφητών δείκνυμι· και γάρ κα\ οί προφήται 
τοΰτο καταγγέλλουσιν. Ούκοΰν δέξασθε τδν λόγον ώς τδν 
αύτοΰ b δντα τών προφητών. Έπε \ δέ εΐπε τήν δψιν, 
λοιπδν και μετά αδείας και τά κατορθώματα λέγει. 
Ποία ταΰτα; Τού άνοίξαι αυτών, φησίν, [393] οφθαλ­
μούς, καϊ άποστρέφαι άπό σκότους είς φώς, καϊ άπδ 
τής εξουσίας τού Σατανά έπϊ τόν θεόν. ΕΙς τούτο 
γάρ ώφθην σοι' τουτέστιν, ούχ ώστε κολάσαι, άλλ' 
ώστε άπόστολον ποιήσαι. 

"Ορα, τά συνέχοντα κακά τούς απίστους δείκνυσι, τδν 
Σατανάν, τδ σκότος, ώσπερ και « τά αγαθά τών πιστών, 
τδ φώς, τδν θεδν, τδν κλήρον τών αγίων. Κα\ ούχ απλώς 
μετανοείν παραινεί, άλλά και βίον έπιδείκνυσϋαι θαυ­
μαστόν. Κα\ δρα πανταχού τά έθνη συμπλεκόμενα τψ 
λόγψ· οί γάρ παρόντες έξ εθνών ήσαν. Μαρτυρόμενος, 
ψησΧ,μικρφ τε καϊ μεγάΛφ, τουτέστι και έπισήμψ 
κα\ άσήμω*. Τοΰτο διά τούς στρατιώτας ούτως εΐπεν. 
Εΐτα άφεΐς τήν τάξιν τοΰ άπολογουμένου, τήν τοΰ δι­
δασκάλου έλαβε. Διδ και δ Φήστός φησι πρδς αυτόν * 
Μαίνη. Εΐτα, ίνα μή δόξη αύτδς διδάσκαλος εΐναι, επ­
άγει τούς προφήτας, τδν Μωσέα · Εϊ ποθητός, φησιν, ό 
Χριστός, εϊ πρώτος έξ αναστάσεως νεκρών φώς μέλ­
λει καταγγέλλειν τφ τε λαφ καϊ τοίς έθνεσιν. Ό 
Φήστος μεγάλη τή φωνή έφη. Ούτω θυμοΰ ήν και 

δ \ Τί ούν δ Παΰλος; Ού γάρ έστι, φησ\ν, έν γωνία 
πεπραγμένον τούτο. Ένταΰθα περ\ τοΰ σταυροΰ λέγει 
τοΰτο, περι τής αναστάσεως · κα\ δτι πανταχού τής 
οίκουμένης γέγονε τδ δόγμα. Πιστεύεις, βασιλεύ , 
φησίν, Άγρίππα; Ούκ εΐπε , Τή άναστάσει, άλλά, 
Τοίς προφήταις. Είτα προκαταλαμβάνει αύτδν , καί 
φησιν Οίδα, δτι πιστεύεις. Πρδς δν και δ Άγρίππας· 
Ένόλίγφ με πείθεις Χριστιανόν γενέσθαι. Ούκ ένόη-
αεν δ Παύλος τί έστιν, Έν όλίγφ, άλλ' ένόμισεν, δτι 
Έ ξ ολίγου· διδ κα\ πρδς τούτο αποκρίνεται· ούτως 
Ιδιώτης ήν. Κα\ ούκ εΐπεν, Ού βούλομαι, άλλ' Εύ­
χομαι, ού μόνον σέ, άλλά καϊ πάντας τούς άκούον­
τας. "Ορα κολακείας άπηλλαγμένον τδν λόγον. Εύχο­
μαι, φησί, σήμερον γενέσθαι πάντας τοιούτους, 
όποιος καϊ έγώ είμι, παρεκτός τών δεσμών τούτω*, 
"Ορα· δ καυχώμενοςέπΐ τοις δεσμοίς, δ προφέρων αυτούς 
καθάπερ άλυσιν χρυσήν, τούτοις απεύχεται νΰν. Καί 
μή θαυμάσης· Ιτι γάρ άσθενέστερον διέκειντο, και συγ-
καταβατικώτερος ήν δ λόγος αύτψ. Έπε\ , δτι τά δε-

• AHos καί τούτο μέσον τίθησι. *» Legebatur αυτόν, geniti-
vum ex uno cod. recepimus. EDIT . c Tbcep καί deest in qul-
husrtam. d Verba, τουτέστι... άσήμφ, ab edllis absentia, ex 
co<id. recepla sunt. EDIT. 

σμά βέλτιον ήγείτο, άκουε πώς άεί έν ταϊς έπιστολαίξ-' 
πάντων προτίθησι τών άλλων, λέγων Παύλος δέσμιος 
Ιησού Χριστού* και πάλιν, Τούτου χάριν τήν άλυσιν 
περίκειμαι, άλλ' ό λόγος τού θεού ού δέδεταΐ' και", 
Άχρι δεσμών ώς κακούργος. "Ορα· ούχ>, Δεσμών, 
μόνον, άλλά και, Ώς κακούργος, προσέθηκεν, αύξων 
τήν άπδ τών δεσμών δόξαν. Διπλή δέ ή τιμωρία , και 
δτι έδέδετο, κα\ δτι ώς κακούργος. Εί μέν γάρ ούτως 
έδέδετο ώς έπ* άγαθψ, έφερε τινα άν παραμυθίαν τδ 
πράγμα· νΰν δέ και ώς κακοΰργος, κα\ ώς έπ\ τοίς: 
δεινοίς άλούς · και δμως ούδενδς τούτων · έφρόντιζε. 
Τοιούτον ψυχή πτερωθεϊσα τψ ούρανίψ έρωτι. ΕΙ γάρ 
οί τδν αίσχρδν τοΰτον έρώντες έρωτα , ουδέν ηγούνται 
ούτε ένδοξον ούτε τίμιον, άλλ' f εκείνα, δσα άν αύτοΐς 
πρδς τήν έπιθυμίαν συντείνη, ταΰτα κρίνεται καί έν­
δοξα και έντιμα, κα\ τοΰτο πάντα αύτοΐς έστιν ή ερω­
μένη, πολλψ μάλλον οί τούτψ άλόντες τψ έρωτι, ουδέν 
ηγούνται τά έπιτίμια. Εί δέ ού νοοΰμεν τά λεγόμενα, 
[394] ού θαυμαστόν άπειροι γάρ έσμεν τής φιλοσοφίας 
ταύτης. Εί γάρ τις άλψ τψ πυρ\ τού Χριστού, τοιούτος 
γίνεται, οίος άν γένηται άνθρωπος μόνος έπ\ τής γής 
οίκων ούτως ούδενδς αύτψ μέλει δόξης κα\ ατιμίας· 
άλλ' ώσπερ άν εί μόνος οίκων ούδενδς άν έφρόντισεν, 
ούτως ουδέ τότε ό τοιούτος φροντίζει. Πειρασμών δέτ § 
ούτω καταφρονεί κα\ μαστιγών και δεσμωτηρίων, 
ώσπερ άν εί έν άλλοτρίψ σώματι ταύτα έπασχεν, ή 
ώσπερ άν εί άδαμάντινον έκέκτητο σώμα· τών δέ ηδέων. 
τών έν τψ βίψ ούτω καταγελςί, κα\ ανεπαίσθητος αυ­
τών έστιν, ώσπερ τών νεκρών σωμάτων ημείς, ή αύτοΊ 
δντες νεκροί. Τοσούτον δέ απέχει άλώναι πάθει τινί-, 
δσον χρυσδς πυρούμενος δ καθαρδς άν άπόσχοιτο κηλϊ-
δος. "Ωσπερ γάρ μυϊαι είς μέσην φλόγα ούκ άν έμ-
πέσοιεν, άλλά φεύγουσιν, ούτω και τά πάθη ουδέ εγγύς 
γενέσθαι τούτου τολμ$. Και τούτοιν έβουλόμην μέν άφ* 
ημών τά παραδείγματα παραγαγεΐν δύνασθαι· επειδή 
δέ άποροΰμεν, ανάγκη πρδς αύτδν τοΰτον καταφυγεΐν* 
"Ορα γοΰν αύτδν πρδς πάντα τδν κόσμον πώς διέκειτο* 
Έμοϊ κόσμος έσταύρωται, φησι, κάγώ τφ κόσμφ* 
τουτέστι, Νεκρός είμι τψ κόσμψ, κάκεϊνος έμοϊ νεκρός. 
Κα\ πάλιν Ζώ δέ ούκέτι έγώ, ζή δέ έν έμοϊ Χριστός. 
Τοΰτο μόνου Παύλου λέγειν έστϊν, ημών δέ τών εκείνου 
τοσούτον άπολειπομένων, δσον τής γής ό ούρανδς, έγ-
καλύπτεσθαι, ώς μηδέ τδ στόμα διάραι τολμών. "Οτι 
δέ ώς έν έρημία ή ν , και ούτως έώρα τά παρόντα, 
άκουε αύτοΰ λέγοντος · Μ ή σκοπούντων ημών τά βλε-
πόμενα, άλλά τά μή βΛεπόμενα. Τί λέγεις ; Κατ μήν 
τδ εναντίον ού λέγεις έστί· τά μέν γάρ αόρατα ού βλέ-
πομεν, τά δέ δρατά βλέπομεν. Όποίους έσχες οφθαλ­
μούς, τοιούτοι είσιν οί παρά τοΰ Χρίστου δεδομένοι· 
καθάπερ γάρ ούτοι τά μέν δρώμενα όρώσι, τά δέ ούχ 
δρώμενα ούχ όρώσιν- ούτως εκείνοι τουναντίον · ουδείς 
τά αόρατα βλέπων, τά δρατά βλέπει· ούδεΊς τά δρώμενα· 
βλέπων, τά αόρατα βλέπει. "Η ούχϊ και παρ* ήμίν 
τοΰτο γίνεται; "Οταν γάρ τδν νούν συστρέψαντες λογι-
ζώμεθά τι τών αοράτων, μετέωροι τών ενεργειών ήμίν 
γίνονται αί δψεις. Καταφρονήσωμεν δόξης, γελάσθαι 
βουλώμεθα μάλλον, ή έπαινεϊσθαι. Ό μέν γάρ γελώ-
μενος, ουδέν βλάπτεται· δ δέ έπαινούμένος , μεγάλα. 
Μή μέγα φρονώμεν έπ\ τοίς έκφοβοΰσι τούς ανθρώπους, 
άλλ' ώς έπ\ τών παίδων τοΰτο πράττωμεν · ουδέ γάρ εί 
τινα ίδοιμεν έκφοβοΰντα παιδία, θαυμάζομεν τοΰτον · 
εί γάρ τις φοβεί, παιδία φοβεί · άνδρα γάρ ούκ άν 

* Unns, άλούς, άλλ' ούδενδς τούτων, ί Unus, ©ντε έντιμον 
ά: λά· 
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ουνχιτο φοβεΤν. Καί καθάπερ oi έκφοβοΰντες ή τάς 
βλεφαρίδας έλκοντες άνω, ή άλλως το πρόσωπον διαστρέ-
φοντες τοΰτο ποιούσιν, ύγιεινδν δέ έχοντες και f^tpov 
τδ όμμα, ούκ άν δύναιντο τοΰτο ποιήσαι' ούτω δή καί 
ούτοι, τδ διορατικδν τής διανοίας διαστρέφοντες, τούτο 
ποιούσιν. "Ωστε ήμερόν γε άνθρωπον καί καλδν τή ψυχή 
ουδείς άν φοβηθείη, άλλ' αίδούμεθα πάντες, τ ιμώμεν, 
έντρεπόμεθα. Ούχ οράτε, πώς δ φοβερδς καί μισητός 
έστι και πάσιν ήμιν άπευκτός ; Τί γάρ [595] τών δυνα­
μένων φοβεϊν μόνον ούκ άποστρεφόμεθα; ουχί θηρία, 
ουχί φωνάς, ουχί δψεις, ουχί τόπους, ουχί αέρα, Qtov τδ 
σκότος; 

ε'. Μή δή μέγα νομίζωμεν, εί άνθρωποι φοβούνται ημάς. 
Πρώτον μέν γάρ ουδείς ημάς άνθρωπος πτοείται· δεύ­
τερον, τδ και πτοουμένους ημάς μή μέγα τούτο είναι. 
Μέγα άγαθδν ή αρετή· καί δρα πώς μέγα. Άθλια τά 
πράγματα νομίζοντες , δι' ών συνέστηκεν, αυτήν θαυ-
μάζομεν καί μακαρίζομεν. Τίς γάρ ούκ άν μακαρίσειε 
τδν φιλόσοφον, καίτοι πενία, και δσα τοιαΰτα, άθλια 
είναι δοκεί; "Οταν ούν διά τών αθλίων είναι δοκούντων 
λάμπη, ορα τήν ύπερβολήν. Μεγα φρονείς έπί δυναστεία, 
άνθρωπε ; Καί ποία δυναστεία, είπε μοι, έχειροτονήθη; 
Π*ρά ανθρώπων έγένου δυνατός · ένδοθεν χειροτόνησον 
σεαυτόν. Άρχων γάρ ούχ ό καλούμενος έστιν, άλλ' ό 
ών. "Ωσπερ γάρ ιατρδν ούκ άν ποιήσειε βασιλεύς ουδέ 
Ρήτορα, ούτως ουδέ άρχοντα· ού γάρ τά γράμματα ποιεί 
άρχοντα, ουδέ τδ δνομα. Έπεί , εί βούλει, οικοδομείται 
τις ίατρεϊον, έχέτω καί μαθητάς, έχέτω καί δργανα 
καί φάρμακα, καί είσίτω πρδς τούς κάμνοντας · άρα 
αρκεί ταύτα ποιήσαι ίατρόν; Ουδαμώς · άλλά δει τής 
τέχνης, καί ταύτης άνευ, ού μόνον ταύτα ουδέν ωφελεί, 
άλλά καί βλάπτει · τδν γάρ ούκ ίατρδν βέλτιον μηδέ 
έχειν φάρμακα. Ό μέν ούν μή έχων ούτε σώζει ούτε 
άπόλλυσιν δ δέ έχων , άπόλλυσιν a , ούκ είδως , δπως 
χρήσηται· επειδή ούκ έν τή φύσει τών φαρμάκων εστίν 
ή σωτηρία μόνον, άλλά καί έν τή τέχνη τοΰ προσάγον-
τος* τούτου γάρ μή δντος, πάντα διέφθαρται. Τοιούτος 
καί ό άρχων εστίν έχει δργανα, τήν φωνήν, τδν θυμδν, 
τούς δημίους, τάς ύπερορίας, τάς τιμάς , τάς δωρεάς, 
τούς επαίνους* έχει καί φάρμακα, τούς νόμους* έχει καί 
κάμνοντας, τούς ανθρώπους^ έχει έργαστήριον, τδ δι­
καστήριον έχει μαθητά;, τούς στρατιώτας· άν ούν μή 
είδη τήν έπιστήμην τήν ίατρικήν, ουδέν τούτων δφελος. 
Ό δικαστής ίατρδς ψυχών έστιν, ουχί σωμάτων εί δέ 
αύτη ή σωμάτων τοσαύτης δείται επιμελείας , πολλψ 
μάλλον ή τής ψυχής, επειδή καί μείζων ψυχή σωμάτων. 
Ούκ άρα τδ δ.ομα έχειν άρχοντος άρχοντα έστιν είναι* 
έπεί καί άλλοι καλούνται μεγάλα ονόματα* οίον Παύλος, 
Πέτρος, Ιάκωβος, Ιωάννης · άλλ' ούκ άπδ τών ονομά­
των είσίν άπερ καλούνται, καθάπερ ουδέ έγώ· άλλ' 
ειμί τού μακαρίου μέν εκείνου ομώνυμος, ού μήν συν­
ώνυμος* ούκ είμί Ιωάννης, άλλά καλούμαι. Ούτω κά­
κείνοι ούκ είσίν άρχοντες, άλλά καλούνται. Είσί δέ 
εκείνοι άρχοντες καί χωρίς τούτων, ώσπερ καί ίατρδς b , 
κάν μή χρήται τή επιστήμη, έχη δέ αυτήν έν τή ψυχή, 
ιατρός έστιν. Είσίν άρχοντες εαυτών άρχοντες. Τρία 
γάρ ταύτα έστι ψυχή, οικία, πόλις, οικουμένη* καί όδψ 

* Ilaec, έχων άπόλλυσιν, desunt in uno. 1» Alii, τούτων. 
Καί γάρ ό Ιατρός. 
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τά πράγματα προβαίνει. Δεϊ τοίνυν τδν μέλλοντα επί ­
στησε σθαι οίκίας, καί καλώς αυτήν υίκοδομήσειν, πρό­
τερον τήν ψυχήν τήν εαυτού ρυθμίζειν οίκία γάρ αύτοΰ 
έστιν εί δέ τήν εαυτού μή δύναιτο, ένθα μία ψυχή, ένθα 
κύριος αύτδς, ένθα άεί σύνεστιν έαυτψ, πώς τούς άλ­
λους οικοδομήσει; [396] Ό τήν ψυχήν τήν έαυτοΰ 
(3υθμίσαι δυνάμενος, καί τδ μέν ποιών άρχε·ν, τδ δέ 
άρχεσθαι, ούτος καί οίκίαν δυνήσεται* δ δέ οίκίαν, καί 
πόλιν δ δέ πόλιν, καί οίκουμένην. Εί δέ ψυχήν ούκ άν 
δύναιτο, πώς οίκουμένην δυνήσεται; Ταύτα μοι είρη­
ται, ίνα μή ώμεν έπτοημένοι πρδς αρχάς, ίνα ε Ιδωμεν, 
τί ποτέ έστιν άρχή· τούτο γάρ ούκ άρχή, άλλά κατά-
γελως καί δουλεία, καί μυρία έτερα άν τ ις καλέ σε ιε ν. 
Είπε μοι, τί έστιν άρχοντος ίδιον; άρα ουχί τ δ £ ώφελεϊν 
τούς αρχόμενους καί εύεργετείν; Τί ούν, άν τοΰτο μή 
γένηται; πώς έτερους ωφελήσει δ έαυτδν μή ώφελήσας; 
ό μυρίας έχων τυραννίδας έν τή ψυχή τών παθών, πώς 
τάς έτερων έκκόψει; Ούτω καί τρυφή · ούχ αύτη έστί 
τρυφή, άλλ' έτερα. "Ωσπερ γάρ άρχων έδείχθη ούχ οδ-
τος, άλλ' έτερος* ούτω καί ό τρυφών έτερος έατι. Δοκεί 
μέν γάρ είναι τρυφή, τδ τής ηδονής άπολαύειν καί 
γαστρίζεσθαι· ούκ έστι δέ τούτο, άλλά τουναντίον, τδ 
ψυχήν έχειν θαυμαστήν καί έν ηδονή είναι. Έ σ τ ω γάρ 
τις έσθίων, πίνων, σπαταλών, έπειτα φροντιζέτω καί 
άθυμείτω* μή δύναται ούτος είναι έν τρυφή ; Ούκ άρα 
τδ έσθίειν καί πίνειν τρυφή, άλλά τδ έν ηδονή είναι. 
Έστω τις ξηρδν λαμβάνων άρτον, καί έμπιπλάσθω 
μετ' ευφροσύνης* άρα τοΰτο ηδονή; Ούκούν καί τρυφή. 
"Ιδωμεν ούν, τίνι παραγίνεται αύτη, τοϊς πλουτοΰσιν ή 
τοις μή πλουτοΰσιν ; Ούτε τούτοις απλώς, ούτε εκείνο ι ς, 
άλλά τοίς ούτοι κατασκευάζουσι τήν ψυχήν τήν εαυτών, 
ώστε μή πολλάς έχειν άθυμιών υποθέσεις. Καί ποϊός 
έστιν ούτος δ βίος; ίσως έρεί τις *· όρώ γάρ κεχηνότας 
απαντάς καί βουλομένους άκούσαι, τίς έστιν ό βίος ού­
τος δ μή έχων άθυμίας. Ούκούν όμολογείσθω παρ' υμών 
πρώτον, δτι τοΰτο ηδονή, τοΰτο τρυφή, δταν άθυμία μή 
ένοχλή, καί μή άπαιτή παρ' έμοΰ κρέα καί ο!νον καί 
καρυκεύματα καί ίμάτια σηρικά καί πλήθος τραπέζης. 
Αλλ* άν δείξω τούτων χωρίς παρόντα τδν βίον τδν 
τοιούτον, ταύτην τήν ήδονήν άγάπησον, τοΰτον τδν βίον* 
τά γάρ πολλά έκ τοΰ μή λογίζεσθαι δεόντως παραγίνε­
ται ήμϊν τών λυπηρών. Τίς ούν πλείονα λυπηθήσεται, δ 
μηδενδς αυτών φροντίζων, ή ό φροντίζων; ό φοβούμε­
νος τάς μεταβολάς, ή ό μή φοβούμενος; δ βασκανίαν, 
ό φθόνον, ό συκοφαντίας, δ επίβουλος, δ απώλεια ν δε-
δοικώς, ή δ τούτων έκτος; δ πλειόνων δεόμενος, ή ό μ η ­
δενός ; δ μυρίοις δουλεύω ν, ή δ μηδενϊ; δ μυρίων χρείαν 
έχων, ή δ ελεύθερος; δ ένα δεσπότην δεδοικώς, ή ό μυ­
ρίους ; Ούκοΰν μείζων ή ηδονή ένταΰθα. Ταύτην τοίνυν 
διώκωμεν, καί μή περί τά παρόντα ώμεν έπτοημένοι* 
άλλά καταγελώμεν πάσης τής τού βίου φαντασίας, καί 
πανταχοΰ τής συμμετρίας ώμεν, ίνα δυνηθώμεν άλυπον 
τδν βίον τοΰτον διαγαγεϊν, καί τών έπηγγελμένων 
αγαθών έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου) 
ημών Ιησού Χρίστου, μεθ' ού τώ Πατρί άμα τψ άγίω> 

' Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν καί άεί, καί είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

c Illud, άρα ουχί τό, decsl ία quibusdam. * Illud, ϊσ»ς 
i^a τις, deesl io quibusdam. 
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ramus , revcrcmur. Annon videtis, quomodo i s , qui 
tcrribilis esl, omnibus sit invisus c l abominandus ? 
Quid enini ex i i s , quae tcrrerc possuul, non aversa-
mur ? nonue feras, nonne vultus, nonne loca, nunne 
aercm, quales lenebrx ? 

5. Non ab hominiSut timen optandum. Quantum bo-
num sit virlus. —Ne igilur niagmim putemus csse, si 
b >mi:ies nos linieant. Primutn enim nullus vcre b o m o 

nos timel : sccundum, non magnum csl limeri. Ma-
giiiim bunuiu v i r t u s c s l : et vide quomodo magnum. 
Elsi r i i s illas, quibus consiat, miscras exisiiniernus, 
iram tamen mirabilem bealamque praedicamus. Quis 
euim non bealutn praidicet pbilosopbum , cbi pau-
pfrias ct siinilia misera esse videantur ? Cum orgo 
l cr ea, quae inisera esse videnlur, ille fulgcat, vide 
cxcellenliam. AUum sapis de potenlia , ο b o m o ? E l 
quac potcnlia , quunso, ordinala esl? Ab bomiuibns 
polcns factus cs : inlus ordina teipsum. Princcps 
eniui csi, nen qui vocatur, sed qut vere esl. Sicut 
e iim rex ncque medicum neque rbetorem faciel, sic 
ueque principcm ; neque eniin vcl lilerae vel noincn 
principem faciunl. Nam, si vis, exslruat quis nicdi-
cinap officinam, babeal eliam discipulos, babeal in-
sTumenta el pbarmaca, el invisal sQgrolns : an ba3C 

possunl efficere mcdicum? Miuime; sed arte opus 
cst, el sinc illa non modo nibil hxc prosuut, scd 
eliam nocent : euni enim, qui mcdicus non esl, me-
husesl pbarmaca non habere. Qui non babel, nequc 
scrvat neque perdil; qui aulem babet, pessumdal, 
iiescicns illis uli : siquidcm non in pharroacorum 
nalura lantuin salus e s i , sed eliam in arte ulentis : 
quoj si non adsit, omnia percunl. Talis el princcps 
est: babel inslrumcnia, vocem, iram, liclorcs, exsi-
lia , bonores» dona , laudes; babel el pbarmaca , 
l e g c s ; habcl a?gros, boinines; habel ofiicinam, i r i -
bunal; babct discipulos, mililes : al si non adsil ai s 
niedica, bxc nibil i l l i proderunl. Judcx medicus est 
aiiiiuarum, non corporum : si autem corporuin vale-
ludo lanta iget cura , niiillo niagis animanun, quia 
major aninia corporc. Νοιι ergo nomen babcre prin-
cipis, esl esse principcm : quandoquidem vocaulur 
vl alii magnis noininibus, verbi gralia Paulus, Pe-
trus, Jacobus, Joannes; sed ιιοη ex nominibus ii sunl 
qui vocanlur : ut el c g o sum quidcm beati illius bo-
inonymus sive coguominis, ιιοη aulem synonymus : 
ιοη sum Joanncs, sed v o c o r . Sic el illi nou suut priu-
cipes, sed vucanlur. Sunl aulcra ill i principcs eiiam 
sinc bis : sicul el mcdicus licct arlc sua ιιοιι ulalur, 
si illain in auima babeat, medicus esl. Sunl princi-
pcs sui ipsorum principes. Tria cnim hxc sunl ani-
mae, domus, riviias, orbis ; el via qitadam rcs pro-
«'oduni. Oportet igilur cuiu qui domui pra:Ociendus , 
el ipsam reclc aidificaliirus esl, priino animam suam 
compoiicrc : nam doiuus sua est. Si vcro suain rcge-
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rc non possil, ubi una anima , ubi berus ipsc, nbi 
scmper secum cst, quomodo alios aniiftcabit ? Qui 
potesl animam compunere suam , qui aliud rcgerc f 

i liud rcgi cural, bic el donium regcre polerit; qu» 
domum, eliam civitalem; qui civitatem, eliam or-
bcm. Si animam regere non possit, quomodo orbem 
poteril ? Ila?c dixi, ul ne ad principalus inhiemus, ul 
\idoamus t quid sit principalus : boc enim non est 
principatus, sed derisio, servitus, ct millc similia 
quis dixeril. Dic niibi, quid est principi propriuni ? 
nonnc subdilis prodesse ei bene faccre ? Quid crgo^ 
si boc non ital ? quoinodo ali'13 proderil, qui sibi ιιοη 
prodest ? qui scxcentis animi moiibus agilatur, quo-
modo aliorum niutus scdabil ? Sic cliam delicioe : 
ιιοη hacc sunt del icix, sed alia. Sicul eiiim demon-
siratum cst principem essc non bunc sed alium : sic 
qui dcliciis gaudct, alius csl. Vidcntur enira delicicD 
esse,voluptati ct guKx scrvire; scd boc non cst, imo 
conirarium, nempe animam habere mirabilem, etsic 
in voluptate versari. Eslo enim, comedal quis, bibal 
cllascivial, dcinde curam habcatac micrcal: an po-
lesi bic in deliciis esse ? Non ergo comcderc ct bibere 
sunl dclici;e, sed in voluplale esse. Eslo, quis aridum 
manduccl panem , ct cum laetilia iinplcaiur : annon 
boc volupias esl? Ergo cl bxc ciborum deliciic. Y i -
dcamus ergo , quibus bxc voluplas accidat, au divi-
tibus, an non divilibus. Ncquc l i i s , neqiie i l l i s , sed 
i i s , qu» iia componunt animam suam , ut ne niultas 
babcanl nioerorum causas. Et qualis cst bacc vita ? 
dicel fortc aliquis ; vidco cnini vos omncs audicndi 
siudio flagrantes, qux sii bxc v i la , qua? nullum ba-
beal moerorem. Igiiur in coiifcsso sil apud vos primo 
banc esse voluplatem, bas dclicias , quaudo moeror 
non lurbat, nec pelit a me carncs , vinum , condi-
mcnla, sericas vcsles , laulam mcnsam. A l si oslen-
dcro absque bis lalcm baberi vilam t hanc volupla-
lem , banc vilam dilige : mulla cnini nubis Irislia 
aceidunt, eo quod non , ut par esl, ea nobiscum rc-
puiemus. Quis igitur magis dolcbit, isue qui illa 
uihil cural , an is qui cural ? qui vicissitudines mc-
l u i l , an qui non meluil? qui livtirem , invidiam , sy-
copbanlias, insidias , p<;rniciein timet y an qui norj 
litnel ? qui muhis, an qui ηυΐΐυ indigclYqui innumc-
ris, an qui nulli scrvil ? qui mullis opus babel, an 
qui libcr est ? qui unum limel dominum, an qui sex-
ccnlos ? Ergo major bic voluptas csl. Hanc itaque 
scctcmu*, neque pracsentibus inbieinus; sed deridea-
aiits oinncm viut' fasium, ct ubiquemoduni servemus, 
ul possimus banc vitani sine moerore (ransigore , el 
promissa conseqni bona, gratia et benignilate Dumini 
nosiri Jesu Cbrisli, quicum Patri el Spiritui saucio 
gloria, imperium, bonor, nunc ct scmper, c l in s;u-
cula sa^culorum. Aiuen. 
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Cxf. 26. v. 30. Et exsnrrcxit rex, prases et Ber-
nicef et qui aaidebant eis: 51. el cum $ecet$'ment, 
loquebanlur ad invicem, dicentes : Pfihil morte aut 
vinculii dignum fecii hic homo. 32. Agrippa autem 
Festo dixil: Dbnilti poterat homo Aic, « non appel-
iasset Caesarem. 
i . Vide quomodo rursum pro UIo calculum fertint: 

eliam postquanrt Feslus dixerat, lnsanh, absolvunl 
illum, non solum a morte, sed eiiam a vinculis; ac 
deinum dimisisscnt nisi Cxsarem appellasscl. Verum 
boc cx providentia faclum c s l ; non solum auiem hoc, 
sed etiam quod cum vinculis abiret. Ideo dicebat, 
Usque ad vincuta quasi male operans (2. Tim. 2. 9). 
Si enim Dominus cjus cum iniquis repulatus esl 
(Marc. 15. 28), mullo magis bic/sed sicul ille glo-
riam non curavit, ila neque bic. Admirabile enim 
csl , quod inier ilios mixtus, nibil inde darani accepc-
rrt. (Cap. 27.) t 1. U i aulcm decrelum fui l , ut nos 
Davigaremus in lul iam, Iradiderunt Paulum etquos-
dain alios vinclos cenlurioni, nomine Julio, coborlis 
Augustae. 2. Conscensa navi Adrumeliiia, navigaturi 
circa Asiae loca solvimus, perseveranle nobiscuro 
Aristarcho Macedonc Tbessaloniccnsi. 5. Sequenli 
autem die appulimus Sidonem. > Vide quousque co-
mitaiur Paulum Arislarcbus. Bene etiam et militer 
adesl Arlstarchus, omoia in Macedonia narralurus. 
c Huinaniler autem tracians Julius Paulum, permisit 
ad amicos ire, et curaiu sui agere. 4. Et inde cum 
aolvissemus, subnavigavimus Cyprum, eo quod essetit 
venli conlrarii. » Permisil, inquit, Juiius, Pavdum 
kumaniter IracUmt. Bene boc pcrmisit, ut ad oolos 
profcclus curarctur : verisimile enira est t eum niale 
babuisse a vinculis, a metu, a raplaiionibus. Yide 
quomodo boc non occullet, quod curara sui babuerit. 
Rursus tentationee, rursus venli contrarii. Vide per 
omnia vilam sancloriim sic contexi : effugerant iribu-
ual, et incidunl in naufragium el tempeslatem; quod 
iudicans pergit: ι 5. Et pelagiis inler Ciliciam el 
Pampbyliam emensi, pervenimus Myram, quae esi in 
Lycia. 6. Et ibi centurio nactus navem Alexandrinam 
naviganlem in Iialiam, iranslulit nos in illam. ι 
Nacttu, inquil, navem Alexandrinam. Apposite in-
venjtur, ul ill i quac Paulum speclabanl in Asia 
nunliarent, ei bi in Lycia. Vide Deum nibil inno-
vare, nibil mutare, sed permiuere eum contrariis 
veulis navigare. Sed eiiam sic miraculum operalur. 
Ut lalo navigent, non sinil eos in pelagus se iramit-
lere, sed semper juxla lerram navigabant. ι E l cum 
inullis diebus larde navigaremuset vix devenissemus 
conlra Gnidum, probibenie nos venlo, subnavigavi-
niue Cretae juxia Salmonen; 8. et vix praMerlcgenics 
illaro, perveniraus in locum quemdaro vocaium, Boni 
ponus, jnxia quem prope civiias La*ca. 9. Mullo 
auiein lempore peracto, el cum jam non essel luia 
navigaUo, eoquod jejunium jam pweieriissel, admo-
liebat eosPaulug, 10. dicens : Vidco, viri, qood cum 
iujuria ct mullo damno non solum oneris et navis, 

s^d eliam animarum noslrarum incipit esse naviga-
lie 11. Cemario aotem gubernatori et nauclero ma-
gis credebat, quam iis , quae dipebanlur a Paulo. » 
Jejunium hoc opinor dici Judxorum. Nam post Pen-
teeosten exicrant illinc post miillum lempus, ut in 
ipsa fere bieroe vencrini in panes Creiae. Ει boe 
quoque non parvum miraculum, quod il l i propicr 
hunc servali sinl. Ftri, video quod cum injuria et 
muilo damno, inquil, non tolum oneris et navis, $ed 
etinm animarum notirarum incipil e$se navigatio. Ita-
qtic Paolus jussit manere, ei ftihira praidixit; illi 
vcro fesiinanles, cum a loco probiberenlur, volebanl 
in Pbcenice bybernarc. 

2. Vidc, quxso, dispensallonem : primo quidem 
naviin solvcrunt, abieruntque; deinde u l incidil vcn-
lus, dederunl se ferenti, et vix servabantur. 12. c E l 
cum aptus porlus non esset ad hybernandum, phi-
rimi stalueruni consilium uavigare inde, si quoinodo 
possent, pervecti Pboenicen, illic hybernare, porium 
CrelaB respicicntem ad afi icura et Cborum. 15. Aspi-
ranle autem ausiro, putantes propositum se tcuerc, 
cum solvissent Asso, practerlegcbanl Creuro. U . Ve-
rum baud multo posl coorlus est conlra ipsara venuis 
lypbonicus, qui vocatur Euroaquilo; 15. cumque 
correpla essel navis, nec posset vento resisterf, daia 
navi flatibus ferebamur. 16. In insulam auiem quam-
dam devecii nomine Claudam, vix potuimus obiinere 
scapbam. 17. Qua sublata, adjuloriis ulebanlur sub-
cingenles iiavem, limenies ne in Syrtim incidereat, 
demissis vclis i u ferobaulur. 18. Cum aulem vehe-
menli tempesiale jaclaremur, sequenii die jacltim 
fccerunt: 49. ac lertio die noslris manibus arma-
metita navis projecimus. 20. Neque autem sole neque 
sidcribus apparenlibus per plurcs dies, et lempeslale 
non exigua imminenle, jam ablata eral oinnis spes 
aalulis nosire. 21. Tunc sians Paulus in medio illo-
rum dixil . > Vidc: posl lauiam lcmpestatein non illis 
iusulians bxc loquilur, sed ul vel in poslcrum sibi 
credanl. Unde et qux evcnerant iu teslimonium as-
sumil verilalis eorum, (\\\x dicturus erat. Et duo 
pnedicil: et quod in insulam exscensuri essent, et 
quod navis perilura, veciores autem servandi essent 
(quod non conjeclura erat, sed propbetia); quodque 
ipse Cxsari sisteudus esscl. Illud aulem quod dixi l , 
Donavit tibi Deus omne$t non arrogantice erat, scd 
vuleniis vcctorcs ad fidem adducere : nam non ut sibi 
graiiam baberent, sed ul dictis suis crederent, sic 
loquutus est. Illud vero, Donavit tibi Deut, Paulo 
dicium est; ac si dixi&set: Digni quidem mone sunl, 
quia non obcdierunl; verum in lui graliam hoc tit. 
f21. E ; cum mulla inedia esset, > inquil, c slans 
Patilus in medio eorum dixit : Oporlebat quidem, ο 
viri, aiidirc me, nec solvere a Creia, ac vilare banc 
injuriam c i jaciuram. 22. Et nunc borlor vo3, u l 
bono animo silis : jaclura enim animae nulla erit ex 
vobis, scd tanlum navis. 23. Adstitit enim mibi hac 
nocte ungclus Dci, cujus sum, et qucm colo, 24. dh 
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[307] OMI 
Ανέστη δέ ό βασιλεύς καϊ όήγεμών, ή τε Βερνίκη, 

χαϊ οί συγκαθήμενοι αύτοίς · καϊ αναχώρησαν-
τες έλάλουν χρός αλλήλους, Λέγοντες, δτι Ουδέν 
θανάτου άξιον ή δεσμών χράσσει ό άνθρωπος 
ούτος. Άγρίχχας δέ τφ Φήστφ έφη · Άπολελύσθαι 
έδύνατο ό άνθρωχος ούτος, εί μή έπεκέχ,Ιητο 
Καίσαρα. 
α'. "Ορα πώς καί πάλιν υπέρ αύτου ψηφίζονται · κα\ 

μετά τδ είπεϊν, Μαίνη, άφιάσιν αύτδν, ού τού θανάτου, 
άλλά και τών δεσμών * και τέλεον άν άφήκαν, εί μή 
Καίσαρα έπεκέκλητο. Άλλά τούτο οίκονομικώς γέγονεν 
ού μόνον δέ τούτο, άλλά καί τδ μετά δεσμών άπελθεϊν. 
Διά τούτο έλεγε · · Μέχρι δεσμών ώς κακούργος. ΕΙ 
γάρ δ Κύριος αυτού μετά άνομων έλογίσθη, πολλψ μάλ­
λον ούτος * άλλ* ώσπερ εκείνος ούκ έχοινώνησε τής 
δόξης, ούτως ουδέ ούτος. Τδ γάρ θαυμαστδν τότε φαίνε­
ται, τδ άναμεμιγμένον τούτοις μηδέν π α ρ ' αυτών βλά-
πτεσθαι. Ώς δέ εκρίθη τού άχοχΛεϊν ημάς είς τήν 
Ίταλίαν, χαρεδίδουν τόν τε ΠαύΛον καί τινας έτε­

ρους δεσμώτας έκατοντάρχη, ονόματι ΊουΛίφ, 
σχείρας Σεβαστής. Έπιβάντες δέ χΛοίφ Άδραμυ-
τηνφ, μέΛΛοντες χΛεΊν τούς κατά τήν Άσίαν τά­
χους, άνήχθημεν, δντος σύν ήμίν Άριστάρχου 
Μακεδόνος θεσσαλονικέως. Τη δέ έτερα κατήχθη-
μενείς Σιδώνα. "Ορα μέχρι πού συνέρχεται τψ Παύλψ 
κα\ Άρίσταρχος. Καλώς κα\ χρησίμως πάρεστιν δ Άρί-
σταρχος, μέλλων άπαντα άπαγγέλλειν είς Μακεδονίαν. 
Φιλανθρώπως τε ό ΊούΛιος τφ ΠαύΛφ χρησάμενος, 
επέτρεψε χρός τούς φίΛονς χορευθέντα έχιμεΛείας 
τυχεϊν. Κάκέίθεν άναχθέντες ύχεχΛεύσαμεν τήν 
Κύχρον διά τό τούς άνεμους εΐναι εναντίους. Έχ­
έτρεψε, φησϊ, ΊούΛιος, φιΛανθρώχως τφ ΠαύΛφ 
χρησάμενος. Καλώς ποιών τούτο επιτρέπει, ώστε επι­
μελείας τυχεϊν απελθόντα παρά τούς γνωρίμους · είκδς 
γάρ ήν αύτδν άπδ πολλής κακώσεως εΐναι τών δεσμών, 
τού φόβου, τού άγεσθαι και φέρεσθαι. "Ορα πώς ουδέ 
τούτο κρύπτει, δτι έβούλετο επιμελείας τυχεϊν. Πάλιν 
πειρασμοί, πάλιν άνεμοι έναντίοι. "Ορα διά πάντων 
ούτω τδν βίον τών αγίων ύφαινόμενον * έξέφυγον b τδ 
δικαστήριον, και περιπίπτουσι ναυαγίψ καί χειμώνι · 
δ και δηλών, επάγει · Τό τε χέΛαγος τό κατά τήν 
ΚιΛικίαν καϊ Παμφυλίαν διαχλεύσαντες, κατήΛθο 
μεν είς Μύρα τής Αυκίας. Κάκεί εύρων ό έκατόντ-
αρχος χΛοϊον Άλεξανδρίνον χΛέονείς τήν Ίταλίαν, 
άνεδίδασεν ημάς είς αυτό. Εύρων χΛοίον, φησίν, 
ΆΛεξανδρίνον. Είκότως ευρίσκεται, ώστε κάκείνους 
άπαγγεϊλαι είς τήν Άσίαν τά κατά τδν Παύλον καί τού­
τους είς τήν Λυκίαν. "Ορα τδν θεδν ουδέν καινίζοντα 
ουδέ μεταβάλλοντα, άλλά άφιέντα αύτδν είς τούς άνεμους 
τούς άνεπιτηδείους πλεΐν. Άλλά καί ούτω θαύμα ερ­
γάζεται. "Ωστε γάρ ασφαλώς πλεϊν, ούκ άφήκεν αυτούς 
[398] είς πέλαγος, άλλ' άεί παρά γήν έπλεον. Εν Ικαναΐς 
δέ ήμέραις βράδυχΛοούντες , καϊ μόΛις γενόμενοι 
κατά τήν Κνίδον, μή χροσεώντος ημάς τού άνεμου, 
ύχεχΛεύσαμεν τήν Κρήτην κατά Σαλμώνην μόΛις τε 
χαραλεγόμενοι αυτήν, ήΛθομεν είς τόχον τινά κα­
Λούμενον ΚαΛούς Λιμένας, φ έγγυς ήν χόΛις Αασαία. 
Ικανού δέ χρόνου διαγενομένου, καϊ δντος ήδη 
τού χΛοός επισφαλούς διά τό καϊ τήν νηστείαν ήδη 
χαρεΛηΛυθέναι, χαρηνει ό ΠαύΛος, αύτοίς Λέγων % 

Άνδρες, θεωρώ, δτι μετά ύβρεως καϊχοΛΛής ζημίας 

• Αιά τούτο έλεγβ deest in uno. * Inus έξέ^υγ*. 

ΙΑ ΝΓ. 
ού μόνον τού φορτίου καϊ τού χΛοίου, άΛΛά καί 
τών ψυχών ημών μέΛΛειν έσεσθαι τόν πλουν. Ό 
δέ έκατόνταρχος τφ κυβερνήτη καϊ τφ ναυκΛήρφ 
έχείθετο μάΛΛον, ή τοις ύχό τού ΠαύΛον Λεγομέ' 
νοίς. Τήν νηστείαν ενταύθα τήν τών Ιουδαίων λέγειν 
ηγούμαι. Μετά γάρ τήν Πεντηκοστήν έξήλθον εκείθεν 
μετά πολύν χρόνον, ώς έν αύτψ σχεδδν τψ χειμώνι 
παραγενέσθαι είς τά μέρη τής Κρήτης. Καί τούτο δέ ού 
μικρδν θαύμα, τδ διασωθήναι δι' αύτδν καί εκείνους. 
Άνδρες, θεωρώ, δτι μετά ύβρεως καϊ χοΛΛής ζη­
μίας, φησίν, ού μόνον τον φορτίου καϊ τού χΛοίον, 
άΛΛά καϊ τών ψυχών ημών μέΛΛειν έσεσθαι τόν 
χΛούν. Ό μέν ούν Παύλος έκέλευσε μένειν, καί τά 
μέλλοντα προλέγει · εκείνοι δέ έπειγόμενοι, καί ύπδ 
τού τόπου κωλυόμενοι, ήθελον είς Φοίνικα παραχβι-
μάσαι. 

β\ Καί σκόπει τήν οίκονομίαν * πρώτον μέν ήραν τδ 
σκάφος καί έξήρχοντο, έπειτα ώς ένέπεσεν άνεμος, έδί-
δουν τψ φέροντι, καί μόλις έσώζοντο. Άνευθέτον δέ 
τού Λιμένος ύχάρχοντος χρός χαραχειμασίαν, οί 
χΛείονς έθεντο βουΛήν άναχθήναι εκείθεν, εϊ χως 
δύναιντο καταντήσαντες είς Φοίνικα χαραχειμάσαι. 
Λιμένα τής Κρήτης βΛέχοντα κατά Λίβα καϊ κατά 
Χώρον. Ύχοχνεύσαντος δέ νότου, δόξαντες τής 
χροθέσεως κεκρατηκέναι, άραντες Άσσον, χαρεΛέ-
γοντο τήν Κρήτην. Μετ9 ού χοΛύ δέ έβαΛε κατ* αυ­
τήν άνεμος τυφωνικός, ό καλούμενος Εύροχλύδων' 
συναρπασθέντος δέ τού χλοίου καϊ μή δυναμένου 
άντοφθαλμεΐν τφ άνέμφ, έχιδόντες έφερόμεθα. iVrj-
σίον δέ τι ύχοδραμόντες καλούμενον Κλαύδην, 
μόλις ίσχύσαμεν χεριχρατεΐς γενέσθαι τής σκάφης* 
ήν άραντες, βοηθείαις έχρώντο ύχοζωννύντες τό 
χλοΐον · φοβούμενοι τε μή είς τήν Σύρτιν έκπέσωσι, 
χαλάσαντες τά ίστία ούτως έφέροντο. Σφοδρώς δέ 
χειμαζόμενων ημών, τή έξης έκβολήν έχοιούντο · 
καϊ τή τρίτη αύτόχειρες τήν σκευήν τού χλοίου έβ-
φίψαμεν. Μήτε δέ ήλιου μήτε άστρων επιφαινομέ­
νων έχϊ χλείονας ημέρας, χειμώνός τε ούκ ολίγου 
επικειμένου, Λοιπόν περιηρεΐτο πάσα έλπϊς τού σώ· 
ζεσθαι ημάς. Πολλής δέ ασιτίας ύπαρχούσης, τότε 
σταθεϊς ό Παύλος έν μέσφ αυτών, είπεν. "Ορα* μετά 
τδν τοσούτον χειμώνα ούκ έπε μ βαίνω ν αύτοϊς διαλέγε­
ται, άλλά βουλόμενος κάν είς τδ μέλλον πιστευθήναι. 
"Οθεν καϊ τά γεγενημένα παραλαμβάνει είς μαρτυρίαν 
τής τών £ηθησομένων αληθείας. Καί δύο προλέγει, δτι 
τε είς νήσον έκπεσεϊν δει, καί δτι τδ μέν πλοϊον άπο­
λείται, οί δέ ένόντες σωθήσονται (δπερ ούκ ήν στοχα­
σμού, άλλά προφητείας), καί δτι αύτδν Καίσαρι δεϊ 
παραστήναι. Τδ δέ, ΚεχάρισταΙ σοι ό θεός απαντάς, 
δπερ εΐπεν, ούκ [399] αλαζονείας έστϊν, άλλά βουλομέ-
νου προσαγαγέσθαι τούς έμπλέοντας · ούχ ίνα γάρ αύτψ 
χάριν έχωσιν, άλλ' ίνα πείθωνται τοις ύπ ' αυτού λεγο-
μένοις, ούτως εΐπε. Τδ δέ, ΚεχάρισταΙ σοι ό θεός, τψ 
Παύλψ είρηται. Τούτο μονονουχΐ λέγων αύτψ · Άξιοι 
μέν είσίν άποθανεϊν, επειδή παρήκουσαν · πλήν είς τήν 
χάριν τήν σήν τούτο γίνεται. ΠοΛΛής δέ, φησίν, ασι­
τίας ύπιρχούσης, τότε σταθεϊς ό ΠαύΛος έν μέσφ 
αυτών ιΛπεν • Έδει μέν, ώ άνδρες, πειθαρχήσαντός 
μοι, μή άνάγεσθαι άπό τής Κρήτης, κερδήσαί τ ε 
τήν ύβριν ταύτην καϊ την ί,ημίαν. Καϊ τανύν παρ­
αινώ υμάς ενθυμεΐν · άποβνΛι\ γάρ ψνχής ουδεμία 
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έσται έξ υμών, πλήν τού πΛοίου. Παρέστη γάρ μοι 
ταύτη τη νυκτϊ άγγεΛος τού θεού, οδ είμι, φ καϊ 
Λατρεύω, Λέγων · Μή φοδού, ΠαύΛε · Καίσαρί σε δεί 
παραστήναι · καϊ Ιδού κεχάρισταΐ σοι ό θεός χάντας 
τούς χΛέοντας μετά σού. Αιό εύθυμείτε, άνδρες · 
χιστεύω γάρ τφ θεφ, δτι ούτως έσται καθ' δν 
τρόχον ΛεΛάΛηταί μοι. Είς νήσον δέ τινα δει ημάς 
έκχεσεΐν. Ώς δέ τεσσαρεσκαιδεκάτη νύξ έγένετο, 
διαφερομένων ημών έν τφ 'Αδρία κατά μέσον 
τής νυκτός, ύχενόουν οί ναύται χροσάγειν τινά 
αύτοΤς χωράν · καϊ βοΛίσαντες, ενρον ύργυιάς κ'm 

βρα/ύ δέ διαστι\σαντες καϊ χάΛιν βοΛΙσαντες , 
εύρον όργυιάς ιε? ' φοβούμενοι τε μή χως είς 
τραχείς τόπους έκπέσωμεν, έκ πρύμνης ρί&αν-
τες άγκυρας τεσσάρας, εύγ.οντο ήμέραν γενέσθαι. 
Τών δέ ναυτών ζητυύντων φυγείν έκ τού πΛοΙου, 
καϊ χαΛασάντων τί\ν σκάφην είς την θάλασσαν, 
προφάσει ώς έκ πρώρας μελλόντων άγκυρας έκτεί-
νειν, εΐπεν ό Παύλος τφ έκατοντάρχη καϊ τοΤς 
στρατιώταις ' Έάν μή ούτοι μείνωσιν έν τφ πλοίφ, 
νμείς σωθήναι ού δύνασθε. Τότε οί στρατιώται 
απέκοψαν τά σχοινιά τής σκάφης, καϊ εϊασαν αυ­
τήν έκπεσεΐν. Ένταΰθα δείκνυσιν, δτι έμελλον ο! ναΰ-
ται φεύγειν άπιστούντες τ φ λεγόμενο) · δ δέ έκατόντ-
άρχος πιστεύει σύν τοι; στρατιώταις α . Διδ καί φησιν 
Έάν ούτοι φύγωσιν, ύμεϊς σωθήναι ού δύνασθε · 

ού δια τοΰτο είπών, άλλ' Γνα κατάσχη αυτούς, κα\ ή 
προφητεία μή διαπέση. "Ορα καθάπερ έν εκκλησία παι-
δευομένους αυτούς τού Παύλου τήν φιλοσοφίαν, ούς κα\ 
έκ μέσων αυτών σώζει τών κινδύνων. Κα\ οικονομικώς 
άπιστεϊται δ Παύλος, ίνα μετά τήν πεΐραν τών πραγ­
μάτων πιστευθή · δπερ ούν κα\ γέγονε. Και παραινεί 
τά>ιν μεταλαβείν τροφής, κα\ πείθονται · κα\ αύτδς 
τ^ώτος μεταλαμβάνει, ού λόγψ, άλλά κα\ έργω πείθων 
ώς ουδέν έβλαψε ν ό χειμών, άλλά μάλλον αυτών τάς 
ψυχάς κα\ ώφέλησεν. "Αχρι δέ ού εμελλεν ήμέραν 
γίνεσθαι, παρεκάλει .ό ΠαύΛος απαντάς μεταΛαβείν 
τροφής, Λέγων · Τεσσαρεσκαιδεκάτην σήμερον 
ήμέραν προσδοκώντες , άσιτοι διατεΛείτε μηδέν 
χροσΛαδόμενοι. Αιό παρακαλώ υμάς μεταλαβείν 
τροφής · τούτο γάρ πρός τής υμετέρας σωτιχρίας 
υπάρχει · ούδενός γάρ υμών θρϊξ τής κεφαΛής πε­
σείται. Είπών δέ ταύτα, καϊ λαβών άρτον, ευχαρί­
στησε τφ θεφ ενώπιον πάντων, καϊ κλάσας ήρξατο 
[100] έσθίειν. Εύθυμοι δέ γενόμενοι πάντες, καϊ αύ­
τοϊ προσεΛάβοντο τροφής. ΎΗμεν δέ έν τφ πλοίφ αί 
πάσαι ψνχαϊ διακόσιοι έδδομηκονταέξ. Κορεσθέντες 
δε τής τροφής, έκούφιζον τό πλοίον, έκδαΛΛόμενοι 
τόν σίτον είς τήν θάΛασσαν."Οτε δέ ήμερα έγένετο, 
τήν γήν ούκ έπεγίνωσκον · κόΛπον δέ τινα κατ-
ενόουν έχοντα αίγιαλόν, είς ον έβουΛεύσαντο, εί δυ­
νατόν, έξώσαι τό πΛοΐον. Καϊ τάς άγκυρας περι-
εΛόντες εϊων είς τήν ΟάΛασσαν, άμα άνέντες τάς 
ευκτήριας τών πηδαλίων · καϊ έπάραντες τόν 
ύρτέμονα, τή πνεούση κατείχον εϊς τόν αίγια-
Λόν. Περιπεσόντες δέ είς τόπον διθάΛασσον, έπ-
ώκειλαν τήν νανν καϊ ή μέν π (ώρα έρείσασα , 
έμεινεν ασάλευτος, ή δέ πρύμνα έΛύετο ύπό τής 
βίας τών κυμάτων. 

γ'. Πάλιν πειράται ό διάβολος έμποδίσαι τή προφητεία· 
κα\ Ιβουλεύοντό τινας άνελείν, άλλ* ούκ είασεν δ έκα-
ιόνταρχος, ίνα τδν Παύλον σώση* ούτως ήδη ψκειωμέ-

• Unilf, πιστ;ύ;ι σύν τω Παύ)ω, 

νος ή ν αύτψ. 7ώτ δέ στρατιωτών βονλή έγένετο, ίνα 
τούς δεσμώτας άποκτείνωσι, μή τις έκκοΛυμβήσας 
διαφυγή. Ώ δέ έκατόνταρχος βουλόμενος διασώσαι 
τόν Παύλον, έκώΧυσεν αυτούς τού βουλήματος, 
έκέλευσε τε τους δυναμένους κολνμβςίν απόρριψαν» 
τας πρώτους έπϊ τήν γήν έξιέναι, καϊ τούς λοιπούς 
οϋς μέν έπϊ σανίσιν, ούς δέ έπί τίνων τών άπό τού 
πλοίου. Καϊ ούτως έγένετο πάντας διασωθήναι έπϊ 
τήν γήν. Καϊ διασωθέντες, τότε έπέγνωσαν, δτι 
ΜεΛίτη ή νήσος καλείται. Όρ$ς όσον γέγονεν άγαθδν 
άπδ τού χειμώνος; Ούκ άρα εγκαταλείψεως ήν δ χει­
μών. Καί πώς, φησ\ν, έφερον άσιτοι δντες καί μηδενδς 
μεταλαβόμενοι; Ό φόβος κατεΐχεν αυτούς κα\ ούκ ε Γα 
είς έπιθυμίαν τροφής έμπεσεϊν, μέλλοντας υπέρ τών 
έσχατων κινδυνεύειν. Τδ μέν ούν γενόμενον άπδ τοΰ 
καιρού έγένετο · τδ δέ θαύμα μείζον, δτι έν καιρψ 
τοιούτψ έκ μέσων έσώθησαν τών κινδύνων, αύτδς τε 
καί δι * αύτδν οί λοιποί. Καϊ έπάραντες τόν άρτέμο-
να, τή πνεούση κατείχον είς τόν αίγιαλόν. Τούτο 
είπε, τήν βίαν δείξαι βουλόμενος, ήν ύπέμενον χειμα­
ζόμενοι · πολλάκις γάρ ούχ ούτω ποιούσι. Διδ κα\ κατ-
ήγαγον τήν όθόνην, τουτέστι τά ίστία (δταν γάρ σφοδρδς 
άνεμος ή , τοΰτο γίνεται), έγκόπτοντες τοΰ πνεύματος 
τήν 0ύμην. Ταύτα δέ πάσχουσιν έν τψ 'Αδρία, ένθα τδ 
σώζεσΟαι χαλεπόν. ΎΒμεν δέ έν τφ πλοίφ αί π άσοι 
ψνχαϊ διακόσιοι έδδομηκονταέξ. Καί πόθεν δήλον, δτι 
τοσούτοι ήσαν οί συμπλέοντες ; Είκδς ήν αυτούς ερωτών 
τήν αίτίαν, δ ι ' ήν πλέουσι, κα\ μαθείν πάντα. Οί δέ 
ούδενδς μετ έλαβον, βτι ούκ ή ν αύτοϊς φροντίς τροφής, 
άτε ού περι τών τυχόντων δντος τού κινδύνου. Και δρα 
πώς ούχ απλώς ουδέ ή παρολκή τοΰ πλοδς γέγονε τψ 
Παύλφ, ουδέ άκαιρος δ πλους, άλλά ποιείται αύτδν δι­
δασκαλίας καιρόν. Ού μικρδν δέ τοΰτο, εΓ γε πάντες 
ούτοι έπίστευσαν. Άλλ* ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. 
'ικανού δέ χρόνου διαγενομένου, καϊ δντος ήδη επι­
σφαλούς τού πλοός, παρήνει ό ΠαύΛος λέγων αύ­
τοίς · "Ανδρες, θεωρώ, δτι μετά ύβρεως καϊ ζημίας 
μέλλειν έσεσθαι τόν πλουν. "Ορα τδ άτυφον · ίνα μή 
δόξη προφητεύειν, άλλ' ώςάπδ στοχασμού [401] λέγειν, 
θεωρώ, φησίν · ού γάρ άν έδέξαντο, ευθέως εί τοΰτο 
είπε. Πρότερον γούν προφητεύει, κα\ λέγει · V θεός, 
φ λατρεύω, ενάγων αυτούς. Πώς ούν ούκ έγένετο μετά 
ζημίας ψυχών; Έγένετο άν, εί μή όθεδς * διέσωσεν. 
"Οσον γάρ κατά τήν φύσιν τοΰ πράγματος, άπώλοντο 
άν · άλλ' ό θεδς έκώλυσεν. Ό δέ έκατοντάρχης, 
φησ\, τφ κυβερνήτη μάΧΙον έπείθετο ή τοίς ύπό 
τού Παύλου λεγομένοις. "Ινα «δειχθή, δτι ούκ άπδ 
στοχασμού ταύτα έλεγεν, ό κυβερνήτης τά εναντία 
λέγει, κα\ ταύτα έμπειρος ών · ούτως ούκ άπδ στοχα­
σμού ήν τά λεγόμενα. 'Ανευθέτου δέ τού λιμένος, 
φησ\ν, υπάρχοντος. "Ορα κα\ ό τόπος διδάσκει μή άπδ 
στοχασμού είναι, άνεύθετος ών · μάλλον δέ άπδ στο­
χασμού φαίνονται λέγοντες εκείνων οί πλείους, οί κα\ 
βουλεύονται άναχθήναι εκείθεν · άλλ' ουδέν αύτοις 
πλέον έκ τούτου γίνεται * περιπίπτουσι γάρ κλύδωνι, 
κα\ έκβολήν ών έπεφέροντο ποιούνται. Διδ καϊ τοΰτο 
δηλών, έπήγαγε · Σφοδρώς δέ χειμαζόμενων ή^ιών, 
αύτόχειρες τήν σκενήν τού πλοίου έρφίψαμεν. "Ινα 
μή έχωσι μετά ταΰτα άπειθείν, ταΰτα συγχωρείται. Και 
χαλεπδς χειμών εγείρεται, και πολύ τδ σκότος γίνεται. 
Είτα ίνα μή άπόλωνται, καί ό σίτος ρίπτεται καί πάντα· 

1» Verba. ω λατρεύω... ει μή ό θεό;, ob όμοιοτίλευτον prte* 
lermissa, c duobus codd. reslitula suiiU liwi. 
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cens : Ne limeas, Paule; Casari te opcriel sisli : et 
ccce donavit libi Deus omues, qui navigani tecum. 
25. Ideo bono aniino esiote, v i r i : credo cnim Deo. 
quod sic erit qiiemadmodura dictum esl mibi. 26. In 
insulam aulein quamdam oporlet n o s i n c i d i T C . 27. U i 
auicm quarladecima nox supervenit, navigantibus 
nobis in Adria circa medium noctis, suspicabanlur 
nauUt apparere aliquam regionem; 28. qui demissa 
bolide repereruut orgyias viginli : ac pusillum indc 
digressi, rursum jacla bolide, repercrunt orgyias 
quindccim; 29. limenlesqtie ne in aspera loca iuci-
deremus, de puppi jactis anchoris quatuor, oplabant 
dicm oriri. 30. Naulis vero qiKcrenlibus fugcre cx 
navi, cum demisissenl scapbam in marc, sub prac-
lexlu ac si ex prora anchoras extensuri essenl, 
31. dixil Paulus centurioni et mililibus : Nisi bi in 
navi inanserinl, vos salvi essc non potcslis. 52. Tunc 
mililcs abscideruni funes scaphx, et passi suul eam 
dccidere. > ll ic osiendil fugam facluros csse naulas 
dicto non credenles; cenlurio aulem credil cum mi-
litibus. Ideo ail : Si hi fugerint, vos salvi etse non 
potestis. Non ea de causa dixit, sed ul relineret eos, 
ne propbelia excideret. Vide illos quasi in ecclesia 
doceri pbilosopbiam a Paulo, quos ex mediis pericu-
lis cripil. E l per provideutiam ηοιι creditur Paulo, 
ut post rerum experieiuiam ipsi credatur, ui facium 
esi. Ac rursum borlatur, ut sumant cibum, et ob-
temperanl; ipscque prirous suniit, non verbo, sedct 
opcre suadens nibil nociiuram esse lempesiatem, 
imo Hlorum animabus profuluraro. t 55. E l cum dics 
iuciperet oriri, horlabalur Paulus onines sumcre ci-
Lum, dicens : Dies decimus quarlus est quod exspe* 
clanlcs jejuui permanelis, nibil accipientes. 54. Pro-
pler quod hortor vos ut sumaiis cibum : boc enim ad 
salulem veslram pertinet : nullius enim veslrum 
capillus de capite cadel. 55. Ει cura bsec dixisscl, 
sumpio panc gralias egit Deo in conspeclu omnium : 
el cum fregissei, coepit edere. 56. Cum porro jam 
omnes bono animo esseni, sumpserunt el ipsi cibum. 
37. Eramus vero in navi omnes animas ducentue se-
jptuaginla sex. 58. Saliali aulem cibo, alleviabant 
navem, ejicicntes irilicum in mare. 59. Cum aulcm 
dics fuil, lerram ιιοιι agnoscebant: sinum vero quem-
dam animadverterunt lillus babentem, in quod cogi-
tabant, si possent, impingere navem. 40. E l cum 
ancboras suslulissent, commiUebant se mari, simul 
laxatis juncturis gubernaculorum; c l sublalo arte-
mone ad aurae flatum leudebant ad liltus. 41. Et cum 
incidissent in locum bimarem, impegerunl navem : 
ct prora quidem infixa, manebat immobilis, puppis 
vero snlvebalur a τί fluctuum. ι 

3. Rursus lentat diabolus propbelice cvenlum im-
pedire: volcbant qnosdam inlei ficere, sed non per-
iuisit cenlurio, ul Paulum servarel: ila illum jani 
diligebat. c 42. Miiilum autem conciliiiin erat, ut 
vinctos occiderent, ne quis cnatans effugeret. 43. At 
ccnlurio volcns scrvare Paulum, eorum coDsiliirm 
impcdivil, jussilque omncs qui nalare possenl, abji < 
cere se primog, c i in lerram cvadero, 41. caierog 

autern pariim in tabulis, pariim quibusdam navis 
fragmenlis. Et sic facium esl, ul oimies incoltuncs 
cvadercnl in terram. (Cap. 28.) 1. Et cum eva>is-
sent, lunc cognoverunl, quod Melilc insula vocarc-
lur. ι Vidcn' quanlum bonum ex tempcslate evcnc-
r i l? Non igiiur, quod derelicli essent, tempestas 
aocidil. Et quomodo, inquies, ferebanl jcjuni, ciim 
nullura cibum sumerem? Timor tenebai illos, nco 
sincbal in ap^etiium cibi incidcre dc extremis peri-
clitaluros. Igittir quod faclum est, a lenipore fu i l : 
majus autem miraculum, quod tali tentporc ex peri-
culis erepli sint, lum ipsc tum proplcr ipsum rcliqui. 
Et sublaio artemone, ad venti flatum contcndebai ad 
littu$. IIoc dixit, violcmiam oslindere volens, qnam 
jaclati suslinebanl : sxpe namque non iia faciutit. 
ldeo deduxcrunt carbasa, id es l , vela (cuin cniin 
vchemcns ve-itus cst, boc fieri solei), ut venti vio-
leutia reprimalur. Ilxc vero paliunlur in Adria, 
ubi servari difficile eral. Eramus autem in nuvi anima 
omnes ducenlce septuaginta tex. E l unde palam e l , 
quod lot essenl qui simul navigabanl? Verisiinile est 
illos interrogasse cur navigarcnl, ct didicisse omnia. 
Nibil cibi sumebant, quia cibi nulla cura eral cum 
non leve instarel periculum. E l vide quomodo non 
infructuosa navigationis tarditas et inlempcslivitas 
Paulo fuerit, sed illara in doctrinx lempus verlerit. 
Non parum iliud erat, si quidem bi omnes credidis-
senl. Sed superiora repelamus. Multo aulemjam ela-
pso tempore, cum esset jam periculosa navigatio, admo-
nebat eo$ Paulus, dicens: Vtrt, video quod cum injuria 
et damno futura sit navigatio. Yide qnam sil alienus a 
fastu * ne propbetarc videatur, scd quasi ex conje-
ctura dicere : Video, inquit: non enim suscepissent, 
staliin si ha?c dixissel. Prius igitur propbelai et 
d i c i t : 1 [Deus, cui scrvio, inducens illos. Quomodo 
igilur sinejaclura animarum res gesta est? Jaclura 
iacta esset nisi servasset Deus.] Quantum enim ad 
naiuram rei, omnes periisseut, sed Deus impedivit. 
Centurio autem, inquit, gubernatori magis credidil, 
quam iis qucc α Paulo dicebantur. Ut osleudereltir emn 
non cx coujeclura ba?c dixisse, gubernaior contraria 
dicit, cum rci pcriius essct: sic non ex conjeclura 
luec dicebanlur. Et cum aptus, inquit, non essct pon-
tus. Yidc, locus ipse docel illa non ex conjeciura 
dicla fuisse, cum aptus non esset: imo plurimi ex 
illis ex conjcclura loquuli videntur, qui iude solven-
dum suadebant: scd nibil ipsis profuil; incidcrunt 
enim in lempestaiem, el jacluram corum qnsc vebe-
banl faciunl. Ideo baec ila declaral: Cum autem velie-
menti tenipestale jactaremur, propriis manibus arma-
menta navis projecimus. Ne posibac csscnl incrcduli, 
hxc licri periniliunlur. Gravisque tcmpcsias cxcita-
lur, niultxqiie tencbrai fiunt. Dciiide ne pcrirent, 
etiam trilicum el omnia ejiciunlur : boc enini sibi 
vtdt illud, Armamenia navis ejecimu$. Cum autem 
multa inedia esset, dixit Paulvs : Oporlebat morem 

M.oco eorum omrmim quae uncinis claudunturnon aliud 
cflernnt Beiittdiclmi nisl illud, Deu* tervavit. Locuiu insUu-
ravimus c duobuts Codd. 
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qerenlet mihi vitare jacturam. Vidcs, quomodo non 
parum ad audienduin conferreiit tempeslas et tcne* 
brae? E l vide, quomodo morem gerat ceniurio, iia ui 
scapbam amillat el perdat. Quod si naulae nouduin 
crediderunt, sed postea, ne mireris; hoc enim geuus 
bominum peiulans est el durum ad credendum. 

Pauli prudenlia. — Tu vero eliam binc milii per-
pende Pauli prudentiam. Neque enim increpai vel 
exasperatur, eed mansucte ait, SU oportebat. Sciebal 
euim in calamilate increpantem non esse accepium; 
sed postquam maxima calamilatis pars praleriit, lunc 
esse acceptum. Tunc ergo inslat, cum omuis salulis 
spes sublala e s l : tunc ulilia praedicit. Vl autem de-
cima quarta nox advenit, inquit, (imetUes oplabant 
advenire diem. Ne quis dicerel nibil evenissc, hoc 
dicit, oslrndens omnia facta esse. Quod autcm facla 
sinl, limor ostendil: Optabant enim, inquit, diem ad-
venire timentes. Et locus difficilis erat: etenim per 
Adriain bxc conltngunt: et erat magna inedia : Hic 
dccimus quartus dies est, quod exspectantes jejuni per-
maneiit. Ergo uudique in mcdia morie eranl: ideo 
subdit, Obsecro voi, ul sumatit cibum; hoc enim ad 
vesiram salutem fueril; boc esl, Nc forie fame per-
calis, ciburo sumile. Sumpto autem pane, inquil, 
gratia» egit Deo. 

4. Vide quod ille gratias agii de iis quas accide-
ranl, boc non modo illos confirmavit, sed eliam ani-
mos indidit. Eramus, iuquit, omnes animce in navi du-
cenlcc septuaginta $ex. Dc bis dicebal, Jactura aninm 
nulliui erit in vobis. Hoc cerlo scientis esl animac. di-
cere salvos fuluros esse. Satiaii aulem cibo ullevia-
bant navim, ejiciente* triticum. Vidcn'? ad sumendum 
cibum persuadcnlur tatilum : scd sic jam lolum reji-
ciebanl in Paulum, ita ut el Iriticum ejicercnt. Vide 
illos bumana fncicntcs, nec probibenlcm Paulum. 
Quando autem dies fuit, inquit, laxaveruni juncturas. 
Solvilur navis in dic, ne illi mctu dissolvantur: ut 
videas propbeliam opere complclam. Militum autem 
concilium fuit, ul vinctos occiderent. Vidcs, quod eliain 
in boc Paulo graiiam babuerinl? propier illum enim 
ceulurio non permisil ul occiderenlur. Ita mihi v i -
dcntiir i l l i ex confesso scclesli fuisse, ila ul Yellcnt 
ipsos occidere : scd probibili, non fccerunt ; sed alii 
quidem nalartmt, alii in labulis ferebanlur, et omnes 
ita salulem nacti sunt, ac propbetia fincm accepil, 
ciiamsi non a lcnipore clara essei: neque enim anle 
inulios annos illam prxnunliarat, sed rcrum naluram 
scqucus : insperata enim erant omnia, el per pro-
priam salulein discebanl quis essel Paulus. Sed di-
xerit quispiam, Cur non etiam navim servavit ? U l 
discerent quantum periculum evascrint : quod non 
bumani auxilii lolnm esset, sed Dei manus sine nave 
scrvantis. Iiaque jusli etsi in lempeslatc sint, etsi in 
mari vel in pelago, nibil grave paliunlur, imo el alios 
secum scrvanl. Si navi periclitanle ei naufragiu η 
passa vincti a Paulo servali sunt : cogila, quid si l 
viriim sanctum babcre domi : mulla?, namquc tem-
peslates nos jactant, ei bis longe graviorcs; scd po-
tesi Reiis et nos servare, roodo crcdamus sanctis sicut 

l l l i , si faciamus qiuc itli prxcipiunt. Neqae enim 
simpliciler servantur, sed etiam ipsi (idem attulerunt. 
Eiiamsi vinctus sit sanctus, majora operalur, quam 
i\ qui soluti sunt. Ει hoc considera bic faclum 4 . So-
lutus centurio vinclo illo habebal opus : gubernalor 
peritus eo, qui non gubcrnalor erat, egebat; imo 
vero gubernalore. Non euim lalem scapham guber-
nabat, sed orbis Ecclesiam, ab illo edoclus qui et 
maris dominus csl, non bumana arlc, sed el spiri . 
tuali sapicnlia. In hac scapha multa naofragia, mutli 
fluctus, spiritue nequiliae, lntut pugncB, foris timores 
(2. Cor. 7. 5). Itaque vcre gubernalor ille erat. Vide 
autem tolam vilam nostram, quomodo tatis sit. A l i -
quando enim clemeniia fruimur, ali<|uando tempc-
state jaclamur; modo ob inconsideraniiam et igna-
viam in mille mala incidiraus: imo hoc magis fit, 
quia Paulum non audimus, ubi festinamus aliquo ire, 
quo ille non jubel. Nobiscum enim etiam nunc navi-
gal, sed non ut lunc vincius : borlatur eliam nunc 
eos, qui in boc mari navigant, dicilquc : Attendiie 
vobii ipsis : ingredientur enim pott dttceuum menm 
lupi graves in vobh (Act. 20. 28. 29); et rursum : / n 
novissimh temporibu* instabunt tempora gravia, el 
erunt hommet stn amtntes, avari, arroganlet (2 Tim. 
3. i . 2). Hic enim omnium gravissimus spiritus cst. 

5. Fidet tutus portu$.—Maneamus igilur ubi i l lc j t i -
bet, in fide, in luto portu : ipsum magis audiamus, 
quam gubernaiorein qui esl in nobis, rationem ini-
quam. Ne faciarnus ea qux hic suggerit, nec quae 
nauclerus, sed quae Paulus : mullas similes subiit 
lempestates. Ne experienlia discamtis; sed an(e 
experieniiam viieimiset injuriam et jacluram. Audi 
qnid dicat : Qui volunt divites fien, incidunt in lcnta-
lionem (1. Ttm. 6. 9). Credamus ergo ei : nam tide 
quid acciderit iis, qtii non credidcrunl. E l nirsum 
alibi dicil, quid naufragia parianl. Qui naufragave -
runt circa fidem ( Id. i . 19 ) v inquil. Tu vero manc 
in iis, qux didicisti et credidisii. Gredamus Paulo : 
licei in media tempestale simns, omnmo a periculis 
Hberabimur; eiiamsi quatuordecim diebus jejuni 
manserimus, elsi spes salulis exciderit, elsi in lene-
bris et caligine versemur, credenies ei a periculis 
libcrabimur. Navim esse pulemus toium orbem, el in 
iila improbos c l sexcenlis flagiiiis obnoxios; et alios 
quidcrn principes. alios vcro custodes, alios jusios, 
iit Paulus, alios vinclos et peccatis conslriclos : ita-
que si Paulo credamus, non viucli peribimus, sed 
solvcmur : nos quoque χ 11 ί donabit Deus. An negas 
pcccata et affeclus grave vinculum esse ? non eniin 
solae manus finclx sunl, sed tolus bomo. Dic cnim 
mibi, si quis multas pecunias possidens non erogel 
vel cxpendat, sed relineat : nonne gravius quam 
vinctus quivis parcimonia insolubili vinculo iigatur ? 
Qutdv si quis fato se subjicial, nonne hic aliis ligalus 
csl vinculis ? qnid, si observationibus ? quid, si sym-
bolis? nonnc bxc omni vinculo sunt graviora ? quid, 
si absurdic cuidam concupiscenlix vel amori?Quis 

1 Illud, €l hoc cotmdera 9uc factum, deest in quibusdiru. 
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τούτο γάρ έστι, Την σκενήν τού χΛοίον έφρίψαιιεν. 
ΠοΛΛής δέ ασιτίας ύπαρχονσης, εϊχεν ό ΠαύΛος' 
"Εδει χειθαρχήσαντάς μοι κερδήσαι τήν ζημίαν. 
Είδες, πώς;ού μικρά πρδς τήν άκρόασιν συνεβάλετο καί 
δ χειμών καί τδ σκότος; Και δρα πώς πείθεται δ έκα­
τόνταρχος, ώστε καί τήν σκάφην άφείναι κα\ άπολέσαι. 
Ε ιδεο ίναυται ούδέπω έπείσθησαν, άλλ* ύστερον πεί­
θονται, μή θαυμάσης · καί γάρ τδ γένος τδ τούτων ίτα-
μόν πώς έστι καί σκληρδν πρδς τδ πείθεσθαι. 

Σύ δέ μοι σκόπει τήν σύνεσιν και εντεύθεν τού Παύ­
λου. Ού γάρ έπιτιμφ καί τραχύνεται, άλλ* ήμέρως, Ον­
τως έδει, φησίν. "Ι^δει γάρ, δτι ούκ έστιν εύπαράδε-
κτος έγκαλών τις έν συμφορά, άλλ* δταν καί τά πλείο­
να παρατρέ^τ; τής συμφοράς, τότε εύ παραδεκτός γίνε­
ται. Τότε τοίνυν επιτίθεται, δτε πάσα ή έλπΐς τού σω­
θήναι περιηρέθη · τότε καί τά χρηστά προλέγει. Ώς δέ 
τεσσαρεσκαιδεκάτη νύξ έγένετο, φησί, φοβούμενοι 
ηϋχοντο ήμέραν γενέσθαι. "Ινα μή τις είπη, δτι ου­
δέν γέγονε, τούτο έπήγαγε, δεικνύς πάντα γεγονότα. 
"Οτι δέ γέγονε , καϊ δ φόβος μαρτυρεί · Ηϋχοντο γάρ, 
φησϊν, ήμέραν γενέσθαι φοβούμενοι. Καί δ τόπος χα­
λεπός * κατά γάρ τδν Άδρίαν ταύτα συμβαίνει · · καί 
ή ασιτία ή πολλή · Τεσσαρεσκαιδεκάτην γάρ σήμε­
ρον ήμέραν χροσδοκωντες άσιτοι διατελείτε. "Ωστε 
έξ απάντων έν μέσφ ήσαν θανάτου · διδ καί επάγει · 
Παρακαλώ υμάς χροσλαβεΐν τροφής. Τούτο γάρ πρδς 
τής υμετέρας σωτηρίας υπάρχει · τουτέστι, Μή ποτε 
λιμψ διαφθαρήτε, τροφής μεταλάβετε. Ααβών δέ άρτον, 
φησίν, ευχαρίστησε τφ θεφ. 

δ\ "Ορα, τδ εύχαριστήσαι αύτδν έπί τοϊς γεγενημένοις 
ού μόνον αυτούς έπέ^όωσεν, άλλά καί εύθυμους ποιεί. 
*Βμεν δέ, φησί, χάσαι αί ψνχάί έν τφ χλοίφ διακό­
σιοι έδδομηκονταέξ. Περί τούτων έλεγεν · Αποβολή 
ψνχής ουδεμία έσται έξ υμών. [402] Τούτο πεπλη-
ροφορημένης ψυχής, τδ είπείν, δτι σωθήσονται. Κορε-
σθέντες δέ τής τροφής έκούφιζον τδ χλοϊον έ κ βαλ­
λόμενο ι τδν σίτον. 'Opf ς ; πρδς τδ λαβείν τροφήν 
πείθονται μόνον* άλλ* ούτω λοιπδν τδ πάν ένιψαν έπί 
τδν Παύλον, ώς καί τδν σίτον έκβαλεϊν. "Ορα αυτούς καί 
τά ανθρώπινα ποιούντας, καί ού κωλύοντα τδν Παύλον. 
"Οτε δέ, φησϊν, ήμερα έγένετο, άνηκαν τάς ζενκτη-
ρίας. Διαλύεται τδ πλοϊον έν ήμερα, ίνα μή τφ φόβψ 
διαλυθώσιν, ίνα Γδης έργω τήν προφητείαν. Τών δέ 
στρατιωτών βονλή έγένετο,ϊνα τούς δεσμώτης άπο-
κτεΐνωσιν. Όρ$ς δτι καϊ κατά τούτο τψ Παύλψ έχα-
ρίσθησαν; διά γάρ αύτδν ούκ είασεν αυτούς άναιρεθή­
ναι δ έκατόνταρχος. Ούτω μοι δοκούσιν ώμολογημένοι 
είναι κακοί εκείνοι, ώστε έλέσθαι αυτούς καί άνελείν 
άλλ' ουδέν πλέον γέγονε, τού βουλήματος κωλυθέντυς, 
άλλ'οί μένέξεκολύμβησαν*, οίδέ έπί σανίδων έφέροντο, 
καί πάντες ούτως έσώθησαν, καϊ ή προφητεία τέλος 
ελάμβανε ν, εί καί μή τψ χρόνψ σεμνή τις ούσα " ού γάρ 
πρδ πολλών ετών αυτήν προείπε ν, άλλά τή φύσει τών 
πραγμάτων επόμενος· ανέλπιστα γάρ ήν πάντα, καί 
διά τής οίκείας σωτηρίας έμάνθανον τίς δ Παύλος 
ήν. Άλλ* είποι άν τις · Αιά τί μή καϊ τδ πλοΐον 
διέσωσεν; "Ινα μάθωσιν οίον κίνδυνον διέφυγον · δτι ούκ 
άνθρωπίνης βοηθείας ήν τδ πάν, άλλά τής τοΰ θεού 
χειρδς χωρίς πλοίου σωζούσης. "Ωστε οί δίκαιοι κάν έν 
χειμώνι ώσι, κάν έν θαλασσή, κάν έν πελάγει, ουδέν 
πάσχουσι δεινδν, άλλά καί έτερους συνδιασώζουσιν. Εί 
πλοΐον κινδυνεΰον καί ναυάγιον ύπομένον, καϊ δεσμώται 
διά Παύλον έσώθησαν, έννόησον, τί έστιν άγιον άνδρα 
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εΐναι έν οίκία · πολλοί γάρ οί χειμώνες καί ήμίν έφ-
ίστανται, καί πολλψ τούτων χαλεπώτεροι, άλλά δύναται 
καί ημάς χαρίσασθαι, μόνον έάν πειθώμεθα τοϊς άγίοις 
καθάπερ εκείνοι, άν ποιώμεν ά προστάττουσιν. Ού γάρ 
απλώς σώζονται, άλλά καϊ αύτοϊ πίστιν είσήνεγκαν. 
Κάν δέσμιος ή δ άγιος, τών λελυμένων μείζονα εργά­
ζεται. Καί σκόπει τοΰτο ένταΰθα γεγε /ημένον c . "Ο λε-
λυμένος έκατόνταρχος αύτοΰ έδεϊτο τοΰ δεδεμένου · δ 
επιστήμων κυβερνήτης τοΰ μή κυβερνήτου έχρηζε, μάλ­
λον δέ τοΰ δντως κυβερνήτου. Ού γάρ τοιούτον έκυβέρνσ 
σκάφος, άλλά τής οίκουμένης τήν Έκκλησίαν, παρ* 
εκείνου μαθών τοΰ καί θαλάσσης Δεσπότου, ούκ άνθρω­
πίνη τέχνη, άλλά πνευματική σοφία. Έν τψ σκάφει 
τούτψ πολλά ναυάγια, πολλά κύματα, πνεύματα πονη­
ρίας, Έσωθεν μάχαι, έξωθεν φόβοι · ώστε δ δντως 
κυβερνήτης εκείνος ήν. "Ορα δή τδν βίον ημών άπαντα 
πώς τοιούτος έστι. Ποτέ μέν γάρ φιλανθρωπίας άπο-
λαύομεν, ποτέ δέ χειμώνος, ποτέ καί παρ* οίκείαν 
άβουλίαν, καϊ παρά τδ {δαθυμεϊν δέ μυρίοις έμπίπτο-
μεν κακοΐς· μάλλον δέ τούτο γίνεται, παρά τδ μή άκούειν 
Παύλου, δταν έπειγώμεθά που άπελθείν, ένθα μή κε­
λεύει. Συμπλεί γάρ καί νΰν ήμίν, άλλ* ού δεδε μένος, 
καθάπερ τότε · παραινεί καϊ νΰν, καί λέγει τοϊς έν τή 
θαλάττη ταύτη [403]· Προσέχετε έαντοϊς' είσελεύ-
σονται γάρ μετά τήν άφιξίν μον λύκοι βαρείς είς 
υμάς · καϊ πάλιν, Έν ύστέροις καιροίς ένστήσονται 
καιροί χαλεποί, καϊ έσονται οί άνθρωποι φίλαντοι, 
φιλάργνροι, αλαζόνες. Τοΰτο πάντων χαλεπώτερον τών 
πνευμάτων. 

ε'. Μένωμεν ούν ένθα κελεύει έπί τής πίστεως, έπί τοΰ 
λιμένος τοΰ ασφαλούς * αύτοΰ μάλλον άκούωμεν, ή τοΰ 
κυβερνήτου τοΰ έν ήμίν, τουτέστι τοΰ λογισμού. Μή 
άπερ άν ύποβάλλη ούτος, ποιώμεν, μή άπερ ό ναύ-
κληρος, άλλά άπερ άνδ Παύλος* μυρίους τοιούτους διήλθε 
χειμώνας. Μή τή πείρα μανθάνωμεν, άλλά πρδ τής 
πείρας κερδάνωμεν καί ύβριν καί ζημίαν. Άκουσον 
τί φησ^ν 01 βουλόμενοι πλουτεϊν, έμπίπτονσιν είς 
πεφασμόν. Πειθώμεθα τοίνυν αύτψ, έπεί καί εκείνοι μή 
πεισθέντες, δράτε τί έπαθον. Καί πάλιν έτέρωθι λέγει, τί 
ποιεί ναυάγια* Οϊτινες, φησϊν, ένανάγησαν περϊ τήν 
πίστιν. Σύδέ μένε έν οΤς έμαθες καί έπιστώθης. Πειθώ­
μεθα Παύλψ* κάν έν μέσφ ώμεν χειμώνι, πάντως άπαλ-
λαγησόμεθα τών κινδύνων, κάν τεσσαρεσκαίδεκα ήμέραις 
άσιτοι διαμένωμεν, κάν ή έλπίς τής σωτηρίας έκπέση, 
κάν έν σκότψ ώμεν καί γνόφψ, πεισθέντες αύτφ, 
άπαλλαγησόμεθα τών κινδύνων. Πλοϊον είναι νομίζωμεν 
τήν οίκουμένην πάσαν, καν τούτφ τούς κακούργους καί 
μυρία έχοντας δεινά, τούς μέν άρχοντας, τούς δέ φύλα­
κας, τούς δέ δικαίους, οίος Παύλος, τούς δέ δεσμίους, 
ταϊς άμαρτίαις δεδε μένους * άν μέν ούν Παύλφ πειθώ­
μεθα, ού δεδεμένοι άπολλύμεθα, άλλά καί λυόμεθα* 
χαριεϊται καί ημάς αύτφ δ θεός. "Η ούκ οίει δεσμδν 
είναι χαλεπδν τά αμαρτήματα και τά πάθη; ού γάρ δή 
χείρες μόνον είσί δεδεμέναι, άλλ* δ πάς άνθρωπος. 
ΕΙπέ γάρ μοι, δταν τις χρήματα πολλά κεκτημένος μή 
άναλίσκη μηδέ δαπανά, άλλά κατέχη, ούχϊ παντδς δέ­
σμιου χαλεπώτερον τή φειδωλία δεσμεϊτα; δεσμψ άδ^α-
γεΐ; Τί δαί, δταν τις ειμαρμένη έαυτδν ύποβάλλη, 
ούχϊ πάλιν άλλοις ούτος δεσμοϊς δέδεται; Τί δαί, δταν 
παρατηρήσεσι; τί δαί, δταν συμβόλοις; ούχϊ παντδς 
δεσμού ταύτα χαλεπώτερα; τί δα ί , δταν επιθυμία 
άλόγψ καί έρωτι; Τίς δ ια^ήξει τούτους ύμίν τούς δε­
σμούς ; Τού θεοΰ χρεία ώστε λυθήναι. Καϊ Εν μέν τού­
των άρκεϊ κίνδυνον έμποιήσαι * δταν δέ καί δεσμά καί 
χειμών, έννόησον δσον τδ τών κινδύνων. Τί γαρ ούχ 

c His , καϊ σκόπει τοΰτο ενταύθα γιγενημένον, carenl 
nonnulli. 
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ίκανδν διαφθείραι; ούχ δ λιμδς, δ χειμών, ή κακία τών 
έμπλεόντων, τδτού καιρού άνεπιτήδειον; Άλλά πρδς 
ταύτα πάντα έστη ή λαμπρότης Παύλου. Ούτω δή κα\ 
νυν κατέχυ>μεν παρ* έαυτοΐς τούς αγίους, κα\ ούκ 
Ισται χε ιμών μάλλον δέ.κάν ή χειμών, έσται ευδία και 
γαλήνη πολλή, κα\ απαλλαγή τών κινδύνων επειδή τδν 
άγιον είχε φίλο ν ή χήρα εκείνη, και ό θάνατος έλύθη τοΰ 
παιδίου, κα\ τδν παϊδα πάλιν ζώντα άπελάμβανεν. Ένθα 
πόδες αγίων έπιβαίνουσιν, ουδέν έσται λυπηρόν κάν 
γένηται, πρδς δοκιμήν κα» πρδς μείζονα δόξαν τοΰ θεοΰ. 
Έθισον τδ έδαφος τής οίκίας ύπδ τοιούτων πατεϊσθαι 
ποδών, κα\ ού πατήσει δαίμων εκεί · κα\ μάλα είκότως. 
[404] "Ωσπερ γάρ ένθα άν εύωδία ή , ούχ έξει χώραν 
δυσωδία· ούτω κα\ ένθα μύρον έστί τδ άγιον, άποπνί-
γεται δαίμων, ευφραίνει τούς συνόντας, διαχέει ψυχήν, 
άνίησιν. Ένθα άκανθαι, έκει θηρία · ένθα φιλοξενία, ούκ 
είσιν άκανθαι· ή γάρ ελεημοσύνη είσελθούσα παντδς 
δρέπανου τομώτερον αναιρεί τάς άκανθας, παντδς πυρδς 
σφοδρότερον» Μή φοβηθής· αιδείται τά Γχνη τών αγίων, 
καθάπερ λέοντας αλωπεκές, άίκαιος γόιρ, φησίν, ώς 
Λέων χέχοιθεν. Είσαγάγωμεν τούτους τούς λέοντας είς 

τήν οίκίαν, καί πάντα φυγαδεύεται τά θηρία, ού βοών-
των αυτών μεγάλα, άλλ' απλώς φθεγγομένων. Ού γάρ 
βρυχηθμδς λέοντος ούτω φυγαδεύει τά θηρία, ώς ευχή 
δικαίου φυγαδεύει δαίμονας · άν φθέγξηται μόνον, κατ-
επτήχασι. Κα\ πού νύν τοιούτοι, φησί, είσί; Πανταχού, 
άν πιστεύωμεν ημείς, άν ζητώμεν, άν περιεργαζώμεθα. 
Πού έζήτησας, ειπέ μοι; πότε τούτο έργον έσχες ; πότε 
πράγμα τούτο έθου ; ΕΙ δέ ού ζητείς, μή θαυμάσης, δτι 
ούχ ευρίσκεις* Ό γ^ρ ζητών εύρ'σκει,ονχ ό μή ζητών. 
Άκουσον τούς έν ταίς έρημίαις δντας · άπάγαγε χρυσίον 
κα ιάργύρ ιον πανταχού τής οίκουμένης είσί. Κάν μή 
έν τή οίκία δέξη, άπελθε σύ πρδς αύτδν, συγγένου τ φ 
άνδρ\, προς τδ οίκημα γένου τδ εκείνου, ϊνα δυνηθής 
έπιτυχείν, και τής παρ* αύτοΰ ευλογίας άπολαΰσαι. 
Μεγάλη γάρ ή παρά τών αγίων ευλογία, ής έπιτυγχά-
νειν σπουδάζωμεν, ίνα διά τών ευχών τούτων βοηθούμε­
νοι, τής παρά τοΰ αυτούς ένδυναμούντος θεού φιλανθρω­
πίας άπολαύσωμεν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ μονο­
γενούς αύτοΰ "Πού, μεθ' ού τψ Πατρϊ άμα τψ άγίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς 
αίώνας τών αιώνων. Άμήυ. 

ΟΙ δέ βάρβαροι Χαρεΐγον ού τήν τυγούσαν φιλαν­
θρωπίαν ήμίν. 'Ανάψαντες γάρ χυράν, χροσελά-
βοντο χάντας ημάς, διά τόν ύετόν τόν έφεστώτα 
καϊ διά τό ψύχος. Συστρέψαντος δέ τού ΠαύΛον 
φρύγανων χλήθος, καϊ έχιθέντος έχϊ τήν πυράν, 
έχιδνα έκτης θέρμης διεζελθούσα, καθ ήψατο τής 
χειρός αυτού. 
α'. * Πώς παρεϊχον την φιλανθρωπίαν οί βάρβαροι, ερ­

μηνεύει* Άνάψαντες γάρ, φησ\, πυράν, προσελά-
βοντο χάντας ημάς. Έπε \ ουδέν δφελος άλλαχόθεν τής 
σωτηρίας ήν, τοΰ χειμώνος μέλλοντος αυτούς διαφθεί­
ρε ιν, άνάπτουσι τήν πυράν. Είτα ό Παύλος λαβών φρύ­
γανα έπετίθει έπί τήν πυράν δ καί δηλών b επάγει λέγων 
Συστρέψαντος δέ τού ΠαύΛον φρύγανων χΛήθος. 
"Ορα αύτδν ενεργούντα, καί ούδαμού θαυματουργούντα 
απλώς, άλλ* άπδ χρείας· κα ι έντψ χειμώνι γάρ αιτίας 
ούσης προεφήτευσεν, άλλ' ούχ απλώς, καί ένταΰθα 
πάλιν φρύγανα συλλέγει κα\ έπιτίθησιν. *Ορα ουδέν 
τετυφωμένον ποιοΰντα ουδέ περιττδν, άλλ* ώστε διασω-
Οήναι αυτούς, κα\ θέρμης τινδς άπολαΰσαι. [405] Είτα 
έχιδνα έκ τής θέρμης έξελθοΰσα, τής χειρδς αύτοΰ 
άπτεται * κα\ δτι ήψατο, δήλον ποιεί τοΰτο έκ τής 
επαγωγής, λ έ γ ω ν Ώς δέ είδον οί βάρβαροι τό 
θηρίον κρεμάμενον έκ τής χειρός αυτού, έλεγον 
χρός αλλήλους9 Πάντως φονεύς έστιν ό άνθρωπος 
ούτος, δν διασωθέντα έκ τής θαλάσσης ή δίκη ζήν 
ούκ είασε. Καλώς και τούτο συνεχωρήθη, ώστε κα\ 
ίδείν αυτούς κα\ φθέγξασθαι ταΰτα, ίνα δταν γένηται, 
μ.1) άπιστήται τδ θαΰμα. "Ορα τήν φυσικήν κρίσιν διηρ-
Ορωμένην κα\ παρά βαρβάροις, κα\ αίδεσίμως αυτούς 
πρδς αλλήλους λέγοντας, κα\ μηδέ καταγινώσκοντας 
Απλώς. Ούτω κα\ ούτοι πρότερον βλέπουσιν, ίνα μάλλον 
θαυμάσω σι ν. 9 Ο μέν ούν άχοτιναξάμενος τό θηρίον 
είς τό πύρ, έχαθεν ουδέν κακόν* οί δέ χροσεδόκων 
αυτόν μέΛΛειν χίμχρασθαι, ή καταχίχτειν άφνω 
%*εκρόν. Έχϊ χολύ δέ αυτών χροσδοκώντων καϊ 
#εο*ρούντων μηδέν άτοχον είς αυτόν γινόμενον, 
μεταβαλλόμενοι έλεγον θεόν αυτόν είναι. 01 ένόμ,-
ζον αύτδν πίμπρασθαι, τουτέστι δια^ήγνυσθαι, ούτοι 
θεασάμενοι, δτι ουδέν κακδν έπαθε, λέγουσιν, δτι θεός 

* Quidam aic incipiunt : Παρεϊχον, φησι, ού τήν τυχούσαν 
ειλ. ήμίν οί βάρβαροι, άνάψαντες πυράν έπεί ουδέν ... διαφΟεί-
εκίΛ Είτα ό Π. b Vocem δηλών, qua carcniediti, habcl cod. 
unus. EDIT. 

έστι. Πάλιν άλλη τούτων υπερβολή τ ιμής , ώσπερ κα\ 
τών δχλων τών έν Λυκαονία. Έν δέ τοις χερϊ τόν 
τόχον εκείνον χωρία ύχήρχε τφ χρώτφ τής νήσου, 
ονόματι Ποχλίφ· δς άναδεξάμενος ημάς τρεις ημέ­
ρας φιλοφρόνως έζένισεν. Ιδού πάλιν άλλος φιλόξενος 
δ Πόπλιος, και πλούσιος κα\ εύπορώτατος. Ούτος ουδέν 
ίδων, άλλ' άπδ τής συμφοράς μόνης έλεήσας αυτούς, 
ύπεδεξατο κα\ έθεράπευσεν. Έγένετο δέ τόν χαιέρα 
τού Ποχλίου χυρετοίς καϊ δυσεντερία συνεχόμενον 
κατακεισθαί' χρός δν ό Παύλος είσελθών καί χροσ-
ευξάμενος, έχιθεϊς τάς χείρας αύτφ, Ιάσατο αυτόν. 
"Ωστε άξιος ήν τοΰ παθείν καλώς· διδ κα\ άμοιβήν αύτψ 
άποδιδούς τής αποδοχής ίάσατο αυτόν. Τούτου δέ 
γενομένου, καϊ οί λοιχοϊ οί έχοντες ασθενείς έν τή 
νήσφ, χροσήρχοντο καϊ έθεραχεύοντο' οί καϊ πολ-
λάίς τιμαίς έτίμησαν ημάς, καϊ άναγομένοις έχέθεντο 
τά χρός τήν χρείαν τουτέστι, και ήμίν έδωκαν άναγο-
μένοις τά πρδς τήν χρείαν κα\ τοις άλλοις. "Ορα αυτούς 
ουδέ τού χειμώνος άπαλλαγέντας μένοντας ατημέλητους, 
άλλά κα\ τήν ύποδοχήν φιλότιμον γενομένην δι' αυτόν · 
τρεις γάρ μήνας ήσαν εκεί τρεφόμενοι πάντες. Κα\ δτι 
τοσούτον χρόνον εποίησαν, άκουε πώς τοΰτο έρμηνεύων 
επάγει · Μετά δέ τρεις μήνας άνήχθημεν έν χλοίφ 
χαρακεχειμακότι έν τή νήσφ Άλεξανδρίΐ'φ, παρα-
σήμφ Αιοσκούροις. Καϊ καταχθέντες είς Συρακού-
σας, έχεμείνα^ιεν ημέρας τρεΐς. "Οθεν χεριελθόντες 
κατηντήσαμεν εϊς 'Ρήγιον καϊ μετά μίαν ήμέραν 
επιγενομένου νότου, δευτεράίοι ήλθομεν είς Ποτ ιό-
λους' ού εύρόντες αδελφούς, χαρεκλήθημεν έχ' 
αύτοίς έχιμείναι ημέρας έχτά' καϊ ούτως είς τήν 
'Ρώμην ήΛθομεν. Κάκείθεν οί άδελφοϊ άκούσαντες 
τά χερϊ ημών, έξήλθον είς άχάντησιν ήμίν, άχρις 
'Αχχίου φόρου, καϊ Τριών ταβερνών. Ούς Ιδών ό 
ΠαύΛος, εύχαριστήσας τφ θεφ, έλαβε θάρσος. "Ορα 
διά Παύλον πάντα γινόμενα ταΰτα, ώστε πιστεΰσαι τούς 
δεσμώτας, τούς στρατιώτας, τδν έκατόνταρχον. Εί γάρ 
αύτολίθινοι ήσαν, κα\ δι' ών συμβουλεύσαντος ήκουσαν, 
κα\ δι' [406J ών προειπόντος, και δι' ών θαυματουργή-
σαντος, και δι/ ών θρέψαντος άπέλαυσαν, μεγάλα άν 
έφαντάσθησαν περ\ αύτοΰ. "Ορα δταν δρθή κρίσις ή , κα\ 
μή προκατειλημμένη πάθει τινί, πώς ευθέως λαμβάνει 
τάς κρίσεις τάς όρθάς καΊ τάς ψήφους διεγνωσμένας. 
"Ηδη κα\ τής Σικελίας τδ κήρυγμα ήψατο · ούτω δι-
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h;rc vobis vincula disrumpet ? Deo opus est ut sol* 
vontur. Et unum quidcm horum sufficil ad pcricubim 
creamlmn : cuin autem vincula et tempcsias, cogiia 
quanta sint pcricula. Quid cnim non suffieil ad per-
dondum? nonne sufficil fames? nonnc tempestas ? 
nonne vcctorum nequilia? nonne lcmpus inopportu-
num ? Yertim ad haec omnia slelit clarissimus Paulu*. 
Ha et nunc : relineamus nobiscum sanctos, et non 
erit tcmpeetas; imo etiam si sit tcmpeslas, erit sore-
nilas ei iranquillilas magna, ac liberalio a periculis. 
Elcnim yidua illa sanctum babebat amicum, el mors 
iilii solula cst, puerumque rcdivivuin accepil. Ubi 
pcdes sanciorum versanlur, nihil acridit iriste : sin 
accidat, ad probalioncm et ad majorem Dei gloriam 
accidit. Fac ut domus pavimentum frequcntcr ab 
bujusmodi calcelur pcdibus, nec ibi calcabil d;rmon; 
et mcrito quidem. Sicul cnim ubi fragranlia, ibi flue-
(or lociun non habct: sic ubi unguenlum sanclum, 
ibi suffocatur dacmon, simul agenlcs laitificat, recreat 
animam. Ubi spiihv, ibi ferac : nbi bospilalilas, ibi 
spinae non sunt: nam ingrcssa clccmosyna faleeacu-
(ior spinas guccidit, el igne vcheineulius exurii eas. 

Nc timeas : liment aanctorum vesiigia κίοηΐ leoncm 
Tulpes. Jns.us enim, inqtiil, ut leo confidit (Prov. 2 8 . 
1). Ht« introducamus leones in doiiium, et ftraj om-
nes fiigabiintur, non illis occlamantibus sed simpli-
citer loquent bus. Non enim rughus leonis beslias sic 
fitgat, ut jnsii prccalio dxmonas : si loqualur lan-
tum, formidant i l l i . Et ubinam, inquies, nunc talcs 
homincs sunt? Ubiquc, si nos crodamus, &i quaira* 
mus, 9i curiose pcrvestigemus. Ubi qua-sivisii, qua> 
so? qtiandonam boc curasii? Si non quairas, nc mi-
reris, si rwn repcrias: nam Quiquwrit, invenit (Matth. 
7. 7), non qui non qua?rit. Audi eos qui in soliludi-
nibus sunt : abjicc aurum el argenlum; ubique 
lcrrarum snnt. Si non domi recipias, illum adi, cum 
illo versarc, ad cjus domum acccde, ut possis illo 
frui cjusque benedictione. Magna qnippc est sancto-
rum bcncdiciio, quam asscqui curemus, ut eorum 
precibus adjuti, Dei [qui illos roboral] misericordia 
fruamer, gratia et benignitatc Unigeniti ejus | F i -
IHJ, qiiicmn Palri el Spiritui sancto gloria, impe-
rium, honor, nnnc ct semper, cl in saeeula STCulorum. 
Amcn. 

HOMILIA LIV. 

C A P . 2 8 . τ. 1. Barbari vero prceilabunt non tnodicam 
humanitatem nobis. 2 . Acccn$a enim pyra, reficte-
bant nos omnes, propter imbrem qui imminebat, et fri-
gus. 3. Cum congregatset atUem Paulus sarmentorum 
mulliludinem el impostdsset in ignem, vipera α ca-
tore cum proce&sissct, momordit manum cjus. 
1. Quomodo huinanilalem prxstarent barbari, in -

rw^rprelalur : Accema, iuquil, pyra refieiebant ne% [om-
nes]. Quia enim nulla cx evasione uiiillas fuisset, cum 
frigus illos intercmplurum e^sel, accendunt pyram. 
Hinc Paulus acccpia sannenta m rogum infert, ut 
iHe subjungit: Cum congregasset autem Paulns iar-
mentomm multiludinem.Vide illum opcrantem; et nus-
quaui fmstra niirabilia patrantem, sed ob necessitatem: 
naw rn tempestate quoqne non sinecausa propbctavit, 
et hic rursum sarmenta colligit et imponil. Vide illum 
non ad fastum vel supciflueagentem, scd ut illi serva-
reiiturcalorcquodam frucntes.Deindc vipera excalore 
egrcssa manum ejus invasit: el quod invaserit, palam 
est ex sequenlibus. 4. Ut vero viderunl barban pen-
dentem bestiamde manu ejusjnlerse dicebanl: Ulique 
homicida esl homo hic, quem servalum de mari ullio 
rton sinit vivere. Bene bec pcrmissum cst, ut lalia ill i 
•iderent et Ioi|ucreMtur, ul fuluro miraculo fidem norv 
ncgarenl. Vide nalur.le judicium a barbaris prola-
tum , ipsofque honeslc intcr se loquenles , nec sim-
ptkiler damnanles. I*a bic prius vidcnt, ut magis 
mircBinr. 5. < A l ille excussa beslia in ignem , nibil 
rmali passus est: 6. illi vero exislimabaiu eum in lu-
morcm converlendum el subito casurum morluum. 
Diu amem illis cxpeciaritibus, c l videnlibas nihil i l l i 
mali accidere, mulata senienlia, dicebanl ipsum csse 
deum. > Qui cxisiimabant illum In tumerem conver-
Undumr id csl, dirumpondnm : vidcnles bi eurn niliil 

mali passum, dicimt esse deum. Rursus 5»pra modnm 
illtim hiinoraiu, ul lurb:e illae \n Lycaonia. 7. In tocii 
aulem vicinis erant prmdia principis insulw nomhie 
Pubtii; qui nos smcipiens, tiiduo ms bcnigne hospitio 
recepit. Ecce iierum alius hospilalis Publius di?es et 
opulenlus : qni cum nibil vidissct , sed ob solam ca-
ktmrtalem miserlus ilb»rum, hospilio exccpil et fovit. 
8 . Contigil autem, patrem Publii febribm ac dysenteria 
vexalum decumbere : ad quem Paulus ingressus oravit, 
bnpositisque illi manibus curavit eum. Quia dignns erat 
beneiicio, vieem illt bospitalilaiis rcpendcns, curavit 
pntrom. 9. Qno facto, omnes qni in imula hubebant 
infirmiiates, aecedebani el curabantur : 10. qui eliam 
mullis honoribus nos honoraverunl r el solventibus im-
posuerunt quee necetsaria eranl : id e s l , ct nobis sol-
ventibus neccssaria dederunl et aliis. Yidc illos a 
tcmpestate liberalos, non fuisse ncglcctos ; scd ctiam 
proptcr Paultim libcrali hospitio suscepios : pcr trc» 
enim menscs alimcnta omnibus suppcdiiala sunt. Quod 
enira tantum lemporis ibi manscrirvl, audi quoinoda 
postea narret: 11. t Post mcnscs autem ires. nav'tr-
gavimus in navi Alcxandrina , qurc in bisuta bioma-
veral, cui crat insigne Castt>r et Pollux. 12. Et CUIT> 

Tenis9emus Syracusas, mansimus ibi triduo. 13. Iiuto 
circumlegcnlcs devcnirnus Rbcgium : ct post unuinr 
diem flante ausiro , sccunda die venimus Pulcelos : 
14. ubi iuvcniis (raliibns, rogali sumus mancrc aptiif 
oos septem dies; el sic venimus Romam. 13. E l imle 
fuin audisscnt fratres, occurrerunt nobis usque ad 
Appii fonim el Tres tabcrnas. Quos cum vidisscf 
Paulus, agcns gratias Deo, accepil Gduciam. > Vide 
quomodo proplcr Paulum bxc omnia (iant, ut crcdtv 
rent vincti, mililes, centurio. Nam elsi lapidei fuis-
seut r cl pcr ca quac consulcnlein audierant, el \vr 
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ea qua prxdiieral f perque miracula qux patrarat, 
et ex aliineniis eibi suppeditatis, magna de illo con-
ccpissciit. Vide quaudo rectum judicium esi, net 
affef.lu praoccupatum, quomodo staiim rcctas et 
probaias sentenlias accipiat. Jara in Siciliam perve-
nerat pradicatio; jam usque Puteolos periigerat, ubi 
repertis quibusdam fratribus apud illos manent. 
Deinde alii, faraa permoli, ipsis uccurrerunt: lantus 
erat frairuni affeclus, qui non lurbali sunl, quod 
Paulus esset in vinculis, sed obviam vcoerunt. Vide 
autem illum bumanum quidpiam passum esse. Fidu-
eiam, inquit, accepit videns fratres. Quamvis tot signa 
fccissel, accepit tamen ex aspeciu fiduciae augmen-
tum. Ilinc disciinus illum bumano etiam moreconso-
laiioncm accepisse, et conlra. 16. Cum autem venis-
$emus liomam , permmum est Paulo manere $eorsum 
cum miliu se custodiente. Viden' ? permissuni est i l l i , 
ut scorsim manerct. Non parvum est et boc argiimen-
tum illum in magna admiralione fuisse: non enim cum 
aliis ipsum anniimerabanl. Post tru autem dies con-
vocavit primo$ Judaorum. PosL triduum accivit primos 
Juda3orum , ne aures illorum pneoccuparenltir. E l 
quid comnmne cum illis babuit ? non enim il l i accu-
saluri ipsum eranl. At ille non boc curabal, sed hoc 
docere volebal, ul ne ex dictis offendereiitur. 

2. Judaei ergo tot videntes miracula, persequeban-
Uir, pellebant; barbari vero, qui nibil videranl, ex 
sola calamilate misericordes erant. Omnino, inquic-
bant, homicida csl hic homo. Noa simpliciter pronuiw 
l i a n l , sed , Ommno, dicunl; id est, ut videre licet. 
Et uliio, inquiunt, ipsum vwere non tinit. Ergo pro-
videnlias ralionem babebant, et niagis pbilosopbi 
erant y quam ipsi pbilosopbi. Ili enim ea , qu« sub 
luna fiuiil, providenlia fhii non sinunl: ill i vero ubi-
que pulabant Dcum esse praseniem, el quod licet 
multa quis effugerit, ηοιι usque in finem tamen effu-
giet. Et vide, quomodo non insurgant in illum omni-
η ο , sed propler calamilatem inleriin revereanlur; 
neque illa divulgant, sed inler se dicunt: nam viu-
cula banc injiciebant suspicionem : vincli enim erant. 
Erubescanl ii qui dicunl, Ne benefacias eis , qui in 
carceiibus sunl; pudorem nobis afferant barbari: 
non enim sciebant quinam ilti essent, sed ex calami-
laie ipsos esse homines didicerunl; ideoque cum hu-
maniiate illos exceperunl. Multum auiem illis extpe-
dantibui, inqui l ; id est, diu exspectabant eum 
moriltirum. llle vero besliam excussil in ignem , et 
manuin nibil passam monstravil. Hoc videntes slu-
pefacii el niirali sunt. Neque slatim deprebensum est 
signum , sed aliquamdiu exspectanint bomines, ne 
vidcrelur pbanlasia esse : sic non erat fallacia , non 
fratis. ln vicinis aulem locit erant prcsdia primi in$u-
iw, nomine Publii: qui nos $uuipiens, benigne hospi-
tio excepit. Bcne sic loquitur : benignilalis quippe 
magnae cst ducenlas sepluaginta aniroas bospilio ex-
cipere.Cogila quanium sit bospilalitatis lucrum. Non 
quod nec nccesailas essel, neqne quod invitus agal, 
scd quod lucrum pulet, per tres dies hospilio illos 
excepii. ldeoque talis bospiialilalis roerccdeiu jure 
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accipit, imo longe dono majorem : nam patren ejus 
cural a dysenleria male patienlem; nee modo ipsum, 
sed mullos etiam alios iofinnos curat, qui viceni re-
pendu-.il honoribus, conimeatu: quod bic declaratur: 
Qui multi$ honoribus no$ proiequuii suni, et $olventi-
but imposuerunt quae neceuaria erant. Non mercedem 
recepit, absit; sed impletur id quod scriplum est: 
Dignus est operarius cibo suo (Matth. 10. 10). Palam 
autcm est eos 9 qui sic illum exceperunt, verbura 
praedicalionis accepisse : neque enim trimeairi lem-
pore disseruisset, nisi i l l i vere credidissent et fru-
clum exhibuissenl. Ilaque binc indicium esi, magnum 
fuisse credenlium numerum. Et tolvimut, Inqtiil, tit 
navi Alexandrina, qum hiemaveral in insula» cuju$ 
inngne Castorum. Id fortasse in illa picliim erat; ila 
crant idolis dedili. Yide illos moras irabenles, et 
rursam feslinanles. Paulo autem permistum [uit seor-
sum manere. Demum ila venerabilis crat Paulus, ut 
seorsum manere permillereiur. Neque id mirum eal: 
nani si anlehac benigne illuin exceperunl, mutio ma-
gis nunc. Et flante austro, inquit, posiridie venmu$ 
Puteolos, ubi inventh frairibut, rogati tumvs apud 
illot manere septem diebus : et $ic Romam venimus. El 
inde ut fralres audierunt de nobis, exierunt in occunum 
nobis usque ad Appii forum et Tres tabemas. Quod pe~ 
riculum metuentes exierint, \ e l boc satis pro illis 
spoudel. Yide quoinodo in tania navigalione ad nul-
tom appellunl civitalem, sed ad insnlara; et biemem 
totam Iransigunl in navigatione : his ita dispositis, ut 
qui simul navigabanl, ad fidem deducerenlur. Per-
mitsum ett ei, inquil , ut permaneret tolus cum nnlite 
ipmm cutiodiente. E l opporlune certe, ut nemini l i -
coret ipsum insidiis appelere: neque enim istbic lice-
bat seditiones movere. Iiaque non illam cusiodiebat» 
sed curabat, ne i l l i aliquid molestum acciderct: non 
cnim licebal in tanta civitate, ubi Imperalor e n t , 
qnem appellaveral Paulus, aliquid praelcr ordinem 
fieri. Ita semper per ea, quae videutur conlra DOS 
esse, pro nobis omnia flunl: cuslos enim Paulo eral. 
E l convocatis primis Judaoruni, cum illis dieserit: 
qui ct contradicere verenlur, alque ab illo increpan-
tur el nibil audenl dicere; nibil enim jam conlra 
illum tentare licebal illis. IIoc enim mirabile est, 
quod non per ea, quae videnttir ad sccurilalem 
coufcrre, sed per conlraria pro nobis omnia fiant. 
Quod ut discas, btnc perpende. Jussit Pliarao 
pueros in flumen conjici. Nisi projecti fuissenl pueri, 
nisi id jussisset Pbarao, non servatus fuissel Moyses, 
non in regiaeducatus. Cum servabatur, nonin bonore 
eral; cum exposilus fuit, tuin in honore fuil. Hoc 
yero faciebat Deus, ut et polentiam et sapienliam 
suam oslenderet. Minatus est Judaeus, dicens : Sum 
occidere me vis (Exod. 2. 14)? et hoc illi profuiL i U -
que ex providenlia factum e s l , ut vieionein illam 
videret in deserto, ut tempus congruens implere-
lur, ul pbilosopbareiur in solitudine, et securc vive-
ret. Et in omnibus quae a Judaeis ipei paranlur insidiis 
idipsum fit: lunc clarior cflicitur: ut eiiam Aaruni 
coniigit. losurrexeruni in illuni, et clariorem rcddi-



5715 IN A C T A A P O S T O L O B C I M . HOMtL. LIV. 5 T 6 
έδρα με καί έν Ποτιόλοτς, ένθα καί Αδελφούς τ ιναςιύ ράν­
τες Ιπιμένουει παρ' αύτοίς. Είτα καί άλλοι κατά φήμην 
αύτοϊς άπαντώσι* τοσαύτη ήν ή προθυμία τών αδελφών, 
οτι ούχ έθορύβησεν αυτούς τδ έν δεσμοίς είναι τδν Παύ­
λον *, άλλ* έξήλθον είς άπάντησιν. "Ορα δέ μοι αύτδν 
χαί ανθρώπων Tt παθόντα, θάρσοςγά,ρ, φησίν, έλαδεν 
Ιδών τούς αδελφούς. Καίτοι τοσαύτα σημεία έργα-
σάμενος, άλλ* δμως έλαβε χαί άπδ τής δψεως προσθή-
χην. *Απδ τούτου μανθάνομεν, δτι ανθρωπίνως χαί 
παρεκαλεϊτο, χαί τουναντίον. "Οτε δέ ήλθομεν είς 'Ρώ-
μην, επετράπη τψ Παύλφ μένειν καθ' εαυτόν σύν 
τφ φνλάσσοντι αυτόν στραταοτη. *Ορ$ς; συνεχωρήθη 
αύτφ καθ* έαυτδν μένειν. Ού μιχρδν καί τούτο τεκμήριον 
τού πάνυ θαυμασθήναι αυτόν* ού γάρ δή μετά τών άλ­
λων ήρίθμουν αυτόν. Έγένετο δέ μετά τρεις ημέρας 
συγκαλέσασθαι αυτόν τούς δντας τών Ιουδαίων 
χρωζονς. Μετά τρεϊς ημέρας έκάλεσε τούς πρώτους 
τών Ιουδαίων, ώστε μή προληφθήναι αυτών τάς άκοάς. 
Καί τί κοινδν πρδς εκείνους εϊχεν; ού γάρ άν αυτοί 
ί μέλλον κατηγορήσειν αυτού. Άλλ* δμως ού τούτου 
έφρόντιζεν, άλλά τούτο διδάξαι καί μή προστήναι αύτοϊς 
τά λεγόμενα. 

β'. Οί μέν ούν Ιουδαίοι τοσαύτα δρώντες θαύματα, 
έδίωκον, ήλαυνον * οί δέ βάρβαροι ουδέν θεασάμενοι, άπδ 
μόνης τής συμφοράς φιλάνθρωποι ήσαν. Πάντο>ς, φησί, 
φονεύς έστιν ό άνθρωπος ούτος. Ούχ απλώς απο­
φαίνονται, άλλά, πάντως, φασί· τουτέστιν, ώς Ινεστιν 
ίδείν. Καί ή δίκη, φησί, ζήν ούχ είασε αυτόν. Ά ρ α 
καί τδν περί προνοίας λόγον είχον, καί πολλψ τών φιλο­
σόφων ούτοι οί βάρβαροι φιλοσοφώτεροι έτύγχανον. Αυ­
τοί μέν γάρ ούκ άφιάσι προνοίας άπολαύειν τά ύπδ σε­
λήνη ν οί δέ πανταχού νομίζουσι παρείναι τδν Θεδν, καί 
δτι, κάν πολλά τις διαφυγή , ού διαφεύξεται είς τέλος. 
Καί δρα, πώς ούκ επιτίθενται διόλου, άλλ' αίδούνται 
τέως διά τήν συμφοράν* ουδέ έκπομπεύουσιν, άλλά πρδς 
αλλήλους λέγουσι * τά γάρ δεσμά τούτο έδιδασκεν ύπο-
πτεύειν * καίτοι δεσμώται ήσαν. Αίσχυνέσθωσαν οί λέ­
γοντες, Μή εύ ποίει τούς έν ταίς φυλακαϊς* αίσχυνθώμεν 
τούς βαρβάρους* ού γάρ ήδεσαν τίνες ήσαν εκείνοι, άλλ' 
Απδ τής συμφοράς τέως, δτι άνθρωποι ήσαν, έμάνθανον* 
διδ καί φιλανθρωπίας ήξίωσαν αυτούς. Έπϊ πολύ δέ, 
φησί, προσδοχώντων αυτών, τουτέστιν, ο'ίς πολύν χρό­
νον Ανεμε νον άποθανεΐσθαι. Ό δέ τό τε θηρίον έξετίνα-
ξεν είς τδ πύρ, καί τήν χείρα έδειξε παθούσαν μηδέν. 
Τούτο ίδόντες καί έξεπλάγησαν καί έθαύμασαν. Ούκ 
έγένετο δέ τδ σημείον ευθύς, άλλά τψ χρόνψ ένδιέτρι-
ψανοί άνθρωποι, ώστε μή δόξαι φαντασίας [4071 είναι* 
ούτως ούκ ήν άπατη, ούκ ήν συναρπαγή. Έν δέ τοίς 
περϊ τόν τόπον έχείνον υπήρχε χωρία τφ πρώτφ τής 
νήσου, ονόματι Ποπλίφ· δς άναδεξάμενος ημάς 
φιλοφρόνως έξένισε. Καλώς ούτως είπε* φιλοφροσύνης 
γάρ μεγάλης, διακοσίας έβδομήκοντα τδ ξενίσαι ψυχάς. 
Έννόησον τής φιλοξενίας δσον τδ κέρδος* ούχ ώς ανάγκης 
ούσης ουδέ ώς άκων, άλλ' ώς κέρδος τιθέμενος, τρεις 
ημέρας έξένισεν αυτούς. Διδ καί άμοιβήν τής τοιαύτης 
φιλοξενίας είκότως λαμβάνει, καί πολλψ μείζονα ή έδωκε* 
τδν γάρ πατέρα αυτού θεραπεύει ύπδ δυσεντερίας κακώς 
πάσχοντα* ού μόνον δέ αύτδν, άλλά καί πολλούς έχοντας 
ασθενείας τών αυτών άξιοι* δν καί αμειβόμενοι, τιμαίς 
αύτδν καί χορηγίαις δωρούνται. Τούτο δέ δήλον ποιών 
επάγει * 01 χαϊ πολλοίς τιμαίς έτίμησαν ημάς, χαϊ 
άναγομένοις έπέθεντο τά πρός τήν χρείαν. Ουχί 
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μισθδνίλαβε, μή γένοιτο · άλλά τδ γεγραμμένον πληρού­
ται · Άξιος ό εργάτης τής τροφής αυτού έστιν. Οί δέ 
ούτως αυτούς ύποδεξάμενοι, εύδηλον δτι καί τδν λόγον 
έδέξαντο τού κηρύγματος* ού γάρ άν έν τριμήνφ τοσαύτα 
διελέχθη, μή σφόδρα αυτών πιστευσάντων καί καρπούς 
έπιδειξαμένων * ώστε άπδ τούτου τεκμήριον μέγα τού 
πλήθους τών πιστευσάντων έστιν ίδείν. Καϊ άνήχθημεν, 
φησί, έν πλοίφ Άλεξανδρίνφ χαραχεχειμαχότι έν τή 
νήσφ, παρασήμφ Διόσκουροι ς.'ϊζως τούτο ήν γεγραμ­
μένον έν αύτψ* ούτως ήσαν κατείδωλοι. *Ορα ενδιατρί­
βοντας, καί πάλιν σπεύδοντας b . Τφδέ Παύλφ επετράπη 
μένειν καθ' εαυτόν. Αοιπδν αίδέσιμος ούτως ήν ό Παύ­
λος, ώς καί συγχωρεϊσθαι καθ' έαυτδν είναι. Καί ξένον 
ουδέν · εί γάρ καί πρδ τούτου φιλανθρώπως έχρήσαντο 
αύτψ, πολλψ μάλλον νυν. Καϊ επιγενομένου, φησί, 
νότον, δευτεραίοι ήλθομεν είς Ποτιόλους, ού εύ-
ρόντες αδελφούς, χαρεκλήθημεν έπ* αύτοίς έπι-
μεϊναι ημέρας έπτά* χαϊ ούτως εϊς τήν 'Ρώμην 
ήλθομεν. Κάκεϊθεν οί άδελφοϊ άκούσαντες τά περϊ 
ημών, έξήλθον είς άπάντησιν ήμίν άχρις Άππίου 
φόρου καϊ Τριών ταβερνών. "Οτι φοβηθέντες τδν 
κίνδυνον έξήλθον, καί ταύτα ικανά εκείνους πιστώσασθαι. 
"Ορα πώς ούδαμού πόλει παρέβαλον έν τοσούτψ πλφ, 
άλλά νήσψ, καί τδν χειμώνα δλόκληρον διήγαγον πλέον­
τες, εκείνων ρυθμιζόμενων εις τήν πίστιν τών συμ-
πλευσάντων, λέγω. Επετράπη, φησί, μένειν καθ* έαυ­
τδν σύν τψ φυλάσσοντι αύτδν στρατιώτη. Μάλα είκότως, 
ώστε μή έξείναι μηδέ έκεϊ έπιβουλήν τινα αύτδν ύπο-
στήναι* ού γάρ ένήν στασιάσαι λοιπόν. "Ωστε ούκ εκείνον 
έφύλασσεν, άλλ* ώστε μή γενέσθαι τι τών αηδών · ού 
γάρ έξήν λοιπδν καί πόλεως ούσης τυσαύτης, καί βασι­
λέως δντος , καί εφέσεως ούσης, γενέσθαι τι παρά τήν 
άκολουθίαν. Ούτως άεί διά τών δοκούντων είναι καθ* 
ημών , υπέρ ημών πάντα γίνεται* φύλαξ γάρ ήν τοΰ 
Παύλου. Καί συγκαλέσας τούς πρώτους τών Ιουδαίων, 
διαλέγεται αύτοΐς * οί καί άντιλέγοντες c άναχωροΰσι, 
καί υβρίζονται παρ' αύτοΰ, καί ουδέν τολμώσιν ε ιπείν 
ού γάρ [408] τή εξουσία αυτών έπετμέπετο λοιπδν τά 
κατ' αυτόν. Τδ γάρ θαυμαστδν τούτο έστιν, δτι ού διά 
τών δοκούντων είναι πρδς ασφάλεια ν, άλλά καί διά τών 
εναντίων πάντα ύπερ ημών γίνεται. Καί ίνα μάθης, 
σκόπει εντεύθεν. Έκέλευσεν ό Φαραώ ^ίπτεσθαι είς τδν 
ποταμδν τά βρέφη. ΕΙ μή έ ^ ί φ η τά βρέφη, εί μή ή 
πρόσταςις τού Φαραώ έγένετο J , ούκ άν έσώθη Μωϋσής, 
ούκ άν εν βασιλείοις έτράφη. "Οτε έσώζετο, ούκ ήν έν 
τιμή* οτε εξετέθη, τότε έγένετο έν τ ιμή. Τοΰτο δέ έποίει 
δ Θεδς, τδ εύπορον αύτοΰ δεικνύς καί εύμήχανον. Ήπεί-
λησεν αύτψ δ Ιουδαίος λ έ γ ω ν Μή άνελείν με σύ 
θέλεις; καί τοΰτο αύτδν ώνησεν. Ά ρ α οικονομικώς γέ­
γονεν, ώστε τήν 1&ψιν αύτδν έκείνην ίδείν τήν έν τή 
έρήμψ, ώστε τδν προσήκοντα χρόνον πληρωθήναι, ώστε 
αύτδν έμφιλοσοφήσαι τή έρήμψ, καί έν άσφαλεία ζήν. 
Καί έν πάσαις ταϊς κατ' αύτοΰ τών Ιουδαίων έπιβουλαϊς 
ταυτδν γίνεται* τότε λαμπρότερος καθίσταται, οίον καί 
έπί τοΰ Ααρών * έπανέστησαν αύτψ, καί λαμπρότερον 
αύτδν εποίησαν εντεύθεν γάρ αύτψ καί τδ Ιερατικδν 
ποικίλλεται ένδυμα, καί ή κίδαρις περιτίθεται, καί ό 
λοιπδς τής στολής κόσμος, ώστε άναμφισβήτητον 0 εΐναι 
τήν χειροτονίαν, ώστε καί είς τό έξης θαυμάζεσθαι άπδ 
τών πετάλων τοΰ χαλκού, "ίστε πάντως τήν ίστορίαν διδ 
καί παρατρέχω τδ διήγημα. Καί εί βούλεσθε, πάλιν 

} Verba, xal πάλιν σπεύδοντας, nobis dederunt Savil. 
tres mss. ED»T. c Morel, χαί >έγοντες. <* Multi verbia, α 
μή.... έγένετο, careul. e IIιιus αυτόν-εποίησαν, ώστε έναμρΐ-
σβήτητον, omissis inlermediis. 

24 



577 S. JOANMS CIIRYSOSTOMI AKCRIEP. f.ONSTANTiNOP. 3 7 * 

Ανωθεν τά αυτά έπέλΟωμεν. Ό Καΐν τδν άδελφδν άνεϊλεν, 
άλλά ταύτη μά)λον ώφέλησεν άκουσον γάρ τί φησ*' 
Φωνή αίματος τού άδεΛφον σου βοςί πρός μ€' καί 
πάλιν άλλαχού, ΑΊματι, φησί, κρεΤττοτ ΛαΛονντι παρά 
τόν 'Α€βΛ. Άπήλλαξεν αύτδν τής άδηλίας τοΰ μέλλον­
τος, τδν μισθδν ηύξησε · τήν άγάπην έμάθομεν πάντες, 
ή·; ό θεδν **χε «Ρ*>ς αύτδν. Τί γάρ ήδίκηται, δεξάμενος 
τάχιον τήν τελευτήν; Ουδέν · τί γάρ, είπε μοι, οί βράδιον 
τελευτώντες κερδαίνουσιν; Ουδέν* ουδέ γάρ παρά τδ 
πολλά ζήν έτη ή ολίγα ή ευημερία, άλλά παρά τδ είς 
δέον κεχρήσθαι τή ζωή. Οί τρεις παίδες ένεβλήθησαν 
είς κάμινον, καί διά τούτου γεγόνασι λαμπρότεροι* δ 
Δανιήλ είς λάκκον, και εντεύθεν περιφανέστερος 
κατέστη. 

γ ' . Όρας πανταχού τούς πειρασμούς μεγάλα τίκτοντας 
αγαθά και ένταΰθα, μήτι γε έκεΤ · έπ\ δέ τής κακίας 
ταυτδν γίνεται, οίον άν εΓ τις κάλαμον έχων παρατάτ-
τοιτο πρδς πύρ* δ γάρ τοιούτος δοκεϊ μέν πλήττε ιν τδ 
πυρ, αύτδ δέ λαμπρότερον ποιεϊ, καί έαυτδν αναλίσκει. 
Τροφή γάρ γίνεται ή κακία καί ύπόθεσις λαμπρδτητος 
τή αρετή* τή γάρ αδικία είς δέον τοΰ θεού χρωμένου, τά 
ημέτερα λάμπει μάλλον. Πάλιν ό διάβολος δταν έργάζη-
ταί τι τοιούτον, λαμπρότερους ποιεί τούς υπομένοντας. 
Τί ούν, φησιν, έπί τοΰ Αδάμ ού γέγονε τούτο, άλλ* 
ατιμότερος γέγονε ; Μάλιστα μέν κάκείνω δ θεδς είς 
δέον έχρήσατο * εί δέ πού τι έπαθεν, αύτδς έαυτδν ήδί-
κησε· τά μέν γάρ παρ* έτερων είς ήμδς γινόμενα 
μεγάλων ήμίν αγαθών αίτια γίνεται, τά δέ παρ' ημών 
αυτών ούκέτι. Επειδή γάρ αδικούμενοι μέν ύφ' έτερων, 
άλγούμεν, ύπδ δέ ημών αυτών ούκέτι, δείκνυσιν ό θεδς, 
δτι ό μέν παρ' έτερου αδίκως πάσχων, ευδοκιμεί, δ δέ 
[409] έαυτδν άδικων, βλάπτεται* καί μάλα είκότως *, 
ίνα εκείνο μέν γενναίως φέρο>μεν, τοΰτο δέ μηκέτι* 
άλλως τε τδ' πάν έκει τοΰ *Αδάμ γέγονε. Διά τί γάρ 
έπείθου τή γυναικί; διά τί γάρ εναντία συμβουλεύουσαν 
ούκ άπεκρούσω; Σύ πάντως γέγονας αίτιος, επειδή εί δ 
διάβολος ήν , έδει κατά τούτο τούς πειραζομένους πάν­
τας άπόλλυσθαι* εί δέ μή άπόλλυνται, παρ' ημάς ή αιτία. 
Άλλ' έδει, φησί, πάντας τούς πειραζομένους κατορθούν, 
ή εί παρ' ημάς ή αίτια, έδει καί χωρίς τοΰ διαβόλου άπόλ­
λυσθαι ; Τούτο καί γίνεται * καί γάρ πολλοί καί χωρίς τοΰ 
διαβόλου άπόλλυνται* ού γάρ δή πάντα αύτδς κατασκευάζει, 
άλλά πολλά καί άπδ μόνης γίνεται τής νωθείας τής ημε­
τέρας* εί δέ που κάκεϊνος αίτιος, ημών τήν αρχήν παρεχόν­
των. Ειπέ γάρ μοι, πότε ό διάβολος ίσχυσεν έπί τοΰ Ιούδα; 
"Οτε εισήλθε, φησίν, είς αύτδν δ Σατανάς. Άλλ' άκου­
σον τήν αίτίαν δτι κλέπτης ή ν, καί τά βαλλόμενα 
έβάσταζεν. Αύτδς έδωκεν αύτφ εύρυχωρίαν τής εισ­
όδου * ώστε ούχ ό διάβολος τήν αρχήν έντίθησιν, άλλ' 
ημείς αύτδν δεχόμεθα καί καλοΰμεν. Άλλ' εί μή εκεί­
νος, φησίν, ήν, ούκ άν μεγάλα έγένετο τά δεινά. Άλλ' 
απαραίτητος ήμίν εμελλεν είναι ή κόλασις* νΰν μέν γάρ, 
αγαπητέ, τά τής κολάσεως ήμίν ήμερώτερα, εί δέ δι' 
εαυτών είργαζόμεθα τά δεινά, αφόρητος ήν ή τιμωρία. 
Ειπέ γάρ μοι, εί ταΰτα, ά ήμαρτεν ό 'Λδάμ, χωρίς συμ­
βουλής ήμαρτε, τίς αύτδν άν έξήρπασε τών κινδύνων; 

Λ HSBC, καί μάλα είκότως ct rcox ey-.T, tlcsr.n? ro uuo 

Άλλ* ούκ άν ήμαρτε, φησί. Πόθεν μοι τοΰτο λέγεις; Ό 
γάρ ούτω χαΰνος καί (5άθυμος καί πρδς άνοιαν έτοιμος, 
ώστε δέξασθαι τοιαύτην συμβουλήν , πολλψ μάλλον καί 
χωρίς τούτου τοΰτο γέγονεν άν. Ποίος διάβολος τούς τοΰ 
Ιωσήφ αδελφούς είς φθόνον ένέβαλεν; Ά ν νήφωμε* 
τοίνυν, αγαπητοί, καί ευδοκιμήσεως ήμίν αίτιος δ διά­
βολος γίνεται. Τί γάρ έβλαψε τδν Ίώβ ή τοσαύτη αύτοΰ 
μηχανή *>; Μή εΓπης, φησί, τούτο, άλλ' ό ασθενής βλά­
πτεται. Άλλ' δ ασθενής, κάν μή διάβολος ή , βλάπτεται. 
Άλλά μειζόνως, φησί, μετά τής εκείνου ενεργείας. 
Άλλ' έλαττον, δταν μετά τής εκείνου ενεργείας Αμάρτη, 
κολάζεται* ού γάρ πάντων τών αμαρτημάτων αί αύταί 
τιμωρίαι. Μή άπατώμεν εαυτούς * ούκ έστιν ήμίν δ διά­
βολος αίτιος, έάν νήφωμεν εκείνος ημάς μάλλον αφ­
υπνίζει, εκείνος ημάς διεγείρει. Είπε γάρ μοι (τέως 
ταύτα έξετάσωμεν), μή έστω θηρία, μή έστω ανωμαλία 
αέρων, μή νόσος, μή λΰπαι, μή άθυμίαι, μή έτερον τι 
τών τοιούτων τί ούκ Αν έγένετο δ άνθρωπος; Χοίρος 
μάλλον ή άνθρωπος, δοκώ μοι, γέγονεν άν , γαστριζό-
μενος καί μεθύων, καί ύπδ μηδενδς τούτων ένοχλούμε-
νος. Νΰν δέ αί φροντίδες καί αί μέριμναι γυμνάσιόν είσι 
φιλοσοφίας καί δ-.δασκάλειον, καί αγωγή παιδείας 
αρίστης. Σκόπει δέ καί άλλως * τρεφέσθω τις έν βασι-
λείοις μήτε λυπούμενος μήτε φροντίζων μήτε μερίμνων, 
καί μήτε δργής έχων πρόφασιν μήτε αποτυχίας, άλλά 
πάντα, άπερ άν έπιθυμήση, ποιείτω, καί έπιτυγχανέτω, 
καί πάντας έχέτω υπακούοντας · άν μή παντδς θηρίου 
άλογώτερος γένηται δ τοιούτος e ; 

[410] Νΰν δέ ώσπερ άκόνη εστίν έκτρίβουσα ήμδς τά 
τών περιστάσεων, τά τών θλίψεων. Διά τοΰτο τών πλου­
τούντων οί πένητες ώς έπί τδ πλείστον είσι συνετώτεροι, 
καθάπερ πολλοίς περικρουόμενοι καί περιαντλούμενοε 
κύμασι. Καί γάρ σώμα τδ μέν άργδν καί άκίνητον 
νοσώδες καί αηδές, τδ δέ κινούμενον καί κάμνον καί 
ταλαιπωροόμενονώραιότερον καί ύγιεινότερον · τοΰτ* 
δέ έπί ψυχής εύροι τις άν. Καί σίδηρος κείμενος μέν 
διαφθείρεται, εργαζόμενος δέ λάμπει· καί ψυχή ώσαύτο>ς 
κινούμενη * κίνησις δέ ψυχής αί περιστάσεις αύται. Καί 
τέχναι άπόλλυνται, μή κινούμενης ψυχής* κινείται δέ 
δταν μή πάντα ευθέα ή * κινείται γάρ ύπδ τών εναντίων. 
Εί μή είη εναντία, ουδέν άν εΓη τδ κινούν οίον, εί πάντα 
ήν είργασμένα καλώς, ούκ άν ευρεν ή τέχνη κινεϊσθαι· 
Ούτω καί, [εί πάντα ήν κατά νούν ήμίν, ούκ άν εύρεν ή 
ψυχή κινεϊσθαι·] εί πανταχού διεβαστάζετο, αηδής ήν. 
Ούχ όρ3ς, δτι καί τροφοϊς παρακελευόμεθα, μή διαπαν-
τδς βαστάζε ιν τά παιδία, ώστε μή είς έθος αυτά καθ-
ισταν, μήτε έξίτηλα αυτά ποιείν; Διά τούτο τά έπ* 
δψεσιν άνατρεφόμενα τών γονέων, ασθενέστερα γίνεται, 
τής φειδοΰς τής άκαιρου τε καί άμετρου λυμαινόμενης 
αυτών τήν ύγίειαν. Καλδν καί λύπη σύμμετρος, καλδν 
καί φροντίς, καλδν καί ένδεια* ισχυρούς γάρ ημάς ποιεί 
καλά καί τά εναντία * έκαστον γάρ αυτών άμετρον γε­
νόμενον άπόλλυσι, καί τδ μέν χαυνοϊ, τδ δέ δια^ήγνυσιν· 
Ούχ όράς, δτι καί τούς αύτοΰ μαθητάς ό Χριστδς ούτως 
ενάγει; Εί εκείνοι δέ τούτων έδέοντυ, πολλώ μάλλον 
ήμεΐς. ΕΙ δέ δεόμεθα, μή άγανακτώμεν, άλλά καί χαίρω-

* Unus αύτοΰ αμηχανία. « eO τοιούτο; duo COfJd. ixm 
habcnl-
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«tcruiit; binc enim tlli sacerdotate induinentura pa-
ralur, liara imponilur, el reliquus vesiiuin ornalus f 

nl ordinalio ejus sine dubio s i l 1 ; ut dcinceps admi-
r.iiioui babeaiur a lamina acrea. Scitis probe bisto-
11:1111: ideojiie prelerairro, Et si vullis, prisca ea de 
ro adeainus. Cain fratrem occidit; scd sic il l i magie 
profuil: audi enim quid dical : Vox umguinh fratri$ 
(ui clamat ad me (Gen. 4. 1O); et rursiis alibi: S<m-
guine melius loquente quam Abel ( Hebr. 12. 24). L i -
beravil illiiin ab mccrlo fuiuri. mercedciu auxit: 
novinius omnes dileciionein , quam Deus erga illum 
liabuil In qno Liisus es l , citius morie sublalus ? In 
nullo: quid enim, qiircs», lucrantur i i qui lardius 
nioriuiittir ? N i h i l : ncque eniin felicitas ex vila vel 
longa vel brevi pendel, seil ex eo, quod viia bcne 
uiamnr. Tres pueri injocti sunl in fornacem, el binc 
clariores effecli sunt: Oaiiiel in lacum, et inde spleu-
didior ascendil. 

5. Tentaliones magna pariunt bona. — Vides ubiquc 
linlaliones m a g n a parcrc bona, cliam bic f qnanlo 
iuagis illic ! In m a l i l i a aulcm id»;m eveuil, ac si quis 
calamum habens, pradielur conira ignem : viduiur 
cnim ignem percutere, et ip&uni fulgidiorem facii, el 
scipsiim consumit. Malilia namque virluti alimenliim 
ei splendoris occasio e s l : nam Dco injuslitia ui opns 
est utaulc, res no>lr:e magis fulgcnt. Rtirsuin dia-
bolus cum lalc quidpiam operalur, eos qui paliuntur 
*plendidiores roddit. Cur ergo, inquies , in Adamo 
non talc quidpiam factum est, sed ille ignonnniosior 
cst reddilus ? Etiam illo ul par eral usus esl Deus; si 
vcro quid passus s i l , ipse seipsum laesit: nani qiueab 
aliis nobis inlenmlur, magiioruin nobis bononim 
causae suii l ; qux auii-m a nobis ipsis , ιιοιι itcm. 
Quia cniin ab aliis l:csi dolemus, a nobis aulem 
ipeis non ilen», ostendil Deus eum, qui ab alio iujusie 
patilur, clarum esse, eum vero, qui scipsuiu laidit, 
daniuum fcrre : et jtirc quidem, ul illud forlilcr fera-» 
mus, c l non boc : alioquiu vcro totum ibi fuil Adami. 
Cur cnim crcdebas mulieri ? cnr advcrsa coiisulentcin 
non reptilisu ? T11 nmnino in causa fuisli: nam si 
di ibolns in caosa essel, oporleret oinnes qui tenlan-
liir perirc : quod si non pereunt, in nobis causa esl. 
At oporferel, inquies, omnes qui lenlantur recto agero; 
velT si nos in causa sumus, eliam absquc diabolo p»-
rirc ? Il"€ cliain evenit; nain imilli cliain absqnc 
diabolo pereuut: neque eniin ille o i n n i a efficil y sed 
eiiam multa fiunl ex iguavia noslra : quod si ille in 
causa si i , uobis ulique ausiuu prxd>entibii<. Dic cnim 
niibi,(|ii:indoiiam diabolus tanlum valuil in Judam ? 
Quando ingressus c s i , inquies, in eum satanas. Sed 
audi causam : quia ΓΙΙΓ c r a l , c l qtug immillcbanlur 
portabat. Ipse dedil illi lalum iiigrcdiendi spalium : 
el iia noti diabolus iiiiluun dal, sed nos illr.m recipi-
nm> el vocamus. Verum, iuquics, si illc non esset, 
ιιοιι gravia csseut mala. Sed inevilabile nos suppli-
cimii maucrei: nunc cnim, dilcclc, pocna nobis lcvior 
c i i ; si vero ex nobis ipsis g r a T i a pairarcmus, iulo-
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lcrabile tssei supplicium. Oic eniin, oro, si t:a, quat 
peccavii Adam, absqtie consilio peccassel, quis illuin 
ex periculis eripuisset? Scd, inquics, non peccassct. 
Undenam boc mibi dicis ? Qni enim ila inollis erat 
et ignavus, aique ad insipientiain pronus , ut lata 
consilium acciperet, multo magis etiam ex sc lVcis-
sei. Quis diabolus Joaepbi fratres in invidiani conjcv 
cil? Si vigilenms crgo, dilecti 9 nobis diabolus gloriae 
auctor eiit. Quid enim Jobo nocuit laiuiini illius ar-
lificium ? Nc boc, inquics, dixcris; sed qui iniinnus 
cst lajditur. A i infirnius, eiiamsi diabolus ηοιι cssci. 
pcrinde ladiiur. Vcrum rcponce, magie cum illius 
opcraiione I.rdimr. Scd si cuixi i l l iui opcratione pec 
cavcrit v miuus punitiir : ncquc enim omniuni pccca-
loruin parcs sunt pcenac. Ne nos ipsos decipianius : 
non esl nobis in causa diabolus, si vigilcmns : illc 
IIOS inagis eomnolenlos excitat. Dic enim mibi (iute-
rim baoc examincmus): non sinl ferac, non sii aeris 
intcuiperics v ιιοη morbus , non dt)b>res , non moero-
res, uec quid simile : qtii 11011 faclus cssct bomo ? 
Porcus magis quam bomo v ut vidclur mibi , fuissel, 
gul;e c l ebrielati sc dedcns, c l a 1111II0 corum iu-
leriurbaretur. Nunc vero curi; el sollbiludincs,gy-
mnasium el scbola pbilosnpbirc sunl i l l i , alqtio in -
slilutio oplima. Huc ilem pcrpende : educelur quis in 
rcgia sine dolore nec cura vcl solliciludine, ueque 
ira2 vel infortunii occasionem babeat, scd oinnia 
qiirc concupiveril faciat el assequatur, onuicsque ba-
bcat sibi obsequentes : annon lalis bonio oroni fera 
irralionabilior iiet ? 

Calaniitatum utiliias. — Nunc vero sicui cos acuens 
nos sanl calamilales : idco paupercs divilibus sunl 
ut pliiriinum sapientiores, nlpolc mtillis (liiciibua 
vexali el exercilali. Nam corpus otiosum c l immo-
lum , morbis obnoxiuro esl et dcforme ; quod autcm 
movctur el laborat aftligiliirque, formosius esl et 
sanius: boc eliain in anima reperire esi. Et fcrnim 
si jaceal, rubiginem contrabii; si excrccaiur auiem, 
splcndet: simililerque aniina qu;B inovelnr; niolio 
autem animaa sunl calamitales : artesqiic percuni, 
si nou luovealur anima; movciur aulem , cum ηοιι 
onniia plana sunt: movelur euim a conlrariis. Nisi 
contraria sint, nibil est quod inovcat: exempli causa, 
si omnia essent pulchre facia , non invcnirel ars iu 
qno moveretur. Sic (α) [si oimiia essonl nobis juxla 
volunlalrni noslraui, ιιοη invcnirel anima, unde 1110-
verelur : ] si ubique gesiarelur, ingrata esset. Non 
vides nos nulrices juberc ιιοη sompor infanles gesi:-
re, ne in banc consuetudinem dedncaut, neve ini-
becillcs liant? Ideo qui in conspcctu parenluin edu* 
caulur, inlirmiores sunl , eo quod inlempesli?a el 
immoderata cura illorum valeludincm pessuiudei. 
Bonus eet dolor moderalus , bona cura , bona lalis 
egeslas : forles enim nos redduiU qux bona ct eon-
traria sunl ; scd eorum eingula si iminoderala s i n l , 
perdunt, aliudque eiuolli l , aliud dirumpit. Nonne 
vides Cbrislum discipuloe suos sic instituerc 1 Si illi 

1 Uinwbabot reddiderunty idordinatioejtn stne du> 
bu iit, oniissts inleniuxJi^. 

(<?)Ouai inlcr uncinosclaudunliir,nonIeguntarinMonif., 
3;:nt(|.ui; supj ItMa e C.odd. el Savil. 
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bis egebant, mullo magis nos. Si nos cgemns, ne in-
digneinor, eed gaudeamus iu tribulationSbus: hu-
jntaiodi namque pliarmaca suni noslris vulneribus 
congnientia , alia quidcm amara, alia vero blanda : 
iitmmque autem il lonim, si sotum fuerrt 9 inutile 
es»t. Gratiam orgo Deo babeamus de liis omnibos : 
ιιοη ctiim sine causa ha»c sinit aocidcrc, sed ad uii l i -
lalcni animarum noslramm. Gralum crgo animum 
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exbibenlcs, graiias againus, glorificemus, fortller re-
sistamns^emporaneam eorum rationem cogiuittef, 
et ad fulura meniem nostram extcndentes, ut el pr.e-
semia fortiter feramus, et futnra bona couseqtii d i -
gnemur, gratia et benignitate Unigenili ejus, quicuin 
Pairi et Spiritai sanclo gloria , imperium , bonor, 
minc el scmper, et in saxula sreculorum. Amcn. 

HOMILIA LV. 

CtF. 28. τ . 17. Pott tre$ autein d\e$ cotrvocavii Paulu$ 
primosJudaorum. Cumque convenmenl, dicebal eis: 
Viri fratrts, ego enm nihil contrarium fecisum po-
pulo ul patrih moribut, vincitts ab Jerosolyndi tra-
ditui $um in mamu Homanorum : 18. quicum inter* 
rogatioiiem de me h<tbuis$ent, totebant me dimiilere, 
eo quod nulla etsei cau$a mortis in me. 19. Conlra-
dicenlibut autem Judceit, coaetm $um appeltare Cce-
iarem : non quati habeam de quo gentem meam ac-
cutem. 20. Propier hanc ergo cautam adwcavi vot, 
ut viderem et alloquerer : propter $pem enim Itraelis 
cntena hae circnmdatus tum. 
1. Iloc bene ct congruenter agit, cum primos Jtt-

dttorum ad colloquiiim convocal. Yolebat enim et se 
ei alios a crimlne liberare : se, ne accusarelur ab eie, 
cl boc illis uooerel; illos vcro, ite lotum ipsorum viile-
rehir eese. Verisimile cnim cst percrebuisse famam, 
ipsum a Judwls traditum fnissc; idque sofficiebal ad 
lcrrcndum illos. Slaiim ergo liuic rei occurril, et sic 
seipstini niansuele defcodil. YiJo porro quomodo dc-
fensioncm stiam lcxat, dicens : Viri fralres, ego cum 
nihil contrarium fecmem populo vel palnu moribus, 
vinctus ex Jerosolymis traditus sumin manu* Itomano-
rnm. Deinde quia vcrisimile erat aliqnos ex audilori-
but dicluros esse : Quomodo credaltir te sino oausa 
tradituin fnisse ? addidit : Qui eum interrogationem de 
me habui$$ent, voluerunt me dimittere; ac si dlcoret: 
Teslaiilur Roinanorum priinipee, qui el examinanint 
mc el volwenint dimiUerc. Quoinodo ergo non diml-
scruni ? CoHlradicenlibu$ Judtvis, inquit. Yiden' quo-
modo illorum crimiaa miimiif Si onim augere voluis-
sct, poterai vehcmenlius carpero. Ideoquesic kxpnilus, 
snbdidil : Coaclut ium appellare Ccetarem. Iiaque ad 
veniam omnia speclanl. Deinde ne qu)s dicerel: 
Quid igitur» an \\i eos accuscs, iia»c feeisli ? Per ea 
qiKB addil, hoc corrigil, dicens : Non quasi habeam, 
de quo gtntem meam accutem; aed ui periculum effii-
gerero. Propter vos euiin bac caiena cireumdaliis 
sum. Tantum abest, inquit, ut Inimico erga voa sim 
aniino, ut bac catena circumdatae sint. Quid ergo ilb t* 
Sermone cjus ifa oapli sunt, ut non solum pro ee, 
»ed etiam pro cognatis 8Mi8 defensleuem pararwrt : 
qnod declarans sk pergit: c Illi vero dixernnl c i : 21. 
Noe neque litcras de le accepimus a Juda>at nciftie 
adfcniens aliquis fratrum ntmliavit aut loquutiis est 
aliquid de le roali. 22. Rogamus auiem a te audire 
quae semis : nam de sccta bac nolum cst nobis, quod 
ubiqnc ei coniradicitur. t Ac si dicorcnt ; Neque pcr 

liieras, ncque per homines significartint aliqnid rmafi 
dc le : atlamcn a te audire volumus. Sie praeoccupa-
runt scnlcnliam declarare suam, et aiunt: Nam de 
secta hac notum e$t nobi$, quod ubique ei contradi-
citur. Non dicniH, Conlradicimas; ged, Contradi-
citur, et ee ab accusalione absolviHit. c 25. Cum 
coiisdtuissenl aulem e\ diein, vencront ad eum in 
bospitiuin plurirai : qnibiis ex|K)iicba( testilicans rc-
guum Dei, suadcnsque eis de Jesu ex Moyse et pnv 
pbelis, a mane usque ad resperam. 24. Et alii quidein 
credibanl iis, qnnc diccbanhir, alii vero non crede-
bant. ι Yiden* quoin ido iiOii sialim rvspondil, scd 
diem illis audicndi consiilnit : cuin anlem Tcnisscttl, 
disserebal a loge Moysis ct a propbelis : ι Et alii 
credebar.t, alii vcro non credebant. 25. Cuiu aulcm 
non es^enl conscnlicnles inier sc, disccdebant, di-
cctiie Panlo uniim verbum : Rene Spirilus sancius 
loi|i]iiltis est per Isaiam prophetam ad patres nosiros, 
26. dicens : Yadc ad popnlum islum, et dic eis : 
Aure audietis, et non intalligetis; et vidcnles vjde-
bitis, ei non percipief-s. 27. Incrassaltim csl cnim 
cor popnli hujiis, el auribus gravitcr audieriml, el 
oeulos auos compresscnmt, ne fortc videant oculis, 
et auribus audiant, el corde inlelHgant, et conver-
lamur et sanem cos ι (Isai. 6. OellO). Cum disccdc-
bant, inter se dissentienies, tunc Isaiain propbelain 
afTert, non ul illis convicielttr, scd ul bos lirmet. 
Quid ail ille ? Aure audietis, et non inlclligelii. Yideif 
quomodo illos omni venia indignos oslendit? aiqtii-
dem propbetam babentes jam olim hxc prxnanliaii-
tem, non conversi snnt. Cum autem dicit, Bene9 

oslcndit illos juste cjeclos fuisse. Aiquc ila gentibus 
daium osl, ut boc mysteriuin cognoscerenl. Nihil 
mirum igiiur si contradicebant: boc jam olim pnre-
diclum ftieral. Dctnde zelum eoruin provocat ex gen-
tibus, bxc sul>jiciens : « 28. Notum ergo sit Tobis, 
quoniam geniibut? misstim esl hoc salulare Dei, ct 
ipai audient. 29. E l cum b.vc dixisset, exiertint ab 
eo Judaii, mullam babenies imer se qiia*8iioncm. 50. 
Blansil autem biennio loto in suo conducto, el susci-
piebat omnes qui ingrediebaiitur ad eum, 51. pra> 
dicaus regnum Dci, ei doccns qurc sont de Ctiristo 
Jesu cuin omni fiducia, ncmine probibente. » Amen. 
Hic ostendil demum liberlatem suam : Roms naro-
qne sinc impedimento pnedieat, qui in Judxa prohi-
bitns fnerM, e: mansit biennio docens illic. 

2. Scd hupcriora rcpelamus. Propter hanc cau$am9 

inqtiil, advccavi vos ut viderem; id csl, ideo id V Q I U » , 
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μεν έπί ταίς Ολίψεσν φάρμακα γάρ ταΰτά έστι κατάλ­
ληλα τοίς ήμετέροις τραύμασι, τά μέν π ικρά , τά δέ 
ηδέα* έκάτερον * 6ε αυτών καθ* έαυτδ άν εΓη άχρηστον. 
Χάριν τοίνυν έχωμεν τφ Θεφ ύπερ τούτων απάντων* ού 
γάρ απλώς ταύτα συγχωρεί γίνεσθαι, άλλ* υπέρ τού 
συμφέροντος τών ημετέρων ψυχών. Τήν ήμετέραν τοίνυν 
εύγνωμοσύνην έπιδεικνύ μενοι, ευχαριστώ με ν , δοξάζω-
μεν, γενναίως άντέχωμεν, τδ πρόσκαιρον αυτών λογι-

• Unas, τά δέ ήμερα* έκάτερον. 

ζόμενοι, κα*ι πρδς τά μέλλοντα τείνοντες εαυτών τήν 
διάνοιαν, Γνα καί τά παρόντα κούφως* ένέγκωμεν, καί 
τών μελλόντων έπιτυχείν αγαθών καταξιωθώμεν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τού Μονογενούς αυτού, μεθ* ού τ φ 
Πατρί άμα τψ άγίφ ΙΙνεύματι δόξα, κράτος, τ ι μ ή , νυν 
καί άεί, κα\ είς τους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

k Sic codices, Editi γενναίως. Qu» sequilur doxologia est 
etiara codictim, Editi habent.... χάριτι του Κυρίου ημών *L Χ. 
ώ ή δόξα καί τδ κράτος, είς τούς κ. τ. λ. Εοιτ. 

[411] ΟΜ 
Έγένετο δέ μετά τρεις ημέρας, συγκαλέσασθαι τδν 

ΠαύΛον τούς δντας τών Ιουδαίων πρώτους. Συν­
ελθόντων δέ άύτών, έλεγε πρδς αυτούς · "Ανδρες 
άδελφοϊ, έγώ ουδέν εναντίον χοιήσας τφ Λαφ ή 
τοίς έθεσι τοίς χατρφοις 9 δέσμιος έξ Ιεροσολύ­
μων παρεδόθην εϊο τάς χείρας τών 'Ρωμαίων οϊ-
τινες άνακρίναντές με9 έβούλοντο άπολύσαι, διά 
τδ μηδεμίαν αίτίαν θανάτου ύπάρχειν έν έμοϊ. 
Άντιλεγόντων δέ τών Ιουδαίων, ήναγκάσθην 
έπικαλέσασθαι Καίσαρα, ούχ ώς τού έθνους μου 
έχων τι κατηγορήσαι. Αιά ταύτην ούν τήν αίτίαν 
παρεκάλεσα υμάς ίδείν καϊ προσΛαλήσαι* ένεκεν 
γάρ τής ελπίδος τού Ισραήλ, τήν άλυσιν ταύτην 
περίκειμαι. 
α'. Καλώς τούτο και συμφερόντως ποιεί, τούς πρώτους 

τών Ιουδαίων είς διάλεξιν συγκαλών. Έβούλετο γάρ 
και έαυτδν · άπαλλάξαι αιτίας κα\ έτερους* έαυτδν μέν, 
Ινα μή κατηγορώσιν αυτού, καί τούτο αυτούς βλάπτη · 
εκείνους δέ, Γνα μή δόξη αυτών είναι τδ π ά ν Είκδς γάρ 
κράτη σαι φήμην, δτι ύπδ Ιουδαίων παρεδόθη * τούτο δέ 
Ικανδν ήν αυτούς πλήξαι. Ευθέως ουν πρδς τούτο ίστα-
ται, κα\ τά καθ' έαυτδν ούτω πως πράως απολογείται. 
"Ορα δέ πώς κα\ τήν άπολογίαν υφαίνει, λέγων * "Αν­
δρες άδελφοϊ, έγώ ουδέν εναντίον ποιήσας τφ λαφ 
ή τοίς έθεσι τοίς πατρφοις, δέσμιος έξ Ιεροσολύ­
μων παρεδόθην είς τάς χείρας τών *Ρωμαίων. Είτα 
ούτως ε ίπών, επειδή είκδς ήν τινας άκούοντας είπείν. 
Πώς έχει λόγον απλώς σε παραδούναι; έπήγαγεν · Οϊ-
τινες άνακρίναντές με, έβούλοντο άπολύσαι * ώσε\ 
έλεγε* Μαρτυρούσιν οί Τ ω μα ίων άρχοντες, οί καί αν­
έκριναν και ήθελον άπολύειν. Πώς ούν ούκ απέλυσαν; 
Άντιλεγόντων Ιουδαίων, φησίν. Όρας πώς καθαιρεί 
αυτών τά εγκλήματα; Εί γάρ έβούλετο αύξήσαι, ένήν καί 
καταφορικώτερον χρήσασθαι. Διδ και ούτως είπών, έπ­
ήγαγεν Ήναγκάσθην έπικαλέσασθαι Καίσαρα* ώστε 
συγγνώμης τδ πάν έστιν. Είτα, Γνα μηδείς εΓπη, Τί ούν; 
καί Γνα αυτών κατηγορήσης, τούτο πεποίηκας ; διά τής 
επαγωγής διορθοΰται τδ ύφορμοΰν, καί λέγει* Ούχ ώς 
τού έθνους μου έχων τι κατηγορήσαι* τουτέστιν, 
Έπεκαλεσάμην Καίσαρα ούχ ώστε κατηγορήσαι b , άλλ' 
ώστε διαφυγείν τδν κίνδυνον. "Ενεκεν γάρ υμών τήν 
Αλυσιν ταύτην περίκειμαι. Τοσούτον απέχω, φησίν, 
έχθρώς πρδς ημάς διακείσθαι, δτι καί τήν άλυσιν περί­
κειμαι. Τί ούν εκείνοι; Ούτως έχειρώθησαν τψ λόγψ, 
ώς μή μόνον υπέρ εαυτών, άλλά καί υπέρ τών συγγενών 
Απολογήσασθαι* δθεν τούτο δηλών επάγει * Οί δέ είπον 
πρδς αυτόν Ημείς ούτε γράμματα περϊ σού έδεξά-
μεθα άπό τής Ιουδαίας, ούτε παραγενόμενός τις 
τών αδελφών άπήγγειλεν ή έλάλησέ τι περϊ σού 
πονηρόν. Αξιούμεν δέ χίρά σού άκούσαι ά φρονείς* 
χερϊ μέν γάρ τής αίρέσεως ταύτης γνωστόν έστιν 
[412] ήμίν, δτι πανταχού άντιλέγεται. Όσεί έλεγον · 
Ούτε διά γραμμάτων, ούτε δι' ανθρώπων έγνώρισάν τί 

• Quidam Π Κ » . , 0fni**i9, Καλώς τούτο.... συγκαλών, fnci-
piunt abhls verbis, Έβούλετο γάρ xai εαυτόν. * Vcrb;», 
τουτέστι.... κατηγορήσαι, qu*C in omilibus «bsuot ex ano cuil. 
soppleta sum. EOIT. 

VIA N E \ 
περί σού πονηρόν* πλήν άλλ1 άκούσαι βουλόμεθα παρά 
σοΰ«. Ούτω προκατέβαλον τήν οίκείαν γνώμην δεικνύν-
τες, καί φασι* Περϊ μέν γάρ τής αίρέσεως ταύτης 
γνωστόν έστιν ήμίν, δτι πανταχού άντιλέγεται. Ούκ 
είπον, δτι Άντιλέγομεν, άλλ' ΑντιΛέγεται, κατηγο­
ρίας εαυτούς άπολύοντες. Ταξάμενοι δέ αύτφ ήμέραν, 
ήκον πρός αυτόν είς τήν ξενίαν πλείονες* οϊς έξετί-
θετο διαμαρτυρόμενος τήν βασιλείαν τού θεού, 
πείθων τε αυτούς τά χερϊ τού Ιησού άχό τε τού 
νόμου Μωύσέως καϊ τών χροφητών, άχό χρωΐ έως 
έσχέρας. Καϊ οί μέν έχείθοντο τοίς λεγόμενοις, οί 
δέ ήχίστουν. Είδες πώς ούκ ευθέως αποκρίνεται, άλλά 
δίδωσιν αύτοίς ήμέραν τού έλθείν καί άκούσαι * οΤς καί 
παραγενομένοις διελέγετο άπό τε τού νόμου Μο>ύ-
σέο>ς καί τών προφητών. Καϊ οί μέν έπείθοντο, οί δέ 
ήπίστουν. Άσύμφωνοι δέ δντες πρός άΧΙήλους, 
άχελύοντο, έϊχόντος τού Παύλου βήμα έν* ΚαΛώς 
τό Πνεύμα τδ άγιον έλάλησε διά 'Πσαΐου τού χρο-
φήτον χρός τούς χατέρας ημών, λέγον · Πορεύθητι 
χρός τόν λαόν τούτον, καϊ εΙπόν* Άκοή ακούσετε 
καϊ ού μή συνήτε, καϊ βλέποντες βλέψετε καϊ ού μή 
Ιδητε. Έπαχύνθη γάρ ή καρδία τού λαού τούτου, 
καϊ τοίς ώσϊ βαρέως ήκουσαν, καϊ τοί'ς οφθαλμούς 
αυτών έκάμμυσαν, μή χοτε ϊδωσι τοίς όφθαλμοϊς 
καϊ τοίς ώσϊν άκούσωσι, καϊ τή καρδία συνώσι, καϊ 
έχιστρέψωσι, καϊ ϊάσωμαι αυτούς. "Οτε άνεχώρουν 
άντιτασσομένων αυτών, τότε τδν Ήσαΐαν έφίστησιν, ούκ 
εκείνους ύβρίσαι βουλόμενος, άλλά τούτους στηρίξαι. 
Τί λέγοντα; Άκοή ακούσετε καϊ ού μή συνήτε. Όρ$ς 
πώς αυτούς έξέβαλε πάσης συγγνώμης; εΓ γε καί τδν 
προφήτην έχοντες προαναφωνήσαντα πό££ωθεν ταύτα 
ούκ άπεστράφησαν. Τψ δέ ειπείν. Καλώς, δείκνυσι καί 
δικαίως έκβεβλημένους. "Ωστε τοίς έθνεσι δέδοται γνώ­
ναι τδ μυστήριον τοΰτο. Ουδέν ούν θαυμαστδν, εί άντέλε­
γ ο ν άνωθεν τοΰτο προελέγετο. Είτα πάλιν τδν ζήλον 
κατ' αυτών κινεί τδν έξ εθνών, έπάγων καί λέγων Γνω­
στόν ούν έστω ύμίν, δτι τοίς έθνεσιν απεστάλη 
τούτο τό σωτήρων τού θεού* αύτοϊ καϊ άκούσονται. 
Καϊ ταύτα αυτού εϊχόντος, άχήλθον οί Ιουδαίοι, 
χάλιν έχ,οντες έν έαυτοΐς συζήτησιν. "Εμεινε δέ ό 
Παύλος διετίαν δΛην έν Ιδίφ μισθώματι καϊ άπεδέ-
χετο χάντας τούς είσχορευομένους χρός αυτόν, 
κηρύσσων τήν βασιΛείαν τού θεού, καϊ διδάσκων 
τά χερϊ τού Κυρίου Ιησού Χριστού, μετά χάσης 
χαφφησίας άκωλύτως. 'Αμήν. Ένταΰθα δείκνυσι τήν 
αύτοΰ έλβυθερίαν λοιπόν κηρύττει γάρ άκωλύτως •* έν 
Τ ώ μ η δ έν Ιουδαία κωλυθείς, καί έμεινεν έπί δύο έτη 
διδάσκων εκεί. 

β*. Άλλ' ίδωμεν άνωθεν τά είρημένα. Αιά ταύτην ούν, 
φησί, τήν αίτίαν χαρεκάλεσα υμάς ίδείν τουτέστι, 
δ:ά τοΰτο ήβουλήθην, ώστε μή έξείναί \m κατηγορείν 

« Morel. περι σού, mahj. * Alius κηρύττων, φησίν, άκωλύ-
τ*«. 
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καί τά παριστάμενα λέγειν, δτι δή τάς χείρας αυτών 
διαφυγών έπί τοΰτο ήλθον · ού γάρ έτέροις δ* δούς καχά, 
άλλ* αύτδς φεύγων κ α κ ά , ήλθον. Οί δ* πρδς αυτόν 
'Αξιούμεν άκούσαι πάρτι σού ά φρονείς. "Ορα καί 
αυτούς ήμερώτερον διαλεγομένους · Άξιοΰμεν, φησί, 
κα\ βούλονται άπολογήσασθαι κα\ ύπερ [413] εκείνων · 
διδ καί ήκον ταξάμενοι αύτω ήμέραν. Τοΰτο δέ τού σφό­
δρα εαυτών καταγνώναι τεκμήριον καί τοΰ μή θα^όεϊν. 
Εί γάρ εθά^,δουν , κάν τοΰτο εποίησαν καί συνήλθον, 
ώστε αύτδν συναρπάσαι. νύν δέ μή θα^ούντες , καί 
έλθείν ώκνησαν · άλλως τε καί τφ πολλάκις έπιχειρήσαι 
έδειξαν, δτι ούκ έθά^δουν. Καϊ οί μέν έπείθοντο τοίς 
λεγομένοις, φησίν, οί δέ ήπίστονν, καϊ άσύμφωνοι 
δντες άπελνοντο* τουτέστι, μή πιστεύοντες άνεχώρουν. 
"Ορα πώς ού £άπτουσιν έπιβουλάς νΰν κατ* αυτού, άλλ* 
έν τή Ιουδαία, ένθα ώς έν τυραννίδι ήσαν. Τίνος ούν 
ένεκεν ώκονόμησεν έκεϊ αύτδν άπελθεϊν, καίτοι εΐπε, 
Σπεύσον, έξεΛθε έξ ΊερονσαΛήμ; "Ινα δειχθή καί αυ­
τών ή κακία, καί ή προφητεία τοΰ Χριστού αληθής, δτι 
ούκ ανέχονται· καί ώστε μαθείν πάντας, οτι έτοιμος έστι 
παθεΐν, καί ώστε είς παράκλησιν τών έν Ιουδαία γε­
νέσθαι τδ οικονόμου με νον καί γάρ κάκεϊ πολλά έπαθε 
δεινά. Εί δέ κηρύττων τά Ιουδαϊκά, ταΰτα έπασχεν, εί 
έκήρυττε τά τής δόξης τού Χριστού, πώς Αν ήνέσχοντο; 
Άγνιζόμενος ούκ έγένετο φορητδς, καί πώς κηρύσσων 
φορητός ήν ; Τί εγκαλείτε ύμεΐς ; τί ήκούσατε; Ουδέν 
τοιοΰτον εΐπεν απλώς. "Ωφθη, καί πάντας παρώξυνεν. 
Είκότως άρα τοϊς έθνεσιν απενεμήθη ή σωτηρία, είκότως 
μακράν έπέμφθη, κάκεί μέλλων τοις έθνεσι διαλέγεσθαι. 
Σκόπει δέ · πρώτους Ιουδαίους καλεϊ, έπειτα δείξας αύ­
τοΐς τά πράγματα, τότε έπί τά έθνη έρχεται. Τδ δέ ού­
τως ειπείν, δτι Είπε τό Πνεύμα, ουδέν θαυμαστόν καί γάρ 
άγγελος λέγεται λέγειν * άπερ άν δ Κύριος εΓπη. ΚαΛώς 
είπε, φησί, τύ Πνεύμα τό άγιον άλλ* ενταύθα μέν ούτως, 
6κε! δέ ούκέτι. Άλλως δέ καί δταν διηγήταί τις περί τών 
ύπδ τοΰ αγγέλου λεχθέντων, ού λέγει , Καλώς εΐπεν ό 
άγγελος, άλλά, Καλώς ειπεν ό Κύριος, καλώς είπε τδ 
Πνεΰμαώσεί έλεγεν Ούκ έμοί άπιστείτε, άλλά τψ Πνεύ­
ματι. "Ωστε άνωθεν τοΰτο προήδει όθεός. Οίτινες άνα-
κρίναντέςμε, φησίν, i f o i U o r r o άποΛύσαΐ' τουτέστιν, 
ουδέν εύρόντες άξιον καταδίκης έν έμοί, άπολύειν ήθελον. 
Καί δέον εκείνους έξελέσθαι, παρέδωκανείς χείρας 'Ρω-
μ α ί ω ν καί τοσαύτη ή περιουσία τής ελευθερίας, οτι 
ουδέ εκείνοι ίσχυσαν κατακρϊναι, άλλά δέσμιον παρέδω-
καν. Ήναγκάσθην, φησίν, έπικαλέσασθαι Καίσαρα, 
ούχΛ ώς τού έθνονς μον έχων τι κατηγορήσαι · τουτ­
έστιν, ούχ ίνα κακοϊς έτερους b περιβάλω, άλλ* ίνα κα­
κών έμαυτδν απαλλάξω, τούτο έποίησα, καί ούχ εκών, 
άλλ* αναγκασθείς. "Ορα οικειότητα βημάτων · ουκ άλλο-
τρίούται αυτούς, άλλ* οίκειούται τώ είπεϊν, Τον έθνονς 
μον. Πάλιν δέ κατασπείρει τδ δόγμα. Καί ούκ εΐπεν, Ού 
κατηγορώ, άλλ*, Ούκ έχω τι κατηγορήσαι, καίτοι τοι­
αύτα παθών ούτω δεινά. Ουδέν ούν τούτων φησίν, ίνα 
μή φορτικόν ποιήση τδν λόγον · ουδέ χαρίζεσθαί αύτοϊς 
δοκεί. Καί διά τούτο ού λέγει, άλλ* αίνίττεται μόνον καί 
πιρατρέχει · τοΰτο γάρ ήν τέως τδ σπουδαζόμενον, τδ 
δείξαι δτι 'Ρωμαίοις παρέδωκαν δέσμιον. Τούς δέ « 
[414] καταδικάσαι δέον εκείνους , δέον κατηγορήσαι, 
μάλλον απολογούνται · δι* ών δέ συμφαίνουσι τήν άπο­
λογίαν, κατηγοροΰσιν αυτών. Γνωστόν έστιν ήμίν, δτι 
πανταχού, φησίν, άντιλέγεται. Άλλ'ει καί τούτο συμ· 
βαίνει, δμως καί πιστεύετε πανταχού. Οίς έξετίθετο, 

• ΑΙΗ άγγελος δύναται λέγειν. 1· Sic unus codex recle. Editi 
inilc κακοίς έτε>οις. c \oces Τούς δε ante καταδικάσαι, au-
ctoribus, praetcr uiium ςυι!., Coiuaiel. ct Savi!.. adicctae suM 
EOIT. 
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φησίν, άπό τε νόμον καϊ προφητών. "Ορα πάλιν ού* 
άπδ σημείων, άλλ' άπδ νόμου καί προφητών έπιστομι-
ζοντα αυτούς, καί πανταχού τοΰτο πο'οΰντα· καίτοι yg 
ένήν καί σημεία ποιήσαι, άλλά λοιπδν ούκ έτι πιστδν τδ 
πράγμα ή ν μέγα γάρ τοΰτο σημείον, τδ άπό νόμου καί 
τών προφητών διαλέγεσθαι. Εΐτα ίνα μή νομίσης παρά­
δοξου εΐναι, τδ μεϊναι αυτούς άπειθούντας, επάγει καί 
προφητείαν τήν λέγουσαν Άκοή ακούσετε, καϊ ού μή 
σννήτε' μάλλον, φησί, νΰν ή τότε· καϊ δψεσθε, καϊ ον 
μή ϊδητε · μάλλον νΰν ή τότε. Πρδς εκείνους είρηται 
ταύτα τούς άπιστήσαντας, & καί ούχ υβρίζοντος ήν , 
άλλά τδ σκάνδαλον άναιροΰντος. Γνωστόν ούν έστω 
ύμίν, φησίν, δτι τοϊς έθνεσιν απεστάλη τό σωτήρισν 
τον θεού* αύτοϊ καϊ άκούσονται. Τί ούν ήμίν διαλέγη; 
ταΰτα ούκ ήδεις; Ναι, άλλ' ώστε πεισθήναι απολογού­
μαι, καί μηδενί δούναι λαβήν. "Εμεινε δέ ό ΠαύΛος 
διετίαν δΛην, φησί, διδάσκων μετά πάσης πσ£ριι-
σίας άκωλύτως. Καλώς τοΰτο προσέθηκεν ένι γαρ 
μετά πα£|ϊησίας λέγειν d , άλλά κεκωλυμένως. Τήν ούν 
πα ̂ η σία ν Παύλου ουδέν ένέκοψεν, άλλά καί άκωλύτως 
έλεγεν. "Εμεινε δέ ό Παύλος διετίαν δλην. φησίν, έν 
ίδίφ μισθώματί' ούτως ήν απέριττος, μάλλον δέ ούτω 
τδν διδάσκαλον αύτοΰ έμιμεϊτο έν πάσιν , δτι καί τήν 
οίκησιν εϊχεν, ούκ έξ αλλότριων πόνων, άλλ' άφ' ών α ύ ­
τδς είργάζετο· τοΰτο γάρ σημαίνει τδ, Έν ίδίωμισΟώ-
ματι. "Οτι δέ καί δ Δεσπότης οίκίαν ούκ έκέκτητο, 
άκουε αύτοΰ λέγοντος πρδς τδν ούκ ορθώς είπόντα· 
Ακολονθήσω σοι, δπον άν άπέρχη' ΑΙ αλωπεκές 
φωλεούς έχονσι, καϊ τά πετεινά τον ουρανού κατα­
σκηνώσεις · ό δέ Τίός τού άνθρωπον ούκ έχει, πον 
τήν κεφαλήν κλίνη. Ούτως έξ εαυτού τδ μηδέν κεκτή-
σθαι έπαίδευσε, μηδέ σφόδρατοϊς βιο>τικοϊς προσηλώσθαε. 
Και άπεδέχετο τούς εϊσπορε\)ομένονς, φησί, πρδς 
αυτόν, κηρύσσων τήν βασιλείαν τού θεού. "Ορα 
ουδέν περί τών παρόντων, άλλά περί τής τοΰ Θεοΰ βα­
σιλείας πάντα φθεγγόμενον. Όρας οίκονομίαν Θεού; 
Μέχρι τούτων τδν λόγον ίστησιν δ συγγραφεύς, καί 
άφίησι διψώντα τδν άκροατήν, ώστε τδ λοιπδν άφ* εαυ­
τού συλλογίζεσθαι. Τοΰτο καί οί έξω ποιούσι * τό γάρ 
πάντα ε Εδενα ι, νωθή ποιεί καί έκλελυμένον. Τοΰτο δε 
ποιεί, καί οΤα τά μετά ταύτα, ού λέγει , περιττδν δσον 
πρδς τούς έντυγχάνοντας τοίς συγγραφεϊσιν ηγούμενος, 
καί άπδ τούτων μανθάνοντας τδ προστιθέναι τώ λόγψ· 
πάντως γάρ οία τά πρότερα, τοιαύτα έσχε καί τά μετά 
τούτο. "Ακουε δέ καί οία μετά ταύτα γράφων πρδς 'Ρω-
μαίους, φησίν, 'Ως άν πορεύωμαι είς τήν Ίσπανίαν, 
έλεύσομαι πρός υμάς. 

γ \ Όρ$ς πώς πάντα προεώρα ή άγια καί θεία κεφαλή, 
δ τών ουρανών υψηλότερος, δ ψυχήν · έχων πάντα όμοΰ 
περιλαβεϊν δυναμένην, δ τά πρώτα κατέχων, [415] Παύ­
λος ; ού τοϊς είδόσι καί τδ δνομα μόνον άρκεϊ πρδς δι-
έγερσιν ψυχής πρδς νήψιν, πρδς τδ πάντα υπ νον άποτι-
νάξασθαι. Έδέξατο αύτδν Τώμη δεδεμένον, άπδ θαλάσ­
σης άναβάντα, εκ ναυαγίου διασωθέντα, καί απηλλάγη 
τοΰ ναυαγίου τής πλάνης. Καθάπερ γάρ τις βασιλεύς 
ναυμαχήσας καί νικήσας, επέβαινε τής βασιλικωτάτης 
εκείνης πόλεως. Περί τούτω^έγραφεν · Έλεύσομαι καί 
συναναπαύσομαι ύμίν έν πληρώματι ευλογίας τοΰ 
Ευαγγελίου · καί πάλιν. Πορεύομαι διακονήσων είς 
Ίερονσαλημ. Τουτέστιν, δπερ έλεγεν, Έλεημοσννσς 
ποιήσων είς τό έθνος μον, παρε*γενόμην. Εγγύτερος 

«Ι Verba, ένι γάρ... λέγειν, apud Moulcf. abserilia, cx 
codd. revocaYiinus. EOIT . * Codcx aJius υψηλότερος Λάντων, 
ό ψυχήν. 
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mc cuipiam licerel me accibare, ci qurc in mentein 
venerinl dicere : quia manus eortim effttgi, el ad hoc 
veni. Non ut aliis iiiala itiferrcin, sed ut ipsc mala 
eflugerein, veni. IIIϊ vero reponunl : Rogmms α te 

, audire qum sentis. Yide illos inansuetius loqiienles. 
Hognmu$t inqniuitt, et volunl etiam pro illis rationem 
•eddere : ideo constituia die vcnenmt. Hoc vero 
magnom erat argnincnlum, quod se ipsi danmareut 
neque sibi flderenl. Nam si fidissent, salleui con-
venisscut, ut ipsum secum allrabcrcnt; nutic autcm 
cum non (iderenl, pigri fuerunt ad veniendum : 
alioqnin vero ctiam, quod snepe Lentavcrinl, osien-
dertnil sc fbbiciam noti baberc. Et atii quidem dicth 
crcdebant, inquit, alii non credebant, et cum non con-
cordet eueni, discedebanl; id est, ιιοη credenics rc-
cedebant. Yide qnomodo niinc non in fllnni slmant 
insidias; scd in Jtid;ra, ubi quasi in lyrannide eranl. 
Cur ergo Detis providit ut illo migrarel, dixiique : 
Fetlina, exi ex Jernsnlcm (Acl. 22. 18)? Ut eorum 
ncquiiia osiemlerciur, imcnon vcritas prophelto 
Chrisli, quod non siislinebunl: ulque omncs disce 
reni, ipsum ad paticndum esse paralum, idqnc ad 
cotisolaiionem vergercl eorum, qtii eianl in Jmtoa : 
namel ibi mnlia mala passus est. Si vcio Judaica 
pradicans, laiita passus sit, si praulicasscl Cbrisii 
gloriam, quomodo id tuUssenl? Cum se puriiicarct, 
non eral tolerabilis, quomodo autem pradicans tole-
rabilis fuissel? Cur accusaiis nos ? quid audislis? Ni -
hil tale dixit. Yisus esl, «t omnes exasperavit. Jure 
crgo gentibus salus concessa esf, jurc procul missus 
est, iHic genlibus pranlicaturus. Perpende auiem, 
primos Jttdicos advocat; postca, ut res illis mon-
stravii, lunc ad genles venit. Qitod vero dixerit, 
Dixit Spiritus, nibil iniruni : iiam angelus dicilur ea 
diccre, qua3 Dominus loquitar. Bene dixit, inquil, 
Spbritut smiclu». Sed btc sic, iliic noti ilcm. Alio-
quin vfro cum de quibiisdatn ab angelo diclis loqui-
miir, non dicimus, Beno dixil angelus; sed Bene di-
xi l Dominus, Bcne dixil Spiritus; ac si dicerct: Non 
mibi fidem negaiis, sed Spirilui. Ilaque hoc olim 
Deus prx'viderat. Qui atm examinassent, inquit, vole 
bunt me dimittere; id est, nibil daiiinaiione dignum 
invenieutes in me, absolvere volebant. E l cuin de-
buisscnt illuiii eriperc, iradiderunl in manus Roma-
noruin ; ei lanta cral liberlalis abundanlia, ul etiam 
ipsi coiidemnarc non possent, scd vinclum Iradide-
rutit. Coactns sum, iiiquil, appellare Ccesarem; non 
quasi habeam de quo geuiem meam accutem; id esl, 
ιΐ'ΐη ut mala aliis infcram, sed ul me a nialislibcreiu, 
boe feci, nec iubens, scd coacius. Yide verborum ia-
iiiiliarilalciri: ιιοιι se alicnum, scd proprium illis fa-
cit, ctim dicil, Geniis mew. Rursus aulem dognia dis-
«eminal. Nec dixil, non accuso; sed, Non habeo quod 
uccutem, elsi lam gravia passus. Nibil ergo borum 
dieit, ne onerosus esset: ncqtie ad graiiam ipsis lo-
qui videlur. Ideo uon aperte lo(|uilur, scd subindical 
tantoim et prajlercurrit: boc enim intcrim studebat 
oslendere, quod Homanis illum viuclum halidissent. 
Hii vcro cuin illos d;<iunarc cl accusarc opurlni^ci, 
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poiius dofenduut eos ; sed pcr ea, quibus apidt>giam 
comcxuiil, ipsos accu^anl. Notum c$l nobis, inquiuni, 
quod ubiqne contrudieitur. Scd eliamsi boc coiiling i , 
ailanien ubiqne credilis. Quibus exponebal, inquii, η 
tege el prophetis. Yidc rursus illmii n»n a sigiiis, scd 
a icge et propbciis os illis oblurare, et ubique Ικχ 
agere, etsi liceret signa facere; scd deinccps non 
fldei rcs fuissci : magnuin cnim crat sigmirn a logc 
cl prophelis dissorerc. Deinde, nc putes rein i:ovam 
esse, qnod ifli incrcduli mancrcul, iiiducil propbc-
liam dicenlem : Aure audietis, et non vUetligetis; ma-
gis tumc, iuquit, quain lunc : et videbitis, et nou per-
cipietis; magis nunc qiiam lunc. Conlra incrcdulos 
illos bajc dicla fueranl, qua3 non convicianlis cr.mt, 
sed ofifeiidiculum tollcnlis. Notum ergo $U vobis, in-
quil, quod in genlc* mtssum est satutare Dci: qui et 
audient. Cnr orgo uobis loqiicris ? an hxc ncscicbas? 
Eiiam, sed ul crcdaiis rationcm reddo, c l ul iicmim 
dcm ansam. Blansit, iuquit, Paulus tolo bienuio, do 
cen$ cum omni fiducia, nemhie prohibente. Bcne lioc 
addidil: coniingit enim aliquando libere loqnrnieni 
probiberi. Fiduciam ergo Pauli nihil probibuit, scd 
ctiam ncmine proliibenle dixit. Blansit aulem Paulns, 
iiiquh, biennio toto in propiio conducto; ita erat se-
dulus; imo ita magistrum suum iuiiialiatiir in omni-
bus, ul etiam domicilium habcrct ιιοηex alicnis Iibo-
ribus, sed ex suis : hoc enim signilicat i l lud, In 
Tproprio conducto. Quod autcm Doniinus quoque nul-
lam babcrct donuun 9 audi illum rccte diccnicm c i , 
qui sibi dixeral : Sequar let quocumque ieris : Vulpet 
foveas habent, el volucres ccoli nidos; Filius autem ho* 
minis non habet, ubi caput suum reclinet (Matih. 8. 
20). Sic per se docuil nibil esse possidendum, nequc 
rcbus terrcnis haTcndnm esse. Et excipiebat, inquit t 

venientes ad set prvdicans regnum Dei. Vidc illuin »i-
bil de prxseniibtis, sod onmia de regno Dei loqncn-
tcm. Videif Dci providenliam? Ilic scnnonem sisiit 
aaclor l ibr i , ac rclinquit audhorem silienlem, ul ex 
sei|)so deinceps ratiocinelur. Hoc et exleri faciunl; 
nam oninia scire, ignavtun ct ncgligenlom reddil. 
Hoc aulem facil, el fjnce sequuta sunl, non tiarrat, 
siq>erfluum id pulans i is , qui ea qna; scripla crant 
legerenl, el binc ediscercut qux bis adderenl : planc 
euiin qualia priora, lalia qu:u post seqmila sunl. Audi 
vero qiiaiia poslea scribcns ad Romanos, dical : Cum 
proficiscar in Hispaniam, veniam ad vos (Rom. 15.21). 

5. Yidcu' quomodo onniia praevidcal sacrtim ilbid 
c l divmum capul, ille quianimatn babet omuia si-
miil coniplccieiilcin, qui primas parics occupal, Pau-
lus? cnjus solum nomcn scientibus sufGciladanimam 
cxciiandam, ad vigilaniiam, adsiminum exniliendiun 
oninem. Exccpil illuni Roma viucUim, ex marino ί(ι· 
nere lillus laugeiiletn , a uaufragio scrvalum, *K l i -
bcrala est a naufnigio erroris. Sicut enini rex post 
uavalem pugnam el vicloriam, in splendidaiu illam 
regiamquc urbein ingressus esi. De bis scribcns, di-
ccbat: Yeniam t vobiscum quiescain in pleniludine 
benedictionh Fvangelii ( Rom. 15. 2 9 ) ; c l rursi:s>, 
Eo mmi&tralurui in Jerusalem {Id. v. 25). Jloc cbi, 
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qtiod dicebat: EUemoiynas fucluru$ gerui m*r, adve-
ni (Act. 24.17 ). Jam prope erat ut coronam accipe-
ret: excepit illum Roma vinctum, vidilquecoronalniu 
et proclamalum. Ulic Vobiuum quieuam(Hom. 15. 
52 )>inqmt. Isthuc vado, minisiraturus in Jerusalem. 
lloc auiem initium eursns iterum erat, et iropaea t r o 
pxis addebat, inexpugnabuis cum essel. Gorinliius 
illum delinuit duobus annis, Asia tribus, Roma duo-
bu? 9 quo secundo Tenit, quando consummalus est. 
In prima mea defensione, inquil 9 nuthu miki aderal 
(2 . Tim. 4. §6 >. Sic nunc effugit, et cum totum 
iinplesset orbeni, sic vitam finmi. Quid volebas di-
scere qu» sequuntur ? Talia sunl, qualia priora: 
vincula, tormenia, pugnae, carceres, insitliac, syco-
pbantiae, quotidianae morles. Vidisli illius parvam 
parlem ? Sic cogites reliqua *e habere. Sicut in ca;lo 
quamcumque videris parlem, lales suut alias panes ; 
si enim caeli uoam parlem videas, quocuinque ie-
ris, lanlumdem videbis : vel bicut solis radios si ex 
parie videris, binc conjicis quali^ sol s i l : sic de Pau-
lo dicenduin. Ejus acia partim v id i s i i : omnia alia 
simiiia sunt, periculis plena. Ille cxlum erat solcm 
jusiilise habcns, non Tiilgareru i l lum; alque adeo cas-
lo melior vir illc erat. An boc parum essc pulas ? Ego 
quidem non exislino. Cum Aposiolum dixeris, siatim 
illiim onines cogitabuul; utcum Bapiislamdicis, sla-
tim Joannes cogitatur. Cui rei quis illius verba com-
paraveril? mari , an Oceano? Sed ntbil pai* illis esL 
llujus fluxufi longe sunt marinis frequeotiores, purio-
res, profundiores; ui non aberraverit qui cor Pauli 
mare et cxdum esse dixer i l : caelum ob puritatem, 
mare ob profunditatem. Mare csl, non quod navigan-
tcs ab urbe in urbem ducat, sed a tcrra io ca^lum: si 
quis boc mare naviget, secunda aura navigabit. Ια 
boc mari non venti sunl, sed vice venti Spirilus d i -
vinus c l sanctus navigautes animas veh i l : non sunt 
hic flucius, non e&l scopulus, non bellua*: omuia 
iranquilla sant. Mare est porlu tranquillius et tutius, 
iiibil sal&um habens, eed fonlem purum, dulcissimos 
latices emiitenieDi, sole spleadidius et peUutidiu&* 
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mare eel, non laptdcs babens preliosos, nec pnrpti-
ram , sed longe his meliora. Qui vult in hoc pelagtts 
desceadere, non opus habet urinatoribus vel olco, 
sed pbiiosopbia multa : invcniet in ipso omnia bonav 

qiue sunt in regno csloram. Qui lalis esi> poierit rex 
esse v ei toium mundum accipere, essoque in bonore 
maximo (a): qut in boc mari navigal, numquain 
naufragiuin faciet, sed omnia benesciei. Verum si-
cui i i , qui in hoc mari navigant, si imperili $inl, suf-
fbcaniiir : slc et i» illo mar i : id quod accidii bxro-
ticis , qui plus quam ferant vires, alienlant. Oporlet 
crgo profundilalem ejus scire, vel non aitenlare. Na-
vigaiuri ergo hoc pebgus, bene accincti simus. Non 
potui, inquit, twbis loqui ut $piritualibnsf sed ut cartia-
Ubus ( 1. Cor. 5.1 ). Nullus impaliens iu bac pelago 
naviget. Paremus nobis naves; id esi f studium v ala-
criialem, preces.ul cum quieteillud Irajiciamus: cte-
nimhaicaqua vivens esl. Acsi quis -cbalybcin igneuni 
capiat, sic qui Pauinm novi l , ut cbalybs roboralur : 
ac si quis gladium aculum habeat, sic lalis bomo capt 
non poierit. Eliam ad iulelligenda Pauli sensa viia 
pura est opus. Ideo dicebat: /n lactis necemtote esli$, 
quta imbecillei auribus facti eslis (Hebr. 5 · 12. I I ) · 
Est enim, est, inquam, iofirroilas auditus. Sicul cnim 
slomachus sanos et difficilis cociionis cibos non sus-
cipil, si si l infirmus : sic et anima tumens el inflaia, 
eoervis facia et dissolula, non potesl spirilualem ser-
monem aecipere. Audi discipulos dicenles : Durus est 
hic $ermo; quis poterit eum audire (Joan. 6. 61 )?Si 
vero fortis et sana s i l , omnia levia , omnia facilia 
sunt; excelsior illa el levior magis sublimis efficitur, 
et in alium tollitur. Ha?c ergo cuin sciamus, sanam 
conslituamus animam noslram : aimulemur Paulum, 
imilemur fortem illam et adamantinam animam ; ul 
e>us viUE vestigia sequentes, possimus pncseniis viue 
pclagus trajicere, et ad traoquiilum portum appclie-
re , ac promissa diligenlibus Deum bona consequi, 
gralia el benignilate Domini noslri Jesu Cbristi, cui 
gloria el imperium, nuncct semper, el in sxcula eae-
ciilorum. Amea. 



585 Μ Αί/ΓΑ APOSTCIORIM. ΠΟΚΑ. LV- S84 
ήν λοιπδν τοΰ στεφάνου· έδέξατο αύτδν ή Τ ώ μ η δεδε­
μένον, κα\ είδε στεφανωθέντα κα\ άνακηρυχθέντα. Έκεϊ 
Σνναναχαύσομαι ύμιν, έφη. Ένταΰθα πορεύομαι, 
διακονήσων εις; Ιερουσαλήμ. Τδ δέ άρχή τοΰ δρόμου 
πάλιν ήν, καί τρόπαια τροπαίοις συνήπτεν, άκατάπλη-
κτος ών. Κόρινθο; αύτδν κατέσχε δύο έτη, κα\ Ασία 
τρία, καί αύτη δύο τέως, ώστε δεύτερον έπέβη, δτε καί 
έτελειώθη. Έν τη πρώτη μου άποΛογία, φησίν, ου­
δείς μοι συμπαρεγένετο. Ούτω διέφυγε τότε, κα\ πά­
σαν έμπλήσας τήν οίκουμένην τοΰ κηρύγματος, κατέλυ-
σεν ούτω τδν βίον. Τί έβούλου μαθεϊν τά μετά ταύτα; 
Τοιαύτα έστι κάκεϊνα' δεσμά, βάσανοι, μάχαι, φυλακαί, 
έπιβουλαί, συκοφαντίαι, θάνατοι καθημερινοί. ΕΤδες αύ­
τοΰ μικρδν μέρος; Τοιούτον νόει καί τδ λοιπόν. "Ωσπερ 
έπ\ τοΰ ουρανού, δσον άν Γδης αύτοΰ, τοσοΰτόν έστι κα\ 
τδ άλλο· ουρανού γάρ άν μέρος θεάση δν, δπου άν 
άπέλθης, τοιούτον δψει καί τδ λοιπόν · ή καθάπερ ηλίου 
τάς άκτϊνας κάν έκ μέρους ϊδης, στοχάζη έκ τούτων 
οΤος δ ήλιος, ούτω καί έπ\ Παύλου. Τάς πράξεις είδες 
έκ μέρους αύτοΰ, πάσα ι τοιαΰται τυγχάνουσι, κινδύνων 
γέμουσαι. Ούρανδς ήν εκείνος ήλιον δικαιοσύνης έχων, 
ού τοιούτον, ώστε καί ουρανού βελτίων δ άνήρ. Μικρδν 
οίει τοΰτο είναι; Ούκ έγωγε οΐμαι. "Οταν άπόστολον εί* 
πης, ευθέως πάντες αύτδν έννοοΰσιν δταν Βαπτιστή ν , 
ευθέως τδν Ίωάννην. Τίνι 9LH τις παραβάλη τά 
εκείνου βήματα; θαλασσή, ή καί ώκεανψ; Άλλ 1 ουδέν 
ίσον. Πολλψ ταύτης δαψιλέστερα τά γεύματα * τά τού­
του, καθαρώτερα κα\ βαθύτερα, ώστε καί θάλασσαν καί 
ούρανδν ούκ άν τις άμάρτοι τήν Παύλου καρδίαν είπών, 
τδ μέν διά τδ καθαρδν, τδ δέ διά τδ βαθύ. θάλασσα 
έστιν, ούκ άπδ πόλεως είς πόλιν άγουσα τούς έμ-
πλέοντας, άλλ' άπδ γής είς ούρανόν εϊ τις ταύτην πλέοι 
τήν θάλασσαν, έξ ουρίας πλεύσεται. Έν ταύτη τή 
θαλασσή ούκ άνεμοι, άλλ' άντί άνεμων Πνεύμα θείον 
άγιον τάς έμπλεούσας παραπέμπει ψυχάς· ούκ έστιν 
ένταΰθα κύματα, ούκ έστι σκόπελος, ούκ έστι θηρία* 
πάντα γαληνά. Θάλασσα έστι λιμένος γαληνότερα καί 
ασφαλεστέρα, ουδέν άλμυρδν έχουσα, άλλά πηγήν [κα­
θαράν και] ήδιστα μέθυσαν νάματα, ηλίου λαμπρότερα ν 
καί διειδεστέραν θάλασσα έστι, ού λίθους έχουσα τιμίους, 
ουδέ άλουργίδα τοιαύτην, άλλά κτήματα πολλψ τούτων 
βελτίω. Ό βουλόμενος είς τοΰτο καθεϊναι τδ πέλαγος 

• Sic Stvil. recte. Morel. τά βήματα. 

έαυτδν, ού κολυμβητών δείται, ούκ ελαίου, Αλλά φιλοσο­
φίας πολλής* εύρήσε ι έν αύτψ πάντα τά αγαθά τά έν τή 
βασιλεία τών ουρανών. Ό τοιοΰτος [416] κα\ δυνήσεται 
γενέσθαι βασιλεύς, κα\ πάντα τδν κόσμον λαβείν, κα\ έν 
τιμή είναι μεγίστη * δ ταύτην πλέων τήν θάλασσαν ου­
δέποτε ναυάγιου ύποστήσεται, άλλά πάντα είσεται καλώς. 
Άλλ' ώσπερ οί ταύτης άπειροι τής θαλάσσης άποπνίγον-
ται, ούτω δή καί ένταΰθα* δπερ δή πάσχουσι καί αίρετι-
κοί τοϊς υπέρ δύναμιν έγχειροΰντες. Δεϊ δή τδ βάθος τοί­
νυν είδέναι, ή μή κατατολμ$ν. Ά ν μέλλωμεν πλεϊν τδ 
πέλαγος τοΰτο, εύζωνοι γενώμεθα. Ούκ ήδννήθην ύμίν, 
φησί, ΛαΛησαι ώς χνενματικόίς, άΛΧ ώς σαρκικοίς· 
Μηδείς άκαρτέρητος τοΰτο πλείτω τδ πέλαγος. Κατα-
σκευάσωμεν έαυτοϊς πλοία, τουτέστιν σπουδήν, προθυ-
μίαν, εύχάς, ώστε διανύσαι τδ πέλαγος έν ησυχία* καί 
γάρ τδ ύδωρ τοΰτο ζών έστι. Καθάπερ εί τις πυρδς λάβοι 
στόμα, ούτως ό Παύλον ε Ιδώ ς στομοΰται b * καθάπερ εΓ 
τις μάχαιρανόξεϊαν έχοι, ούτως δ τοιοΰτος πάλιν ακάθ­
εκτος γίνεται. Καί πρδς τδ νοήσαι δέ τά Παύλου βίου 
καθαρού δείται. Διά τοΰτο καί έλεγε* ΓάΛακτος έν 
χρεία κατέστητε, έχεϊ νωθροί γεγόνατε ταίς άκοαίς. 
"Εστι γάρ, έστιν ασθένεια τής ακοής. Καθάπερ γάρ 
στόμαχος ούκ άν δέξαιτο υγιεινά σιτία καί δυσκατέρ-
γαστα, ασθενής ών, ούτω καί ψυχή δγκωθεϊσα, φλεγ-
μαίνουσα, άτονος γενομένη καί έκλυτος, ούκ άν δυνη-
θείη δέξασθαι τδν πνευματικδν λόγον. Άκουε τών μα­
θητών λεγόντων · ΣκΛηρός έστιν ό Λόγος ούτος- τίς 
δύναται άύτού άκούειν; Ά ν δέ Ισχυρά ή καί υγιεινή, 
πάντα £άστα, πάντα εύκολα, υψηλότερα γίνεται καί 
κουφότερα, μάλλον μετεωρίζεται καί είς ύψος αίρεται. 
Ταΰτα ούν είδότες ύγιεινήν ημών κατασκευάσωμεν τήν 
ψυχήν, καί ζηλώσωμεν τδν Παΰλον, καί μιμησωμεθα 
τήν γενναίαν έκείνην καί άδαμαντίνην ψυχήν ίνα κατ' 
Γχνος τών έκείνφ βεβιωμένων πορευόμενοι, δυνηθώμεν τδ 
πέλαγος τοΰ παρόντος βίου διαπλεΰσαι, καί είς τδν 
άκύμαντον λιμένα καταντήσαι, καί τών έπηγγελμένων 
αγαθών τοϊς άξίως τοΰ Χριστού βιοΰσιν έπιτυχεϊν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χρίστου, 
μεθ" ού τώ Πατρί άμα τψ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή , νΰν καί αε ί , καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν . 

k Omnes fere nws., ούτως δ Παΰλον είδως στομοΰται. Ediii 
ό Παύλος είδος στομοΰται, obscura diclio. 
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ΡΚΛΕΡΑΤΙΟ 
AD HOMILIAS 

IN EPISTOLAM AD ROMANOS. 

Inter elcganliores el pnestanlissimas Cbrysoslomi conciones Hnmiliae in Epistolam ad Romanos censen-
lur. Uis enim accuralius concinnandis operam Dedil doclor nosler, quia in bac epislola sna Paulus 
obscura hiimanumque raliociuium cxsupcranlia mulla admiscuerat, quae ingenioso ac slrentio intrr-
prete opus babent. Explicandis arcaitis illis mvst» riis, quae passim in bac Pauli epistola occurrunt, lantam 
Joannes nosier adhibuit operarn, ut vix parcm in scriptis cjus deprehendas. E l certe multa in illa 
habenlur circa graliam el predeslinationem, quae pcrilissimorum ingenia exerceant, quaeque non sine 
errandi pcriculo iractari possunt, nisi magna cautio adhibealur. Mirum quantum homilias hasce Isidorns 
Pelusiota celebraveril, qui sk babel lib. 5 in Epistola 32 ad Isidorum dtaconum : Έν τή ερμηνεία τή προς 
"Ρωμαίους μάλιστα ή Ίωά/νου τοΰ πχνσόφου σοφία τεΟησαύρισται· οιμαι γάρ, κα\ μή τις πρδς χάριν λέ­
γειν νομίζεται, δτι εί δ Παύλος δ θεσπέσιος 'Αττικήν είληφε γλώτταν, ώιτε έαυτδν έρμηνεΰσχι, ούχ 
αν άλλως ήρμήνευσεν, ή ώς ό προειρημένος άοίδιμος άνήρ· ούτω και ένθυμήμασι, και κάλλει κα\ κυριολε­
ξία κεχόσμηται ή ερμηνεία. Id e s l : Ιη commentario maxime in Epislolam ad Romanos $agaci$simi Joaimis 
Mipienlite thesann deprehenduntur. Pulo enim; ac ne qnis me ad gratiam loqui existimet : η di-
tinus Paulus Attica usus lingua semrtip$um hiterpreiatus fuisset, non alio modo expositurum fuisse, 
qnam memoralus conspicuns vir : ita nernpe iemu, elegantia et verborum proprietate ejus inlerpretatio or-
wtur. 

Alii quoque docli viri eamdem de lfisce coneionibus senlentiani proferunl. Omnes denique hic magnam 
jngenii subliliialein, orandi vim el eleganliam drprcbeuduiu, atque naiivam ejus eloquentiam, stylumque 
c&teris Chrysoslomi operibus sic aflinem, ut non sit ovum ovo similius : ita ul ne unus quidem dubitave» 
rit, quin boc si l verum et gcrmanum Cbrysostomi opns. 

Non par consensus scriptorum est circa locum, ubi basce conciones babuit Chrysostomus. [418] Quaeri-
tur eniin, Antiochtaene an Conslanlinopoli hiec pradicaveril. Savilius Anliocbi* dictas Homilias ad Roma-
nos fuisse opinatur, auctorilate ductus Pbotii, qui ail Antiocbenas Chrysostomi homilias Constantinopoli-
ianis ejusdeiu esse eleganliores. Cum videret crgo Savilius has conciones prastare saKbus, nervis et elo-
qtieniia, Anliocbise concinnalas ct babitas fuisse pronunliavit. Verutn haec Photii nota critica, quae saepe 
vera esse comprobatur, nomiullas babet excepliones. Aliqnando enim Constanlinopolilanae Chrysoslomi 
eoncioncs quaedam homiliis aliquol Anliochenis clcganlia simt ant«*ponemla?. 

Tillemonlius yero, qni majori accuratione el sagacilalc res traclare solct, allalis hinc et inde Cbrysostorai 
locis, ct excussis utrinque ralionibus, suspensus baerct, nec afllrmare audet, utra in civitate bse conciones 
dic.lae fnerint. Verum Cbrysostomus aperte dicil et se el auditores suos paslorcm babere, utique Fiavia-
iium, queis significal sc presbylcrum Anliochiae concionare. En ejus vcrba bomilia octava (cul. 464) : Τί 
λέγεις; δρ$ς πάντας ημάς ύπδ τοϊς αύτοίς τείχεσιν δντας, ύπδ τδν αύτδν τής εκκλησίας σηκδν, ύπδ 
τήν αυτήν μάνδραν μεθ* Ομονοίας έστώτας, ούδένα μαχδμενον, ύπδ τιρ αύτω ποιμένι, κοινή βοώντας, κοινή 
τών λεγομένου άκροωμένους, κοινή τάς εύχάς αναπέμποντας, κα\ μάχης μέμνησαι και στάσεως; Μάχης 
μέμνημαι, κα\ ού μαίνομαι ουδέ έξέστηκα. 'Ορώ μέν γάρ ά δρώ, καί οίδα, δτι ύπδ τδν σηκδν τδν αύτδν 
έσμεν κα\ τδν ποιμένα. Id esl : Quid ais ? nos omnes vides intra eosdem parieies, in uno eodemque ecclesia* 
tepto, in eodem ovili concordimme ver$avte*% ncminem pugnantem, sub eodem pastore, simul clamanies, st-
mul dicta audiente$, simul preces emitlentcs% cl pngnam seditionemque memoras ? Pugnam memoro, nec tn-
tnntOy nec mente captut sum. Video enim illa qum vidco, scioque nos sub eodem septo esse et pasiore. Quid 
elarius? Concionalor ipse Cbrysoslomus pcrinde alque populus sub paslore esl, ncmpe sub Flaviano epi-
tcopo, proindeque Antiocbenos alloquitur, itnn auleni Conslanlinopolitanos, quorum ipse, dum Constanti-
nopoli essct, pastor prsecipuos et cpiscopu^ sempcr fuit. In inullis anlebac bomiliis, ubi paslorem supre-
mum memorari aniinadvertiinus, slatim concioneni Anliocbiae babilam fuii^e ciini Tillemontio promintra-

UuiJ , quud cliaiu sc Auliodikc concioiiantem csse ncc obscure a!to in luco signiiTcat? Id ccrte * 
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ips:> Ttllemoiilio duce ammadverlimtis, liomilia nempc trigeeima (col. 666), ubi sic popnlum altoquitor: 
el γάρ μετά τοσούτον χρόνον είσιόντες, ένθα Εμεινε Παύλο;, ένθα έδέθη, Ενθα συνεκάθισε καί διελέχθη, 
πτερούμεθα, καί πρδς τήν μνήμην τής ημέρας άπδ τών τόπων παραπβμπόμεθα* έτι νεωτέρων τών 
πραγμάτων δντων, τ( πάσχε ιν είκδς τους μετ' ευλάβειας ζενοδοχούντας; ld est: Nam εί no$ post tantum 
temporis tpalium illo ingre$$i9 ubi Paultu manebaU ubi tigatus e$l9 ubisedU et dmeruit, quasi alis auutnlit 
erigimur, et ad diei illiu* recordationem ex locu ipsis remiitimur ; cum ret ipsce adesseut, quo non affectt, 
movebantur qui cum pietate Ulum exciviebant? In illa igilnr eivitate praedicabal, ubi Paulus inaoserat, 
ubi wi adeuntes alloquebatur, unde facile adibanliir loca, ubi Paulns ligatus fueral; in [419] duabus 
anlem tantutn civitatibus praedicavit Joannes Cbrysostooius, Anliocbise et Constantinopoli : annon 
eouspicutiiu omnino eet , bic de Antiocbia sermonem haberi ? Naiu Byzanlii nunquam sedes babuit Apo-
stolus. 

Haeret tamen adhuc Tilleroontius et causara baerendi profert cx fine homiliie vigesimoe nonae, ubi 
Chrysostomiig se pastorem dicit, et pastoris offtcia commemorans ila claudit : Ταΰτα δέ μοι περ\ 
αρίστων εΓρηται ποιμένων, ού περί έμαυτού καί τών καθ* ημάς, άλλ' εΓ τις τοιούτος, οΤο; δ Παύλος ήν, οίος 
δ Πέτρος, οίος δ Μωύσής. Τούτους ούν μιμησωμεθα καί άρχοντες καί αρχόμενοι. Id esl : Hcvc porro 
α me dicta sunl de optimis pastoribus, non de me ipso ; sed $i quis tnlis sit quah* Paulus erat, qualis Pe-
trus, qualis Moyses. Ho$ ilaque imUemur et prtrfccli et subdiii. Hoc uno abduclus lcstimonio Tillemou-
tius a judicio ferendo abstinuil, nec decernere voluil Antiocbia^ne an Conslanliiiopoli bas conciones ba-
bucrit. 

Laudo pqiiidcra tanli viri consideratam in judicio ferendo tardilatem, quae in scriplis suis in orbe Cbri-
sliano laiu cclebratis passim dcprehendilur ; at bic certe videtur mibi nimiam adhibere caulionem. Dicit 
r.brysostormis se sub paslore esse, scilicet sub Flaviano AntiocbiuB episcopo; nou alio quippe modo inlel-
ligi potest: se in urbe illa esse, ubi vcncrabundi cives loca seu aedes, in queis Paulus manserat, invisc-
bant. Annon idipsum erat, ac si dixisselse Amiocbise concionari? At sese ille, inquies, in alia in Epislo-
lam ad Bomanos concione pastorem vocal. S.nte ulrum in supra memorato loco sese pastorem vocaverit, 
possel foriasse in conlroversiam vocari; sed eliamsi se lalera dixerit, quid luin postea ? annon sacerdo-
les alii, non episcopi, qui oviuiu Christi curam babenl, pastorcs sunt et vocanlur ? Joannes vero Chryso-
ttoiuus Homilia in Terrae motum et Lazarum lom. I (col. 1029), quae baud dubie Antiocbiae habila fuit, 
eose non obscurp paslorem et clare satorem, doclorem, medicuin el speculalorem vocat. 

En illius verba : 'Αλλ' έρεί; μοι, καί τί ωφελεί; λέγων; 'Ώφελώ, έάν τίς μου άκούη. Έ γ ώ τδ έμαυτού 
ποιώ· ό σπείρων σπείρει. Έξήλθεν δ σπείρων τού σπείραι* καί τά μέν έπεσ* παρά τήν δδδν, τά δέ έπί τήν 
πέτραν, τά δέ έπί τάς άκανθας, τά δέ έπί τήν γήν τήν καλήν τρία μέρη άπώλετο, καί Ιν έσώθη· καί ούκ 
άπέστη τής γεωργίας, άλλ' επειδή έν διεσώζετο, ούκ έπαύσατο τής γηπονίας έπεί καί δ ποιμήν 
εκείνος τά έννενηκονταεννέα πρόβατα καταλιπών, έπί τδ έν τδ πε πλάνη μένον έδραμεν. Ού καταφρονώ 
άνθρωπου· κ&νεΤς ή , άνθρωπος έστι, τδ περισπούδαστον τώ θεψ ζώον. Id est: At dices ««Αί, Quid dicendo 
proficit? Proficio, $i quis me audiat. Ego quod officium meum e$t9 id prwsto; teminator semino. Exiil qui $e-
minal ad $cminandum; qutedam ceciderunl tecu$ viam, qumdam supra pelram, quwdam supra spinas, quce-
dam in terram bonam : tres partet perieruni, et una servata est; ncc tamen ab agricultura destitit, ted quo-
uiam una conservata est9 agrum colere non cctsavit Quandoquidem ct pastor ilte, qui nonagitita novem 
reliquerat oves, ad unam cncurrit, quce aberraverat. Hominem non conlemno: Ucet unus sil, homo tamen 
etl animal Deo cariuimum. An [420] se pastorem dicere non audeal is, qui iia loquitnr ; imo vero annon 
8e clare pastorem dicil baec profercndo? Paulo post autem b;cc subjicit : Ού παύσομαι λέγειν έγώ, κάν 
μηδεί; ή δ άκούων Ιατρός είμι, έπιτίθημι τά φάρμακα* διδάσκαλος είμι, παραινείν έκελεύσθην λέγει γάρ· 
Σκοπδν δέδωκά σε τψ οΓκψ Ισραήλ, ld est : iVoit dicendi finetn faciam, etianui nullus tit qui au-
diat; medicut sum, pharmaca adhibeo; doctor $um, et admoneo ; ail enim : Spcculatorein dedi le donnii 
lsrael. 

In aliis quoque bomiliis Antiocbia? habitis, illa munia se exercere dicit, quae vidcnlur ad praecipua episco-
porum offtcia pertinere. Sic in vigesima bomilia ad populum Anliochenum, lom. II (col. 211) : Τεσσαρά­
κοντα λοιπδν ήμέραι παρήλθον άν τοίνυν τδ πάσχα παρέλθη τδ ίερδν, ούδενί συγγνώσομαι λοιπδν, ουδέ 
παραίνεσιν προσάξ», άλλ' έπιταΥήν καί άποι,>μίαν άκαταφρόνητον πάτι τοίνυν προλέγω καί δια­
μαρτυρούμαι, δτι άν συγγενόμενος ύμϊν κατ' Ιδίαν, καί λαβών άπόπειραν (λήψομαι δέ πάντως), καί 
εύρω τινάς μή όιορθώσαντας τδ ελάττωμα, απαιτήσω δίκην, κελεύσας έξω μένειν τών μυστηρίων 
τών Ιερών. Iloc est : Quadraginta dies jam praterierunt : si igitur tacrum quoque Pascha transeat, nulli 
ultra veniam dabo9 non admomtionem, ud vim imperii el severitatem non contemnendam ad/iibebo 
Omnibus ilaque denuntio et protestor; quod si vo$ tingulc* c>nvenien$% et experimetUum sumens (nam kand 
dubie sumam)9 deprehendero quotdam hoc vitittm non correiwe, pamam irrogabo, edicam ut foris extra $a 
era mgtteria tomittat. An pastoris nomen usurparc non audcat qui talia faiur? Verum baec a judicio fe 
rendc TiUciuoiUium dciinucre : ct Anliocbixnc an Conslantinopoli Hoinilia? in bpi^tolam ad Romauos babfUe 
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fuennt, definire non ausus est. Νοβ auicm qaasi certum et exploratum babcndum putamus, illas Antiocbbe 
habilas fuissc. Tillemoniii enim objectio nos a tali fereuda sentenlia abducere non polesi. Cur enim Cbry-
soslorous, falenie TiUemonlio, bis clare indicet sc Antiochiae concionari, quid ullra qiiftramus? et cur 
tam levi eonjeclura a Cbrysoslomi tesliuionio sequendo delineamur? 

Annum, quo hasce boiniltas Joannes adornavil et dixit, ne conjeclura quidem atscqui valemua : tioc 
unum sine errandi periculo dicere posswnus, nonnisi post annum 388 potuisse Chrysostomum his manuiu 
el operam adtnovere : annis namque illis prioribus, queis concionaloris offlcio funcius est, tot edidit con-
ciones el boiuilias, u( ipsis alias adjicere non licuerit. 

Gum porro Julianus, qui Pelagii rrrores tuebalur, ad peccatom originale tollendam Cbrysostomi auclori-
tate asus esset; Auguslinus, qui hunc hsereseos propugnatorem cgregie depulit, ex bomilia decima Cbry-
soslomi mulla conferlim atlulil iibro 1 contra Julianum, eaquc Latine conversa, quae nobis bic apponerc 
visum esl, annoiatis in niargine locis, undc baec excerpsit Augtistinus. 

[4211 (α) Lege eliam quemadmodum exponit idem ipse vir sanctus eumdem ipmm Apostoti locttm, ubi 
scriptum csl : Per unum bominem peccalum inlravii in inundum (fiom. v, 12). Ibi enim luce clarim in Λιι-
jus fidei Catholicce verilate versalnr. Quod tolum quia lonyum esl huic operi intexere, paucis inde contingam : 
Manifcslum, inqnit, quoniam non ipsum peccalum, quod ex legis transgressione, sed illud peccatum, quod 
ex Adae inobcdienlia, hoc erat,.quod omnia contaminavil. Et paulo post: Regnavit, inquil, mors ab Adam 
usque ad Moyscn, ct in eos, qui non pcccaveruut. Quoinodo regnavil? In simililudine transgressionis Ada?, 
qui esl forma futuri (lbid., 14). Proplerea et forma est Christi Adam. Quomodo forma est, aiunl? Quo-
niam sicut it!e ex scmelipso nascentibus, quamvis non mandiicaverint de ligno, factus csl causa niortis, 
quse per cibum indiicla est : ila et Chrislus iis, qui ex ipso $unt, lametsi nibil jusle egeririt, factus est 
provisor juslilia?, quam per crticem nobis omnibus condonavit (b). Alio in loco eodem icrmone : Ut cum 
tibi dixerit JudaRus, inquil, Qiioniodo unius virtute Chrisli mundus salvalus est? possis ei dicere: Quemad-
inodum uno inobedienle Adam mundus dainnatus est. Quanqnam non sint sequalia, gralia atque peccalum, 
neqne paria sintmors alque vita, non spqualis Dcus ac diabolus (c). liem post paululum : Sed non quem-
admodum delictum, inquit, iia c l gratia. Si enim unius deliclo mulli mortui sunt, molto magis gralia Dei 
et donum in gralia unius bominis Jesu Chrisli in ntultos abundavil (Ibid. 15). Quod enim dicit, inquit, hu-
jusmodi cst : Si peccatum valuit, el pcccatum unius hominis; graiia et Dei gralia, el non solum Palris, 
sed eliam F i l i i , qiiemadinodtim ιιοιι amplius pnevalebit? Mullo enim boc ralionabilius. Nam alium pro 
alio daninari, non valde videlur babere ralionem : alium autem pro alio salvari, et decentius magis et ra-
lionabilius apparet. Si igilur illtid facttim est, multo magis hoc (d). Iiemque atibi in consequentibui ; Jodi-
cium, inquil, ex uno in condcmnationem, gralia autera ex multis delictis in juslificationem (Ibid., 16). 
Hoc idem cst, inquit, quod dicilur, quoniam quidem mortem et damnalionem potnit peccatuin indacere ; 
gralia autem ιιοη unum illud tanlummodo interfccil peccalum, sed eliam posi illud introeunlia peccata. 
Ei paulo post de hoc ip$o : Quoniam ergo, inquil, plura iutroducla sunt bona, el non solum illurj interfectum 
est peccalum, sed etiam omnia reliqua, ostendit dicens : Gratia autem ex muUis deliclis in justiGcationem. 
El post puululum ait : Primo cnim d i x i l : Quoniam si unius peccalum inlerfecit omnes, mtillo magis el 
unius gratia poierit salvare. Posl h&c autem oslendit, inqnit, quoniam non illud solum interfcclom cst 
peccattim per gratiam, sed eliam omnia reliqua : el non solum peccala inlerfecta snnt, sed cliam c i tribula 
justitia est: et non tantum solum profuit Cbristtis, quanlum nocuit Adam, sed mullo amplius alque ma-
gis (e). Po$t hoec tit eodem eum de baptUmo ageret, interposnit verba Apo$toli, dicentis : An ignoratis, in~ 
quit, fratres, quoniam quicunque in Christo baptizati sumus in morte ipsius baptizati sumus? Conseptilti 
ergo sumus alli per baplismum in morte. Quid e s l : In morte ejus baplizali sumiis ? U l et ipsi moriamur 
aicut et ille. Crux enim est baptisma. Quod ergo crux Chrislo ei sqpulcram, boc nobis baptisma factum est; 
tametsi non in eisdcra ipsis. Ipse namqife carne et moriuus est et sepultus; nos autem pectato in otroque. 
Quapropter non dixit: Complanlali nior t i ; sed, Similimdini inortis. Mors namque et boc ei illud, sed non 
eidem ipsi subjacet, sed baec quidem carnis Cbristi, noslra autem peccati. Quemadmodum ergo tlla tera, 
et haec (f). 

[422] His adjicerc visum est illa, quae H^vilius circa suam Homiliarupi Cbrysostomi in Epistolas Pauli 
Editionem, notis pncmisit. Pulat ille IIonii!;as Cbrysostomi in Epislolam ad Romanos Antiochiae habilas 
fuisse, quam nos scntcntiam ainplexi sumus. Verum ille non eodem quo nos κριττπρίω ad illam propugtiaii-
dam sententiam usus est. 

(αϊ Augusttn. contra Juliamm 1.1, c. 27, p. 513. 
(bj Joan. Cbi-ysost. homil. 10 io Epist. adRom., col 475. 

(e) Ibid. 
tf) lbid. col 480. 
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SAVILII IN TOMUM TERTIUM. 

(423] Caeterum de loco, ubi scriptae vcl dictae sint hae in beatum Apostolum a Joanne noslro elaboralae 
Expositiones et homiliae, a doclis vidco in varias itum esse sentenlias. Andieas Dounaus in notis suis do-
etissimis ad eum locuin Chrysostomi, qui reperitur tom IV, pag. 126, 13 : προσέκρουσε τω ποτε χρατουντι 
ή πόλις ή ημετέρα, e tc , omnia haec in bealum Paulum Antiocbhe scripta videtur asserere : ctim iamen de 
illis ipsis in Epistolaro ad Colossenses certissimum sit scriptas fuisse vel babitas Consianlinopoli, ut ex se-
quenlibus liquebit. Gontra βιογράφοι, qui bellam nobis excogilarunl fabulam illam de Paulo in aurem di-
ctante nostro ioanni, quaB scriberet, eamque remProclo (qui luni niinistrabal Gbrysoslomo, et postea in 
episcopatu successit) per riroas visam, cuncta videnlur vindicarc Constantinopoli. Neulri, nl opinor, vere : 
rectissime Photius, qui pag. 201 edilionis AugnsL mediain secat viam, his verbis : άλλά τάς μέν είς τον 
'Απόστολον συγγραφάς, έστιν έξ αυτών εκείνων έπιγνώναι, ποιαί τε αύτμ>ν έν Αντιόχεια διατρίβοντι έξεπο-
νήθησαν, αϊ καί μάλλον διηκρίβωνται, καί ποΐαι άρχιερατεύοντι έποιήθησαν. Ex quibus verbis quamvis nec 
ibi, nec usquam, quod sciam, ab ipso disorle cxprimalur, quo quaeque loco scripla fnerinl, hoc lamen 
habemus Anliochcnonim el Gonstanlinopolilanorum κριτήριον, nimirum τήν άκρίβειαν. Quo tamen κρ·τη-
ρίω certius babemus aliud el niinus fallax in nonnullis, aucloris ipsius verba. Dbi autem boc desiilueniur 
subsidio (neque enim in omnibus illud ex verbis Chrysostomi apparel), confugiendum erit ad prius illud τής 
ακριβείας κριτήριον, hoc esl, res probabilibus conjecturis expendenda. Aene longe abeamus, de priore ad 
Corinlbios exprcssum habemii9 ex ipsius Cbrysostomi verbis testimonium, scriplasfuisse bomilias illas An-
tiocbise. Locus est, bomilia vigesima prima p. 379, 7 : κα\ ταΰτα έν Άντιοχεία, έν ή πρώτον έχρημάτισαν 
Χριστιανοί. Et quideui Photii κριτήριον huic scripto perbelle convenit, cuin nibil stt uspiam ab Joanne no-
slro illis serraonibus scriplum accuratius, nihil limalius. De Sermonibus in Epigtolam ad Tilum, plus qnam 
probabile csl babitos itidem fuisse Antiochiac. Sic eriim loqiiitur bomilia lertia, pag. 392, 43 : τί άν 
•ιποι τις περ\ τών είς τόπους απερχομένων έκείνοις (scilicel Ίουδαίοις) αφιερωμένους; τδν έν Δάφνη λέγω, 
τδ τής Ματρώνης λεγόμενον σπήλαιον : esl autem Daphne notissimnm illud suburbanum Antiochenum. 
Jam de Scrmonibus in Epislolam ad Golossenses, quicquid dicat doclissimus Dounaeus, cerium 
est Conslanlinopoli scriptos fuisse ab eodcm jam episcopo : id quod ex mullis locis ad iincm elbici tertii 
luce clarius apparet, pag. 107, 1. 14 : μή γάρ έγώ δίδωμι τήν είρήνην ; Atqtii supra 1. 2 hoc dixcrat 
proprium esee τοΰ έφεστώτος τής Εκκλησίας. zYiil si presbyler dici posset προεστώς τής Εκκλησίας, quod 
non puto, in urbe cpiscopalem sedcm babcnlc, corle quod sequitur 1. 41 : έως δ' άν έπί τοΰ θρόνου 
τούτου καθήμεθα, elc., de presbylero dici non potesl. Ει illud p. 108, 3 : τούτο γάρ έστι τδ τής επισκοπής 
Αξίωμα, manifeslissime convincit verum csse, quod dicimus de bis in Epistolasad Colosscnses Ilomiliis. In 
ratramque eliam ad Tbessalonicenses Chrysoslomi Hoinilias aio scriptas diclasveConstantinopoli. Oepriore, 
bomil. undeciroa, pag. 207, 17 : εί γάρ υπεύθυνος έγενόμην τής πάντων υμών προστασίας, etc. De poslc-
riore, boniil. quarta, pag 238, lin. 22 : σύδέ άξιοΐς τδν λαδν υπέρ τοΰ ηγουμένου παρακαλεΐν; et mox lin. 2i>: 
τοΰ κρατούντος : qu» non nisi episcopo convenire possuni. Sermone quario in Epistolaro ad Hebreos, 
pag. 434, loquitur ut episcopus, de iis agens, qui pnciicas ad plancliim ciendum conducont : πολύν αυ­
τούς χρόνον, inquil l in. 30, τής εκκλησίας άπείρξω, ώς τδν είδωλολάτρην : ei l in. 38 : εί δέ μή βούλεσθε, 

1 ημείς ούκ άνεχόμεθα ήθη τοιαύτα ολέθρια τή εκκλησία έπεισαγαγεϊν. Quin et in jpso tilulo cditi dicunlur ser-
moncs illi in Epistolam ad Hebneos μετά τήν κοίμησιν αυτού, ut verisimile sil extremis lemporibus diclos 
fuisse. De posleriore ad Corinthios subdubitare nie cogit diclio, quaiu iu proxime memoralis, paulo ακρι­
βέστερα. Si lamen γνήσιον est elhicon illnd vigesimae sexrue, quod inler doctos disceplari vidco, verba 
cerle illa pag, 687,28 : κα\ γάρ καί ένταΰθα Κωνσταντίνον τδν μέγαν, e l c , Conslanlinopolin clare indicant. 
Alque b?ec sunt, quse ex ipsis Chrysostomi verbis, ulcunque pro lempore, cliccre polutmus. Ad reiiqua 
adhibilo Pbotii κριτηρίφ, quod aUeruro nos, si recte observavi, debinc destitucrit, llomilise in Epislolant 
ad Romanos, et Expositio in Galatas Anliochenis διά τήν άκρίβειαν accensendie : Honiilia3 in Ep i -
stolas ad Ephcsios, Philippenses, utramque ad Timotbcum el Pbilemonem διά τδ αύτδ αύτοσχέδιον τής 
λέξεως GonslaiUinopolitanis. Alque hxc quidem nos αύτοσχεδιάζοντες, mcliora roonenlcm haud illibentcr 
aecqturi. 
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S A N C T I P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHRYSOSTOMI 
ARCHIEPISCOP! CONSTANTINOPOLITANI, 

COMMENTARIUS IN EPISTOLAM AD ROMANOS, 

ARGUMENTUW (a) EPISTOUE AD ROMANOS«. 

1. Dum Epistolarum S. Panli lcctioncm frcqucnter, 
ac e«pe ler qualervc per siugulas bcbdomadas audio, 
quamto sanctnmm inariyruni mcmoriam celebramus, 
gatidco et cxsulto, tnba fruens spirilttali, desiderio-
que ardeo, cum amicam mihi vocem au*culto, fereque 
mibi vidcor illuin pracsentem et disserentem conspi-
ccrc; sed a igor ac discrucior, quod ηοιι oinnes tan-
liiui viruni ui par esset cognoscant, ct tisque adeo qui-
dain igiiorent, ut nec nunierum quidem epistolarum 
ejue scianl. lllud vero non litnc evcnil, quod discei e 
ιιοιι Talcani, sed quod nulini cum sauclo viro frc-
qiienler versari. Ncque eiiim nos qua* sciintis, si qua 
laiuen scimus, cx ingeuii acrimonia novimus, sed 
quod cjus scripla as-»idue iracleinus, illumque affeciu 
maxiino corhpleciaiuur. Nani qui arn.mt, amatorum 
acia plus quani alii orones nortiM, uipole qui dc illis 
eolliciti s i n l : id quod bic vir bcatus osleiidens, Pbi-
lippensibus d i c i l : Sicnl mihi ju&lum e*t hoc tentire de 
vobh, eo quod vot in corde habeam in vinculit meis, cl 
in defensione cl confnmaiione evangcln (Philipp. 1.7). 
Iiaque si vullis leciioni diligcnlcr atteudere, ιιοη alixd 
rcqtiitctidiim vobis r r i i : vcruin qnippe esl Cbrisii 
dicluin illud : Qnterite 9 el invenieiit; puUate, el ape-
rietur vobis (Maith. 7. 7). Vcruiu quia plerique ex iis, 
qui huc nobiscuin convctiere, liberos, uxorera alen-
dam, a-desque curandas suscepere, nec sese tolos 
huic siudio dare possunl: ad ca, qiue alii collegeruiit, 
cxetpicnda vos coinparaie, lantumquc sludium diclis 
atidiendis adbibelc, quantum colligeuda* pecuiiiae. 
Klsi nainque turpe est nihil a vobis piiis exigere, uti-
nam vel tantum adbibeatis. 

Scripturarum ignorantia qttanta pnrial mala. Ordo 
lemporis in tingulis epistolit Pauti. — Nam a Scriptu-
rarum igtioraitlia innumera orla sunl mala: hinc niulla 
basre*e<ui lucs v hhic ignava vivcndi ratio ei infrii-
suiosi labore*. Stciil eniui qui luce privanlur, recla 
iucedere nequcunt: sic qui divinarum radiis Scriptu* 
rarutn non friitiutiir, necessario peccant ei errant 
frequoiHer, uipole qui in deiistssimis lenebris ambu-

1 Uuue habcl ex Snvilio, m onme* navlt epixlcfo* profa-
gxat. Iniltn piulogi dc omiiihus f^uli K|»istc»lis aj:it. 

(α) Collalum cum Codice negw U&l ell.ollKM l :iu 003. 

lent. Id ne «ivenint, adApoAloli diclorum fiilgorem 
oculus aperiamus : ejns qnippt* lingua plusquaui sdl 
luccl, csDlcrosque ftiimes doclrina verbi supcra. Quia 
enim plus qiiam illi laboravil, magnam sibi aliraxit 
Spirilus graliam : idque non ex cpislolis laiiluin 
ejus, sedeliam ex gestis coiilendcriin. Narn si con-
cionandi lcmpus esset, illas ipsi partes ubique cou-
cedebanl : ideoque apud incredulos Mercuriqs esse 
putabauir (Act. 44. 11), qnod in eloquentia prin-
ccp% rssd. In banc aulein epistolam ingressiiri, 
necesse esi ul leinpns, quo scripta fui l , assigue-
mus. Non enim, ul mulli -exislimant, anle alias 
omues scripla fuil; f*ed prima quidem est carnm, qiiac 
Roma lnissa; fuerc, omuiuin, al poslerior aliis, clsi 
non omnibus. Eieniin amb;r ad Corinlbios episiol» 
banc pra;cesseriiiil. Id liquidiim est cx i is , qtue iu 
iine lnijiis scripsit bis verbis : Nunc autem proficiscor 
Jerotolymam, minisiram sauctii. Visum est eaim Mar 
cedonim et Achaias commumcationem aliquam facere tn 
panperes tanctorum qui sunt Jerotolymit (Rom. 15.26). 
Corintbiis autcin scribens ai t : Quod * i dignum ftteri' 
ut el ego eam, mecum proficiscentur (1. Cor. 16. 4) ; 
de iis loquens, qni illuc p(H:uiiias deportalitri erant. 
Unde liquel, cum scriberci Corinthiia, iiicerlum 
fuis.se an eo profecturus esset; cum vero Rojnanis, 
rem consiiiutam el cerlam Tuisse. Qua re comprolyua, 
certum est banc posi illas scriplam fuisse. Eliam cpi-
stola ad Tbessatonicenses vidcliir mihi pr;« c^ssisso 
opistolam ad Corintbios. Nam cum illis prius scri-
psisset dc clcemosyna his verbis, De fralerno auUm 
amore non opnt esl ut taribamus vobis : tw$ eidm α Deo 
docti ertis ul diligatit invicem : etenim hoc facilis erga 
cunctot fratres (I. Thas. 4. 9. 10); lunc ad Corintbios 
scripsil; id quod ipse probal diccus : Scio enim ego 
promptum animum vestrnm, pro quo de vobis glorior 
apnd Macedone$; quoniam et Achaia parata etl ab αι.βο 
pitPtcrito: et veslra cemuiatio provocatrit plurimo*{% 
Cor. 9. 2). Quibus coiimioitsirat se primnni illis bac 
tle re btqiiulum csec. Ila:e igilur epistola, qua? prinia 
vM earum, quas Romx scripsit, illis epislolis posie 
riur esl. Noiidmn ciiim Romam venerat, cam Iwitc 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜ&Ν 

ΤΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ, 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΕΙΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣ ΡΩΜΑΙΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗΝ. 

ΙΙ2£] ΥΠΟΘΕΣ1Σ ΤΒΣ ΠΡΟΣ ΡΟΜΑΪΟΥΣ ΕΠΙΣΤΟΑΠΣ ·. 

α'. Ευνεχώς άκούων άναγινωσκομένων τών Επιστολών 
του μακαρίου Παύλου, καί χαθ * έκάστην εβδομάδα δίς, 
πολλάκις δέ καί τρίς καί τετράκις, ήνίκα άν μαρτύρων 
αγίων μνήμας έπιτελώμεν, χαίρω μέν τής σάλπιγγος 
απολαύων τής πνευματικής, καί διανίσταμαι, καί θερ­
μαίνομαι τψ πόθψ, τήν έμοί φίλην έπιγινώσκων φωνήν, 
και μονονουχί παρόντα αύτδν δοκώ φαντάζεσθαι, καί 
διαλεγόμενον όρ ί̂ν · άλγώ δέ καί όδυνώμαι, δτι τδν άνδρα 
τούτον ούχ άπαντες Γσασιν, ώσπερ είδέναι χρή, άλλ' 
ούτω τινές αύτδν άγνοούσιν, ώς μηδέ τών Επιστολών 
τδν άριθμδν είδε ναι σαφώς. Τούτο δέ γίνεται ού παρά 
άμαθίαν, άλλά παρά τδ μή βούλεσθαι συνεχώς όμιλεϊν 
τώ μακαρίω τούτφ. Ουδέ γάρ ημείς δσαπερ ίσμεν, 
είπερ τινα ίσμεν, δι' εύφυΐαν καί οξύτητα διανοίας έπι-
στάμεΟα, άλλά διά τδ συνεχώς έχεσθαι τού άνδρδς, κα\ 
σφόδρα διακεϊσΟαι περι αυτόν. Τά γάρ τών φιλουμένων 
πρδ τών άλλων απάντων οί φιλούντες Γσασιν, άτε δή 
μεριμνώντες αυτούς · δπερ καί ό μακάριος ούτος ένδει-
κνύμενος, έλεγε Φίλιππησίοις · Καθώς έμοϊ δίκαιον 
έστι τούτο φρονεϊν Xf.pl υμών, διά τύ έχειν με έν τή 
καρδία υμάς έν τε τοίς δεσμοϊς μον καϊ έν τ ή απο­
λογία καί βεβαιώσει τού Εύαγγέλιον. "Ωστε καί ύμείς 
εί θέλετε μετά προθυμίας προσέχειν τή αναγνώσει, ού­
δενδς έτερου δεηθήσεσθε · άψευδής γάρ δ τού Χριστού 
λόγος, είπών · Ζητείτε, καϊ εύρήσετε · κρούετε, καϊ 
άνοιγήσεται ύμίν. Άλλ* επειδή τδ πλέον ήμίν τών 
ενταύθα συλλεγομένων κα\ παιδοτροφίαν [426] και γυ-
ναικδς έπιμέλειαν καί οίκίας πρόνοιαν άνεδέςαντο, καί 
διά τούτο ούκ άν άνάσχοιντο δλους εαυτούς δούναι τψ 
πόνψ τούτψ · πρδς γούν τδ λαβείν τά π α ρ ' έτ:ρων συλ-
λεγέντα διανάστητε, κα\ τοσαυτην απονείματε σπουδήν 
τή τών λεγομένο>ν άκροάσει, δσην τή τών χρημάτων 
συλλογή. ΕΙ γάρ καί αίσχρδν τοσαυτην άπαιτήσαι παρ' 
υμών μόνη ν, πλήν άλλ* άγαπητδν, άν τοσαυτην γούν 
δωτε. 

Καί γάρ εντεύθεν τά μυρία έφύη κακά, άπδ τής τών Γρα­
φών αγνοίας · εντεύθεν ή πολλή τών αιρέσεων έβλάστησε 
λύμη, εντεύθεν οί ήμελημένοι βίοι, εντεύθεν οί άκερδείς 
πόνοι. "Ωσπερ γάρ οί τού φωτδς άπεστερημίνοι τούτου 
ούκ άν όρθά βαδίσαιεν b · ούτως οί πρδς τήν ακτίνα τών 
θείων μή βλέποντες Γραφών, πολλά αναγκάζονται κα* 
συνεχώς άμαρτάνειν, άτε δή έν σκότψ χαλεπωτάτψ £α-

* L*mi9, εί; πάσα; τού Παύλου έπιστολάς πρόλογο;. h Sic 
duomss. el Saul. rccte. Kdili βαδίσειν. 

δίζοντες. "Οπερ ίνα μή γένηται, διανοίξωμεν τούς οφθαλ­
μούς πρδς τήν λαμπηδόνα τών αποστολικών βημάτων · 
καί γάρ υπέρ τδν ήλιον έλαμψε ν ή τούτου γλώττα, κα\ 
τών άλλων απάντων έ πλεονέκτησε τψ τής διδασκαλίας 
λόγψ · επειδή γάρ περισσότερον αυτών έκοπίασε, πολ­
λήν κα\ τήν τού Πνεύματος έπεσπάσατο χάριν. Κα\ 
τούτο ούκ άπδ τών Επιστολών διισχυρίζομαι μόνον, άλλά 
και άπδ τών πράξεων. Εί γάρ που δημηγορίας ήν καιρδς, 
αύτψ πανταχού παρεχώρουν * διδ καί Ερμής είναι 
ένομίζετο παρά τοίς άπίστοις, διά τδ τού λόγου κατ-
άρχειν.Μέλλονταςδέείς τήν Έπιστολήν κατιέναι ταύτην, 
άναγκαίον καί τδν χρόνον ειπείν, καθ* δν έγράφη. Ουδέ 
γάρ, ώς πολλοί νομίζουσι, πρδ πασών τών άλλων εστίν, 
άλλά τών μέν άπδ 'Ρώμης γράφεισών πρότερα πασών, 
τών δέ άλλων υστέρα, εί καί μή πασών * καί γάρ αί 
πρδς Κορινθίους άμφότεραι πρδ ταύτης είσίν απεσταλ­
μένα ι. Καί τούτο δήλον άφ' ών έν τώ τέλει ταύτης 
έγραφεν, ούτω λέγων · Γίννϊ δέ χορεύομαι είς Ίερον­
σαΛήμ διακόνων τοίς άγίοις. Ευδόκησαν γάρ Μακε­
δονία καϊ 'ΑχαΓα κοινωνίαν τινά ποιήσασθαι είς 
τούς πτωχούς τών άγιων τών'έν ΊερονσαΛήμ. Κο-
ρινθίοις δέ έπιστέλλων έλεγεν · Έάν ή άξιον τού καϊ 
έμέ πορεύεσθαι, σύν έμοϊ πορεύσονται, περί τών 
άποκομιζόντων έκείσε τά χρήματα ταύτα λέγων. "Οθεν 
δήλον, δτι ήνίκα μέν έπέστελλε Κορινθίοις, άμφίβολον 
ήν τδ τής τοιαύτης αποδημίας αυτού · δτε δέ 'Ρωμαίοις, 
ήν κεκυρωμένον λοιπόν. Τούτου δέ δμολογουμένου, κά-
κείνο δήλον, δτι αύτη μετ* έκείνας ή Επιστολή. Καί 
ή πρδς θεσσαλονικείς δέ έμοί δοκεί πρότερα τής πρδς 
Κορινθίους Επιστολής είναι. Καί γάρ έκείνοις πρότε­
ρον έπιστείλας, καί τδν τής ελεημοσύνης πρδς αυτούς 
κινήσας λόγον, δτε έλεγε · Περϊ δέ τής φιλαδελρίας 
ού χρείαν έχομεν γράφειν ύμίν · αύτοϊ γάρ ύμεϊς 
θεοδίδακτοί έστε είς τό άγαχφν άλλήλονς · καϊ γάρ 
ποιείτε αυτό χρός χάντας τούς αδελφούς · τότε Κο-
ρινθίοις έπέστελλε. Καί τούτο αύτδ δηλοί λέγων · Οίδα 
γάρ έγώ τήν προθνμίαν υμών, ήν ύχέρ υμών [ Κϊ7\ 
κανχώμαι Μακεδόσιν, δτι Αχαΐα χαρεσκεύασται 
άχό χέρνσι · καϊ ό έξ υμών ζήΛος ι'ιρέθισε τούς 
πλείονας. Έ ς ων έδειξεν, δτι πρώτοις έκείνοις περί 
τούτου διελέχθη. Τούτων μέν ούν υστέρα τών Έπ»σιο-
λών αύτη, τών δέ άπδ 'Ρώμης πρώτη * ούδέπω γάρ ήν 
τής Τωμαίων πόλεως έπιβάς, ήνίκα ταύτην έγραφε τήν 
Έπιστολήν * καί τούτο δτίλοί λέγων · Έπιποθώ γάρ 
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Ιδείν υμάς, ίνα τι μεναδώ χάρισμα ύμιν πνενματι-
%όν. Ά πδ 'Ρώμης δέ Φιλιππησίοις έπέστελλε · διό φη­
σιν, Ασπάζονται υμάς οί άγιοι πάντες, μάΧιστα οί 
έχ τής Καίσαρος οίκίας. ΚσΛ Έβραίοις δέ εκείθεν * 
ομοίως · διό φησι, τούς άπδ τής Ιταλίας άσπάζεσθαχ 
πάντας αυτούς. Κα\ τήν πρδς ΤιμόΟεον δέ Έπιστολήν 
και αυτήν άπδ 'Ρώμης δεδε μένος Ιπεμψεν · ή καί έσ­
χατη μοι δοκεί πασών εΐναι τών Επιστολών · και δήλον 
άπδ τού τέλους · Έγώ γάρ ήδη σπένδομαι, φησί, 
χαϊ ό καιρός τής έμής αναλύσεως έφέστηκεν. "Οτι 
δέ τδν βίον εκεί κατέλυσε, παντί που δήλόν έστιν. Ή δέ 
πρδς Φιλήμονα έσχατη μέν και αύτη * πρδς γάρ έσχάτω 
γήρα αυτήν έγραψε · διδ καί έλεγεν · Ός ΠαύΧος 
πρεσβύτης, νννϊ δέ καϊ δέσμιος έν Χριστψ Ιησού · 
τής μέντοι πρδς Κολοσσαεϊς πρότερα · καί τοΰτο άπδ 
τοΰ τέλους δήλον πάλιν. Κολοσσαεΰσι γάρ γράφων φη­
σίν, δτι Τνχικός πάντα γνωρίσει ύμίν, δν έπεμψα 
σύν 'Ονησίμφ τφ πιστφ καϊ άγαπητφ άδελφφ. 
Όνήσιμο; δέ ούτος ήν, υπέρ ού τήν πρδς Φιλήμονα 
Έπιστολήν συνέβηκε* Καί δτι ούκ ήν άλλος ούτος 
ομώνυμος έκείνω, δήλον και άπδ τοΰ Άρχίππου · δν γάρ 
έλαβε συνεργδν έν τή πρδς Φιλήμονα Επιστολή τής 
παρακλήσεως τής υπέρ Όνησίμου, τούτον Κολοσσαεΰσιν 
έπιστέλλων διεγείρει, λέγων · Είπατε 'Αρχίππφ' ΒΧέπε 
τήν διακονίαν, ήν παρέλαβες, ίνα αυτήν πληροίς. 
Δοκεί δέ μοι καί ή πρδς Γαλατάς πρότερα εΐναι τής 
πρδς Τωμαίους. Εί δέ έν ταίς βίβλοις έτέραν έχουσι 
τάξιν, Θαυμαστδν ουδέν · έπεί καί οί προφήται οί δώδε­
κα ούκ εφεξής άλλήλοις δντες κατά τούς χρόνους, άλλά 
πολύ διεστηκότες αλλήλων, έν τή τών βιβλίων τάξει 
εφεξής είσι κείμενοι. Ό γοΰν Άγγαίος κα\ Ζαχαρίας 
και άλλοι μετά τδν Ιεζεκιήλ καί Δανιήλ προεφήτευσαν, 
κα\ πολλοί μετά τδν Ίωνάν και τδν Σοφονίαν καί τούς 
άλλους δε πάντας · άλλ' δμως συνημμένοι πάσίν είσιν 
έκείνοις, ών τοσούτον τψ χρόνψ διεστήκασι. 

β'. Μηδείς δέ πάρεργον τούτον ήγείσθω τδν πόνον, μηδέ 
περιεργίας περιττής τήν τοιαύτην έρευναν · συντελεί 
γάρ ήμίν πρδς τά ζητούμενα ού μικρδν ό τών Επιστο­
λών χρόνος. "Οταν γάρ Γδω 'Ρωμαίοις καί Κολοσσαεΰσιν 
υπέρ τών αυτών μέν έπιστέλλοντα, ούχ ομοίως δέ υπέρ 
τών αυτών, άλλ' έκείνοις μέν μετά πολλής τής συγκα-
ταβάσεως, ώς δταν λέγη · Τόν δέ άσβενονντα τή πί­
στει προσλαμβάνεσΟε, μή είς διακρίσεις διαλογι­
σμών · ός μέν πιστεύει φαγείν πάντα · ό δέ άσϋε -
νών Χάχανα έσΟίει * Κολοσσαεΰσι δέ ούχ ούτω περί 
τών αυτών, άλλά μετά πλείονος παρρησίας · ΕΙ γάρ 
άπεθάνετε, φησί, σύν Χριστφ άπό τών στοιχείων τού 
κόσμου, τί ώς ζώντες έν κόσμφ [428]; δογματίζεσΟε, 
Μή άψη, μηδέ γεύση, μηδέ θίγης; άτινά έστι πάντα 
εϊς φθοράν τή άποχρήσει, ούκ έν τιμή τινι πρός 
πλησμονήν τής σαρκός * ουδέν άλλο αίτιον ευρίσκω 
τής διαφοράς ταύτης, ή τδν τών πραγμάτων χρόνον. 
Έν άρχή μέν γάρ συγκαταβαίνειν έδει, μετά δέ ταΰτα 
ούκέτι. Καί πολλαχοΰ δέ άλλαχού τοΰτο άν τις εύροι 
ποιούντα αυτόν. Ούτω καί ίατρδς καί διδάσκαλος ποιείν 
είώθασιν * ούτε γάρ τοίς έξ αρχής νοσοΰσιν ό ίατρδς, 
καί τοίς πρδς τδ τέλος λοιπδν τής υγείας έλθοΰσιν, ούτε 
τοίς έξ αρχής μανθάνουσι πα ιδίοις δ διδάσκαλος, καί 
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τοίς τών τελεωτέρων δεομένοις διδαγμάτων, ομοίως 
χρήσονται. Τοίς μέν ουν άλλοις έξ αιτίας τινδς καί υπο­
θέσεως κινούμενος έπέστελλε (καί δηλοί τοΰτο Κοριν-
θίοις μέν λέγων * Περϊ δέ ών έγράψατέ μοι · καί Γα-
λάταις δέ, ευθέως έκ τοΰ προοιμίου καί τής Επιστολής 
άπάσης τδ αύτδ εμφαίνω ν) * τούτοις δέ τίνος ένεκεν, καί 
διά τ ί ; καί γάρ φαίνεται μαρτύρων αύτοίς, δτι μεστοί 
μέν είσίν άγαθωσύνης, πεπληρωμένοι πάσης γνώσεως, 
δυνάμενοι καί άλλους νουθετείν. Τίνος ούν Ενεκεν έ π ­
έστελλε ; Αιά τήν χάριν τού θεού, *ρησί, τήν δοθείσάν 
μοι είς τό είναι με λειτονργόν Ιησού Χριστού. Διο 
καί έν άρχή έλεγεν · "Οφειλέτης είμϊ, τό κατ' έμέ 
πρόθνμον, καϊ ύμίν τοις έν 'Ρώμη εναγγελίσασθαι. 
Καί γάρ τά είρημένα, οίον δτι δύνανται καί άλλοις νου­
θετείν, καί δσα τοιαύτα, εγκωμίου μάλλον έστι καί προ­
τροπής * καί αναγκαία καί ή διά τών γραμμάτων διόρ-
Θωσις καί τούτοις ήν. Επειδή γάρ ούπω παραγεγονως 
ήν, διπλή (δυθμίζει τούς άνδρας, καί τή τών γραμμάτων 
ωφελεία, καί τή τής παρουσίας προσδοκία. Τοιαύτη γάρ 
ή αγία εκείνη ψυχή · πάσαν περιελάμβανε τήν οίκου­
μένην, καί έν έαυτψ περιέφερεν απαντάς, συγγένειαν 
μεγίστην τήν κατά θεδν είναι νομίζων · καί ώσπερ 
πάντας αυτούς ά ποτ εκών , ούτως έφίλει, μάλλον δέ 
πατρδς παντδς · μείζονα έπεδείκνυτο φιλοστοργίαν. 
Τοιαύτη γάρ ή τοΰ Πνεύματος χάρις · νικά τάς σαρκι-
κάς ώδίνας, καί θερμότερου έπιδείκνυται τδν πόθον. Καί 
τοΰτο μάλιστα Ιστιν ίδείν έπί τής τοΰ Παύλου ψυχής, 
δς καθάπερ πτηνός τις ύπδ τής αγάπης γενόμενος, 
απαντάς περιήει συνεχώς, ούδαμού μένων ουδέ Ιστά­
μενος. Επειδή γάρ ήκουσε τού Χριστού λέγοντος, 
Πέτρε. φιλείς με; ποίμαινέ μον τά πρόβατα, καί 
τούτον μέγιστον δρον έκφέροντος αγάπης, μεθ' υπερβο­
λής αύτδν έπεδείκνυτο. Τούτον ούν καί ημείς δηλώσαν­
τες, εί καί μή τήν οίκουμένην, μηδέ πόλεις ολόκληρους 
καί έθνη, άλλά τήν οίκίαν έκαστος £υθμιζέτω τήν εαυ­
τού, τήν γυναίκα, τά παιδία, τούς φίλους, τούς γείτο­
νας. Καί μή μοι λεγέτω τις, δτι "Απειρος είμι καί ιδιώ­
της. Ουδέν άμαθεστερον Πέτρου , ουδέν ίδιωτικώτερον 
Παύλου. Καί τοΰτο αύτδς ώμολόγει, καί ούκ ήσχύνετο 
λέγων · Εϊ δέ καϊ Ιδιώτης τφ Χόγφ, άλλ* ού τή γνώ­
σει. Άλλ ' δμως ό ιδιώτης ούτος καί ό αμαθής εκείνος 
μυρίους ένίκησαν [429] φιλοσόφους, μυρίους έπεστόμι-
σαν ρήτορας, άπδ τής αυτών προθυμίας καί τής τοΰ 
θεοΰ χάριτος τδ πάν έργασάμενοι. Τίνα ούνέξομεν άπο­
λογίαν ημείς, ουδέ είκοσιν άρκούντες δνόμασιν *», ουδέ 
τοίς συνοικοΰσιν δντες χρήσιμοι; Σκήψις ταΰτα καί 
πρόφασις * ουδέ γάρ άμαθία ουδέ άπαιδευσία κωλύει 
τήν διδασκαλίαν, άλλά νωθεία καί ύπνος. Τοΰτον ούν 
αποτίναξα μενοι τδν υπ νον, μετά πάσης σπουδής άντ-
εχώμεθα τών οικείων μελών, ίνα καί ενταύθα πολλής 
άπολαύσωμεν τής γαλήνης, κατά τδν τοΰ θεοΰ φόβον 
τούς ήμίν επιτηδείους ρυθμίζοντες, καί εκεί μυρίων 
μετάσχωμεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυ­
ρίου ημών Ιησού Χριστού, δι' ού καί μεθ' ού τψ Πατρί 
ή δόξα, άμα τω άγίψ Πνεύματι, νΰν καί άεί, καί είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

• Mss. et marg. Savil. πατρός πρδς πάντας. * Irl esl, Μ* 
vigmti qnidam imluueixih $ujpcienlc$. "Ονομα, ψυχή, πρόσ­
ωπον, idem saepe valent 
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scripsii epislolam ; id quod his verbis indiral : Den-
dero enim videre vos, ut aliquid impertiam vobis gratiie 
tjnritualh (Rom. 1. 11). Roma aiiUiin ad Pliilippeuscs 
sci ipsil : ideo a i l : Salulanl vos omnes sancli, maxme 
qni de Cccsaris domo sunl (Philipp. 4. 22). IJcbrrcis 
quoquc isibim} scripsil, aitque satulari ipsos nb iis , 
qni iu lialia erant (Hebr. 43. 24). Epismlam iiem ad 
Timolbeuin Roma vinctus misit, qux poslrcma milii 
videlur omimim Pauli episiolarum, ul eX ejus iine li~ 
qucl : Ego etiim jtnn immolor, inquil, el tempus rcso 
tutionis meee imlat (2. Tinu 4. 6). Quod auteni isiic 
liiicm vivendi fecerit, iiemini nou noltnn esl. Epklola 
quoque ad Philcinoiiem inler postreinas esi; in ex-
trema euiin seucclute scripsii i l lani: ideo diccbal : 
Ut Paulus senex, nunc autem vinclus in ChristoJesu 
(Philem. 9). H;ec porro prajccssit episiolam ad Co-
lossenses, ut ex ejus liue arguilur, ubi sic loquilur : 
Tychicus omnia vobis narrabii, quem mhi cum Onesimo 
fideli et dilecio fratre (Col. 4. 7). Ouesiuiiis aulcm erat, 
cujus graliaad Pbileinoiiem scripsU epislolani. Quod 
vero m>n alius essci ipsi cognominis, paiel ex Ar-
cbippo : quein cniui in cpislola ad Pbilciuoiiem adju-
loieiii accepii ad rcni pro Onoimo iiupclrandam, 
IIIIIIC quoqtie in epislola ad Colosscnses excilal bis 
vcrbis : Dicite Archippo: Vide ministerium, quod ac-
cepisti, ul Ulud impleas (Ibid. v. 17). Vidctur aulem 
itiibi cpislolam ad Galaias eam, qiui; ad Romanos esl, 
pr.LTessisse. Si aulcm in libris alium babcut ordi-
nem, uiliil inirum : qtiandoqiiidem ei duodecim pro-
pbeUu ιιοιι secundum icinporis ordinem, sed Imige 
aiate distanlcs, in Ribliis cullocali sunt. AggaMis, 
Ζ tcbariascl alii posl Ezecbielem cl Dauielem propbe-
laveruul; c l mulli posi Jonaiu ci Sopboniam ca?le-
rosque oiniies, el lainen illis oiunibus conjmicli sunt, 
a quibtis lanlo lemporis spatio suul dissili. 

2. Nmio bunc laborem extra rem esse, neque banc 
clisqiiisitionciii supcrfltiam ei ex curiosisaie fieri puicl: 
naiu episudaruiu lemptis non paruin ad quaisila sol-
veuda coufcrl. Cum enirn vidco Paulum Romanis el 
Colosscusibus de iisdein rcbus scribcre, noque la-
mcn simili uiodo, sed illis citm iiidulgcntia inagua, ul 
cniit dicil, Infirmum vero in fideassumile, non in di-
sceptationibus ratiocimorum : alius quidem crtdil $e 
comedere posse omnia; qni autem infirmus est, olera 
luanducat (Rvm. 44. 4 .2) ; Colossensibus aulem de 
iisdem rebus non ita loquilur, sed cum majori liber-
late : < Si morlui esiis, » inquil, « cum Cbristo ab 
elememismundi tciiradbuc(anquant viventes in miin-
do decerniiis : Ne leligeris, ne gustavcris, ne conlre-
ciaveris ? quae sunt omuia in intcriium ipso abusu, 
non in bonore aliquo, ad saluritalem carnis (Co/. 2. 
20-25) : > non aliarn bujus di(Teienlia3 causam inve-
nio, quam rerum et lemporis condilioncm. Iniiio 
quippe indulgenlia uli oporlebal, sequonti vero tein-
p<>re non ilem. Alibi quoquc illum sic agere vidcs. 
Sic foccrft Sfdcnl medicni et doclor : ncque cniin 
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incdicus a?grolare incipientea, e lcos , qui domuui a 
niorbo rccrcaiitur ; ncquc d«clor puerulos sii iml, ct 
oos qui pcrfocliori cgcul doeiriaa pari modo curaiit. 
Y:\xi\m igiiur aliis a!ia dc catisa ei argumenlo addiictns 
8cribebat(et boc declaral, cum Corimbiis dicit: Dem 
autcm, qum ad mescrip$i$ti$(\.Cor.TA); Galatis vcro 
siaiim ab cxordio el per toiam cpisiolam idipstun sigm 
iic;»t) : liis vero ctir ct qua de causa scribal d ic i l : 
ac leslificari videlur ipsos cssc bouilaic ct scieu-
lia oiiini inslruc:os , qui possenl alios inonere. Cur 
crgo opistolam misil? Propier gratiam Dei, inquif, 
qu<B data esl miki, ut tim minhler Jcsu Clirhli ( llotv. 
15. 44 ). ldcoque in principio dixil : Debkor sum, ut 
pro virili mea parte vobis, qui liomce aiis, evungelium 
prffdicem (Ibid. 4. 44. 45). Nam dicla ejns, verbi gra-
lia, quod possint alios admonere, el similia, luudem 
prxcipue el exborlalionem pra2 se fcrunt: ac ncces-
saria eiiam bis erai emeitdalio pcr lileras. Quia cuiiii 
nondum isibuc vcncral, duplici ralionc viros inslituil, 
el liierarum iitililate, c i advontus sui exspeclalionc, 
lalis quippe erai sancia illaanima: lotum complecie-
baiur orbein, c l omnes secnm circuinferebat, cogna* 
tionein niaximain illam esse puians, quaa secundum 
Dcum esl : alque ita illos omncs amabat, ac si pepe-
rissel, iiuo majorem |>Γ;Β se fcrebat, qnam quivis pa-
fer, dileciionem. Talis enim estgralia Spirilus : car-
nalcs pariussupcrat, c l ardentiorem exbibelaffecium. 
Id in priinis viticrc esl in anima Pauli, qui quasi vo-
luoris ex carilalc factus, oinnes frcquenler circuniii, 
nusquani maueiis vel coiibislens. Quia cnim audieral 
dixisse Cbrislum, Petre, amas me? pasce ovct mcat 
(Jonn. 21.15), alque hunc inaximecarilalis terininuin 
pronuiitiasse supra nioduni cxbibcbai illum. lluncigi-
lur el nos ocmulautcs , si ininns orbcm aui inlcgras 
civilales vcl genles, salteiu quisque doiuuta suani, 
uxorcin» iilios, amicos, vicinos recle coinptmat. [Noc 
rnibi quispiam dixoril, liiipontiis sum ct rudis. Niliil 
indoclius Peiro, nibil imperiiius Paulo. lliud ipsc 
quoquefaiclur, necpudei iiluni diccrc : Etsi impetiM 
sum$ermone,$ed non scientia^. Cor. 11.0). Allamou 
impcrilus bic, indoclus ille, sexcenios vicerunt pbilo-
sopiios, innuincros rbelores ad silenlium conipulc-
runl, suosludio elDcigraiia (olum peragentes. Quam 
crgo nos excusationem babebitnus, qui ne vigimi 
quidcin nominibus scu personis sufficiinus, nec con-
lubernalibus uiilcs sumus? Obtenlus lisec sunt ct ina-
D C S cxcusationes : ueque onini ignorantia el iinpc-
riliadoclriuain iinpediunt, sed ignavia etsoinnoleniia. 
IIoc igiiur excusso somno, CUIII onmi sludio propria 
membra curemus, ul el bic niulia frnaniur tranquik 
iiiaic, dum socundum limorem Dci uccessarios no-
slros insiUueinus, et illic iriiniiiicraconscqiiamur bo-
na, gralia el beuignkale Domiiii nostri Jesu Cbrisii, 
per quem et cum quo Patri gloria, simulqtie sancto 
Spiriiui, nunc et seinper, c in eoccula s^culorum. 
Amen. 
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HOMILIA I (α). 

C A P . 1. Paulus servus Jesu CUrisli, vocatus aposlolus. se-
gregaiM iu evangelium Deiy 2. qnod ante promiseral 
per propheint suot in Scripturis tancth. 
1. Moyses libri» quinque a se scriptis nusqiiaiu 

nnmen suum apposuil, neqne Hli <jui res posl illuin 
goslas scTipseruul : sed iieqiie Maliluuus, neque 
Joamies , non Mamis, non Lucas. A l bealus Paulus 
otimibtis epislolis suis nomen suum prxinil l i i . Quare? 
Quia tfli prasenlibus scribebant, el iuulile fuissel se 
in-a^scnles declarare; bic vero procul iiieras nriliebal 
cptelofce forma : quapropler necessarin orat nominis 
additio. Si aulem in Eptstola ad llebraos idnon facial, 
pnidenler c l consrtio facil. Quia eiiim perosus crai 
ipsis : ne a priucipio, audilo nominc, sernioni adilum 
occluderent, illo supprcsso, uli se aiidireni, ane 
jMllexiu Si vero propbeUn c l Sabtmnn nouiina sua 
;»pposuere, vobis exquireudum rcliiKjuo, cur alii uo-
meu apposuerinl, alii secus: neque enim «pus esL, 
nt oninia a roe ediscaiis; sed laborandum el penpii-
lendum vobis e s l , ul ne scgniorcs cvadaiis. Paulus 
servus Jesu Christi. Cur iioinen ejus imniutavil Deus, 
οι Saiduin vucavit Paubim ? Nc bac cliain m pane 
apostolis inferior baberetur; sed ul idipsum pra> 
i ogativae baberet, qtiod discipidorum corypliaus, 
l.incf]uc arclius ceelui jungcrHur. Cbrisii vero servum 
ee ιιοιι sine catisa dixit : iiiulii uamqiic smrt scrviluiis 
raodi : alius seciiiiduin crcaliouem, dc quo d u i l : 
Omnia terviunliibi (PML 118. 91); ilemqu«, Servus 
meits Xabnchodonosor (Jer. 25. 9); opus 4iamq<>e opi-
Iki scrvuin est. Altus modus esi a lidc, de qua a i l : 
iinuia avtem Deo, quia urvi erath peccalo, obedisli* 
au:em ex-corde% in quam Irudili eslts doclrinw formum, 
ei liberati α peccalo, servi facii eslit juniiiia: (Rom. G. 
47). Alius a vilaj iuslilu&a, de quo ak : Bloyse$ scnus 
meus moriuus esl (Jo*. 4 . 2 ) : quaiiiqtiam el Jwdaji 
oinncs servi eranl; scd Moyses in priiuis cx viia; m-
blilulo splendebal. Qitoniam igilur Paidus onmibus 
scrvitulis iuodis servus erat, dignhatis maximai loco 
ponil illud, Servus Jesu Chmii: el dispensalionis no-
lnina obiendil, abinferioribus ad supehora ascendens. 
INoinen quippe Jesu ferens angelus vcnil de caulis, 
quaudo dle nalus est de Virginc; Cbrisius aulem ai> 
uuctionc dicilur, quod eliam carnis erai. E l <juo, in-
quics, oleo uuctus esl? Oleo qiiidcm ηοιι uriclas cst, 
bod Spirilu : solel aiilem Scripltna iHijusmodi mtclos 
\<>care chrislos. In imciioiic quippe, quod praci-
puuni, Spiritus e>l; ideo el oleum assuiuiiur. E l ubi-
nani cbrislos vocat eos, qui ιιοη sunl olco uncli ? Ulii 
diciL, Nvlite tongere cliritlos meos, el in prophelis meis 
nolitenialiguari (Psnl. 104.15). Tuncenini nulluserat 
ad iiucibuiciii olei apparalus. Vocaiutaposlolus. Ubique 
se vncaiuin apj)€llat, gratum animuni exbibens, iu-
dicansque se non qtiarrenlem invenisse, sed vocatum 
obedivisse. Fideles vero sic appellat, tocato$ sunctos. 

(α) Savilius bomilias ha?ce Inscribil λόγους {nermoncs), 
Manuscripif alii λόγου s, alii όαιλίας. Beneaulem llomilue 
iimribuniur, ut el ca?lerae ad pop«ium conciones 

Illi namque ad iidem vocati sunt; buic vcro aiiud 
roncredilum, apostolalus nempe, res iununieris plena 
bonis, d(ma omnia stiperans illaqne compleclens. 
Eci|uid esl ullra dicondutn, nisi quod ea, qux» Chrisiiis 
veiiiens Tecil, dtmigrans iHis commisil? Id esl quod 
etiam Pauius clamans c l apostolortim diguiialctn 
exiollens dicit: Pro Chmto legalione fungimur, quasi 
Deo exhorlanle per nos (2. Cor. 5. 20); id est, vice 
Cbrisli. "Segregatns in evangelium Dei. Queinadmodum 
in domo ad diversa opera singuli scgregaii sunt: sic 
in Eccleeia diversa sunl distributa niinisieria. Vidc-
lur porro mibi bic ηοιι ipsam soriem significari, sed 
jam olim ipsum ad boc deputaium liiisge inniii. Qw*d 
eliam Jeremias a i l de se dixisse Denm: Anieqnum 
•exires de vulva % sanclificavi te, propfieiam in geniibus 
)M>*Mte(Jer. 1. 5).Quia enim ad arrogaiilcin el fasln 
plenam iirlicm scribebat, bis oinnibns oslcudil Dei 
^ssf ordmalionom : elenim ipse vocavit, el ipse ?e-
grcgavil. Uoc autem facil, ul fide diguam et acceptatn 
reddai epistelam. In evangeiium Dei. Non ergo Mal-
tbxus tanlum cl Marcus sunt evangelisla?, ut ncqiic 
bic solus esl aposloius, sed eliam i i l i ^ elsi per exc<4-
lcnliam bic apostolus, i l l i cvangclisi;e vocemiir. Evan-
gcbnm ver<» ipsum vocat non ob jam illala bona lair» 
Ιυηι, scd cliam ob futura. Quomodo aucem Duiim pcr 
ipsum evangelizari ail? nam dicil, Segrtgntut in evan-
gelium Dei: Paler euim ante evangelia nulns erat. 
Vcrum etsi nolue erat, Judais tantum, ei nc brs qtii-
dem omnibus, ut parfuisscl: neque eniin ipsum esse 
Patrem sciebanl, el mul/a ΠΙο mdigna luuc iina^iria-
banlur. Ideo dicebatChristus: Venientveriodoratore*; 
c l , Paler lales qumrit $ui adoralores {Juan. 4. 23)· 
DeiiMiiu autein ipsc cum FHio orbi toti inanifcslalus 
cst. Quod pnrminlians Cbrislus, dicebal: Ut coguo-
scanl te tolum vemm Deum, et quem mitisli Jesutn 
Chmlum (Id. 17. 3). Evangelium auieiu Dei vocat, 
ab exordio erigens auditorem. Neqtie enkn vonii 
Irisle quidpiaiu nunlialurus, ut propbetav, >cenvicia , 
a^cusaiionee , increpationes; sed evangdia et evan-
gelia Dei, (irmorum el immutabiliOm ixmoruni tbe-
saurosinflniios. 2. Quod anle promiserat per propheiat 
suosin Scripluris $anctis. Dominus enim dtibil, inquil, 
verbum cvangelizanlibus virtute niulia (Psal. 07. 12); 
ei rursum, Quam speciosi pedes evangdizanlium pacem 
(hai. 52. 7)! 

2. Videir diserte evangelii ct nomen el modum in 
Vcieri TesiameiUo posiuim?Non eiiiiu veH)o tafliuin, 
inquil, iliud pradicamus, sed eiiani operibus; si q«t* 
dein ηοιι biimaiium eral, sed diviiium , arcaiiimi et 
omnein superans naiuram. Quia vcro novitaiis ipsnm 
accusabant, oslendit illud esse Graicis auliqnius. ct 
a proplielis prius descripluiu fuisse. Quod si ιιοη ab 
iniiio dedit, iu causa sunt qui id nobierum admUiere; 
naiii qui voluerunt, atidicre. Abraham pater tester\ 
inquil v exsullavit, ul videret diem meum; et vidtt et 
gavhus e$l (Joan. 8. 56). Qiiomodu igitur ail : Uulli 
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ίίανλος, δούλος Ίησον Xpiotov, κλητός απόστο­
λος, άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον θεού , δ προ-
έπηγγείλατο διά τών προφητών αυτού έν Γραφαίς 
ό)·ίαις. 
α'. Μωύσης μέν πέντε βιβλία συγγράψας, ούδαμού τδ 

6νομα τδ έαυτοΟ τέθεικεν, ουδέ οί μετ' εκείνον τά μετ' 
Ικείνον συνθέντες, άλλ* ουδέ Ματθαίος, ουδέ Ιωάννης, ού 
Μάρκος, ού Λουκάς* ό δέ μακάριος Παύλος πανταχού 
τών επιστολών αυτού τδ δνομα αυτού προτίθησί. Τί 
δήποτε ; "Οτι εκείνοι μέν ΐίαρούσιν έγραφον, καίπεριτ-
τδν ήν εαυτούς δηλούν παρόντας · ούτος δέ διά μακρού 
τ ά γράμματα διεπέμπετο, καί έν επιστολής σχήματι· 
διδ καί αναγκαία ήν ή τού ονόματος προσθήκη. Εί δέ 
4ν τή πρδς Εβραίους Επιστολή ού ποιεί τούτο, καί 
τοΰτο κατά τήν αύτοΰ σύνεσιν. Επειδή γάρ άπεχθώς 
ειχον πρδς αύτδν, ίνα μή έκ προοιμίων άκούσαντες τοΰ 
ονόματος, άποκλείσωσι τψ λόγψ τήν είσοδον, έσοφίσατο 
διά τού κρύψαι τδ δνομα τήν άκρόασιν τήν εκείνων. Εί 
δέ προφήται τά ονόματα τά εαυτών τεθείκασι καί Σολο­
μ ώ ν , τούτο ύμίν καταλιμπάνω λοιπδν έπιζητείν, τίνος 
Ενεκεν οί μέν έθεσαν, οί δέ ούκ έθεσαν * ουδέ γάρ άπαν­
τ α παρ' έμού χρή μανθάνειν υμάς, άλλά καί αυτούς πο* 
ν*ϊν καί έπιζητείν, ίνα μή νωθρότεροι γίνησθε* 
Παύλος δούλος Ίησον Χριστού, Τίνος ένεκεν μετ-
έ6ηκε τδ δνομα αύτοΰ δ Θεδς, και Σαύλον δντα Παύλον 
έκάλεσεν; "Ινα μηδέ ταύτη τών αποστόλων έλαττον έχη, 
<3ιλλ* δπερ Εσχεν έξαίρετον ό κορυφαίος τών μαθητών, 
ίΌύτο καί αύτδς κτήσηται, καί πλείονος οίκειώσεως 
Φπόθεσιν λάβη. Δούλον δέ έαυτδν ούχ απλώς είπε τοΰ 
Χριστού· και γάρ πολλοί δουλείας τρόποι · εΤς μέν ό 
κατά τήν δημιουργίαν, καθ' δν φησιν, οτι Τά σύμ­
παντα δούλα ϋά, καί καθ* ον φησιν · Ό δούλος [430] 
ρεον Ναβονχοδονόσορ · τό γάρ έργον τού ποιήσαντος 
δούλον · έτερος δέ ό άπδ τής πίστεως, περί ής φησιν · 
Χάρις δέ τφ θεφ, δτι δούλοι ήτε τής αμαρτίας, υπ­
ακούσατε δέ έκ καρδίας *, είς δν παρεδόθητε τύπον 
διδαχής , χαϊ ^λενθερωθέντες άπδ τής αμαρτίας, 
έδονλό)Οητε τή δικαιοσύνη · έτερος ό άπδ τής πολι­
τείας, καθ* δν φησι * Μωνσής ό θεράπων μον τετε-
Λεύτηκε' καίτοι καί Ιουδαίοι πάντες θεράποντες ήσαν, 
άλλ' έξαιρέτως δ Μωνσής πολιτεία διαλάμπων. Έπεί 
ουν κατά πάντας τούς τρόπους τής δουλείας b δούλος ήν δ 
Παύλος, άντί μεγίστου αξιώματος τοΰτο τίθησι λίγων · 
Δούλος Ιησού Χριστού · καί τά τής οικονομίας ονό­
ματα προβάλλεται, κάτωθεν άναβαίνων άνω. Καί γάρ 
τδ Ιησούς δνομα φέρων ό άγγελος ήλθεν έκ τών ουρα­
νών, δτε έτίκτετο έκ τής Παρθένου · καί Χριστδς δέ άπδ 
τοΰ χρισθήναι λέγεται, δ καί αύτδ τής σαρκδς fjf. Καί 
ποίψ, φησίν, έλαίψ έχρίσθη ; Έλαίψ μέν ούκ έχρίσθη, 
Πνεύματι δέ · οιδε δέ καί τούς τοιούτους χριστούς ή 
Γραφή καλείν. Τδ γάρ προηγούμενον έν τή χρίσει, τδ 
Πνεύμα έστι* διδ καί τδ έλαιον παραλαμβάνεται. Καί 
πού χριστούς καλεί τούς μή χρισθέντας έλαίψ; "Οπου 
λέγει, Μ ή άπτεσΟε τών χριστών μον, καϊ έν τοίς 
προφήταις μον μή πονηρεύεσθε. Τότε γάρ ουδέ ή κατα­
σκευή τής χρίσεως ή ν τού ελαίου* Κλητδς απόστολος* 
Πανταχού κλητδν έαυτδν καλεί, δεικνύς τήν οίκείαν 
εύγνωμοσύνην, καί δτι ούκ αύτδς ζητήσας εύρεν, άλλά 
κληθείς παρεγένετο καί ύπήκουσε. Καί τούς πιστούς δέ 
ούτως ονομάζει, κλητονς άγίονς* Οί μέν γάρ μέχρι 
τού πιστεύσαι εκλήθησαν, ούτος δέ καί έτερον ένεχει-

" Duo mss. έκ καθαρά; καροία;, qure lectio iu mullis λον" 
TesLaiiinili maiiusmpiis leriur. i» idcm ei marg. Savil. τή<, 
ίανμαστή; ίου*/ εία;. 
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ρίσθη, τήν άποστολήν, πράγμα μυρίων αγαθών γέμον, 
καί τών χαρισμάτων απάντων καί μείζον καί περιεκτι-
κόν. Καί τί γάρ δει πλέον είπείν, άλλ* ή δτι δπερ δ 
Χριστδς παραγενόμενος έπραττε, τοΰτο αύτοϊς έγχειρί-
σας άπήλθεν; "Ο καί βοά Παύλος, λέγων, καί τδ τών 
αποστόλων έπαίρων αξίωμα* Υπέρ Χριστού πρεσβεύο-
μεν, ώς tov θεού παρακΟλονντος δι* ημών, τουτ­
έστιν άντί Χριστού. Άφωρισμένος είς Εύαγγέλιον 
θεού. Καθάπερ έν Οίκία πρδς διάφορα έκαστος άφώρι-
σται έργα, ούτω καί έπί τής Εκκλησίας διάφοροι τών 
διακονιών είσιν αί διανομαί. Έμοί δέ ένταΰθα ού τήν 
άποκλήρωσιν δοκεί μόνον αίνίττεσθαι, άλλ' δτι πάλαι 
καί άνωθεν πρδς τοΰτο ή ν τεταγμένος. "Οπερ καί Ιερε­
μίας φησί τδν θεδν είρηκέναι περί αύτου · Πρό τού σε 
έξελθείν έκ μήτρας ήγίακά σε, προφήτην είς έθνη 
τέθεικά σε. Επειδή γάρ πρδς πόλιν άλαζονικήν έγρα­
φε, καί πεφυσιωμένην πάντοθεν, διά πάντων δείκνυσι 
τού θεού τήν χειροτονίαν ούσαν καί γάρ αύτδς έκά­
λεσε, καί αύτδς άφώρισε. Ποιεί δέ τούτο, (να άξιόπιστον 
καί εύπαράδεκτον ποιήση τήν έπιστολήν. Είς Εύαγγέ­
λιον θεού. Ούκ άρα μόνος Ματθαίος ευαγγελιστής 
ουδέ Μάρκος, ώσπερ ούδε ούτος μόνος απόστολος, άλλά 
καί εκείνοι, εί καί κατ' έξαίρετον ό μέν τούτο, οί δέ 
εκείνο λέγονται είναι. Εύαγγέλιον ίϊ αύτδ ού διά τά 
γεγενημένα αγαθά μόνον καλεί, άλλά καί διά τά μέλ­
λοντα. Πώς δέ τδν θεδν εύαγγελίζεσθαι δι'αύτοΰ φησιν; 
'Αφωρισμένος γ&ρ, φησίν, είς Εύαγγέλιον θεού · [431] 
ό γάρ Πατήρ καί πρδ τών Ευαγγελίων δήλος ήν. 'Λλλ' εί 
καί δήλος ήν, Ίουδαίοις μόνοις, καί ουδέ τούτοις πάσιν, 
ώς έδει* ούτε γάρ Πατέρα αύτδν δντα ήδεσαν, καί πολλά 
ανάξια αύτοΰ τότε* έφαντάζοντο· διδ καί έλεγεν ό 
Χριστδς, δτι "Ηζονσιν οί άληθινοϊ προσκννηταί · 
καί, δτι Ό Πατήρ τοιούΐονς ζητεί τούς προσκννονν-
τας αυτόν. "Γστερον δέ καί αύτδς μετά τοΰ Τίοΰ 
έξεφάνθη τή οικουμένη πάση· δπερ ούν καί προαναφω-
νών έλεγεν ό Χριστός· Ίνα γινώσκωόί σε τόν μόνον 
άληθινόν θεόν, καϊ δν άπέστειλας Ίησούν Χριστόν. 
Εύαγγέλιον δέ θεού καλεί, άπδ τών προοιμίων άνορθών 
τδν άκροατήν. Ού γάρ ήλθε τι σκυθρωπδν άπαγγέλλων, 
ώσπερ οί προφήται κατηγορίας καί εγκλήματα καί επι­
τιμήσεις, άλλά Ευαγγέλια, καί Ευαγγέλια θεοΰ, μενόν­
των καί ακινήτων αγαθών θησαυρούς μυρίους. "Ο προ-
έπηγγείλατο διά τών προφητών αύτον έν Γραφάίς 
άγίαις. Κύριος γάρ δώσει βήμα, φησί, τοίς εύαγγε-
λιζομένοις δννάμει πολλή' καί πάλιν, Ώς ωραίοι οί 
πόδες τών εύαγγελιζομένων είρήνην I 

β'. Όράς καί pητώς τοΰ Ευαγγελίου καί τδ δνομα καί τδν 
τρόπον έν τή Παλαιά κείμενον; Ού γάρ διά βημάτων αύτδ 
καταγγέλλομεν μόνον, φησίν, άλλά καί διά πραγμάτων 
ουδέ γάρ άνθρώπινον ή ν, άλλά καί θείον καί άπό£ ,όητον 
καί πάσαν υπερβαίνον φύσιν. Επειδή δέ καινοτομίαν έν-
εκάλουν τψ πράγματι, δείκνυσιν αύτδ πρεσβύτερον Ελ­
λήνων δν, καί έν τοϊς προφήταις προδιαγραφόμενον. Εί 
δέ μή έξ αρχής έδωκε, παρά τούς μή βουλομένους δέ­
ξασθαι c · οί γούν βουλόμενοι ήκουσαν. Αβραάμ ό 
πατήρ νμών, φησίν, ήγαλλιάσατο, ίνα ϊδη τήν 
ήμέραν τήν έμήν καϊ είδε. καϊ έχάρη. Πώς ούν 
φησίν, οτι Πολλοϊ προφήται κα\ δίκαιοι έπεθύμησαν 
ιδείν ά ϋμείς βλέπετε, καϊ οϋκ είδον; Ούτω, φη­
σίν, άκ ύμείς βλέπετε καί άκούετε, αυτήν τήν σάρκα, 
καί αυτά τά σημεία τα έπί τών δψεων. Σύ δέ μοι σκό-
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πει, προ πόσων ταΰτα προεκηρύττετο χρόνων · καί γάρ 
δταν μεγάλα τινά προκατασκευάζει δ θεδς μέλλη, πρδ 
πολλών αυτά προαναφωνεί χρόνων, γυμνάζων τήν άκοήν 
πρδς τήν ύποδοχήν τής παρουσίας αυτών. 'Εν Γραφάίς 
άγίαις. Ού γάρ Ιλεγον οί προφήται μόνον, άλλά καί 
f ϊραφον άπερ έλεγον · ούκ έγραφον δέ μόνον, άλλά και 
διά πραγμάτων έτύπουν, ώς Αβραάμ τδν Ισαάκ άγων, 
καί Μωΰσήςτδν δφιν υψών, καί τάς χείρας έκτε ίνων έπί 
τού'Λμαλήκ, καί τδν άμνδν τοΰ πάσχα θύων. Περϊ τού 
Υίού αύτον τού γενόμενον έκ σπέρματος Αανΐδ 
κατά σάρκα. Τί ποιείς, ώ Παύλε; μετεωρίσας ημών 
τάς ψυχάς και άναγαγών, καί μεγάλα και απόρθητα 
φαντασΟήναι ποιήσας, καί Εύαγγέλιον ειπών, και θεοΰ 
Εύαγγέλιον, καί χορδν προφητών είσαγαγών, καί δείξας 
πάντας ανακηρύττοντας πρδ πολλών ετών τά έσόμενα, πού 
πάλιν ημάς κατάγεις πρδς τδν Δαυίδ; περ\ άνθρωπου τίνος 
διαλέγη, ειπέ μοι, καί πατέρα δίδως αύτω τ^ν τού 'Ιεσ-
cai υίόν; καί πού ταΰτα τών είρημένωνάξια; Σφόδρα μέν 
ούν άξια · ού γάρ περι άνθρωπου ψιλού, φησίν, ό λόγος 
ήμίν. Διά [432] τοι τούτο προσέΟηκα τδ, Κατά σάρκα, 
αίνιττόμενος, δτι καί κατά πνεύμα γέννησίς έστι τοΰ αυ­
τού. Και τίνος ένεκεν εντεύθεν ήρξατο, καί ούκ εκείθεν 
άπδ τών υψηλότερων; "Οτι καί Ματθαίος εντεύθεν καί 
Λουκάς καί Μάρκος. Τδν γάρ μέλλοντα χειραγωγείν 
πρδ; τδν ούρανδν, κάτωθεν άνω χειραγωγείν άναγκαίον 
ούτω γάρ καί τδ πράγμα φκονομήθη. Πρώτον γοΰν εί-
δον αύτδν άνθρωπον έπί τής γής, κα\ τότε ένόησαν 
θεόν. Τ ^ τοίνυν αύτδς τήν • διδασκαλίαν έποιήσατο, 
ταύτη καί ό μαθητής αυτού τέμνει τήν έκει φέ ρου σαν 
όδόν. Πρώτον ούν b λέγει τήν κατά σάρκα γέννησιν, ούκ 
επειδή πρώτη ήν, άλλ' επειδή άπδ ταύτης πρδς έκείνην 
άνήγε τδν άκροατήν. Τού ορισθέντος Υιού θεού έν 
δννάμει καϊ Πνεύαατι c άγιωσννης έξ αναστάσεως 
νεκρών, Ίησον Χριστού. Άσαφές τδ ε^pημέvov άπδ 
τής τών λέξεων πλοκής γέγονε · διόπερ αύτδ διελείν 
ανάγκη. Τί ούν έστιν δ λέγει: Τδν έκ Δαυίδ γενόμενον 
άνακηρύττομεν, φησίν. Άλλά τούτο δήλον · πόθεν δέ, δτι 
καί Τίδς θεού έστιν ούτος δ σαρκωθείς ; Πρώτον άπδ 
τών προφητών · διδ έλεγεν, "Ο προεπηγγείΧατο διά 
τών χρορητών αυτού έν Γραφαίς άγίαις. Ού μικράς 
δέ d αποδείξεως ούτος ό τρόπος. "Επειτα καί έξ αύτοΰ 
τοΰ τρόπου τής γεννήσεως· δ καί αύτδς έδήλωσεν εί­
π ώ ν Έκ σπέρματος Αανΐδ κατά σάρκα * τδν γάρ τής 
φύσειυς έλυσε νόμον. Τρίτον άπδ τών θαυμάτων ώνπερ 
έπραττε, πολλής δυνάμεως άπόδειξιν παρεχόμενο;· 
τούτο γάρ έστιν, Έ ν δυνάμει. Τέταρτον άπδ τοΰ 
Πνεύματος ουπερ έδίδου τοίς πιστεύουσιν είς αύτδν, καί 
tV ού πάντας αγίους έποίει · διό φησι, Κατά Πνεν^ια 
άγιωσννης * θεού γάρ ήν μόνου τά τοιαύτα δώρα χα­
ρίζεσθαί. Πέμπτον άπδ τής αναστάσεως Κυρίου · πρώ­
τος γαρ ούτος καί μόνος έαυτδν ήγειρεν δπερ καί αύτδς 
μάλιστα πάντων Ιφησεν είναι σημείον ί/.ανδν και τούς 
άναισχυντούντας έπιστομίσαι. Αύσατε γ ά ρ , φησιν, 
τδν ναόν τούτον, καϊ έν τρισ\ν ήμέραις έγερώ αυ­
τόν καί, "Οταν ύ$τωσητέ με άπδ τής γής, τότε 
γνώσεσθε, δτι έ)ώ εϊμι · καί πάλιν, Ή γενεά αύτη 
σημείον επιζητεί, καϊ σημείον ού δοθήσεται αντή, 
εί μή τδ σημείον Ίωνά. Τί ούν έστιν, Όρισθέντος; 
Αειχθέντος, άποφανθέντο;, κριθέντος, όμολογηθέ»· ος 
παρά τής άπάντιυν γνώμης καί ψήφου, άπδ τών προφη­
τών, άπδ τής παραδόξου γεννήσεο>ς τής κατά σάρκα, 

* Mss.,f,v τοίννν... ταύτην. b Mss., πρώτην ούν, non m»!e. 
e Mss., δυνάμει κατά πνεύμα, d Savil. el Morel., ού μικρός 
•έΛ mss. ούμικ?5; δε, el siclegil vclus Inlcrprps, ulique 
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άπδ τής δυνάμεως τής έν τοίς σημείοις, άπδ τού Πνεύ­
ματος , δι' ού τδν άγιασμδν έδωκεν , άπδ τής αναστά­
σεως, δι' ής τοΰ θανάτου τήν τυραννίδα κατέλυσε. Δι' οδ 
έΧάβομεν χάριν καϊ άποστοΧήν είς ύπακοήν ^r/-
στεως. "Ορα εύγνωμοσύνην οίκέτου · ουδέν εαυτού είναι 
βούλεται, άλλά πάντα τού Δεσπότου. Καί μήν τδ ΠνεΟμχ 
τούτο έδωκε* διδ έλεγε* ΠοΧΛά έχω Χέγειν ύμίν* 
άΧΧ' ού δύνασθε βαστάζειν άρτι * δταν δέ έΛ&χι 
εκείνος β, τό Πνεύμα τής άΧηθείας, οδηγήσει νμάς* 
είς πάσαν τήν άΧήθειαν* καί πάλιν, Αφορίσατε μοι 
τόν ΠαύΧον καϊ τόν Βαρνάβαν. Καί έν τή [433] πρδς 
Κορινθίους δέ φησιν, οτι rQ μέν διά τού Πνεύματος δί­
δοται Χόγος σοφίας, άΧΧω δέ Χόγος γνώσεως * καί 
δτι Αυτό πάντα διαιρεί, καθώς βούΧεται. Καί Μιλη-
σίοις f ο*έ δημηγορών, έλεγεν Έν φ έθετο υμάς τΐ> 
Πνεύμα τό άγιον ποιμένας καϊ έπισκόπονς. Όρ^ς , 
δτι τά τοΰ Πνεύματος τοΰ Υιού φησι, καί τά τού Τιοΰ 
τοΰ Πνεύματος; Χάριν καϊ άποστοΧήν* τουτέστιν, 
Ούχ ήμίίς αύτδ καθωρθώσαμεν τδ γενέσθαι απόστολοι · 
ουδέ γάρ καμόντες πολλά καί πονέσαντες, τήν άξίαν 
ταύτην έλάχομεν άλλά χάριν έλάβομεν, καί τής άνωθεν 
δωρεάς τδ κατόρθωμα γέγονεν. Είς ύπακοήν πίστεως. 

γ ' . Ούκ άρα οί απόστολοι ήσαν οίκατορθοΰντες, άλλ' ή 
προοδοποιούσα χάρις αύτοίς. Εκείνων μεν γάρ ήν τδ 
περιιέναι καί κηρύττειν, τδ δέ πείθειν τοΰ ενεργούντος 
έν αύτοίς θεοΰ · καθώς καί δ Λουκάς φησιν, δτι Αιήνοι-
ξε τήν καρδίαν αυτών * καί πάλιν, Οΐς ήν δεδομένον 
άκούσαι τόν Χόγον τού θεού. Εις ύπακοήν. Ούκ εΐπεν, 
Είς ζήτησιν καί κατασκευήν, άλλ', ΕΙς ύπακοήν. Ούδά 
γάρ έπέμφθημεν, φησί, συλλογίζεσθαι, άλλ' δπερ έν-
εχειρίσθημεν άποόοΰναι. "Οταν γάρ ό Δεσπότης άποφή-
νηταί τι, τούς άκούοντας ού περιεργάζεσθαι χρή τά λ*-
γόμενα καί πολυπραγμονείν, άλλά δέχεσθαι μόνον. 01 
γάρ απόστολοι διά τούτο έπέμφθησαν, ίνα, άπερ ήκου­
σαν, εΤπωσιν, ούχ ίνα οίκοθεν τι προσθώσι * καί ημείς δέ 
λοιπδν, ίνα πιστεύσωμεν. Τί ίνα πιστεύσωμεν; Περί 
τού ονόματος αυτού * ούχ ίνα τήν ούσίαν αύτου περιερ» 
γασώμεθα, άλλ' ίνα είς τδ δνομα αύτοΰ πιστεύσο>μεν · 
τούτο γάρ ήν, δ καί τά σημεία έποίει. Έν γάρ τφ 
ονόματι Ιησού Χριστού, φησίν, έγειραι καϊ περιπα­
τεί. Καί τούτο δέ αύτδ πίστεως δείται, καί ούοέν 
τούτων λογισμώ καταλαβεΐν δυνατόν. Έν πιϊσι 
τοίς έθνεσιν, έν οίς έστε καϊ νμείς κΧητοϊ 
Ιησού Χριστού. Τί ούν, πάσι τοις ΙΟνε^ιν ό 
Παύλος έκήρυ£ενς "Οτι.μέν γάρ άπδ Ιερουσαλήμ μ£-
χρι τοΰ Ιλλυρικού διέδραμε, κάκείθεν πάλιν είς 
αύτάς έςεβη τής γής τάς εσχατιάς, δήλον *ξ ών 
'Ρωμαίοις έπέστειλεν. Είδε καί μή πάσι επέστη, ουδέ 
ούτω ψεύδος τδ λεγόμενον · ού γάρ περί εαυτού μόνον 
φησίν, άλλά καί περί τών δώδεκα αποστόλων, καί 
πάντων τών καταγγειλάντο.ιν τδν λόγον τών μετ' εκεί­
νους. Άλλως δε ούοέ έπ* αυτού τδν λόγον ελεγχόμενο* 
ίδοι τις άν, εί τήν προθυμίαν εννοήσει τήν εκείνου, καί 
οτι μετά τελευτήν ού παύεται πανταχού τής οίκο^ι,ένης 
κηρύττων. Έννόησον δέ πώς έπαίρει τήν δωρεάν, καί 
δείκνυσι μεγάλην ούσαν καί πολύ τής προτέρας ύψηλο-
τέραν * εί γε τά μέν παλαιά περί έθνος έν έγίγνετο, αΰτη 
δέ γήν καί θάλασσαν έπεσπάσατο. Σκόπει δέ μοι κακεινο, 
πώς κολακείας πάσης άπηλλαγμένη ίστίν ή τοΰ Παύλου 

e Sic mss. et Evaiiffoliiim Gracuin Joannis. Edili εκείνο, 
f Duonis*. iwslri καί Ψιλιππησίοις. Savil. lpgpiuium coiiitrll 
και Έρεσίοι;, qnia in Kpisiola ad Kphpsios quirl similp ba-
betur : al vox spquens δηαηγορών indicat in couciuiie qna-
dam vel colloquio. quale Mileli babui', h«c vcrba reperiri, 
ul >cre ibi ieui babeuiur. 
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vropheicc et jutti voluerunt videre, φιω vos videti*, el 
non vidcruiit (Matlh. 15. 17)? Ita scilieel, iiiqmt, ul 
vos vitlelis ei audiiis, ipsam carnetn, ipea signa, 
oculis pcrccpfa. Tu voro milii cou-ideres velim, 
quanlo antea leiupore brec pra:dicla l inrinL: nam 
cum Deus uiagna qiia>dam apparahirus <»st, ea mullo 
:ιιιΐυ tempore pranimiiat, aures praparans ad illa 
exeipieuda. ln Scripluris sanctit. Nuii lanltiin etiiin 
dicebanl propliel.o, *ed scribcbaul cliain iIU», quae 
loqucbaiilur : ucc scrilwbaul solum, st:d per rcs ligu-
rabanl; ut cum Abrabam Isaac.diiceret, c l Moyses 
serpciilem cxaltaret > niaiiiis extciulorel advcrsus 
Amalcc, ei agnum pascbalem miinolarcl. 3. De filio 
suo , qui naius e&l de semine David secundwn caruem. 
Quid facis, Paulc? poslquani animos uoelros iu su-
Lliine subvexisii, nc magiia arcanaquc iniaginalioiii 
obtulisii, c l evai gelium inejii(HM>ii» ac, Dci ovan-
giTmm , ubi ilem cbortuj) propbciarum tmluxisli, 
omuesque multis autc anuis fulura pnvituiiliasse 
oslcudisii: quorsujn rursu.s nos adducis ad Davidom? 
dc qunnam, qua>o, boiniuc loqueris, cui palrem das 
Jcsse fllium? quomodo possiml ha*c di^ua i?s«c i is , 
qtiuc dicla sunl? Adniodum cenc digna : non enim de 
niero bomine, inquil, sermo nobis esl. Ideoque illud 
aiijeci, Secundum carnem t siibindicaiis ctiain scciiii-
dum Spirilum generationem cjus essc. Et cur lfrnc 
incepit, el non jllinca subliiiiioribu>? Quoniam binc 
eiiam el Maiihxus ct Lucas el M;ueciis. Nain is qui ad 
cxlum duclurus esl, ab infurioribus ad superiora ne-
cessario ducel. Hoc enioi ordiue res conslitnta fuit. 
Piimo igilur viderqni illuoi bominem in lcrra, el biiic 
inlcllcxerunl esse Deum. Qua igiiur ipse duclrinam 
impcr i i i i , eadem raltone discij ulus ejns viain secal 
illuc fereiilem. Primo igilur generatioiicm sccundum 
carnem niemnral, non quod prinia s i l , sed quia ab 
bac ad illam vult audilorem ducere. 4. Qui defmilus 
estFiliusDei in virlute et Spiritu sanclificationis cx re~-
surreclione morluorum Jesu Chrisli. Εχ verboriun com-
plicalione obscurum est quud dici l , quapropler dis-
tiuguamus oporlet. Quid sibi vull ergo : Euiti qui ex 
Davide nalus est pradicamus, inquit, sed boc quidem 
aperluiu esl. Sed uodenam? Quia bic inoarnalusFilius 
Dei esi. Α propliclis priinum discilur, ideo ait: Quod 
anle promiserat per praphetas suos in Scripturis sanctis. 
Non parva auleui demonslrandi ratiobaecest. Deinde, 
ex modo etiam genvrationis; quod et ipse declaral 
bis vcrbis: Ex semijic David secundum carnem: nalura? 
qtiippe I» gem solvii. Terlio a miraculis qua3 patravil, 
inagnac potenliie aigumenluni prajbens; boc enim 
sibi vull illttd, ln viriute. Quarlo, a Spirilu qucm 
dedit crcdenlibus in se, et per qucm ompes sanclos 
effectl; ideo a i l , Sncundum spirUum sanctificationis. 
Dei cniiu soiius erai lalia dotia largiri. Quinlo, a rc-
surreclinne Doiniui. Ilic cnini primus et solus seipsum 
a inoriuis excilavit. Qiuid el ipse ail siguum omniuin 
niaxime idoneum essc ad impiidenliores conCiiiaiidus. 
Nani a i l : Solvite templum hoc% et in tribus diebus exci-
tabo illud (Joan. 2. \0)\et,Cttm exallaveriiU me de 
ttrra, tunc cognoscetis quia ego sum (Joan. 8. 28); et 
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rursum, Generatio hwc si.jnum quarit, et signum non 
dabitur ei9 nisi iignum Jona* (Matllu 12. 59). Qtiid 
sibi vult i l lud, defmilus? Oitcnsus, declaratus, indi-
catus, coufessus, omniiim judicto c l caieulo, a pro-
pbelis, ab inexspeclato orlu secundum caniem, a 
polenlia signorum, a Spiriiu^per qucm sanciiiicatio-
nem dedit, a resurreclione, qtia rnortis lyrannidem 
solvit. 5. Per quem accepimut gratimn el apostolatum 
in obcdientiam fidei. Yide gralum famuli animuin; 
nibil suum es«e vull, sed omnia Donnni. Alqui bmic 
qunque Spirilum dcdii; ideo diccbal: Multa hnbeo 
vobis dicere, sed non potisti§ portare modo. Cum antcm 
venerit ille Spirilus veritalis, dttcel vo$ in omnem rert-
Intem (Jonn. 16,12), E l rurRuni, Segrngate mihiPau-* 
lum et BamabatH (Acl. 15. 2). Et m episiola ad Co-, 
rintbk)s ait : AUi per Spiritum datur termo $apientia^ 
alii urmo sdentia (1. Cor. 12. 8). E l , tpte onmia di-
vidit ticut vult(AcL 20.>28). Et Mdcsiis coiicioiiana 
dici l : In quo posuil vos SpirHus sauctus paslores et 
episcopos. VidcrT quoinodo ea quaeSpiriltis sitnl f FilK 
esse dicat; el qnai Filn sunt, Spiriius? Graliam et 
aposlotatum; id esi, noti uos boc eflecimus ul esse-
nuis aposloli. Non enim labore ei opera noslra banc 
digniiatrm sorliii sumus; sed graliam accepiinus, ct 
ex superno dotio boc munus datum nobis est. In obe-
dientiam fidei. 

3. Non ergo aposloli ba»c efficiebanl, sed pra»ve-
nieus illog graiia. Jllorum quippe erat cimiire et 
prajdicarc; pmuadere autein Dei erai, in iilis ope-
ramis, ut ei Lucas dicit: Apervit cor ipsorum; el nir-
sum, Quibus dmum eralandire verbnm Dci. ln obedieu-
Uam. Nondixil,in perquisiliouem vel, Inargumentiiui; 
sed, Inobedicnliani. Nequeeniin missi suinus, inquit, 
ut syilogismos aiTeramns, sed ul quod accupimus 
reddamus. Cum enim Domiuus aliquid proniintiar, 
non debent aitdilores curiose scrulari vel indagare, 
scd soluni accipere. Nam aposloli ideo niissi sunl, ut 
qua2 audicrunt dicanl, ιιοιι ul aliquid dc suo addant: 
el nos solnm ul credamus. Quid crcdamus? De no-
mine ejus (Aci. 3. 6), non ulde substanlia ejus curiose 
perqiiiraiiitis, sed in nomen ejus credamus : illud 
euim stgna faciebat : Nam ail, ln nomine Jesu Christi. 
surge el ambulu (Rom. 15. 19). E l iu boc iidc opus 
esi, nibilqiie eoruni ralincinio capere possumus. In 
omnibus Genlibus, in quibus esii$ cl vos.vocati Jesu ChrisU. 
Quid ergo? An omiiibus Gentibus praidiravil Patilus? 
Quod enim ab Jerosolyinis ad Illyricum peragravcril, 
indeque riirsum ad exlrema lerraB pervaserit, paSain 
esl ex jis qtisc Uoinanis scripsil. Eisi vero non ad oui-
nes perveneril, ne sic quidem falsum est quod dicit. 
Non cnim de se laiUum bMjuiiur; sed eliam de dno-
dticim apostolis, ct dc iis qui cum illis verbum an-
nuiniavernnl. Alioquin autem eliamsi de Pauto id 
inlclligendnm arguas, non conlra dlcerc possis, si fer-
vorem cjus consideres ; ct quod ne posl mortem qui-
dcm cesset ubique lerraruin praidieare. Pcrpende 
qHomodo extojiat donnm, ostcudaiquc tnaguum iliud 
esse et priori sublimius : vclera siquidem gcntcm 
uirim spcciabaui; buc autem donuni lcrrain et mare,. 
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ailraxit. H(>c itcm mihi cortsideres vclim , quomodo 
Pauli auiiua oruui expers ail adulationc. Romanos 
eiiiiu quasi iu verlice tpliud orbis consiilu(.os allo 
qucus, uiliil amplius il|is concedil, quain creieris 
gentibiis; neque elianisi cauteris imperarinl ac regna-
rint, in spiritualibuspliis habcre dicit; sed sicul gen-
tilms omnibus, inquil, prcdtcamus, iia ei vobiscmn 
Scvlbis vl Tbracibus ipsos enumeraiis : quandoqui-
dcmuisi bocsignificarc Yolnissei.supcrvacapeiim es>ct 
dixisse, ln quibns estiiet vo$. Ilacatilem facit, illorum 
fastnm el stiperbiam deprimcns, ipsosquc caueris pares 
essc doccns. Qtiapropier bxc subjungit: 6. ln quibut 
esiis el tot vocali Jes\i Chmti; id e s l , cutn qnibiis 
tstis el vos. E i non dixit. Alii vobiscwii; sed, Vos 
ii\\n aliis. Si cnim in Cbristo Jesu non osl servus 
»ie<pw lilier, iiiullo inagis neqne rex neque privaMis ; 
etenini el vps vocati eslis , ncque sponte veslra ac-? 
cessistis. 7. Omnibus, qui $um flomq?, dilecti* Dc'% 
vocalis sanctiSy gralia vubis et pax α Deo Patrt uoslroet 
Domino J<tn Clirislo. Vide quam frequeiilcr nomen 
vocaii usurpcl, Vocalus apotlolus, dicens ; ln quibut 
estis ei 90$ VQCUli* Qinnibus qui $unt Ronue voculis. 
Illud auiem \\on supcrllue repclens facit, scd tit illis 
bcneflcium |n inemoriam revocct, Qnia enim vorisi-
milft eral , iitter credentf-s cx pnefcciis el coiisulari-
bais quosdam fnisse , iicinque pauperes cl privaios , 
d-giiitalum inrrqualitatem tollens, omnibus unani mil-
lit eoinpellaiionem. Si vero in rebus tnagi* neccssariis 
c l tpiriliia|ibus commtipia oinnia servie <l libcris 
proslant; nt carilas Dei, vocaiin, evangelium, ado-
plio, gralia, pax, sanctiftcalio, caeteraque orjinia : 
quomodo ηοιι exiremae dciiiemix fuerit, eos, quos 
DCM> conjuuxii el i» niajoribus pares focii, a lerrenis 
nogotiis dtslinguere? Idcoque ab cxordio bic vir bea-
hts gravem bunc depellens mQibpm, in iimlrem bo-
uorum omniuni bumilUaleni ipsoa indticit. Hac servos 
meborcs efficiebal, quod cdiscereut nihil sibi daniui 
ex s^rviluto foret cumvera liberlate frucreiilur : boc 
fliam doininos insliluebat, cum odocereiiHir , nibil 
•ibi emobiiuenli a liberlate ferri t nisi quae fidein 
speclabanl prccederent. Alquc ul discas Paulum boc 
(acientem , non confusionem inducere , nec oinnia 
miecerc, scd optimam distinclioncm novisse, non 
siiupliciler scripsit t CUnnibus qui R,onia! eslis, sed 
<cm distiiiclione, Dileclis Dci. Ilaec cnim oplinia est 
distinetio, ostendilque unde sit sanctificatio. 

4. Sunciificatio α caritate. Digiiilas qum pecunia 
yendUur, non proprie dignita*. — Unde ergo esl sai\-
<iilicatio? Λ dilecliooe. Cmu dixissel enim, Bileclit, 
IIIIIC addidil t Vocatis sanctis, ostendens hunc nobis 
<;ssc foiitcm bonorum omiiium : sanctos aulcm vocat 
fideles omnes. Gratia vobis et pux. Ο salulalionem in-
nimiera bona aflereniem! IIoc Cbrisdis aposiolos in 
domos iniranlcs primo pronunliare verbuni 'jubei : 
\dooquc Paulus sic ubique ordiiur , a gralia nempe 
et pace. Np-pie cuim Chrislus modicum perfecii bel-
lunt, sed yariuin, oiiiniinodum cl diulurntuu; idquc 
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non ex laI>oribtts nosiris, sed pcr gratiam suam. Quo-
iiiam igiiurdileciiograliain, gialia paceni d<!dit ; hac 
salutalionis furuia piolata, precaiur manere perpelua 
ci iininoui, oc nirsus aliud excileltir belliuu, et da-
torem wgal , ea (irma cnuservel, bis verbis : Crulia 
vobis et pux β Deo Patre noslro, ei Donuna Jesu 
Cliritto. E«:ce boc loci> illud, α, coiiiinune est Pairi 
el Eibo; quod pcrinde esi ac si dicerel, Εχ quo. 
Nc(|uc eiiim dixi l , Graiia vobis e( pax a Deo Paire 
por Dominiun nosirmn Jcsnm Clirisluui; sed, Α Dea 
Pidre el Domino uostro Jesu Chrisio. Papu quantiiiu 
poluii Dei dileclio! Iiiimici c l reprobi rcpeute sancti 
ti (ilii stinl 1 elfocii. Cuin piiiin Patrcm vocat, iilios 
indical \ cum iilios dicil, otuneiti bonoriini thcsauruin 
revclal. Pcrscvcreinus bono t:\n\o dignaiu vilaia 
exbil)cn(cs, et paceiti sanciiiaieinquc servanlcs. Ca3-
teraa quippe digniiales leiiiporaiieae snul, ac cum 
pr&sculi vila avolaul; pccutiia quaque ycnduiitiir : 
uiule uon digmtales qqii dixeril, sed dignilatum no-
niiua laiiluin, qua3 iii vestium magnificeiitia ol saieU 
lUum adulaUoue viiu babenl. Uoc auicm, uipoie a 
Deo collalum , douum sanciiiicalionis el adoplionis, 
niorle non tolliiur; sed el bic splciididcis cffieit, el ad 
fulurara vilam nobiscum demigrai. Ν na qui adoplio-
nem servat, et sanciilicaiioiicm accnraie custodit, 
i l lo , qui diademale redimilur el purptna induiiur t 

loiigc spleiididior feliciorqne est, aique iu prascnii 
y\U\ Iranquillitate fruilur inagna, spe bona frelus nul-f 
lamquc habens tumullus el pcrlurbaliunis occasio-
iioin. sedvolupiale pcrpolua gamlens. Hilarilaieineniin 
el beiitiam ιιοιι imperii magnitudo, non vis pecunta-
rmn, non poieuliie faslus, non robur corporis, noii 
lauia mensa, ηοιι vesliinuomalus, ιιοη afiud quidpiam 
hunoaimm parere soki, scd rccle facium spirituale 
laiMmii el boua conscioiilia. Qui ptiram il(am serva( t 

eiianisi laceris pannis indualur, eisi oiim fame lncie-
tur, bclior est iis , qui iu smninis deliciis versaatur; 
ut vice versa, qui maloium sibi conscitis esi, eliamsi 
aiunibus opibus circumOuat, omniviin iiiisorriiims 
est. Ideoque Paulus in assidua famr et nuditale 
versans , ftagcilis quotidie avsus, pbis qiiam reges 
gaudebat ct lalabalur : Acbab vero regnans ei 
laulis frueas dekiciis, quia peccatum iHud adiuiserat, 
gemebat, anxius crai , ei vullus cjns conciderat, el 
ap(e pcccaluiu et posl pcccaluni. velimus crgo vo-
luptale frui, anle oinnia neqtiiliam fugiamus , virtn-
lemque sectemur, quod ιιοιι possiiuus alio uiodo 
voIupla!,ein assequi, ciiamsi in ipsum solium rcgiuni 
asceiidanius. QuanioJircm Paulus dicebal : Fruclu^ 
autem Spirilus e$l carilas, gaudiwn, pax (Gal. 5. U ) . 
Hunc ergo frucium apud nc& servemus, ut bic l;ptilia 
fruainur, el fulurum rcgnuiii asseqnauitir , gratia el 
benignitaie Doiuini nosiri Jcsu Chrisii, quicuui Pairi 
gloria, ima cmu sauclo Spiriln, rimic el sejnpcr, et ia 
sxcula Haculorum. Aiucii. 

1 Alii leouut, snmw, \ ro, suftf. 
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S99 IN EPIST. AD 
ψυχή. 'Ρωμαίοις γαρ διαλεγόμενος τοίς ώσπερ έν κο­
ρυφή τινι τής οίκουμένης άπάσης καθημένοις, ουδέν 
πλέον αύτοίς δίδωσι τών λοιπών εθνών, ούδε, επειδή τότε 
Ικράτουν και έβασίλευον, καί έν τοίς πνευματικοίς φησί 
τ ι πλέον αυτούς έχειν άλλ', "Ωσπερ, φησί/ τοίς έθνεσι 
«άσι κηρύττομεν, ούτω καί ύμίν, μετά Σκυθών καί 
[434] βρακών αυτούς αριθμών * έπεί εί μή τούτο έβού­
λετο δηλώσαι, περιττόν ή ν τδ ειπείν, Έν οΐς έστε καϊ 
ύμείς. Ταύτα δέ ποιεί καθαιρών αυτών τδ φρόνημα, 
χαί κενών τδ φύσημα τής διανοίας, καί διδάσκων αυ­
τούς τήν πρδς τούς άλλους ίσοτιμίαν *. Διδ έπήγαγεν αύτδ 
τούτο λέγων · Έν οΐς έστε καϊ ύμεΐς κΛητοϊ Ιησού 
Χριστού' τουτέστι, Μεθ'ών έστε καί ύμεϊς. Καί ούκ 
είπεν, δτι Τούς άλλους μεθ' υμών, άλλ' Υμάς μετά 
τών άλλων έκάλεσεν. Εί γάρ έν Χριστώ Ιησού ούκ 
εστί δούλος ουδέ ελεύθερος, πολλώ μάλλον ουδέ βασιλεύς 
καί ιδιώτης· καί γάρ ύμεϊς έκλήθητε, καί ούκ άφ' εαυ­
τών προσήλθετε. ΙΙάσι τόϊς ούσιγ έτ 'Ρώμη άγαπη-
τοις θεού, κΛητοίς άγίοις, χάρις ύμιν καϊ είρήνη 
άπό θεού Πατρός ημών καϊ Κυρίου Ίησον Χριστού. 
"Ορα πώς συνεχώς τδ δνομα τού κλητού τίθησι, ΚΛητός 
απόστολος, λέγων. Έ Υ οΐς έστε καϊ ύμείς κΛητοί' 
Πάσι τοις ούσιγ έν 'Ρώμη κΛητοίς. Τούτο δέ ού. πε-
ριττολογών ποιεί, άλλά βουλόμενος αυτούς τής ευεργε­
σίας άναμνήσαι. Επειδή γάρ είκδς ήν έν τοίς π ι ­
στέ ύου σι καί έξ ύπαρχων είναι καί υπάτων, καί πένητας 
καί ίδιώτας, έκβάλλων τήν ανωμαλία ν τών αξιωμάτων, 
πάσι μίαν έ πι στέλλε ιπροσηγορ ίαν. Εί δέ έν τοίς άναγ-
καιοτέροις καί πνευματικοίς κοινά δούλοις καί έλευθέροις 
Απαντα πρόκειται, οίον ή αγάπη ή παρά τού Θεού, ή 
κλήσις, τδ Εύαγγέλιον, ή υίοθεσία, ή χάρις, ή είρήνη, ό 
Αγιασμδς, τά άλλα πάντα, πώς έσχατης άνοίας ούκ άν 
είη, ούς δ θεδς συνήψε καί όμοτίμους έποίησεν έν τοίς 
μείζοσι, τούτους διαιρείν άπδ τών έν τή γή πραγμάτων; 
Διά τοι τούτο άπδ τών προοιμίων αυτών τήν χαλεπήν 
ταύτην έκβαλών νόσον δ μακάριος ούτος, είς τήν μητέρα 
τών αγαθών αυτούς έμβιβάζει, ταπεινοφροσύνην. Τούτο 
καί οίκέτας βελτίους είργάζετο, μανθάνοντας ώς ουδέν 
έκτης δουλείας παραβλαβήσονται, τήν δντως έλευθερίαν 
Ιχοντες· τούτο καί τούς δέσποτας παρεσκεύαζε μετριά-
ζειν, παιδευομένους ώς ουδέν αύτοίς δφελος τής ελευ­
θερίας, άν μή.τά τής πίστεως ή προηγούμενα. Καί ίνα 
μάθης, δτι ού σύγχυσιν εργαζόμενος τούτο έποίει καί 
πάντα μιγνύς, άλλ' οίδε καί διαίρεσιν άρίστην, ούχ 
Απλώς έγραψε πάσι τοίς ούσιν έν 'Ρώμη, άλλά μετά 
διορισμού, Τοίς άγαπητοίς τού θεού. Αύτη γάρ ή αρί­
στη διάκρισις, καί δείκνυσι1» πόθεν ό αγιασμός. 

δ \ Πόθεν ούν δ αγιασμός; Άπδ τής αγάπης. Είπών γάρ, 
Άγαπητοίς, τότε έπήγαγε, ΚΛητοίς άγίοις, δηλών 
δτι * εντεύθεν ήμίν ή πηγή τών αγαθών απάντων αγίους 
δέ τούς πιστούς καλεί πάντας. Χάρις ύμίν καϊ είρήνη. 
*Ό προσηγορίας μυρία φερούσης αγαθά! Τούτο καί δ 
Χριστδς τοϊς άποστόλοις είς τάς οίκίας είσιούσι πρώτον 
£ήμα φάσκειν έπέταττε. Διά τούτο καί ό Παύλος εντεύ­
θεν πανταχού προοιμιάζεται, άπδ τής χάριτος καί τής 
ειρήνης. Ουδέ γάρ μικρδν κατέλυσεν δ Χριστδς πόλεμον, 
άλλά καί ποικίλον καί παντοδαπδν καί χρόνιον, καί 
τούτον ούκ έκ τών ημετέρων πόνων, άλλά διά τής αυτού 

• Ouo mss. τήν πρός αλλήλους Ισοτ. "> lidem, διάχρισις ή 
χαί δείκνυσι. 45 Sieinss. rccle. lidili δ η λ ο ν ό τ ι . 
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χάριτος. [435] Έπεί ούν ή μέν αγάπη τήν χάριν, ή δέ 
χάρις τήν είρήνην έδωρήσατο, ώς έν τάξει προσηγορίας 
αυτά θείς, έπεύχεται μένειν διηνεκή καί ακίνητα, ώοτβ 
μή πάλιν έτερον άνα£Αιπισθήναι πόλεμον * καί παρακα­
λεί τδν δεδωκότα, πάγια ταύτα διατηρείν, ούτω λέγων 0 

Χάρις ύμίν καϊ είρήνη άπό θεού Πατρός ημών, καί. 
Κυρίου Ιησού Χριστού. Ιδού ένταΰθα τδ, άπό, κοι­
νόν έστι Πατρδς καί Τίοΰ, δπερ εστίν ίσον τφ, Έξ ού. 
Ού γάρ είπε, Χάρις ύμίν καί είρήνη άπδ θεοΰ Πατρδς 
διά τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, άλλ', Άπό θεού 
Πατρός καϊ Κνρίον ημών Ιησού Χριστού. Βαβαί, 
πόσον ίσχυσεν ή τοΰ θεοΰ αγάπη !. οί εχθροί καί ήτιμω-
μένοι, άγιοι καί υιοί γεγόνασιν.* εξαίφνης. "Οταν γάρ 
πατέρα καλέση, υίούς έδήλωσεν* δταν δέ υίούς είπη, 
άπαντα τών αγαθών τδν θησαυρδν άνεκάλυψε. Μένωμεν 
τοίνυν άξίαν τής δωρεάς τ?)ν πολιτείαν ένδεικνύμενοι, 
καί τήν είρήνην καί τήν άγιωσύνην διατηρούντες. Τά 
μέν γάρ άλλα αξιώματα πρόσκαιρα τέ έστι, καί τψ 
παρόντι συγκαταλύεται βίψ, καί χρημάτων εστίν ώνητά* 
δθεν ουδέ αξιώματα β αυτά είναι άν τις φαίη, άλλ' 
ονόματα αξιωμάτων μόνον, έν τή τών ιματίων περι­
βολή, καν τή τών δορυφόρων κολακεία τήν δύναμιν 
έχοντα* τοΰτο δέ, άτε παρά τοΰ θεοΰ δοθέν, τδ δώρον τδ 
τής άγιωσυνης καί τής υίοθεσίας, ουδέ θανάτω διακό­
πτεται, άλλά καί ενταύθα ποιεί λαμπρούς, καί πρδς 
τήν μέλλουσαν ήμίν συναποδημεί ζωήν. Ό γάρ τήν υίο-
θεσίαν διατηρώ ν, καί τήν άγιωσύνην μετά ακριβείας 
φυλάττων, αύτοΰ τοΰ τδ διάδημα περικειμένου καί τήν 
άλουργίδα έχοντος, λαμπρότερος τέ έστι πολλψ καί μα-
καριστότερος, καί κατά τδν παρόντα βίον γαλήνη τε έν-
τρυφών πολλή, καί χρησταίς συντρεφόμενος έλπίσι, καί 
ούδεμίαν θορύβου καί ταραχής έχων ύπόθεσιν, άλλ' ηδο­
νής διηνεκούς απολαύων. Εύθυμίαν γάρ καί χαράν ούκ 
αρχής μέγεθος, ού χρημάτων πλήθος, ού δυναστείας 
δγκος, ούκ ισχύς σώματος, ού πολυτέλεια τραπέζης, 
ούχ Ιματίων κόσμος, ούκ άλλο τι τών ανθρωπίνων ποιείν 
είωθεν, άλλ' ή κατόρθωμα μόνον πνευματικδν, καί 
συνειδδς αγαθόν. Καί ό τοΰτο κεκαθαρμένον έχων, κάν 
(δάκια περικείμενος ή , καί λιμψ παλαίω ν, τών σφόδρα 
τρυφώντων εστίν εύθυμότερος· ώσπερ ούν ό πονηρά 
συνειδώς έαυτψ, κάν τά πάντων περιβάλληται χρήματα, 
πάντων εστίν άθλιώτερος. Διά δή τοΰτο ό μέν Παύλος 
έν λιμψ ζών τψ διηνεκεί καί γυμνότητι, καί μαστιζό-
μενος καθ' έκάστην ήμέραν, έχαιρε τε καί έτρύφα μάλ­
λον τών βασιλευόντων τότε · δ δέ Άχαάβ βασιλεύων καί 
τρυφής απολαύων πολυτελούς, επειδή τήν άμαρτίαν 
έκείνην είργάσατο, έστενέ τε καί ήθύμει, καίτδ πρόσ­
ωπον αύτοΰ συμπεπτωκδςήν, καί πρδ τής αμαρτίας καί 
μετά τήν άμαρτίαν. Εί τοίνυν βουλόμεθα άπολαύειν 
ηδονής, πρδ τών άλλων απάντων φεύγωμεν πονηρίαν, 
καί διώκωμεν άρετήν, ώς ούκ ένδν άλλως τούτου μετα-
σχείν, κάν έπ* αύτδν άναβώμεν τδν θρόνον τδν βασι­
λικδν. Διδ καί ό [436] Παύλος έλεγεν* Ό δέ καρπός 
τού Πνεύματος αγάπη, χαρά, είρήνη. Τοΰτον ούν τδν 
καρπδν τρέφωμεν παρ' έαυτοίς, ίνα καί τής ένταΰθα 
χαράς άπολαύσωμεν, καί τής μελλούσης έπιτύχωυεν 
βασιλείας, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρί ή δόφ·, άμα τψ άγίω 
Πνεύματι, νΰν καί άεί, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων· 
Αμήν. 

dlidem υΙοί γεγόναμεν. * Morel. solus, ουδέν αξιώματα. 
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Πρώτον μεν εύγαριστφ τφ θεφ μον δια Ίησο·* Χρι* 
στον ύχέρ πάντων νμών, δτι ή πίστις υμών χατ­
αγγέΛΛεται έν δΛφ τφ κόσμφ. 
α'. Πρέπον τή μακαρία ψυχή τδ προοίμιον, κα\ ίκανδν 

απαντάς παιδεΰσαι και έργων κα\ λόγων αγαθών άπάρ-
^εσθαι τψ θεψ, κα\ μή μόνον υπέρ τών οικείων, άλλά 
κα\ υπέρ τών άλλοτρίων εύχαριστεϊν κατορθωμάτων, δ 
κα\ φθόνου καί βασκανίας καθαράν ποιεί τήν ψυχήν, 
και τδν θεδν έπισπά}ται μειζόνως πρδς τήν τών εύχαρι-
στούντων ευνοιαν. Διδ κα\ άλλαχού φησιν ΕύΛογητός 
ό θεός χαϊ Πατήρ τον Κνρίον ημών Ίησον Χριστού, 
ό εύΛογήσας ημάς έν πάση εύΛογία πνενματιχή. 

Εύχαριστεϊν δ$ δεϊ ούχϊ πλουτούντας μόνον, άλλά κα\ 
πενομένους, ούχ υγιαίνοντας, άλλά κα\ νοσούντας, ούκ 
ε^ημερούντας, άλλά καί τάναντία υπομένοντας· τδ μέν 
γάρ έξ ουρία; τών πραγμάτων φερομένων εύχαριστεϊν, 
θαυμαστδν ουδέν δταν δέ πολύ τδ κλυόώνιον ή , κα\ τδ 
σκάφος περιτρέπηται κα\ κινδυνεύη, τότε έστιν ή πολλή 
τ ή ; υπομονής και τής ευγνωμοσύνης έπίδειξις. Διά δή 
τούτο κα\ δ Ίώβ εντεύθεν έστεφανοΰτο, και τδ άναίσχυν-
τον τού διαβόλου στόμα ένέφραττε, καί έδείκνυ σαφώς, 
οτι ουδέ ήνίκα εύημερών ήν, ξιά τά χρήματα ευχάρι­
στος ήν, άλλά διά τήν πολλήν περι τδν θεδν άγάπην. 
"Ορα δέ κα\ έπι τίσιν ευχαριστεί · ούκ έπί τοι; γηινοις 
καί άπολλυμένοι;, οίον έπί άρχή κα\ δυναστεία κα\ δόξη 
(ταύτα γάρ ούδενδς άξια λόγου), άλλ'έπιτοϊς δντω; αγα­
θοί;, τή πίστει και τή πα^όησία · κα\ μεθ' ΰσης ευ­
χαριστεί διαθέσεως · ού γάρ είπε, Τψ Θεψ, άλλά, Τφ 
θεφ μου * δ κα\ οί προφήται ποιούσι · τδ κοινδν * ίδιο-
ποιούμενοι. ΚαΛ τί θαυμαστδν, εί οί προφήται; Αύτδς 
γάρ αύτδ συνεχώς ό θεδς φαίνεται ποιών έπ\ τών δού­
λων, θεδν Αβραάμ, κα\ Ισαάκ, καί Ιακώβ Ιδιαζόντως 
λέγων εαυτόν. "Οτι ή πίστις υμών χαταγγέΛΛεται έν 
δΛφτφ κόσμφ. Τί ούν; πάσα ή γή τήν πίστιν ήκουσε 
τών 'Ρωμαίων; Πάσα έξ εκείνου* κα\ ουδέν άπεικός* 
ού γάρ άσημος ή πόλις ήν, άλλ' ώσπερ έπί τίνος κορυ­
φής κειμένη, διά πάντα κατάδηλος ήν. Σύ δέ μοι σκόπει 
τού κηρύγματος τήν δύναμιν, πώς έν χρόνψ βραχεί διά 
τελωνών και αλιέων αυτής τής τών πόλεων έπελάβετο 
κορυφής b , κα\ άνδρες Σύροι 'Ρωμαίων έγένοντο δι­
δάσκαλοι κα\ καΟηγηταί. Δυο τοίνυν αύτοϊς μαρτυρεί 
κατορθώματα· κα\ δτι έπίστευον, και δτι μετά πα£-
^ησίας έπίστευον, κα\ τοσαΰτης ώς πάσαν τήν γήν 
καταλαβεϊν [437] τήν ύπερ αυτών φήμην. Ή πίστις 
γαρ υμών, φησ\, χαταγγέΛΛεται έν δΛφ τφ χόσμφ· 
ή πίοτις, ούχ αί λογομαχίαι ουδέ αί συζητήσεις ουδέ οί 
συλλογισμοί * καίτοι πολλά ήν έκεϊ τά κωλύματα τής δι­
δασκαλίας. Καί γάρ άρτι τής οίκουμένης δεξάμενοι τήν 
αρχήν μέγα έ φρονούν, κα\ πλούτψ και τρυφή συνέζων, 
καΛ τδ κήρυγμα αλιείς έκόμιζον, Ιουδαίοι κα\ έξ Ιου­
δαίων, έθνους μεμισημένου κα\ παρά πάσι βδελυκτού, 
κα\ τδν έσταυρωμένον προσκυνεϊν έκελεύοντο, τδν έν 
Ιουδαία τραφέντα · και μετά τού δόγματος κα\ βίον αύ-
στηρδν κατήγγελλον οί διδάσκαλοι *> άνθρώποις τρυφάν 
μςμελετηκόσι, κα\ πρδς τά παρόντα έπτοημένοις. Καί 
οί καταγγέλλοντες ήσαν πένητες και ίδιώται, άγεννεϊς 
και έξ άγεννών. Άλλ' ουδέν τούτων τού λόγου τδν δρό­
μον έκώλυσε * τοσαύτη τού σταυρωθέντος ή δύναμις ήν, 
ώς πανταχού περιάγειν τδν λόγον. ΚαταγγέΛΛεται γάρ, 
φησιν, έν δΛφ τφ χόσμφ. Και ούκ είπε, Δηλούται, 

4 Sic unus riwi., alii τ δ ν κ ο ι ν ό ν . malc. *> lidem, έπελάβετο 
χεφαλΡ,ς» c lidcni ol διδάσκοντες. 

άλλά, ΚαταγγέΛΛεται, ώς πάντων εν στόμασιν αυτούς 
εχόντων, θεϊσαλονικεΰσι μέν ούν τοΰτο μαρτύρων, κ α \ 
έτερον προστίθησιν είπών γάρ, 'Α^' νμών d έξήχητα* 
ό Λόγος τον θεού, έπήγαγεν, "Ωστε μή χρείαν έχειν 
ημάς ΛαΛειν τι. Οί γάρ μαθηταί έν τάξει διδασκάλων 
κατέστησαν, διά τής πα^όησίας αυτών πάντας πα ι -
δεύοντες, καί πρδς εαυτούς έφελκόμενοι. Ού γάρ ϊστατ* 
που τδ κήρυγμα, άλλά πυρδς σφοδρότερον πάσαν έπήει 
τήν οίκουμένην. Ενταύθα δέ τοσούτον μόνον, δτι Κατ~ 
αγγέΛΛεται. Καλώς ειπεν, δτι ΚαταγγέΛΛεται, δει-
κνύς δτι ουδέν έδει προσθεϊναι τοϊς είρημένοις ούδ** 
άφελεϊν · αγγέλου γάρ τούτο έργον έστ\, τδ μόνα τ Α 
λεγόμενα διακομίζειν. Διά τοΰτο κα\ ό ιερεύς άγγελος 
καλείται, οτι ού τά εαυτού, άλλά τά τοΰ πέμποντος 
αναγγέλλει. Καίτοι γε Πέτρος έκήρυξεν έκεϊ, άλλά και 
τά εκείνου εαυτού ηγείται* ούτως, δπερ έφθην είπών, 
μεθ' υπερβολής άπάσης βασκανίας ήν καθαρός. Μάρ­
τυς γάρ μού έστιν ό θεός, φ Λατρεύω έν τφ πνεύ· 
ματί μον, έν τφ ΕύαγγεΛίφ τον ΥΙού αύτον. 

β'. Αποστολικών σπλάγχνων τά βήματα, πατρικής κ η ­
δεμονίας · ή άπόφασις. Τί δί έστιν δ φησι, χα\ τίνος 
ένεκεν τδν θεδν μάρτυρα καλεί; Περ\ διαθέσεως ό λόγος 
ήν αύτω. Έπεί ούν ούδέπω ήν αυτούς έωρακώς, διά τοι 
τοΰτο ανθρώπων μέν ούδένα, τδν δέ έμβατεύοντα ταΓς 
καρδίαις, τούτον έκάλεσε μάρτυρα. Επειδή γάρ έλεγεν, 
δτι Αγαπώ υμάς, κα\ σημείον έποιεϊτο τδ διηνεκώς εύ -
χεσθαι, κα\ τδ βούλεσΟαι έλθείν πρδς αυτούς, και ούδά 
τούτο δήλον ήν, έπ\ τήν άξιόπιστον καταφεύγει μαρ­
τυρίαν. ΤΑρα δυνήσεταί τις ημών καυχήσασθαι, δτι 
μέμνηται έπί τής οίκίας ευχόμενος τοΰ τής Εκκλησίας 
πληρώματος; Ούκ οιμαι. Άλλ' ό Παύλος ούχ υπέρ πό­
λεως μιας, άλλ' υπέρ τής οίκουμένης άπάσης προσήες 
τώ θεψ, και. τούτο ούχ άπαξ ούδε δεύτερον ουδέ τρίτον, 
άλλά διηνεκώς. Εί δέ. τδ διηνεκώς έν μνήμη τινά περι -
φέρειν, ούκ άν γένοιτο, εί μή άπδ αγάπης πολλής· το 
έν εύχαϊς έχειν κα\ αδιαλείπτως έχειν, έννόησον πόσης 
έστ\ διαθέσεο>ς [458] κα\ φιλίας. "Οταν δέ είπη, ΤΩ Λα­
τρεύω έν τφ πνεύματι μον, έν τφ ΕύαγγεΛίφ τον 
Υιού αυτού, όμού μέν τήν τοΰ θεοΰ χάριν, όμού δέ 
τήν αυτού ταπεινοφροσύνην ενδείκνυται ή μ ί ν τήν μέν 
τοΰ θεού χάριν, δτι τοσούτον αύτψ πράγμα επέτρεψε, 
τήν δέ αυτού ταπεινοφροσύνην, δτι οΰχιτή εαυτού σπουδή, 
άλλά τή τού Πνεύματος βοηθεία τδ παν λογίζεται. 'Η 
δέ τοΰ Ευαγγελίου προσθήκη τδ είδος δηλοϊ τής διακο­
νία;. Κα\γάρ πολλοί τής διακονίας f οί τρόποι κα\ διάφο­
ροι, κα\ τής λατρείας δέ ωσαύτως. Καθάπερ γάρ έπί 
τών βασιλέοίν πάντες μέν είσιν ύφ' έν\ τεταγμένοι τψ 
βασιλεύοντι, διακονούνται δέ ού πάντες τά αυτά, άλλά 
τψ μέν έστιν ή διακονία έν τψ στρατοπέδων άρχειν, τψ 
δέ έν τώ πόλεις οίκονομεϊν, έτέρω πάλιν έν τψ φυλάτ­
τειν τά έν τοϊς ταμιε,ίοις χρήματα · ούτω κα\ έπ\ τών 
πνευματικών, ό μέν λατρεύει τψ θεώ κα\ δουλεύει έν 
τψ πιστεύειν και τδν βίον τδν εαυτού καλώς οίκονομεϊν, 
δ δέ έν τώ ξένων θεραπείαν άναδέχεσθαι, ό δέ έν τψ 
τήν προστασίαν τών δεομένων μεταχειρίζεσθαι *· καθά­
περ κα\ έπι τών αποστόλων αυτών οί περ\ τδν Στέφα­
νον έν τή τών χηρών προστασία έδούλευον τώ θεώ, άλ­
λος έν τή τοΰ λόγου διδασκαλία, ών καί ό Παύλος ήν, έν 

d lidem δτι άφ' υμών. e Codex alius πατρικής διδασκαλίας, 
alius πνευμαπκή; κηδεμονίας. f Duo mes., πολλοί τής λατρείας, 
β liriem, μεταχειρίζειν. 
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HOMILIA II. 

C A P . 1. v. 8. Primnm quidem graias ago.Deo mco per 
Jctum Christum pro onmibus vobn, quia fides vcsira 
aimuniialur in tolo mundo. 
I . Bealrc anima; congruens exordium, quod possit 

omnes insiiiiiere, ut opcrum el sernioiiiun boiioruqi 
iqiiia Deo offeranl; neque soium pro suis, sod etiam 
pro alienis rec«e faclis gratias aganl; quod animam 
invidia el livorc vacuam el puram reddil, Oeique 
inajorem benevolentiam gralias agenlib.us ailrabil, 
Quainobrem alibi ail : Bentdiclus Dem el Pater Do-
mini nottri Je$u Ckristi, qui benedixit noz in omni 
bcnedkiione spiriluali (Ephet. 1. 3). 

Gratice Deo quando agendce. — Gratias autem agant 
oporiel, non diviies lanlum, sed etiain inopes; non 
gani, sed et agroti ; nop ii solum , qui prosperc 
aguni, sed ii quoque , quibus adversa coniingunl : 
Deo eniin gralias agere cum secundo cursn ros fe-
runiur, rtibil mirum: sed cum gravi suborla tempc-
stale , jaciata navis pcricliiatur, lunc patUinlia; et 
grali animi signilicatio accepla admodum cst. Ea de 
causa Job coronaius esl t ei os impudcns diaboli ob-
turavit, clareqtie oslendii, se cum prospcre agcrel % 

non pecurtiaruin causa, scd Dei amore moluni gralias 
egisse. Vide auiem, qua dc causa Paulus gratias 
agai : «on de imperio , de poienlia , dc gloria ; baic 
enim nibili habcuda sunt; scd de iis, quaj vere bona 
sunl, de iide, de loquendi liberlale : el quanlo ctim 
affecln graiias agit : nbn enim dixii, Deo; scd, J)ea 
meo ;quod etiam propbctu: fariunl, id qi\od commune 
est sibi vindicnnles. Ecquid inirum, si boc propbelai 
faeiunl? fpse namque Deus crga scrvos suos idipsum 
agit, se Deum Abrabam, Isaac eiJacob scorsiin di-
cens. Quia fides vexlra annuntiatur in tolo mundo. 
Qnid ergo? universane lerra Rontanorum fidein an-
divil? Universa ab i l lo ; ct nibil non verisimilc : non 
eiiim obscura urbs eral, scd qtiasi in quodain culmine 
sila, clara undique erat. T» vero mibi perpende vim 
prxdicalionis, quo pacio brevi lempore publicanorum 
el piscalorum opera urbium caput invaserit, ac Syri 
bomines Romanorum doctores prascepioresque fuerint. 
Duoigiiur ipsisrecle facla lestifiealur,ciquodcrcdide-
riiit, elqiiodcumfiducia crediderim, cl qiiidem anla, 
utrei fama pcr latum volaretorbein. Fides cnimvesira, 
inquit, annunliatur in toto mundo. Fidcs, nondiscepia-
liones, non qu;rstiones , non syllogismi : quamqiiam 
multaillic erant, quac doclrinain itnpfdircnl. Eieniti) 
Romani, qui nuperimperiuinorbis adopti t;rant9 altnm 
sapiebanl, in diviliis ac voluptalibus viiam agentes : 
pr;edica:ionem vcro affcrebanl piscalores iud.vi et ex 
Judseis ort i , qux gens invisa ei exsccranda omnibus 
erat, et cruciiixum adurare jiibchanl, qui in Judxa 
educatus fuerat; ac ^um doclrina viiam durani pra> 
gcribebanldociores bontinibus volnpiali deditis, c l ad 
pncsenlia solum inbianlibus. Ad IKTC , qui isla nun-
tiabanl f paupercs eranl, idiola?, ignobilcs cx ignobi-
libus orii . A l horuin uibil vcrbi cursum impedivil: 

larda eral cruciiixi potemia, ut verbum undiquc spai> 
gerel. Annuniiaiur, inquit, in toto mundo. N O D dixit,. 
Manifcstatur; sed, Annuntiatur t ac si omnes iu ore 
ferrcnt. ld vero Tbessalonicensibus, lestificans aliud 
addil : cnm dixisset enim , Α vobis pertonal verbum 
Dei, subdit, Jia utnon oput tit nobis loqux aliquid 
(1. Thess. i. 8). Discipuli iiamqiie in doclorum gradi^ 
cum iiducia loqucudi ouines instituebant el ad ee ira-
bebant. Nusquam predicalio sistebal, scd igne vebe-
mciilius totum pervadebal orbem. Hoc autem Inco 
solum dicilur, quod annunlialur. Bene dixil, quia A?/-
f7wn//a/tir, oslendens niliiladdendum diciis esse, nibil 
dcnieiiiiiiiii: iiuutii enimhocopusesl, utea solum quaj 
dicia sunt aiicrat. Ideoque sacerdos nuntius scu an-
gclus vocatnr. quia non sua t sed ea t quac mille-iiis 
siint, aimunliat. Atqui Peirus illic pncdiravit; sed 
ipsiusacla, et sua esse ducit : sic, ul supra dixi, ab 
iiividia omiiiinoda liber. 9. Testis enim esl mihi 
Deust cui servio in spiritu meo% in evangclio Filii ejut. 

% Ex aposiolicis visceribtis bacc verba proficiscun-
tur, patern:i» cur;u senleniia esl. Quid vero sibi vull, 
et qua de causa Deuin vocai lcsiom ? De afleclu suo 
scnno erat. Quia igiiur «ondum illos vidcrat, idco 
nidbim liominem , sed cum, qui in corda penelral, 
vocavil tcstem. Puslquam eniin dixeral, Amovos, el 
siguum aiiiilcrat quod freqncnlcr precarelur, cl quod 
vcllcl ipsos adire : cum boc palam non essct, ad iide 
dignum (estimonium confugil. An potcrh quisquam 
veslrum gloriari, quod memoriam fai ialdomi prccaiis 
pleniludinis Ecclesia;? Νοιι pulo. Sed Paulus nou 
pro una civilale, sed pro lotoorbe Deum precabalur; 
idquc non semel, ιιοιι bis, ιιοη lcr, sed assiduc. Quod 
si assiduc in memoria quenipiain circuiuferat, uonni^ 
ex cariiaie mngna iicri possil: nani iu prccibus circum-
ferre, idque indrsiiirnlcr, cogila qiianii sil aiicctns c i 
amoris. Ctini aulem dicil, Cui servio in spirim mco, in 
cvanqelio Filii eju&, Dei graliam simul, cl bumiiilaicm 
suam nobis exbibei. Dei graliam, qnod laulatn rcm 
ipst commiseril ; bumilitaiem suam , quin non sludio 
suo, sod Spirilus auxilio lolum adscribit. C:im autcm 
cvangelium addil,- ininislerii gcnus indical. Natu 
niuhi ci diversi sunl minislcrii modi, cullusquc siini-
lilcr. Quemadinodiiin enirnapud rcgcsomne^ sub uno 
sunt principe, sed non idem oiuncs niinislerium 
excrcenl : alitis cium excrcilui imperal, alius nrbes 
rcgil , alius in penuariis pecunias serval : sic el in 
spirilualibus, alius pcr iidcm Dcuni colilipsique ser-
\ i l r vitamquc suam recte inslilnil : alius bospiies 
excipil, alius inoputn curaiu geril : quemadmodnm 
cliam apud aposlolos Siepbanus per viduarum pra?-
sidiuni el curam Deo serviebat ; alius pcr doctrioam 
\crbi ; cx qiiorum numero Paulus erat, qui in pra> 
dicalione evangclii Dco scrvicbal : el bic eral ipsius 
scrvilulis modiis : boc enim ipsi commissum fucral. 
Ideo non modo Deuin testcm vocai, scd id sibi con -
crcdiium cssc U'u i i , dtrlarans sc c\\\ lalia commi^a 
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fiiemnl, coromitleiuan sibi in leslem pro rc faNa 
numquam vocaiurum fuisse. Ad hxc eiiam illud vult 
astenderc, caritalem c l curam quam de iilis gerebal 
itecessariam esse. Ne dicereut enim : Τα quis es, et 
unde civilatis tanfcw ac regiae curam tc euscipere di-
cis ? ostemlit illam suam sollicitudinem necessariam 
esse : siqaidem bic illi servitutis modus consiilulus 
esl, ut evangelium annuntiel.Nam is, cui hoc mmius 
fradilum esl, necessario debcieos, qui verbum susce-
pluri sunt, semper in mentc baberc. Aliud etiam si-
gnifical, cum dic i i : in spirim meo : qiiod nempe longe 
sublimior erat haec religio quam gcnlili&et Judaica : 
nani geniilis et erronea et carnalis crat, Judaica au-
tem vera quidem, sed canialis et ipsa eral; Ecctesia? 
porro cultus, geniili contrarius, Judaioo auiem longe 
sublimior est. Non enlm oves, vitulos, fumum et ni-
dorem cultus uogter adhibet, sed per animamspiri-
tualem (it: quod ostendens Chrislus dicebat: Spiritus 
at Deu*, et eo$ qui Ulum adorant, ttt tpiritu et veritate 
adorare oporiet (Joan. 4. 24). / n ewangelio Fitii ejut. 
Cum superius dixissel evangelium Patris essc, bio 
Fi l i i 'es-ee dicit : ila indifferenter Palris e l Filii dicl-
lur. Edidicil eniin a beaia iUa voce, cpj;e Palris aunt 
Fili i esse, et qusc Fi l i i ilem Patris. Omnia emm, in-
quil, lua mea $unl, et mea lua sunl (Joan. i 7 . 40). Vt 
indesinenler memoriam veslri faciam in precibut mei$ 
( Jbid. ). lloc germanae cariialis est. Et videtur 
quidem υηιιπι dicere, dtim quatuor ponit : quod ina~ 
Bior sit, quod indesinenter, quod in precibus, quod-
que pro magnis rebus precctur, ifr. Oran$ si quo 
modo aliqaando proipere possim, voletUe Deo, venire 
ad vo*. i 1. Desidero enim videre vot. Yideu' snmme 
epianicin illos videre, neque id facerc pnctcr Dei 
placilum volenlem, sed amorem Dei limurc mixlum 
gepentem ? Amabat quippe illos elad illos feslinabat; 
sed licet aniaret, non prseter Dei placiliim viderc cu-
piebafy. H;ecesi germana caritas: non sicul nos, qui 
utrioqtie a cariiaiis legibus excidimus : nain vel ne-
miiiein amamus, vel si amemue, id praeter Dei pla-
cilum facimus ; utrumque contra divinam legero 
facicnles. Si hxc dicla onerosa, onerosiora cerie sunt 
8i fiant. 

3. Et qtiomodo, iaquies, praler Dei placllum ama-
mus ? Quando Christum fame tabesceiitem dcspici-
mus, filiis aulem, amicis el cognaiis plus quam ne-
ecsseest elargimur. Imo poiius quid opus est sermone 
nlierius progredi ? Nam si suam quisque conscien-
tiam examiuaverii, plurimis iti rebus boc a uobis 
faelum esse deprebendet. At beatus vir i l lc ηαιι talis 
eral, sed amare, el ut par esl amare sciebat, ai(|uef 

cisi omnes in amore vincerct, cariiaus (amen mo-
dum ηοιι iransgrediebalur. Vide ergo utruuique exi-
mie in illo abundare, el Dei Limorem et Roinanorum 
dileolionem. Nam quod indesinenler precarelur, et re 
non iiupelrala non lamen deeisleret, ardentis erai 
ainoris ; quodque amando persislcret Dci nutui ob-
sequcns, summae pietatis erat. Alibi etiam oum ler 
Doininuin rogassel, nec impeirasset, iino couirariiini 
sibi accidisset, gralias egil inaximas quod rcpulsam 
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tulissei (2. Cor. 12 .8) : sic iJle in omnibtis ad Deiim-. 
se converlebal. Uio autem accepit quidcm, sed ιιοιι 
quando pelebat; sed tardius, nec inoleste lubt. 11;PC 
porro dico, ul non aegre feramus quaudo non exau-
diinur, vchcmn tardius exaudimur. Nnn cnim suinns 
ΡΪΙΙΙΙΟ meliores, qui de uiroque grallas egil, et qni-
dcm jure meriio. Quia enim inamii omnia gabemanti 
&e seniel dcdideral, el cuin tanta subjectionc, quanla 
Itilum figulo ; quo ducebai Deus, illo sequebatur. 
Cum dixissel ero'0 precari se ut illos videret, causanv 
desiderii addit. Qua;nam illa esl ? tft aliquidimpertiam. 
vobis gralito $pirituaH$ ad confirmandos vou Non eniiu 
sine causa, ul muili jam superfluas inuiilesqtie pci*e-
grinationiis suscipiimt, illo se conferre volebat, scd? 
pro necessariis urgentibusque ncgotiis : id quod ille 
filape non enuniiat, scd xnigmaiice. Neque enim d i -
xH, Ut doceani vos, ut institiiam, iu quod deest im-
pleatn ; sed, Ut quid impertiam ; indicans se noti sua. 
dare i l l i s , sed quae arcepiMradere. Hic etiain mo-
desle loquitur, cum dicil, Ui atiquid. Pauliiluin, in-
quil, et secimdjtm mcum modulum. Et quidnam cst 
illud paululum, quod jam daturus esl ? Ulud est, in-
quit, Adconfirmandum vot. 

Graiia ηωι excludit mercedm ex propostio toluntmit 
partam. — Ergo e i graiia iilud esi, ιιοη vacillan*, 
sed firmiler stare. Gratiam vero cum audis, cave pu-
(es excludi mcrcedem illam ex proposilo voluntatis : 
graiiam cnim dic i l , non quod proposiii laborem re-
probet, sed ui arroganliae faslum succidal. Ne ilaque, 
quia Pauhis illud gratiam vocavii, animo concidas. 
Grali euim ankni causa solet recte facla graiiam vo* 
care, quoniam in hisce nos mulia egemus supcrna 
gralia. CUIII dixit aulem, Ad confirmando$ vos, laienler 
indioai cgerc illos niagna correolione. Hoc enini vull 
sigmflcare : Α mullo iemporedesiderabam<et inopiafo 
babebam vos videre, non alia de causa, quam ul vos 
confirmarem et probe slabilirem in limorc 1 Dei, ul 
ne perpeluo vacillelis. A l nou ila d i x i l ; sic enim illos 
persti inxissct; s^daJio modo remissiusque idipsuni 
subindical : cum cnim dicit, Ad confirmandos vos, 
hoc ipsum significat. Deindc, quia illud vable nio!e-
sium erat, vide qtiomodo per ea quae addit illud tui-
ligel. Ne dicerenl eniin : Quid ergo, an vacillainus ? 
an circumagimur, et lua egemns liugua ut firmiier 
stemus ? banc prxverJit objectioncm bis verbis : i 2 . 
lloc ett autem, simul comolari in vobis per muluani 
fidem, vestram et meam. Ac si diceret, Ne snspfcemini 
me accusandi causa id vobis dixisse : non bac nienie 
loquutus sum ; sed quid volui dioere ? Multas passi 
eslis xrumnas ab i i s , qui vos suni persequuli : vos 
ergo videredesideravi, ui consolarer ; imo poibis non 
m consolarer laniurn, scd etiam ut ipse consolaiio-
item acciperein. 

4. Vide sapienliam doetoris. Dixit, Ad confirman-
doz vo*. Noverat ^rave et onerosiim discipulis esse 
illud quod dixeral, et addil, Ad consolandum ros. Scd 
illud quoque tnolestum cral,. ηοιι perindc lamcn at* 

1 Cir.is lt*gil, in Umore ct atwe. 
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τω τδ κήρυγμα εύαγγελίζεσθαι λατρεύων κα\ ούτος 
f4v δ της δουλείας αυτού τρόπος · τούτο γάρ ήν έπιτεταγ-
μένος. Διά τούτο ού μάρτυρα καλεί τδν θεδν μόνον, 
άλλά καί δπερ ένεπιστεύθη λέγει, δεικνύς δτι ούκ άν 
τηλικαυτα εγχειρισθείς, τδν έμπιστεύσαντα μάρτυρα 
έπ\ ψευδέσιν έκάλει · . Μετά δέ τούτου κάκεϊνο δείξαι 
βούλεται, τήν άγάπην τήν υπέρ αυτών, και τήν φρον­
τίδα άναγκαίαν ουσαν. "Ινα γάρ μή λέγωσι, Σύ τίς ών 
καί πόθεν, πόλιν ούτω μεγάλην κα\ βασιλικωτάτην μερι-
μνάν φής; δείκννσιν άναγκα(αν ούσαν αύτψ τήν τοιαύ­
την φροντίδα, εΓ γε αύτψ τής δουλείας ούτος δ τρόπος 
έπιτέτακται, τδ καταγγέλλειν τδ Εύαγγέλιον. "Ο γάρ 
τούτο έγκεχειρισμένος ανάγκην έχει τούς μέλλοντας 
φποδέχεσθαι τδν λόγον διαπαντδς έχειν έπί τής διανοίας, 
Δηλοϊ δέ καί έτερον πρδς τούτοις είπών, Έν τφ πνεύ-
ματί μον · δτι πολύ καί τής Ελληνικής καί τής Ιου­
δαϊκής λατρείας ανωτέρα αύτη. Ή μέν γάρ Ελληνική, 
καί πεπλανημένη και σαρκική' ή δέ Ιουδαϊκή, αληθής 
μέν, σαρκική δέ κα\ αυτή · ή δέ τής Εκκλησίας, τής 
μέν Ελληνικής εναντία, τής δέ Ιουδαϊκής ύψηλοτίρα 
πολλψ τψ μέτρψ. Ού γάρ διά προβάτων κα\ μόσχων 
καί καπνού καί κνίσσης ό τής ημετέρας λατρείας τρό­
πος, άλλά διά ψυχής πνευματικής* δπερ καί δ Χριστδς 
δηλών έλεγε · Πνεύμα ό θεός, χαϊ τους προσκννούντας 
αυτόν, έν πνεύματι χαϊ άΛηθεία αεί προσκννείν. 
Έν τφ ΕύαγγεΛίφ τού ΤΙού αυτού. Ανωτέρω είπών 
τδ Εύαγγέλιον τού Πατρδς είναι, ενταύθα τού Υίού αυτό 
φησιν ούτως άδιάφςρον καί Πατρδς καί Υίού λέγειν. 
Και γάρ έμαθε παρά τής μακαρίας εκείνης φωνής, δτι 
τά τού Πατρδς τού Υίού, καί τά τού Υίού τού Πατρός* 
Πάντα γάρ, φησι, τά έμά σά έστι, χαϊ τά σά έμά. 
'βς αδιαλείπτως μνε,ίαν υμών ποιούμαι έπϊ * τών 
προσενχών [439] μον. Τούτο γνησίας αγάπης. ΚσΛ 
δοκεί μέν Ιν τι λέγειν, τέσσαρα δέ τίθησιν ενταύθα, καί 
(τι μέμνηται, κσΛ δτι αδιαλείπτως, καί δτι έν εύχαΐς, 
καί δτι υπέρ μεγάλων πραγμάτων, Αεόμενος, εϊ πως 
ήδη ποτέ εύοδωθήσομαι έν τφ θεΛήματι τού θεού 
έΛΟείν πρός υμάς. Έ^ιποθώ γάρ Ιδείν υμάς, Όράς 
κα\ ώδίνοντα αυτούς ίδεϊν, καί ούκ άνεχόμενον παρά τδ 
τψ θεψ δοκούν ίδεϊν, άλλά κεκερασμένον φόβψ θεού ίδν 
πόθον έχοντα; Έφίλει μέν γάρ αυτούς, καί ήπείγετο 
πρδς αυτούς* ού μήν, επειδή έφίλει, παρά τδ τψ θεψ 
δοκούν έβούλετο ίδεϊν. Αύτη ή γνησία αγάπη, ούχ ώς 
ήμεϊς οί άμφοτέρωθεν τών νόμων τής αγάπης έκπί-
πτοντες. "Η γάρ ούδένα φιλούμεν, ή έπειδάν φιλήσωμέν 
ποτε, παρά τδ τψ θεψ δοκούν φιλούμεν, αμφότερα παρά 
τδν θεϊον ποιούντες c νόμον. ΕΙ δέ φορτικά ταύτα λεγό·* 
μενα, φορτικώτερα γιγνόμενα. 

γ ' . Καί πώς παρά τδ τψ θεψ δοκούν φιλούμεν, φησίν; 
"Οταν τδν μέν Χριστδν λιμψ τηκόμενον περιορώμεν, 
παισ\ δέ καί φίλοις κα\ συγγενέσιν υπέρ τήν χρείαν 
παρέχωμεν. Μάλλον δέ τί χρή περαιτέρω τδν λόγον 
προάγειν; Έάν γάρ τδ εαυτού συνε^δδς έκαστος εξ­
έταση, έπί πολλών τούτο εύρήσει γινόμενον πραγμάτων. 
Άλλ * ούχ δ μακάριος εκείνος τοιούτος ήν, άλλ * ήδει 
καί φιλεϊν, καί φιλεϊν ώς χρή, καί ώς προσήκον ήν, καί 
πάντας νικών τ£ρ φιλεϊν, ούχ υπερέβαινε τής αγάπης 
τά μέτρα. "Ορα γούν αμφότερα μεθ ' υπερβολής έν 
αύτψ βρύοννα, καί τδν τού θεού φόβον, καί τδν τών 
'Ρωμαίων πόθον. Τδ μέν γάρ διηνεκώς εύχεσθαι, και 
μή τυγχάνοντα μή άφίστασθαι, αγάπης σφοδράς ήν · τδ 
δέ άγαπώντα μένειν d τψ τού θεού νεύματι εϊκοντα, 

" iidpm ίκάλε«ε. b Cnus, ποιούμαι navxoxi :!πί. Γ Alii, 
*ο·.ο·ψ:ν. dAlii, άγρτιιώντα ούτω μένειν. 
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ευλάβειας έπιτεταμένης. Άλλαχού μέν ούν τρίς τδν 
Κύριον παρακαλέσαςού μόνον ούκ έλαβεν, άλλά καί τδ 
εναντίον, μή λαβών, χάρίν έγνω τού παρακουσθήναι 
πολλήν · ούτω πρδς τδν θεδν έν άπασιν έβλεπεν. Ε ν ­
ταύθα δέ έλαβε μέν, ούχ δτε δέ ήτησεν, άλλά βραδέως, 
καί ουδέν « εντεύθεν έδυσχέρανε. Ταύτα δέ λέγω, ίνα 
μή άσχάλλωμεν μή άκουόμενοι, ή βραδέως άκουόμενοι. 
Ού γάρ έσμεν Παύλου βελτίους, δς έπ' άμφοτέροις χάριν 
ομολογεί- και μάλα είκότως,Έπειδή γάρ άπαξ έαυτδν έδωκε 
τή πάντα κυβερνώση χειρ\, κα\ μετά τοσαύτης υποτα­
γής ύπέθηκε, μεθ' δσης ό πηλδς τψ κεραμεϊ, ήπερ 
ήγεν ό θεδς, ήκολούθει. Είπών τοίνυν, δτι ηύχετο ίδεϊν 
αυτούς, λέγει καί τήν αίτίαν τής επιθυμίας. Τίς δέ 
έστιν αύτη; "Ινα τι μεταδώ χάρισμα ύμίν πνευματι­
κόν είς τό στηριχθηναι υμάς. Ού γάρ απλώς, ώσπερ 
πολλοί νύν περιττάς καί άνονήτους αποδημίας ποιούν­
ται, ούτω καί εκείνος, άλλ' υπέρ αναγκαίων καί σφό­
δρα κατεπειγόντων · καί σαφώς μέν λέγειν τούτο ού 
βούλεται, αίνιγματωδως δέ. Ουδέ γάρ είπεν, Ί ν α δι­
δάξω υμάς, ίνα κατηχήσω, ίνα τδ λεϊπον αναπληρώσω, 
άλλ'"/*·α τι μεταδώ, δεικνύς δτι ού τά αυτού αύ-
τοϊς δίδωσιν, άλλ' Απερ έλαβε μετεδίδου. Καί ενταύθα 
δέ μετριάζει πάλιν είπών · "Ινα τι. Μικρόν τι, φησί, 
καί έμοί σύμμετρον, Καί τί ποτέ έστι τδ μικρδν τούτο, 
ού μέλλεις νύν * μεταδιδόναι; Τούτο δέ έστι, φησ\ν, 
ΕΙς τό στηριχθηναι υμάς. 

Ά ρ α καί τούτο χάριτος, τδ μή σαλεύεσθαι, άλλ* 
Ιστάναι βεβαίως. Χάριν δέ δταν ακούσης, μή νομίσης 
έκβεβλήσθαι τδν άπδ τής προαιρέσεως μισθόν · χάριν 
γάρ εΐπεν, ουχί τδν έκ προαιρέσεως άτιμάζων πόνον, 
άλλά τδν έξ άπονοίας άποτεμνόμενος τύφον. Μή τοίνυν 
επειδή Παύλος αύτδ χάρισμα έκάλεσεν, άναπέσης. Οΐδε 
γάρ δι' εύγνωμοσύνην πολλήν καί τά κατορθώματα 
χαρίσματα καλεϊν, διά τδ καί έν τούτοις πολλής ημάς 
δείσθαι τής άνωθεν (δοπής. Είπών δέ, ΕΙς τό στηρι­
χθηναι υμάς, λανθανόντως έδειξε δεομένους πολλής 
διορθώσεως. "Ο γάρ βούλεται είπεϊν, τούτο έστιν · Έ κ 
πολλού τού χρόνου έπε θύμου ν κσΛ ηύχόμην υμάς ίδεϊν, 
δι' έτερον μέν ουδέν, ίνα δέ υμάς βεβαιώσω, στηρίξω τε 
και πήξω καλώς είς τδν τού θεού φόβον β, ώστε μή σα­
λεύεσθαι διηνεκώς. Άλλ ' ούτω μέν ούκ είπεν · έπληξε 
γάρ άν · έτέρως δέ ύφειμένως τδ αύτδ αίνίττεται · δταν 
γάρ είπη, ΕΙς τό στηριχθηναι υμάς, τούτο δηλοϊ. 
Είτα επειδή κα\ τούτο σφόδρα φορτικδν ήν, δρα πώς 
αύτδ παραμυθεϊται διά τής επαγωγής. Ίνα γάρ μή 
λέγωσι* Τί γάρ ; σαλευόμεθα, περιφερόμεθα, καί τής 
παρά σού δεόμεθα γλώττης είς τδ στήναι βεβαίως; 
προλαβών αναιρεί τήν τοιαύτην άντί^ησιν, ούτω λέγων 
Τούτο δέ έστι σνμπαρακΛηθήναι έν ύμίν διά τής 
έν άΛΛήΛοις πίστεως, υμών τε καϊ έμού. Ής άν εί 
έλεγε · Μή ύποπτεύσητε, δτι κατηγορών υμών είπον · 
ού ταύτη τή γνώμη έφθεγξάμην τδ £ήμα, άλλά τί ποτέ 
έστιν, δπερ ήβουλήθην είπεϊν; Πολλάς ύπεμείνατε * 
θλίψεις, ύπδ τών διωκόντων περιαντλούμενοι · έπεθύ­
μησα τοίνυν υμάς ίδεϊν, ίνα παρακαλέσω, μάλλον δέ 
ούχ ίνα παρακαλέσω, μόνον, άλλ' ινα καί αύτδς παρά­
κλησιν δέξωμαι. 

δ\"Ορα σοφίαν διδασκάλου. Είπεν, ΕΙς τό στηριχθηναι 
υμάς ' οίδε βαρύ καί φορτικδν τδ είρημένον τοις μαθη-
ταϊς δν, καί λέγει, ΕΙς τό παραχΛηθήναι υμάς. Άλλά 
καί τούτο βαρύ πάλιν, ούχ ούτω μέν ώς τδ πρότερον, 

• Quidam, ουδέ. ' Mss., μέλλεις ήμίν. 8 ΙΊιΐΜ,θ*ού λότον, 
ώστί. Alius θεον yooov καί λόγον, ώστε. k Μ^.,νπομενχτε. 



έΛ5 S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 

fbpb 5* δμως. Ύποτέμνεται τοίνυν καί τούτου πάλιν τ& 
φορτικδν, λεαίνων πανταχόθεν τδν λόγον, καί ποιών εύ-
παράδεκτον. Ού γάρ απλώς εΐπε, Παρακληθήναι* άλλά, 
ΣνμπαρακΛηθήναι, καί ουδέ τούτω ήρκέσθη, άλλά καί 
έτέραν εισάγει πλείονα θεραπείαν, είπών · Αιά.τής εν 
άΛΛήΛοις πίστεως, νμών τε καϊ έμού. Βαβαί, πόση 
ή ταπεινοφροσύνη ! έδειξε καί έαυτδν εκείνων δεόμενον, 
ούκ εκείνους τούτου μόνον · καί τούς μαθητάς έν τάξει 
διδασκάλων έκάθισεν, ούδεμίαν ύπεροχήν άφείς μεϊναι. 
παρ' αύτφ, άλλά πολλήν τήν ίσοτιμίαν έπιδειξάμενος. 
Κοινδν γάρ έστι τδ κέρδος, φησι, καί έγώ της παρ' 
υμών δέομαι παρακλήσεως,καί ύμεϊς[44Ι ] τής παρ* έμού. 
Καί πώς τούτο γίνεται; Αιά της έν άΛΛήΛοις Λ / -
στεως, υμών τε καϊ έμον. Καθάπερ γάρ έπ\ πυρδς άν, 
πολλάς τις συναγάγη λαμπάδας, λαμπράν άνάπτει τήν 
φλόγα · ούτω καί έπί τών πιστών γίνεσθαι πέφυκεν. 
"Οταν μέν γάρ καθ* εαυτούς ώμεν διεσπασμένοι, άθυμό-. 
τεροί πώς έσμεν · δταν δέ ίδόντες αλλήλους τοϊς οίκείοις 
περιπλακώμεν μ^λεσι, πολλήν δεχόμεθα τήν παράκλη­
σιν. Μή γάρ μοι τδν παρόντα καιρδν εξέτασης, καθ% δν 
τή τού θεού χάριτι κατά κώμην καί πόλιν, καί έν αύτ*£ 
τή έρήμφ πολλά τών πιστευόντων τά τάγματα , καί 
πάσα ασέβεια έξελήλαται, άλλ' έννόησον κατ1 εκείνον 
τδν καιρδν, δσον ήν άγαθδν καί διδάσκαλον ίδεϊν τούς 
μαθητάς, καί ύπδ αδελφών αδελφούς όφθήναι έξ άλλης 
πόλεως έπελθόντας. "Ινα δέ καί σαφέστεροντδ λεγόμε-
νον ποιήσω, έπί υποδείγματος τδν λόγον άγάγωμεν. Εί 
γάρ συμβαίη ποτέ καί γένοιτο, δ μή γένοιτο, άπενεχθέντ 
τας είς τήν Περσών γήν ή Σκυθών ή βαρβάρων έτερων 
διεσπάρθαι ακατά δύο καί τρεϊς ένέκείναις ταϊς πόλεσιν, 
είτα εξαίφνης τινά τών εντεύθεν ίδεϊν έπελθόντα, έννόη­
σον δσην άν έκαρπωσάμεθα τήν παραμυθίαν. Ούχ οράτε 
καί τούς έν τοις δεσμωτηρίοις δντας, εί τινα τών επιτη­
δείων Γδοιεν, άνισταμένους καί έπτερωμένους ύπδ τής 
ηδονής; Είδε αιχμαλωσία καί δεσμωτηρίω παραβάλλω 
τούς τότε καιρούς, μ ή Οαυμάσης · πολύ γάρ χαλεπώ­
τερα τούτων έπασχον εκείνοι, διεσπαρμένοι καί έλαυνό-
μενοι, καί λιμψ καί πολέμοις συζώντες, καί καθημερι­
νούς θανάτους τρέμοντες, καί ύποπτεύοντες καί φίλους 
καί οίκείους καί συγγενείς, καί καθάπερ ξενην τήν 
οίκουμένην οίκουντες, μάλλον δέ πολλώ τών έν άλλοτρία 
διατριβόντο^ν χαλεπώτερον. Διά τοι τούτο φησιν (ΕΙς 
τύ στηριχθηναι υμάς, καϊ σνμπαρακΛηθήναι διά τής 
έν άΛΛήΛοις πίστεως. Τούτο δέ έλεγεν , ούχ ώς αύτδς 
χρήζων τής παρ* εκείνων συμμαχίας, άπαγε • πώς γάρ 
ό τής Εκκλησίας στύλος, δ σιδήρου καί πέτρας στερρό- » 
τερος, ό πνευματικδς άδάμας καί μυρίαιςάρκών πόλε­
σιν) ; άλλ* ίνα μή καταφορικδν ποιήση τδν λόγον μηδέ 
σφοδράν τήν έπιτίμησιν, καί αύτδς δείσθαι τής παρα-
κλήσεως έλεγε τής εκείνων. Εί δέ τις ενταύθα παράκλη­
σιν καί εύφροσύνην τήν έπί τής πίστεως αυτών έπίδοσιν 
λέγοι, καί ταύτης δεϊσθαι τδν Παύλον, ούκ άν ουδέ ού­
τως άμάρτοι τού λόγου. Εί ούν καί επιθυμείς, φησί, καί 
εύχη, καί μέλλεις παρακλήσεως άπολαύειν, καί παρα­
κλήσεως μεταδιδόναι, τί τδ κωλύον έλθείν; Ταύτην 
τοίνυν λύων τήν ύπόνοιαν, έπήγαγεν · Ον ΘέΛω δέ 
υμάς άγνοείν, άδεΛφοϊ, δτιποΛΛάκις προεθνμήθην *> 
έΛθείν πρός υμάς, καϊ έκωΛύΟην άχρι τής δεύρο. 
"Ορα μέτρα δουλικής υπακοής, καί πολλής ευγνωμοσύ­
νης άπόδειξιν. "Οτι μέν γάρ έκωλύθη, λέγει · δ ιάτ ίδέ , 
ούκέτι. Ού γάρ εξετάζει τού Δεσπότου τδ πρόσταγμα, 

' Unus, διεσπάσθαι. Alius διεσποίρΟαι. Editi διεσπάρσθαι. 
Taulo pust, ubi έννόησον, alii σκόπησον. bAlH, προεΟβμην. 
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άλλά πείθεται μόνον · καίτοι γε είκδς ήν διαπορήσαι, 
τίνος ένεκεν πόλιν ούτω λαμπράν καί μεγάλην, καί πρδς 
ήν άπασα έβΧεπεν ή οικουμένη, έκώλυσεν δ θεδς άπο­
λαΰσαι διδασκάλου [442] τοιούτου, καί έπί χρόνον τοσού­
τον. Ό μέν γάρ τής κρατούσης πόλεως περιγενόμενος, 
καί τοις άρχομένοις (3αδίως έπήει · δδέ τήν βασιλικωτέ-
ραν άφείς, τοϊς δέ ύπηκόοις έφεδρεύων, τδ κεφάλαιον 
εϊχεν ήμελημένον. Άλλ* δμως ουδέν τούτων περιεργά­
ζεται, άλλά παραχωρεί τψ τής προνοίας άκαταλήπτω, 
τό τε εμμελές έπιδεικνύμενος τής εαυτού ψυχής, καί 
παιδεύων πάντας ημάς μηδέποτε τδν θεδν. άπαιτεϊν εύ­
θύνας τών γινομένων, κάν δοκή πολλούς θορυβεϊν τά 
πραττόμενα. Δεσπότου μέν γάρ έστι μόνον τδ έπιτάτ-
τειν, δούλων β δέ τδ πείθεσθαι. Διά τούτο, δτι μέν έκω­
λύθη, λέγει · τίνος δέ ένεκεν, ούκέτι · Ουδέ γάρ έγώ 
οίδα, φησί. Μή τοίνυν έρωτα με θεού βουλήν ή γνώμην. 
Ουδέ γάρ έρεί τδ πλάσμα τψ πλάσαντι* Τί με έποίησας 
οδτω; Τίνος γαρ ένεκεν, είπε μοι, καί ζητεϊς·μαθείν; 
ούκ οϊσθα, οτι μέλει πάντων αύτψ, δτι σοφός έστιν, δτι 
ουδέν απλώς εργάζεται καί είκή; δτι τών γεγεννηκότων 
σε μάλλον φιλεϊ, καί πατρδς έκ πολλού τού περιόντος 
υπερβαίνει φιλοστοργίαν, καί μητρδς κηδεμονίαν; Μη­
δέν ούν πλέον ζήτει, μηδέ πρόβαινε περαιτέρω · καί 
γάρ άρκεϊ σοι ταύτα είς παραμυθίαν · έπεί καί τότε σο-
φώς ώκονόμητο τδ τών 'Ρωμαίων d. ΫΧ δέ χδν τρόπον 
αγνοείς, μή δυσχέραινε · τούτο γάρ πίστεως μάλιστα, 
τδ καί άγνοούντα τδν τρόπον τής οικονομίας, δέχεσθαι 
τδν περί προνοίας λόγον. 

ε'. Κατορθώσας τοίνυν δπερ έσπούδαζεν δ Παύλος (τί δέ 
τούτο ήν; Tb δείξαι, δτι ού καταφρονών αυτών ούκ 
ήρχετο, άλλά καί σφόδρα έπιθυμών έκωλύετο), καί τδ 
έγκλημα άποδυσάμενος τής ραθυμίας, καί πείσας δτι 
αυτών ούχ ήττον εκείνος β ίδεϊν αυτούς έπεθύμει · πάλιν 
καί δι* έτερων ενδείκνυται τήν άγάπην. Ουδέ γάρ* 
επειδή έκωλύθην, φησίν, άπέστην τού έπιχειρεϊν, άλλ' 
άεί μέν έπεχείρουν, άεί δέ έκωλυόμην, ουδέποτε δέ άφ-
ιστάμην, τψ μέν θελήματι τού θεού ούκ άντιπίπτων, 
τήν δέ άγάπην τηρών. Διά μέν γάρ τού προτίθεσθαι καί 
μή άφίστασθαι τδ φίλτρον έπεδείκνυτο· διά δέ τού κω-
λύεσθαι καί μή άντιτείνειν τήν περί τδν θεδν άπασαν 
άγάπην f έδήλου. "Ινα τινά καρπόν σχώ καϊ έν 
ύμίν. Καίτοι καί ανωτέρω τήν αίτίαν είπε τής επιθυ­
μίας, καί αύτω πρέπουσαν. έδειξεν, άλλ' δμως καί εν­
ταύθα αυτήν τίθησι, σφοδρώς έκκαθαίρων αυτών τήν 
ύπόνοιαν. Επειδή γάρ περίβλεπτος ήν ή πόλις, καί 
μόνη πανταχού γής καί θαλάττης τοιαύτη, καί ή τής 
Ιστορίας αυτής επιθυμία μόνη πολλοίς αποδημίας πρό-
φασις γέγονεν · ίνα μή καί περί τού Παύλου τοιούτον 
τι νομίσωσι, μηδέ ύποπτεύσωσιν, δτι απλώς τή οίκειώ-
σει αυτών έγκαλλωπιζόμένος έπεθύμει τής έκεϊ παρου­
σίας, συνεχώς τίθησι τήν ύπόθεσιν τής επιθυμίας. Καί 
έμπροσθεν μέν φησιν "Ινα τι μεταδώ χάρισμα ύμίν 
πνενματικόν, έπεθύμονν Ιδείν · ενταύθα δέ σαφέστε-
ρον "Ινα τινά καρπόν σχώ καϊ έν ύμίν, καθώς καΧ 
έν τοίς Λοιποίς [4431 έθνεσι. Τούς άρχοντας μετά τών 
αρχομένων έστησε, καί μετά τά μυρία τρόπαια καί τάς 
νίκας καί τήν τών υπάτων περιφάνειαν, μετά τών βαρ­
βάρων αυτούς τίθησι · καί μάλα είκότως. "Οπου γάρ ή 
τής πίστεως ευγένεια, ουδείς βάρβαρος, Ουδείς "Ελλην, 
ουδείς ξένος, ουδείς πολίτης, άλλ* είς μίαν άπαντες 
αξιώματος άναβα»ν·;υσιν ύπεροχήν. 

"Ορα δέ αύτδν καί ενταύθα μετριάζοντα. Ού γάρ 
c Ali i . οίκετών. Ibidein editi έκώλυβ, male.Mss.nmiit»s εκ*>-

λύ9η. d Mss., τά τών 'Ρωμ. · >J$s , εκείνων, lorte molius. 
ί Jidem, έννοιαν. 
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que illud qaod prius dixerat. Asperitatem iiaque tni-
tigat, ut sermonem reddat acccptum. Non enim sim-
pliciler dixit, Consolari; sed, Simul not consolari : 
neque id i l l i saiis fuit, sed et illam mitigationem 
addidit, dicens : Per mutuam fidem, vestram el meam. 
Papae, quanta bumililas! Seipsum liis egere indicavit, 
«cque illis indigere, ncc illos solum ipso opus habere, 
atque discipulos magislrorum loco babuit, nullam sibi 
praerogativam relinquens, sed aequalilatem magnam 
ostcndens. Communis esi ulilitas, inquil, consolaiione 
egemus, ego veslra, vos mea. Et quomodo boc? Per 
fidem muluam, vezlram et meam. Quemadmodum si 
<piis multas simul accendat lucernas, splendidam edit 
flammam : sic cl apnd fideles evenire solet. Cum enim 
disjnncti et dispersi sumus, animo minus valemus : 
qiiando autem nos mutuo conspicimus, el quasi mem-
bris nos compleclimur, mullam accipimus consola-
lionem. Ne mihi autcm pracsens tempus il l i ronferas, 
quo per Dei gratiam in vicis, in urbibus, in ipsoque 
dcserlo miilli sunt crcdenlium caelus, omnisque itide 
expulsa est impiclas : sed illud cogila tempus, quam 
Dplaudiim tunc esset magistro vidcre discipulos, et 
fralres alia ex urbe advenientcs conspicere. U l aulem 
id , quod dico, clarius evadat», cxemplo ulainur. Si 
coulingeret, quod absit, nos iranslalos in lerram 
Persarum aut Scytbarum barbarorumve alionim, di-
spergi binos vcl ternos in illis urbibus, deindeque ali-
qucm ex bis locis veniemem derepente videre, cogita 
ipianta replerenmr consolalionc. Annoii videlis eos, 
qui iii carccribus sunt, si quem familiarium viderint, 
c\i-urgere et prae gaudio exsilire? Si ροιτο captiviiali 
et carceri illa tempora conferam, ne mireris : longc 
enim graviora paliebanlnr i l l i , dispersi, pulsi, in fa-
IIIC el bellis vivenlcs, quoiidianas mories timcntes, 
amicos, familiarcs, cognalos susperlos babcnles, or-
bem lerrarum quasi exiraneum sibi incnlcnles, imo 
graviuri in slalu versantes, quam i i , qui in aliena lerra 
degunl. Ideo ait : Ad confirmandox vos per mutuam 
fidem. Hoc vcro dicebat, non quasi ipse illornm com-
militio opus haberet : absii; quomodo enini Ecclesia* 
^oluiiiua v ferro el pelra forlior, spiritualis ille ada-
was, qui innumcris sufliciebai civiialibus, illis opus 
babcrel? scd ul ne molcslus sernio, neve correclio 
vehemenlior esset, se iilorum ctHisolalione opus ha-
bere dicebal. Quod si quis bic consolationem el lati-
tiaiu ex lide el incremento illoriim oriam opus ba-
buisse Paulum dixcrit, bic cerle non aberraveril. Si 
crgo, inquies, id desideras el optas, et consolalionem 
acceptiirus dalnrusque es, quid impedit quominus 
renias? Hanc ergo solvens suspicionem, adjicit : 43. 
ΛΌ/ο aulem vos ignorare, fratres, quod swpe desidera-
vcrim venire ad vos, et hnpeditus $im utque ad hunc diem. 
Vide servilis obedicnifce niodum, el admodum grati 
animi significationem. Quod prapedilns sit, a i l ; qua 
de causa, non ilcm. Neque enim examinal Domini 
maiidaluin, sed obscquilur tanium : quamquam par 
«-rai dubitare, cur lantam tanique splendidam urbcm, 
ad quani loiius orbis oculi convertt-baiitur, quomimis 
doclorc tanto frucrctur, lamdiu impcdiret Deus. Nam 
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qui imperantem urbem vicit, subditos ejus facilc in-
vadit; qui auiem illa dimissa, sobdilis incumbit, ilte 
caput negligit. At nibil horum Paulus cunose indagat, 
sed incomprehensibili providentinc cedit, tum animi 
6ui nioderaiionem osiendens, tum erudiens nos om-
ncs, ne umquam a Deo gestorum rationein repelamus, 
eiianisi illa mnltos turbare videantur. Nam domini 
tanlum esl itnperare, servorum obsequi. Ideo dicit 
ec impeditum fuisse; qua vero de causa, minimc : 
Neque cnim ego novi, inquit. Ne rac igitur inlerro-
ges t quac sk volunlas aut senteniia Dei. Neque enim 
iigmentnm opifici dicet: Cur me sic fecisli (Rom. 9. 
20)? Gur, qua3so, id ediscere cupis? an nescie illuiu 
omnium curain babere, sapieniem csse, nihil siiie 
causa aul temere fecisse, quod le plus quam parenles 
tui aniet, quod palris erga le affecium niatrisque cu-
ram longe superet ? Nihil ergo ultra quacras , neque 
ullerius procedas : baec quippe tibi ad consolalioneiit 
salis sunt: siquidem ct tunc res Romanorum sapien-
tcr regebaniur. Quod si modum jgnoras, ne id agre 
feras : illud enim maxime ad fidem periinet, si Is, <\u\ 
oeconomiae moduin ignorat, providenUx lainen ratio-
nem admillat. 

5. Cum igitur Paulus ea, qure curabat, recte com-
posuissel; quid autem illud cral ? Ostendere se, si ιιοιι 
illos adiret, non cx conlemptu id facere, sed id ma-
xime cnpienteni, prxpediri taineu; ei cum segnilici 
crimen a se rcmovissct, suasisselque se non niinorc 
desiderio illorum vidcndorum leneri, quam illus : 
rursum aliis modis aniorcm suum ostendit. Neque 
enim, quia impcdilus sum , inquit, a conalti destiii, 
sed seinp<T lenlabain, sempcr probibcbar : nec iim-
quam deslili, voluniali quidem Dei non resisiens, c i 
carilalcni servans. Nam cum proponerct nec desist*!-
ret, amorcm cxbibebal; quod anlem impedireliir nec 
rcsisleret, siimmam erga Deum caritatem osiendebai. 
Vl aliquem fruclum habeam eliam in vobis. Ktsi si pc-
rius desiderii causam aitulcrii, el sibi concrncrc os-
(enderil; aitamen bic qnoque illam afferl, illormn 
suspicionem admodum corrigens. Quia enim conspi-
cua urbs eraf, et sola isi lerra ct mari lanias pulcbri-
tudinis, aique ejus lanluin videndic desiderio pernioii 
niulti ilk) commigraraiit : ne quid siniile do Paulo 
ctiain opinarentur, neve suspicarenlur, ideo illorum 
conspectuni desiderare Paulum, quod ex illoruin con-
sorlio se clariorcm fnre pularet, frequenler desiderii 
causam apponil. Et supra qnidcm dixit : Ul aliquid 
impertiam vobis gratia spirilualis, videre desiderabam; 
hic vero clarius : Ul aliquem [nictum habeam etiam tn 
vobis, quemadmodum et inU*r reliqnat gentes. Principes 
cum subdiiis annumerat; posl mille tropaja, victurias. 
posl cnnsulum clarilatein , cnm barbaris ponit illos; 
et jnre quidem. Naru tibi iidei nobitilas est, nemo 
barbarus, nemo Gracus, nemo peregrinus, ncmo c i -
vis: sed in unum dignilaiis fasligium omncs ascen-
iimt. 

Panli modestia. — Vide porro illiim liic modcslius 
:igcii(eiii. Non enhn dixit, Ut doccani c i insiituam: 
scd quid ? Ut aliquem fructum habeam; non simpUci-
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ter fructum, sed, Aliquem fructum : rursus ea qu* se 
spectant comprinveas, ui supcrius dixit, Ul aliquid 
impertiam, Deinde illos quoque ut jam d ix i , compri-
ntens, ait, Quemadtnodutn tt imer reliquat gentes. Non 
enim, quia divites eslis, et plus quam caeteri babetis, 
miniis erga reliquos Mudiuni adbibeo : nen diviies 
qiia>rimus t sed fidelos. Dbi nuoc sunl sapienles illi 
Grattorum, densas babenles barbas, palliis amicti el 
magnopere lumescenies? Gracciam ei barbarorum ler-
ram omnem teulorioruiii ariifex converiii. Ille vero 
qui apud illos propouiiur ei circumferlur Plato, cer 
in Siciliam profectus (α), cum lanto illo verborum 
fasiu, cum illa tanta, quain de ipso babebant, opinio-
ne f ne unum qukieiii lyrannum snperavit; imo tam 
misere ille clapsus esi, m etiam a libcrtaie eicjderil. 
A i lenloriomm anifex non Siciliam niodo, non Ita-
liam lanlum, sed lotum peragravit orbem ; ac neque, 
dum pnedicaret, ariem intermisii, sed eiiam lunc 
pelles consuebat, et ofilciiia pr;cerat : neqne illud 
consularibus oflbndiculo fuit; idque jure meriio. Non 
enim artes ac studia, sed nietidaciuro ei conficia do* 
gmata despicabiles rcddunt doctores. Ideoque illos 
qiiidem jam deridcni Aibcnienses; huic vero atlen-» 
dunt barbari, inctilti boinince et idioltt. Communis 
qilippe omnibus docirina proslat: non dignilaiis d i i -
crimen novit f non gentis excellentiam, non aliud 
quidpiain simile : fide namque tantum eget, non syl-
bigismis. Ideoque niaxinie admiranda cst, non modo 
quod utilis et salutaris sit, sed esiam quia facilis, et 
ab omnlbus nullo negoiio excipiiur : id quod maxime 
Dei providentise opus est, qui sua otnuibus communia 
proponil. Nam quod in sole, liiiia* in (erra, io marl 
cclerisque fecit, non plura ex illis iribuens divilibus 
et sapientibus, nec panciora pauperibus, sed ajqualcm 
oinnibus usunifructum proponens; hoc et in praedica-
lione fecit, imo mulio majus, quoniam lioc magis ne-
cessarium quam ilia est, Ideoque Paulus frequenier 
ail , Omnibut gentibug. Dcinde ostendens se nibil illis 
largiri, sed praccptutn Domini implen*, el remitlens 
illos ad reddeudas Deo universorum graiias, ai t : 14. 
Grascit Η barbam, sapienlibut et insipientibus debiior 
tnm. Quod et ad Corintbios scrlbcns iia diccbat, omnia 
Deo aitribuens. 15. lta quantum in me estt et vobia, 
qui Homm ettit, evangelizare. 

0. Ο generosam animani! Rem tot periculis plc-
nam suscipiens, iriarinam peregrinaiionem, tnHaiio-
ises• insidias, seditiones ; nam in tanla urbe concio-
nanti, snb impieialis tyrannide poska, (cnlalionum 
gi-andine* pxspecland.e eranl; sic cl vilam io isla 
nrbe clausit, jussu lyranni tunc regnaitlis capile 
truncatus; attamen ctim tot lamaque se passurum 
exspeciaret, non ideo segnior reddebatur, sed festi-
nabat, partariebat, promptusque erat. Ideoque ait : 
Quantum in me etl, paraius sum vobis quoque, qui Romcc 
istfj, evangelixare* 10« Non enim erubesco evangelium. 
Quid ais, Patile? Cum oporleret dicere, Glorior, mihi 
graiulor; non boc dicis, sed quod iilo minus est, quod 

(a) De rlalone, qui lcr in siclliara appullt, pluri))us agit 
Diogencs Laerlius in cjus Vila. 
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non erubescas; id qtiod in rebus iasignibu» db^ro 
non solemus. Quid igilur dicit? ciir sic loqtiiiur, elsi 
magis de evangelio quam de caelo glorietur? Ad Ga-
latas etiiiu scribens, ait : Mihi aulem abtit gtoriuri, 
nisi in cruce Domini nostri Je$u Chmii (Gal. 6. 44). 
Gur ergo bic non dic i l , Glorior; sed , Non erube$cot 
Roniani ad re9 bujus mundi inbiabant, ob divitias, ob 
imperium, ob victorias, ob imperatorce t quos dils 
pares exfslimabanl (sicque illos vocabant); unde ei 
templis el aris el sacrificiis illos colebant. GIIID igitur 
iia fastu pleni e^enl, et Paulus pnedicalums essei 
Jesum, qui fabri filius esse putabatur, ia Juda?a naius, 
ei in domo lenuis mulicris educalus fueral; qui eatcl* 
liles non habuerat, non diviiias, eed eliam ut danma-
1118 morluus fuerat cum laironibus. miillasque aliaa 
ignominias passus fuerai; ac verisimile onit Itomano^ 
tunc pudore euffueos fuiss<;, cum uibilduin scircnt 
rerum arcanarum et maguaruin : ideo ail , Non eru-
besco, illos iiilerim docens, ne erubescerenl: scicbat 
enim eos, si id landem assequerentur, ciio eonsque 
pervenluros esse ul gloriarenlur. Et tu igilur sf au* 
dieris qucmpiani diccnlem ; Crucifixumne adoras ? 
ne erubescas nec oculos demittas ; imo gloriare ct 
tibi graiulare, liberisque oculis el erecta facie, con-
fessionem admitle. Si rursum dixerit: Crucifixumne 
adoras ? repone illi : Sed non incechum, non parrici-
dam v non filiorum inlerfcclorcm (lales enim suiii 
omncs illorum d i i ) ; sed eumf qui percrucem daemo-
nibus ora obslrtiii f alque innumeras illoruin pr&sli* 
gias abstulil. Etenim crux proplcr nos iuciTabdis 
bcnignilalis opus magnxque cune symbolum csl . 
Ad ba?c vero, quia eloquetiliam suarn vendilam, c l 
exlerna pbilosophia muiiili allttm eapiunt, Ego, in -
quit Paulus, bis syllogisiuis longum valere jussis, 
ciucem pra*dicatnin veuio, «eque ideo crubcsco. Po-
temia enim Dei e$l ad salutem* Qnia cnitn poientia Dei 
cst eliam ad poenam infcrendain (nam cilm iEgyptioa 
puniobal t d i x i l : Hacest potentia mea magna ) ; ei 
polcslas ad exilium (nam ail : Timeteeunii qui poiesl 
et animam el corpus perderein gehennam [Matih. 40. 
Ϊ 8 ] ) : ideo ail : Ua»c veniens aflVro, non qnae ad 
poeriam ct supplicium, scd qua» ad salulom. Quid ei*go? 
nonne baic annunliabnl cliam evangeliutu, de ge-
bcnna, dc tencbris cxlerioribus, de vernie venciiato? 
Alipii iton aliunde IKUC tiovimus, nisi ex evangelio : 
quomodo igilur, inquies, Poteniia Dei ad salulem f 
Sed audi sequeulia : Onmi credenti, Judceo primum, 
et €rffcot Non enim omnibus, sed Miscipientibtts. 
Eliamsi ciiim Gra*cii3 si?e genlilis ineris, eiiarnai ne* 
quiliam omnem adieris ; etsi Scylba, batb mis, inio 
fera fuerjs, ralioiieomnino destiluius, et niille pccca-
lorum sarcinis onuslus : aimul afque serutonem de 
cruce siiKCcpisti, et bapiizalus es, omnia illa dclevisti. 
Cuf anlcm bic dicit, Judcpo primum, el Gr&co? quid 
sibi vult illa diiTerentia? Alqui s:rpc dixil , Nequo 
clrciimcisio quidquam est, ueqile prrpuiium : quo-
niodo igilur bic disiinguil, JudaMim Giaco anirpo-
nriis? Ecqnid boc? neqtie cniiii quia prinnis esi, ma-
jorcin accipil gratiam (ideiu enbn ipsuin d nwni cl 
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είπεν, Ivat διδάξω κα\ κατηχήσω, άλλά τ ί ; "Ινα τινά 
καρπόν σχώ. Κα\ ουδέ απλώς καρπδν, Αλλ* "Ινα τινά 
παρπόν · πάλιν συστέλλων τά καθ* έαυτδν, ώσπερ ανω­
τέρω ειπεν "Ινα τι μεταδώϊ Εΐτα κα\ αύτοΰς, ώσπερ 
έφθην είπών, καταστέλλων, Καθώς καϊ έν τοις Λοιποϊς 
έθνεσι, φησίν. Ού γάρ, επειδή πλουτεΐτε κα\ τών άλλων 
έχετε πλέον, έλάττονα περί τούς λοιπούς σπουδήν έπι-
δείκνυμι · ού γάρ τούς πλουτούντας ζητοΰμεν, άλλά 
τούς πιστούς. Πού νύν * οί σοφο\ τών Ελλήνων, οί τούς 
βαθεϊς πώγωνας έλκοντες, κα\ τάς έξωμίδας άναβεβλη-
μένοι, κα\ τά μεγάλα φυσώντες; Τήν Ελλάδα, τήν 
βάρβαρον πάσαν δ σκηνοποιδς έπέστρεψεν. Ό δέ παρ' 
αύτοϊς αγόμενος * καί περιφερόμενος Πλάτων, τρίτον 
είς Σικελίαν έλθών μετά τού κόμπου τών βημάτων 
εκείνων, μετά τής ύπολήψεως τής λαμπράς, ουδέ ένδς 
περιεγένετο τυράννου, άλλ' ούτως άθλίως άπήλλαξεν, 
ώς καί αυτής έκπεσείν τής ελευθερίας. Ό δέ σκηνο-
ποιδς ούτος ού Σικελίαν μόνον ουδέ Τταλίαν, άλλά πάσαν 
έπέδραμε τήν οίκουμένην, και ουδέ έν τφ κηρύττε ι ν 
της τέχνης άπέστη, άλλά κα\ τότε δέρματα έ θ α π τ ε , 
και εργαστηρίου προειστήκει · κα\ ουδέ τούτο έσκαν-
δάλισε τούς έξ υπάτων * κσΛ μάλα είκότως. Ού γάρ αί 
τέχναι κα\ τά επιτηδεύματα, άλλά τδ ψεύδος κα\ τά 
πεπλασμένα δόγματα ευκαταφρόνητους ποιείν εΓωθε 
τούς διδάσκοντας. Διά τοι τούτο εκείνων μέν κα\ Α θ η ­
ναίοι λοιπδν καταγελώσι* τούτφ δέ καί βάρβαροι προσ-
έχουσι κα\ ανόητοι κα\ ίδιώται. Κοινδν γάρ τδ κήρυγμα 
πρόκειται πάσιν * ούκ αξιώματος οΐδε διαφοράν, ούκ 
έθνους ύπεροχήν, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν πίστεως 
γάρ δείται μόνης, ού συλλογισμών. Διδ δή μάλιστα αύτδ 
θαυμάζειν άξιον, ούχ δτι χρήσιμον κα\ σωτήριον μόνον, 
άλλ' δτι κα\ εύκολον καί ^στον , κα\ τοίς πάσιν εύλη­
πτου · δ δή μάλιστα της τού θεού προνοίας έργον έστ\, 
•κοινά τά παρ* εαυτού προτιθέντος άπασιν. "Οπερ γάρ 
έπί ηλίου κα\ σελήνης %α\ γής κα\ θαλάττης κα\ τών 
άλλων έποίησεν, ού τοϊς μέν πλουτοΰσι χα\ σοφοίς 
πλείονος μεταδιδούς τής άπδ τούτων χορηγίας, έλάττο-
νος δέτοΐς πένησιν, άλλ' ίσην άπασι τήν άπόλαυσιν 
προτιθε\ς, τούτο χολ έπί τού κηρύγματος είργάσατο, 
¥.Λ\ πολλψ πλέον, δσψ κα\ άναγκαιότερον τούτο εκείνων. 
Διδ και Παύλος φησι συνεχώς· Πάσι c τοίς έθνεσιν. 
Είτα δεικνύς αύτοϊς, δτι ουδέν αύτοΐς χαρίζεται, άλλ' 
έπίταγμα πληροί δεσποτικδν, κα\ παραπέμπων αυτούς 
έπ\ τήν τού θεού τών δλων εύχαριστίαν, φησίν · "ΕΛ-
Λησί τε καϊ βαρβάροις, σοφοϊς τε καϊ άνοήτοις 
'όρειΛέττις ειμί. *Ό κα\ Κορινθίοις έπιστέλλων έλεγε. 
Λέγει δέ τούτο, τδ πάν άνατιθε\ς τψ θεώ. Ούτω τό 
κατ * έμέ πρόθυμον, καϊ ύμίν τοίς έν 'Ρώμη εύαγ-
γεΜσασθαι. 

ς·'.™Ω ψυχής γενναίας! πράγμα τοσούτων κινδύνων με-
στδν άναδεξάμενος, άποδημίαν διαπόντιον, πειρασμούς, 
έπιβουλάς, επαναστάσεις (κα\ γάρ είκδς πόλει τοσαύτη 
μέλλοντα διαλέγεσθαι, ύπδ ασεβείας τυραννουμένη, νι­
φάδας πειρασμών ύπομένειν * ούτω γούν καί τδν βίον 
κατέλυσεν έν τή πόλει ταύτη, παρά τοΰ τότε τυραν-
νοΰντος άποτμηθείς) * άλλ* δμως τοσαύτα προσδοκών 
ύπομένειν, ουδενι τούτων οκνηρότερος έγίγνετο, άλλά 
κατηπείγετο d και ώδινε και πρόθυμος ήν. Διό φησιν 
Ούτω τύ κατ'* έμέ πρόθνμον, καϊ ύμίν τοίς έν 
'Ρώμη εύαγγεΛίσασΟαι. Ού γίιρ έπαισγύνομαι τό 
ΕύαγγέΜον. Τί φής, ώ Παύλε ; Δέον είπείν, οτι Και 

* Αΐιί, Πού τοίνυν. I» Unus cod., ά ο ό μ ε ν ο ^ , n̂ n male. Idom 
εκείνον μεν, non ni.i.e. c D » o Πΐ9$.,σνν£χώ; "ν .-.άτι. J iidrm, 
Αλλά Υ.Λ'Ι έπ^ίνιτο. 

καυχώμαι, και σεμνύνομαι, κα\ έναβρύνομαι, τούτο μέν 
ού λέγεις, τδ δέ έλαττον τούτου, δτι ούκ έπαισχύνη · 
δπερ ούκ έπί τών σφόδρα λαμπρών λέγειν είώθαμεν. 
Τί ούν έστιν δ φησι; κα\ τίνος ένεκεν ούτω φθέγγεται, 
καίτοι γε άγαλλόμενος έ π ' αύτψ μάλλον ή έπ\ τψ ού­
ρανψ; Γαλάταις γούν έπιστέλλων έλεγεν · ΛΕμοϊ δέ μή 
γένοιτο κανχάσθαι, εί μή έν τφ στανρψ τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού. Τίνος ουν ένεκεν ενταύθα ού 
λέγει, δτι Κα\ καυχώμαι, άλλ* δτι Ούκ έπαισγύνομαι; 
Σφόδρα πρδς τά τού κόσμου πράγματα ήσαν έπτοημέ­
νοι οί 'Ρωμαϊοι διά τδν πλούτον, διά τήν αρχήν, διά τάς 
νίκας καί τούς αυτών βασιλείς · ίσοθέους γάρ ήγούντο 
τούτους. Ούτω γούν αυτούς κα\ έκάλουν. Διά δή τούτο 
καί ναοϊς αυτούς έθεράπευον καί βωμοί ς κα\ θυσίαις. 
Έπεί ούν ούτως ήσαν πεφυσιωμένοι · , δ δέ Παύλος 
έμελλε κηρύττειν τδν Ίησούν τδν νομιζόμενον τού τέ-
κτονος υΗδν, τδν έν Ιουδαία τραφέντα κα\ έν οίκία 
γυναικδς ευτελούς, ού δορυφόρους έσχηκότα, ού χρή­
ματα περιβαλ[λ]όμενον, άλλά κα\ ώς κατάδικου αποθα­
νόντα μετά ληστών, κα\ έτερα πολλά άδοξα ύπομείναντα, 
καί είκδς ήν αυτούς έγκαλύπτεσθαι, ουδέν τών ά π ο ^ ή -
των κα\ μεγάλων είδότας ούδέπω · διά τούτο φησιν, 
Ούκ έπαισχύνομαι, εκείνους διδάσκων τέως μή έπαι-
σχύνεσθαι · ήδει γάρ δτι, άν τούτο κατορθώσωσι, τα­
χέως προϊόντες κα\ έπ\ τδ καυχάσθαι ήξουσι. Κα\ σύ 
τοίνυν έάν ακούσης τινδς λέγοντος · Τδν έσταυρωμένον 
προσκυνείς; μή έπαισχυνθής, μηδέ κάτω βλέψης, άλλά 
κα\ έναβρύνου κα\ καλλωπίζου, κα\ έλευθέροις όφθαλ-
μσίς κα\ ύψηλώ προσώπψ κατάδεξαι τήν όμολογίαν. 
Κάν εΐπη πάλιν* Τον έσταυρωμένον προσκυνείς; είπε 
πάλιν πρδς αυτόν · *Αλλ* ού τδν μοιχδν ουδέ τδν πα-
τραλοίαν ουδέ τδν παιδοκτόνον (τοιούτοι γάρ οί παρ * 
αύτοϊς θεο\ πάντες), άλλά τδν διά σταυρού δαίμονας 
έπιστομίσαντα, καΐτάς μυρίας αυτών άνελόντα μαγγα­
νείας. Κα\ γάρ4 σταυρδς δι* ημάς τδ τής άφατου φιλ­
ανθρωπίας έργον, τδ τής πολλής κηδεμονίας σύμβο-
λον. Πρδς δε τοϊς είρημένοις, επειδή κα\ λόγψ μέγα 
κομπάζοντες, χα\ τήν έξωθεν περιβεβλημένοι σοφίαν 
έφυσώντο, [445] Έγώ, φησ\ν, έ^ώσθαι πολλά τούτοις 
είπών τοϊς συλλογισμοϊς, σταυρδν έρχομαι κηρύττων, 
καί ού διά τούτο αίσχύνομαι. Αύναμις γάρ θεού έστιν 
είς σωτηρίαν. Επειδή γάρ έστι καί δύναμις θεού είς 
κόλασιν (κα\ γάρ δτε τούς Αιγυπτίους έκόλαζεν, δλβγεν 
Αύτη έστ\ν ή δύναμίς μου ή μεγάλη), κα\ δύναμις είς 
άπώλειαν (Φοδήθητε γάρ, φησ\, τόν δυνόμενον καϊ 
ψυχήν καϊ σώμα άποΛέσαι έν γεέννη) · διά τούτο 
φησιν · Ού ταύτα έλθών κομίζω, ού τά περ\ κολάσεως 
και τιμωρίας, άλλά τά περ\ σωτηρίας. Τί ούν; ούχϊ 
κα\ ταύτα κατήγγελλε τδ Εύαγγέλιον, τδν περι γεέννης 
λόγον, τδν περ\τού σκότους τού εξωτέρου κα\ τού σκώ-
ληκος τού Ιοβόλου; Κα\ μήν ούδαμόθεν άλλοθεν, ή έκ 
τού Ευαγγελίου ταΰτα έγνωμεν · πώς ούν, φησι, Αύνα­
μις θεού είς σωτηρίαν; *Αλλ* άκουε κα\ τών έξης · 
Ιίαντϊ τψ πιστεύοντι, Ίονδαίψ τε πρώτον, καί 
"ΕΛΛηνι. Ού γάρ απλώς πάσιν, άλλά τοις δεχομένοις. 
Κάν γάρ Έλληνής , κάν πάσαν έπελθών κακίαν, κάν 
Σκύθης, καν βάρβαρος, καν αύτοθηρίον, καν πάσης άλο-
γίας γέμων, και μυρία αμαρτημάτων έπιφερόμενος 
φορτία, άμα τδν περ\ σταυρού λόγον κατεδέξω κα\ 
έβαπτίσθης, κα\ πάντα εκείνα έξήλειψας. Διά τί δέ 
φησιν ενταύθα, Ίονδαίψ τε πρώτον, καϊ "Ε.ΙΛηνι;τΙ 
βούλεται αύτη ή διαφορά; Καί-ot πολλαχοΰ εΐπεν, δτι 

* I nr.s, πίτνσημε-ίοι. 
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ούτε περιτομή τί έστιν, ούτε άκρ^βυστία · πώς ουν * 
ένταΰθα διαιρεί, προτιθείς τδν Ίουδαΐον του "Ελληνος; 
Κα\ τί τοΰτο; ουδέ γάρ, επειδή πρώτος έστι, και πλέον 
λαμβάνει τής χάριτος " ή γάρ αυτή δωρεά κα\ τούτω 
κάκείνω δίδοται · άλλά τάξεως έστι τιμή μόνον τδ πρώ­
τος Κα\ γάρ ούκ έν τώ μείζονα λαβείν δικαιοσύνην 
πλεονεκτεί, άλλ' έν τψ πρώτος αυτήν λαβείν τετίμηται 
μόνον · έπε\ κα\ έπ\ τών φωτιζόμενων (ίστε δέ οί μύ-
σται τδ λεγόμενον) πάντες μέν έπΊ τδ βάπτισμα τρ£-
χουσιν, ού πάντες οέ έν τή αυτή ώρα, άλλ' ό μέν πρώ­
τος, ό δέ δεύτερος · ού μήν δ πρώτος τοΰ δευτέρου πλέον 
λαμβάνει, ουδέ εκείνος τού μετ* αύτδν, άλλά τών αυτών 
άπαντες άπολαύουσι. Τδ τοίνυν, πρώτος, ενταύθα βήμα­
τος έστι τιμή, ού χάριτος πλεονασμός. Είτα είπών, 
ΕΙς σωτηρίαν, πάλιν αύξει τήν δωρεάν, δεικνύς ούκ 
άχρι τού παρόντος ίσταμένην, άλλά περαιτέρω προΐοΰ-
σαν · τοΰτο γάρ έδήλωσεν είπών * δικαιοσύνη γάρ 
θεού έν αύτφ αποκαλύπτεται έκ πίστεως εις πίστιν, 
καθώς γέγραπται · Ό δέ δίκαιος έκ πίστεως ζή-
σεται. Ό γούν γενόμενος δίκαιος, ού κατά τδν παρόντα 
βίον μόνον, άλλά κα\ κατά τδν μέλλοντα ζήσεται. Ού 
τούτο δέ μόνον, άλλά κα\ έτερον αίνίττεται μετά τούτου, 
τδ λαμπρδν κα\ περιφανές τής τοιαύτης ζωής. Επειδή 
γάρ έστι καί μετά αίσχύνης σωθήναι (ώσπερ ούν πο)> 
λοί τών άπδ φιλανθρωπίας βασιλικής άπαλλαττομένων 
κολάσεως σώζονται), ίνα μή ύποπτεύση τοΰτό τις σω­
τηρίαν άκουσας, προσέΟηκε, Καϊ δικαιοσύνην, κα\ 
δικαιοσύνην ού σήν, άλλά θεοΰ, κα\ τδ δαψιλές αυτής 
κα\ τδ εύ/ολον αίνιττόμενος. Ού γάρ ές ίόρώτων κα\ 
πόνων αυτήν κατορθοϊς, άλλ* άπδ τής άνωθεν δωρεάς 
λαμβάνεις, έν μόνον είσφερων οίκοθεν, τδ πιστεύσαι. 
[446] Ειτα, επειδή απίθανος ό λόγος είναι έδόκει, εί 6 
μοιχδς και μαλακδς, καί τυμβωρύχος κα\ γόης άθρόον 
ούχ\ κολάσεο)ς άπαλλάττεται μόνον, άλλά και δίκαιος 
γίνεται, κα\ δίκαιος τήν άνωτάτω δικαιοσύνην, άπδ τής 
Παλαιάς πιστοΰται τδν λόγον. Κα\ πρώτον μέν βραχεί 
Ρήματι πέλαγος ιστοριών αχανές τψ όυναμένφ βλέπειν 
άναπετάννυσιν. Είπών γ ά ρ , Έκ πίστεως είς πίστιν, 
παρέπεμψε τ?,ν άκροατήν έπ\ τάς οικονομίας τού θεοΰ 
τάς έν τή Παλαιά γενομένας, άς Έβραίοις « έπιστέλ-
λων μετά πολλής εξηγείται τής σοφίας, κα\ τους δι­
καίους κα\ τούς αμαρτωλούς ούτω δικαιωθέντας δείκνυσι 
κα\ τότε · διδ κα\ τής Ταάβ κα\ τού Αβραάμ έμνη-
μόνευσεν. "Επειτα δέ ενταύθα αίνιξάμενος αύτδ μόνον 
(κα\ γάρ έφ' έτερον έτρεχε Οεο>ρημα , κα\ κατεπείγον), 
άπδ τών προφητών πάλιν πιστοΰται τδν λόγον, τδν Ά μ-
βακούμ d είς μέσον παράγων βοώντα και λέγοντα, οτι 
ουδέ ένι άλλως ζήν τδν μέλλοντα ζήσεσθαι, άλλ' ή διά 
πίστεως. *0 γάρ δίκαιος, φησ\ν, έκ πίστεως ζήσεται, 
περ\ τής μελλούσης λέγων ζωής. Επειδή γάρ άπερ ό 
θεδς χαρίζεται, πάντα υπερβαίνει λογισμδν, είκότως 
πίστεως ήμίν δει. Ό δέ κατοιόμενος * κα\ καταφρονητής 
άνήρ κα\ άλαζών ούθέν ού μή περανεί. 'Ακουέτωσαν οί 
αιρετικοί τής πνευματικής φωνή:. Τοιαύτη γάρ ή τών 
λογυμών φύσις · λαβυρίνθψ τινι κα\ γρίφοις έοικεν, 
ουδέν ούδαμού τέλος έχουσα, ουδέ άφιείσα τδν λογισμδν 
έστάναι έπ\ τής πέτρας, κα\ τήν αρχήν έξ αλαζονείας 

• Sicjiss. recle. Tn erlitis ούν deest. b Morel. πρώτον. Aiii 
omnes πρώτος . e Duo mss.. γενόμενος ούτοις.Άς Έϋραίοις, elc. 
* Sir. dt:o mss noslri. cditi τόν Σοφυνίαν, ΙΠ,ΙΙΡ : nam respicit 
C.hrvs istoiitus Innun lUhacnc 2, i. c Κατο:όμ.£νο;, voce rara, 
σπ:ι· apud llabaruc iegiiur (il. .S), signiiioal arroganipin. Voi 
γρ,-φο;, qiia? irilra occurrit, si^uitical awifriiia vH scrmmipm 
impliriiuin.driphus lioc sensu :rgiliir apud Aulum Cellium. 
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λαμβάνουσα. Αίσχυνόμενοι γάρ έπι τω παραίέχεσθαι 
πίστιν κα\ δοκεΐν άγνοείν τά ουράνια, είς κονιορτδν 
εαυτούς μυρίων λογισμών έμβάλλουσιν. Ειτα, άθλιε κα\ 
ταλαίπωρε κα\ μυρίων άξιε δακρύων, άν μέν τίς σε 
έρηται, πώς δ ούρανδς γέγονεν, κα\ πώς ή γή · τί λέγω 
τδν ούρανδν κα\ τήν γήν ; πώς αύτδς έτέχθης, πώςέτρά-
φης κα\ ηύξήθης, ούκ αίσχύνη τήν άγνοιαν; έάν δέ 
περ\ τοΰ Μονογενούς γίνηταί τις λόγος, δι* αίσχύνην 
είς βάραθρον έαυτδν εμβάλλεις άπωλείας, άνάξιον σεαυ-
τώ νομίζων τδ μή πάντα είδέναι; Και μήν άνάξιον ή 
φιλονεικία, κα\ τδ πολυπραγμονείν άκαίρως. Κα\ τί 
λέγω περ\ δογμάτων; Αυτής γάρ τής κατά τδν παρόντα 
βίον πονηρίας ούδαμόθεν απηλλάγη μεν άλλοθεν, Αλλ' ή 
διά τής πίστεως. Ούτω κα\ οί πρδ τούτου έλαμψαν 
άπαντες, ούτως ό Αβραάμ, ούτως δ Ισαάκ, ούτως ό 
Ιακώβ · ούτω κα\ ή πόρνη έσώθη, κα\ ή έν τη Πάλαια, 
κα \ή έντή Καινή. Πίστει γάρ, φησ\, 'Ραίιβι) πόρν^χ 
ού σνναπώλετο τοίς άπειθήσασι, δεξαμενή τους 
κατασκόπους. Ουδέ πρδς έαυτήν είπε* Κα\ πώς δυνή-
σοντσι ούτοι αιχμάλωτοι κα\ φυγάδες δντες κα\ μετανά-
σται, κα\ νομάδων βίον ζώντες, ημών τών πόλιν εχόντων 
κα\ τείχη κα\ πύργους περιγενέσθαι; ώς ει πρδς έαυτήν 
ταύτα είπε, και έαυτήν κα\ εκείνους άν προσαπώλεσεν '· 
δπερ ούν κα\ όί πρόγονοι τών τότε [447] σωθέντων 
έπαθον. Εκείνοι γάρ επειδή άνδρας ίδόντες μεγάλους 
καί εύμήκεις, τδν τρόπον τής νίκης έζήτουν, άπώλοντο 
χωρίς πολέμου κα\ παρατάξεως άπαντες. Είδες πόσον 
τής απιστίας τδ βάραθρον, κα\ πόσον τής πίστεως τδ 
τείχος; Ή μέν γάρ απείρους κατήνεγκε χιλιάδας · αύτη 
δέ πόρνη ν γυναίκα ού μόνον διέσωσεν, άλλά κα\ δήμου 
τοσούτου πρόστασιν έποίησε. 

Ταΰτ' ούν είδότες, και τά τούτων πλείονα, μηδέποτα 
τδν θεδν εύθύνας τών γινομένων άπαιτώμεν, άλλ' δπερ 
άν έπιτάξη, δεχώμεϋα* κα> μή περιεργαζώμεθα μηδέ 
πολυπραγμονώμεν, κάν άνθρωπίνοις λογισμοϊς άτοπον 
είναι δοκή τδ κελευόμενον. Τί γάρ, ειπέ μοι, τοΰ σφάξαΐ 
μονογενή παίδα κα\ γνήσιον, αύτδν τδν γεγεννηκότα, 
άτοπώτερον είναι δοκεί; "Αλλ* όμως δ δίκαιος κελευ-
σθείς, ού περιειργάσατο τοΰτο, .άλλ' άπδ τής αξίας τοΰ 
κελεΰσαντος έδέξατο τδ έπίταγμα μόνον, κα\ ύπήκουσε. 
Κα\ έτερος δέ προφήτην παρά τοΰ θεοΰ κελευσθείς 
£απίσαι, επειδή τδ δοκούν άτοπον είναι τοΰ πράγμα­
τος περιειργάσατο, κα\ ούχ απλώς ύπήκουσε, δίκην 
έδωκε τήν έσχάτην · ό δέ πλήξας ευδοκίμησε. Κα\ δ 
Σαούλ δε σώσας ανθρώπους παρά τδ τψ θεψ δοκούν, 
τής βασιλείας έςίπεσε, καί τά ανήκεστα έπαθε* Καί 
έτερα πλείονα τούτο>ν άν τις εύροι παραδείγματα, δι* 
ών απάντων παιδευόμεθα μηδέποτε τών έπιταγμάτων 
τοΰ θεού λόγον άπαιτεϊν, άλλ' είκειν κα\ πείθεσθαι 
μόνον. Εί δέ, άπερ άν έπιτάξη, περιεργάζεσθαι επι­
σφαλές, κα\ έσχατη κόλασις κείται τοις πολυπραγμο-
νοΰσι * οί τά πολλψ τούτων άπο^ητότερα κα\ φρικω· 
δεστερα περιεργαζόμενοι, τουτέστι πώς έγέννησε τδν 
Τίδν, καί τίνι τρόπο), και τις ή ουσία, τίνα έςουσιν 
άπολογίαν ποτέ; Ταΰτ' ούν είδότες, τήν πάντων τών 
αγαθών μητέρα πίστιν μετά πάσης ύποδεχώμεθα τής 
εύνοιας, ίνα ώσπερ έν γαληνψ πλέοντες λιμένι τά τε 
όρθά διατηρώμεν δόγματα, και τδν βίον ημών μετά 
ασφαλείας κατευθύνοντες, τών αιωνίων έπιτύχωμεν 
αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ι η ­
σού Χριστού, μεθ* ου τώ Πατρ\ δόξα, κράτος, τιμή ν.α\ 
προσκύνησις σύν άγίω Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών 
α Ιώνων. 'Αμήν. 
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fttuic el iUi tribuitur ) , sed ordinis solum est i l lud, 
primui. Neque id plus babct, quod majorcm acccpcrit 
juslitiam; sed in lioc solum honoratur, quod prinura 
acceperiU Nam i i , qui illuminantur (scilis, initiati, 
quod dicitur), omnes ad baptisma curront, sed non 
omnes eadem hora, sed alius primus, aiius sccimdus : 
ncque lamen primus plus accipit quani eccundus, 
neque secuiidus qiiant lcriius, sed ouitics iisdmi 
frituiilur. Primus igilur bic,nominis solura est bonor, 
uon gr.tlia major. Deinde, posl jiiaoi dixit, Ad $aiu-
teniy rursus auget donum, oslendens non prasends 
temp>ris solum esse, sedel nllerius progredi; boc 
cnini signiiteavil bis verbis : ΚΊ.JutMiatnim Da in 
ipso revclutur ex fide in fidem, sicut scriptuin cst : Ju-
stus autem tx fide vmt( Uabac. 2. 4) . Qui ergo justtis 
cffeclus est, non in prxsenii solum sxcnlo, sed ei in 
futuro vivet. Neque boc solum ; sed el aliud subindi-
cat, hujusmodi nempe viloc splendorem et clariiatcm. 
Quia enitn poleet quis cum dedecore scrvari : ut multi 
cx rcgia dementia a supplicio eripitintur; ui ne quis 
salulcni audiens boc suspicetur, addidit: Etjtutltiam; 
ei jitsiiiiam non luam, sed Dei ; ejus largiialem et 
faciltlalem subindicans. Neque eniro cx sudorc ct 
labore illara pcrficis, sed ex superno dono accipis, 
hoc iinum ex tcipso affercns, qaod credas. Deinde, 
quia vix credibilis scrmo vidcUiresse, quod mrccbiis, 
fuollis, sepulcrorum effossor, prxstigiaior, confcslim 
non inodo a supplicio evipiatur, sed etiam jiistus iial, 
et jnstus suprema justitia; a Veteri Testamento ser-
tn tucm coufirmat, ac primo quidcm brcvi diclo inn 
mciisum Iiisioriarum peiagus intucri valenli aperit. 
CMH» dixksei eiiim, Ex fide in /idem, auditorem re-
uxisit ad oecouomias illas, a Deo in Yeteri Teslamento 
faclas, quas ad llebraos scribens, cum multa sapien-
tia enarrat, alque eiiam lunc et justos et peccaiores 
jtistificalos oslendit: quapropler el Uaab et Abraham 
memoravit. Poslca a,ulem, cum bic solum id subindi-
cassct (nam ad aliam conlemplaiionem cursu veloci 
fcstiuabat), a prophetis rursus sermoni fidera conci-
Iia>, in racdium adducens Habacuc clamanlem et di -
ccnlem, 11011 possc vivere eum qui victurus est, nisi 
per fidem. Nam Juttut, inquil, ex fide vivet, de fulura 
loqitcits viia. Quia enim qu;e Deus clargilur, omncm 
cogilalioncm superant, jure fide opus habeinus. Yir 
aulem pervicax, conicmptor el arrogans, nibil perQ-
ciet. Audianl bacrelici spiritualem vocem. Talie est 
eniin cogUaiionum natura : labyrintho cuidam el gri-
phis siraiiis est nullum flnera habens, nec sinens in 
petra cogitationem consislerc, principiumque habcns 
ab arrogantia. Cnm enim pudeai illos iidem acciperc, 
ne Tideantur ignorare cxlesiia, sese in niille cogita-
tionom paiverem conjiciunt. llane, miscr et iufelix, 
atqne infiiiitis dignus lacryinii, si quis le inlcrrogct, 
quomodo caslum faclum sit, quomodo lcrra; quid dico 
caelum et lerraro ? quomodo ipse uatus s\tt quomodo 
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nutritHS c l aucttis, noti ic pndet ignoranliae ? si vcra 
de Unigenilo sernio sit, pra» pudore le in baratlu um 
pernicici conjicis, quod te itidignum putcs non omnta 
scire? Afqui indigna polius res csl conlenlioei inleni-
pesiiva curiosilas. Ecquid dc doginalibus loqtior? Ex 
pratscntis vitac nequitia non alio modo liboramur, 
qnam pcr fidem. Sic onincs prisi-i viri claruere, 
sic Abrabam, sic Isaac, sic Jacob ; slc el mcreuix sa-
luiem consequuia est, Η in Velcri et in Novo Te^ta-
nnsiito. Nam ait : Fide Raab merelrix non periit cum 
incredulh, exploratores excipiens (Ucbr. 11. 31). Non 
dixii in scmeupsa t Et quomodo poierunt bi capiivi, 
fugitivi et errones, qui nomadum morc vivunl, nos 
superare, qui uibcm, in«nia et lunrcs liabenius? Si 
ν<το hxc apud se dixissei, et seipsam el illos perdi-
dtsset: m c i feccre majores eorum, qui lunc scrvaii 
8un(. l l l i enim conspociis viris magnis ct proceris, 
vkloria* modum qtixsiere, ac sine bcllo et acie 
cmnes perierunt. Vidisiirf quantum sil incrcdulilatis 
baraihrum, et quanlus fidei murus? llla eniui iunu-
mera millia pessumdedil; bxc vero merctricem ιιοη 
modo servavit, sed tanli populi pairottam cffecit. 

Mandatornm Dei ratio non quwrenda. — Ilaic e l 
mullo plura cum sr ianius, a Doo factorum ralionem 
niimquam exigamus, sed qnidquid ille jusscrit exci-
piamus : non curiosc inquiramus vcl cxplorcmus, 
eitamsi id quod jubetur secunduru buniana ralioci-
nia absurdum vidcaiur. Quid enimY quaeso, absui diiis 
Tidealur, quam cuni patcr unigenilum filium occi-
dere jubetur.9 AUamcn jusius ille j-issus, non curio-
se jussnm exploravit, scd ob jubemig dignilalem 
mandatum accepit ei obcdiv.t. Alius quoque jussus a 
Deo propbctam pcrculcre, quia rem absurdam essc 
polans, curiose perquisivil, ncc simpliciler obse-
quulus est, exiremas dedit poenas ( 3 . Reg. 20. 35); 
qui vcro percussit, acceptus fuit. Et Saul qui prxtcr 
Dci placilum homnies scrvavit t a rcgno excidii, ct 
intolcrabilia passus esl. Hullo plura cxcnipla quis 
ijivenirc possil: quibus omnibus docctuur, maada-
lorum Dei numquam ralionem esse qiiarendam, sed 
cedendum et obsequendum esse. Si aulem illa qua» 
praecipit scrulari, periculosum es l , c l exlrciuuin 
supplicium scrutantibus esi dcputalum : qui ea , qux 
siiut illis longe secreliora el borribiliora scrutaniur, 
ncmpe quomodo genuil Filium, el qua rationc, et 
qnaniam sit subslanlia, quam defensionem babcbunt ? 
l l xc cum sciamus, iidem bonorum omnium maircm 
CUQI omni benevolenlia suscipiamus, ul quasi iu 
iranquillo porlu navigantes, rccia doginala scrve-
mus, et vitam noslram cum securiiaie dirigcnlcs, 
sctcrua consoqnamur bona, gralia et benignitate 
Doinini nostri Jesu Cbrisli, qnicum Palri gloria, ini-
pcrium, bouor el adoratio una cum sanclo Spiriiu, 
in ssccula sseculorum. Amen. 
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ΓΑΡ. 1. ν . 18. Revelatur emm \ra Dei de cato tuper 
onmem impietatem et injuslitiam homimtm, qni veri-
iatem in injustilia delment. 
I . Vidc Pauli prudenliam , quomodo a milioribus 

hortatus, ad terribiliora sermonem vertal. Cum 
dixisset enim cvangclium saluiis el viLe causain 
essc; ilemquc Dei poienliam el salutem jusciliainque 
opcratam csse, jamdirit ca, qurc non aticndcntibus 
tcrrorem inculerc possint. Uuia enim solenl plerique 
bominum non lam promissione bonorum, quaro 
iristlnm timore ad virnilcm pcrlrahi; ulrinquc ipsos 
:<llicit. McircoDeus non modo rcgnum promisit, scd 
etiain gcbcnnam comminatus cst: c l propbelsc Ju-
dxis ila loquuntur, inala bonis pcrpeluo admisccnles. 
ldeoque Patilus sic sermonem variat, non ulcuinqne, 
scd milia primuni, dcindequc irislia adbibet; osten-
dcns, illa qnidem ex pncvia Dei scnlenlia manare, 
IITC vero ex negligenlium neqnilia. Sic el propliela 
primo bona proferl, dir.ens : Si volueritis et audieiitis 
me, bona terrce comedetit; ti noluerilis, nec audierilis 
me, gladius vos absumet (Isai. 4. i 9 . 20). Ita c i Pau-
lus bic sermoncm profcrt: Ycuit Cbristus, iuquit, 
rcmissionem fercns, jusiitiam, vilam : nec simplici-
tcr, sed per cruccm alTert; quodque maximum ct 
admirandum est, non quod lalia largitus s i l solum, 
sed quod talia passus sit. Si igilur ipsa dona contu-
melia affecerilis, (unc tristia vos manebunt. E l vidc 
quomodo scrrnonem extollat: Rcvclatur emm, inquit, 
ir/ι Dei de ctelo. Undcnam boc liquci ? Si fidelis boc 
dixeril, Cbristi senlentias profcrcirnis ; si ycro infi-
dclis, a scquenlibus i l l i Paulus os obsirtiit, ubi de 
judicio Dei aginir, cx.gcslis ipsoram insuperabile 
argumcnlum in mcdium adducens : id quod niaxime 
siupendum est; cnm eos, qni vmtaii adversanlur, 
cx iis, qux quotidie dicunt el faciunl, verilaiis dog-
niata probare declarat. Vcrum hacc iii sequcntibus; 
inlerim propositam rem Iraclemus. Reveiatur enim 
ira Dei de ccelo. Atqui iu bac vila id sacpe acridil in 
fame et pesle el bellis : nam privalim singuli ei in 
commnni omncs puniuntur. Quid igilur lunc tiovi 
erit? Quod majus futurum sil snpplicium, qtiod 
commune et non earumdem rcrum cansa: nunc 
enim ad emendalionem baec fitint, tunc aulem 
ad uliioncm : quod significans Paulus diccbat : 
Corripimur nunc, ul non cum mundo damnemur 
(i.Cor. I I . 32). Et nunc quidem non cx su-
perna i ra , sed ab bominum injuria luec a nuiltis 
accidcre putantur : liinc vcro nianifcsla eril Dci 
ullio, quando Judex sedons in tremcndo solio, alios 
ad caminos trabi jubebit, alios ad lenebras cx-
lcriorus, alios ad alia inevitabilia cl inlolcranda snp-
plicia. Et cur non sic apertc dicil, Filium Dci ventu-
rum esseciim innumcris angelis, ct rationcm a sin-
giriis repetilurum; scd a i l , Revelalur ira Dei? Neo-
pbyti adhuc crant audilorcs; idcoqtie ab iis, qune 
omnino in ©onfcsso crant apud cos, primiim ipsos 
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allicii. Prxterea vero genlilos alloqui mibi videiur; 
ideoque binc ordilur, poslea aulem dejiidicio Cbrisii 
scrmonem inducil. Super omnem impietatem ei injn-
stitiam hominum, qui veritatem in injmtitia dctinent. 

Error variu$, veriias una. — l l ic oslendit niultas 
cssc impictalis vias, veritaiis autem unam. Eieniiu 
varia, multiibrmis ei coufnsa rns cst crror ; veriiat 
aulcm una. Poslquam vcro de dogmaiibus dixit, dc 
vha loquilur, injusiiliam bominum memorans. Ete-
nim injtisiitise variic sunt : c l alia quidem circa pc-
ctmias cst, ul cum quis in iis proximnm Ia?dit; alia 
mulicres spoclat, ut quando quis rclicla uxorc, alte-
rius nuplias dirimit. IIoc cerie fraudem vocal Pnu-
lus, diccns : Ne quit opprimat vel fraudet in negoiio 
fratrem (I. Thets. 4. 6). Ali i rurstim non uxorem vcl 
pecuniam, sed gloriam proximi labefactant: c l boc 
injuslitia est. Nam Meliut ett nomcn bonum, qnam 
diviiice mulKe (Pro». 22. 1.) Quidam vero dicuitlimc 
quoque dc dogmalibus a Paulo intelligi: cxlcniui 
nibil vctat de ulroque diclum fuisse. Quid anlem sit, 
Veritatem in injustitia detinent, ex sequentibus discc. 
19. Quia quod notum estDei, manifestum cstinillis: 
Dctts enim itlis mamfestavit. Sed banc gloriam lignis 
allribuerunt et lapidibus. 

2. Nalura ipsa prccdical Creatorem. — Qucmadmo-
dum igitur is, cui rcginc pecunisc creditc sunt, jos-
su3 illas in regis gloriam impendere, si in furcs , in 
scoria el in pra*sligiatores illas impenderit, exquc r o 
giis opibus splendidos illos reddiderit, lamquam qui 
maxime regem oiTcndcril, poenas dat: ila et bi cum 
noliliam Dci ct gloriaj ejus acccpissent, deindcque 
idolisillam atiribuissent, veritalein in injtisiilia deii-
nuerunt, et, quanlum in ipsis eral, cognilionem in-
juria affeccruut, non ut par crat illa ulcnles. An vo-
bis clarum esl id , qiiod dictum fuit, an clarius dcntio 
cxplicandum esl ? Forle ncccssarium fucril ollra 
progredi. Quid ergo est illud, quod dicitur ? Cogui-
lioneni sui Deus bominibus a principio indidit; scd 
illam cognilionem genlilcs lignis el lapidibus atlri-
bucntcs , veriialem, quanlum in ipsis fuit, injuria 
aflecerunt: illa eiilm immulabilis manet, gloriam 
su im babcns immolam. Et unde nolum esl, ο Paulc, 
qnod Deus ipsis cognitionem indidcrit ? Quia, tnquil, 
quod notum ett eju$$ manifestum e$t in itlit. A l bne 
senlcniia est, non demonsiratio; lu vero mihi proba 
c l oslende, cognilionem Dci manifesiam fuisse illis , 
sed sponlc illospra^termisisse. Unde crgo manifcstt 
cr.u ? vocemne illis emisil ? Minime : verum id cflTe* 
cit, quod magis illos quam vox qua?libel aitrabcre 
poteral: crealum or))em in nicdio posuil: ila nl sa-
piens, idiota, Scylba , barbarus ex solo visu visibi-
lium pulcliriludinem edoclus, ad Deum consccndere 
possel. Ideoait : 20. InvUibilia cuim ipsius, α crca-
tura mundi% per ea quoe (acta sunl inlellecta t compi-
ciuntur ; quod etiam propbcta d i c i l : Cceli enarraid 
gloriam Dei ( Psal. 18.1 ). Qnid enim diccnl iniUa 
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ΟΜΙΛΙ 
'ΑΧοχαΛύχτεται γάρ όργή θεού άχ' οϋρανόν έχϊ χά­

σαν άσέβειαν καϊ άδικίαν άνΟρώχων τών τήν 
άΛήθειαν εν αδικία κατεχόντων. 
α\"Ορα τήν Παύλου σύνεσιν, πώς άπδ τών χρηστότερων 

προτρέψας, έπ\ τά φοβερώτερα τρέπει τδν λόγον. Είπών 
γάρ,δτι σωτηρίας αίτιον τδ Εύαγγέλιον,δτι ζωής,δτι θεού 
δύναμις, δτι σωτηρίας κα\ δικαιοσύνης ποιητικδν, λέγει 
κα\ τά φοβήσαι δυνάμενα τούς ού προσέχοντας. Επειδή 
γάρ ώς τά πολλά τών ανθρώπων oi πλείους ούχ ούτω 
τή τών χρηστών επαγγελία, ώς τψ φόβψ τών λυπηρών 
πρδς τήν άρετήν έλκονται, εκατέρωθεν αυτούς έπισπά-
ται . Διά τούτο [448] κα\ δ θεδς ού βασιλείαν έπηγγεί­
λατο μόνον, άλλά κα\ γέενναν ήπείλησ*· και οί προφήται 
δέ τοίς Ίουδαίοις ούτω διελέγοντο, τά κακά τοις άγαθοΐς 
άναμιγνύντες διηνεκώς. Διά τούτο κα\ δ Παύλος ούτω 
ποικίλλει τδν λόγον, ού μήν απλώς, άλλά τά χρηστά τί­
θησι πρώτον, κα\ μετά ταύτα τά λυπηρά, δεικνύς δτι 
εκείνα μέν τής προηγουμένης τού θεού γνώμης έστ\, 
ταύτα δέ τής τών 0αθυμούντων πονηρίας. Ούτω κα\ δ 
προφήτης πρώτον τά αγαθά τίθησι, λέγουν · Έάν θέΛητε 
καί είσακονσητέ μον, τά αγαθά τής γής φάγεσθε' 
έάνδέμή θεΛήσητε,καϊ μή είσακονσητέ μον, μάχαιρα 
ύμάςκατέδεται. Ούτω καί ενταύθα προάγει τδν λόγον δ 
Παύλος. Σκόπει δέ ' ΤΗλθε φέρων δ Χριστδς άφεσιν, 
φησ>, δικαιοσύνην, ζ ω ή ν κα\ ούχ απλώς» 1, άλλά διά 
σταυρού φέρει · δ 1\\ μέγιστον κα\ θαυμαστδν, ούχ οτι 
τοιαύτα έχαρίσατο μόνον, άλλ* δτι κα\ τοιαύτα έπαθεν. 
"Αν τοίνυν ύβρίσητε είς τάς δωρεάς, τότε άναμενεϊτε τά 
λυπηρά. Κα\ δρα πώς έπαίρει τδν λόγον. ΑχοκαΛύ-
χτεται γάρ, φησ\ν, όργή θεον άχ" οϋρανόν. Πόθεν 
τούτο δήλον; "Αν μέν δ πιστδς λέγη, τού Χριστού τάς 
αποφάσεις έρουμεν Αν δέ δ άπιστος κα\ ό "Ελλην, άπδ 
τών έξης αύτδν δ Παύλος έπιστομίζει τών περ\ τής κρί­
σεως τοΰ θεοΰ λόγων, έκ τών ύπ' εκείνων γινομένων 

.απόδειξιν άναντί^ητον είσάγων * δ δή καί έστι μάλιστα 
παραδοξότατον, δταν τούς αντιλέγοντας αυτή τή άλη­
θεία, δι* ών ποιούσι καθ* έκάστην ή και λέγουσι, συν­
ισταμένους αυτούς άποφαίνει τοΐςτής αληθείας δόγμασιν. 
Άλλά ταΰτα μέν έν τοίς έξης, τέως δε τών προκειμέ­
νων έχώμεθα. 1 ΆχοκαΛνχτεται γάρ όργτι θεον άχ* 
ουρανού. Κσίτοι κα\ ενταύθα πολλάκις τούτο γίνεται, 
οίον έν λιμοϊς κα\ λοιμυΐς κα\ πολέμοις· κα\ γάρ ίδία 
έκαστος, καί κοινή πάντες κολάζονται. Τί ούν τδ ξένον 
τότε; "Οτι κα\ μείζων ή κόλασις κα\ κοινή και ούκ έπ\ 
τοίς αύτοίς· νΰν μέν γάρ πρδς διόρθωσιν τά γινόμενα, 
τότε δέ πρδς τιμωρίαν · δπερ κα\ ό Παύλος δηλών έλεγεν, 
δτι Παιδενόμεθα νύν, Ίνα μή σϋν τφ κόσμφ κατακρι-
θώμεν. Καί νΰν μέν ού διά τήν άνωθεν όργήν πολλοίς 
δοκεί τά πολλά γίνεσθαι, άλλά δι' ανθρώπων έπήρειαν 
τότε δε φανερά έσται ή παρά τοΰ θεού κόλα σι ς, δταν 
καθήμενος έπι τοΰ φοβερού βήματος ό κριτής, τούς μέν 
έπ\ τάς καμίνους έλκεσθαι κελεύη, τούς δέ έπ\ τδ σκότος 
τδ εξώτερον, τούς δέ έπ* άλλας απαραιτήτους καί αφόρη­
τους κολάσεις. Κα\ τίνος ένεκεν ούχ ούτως είπε σαφώς, 
οίον δτι δ Τιδς τοΰ θεοΰ μέλλει παραγίνεσθαι μετά μυ­
ρίων αγγέλων, καί τάς εύθύνας άπαιτεϊν έκαστον, άλλ* 
δτι ΑχοκαΛύχτεται όργή θεον; Τών νεοφύτων ήσαν 
οί άκούοντες (τι * διά τοΰτο άπδ τών σφόδρα ώμολογη-
μένων παρ* αύτοΐς πρώτον αυτούς έπισπάται. Χωρίς δέ 
τών είρημένων, κα\ πρδς Έλληνας άποτείνεσθαί μοι 

e Aliuft, καί ούχ απλώς ταύτα 

Α Γ. 
δοκεί· διδ κα\ εντεύθεν προοιμιάζεται· ύστερον δέ κα\ 
τδν περι τής κρίσεως τοΰ Χριστού λόγον εισάγει. Έχϊ 
χάσαν άσέβειαν καϊ άδικίαν άνθρώχων τών τήν 
άΛήθειαν έν αδικία κατεχόντων. Ένταΰθα δείκνυσιν, 
δτι πολλα\ τής ασεβείας αϊ δδοί, ή δέ τής αληθείας μία· 
κα\ γάρ ποικίλον καί πολυειδές καί συγκεχυμένου ή 
πλάνη, [449] ή δέ αλήθεια μία. Είπών δέ περ\ δο­
γμάτων, λέγει καί περ\ βίου, άδικίαν ανθρώπων είπών, 
Καί γάρ αί άδικίαι ποικίλαι*·* και ή μέν περ\ χρή­
ματα γίνεται, οίον δταν τις έν τούτοις άδικη τδν πλη-
σίον ή δέ περ\ γυναίκας, δταν τις άφείς τήν εαυτού, 
τδν έτερου διορύττη γ ά μ ο ν και γάρ καί τοΰτο πλέον-
εξίαν ό Παύλος καλεί, ούτω λέγων · Τό μή ϋχερδαίνειν 
καϊ χΛεονεκτεΐν έν τφ χράγματι τόν άδεΛφόν. "Ετε­
ροι πάλιν, άντί γυναικδς κα\ χρημάτο>ν, δόξαν λυμαί­
νονται τήν τοΰ πλησίον καί τοΰτο δέ αδικία· καί γάρ 
Κρείσσον δνομα καλόν, ή χΛοϋτος χοΛύς. Τινές δέ 
φασιν, δτι καί τοΰτο περί δογμάτων είρηται τψ Παύλψ· 
πλήν ουδέν κωλύει περ\ αμφοτέρων είρήσθαι. Τί δέ έστι, 
Τήν άΛήθειαν έν αδικία κατεχόντων, διά τών έξης 
μάνθανε. "Οτι τό γνωστόν τον θεον φανερό ν έστιν 
έν αύτοΐς · ό θεός γαρ αύτοΐς έφανέρωσεν. Άλλά 
ταύτην τήν δόξαν ξύλοις περιέθηκαν καί λίθοις. 

β'. "β^περούνδ χρήματα πιστευθείς βασιλικά, και είς 
τήν τοΰ βασιλέως δόξαν άναλώσαι κελευσθείς, άν είς 
ληστάς καί πόρνας κα\ γόητας δαπανήση ταύτα, κα\ 
λαμπρούς τούτους άπδ τών τού βασιλέως ποιήση χρη­
μάτων, ώς τά μέγιστα ήδικηκώς τδν βασιλέα c κολά­
ζεται * ούτω καί ούτοι λαβόντες τήν περι τοΰ θεοΰ γνώ­
σιν καί τής δόξης αύτοΰ, εΐτα είδώλοις αυτήν περιθέ/τες, 
έν αδικία τήν άλήθειαν κατέσχον d , κα*ι, τό γε είς αύ 
τούς ήκον, ήδίκησαν τήν γνώσιν, ούκ είς τά προσήκοντσ 
αυτή χρησάμενοι. ΤΑρα γέγονεν ύμίν σαφές τδ λεχθέν, 
ή δεϊ σαφέστερον αύτδ πάλιν ειπείν; Τάχα άναγκαίον 
πάλιν ειπείν. Τί ουν έστι τδ λεγόμενον; Τήν περί αύτοΰ 
γνώσιν έξ αρχής τοϊς άνθρώποις ένέθηκεν ό θεδς, άλλά 
ταύτην τήν γνώσιν οί "Ελληνες ξύλοις περιθέντες καί 
λίθοις, ήδίκησαν τήν άλήθειαν, τό γε αυτών μέρος· 
εκείνη γάρ άτρεπτος μένει, τήν οίκείαν δόξαν έχουσα 
άκίνητον. Καί πόθεν δήλον, δτι ένέθηκεν αύτοϊς τήν 
γνώσιν, ώ Παΰλε; "Οτι, φησί, τό γνωστόν αυτού 
φανερόν έστιν έν αύτοΐς. Άλλά τοΰτο άπόφασίς έστιν, 
ούκ άπόδειξις · σύ δέ μοι κατασκεύασον, καί δεϊξον δτι 
ή γνώσις ή περ\ τοΰ θεοΰ δήλη ήν αύτοϊς, και έκόντες 
παρέδραμον. Πόθεν ούν δήλη ήν; φωνήν αύτοϊς άνωθεν 
άφήκεν; Ουδαμώς· άλλ* δ φωνής αυτούς έφέλκεσθαι 
μάλλον ήδύνατο, τοΰτο έποίησε, τήν κτίσιν είς μέσον 
προθε\ς, ώστε καί σοφδν καί ίδιώτην, καί Σκύθην καί 
βάρβαρον διά τής δψεως καταμαθόντα τών δρωμένων τδ 
κάλλος, έπί τδν θεδν άναβαίνειν. Διό φησι· Τά γάρ 
αόρατα αυτού άχό κτίσεως κόσμον τοΊς χοιήμασι 
νοούμενα καθοράται · δπερ ούν καί δ προφήτης έλεγεν 
01 ούρανοϊ διηγούνται δόξαν θεού. Τί γάρ έροΰσι 
κατ* έκείνην τήν ήμέραν οί "Ελληνες;δτι Ήγνοήσαμέν 
σε; Εΐτα ούκ ήκούσατε τοΰ ουρανού φωνήν διά τής δψεως 
άφιέντος, τής ευτάκτου πάντων αρμονίας σάλπιγγος 
λαμπρότερον βοώσης; νυκτδς καί ημέρας νόμους ούκ 
είδετε μένοντας [450] ακίνητους διηνεκώς; χειμώνος, 
έαρος, κα\ τών άλλων ωρών τήν εύταξίαν βεβαίαν τε καί 

b IJmie cod., άδικίαι πολλαί. e Duo m s., τήν βασιλείαν. 
* Alii, περιέσχον. 
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Ακινητον ούσαν; Οαλάττης εύγνωμοσύνην έν ταραχή 
τοσαύτη καί κύμασι; πάντα έν τάζει μένοντα, καί διά 
τού χάλλους καί διά τού μεγέθους άνακηρύττοντα τδν 
Δημιουργού; Ταύτα γάρ άπαντα, κα\ τά τούτων πλείονα 
συνελών δ Παύλος έλεγε · Τά γάρ αόρατα αύτοΰ άπό 
κτίσεως κόσμου τοις ποιήμασι νοούμενα καθοράταΐ' 
ή τε άΐδιος αύτοΰ δύναμις καϊ θειότης, είς τό είναι 
αυτούς αναπολόγητους. Καίτοι γε ού διά τοΰτο ταΰτα 
έποίησεν δ Θεδς, εί καί τούτο έξέβη. Ού γάρ Γνα αυτούς 
απολογίας αποστέρηση, διδασκαλίαν τοσαυτην είς μέσον 
προύθηκεν, άλλ* ίνα αύτδν έπιγνώσιν* άγνωμονήσαντεςδέ, 
πάσης εαυτούς έστέρησαν απολογίας. Είτα δεικνύς, πώς 
είσιν απολογίας άπεστερημένοι, φησίν "Οτι γνόντες τόν 
θεόν ούχ ώς θεόν έδόξασαν ή ευχαρίστησαν. "Εν 
τούτο έγκλημα μέγιστον · δεύτερον δέ μετ' εκείνο, τδ καί 
είδωλα προσκυνήσαι, δ κα\ Ιερεμίας κατηγορών, έλεγε · 
Ανο πονηρά έποίησεν ό λαός ούτος · έμέ έγκατέλιπον 
πηγήν ζώντος ύδατος, χαϊ ώρυξαν έαυτοίς λάκκους 
συντετριμμένους. Είτα καί σημείον τοΰ είδέναι τδν 
Θεδν, καί μή χρήσθαι είς δέον τή γνώσει, παράγει τοΰτο 
αύτδ, τδ θεούς έγνωκέναι· διόπερ έπήγαγε· Αιότι 
γνόντες τόν θεόν, ούχ ώς θεόν έδόξασαν. Καί τήν 
αίτίαν δέ τίθησι, δι' ήν είς τοσαυτην άνοιαν έξέπεσον. 
Τίς ούν αύτη έστί; Τοίς λογισμοΐς τδ πάν επέτρεψαν. 
'Αλλ* ούκ είπεν ούτως, άλλά πολλψ πληκτικώτερον 
Έματαιώβησαν γάρ, φησί, έν τοις διαλογισμοίς αυ­

τών, χαϊ έσχοτίσΟη ή ασύνετος αυτών καρδία. 
"Πσπερ γάρ έν άσελήνψ νυκτϊ εί τις ξένην επιχειρήσει · 
βαδίζειν δδδν, ή πέλαγος πλεϊν, ού μόνον ού φθάσει πρδς 
τδ τέλος, άλλά και άπολείται ταχέως · ούτω καϊ ούτοι 
τήν πρδς τδν ούρανδν φέρουσαν δδδν βάδιζε ιν έπιχει-
ροΰντες καί τδ φώς άφ' εαυτών άφελόντες, είτα άντ' 
εκείνου τψ σκότψ τών λογισμών εαυτούς έπιτρέψαντες, 
κα\ έν σώμασι τδν άσώματον, και έν σχήμασι τδν άσχη-
μάτιστον έπιζητοΰντες, ναυάγιον υπέστησαν χαλεπώτα-
τον. Μετά δέ τών είρημένων καί έτέραν τίθησιν αίτίαν 
τής πλάνης αυτών, λ έ γ ω ν Φάσχοντες είναι σοφοί, 
έμωράνθησαν. Μέγα γάρ τι περ\ εαυτών φαντασθέντες, 
καί ούκ άνασχδμενοι ταύτην έλθείν, ήν ό Θεδς έκέλευσεν 
αύτοΐς, έβαπτίσθησαν τοϊς τής άνοίας λογισμοϊς. Εΐτα 
δεικνύς καί υπογράφων τδ κλυδώνιον, πώς χαλεπδν καί 
συγγνώμης άπάσης έστερημένον, έπήγαγε, λέγων · Καϊ 
ήλλαξαν τήν δόξαν τοΰ άφθαρτου θεοΰ έν όμοιώ· 
ματι είχόνος φθαρτού άνθρωπου, χαϊ πετεινών χαϊ 
τετραπόδων χαϊ ερπετών. 

γ'.Πρώτον έγκλημα, δτι Θεδν ούχ ε ίρον δεύτερον, δτι 
καί άφορμάς έχοντες μεγάλας καί σαφείς* τρίτον, δτι 
σοφοί λέγοντες εΐναι· τέταρτον, δτι ού μόνον ούχ εύρον, 
άλλά κα\ είς δαίμονας κατήγαγον καί λίθους καί ξύλα τδ 
σέβας εκείνο. Καθαιρεί μέν ουν αυτών καί έν τή πρδς 
Κορινθίους Επιστολή τδν τΰφον, άλλ' ούχ ομοίως έκεϊ 
καί ένταΰθα. [4οΊ] Έκεϊ μέν γάρ άπδ τοΰ σταυρού δίδωσι ν 
αύτοΐς πληγήν, λέγων, δτι Τό μωρόν τού θεού σοφώ-
τερον τών ανθρώπων εστίν ένταΰθα δέ καί χωρίς 
συγκρίσεως αυτήν καθ' έαυτήν κωμψδεϊ τήν σοφίαν 
αυτών, δεικνύς μωρίαν ούσαν, καί αλαζονείας έπίδειξιν 
μόνον. Εΐτα ίνα μάθης, δτι έχοντες τήν περί Θεού γνώ-
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σιν, ούτως αυτήν προύδωκαν, "Βλλαξαν, εΐπεν * 6 δ% 
άλλάσσων, ώς άλλο έχων άλλάσσει. "Ηθελονγάρ τι πλέον 
εύρεϊν, καί ούκ ήνέσχοντο τών δοθέντων δρων · διδ κα 1 

τούτων έξέπεσον καινοτομίας γάρ ήσαν έπιθυμηταί. 
Καί γάρ τοιαύτα πάντα τά Ελληνικά. Διά τοΰτο καί κατ* 
αλλήλων έστησαν, καί Αριστοτέλης μέν έπανέστη ΠλΑ-
τωνι, οί Στωικοί δέ πρδς τοΰτον έφρυάξαντο καί άλλος 
άλλψ πολέμιος γέγονεν ώστε ούχ ούτως αυτούς χρή θαυ-
μάζειν διά τήν σοφίαν, ώς άποστρέφεσθαι καί μισεϊν, 
δτι δι' αύτδ τοΰτο μωροί γεγόνασι ν. Εί γάρ μή λογι-
σμοϊς επέτρεψαν καί συλλογισμοϊς καί σοφισμασι τά 
καθ' εαυτούς, ούκ άν έπαθον, δπερ έπαθον. Είτα έπι-
τείνων αυτών τήν κατηγορίαν, κωμψδεϊ τήν είδωλολα-
τρείαν αυτών άπασαν. Μάλιστα μέν ούν καί τδ άλλάξαι, 
καταγέλαστον · τδ δέ καί είς τοιαύτα άλλάξαι, πάσης 
απολογίας έκτος. Είς τίνα ούν ήλλαξαν, καί τίσι περιδ­
έθηκαν τήν δόξαν, σκόπει· Φαντασθήναι έδει περί εκεί­
νου, οίον, δτι Θεδς, δτι πάντων Κύριος, δτι ούκ δντας 
έποίησεν, δτι προνοεί, δτι κήδεται· ταΰτα γάρ δόξα 
Θεοΰ. Τίσιν ούν ταύτην άνέθηκαν; Ούκ άνθρώποις, 
άλλ' όμοιώματι εικόνος φθαρτού άνθρωπου. Καί ουδέ 
ένταΰθα έστησαν, άλλά καί είς κνώδαλα κατηνέχθησαν, 
μάλλον δέ καί είς τάς τούτων εικόνας. Σύ δέ μοι σκόπει 
τήν σοφίαν τοΰ Παύλου, πώς τά δύο άκρα τέθεικε, Θεδν 
τδν άνωτάτω, καί τά ερπετά τά κατωτάτω · μάλλον δέ 
ουδέ τά ερπετά, άλλά τούτων ομοιώματα, ίνα σαφώς 
δείξη τήν λαμπράν αυτών μανίαν. Τήν γάρ γνώσιν, ήν 
έδει περί τοΰ πάντων άσυγκρίτως υπερέχοντος ξχειν, 
ταύτην τψ πάντων άσυγκρίτως εύτελεστέρψ περιέθη-
καν. Καί τί ταΰτα πρδς τούς φιλοσόφους, φησί; ΏρΙς 
αυτούς μέν ούν μάλιστα πάντα τά είρημένα. Καί γάρ 
ούτοι τούς ταΰτα έφευρόντας Αιγυπτίους διδασκάλους 
Ιχουσι* καί Πλάτων δ δοκών εΐναι τών άλλων σεμνότε­
ρος, έγκαλλωπίζεται τούτοις, καί δ τούτου διδάσκαλος 
περί τά είδωλα ταΰτα έπτόηται c · τδν γοΰν άλεκτρυόνα 
δ κελεύων τψ 'Ασκληπιψ θύειν, ούτος έστιν. Ένθα τών 
κνωδάλων τούτων καί τών ερπετών εικόνας, καί τδν 
Απόλλωνα δέ καί τδν Δ ιόνυ σον μετά τούτων θεραπευο-
μένους τών ερπετών ϊδοι τ ις άν. Τινές δέ τών φιλοσό­
φων καί είς τδν ούρανδν άνήγαγον ταύρους καί σκορπιούς 
καί δράκοντας καί τδν άλλον άπαντα λήρον πανταχού 
γάρ δ διάβολος έσπούδασεν είς τά τών ερπετών ομοιώ­
ματα τούς ανθρώπους καταγαγεΐν, καί ύποτάξαι τοις 
πάντων άλογωτέροις αυτούς, ούς δ Θεδς υπέρ τδν ού­
ρανδν άναγαγεϊν ήθέλησεν. Ούκ εντεύθεν δέ μόνον, άλλά 
καί έτέρωθεν δψει τδν κορυφαίου αυτών ύπεύθυνον τοίς 
λεγομένοιςδντα."Οταν γάρ τούς ποιητάς συνάγη. καί λέγη 
χρήναι πιστεύειν αύτοϊς [45i] έν τοις περί Θεδν λόγοις, 
ώς ακριβώς είδόσιν, ουδέν έτερον ή τδν δρμαθδν τών 
λήρων τούτων είσάγει, καί τδν πολύν γέλωτα τοΰτον ότι 
αληθή χρή νομίζειν εΐναί φησι. Αιό χαϊ παρ>έδωχεν ό 
θεός αυτούς έν ταίς έπιθυμίαις τών καρδιών αυτών 
είς άκαθαρσίαν, τού άτιμάζεσθαι τά σώματα uvrittv 
έν έαυτοίς. Δείκνυσιν εντεύθεν, δτι καί τής ~ών νόμων 
διαστροφής ή ασέβεια γέγονεν αίτία. Τδ δέ, Παρέδω­
χεν, ένταΰθα ΕΓασεν εστίν. "Ωσπερ γάρ ό στρατοπέδου 
προηγούμενος άν τοΰ πολέμου βαρήσαντος άναχωρήσος 
άπέλθοι, παραδίδωσι τοϊς πολεμίοις τούς στρατιώτας, 
ούχϊ αύτδς ώθών, άλλά γυμνών τής εαυτού βοηθείας* 

bDuomss., έπιχειροίη. h Duo mss., έφράξαντο, raalc. r Duo mss., έιιτόηιο· 
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die geiililes ? jgnoravimus le? ltanc cselum non au-
dtslis ex solo aspeclu vocem emillens ? rerum om-
nium barnioniam el concenlum, clarius quam luba 
damaniem ? noctis ct diei legcs, immolas perpetao 
manenlcs ? hiemis el veris c i atiarum tempesialum 
ordincm firmuni et inimotum ? marie commodum in 
lot procelliset flticlibus? omniain ordine manenlia, 
ac per pulcliritudinem et magnitudincm Crealorem 
pnedtcanlia ? Ilaec quippeomnia , et etiam bis plura 
compendio Paulus d i x i l : lnvisibilia enim ipsiu* , α 
creaiura mundi, per ea quce facta tunt inteilecla, con-
spichmtur: sempiterna quoque ejus potentia et dhinitas, 
itaut tini inexcusabilet. Elsi non in eum finem feccrit 
illa Dcus, quamvis ila acciderit. Nequc enim ot illos 
excnsatione privarcl, doctrinam lanf.um in medium 
proiulit, scd ui ipsum cognosccrent : ingrati auiera 
cum essent, se ipsi defensione privarunl. Deinde os-
lendens quomodo defensione carcant, ait: 21. Quia 
cum cognovment Deum, non ut Deum glorificaverunt, 
aul graliat egerunt. Unum hoc crimen maximuin est; 
alterum quod idola adoraverinl: qua de re accusans 
illos Jeretnias, dicebat: Duo mala fecit populu* hic: 
me dereliquerunt fontem aquce viwe, et [oderunt tibi 
ci$teriiasdis$ipatas (Jer. 2. 13). Deindc signum affert, 
qimd Deum cognoscant, neccognilione suautpar esset 
uiantur, quod scilicet deos cognoverint: quare in-
lu l i t : Qtdacum cognovissent Deuin, non ut Deum glo~ 
tificaverunt. Causamqiie apponit cur in lanlam 
amcnliam delapsi *im. Quaenam illa est ? Raiiociniis 
tvuisomnia ccminiseninl. At non ila dicit, sed longe 
Vi bemenliori modo: EwnueruiU enim, inquil, inco* 
giiaiioiiibus suts, et obscuratumett insipiens cor eorum. 
feicut cnim in nocte illuni, si quis peregrinum iler 
carpere conetur, vel in mari navigare, non modo 
tion pervenitad finem, sed cito perit: &ic el isli viam 
td caelum ferenlem aggressi, sibiqite lucem adimen-
ie.% et illius loco raiiociniorum suorum lenebris 
sesc commiltcntes, in corporeis iucorporeum, in Γι* 
guris iigura experiem quaerenies, naufragium gravis-
jgimum fecerunt. Cum iis aulcm, qua? dicla sunt y 

aliara erroris illorum causam ponii cum ait: 22. />i-
cenietse etse tapientes, siulli faed tunt. Magnum enim 
quidpiam de se imaginanles, nec susiincntes banc, 
quam jusseral Deus, viam ingrcdi, in ameniiae cogi-
laiionibus detnersi sunt. Deindc tempesiaiem iilaro 
describens, quam gravis fucril, et omni venia indi-
gna, subjunxil: 23· El mutaverunt gloriam incorrupli-
bilis Deit in stmiluuduiem imaginis eorruplibilit homi-
ois, el voluerum et quadrupedum et terpentium. 

3. Conlra philosophos geniiles. — Prima accusaiio, 
quod Deum non invenerint; sccunda, qnod occasio-
ncs magnas ei conspicuas babentes; lerlia, quod 
curo se sapienies dicerent; qoarla, quod non modo 
non invenerinl, sed etiam cullum illum ad dsemonas, 
ad lapides ei ligna derivarint. Illorum vero fastum 
dcprimil in Epislola ad Gorinlhios; sed non perinde 
illic ui liic. lllic cnim a cruce plagam ipsis uifligil , 
dicens : Q*ia quod iiultum e$t Βά% sapientiut e4t ho-
minibus (1. Cor. 1 .25); bic vero sine comparaiione 
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sapientiam eoruiu in seipsa traducit» ostcndensetul-
tiiiaro esse et arrogantia* lantum osieniationozn. 
Deinde utdiscas illos Dei noiiliam babenles, sic illaiu 
prodidissc, dicil, Mutaverunt: qui vero mutal, ut 
aliud habens mulat. Voluerunt enim quid ampljus 
invenire, datis lerminis non contenti; ideoque etiam 
his excidenmt: novitaiem enim desiderabant. Elenim 
hujusntodi omnia Grxcorum fuerc. Idco etiam sibi 
mntuo adversaii s iml : Aristoteles insurrcxit cantra 
Platoncm, Sloici in bunc infremucre, et alier altcri-
hoslis fuil. Itaque non ila admirandi sunt ob sapien* 
liam ulavcrsandi et odio babcndi, quia ob hoe ipsuni 
siulti facti sunl. Nisi enim ratiociniis et f^yllogisniia 
alqua sopbismaiibus sua commisissenl, non in u l i a 
incidissent. Deinde criminationcm augens illorum , 
idololalriam tolam traducit. Cerlc vcl quod niulavc-
rint, ridiculum est: quoil aulcni in talia mulavcrint 
omni excusalione carel. In qua3nam erga mutavcrint,, 
et qua in re gloriam posuerinl, perpende. Cogilajidunt 
de illo erat, quod esset Deus, quoTt omnium doniir 
nus, quod eos, qoi non erant, fecerii, qnod provk 
dcat et curam gerat: bccc gloria Dei sunt. Quibus* 
nam ipsi illam allribuerunt ? Non boniinibus, sed 
simdiludini imaginis corruplibilis boiniuis. Ncqnc blc 
Sletcrunl, sed el ad brula animalia delapsi sunt, imo 
et ad illorum imagines. Tu vero mihi Pauli sapica-
liam perpendas velim, quomodo duoexlrema po.uc* 
r i t ; Dcoin suprcmum omnium, et replilia iniima ; 
imo non rcptilia, sed rcpiilium similitudines, u l 
aperlam illorum insaniam clare ostenderel. Coguilio* 
nem enim illam, quam babere oportcbat circa eum , 
qui sine comparatione omnium cxcellentissimus c s t , 
haiic omnium haud dubie vilissimo applicuerunt. E l 
quid bxc, inquies, ad philosopbos ? Ad lios maxime 
omnia supra dicta speclant. Nam bi jEgyplios boninv 
invcnlores magislros babent: el Plato, qui caHcria. 
prxslantior esse videlur, de hisce glorialur; cjusque 
doclor idolis islis addictus fuit, qui gallum jubct 
iEsculapio sacrificari (α). Hic vidcas brutorum ol 
reptilium imagines, et cum bis Apollincm ct Bac-
cbum pari cultu dignatos. Quidam vcro pbiloftopbi ia^ 
cxluni invexere tauros, scorpios, draconcs c( bttjiiftr 
niodi quisquilias: ubique enim diabolu^ curavilad re-. 
pliliuni similitudinem homines dcmilterc, c l irralio* 
nabilioribus cos subjiccre, quos Deus supra ipstim 
ccelum exlollere voluit. Neque binc lanlum, sed ct 
aliunde. illorum corypbaium vidcbis supra dictis ob-
noxium. Gum enim poclas in unum coll igil , et dicit: 
oporiere illis babore fidem in iis, qux de Deo dicunt, 
ulpole qui probe norint, nibil aliud quam nugarum 
congeriem inducit, et res lam ridiculas vcras exietU 
mandas esee dicit. 24. ldeo tradidU illot Deus in de*i-
deria cordU «ut, in immundiliam, ut conlumeliis affi-
ciant corpora sua in scmetipti$. Hinc ostendit inipie-
taiem violatarum legum fuisse causam. Illud \cr(x 
Tradidil, hic eigniiicat, permisit. Qucmadroodum 
cnim dux exercitus si ingravescente pugna discesserk, 

(a) Plalonis doclor Socrates rooriturus gallum jubel A£s-
cula|»io sacriflcari. VH1C Platoaem in Pbaedone de niorte 
Socralis. lixc |»osirema vox fuit celeberrimi pbilosopbi. 
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militee hoslibus tradit, npn ipse impcllens, sed auxi-
)to suo privans: sic Dcus eo.% qui noluerunt sua ac-
cipere, sed primi rcsilierunt, dimisit, postquam sua 
omnia implevcrat. Perpende autem : pro doctrina 
muiidum in medio posuit; mentem el cogiiationem 
dcdit, qiinc possct id , quod conveniens erat, inlelli-
gcre.Nulle borum bomines, qui lunc cranl, usi sunt 
ad salutcm, sed inconiraritim quod accepcranl in-
vt-rtcrunt. Quid igilur facere oporlebat? vi ct neces-
sitiic trabere? At non esl boc facere virtule praidi-
los. Rcliquum crat ut descrcrcl, quod ct fecit; ul vcl 
sic i l la, quas concupierant, experli, turpiludinem fu-
gcrent. Nam si quis regis filius, coniemplo palre, 
cum prccdonibus, sicariis et sepulcrorum effossoribus 
sc coufcrat, ct illorum consorlium palernx domui 
prxferat, relinqnileum paler, ut slullitiai suoc ma-
giiitudinem expcricnlia cdiscat. 

4. Cur autem nullum aliud memoravit peccaium , 
ul cxdem, avariliam el alia similia, sed inlerape-
rauliam ? Auditores lantum, et cos qui epislolam ac-
ccpturi eranl, indicare mibi videlur./π immundiliam, 
ul corpora tua conlumelia agiciant in gemelip$is. Vide 
cnipbasin maxime persiringentem. Nonaliis egebant, 
inquit, quibus conlumelia afficercnlur: sed quse ini -
micl inlulissent, eadem contra se palrabant. Deinde 
causara rcsumeiis ait: 25. Qui commutaverunl virito-
tem Dci in mendacium ; ac cullum prcctliterunt el $er-
vierunl creaturcc potius quam Crealori. Quae adinodum 
ι idicula crani, iu spccic ponil; qux» vero graviora 
eranl, geiicralitcr : ac per buccomnia oslendil, crea-
turx cullum ad gentiles perlincrc. E l vide quomodo 
sermonem explicaverit : non enim simpliciter dixit , 
Coluerunt crealuram, sedaddidit, Poliusquam Crea-
torcm : ubique bac ratione crimen altollens, et boc 
additamenlo illos venia privans. Qui esl benediclus in 
tacula. Amen. Yerum hoc nibil i l l i nocuit, inquit: 
cstenim ilie benediclus in sxcuta. Hic ostendit illum 
ιιοιι ut se ulciscerclur descruissc ipsos, quandoqui-
dcm nibil passus est. Eliamsi euiiu i l l i ipsum contu-
inclia afleccriut; al ille conlurmdiatn non passus est, 
neque gloria ejus imminula fuit, scd manet scmpcr 
benediclus. Nam si plerumque \ ir qui pbilosopbatur, 
nibil paiilur ab iis, qui conuiincliam infcrunl, mullo 
niiiius Dcus, immorialis el immutabilis illa naiura, 
ittvai iabilis el iinmola gloria. Etcnim bomines hac 
in rc Deo similes iiunt, cum nibil patiuntur ab iis qui 
molesliam inferre voluul, nec coiituineliam accipiunl, 
percussi non perculiuntur, aliis ridcntibus non 
vcre irridealur. E l quomodo, inquies , boc iicri 
possit ? Potesl, uiique polcst, si non doleas de 
iis qux accidunl. Lt quomodo, inquics, possura 
non doicrc Τ A l quomodo poles dolere ? Dic enim 
mibi : Si pueiulus tuus te coulumeiia afficcret, 
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an illud proconlumelia babcre»?an dolercs? Minimc: 
si dolercs, annon ridiculus esses? Sic crga proximiiro 
affccti simus, c i nibil ingrati palicmur (paeris enim, 
qui contumeliam infcrunt, insipientiorcs sunt) ; nec 
quacranius conlumcliis non afiici, ei iis aflecli v for-
lilcr fcramus : bic est enim verus bonor. Quare ? 
Quia lu hujus boiioris dominus es, illius vero alius. 
Annon vides adamamem cum pcrcaiiiur reper-
cuiientem ? Scd lunc es l , inquies , cjus naiura. 
At potes (u cx proposiio volunlalis lalis cfQci, 
qualis ille ex natura est. Quid aulem ? annon vidisti 
pueros in fornace non aduslos? Daniclem h\ lacn 
nibil mali paiicntem? Idipsum jam fieri polesl: ad-
sunt eliam nobis leoncs, i r a , concupisccnlia , accr-
rimis dentibtis inslrucCi, qui obvia discerpunl. Esto 
igilur sirailis Danicli, el nc sinas passioncs dcnlcs 
infigerc in aniniam tuam. A l i l l c , inquics , gratiam 
lolam babuit secura operanlcm. Bene, quia hanc 
ducebal proposiium voluulalis. Itaque si velimus uos 
tales comparaie , adcsi et nunc gralia : eliainsi fcras 
esurianl, non lalus tuum langcnt. Natn si servile 
corpus videntes reveriuc sunl ; cum mcmbra Cbristi 
videbunt (boc enim nos fideles suinus), quotnodo 
non quiesceul? Si vero non qtiiescani, id ex culpa 
eoruin qui injccii fuerint eveniet. Eteniui n)ullisunt, 
qui leouibus bisce sumplum suppeditanl, mereirices 
nutrientcs, uuplias violanlcs, vindiclam in iniinicos 
excrcentes: idcoquc prius quam ad solum pervcuiant, 
dilaceranlur. A l non id Danioli conligit; al ncc uobis 
conlinget si velimus , iiuo el quid melius quam uinc 
accidct. 

Injuria uliles patienter ferenti. — lllic enim leoncs 
non nocuerunl; nobis autero , si vigilcmus , ulilcs 
erunl ii qui injuriam inferunl. Iia el Paulus splendi-
dus evasit ab i i s , qui ipsi molestias ei iusidias infcro 
banl; sic Job a inullis plagis , sic Jcremias a laca 
l u i i , sic Noe a diluvio, sic Abcl ab insidiis, sic 
Moyscs a sanguiuariis Judaiis , sic Elisacus, sic ma-
gnorum illorum singuli, non a quieie ct voluptale, 
sed ab scrumnis et lenlaiionibus splendide corooaii 
suni. Ideo Cbristus banc cum nossei rei eximie gc-
rendac ralionem, discipulis dicebat : i n mundo tribu-
laiionem habeiis; $ed confidile, ego vici mundum 
(Joan. 46. 53 ). Quid ergo ? inquies ; annon mulli ab 
a?rumnis snbvcrsi sunl ? Non ob lenialioiium natu-
ram, sed ob suatn ignaviam. Qui aulem iacit ctutt 
lculationc provenlum, iia ut possiinus suslinere, 
ipse adsil omnibus nobis ct manum porrigal f ui 
splendide cclebrati, aueruas conscquatnur conuias, 
gralia et benignilatc Domini noslrt Jesu C l i r i s l i , 
quicum Palri el Spirilui sanctu gloria , bonor , ίιιηκϊ-
riui^nuncet sempcr , et in soccula sxculurum. Αιηβιι. 

HOMILIA IV 

C i r . I. v. 26. Ideo Iradidit illos Deiu in pmione* 
ignommm. Nam femim eorum ntyiaverunt natura-
tem uwm in eum , qui etl conira naluram. 27. Smit-

liter el masculi, r$Uelo naturali H$H femna, es*r$e-
runi in deiideriit suit in inviceni. \ 
4. Pasaiones onines ignominios» sunt y maxime 



413 IN EPIST. 

οΰτ<ο κα\ δ θεδς τους ού βουληθέντας δέξασθαι τά παρ 1 

αύτου, άλλά πρώτους άποπηδήσαντας, άφήκεν, αύτδς τά 
παρ ' εαυτού πάντα πληρώσας. Σκόπει δέ· Προύθηκεν 
,άντΊ διδασκαλίας είς μέσον τδν κόσμον έδωκε νούν κα\ 
διάνοιαν δυναμένην τδ δέον συνιδείν. Ούδεν\ τούτων 
έχρήσαντο πρδς σωτηρίαν οί τότε, άλλά κα\ εις τουναν­
τίον περιέστρεψαν, όπερ έλαβον, Τί ούν ποιήσαι έχρήν; 
πρδς ανάγκην έλκει ν κα*ι βίαν; Άλλ* ούκ έστι τούτο 
ποιειν ενάρετους. Έλείπετο δέ άφείναι, δπερ κα\ έποίη­
σεν, ίνα κάν ούτω τή πείρα μαθόντες, ών έπεθύμησαν, 
φύγωσι τήν αίσχύνην. Και γάρ εί τις βασιλέως υίδς 
ών, τδν πατέρα άτιμάσας έλοιτο είναι μετά ληστών 
κα\ άνδροφόνων κα\ τυμβωρύχων, κα\ τά εκείνων προτί­
μησε ιε τής πατρψας οίκίας, άφίησιν αύτδν δ πατήρ, 
ώστε διά τής πείρας αυτής μαθείν τής οίκείας άνοίας 
τήν υπερβολή ν* 

δ \ Δ ι ά τί δέ μηδεμιάς άλλης έμνημόνευσεν αμαρτίας, 
οΤον φόνου, πλεονεξίας, κα\ τών άλλων τών τοιούτων, 
άλλ' ακολασίας; Τούς άκούοντας τότε μοι δοκεί, κα\ 
τούς τήν έπιστολήν δεχόμενους αίνίττεσθαι. Είς άκαθαρ­
σίαν τοΰ άτιμάί,εσθαι τά σώματα αυτών ένέαντοίς. 
"Ορα τήν έμφασιν πληκτικωτάτην ούσαν. Ού γάρ έτε­
ρων έδεήθησαν, φησί, τών υβριζόντων, άλλ' άπερ άν 
αυτούς οί έχθρο\ διέθηκαν, ταύτα εαυτούς κατειργά-
σαντο. Είτα πάλιν τήν αίτίαν άναλαβών, φησίν Οίτινες 
μετήΛΛαξαν τήν άΛήθειαν τον θεον έν τφ ψεύδει, 
καϊ έσεβάσθησαν καϊ έΛάτρενσαν τή κτίσει χαρά 
τόν κτίσαντα. "Α μέν ήν σφόδρα καταγέλαστα, τίθησι 
κατ' είδος, άδέ δοκεί σεμνότερα είναι τών άλλων, καθ· 
ολ ικώς · καί διά πάντων δείκνυσιν, δτι τδ τή κτίσει λα­
τρεύειν, Έλληνικόν. Κα\ δρα πώς τδν λόγον έδήλωσεν. 
Ού γάρ είπεν απλώς, ΕΛάτρενσαν τή κτίσει, άλλά, 
Παρά τόν κτίσαντα * πανταχού ταύτη τδ έγκλημα έπ-
αίρων, κα\ τή παραθέσει » πάσης συγγνώμης αυτούς 
άποστερών. Ος έστιν εύΛογητός είς τονς αΙώνας. 

%Αμήν. Άλλ' ού διά τούτο τι παρεβλάβη, φησίν · αύτδς 
μέν γάρ είς τούς αιώνας εύλογητός. Ενταύθα δείκνυ­
σιν, δτι ούχ έαυτψ άμύνων είασεν αυτούς, δπου γε αύτδς 
ουδέν έπασχεν. Εί γάρ κα\ ούτοι ύβρισαν, άλλ' εκείνος 
ούχ ύβριστο, ουδέ ήκρωτηριάσθη τά τής δόξης αύτψ, 
άλλά μένει δια παντδς εύλογητός. Εί γάρ άνθρωπος πολ­
λάκις φιλοσόφων ουδέν άν πάθοι παρά τών υβριζόντων, 
πολλψ μάλλον ό θεδς, ή άνώλεθρος κα\ [455] άτρεπτος 
φύσις,ή αναλλοίωτος κα\ ακίνητος δόξα.Κα\ γάράνθρωποι 
κατ' αύτδ δμοιούνται θεψ, δταν μηδέν πάσχωσι παρά 
τών έπηρεάζειν βουλομένων, μηδέ υβριζόντων ύβρίζων-
ται b , μηδέ τυπτόντων τύπτωνται, μηδέ καταγελώνται 
καταγελώντων έτερων αυτούς. Καί πώς ένι γενέσθαι 
τούτο, φησίν; "Ενι, κα\ σφόδρα ένι, δταν μή άλγής τοις 
γ*νομένοις. Κα\ πώς ένι μή άλγείν, φησί; Πώς ένι μέν 
ουν άλγείν; Είπε γάρ μοι, εί τδ παιδάριον ύβρίσειέ σε 
τδ σδν, άρα ύβριν ήγήση τήν ύβριν; τί δέ, άλγήσε«; 

" Morel. male προθέσει. h Υοχ υβριζόντων exSavil. et uno 
cod. recepla esl. £DIT. 
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Ουδαμώς* άν δέ άλγήσης, ού τότε έση · καταγέλαστος ; 
Ούτω κα\ έπ\ τών πλησίον διακεισώμεθα, κα\ ουδέν 
πεισόμεθα αηδές (τών γάρ παίδων οί υβρίζοντες άνοητΑ-
τεροι)· μηδέ ζητώμεν μή ύβρίζεσθαι, άλλά ύβριζόμενοι 
φέρωμεν γενναίως· αύτη γάρ έστιν ή βεβαία τ ιμή. Τί 
δήποτε; "Οτι σύ κύριος τούτου, εκείνου δέ έτερος. Ούχ 
όρ£ς τδν αδάμαντα έν τώ παίεσθαΐ; πλήττοντα; Άλλ' ή 
φύσις, φησ\. τούτο έχει* Άλλά καΊ σο\ δυνατδν έν τή 
προαιρέσει γενέσθαι τοιούτον,, δπερ άπδ φύσεως έκείνψ 
συμβαίνει. Τί δέ ; ούκ είδες τούς παϊδας έν τή καμίνψ 
μή καιομένους; και τδν Δανιήλ έν τψ λάκκο) μηδέν πά­
σχοντα δεινόν; "Εξεστί καί νύν τούτο γενέσθαι · παρ-
εστήκασι κα\ ήμίν λέοντες, θυμδς, επιθυμία, χαλεπούς 
έχοντες οδόντας, διασπώντες τδν εμπίπτοντα. Γενοϋ 
τοίνυν κατά τδν Δανιήλ, κα\ μή δψς τοίς πάθεσι τούτοις 
τούς οδόντας έμπήξαί σου τή ψυχή. Άλλ' εκείνος τής 
χάριτος τδ δλον είχε συμπράττον, φησί. Καλώς · επειδή 
ταύτης τά τής προαιρέσεως προηγήσατο. "Ωστε έάν θέ-
λωμεν κα\ ημείς τοιούτους εαυτούς κατασκευάσαι, 
πάρεστι κα\ νύν ή χάρις* κάν πειν£ τά θηρία, ούχ άψε-
ταί σου τής πλευράς. Εί γάρ σώμα δουλικδν ίδόντες 
ήδέσθησαν, τά μέλη τού Χριστού θεασάμενοι (τούτο 
γάρ έσμεν οί πιστοΊ), πώς ούχ ήσυχάσουσιν ; ΕΙ δέ ούχ 
ήσυχάσουσι, παρά τήν τών έμβληθέντων αίτίαν. Και 
γάρ πολλοί τοίς λέουσι τούτοις πολλήν παρέχουσι δαπά-
νην, πόρνας τρέφοντες, γάμους διορύττοντες, εχθρούς 
αμυνόμενοι* διδ πριν πρδς τδ έδαφος έλθείν, διασπώνται. 
Άλλ' ούκ έπ\ τού Δανιήλ τούτο γέγονεν, άλλ' ουδέ έφ' 
ημών, εί βουληθείημεν, τούτο έσται, άλλά κα\ πλέον τι 
συρβήσεται τών γενομένων τότε. · 

Έκεϊ μέν γάρ d ούκ ήδίκησαν οί λέοντες, ημάς δέ, 
έάν νήφωμεν, κα\ ώφελήσουσιν οί άδικούντες. Ούτω 
γούν δ Παύλος λαμπρδς έγένετο άπδ τών έπηρεαζόντων 
κα\ έπιβουλευόντων, ούτως ό Ίώβ άπδ τών πολλών πλη­
γών εκείνων, ούτως δ Ιερεμίας άπδ τού λάκκου τοΰ 
βορβόρου, ούτως δ Νώε άπδ τού κατακλυσμού, ούτως Α 
"Αβελ άπδ τής επιβουλής, ούτως δ Μωύσής άπδ τών 
φονώντων Ιουδαίων, ούτως δ Έλισσαίος, ούτως έκαστος 
τών μεγάλων εκείνων, ούκ άπδ άνέσεως κα\ τρυφής,. 
άλλ' άπδ θλίψεων κα\ πειρασμών λαμπρούς άνεδήσαντο 
στεφάνους. Διδ κα\ δ Χ^ιστδς ταύτην είδώς τής ευδοκι­
μήσεως τήν« ύπόθεσιν, [4541 τοις μαθηταϊς έλεγεν Έν 
τφ κόσμφφΛίψιν έξετε* άΛΛάθαρσείτε, έγώνενίκηκα 
τόν κόσμον. Τί ούν; φησίν ού πολλο\ περιετράπησαν 
ύπδ τών δεινών; Ού παρά τήν τών πειρασμών φύσιν, 
άλλά παρά τήν εαυτών ^άθυμ ίαν δ δέ ποιών σύν τψ 
πειρασμψ κα\ τήν έκβασιν τού δύνασθαι ύπενεγκεϊν, 
αύτδς παρασταίη πάσιν ήμίν, κα\ χείρα όρέξειεν, ίνα 
λαμπρώς άνακηρυχθέντες, τών αιωνίων έπιτύχωμεν 
στεφάνων, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγίω Πνεύ­
ματι δόξα, τιμή, κράτος, /ύν καϊ άε\, κα\ είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

c Alius, σύ τότε ίση. Et mo\ πεισόμεθα δεινόν. d UniW, 
εκείνον μέν γάρ. e Alius, ευδοκιμήσεως ούσαν τήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Δ'. 

Αιά το ντο χαρέδωκεν αυτούς ό θεός είς χάθη ατι­
μίας. Αϊ τε γίιρ θήΛειαι αυτών μετήΛΛαξαν τήν 
φνσικήν χρήσιν είς Η\ν χαρά φύσιν. 9Ομοίως 
δέ καϊ οί δ^ενες, αφέντες τήν φνσικήν χρήσιν 

τής θηΛείας, έξεκαύθησαν έν τή όρέξει αντών 
είς άΛΛήΛονς. 

Πάντα μεν ούν άτιμα τά πάθη, μάλιστα δέ ή κατά 
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τών ά^(Μνων μανία * χα\ γάρ πάσχει έν τοίς άμαρτήμα-
<Λν ή ψυχή μάλλον κα\ καταισχύνεται, ή τδ σώμα έν 
τοΐς νοσήμασι. Θέα δέ πώς αυτούς κα\ ενταύθα συγγνώ­
μης αποστερεί, χαθάπερ έπ\ τών δογμάτων, έπ\ μέν 
τών θηλειών είπών, ΜετήΛΛαξαν τήν φνσικήν χρή-
σιν. Ού γάρ έχει τις είπείν, φησ\ν,δτι κωλυθείσαι τής 
χατά νόμον μίξεως, έπί τοΰτο ήλθον, οδθ* δτι ούκ έχου-
σαι τήν έπιθυμίαν πληρώσαι, πρδς τήν αλλόκοτου ταύ­
την λύσσαν έξώχειλαν* τδ γάρ μετάλλαζα:, τών εχόντων 
ε σ τ ί ν δπερ χα\ έπί τών δογμάτων διαλεγόμενος έλεγε · 
ΜετήΛΛαξαν τήν άΛήθειαν τον Θεον έν τφ ψεύδει. 
Έ π \ δέ τών αρρένων πάλιν έτέρως τδ αύτδ έδήλωσεν, 
είπών · "Αφέντες τήν φνσικήν χρήσιν τής θηΛείας. 
Κα\ ομοίως έχείναις ' χα\ τούτους έκβάλλει πάσης απο­
λογίας, κατηγορών αυτών, ού μόνον δτι είχον άπόλαυσιν, 
και αφέντες ήν εΐχον, έπ' άλλην ήλθον, άλλ' δτι τήν 
κατά φύσιν άτιμάσαντες, έπι τήν παρά φύσιν έδρα-
μον. Δυσκολώτερα δέ τά παρά φύσιν κα\ αηδέστερα, 
ώστε ουδέ ήδονήν άν έχοιεν ε ι π ε ί ν ή γάρ γνησία 
ηδονή ή κατά φύσιν ε σ τ ί ν άλλ'δταν δ Θεδς έγκαταλίπη, 
πάντα άνω κα\ κάτω γίνεται. Διά τοΰτο ού τδ δόγμα 
αύτοίς σατανικδν μόνον ήν, άλλά κα\ δ βίος διαβολικό;. 
"Οτε μέν ούν περ\ δογμάτων διελέγετο, τδν κόσμον είς 
μέσον έθηκε κα\ τήν διάνοιαν b τήν άνθρωπίνην, είπών, 
δτι τή συνέσει τή παρά τοΰ θεοΰ δεδομένη διά τών δρω­
μένων ήδύναντο χειραγωγηθήναι πρδς τδν Δημ^ουργδν, 
είτα μή βουληθέντες, έμειναν άσύγγνωστοι. Ενταύθα 
δέ άντ\ τοΰ κόσμου τήν κατά φύσιν τέθεικεν ήδονήν, ής 
ήδύναντο μετά αδείας πλείονος απολαύοντες κα\ μείζο­
νος τής ευφροσύνης, άπηλλάχθβι αίσχύνης· άλλ' ούκ 
ηθέλησαν δθεν κα\ σΛγγνώμης άπάσης είσΊν [453] έκτος 
καί είς αυτήν τήν φύσιν ύβρίσαντες · κα\ τδ δή τούτων 
άτιμότερον, δταν κα\ γυναίκες ταύτας έπιζητώσι τάς μί­
ξεις, &ς ανδρών μάλλον αίδεϊσθαζ έχρήν. "Αξιον δέ θαυ-
μάσαι κα\ ένταΰθα τοΰ Παύλου τήν σύνεσιν, πώς είς 
δύο πράγματα έμπεσών εναντία, αμφότερα ήνυσε μετά 
πάσης ακριβείας. Έβούλετο γάρ και σεμνώς είπείν, κα\ 
δακείν τδν άκροατήν ταΰτα δέ αμφότερα ούκ ένήν, άλλά 
θάτερον εμποδίζει Οατέρω. Ά ν μέν γάρ σεμνώς είπης, 
ού δυνήση καθικέοθαι τοΰ άκούοντος · έάν δέ βουληθής 
καθάψασθαι σφοδρώς, άνΑγκην δχεις απογύμνωσαν σα-
φέστερον τδ λεγόμενον. Άλλ' ή συνετή κα\ αγία ψυχή 
μετά ακριβείας αμφότερα ϊσχυσεν, έν τψ τής φύσεως 
ονόματι κα\ τήν κατηγορίαν αύξήσας, κα\ ώσπερ παρα­
πετάσματα τινι ταύτη χρησάμενος είς τδ σεμνδν τής 
διηγήσεως. 

Ειτα τών γυναικών καθαψάμενος πρότερον, και έπ\ 
τούς άνδρας πρόεισι, λέγων · Όμοίως δέ καϊ οί άξε­
νες, άφατες τήν φνσικήν χρήσιν τής θηΛείας· δπερ 
έσχατης έστϊν απώλειας δείγμα, δταν έκάτερον ή τδ 
γένος διεφθαρμένον, κα\ δ τε διδάσκαλος τής γυναικδς 
είναι ταχθείς, ή τε βοηθδς τοΰ άνδρδς κελευσθείσα γε-
νίσθαι, τά τών έχθρων είς αλλήλους εργάζονται. Σκόπει 
δέ πώς κα\ έμφαντικώς χρήται ταϊς λέξεσιν. Ού γάρ 
είπεν, οτι ήράσθησαν και έπεθύμησαν αλλήλων, άλλ* 
Έξεκαύθι\σαν έν τή όρέξει αντών είς άΛΛήΛονς. 
Όρ?ς , δτι άπδ πλεονεξίας τδ πάν τής επιθυμίας , ούκ 
άνασχομένης εϊσω τών οικείων δρων μένειν; Πάν γάρ 
τδ υπερβαίνον τούς παρά θεοΰ τεθέντας νόμους, τών 
αλλόκοτων επιθυμεί, κα\ ούχ\ τών νενομισμένων. "Οσπερ 
γάρ πολλοί πολλάκις τήν τών σιτίων έπιθυμίαν αφέντες, 
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γήν σιτοΰνται κα\ λίθους μικρούς, καί έτεροι δέ ύπΑ 
δίψους κατεχόμενοι σφοδρού, κα\ βορβόρου πολλάκις 
έπιθυμοΰσιν ούτω κα\ εκείνοι πρδς τδν παράνομον τοΰ­
τον έξεβράσθησαν « έρωτα. ΕΙ δέ λέγεις, Κα\ πόθεν τ) 
έπίτασις τής επιθυμίας αύτη; Άπδ τής τοΰ θεοΰ εγκα­
ταλείψεως. Ή δέ έγκατάλειψις τοΰ θεοΰ πόθεν; Άπδ-
τής τών Αφεντών αύτδν ανομίας· "Αξενες έν άρσεσε 
τήν άσχημοσύνην κατ εργαζόμενο ι. 

β'. Μή γάρ επειδή ήκουσας, φησ\ν, δτι Έξεκαύθησαν9 

τής επιθυμίας μόνης είναι νομίσης τδ νόσημα · κα\ γάρ 
τδ πλέον τής αυτών ^αθυμίας έστ\ν, ή και τήν έπιθυμίαν 
άνήψε. Διά τοΰτο ούκ είπε, Παρασυρέντες, ή Προληφθέν-
τες δπερ άλλαχού φησιν, άλλά τ ί ; Κατεμγαζόμενοι. 
•Έργον έθεντο τήν άμαρτίαν, κα\ ούχ Απλώς έργον, άλλά 
κα\ έσπουδασμένον. Και ούκ εΐπεν, Έπιθυμίαν, άλλ' 
Ασχημοσύνην, κυρίως· κα\ γάρ καΧ τήν φύσιν ήσχυ* 
ναν, κα\ τούς νόμους έπάτησαν. Καί δρα πολλήν τήν 
συγχυσιν έξ άμφοτέρου τοΰ μέρους γινομένην. Ού γάρ ή 
κεφαλή μόνη κάτω γέγονεν, άλλά κα\ οί πόδες άνω, και 
πολέμιοι εαυτών κα\ αλλήλων έγένοντο, χαλεπήν τινα και 
παντδς εμφυλίου πολέμου παρανομωτέραν είσάγοντες 
μαχηνκα\ πολυσχιδή κα\ ποικίλην. ΚαΊγάρ είς τέσσαρα 
ταύτην διείλον είδη κενά καί παράνομα · ού γάρ διπλούς 
κα\ τριπλούς, άλλά κα\ τετραπλούς ούτος δ πόλεμος ήν. 
[456] Σκόπει δέ· Έδει τούς δύο Ενα είναι, γυναίκα και 
άνδρα λέγω· "Εσονται γάρ , φησ\ν, οι δύο είς σάρκα 
μίαν. Έποίει δέ τούτο ή τής ομιλίας επιθυμία, κα\ 
συνήπτε τά γένη πρδς άλληλα. Ταύτην άνελών δ διάβολος 
τήν έπιθυμίαν, κα\ έφ' έτερον μετοχετεύσας τρόπον, 
άπέσχισεν ούτως άπ' αλλήλων τά γένη, κα\ έποίησε τδ 
Ιν δύο γενέσθαι μέρη, απεναντίας τψ τοΰ θεού νόμω* 
δ μέν γάρ φησιν, Έσονται οί δύο εϊς σάρκα μίαν δ 
δέ τήν μίαν είς δύο διείλεν. Ιδού πόλεμος εΤς. Πάλιν αύτΑ 
τά δύο μέρη ταΰτα κα\ πρδς αυτούς κα*ι πρδς αλλήλους 
έξεπολέμωσεν · αί τε γάρ γυναίκες γυναίκας ύβριζον π ά ­
λιν, ούκ άνδρας μόνον, οί τε άνδρες κατά τε αλλήλων 
Εσταντο, κα\ κατά τοΰ γυναικείου γένοος, καθάπερ έν 
νυκτομαχία τινί· είδες δεύτερον κα\ τρίτον πόλεμον, κα\ 
τέταρτον κα\ πέμπτον; Έ σ τ ι κα*ι έτερος· μετά γάρ τών 
είρημένων κα\ είς τήν φύσιν αυτήν παρηνόμησαν. 
Επειδή γάρ είδεν ό διάβολος, δτι αύτη μάλιστα συνάγει 
τά γένη ή επιθυμία, τδν, δεσμδν έσπούδασε διακόψαε, 
ώστε ού τψ μή σπείρεσθαι μόνον κατά νόμον τδ γένος 
διαλΰσαι, άλλά κα\ τψ πρδς αλλήλους έκπεπολεμώσθαι 
τδ γένος και στασιάζειν. Καϊ τήν άντιμισθίαν,ήν έδει9 

τής ΛΛάνης αυτών έν έαντόϊς άΛοΛαμβάνοντες. "Ορα 
πώς πάλιν έπί τήν πηγήν έρχεται τοΰ κακού, τήν ασέ­
βεια ν τήν άπδ τών δογμάτων, κα\ μισθδν τοΰτον είναί 
φησι τής παρανομίας εκείνης. Επειδή γάρ περ\ γεέννης 
κα\ κολάσεως λέγων, νΰν ούκ έδόκει πιστδς είναι τοις 
άσεβέσι κα\ ούτω ζήν προαιρουμένοις, άλλά κα\ κατα-
γέλαστος, δείκνυσιν έν αυτή τή ηδονή ταύτην τήν κόλασιν· 
ούσαν. Εί δέ ούκ αισθάνονται, άλλ' ήδονται, μή θαυ-
μάσης* κα\ γάρ κα\ οί μαινόμενοι κα\ οί φρενίτιδι 
κατεχόμενοι νόσψ πολλά εαυτούς άδικοΰντες, κα\ έλεεινΑ 
πράσσοντες, έφ' οΤς αυτούς έτεροι δακρύουσι, γελωσι 
κα\ έντρυφώσι τοίς γινομένοις αυτοί. Άλλ* ού διά τοΰτΑ 
φαμεν αυτούς άπηλλάχθαι κολάσεως , άλλά κα\ δι* αύτδ. 
μέν ούν τοΰτο έν χαλεπώτερα είναι τ ιμωρία, δτι ουδέ; 
ΐσασιν έν οΤς είσιν. Ού γάρ άπδ τών νοσούντων, άλλ* Απ3> 
τών ύγιαινόντων δεί φέρειν τάς ψήφους · έπε\ τό γ« 

' ΑΚ ;;*κ*ύ9τ4σαν. d Unus, ή π*ρα)η?Οενΐ£ς. 
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vero insania crga masculos: etenim anima plus pnti-
ttir et rubore guffuodiiur iu pcccatis, quam corpus 
i n infirmitalibus. Pcrpende auiein q u o m o d o bic illis 
veniam dcneget, perinde atque in dogmaiibus; de 
mulieribus quidem diccns : Mutaverunt naturatem 
usum. Non enim diccre possunt, inquit, sc probibi* 
las ab eo , qui secundum legem e s l , coilu , ad boc 
processisse; neque se, cum non possent concupi-
scentiam suam implere, ad banc aiienam rabiem 
impegisse : nam mulatio eorum esl , qui jam tenent: 
quod eliam de dogmalibus loquens dicebai: Mutave-
runt veritalem Dei tit mendacium. Dc masculis vero 
riirsns a l i o modo idipsum significavit, dicens : 1UH-
cto naturali usu fetmwB. Pari modo bis el illis nullum 
relinqnil sese purgandi m o d u m : accusans illos , non 
modo quod stium babentes fruendi modum , illo rc-
licto ad alium veaisscnt; sed eliam quod spreto i l lo , 
qui secundum namram eral, ad aliuin conlra n a l u -

ratn confugcrent. Difiiciliora autem ct ingratiora sunl 
iila conlra tialuram ; ila ul nnn possinl voluptatem 
praiendere : genuina quippe volupias, secundum 
tialuram est; sed cum Deus derelinquil, omnia sus 
deque verliinlur. Ideo ηοιι dogma laniuin ipsorum 
salanicum erat, scd cliam viia diabolica. Cum igilur 
dc doginalibus dissercret v mundum et bumanam 
mcnlcm in medium al tu l i l , dicens ex priidenlia a 
Dco sibi dala , potuigsc homines per visibilia ad Crea-
torein duci : deindeque nolemes, venia indignos 
ittausisse. Ilic autcm mundi loco voluptalcra, q u x 
secundum naturam csi • posuit, qua polerant cum 
Hberlaie ac majori lxliita frui , aique a turpiludine 
liberari; sed noluerunl; unde ab omni venia exclusi 
51Η111 ipsara naturam debonestanics : qoodque tur-
pius est, cuin el mulicres eos appelerent coittis, 
quos cum roajori pudore adirc p a r eral , q u a m si 
cum viris coiissenl. Ilic vero admiratione digna est 
Pauli prudcniia , quo paclo cum in res duas conira-
rias incideret, ulraniqiic cum o m n i accuralione per-
fcccrit. Volebat cniin et caste loqui, et uiordere 
audilorem : liaec aulcm ambo faccre n o n liccbal, scd 
alierum alieri officicbat. Si enim c a s l e loquaris , non 
poleris pcralringere auditorem ; sin velis vebemenler 
incessere , rem , q u a n i dicis, nude ct clare profcrre 
cogcris. Verum prudens illa ct sancta airima utrum-
que potuh cum accuraiione facerc, in naiuruj n o i n i n e 

el accusalionem augens , el quasi involucro quodam 
ilk) mens , ut c a s i u s esscl loquendi modus. 

Libido conira naturam horrenda. — Deinde poet-
quain mulieres primum pcrslrittxerat, ad viros pro-
cedi l , dicens : Similiter el masculi, relicto naturali 
tijt* ftmbw: quod extrcmai pernicici exemplnm csl , 
cuin utcrquc sexus corruplus e s l , c l v i r , qui mulic-
ris magisier esl c o D S t i i u t u s , et fcmina , quae adju-
Irix viri csse jussa est v qua? iiMmicorum sunt, ulrin-
que inutuo agunl. Perpendc autem cuiii quanta 
cinphasi Y e r b a adbibeat. Nnn enim dixi l ipsos se 
nmiuo amasee et concupivisse; sed, Exarurunt in 
dwderiit tuit in invicem. Viden' l o t u r a fuisse ex nimia 
coBcupiscenlia , qua3 ιιοη poleral inlra lcrniinos suos 
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contineri ? Quidqaid onim excedit leges a Deo positas, 
aliena concupiscit, nec stat in constitotie lenuiuis. 
Sicut enim multi sacpe , reliclo alitneiitorum appetite, 
tcrram el lapides parvos comedunt; et alii ardenti 
correpti s i t i , lulum plcrumqueappelunl: *\e e% i l l i 
in amorem ilbim iniqnum exarsernnt. Quod si dixe-
ris : E l undo tllud tantum concupiscenti.c augmen-
tum? Ex eo y quod Deus dcreliqiierit. Dei aulem 
dereliclio unde ? Ex iniquitale eonim, qui dcrelique-
rtint eum: Masculi in matculo* turpitudinem operante*. 

2. Ne quia audisti, Exaricrunt, putes in concu-
piscenlia lanlum sisii morbutn : nam ul plui imuin ab 
corum ignavia acccndilur concupisccnlia. Ideoquc 
non dixit , Perlracti, vel Pracoccupati, ut alibi ai t , 
scd quid ? Operantes. In optis deduxerc peccatum ; el 
ιιοη solum in opus , sed ctiam cum studio ct fervorc 
Ncc dixit , Concupiscenliam ; sed propric, Turpitu-
dinem: nam et naluram delurparunt, ct lcges con-
culcavere. Et vido confusionem muham ex utraqne 
parte ortam. Neque modo enim capul infernc positum 
cst, sed cliam pcdes supcrne, alque inimici et sui 
et muluo facli sunt, gravem quamdam , mulliplicem t 

variam, ac qoovis bello civili iniqaiorem pugnam 
inducentes. Elenim in quaiuor illani specics vanas rt 
iniquas diviserunt: ηοιι enim duplox aul iriplex , sed 
etiam quadruplcx boc beilum crat. Perpende autem : 
oporlebat duos, virum el mtilicrcm, uniini e s s e : 

n a m a i t , Entnt duo in curne una ( Gen. 2 · 24). Illud 
porro cfiiciebat consorlii concupiscentia f ei sexns 
mutuo jungebal. Ilac autem snblala diabolus concu-
pisceutia , ct in alinm modum derivata , sic soxus a 
muluo consortiodi visil, ct id eflccil, ut quod unum crat 
dux essent parlcs, blque coutra Dei legcm; ipse n a m -
que d i x i l : Ermu duo in carne una : ille vcro unani in 
duas divUii. Ecce belliuii unmn. Rursusqiie bas duas 
partcs, ut bcllum et sibi ipsis cl muliio inferrent, cf-
fccit: mulieres cnim conlumeliam inferebant mulie-
ribus, uec inodo viris; viri quoque coulra viros insur-
rexerunt, et conira niulicbrem sexum, quasi in 
quadam nocturna pugna. Vidisiin* secundum cl lcr-
lium belluni; imo el quarlum et quinlum? Esl cnim 
et aliud : nam cum supradiclis, in ipsam qnoqne nn-
turam inique egerunl. Ubi vidit cnim diabolus banc 
coucupiscenliairi sexus iiiaxime copularc, boc vincu-
Ιιιιη discindere nisiis est : iia ul non laniuni ex defo-
clu seminis genus dissolverclur, scd eliain ex eo, 
quod bellum sibi mutuo inferrcnl el altercaremur. Ει 
mercedem, quam oportuit, errorit sut tit $emetipsii reci-
pientet. Vide quotiiodo rursuni ad forilem m a l i veniat, 
impiciatem ncmpcex dogmatibus; et bauc niercedem 
osse «Hcit tniquilalis illius. Quia cnim de gebcnua e i 
stipplicio loquens, iinpiis ct T i t a vivcrc volenlibu» 
lMin videbaiur nunc fide dignus essc, imo polius ridi» 
culus, ostendil in ipsa voluptate boc suppUcium esse. 
Quod si id non sentiant, imo eibi placcanl, ne mire-
ris : iiam fureutes cl qui pbrenitide capli sunt, se 
imilium kedentes cl miserabilta facienles, dum alio-
ruiii lacrymas exciianl, ridcnt ac dc geslis a se lae-
taiiiur. Sed non idco dicimus iilos a siipplicto cxem-



419 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 

ptos, eed ideo in graviorc damno et pcena versari, 
quia quo in slalu sint nesciunt. Non enim ab acgris, 
sed a benevalenlibus calculum ferri oporlei: quando-
quidem antiquitus rcs et in legem versa videbatur, et 
quidam legielator apud illos jusserat, ne quis servus 
apod illos vol unclione sicca uterciur (α), vel pueros 
aniaret; libcris tantum banc prarogalivam, vel po-
tius banc turpiuidinem concedcns. Attamen illi non 
turpitudinem esse pulabant; snd rcm honestam et 
majorem, quam fcrret servorum condilio, liberis 
illain conccsserunt: et boc sapientissimus Albenien-
sium populus, et magnus apud illos Solon. Et alios 
qnoque mullos pbilosopborum libros boc morbo ple-
nos reperias : oeque lamen ideo rera esse slaiuiam 
dicimus, sed eos, qui hanc accepere legem, miseros 
el iacrymis dignos esse niullis. Eadem eoim bi pa-
liuntur, qiwe mulieres fornicantes; irao et miserabi-
liora. Illarum enim coiius, clsi UlegUimus, secundum 
naturam lamen esl; bic vero el illegiiiraiis et coiitra 
iiaiuram. Etiamsi enim nec gehenna essel, ncc suppli-
cii comminalio, hoc omni supplicio pcjus esset. Quod 
si id ipsis placeat, augmcntum supplicii narras mihi. 
Neque enim, si qucm vidcrem nudum currentem tolo 
corporc foedatum ex iuto, nec pudore affectuin, sed 
sibi gralulantem, gralularer et ego ipst: imo poiius 
illum deplorarem, quod non ipse senlirel se lurpiler 
agere. Ut antem conlumeliam evidenliorem reddam, 
liceat mihi aliud vobis exempium afferre. Si quis vir-
ginem in Ibalamo versanlem damnaret, ut ctun brutis 
auimalibus commiscerelur» illa vero in lali coiiu dc-
lcciaretur : annon ideo lacrymis dignior esset, quod 
ιιοιι posset ab boc morbo liberari, imo nec illum sen-
lire? Id cerie nemiui non palain est. Si autem grave 
illud sit, hoc non minus grave ; nam a suis contume-
lia affici, miserabilius esi, quam ab alienis. Hos ego 
bomicidiis pejores dico : melius quippe est mori, 
quam sic contumelia aflectum vivere. Ilotnicida enim 
ariimam a corpore separat; hic vero animam cum 
corpore perdit. Et qiiodcunique dixeris peccatum, 
iiou anquale dixeris buic iniquilati : c l si i i , qtti baec 
paiiunUir, rei sensum habereni, millies mori prae-
optareut, ne boc paierentur. 

3. Nibil est, nihil uiique esl hac comumelia irratio-
nabitius et gravius. Si enim de fornicalione loquens 
Paubis, diccbat: Omne peccatum, quodcumque fecerit 
Itomo, exlra corput e$t; qui vero fornicalur, tn proprium 
corpus peccat (1. Cor. 6. 48) ; quid dixerimus dc hac 
insania, quas tanto deterior est fornicalione, quanto 
dici nequit? Neque enim boc lantum dico, quod fa-
ctus sis mulier, sed etiam quod cesses esse vir, neque 
liiulaliis sis in isiam naturam, nequo illam serves 
quani babuisti; sed utriusque comiminis proditor 
eftcclus sis, et dignus qoi a viris et mulieribus ex-
pelUris el lapideris, ulpole qui ulrumque sexum 
injiiria affcceris. Et ul ediscas quantum hoc s i t : si 
quis accedens offerret libi, se ex homine te canem 
csse facturum, annon illum ut perniciosuin effugcres ί 

(a) unctio sicca exira bahiea siunebatur ab alblcUs et in 
patae*ira. U;cc vcro servts probibebaiur. 
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Atqui te non canem ex bomine fccisU, scd aiumal 
cane longe vilius : canis quippe ulilis cst, amasins 
vero ad nihil ulilis. Quid autem, quxso tc, si quis 
comntinareiur effecturum se ut τ ίπ parereni, annon 
ira repleremur? At nunc ecce longe graviora faciunl, 
qui lantopere insaniunt: non enim par res esi in 
mulierem mutari, et virum maneulem mulierem Ceri; 
imo neque boc neque illud. Quod si aliunde mali 
lanli magnitudinem scire velis r inlerroga curlcgisla-
tores puniam illos, qui eunachos faciunl; et discca 
non alia de causa, quam quod naluram exsciiidant α 
miuuant. Alqui i l l i non (antum injuriac inferunt; naai 
exsecti i l l i plerumque posi excisionecn utiles ftie-
runt : viro aulem in meretricem convcrso nibil inu-
lilius fuerit: neque enim auiina soluia, sed etiam 
corpus viri lalia passi, ignominia plenum es(, el di-
gnutn quod undique peliatur. Quoi gebennaj iifis snf-
ficieni ? Si vero gebeunam audiens rides ei incredulus 
es, recordare igois iluus Sodomorum : vidimus eniin, 
vidimus et in praeenti vila gebennae imagiuem. Quta 
enim multi iis, qus resurrectionem sequentur, iidcni 
babituri non crant, nunc audientes igncm incxsiin-
guibilem esse, Dcus illos a pracsentibus ad sauaju 
meniem reduxit. Talis rgilur est Sodomorum igiiis 
el incendium : el sciunt i l l i , qui eo se contulc-
runl, et plagam illaiQ divinilus imiuissam ei superue-
rum fulininum opus viderunt. Cogiia •quanlum sit 
pec€alum, quod vel ante (empus gchennam apparera 
cocgerit. Quia enira multi verba illa despicieliant, 
gebennae imaginem novo modo ostendit illis Dcus. 
Eleuim slupenda erat piuvia i l la , quia coitue ille 
praler naluram erat; el inundavit (erram quia illo-
rum eiiam animas concupiscentia inundaverat. Ideo 
consuetudiui contraria erat pluvia : non modo cnim 
lerrai viscera non fexcitavii ad fruclus profcrendoe, 
scd illam ad seminum susceptioncm iueplam reddi-
dit. Talis cnim eral coitus virorum in terra Sodonio-
rum, tale corpus ioulilius reddens. Quid enim viro 
merctriceni agenti cxsecrabilins et infamius? Ο furo-
rem! ο stuporem! Quomodo bauc concupiscenlia 
grassata e s i , qaae bumanam naturani quasi hoslcs 
bello invasit; imo bostibus ipsis Unlo moleslior, 
quanto anima nielior esl corpore? Ovos irralionabi-
libus irrationabiliores, et canibus impudenliores! 
Nusquam enim apud illos lalis coilus, sed natura 
suos lerminos agnovil; vosvcrogenus vestrum Igno-
bilius eiTecistis per iujuriam ianiam. Undenam haic 
orla sunt mala ? Α volupiate, ab eo quod Dcuni nou 
cognoscereiis: cum enim quidam ejus timorcin eje-
cerint, omnia demum bona avolanl. 

4. Ne igitur id accidal y limorem Dei assidue prae 
octilis habeamus. Nibil enim, nibil ita homiuem per« 
dit, ut cum a lali excidit ancora, neque iia iliom 
servat, ut si porpetuo illuc respiciatur. Nam ei IH>-
minem prae oculis babentes, segniores sumus ad pec-
eaia adinillenda; imo eajpius famulos modesliores 
reverentes, nihil absurdi facimus, cogiia quanla fruc-
mur securiiate, si Deom prae oculis babeamus. Nws-
quam enim nos diabolus ita affecioe in^adet, titpote 
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παλαιδν καί νόμος clvat τδ πράγμα έδόκει, κα\ νομοθέ­
της τις παρ' αύτοίς οΐκέτας έκέλευσε μήτε ξηραλοιφείν 
μήτε παιδεραστείν, τοις έλευθέροις τής προεδρείας 
παραχωρήσας ταύτης, μάλλον δέ τής άσχημοσύνης. 
Άλλ* δμως ούκ ένόμισαν άσχημοσύνην είναι τδ πράγμα, 

Αλλ' ώς σεμνδν κα\ μείζον ή κατ* οίκετών αξίωμα, τοίς 
έλευθέροις επέτρεψαν · κα\ τούτο δ σοφώτατος * τών 
Αθηναίων δήμος, κα\ δ μέγας παρ* αύτοϊς Σόλων. Κα\ 

ίΐτερα δέ πολλά τών φιλοσόφων βιβλία ταύτης άν τις 
εύροι γέμοντα τής νόσου· άλλ'ού διά τούτο νενομισμένον 
είναι τδ πράγμα φαμεν, άλλά κα\ τούς τδν νόμον δεξα-
μενους τοΰτον ελεεινούς κα\ δακρύων άξίους είναι πολ­
λών. Ά γάρ αί πορνευόμεναι πάσχουσι [457] γυναίκες, 
ταΰτα κα\ ούτοι· μάλλον δέ εκείνων άθλιώτερα. Ταίς μέν 
γαρ εί και παράνομος, άλλά κατά φύσιν ή μίξις· αύτη 
δέ κα\ παράνομος, κα\ παρά φύσιν. ΕΙ γάρ μή γέεννα 
ήν, μηδέ κόλασις ήπείλητο, τοΰτο πάσης κολάσεως χείρον 
ή ν. Εί δέ ήδονται, τήν προσθήκην μοι λέγεις τής τιμω­
ρίας. Ουδέ γάρ εί τινα είδον γυμνδν τρέχοντα, βορβόρω 
τδ σώμα άνακεχρωσμένον άπαν, είτα ούκ έγκαλυπτό-
μενον, άλλά κα\ έγκαλλωπιζόμενον, συνήσθην άν αύτω, 
άλλά κα\ μάλλον άν αύτδν έθρήνησα, δτι ουδέ αισθάνεται 
άσχημονών. "Ινα δέ και σαφεστέραν δείξω τήν ύβριν, 
ανάσχεσθέ μου κα\ έτερου παραδείγματος. Εί γάρ παρ-
θένον τις κατεδίκασε θαλαμευομένην άλόγοις μιγήναι 
ζώοις, είτα ήδετο εκείνη τή μίξει, ού διά τοΰτο μάλιστα 
δακρύων ήν αξία, δτι ουδέ άπαλλαγήναι τής νόσου ταύ­
της ήδύνατο τψ μη§έ αίσθάνεσθαι τής νόσου; Παντί που 
δήλόν έστιν. Εί δέ εκείνο χαλεπδν, ουδέ τοΰτο έλαττον 
εκείνου* τδ γάρ ύπδ τών οικείων ύβρίζεσθαι έλεεινότερον 
τοΰ παρά τών άλλοτρίων. Τούτους έγώ κα\ άνδροφόνων 
χείρους είναί φημι* και γάρ βέλτιον άποθανείν, ή ζήν 
ύβριζόμενον ούτως. Ό μέν γάρ άνδροφόνος τήν ψυχήν 
άπδ τοΰ σώματος διέ^όηξεν, ούτος δέ τήν ψυχήν μετά 
τοΰ σώματος απώλεσε. Κα\ δπερ άν είποις αμάρτημα, 
ουδέν ίσον έρεϊς τής παρανομίας ταύτης* καί εί έπησθά-
νοντο τών γινομένων οί πάσχοντες, μυρίους άν κατεδέ-
ξαντο θανάτους, ώστε μή τοΰτο παθείν. 

γ*. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι ταύτης τής ύβρεως άλογώ-
τερόν τε κα\ χαλεπώτερον. Εί γάρ περ\ πορνείας δια-
λεγόμενος δ Παύλος έλεγεν, δτι Πάν αμάρτημα,· δ έάγ 
ποιι\σχι άνθρωπος, έκτος τον σώματος έστιν ό δέ 
πορνεύων είς τύ Ιδιον σώμα άμαρτάνεϊ τί άν είποιμεν 
περ\ τής μανίας ταύτης, ή τοσούτον πορνείας b χείρων 
έστ\ν, δσον ουδέ έστιν είπείν; Ουδέ γάρ τοΰτο λέγω μό­
νον, δτι γέγονας γυνή, άλλ' δτι άπώλεσας και τδ είναι 
άνήρ, κα\ ούτε είς ταύτην μετέστης τήν φύσιν, ούτε ήν 
είχες διετήρησας, άλλά κοινδς έκατέρας έγένου προδό­
της , και παρά ανδρών και γυναικών άξιος έλαύνεσθαι, 
κα\ καταλεύεσθαι, άτε έκάτερον άδικήσας τδ γένος. Κα\ 
ίνα μάθης ήλίκον τούτο έστιν, ει τις έλθών έπηγγέλ-
λετο έξ ανθρώπων κύνα ποιείν σε, άρα ούκ άν ώς λυ-
μεώνα έφυγες; Άλλ* ιδού ού κύνα έξ ανθρώπων σαυτδν 
έποίησας, άλλά τδ τούτου ζώον ατιμότερου* εκείνο μέν 
γάρ είς χρήιιν έπιτήδειον, δ δέ ήταιρηκώς ούδαμού 
χρήσιμος. Τί δέ, είπε μοι, εί τις ήπείλει ποιείν τίκτειν 
άνδρας καί λοχεύεσθαι, ούκ άν έπλήσθημεν θυμοΰ; Άλλ' 
Ιδού νΰν χαλεπώτερα εαυτούς κατειργάσαντο οί τά 
ιοιαΰτα λυττώντες · ού γάρ έστιν ίσον είς γυναικείαν 
μεταβαλείν φύσιν, κα\ μένοντα άνδρα γενέσθαι γυναίκα, 

· Alius, καί τοΰτο έηένρεψεν ό σοφώτ. Ι> Alius, παρανομία; 
e Aiii, νομοΟέ?αι. Καί διά τί; Δν' ούο·ν. 

Μ. HOMIL. ! ? . 420 

μάλλον δέ μήτε τοΰτο μήτε εκείνο. ΕΙ δέ βούλει κα\ 
έτέρωθεν μαθείν τοΰ κακού τήν ύπερβολήν, έρώτησον 
τίνος Ενεκεν τούς ευνούχους ποιοΰντας κολάζουσιν οί 
νομοθέται, κα\ είση, δτι δι' ουδέν * έτερον πάντως, ή 
δτι τήν φύσιν άκρωτηριάζουσι. Καίτοι γε ουδέν άδικοΰ-
σιν εκείνοι [458] τοσούτον έγένοντο γάρ οί άκρωτηρια-
σθέντες d κα\ μετά τδν άκρωτηριασμδν πολλαχοΰ χρή­
σιμοι · άνθρωπου δέ πεπορνευμένου ουδέν άχρηστότερον 
γένοιτ* άν · ού γάρ ή ψυχή μόνον, άλλά κα\ τδ σώμα 
τοΰ τά τοιαύτα παθόντος άτι μον κα\ άξιον έλαύνεσθαι 
πανταχόθεν. Πόσαι γέενναι τούτοις άρκέσουσιν; ΕΙ δέ 
γεέννης καταγελάς άκούων κα\ άπιστείς, εκείνο τδ πΰρ 
άναμνήσθητι τών Σοδόμων είδομεν γάρ, είδομεν κα\ έν 
τψ παρόντι βίψ γεέννης εικόνα. Επειδή γάρ πολλο\ τοίς 
μετά τήν άνάστασιν έ μέλλον διαπιστείν, νΰν άκούοντες 
πΰρ άσβεστον είναι, άπδ τών παρόντων αυτούς έσωφρό-
νισεν ό θεός. Τοιούτος γοΰν έστιν δ Σοδόμων εμπρησμός 
κα\ ή πυρπόλησις εκείνη· κα\ ίσασιν οί παράγε νόμενοι, 
κα\ τή θέα τήν πληγήν έκείνην τήν θεήλατον και τών 
άνωθεν κεραυνών τδ έργον ίδόντες. Έννόησον ήλίκον 
έστί τδ αμάρτημα, ώς βιάσασθαι και πρδ καιρού τήν 
γέενναν φανήναι. Επειδή γάρ πολλο\ τών λόγων κατ-
εφρόνουν, διά τών έργων αύτρϊς τήν εκείνης εικόνα 
έπέδειξεν ό θεδς καινψ τινι τρόπψ. Κα\ γάρ παράδοξος 
ήν ό ύετδς εκείνος, επειδή κα\ παρά φύσιν ή μίξις* κα\ 
κατέκλυσε τήν γήν , επειδή κα\ τάς εκείνων ψυχάς ή 
επιθυμία. Διδ κα\ απεναντίας ήν ό ύετδς τψ συνήθει* ού 
γάρ « μόνον ού διήγείρε τήν γαστέρα τής γής πρδς τήν 
τών καρπών γένεσιν, άλλά κα\ πρδς τήν ύποδοχήν αυτήν 
τών σπερμάτων άχρηστον έποίει. Τοιαύτη γάρήν ή μίξις 
τών ανδρών τής γής Σοδόμων, τδ τοιούτον σώμα άχρηστό­
τερον άποφαίνουσα. Τί γάρ άνδρδς πεπορνευμένου μυ-
σαρώτερον; τί δέ έναγέστερον; "Π τής μανίας! ώ τής 
παραπληξίας ! πόθεν είσεκώμασεν ή επιθυμία αύτη, τά 
τών πολεμίων διατιθείσα τήν άνθρωπίνην φύσιν, μάλλον 
δέ κα\ εκείνων χαλεπώτερα, δσψ κα\ ψυχή σώματος 
άμείνιον; ΤΩ και άλογων ύμείς άνοητότερο·., καί κυνών 
αναιδέστεροι! Ούδαμού γάρ τοιαύτη μίξις παρ* έκείνοις, 
άλλ' έπιγινώσκει τούς Ιδίους δρους ή φύσις· ύμείς δέ 
κα\ τών άλογων ατιμότερο ν τδ γένος είργάσασθε τδ 
ύμέτερον καθυβρίζοντες. Πόθεν ούν ταΰτα έτέχθη τά 
κακά; Άπδ τρυφής, άπδ τοΰ μή είδέναι θεόν * δταν γάρ 
έκβάλωσί τίνες αυτού τδν φόβον, πάντα οίχεται λοιπδν 
τά καλά. 

δ\ "Ιν* ούν μή τοΰτο γένηται, έχωμεν πρδ οφθαλμών 
ακριβή τδν τοΰ θεοΰ φόβον. Ουδέν γάρ, ουδέν ούτως 
άπόλλυσιν άνθρωπον, ώς τδ ταύτης έκπεσεΐν τής άγ­
κυρας · ώσπερ ουδέν σώζει, ώς τδ διηνεκώς έκει βλέπειν. 
Εί γάρ άνθρωπον έχοντες πρδ οφθαλμών, οκνηρότεροι 
γινόμεθα περί τά αμαρτήματα, πολλάκις δέ καί οίκέτας 
έρυθριάσαντες επιεικέστερους, ουδέν πράττομεν άτοπον, 
έννόησον πόσης άπολαύσομεν ασφαλείας, τδν θεδν πρδ 
οφθαλμών έχοντες. Ούδαμού γάρ ό διάβολος ήμίν ούτω 
διακειμένοις έπιθήσεται, άτε άνόνητα πονών άν δέ 
πλανώ μένους έςω, καί χωρ\ς χαλινού περιιόντας ίδη, 
παρ* ημών λαβών τήν αρχήν, [459] πανταχού λοιπδν 
ημάς άποβουκολήσαι δυνήσεται. Και δπερ οί ^φθυμοι 
τών οίκετών πάσχουσιν έπ' αγοράς, τάς μέν αναγκαίας 
αφέντες διακονίας, έφ' άς είσιν απεσταλμένοι παρά τών 
δεσποτών, απλώς δέ καί είκή τοίς παρεμπίπτουσι προσ-

d ΑΙ., άποτμηθέντες. e Alius, ύβτδ; της συνήθους φορβς. 
Ού γάρ. Qvx lcclio uon iperneuda. 
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ηλού μενοι, χαί τήν σχολήν εκεί καταναλίσκοντες, τοΰτο 
κα\ ημείς ύπομένομεν, δταν άποστώμεν τών έπιταγμά-
των τοΰ θεοΰ. Έστήκαμεν γάρ λοιπδν πλοΰτον Οαυ-
μάζοντες, χα\ κάλλος σώματος, κα\ τά άλλα τά μηδέν 
πρδς ημάς, ώσπερ εκείνοι οί οίκέται τών επαιτών τοις 
θαυματοποιού σι προσέχουσιν , είτα έλθδντες βραδέως, 
οίκοι τάς έσχάτας ύπομένουσι πληγάς. Πολλο\ δέ κα\ τήν 
δδδν τήν προκειμένη ν παρήλθον, έτέροις τοιαΰτα άσχη-
μονοΰσιν άκολουθοΰντες. Άλλά μή ημείς τοΰτο ποιώμεν 
κα\ γάρ άπεστάλμεθα άνύσαι πολλά τών κατεπειγόντων, 
κάν αφέντες εκείνα στώμεν κεχηνότες πρδς τά άνδνητα 
ταΰτα, άναλωθέντος ήμίν τοΰ καιρού παντδς είκή κα\ 
μάτην, τήν έσχάτην δωσομεν δίκην. ΕΙ γάρ κα\ άσχολείν 
βούλει σαυτδν, έχει; ά θαυμάζειν οφείλεις, κα\ περ\ ά 
κεχηνέναι πάντα τδν χρόνον άπερού γέλωτός έστιν άξια, 
άλλά θαύματος κα\ επαίνων πολλών, ώς δ γε τά κατα-
γέλαστα θαυμάζων, κα\ αύτδς έσται τοιοΰτος", κα\ τοΰ 
γελωτοποιούντος χείρων δπερ ίνα μήπάθης, άποπήδησον 
ταχέως. 

Τί γάρ κα\ έστηκας, είπε μοι , πρδς τδν πλοΰτον 
κεχηνώς κα\ άνεπτερωμένος; τί θαυμαστδν όράς κα\ 
ίκανόν σου τούς οφθαλμούς κατασχείν; τούς χρυσοφο-
ροΰντας ίππους, και τούς οίκέτας τούς μέν βαρβάρους, 
τούς δέ ευνούχους, κα\ τά ίμάτια τά πολυτελή , κα\ 
τήν καταμαλακιζομένην έν τούτοις ψυχήν, κα\ τήν 
άνεσπασμένην όφρύν , καί τάς περιδρομάς, καί τούς 
θορύβους; Κα\ πού ταΰτα άξια θαύματος; τί δέ 

* Quidjm, έσται πολλάκις τοιοΰτος. 
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ούτοι τών επαιτών διεστήκασι τών δρχουμένωι, κσΑ 
συριζόντων έπ\ τής αγοράς; Κα\ γάρ κα\ ούτοι πολ­
λψ τώ λιμψ τής αρετής κατεχόμενοι, χορεύουσιν» 
εκείνων χορείαν καταγελαστοτέραν, αγόμενοι κα\ 
περιαγόμενοι, νΰν μέν είς τράπεζας πολυτελείς, νΰν δέ 
είς έταιριζομένων γυναικών καταγώγιον, νΰν δέ είς 
κολάκων εσμούς b κα\ παρασίτων πλήθος. Εί δέ χρυσο­
φόρου σι, διά τοΰτο μάλιστα έλεεινοΊ, δτι τά μηδέν πρδς 
αυτούς περισπούδαστα αύτοίς μάλλον είσι. Μή γάρ μοι 
τά ίμάτια ίδης, άλλά άνακάλυψον αυτών τήν ψυχήν, καί 
σκόπησον εί μή μυρίων γέμει τραυμάτων rxai βάχια 
περιβέβληται, κα\ έστιν έρημος κα\ απροστάτευτος. ΤΙ 
ούν δφελος τής έξω μανίας; Κα\ γάρ πολλψ βέλτιον 
πένητα είναι έν αρετή ζώντα, ή βασιλέα δντα μετά 
πονηρίας. Ό μέν γάρ πένης παρ' έαυτψ απολαύει πάσης 
τής κατά ψυχήν τρυφής, κα\ ουδέ τής έξωθεν αισθάνεται 
πενίας διά τδν ένδον πλοΰτον · δ δέ βασιλεύς τρυφών έν 
τοίς ούδεν αύτψ προσήκουσα, έν τοίς μάλιστα αύτψ 
διαφέρουσι κολάζεται, έν ψυχή καί λογισμοίς κα\ τ ψ 
συνειδότι c , τοίς έκει συναποδημοΰσιν αύτψ. Ταΰτ' ο\5ν 
είδότες, τά μέν ίμάτια άποθώμεθα τά χρυσά, άνελώμεθα 
δέ άρετήν κα\ τήν έκ ταύτης ήδονήν. Ούτω γάρ καί έν­
ταΰθα κα\ εκεί πολλής άπολαύσομεν τής τρυφής, καί 
τών έπηγγελμένων έπιτύχωμεν [460] αγαθών, χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, μεθ' 
ού τψ Πατρϊ καϊ τψ άγίω Πνεύματι δόξα, τ ι μ ή , κράτος 
νΰν καί άε\ κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 

b ΑΙ., κολάκων δήμον. c Al i i , έν τ$ ψυχ$ αύτοΰ καί τψ συν­
ειδότι. 

ΟΜΙΛΙΑ Ε \ 

Καθώς ούχ έδοκίμασαν τόν θεόν έχειν έν έπιγνώ-
σει, παρέδωχεν δ θεός αυτούς είς άδόκιμον νούν, 
πονείν τά μή χαθήκοντα. 
α'. "Ινα μή δόξη αυτούς αίνίττεσθαι, έπ\ πολύ τψ τής 

παιδεραστίας ένδιατρίβων λόγψ, μετέβη λοιπδν έ φ ' 
έτερα είδη αμαρτημάτων * διδ κα\ έφ' έτερων προσ­
ώπων προάγει τδν λόγον άπαντα. Και ώσπερ άε\ τοίς 
πιστοίς διαλεγόμενος περί αμαρτημάτων, κα\ βουλόμε­
νος ταΰτα δείξαι φευκτά, παράγει είς μέσον τά έθνη, 
λέγων * Μή έν πάθει επιθυμίας, χαθάπερ χαϊ τά 
Λοιπά έθνη τά μή είδότα τόν θεόν · κα\ πάλιν, Μή 
λνπείσθε, ώσπερ οί λοιποϊ οί μή έχοντες ελπίδα · 
ούτω και ένταΰθα δείκνυσιν εκείνων τά αμαρτήματα 
δντα, καί πάσης αυτούς αποστερεί συγγνώμης · ού γάρ. 
άγνοιας, άλλά μελέτης είναί φησι τά τολμήματα. 
Αιόπερ ούκ είπε, Κα\ καθώς ούκ έγνωσαν, άλλά, Καθώς 
ούκ έδοχίμασαν τόν θεόν έχειν έν έπιγνώσει · κρί­
σεως διεφθαρμένης κα\ φιλονεικίας μάλλον, ού συναρ-
παγής λέγων είναι τδ αμάρτημα, καί δεικνύς ούχ\ τής 
σαρκδς, καθώς τίνες τών αιρετικών φασιν, άλλά τής 
διανοίας δντα τής πονηράς επιθυμίας τά άρμαρτήματα, 
κα\ τήν πηγήν εκείθεν ούσαν τών κακών. Επειδή γάρ 
4 νους αδόκιμος γέγονε, πάντα παρεσύρη λοιπδν κα\ 
ανετράπη · , τοΰ ηνιόχου διαφθαρέντος. Πεπληρωμέ-
νους πάση αδικία, πονηρία, πΛεονεξία, κακία. "Ορα 
πάντα μετ' επιτάσεως · κα\ γάρ Πεπληρωμένους είναί 
φησι, κα\ Πάση. Όνομάσας δέ γενικώς τήν κακίαν, 
καί τοίς μέρεσιν έπεξέρχεται, κα\ τούτοις μεθ 1 υπερβο­
λής, λέγων Μεστούς φθόνου, φόνου, Τοΰτο γάρ έξ 
εκείνου, ώσπερ έπ\ τοΰ "Λβελ και τοΰ Ιωσήφ έδείχθη. 

a A l i i , *aptto*m|. 

Είτα είπών, "Εριδος, δόλου, κακοηθείας, ψιθυριστάς% 

κατ αλάλου ς, θεοστυγεΐς, ύδριστάς, καί τά δοκοΰντα 
αδιάφορα είναι πολλοίς έν τάξει θε\ς εγκλημάτων, αύ-
ξει πάλιν τήν κατηγορίαν, έπ\ τήν άκρόπολιν άναβάς 
τών κακών, κα\ είπών ΆΛαζόνας. Τοΰ γάρ άμαρτά­
νειν τδ κα\ άμαρτάνοντα φρονείν μέγα, χαλεπώτερον· 
διδ κα\ Κορινθίοις αύτδ εγκαλεί λέγων Καϊ ύμείς πε-
φυσιωμένοι έστέ. Εί γάρ έπ\ κατορθώματί τις φυ-
σώμενος τδ πάν άπώλεσεν, δ μετά αμαρτημάτων τούτο 
ποιών, πόσης ούκ άν είη τιμωρίας άξιος; ούδε γάρ με· 
ταγνώναι δυνήσεται λοιπδν δ τοιοΰτος. Είτα φησιν, 
Έφενρετάς κακών * δηλών, δτι ουδέ τοίς ήδη ου σι ν 
ήρκέσθησαν, άλλά χα\ έφεΰρον Ιτερα · δπερ πάλιν με-
λετώντων ήν και σπουδαζόντων, ούχϊ συναρπαζομένων 
κα\ παρασυρόμενων. Είπών δέ κατά μέρος τήν κακίαν, 
καί δείξας, δτι κα\ πρδς αυτήν πάλιν τήν [461] φύσιν 
έστησαν (Γονεϋσι γάρ, φησ\ν, άπειθείς), έπ\ τήν 0ίζαν 
λοιπδν πρόεισι τής τοσαύτης λύμης, * Αστοργους χαϊ 
άσπονδους καλών. Ταύτην γάρ κα\ δ Χριστδς τήν 
αίτίαν είναί φησι τής πονηρίας, λέγων · "Οταν πλη-
θννθή ή ανομία, ψυγήσεται ή αγάπη. Τοΰτο γοΰ·* 
κα\ ένταΰθα λέγει δ Παύλος, "Ασυνθέτους, άστόρ· 
γους, άσπονδους, άνελεή^ιονας καλών, κα\ δηλών, 
δτι και αύτδ τδ τής φύσεως προύδωκαν δώρον. "Εχομε* 
γάρ κα\ φυσικήν τινα πρδς αλλήλους οίκείωσιν, ήν κα\ 
θηρία πρδς άλληλα κέκτηνται. Πάν γάρ ζώον, φησ\ν, 
άγαπςί τό δμοιον αυτού, καϊ άνθρωπος tov πλησίον 
αυτού. Άλλ ' ούτοι κάκείνων κατέστησαν άγριώτεροι. 
Τήν μέν ούν νόσον τήν άπδ τών πονηρών δογμάτων τ $ 
οικουμένη γενομένην διά τούτων ήμίν παρέστησε, κσΛ 
σαφώς έδειξε τής τών νοσούντων ραθυμίας τήν ά£(£ω» 
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qui inatilitcr laboraret: $i rero cxira vaganu* , ei 
eine freno circameuntes viderit, a nobis arrepto ini-

. tio ubiqne noe deinceps a grege dejicere poicril. Et 
quod inler servos ignavi in foro patiunlur, qui niini-
slcria necessaria relitiquunl, pro quibus ab beris 
missi fuerant, temere et stne causa iis qui superve-
niunt hacrenles, et otium ibi consuraenles : boc et 
tiobie accidit, cum a preceplis Dei discedimus. Sla-
mus enim deinceps divitias admirationi babenles , et 
pulchriladinem corporis, et caetera qu» nibil ad nos 
allinent : quemadmodum il l i scrvi mendicantibas 
ptteetigialoribus, qui mirabilia palrant, aliendunt; 
deinde cutn lardius rcdeunl, domini plagis cxcepii 
exlremas datit poonas. Multi vero propoeilam viam 
pralermiltunl, alios qni indigne se agebani sequen-
les. Scd nos ne hoc faciamtis : etenim missi suinus 
ad multa qua? urgetit perficienda; ct si missis illis 
siemus, iiinlilia illa hianli ore respicienles, omni 
lempore uobis fruslra insumpto, extremas dabimus 
poenas. Si eiiim le exercerc velis, babes qua» mirari 
dcbeas, el ad quae inbiare omni tempore possis, qu» 
ooti risu, sed admtratione et laudibus inullis digna 
sunl : quemadinodum conlra is, qui ridicula admira-
tnr, ipse talis erit, el risum movente deterior: quod 
ne libi accidal, cito resiliae. 

Dimtiarum usus malus quam mheriam inferat. — 
Quid, qiucso, stas diviiiis iubians? quid adinirabile 
vides, quod possil oculos tuos deiinere? equos auro 
oritaios, famulos, alios barbaros, alioe eunncbog, 

Fplcndidas vestes, animam in his cmollitam, sub)a~ 
tum saperciliain, circumcursaliones, tumutttis ? Ai> 
lucc admiralione digna? in quo aulem differunt bi * 
mendicis saliantibus et sibilanlibus in foro? Nam et 
ki multa virluiie faroe detenli, cboream ducunl illa 
ridiculiorcm, acii et circumacli, nuuc ad lautas mcn-
sas, IIIIIIC ad diversorium amasiarura mulierum, nu»c 
ad adulalorum el parasitorym agmina. Si vero aurum 
geslant, ideo maxime miserabiles Bunt, quia illa, quxe 
nihil ad 86 aitinent, magis sibi curae sunl. Ne mibi 
vestimeiiia illorum respicias, sed eorum aniraam re-
lcge, et perpende annon miile eii vulneribus confoesa, 
el laceris pannis induta, annon sit deserta ei sine pa« 
irocinio. Qna» utilifas illius exlernaj msaniarf Multo 
melius est patipcrem esse ei in virtute viiam dacere, 
quam cum nequitia rcgem esse. Pauper cnim apud se 
omni secundum animam voluptale fruitur, neque in 
sensum venii illius exterua» pauperlatis, ob inlcrnas 
divitias : rex vero in deliciis viveiis, in i is , quse non 
ipsi congruenlia sunt, in iis quse maxime ad ipsum 
ailinent crucialtir, in anima, in cogiialionibus, in 
conscienlia, qiuc una secum iHo coinmtgrabnnt. Iloec 
igilur cum sciarous, veslimenta quidem aurea depona-
mu8,viriuiem assumamus et voluptatcm ex illa partam. 
Sic cnim el bic el illic muUa frucmur voluptate, ct 
promissa conscquemur bona, gnuia ei bcnigniiate 
Domini nosiri Jesu Christi, quicum Pairi el Spiiilui 
eanclo gloria, honor, imperhim, nunc et sempcr, et 
in saccula sxculorum. Amen. 

C A P . i . v. 28. Sicut non probaverunt Deum habere iu 
notitia, tradidit eo$ Dominus in reprobum sensum, ui 
(acerenl ea qum non conveniunt. 
I . Ui ne videreiur illos subindicare, poslquam diu 

circa puerorum amorem versalus ftieral, ad alia 
deitide peccaiorum genera iransivil : idenque ad alias 
personas lotum scrmonem transfcrl. Et ac si sem-
per fideles de peccaiis alloqueretur, ul illa fugienda 
esse commonsiret, gentes in medium producil, 
dicene : Non in passione desiderii, sicut et rcti-
qum gentet, quoe Deum non noverunt (1. Thess. 4. 
5) : el rursum, Ar£ conlristemini, sicut el cceteri, qui 
spem non habenl (Ibid. v. 43): sic c l boc loco illorum 
pcccala exbibet, illosquc ab omui venia delnrbal: 
BOII enim per ignorantiani admissa, sed medilala di-
dt esse facinora. Quapropler non d i c i l : Et sicut non 
cognoveruni; sed, Sicut non probaverunt Deum hubere 
in notitia; cx corrtipto judicto el ex contenlioiie po-
tius qiiam ex rapbia dicens esse peccalum, et oslcn-
deus non cx carne, ut quidam bacreticorum dicunt, 
sed ex animo el meute mala? concupisceniiaB peccaia 
proficisci, c l hunc esse malorum omnium fonlem. 
Poslquam eniin mens reproba facla est, auriga cor-
ruplo tomnia dcmum labcfacianlur el subveituntur. 
29. Repletos omni imquitale, nequilia, avariiia, malitia. 
Vide, oinuia confcrlim : nam Repletos illos dicit , et 
Ontfii; ei cum mabtiam in gcnere noiuioassei, jam 

LIA V. 

paries ejus proscquiiur, ei bas cum hyperbole, d i -
cens, Pleno* invidia, aede. Uoc enim ex illo oritur, 
ul in Abele et iu Joseph moneiraluin est. Deiude -
cum dixissct, Conlenlione, dolo, malignitate, 50. «u*w-
rones, deiractorct, Deo perosos, contumeliosos, eliam 
ea, qure mullis indifferenlia esse vidcniur, in crimi-
mim ordtnc ponens; augel rursus accusaiionem r 

poslquam in arcem malonim asccndit, et d\xU>Arro-
ganies. Gravius est enim altum saperc posl peccalum, 
quam peccare : ideo Corintbios incusal bie verbis : 
El vos influti estis (4. Cor. 5.2). Nam si quis de recie 
facto inflalus csl, lotum perdit: qui cuin peccaiis in-
flalur, quo ιιοη dignus fueril supplicio? qui ciiira lalia 
cst, rcsipisccrc non polerit. Deinde a i l , Inventores 
malorum, significans non sat ipsis fuisse illa, q«ae jam 
exsiabant, sed et alia invenisee : quod niediiaiuiuin 
c l sludentiuiii crat, qui a nullis subripereulur et 
aUrahereiilur. Cum aulem raaliiiara minuiatim d i -
xissel, et oslendisscl ipsos in eadem ipsa stelisse 
nalura (nam ait, Paventibut non obedientes), ad peslis 
tanix radicem sic demum pergit, 34. Sine a/feciione^ 
absque (cedere dicens illos. Hauc cnim ct Cbrislue 
causam esse nequilia2 dicit : Cum abvndaveril iniqui-
ta$t refrigeseet caritas multorum (Matth. 24. 42). lloc 
igitur bic dicit Paulus, lncompotito*, swe affeclione, 
abtqxie fctdere, sine mUericordia vocans, osleiidens-
que ipsos hoc nalune donum prodidisse. Habc«nis 
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enim naluratcm quemd 1111 ad invicem affecttim, ut ct 
Ipsaj ferae litbcnt. Nam omne aniinal, inquil , $ibi $i-
mte diiiqit, ei homo proximum suum (Eccli. 13. i9) . 
At illi feris ferociorcs fucre. Horbum igilur qui ex 
pravis dogmattbusurbem invasil, bisnobis ostcndii, c l 
declaravii ulrnmque inorbum ex srgromm negligcn-
tia prodirc. Significal denium, ut de dogmalibus jam 
fecerat, etiam illos venia carcrc; ideo a i t : 32. Qui 
cnm juttificationem Dei cognoscerent, quoniam qui talia 
agunt, dipni suni morie; non solum ipti faciunt, *ed 
etiam faeientibus contentiunt. Gum duas posuissei an-
lilbeses, bic antbas pnrcipue de medio loil i l . Quid 
enim dixeris, inquii, le ncscirc c a , quae facienda 
suot? Certe si non nnsscs, lu in causa esscs, rclicto 
Deo, qui libi bncc nola fecerat : nunc vcro mullis 
probamus te illa scirc, el sponte peccare. Sed ab 
afleciu traberis? Cur ergo cooperaris ei laudas ? Non 
8olvm enim illa [aciunt, inqutt, $ed et (acicntibm con-
$enliunt. Priore igilur posila, qiue venia indigua cs i , 
t t illatn de medio lollai ( peccante enim is, qui pec-
calum laudat, longe noccnlior es l ) ; boc, inquam , 
prinium posilo, biuc vebemenlius in sequetilibus 
illum arguit etcarpil bis verbis :(Cap. Propler-
ea inexcmabUis e$, ο homo , quisquis judicas : In qno 
euim alterum judicas, teiptum condemnas (Mattii. 7. 2). 
Ilac principcs respicicns dicit , quia urbi illi tunc 
leraporis imperiuni in loium orbcm tradilum fucrat. 
Sic igitur ordicns a i i : Defensioncm tibi aufers, quis-
quis sis : duni enim nioecbum damuas, el tu ipsc 
inoei baris, eliamsi nullus bomo te judiccl c l damnet, 
scnleiiiiam illam, quam in sonlcm lulisl i , in leipsura 
lolisii . 2. Scimus etdm ̂ quomam judicium Dei esl se-
ctmdum veritatem in eot> qui tulia agunt. Ne quis enim 
dicerel, Interim effugi : ut terreal, ait non ita se 
rem babere apud Detun ul apud uos : bic cnim alius 
punilur, alius eflugit, qui cadem admiseral; illic vero 
non iicm. Quod crgo justa noveril, is qui judicat, di-
x i l ; unde vero noveril, non iiem : supcriluum enim 
fdissct. Cirra impieialcm quidem ulrumque demon-
strat, el quod illc Deum cognoscens, impie egerii; 
cl unde noverit t ncmpe ex rebus creatis. Qnia enim 
non omnibus notum erat, causam etiam d i x i l ; bic 
vero, qtiia res in confcsso crat, praneril. Cum amcm 
d ic i l , Omnit qui judicat, non principibus loquilur 
lantum, scd etiam privalis el subdilis. 

2. Etenim omnes homincs, etiamsi ibronum non 
habcant, non carnifices nec lignum, aiiamen et ipsi 
dc iis, qui peccanl, judicanl in colloquiis el coetibus, 
ex conscienliae nempc calculo : et nemo dicere atisii 
machum non essc dignum punilione. Sed alios, i n -
qait, damiiani, non seipsos. Ideo in illos vebementer 
insurgit, diccns : 3. Exislimas oniem hoc, ο twmo, qui 
judkas illos qui talia agunt, et facis eat quod tu effu-
gkt judicium Dei. Qnia enim oslendil ingens pecca-
lum orbis et a dngmalibus el a facinoribus, ei quod 
sapienles cum essent, ct quod cum habcrent crvatu-
ram ee maiiu duccnlem, quod noti modo Deuni rcli-

• Quidam legunt, mtervn effugi linwrem, ait. 
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quisscnl, sed cliam clcgisscnt imagitics rrptiiiuiu , 
* qiuul etiam virtulcm spernerent, el quod allicieulo 

nalura ad ncquitiam se sponte conferrenl» quodque 
conlra naluram agercnl : ad illud deinde so coufuil 
ul osiendal eos, qui lulia perpelranl, supplicio iradi. 
Jam memoravit stipplicium cum de facinore agen l : 
Nam Mercedem, inqtiit, errorit sui in seipsis reci* 
piunt : vcrum quia non scntiunt illam, addit ei 
aliam, quam maxime timebanl. Jamque illam osien-
dorat : cum enim d ic i l , judicium Dci secundum 
veritalem esse, nibil aliud quam hoc declaral: 
allamen illud bic pluribus probal, sic diccns; 
Exittima* aulem hoc, ο horno, qui judicas illos qiii lalia 
agunt, et fach ea, quod lu effugies judicium Dei? Tuum 
ηοιι effugisli, el judicium Dei effugies? ct quis boc 
dixeril? Atqui tu tcipsum judicasti. Ycrum posiquain 
tanla fuil bujus (ribunalis aucloriCas, nec lu libi par-
cere poiuistl, quomodo Deus, qui impeccabilis cst, 
snmme jusius, non mullo magia bocfaciel? Scd lu 
tcipsum damnasti, et Deus te approbabitct latidabii? 
Ecqua raiione bxc dicanlur ? Alqui lu longe supplicio 
c l quidcm majore dignior i l l o , qucm damnasti. Noti 
enim idipsum est simpliciter peccare, el posiquam 
alium peccantem punivisti, in eadem peccata inci-
derc. Yiden1 quoinodo crimen auxcrit? Si enim lu t 

inquil, eura qui minus peccavil plcclis, eliamsi lcip-
eum delurpaiurus sis, quomodo Deus le majora pcc-
cantem, neque sibi pudorem illaturus, noa magis et 
gravius damuabit le, qui jam a luis cogiialionibus 
damnatus es? Quod si dixeris: Novi quidcm me sup-
pliiio dignum esse; scd propter Dei paiiniliam dc-
spicis, c l quia non slaliin ponnag das, confidis : binc 
cerle jure limerc ac ircmere debueris. Non cnim ut 
non poenas des, sed ut des graviores, diflerlnr, si in-
cmcndabilis maneas; quod ulinam rte tibi conlingat! 
Ideo subjungit : 4. An divilias bomialis ejus el paiieii-
iia et longanimilath conlemnis, ignoram quad benigni-
tas Dei ad pocmtenliam te adducat ? Postquam Dei pa-
lieniiam iaudavit, el oslendil ex ea maximum liicrum 
aitendenlibue accederc (hoc autem erai peccantos ad 
poenilenliam trabere), tiinorem aiiget. Sicul enim iis, 
qui ejus palieulia ui par osl usi fuerinl, causa esl *a-
lulis : sic et contemncniibus majus srjpplicium afftrl. 
Hoc enim esl quod circiimfertur, Deum benignum el 
palientem poenas non repeiere: cum auiem boc dicis, 
nibil drcis aliud, quam quod siipplicium augeator. 
Nam benignitatcm Deus cxhibet, ut a peccaiis te 
eximas, non ul peccala accumtdee; si non id fcceris, 
lerribilior eril nliio. Quamobrem quia paliens esl 
Deus, ideo peccare non oportet, neque beneflchim 
ingraii anirai causam efficere : elsi enim paUens s i t , 
at omnino punit. Undenam lioc Jiquet? Ex iis quae 
sequunlur. Si enim ingens nequitia es i , ncc poeiias 
improbi dederunt, procol dubio dabunt. Elenim si 
baec non ncgligunt homines, quomodo negligel Deus? 
Itaque inde sermonem de judicio indoxit. Nain cum 
oslendat mullos esse poenae obnoxioe nisi poenilen-
Ciam egerint, ei non bic punir i , judicium certe 
futurum t et gravissimum csse »u tu i t ; ideo aif; 
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στίαν ουσαν έκατέραν · . Δείκνυσι δέ λοιπδν, δπερ έπι 
τών. δογμάτων έποίησε, κα\ ένταΰθα συγγνώμης αυτούς 
άπε στερημένου ς · διδ φησιν · Οίτινες τό δικαίωμα του 
θεού είδότες, δτι οί τά τοιαύτα πράσσοντες άξιοι 
βαγάτον είσϊν, ού μόνον αύτοϊ ποιούσιν, άΛΛά καϊ 
συνενδοκούσι τοίς πράττουσι. Δύο θε\ς αντιθέσεις, 
ένταΰθα άνείλεν αμφότερα ς αύτάς προηγουμένως. Τί 
γάρ άν είποις, φησιν, δτι ούκ οιδας τά πρακτέα; Μά­
λιστα μέν εί κα\ μή ήδεις, σύ αΓτιος, δ άφε\ς τδν γνω-
ρισαντά σοι θεδν * νΰν δέ και διά πολλών σε δείκνυμεν 
είδότα, και έκοντι πλημμελοΰντα. Άλλ ' ύπδ τοΰ πάθους 
έλκη; Τί ούν κα\ συμπράττεις, κα\ επαινείς ; Ού γάρ 
μόνον αυτά ποιούσι, φησιν, άΛΛά καϊ συνενδοκούσι 
τοις πράσσονσι. Τήν ούν χαλεπωτέραν πρότερον ΟεΊς 
κα\ άσύγγνωστον, ίνα έλη (καί γάρ τοΰ πλημμελοΰντος 
δ τήν άμαρτίαν έπαινών χαλεπώτερος πολύ) · τοΰτο 
ούν πρώτον είπών, διά τούτου σφοδρότερον πάλιν έν 
τοίς έςής αύτδν χειροΰται, λέγων ούτω · Αιό αναπο­
λόγητος εί, ώ άνθρωπε, πάς ό κρίνων · Έν φ γάρ 
κρίνεις τόν έτερον, σεαυτόν κατακρίνεις. Ταύτα 
«ρδς τούς άρχοντας άποτεινόμενος έλεγεν, επειδή κα\ 
ή πόλις τότε εκείνη τήν αρχήν ήν έγκεχειρισμένη τής 
οίκουμένης. Προλάβω ν ούν φησι * Σαυτοΰ άφαιρή τήν 
άπολογίαν πάς όστις άν ής · δταν γάρ κατακρίνης τδν 
μοιχδν, μοιχεύης δέ κα\ αύτδς, κάν μηδε\ς ανθρώπων 
σε δικάζη, έν τή περ\ τού υπευθύνου ψήφψ κα\ κατά 
σαυτοΰ τήν άπόφασιν ήνεγκας. Οίδαμεν γάρ, δτι τό 
κρίμα τού θεού έστι κατά άλ\\θειαν έπϊ τους τά 
τοιαύτα πράσσοντας. "Ινα γάρ μή λέγη τις, δτι Τέως 
διέφυγον, φοβών φησιν b , οτι ούχ ούτως έστ\ παρά τώ 
θεώ ώσπερ ενταύθα. Ενταύθα γάρ δ μέν κολάζεται, 
δ δέ διαφεύγει τά αυτά ποιών · εκεί δέ ούχ ούτως. "Οτι 
μέν ούν οιδε τδ δίκαιον δ κρίνων, είπε · πόθεν δέ οίδεν, 
ούκ έτι προσέθηκε · περιττδν γάρ ήν. Έπ \ μέν γάρ 
τής ασεβείας αμφότερα δείκνυσι, κα\δτιτδν θεδν είδως, 
ήσέβει, και πόθεν είδως, άπδ τής κτίσεως.Έπειδή γάρούκ 
ήν δήλον άπασιν, είπε κα\ τήν αίτίαν · ένταΰθα δέ ώς 
ώμολογημένου, παρίησιν. "Οταν δέ είπη, Πάς ό κρίνων, 
ου τοίς άρχουσι διαλέγεται μόνον, άλλά κα\ (διώταις και 
άρχομένοις. 

β'. |462] Κα\ γάρ άπαντες άνθρωποι, κάν μή θρόνου 
Ιχωσι, μηδέ δημίους κα\ ξύλον, άλλ' δμως κα\ αύτο\ 
κρίνου σι τούς άμαρτάνοντας, έν διαλέξεσι κα\ κοινοϊς 
συλλόγοις* και τή τοΰ συνειδότος ψήφω · κα\ ούδε\ς άν 
τολμήσειεν είπείν, δτι ούκ άξιος κολάσεως ό μοιχός. 
•Αλλ*έτερους, φησ\, καταδικάζουσιν, ούχ εαυτούς. Διά 
γάρ τοΰτο αυτών κα\ σφοδρώς κατεξανίσταται, λέγων · 
Αογίζη δέ τούτο, ώ άνθρωπε, ό κρίνων τούς τά 
τοιαύτα πράττοντας, καϊ ποιών αυτά, δτι σύ έκ-
φεύξη τό κρίμα τού θεού; Επειδή γάρ πολλήν έδειξε 
τής οίκουμένης τήν άμαρτίαν, άπδ τών δογμάτων, άπδ 
τών πραγμάτων, κα\ δτι σοφο\ δντες, κα\ δτι τήν κτίσιν 
έχοντες χειραγωγούσαν , κα\ δτι ού τψ τδν θεδν άφείναι 
μόνον, άλλά κα\ τώ έλέσθαι τά ομοιώματα τών ερπε­
τών, κα\ τψ τήν άρετήν άτιμάσαι, κα\ τφ τής φύσεως 
άνθελκούσης έπ\ τήν κακίαν αύτομολήσαι, καί τψ παρά 
φύσιν εΐναι, πρόεισι λοιπδν είς τδ δείξαι, δτι κα\ κολά­
ζονται οί τά τοιαύτα πράσσοντες. "Εδειξε μέν ούν ήδη 
τιμωρίαν, είπών τήν πράξιν αυτήν · Τήν γάρ άντιμι-
σθίαν, ήν έδει9 τής πλάνης αυτών έν αϋτοίς άπο-

Λομδάνονσι, φησίν · άλλ' επειδή ούκ αίσθάνονται 
εκείνης, είπε κα\ έτέραν, ήν μάλιστα δεδοίκασι. Μάλι-
στα μέν ήδη κα\ ταύτην έδειξεν · δταν γάρ λέγη, δτι 
Τό κρίμα τού θεού κατά άΛήθειαν έστιν, ουδέν έτερον ή 
τοΰτο λέγει · πλήν άλλά και έφ' έτερων αύτδ πλειόνων 
κατασκευάζει πάλιν, ούτω λέγων Αογίζη δέ τούτο, ώ 
άνθρωπε, ό κρίνων τούς τά τοιαύτα πράσσοντας, 
καϊ ποιών αυτά, δτι σύ έκρεύξη τό κρίμα τού θεον. 
Τδ σδν ούκ έξέφυγες κρίμα, κα\ τδ τοΰ θεοΰ διαφεύξη; 
και τίς &ν τοΰτο είποι; Καίτοι γε σύ σαυτδν Ικρινας. 
Άλλ* επειδή τοσαύτη ήν ή περιουσία τοΰ δικαστηρίου, 
κα\ ουδέ σαυτοΰ φείσασθαι ήδυνήθης, πώς ό θεδς d , δ 
άναμάρτητος, δ μεθ* υπερβολής δίκαιος, ού πολλψ μάλ­
λον τοΰτο ποιήσει; Άλλά σύ μέν σαυτοΰ κατ έγνως, δ 
δε θεδς άποδέξεται καί επαινέσει; Κα\ πώς άν έχοι 
τοΰτο λόγον; Καίτοι γε εκείνου τοΰ παρά σοΰ καταδι-
καζομένου κολάσεως μείζονος σύ άξιώτατος. Ού γάρ 
έστι ταυτδν άμαρτάνειν απλώς, κα\ έτερον άμαρτά-
νοντα κολάσαντα τοίς αύτοίς περιπεσείν πάλιν. Ό ρ | ς 
πώς τδ έγκλημα ηύξησεν; Εί γάρ σύ, φησ\, τδν έλάτ-
τονα άμαρτόντα κολάζεις, καίτοι γε μέλλων αίσχύνειν 
σαυτδν, πώς ό θεδς τδν μείζονα πλημμελήσαντά σε, 
και ταΰτα ού μέλλων έαυτδν αίσχύνειν, ού καταδικάσει 
κα\ κατακρινεί μειζόνως, ήδη κατακεκριμένον άπδ τών 
οικείων λογισμών; Εί δέ λέγεις, δτι Οίδα μέν, δτι άξιος 
είμι κολάσεως, διά δέ τήν μακροθυμίαν καταφρονείς, κα\ 
διά τδ μή δούναι παραπόδας δίκην, θ α ^ ε ί ς · δεδοικέναι 
μέν καΊ τρέμειν διά τοΰτο άν είης δίκαιος. Ού γάρ είς 
τδ μή δούναι δίκην, άλλ* είς τδ δούναι χαλεπωτίραν, εί 
μένοις αδιόρθωτος ών, αναβάλλεται · δ μηδέποτε συμ-
βήσεταί σοι β . Διδ κα\ επάγει λέγων · "// τού πλού­
του τής χρηστότητος αυτού καταφρονείς, καϊ τής 
ανοχής καϊ τής μακροθνμίας, άγνοών, δτι τό χρηστόν 
τού θεού είς μετάνοιαν σε άγει; 'Επαινέσας γάρ τοΰ 
[463] θεοΰ τήν μακροθυμίαν, κα\ δείξας αυτής τδ κέρ­
δος μέγιστον τοίς προσέχουσι (τοΰτο δέ ήν τδ είς μετά­
νοιαν έλκειν τούς άμαρτάνοντας), αύξει τδν φόβον. 
"Ωσπερ γάρ τοίς είς δέον χρησαμένοις σωτηρίας έστϊν 
ύπόθεσις, ούτω τοίς καταφρονήσασιν έφόδιον μείζονος 
τιμωρίας. Τοΰτο γάρ τδ περιφερόμενον, δτι χρηστδς 
κα\ μακρόθυμος ών ό θεδς ούκ απαιτεί δίκην · δταν δέ 
είπης τοΰτο, φησίν, ουδέν άλλο λέγεις, ή τής τιμωρίας 
τήν έπίτασιν. Τήν γάρ χρηστότητα ό θεδς έπιδείκνυται, 
ίνα απαλλαγής αμαρτημάτων, ούχ ίνα προσθής · άν 
τοίνυν μή τοΰτο ποιής, φοβερωτέρα ή δίκη. Διδ μάλιστα 
άμαρτάνειν ού χρή, επειδή μακρόθυμος δ θεδς, ουδέ τήν 
εύεργεσίαν ύπόθεσιν άγνωμοσύνης ποιείσθαι * εί γάρ 
μακρόθυμος, κα\ κολάζει πάντως. Πόθεν δήλον; Άπδ 
τών έξης είρημένων. ΕΙ γάρ πολλή ή κακία, ούκ άτ> 
έλαβον δέ οί κακοί, ανάγκη πάντως άπολαβείν. Εί γάρ 
άνθρωποι ταΰτα ού περιορώσι, πώς δ θεδς περιόψεται; 
"Οστε εντεύθεν κα\ τδν περ\ τής κρίσεως εισήγαγε 
λόγον· Τψ γάρ δείξαι πολλούς δντας υπευθύνους, εί μή 
μετανοήσαιεν, είτα ού κολασθέντας ένταΰθα, τήν κρίσιν 
συνεισάγει πάντως, καί μετ* επιτάσεως * διό φησι * 
Κατά δέ τήν σκληρότητα σον καϊ άμετανόητον 
καρδίαν θησαυρίζεις σεαντφ όργήν. "Οταν γάρ μήτε 
χρηστότητι μαλάσσηται, μήτε φόβψ κάμπτηται, τί τοΰ 
τοιούτου σκληρότερου γένοιτ 'άν; Επειδή γάρ έδειξε 
τού θεοΰ τήν φιλανθρωπίαν, τότε δείκνυσι τήν τιμω-

• ΑΗί, ούσαν έκατέρων, qn» lectio non mala. * Quidam, 
*;·/ουγον φό*3ον, φησί. * ΑΗί, κοινοίς συλ>ογκτυΛΪς. 
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ρίαν, οτι έστ\ν αφόρητος τψ μηδέ ούτως έπιστραφέντι. 
Κα\ ορα πως κυρίως ταϊς λέξεαττ. κέχρηται · Θησαυρί­
ζεις Υ^ρ, φησ\, σεαυτφ όργήν, τδ πάντως άποκείμε-
νον δηλών, κα\ δεικνύς, ού τδν δικάζοντα, άλλά τδν 
χρινόμενον αΓτιον τούτου. Σεαυτφ γάρ, φησ\, Θησαυρέ" 
ζεις, ούχ δ Θεός σοι. Εκείνος γάρ πάντα έποίησεν Οσα 
έχρήν, κα\ διαγνωστικόν σε τών καλών κα\ τών ού 
τοιούτων κατεσκεύασε, και μακροθυμίαν έπεδείξατο, 
κα\ είς μετάνοιαν έκάλεσε, κα\ ήμέραν ήπείλησε φοβε-
ράν, διά πάντων σε έπί τήν μετάνοιαν έλκων · εί δέ 
μένεις ανένδοτος, Σεαυτφ Θησαυρίζεις όργήν έν ήμερα 
δργής καϊ άχοχαΛύψεως καϊ δικαιοκρισίας του 
Θεοΰ. "Ινα γάρ μή, άκουσας δργήν, νομίσης πάθος, 
έπήγαγε · Αικαιοκρισίας τοΰ Θεοΰ. Κα\ χαλώς είπεν, 
ΆχοχαΛύψεως · τότε γάρ αποκαλύπτεται τούτο, δταν 
τά κατ' άξίαν έκαστος άπολαμβάνη. Ενταύθα γάρ 
πολλοΊ πολλάκις έπηρεάζουσι παρά τδ δίκαιον κα\ έπι-
βουλεύουσιν · έκει δέ ούχ ούτως. *Ος αποδώσει έκάστφ 
κατά τά έργα αύτου · τοΊς μέν χαΘ' ύχομονήν έρ­
γου αγαθού. 

γ ' . Επειδή γάρ φοβερδς έγένετο κα\ βαρύς, περ\ κρί­
σεως κα\ τής μελλούσης διαλεγόμενος κολάσεως, ευ­
θέως ούκ είς τδ προσδοκώμενου ένέβαλε τήν τιμωρίαν, 
άλλ' έπ\ τδ ήδύτερον έτρεψε τδν λόγον, τήν τών αγαθών 
άντίδοσιν,. ούτω λέγων · Τοις μετ καθ* ύχομονήν 
έργου αγαθού δόξαν καϊ τιμήν καϊ άφθαρσίαν ζη· 
τοΰσι, ζωήν αΐώνιον. Ενταύθα κα\ τούς άναπεπτω-
κότας έν τοίς πειρασμοίς διανίστησι, καί δείκνυσιν, δτι 
ού χρή τή πίστει θα^ε ίν μόνον · κα\ γάρ [464] κα\ 
πράξεων έστι τδ δικαστήριον εκείνο έξεταστικόν. "Ορα 
δέ αύτδν δταν περ\ τών μελλόντων διαλέγηται, μή δυ-
νάμενον τρανώς είπείν τά αγαθά, άλλά και δόξαν κα\ 
τιμήν λέγοντα. Επειδή γάρ πάντα υπερβαίνει τά αν­
θρώπινα, ούκ έχει εικόνα αυτών εντεύθεν δείξαι, άλλ** 
άπδ τών δοκούντων είναι λαμπρών παρ' ήμίν, άπδ τού­
των αυτά, ώς έγχωρεί, παρίστησιν, άπδ τής δόξης, άπδ 
τής τιμής, άπδ τής ζωής · ταύτα γάρ έστι τά άνθρώ-
ποις περισπούδαστα. Άλλ ' ού τοιαύτα εκείνα, άλλά 
πολλψ βελτίω τούτων, δσψ καί άφθαρτα καί αθά­
νατα. 

Είδες πώς κα\ τάς περί τής αναστάσεως τών σωμά­
των ήμίν θύρας άνέψξεν, άφθαρσίαν ε ίπών; ή γάρ 
αφθαρσία τού φθειρομένου σώματος έστιν. Είτα, επειδή 
ούκ ήρκει τούτο, προσέθηκε δόξαν κα\ τιμήν. Πάντες 
γάρ άναστησόμεθα άφθαρτοι, άλλ' ού πάντες είς δόξαν, 
άλλ' οί μέν είς κόλασιν, οί δέ είς δόξαν. Τοις δέ έξ 
έριθείας, φησί. Πάλιν γάρ αποστερεί συγγνώμης τούς 
εν κακία ζώντας, κα\ δείκνυσιν άπδ φιλονεικίας τινδς 
καί ραθυμίας έπί τήν πονηρίαν πίπτοντας. Καί άπει-
Οούσι μέν τ ή άΛηθεία, χειθομένοις δέ τή αδικία. 
"Ιδού κα\ έτερα κατηγορία πάλιν. Ποίαν γάρ άπολογίαν 
&ν έχοι δ τδ φώς φεύγων, καί τδ σκότος αίρούμένος; 
Καί ούκ είπε, Βιαζομένους κα\ τυράννουμένους, άλλά, 
Πειθομένονς τή αδικία · ίνα μάθης, δτι προαιρέσεως 
τδ πτώμα, ούκ ανάγκης τδ έγκλημα. ΘΜψις καϊ στε-
νοχωρία έχϊ χάσαν ψυχήν άνθρωπου τού κάτεργα-
ζομένον τδ καχόν · τουτέστι κάν εύπορος· τις ή , κάν 
ύπατος, κάν αύτοβασιλεύς *, ούδένα δ τής κτίσεως δυσ-
ωπεϊται λόγος * ούδε μίαν γάρ ενταύθα χώραν τά 
αξιώματα έχει. Δείξας τοίνυν τήν ύπερβολήν τής νόσου, 
κα\ τήν αίτίαν προσθείς, δτι άπδ ^αθυμίας τών ά££ω-
'στούντων, κα\ τδ τέλος, δτι απώλεια αυτούςδιαδέξεται, 
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κα\ τδ εύκολον τής διορθώσεως, βαρεί *> πάλιν κα\ έν 
τή κολάσει τδν Τουδαίον. Ιουδαίου τε πρώτον χαϊ 
"ΕΛΛηνος. Ό γάρ πλείονος άπολαύσας τής διδασκαλίας, 
μείζονα άν είη κα\ τιμωρίαν άξιος ύπομεϊναι παρανο­
μών. "Ωστε δσψ άν συνετώτεροι ώμεν ή δυνατώτεροι, 
τοσούτον κολαζόμεθα μάλλον άμαρτάνοντες. Κα\ γάρ εί 
πλούσιος εϊ, πλείονα άπαιτηθήση χρήματα τού πένητος, 
κα\ εί συνετώτερος, μείζονα ύπακοήν, κα\ εί δυνα­
στεία ν περιδέβλησαι, λαμπρότερα κατορθώματα · κα\ 
έπ\ πάντων δέ τών άλλων ούτω πρδς τήν δύναμιν κα\ 
τά μέτρα είσοίσεις. Αδξα δέκαϊ τιμή καϊ είρήνη 
χαντϊ τφ έργαζομένφ τδ άγαθδν, Ίουδαίφ τε χρώ-
τον, καϊ "ΕΧΧηνι. Ποίον Τουδαίον ενταύθα φησιν, ή 
περί ποίων Ελλήνων διαλέγεται; Τών πρδ τής το5 
Χριστού παρουσίας. Ούπω γάρ είς τούς τής χάριτος 
έφθασε χρόνους ό λόγος, άλλ* έτι τοίς ανωτέρω χρόνοις 
ενδιατρίβει, προκαθαιρών π ό ^ ω θ ε ν , κα\ αναιρώ ν τδ 
μέσον τού Έλληνος κα\ τού Ιουδαίου, Ιν*, δταν έν τή 
χάριτι τούτο ποιή, μηκέτι δόξη καινόν τι καΥ φορτικδν 
έπινοείν. Εί γάρ έν τοίς ανωτέρω χρόνοις, δτε ούπω 
ή χάρις ήν έκλάμψασα ή τοσαύτη, δτε τά τών Ιουδαίων 
σεμνά κα\ περιβόητα κα\λαμπρά παρά πάσιν ήν, ουδέν 
ή ν τδ μέσον, τίνα άν ίχοιεν λοιπδν είπείν [465] λόγον 
μετά τήν τοσαυτην τής χάριτος έπίδειξιν; Διά τοι 
τούτο κα\ μετά πολλής αύτδ κατασκευάζει τής σπουδής. 
Και γάρ δ ακροατής τούτο μαθών έν τοίς ανωτέρω χρό­
νοι ς κρατούν, πολλψ μάλλον μετά τήν πίστιν αύτδ πα-
ραδέξεται «. Έλληνας δέ ενταύθα φησιν, ού τούς είδω-
λολατρούντας, άλλά τούς θεοσεβούντας, τούς τψ φυσικώ 
πειθομένους νόμο>, τούς πλήν τών Ιουδαϊκών παρατηρή­
σεων πάντα τά πρδς εύσέβειαν συντελούντα διατηρούν-
τας · οίοι ήσαν οί περ\ τδν Μελχισεδέχ, οίος ήν ό Ίώβ, 
οίοι ήσαν οί Νινευίται, οίος ήν ό Κορνήλιος. "Ηδη τοίνυν 
προδιορύττει τής περιτομής κα\ τής άκροβυστίας τό 
μέσον, καί πό^ωθεν ταύτην προκαταλύει τήν διαφορών, 
ώστε κα\ άνυπόπτως αύτδ ποιήσαι, κα\ έξ ετέρας ανάγ­
κης είς τούτο έμβαλείν · δπερ άε\ τής συνέσεως έστιν 
ίδιον τής αποστολικής. ΕΙ μέν γάρ έπ\ τών καιρών αύτδ 
τής χάριτος έδειξεν, έδοξεν άν πολλήν ύποψίαν έχειν ό 
λόγος · τδ δέ διηγούμενον τήν κατέχουσαν τδν κόσμον 
κακίαν κα\ πονηρίαν, έκ τής ακολουθίας εκείνης είς τδν 
περ\ τούτο^ν έμβήναι λόγον, άνύποπτον έποίει τήν δι­
δασκαλίαν. 

δ\ Καί δτι τούτο βούλεται, κα\ διά τούτο ούτω συνέθηκε, 
δήλον εκείθεν. ΕΙ μή γάρ τούτο έσπούδαζε κατασκευά-
σαι, ήρκει είπόντα, δτι Κατά τήν σκΧηρότητά σον 
καϊ άμετανόητον καρδίαν θησαυρίζεις σεαυτφ όργήν 
έν ήμερα δργής, παύσασθαι τής υποθέσεως ταύτης-
κα\ γάρ άπηρτισμένη ήν. Άλλ* επειδή ού τούτο ή ν 
αύτψ τδ ζητούμενον, περ\ κρίσεως μόνον είπείν τής 
μελλούσης, άλλά κα\ δείξαι ουδέν πλέον έχοντα τδν 
Ίουδαίον τοΰ τοιούτου "Ελληνος, ίνα μή μέγα φρονή, 
πρόεισι περαιτέρω, χαί τάξει κέχρηται. Σκόπει δέ · 
Έφόβησε τδν άκροατήν, έπήχησεν β αύτψ τήν ήμέραν 
τήν φοβερά ν, εΐπεν δσον κακδν τή πονηρία συζήν, έδειξεν 
ούδένα έξ αγνοίας άμαρτάνοντα ουδέ ατιμωρητί, άλλά, 
κ ί ν μήνΰν δψ δίκην, δωσοντα πάντως· εντεύθεν λοιπδν 
βούλεται κατασκευάσαι, δτι ή τού νόμου διδασκαλία ού 
σφόδρα τών κατεπειγόντων ήν · έν γάρ τοίς Ιργοις ή 
κόλασις κα\ ή τ ιμή, ούκ έν περιτομή κα*ι άκροβυστία. 
ΈπεΊ σ3ν είπεν δτι πάντως κολασθήσεται δ "Ελλην, κα\ 

1» Unus βαρύνει. c Duo rass. χαταδέξιται. ά ΠβΟ m$f 
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f>. Secundum autem duritiam tuam et impcenitens 
cor thesaurizas libi iram. Cum enim neque mansuotu-
dino rmolliatur, nec limorc Acctaiur, quid illo durius 
fncrit? Poslquam aulem Dei bcnignitalem ostcndil, 
Itinc supplicium exbibct: quod ncnipe sit intolerabile 
ei, qni neque sic convcrsus sit. E l vido quam propric 
verbis ulalur : Thesaurizas, inqtiit, libi iram% otmiino 
rcposilam iram oslcndcns, el non judicem, scd cum 
qni judicatur, illius causani essc. Tibi ipsi, inquit, 
thesaurtzas, non Deus libi. Ille enim omnia qiwc par 
rral prxslitil , ct tibi bonorum malorumque coguilio-
ncm impertiil, patientiam suam exbibuit, ad poeni-
tentiam te vocavit, diem lerribilem comininalus cst, 
por omnia le ad resipiscenliarn allicicns : qnod si 
inflcxus maneas, Thetaurizas libi iram in die \rm et 
revelaiioms el jusli judicii Dei. Ne putrs enim andila 
ira, patsionem csse. addi l : Justi judicii Dei. Ac recle 
dtxil, Uevelationis: ttinc enim, boc reveiat, ctim se-
cundum meriltim singufi accipiuiil. Nam bic sa*pe 
mulli prseter jus uiolesliam iiifcmnl ct insidias 
slruunt; illic vero non ilem. Qui rcddet unicuique 
ucundum opera ejtu; iis quidem, qui ucundum pa-
tientiam boni operis. 

3. Postqtiam se tcrribilcm c l scverum cxbibuit, 
c.tim de judicio el de fuluro supplicio loqucreinr, non 
se slaiiin ad supplicinm, ui exspeclandmn videbalur, 
conjecil, setl ad rem siiaviorem, uempc rclribiilioncm 
bonorum, sermonem convertitboc paclo : lis qitidem, 
qui sccundum patientiam boni operis, gloriam et houo-
rem et mcorruptionem qwvrunl, vitam ericrnam. Hic 
cos, qni in tentationibus animo defeccrant, erigil, 
ostenditqr<e non oporlere in fidc sola fidiioiam ha-
lx»re : nam tribunal illud acla examinat. Perpende 
il l t im, cum dc fuluris loquittir, no:i possc clare bona 
i!Ia explicare, sed gloriam ei hnnorcm dicere. Quia 
enim bona humana longe snporanl, nullam habct ima-
ginem quam posstl adhibere; scd ab iis, quw apud 
nos splcndidiora vidcnlur, illa ulcm»que exprimit, a 
glor i» , ab bouore, a viia : illa eniin inier res buma-
n:is expcliititur. Ycrnm cadeslia non bnjiismodi siml; 
setl biseosunl prx*stan'iora, quod sint incorruplibi-
l in el immorlalin. 

ftesurrectio corporum. — Yiden* ul nobis dc rcsur-
rccli«>nc corporuni forcs aperucrii, cum incorruplio-
i iotn dicilf incormplio cnim illa corrupii corporis 
est. Dcinde quia boc non salis erai, addidil gloriam 
c l Iionorein. Onines enini resurgemus incnrmpli, sed 
ι ι ο η omnes ad gloriam, sed alii ad snppliciiint, alii ad 
g lo r i am. 8. lis vcro, qui ex contcntione, inquil. Rur-
stis cnim venia privat eos, qui iri ncquiiia vivuni, el 
os tendi i eos ex cnnlen'ioiic quadani c l ignavia ad ne-
qu i t i nm decidissc. El non acquiescunt vcrilati, credunt 
auiem iniquitalu Ecce aliam rursus accusalionem. 
Q u a m eniin cxcusalionem babticrit is, qui lucem fugil 
cX tcnebras dcligit? Ncquc dicii, Vi impulsos, vcl ly-
r ann ide , scA,obtemperanle$ uiiquitati; ut cdiscas volun-
l a l i s essc lapsum, non neccssitalis crimcn. 9. Tribula-
iio et angustia super omnem animam Itominis operanth 
fhii/uni. Id esi, licol opulcnlus quis fucril, licct οοιι· 
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RIII, licci rex, nemincm rcverolur jndicii ratio : noti 
bic loctim babent diguiiatcs. Cuni eigo morbi vebc-
menliaiu exhibuisset, ct causain addidisset, nempe 
a?grolanlium ignaviam; c l finem quoquc, qtiod scili-
ccl pernicies illos cxceplura si l , ticcnon cmcndaiio-
nis faciliiatem: Jud;cum rursus in supplicioaggravat. 
Judwo primum el Grwco. Nam qui majoie imbuluf 
fuil doclrina, majori supplicio dignns fueril, si iniqup 
agal. liaquc quamo prudcnliores pulcnlioresque su-
mus, tanio magis puuimur si peccemus. Elcnim g| 
divcs esv plurcs a le exigenlur pecnnia-, quam a pan-
perc; si prudcnlior, major obedientia; si polcnlia 
valeas, illuslriora opera : in aliisque omnibus pari 
ratione pro virili el pro modulo conieres. 10 . Gloria, 
Itonor et pax oiuni operanti bonum, Judceo primum et 
Grccco. Uut-m Jud&um liic mcnioral, et de quibus 
Gracis loquitur? De iis, qui auie Gbristi advetiltim 
fu<*re : nondum eniin ad graibe lempus pervenit 
sermo, sed de supcriori lempore Inquiiiir, jaiu prius 
de mcdio lollens diflereiitiam Grxcum inlcr seu gen-
lilcm cl Judaciim ; ut cum in gratiac teaipore id face-
rct, non res nova aul oncrosa vidorelur. Si enim ui 
prisco illo tcmporc, cum nondum tanta gratia cfful-
seral, cuin res Jaducorutn lionorai.da?, iliuslres el 
cclebres aptid omnes babebatitur, ntillum eraldiscri-
men : quam deitium rationom afferre polcrant posi 
(anlam gratia3 cxbibiiioncn: ? Ideoque niagno cum 
siudio id probal. Eteniin audiu.r edoclus id jam pri-
scis teniporibus valuisse, multo magis post acceplam 
fidem id admissarus erat. Grxcos autem seu geulilct 
bic vocat, nou idololatras, sed eosqui Deum colebanif 

qui nalurali legi parcbant, qui practer Judaicss ob-
servaiiones omnia, quai ad piam religioncni specta-
renl, obscrvabanl : quales eranl Melcbisedccb ci 
Job, qualcs eranl Ninivilai, qualis Gornelius. Jam 
ilaque distinclionem inter circumcisionem et prarpu-
tinm snfFodere incipit, el procul illam diflerenliam 
aggrcdtlur; ila ul et siue ulla stispicione id faciat, et 
ex alia neccssitale in <>am rcm se conjicial, qtiod 
aposiolicaa prudenlia? sempcr proprium fuii. Nam si 
id graliai tcmporibus ita se babuisse docuisset, mulla 
suspicione plenus sermo babilus fuissel : quod au-
lcm de inalilia cl pcrversitate 1o juens, qune iunc mun-
dum occtipabai, ex quadam serie in bunc s rmonem 
iucidissci, non suspectam docliinam redd. bal. 

4. Quod aulem illud in scopo babeal Paohis, el sic 
ideo rcm composucril, binc palani esl. Nisi enim id 
probare sluduissol, posKpiam dixerat, Sectwdum du-
ritiam luam et impoemtent cor thesaurixas tibi inmi in 
die irte, id saiis fuisset, cl rc pcrlcc la claiidendum 
crat Ii«c arginiicnlum. Ycrum quia non i11 i in propo-
silo eral de ΓΙΙΙΙΙΓΟ judicio lanlura ag.^re, srd oslcn-
dcre vnlebai nibil plus bal>ere Jud IMIHI, quaui Gr.rcum 
bujusmodi; nc Judxus al:um sapcrcl, ultra prcgrcdi-
mr, el ordinc utitur. Perpeudc autem : audiinroin 
lcrruii, inmendam illam diom quasi iiiloniiit, dixil 
quanliim esset inaium iu neqailia vivcrc, osicndil ne 
miirni ex ignoramia pcccare, neque impune, srd 
eiianisi nunc pcenas non det, dalurmn oinnino esse. 
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IJinc demuin probarc vult, legis doctrinnm non esse 
rcm admodum urgcntem : nam in operibus sita esl 
fKBna, silum praemiuin, non in circumcisionc et prae-
pulio. Po&iquam igilur dixerat, Graecum omnino pce-
nam esse subiturum, idquc tu coufesso fuit, et inde 
probavit cliam honoranduni esse, superfluam deinde 
oslendil legem et circumcistonem : nam bic Juda-os 
maxime impugnat.Quia enim iUi conlenliosiores eraut; 
primo prae fastu non dignanies 8e cum gentilibus an-
numerare; sccundo Irridenles eoe qui dicereiii fldem 
peccata omnia dclere : ideo prius Graecos incusavit, 
dc quibus agebalur, ut sinc suspicione el cum fiducia 
Judxos adoriretur. Deinde cum ad supplicii examen 
venit, osteiidit Judaeum non modo nihil utilitatis a 
lege accipere, sed etiam aggravari: el boc jam supe-
rius probare iucepil. Si namqne Gracus idco inexcu-
eabilis est, quia el natura et cogitalionibus ipsum 
inducenlibus, melior non cvasil; mullo magis Ju-
da?us, qui cum his doclrtnam quoque a lege acccpit. 
Gura persuasissct ergo i l l i , ui ίιι aliorum peccalis boc 
raliocinium admilleret, vel invUum cogil illum dein-
ceps u l in ii?, qaac ad ipsum speciarent, idem face-
rel. Et ul facilius sermo accipiatnr, ad miiiora illum 
ducit bis vcrbis: Gloria, honor et pax omni operanli 
bonum, JudcBO primum ei Groeco. Hic cnim quatila-
cnmque qtiis babcat bona, cum perlurbaiione magna 
babel, licet dives sit, licel poiens, licet rex; ctsi non 
cura alio, secitm sahem sxpe dissidel, el muitiim vel 
in cogitationibus babet bellum : illic aulem nihil si-
mile, sed omnia tranquilta ei a perturbalione Iibera, 
cura vera adjuncta pace. Cum ex supra diciis ergo 
probaseet, eiiam eos qui legem non babeni, eadem 
ipsa bona asftequuluros esse, raiiocinando pergii: 41. 
Non enim e$t pcrsonarum acceplio apud Deum. Cmn 
cnitn dicil et Judaeum et Gracum peccanies puniri, 
non habel ratiocinio opus; ctim vero staluere vuli 
bonorari Grccum, (une probaiione opns habei. Nant 
mirum et slupendum videbatur esse, si is qui ncc le-
gem nec propbcias audieral, bona operans honorare-
lur. Ideo, ut jam dixi, in temporibus graliam prace-
denlibus illoruin audilum exercet, ul facilius deinccps 
cum flde, illorum in his consenstim iuducerct. Hic 
enim suspectus minimc est, utpole qui non intentum 
suum probel. Gum dixissel ergo, Gloria, honor el pax 
omni operanti bonum, Judcpo primnm ei Grceco; pcr-
git, Non est enim personarum acceptio apud Deum. 
Papa% rjuanta cum exuberantia vici l ! ostcndit enim, 
re in absurdiialem adducia, non sectindum Deum 
fore, si res ita non esset; nam id personarum acce-
plio esset: qnod in Deum cadcrc non poicst. Neque 
dixit, Niei rcs iia se babeal, personarum accepior est 
Deus; sed dignius loquens, Non est pertonarum ic-
ceptionpud Deum; id est, non personarum qualilalem, 
hcd rerum differentiam examinat. Hinc vero declarat 
non re, sed persona Jttdseum a Gr&co diflerrc His 
ruiieequens erat dicere : Non enim, quia ille quidem 
Jutfcrus, bic Graecus ; ideo ille quidem bonoratur, bic 
vero conlumelia afftcilur : scd ex opcribtis utrumque 
fit. Vcrum ιιοη ila d ix i l ; nam Judxi animum conci-
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tassel; sed quid amplius addidil, illorum fastum de-
jiciens ac conipriinens, ul illud admiltercnl. Qnid illud 
esl? Id quod sequitur. 12. Qmcumqne enimt inquii, 
sine lege peccaverunt, tine lege peribum: et quicuiuqut m 
lege peccavertmt, per legem judicabuutur. Hic, iii jani 
dixi , non inodo aqualitalem inler Juda?um ei Giai-
cum indicat, sed etiam Judaeum a lege valde gravaluin 
esse demonstrat: Grxcus eniiri sinc lege judicaiur. 
Hicaulcm, Sinetege, nongravius, sed minusquidpiam 
indicat, td est, non babet aocusaniem se legom. lllud 
enim, Sinelege, idest, sinedamnalione ex Joge faria,<»i 
ex naiuralibussolumratiociniis condemnauir. Judaus 
vero ex lege ; id e*t, lege cuin natura iucusaiice : 
qiianto cnim majore cura dignalus esl, lanlo majores 
dabil poenas. 

5. Viden> quanto majorem Judaeis neccssiiatem \n~ 
lulcril , ut ad graiiam accurrercni ? Qiiia enim dice-
banl se non egere gratia, per legem solam jtisiifica-
103; ostendit ipsos magis quam G K P C O S illa cgere, 
siquidem magis puniendi sunt. Deinde aliud inducil 
raliociniam, quo jam dicia propugnct. 43. Non cnim 
auditores legis justi sunt apud Deunu Rccle addidif, 
Apud Deum : nam apud bomines fortassc po<sum 
bonorandi videri, ei scse magnopere jaclitare; apml 
Deuni vero contra omnino Factores lcgh tanlum jutti-
ficantur. Vides cum quania ralionum vi sermonem in 
coivlrarium verlal ? Si enim per legem, inquil, servari 
rogas, te hac in re praccdel genlilis, qui ca qune 
ecripia sunt exsequulas videlur. Et qui ficri potuii, 
inquies, ut qui audilor non fueril, factor fueril? Po-
test, inquil, fieri, non boc tantum, sed et aliud longc 
majus. Non soiuni enim sine auditione potcst csse 
faclor, sed eliam posl auditioncm poicst non faccor 
essc; id quod poslea clarius exprimit cum majore 
vi verborum : Qiti doces alium, teipsnm non doces ? 
Htc auloin inlcrim primum illtid probat. 44. Cum enim 
gentes, inqui!, qucc legem non habenl, naluraUter quas 
legis $unt faciunl; hi iegem non habentes, sibi iptis sunt 
tex. Non ejicio logem, inquil, sed binc gentes jusli-
ilco. Vidcn1 quomodo Judai.smi gloriain sufTodiens, 
nullam sui accusandi ansam prebei, quasi legcm 
debonestet, imo conlra, quasi cxalians et magnam 
oslendcns illam, sic lolum probai? Gum aulcmdicii, 
Naturaliter, sccundum naluralia raliocinia iulcl l igi i : 
et ostendit alios esse incliorcs, et quod majus esl, ea 
de causa meliores, quod non accepcrint lcgcm t nec 
babcanl illam, qua videnlur Judai pracstarc. Idco 
enim, aii, mirabiles sunt, quia lcge non opus ba-
buere, el quae lcgis sunl omnia exbibucre : opcra, 
non litcras, auimis suis insculpcntes. IIoc entin ait : 
45. Qui oslendunl opus legis scriptum in cordibut suis9 

testimomnm reddente UUs conscientia, el cogilalionibus 
inter se accutantibus aui etiam excutanttbuz: 46. in 
diet quo judicabit Dens occnlia howinum, secundum 
evangelium nieum, per Jesum Chrhtum. Vidcn' qtio-
inodo repracsentel illum diem ei prope addticai, i l ln-
rum mcntem exagiians, et o^tendons. illos polius 
bonorandos esse, qui siuc lcge, qux lcgis erant, per-
ficorc conati sunl? Qnod autcm maxi:nc aduiirandum 
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Ιλαβεν ώμολογημενον τοΰτο, και άπ* αύτοΰ κατεσκεύα­
σε ν, δτι χα\ τιμηθήσεται, περιττδν λοιπδν έδήλωσε τδν 
νόμον χα\ τήν περιτομήν μάλιστα γάρ Ίουδαίοις έν­
ταΰθα μάχεται. Επειδή γάρ εκείνοι φιλονεικότερον 
διέκει/το, πρώτον μέν ύπδ τύφου ούχ άςιοΰντες μετά 
τών έξ εθνών συναριθμεΐσθαι · δεύτερον καταγελώντες, 
εί ή πίστις πάντα αφανίζει τά αμαρτήματα, διά τοΰτο 
πρότερον κατηγόρησε τών Ελλήνων, υπέρ ών ποιείται 
τδν λόγον, ίνα άνυπόπτως κα\ μετά π α τ η σ ι ά ς τών 
Ιουδαίων καθίκηται· είτα είς τήν περί τής κολάσεως 
έξέτασιν έλθών, δείκνυσιν ού μόνον ουδέν ωφελούμε νον 
τδν Τουδαίον άπδ τοΰ νόμου, άλλά κα\ βαρούμενον κα\ 
τοΰτο άνωθεν κατασκευάζει. ΕΙ γάρ δ Έλλην διά τοΰτο 
αναπολόγητος, δτι τής κτίσεως αύτδν έναγούσης κα\ 
τών λογισμών, ούκ έγένετο βελτίων · [466] πολλώ μάλ­
λον δ Ιουδαίος μετά τούτων κα\ τήν άπδ τοΰ νόμου δι­
δασκαλίαν λαβών. Πείσας τοίνυν αύτδν ευκόλως δέξα­
σθαι τδν λογισμδν τοΰτον έν τοίς έτερων άμαρτήμασι, 
κα\ άκοντα αναγκάζει λοιπδν έν τοίς περ\ εαυτού τοΰτο 
ποιήσαι. Κα\ ώστε εύπαραδεχτού γενέσθαι τδν λόγον, 
και έπ\ τών χρηστότερων αύτδν προάγει, λέγων ούτω· 
άόξα δέ καϊ τιμή καϊ είρήνη παντϊ τφ εργαζομένη) 
τό αγαθόν, Ίονδαίψ τε πρώτον καϊ "ΕΛΛηνι. Έν ­
ταΰθα μέν γάρ, δσα άν τις έχη καλά, μετά πολλών έχει 
ταραχών, κάν πλούσιος ή , κάν δυνάστης, κάν βασιλεύς· 
κάν μή πρδς έτερον, πρδ#ς γοΰν έαυτδν διαστασιάζει 
πολλάκις, κα\ πολύν έν τοίς λογισμοίς έχει πόλεμον · 
έκει δέ ουδέν τοιούτον, άλλά πάντα γαληνά κα\ ταραχής 
άπηλλαγμένα, κα\ γνησίαν έχοντα τήν είρήνην. Κατα-
σκευάσας τοίνυν έκ τών άνωθεν είρημένων, δτι κα\ οί 
μή νόμον έχοντες τών αυτών άπολαύσονται, επάγει κα\ 
λογισμδν, ούτω λέγων · Ού γάρ έση πρόσωπο Ληψία 
παρά τψ Θεψ. "Οταν μέν γάρ λέγη, δτι κολάζεται κα\ 
δ Ιουδαίο; κα\ ό Έλλην άμαρτάνοντες, ού δείται λογι­
σ μ ώ ν δταν δέ, δτι κα\ τιμάται δ "Ελλην, συστήσαι 
βούληται, κα\ κατασκευής δείται λοιπόν. Κα\ γάρ έδόκει 
θαυμαστδν είναι κα\ παράδοξον, εί ό μή νόμου μηδέ 
προφητών άκουσας, τιμάται τά αγαθά εργαζόμενος. Διά 
τοΰτο, δπερ κα\ έμπροσθεν είπον, έν τοϊς πρδ τής χάρι­
τος χρόνοις γυμνάζει αυτών τάς άκοάς, ίν' εύκολώτερον 
έπεισαγάγη λοιπδν μετά τής πίστεως κα\ τήν έν τού­
τοις συγκατάθεσιν. Ένταΰθα γάρ ανύποπτος μάλιστα 
γίνεται, άτε ού τδ εαυτού κατασκευάζων. Είπών τοίνυν, 
Α'ξα καϊ τιμή καϊ είρήνη παντϊ τψ έργαζομένφ τό 
ά\-αΟόν, Ίονδαίψ τε πρώτον, καϊΈΧΧηνι, έπήγαγεν* 
Ον γάρ έστι προσωποΧηψία παρά τψ Θεψ. ΒαβαΊ, έξ 
οσης έ νίκη σε τής περιουσίας «! δείκνυσι γάρ είς άτοπον 
τδν λόγον άπαγαγών, ότι ού κατά θεδν τδ μή ούτω 
γενέσθαι* κα\ γαρ προσωποληψίας τδ πράγμα* δ δέ 
Θεδς ού τοιοΰτος. Κα\ ούκ εΐπεν, εί δέ μή τοΰτο γέ­
νοιτο, προσωπολήπτης όθεδς, άλλά σεμνότερον* Ού γάρ 
έστι προσωποληψία παρά τψ Θεφ* τουτέστιν, ού 
προσώπων ποιότητα, άλλά πραγμάτων εξετάζει διαφο-
ράν. Τούτο είπών, έδήλωσεν ούκ έν πράγμασιν, άλλ* 
έν προσώποις μόνον διαφέροντα τδν Τουδαίον τοΰ "Ελ-
ληνος. Τούτοις ακόλουθου ήν ε ιπε ί ν Ού γάρ, επειδή 
δ μέν Ιουδαίος, ό δέ "Ελλην, διά τοΰτο ό μέν τιμάται, 
δ δέ υβρίζεται· άλλ' άπδ τών έργων έκάτερα γίνεται. 
Άλλ' ούκ εΐπεν ούτω· διήγειρε γάρ άν τδν θυμδν τοΰ 
Ιουδαίου · άλλ' έτερον τι πλέον τίθησι κατασπών αύ-

ciov κατωτέρω τδ φρόνημα κα\ καταστέλλων, ώστε εκείνο 
^.αταδέξασθαι. Τί δέ έστι τοΰτο; Τδ έξης κείμενον 
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"Οσοι γάρ άνόμως, φησιν, ήμαρτον, άνόμως καϊ 
άποΛούνται · καϊ δσοι έν νόμψ ήμαρτον, διά νόμου 
κριθήσονται. Ένταΰθα γάρ, δπερ έφθην είπών, ού μό­
νον ίσοτιμίαν δείκνυσιν Ιουδαίου κα\ "Ελληνος, άλλά 
κα\ πολύ τδν Τουδαίον βαρούμενον άπδ τής τοΰ νόμου 
δόσεως. Ό μέν γάρ "Ελλην άνόμως κρίνεται · τδ δέ, 
Άνόμως, ένταΰθα ού τδ χαλεπώτερον, άλλά τδ ήμε-
ρώτερον λέγει* τουτέστιν, [467] ούκ έχει κατηγοροΰντα 
τδν νόμον. Τδ γάρ, *Ανόμως, τουτέστι, χωρίς τής έξ 
εκείνου κατακρίσεως, φησ\ν, άπδ τών τής φύσεως λογι­
σμών καταδικάζεται μόνων. Ό δέ Ιουδαίος έννόμως, 
τουτέστι, μετά τής φύσεως κα\ τοΰ νόμου κατηγοροΰν-
τος · δσψ γάρ πλείονος άπήλαυσε b της επιμελείας, 
τοσούτψ μείζονα δώσει δίκην. 

ε'. "Οράς πώς μείζονα τοίς Ίουδαίοις τήν ανάγκην επ ­
έστησε τού τή χάριτι προσδραμείν; Επειδή γάρ έλεγον, 
δτι ού δέονται τής χάριτος, διά μόνου τοΰ νόμου δικαιού­
μενοι, δείκνυσιν, δτι αύτο\ μάλλον τών Ελλήνων δέονται, 
εί γε μάλλον μέλλουσι κολάζεσθαι. Εΐτα πάλιν επάγει 
λογισμδν έτερον, τοις είρημένοις έπαγωνιζόμενος. Ού 
γάρ οί άκροαταϊ τού νόμον δίκαιοι παρά τφ Θεφ* 
Καλώς προσέθηκε, Παρά τφ Θεφ - παρά μέν γάρ άν-
θρώποις ίσως σεμνο\ δύνανται φαίνεσθα·. και μεγάλα 
κομπάζειν, παρά δέ τώ θεψ, τουναντίον άπαν,Οί ποιη· 
ταϊ τού νόμον δικαιούνται μόνον. Είδες πόση τή 
περιουσία κέχρηται είς τδ εναντίον περιτρέπων τδν λό­
γον ; Εί γάρ διά τδν νόμον άξιοίς σωθήναι, φησ\, πρώτος 
σου ταύτη ό "Ελλην στήσεται, ποιητή; φανείς τών 
εγγεγραμμένων. Κα\ πώς ένι, φησ\ν, άκροατήν μή 
γενόμενον, ποιητήν γενέσθαι; Έ ν ι , φησ\ν, ού τοΰτο 
μόνον, άλλά κα\ τδ τούτου πολλώ πν\έον. Ού γάρ μόνον 
χωρίς ακροάσεως έστι γενέσθαι ποιητήν, άλλά κα\ μετά 
ακροάσεως μή εΐναι τούτο* δπερ ύστερον σαφέστερον 
τίθησι λέγων, κα\ μετά πλείονος τής περιουσίας · Ό 
διδάσκων έτερον, σεαντόν ού διδάσκεις; Ένταΰθα 
δέ τέως τδ πρότερον κατασκευάζει. "Οταν γάρ έθνη, 
φησ\, τά μή νόμον έχοντα, φύσει τά τού νόμον ποιή, 
ούτοι νόμον μή έχοντες, έαντοίς είσι νόμος. Ούκ 
έκβάλλω τδν νόμον, φησιν, άλλά και έντεΰθεν δικαιώ τά 
έθνη. Είδες πώς ύπορύττων τοΰ Ιουδαϊσμού τήν δόξαν, 
ούδεμίαν καθ' εαυτού δίδωσι λαβήν ώς άτιμάζων τδν 
νόμον, άλλά τουναντίον, ώς έπαίρων κα\ μέγαν δεικνύς, 
ούτω κατασκευάζει τδ πάν ; Φύσει δέ δταν είποι, τοϊς 
έκ φύσεως λέγει λογισμοί;. Καί δείκνυσιν έτερους δντας 
αυτών βελτίους, κα\ τδ μείζον, διά τοΰτο βελτίους, 
επειδή μή νόμον έλαβον, μηδέ ίχουσι τοΰτον, ψ δοκοΰ-
σιν αυτών πλεονεκτείν οί Ιουδαίοι. Διά τούτο γάρ, φη­
σιν, είσί θαυμαστοί, δτι νόμου ούκ έδεήθησαν, χαί τά 
τοΰ νόμου πάντα έπεδείξαντο, τά Ιργα«,ού τά γράμ­
ματα, ταίς διανοίαις αυτών έγκολάψαντες. Τοΰτο γάρ 
φησιν Οίτινες ένδείκνννται τό έργον τού νόμον γρα· 
πτόν έν ταίς καρδίαις αντών, σνμμαρτνρούσης αύ-
τοΊς τής σννειδήσεως* καϊ μεταξύ άΧΛήλων τών Λο­
γισμών κατήγορουντων, ή καϊ άποΛογονμένων, έν 
ημέρα, δτε κρίνει ό Θεός τά κρνπτά τών ανθρώπων, 
κατά τό ΕύαγγέΛιόν μον, διά Ιησού Χριστού. Όράς 
πώς πάλιν παρέστησε τήν ήμέραν έκείνην και εγγύς 
ήγαγε, κατασείι^ν αυτών τήν διάνοιαν, κα\ δεικνύς, δτι 
τούτου; δεί τιμάσθαι μάλλον τούς χωρ\ς νόμου τά τοΰ 
νόμου κατορθοΰν 1-σπουδακότας; "Ο δέ μάλιστα έστι 
Οαυμάσαι τής συνέσεως τής αποστολικής, τοΰτο άξιον 

1· Αΐίϊ, άπτλαυσαν, el m ο *, οώσουτι «•* Έργα sinc arliculo 
Α. Mox idem συμμαρτυρούτης αντών, ul liabent edili Bibl. 
ei Clirys. col. srq , lin 17. 
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[468] είπείν νυν. Άπδ γάρ τής κατασκευής δείξας, δτι 
μείζων δ "Ελλην τοΰ Ιουδαίου, έν τή συναγωγή κα\ έν 
τ φ συμπεράσματι* τών λογισμών ού τίθησιν αύτδ, ώστε 
μή τραχΰναι τδν Τουδαίον. "Ινα δέ καί σαφέστερον δπερ 
είπον ποιήσω, αυτά έρώ τά βήματα τά αποστολικά. 
Επειδή γάρ εΐπεν, Ού γάρ οί άκροαταϊ τον νόμον, 
άΛΧ οί ποιηταϊ τον νόμον δικαιωθήσονται, ακόλουθου 
ήν είπζϊν"Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον έχοντα, φύσει 
τά τον νόμον ποιή, τούτων πολλφ βελτίους είσί τών 
άπδ νόμου διδασκομένων. Άλλ' ού λέγει τοΰτο, άλλ' ίσταται 
μέ/ρι τοΰ εγκωμίου τών Ελλήνων, καί ού προάγει τδν 
λόγον κατά σύγκρισιν τέως, Γνα κάν ούτως ό Ιουδαίος 
δέξηται τδ λεγόμενον. Διόπερ ούχ ούτως εΐπεν, ώς είπον, 
άλλά πώς ; "Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον έχοντα, φύ­
σει τά τον νόμον ποιή, ούτοι νόμον μή έχοντες, 
έαντοίς είσι νόμος · οϊτινες ενδείκνυνται τό έργον 
τού νόμον γραπτύν έν τάίς καρδίαις αυτών, ovpjiap-
τνμονσης αυτών τής σννειδήσεως. Άρκεϊ γάρ άντ\ 
τοΰ νόμου τδ συνειδδς κα\ λογισμός. Διά τούτων Εδειξε 
πάλιν, δτι αυτάρκη τδν άνθρωπον έποίησεν δ Θεδς πρδς 
τήν τής αρετής άίρεσιν, καί τήν τής κακίας φυγήν. Καί 
μή θαυμάσης, εί και άπαξ κα\ δις καί πολλάκις αύτδ 
κατασκευάζει. Σφόδρα γάρ ήν άναγκαίον αύτφ τδ κε-
φάλαιον τοΰτο διά τούς λέγοντας· Τί δήποτε νΰν ό Χρι-
στδς παρεγένετο; κα\ πού τδν έμπροσθεν χρόνον τά τής 
τοσαύτης προνοίας ήν; Καί πρδς τούτους ούν έν παρέργω 
νύν άπομαχόμενος, δείκνυσιν, δτι καί έν τοις άνωθεν 
χρόνοις, καί πρδ τής τοΰ νόμου δόσεως πάσης άπήλαυσε 
προνοίας ή τών ανθρώπων φύσις. Καί γάρ Τό γνωστόν 
τού θεού.φανερόν ήν αύτοΤς, καί τί μέν καλδν, τί δέ 
κακδν ήδεσαν, δι* ών τούς άλλους έκριναν * δπερ δνειδί-
ζων αύτοϊς, έλεγεν, δτι Έν φ κρίνεις τόν έτερον, 
σεαυτόν κατακρίνεις. Έ π \ δέ τών Ιουδαίων, μετά 
τών είρημενων καί δ νόμος έστηκεν, ούχ\ λογισμδς μόνον 
ουδέ συνείδησις. Τίνος δέ ένεκεν τίθησι τδ, Κατηγορούν-
των ή καϊ άποΛογονμένων; Εί γάρ νόμον έχουσι 
γραπτδν κα\ τδ έργον *> ενδείκνυνται, τί έχει κατηγο­
ρήσαι λοιπδν ό λογισμός; Άλλ* ούκέτι περί εκείνων 
φησ\ τδ, Κατηγορονντων, μόνον, άλλά και περί τής 
φύσεως άπάσης. Τότε γάρ έστήκασιν ημών κα\οΙ λογι­
σμοί, οί μέν κατηγοροΰντες, οί δέ άπολογούμενοι, καί ού 
δείται έτερου κατηγόρου άνθρωπος έπ* εκείνου τού δι­
καστηρίου. Είτα αύξων τδν φόβον, ούκ είπε, Τά αμαρ­
τήματα τών ανθρώπων, άλλά, Τά κρνπτά τών αν­
θρώπων. Επειδή γάρ είπε· Αογίζη ό κρίνων τούς τά 
τοιαύτα πράσσοντας, καϊ ποιών αντά, δτι έκφεύξη 
τό κρίμα τού θεού; ίνα μή τοιαύτην έκδέξη ψήφον, οίαν 
και αύτδς φέρεις, άλλ* ίδης, δτι πολλώ τής σής ακρι­
βεστέρα ή τοΰ Θεού, έπήγαγε· Τά κρυπτά τών ανθρώ­
πων, καί προσέθηκε · Κατά τό ΕύαγγέΛιόν .μον, διά 
*ίησού Χριστού."Ανθρωποι γάρ τών φανερών κάθηνται 
δικασταί μόνων. Καίτοι γε άνω περί τοΰ Πατρδς έλεγε 
μόνου, άλλ' επειδή λοιπδν αυτούς κατελέανε τφ φόαο, 
έπήγαγε καί τδν περί τοΰ Χριστού λόγον καί ουδέ 
τοΰτον απλώς, άλλά καί ένταΰθα [469] τοΰ Πατρδς μνη-
μονεύσας, ούτως αύτδν έπεισήγαγε · κα\ τοΰ κηρύγμα­
τος δέ τδ αξίωμα δι* αυτών έπαίρει * τοΰτο γάρ, φησί, 
τδ κήρυγμα ταΰτα προαναφωνεί, ά προλαβοΰσα ή φύσις 
Ιδειξεν c . κ 

ς*. Είδες πώς συνετώς κα\ τφ Εύαγγελίψ κα\ τφ Χριστφ 
φέρων αυτούς προσέδησε, καί άπέδειξεν, δτι ού μέχρι 
τών ένταΰθα τά ημέτερα ίσταται, άλλά οδεύει περαι-

• Uoos τών συλλογισμών, non nule. 
« Duo mss , έδίδαξεν. 

Alii , χαί τδν νόμον. 

τέρο); "Ο καί άνω d κατεσκεύασεν είπών, θησαυρίζεις 
σεαυτφ όργήν έν ήμερα όρνής, καί ενταύθα πάλιν. 
Κρίνει ό θεός τά κρνπτά τών ανθρώπων. "Εκαστος 
τοίνυν είς τδ εαυτού συνειδδς έλθών, καί αναλογιζόμενος 
τά πλημμελήματα, άπαιτείτωτάς εύθύνας έαυτδν ακρι­
βώς, ίνα τότε μή κατακριθώμεν μετά τής οίκουμένης. 
Φοβερδν γάρ εκείνο τδ δικαστήριον, φρικτδν τδ βήμα, 
τρόμου γέμουσιν αί εύθΰναι, πυρδς έλκεται ποταμός· 
'ΑδεΛφός ού Λντρούται, Λντρώσεται άνθρωπος; 
Άναμνήσθητι γάρ τών έν τ φ Εύαγγελίψ λεγομένων, 
τών αγγέλων τών περιτρεχόντων, τοΰ νυμφώνος τοΰ 
αποκλειομένου, τών λαμπάδων τών μή σβεννυμένων, 
τών δυνάμεων τών είς τάς καμίνους έλκουσών. Κάκείνο 
λόγισαι, δτι εί τίνος ημών πράγμα κρυπτδν είς μέσον 
ένήχθη τήμερον έπί τής εκκλησίας μόνης, πώς άν άπο-
λέσθαι καί τήν ,γήν αύτφ διαστήναι ηύξατο μάλλον, ή 
τοσούτους μάρτυρας τής κακίας σχείν! Τί ουν τότε πει­
σόμεθα, δταν έπ\ τής οίκουμένης είς μέσον άπαντα 
φέρηται έν τοιούτψ Θεάτρω λαμπρφ καί περιφανεί, καί 
τών γνωρίμων καί τών άγνωστων ήμίν Απαντα κατ-
οπτευόντων; Άλλ* οίμοι πόθεν αναγκάζομαι φοβείν υμάς; 
άπδ τής τών ανθρώπων ύπολήψεως, δέον άπδ τοΰ φόβου 
τοΰ Θεού, καί τής εαυτού καταγνώσεως τοΰτο ποιείν; 
Τίνες γάρ έσόμεθα, είπε μοι, τότε, δταν δεθέντες, τών 
οδόντων βρυχόντων, είς τδ έξώτετερον άγώμεθα σκότος; 
μάλλον δέ τί ποιήσομεν, δ πάντων έστΛ φοβερώτερον, 
δταν τφ θεφ προσκρούσωμεν; Εί γάρ τις αΓσθησιν έχει 
καί νούν, ήδη κα*ι τήν γέεννοΛ ύπέμεινεν, δταν έξ δψεο>ς 
γένηται τοΰ θεοΰ · άλλ* επειδή τοΰτο ούκ δδυνά, διά 
τοΰτο ήπείλει π ΰ ρ β . Καί γάρ έχρήν, ούχ δταν κολαζώ-
μεθα, άλγείν, άλλ* δταν άμαρτανωμεν. Άκουσον γοΰν 
τοΰ Παύλου θρηνοΰντος καί άποδυρομένου υπέρ αμαρ­
τημάτων, ών ούκ έμελλε δώσειν δίκην. Ού γάρ είμι 
ικανός, φησί, χαΛείσθαι άπόστοΛος, δτι έδιωξα τήν 
ΈκκΛησίαν. Άκουσον γοΰν καί τοΰ Δαυίδ τής μέν 
κολάσεως άπηλλαγμένου, επειδή δέ ένόμισε τφ θ ε φ 
προσκεκρουκέναι, τήν τιμωρίαν καθ* εαυτού καλούντος 
καί λέγοντος · Γενέσθω ή χειρ σον έν έμοϊ, καϊ έν τφ 
οϊκφ τού πατρός μον. Τδ γάρ προσκροΰσαι τφ θεφ , 
τοΰ κολασθήναι χαλεπώτερον. Νΰν δέ ούτως άθλίως δια-
κείμεθα, ώς εί μή γεέννης φόβος ήν, μηδέ άν έλέσθαι 
ταχέως ποιήσαί τι καλόν. Διόπερ εί καί μηδενδς ένεκεν 
έτερου, τούτου γε ένεκεν γεέννης άν ήμεν άξιοι, τήν 
γέενναν μάλλον τοΰ Χριστού φοβούμενοι. Άλλ* ούχ δ 
μακάριος Παύλος ούτως, άλλ* αντιστρόφως. Επειδή δέ 
ημείς έτέρως, διά τοΰτο τή γεέννη καταδικαζόμεθα * 
ώς εί γε τδν Χριστδν έφιλοΰμεν, [470J ώς φιλείν έχρήν, 
έγνωμεν άν, δτι γεέννης χαλεπώτερον τδ προσκροΰσαι 
τφ φιλουμένψ' επειδή δέ ού φιλούμεν, ούκ ίσμεν τής 
κολάσεως ταύτης τδ μέγεθος. Καί τοΰτό έστιν, δ μά­
λιστα οδύρομαι καί θρηνώ. Καίτοι τί ούκ έποίησεν 0 
θεδς, ώστε φιληθήναι παρ' ημών; τί δέ οΰκέμηχανή-
σατο; τί δέ παρέλιπεν; Ύβρίσαμεν αύτδν μηδέν ήδι-
κηκότα, άλλά καί εύεργετήσαντα μυρία καί ά π ό ^ η τ α 
αγαθά, άπεστράφημεν καλούντα καί πανταχόθεν έφελ-
κόμενον, καί ουδέ ούτως ημάς έκόλασεν, άλλά προσ-
έδραμεν αύτδς, καί κατ έ σ/ε φεύγοντας, καί άπετιναξά-
μεθα καί πρδς τδν διάβολον άπε πηδήσαμε ν καί ουδέ 
ούτως άπέστη, άλ)* έπεμψε μυρίους παρακαλοΰντας 
πάλιν, προφήτας, αγγέλους, πατριάρχας· ημείς δέ ού 
μόνον ούκ έδεξάμεθα τήν πρεσβείαν, άλλά καί ύβρισα -
μεν τούς έλθόντας. Ό δέ ούδε έπί τούτοις ημάς διέπτυ-
σεν, άλλ* ώσπερ οί σφοδροί τών εραστών τών καταςρο-
νουμένων, περιήει πάσιν έντυγχάνων, τ φ ούρανφ, τή 
γή, τφ Ιερεμία, τφ Μιχαία, ούχ ινα βαρήση, άλλ* Τνα 
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cst in aposlolica illa prudenlia, id nunc mcrilo dica-
tur. Com eniro probaiiotw allala demonslrassei 
majorem esse Grsecum Juda?o, m colleciione et con-
clusione ralionum boc non ponil, ut ne Judttum ex* 
asperet. lUaulem id, quod d i i i , clarius reddam, ipsa 
vcrba refcram apostolica. Quia enim d i x i l : JVon enim 
auditores legh, $ed factoret legis justificabuntur; con-
sequens eral ut dicerel, Cum euim genles, quas legem 
twn habenl, naluraliler qu<B logis sunt faciunl, hinc 
meliores sunl illis qui a lcge doceniur. Vcrum non 
lioc dicit, sed in gerililium laude consislit, ncque inle-
rim sermoiicin per comparalioncm proseqailur, ut el 
sic Jtidxus quod dicitur admillat. Ideo IIOR sic k>-
qu Kus esl, ui d i x i ; sed quomodo ? Cum enim gente$ 
t;um legem non liabent, naturaliler ea qtuc legis snnt 
faciunt; Im legem non hubentes, sibi ipsis tunt lex : 
qui ostendunl opus legit scriptum in cordibns suis, te-
sdmonium reddenle illis conscientia. Sufucil eniin pro 
lcgc conscienlia el cogilalio. Ilis ostendit rursum, 
licuin fccissc hominem ad virlulem eligendam el t i -
lium fiigiendum sibi sufficiemem. E l ne mircris, si-
aiit bis aut lcr aul pluries id probet: admodum enim 
ipsi boc capul necessaritim erai propler eos qui dice-
Itatil: Cur nunc Ghristus advenii ? et ubinam prtseis 
lcmporibus tauta illa providcnlia cral ? Adversus bos 
nunc cum carptim pugnassel, osiendit eliam quod 
|n*iscis lcmporibus, el antequam lex darelur, bomi-
niim natura omnimoda providentia gaudcbat. Nam 
Quod notum e$t Dei, manifestum erat in iltis; scie-
bantque quid bonum, quid malum csset, per qu* dc 
aliis judicabant. Id illis exprobrans dicebal : In quo 
judieas alium, teipsum condemnas (Malth. 7.2). Quan-
luin ad Judaos, cuin iis, quae supra dicta stint, lex 
aderat, nec solum raliocinaiio vel conscienlia. Cur 
autem boc aflcrt, Accmanlibut vel eliam excusantibus ? 
Si enim legem babenl scriplam, el opus exbibent, 
quid est quod accusare possit raliocinium ? A l non de 
illis lantuni dicitur illnd, AccusatUibus, sed eliam de 
lola nalura. Tunc enim adsunt raliocinia ; alia accu-
sant, alia defendunl : atque iu illo Iribunali non 
babet opus bomo alio accusatore. Deinde limorem 
atigene, non dixit, Peccata hominum, sed, Occulta 
hominum. Poslqaam enim dixil : Exislimas qui judi-
cu$ eos qui taliu faciunt, el facis ea, quod effugiesjudi-
cium Dei ? ul ne talcm accipias calculum, qualcm 
ipse fers, sod inlclligas, scntciiliam Dei lua longc 
cxaciiorpm cssc, subjunxil, Occulta homiuum; el adr 
jecil, Secundum evangelium meum, per Jesum Clm-
itum. llomincs enim reriiin inanifcslarum (anlum 
judices sedenl. Alqui supra de Palrc lantum loquc-
batur : cum autem illos timore emollivissel, deGbri-
sto sermonem iuduxil; neque bunc simpliciler, sed 
ctiain hic eunt Patrem memorasset, stc Hlum iiulu-
x i t : el prcdicalionis dignilalem per illos a l l o l l i l : 
l l xc cnim, inquil, prscdicatio hccc pra?nunliat, quae 
antevertcns nalura exbibuil. 

Q.Judiciuw fiiturum quam tremendum. Offemio Dei 
gravior quam uliio. — Vidislin' quain prudcnler ipsos 
* l cvangclio el Cliristo admovens alligaverit, ci os-
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tcnderil noslra non essc prracniium limilibu» cir-
cuinscripla, scd ulira proccdcre? Id qtiod eliam 
sitpra probavil f dicens, Thetaurizat tibi iram in dU 
ires, c i bic rursum, Judicabit Deu* occulta homiuum. 
Uuusquisque igitiH* in suam> cwiscicnliara vcniens, 
ei pcecala rccogiians, raiionem accurate ab se re-
petai, ne tunc cum mundo damnemur. Horrendum 
quippe esl judicium illud, ircmcndum iribunal, lcr-
rorb plenas raliones reddendae, fluvius iguis manat. 
Frater non redimit, redimet homo (Psal. 48. 8)? Re-
cordare eorum qux in cvangclio dicunlur, angclo-
rum circumcursamium, clausi ibalami, lampadum 
ιιοη cxslinctaruin t poleslalum in foruaces trahcn-
tium. Et illud lecum reptita , si nostrum cujnspiam 
accullum faciiuis aliquod in mcdium bodie alTerrc-
lur in ecclesia lanlum , annon raallet interiro et 
terram sibi dcbisccrc poiius, quam lol nequiliai 
lesies babereY Quid ergo tunc paliemur, cum coram 
orbe lolo oninia aflereniur in tanio , lam splcudido 
iboairo, c l nolis et ignotis omnia conspicicniibus ? 
At va3 mib i , tindenam terriiare vos cogor? Ab bo-
minuin existimalionc, cuin a timore Dei oporle-
re l , et ab ejus coodeinnaiione? Quinam , quaeso te, 
criinus , cum viucti, denlibus slridcnles , in exie-
riores tenebras ducemur? imo quid faeicmus , quod 
omnium lcrribilissiimim es l , cum Deo occurremus? 
Si quis enim scnsum et mentcm habeal, cerle jam 
gehennam stislinuerit, cum a facie Dei expulsus e r i l : 
quia vero id illi grave non es l , ideo ignem commi-
nalus esl. Elenim oporterel, non cum punimur, 
sed cuin pcccamus, dolere. Audi ergo Pauluni do-
lentem c l flcnleni de peccalis, pro quibus poeoas 
dalurus non crat. Non enim $um dignus, inquit, νο· 
cari apostolus, quiaper$equutu$ sum Eccietiam (t. Cor. 
15. 9) . Audi eliam el Davidem, a supplicio quidem 
exemptum , sed quia se puiabai Deum offendisse , 
ultionem in se evocanlein ei dicentem: Sit manus 
lua super me ei domum palris mei (2 . Heg. 24. 17). 
Gravius quippe est oflendere Deum, quam puniri. 
Nunc aulem lam misere affccii sumus, ut nisi ge-
bennaB timor adsil t quid boni faccre vix cligamus. 
Quapropler, cisi non alia dc causa, idco gebenna 
digni fuerimus, quod illam magis quam Cbristum 
limeamus. Verum ιιοη iia beaius Paulus , scd con^ 
Irario modo. Quia vero no» aliler allecii suuius, ideo 
ad gehenuam damnamur. A l si Cbrislum ul par est 
amarenius, sciremus utiquc gubunna gravius esse 
amalum oflendcre: quia vero non amamus, supplicii 
tanli magnitiidinem ιιοη novinms. E l hac de re ma-
ximc doleo el lugeo. Alqui quid non fccil Deus, ui 
diligerelur a nobis? (|uid ιιοη molilus esl? quid prai-
lermisii? Ipsum uibil nos laideiilem coutumelia af-
fecimus, imo mille bencficiis ab illo acceptis, vo-
canlem ct undique ailrabeulem aversati sumus; ct 
neqne sic ille nos uhus cst 9 vorum accurril ipsc, ac 
fugientes detinuii; al nos cxcussimus , c l ad diabo«-
lum transfugimus : nequc sic lamen ille dcslitit, 
sed scxcenlos misil, qui nos advocarcnl, prophelaa, 
angclos, pali iarcbas; nos viicm ηοιι niodo legalio-
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neni illam non admisimue, sed venienles conlumelia 
aJfccimu». Ncque lamen ille nos respuil; sed 
iiislor Tehcmcnlissimoruni amatorum, qui despi-
ciuniur, circuiens apud omnes conqucrebalur, apud 
caduw, lerram, Jeremiam, Micbaeam ; non ut oneri 
esset, sed ui sese purgarel: ac cum prophciis ipse 
illusadibai, qui sibi adversabanlur, ralioncs red b re 
paralus, et rogans ut secum rationes iuirenlur, c l 
surdos ad colloquium alliciens. Popule tni, inquil , 
qnid feci tibi ? aut in quo coniristmi te? responde mihi 
(Mick. 6. 3). Post bacc omnia propbelas occidimus, 
lapidavimus, innumera alia perpelravirous uiala. 
Quid ergo borum causa fecil Τ Non ultra propbetas , 
ηοιι angelos, ηοιι pairiarchas, sed ipsum Fiiiuru mi-
eit. Veniens Filius occisus e s i : neque tamen ille 
amorem exstinxil, sed magis accendil, ei posi occi-
tura Filiuin horlando perseverat, precalur, uihilque 
non agi l , ul ad illum couveriamur. Glamal vero 
Paulus, dicens : Pro Chrisio legatione fungimur, lam-
quam Deo per nos exhortonle: recqnciliamini Deo (2 . 
Cor. 5. 20). 

7. A l uibil borum nos reconciliavit. Ille vero ne-
quc sic IIOS dereiiquil, sed pergit semper el gelien-
nam cominiiiari, ei regnum polliceri, ol nos vel sic 
attrabal: nos auiem quasi siupidi adbuc raanenius. 
Quid bac feritaie delerius ? Si enim bomo lalia fe-
cieset, annon in servtiutem ejus saepe versi essemus? 
Dcum autem id facientem aversamur? Ο ignaviam! 
ο tiigratum aninium! qui semper in peccalis et sce-
leribus v/ivimus ; si vcro quaudoque tantillum boni 
faciamus, instar ingratorum servorum, accurale 
illud exaniinamus et computamus pro mercede acci-
pieuda, si tamen id tnercedem nicreatur. Atqui 
major est mcrces, cum non raercedis causa boc facis. 
Nam illa dicere ct accuraie computare, merccnarii 
potius cst, quam grali famuli. Oportel euira omnia 
propter Cbristuni facere, non propter mercedem : 
ideo euiin gehcnnam comniinatus est, et regnum 
promisit, ul a nobis amareiur. Ameiuus ilaque illum 
ut amare oporiei: boc magna merces est, hoc re-
gnura et vobiptas, hoc deliciai et gloria et honor, hoe 
lux, hoc immensa beatitudo , quam nec oralio de-
clarare, nec mens capere possil. Yerura nescio quo 
paclo io hujusmodi sermonem deducius s im, qui 
jubeain bomines, nec principaium, nec gloriam 
preseitlein despicientes, regiuim praesens propter 
Ghrieium despicere; etiamsi illi roagni et generosi 
viri ad hanc amoris mcusuram perligerinl. Audi igi-
tur quomodo Pelrus pro illo ardeat, illumque et 
animae ct vita& suae el omnibus praferal. E l cum 
illum abucgasset, non propier supplicium (tigcbal, 
sed qtiia dileclum negaveral : quod omni supplicio 
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acerbius ipsi cral. Hraque omuia ante Spiritue gra-
liam exhibuil: sa^peque insiabal, dicens, Quo va > 
dii ? et antea, Ad quem ibimus ? ac rtirsus, Seqiutr 
tequocumque ieri$(Joan. 13. 36. et 6. 69; Uatlh. 8. 
19). Omnia enira ipse illis erat, ac neque calum 
neque regnum cacloruni dilccio pra?ferebanl. Tu enim 
mibi illa omnia es, inquil. E l quid iniraris, si Petrus 
ita affeclus cral? Nam audi quki propbeta dieat: 
Quid enim mihi est in c&lo? et α te quid volui $uper 
terram (Psat. 72. 25) ? Id es l , non eorutn quae snr-
sum 9 nec quae deorsum sunl aliud volo preler te. 
Hoc amor est, boc dileciio; si iia aroemus, nec pra> 
sentia, ntc iuiuia quidquam esse prac amore illo 
putabimite, et binc regnum consequemur, in ejus 
amore Ixiantes. Et quoraodo, inquies, boc e i i l ? Si 
cogitemus quomodo illum cootumelia affecerimus 
posi innumera collata bona, ipse vero boriando per-
severaverit: quotics illum prxlereanms. ipsc vero 
nos ιιοη negligat, sed acctirrai et alliciai aique ad ae 
Irahat. Si enim baec et similia cogitaveriiuus, bunc 
succendere amorem poierimus. Nam si qui ita amat 
esset bomo vilis, qui vero ita amaitir rex esset; ιιοη* 
ne bic araoris magniludioetn revererelur? Ccrie ma-
xime. Cum vero conlra, ineffabilis illa pulcbriludo 
et gloria et divitiae ejus, qui nos amal , tales sint, 
nos vero admodum viles, quomodo non mille sup-
pliciis digni fuerimus, ila viies ei abjecli, qui a taulo 
et tam adrairando supra modum amamur, et iiliue 
amorem sic repudiamus ? Ule nullo noslrorum eget, 
nec lameu nos amare desinit; nos ejus bonis admo-
dum egcmus, ac neque sic ejus amorem relinetutts , 
sod divitias illt praeferimus, ei hominum amicidas, 
cerporis requiem, poleniiam, gloriam; dum ille 
njbil nobis anieponit? Unum quippc Filium habuit, 
unigenilum c l genninum , neque illi pepercii in no-
stri graliam ; nos aulem multa illi prajferimus. An-
non ergo gebennam et supplicium meremur, elsi 
illud duplo, lriplo t imo sexcenlies niajus esset? Quid 
enlra dicere possiinus, quando satanx pnrcepta 
Cbristi legibus prxferimus, el saluit noslrnc ηοιι 
parcamus , dum nequili» opera e i , qui omnia pro 
nobis passus est, prxferimus ? Et qua vcnia bacc di-
gna fuerint? qua defensione? Nulla. Siemus igilur 
dcinceps, non per prxcipiiia acti; sed resipiscamus, 
et bxc omnia nobiscum repuianies, gloriam refcra-
mus ei per opera; verbis eniin lanlum non sufficil: 
ul ei gloria ab illo roanatile fruamur t quam ulinam 
nos coosequamur, graiia el benigniiaie Domini no-
slri Jesu Cbristi, quicum Palri et Spiriiui sancio 
gloria, imperium, bonor, nunc el seroper, el in 
saccula soeculorum. Amen. 

HOMILIA VI 

CAP. 2. v. 17. Ecce tu Judau* cognomnaris , ei re-
quieuis in lege, et gloriaris iit Deo ,18 . et notli vo-
Inntatem, el probas ulilia, instUutus ex lege. 
1. Posiqtiaiu dixerat uibii deesse Grxco seu genlili 

ad salutem, dummodo legcin setvct, et admirandam 
illam comparalioncm fecerat : qua? bonorabilia apud 
Judi^os eranl pouil, ex quibus adversus Gnecos cffe-
rcbanlur. Ει prinio ipsum nomcn , quod admoduin 
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υπέρ τών καθ* έαυτδν άπολογήσηται, κα\ μετά τών 
προφητών καί αύτδς προσήει τοίς άποστρεφομένοις 
αύτδν, εύθύνας έτοιμος ών παρασχεϊν, κα\ είς τδν λδγον 

^ άξιων καθεϊναι, κα\ πρδς άπαντα κεκωφωμένους ^ίς 
τήν πρδς αύτδν διάλεξιν έλκων. Ααός γάρ μου, φησ*ι, 
τί έποίησάσοι; ή τί kΛύπησα σε; άποκρίβητί μοι. 
Μετά ταύτα άπαντα άπεκτείναμεν τούς προφήτας, 
έλιθάσαμεν, μυρία Ιτερα είργασάμεθα κακά. Τί ούν 
άντ\ τούτων; Ούκέτι προφήτας, ούκέτι αγγέλους, 
ούκέτι πατριάρχας, άλλ' αύτδν έπεμψε τδν ΥΙόν. 
Άνηρέθη κα\ ό ΊΓίδς έλθών, κα\ ούδ* ούτως έσβεσε 
τδν έρωτα, άλλ* άνήψε μειζόνως, κα\ επιμένει παρα­
καλών κα\ μετά τδ τδν Τίδν άναιρεθήναι τδν αύτου, 
κα\ δεόμενος, κα\ πάντα ποιών υπέρ τού πρδς αύτδν 
Ιπιστρέψαι. Καί βοφ Παύλος λέγων * Υπέρ Χριστού 
ούν πρεσβεύομεν, ώς τού θεού παραχαΛούντος 
οι ημών * χαταΛΛάγητε τφ Θεφ. 

ζ·. Άλλ* ουδέν τούτων ημάς κατήλλαξεν. Ό δέ ουδέ 
ούτως ημάς κατέλιπεν, άλλά μένει καί γέενναν απει­
λών, κα\ βασιλείαν έπαγγελλόμενος , ίνα κάν ούτως 
ημάς έφελκύσηται* ημείς δέ άναλγήτως έτι διακεί-
μεθα. Τί ταύτης τής θηριωδίας χείρον γένοιτ' ά ν ; 
Εί γάρ άνθρωπος ταύτα έποίησεν, ούκ άν αυτού 
πολλάκις έγενόμεθα δούλοι; τδν δέ θεδν ποιούντα 
άποστρεφόμεθα; "Π τής (Ραθυμίας! ώ τής άγνωμο-
σύνης! οί διαπαντδς μέν έν άμαρτίαις κα\ πονηρίαις 
ζώμεν, άν δέ ποτέ τι κα\ ποιήσωμε ν μικρδν άγαθδν, 
κατά τούς αγνώμονας τών οίκετών μετά πολλής τής 
καπηλείας έξετάζομεν, και άκριβολογούμεθα περ\ τής 
άντιδόσεως, εί γε έχει μισθόν τινα τδ γινόμενον. Κα\ 
μήν μείζων δ μισθδς, έάν μή έπ* έλπίδι μισθών ποιής· 
τδ γάρ ταύτα λέγειν καί άκριβολογείσθαι, μισθο>τοΰ 
μάλλον βήματα έστιν, ή ευγνώμονος οίκέτου. Δεί γάρ 
πάντα δια τδν Χριστδν ποιείν, ού διά τδν μισθόν* 
κα\ γάρ κα\ γέενναν διά τοΰτο ήπείλη σε, κα\ βασιλείαν 
έπηγγείλατο, ίνα φιλήται παρ ' ημών. Φιλήσωμεν τοί­
νυν αύτδν, ως φιλείν χρή· τοΰτο γάρ δ μέγας μισθός, 
τοΰτο βασιλεία [471] κα\ ηδονή, τοΰτο τρυφή κα\ δόξα 
κα\ τ ιμή, τοΰτο φώς, τοΰτο ή μυριομακαριότης · , ήν 
ού λόγος παραστήσαι δύναται, ού νους καταλαβεϊν. 
Άλλά γάρ ούκ οίδα πώς είς τούτους παρήχθην τούς 
λόγους, άνθρωποι; μηδέ αρχής κα\ δόξης καταφρο-
νοΰσι τής παρούσης διά τδν Χριστδν βασιλείας κελεύων 
κιταφρονεϊν καίτοι γε οί μεγάλοι και γενναίοι άν­
δρες εκείνοι κα\ είς τοΰτο τδ μέτρον τής αγάπης 
Εφθασαν. Άκουσον γοΰν πώς δ Πέτρος περ\ αύτοΰ 
περικαίεται, καί ψυχής καί ζο>ής καί πάντων αύτδν 
προτιθείς* καί ήνίκα δέ αύτδν ήρνήσατο, ού διά τήν 
κόλασιν έπένθει, άλλ* επειδή τδν ποθούμενον ήρνή­
σατο, δ πάσης κολάσεως αύτψ πικρότερον ήν. Κα\ 
ταΰτα άπαντα πρδ τής τοΰ Πνεύματος χάριτος έπεδεί-

α Alii ή μεγάλη μακαριότης. 
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κνυτο, κα\ συνεχώς έπέκειτο λέγων Πού υπάγεις; 
κα\ πρδ τούτου, Πρός τίνα άπεΛευσόμεβα; καί 
πάλιν, ΑκοΛον&ήσω σοι δπου άν άχέρχη. Πάντα 
γάρ αύτδς ήν αύτοίς, κα\ ούτε ούρανδν ούτε βασιλείαν 
ουρανών πρδ τοΰ ποθούμενου ήγον. Σύ γάρ μοι πάντα 
εκείνα, φησί. Κα\ τί θαυμάζεις, εί Πέτρος ούτω δι-
έκειτο; Καί γάρ δ προφήτης άκουσον τί φησι· Τί 
γάρ μοι υπάρχει έν τφ ούρανφ; χαϊ παρά σού τί 
ήθέΛησα έπϊ τής γής; "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν * 
Ού τών άνω, ού τών κάτω ούδενδς έφίεμαι έτερου, 
άλλ* ή σού μόνου. Τούτο έστιν έρως, τούτο φιλία · 
άν ούτω φιλήσωμεν, ού τά παρόντα μόνον, άλλ' ουδέ 
τά μέλλοντα προς τδ φίλτρον εκείνο ήγησόμεθά τι 
είναι, κα*ι τήν βασιλείαν εντεύθεν καρπωσόμεθα, έν · 
τρυφώντες αύτοΰ τή αγάπη. Κα\ πώς έσται τούτο, 
φησίν. Εί έννοήσομεν, ποσάκις αύτδν ύβρίζομεν μετά 
μυρία αγαθά, αύτδς δέ έστηκε παρακαλών* οσάκις 
αύτδν παρατρέχομεν, αύτδς δέ ού παρορά, άλλ* επι­
τρέχει καί έφέλκεται καί πρδς έαυτδν έπισπάται. 
Ά ν γάρ ταΰτα κα\ τά τοιαύτα λογισώμεθα, δυνησό-
μεθα τδν πόθον άνάψαι τοΰτον. Εί γάρ άνθρωπος ευ­
τελής ήν ό ούτω φιλών, βασιλεύς δέ ό ούτω φιλούμέ­
νος, ούκ άν ήδέσθη τψ τοΰ έρωτος μεγέθει; Σφόδρα 
μέν ουν. "Οταν δέ τουναντίον τι j , κα\ άφατον μέν 
εκείνο τδ κάλλος κα\ ή δόξα κα\ δ πλούτος τοΰ φιλούν-
τος ημάς, ημών δέ πολλή ή ευτέλεια, πώς ούχ\ μυρίας 
έσμέν κολάσεως Αξιοι οί ούτως ευτελείς και άπε^όιμ-
μένοι, παρά τοιούτου μεγάλου καί θαυμαστού φιλού-
μενοι μεθ' υπερβολής άπάσης, κα\ καταστρηνιώντες 
αύτοΰ τής αγάπης; Ούδενδς δείται εκείνος τών ημε­
τέρων, κα\ ουδέ ούτω παύεται ημών έρών* ημείς δέ 
σφόδρα δεόμεθα τών αύτοΰ, καΐούδέ ούτως άντεχόμεθα 
αύτοΰ τής αγάπης, άλλά χρήματα αύτοΰ προτιμώ με ν, 
κα\ φιλίας ανθρώπων, κα\ σώματος άνεσιν , καί δυ-
ναστείαν κα*ι δόξαν, τοΰ μηδέν ημών προτιμώντος; 
"Ενα γάρ εϊχεν Υίδν μονογενή κα\ γνήσιον, χαΧ ουδέ 
τούτου έφείσατο δι* ημάς* ημείς δέ αύτοΰ πολλά 
προτιμώ μεν, *Άρ' ούν ούκ είκότως γέεννα κα\ κόλασις, 
εί κα\ διπλή κα\ τριπλή ήν κα\ μυριάκις τοσαύτη; 
Τί γάρ άν έχοιμεν είπεϊν, δταν τοΰ Σατανά τά έπι-
τάγματα προτιμώ με ν τών τοΰ Χριστού νόμων, και 
τής σωτηρίας τής ημετέρας άφειδωμεν, ίνα προτι-
μήσωμεντάτής πονηρίας έργα τοΰ [472] πάντα υπέρ 
ημών παθόντος; Καί ποίας συγγνώμης τά τοιαύτα 
άξια; ποίας απολογίας; Ουδεμιάς. Στώμεν ούν λοι­
πδν μή κατά κρημνών φερόμενοι, κα\ άνανήψωμεν, 
κα*ι πάνταάναλογισάμενοι ταΰτα, δόξαν άναπέμψωμεν 
αύτψ διά τών έργων · ού γάρ άρκεϊ διά τών |)ημάτων* 
fva κα\ τής δόξης άπολαύσωμεν τής παρ* αύτοΰ, ής 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τη σού Χριστού, μεθ* ού τψ 
Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κοάτος, τ ιμή, ' 
νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ς \ 

Ίδε, σύ Ιουδαίος έχονομάζη, χαϊ έπαναπαύη τφ 
νόμφ, χαϊ καυχάσαι έν Θεφ, χαϊ γινώσκεις τό 
ΟέΛημα, καϊ δοκιμάζεις τά διαφέροντα, κατ-
ηχούμενος έκ τού νόμου. 

α'. Είπών, δτι ουδέν λείπειτψΈλληνι πρδς τδ σω­
θήναι, έάν τοΰ νόμου ή ποιητής, κα\ τήν θαυμαστήν 
σύγκρισιν ποιησάμενος έκείνην, τίθησι λοιπδν κα\ τά 
σεμνά τών Ιουδαίων, άφ' ών κατά τών Ελλήνων 

έφρόνουν. Κα\ πρώτον αύτδ τδ δνομα δ σφόδρα σε-
μνδν ήν, ώσπερ νΰν δ Χριστιανισμός · κα\ γάρ άπδ 
τής προσηγορίας πολλή ήν ή διαφορά κα\ τότε * διδ 
κα\ εντεύθεν άρχεται. Και δρα πώς αύτδ καθαιρεί. 
Ού γάρ είπε, Σύ Τουδαΐος εί, άλλ*, Έπονομάζη, καϊ 
καυχάσαι έν Θεφ' τουτέστιν, ώς φιληθείς παρ* αύ­
τοΰ, κα\ προτιμηθείς τών άλλων ανθρώπων. Ένταΰθα 
δέ μοϊ ήρεμα δοκεί είς άπόνοιάν τε αυτούς σκώπτειν, 
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χα\ ε!ς πολλήν τήν δοξομανίαν, δτι τφ δώρψ τούτφ 
ούχ είς τήν σωτηρίαν τήν εαυτών, άλλ* είς τδ τών 
άλλων κατεξανίστασθαι καί ύπεροράν χατεχέχρηντο · . 
Καϊ γινώσκεις τό ΟέΛημα, χαϊ δοκιμάζεις τά διαφέ­
ροντα* Καί μήν καί τούτο ελάττωμα χωρίς έργου · 
άλλ' δμως έδόκει πλεονέκτημα είναι* διδ καί μετά 
ακριβείας αύτδ τίθησιν. Ού γάρ είπε, Πράττει;, άλλά, 
Γινώσκεις χαϊ δοκιμάζεις, ού μετέρχη καί ποιείς. 
Πέποιθάς τε σεαυτόν όδηγόν είναι τυφΛών. Πάλιν 
ενταύθα ούκ εΐπεν, δτι εί δδηγδς τυφλών, άλλά, 
Πέποιθας, ούτω κομπάζεις, φησί * πολλή γάρ ήν ή 
άπόνοια τών Ιουδαίων. Διδ καί σχεδδν αυτά φθέγ­
γεται τά βήματα, άπερ εκείνοι κομπάζοντες έλεγον. 
"Ορα γούν έν τοϊς Εύαγγελίοις τί λέγουσιν Έν 
άμαρτίαις συ έγεννήθης δΛος, καϊ συ διδάσκεις 
ημάς; καί μέγα έφρόνουν κατά πάντων. "Οπερ 
έλεγχων δ Παύλος επέμενε *», τούτους μέν έπαίρων, 
εκείνους δέ καθαιρών, ίνα ούτω μάλλον αυτών 
καθάψηται, καί βαρυτέραν ποιήση τήν κατηγορίαν. 
Διδ χα\ πρόεισιν αύξων τδ τοιούτο, κσΛ πλεονάζων 
τ φ διαφόρως άπαγγέλλειν. Πέποιθας γαρ σεαυτόν 
όδηγόν είναι τνφΛών, φώς τών έν σκότει, παι-
δευτήν αφρόνων, διδάσκαλον [473] νηπίων, 
έχοντα τήν μόρφωσιν τής γνώσεως καϊ τής 
αληθείας έν τφ νόμφ. Ούχ είπε πάλιν, Έν τφ 
συνειδότι χα\ έν ταίς πράξεσι καί έν τοϊς κατορθώ-
μασιν, άλλ*, Έν τφ νόμφ. Καί ταύτα είπών, δπερ 
καί έπί τών εθνικών έποίησε, τούτο κα\ ενταύθα. 
"Ωσπερ γάρ έκεϊ φησιν, Έν φ γάρ κρίνεις τόν 
έτερον, σεαυτόν κατακρίνεις * ούτω καί ένταΰθα 
λέγει, Ό ούν διδάσκων έτερον, σεαυτόν ού διδά­
σκεις; Άλλ' έκεϊ μέν άποτομώτερον, ένταΰθα δέ 
ήμερώτερον χέχρηται τφ λόγφ. Ού γάρ είπε, Καί 
μήν διά τοΰτο μείζονος εί κολάσεως άξιος, δτι τοσαύτα 
εγχειρισθείς, ούδεν) τούτων είς δέον κέχρησαι* άλλά 
κατ' έρώτησιν προάγει τδν λόγον, έντρέπων καί λέ­
γων * Ό ούν διδάσκων έτερον, σεαυτόν ού δι­
δάσκεις; Σκόπει δέ μοι χαί έτέρωθεν τοΰ Παύλου 
τήν σύνεσιν. Τά γάρ πλεονεκτήματα τίθησι τών 
Ιουδαίων ταΰτα, άπερ ού τής αυτών σπουδής ήν, 
Αλλά τής άνωθεν δωρεάς, καί δείκνυσιν, ού μόνον 
περιττά δντα άμελοΰσιν αύτοϊς, άλλά χαί προσθήχην 
χολάσεως φέροντα. Ού γάρ τδ Τουδαίον χαλεϊσθαι, 
αυτών κατόρθωμα, ουδέ τδ νόμον λαβείν, ουδέ τά 
Αλλα, άπερ άπηριθμήσατο νΰν, άλλά τής άνωθεν χά­
ριτος. Καί παρά μέν τήν αρχήν έλεγεν, δτι ουδέν 
ωφελεί ή άκρόασις τοΰ νόμου, έάν μή ή πράξις προσή· 
Ού γαρ οί άκροαταϊ τού νόμου, φησί, δίκαιοι παρά 
τφ θεφ· νΰν δέ πολλώ μάλλον δείκνυσιν, δτι ού μόνον 
ή άκρόασις, άλλά καί , δ πλέον τής ακροάσεως ήν, 
ή διδασκαλία ουδέ αυτή δυνήσεται προστήναι, τοΰ δι­
δάσκοντος μή πράττοντος άπερ, φησί, διδάσκει* καί 
ού μόνον ού προστήσεται, άλλά καί κολάσει μειζόνως. 
Καλώς δέ καί ταϊς λέξεσι κέχρηται * ού γάρ είπεν, 
Έλαβες νδμον, άλλ', Έπαναπαύη νόμφ · καί γάρ 
ούκ έκαμνεν δ Τουδαίος πιριιών καί ζητών τά πρα­
κτέα, άλλ1 έξ ευκολίας είχε τδν νόμον δεικνύντα τήν 
έπί τήν άρετήν φέ ρου σαν όδόν. Εί γάρ καί τά έθνη 
Ιχει τδν τής φύσεως λογισμδν, δθεν αυτών καί 
πλεονεκτεί, χωρίς ακροάσεως ώς ποιοΰντα άπαντα, 
άλλ' δμως έκεϊ μείζων ή ευκολία ήν. Εί δέ λέγεις, 
δτι Ούκ ακούω μόνον, άλλά καί διδάσκω * καί τοΰτο 

ι αύτδ προσθήκη τιμωρίας. Επειδή γάρ τούτφ μέγα 
έ φρονούν, εντεύθεν μάλιστα αυτούς δείκνυσιν δντας 
καταγελάστους. "Οταν δέ λέγη, Όδηγόν τνφΛών, 

• Aiii άπεκέχρηντο. b Sic Savil. el mss. Morel. vero, ό 
Παύλος έπέτεμε, perperam. 

παιδευτήν αφρόνων, διδάσκαΛον νηπίων, τδν 
εκείνων λέγει τΰφον · σφόδρα γάρ άπεκέχρηντο τοίς 
προσηλύτοις, καί άπδ τούτων έκάλουν τών όνομάτον 
αυτούς. 

β'. Διδ καί έπιδαψιλεύεται τοϊς δοκοΰσιν αυτών 
είναι έγκωμίοις, είδώς, δτι μείζονος κατηγορίας ύπό-
θεσις τά λεγόμενα. Έχοντα τήν μόρφωσιν τής γνώ­
σεως καϊ τής άΛηΟείας έν τφ νόμφ. "Πσπερ άν εϊ 
τις τήν βασιλικήν είκόνα έχων, μηδέν πρδς έκείνην 
γράφοι · οί δέ μή πιστευθέντες αυτήν, καί χωρίς τοΰ 
πρωτοτύπου μετά ακριβείας αυτήν μιμοϊντο. Είτα 
είπών τά πλεονεκτήματα, άπερ έσχον παρά τοΰ θεού, 
λέγει αυτών τά ελαττώματα, άπερ οί προφήται 
κατηγορούν, ταΰτα είς μέσον φέρων · Ό ούν διδά­
σκων έτερον, σεαυτόν ού διδάσκεις; ό κηρύσσων 
μή κΛέπτειν, κΛέπτεις; ό Λέγων μ ή μοιχεύειν, 
μοιχεύεις; ό βδεΛνσσόμενος τά [474] είδωλα, 
ΙεροσνΛείς; Καί γάρ σφόδρα ήν άπηγορευμένον 
τών έν τοϊς είδωλείοις « άπτεσθαι χρημάτων διά τδ 
βδελυρό ν ή δέ τής φιλοχρηματίας τυραννίς, φησί, 
καί τοΰτον υμάς έπεισε καταπατήσαι τδν νόμον. 
Είτα τδ πολύ βαρύτερου ύστερον επάγει, λέγων* "Ος 
έν νόμφ καυχάσαι, διά τής παραβάσεως τού νό­
μον τόν Θεδν ατιμάζεις; Δύο τέθεικεν εγκλήματα, 
μάλλον δέ τρία* δτι τε άτιμάζουσι, καί δτι ©V ών 
έτιμήθησαν, καί δτι τδν τιμήσαντα άτιμάζουσιν, δπερ 
ήν έσχατης άγνωμοσύνης υπερβολή. Είτα ίνα μή 
δόξη κατηγορεϊν οίκοθεν, τδν προφήτην έπήγαγεν 
αυτών κατήγορον, νΰν μέν έν βραχεί καί συντόμως 
καί ώς έν κεφαλαίφ, ύστερον δέ καί κατά μέρος, καί 
νΰν μέν τδν Ήσαΐαν, μετά δέ ταΰτα τδν Δαυίδ, δτε 
καί πλείονας έπεδείξατο τούς έλεγχους. "Οτι γάρ, 
φησίν, ούκ έγώλοιδορούμένος ύμίν ταΰτα λέγω,άκουσον 
τί φησιν ό Ησαΐας, δτι Τό δνομα τού Θεού δΐ ύ^ιάς 
βλασφημείται έν τοίς έθνεσιν. Ιδού καί έτερα 
διπλή κατηγορία πάλιν. Ού γάρ μόνον αυτοί, φησίν, 
ύβρίζουσιν, άλλά καί έτερους είς τοΰτο παρασκευά-
ζουσι. Τί τοίνυν τής διδασκαλίας δφελος, δταν εαυ­
τούς μή διδάσκητε; Άλλ' ανωτέρω μέν τοΰτο είπε 
μόνον, ένταΰθα δέ καί είς τδ εναντίον περιέτρεψεν. 
Ουδέ γάρ μόνον εαυτούς, άλλ' ουδέ έτερους διδάσκετε 
τά πρακτέα* καί τδ πολλψ χαλεπώτερον, δτι ού μόνον 
ού διδάσκετε τά τοΰ νόμου, άλλά καί τά εναντία δι­
δάσκετε, βλασφημεϊν τδν θεδν, δπερ εναντίον έστί τ φ 
νόμφ. 

Άλλ' ή περιτομή μέγα , φησίν. Όμολογώ κάγώ, 
άλλά τότε, δταν έχη τήν ένδον περιτομήν. Καί σκόπει 
σύνεσιν, πώς εύκαίρως τδν περί αυτής εισήγαγε λό­
γον. Ού γάρ ευθέως άπ' αυτής ήρξατο, επειδή πολλή 
ήν αυτής ή ύπόληψις * άλλ' ήνίκα έδειξεν αυτούς άπδ 
τοΰ μείζονος προσκεκρουκότας, καί τής είς τδν θεδν 
βλασφημίας αίτιους, τότε λοιπδν λαβών τδν άκροατήν 
κατεγνωκότα αυτών, καί γυμνώσας τής προεδρίας, 
εισάγει τδν περί τής περιτομής λόγον, θ α ^ ώ ν , δτι 
ουδείς αυτή ψηφιεϊται λοιπδν, καί φησι * Περιτομή 
μέν γάρ ωφελεί, έάν νόμον πράσσης. Καίτοι γε 
ένήν άλλως αυτήν έκβαλεϊν, καί ειπείν, Τί γάρ έστιν 
ή περιτομή; μή γάρ κατόρθωμα έστι τοΰ έχοντος; μή 
γάρ προαιρέσεως αγαθής έπίδειξις; Καί γάρ έν άώρφ 
γίνεται ηλικία, και οί έν τή έρήμφ δέ πάντες έμειναν 
απερίτμητοι χρόνον πολύν καί έτέρωθεν δέ πολλα-
χόθεν ίδοι τις άν αυτήν ού σφόδρα άναγκαίαν ούσαν. 
Άλλ' δμως ούκ εντεύθεν αυτήν έκβάλλει, άλλ' δθεν 
μάλιστα έχρήν, άπδ τοΰ Αβραάμ. Ή γάρ υπερβολή 
τής νίκης αύτη, δείξαι εντεύθεν αυτήν ούσαν εύκατα-
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bororabile erat, ul csi nunc Cbristiaiiisinus : ab ap-
pellilione enim iuulla differeniia luucerai : quareet 
binc ordilur. E l vide quomodo iliud deeuliat. Non 
eiiim dixit , Tu Judaeus es, scd , Cognominaris el glo-
riaris in Deo , id est, quasi dilecius ab i l lo , el prre 
aliis bominibus honoraius. Hic atitein niilti vidclur 
illorum arroganliain ei vauam gloriam pcrslringcre; 
quod dono illo non ad salutcni suam, sed ut in ali >s 
instirganl, atque illus dcspicianl, abusi sinl. Et nosti 
toluntalem, et probat utilia. At<jui boc siae opcrecsl 
vilium; atiamcn pr&Tngaliva videbalur esso : ideoque 
accurate Ultid apponil. Nun enim dixit, Facis ; sed, 
Aos/i ei probas, non aggrederis ncc agis. id.Confidis 
te e$se ducem cacorum. Rur*um bic non dicii illum 
duccm essc ca.corum ; sed , Confidis, inquii, le ven-
dilas : mulla enini erai Judaorum arrogantia. Ideo 
cadcm fereverba usurpat, qua» illi scse jaciilanlcs. 
Vide namque quid in Evangclio dicanl : In peccatis 
naius et lolus, et tu docet nos (Joan. 9. 51) ? el al-
lum sapicbaut advcrsus omnes. ld quod Paulus ar-
gucudo pcr cveravit, bos atlollens, illos dcjiciens, ul 
iuagis illos pcrslringerel, ct graviorcm prorerrcl ac-
cusaiionem. Ideo progredilur boc augens et amplili-
caus diverse narrando. Confidis emm te esse ducem 
ccBCorum, lumen eorum, qui in tenebrit turd, 20. eru-
dilotem ituipientium, maghlrum infanlium , habenlem 
formam scientiw el veriiatis in tege. Non dixil ilcrum , 
li i conscienlia et in opcribus , in rectc faciis; sed , 
In lege. E l his dictis, quod circa genlilcs fecil , bic 
facit. Sicut eniin illic ail : Jn quo enim judicas aliuin, 
tcipsum condemnas; sic el boc loco dicil ; Qui ergo 
doces aliumy leipsum non doces ? Yeruiii illic rigidins, 
bic milius serniouem lcmperai. NOII euiin dici t : At» 
qui ideo majori es supplicio diguus, quia cuni 1<U tibi 
sint concredita, nullo eorum ut par est utens, scd 
pcr interrogaiionem agil, pudomn inculiens s i c , el 
diceos : Qui ergo doces alium % leipbtim non doces ? 
Perpende autem mihi etiam aliunde Pauli pruden* 
liaro : eas cuini Judxorum prxrogativas ponit, quas 
n>n ex eorum sludio, scd cx superno dotio eranl 9 

osicndilque non modo snpcrfluas esse, ipsis negli-
geulibus, sed ciiain supplicii additameaitum aflerre. 
Non eiiim bonum opus eorum esl , quod Judici vo-
cenlur, neque quod legcm acceperinl, nrque alia 
quae nuineratil, sed cx supenia gralia eranl. Ac prin-
cipio quidem dixi l , nibil juvare si lex audiatur, nisi 
opus addalur : Non enim auditores legis, inquil, jusli 
iiun apud Deum : nunc auiem mtdlo inagis osteadii, 
ιιοιι inodo audiiionem, sed eiiam quod illa majus 
os i , dociriuam, ιιοη posse docenli palrocinari, si 
nQii facial illa qua3 docol; nec modo non patrocina-
bi iur , sed eliain majorem aurahel ulliunern. Rccie 
aulem illis dictionibus usus est : uon cnim d i x i l , 
Accepisli lcgcui, sod, Requiescis in lege. Nci|uc enim 
laboravit Judxus circumeundo , ul qua;rercl ca quae 
agcnda erani; sed faciie habuil legcin, ψιχ viam os-
lendcrci ad virlulem. Etiamsi cniin genles naturx 
ratiociniuin babcant, undc illos supcraul, uipolequi 
sino audilioue omnia faciant; allainen illic major la 

cililas eral. Quod si dicas, Non solum audio, sed 
eiiain docco ; illud qtioqtte addiiamcntum supplicii 
esl. Quia crgo bac iu re altum sapiebanl, hinc ma~ 
ximc illus ridiculos oslendit. Cum vero dicil, Duetm 
ccecorum, crnditorem insipienlium , magiilrum infan-
tium, rlorum fastum expriuiit : magnoperc cnim 
proselyiis ab .lebanlur, elhoc illos nomiiie vocabanl. 

2. ldco Paulus varie ilias qiue videbantur e^se lau-
des eorum refert, sciens illas majoris accusationie 
csse causani. Hubentem formam sciemia et verilathin 
lege. Ac si quis regiam imaginem babens, nibil in 
illa depingii; ii vero quibus ill ι concredila non est, 
sine proioiypo accurale illani iiniiantur. Poslqnam 
enarravil prxrogativas 9 quas a Dco babcbanl, illo-
rutn vilia rco nsel, eadem ipsa iu mediuni alTerens, 
dc quibuspropbcltt accusabanl; Qui ergodoces alium, 
ieipsmn non doce»; qui prwdicas tion (urandum, fura-
ris; 22. qni dicit non machandum, woecjjunt; qui 
abomhium idola, sacrilegium facis ? Elcnim valdc pro-
bibiluin crat, ne quis res idolorum coniingcM ob 
exsccraliuiicm : et aniaue pocunix lyrannis, inquit, 
baiicquoque conculcare legein vobis pcrsuasit. Deiudc 
quod gravius eral , dcmiim in lu l i l , diccns : 23. Qui 
in lege gloriaris, per pravaricaiionem lcgis Deum inlio-
noras ? Duo crimina posuit t iino pniius Iria, quod 
deboncsleni, quod per ea f queis bonoraii sunl , 
quod se boncranlem iiiboiioreul: quud erni auimi 
suiunie ingraii. Dcinde nc videreiur ex se accu>are, 
prupbelam accusatorem iuducil; nunc quidcin paucis 
ei eummalini, deindu vcro per parlcs : nunc lsaiam , 
postea Davidcm, quando plurcs rclulit coiiftilationcs. 
Quod enim non ego vobis cxprobrans bx*c proferam , 
inquit, audi quid dical Isaias ; 21. Nomen Dei pro-
pier vos bla$phematur iii genlibut (l$ai. 52. 5) . Eccc 
aliam duplicem accusatiuncin. Nou solum enim ipsi, 
itiquil, conlumelia atticiunt, sed ei alios ad id appa-
ranl. Qux igilur doclriiuu ulililas, quando vos ipsos 
ηοιι docclis? Veruni boc tanluiu supcrius d ix i l , bic 
vero in conlrariuin veriit. Non soltim oniin ιιοη vos 
ipsos, scd nec alios docelis ea qu;c agenda sunl : 
cl quod longc gravius cst, ιιοη sulum ea, qu;c legis 
suni, non docclis; sed conlrai ia docclis, blaspbcmare 
Dc i in , quod lcgi conlrarium e.st. 

Vera circumcisio, quce. — A l circmucisio, taquies, 
niagna res Id faleor; sed lunc, cuui circuin-
cisio iutus babelur. E l vide prudcntiant, quam op-
porlune ejus mentionem inluleril. Non eiiiui sialim 
ab illa orsuscst, qitoniam magr.a crat de illa opinio; 
scd poslquani ostcndil illos a majori <iTcndisse, el 
blaspbcmiac iu Dcum causam cssc : tuiic denitim au-
dilorem babcns jam ilios damiianlciu, c i illis a pri-
nialu cxclusis, de circumcisione agit, confldcns nc-
mincin Ture ((ui illi suiTrigctur; el a i l : 25. Circum-
citio quidem prodest, si kgem observes. Atqui potcral 
aliter illam ejiccre, diccreqne : Quid ciiim est cir-
cumcisio ? num opus bonum esi ejus, qui illam ba-
bueril ? nuiu boni proposili argumculiiiii ? Alqui in 
ivtaic l i l ininiatura : et qui iti dcscrlo cranl t mtillo 
lcmpore manscruul iucircuincisi : alquc aliuudc mu!r 
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!isqoe e i locis videre e s l , illtm DOII fuisse valde ne-
cos*ariatn. AlUmen non ideo illam rejicit, eed onde 
maxime oportebat, ab Abrahamo. Nam binc victo-
ria celebrior est, si inde despicabilis Yidealur, unde 
ipsie yenerabiiis crat. Quamquam dicere poteral, 
propbetas JudaHft vocare incircumcisos; verum non 
tsi hoc circitmcisioiiis Titium , sed eomm, qui illa 
malc alcbantur. ld quod quxrilur esl , ut osletidalur 
illam In opiima viia nihil roboris babere : boc autem 
ille deinceps probat. Et hic quidem patriarcbam non 
adducit, sed alia ex parte prius illam dejicicns, 
postea illum observat, cum de flde verba facii, sic 
dicens : Quomodo igitur impuiata ett fides Abrahcs ? 
cum euet in circumcitione , an cum esset in praputio 
(ftom. 4. 10) 7 Donec enim haec adversus geniilem 
et praepotialum decertal, nihil horum vult dicere, 
ne valde onerosus sit : cum aulem circumcisio ad-
vcrsus fidem pugnal, lunc contra illam accingiiur. 
Interim adrersus pnrpulium pugna est: quapropler 
milins loquitur, et ait : Circumemo quidem prode$t, 
si iegem observet; ti autem pranaricaior legit fneris t 

ctrcutncisio lua in prctputium verta esi. DuaL enim bic 
ail circumcisioncs et duo prapulia, ul el ditas leges. 
Esl enim lcx naturalis, c i lex scripta ; sed esl eiiam 
media iulcr duas, lcx per opera. Et vidc quomodo 
bas tres leges osieudat , ci in mcdium adducat. 
Cvm enim genles, quce tegem non habent, inquit. Quam, 
quneso, lcgeni ? Scriplam. Naiuraliier ea, qwe legit 
$unt faciunt. Gujus ? Ejus , quoe per opera. Hi tegem 
uon habenles. Quain? Scriptam. Sibi iptis tunl lex. 
Quomodu? Naturali lrgeusi. Qui oslendunt opus tegis. 
Cujiis? Ejns , quae pcr opera est. Lex lileris scripla 
exlerior est; bacc autcm inlcrior , quae pcr nataram 
est; alia vero in actibus : el illam quidem ltlerae di-
cianl, aliam nalura, teriiam actus. Hac aulem lertia 
csl opus, proptcr quam aliae duas, naturalis el lite-
ralis. Quod si banc non adsit, illanun nullus usus 
est, sed nocumenlum maximum. Et boc oslendit, 
de nalurali quidem dicen? : In qno enimjudicas alium, 
teipsum condemnas; de scripia vcro, Qui prasdicas non 
furandum, furaris. Sic et prapuiia duo : nalurale 
unum , alterum ex operc : el circumcisio una in 
carne v alura a voluulaie. Excmpli causa , circutnci-
6ii3 quis estoctavo die ; hacc est carnalis circumcisio : 
exsequulus est quis lcgalia omnia; bxc est spirilua-
lis circumcisio, quam maxiaie quocril Paulus, imo et 
ipsa lex. 

5. Vide igilur, ut verbo illam concedens, re illam 
euslulerit. Non enimdixit, Superflua esl circumcisio, 
(nutilis, infrucluosa; sed quid ? Circumcitio enim uti-
li$ etty «t legem serves. Adinisil imerim illam dicens, 
confiieor, et non coniradico bonam esse circumci-
sionem; sed quando ? Cum legis observalionem ba-
bct. Si vero prcevaricator tegis fueris, circumcisio tua 
prcepulium facta ett. Non dixit, Non ultra prodesl, nc 
videatur illam contumclia afficcre; sed ubi illa Ju-
daum denudavit, tunc demum illam impcl i l : quod 
non jam esl circumcisiouis conlumelia, sed ejus, qiti 
ob ignaviani illam amisit. Sicul igilur viros in di 
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giiitatibus constiiulos , deinde in magnis scelcrtbus 
dcprcbensos, judices prius ablato dignilalum hono-
re t lunc supplicio tradunt: sicelPaulus fecit Cum 
cnim dixissei, S i autem procvaricalor legis fueris, ad-
didil, Circumcisio tua pr&putium facta esl; et cuin 
incirciimcisum osiendissel, ilhmi sine meiu damnat. 
26. Cum igitur prcrputium justificationes legis servat t 

noMite pmputium eju$ in circumcisionem converletur ? 
Yide quid faciat: nondicii, quod prxpulium circiim-
cisionem vincat; boc cnim valde moleslum auditoi i -
bus esset; sed quod pncputibm circumcisio facium 
sil . Ac deinde quxril , quid sit circumcisio, quid pra^-
pulium ; el dicit ciicnmcisionem esse opus bonum ( 

cl ρι.τρ liun) rcm malam: et cum prius in circuni-
cisionem mutasset prxputiatum bonis operibus in-
structairi, et circumcisum corrupte viventem in pra> 
putium impulissct: sic victoriam dal praputiaio. 
Nec dicit Uraen , Prxputialo; scd ad ipsam rem 
transil, sic dicens : Nonne praputium luum in cir-
atmciiionem converletnr? Non dicil, Imputabilur, 
scd, Convcrictur, quod maj rem emphasim baliet: 
sicul nec suporius d x i l , Circumcisio lua pra;puliuin 
rcpulalur, scd Facla est. 27. El judicabit quod est cx 
natura prceputium. Yidcn' iilum duo no>sc prapputia, 
aliud ex natura, aliud ex volunlale? Hic vcro illud. 
quod ox nalura est, dicit, nequc bic gradum sislit, 
sed addit : Lrgem contummans, te qui per literam et 
circumcisionem transgressor es legh ? Yide subliiissi-
mani ejus prudentiam. Non dicit, pncpuiium quod 
ex naiura est, circumcisionem judicaiurum esse; 
verr.m ubi vicioria crat, eo prxpulium introducit; 
ubi vero viiicilur, non ullra circumcisionera victam 
csse dici l , scd circumcisum Judxum, cavcns ne au-
ditorem pcrcellat. Nec d i x i l : Te qui legcm babcs ei 
circumcisioncm, sed adiiuc lnitius : Te qui per lite-
ram et circumc'sionem transgreuor e$ legis ; lioc cst, 
el circumcisionem ulciseilur tale prarpuiium; tiam 
illa la3sa est: ei auxiliatur legi; incoimnodura enim 
passa est; splcndidumque erigit tropxum. Yicloria 
eiiim iunc splendida est, cum nona Judaeo Judxus, 
sed a praeputiaio vincitur; ul cum ait : Viri Ninivi-
UB surgent, et condemnabunl generationem hanc 
(Matih. 42. 41). ltaque non legem inboiioral; illam 
enim magnopere veneratur : sedeum, qui legeni 
coniiimelia afficit. Deinde poslquam bxc clare pro-
bavit, fidenter deiinit quid sit Judaeus ; ostcnditque 
non sc Judasum nec circumcisionem, sed ηοιι Judxum 
ct incircuincisum ojicere. Ac videlur quidem illam 
defendcrc, scd ojus exislimalionem solvit, a rei even-
iu calculum fercns. Ostendit eniin uon modo nullum 
esse discrimen inler Judaeum el praepulialum ; sed 
eliam superiorem essc prccpuiiatuin , si sibi aitendat, 
eumdemque vereessc Jmkeum: ideo ait:28.xYonimm 
qui in manifesto, Judamt cst, necquce manifesto in cat-
nc9 est circumcisio. Hic illos pcrstringit, ulpote qui ad 
ouentationem oinnia facereni.Id.Sedqui in abscondilo, 
Judants esl; et circumcisio cordis in spiriln, nonlitera. 

4. His excludit corporalla omnia. Nam circumcisio 
in mauifcslo ciat, nccnoii sabbala, sacriflcia, purga-
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φρόνητον, δθεν αύτοϊς αίδέσιμος ήν. Καίτοι γε ήδύ-
νατο λέγειν, 6τι κα\ οί προφήται άπεριτμήτους κα-
λούσιν Ιουδαίους· άλλ' ούπω τούτο τής περιτομής 
έστιν ελάττωμα, άλλά τών καχώς αυτήν μετιόντων. 
Τδ δέ ζητούμενον, δείξαι δτι κα\ έν άρίστω βίφ ούδε-
μίαν ίσχύν έχει* τούτο δή κατασκευάζει λοιπδν. Κα*ι 
ενταύθα μέν ού παράγει τδν πατριάρχην, άλλά πρό-
τερον έτέρωθεν αυτήν προκαταβαλών, ύστερον εκείνον 
τηρεί, δταν τδν περ\ τής πίστεως · είσαγάγη λόγον, 
ούτοι [475] λέγων · Πώς ούν έλογίσθψή πίστις τφ 
Αβραάμ; έν περιτομή δντι, ή έν άκροβνστία; 
"Εως μέν γάρ άν πρδς τδν έθνικδν αύτη κα\ τδν 
άκρδβυστον άγωνίζηται, ουδέν βούλεται τούτων εί­
πείν, ίνα μή σφόδρα φορτικδς ή· δταν δέ πρδς τήν 
πίστιν άπομάχηται, τότε μειζόνως πρδς αυτήν άπο-
δυεται. Τέως μέντοι πρδ; τήν άκροβυστίαν ή μάχη· 
διδ κα\ ύφειμένως προάγει τδν λόγον, καί φησι· Πε­
ριτομή μέν γάρ ωφελεί, έάν πράσσης τόν νόμον* 
έάν δέ παραβάτης νόμου ής, ή περιτομή σον 
άχροβυστία γέγονε. Δύο γάρ ενταύθα άκροβυστίας 
κα\ δύο περιτομάς φησιν, ώσπερ κα\ δύο νόμους. 
"Εστι γάρ νόμος δ φυσικδς, κσΛ έστιν ό γραπτός· 
άλλά κα\ μέσος τούτων δ διά τών έργων. Κα\ σκόπει 
πώς τούς τρείς τούτους δείκνυσι, κα\ είς μέσον άγει. 
"Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον έχοντα, φησί. Ποίον 
δή νόμον, είπε μοι ; Τδν γραπτόν. Φύσει τά τον νό­
μον ποιή. Ποίου; Τού διά τών έργων. Ούτοι νόμον 
μή έχοντες. Ποίον ; Τδν γραπτόν. ΈαντοΊς είσι νό­
μος. Πώς; Τψ φυσικώ κεχρημένοι. Οϊτινες ένδεί-
χνννται τό έργον τον νόμον. Ποίου; Τού διά τών 
πράςεων. Εκείνος μέν γάρ έξω κείται δ διά τών 
γραμμάτων, ούτος δέ ένδον ό διά τής φύσεως, ό δέ έν 
ταϊς πράξεσι · και τδν μέν τά γράμματα υπαγορεύει, 
τδν δέ ή φύσις, τδν δέ αί πράξεις. Τούτου δή τού τρί­
του χρεία, δι' δν καί εκείνοι οί δύο, δ τε άπδ τής φύ­
σεως, δ τε άπδ τών γραμμάτων * κάν ούτος μή παρή, 
ουδέν δφελος εκείνων, άλλά κα\ βλάβος μέγιστον. Κα\ 
τούτο δείκνυσιν έπ\ τού φυσικού μέν λέγων Έν φ 
γάρ κρίνεις τόν έτερον, σεαντόν κατακρίνεις- έπί 
δέ τού γραπτού · Ό κηρύσσων μή κΛέπτειν, κλέ­
πτεις; Ούτω κα\ άκροβυστίαι δύο, μία μέν ή φυσική, 
δευτέρα δέ ή άπδ πράξεως* κα\ περιτομή μία μέν ή 
έν τή σαρκΐ, δευτέρα δέ ή άπδ προαιρέσεως. Οίον 
τι λέγω* Περιετμήθη τις οκταήμερος· αύτη σαρκική 
περιτομή.Έπραξε τις τά νόμιμα άπαντα· αύτη δια­
νοίας περιτομή, ή ν μάλιστα ό Παύλος ζητεί, μάλλον 
δέ κα\ ό νόμος. 

γ \ "Ορα τοίνυν πώς συγχωρήσας αυτήν τψ λόγψ, 
καθείλε τψ πράγματι. Ού γάρ είπε, Περιττδν ή πε­
ριτομή, άνόνητον ή περιτομή, άχρηστον · άλλά τ ί ; 
Περιτομή μέν γάρ ο>φελεί, έ&ν νόμον πράσσης. 
Κατεδέξατο αυτήν τέως λέγων Όμολογώ,κα\ ούκ αν­
τιλέγω, δτι καλή ή περιτομή * άλλά πότε ; "Οταν καί 
τήν τού νόμου φυλακήν έχη. Έάνδέ παραβάτης νό­
μου ή ς, ή περιτομή σον άκροβνστία γέγονεν. 
Ούκ είπεν Ούκέτι ωφελεί* ίνα μή δόξη αυτήν ύβρί­
ζειν · άλλά γυμνώσας αυτής τδν Τουδαίον, τότε αύτδν 
βάλλει λοιπόν. "Οπερ ούκέτι τής περιτομής ήν ύβρις, 
άλλά τού διά τής ^αθυμίας αυτήν άπολέσαντος. "Ωσπερ 
ούν τούς έν άξιώμασιν δντας, είτα άλισκομένους έπ\ 
μεγίστοις έγκλήμασιν, οί δικάζοντες άφελόμενοι τής 
τών αξιωμάτων τιμής, τότε κολάζουσιν ούτω καί 
Παύλος έποίησεν. Ειπών γάρ, Έάν δέ παραβάτης 
νόμον ής, έπήγαγεν 7/ περιτομή σου άκροβνστία 
γέγονε * και δείξας άπερίτμητον, καταδικάζει λοιπδν 
άδεώς. "Οταν ούν* ή άκροβνστία τα δικαιώματα 
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τού νόμου φνλάττη, ούχϊ [476] ή άκροβνστία αντού 
είς περιτομήν περιτραπήσεται »> ; "Ορα τί ποιεί · 
Ού λέγει, δτι ή άκροβυστία τήν περιτομήν νικ$* 
τούτο γάρ σφόδρα ήν επαχθές τοϊς τότε άκούουσιν · 
άλλ' δτι ή άκροβυστία περιτομή γέγονε. Κα\ ζητεί 
λοιπδν τί έστι περιτομή, κα\ τί άκροβυστία · και λέ­
γει, δτι περιτομή πράξίς έστιν αγαθή, κα\ ή άκρο­
βυστία πράξις πονηρά· και πρότερον μεταστήσας 
είς τήν περιτομήν τδν άκρόβυστον τδν πράξεις έχοντα 
χρηστάς, και τδν έμπερίτομον τδν έν διεφθαρμένφ 
βίψ είς τήν άκροβυστίαν έξωθήσας, ούτω τήν νίκην 
δίδωσι τψ άκροβύστψ. Κα\ ού λέγει, Τψ άκροβύστψ, 
άλλ* έπί τδ πράγμα μέτεισιν ούτω λέγων * Ούχϊ ή 
άκροβυστία σον είς περιτομήν μετατραπήσεται; 
Κα\ ούκ είπε, Αογισθήσεται, άλλά, Τραπήσεται, 
δπερ έμφαντικώτερον ήν * ώσπερ κα\ ανωτέρω ούκ 
είπεν, Ή περιτομή σου άκροβυστία λογίζεται, άλλά, 
Γέγονε. Καϊ κρίνει ή έκ φύσεως άκροβνστία. 
Όρ^ς,δτι δύοο!δεν άκροβυστίας, τήν μέν εκ φύσεως, 
τήνδέέκ προαιρέσεως; Ενταύθα μέντοιτήν έκ φύσεως 
λέγει,άλλ'ούχ ϊσταται μέχρι τούτου,άλλ*επάγει· Τόν 
νόμον τελούσα σε τόν διά ι ράμματος καϊ περι-
τομής παραβάτην νόμον; "Ορα τήν λεπτοτάτην αυ­
τού σύνεσιν. Ούκ είπεν, δτι ή έκ φύσεως άκροβυστία 
τήν περιτομήν κρινεί, άλλά, ένθα μέν ή νίκη ην, τήν 
άκροβυστίαν είσάγει · ένθα δέ ή ήττα ήν, ούκέτι τήν 
περιτομήν δείκνυσιν ήττωμένην, άλλά τδν αυτήν 
έχοντα Ίουδαίον, φειδόμενος διά τών βημάτων πλή-
ξαι τδν άκροατήν. Κα\ ούκ είπε, Σέ τδν νόμον έχοντα 
καί περιτομήν, άλλ' έτι ήμερώτερον, Σέ τόν διά 
γράμματος καϊ περιτομής παραβάτην νόμον * 
τουτέστι, κα\ άμύνει τή περιτομή ή τοιαύτη άκρο­
βυστία, ήδίκηται γάρ · κα\ βοήθεί τψ νόμω, έπηρέα-
σται γάρ* καί περιφανές ϊστησι τρόπαιον. Ή γάρ 
νίκη τότε έστ\ λαμπρά, δταν μή παρά Ιουδαίου 6 
Ιουδαίος, άλλά παρά άκρο 6 ύ στο υ κρίνηται * ώσπερ 
δταν λέγη · "Ανδρες Νινενϊται έγερθήσονται, καϊ 
κατακρινούσι τήν γενεάν ταύτην. Ούκούν ού τδν 
νόμον ατιμάζει· σφόδρα γάρ αύτδν αίδεϊται· άλλά 
τον είς τδν νόμον υβρίζοντα. Είτα δτε κατεσκεύασε 
ταύτα σαφώς, θα^/δών λοιπδν ορίζεται τί ποτέ έστιν 
ό Ιουδαίος, κα\ δείκνυσιν, δτι ούχϊ τδν Ίουδαίον ουδέ 
τήν περιτομήν, άλλά τδν ούχϊ Ίουδαίον και τδν άπε­
ρίτμητον έκβάλλει. Κα\ δοκεί μέν άμύνειν αυτή, 
καταλύει δέ αυτής τήν ύπόληψιν, άπδ τού συμβαί­
νοντος έχων τάς ψήφους. Δείκνυσι γάρ ού μόνον ουδέν 
μέσον Ιουδαίου κα\ άκροβύστου, άλλά καί ανώτερο ν 
δντα τόν άκρόβυστον, έάν έαυτψ προσεχή, καί τού­
τον δντα ακριβώς τδν Ίουδαίον · διό φησι · Ού γάρ δ 
έν τφ φανερφΊονδάίός εστίν, ουδέ ή έν τφφανε~ 
ρφ, έν σαρκϊ, περιτομή. Ενταύθα αυτούς πλήττει,, 
ώς πρδς έπίδειξιν άπαντα πράττοντας. *ΑΛΛ* ό έν 
τφ κρνπτφ Ιουδαίος, καϊ περιτομή καρδίας έν 
πνεύματι, ού γράμματι. 

δ*. Τούτο δέ είπών, έξέβαλε τά σωματικά άπαντα. 
Κα\ γάρ ή περιτομή έν τψ φανερψ, καί τά σάββατα κα\ 
αί θυσίαι καί οί καθαρισμοί * [477] άπερ άπαντα δι* 
ένδς ήνίξατο βήματος είπών, Ού γάρ έν τφ φανερψ 
Ίονδαίός έστιν. *Αλλ* επειδή τής περιτομής πολύς: 
ήν ό λόγος, δπου γε καί τδ Σάββατον αυτή παρέχω-
ρει, είκότως τά πλείονα πρδς αυτήν αποτείνεται. 
Είπών δέ, Έν πνεύματι, πρόοδο ποιεί λοιπδν τή τής 
Εκκλησίας πολιτεία, καί τήν πίστιν είσάγει · κ α ί . 
γάρ αύτη έν καρδία καί πνεύματι τδν έπαινον άπδ 
τού θεο& έχει. Κα\ διά τί μή έδειξεν, δτι ό κατ ορθών 

b Umis, μετατραΓ.ήιεται, el sic. infra lejrilur. In cdit. 
Epislolanuii Tauli habelur λογισΟήσ,-ται. 
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"Ελλην Ιουδαίου κατορθοΰντος ούχ έστιν έλάττων, 
άλλ* δτι κατορθών "Ελλην Ιουδαίου παραβαίνοντος 
κρείττων εστίν; "Ιν* άναμφίβολον ποιήση τήν νίκην. 
Τούτου γάρ όμολογηθέντος, έξ ανάγκης ή περιτομή 
τής σαρκδς έκβάλλεται, κα*ι δείκνυται, οτι πανταχού 
βίου χρεία. "Οταν γάρ δ μέν "Ελλην χωρίς τούτων 
σώζηται, δ δέ Ιουδαίος μετά τούτων κολάζηται, 
Ιστηκεν αργών δ Ιουδαϊσμός. "Ελληνα δέ πάλιν ού 
τδν είδωλολάτρην, άλλά τδν θεοσεβή κα\ ένάρε-
τον κα\ τών νομικών παρατηρήσεων άπηλλαγμένον 
φησί. Τίούν τό περισσόν τοΰ Τουδαίον; Επειδή 
πάντα έξέβαλε, τήν άκρόασιν, τήν διδασκαλίαν, τδ 
δνομα τού Ιουδαίου, τήν περιτομήν, τά άλλα πάντα, 
διά τού λέγειν, δτι *0 έν τφ φανερφ Ίονδάίος ούκ 
έστιν, άΛΧ ό έν τφ χρνπτφ, δρα λοιπδν αντίθεσιν 
άνακύπτουσαν · κα\ πρδς αυτήν ϊσταται. Τίς δέ έστιν 
ή άντίθεσις; ΕΙ μηδέν, φησ\ν, ώφελεϊ ταύτα, τίνος 
ένεκεν κα\ εκλήθη τδ έθνος, κα\ περιτομή εδόθη; 
Τί ούν ποιεϊ, κα*ι πώς αυτήν λύει; Δι' ών έλυσε χα\ 
τά άνο»τέρω. "Ωσπερ γάρ έκεϊ ού τά εγκώμια αυτών 
εΐπεν, άλλά τού θεού τάς ευεργεσίας, ού τά αυτών 
κατορθώματα· τδ γάρ Τουδαϊον όνομάζεσθαι, κχ\ 
γινώσκειν τδ θέλημα, κα\ δοκιμάζειν τά διαφέροντα, 
ούκ αυτών ήν κατόρθωμα, άλλά τής τού θεού χάρι­
τος· δπερ κα\ όνειδίζων αύτοϊς δ προφήτης έλεγεν · 
Ούκ έχοίησεν ούτω χαντϊ έθνει, χαϊ τά χρίματα 
αυτού ούκ έδήΛωσεν αύτοίς · κα\ δ Μωϋσής πάλιν, 
Ερωτήσατε, εί γέγονε κατά τό {>ήμα τοΰτο, φη­
σίν, εϊ ήκονσεν έθνος φωνήν θεού ζώντος έχ 
μέσου τού πνρός, χαϊ έζησε · τοΰτο δή κα\ ένταΰθα 
ποιεϊ. "Ωσπερ γάρ, δτε έλεγε περ\ τής περιτομής, 
ούκ εΐπεν, δτι Ή δέ περιτομή ουδέν ώφελεϊ χο>ρ\ς 
,Βίου, άλλά, Περιτομή ωφελεί μετά βίου, τδ αύτδ μέν 
δηλών, ήμερώτερον δέ· κα*ι πάλιν, Έάν δέ παρα­
βάτης νόμον #c> ο υ χ εΐπεν, Ουδέν ώφελή σύ δ έμπε-
ρίτομος άλλ', Ή περιτομή qov άχροδνστία γέγονε· 
κα\ μετ' εκείνο δέ πάλιν, Κρινεί, φησ\ν, ή άκρο­
βνστία ούχϊ τήν περιτομήν, άΛΛά σέ τόν παρα­
βάτην νόμον, τών μέν νομίμων φειδόμένος, τούς δέ 
ανθρώπους βάλλων · ούτω κα\ ένταΰθα ποιεί. Άντι-
θε\ς γάρ έαυτψ τοΰτο, κα\ είπών, Τί ούντό περισ-
σόν τού Ίουδαίον ; ούκ είπεν, δτι Ουδέν, άλλά συν­
έδραμε τψ λόγψ, κα\ διά τών έξης πάλιν αύτδ άν-
εϊλε, κα\ έδειξε καί κολαζομένους άπδ ταύτης τής 
προεδρίας. ΚαΊπώς; 'Εγώ λέγω, τήν αντίθεσιν είς 
μέσον άγαγών. Τί ούν τό περισσόν τού Ίονδαίον, 
φησίν, ή τις ή ώφέΛεια τής περιτομής; Πολύ 
κατά πάντα τρόπον. Πρώτον μέν, δ\ι έπιστεύθη-
σαν τά Λόγια τού θεού. Είδες, δπερ έφθην είπών, ού­
δαμού τά κοτορθώματα αυτών, άλλά τοΰ θεοΰ τάς ευερ­
γεσίας άπαριθμοΰντα; Τί δέ έστιν, Έπιστεύθησαν; 
"Οτι αύτοΊ ένεχειρίσθησαν τδν νόμον, δτι τοσούτου 
1478[ άξίους είναι ένόμιζεν, ώς πιστεύσαι χρησμούς 
αύτοϊς άνωθεν κατενεχθέντας. Κα\ οίδα μέν, δτι τινές 
τδ, Έπιστεύθησαν, ούκ έπί τών Ιουδαίων λέγουσιν, 
άλλ* έπ\ τών λογίων,τουτέστιν, δτι έπιστεύθη δ νόμος· 
άλλά τδ έξης ούκ άφίησι τοΰτο νομίζεσθαι. Πρώτον 
μέν γάρ κατηγορών αυτών ταΰτα λέγει, κα*ι δεικνύς 
πολλής μέν άνωθεν άπολαύσαντας ευεργεσίας, πολλήν 
δέ έπιδειςαμένους άγνωμοσύνην. "Επειτα δέ καί τά 
έξης τοΰτο δηλοϊ · έπήγαγε γάρ · Τί γάρ, εί ήπίστη-
σάν τίνες; Εί δέ ήπίστησαν, πώς, τινές φασιν, δτι 
έπιστεύθησαν τά λόγια; Τί ούν φησιν ; "Οτι δ Θεδς 
αύτοϊς ταΰτα έπίστευσεν, ούχ δτι αύτο\ τοϊς λόγοις 
έπίστευσαν έπε\ πώς έχει λόγον τδ έξης; κα\ γάρ 
έπήγαγε· Τίγάρ, εϊ ήπίστησαν τίνες; Κα\ τδ με­
τά τοΰτο δέ τδ αυτό δηλοϊ · προσεθηχε γάρ πάλιν 

λέγων · Μή γάρ ή απιστία αυτών τήν πίστιν τού 
θεοΰ καταργήσει; Μή γένοιτο. Τοΰτο τοίνυν, δ 
έπιστεύθησαν, τοΰ θεοΰ τήν δωρεάν ανακηρύττει. 
Σύ δέ μοι σκόπει κα\ ένταΰθα σύνεσιν. Τήν γάρ 
κατηγορίαν αυτών ού παρ' εαυτού πάλιν εισάγει, 
άλλ* ώς έξ αντιθέσεως · ώσανε\ έλεγεν Άλλ* ίσως 
έρεϊς · Κα\ τί τδ δφελος τής περιτομής ταύτης ; ού 
γάρ έχρήσαντο αυτή είς δέον • έπιστεύθησαν γάρ τδν 
νόμον, κα\ ήπίστησαν. Κα\ τέως ού σφοδρός έστι 
κατήγορος, άλλ' ώς τδν θεδν άπαλλάττων εγκλημά­
των, ούτω περιτρέπει είς αυτούς τήν κατηγορίαν 
άπασαν. Τί γάρ εγκαλείς, φησιν, δτι ήπίστησαν; 
κα\ τί τοΰτο πρδς τδν θεόν; μή γάρ τήν εύεργεσίαν 
αύτοΰ ανατρέπει τών εύεργετηΟέντων ή άγνωμοσύνη; 
ή τήν τιμήν ποιεί μή είναι τιμήν; Τοΰτο γάρ έστι 
τδ, Μή ή απιστία αυτών τήν πίστιν τοΰ θεοΰ 
χαταργήσει; Μή γένοιτο. Ός άν εί έλεγε τ ι ς · 'Εγώ 
τδν δείνα έτίμησα· είδε μή προσήκατο τήν τιμήν 
εκείνος, τοΰτο έμο\ κατηγορίαν ού φέρει, ουδέ λυ­
μαίνεται μου τήν φιλανθρωπίαν «, άλλ' εκείνου δεί­
κνυσι τήν άναισθησίαν. Ό δέ Παύλος ού τούτο μόνο/ 
λέγει, άλλά καί τδ πολλψ πλέον δτι ού μόνον ού 
προστρίβεται έγκλημα τψ θεώ ή απιστία εκείνων, 
άλλά κα*ι μείζονα δείκνυσιν αύτοΰ τήν τιμήν και τήν 
φιλανθρωπίαν, δταν κα\ τδν μέλλοντα αύτδν ατίμα­
ζε ιν φαίνηται τιμών. 

ε'. Είδες πώς αυτούς έποίησεν υπευθύνους εγκλη­
μάτων, άφ* ών έκαλλωπίζοντο; είπερ ό ρέν θεδς τοσ­
αύτη περ\ αυτούς έχρήσατο τή τιμή, ώς μηδέ τδ 
μέλλον προορών άποσχέσθαι τής περί, αυτούς εύνοίας· 
αύτο\ δέ τδν τιμήσαντα, δι' ών έτιμήθησαν, ύβρισαν. 
Είτα επειδή είπε, Τί γάρ, εϊ ήπίστησαν ΐινες; 
φαίνονται δέ πάντες ήπιστηκότες· ίνα μή πάλιν 
κατά τήν ίστορίαν λέγων, δόξη σφοδρδς αυτών είναι 
κατήγορος ώς έχθρδς, έν τάξει λογισμού κα\ συλλο­
γισμού τίθησι τδ έπ\ τής αληθείας γεγενημένον, ούτω 
λέγων · Γενέσθω δέ ό θεός άΛηθής, πάς δέ άν­
θρωπος ψεύστης. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Ού 
) i γω , φησ\ν, δτι τινές ήπίστησαν, άλλ' εί βούλει, 
τίθει πάντας ήπιστηκέναι · τδ αληθές γεγενημένον 
κατά συνδρομήν συγχωρών, ίνα άνεπαχθής είναι δό­
ξη καί ανύποπτος. Καί γάρ ούτω μάλλον δικαιούται, 
φησ\ν, ό θεός. Τί έστι, [479] Δικαιούται; Εί χρίσις 
γένοιτο χα\ έξέτασις τών ύπηργμένων τοϊς Ίουδαίοις 
παρ' αύτοΰ, χα\ τών παρ' αυτών είς αύτδν γεγενη -
μένων, τά νικητήρια έσται παρά τψ θεώ, κα\ τά 
δικαιώματα αύτοΰ πάντα. Κα\ δείξας τοΰτο σαφώς 
έκ τών έμπροσθεν είρημένων, τότε κα\ τδν προφήτην 
εισήγαγε τούτοις ψηφιζόμενον κα\ λέγοντα · "Οπως 
άν διχαιωθής έν τοίς Λόγοις σον, χαϊ νιχήσης έν 
τφ κρίνεσθαι σε. Αύτδς μέν γάρ τά παρ' έαυτοΰ 
πάντα έποίησεν, εκείνοι δέ ουδέ ούτως έγένοντο βελ­
τίους. Είτα έκ τούτου πάλιν αντίθεσιν έτέραν άνα­
κύπτουσαν είς μέσον άγει, και φησιν · ΕΙ δέ ή αδι­
κία ημών θεοΰ δικαιοσύνην σννίστησι, τί έρού-
μεν; μή άδικος ό θεός ό έπι φέρων τήν όργήν ; 
κατά άνθρωπον Λέγω. Μή γένοιτο. "Ατοπον άτό-
πψ λύει λοιπόν. Επειδή δέ τοΰτο ασαφές, άναγκαίον 
αύτδ σαφέστερον είπεϊν. Τί ούν έστιν, δ φησιν ; 
'Ετίμησε τούς Ιουδαίους δ θεδς, ύβρισαν αύτδ* 
εκείνοι. Τοΰτο αύτδν ποιεί νικήσαι, κα\ πολλήν αύτοϋ 
δείκνυσι τήν φιλανθρωπίαν, δτι κα\ τοιούτους δντας 
έτίμησεν. Ούκούν επειδή, δτι ύβρίσαμεν, φησ\ν> 
ημείς κα\ ήδικήσαμεν, διά τοΰτο δ θεδς ένίκησε 
κα\ ή δικαιοσύνη αύτοΰ λαμπρά έφάνη, τίνος ένεκεν 
κολάζομαι, φησι, αίτιος αύτψ τοΰ νικήσαι γενόμενος 
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tiones; qiirc omnta uno verbo subindicavil: Non etiim 
qui tn manifesto, Judteu$ ett. Veriirn quia circtimcisio-
uis niagna ralio erat, quandoquidom ip>i sabbatum 
cedebat, jure pluribus circa illam cxtcnditiir. Cum di-
rit aulein, In tpiritu, viam praeparai deinccps ad Eccle-
$\x inslilulum, el iidem inducil: clenim illa in corde c! 
spirilu laudem a Deo liabct. Et cur non ostendit be-
ne agenlem geniileni bene agente Judaeo non csse 
infcriorem; sed bene agentem gentilem transgressore 
Judxoessc mcliorem? Ut indubitalaro rcddcret v i -
ctoriam. Hoc enim ctnn in confesso est, circumcisio 
carnis necessario cxcludiiur, et oslenditur ubique 
essc bona vila opus. Cum cnim gentilis sine his sal-
vus s i l , et Judacus cum bis punialur, cessat Jtidai-
smus. Geulilem vero dicit non idololalram, sed pium 
e( virlute praedilum, a lcgalibus observalionibtis l i -
bcrtim. (Cap. 3.) 1. Quid ergo ampliut Judceo est? 
Quia omnia exclusil, concioncs, docirinam, n<mien 
Jndaei, circumcisionem ct cartcra omuia, cum dixil , 
Qui in manifesto, Juditus non est, scd qui in abscon-
dlto; videl deinceps objeclionem cxsnrgenlem, et 
adversus illam stat. Quwnam illa objeclio ? Si b&c ni-
bil juvant, cur vocata gens fuit, cur circumcisiodala? 
Quid ergo facit ? el quomodo illam solvii? Ul superio 
ra solvit. Sicut enim illic ηοιι illorum laudcs prxdica-
vil , sed Dei beneficia, non illorum recle facla ; nain 
(juod Juda-i vocarenlur, quod voluntatem Dei nosseiri, 
qnod examinarent ulilia, non illorum, sed Deigraiiae 
opuserat: quod illis exprobrans propbeta dicebal; 
Non fecit taliler omni natfoni, el judicia sua vort mani-
festavil en (Psal. 147. 9); el Moyses rurstiut, Intenoga-
tet inquil, ti fuit secundumverbum Iwc, siaudivil gens 
vocem Dei vivenlit ex medioignis, et vixit (Deut. 5.26): 
hoc ipsum bic quoque facil. Sicnt cnimcum decircum-
cisione loquerclur, nondixil, llacc circumcisio sine 
bona vila ntliil prodesl; scd, Gircumcisiocum bona vita 
prodest, idipsum significans,sed milius; acrnrstim,St 
Hulem prmamator legis fuevis, non addidit, Nibil pro-
ficis tu, qui circumcisuses; sed Circumcisio tua prwpu-
iium facta esl; ct post illtid rursus, Judicabit, inquit, 
prtrputium non circumcisionem, sed te pravaricatorem 
legis, Iegalibtis parcens, ct bomines fertens : iia c l 
bic facit. Cum cnim boc objecisscl s ib i , el dixissel, 
Quid amplius habel Judaus? non dixil, Nibif, sed id 
scrmone innuit, et pcr scquentia boc ipsum susiulit, 
oslenditque illos ob btijusmodi prxrogalivam plexos 
b.issc. Et quomodo ? Ego dicani, ipsa objeclione in 
niedium adducta. Quid enim amplitu Judceo e$tf 

ttiit quos ulilitat circumcitionis ? 2. 3lultum per em-
fitin modum. Primo quia concredita $nnl illis eloqtda 
Dei. Tidcn', ut jam dixi, illum nusquam corum reclc 
facia, scd Dci beneflcia eitumcrarc ? Quid sibi vull 
illud, Concredita tunt ? Quia illis Iradiia estlex, qitod 
tanli illos feccril Deus, ul superna illis oracula con-
credcrct. Et scio quosdam, illud, Concredita $unt, 
non de Judxis , sed de eloquiis dtclum puiare ; hoc 
csl, quia commissa est lcx : sed quod scqnilur non 
pcrmiltil, ul sic inlclligatur. Primo eiiim, accusans 
illos boc dicit, t l ostcndcns illcs nuilla a Dco bcne-
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ficia acccpissc, sed ingralum valde animnm cxht-
buisse. Deii»de scqueniia qncque illtid indicant; natn 
snbjnngil, 5. Qidd enim , tl quidam non credidernnt ' 
Si ηοιι credidoriinl, quo pnclo, dicunt quidam t ipsis 
cor.credila stml cloquia? Quid ergo ait? Quod Dens 
ipsis illa crcdidcrit: non quod ipsi verbis credide-
r i n i : nain qnomodo tlarct id quod scquitur? 
Quid, $i quidam non crediderunt? Hoe etiam ex 
scqiicntibus declaratur; adjicit enim : Numquid 
incrtduUlas corum iram Dei evacuabit ? Absil. IIoc 
igitur ipsum, quod illis concreditum est, Cbristi 
domim pra-dicat. Tu vero mibi eliam bic Pauli 
prtidentiam perpende. Accusaiionem enim iilorum 
rursum non a seipso inducil, sed quasi ex objc-
clione; ac si dicerel : At fortasse diccs : Ec-
qua ulililas circumcisionis hujus ? mquc enim illa, 
ut par erat, usi smit: concredila illis lex est, et non 
crediderunt. Alque inieriin ιιοιι vebemens accusa-
lor cst, scd qnasi Deum a criminaiione vindicans, 
tolam illam in ipsos convertit. Cur accusas, inquit, 
quod non crediderini ? el quid boc ad Deuiu ? num 
cjiis beneficenliam subvertit illortini qui bc;.eiicia 
acceperunt ingralus animus? aut facil, ul bonor ηοιι 
sii bonor ? Id enim indicat illud : Numquid incredu-
Utas eorum fidem Dei evacuabil ? Absit. Ac si qnis di-
ceret: Ego illum lalcio bonore afleci; si vero bono^ 
rem illc non admisit, binc accu-andus non sum ; 
neque id benigniUitcm ineain la?dil, sed illius siu-
piditaiem arguil. Paulus vcro uon boc solum dicit, 
sed longe aniplius, quod non modo criminalionem 
Dco non inferal incrcduliias eoruni, sed majorem 
oslendat cjus bonorem ct benignilatem, cum eum qui 
se mbonoraltiAsest b»nore aiiicil. 

5. VidUlin' qtiomodo illog crimiuibus obnoxios 
effcceiit cx i i ^ , de quibus gloriabantur? siquideiii 
Deus lanlum illis imulit bonorem, ul cisi futtira 
pra3videns , a bcnevolenlia sua ιιοη desisleret: i l l i 
vcro se bonorc afficicnlcm, per ipsuin illalmn bono-
rem contumelia affecerunt. Dciiule quia dixit, Qmd 
trgo, si quidam non crediderunt ? el omnes ηοιι crc-
didissc videiitur; nc seciiuduni bisloriam loquens, 
vehcmens illorum accusaior lanquam inimicus essc 
vidcalur, modo ratiocinii et syllogismi ponit id quod 
in rei veritale facluni est, bis vcrbis : 4. Sit autem 
Deus verax, omn\t autem homo mendax. Id est: Nou 
dico, quod quidam non crediderinl, scd si vis, pone 
omnos fuisse incredulos,quod vix factum fueratcon-
ccdens, ut nec moleslns nec suspcclus csse vidcrcltir. 
Nam sic, inquit, mngis ju>tificaiur Dcus. Quid e s l , 
Juslificalur? Si judicimn statualur cl cxamcn eonmi, 
quse ipse Judseis conlulil et qu;c Jud*i ipsi relule-
nmt, victoria pcnes Deum crit v et in omnibus justus 
ille apparebit. Ac curo id clare oslcndisset cx iis , 
quai prius dicta sunt, tunc propbeiam ailulil bis snf-
fragaiueni ct dicentcm : Ut jtulificeris in sermonibus 
lui$9 et vincas cum judicaris ( Psal. 50. 5). Ipse eniiu 
omnia sua fecit: illi vcro ncqtie sic meliores evascre. 
Dciude objcciioncm aliam liinc cxsurgcntem iu me-
diuin adducil, c l a i l : 5. Si autem iniqnitos no&tra 
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jnttitimn Dei commendat, quid dicemus ? numquid ίπί-
quusesl Deux qui infert iram? (tecundnm homitam dico.) 
Absit. Absurdum per abstirdum deiuum solvit. Quia 
vero hoc obscinrum cst, ncccsse est clarius expouere. 
Iloc esl autom id quod dicit: Judxos Deus bonoravit: 
illuin ipsi conlnmclia aflecerunl. lloc illi vicioriain 
paral, el roagnam ejus benignitalem denionslrat, 
quod lalcs cum cssent honoraveril. Igimr quando-
qnidem a i l , quia noe conlunielias el injurias ipsi in-
lulimus, idco Deus vicit, c l justilia ejus splcndida 
fuil : cur, inquit , puuior, qui pcr contumcliam ipsi 
Ticlorix catisa fui ? Quomodo igilur solvil illud? Alia 
rureum , ui d ix i , absurdilalc. Si enim U i , inquil , 
victoria» causa fuisti, ei poslca puniris, injustum illud 
cst: si antcm ille non iujiistus est, ei tainen ptiniris, 
jam non illi vkioria* causa fuisti. E l vide piclalem 
aposlolicam. Cum cnim dixissel, Num iniqmts e$l 
Detu qui infert iram ? adjecil, Secundnm hominem lo-
quor. Ac si quis, ait, secundum bumanum raliocitnitm 
disscrerct: judtim qnippe Doi judiciutn ca, quoc nobis 
jnsta esse vidcnlur, longe suporat, et alias quasdam 
arcanasqtic raliones babel. Dcindc quia illud obsciirum 
cral, sccundo idipstim dicit: 7. Si enim rtritas Dei in 
meo mendacio nbundavit in qloriam ipsivs, quid ndhvc 
et ego tamqnam peccator judicor f Si cnim Deus , in-
quii, beuignus, jusitis el bonus visns csi ob idipsum, 
quod tu non oblcmpcrasli, nnu nndo debes non pti-
n i r i , sed cliam mcrcede doitari. Si anlom boc si t , 
illiid absurdum sequctur, quod a niuliis circumferlur; 
ex malis iiempc bona (lcri, el mala cansas essc b<»-
ttorum. Ex duobus aiilcm alterum neccssario conse-
quctur, aui eum , si pttnil, injiistum videri; si vero 
ιιοιι punil , cx nialis nostris vicloriatn obliuuissc : 
quod utrumque supra modum abstirdum csl. Id quod 
ct ipsc declaraiis, bujusmodi dogu.attim palrcs iu-
duxil Grxcos , satis essft pulans ad diclorum coiifu-
lationcm pcrsonarnm bacc dicciiiinm qualilalcm. Tunc 
onim illi nobis illudcnles diccbatit: Faciamus mala, 
ut venianl bona. Ideoquc clare illud posuit, ila d i -
cons: 8. El non , ticut blasphemamur, cl ticut aiunt 
quidam nos dicere, Faciamu* iitala v nt verdant bona: 
quorum damnatio justa est. Quia cnim dicehat Panlus: 
Ubi abundavil peccatum t svperabwidfivil gratia (Rom. 
5. 20), traducentcs illum , et ad alium scnsunn dicta 
delorqucntes dicebant, oporlcre malitiam seclari, ut 
fi uamur bonis. Paulus vero non ila loqucbalur: illud 
aulem corrigcns dicebal: Quid crgo? per$everabimu$ 
in peccalo, ut gratia abundel ? Absii ( Rom. 6. 1.2). 
Nam de praucrilis lemporibns d i \ i , non ul ba?c me-
dilcmur el excrceamus. Ab bac igilur amnvens suspi-
cionc, dixit illud impossibilc esse. Qui cnim, inquii, 
mortui sumut peccalo , quomodo adlmc in eo vivemus ? 

6. In gentilcs ergo facilc invcclus est; illorum 
quippe vila admodum corrupla eral: Jiidxomm vcro, 
elsi vila neglecla viderelur, alillis tcgmina eranl ma-
gna , lcx et circumcisio, c l quod Deus cum illis ver 
salus et colloquutus csset, quodque omnium essctit 
doctores. Ideo illis brrc vclamenla abslulit, et illos 
magls ea de causa plecti demonsiravil, qua in rc bic 
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sermonem conclusit. Nam si (alibus patratis, inquit, 
non puniunlur, uecesse est, ut blaspbemum Ulud 
diclum circumferatur: Faciamus malayut veniani bona. 
St aulem illud inipiuni cst, c l si qui illud diciuil poe-
nas dabunt ( id enim dcclaravil his vcrbis, Quorum 
damnatio jnsta etl); palam csl i'l<>s puniri. Nam 
si qui boc diciml supplicio digni sunt, multo mngis 
qui faciunt: si autom supplicio digni , utiq<ie quod 
peccaverint. Ncque eniin bomo est qui punit, ul 
quis dc calculi verilaie dubilet; sed Deus, qtii omnia 
juste facil. Si vero jusle puniuntur, injustc illi supra 
memorala dicebanl, n<)S traducenles : omnia entm 
Deus facudial el facit, ul viias insiiiutiim nosirum 
elncescat et nndiquc ivctum sit. Ne iiaqtie ignavS 
siriius; ila cnim gentilcs polerimus ab errorc remo-
vore. Nam si verbis pbilosopbcniur, et operibus tur-
pilor agamus , quibus oculis ipsos rcspicicmus ? qno 
orc de dogmalibus dispuubinuis? Dicei cnim singulis 
nnslrum : Qui nc niinimiim quidem opus bonuiii fe-
cisii, quomodo audes de inajori crudirc? qui nondum 
didicisii avariiiam esse malum, qiuiniodo dc ca lesti-
bus pliilosopbaris ? A l malmn essc nosti ? Ergo niajtis 
crimcn esl, qciia gnarns peccas. Ecquid gcntilein d i -
co ? Neque enini leges nostrai siminl nos frui hac 
diccndi lihertaie, quando vila no*lra corrupta c s l : 
Nani a i i : Peccatori auiem dixit Deu$ : Qnare tu enar-
ras justitias meas (Psal. 49. 16) ? Judaji abducu suut 
aliquando captivi, et inslanlibus rogantibiieqiie Pcrsis t 

i i l illa divina cantica cancrenl, dicebanl: Quomodo 
canlabimus canticum Domini in terra aliena (Ptat. 156. 
4)? Quod si in barbarorum lerra non liccbat cloquia 
Domini canere, quanlo minus licebat aniina? barbara ? 
barbara enim csl immiscricors animn. Si cnim capti-
vos et scrvos bominum in aliena lcrra lex in silcniio 
8i'dere jussil; mulio magis scrvos poccali tcl in alieno 
vi lx instilulo versantes, oe claudcro par est. Alqui 
et organa (uuc ilii babebanl: nam In salicibus in m*-
dio ejus, inquil, suspendimus organa no$tra{Psal. 155. 
2); scd nequo ita licebat. Igilur neque uobis, clsi et 
os habeamtis c l lingnam , qua? smtt organa vcrbi 9 

licot oum iidticia loqui, quamdiu peccalo, barbaro-
ruin oinnium sawiori, scrvimus. 

Avarus cst idololalra.—Dic cnim mihi, qnid.genlili 
diccs , dum rapin.c dcditus es ct avaritiai? Abscede 
ab idololairia, Deuni agnosce, ne argentiim el aunim 
quacras? Annon illc ridebil dicciqm»: Ux.c tibi prius 
dicito? iieque enim par rcs csl gcntilem esse idolo-
latram, c l Cliristiamim idem ipsum scelus admiltrre. 
Qunmodo cnim polerimus alios ab idololatria illa 
abducerc, dum nos ab illa non rcsilinius ? nos cnim 
nobis propinquiores quam proxiino sumus. Si crgo 
nobis ipsis non pcrsnadeantus, quoniodo alHs perstia-
debimiis? Si cttiiu is, qui domui suas non liene prxcst. 
ncquc Ecclcsia? curam habebit; qnomodo ille, qui nce 
animao sune prxcs l , alios cmendare poleril ? Ne mibi 
dixcris, te non aureum idolum adorare: scd boc mibi 
probaio, te non illa facere, qiia» aurum jubei. Nara 
divcrsi sunl tdololatriaB modt: ct alius quideni pu-
lal mamonam csac doniinura, alius vcntrcni essc 
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tiC ών ύβρισα; Πώς ούν αύτδ λύει; Έτ ίρω, δπερ 
ίφην, άτόπω πάλιν. Εί γάρ αίτιος, φησ\, σύ τής 
νίκης έγένου, κα\ μετά ταύτα κολάζη, αδικία τδ γενό­
μενον · εί δέ ούκ άδικος, κολάζη δέ, ούκέτι αίτιος 
αύτψ τής νίκης γέγονας. Κα\ δρα τήν εύλάβειαν τήν 
άποστολικήν. Είπών γάρ, Μή άδικος ό θεός ό έπι* 
φέρων τήν όργήν; έπήγαγε, Κατά άνθρωπον Λέ­
γω. Ώς άν τις, φησ\, κατά άνθρώπινον διαλεχθείη 
λογισμδν πολύ γάρ κα\ τά παρ' ήμίν δοκούντα είναι 
δίκαια υπερβαίνει τού Θεού ή δικαιοκρισία, κα\ έχει 
τινάς κα\ έτερους άπο(?>Κήτους λόγους. Είτα επειδή 
ασαφές ήν, κα\ έκ δευτέρου τδ αύτδ λέγει π ά λ ι ν 
ΕΙ γάρ ή άΛήθεια τον θεον έν τφ έμφ ψεύδει 
έπερίσσενσεν εις τήν δόξαν αύτον, τί έτι κάγώ 
ώς άμαρτωΛός κρίνομαι; Εί γάρ ό θεδς, φησ\, φιλ­
άνθρωπος κα\ δίκαιος έφάνη καί άγαθδί, έξ ών σύ 
παρήκουσας, ού μόνον ούκ οφείλεις κολάζεσθαι, άλλά 
καί εύεργετεϊαθαι. ΕΙ δέ τούτο, εύρεθήσεται τδ άτο­
πον εκείνο, κα\ παρά πολλών περιφερόμενον, τδ έκ 
τών κακών είναι τά καλά, κα\ αίτια τών καλών τά 
κακά · καί ανάγκη δέ δυοϊν θάτερον , ή κολάζον-
τα άδικον φαίνεσθαι, ή μή κολάζοντα άπδ τών 
ημετέρων κακών έχειν τά νικητήρια· άπερ αμφό­
τερα μεθ' υπερβολής άτοπα. "Οπερ δεικνύς κα\ 
αύτδς, τούς πατέρας τών τοιούτων έπεισήγαγε δο­
γμάτων Έλληνας, άρκεϊν ηγούμενος εις κατηγορίαν 
τών είρημένων, τήν ποιότητα τών προσώπων τών 
ταύτα λεγόντων. Τότε γάρ ημάς κωμψδούντες έλεγον, 
δτι Ποιήσωμεν τ άκακα, ίνα έΛθη τάάγαΟά' διδ κα\ 
τέθεικεν αύτδ σαφώς ούτω λ έ γ ω ν ΕΙ μή καθώς 
βΛασρημονμεθα, καϊ καθώς φασι τίνες ημάς Λέ­
γειν, δτι Ποιήσωμεν τάκακά, ίνα έΛθη τά αγαθά* 
ών τό κρίμα ένδικόν έστιν. [480] Επειδή γάρ έλε­
γεν δ Παΰλος,"θΛοι> έπΛεόνασεν ή αμαρτία, ύπερ-
επερίσσενσεν ή χάρις, κωμωδού ντε ς αύτδν καί 
έτερα γνώμη διαστρέφοντες τδ είρημένον έλεγον, 
δτι Δεϊ κακίας έχεσθαι, ινα άπολαύσωμεν αγαθών. 
Ό δέ Παύλος ούχ ούτως έλεγε · διορθούμένος γούν 
αύτδ, φησί· Τί ούν; έπιμενούμεν τή αμαρτία, ίνα 
ή χάρις πΛεονάσχι; Μή γένοιτο. Υπέρ γάρ τών 
παρελθόντων, φησί, εϊρηκα χρόνων, ούχ ίνα μελέτην 
τούτο » ποιώμεθα. Ταύτης γούν άπάγων τής υπό­
νοιας, έφησεν αύτδ κα\ αδύνατον είναι λοιπόν. Οίτι­
νες γάρ, φησιν, άπεθάνο^ιεν τή αμαρτία, πώς έτι 
ζήσομενέν αυτή; 

Cj"'. Τών μέν ούν Ελλήνων ευκόλως κατέδραμεν · δ 
γαρ βίος αυτών σφόδρα διέφθαρτο· τώνδέ Ιουδαίων εί 
κα\ ό βίος έδόκει παρημελήσθαι, άλλ' ή ν προκαλύμ-
ματα τούτων μεγάλα, νόμος κα\ περιτομή, και τδ 
τδν θεδν αύτοϊς ώμιληκέναι, καί τδ πάντων είναι 
διδασκάλους. Διά τοΰτο κα\ τούτων αυτούς έγύμνωσε, 
κα\ μάλλον έδειξεν έκ τούτων κολαζομένους, είς δ 
και ένταΰθα τδν λόγον συνέκλεισεν. Εί γάρ μή κολά­
ζονται, φησ\, τοιαύτα ποιοΰντες, ανάγκη τδν βλάσ-
φημον εκείνον περιφέρεσθαι λόγον, τδ, Ποιήσω­
μεν τά κακά, ίνα έΛθη τά ά)Χΐθά. Εί δέ τοΰτο άσε­
βες, κα\ οι λέγοντες αύτδ δίκην δώσουσι (τοΰτο γάρ 
έδήλωσεν είπών, vQv τό κρίμα ένδικόν έστιν), εύ­
δηλον δτι κολάζονται. Εί γάρ οί λέγοντες, τιμωρίας 
άξιοι, πολλψ μάλλον οί πράσσοντες · εί δέ άξιοι τι­
μωρίας, ώς ήμαρτηκότες άξιοι. Ού γάρ άνθρωπος 
έστιν δ κολάζων, ίνα καί τις ύποπτεύση τήν ψήφον, 
άλλ' δ θεδς δ δικαίως πάντα ποιών. Εί δέ δικαίο>ς 
τιμωρούνται, αδίκως εκείνα έλεγον, άπερ έλεγον οί 
κωμψδοΰντες ημάς · πάντα γάρ ό θεδς έπραξε καί 
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πράττει, ώστε τήν πολιτείαν ημών διαλάμπειν καί 
όρθούσθαι πάντοθεν. Μή τοίνυν £αΟυμώμεν ούτω 
γάρ κα\ τούς "Ελληνας ά^οστήσαι δυνησόμεθα τής 
πλάνης. "Οταν δέ έν μέν ^ήμασι φιλοσοφώ μεν, έν 
δέ Ιργοις άσχημονώμεν, ποίοις όφθαλμοϊς αυτούς 
οψόμεθα; ποίοις στόμασι διαλεξόμεθα περ\ δογμά­
των; Έρεί γάρ πρδς έκαστον η μ ώ ν Ό τδ έλαττον 
μή κατορθωκώς, πώς άξιοϊς περ\ τοΰ μείζονος δίδα­
σκε ιν ; ό μηδέ πω μαθών, δτι πλεονεξία κακδν, πώς 
περ\ τών έν τοϊς ούρανοϊς πραγμάτων φώοσοφεϊς; 
Άλλ* οιδας, δτι κακόν; Ούκούν μείζον τδ έκγλημα, 
δτι καί είδώς πλημμελείς. Καί τί λέγω τδν Έλληνα; 
Ουδέ γάρ οί παρ' ήμίν νόμοι συγχωροΰσιν ήμίν 
ταύτης απολαύει ν τής πα£ ,δησίας, δταν ό βίος ημών 
διεφθαρμένος ή . Τφ γάρ άμαρτωΛφ, φησιν, είπεν ό 
θεός · "Ινα τί σύ έκδιηγή τά δικαιώματα μον; 
'Απηνέχθησάν ποτε αιχμάλωτοι Ιουδαίοι, κα\ τών 
Περσών επικειμένων καί άξιούντων $δειν αύτοϊς τάς 
θείας ώδάς έκείνας, έλεγον · Πώς $σομετ τήν φδήν 
Κνρίον έπϊ γής άΛΛοτρίας ; ΕΙ δέ έν βαρβάρψ γξ 
τά λόγια τοΰ θεοΰ θέμις ούκ ήν $δειν, πολλψ μάλ­
λον τήν βάρβαρο ν ψυχήν; βάρβαρος γάρ έστιν ή 
άνελεής ψυχή. Εί γάρ τούς αιχμάλωτους δντας, 
κα\ δούλους ανθρώπων έν άλλοτρία γή γενομένους 
δ νόμος έκάθισεν [481] έν σιγή · πολλψ μάλλον τούς 
δούλους δντας τής αμαρτίας κα\ έν άλλοτρία πολι­
τεία γενομένους έ πιστό μίζεσθαι δίκαιον. Καίτοι κα\ 
τά δργανα ειχον τότε εκείνοι* "Εν γάρ ταίς ίτέαις 
h' μέσφ αυτής, φησίν, έκρεμάσαμεν τά δρ-
ΐανα ημών · άλλ' ουδέ ούτως έξήν. Ούκούν ουδέ 
ήμίν, κάν στόμα έχωμεν κα\ γλώτταν, άπερ έστϊν 
δργανα τοΰ λόγου, θέμις πα^ησιάζεσθαι, έως άν 
τή πάντων βαρβάρων τυραννικωτέρα δουλεύωμεν 
αμαρτία. 

Ειπέ γάρ μοι, τί πρδς τδν Έλληνα έρεϊς αρπά­
ζων κα\ πλεονεκτών; άπόστηθι τής είδωλολατρείας ; 
έπίγνωθι τδν θεδν, μηδέ αργύριο καί χρυσψ πρόσ-
ιΟι; Τ Αρ' ούν ού γελασεται κα\ έρεί· Σαυτψ ταΰτα 
διαλέγου πρότε ρον; ού γάρ έστιν Γσον Έλληνα δντα 
είδωλολατρεϊν, κα\ Χριστιανδν δντα τδ αύτδ τοΰτο 
πλημμελεϊν. Πώς γάρ δυνησόμεθα έτερους άπαγε ιν 
τ ή ; είδωλολατρείας εκείνης, εαυτούς ταύτης ούκ άπ-
άγοντες; τοΰ γάρ πλησίον ήμεϊς εγγύτεροι έαυτοϊς. 
"Οταν ούν εαυτούς μή πείθωμεν, πώς έτερους πείσο-
μεν; Εί γάρ ό τής οίκίας τής εαυτού b μή προεστώς 
καλώς, ουδέ Εκκλησίας έπι μελή σεται· πώς δ μηδέ 
τής εαυτού ψυχής προεστώς, έτερους διορθώσαι δυνή­
σεται ; Μή γάρ μοι τοΰτο εϊπης, δτι ού προσκυνείς 
εϊδωλον χρυσού ν άλλ' έκείνό μοι δεϊξον, οτι μή ποιείς 
ταΰτα, άπερ ό χρυσδς κελεύει. Καί γάρ διάφοροι 
είδωλολατρείας τρόποι* καί ό μέν τδν μαμμωνάν 
ηγείται κύριον, δ δέ τήν κοιλίαν θεδν, ό δέ έτέραν 
έπιθυμίαν χαλεπωτάτην. Άλλ' ού καταθύεις αύτοϊς 
βόας, καθάπερ οί Έλληνες; Άλλά τδ πολλώ χαλε­
πώτερον τήν σαυτοΰ κατασφάζεις ψυχήν. Άλλ' ού 
κάμπτεις τά γόνατα κα\ προσκυνείς; Άλλά μετά 
πλείονος υπακοής ποιείς πάντα, άπερ άν έπιτάξωσι 
καί ή γαστήρ και τδ χρυσίον κα\ ή τής επιθυμίας 
τυραννίς· έπε\ κα\ οί Έλληνες διά τούτο είσι βδελυ-
κτο\, δτι τά πάθη έθεοποίουν, τήν μέν έπιθυμίαν 
Άφροδίτην, τδν δέ θυμδν Άρην, τήν δέ μέθην Διό-
νυσον προσειπόντες. Εί δέ ού γλύφεις είδωλα σύ, 
καθάπερ εκείνοι, άλλά μετά πολλής τής προθυμίας 
τοις αύτοϊς υποκύπτεις πάθεσι, τά μέλη τοΰ Xpt-
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στοΰ μέλη πόρνης ποιών, και ταΐς άλλαις σεαυτόν 
πλύνων παρανομίαις. Διδ παρακαλώ τής άτοπίας 
τήν υπερβολή ν έννοήσαντας φεύγειν τήν είδωλολα-
τρείαν ουτω γάρ ό Παΰλο; καλεί τήν πλεονεξίαν 
φεύγειν δέ μή τήν έν χρήμασι πλεονεξίαν μόνον, 
άλλά κα\ τήν έν επιθυμία πονηρά κα\ τήν έν ίμα-
τίοις κα\ τήν έν τραπέζη κα\ τήν έν τοις άλλοις 
άπασι. Κα\ γάρ πολλψ χαλεπωτέραν δωσομεν δίκην 
ήμεΐς μή πειθόμενοι τοις του Κυρίου νόμοις. Ό γάρ 
δούΛος, φησιν, ό εϊδώς τό ΟέΛημα τού Κνρίον 
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αυτού καϊ μή ποιήσας, δαρήσεται ποΛΛάς. "Ιν* 
ουν κα*ι τήν κόλασιν ταύτην διαφύγωμεν, κα\ έτέ-
ροις και έαυτοίς γενώμεθα χρήσιμοι, πάσαν κακίαν 
άπδ τής ψυχής έκβαλόντες, έλώμεθα τήν άρετήν. 
Ούτω γάρ κα\ τών μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών 
ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι και φιλ­
ανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ'ου 
τψ Πατρ\ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, τ ιμή, κρά­
τος, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
'Αμήν. 
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Τί ούν; προεχόμεΟα; Ού πάντως · προητιασά-
μεθα γίιρ Ίονδαίονς τε καϊ ΈΛΛηνας πάντας 
ύφ% άμαρτίαν είναι · καθώς γέγραπται · Ούκ 
έστι δίκαιος ουδέ είς, ούκ έστιν ό σννιών, ούκ 
έστιν ό έκζητών τόν θεόν. Πάντες έξέκΛιναν, 
άμα ήχρειώβησαν ούκ έστι ποιών χρηστότη­
τα, ούκ έστιν έως ενός. Τάφος άνεωγμένοςό 
Λάρνγξ αυτών, ταΐς γΛώσσαις αυτών έδοΛιού-
σαν. Ιός ασπίδων ύπό τά χείΛη αυτών · ών τό 
στόμα αράς καϊ πικρίας γέμει, οξείς οί πόδες 
αυτών έκ^έαι αίμα· σύντρψμα καϊ ταλαιπω­
ρία έν ταις όδοίς αυτών, και όδόν είρήνης ούκ 
έγνωσαν ούκ έστι φόβος θεού απέναντι τών 
όφθαΛμών αυτών. 

α'. Κατηγόρησεν Ελλήνων, κατηγόρησεν Ιουδαίων 
ακόλουθου ήν είπείν τήν δικαιοσύνην λοιπδν τήν διά 
τής πίστεως. Εί γάρ μήτε ό τής φύσεως ώνησε νό­
μος, μήτε δ γραπτδς έποίησε τι πλέον, άλλ' αμφό­
τεροι τούς ούκ είς δέον αύτοΐς χρησαμένους έβάρη-
σαν, κα\ μείζονος έδειξαν κολάσεως δντας άξίους, 
αναγκαία λοιπδν ή διά τής χάριτος σωτηρία. Ειπέ 
τοίνυν αυτήν, ώ Παύλε, κα\ δείξον. 'Αλλ* ούδέπω 
θα^εΤ, τδ ίταμδν τών Ιουδαίων ύφορώμενος, άλλ' 
έπι τήν κατηγορίαν αυτών πάλιν άγει τδν λόγον, κα\ 
πρότερον είσάγει κατήγορον τδν Δαυίδ ταύτα λέγοντα 
διά πολλών, άπερ έν βραχεί πάντα εΐπεν Ησαΐας, 
Ισχυρδν κατασκευάζων αύτοϊς χαλινδν, ώστε μή άπο-
πηδήσαι μηδέ τών περί τής πίστεως γυμναζομένων 
λόγων λοιπδν άποσκιρτήσαί · τινα τών άκουόντων, 
Ικανώς ταΐς τών προφητών προκατειλημμένο*; κατ-
ηγορίαις. Και γάρ τρεις τίθησιν ύπερβολάς ό προ­
φήτης, δτι τε πάντες όμού τά κακά έπραττον, λέ­
γων, κσΛ δτι ούκ ανέμιξαν τά καλά τοΤς κακοΐς, άλλά 
τήν πονηρίαν μόνην μετήεσαν, καί δτι μετ* επιτά­
σεως ταύτην άπάσης. Ειτα ίνα μή λέγωσι, Τί ούν, εί 
πρδς έτερους ταύτα εΓρηται; έπήγαγεν Οίδαμεν 
δέ, δτι δσα ό νόμος Λέγει, τοίς έν τφ νόμφ Λα-
Λεί. Διά τοι τούτο μετά τδν Ήσαΐαν τδν ώμολογη-
μένως πρδς αυτούς άποτεινόμενον, έπεισήγαγε τδν 
Δαυΐδ, ίνα δείξη κα\ ταύτα τής αυτής δντα ακολου­
θίας. Ποία γάρ ήν ανάγκη, φησΊν, έτερων κατηγο-
ρεΐν τδν είς τήν ύμετέραν διόρθωσιν άποσταλέντα 
προφήτην; ουδέ γάρ δ νόμος έτέροις εδόθη, άλλ' ύμίν. 
Τίνος δέ ένεκεν ούκ εΐπεν, Οίδαμεν, δτι δσα δ προφή­
της λέγει, άλλ*,"Οσα ό νόμος ΛαΛεί; "Οτι τήν Πά­
λαιαν πάσαν νόμον καλειν είωθεν ό Παύλος. Καί γάρ 
Αλλαχού φησι · Τόν νόμον ούκ άκούετε, δτι 
\Κβραάμ δύο νΜίς έσχε; κα\ ενταύθα τούς ψαλ­
μούς νόμον έκάλεσεν, ε ίπών Οίδαμεν, δτι δσα ό 
νόμος Λέγει, τοίς έν τφ νόμφ ΛαΛεί. Εΐτα δείκνυ­
σιν ουδέ απλώς ταΰτα λεγόμενα κατηγορίας ένεκεν, 
άλλ* Ινα τή πίστει προοδοποιήση [485] πάλιν δ νόμος. 
Τοσαύτη τής Παλαιάς πρδς τήν Καινήν ή συμφω-
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νια b , δτι κα\ αί κατηγορίαι κα\ οί έλεγχοι διά τοΰτο 
πάντως έγένοντο, ινα λαμπρά παρά τοίς άκούουσιν 
άνοιγή τής πίστεως ή Ούρα. Επειδή γάρ τοΰτο μά­
λιστα Ιουδαίους απώλεσε τδ μέγα φρονείν έφ' έαυ-
τοΐς* δπερ ούν κα*ι προίών έλεγεν, δτι Άγνοούντες 
τού θεού τήν δικαιοσύνην, καϊ τήν Ιδίαν δικαιο­
σύνην ζητούντες στήσαι, τή δικαιοσύνη τον 
θεού ούχ ύπετάγησαν · προλαβών κα\ ό νόμος κα\ 
δ προφήτης, προκατέβαλον αυτών τά φρονήματα, και 
κατέστειλα ν αυτών τδ φύσημα, ίνα είς έννοιαν τών 
οικείων έλθόντες αμαρτημάτων, κα\ τήν άπόνοιαν 
πάσαν κατακενώσαντες, κα\ ίδόντες εαυτούς περ\ 
τών έσχατων κινδυνεύοντας, μετά πολλής τής προ­
θυμίας προσδράμωσι τψ τήν άφεσιν αύτοΐς τών 
αμαρτημάτων παρέχοντι. κα\ τήν χάριν διά τής πί­
στεως καταδέξωνται. Τοΰτο γοΰν κα\ ένταΰθα αίνιτ­
τόμενος δ Παύλος έλεγεν Οίδαμεν, δτι δσα ό νό­
μος Λέγει, τοίς έν τφ νόμφ ΛαΛεί ίνα πάν στόμα 
φραγή, καϊ υπόδικος γένηται πάς ό κόσμος τφ 
θεφ. Ένταΰθα γάρ δείκνυσιν αυτούς τής μέν άπδ 
τών έργων πα^ησ ίας έρημους δντας, έν δέ τοις 0ή-
μασιν άλαζονευομένους μόνον κα\ άναισχυντοΰντας, 
ΔιδκαΙ κυρίως έχρήσατο τή λέξει, είπών, "ίνα πάν 
στόμα φραγή, τήν άναίσχυντον αυτών κα\ δυσκάθ-
εκτον μεγαληγορίαν δηλών. κα\ τήν μετά ακριβείας 
έπιστομιζομένην αυτών γλώτταν καθάπερ γάρ pzZ-
μα άφορη τον, ούτως αύτη έφέρετο* άλλ' ένέφραξεν 
αυτήν ό προφήτης. "Οταν δέ λέγη Παύλος, Ίνα πάν 
στόμα φραγή, ού τούτο φησιν, δτι διά τοΰτο ήμαρ­
τον, ίνα φραγή αυτών τδ στόμα, άλλά διά τοΰτο 
ήλέγχοντο, ίνα μή άγνοώσιν άμαρτάνοντες τοΰτο αυ­
τό. Καϊ υπόδικος γένηται πάς ό κόσμος τφ θεφ. 
Ούκ εΐπεν, Ό Ιουδαίος, άλλά, Πάσα ή φύσις. Τδ μέν 
γάρ, "Ινα πάν στόμα φραγή, εκείνους έστϊν αίνιτ-
τόμενον, εί καί μή φανερώς αύτδ τέθειται, ώστε μή 
τραχύτερον γενέσθαι τδν λόγον τδ δέ, "Ινα υπόδι­
κος γένηται πάς ό κόσμος τφ θεφ, δμοΰ κα\ περ\ 
Ιουδαίων κα\ Ελλήνων είρηται. Ού μικρδν δέ τοΰτο 
είς τδ καταστείλαι τήν εκείνων άπόνοιαν, δταν καί 
ενταύθα μηδέν έχωσι πλέον τών Ελλήνων, άλλ' 
ομοίως ώσι προδεδομένοι κατά τδν τής σωτηρίας λό­
γον. Ό γάρ υπόδικος κυρίως άν εκείνος λέγοιτο, ό μή 
δυνάμενος άρκεϊν έαυτώ πρός άπολογίαν, άλλά τής 
έτερου δεόμενος βοηθείας· οΤα ήν καί τά ημέτερα 
πάντα, άπολωλεκότων ημών τά πρδς σωτηρίαν συν-
τείνοντα. Αιά γάρ νόμον έπίγνωσις αμαρτίας. Πά­
λιν έφήλατο τψ νόμω, μετά φειδοΰς μέν ού γάρ αύ­
τοΰ κατηγορία τδ είρημένον, άλλά τής τών Ιου­
δαίων Ραθυμίας· πλήν άλλ' δμως έσπούδακεν ένταΰθα, 
επειδή μέλλει τδν περ\ τής πίστεως είσάγειν λόγον, 

* 0uo IDS8. ή συγγένεια. 
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detiin, alius aliam cupidiiatein gravissimam. Sed ιιοη 
imiuolas ipsis bovc% m gcntilcs? Ycruin, quod longe 
deterius est, tuatii uiaclas auimam. Sed non flcciis 
genua, ncc adoras? Veruni cuin majori obsequentia 
omnia facis, quax venter el aurum el coucupisceiitiai 
tyrannis iinperaut. Etcnira Graeci ideo aboniinandi 
suul , quia animi morbos deos feccruni, cupidila-
lem Vencrem, iram Martein , ebrietatem Bacchum 
appellanles. Quod si lu non idola sculpis ut i l l i , ai 
cuni siudio muUo iisdem ipsis le subjicis animi mor-
bis, membra Gbrisli membra mcreiricis facicns,cl in 
alias le immergwis iniquilales. ltleo quaiso ut lanlae 
absurdilatis excessum cogiianles, fugiamus idolo-
lalriam; ita enim Paulus vocat avariiiam (Col. o. 5 ) . 

UOM. IIOMIL. VII- 442 
Fugicnda aulcm csl non modo ea avariiia, qitac circa 
pccunias versaiur, scd etiam ea.qu.ne inconcupiscen-
tia maln, qu» in veslibus, qu» in meiisa, qux in aliis 
omnibtis. Nam multo graviores dabimus poenas nos, 
si non pareanws Christi legibus. Strvus euim, Inqnit, 
qui scit voluiHatem donrini sui, el h,on facit, vaputabit 
multis (Luc. 12. 47). Ut ergo pfenam illani cffugia-
mus, et aliis ct nobis uliles siinus, nequiliam omnem 
ab anima ejicienles, vinmcm dcligainus. l ia cuim 
ei Tulura consequemur bona y quae uiinam oiiiues 
adipiscamur, gralia et benignilale Domini nostrl Jesu 
Cbristi , quicum Pairi et Spirilui saucio gloria, bo-
nor, impcrium, ttiinc £l semper, el in s&ttila sxculo-
rum. Amen. 

H O M I L I A Vli. 

CAP. δ. 9. Qmd ergof prwcelltows noi? Nullo 
modo; cansii enim antc ullatii probavimui Judao$ et 
genliles omnet sub peccato et$e; 10. sicut icriptum 
ext: Non est juiius, nequeunus; 11. non ett qid fit-
tcltigat, aut requirat Deum. 42. Onmcs declinaverunt, 
simul inntibei fatti stint; non eti qui faciat bonum, 
ιιοη e*t taque ad unum. 15. Seputcrum patens e$t 
gnttur eorum : iinguis suis dolou egcrunt: venenttm 
tispidum tub labin eorum: 14. quorum o% maledictione 
ei amanlndine plenum e$l: 15. veloces pedes eorum 
ad effundendum sangumtm : 16. contritio et infelici-
ta$ in vns eorum; 17. el viam pach non cognoveruni; 
1S. no» ett limor Dei anle oculos eorum. 
1. Accnsavit genliles, accusavit Judtfos; conse-

qticns crat ut deinccps loqucrelur de justiiia, qna3 
cst per fidem. Si enim lex naturalis nibil juvil, ncc 
quiil ampliiis fccit lex scripla; sed utraque iis, qui 
illis ηοιι ul par eral usi sunl, oneri fuil, et majori 
dignos supplicio illoe ostendit: neccssaria dcmuni 
esl salus illa, qtix per gratiam pariiur. Dic igilur i l -
lain, Paule, ct osteudilo. Sed nondutn audel, Judxo-
rnm pctHlanliam suspectam babens; venim ad illos 
accusandos rursii3 sernioneni convertit : et primo 
Davidem haec multis dicentem accusaiorcm inducit, 
qiirc omnia paucis teligil lsaias, validum ipsis frenum 
apparans, ut ne resiliani, neve a scrmonibus de iidc 
quidam auditores absceriant, jam prius a propbeta-
rum accusalionibus pracpedili. Etenim tria summe 
gravia ponit propbcla, quod onmes mala perpetra-
rcnl dicens el quod non admiscerent bona nialis, 
aed nequiiiani solum exercerent, quodque illam cum 
grandi conatu. Deinde ne dieerent: Quid ergo si ad-
vcrsus alios liacc dicta sunt? gubjunxit: 19. Scimus 
autem quod quccctwique lex toquitur, iit qui in lege tuni 
diciL Idcirco post Isaiam, qui, ut in confesso erat, i l -
losrespiciebat, Dmdem iuduxit, ut osienderei ba?c 
quoque illis annecii dcbere. Qune enim nccessiias, 
iuquit, alios iticusare euai prophelam, qui ad veslram 
enicndalionem missus crai? ncque enim lex aliis dala 
fueral, quain vobis. Cur autem ηοιι dixit, Sciraus 
quod quuccuniquc propheia dicil , sed, Quatcumque lex 
loquitur? Qqia Vetus oiime Tc?lameiitum legem vo-
care solei Paulus. Nain alibi dicit: Legem non audili$9 
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qwa Abraham duot filiot habuit (GaL 4. 21. 22)? ef 
hic quoque Psalmos legem vocavil, dicene: Scimu*, 
qnod quwcumque lex dicit, iis qui in iegt tunt dicil. 
Deiude osteiidii non accusandi tanlum causa btfc 
dici, sed eiiam ut fidci lcx viam pararel. tanftis Ve-
lcris cum Novo fesiamento conscnsus eral; quod 
accusaiiones el redarguliones ideo baud dubie flcreni, 
iit apud audiiores splendida ad fidem jahua npeiirc-
lur. Quia enim boc maxime Juda30$ perdidil, qiiod 
alium de se sapercnt, quod uiique progressus iile 
dixit, quod nempe, lgnorante» Dei justUiam, et $uam 
itatuerejustitiam qwertntet, jusiitia bei *enon submi-
serunt (Rom. 10. 5) : ipsos anlcveriens lex c l pro-
pbpla, ipsorum faslum depressil atque lumoreni, ut 
sua cogiiantes peccaia, et arrogantiam omnem dcpo-
ncnies, scqne videnies de extremis periclilari, citm 
studio mullo ad illum accurrerent, qui sibi pcccato-
rum remissionem pra*bere(t c l graliam per fidem ac-
ciperent. Hoc ipsum Paulus bic subindicans, dicebalt 
ScimitM quod qiuecumque lex dicil% iis qui in lege suul 
dicit: nt omne ot obstruatnr, et totu$ mundus Deo mb-
ditus t i / . Ilic cnim osiendii eos bonorum opcmiu 
(iducia deslitulos, vcrbisque lanium arroganles vi 
impudenles esse. Idcirco proprie diciioiiem usurpa-

6ic loquens, Ul omne o$ obttruatur, impudenlem 
illorum el effrenem jaclanliam dcclarans, et linguain 
accurale refrenalani signilicans : illa namque quasi 
lorrens violentus rcrebalnr; sed refrenavit illam pro-
pbeta. Gum vcro dicil Paulus, Vt onme ot obttruatur; 
non boc ail, quod ideo peccaverinl, ut os ipsoruin 
obslriierelnr; scd ideu confutabantur, ul ne ignora-
rcnt se peccavisse. Et lotus mundu$ Deo obnoxius fial. 
Non dixit, Judttus; sed, Tola natura. Illud nainque, 
Vt o$ omne obdrnatur, illos sobindical, licet non ma-
nifesle, ne asperior sermo essel: boc aut^m, Ut totus 
mwtdui obnoxius fial Deo, sunul et dc Jud;cis ei do 
gealUibus diclum cst. Non parum auiem conferi ad 
illorum arroganliam comprimcndam, cum nibil bic 
plus Kabeanl quaui genliles, sed simul iradanlur sc-
cunduin sahilis vcrbum. Nam obnoxius proprie d i -
calur is, qui nou sibi salis csse possitad defensionem, 
sed allerius indigeat ope: qualia erant nosira ODIIIM # 

cum ea, qiiac ad salutcm lendcrcnl, amisissenius. 20· 
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Per legem etnm cognitio peccati. Rurstis in legem iu-
silit, remis&ius tamcn; neque enim id quod dicitur 
legem incusat, sed Judaorum ignaviam : altainen 
bic contcndit, quia de (ide loquuturus cst, demon-
sirare legem valde iniinuatam esse. Nam si de lege 
gloriaris, inqii i l / ipsa le magis pudore af lkk: haec 
peccala tua traducit. Vcrum uo& iia aspere loqukur, 
sed renusse rnrsus, Per legem enitn cognUio peccati. 
fgitur et supplicium majus, scd a Juda»is subcundum. 
Nam lex quidem id effecit, ut pcccaiura libi paleGe-
ret; tuum crai effugcre: cum vero non fugeris, nia-
pis libi altraxisli supplicium, legisque opus vialicum 
tibi fuit ad majerem ullionem. 

2. Poslquam igilur timorem auxil, tunc ca r quar 
ad graliamspeclanl, ipriucit, multum ingcrens rcmis-
sionis peccatorum dcsidcrium; atquc a i l : 21. Nunc 
autetn sine lege juslitia Uei mamfestata e$U Magn 
bic rem proferl, mullaqucprobaiioneopusbabenlem. 
Si enim i i , qui in lege vixcrunt, non modosupplicium 
ηυη eflugerunl, sed et graviori plexi suut, quomodo 
poicst stne lege non modo snpplicium eflugi, sed 
etiam juslitia acquiri? Duo hic suroma posuit, el ja-
stificari, el sine lege hxclwnaasseqiii. Ideo non sim-
pliciler, Jtistilia, dixit: scd, Justilia Dei; a dignilale 
personae majtis oslcndens donnm, et promissioncm 
impleri posse demonsirans: omnia qtiippe ipsi possi-
btlia snot. Neqnedixit, Daia est; scd, MamfeftataeH, 
innovalionis aectisalionem resecans: nam quod ma-
nifcslatuni esi, c l vcfciis et absconditum fuisse decla-
raiur. Neque boc sotam, sfcd etiam sequenlia ostcu-
dnni hoc novum non esse. Cum enim dixisset, Muni-
festata es/, subjunxil, Te$tificata α hge et prophelis. 
Etcnim, nc quia nunc data cst, inqtiit, neve quasi 
Tes nova et peregrina sit, turberis; jam olim βηίηι i l -
lam el lex et propbela» prscdixeruiil. Et alia qiiidem 
jam probavit boc argunicmo, alia probaiurus est; in 
superioribus Habactic addacens dicentem: Jutlut ex 
fidevhit (Rom. I. 17); tn seqiiQiilibus vero Abraba-
mum et Davidem, de iisdem nos alloquentcs. Magna 
enim apud illos barum personarum -erat aucioritas: 
ille namque crat patriarcba et propbeta, bic rero rex 
ci proplicia: ac promissiones quoque bis de rcbus 
tMnissre, ad ulrumque faclx fuerant. Ideoque Malibacus 
Evangclium ordiens, amborum primo mentionem fa-
d l , ac dcinde scriem ac progenitores adducil. Cum 
dixissel enim, Liber generationii Je$u Christi (Hatlli. 
1. i ) ; non exspectavit ut post Abraham dtceret, Isaac 
ct Jacob; sed cum Abrahamo Davklem memoravit; 
qiiodque mirabile est, nute Abrabamum Davidem po-
suit, ita dicens : Filii David, filii Abraham; ei lunc 
coepil enumera^e fsaac, Jacob, ct sequentes amnes. 
t)uapropterApostolns bic illos frequenter versat c l 
dictt: Justitia autem Dei tetlimonium habens α kge et 
prophetis. Ne quis vero diceret: E l qui ficri polcst, ul 
cuni nibilad rem propositam eonluleriimis, salutem 
conseqtmmur ? oeiendlt, nos non parumad cam rem 
conrerrc, fidcm niminim. Cum dixissei crgo: 22. 
Juttilia Deit addrdit, Per fldem, in omnet tl tnper 
wnncs qui credurU. Rursos bic turbatur Judxus, iiihit 
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pr.eroga(iv:c prx caHeris babene, et cnm «rbe K>to 
annuineranis. Ui igitur ne hoc patialtiF, illum fimora 
rursus roprimit, addens: Ncqnt enim ett dittintuo : 
23. omnet enim peecaxwunt. Ne mibi dixeris : llte 
Gr.-ecus csl, ille Scyiha, ille Tbrax: omnes qaippe 
eadem condUione sunt. Etiamsi enim logcm accepc-
ris r unuin ^mlum a lege aecepisli, ol peccatum co-
gnosceres, non ol iUud fugercs. Deinde ne dicercni: 
Si pcccavimus, al non pormde aiqtie iHi, sobjunxil: 
Et detiituunlur α gloria Dei. Ilaque etiamsi non tairf-
tum, quatitum alii, peceavcris; atiamen perindegln-
ria privaris; es quippe ex oflendentium namero; qni 
autem offendit, non iaicr glorificatos, sed inter pn-
dore suffusos censendus est. Yemm ne limeas; ide* 
enini ba edixi, non ul te in desperaiionem conjicerem, 
sed ut tibi Domini benigniiatem ostendercm. Quare 
subdidil: 24. Juttificali graii§ per ejus gratiam, pct 
redeniplhnem, qum eitm Christo lesu, 25. quem pro-
pcsuil Deu$ propitiationem per fideni in pmguine ejus, 
itt astetuionem jugtilim ippm. Vide qnot probaiioiiea 
aifcrai illius, quod (fictuw est. Primo a dignilate perr 
sonas: non enim ttomo est is, qui bnec faek, ut dofi-
ciat; sed Deus qui omnia potest: Dei est enim justi* 
tia, inquit. Secnndo a lege et prophelis, ne enbn, 
qnod Absque lege audieris» timeaa: nam tpsi legt ita 
videtur. Terti<h a sacrifleii*¥eleris Testaroenli: ideo 
namque sic dixil , tn mngmne ejtu, in mentem revo-r 
eaiis illis ores illas el viltilos. Eist entm bniloriwq 
cxdes, inquit, peccata solvebant, multo magis bie 
sangtiis. Nec sinipliciler dixit, Liberailonem, scd IU-
demptioneni; ut non ultra redeamus in iilam ipsani 
servitutem : et ideo vocat propiliationem, oslendcns, 
si lypus tanlam vim habtierit, mullo niagis Tcritalcai 
id pr33Stituram esse. Ac rursus ostendens bi non no? 
Tum ncc recens csse, ai l v Proposuit. E l posiquani 
dixit, Propoiuit Deu$% el ostendit Palris esse opus 
idem ipsum dcdarat esse F H i i : nain Paler proposuii, 
Chrislus vero in sangutne suo tolum perfecil. 26. ht 
ostensionem juttitite ttm. Qiiid est, ostensio jtisiili» ί 
U l divitiarum ostensi^ qtiaienus nen ipse solusdivea 
sit, sed aliofrqnoque divites reddat; et vitac pariter, 
qtiod non ipse solus vival, sed eiiam mortuos vivifi-
cet; et poleslatis, quod nortr ipse solum potens sit, sod 
ctiam infirmos corroborct: sic et osiensio justithe 
cst, quod non solus ipse sit jnstus, sed etiam alios ia 
pccealis corniptos, siatim jtistos facial. Hoc igilur ei 
ip*e iuterpretans, subjunxit quac sit osiensio: ΰι $it 
ipse jttitus, et justfficant eum, qniettex fide Jetu. 

5. Ne itaque dubites : non enimex operibns, sed 
ex iide. Neque a Dei jnslilia fugias : dnplex enim i l -
lius bonum est, quod videlket et leve sii , el ommbiift 
proposilum. Ne te pudeai, nec crubcscas : nam si 
ipso. boc faccrc oslenditer, el ut ila dicam, ostcnl^t 
sef ct sibi gralulalur, quomodo tu erubescis el le oc-
cullas, in qua re Dominus (uus glorificatur ? Cum 
ergo erexisset auditorem dicendo ea, qaoe facla sunt, 
esse ostensionetn juslitiaa Dei, rursnm segnem ct re-
cnsantem limore ad accedendwm impellii, bis Tcrbis: 
Prvpter remhsioncm prcccedenlinm peecetorum* Yideti' 
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δείξαι αύτδν σφόδρα ήσθενηκότα. ΕΙ γάρ αύχείς έπ\ 
τώ νόμφ, φησ\ν, αυτός σε μάλλον καταισχύνει * ού­
τος σου τάς αμαρτίας έκπομπεύει. Άλλ' ούκ εΐπεν 
ούτω τραχέως, άλλ' ύφειμένως πάλιν Αιά γάρ τό-
μον έπίγνωσις αμαρτίας. Ούκούν κα>. ή κόλασις 
μείζων, άλλά παρά τών Ιουδαίων. Ό μεν γάρ νόμος 
ήνυε τδ φανεράν σοι ποιήσαι τήν άμαρτίαν, σδν δέ ήν 
λοιπδν τδ φυγείν μή φυγών τοίνυν, μάλλον έπε σπάσω 
[484] τήν κόλασιν, και τδ τού νόμου κατόρθωμα γέ­
γονε σοι μείζονος έφόδιον τιμωρίας. 

β', "Οτε τοίνυντδν φόβον ηύξησε, τότε λοιπδν επάγει 
τά τής χάριτος, έν πολλή καταστήσας επιθυμία τής 
τών αμαρτιών αφέσεως, καί φησι· Νύν δέ χωρίς νό­
μον δικαιόσύνιχ Θεον πεφανέρωται. Μέγα ενταύθα 
έφθέγξατο, κα\ πολλής δεόμενρν τής κατασκευής. ΕΙ 
γάρ οί έν νόμω ζώντες ού μόνον ούκ έφυγον κόλασιν, 
άλλά καί πλέον έβα,ρύνθησαν, <χώς Ιστι £ωρ\ς νόμου 
μή μόνον τιμωρίαν φυγείν, άλλά καί δικαιωθήναι* 
Δύο γάρ άκρα ενταύθα τέθεικε, κα\ τδ δικαιοΰσθαι, 
καί τδ χωρίς νόμου τούτων τύγχανε ιν τών αγαθών. 
Διά τούτο ούχ απλώς είπε, Δικαιοσύνη, άλλά, Δι-
ηαιοσύνη θεού, άπδ τής αξίας τού προσώπου κα\ 
μείζονα δείξας τήν δωρεάν χα\ δυνατήν τήν ύπδσχε-
σιν πάντα γάρ αύτφ δυνατά. Κα\ ούκ ειπεν, Εδόθη, 
άλλά, Περανέρωται, τδ τής καινοτομίας ύποτεμνό-
μενος έγκλημα· τδ γάρ πεφανερωμένον, ώς παλαιδν 
κα\ κρυπτόμενον φανε^ούται. Κα\ ού ϊοΰτο μόνον, 
άλλά κα\ τά έξης δείκνυσιν ού πρόσφατου ον τούτο · 
είπών γ ά ρ , Πεφανέρωται, έπήγαγε, Μαρτνρον-
μένη ύπδ τού νόμον καϊ τών προφητών. Μή γάρ, 
επειδή νύν εδόθη, θορυβηθής, φησ\, μηδέ ώς προς 
καινδν κα\ ξένον πράγμα · ταρΛχθής· άνωθεν γάρ 
αύτδ κα\ δ νόμος καί οί προφήται προέλεγον. Κα\ τά 
μέν έδειξε διά τής κατασκευής ταύτης, τά δέ μέλλει, 
έν μέν τοίς έμπροσθεν παράγαγών τδν Άββακούμ 
λέγοντα· 9 Ο δίκαιος έκ πίστεως ζήσεταΐ' έν δέ τοις 
μετά ταύτα τδν Αβραάμ, τδν Δαυΐό, κα\ αυτούς περί 
τούτων διαλεγομένους ήμίν. Καί γάρ πολύς τών 
προσώπων τούτων ό λόγος ήν παρ' αύτοίς· ό μέν γάρ 
ήν πατριάρχης χα\ προφήτης, δ δέ βασιλεύς κα\ προ­
φήτης· καί αί έπαγγελίαι δέ αί περί τούτων πρδς 
αμφότερους τούτους ήσαν γεγενημέναι. Διδ κα\ δ 
Ματθαίος αρχόμενος τον Ευαγγελίου, αμφοτέρων 
τούτων μέμνηται πρώτον, κα\ τότε κατ' άκολουθίαν 
παράγει τους προγόνους. Είπών γάρ, ΒίβΛος γενέ­
σεως Ιησού Χριστού, ούκ άνέμεινεν είπών μετά 
τδν Αβραάμ, κα\ τδν Ισαάκ χαί τδν Ιακώβ, άλλά 
μετά τού Αβραάμ τού Δαυΐδ έμνημόνευσε· και τδ 
δή θαυμαστδν, δτι κα\ πρό τού Αβραάμ τδν Δαυίδ 
τέθεικεν, ούτω λέγων Υίού Αανΐδ, νίού Αβραάμ· 
κα\ τότε ήρξατο καταλέγειν τδν Ισαάκ καί τδν Ια ­
κώβ κα\ τούς έξης απαντάς. Διδ κα\ ό "Απόστολος έν­
ταΰθα αυτούς περιστρέφει συνεχώς, καί φησι· Αι-
χαιοσύνη δέ θεού μαρτνρονμένη ύπό τού νόμον 
χαϊ τών προφητών. "Ινα δέ μή τις είπη, Κα\ πώς 
αύτοϊ μηδέν συντελοΰντες είς τδ προκείμενον, σωζό-
μεθα; δείκνυσι καί ημάς εισφέροντας ού μικρδν είς 
τοΰτο, τήν πίστιν λέγω. Είπών γοΰν^ Αικαιοσύνη 
θεού, έπήγαγε, Αιά χής πίστεως, είς πάντας χαϊ 
έπϊ πάντας τούς πιστεύοντας. Πάλιν ένταΰθα θο­
ρυβείται ό Ιουδαίος, ουδέν έζαίρετον παρά τούς λοι­
πούς έχων, μετά τής οικουμένης άριθμούμενος άπά­
σης. Ί ν ' ούν μή τούτο πάθη, συστέλλει πάλ^ν αύτδν 

• Edirt, ώς πρόσκαιρον καί ξένον πράγμα. Duo mss., ώς 
*ρός va.viv %α\ ξένον πράγμα, quam veram eese leclioncm 
neroo dubilel. · * . . . · · • · 
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[485] τώ φόβψ, επάγω ν Ο ν γάρ ένα διαστοΛή' 
πάντες γ^ιρχ ήμαρτον. Μή γάρ μοι είπης, δτι Ό 
δείνα ό "Ελλην, ό δείνα ό Σκύθης, ό δείνα δ θράξ *· 
έν γάρ τοις αύτοίς άπαντες. Εί γάρ κα\ νίμον έλα­
βες, έν μόνον έμαθες άπδ τοΰ νόμου, τδ είδέναι τήν 
άμαρτίαν, ού τδ φεύγειν αυτήν. Είτα, ίνα μή λέγω* 
σιν, δτι Εί κα\ ήμάρτομεν, άλλ* ούχ ούτως ώς εκεί­
νοι, έπήγαγε· Καϊ ύστεροννται τής δόξης τον 
θεού. "ΐΐστ* εί καί μή τά αυτά τοίς άλλοις ήμαρτες, 
άλλά τής δόξης ομοίως άποστερή· τών γάρ προσκε-
κρουκότων εί* δ δέ προσκεκρουκώς ού τών δοξαζο* 
μένων, άλλά τών κατησχυμμένων. Άλλά μή φοβη-
θής· διά γάρ τοΰτο ταΰτα είπον, ούχ ha σε είς άπό» 
γνώσιν έμβάλω, άλλ' ινα δείξω τοΰ Δεσπότου τήν 
φιλανθρωπίαν. Διδ καί έπήγαγε · Αικαιούμενοι δο* 
ρεάν τή αυτού χάριτι, διά τής άποΛντρώσεως 
τής έν Χριστψ Ίησον* δν προέΟετο ό θεός ΙΛα-
στι'\ριον διά τής πίστεως έν τψ αύτον αίματι, είς 
ένδειξιν τής δικαιοσύνης αύτον. "Ορα ξ\Λ πόσων 
κατασκευάζει τδ είρημένον. Πρώτον άπδ τής άξιας 
τοΰ προσώπου* ού γάρ άνθρωπος έστιν δ εργαζόμενος 
ταΰτα, ίνα άτονη ση, άλλ' ό θεδς ό πάντα δυνάμενος* 
θεού γάρ έστιν η δικαιοσύνη, φησί. Δεύτερον άπδ 
τοΰ νόμου κα\ τών προφητών μή γάρ, επειδή Χω* 
ρϊς νόμον ήκ*ουσας, φοβηθής* κα\ γάρ αύτψ τψ να*-
μψ τοΰτο δοκεί. Τρίτον άπδ τών θυσιών τών έν τή 
Παλαιά* δ-,ά γάρ τοΰτο είπεν, Έν τψ αύτον αίματι, 
άναμιμνήσκων αυτούς τών προβάτων εκείνων *α\ των 
μόσχων. Εί γάρ άλογων σφαγαΐ, φησίν, αμαρτίας 
έλυον, πολλψ μάλλον τδ αίμα τούτο. Κα\ ούχ Απλώς 
είπε, Λυτρώσεως, άλλ', ΆποΛντρώσεως, ώς μηκέτι 
ημάς έπανελθεϊν πάλιν έπ\ τήν αυτήν δουλείαν. Καί 
ϊΧαστήριον δι' αύτδ τοΰτο καλεί, δεικνύς, δτι εί 4 
τύπος τοσαυτην εϊχεν ίσχύν, πολλώ μάλλον ή αλήθεια 
τδ α ύ τ δ 0 έπιδείξεται. Δηλών δέ πάλιν ού νεώτερον 
τούτο δν, ουδέ καινδν, φησι, ΠροέΟετο. Κα\ είπών, 
ΠροέΟετο ό θεός, χα\ δείξας τοΰ Πατρδς τδ κατόρθω» 
μα, τδ αύτδ δείκνυσι κα\ τοΰ Πού δν' δ μέν γάρ Πα­
τήρ προέθετο, δ δέ Χριστδς έν τω αύτοΰ αίματι τδ 
πάν κατώρθωσεν. Είς ένδειξιν τής δικαιοσύνης 
αύτον. Τι έστιν, "Ενδειξις τής δικαιοσύνης;' "Ωσπερ 
Ινδειξις πλούτου, τδ μή μόνον αύτδν είναι πλούσιον, 
άλλά κα\ έτερους πλουσίους ποιείν καΛ ζωής, τδ μή 
μόνον αύτδν είναι ζώντα, άλλά κα\ νεκρούς ζωο* 
ποιείν κα\ δυνάμεως, τδ μή μόνον αύτδν είναι δυνα­
τδν, άλλά κα\ τούς ασθενείς δυναμοΰν · ούτω και 
δικαιοσύνης ένδειξις, τδ μή μόνον αύτδν είναι δί­
καιον, άλλά κα\ τδ έτερους έν άμσρτίαις κατασαπέν* 
τας εξαίφνης δικαίους ποιείν. Τοΰτο ούν και αύτδς έρ-
μηνεύων έπήγαγε, τίς έστιν ένδειξις' Είς τό είναι αυ­
τόν δίκαιον, καϊ δικαιονντα τόν έκ πίστεως Ίησον. 
' γ \ Μή τοίνυν άμφίβαλλε· ού γάρ έξ έργων, άλλ' 
άπδ πίστεως · μηδέ φεύγε τήν τον θεοΰ δικαιοσύνην4 

διπλοΰν γάρ αυτής τδ άγαθδν, δτι κα\ κοΐφόν Αστι, 
κα\ πάσι προκείμενον* μηδέ αισχύνου κα\ έρυθρία* 
εί γάρ αύτδς ενδείκνυται τοΰτο ποιών, καί ώς άν 
είποι τις , f486] έναβρύνεται και έγκαλλωπίζεται, 
πώς σύ καταδύη κα\ έγκαλύπτη, έφ' φ δ Δεσπότης 
σου δοξάζεται; Έπάρας τοίνυν τδν άκροατήν διά τοΰ 
ειπείν, οτι ένδειξις τής τοΰ θεοΰ δικαιοσύνης έστ\ τά 
γινόμενα, πάλιν τώ φόβψ ωθεί τδν όκνοΰντα και 
αναδυόμενον προσελθεϊν, ούτω λέγων * Αιά τήν πάρ-
εσιν τών προγεγονότων αμαρτημάτων. Όράς πώς 

συνεχώς άναμιμνήσκει τών πλημμελημάτων αυτούς, 
*· 

h Duo m««., δ δεΐνα Έλλην, ό δείνα Σκύβης, δ fcitva θρά|» 
fortasse melius quam cum repetito arliculo. * lidem, τό 
•ύτ^ς, noo raale, 
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ανωτέρω μέν λέγων, Αιά γάρ νόμον ϊ.Λιγνωσις 
αμαρτίας, μετά ταύτα δέ , δτι Πάντες ήμαρτον, 
*νταΰθα δέ σφοδρότερον. Ουδέ γάρ ε ίπε , Διά τά 
αμαρτήματα, άλλά, Αιά τήν πάρεσιν, τουτέστι 
τήν νέχρωσιν. Ούκέτι γάρ υγείας έλπΊς ήν, άλλ' 
ώσπερ σώμα παραλυθέν τής άνωθεν έδεΐτο χειρός: 
ούτω κα*ι ή ψυχή νεκρωθεϊσα. Κα\ τδ δή χαλεπώτε­
ρον, δπερ έν τάξει θε\ς αίτιας, δείκνυσι μείζον δν 
κατηγόρημα. Τί δέ τούτο έστι; Τδ έν τή ανοχή τού 
θεού τήν πάρεσιν γεγενήσθαι. Ουδέ γάρ άν έχοιτε 
είπείν, φησίν, δτι ούκ άπελαύσατε πολλής ανοχής 
κα\ χρηστότητος. Τδ δέ, Έν τφ νύν χαιρψ, τήν 
πολλήν δεικνύντος έστιν άνοχήν καί φιλανθρωπίαν. 
"Οτε γάρ άπεγνώσθημεν, φησ\, και καιρδς αποφά­
σεως ήν, κα\ ηύξήθη τά κακά, κα\ έπληρώθησαν αί 
άμαρτίαι, τότε τήν εαυτού δύναμιν έπεδείξατο, ινα 
μάθης πόση παρ* αύτψ τής δικαιοσύνης ή περιουσία. 
Ουδέ γάρ έν άρχή γενόμενον τούτο ούτω θαυμαστδν 
άν έφάνη κα\ παράδοξυν, ώς νΰν, δτε πάσης Ιατρείας 
έξηλέγχθη τρόπος · . Πού ονν ή καύχησις; Έξ-
εκΛείσθη , φησί. Αιά ποίον νόμον; τών έργων; 
Ούχϊ, άΛΛά διά νόμον πίστεως. Πολύς δ άγων τψ 
Παύλψ δείξας δτι τοσούτον ή πίστις Γσχυσεν, δσον 
ουδέ έφσντάσθη ποτέ δ νόμος. Επειδή γάρ εΐπεν, 
δτι δίκαιο! ό θεδς τδν άνθρωπον άπδ τής πίστεως, 
επιλαμβάνεται τοΰ νόμου πάλιν. Κα\ ού λέγει, Πού 
ούν τά κατορθώματα τών Ιουδαίων; ποΰ ή δίκαιο-
πραγία; άλλά, Πον ή καύχησις; πανταχού δεικνύς 
μεγαληγοροΰντας μόνον ώς πλέον τι τών άλλων 
έχοντας, κα\ μηδέν έπιδεικνυμένους έργον. Κα\ εί­
πών, Πον ούν ή καύχησις; ούκ εΐπεν, Ήφανίσθη 
κα*ι άπώλετο, άλλ* ΕξεκΛείσθη, δπερ άκαιρίας 
μάλλον έστιν · ούκέτι γάρ έχει καιρόν. "Ωσπερ γάρ 
τής κρίσεως έπιστάσης, ούκέτι καιρδν έχουσιν οί 
μετανοήσαι βουλόμενοι · ούτω κα\ τής αποφάσεως 
έξενεχθείσης λοιπδν, κα\ πάντων μελλόντων άπόλλυ-
σθαι, και παραγενομένου τοΰ ταΰτα χάριτι λύοντος 
τά δεινά, ούκέτι καιρδν είχον εκείνοι πρόβαλεσθαι 
τήν άπδ τυΰ νόμου διόρθωσιν. Εί γάρ έχρήν ίσχυρί-
ζεσθαι τούτοις, πρδ τής παρουσίας έ χ ρ ή ν έλθόντος 
δέ τοΰ διά τής πίστεως σώζοντος, άνήρητο λοιπδν ό 
τών αγώνων καιρός * ώς γάρ έληλεγμένων απάντων, 
ουτω τή χάριτι σώζει. Διδ κα\ νΰν ήλθεν, Γνα μή λέ-
γωσιν · Έ ν άρχή παραγενομένου, δτι δυνατδν ήν διά 
νόμου σωθήναι, κα*ι πόνοις οίκείοις κα\ κατορθώμασι. 
Ταύτην ούν έπιστομίζων αυτών τήν άναισχυντίαν, 
Ιμεινε χρόνον πολύν, ώστε μετά τδ διά [487] πάντων 
έλεγχθήναι σαφώς ούκ άρκοΰνταςέαυτοϊς, τότε σώσαι 
διά τής αύτοΰ χάριτος. Διδ και ανωτέρω λέγων, Είς 
ένδειξιν τής δικαιοσύνης, έπήγαγεν. Εν τφ ννν 
χαιρψ. Εί δέ άντιλέγοιέν τίνες, ταυτδν ποιούσιν, 
ώσπερ άν εΓ τις μεγάλα ήμαρτηκώς καί μή δυνηθείς 
άπολογήσασθαι έν δικαστή ρ ί ψ, άλλά κατακριθε\ς και 
κολάζεσθαι μέλλων, εΐτα άπδ δωρεάς βασιλικής 
άφεθεΊς, άναισχυντοίη μετά τήν άφεσιν καυχώμενος, 
κα\ λέγων μηδέν ήμαρτηκέναι. Πρ\ν ή γάρ έλθείν 
τήν διυρεάν, άποδεϊξαι έδει* έλθούσης δέ, ουκ άν 
έχοι καιρδν καυχάσθαι λοιπόν. "Ο δή κα\ έπ\ τών 
Ιουδαίων γέγονεν. Επειδή γάρ οίκοθεν ήσαν προδε-
δομένοι, διά τοΰτο παραγέγονεν, αύτψ τώ παραγενέ-
σθαι τήν καύχησιν άναιρών. Ό γάρ λέγων διδάσκαλος 
είναι νηπίων, κα\ έν τψ νόμο,) καυχώμενος, και 
παιδευτήν αφρόνων έαυτδν όνομάζων, ομοίως έκείνοις 

• Unus, δτβ πδς ιατρείας έξηλε'γχΟη τρόπος. 
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δεηθεΊς τοΰ διδάξαντος καί σώσαντος , ούκ άν !χοι 
τοΰ καυχάσθαι πρόφασιν. Εί γάρ καί πρδ τούτου ή 
περιτομή άκροβυστία έγένετο, πολλψ μάλλον νΰν 
κα\ γάρ έξ έκατέρων έκβέβληται*· τών καιρών· Εί­
πών δέ, δτι Έξεκ,Ιείσθη , δείκνυσι κα\ πώς. Πώς 
ούν έξεκλείσθη , φησί; Αιά ποίον νόμον; τών £ρ-
γων; Ούχϊ, άΛΛά διά νόμον πίστεως. 

δ\ Ιδού κα\ τήν πίστιν νόμον έκάλεσεν, έμφιλοχω-
ρών τοις όνόμασιν, ώστε παραμυθεισθαι τήν δοκοΰσαν 
εΐναι καινοτομίαν. Τίς δέ δ τής πίστεως νόμος; Διά 
χάριτος σώζεσθαι. Ένταΰθα τδ δυνατδν δείκνυσι τοΰ 
θεοΰ, δτι ού μόνον έσωσεν, άλλά κα\ έδικαίωσε και 
είς καύχησιν ήγαγε, και ουδέ έργων δεηθείς, άλλά 
πίστιν ζητήσας μόνον. Ταΰτα δέ λέγει, κα\ τδν π ι -
στεύσαντα Τουδαίον μετρίαζε ι ν παρασκευάζων, κα\^ 
τδν μή πιστεύσσντα καταστέλλων, ώστε αύτδν έφ-
ελκύσασθαι. Ό μέν γάρ σωθείς, άν μέγα φρονή τψ 
νόμψ προσεχών, άκούσεται δτι αύτδς αύτοΰ τδ στόμα 
ένέφραξεν, αύτδς αύτοΰ κατηγόρησεν, αύτδς αύτου 
τήν σωτηρίαν άπηγόρευσε, κα\ τδ καύχημα έξέκλει-
σεν δ δέ μή πιστεύσας πάλιν, διά τών αυτών τούτων 
ταπεινωθε*ις, προσαχθήναι τή πίστει δυνήσεται. Είδες 
πόση τής πίστεως ή περιουσία; πώς άπέστη σε τών 
προτέρων, μηδέ καυχάσθαι έπ' αύτοΤς άφεϊσα; 
ΚογιζόμεΟα ούν πίστει δικαιούσΰαι άνθρωπον 
χωρίς έργων νόμον. "Οτε έδειξεν ανωτέρους δντας 
άπδ τής πίστεως τών Ιουδαίων, τότε λοιπδν μετά 
πολλής τής πατησ ιάς κα\ περ\ αυτής διαλέγεται, 
και τδ δοκούν ένταΰθα θορυβεΐν, πάλιν ίαται. Κα\ 
γάρ δύο ταύτα τά ταράττοντα ήν Ιουδαίους, έν μέν, 
εί τούς μετ' έργων μή σωθέντας δυνατδν χωρ\ς έργων 
σωθήναι· έτερον δέ , εί τούς άκροβύστους δίκαιον 
τών αυτών άπολαΰσαι τοις έν τοσούτψ χρόνψ συν-
τραφεΤσι τψ νόμψ · δ πολλψ τοΰ προτέρου μάλλον 
αυτούς έξετάραττε. Διά τοΰτο έκεϊνο κατασκευάσας, 
έπι τοΰτο λοιπδν έξεισιν δπερ ούτως έθορύβει τούς 
Ιουδαίους, ώς κα\ Πέτρψ μετά τήν πίστιν ταύτης 
Ενεκεν έγκαλέσαι τής υποθέσεως, Κορνηλίου κα\ τών 
κατ' αύτδν ένεκεν πραγμάτων. Τι ούν φησι; Αογι-
ζόμεΟα ονν πίστει δικαιοΰσθαι [488] άνθρωπον 
γωο\ς έργων νόμον. Ούκ εΐπεν Ίουδαίον, ή τδν ύπδ 
τον νόμον δντα, άλλ* έξαγαγών τδν λόγον είς εύρυ-
χωρίαν, και τή οικουμένη τάς θύρας άνοίξας τής 
σωτηρίας, φησ\ν, "Ανθρωπον, τδ κοινδν τής φύσεως 
δνομα θείς. Εΐτα άπδ τούτου λαβών άφορμήν, μή 
τεθεΐσαν αντίθεσιν λύει. Επειδή γάρ είκδς ήν- Ιου ­
δαίους άκούσαντας, δτι πάντα άνθρωπον ή πίστις 
δίκαιοι, δυσχεραίνειν κα\ σκανδάλιζε σθαι, έπήγαγεν · 
Ή Ίονδαίων ό θεός μόνον; ώς άν εί έλεγε · Διά τί 
γάρ σοι τοΰτο άτοπον είναι δοκεί, τδ πάντα άνθρωπον 
σώζεσθαι; μή γάρ μερικός έστιν δ θεός; έκ τούτου 
δεικνύς, δτι βουλόμενοι τοίς έθνεσιν έπηρεάζειν, τοΰ 
θεοΰ τήν δόξαν λυμαίνονται μάλλον, εί γε μή συγχω-
ροϊεν αύτδν πάντων είναι θεόν. Εί δέ πάντων έστΊ, 
κα\ προνοείται πάντων · εί δέ προνοείται πάντων, 
πάντας ομοίως σώζει διά τής πίστεως. Διά τοΰτό 
φησιν Ή Ίονδαίων ό θεός μόνον; ούχϊ δέ καϊ 
εθνών; Ν αϊ καϊ εθνών. Ού γάρ έστι μερικδς, οίοι 
οί Ελλήνων μύθοι, άλλά κοινός απάντων κα*ι είς * 
διδ κσΛ επάγει · Έπείπερ είς ό θεός. Τουτέστιν, ό 
αύτδς κα\ τούτων κάκείνων Δεσπότης. 

b Morel., βεβληται. 
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quam frequenter Iflis pcccala in mcmoriam revocei? 
ftiiperius quideni cum dici t : Per legem enim peccati 
cognitio; postea vero, Quia omnes peccaverunt; bic 
ainem veheraenlius. Non ciiim dixii , Propter pecca-
ta ; eed, Propler relaxationem, hoc est, propler mor-
littcaiioncm. Non enim ullra spes sanitatis erat; scd 
quasi corpus paralylicum superna egebat inanu : sic 
el aiiima mortificata. Quodque gravius est, el quod in 
causa esse dicit, majorem accusalionem mereri indi-
cal. Quid illud eslt Quod in loleranlia Dei illa re-
missto facla s i l . Neque enim dicere poleslis, inqiiit, 
vos non multam loleramiam ac benignitaiem naclos 
esse. Illud aulem, In prce$enli tempore, ejus esl, qui 
inagnam loleranliam et humanilalem exhibuit. Cum 
etiim in desperalionem acti essemus, inquii, ac sen-
icuiue tempus adesset, malaque aucla essenl ac pec-
cau ad curouluro ascendissent: lunc ille potesiatcm 
suam exhibuit, ul discas quanta apud Hlum sil jusli-
tia? copia. Neque enim illud, si in principio factuin 
ftdssei, lam miruin ac stnpendum visum fuissel, ul 
ntinc, cnm mediciiue omnis inodus superatus esl. 27. 
Ubi igitur gloriatio ? Exclusa etl, inquit. Per quam le-
gem ? factorum? Non; ted per legem fidei. Magnoperc 
laborai Paulus ut ostendat, lantum valuisse iidem, 
quaiilum lex fiuniquara vel imaginari poiuit. Posiquam 
enim dixii , quod Dcus kominem justiGcel a fide, le-
gem rtirsns assumit. Ncque dictt: Ubi ergo prarclara 
Judaeonim operafubi justiliae exercilium? scd, Ubi 
glorialio ? ubiquc oslendens illos scse magniflce ja-
cianles, quasi quid plus haberent quam al i i ; scd nul-
Juin opus proferre. Ac cuiu dixissct: Ubl ergo gloria-
Γιο ? non rcspondit.· Abscessit ct periit; ecd, Excltua 
cst: quod cxlra lempus suum esse deuolai; ηοιι ullra 
ciiiiu lenipus ejus esi. l ) l enim advenicnte jtidicio 
ιιοιι ullra tempus habent i i , qui pcenitentiam agere 
vidlent: sic sententia dcmum prolala, cum omnes 
pcrituri essent, illeque advenissel, qui mala illa per 
gratiam sublaturus erai; non uhra lempus habuerunt 
i l l i , ul emeudaiionem ex lege faciendam obteuderent. 
Si etiim oporiuissel his se oonfirmare» id ante adven-
tmn ejus facltnn oporluil : veniente aulem il la, qui 
pcr iidem servat, subl.itum landem crat ccrlaminum 
lempus : utpote enim coiifuialts omnibus, sic per 
graliam saluiem dai. Quapropler nunc ille venit, ut 
ue dicerpnt, Si in priocipio venisscl, potuisse fieri 
ut per legetn salus obtinerctur propriis laboribus el 
opcribus. Uanc igilur illorum impudenliam cobibens, 
diulurno lempore distulit, ita ut postquam per omnia 
dcpreheiistim esset ipsos non sibi sufficcre, lunc per 
graiiam suam salutein illis darel. Ideo cum supra di-
xissct, Ad oslensionem justitia, inlulit, In prmenli 
lempore. Qnod si quidnin conlradixerint, idipsum fa-
ciunt, ac si quis posl multa admissa peccala, cum 
non possit in jitdicio scsc purgarc, sed damnaHis sup-
plicio tradeodtis sit, deindc per regis graliam dimis -
sus, impudcntcr poslca gloriclur dicens, se niliil pec-
cavisse. Oportuisset cnim id dcmonstrare, anlcquaiii 
gralia venircl ; poslquam vcnil auiem, non ulira 
lempus osl gloriandi. Id quud cliam apud Jtiduos 

accidit. Quia cnim cx se ipsi proditi erant, ideo vc-
nit, et advenlu suo illorum jactanliam sustulit. Qul 
enim se dicit infaniium prxceptorem, ct in lcgc glo-
riaiur, ac se stultorum magisirum appellat, pcrinde 
atque il l i doclore ac servalorc indigeng, nullam glo-
riandi causam babueril. Si enim anlea circumcisio 
prcpuiium facta est; multo magis nunc : nam ilia ab 
ulrisque tcmporibus ejecta esl. Cum dicit aulem il 
lam cxclusam csse, osicridit quomodo id factum siu 
Quomodo ergo exclusa est ? Per quam legem ? facto-
rum ? iVon, sed per legem fidei. 

4. Ecoe fidcm appellavii legem, Hbcnter in biscc 
nomiuibns vcrsans, tta ul emolliai eam, quae novitas 
esse videbatnr. Quxnam autcm esl fidei lex ? Ut pcr 
gratiam salus oblinealur. l l ic Dci polcutiam ostendit 
quod non solum scrvaveril, scd ctiain jusiificarit, c l 
in gloriaiioiicm dcduxerit, non egcns operibus, sed 
fidoni lanlum rcquirens. Ilaec autem dicit etiaiu, ul 
crcdenlera Juda3um ad modesliam procparci, ei ιιοιι 
crcdenlcm rcpriiuat, ila ul illuin pcrlrabal. Nain qui 
salutcm nacius est, si legi alicndens allum sapiai, 
audiel, quod illa ipsi osobturet, ipsa illum accusct, 
ipsa cjus salutcm impedicrit ct gloriationem. oxdu-
serit: qui vero non credidil, pcr bxc ipsa kumilU 
eflcctus, ad ttdcm accedere poicrit. Vidisibr quaiua 
lidoi vis? quomodo a prioribus removcrit, iit illis 
gloriari non sincns? 28. Arbilramur ergo per fidem 
justificari hominem sbie operibu$ legii. Ubi Odlondit 
eos a iidc, sinc op« ribus logis, Jud;ds esse supeiio-
rcs; lnnc deinuni cum nuilta iiducia circa illani edis* 
scril, ei ei, quod bic turbarc videbatur, nicdclam 
aflert. Eieoiin ba c duo Judajos turbabant; u smn 
quidcm, si ii qui cum operibus scrvaii non fueranf, 
posscul sinc operibus servari; aliud vcro, si jtisiuui 
esscl pcicpulialos iisdcm ipsis frui, queis i i , qui laulu 
leinporc in lege enulrili cranl; id quod longc niagis 
Ulos turbabat, quam prior illa diliiculus. Idco po>l-
quam illud probaverat, ad hoc dcmuni prcxedil : 
quod sic Judaios turbabat, ut post acceplam iidem 
Pctrum bac dc causa incusarenl, ob Corncliuin cl ca 
qux ad ipsum specfabant. Quid crgo ail ? Arbilramur 
ergo fide justificari homlnem sine operibus leyis. N<m 
dixit, Jud;cum, vel eiim qui sub lcge essct; scd ora-
tioncm in latius spalium educcus, el orbi saluts por-
tas apcricns, dicit, Homincm, coinmunc naiura; uo-
men usiirpans. Deindc occasionc liinc suiupla, nou 
posilain objciionem solvit. Quia enim verisiinilccral 
Jnd.ros, omncin bomincm a fide jnstificai i audienlcs, 
id Kgre fcrrc el binc oiTeiidi, adjecil: 29. Sum Jn-
dceorum Deus lanlum ? ac si dicerct: Cur eniiii IIMC 
libi abstirdum cssc videtur, qtiod oinnis bonio salu-
lcin consequatur? ntim Dcus pani uni lantum lavel ? 
binc oslendens illos, dtim genlibus niolcsti essc v<>-
lunt, Dei gloriam potius labefactare, si non sinunl i l -
lum oronhim cssc Deum. Si autcm omnium Deus esf, 
omnibus eliam providel : si oinnibus providet, omncs 
siinililcr per fidcm servat; idco a i l : Λ'ιυ/ι Judaorum 
Dcvs Umium ? nonne gcntium? imo ei genlium. Non cst 
cnitn parlim Dcus, ut Gnrcorum Cabulâ  fcrunl, ecd 
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totmmifiis otniiinm ot untis; ideo subjiinglt: 30. Quo-
Mom tiitus tii όέύ*. Iloc tst, idem ipse ei hordrti et 
illorum t)t miniis. 

Provrdentia communh onttiibus. — 8r autem velera 
mlbi dicis, limc qiioqoe providcntia communis erai, 
clsi diverso modo : eteuim irbi lex scrlpia data fuil, 
illis vero Icx naturalis; el bi nibil minus babcbant, si 
vohiisscni, scd vincere polerarii : quaro idipsum sub-
itidicans, adjecil : Qui justificabil circutocisionem ex 
fide, et pTVpuliUrii per fidem; fjriora dd pfaeputio ei 
circuincisiohe dicta illis in ihefitcm revocans, queis 
demonstravit nullam esee diflcruntiam. Quod si linic 
hulla eral differehtia, fnulto hiagls nuno : id qilod 
tlarius jam ptobans, oaiendlt uiruiuque similiter fide 
bpus habere. 31. Legem ergd, ifiquil, de$truimu$ per 
fidem f Absft, imo Ugern slatuitnui. VideiT prodcntiam 
variam et ineffabilemf Nam eo ipso, quod dicit, Sta-
iuimus, ostendit eam non starc, sed solutam esse. Et 
Tide qiianta sit Pauli virius et vis ingenii, et cuni 
qnaiita facilitale ca qiiae vult probet. Hic ciiim osieii-
d i l fidcm non irtodo a Iege hon labefdctsiri, sed etiam 
tib illa juvari, atqitc etiam fegem fidei viarn parare. 
Bicut enim lex praevertchs fidel testificata cst (nam 
nil , Testiftcata α lcge et prophetis): sic ct fides legcrii 
dcficieiitem stabilivit. Et quomodo, inquies, siabili-
vi l ? quodnarri crat lcgis opus, 6t cur omnia factebal ? 
iJt bomioem jusliim faccrel. Veruin lex id non po-
tuit: iiam, Omnes peccaveruht, inquit; fidee aweirt 
veniens id prscslilit; simul enim ut qois credidit 
juslificatus esi. Igitur legls voliintatem slabilivit, et 
Sd cuju9 causa omnia lex faciebat, graifa ad finem 
tteduxtt. Noh crgo illam abrogavit, sed perfecUni 
tcddidil. Tria igitur Iiic demonstravit, el quod sinc 
icgc possit lioino justificart, c l quod id lex non potue-
rit, quodqrte fides cum lege non piignct. Qtiia eniirt 
lioc maxime Judxos larbabat, quod fides legi con-
traria videretur, plus oslcndil, quam Juda*us velil, 
quod nort modo non sit cotttraria, sed eiiam ciiin illa 
piigiiel %i cdoporeiur; quod maxime il l i cupiebaut 
audire. 

5. CdrStM maier botiorum omnium. Cbritta invidiam. 
— Scd quia post graliairi haac, per quam justiUcati 
stimas, bona vita opas est, dignoiri doho tanlo stu-
dium oxtiibeamus : exbibebimus aul«m &i matrem 
bnnoi-υηι omobim caritateni, cum magna diligcmia 
iervemus. Est auiem carilas non nuda verba et ealn-
laitotics, sed prccsidium et etbibilio openim; verbi 
gratia, pauperlatein solari, aBgris opitulari, a pericd-
lis libcrare, m calamltaie versantlbtis ndesse, flore 
icum Aentib^s f gaudere cam gaudentibes: nam ct 
fioe ex caritaie proikiscilar : etsi parvum quid videa-
XSir essc, gaudcre cum gaudeotibus, magnum id cerlc 
es l , ei ammi pbilosopbi opus. Muilosqtte invenias, 
qu i , quod moleslius ett, probe faciant, sed iioc Ic-
niusofftcium vjx pracslent. Nulii namque flcnlcam 
flentibas, flec gaudere volunt cum gaudenlibas, ?cd 
aliVs gaudeniibqs lacrymantur; id quod ex invid?* ct 
livore proficiecUur. Ncna parvufn ergo ofitcium ^st, 
tyatre gau<|cnJc ^audcrc, scd c l atic^ro'pradtaioiuo, 
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iron lanlom illo olTkitf Aeridi cum flenitbot, icd etiam 
iHo alio, qeo fratres in periculo constiluU» juvamus. 
Mttlii Ham^ie euttt perklitanlibus perkulum sub-
oliht, sed fratribus prospere agenlibuB mordenlur ct 
cruciaritur : lanta fesi invidiae tyrannis : lieet iHod 
cum labore ei sudore perftcialar , boc auitm ex pro-
posito et ex bote irohmlate piofieiscatur. Sed innlti 
quod ttior^sims est ferentes, quod fictliftf, non pertt-
dui i i , sed labescant et pereont, cum videnl aiio^ 
clare et proaperd ag^ntes; cuirt Eeclesiaat cei-naut 
totam aut rerbo aut alio quodatn modo )u?ari et rein 
bene fcefere : <\no quid delerius fuerh ? Neque ertim 
cam fraire tandim, sed eiiam cam volBfitate Dei pu-
gnatqui lalis Wl . Hoc ergo considdrans, iompeice 
moirbtmi butic; ei aoit prorxrmum vis, salteni te^ 
ipsam a sctcenlis eriw mal». Cnt belbsm infers iu 
fogiia^ilones tuas 1 cnr lumultu animam reples? cur 
temp(isuterti exciias, et res etis dequei teriis? quo-
modo i i c aiTeotus peccaioram veniam peterO valebrs? 
Nam si Deus peecaia non remitiii iig» qui sibi illala» 
HijtiriaS ιιοη ^ m i u u m , quam veniam dabit i i s , qui 
ufliil se laBdehtibus damna infenre conaniur? Illud 
cefie exiremae neqiiiliae argumeotam est : qui lales 
sutit, cam diaboto Bctlefsiam oppugitaiii. ForiassB 
vero etiam longe delerius malum est : a diabolo 
enim cavcre possomus; bi auiem amicitiaj larvam fc-
runUclam ignem euccertdunt, scqtte primos in cami-
iiuhi injiciunt, et morbo pt*einuntur, qui non modd 
misericordiam movere nequeat, sed ciiam muliiim 
risuiti «xdlet. Gur pallcscis, quicso , tremis, et for-
midolosus c*? qilid mali aceidit? quod darus fraier 
sit^ quod spiendidiis 6t probauis ? Aiqui te coroham 
assumere oportcbat. ganderc, Deo gloriam refcrrc; 
quod mcmbrtim toum spieadidum et liluslre sit : scd 
doles, quod Dcus glorlficetur. Viden'qiro I6ndat bcl-
lum? At lion doleo , inquies, qUod Dcus, sed quod 
fratei* glOria afOddtur. Vcruin per bunc ad Deuni glo-
rta asccndit; prtiitde et bellum a te exortum. At ιιοη 
h<»c mibi displicct, inquie.% sed per me vellem Deimi 
^loria afiki. Ergo gaude flotante fraire, ei per fla 
Oeus glorificabitdr, otirneeque dicent, Benediclus 
D^us, qni tales babet fataalos» iavidia oitoni iiberns , 
qiii de aliorum bonie miuao gaudent. E l quid dico 
fralreni ? Si enitn inimicus esscl Η bostfe, ac Deus 
por HbJm glorincaretnr, ob id amhcum illum tibi fa-
cere oporierei. Tu vero aniicnm faeie libi inimicutiH 
qaia Deus p£t iflios clara geeia gloriHcaiiir. Si quis 
corpns luum scgrum cufav^rit, 6tsi inimkas fiierii , 
inier prxdpuos amicos illum posiea babebis : illam 
Vero qui corptts Cbristi, id ef»t Ecclcsiam, ornai, ami-
cam tibr, inimicnrt ideo repmas? Et quoinodo possik 
clarius conira Christdm bellum Wiscipere ? Ideo efu 
quis niiracala pairet, eui vtrginilatem ct jejunium 
scrvei, buini cubet, ei sic ob virlutem ad angcbii usipw 
pervertiat; si hoc vilio laborel» otntilum sceloelisgi-
mas erit, 6t m«cbo, fornicalore, fure, lepalchMrara 
cffossore pcjor. 

6. Ει nc quis me damnet, qtrod rem i i h r i modam 
ioW&fk, Itlu4 )il)Cn5 vos inlcrrogavcriiu : 3 i quft 
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£141 τά παλαιά μοι λέγεις, χα \ τότε κοινά τά τής 
προνοίας ήν, εί κα\ διαφόρως· κα\ γάρ σοι νόμος 
εδόθη γραπτδς, κάχείνοις νόμος φυσικδς, κα\ ουδέν 
έλαττον εΐχον, εΓ γε έβούλοντο, άλλά κα\ νικάν ήδύ­
ναντο · διδ κα\ έπήγαγε, τούτο αύτδ αίνιττόμενος · 
"Ος δικαιώσει περιτομήν έκ πίστεως, καϊ άκρο-
ϋνστίατ διά τής πίστεως* τών έμπροσθεν περ\ 
άκροβυστίας κα\ περιτομής είρημένων αυτούς άνα-
μνήσας, δι* ών έδειξεν ούδεμίαν ούσαν διαφοράν. ΕΙ 
<$έ τότε ουδεμία ήν διαφορά, πολλψ μάλλον νύν* δπερ 
καί σαφέστερον κατασκευάζων νύν, άπέδειξεν ομοίως 
Ικάτερον τής πίστεως δεόμενον. Νόμον ούν καταρ-
γούμεν, φησ*ι* διά τής πίστεως; Μή γένοιτο· 
Λ.ΙΛά νόμον ίστώμεν. ΕΤδες σύνεσιν ποικίλη ν και 
Αφατον; Αύτω γάρ τψ είπεϊν, Ίστώμεν, έδειξεν ούχ 
έστώτα, άλλά καταλελυμένον. Καί δρα τής Παύλου 
δυνάμεως τήν υπερβολή ν, κα\ μεθ* δσης κατασκευά­
ζει περιουσίας ά βούλεται. Δείκνυσι γάρ ενταύθα ού 
μόνον ού λυμαινομένην τψ νόμψ τήν πίστιν, άλλά 
και βοηθούσαν αύτψ, ώσπερ ούν κα\ αύτδν τή πίστει 
προοδοποιούντα. Καθάπερ γάρ αύτδς προλαβών αυτή 
ί μαρτύρησε - Μαρτνρουμένη γάρ ύπδ τού νόμου 
$ud τών προφητών, φησίν* ούτω κα\ αύτη αύτδν 
άτονούντα έστησε. Κα\ πώς έστησε, φησί; τί ήν τού 
νόμου τδ Ιργον, κα\ τίνος ένεκεν άπαντα έπραττεν.; 
"Ωστε δίκαιον ποιήσαι τδν άνθρωπον. Άλλ* εκείνος 
μέν τούτο ούκ ίσχυσε· Πάντες γάρ, φησ\ν, ήμαρτον 
ή πίστις δέ έλθούσα αύτδ κατώρθωσεν · όμού γάρ τις 
έπίστευσε κα\ έδικαιώθη. Ούκούν έστησε τού νόμου 
τδ θέλημα, και δι' δ πάντα έπραττεν εκείνος, τούτο 
αύτη εϊς τέλος ήγαγεν. Ούκ άρα αύτδν κατήργησεν, 
Αλλ' άπήρτισε^ Τρία τοίνυν ενταύθα απέδειξε, καί 
οτι χωρ\ς νόμου δυνατδν δικαιωθήναι, καί δτι τούτο 
Όύκ Γσχυσεν ό νόμος, κα\ δτι ή πίστις αύτω ού μά­
χεται. Επειδή γάρ τοΰτο μάλιστα τούς Ιουδαίους 
έ θορυβεί, τδ δοκείν [489] απεναντίας αύτψ τήν πίστιν 
είναι, δείκνυσι πλέον ού βούλεται δ Ιουδαίος, ού μό­
νον ούκ ούσαν έναντίαν, άλλά κά\ σφόδρα σύμμαχόν 
τε κα\ συνεργδν ούσαν * δ μάλιστα έπόθουν άκούσαι. 

ε'.Άλλ' επειδή μετά τήν χάριν ταύτην, δι' ής έδι-
*αιώθημεν, και πολιτείας χρεία, άξίαν έπιδειξώμεθα 
τής δωρεάς τήν σπουδήν · έπι&ειξόμεθα δέ, άν τήν 
μτιτέρα τών αγαθών τήν άγάπην μετά πολλής φυλάτ-
'τωμεν τής σπουδής* Αγάπη δέ έστιν, ού ψιλά βήματα 
ουδέ προσρήσεις Απλώς, άλλα προστασία κα\ δι* έργων 
έπίδειξις · οίον, τδ πενίαν λύειν, τδ νοσοΰσι συναμύ-
ν·ιν, τδ κινδύνων άπαλλάττειν, τδ έν περιστάσεσιν 
ούσι παρίστασθαι, τδ κλαίειν μετά κλαιόντων, τδ 
χαίρειν μετά χαιρόντων · κα\ γάρ κα\ τοΰτο αγάπης · 
-καίτοι δοκεί μικρδν είναι τοΰτο, τδ χαίρειν μετά χαι­
ρόντων* σφόδρα μέντοι μέγα έστ\ καί φιλοσόφου 
δεόμενον γνώμης· και πολλούς άν εύροιμεν τδ μέν 
πικρότερον άνύοντας, πρδς τοΰτο δέ άτονοΰντας · πολ­
λοί γάρ κλαίουσι μέν μετά κλαιόντων, ούκέτι δέ κα\ 
μετά χαιρόντων χαίρουσιν, άλλά δακρύουσιν έτερων 
χαιρόντων δπερ έστι βασκανία καί φθόνος. Ού τοίνυν 
μικρδν κατόρθωμα, τοΰ αδελφού χαίροντος χαίρειν, 
Αλλά κα\ θατέρου μείζον · τάχα δέ ού τοΰ κλαίε ι μό­
νον μετά κλαιόντων, άλλά κα\ τοΰ παραστήναι έν 
κινδύνοις μείζον. Πολλοί γοΰν κινδυνεύουσι μέν συν-
εκινδύνευσαν, εϋοοκιμούντων δέ έδήχθησαν · τοσαύτη 
ή τής βασκανίας τυ|ίί>??ς. Καίτοι τδ μεν πόνων έστ\ 
και ίδρώτων, τν3το δέ προαιρέσεως κοΛ γνώμης μό­
νον άλλ* ομωςτό χαλεπώτερον ύπομειναντες πολιοί, 
τδ εύκολώτερον τούτου ούκ ήνυσαν, άλλά τήκονται 
Χαί άπόλλυνται, δταν έτερους εύδοκιμοΰνίας ίόωσιν, 
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δταν Έκκλησίαν ώφελουμένην δλόκληρον, ή λόγψ ή 
κα\ έτέρΐι) τινι τρόπψ · ού τί χείρον γένοιτ' άν ; Ουδέ 
γάρ τψ άδελφώ λοιπδν, άλλά κα*ι τώ θελήματι τοΰ 
θεοΰ ό τοιοΰτος μάχεται. Τοΰτο ούν έννοήσας, παΰσαι 
τής νόσου, και εί μή τδν πλησίον βούλει, σαυτδν γοΰν 
άπάλλαξον τών μυρίων κακών. Τί πόλεμον έπεισάγεις 
σου τοίς λογισμοΐς; τί θορύβου τήν ψυχήν πληροίς; 
τί χειμώνα έργάζη; τί τά άνω κάτω ποιείς · ; πώς 
ουνήση διακείμενος ούτως, αμαρτιών άφεσιν αίτήσαι; 
Ει γάρ τοίς τά είς αυτούς μή συγχωροΰσιν ουδέ αύ­
τδς άφίησι τά αμαρτήματα, τοίς τούς ουδέν ήδικη-
κότας άδικείν έπιχειροΰσι ποίαν άφεσιν δώσει; 
Έσχατης γάρ τοΰτο πονηρίας άπόδειξις· οί τοιούτοι 
μετά τοΰ διαβόλου πολεμούσι τήν Έκκλησίαν τάχα 
δέ κα\ πολλψ χείρον * τδν μέν γάρ κα\ φυλάττεσΟσι 
δυνατδν, ούτοι δέ προσωπείον φιλίας ύποδύντες, λάθρα 
τήν πυράν άνάπτουσιν, .εαυτούς προτέρους είς τήν 
καμινον έμβάλλοντες, κα\ νοσοΰντες νόσον ού μόνον 
έλεηθήναι μή [490] δυναμένη ν, άλλά καί πολύν τδν 
γέλωτα έχουσαν. Τί γάρ ωχριάς, ειπέ μοι, κα\τρέμεις 
και περιδεής έστηκας; τί γέγονε δεινόν; δτι λαμπρδς 
ό άδελφδς κα\ περιφανής κα\ ευδόκιμος; Ούκούν 
στεφανοί σθαί σε δεί κα\ χαίρειν κα\ τδν θεδν δοξάζειν, 
ότι τδ μ«)ος τδ σδν λαμπρδν και περιφανές · άλλά 
άλγείς, δτι ό θεδς δοξάζεται. Όράς πού τείνει δ πό­
λεμος ; Άλλ' ούχ δτι ό θεδς, φησ\ν, άλλ' δτι δ άδελ­
φδς δοξάζεται. Άλλά διά τούτου πρδς τδν θεδν ανα­
βαίνει ή δόξα* ούκούν κα*ι δ παρά σού πόλεμος. Άλλ' 
ού τοΰτό με λυπεί, φησΛν, άλλά δι* έμοΰ τδν θεδν 
έβουλόμην δοξάζεσθαι. Ούκοΰν χαίρε εύδοκιμοΰντος 
τοΰ άδελφοΰ, κα\ δοξάζεται κα*ι διά σοΰ πάλιν δ θεδς, 
κα*ι πάντες έροΰσιν Εύλογητδς δ θεδς δ τοιούτους 
Ιχων οίκέτας, φθόνου παντδς άπηλλαγμένους, τοις 
αλλήλων συνηδομένους καλοίς. Κα\ τί λέγω τδν άδελ­
φόν; Εί γάρ κα\ πολέμιος ήν κα\ έχθρδς, ό δέ θεδς 
δι' αύτοΰ έδοξάζετο, φίλον έδει ποιήσασθαι διά τοΰτο* 
σύ δέ τδν φίλον έχθρδν ποιείς, επειδή δ θεός δοξά­
ζεται διά τής ευδοκιμήσεως εκείνου. Κάν μέν τδ 
σώμα τις Οεραπεύση τδ σδν κακώς έχον, κάν έχθρδς 
ή, τών πρώτων αύτδν ήγήση φίλ.ων είναι λοιπόν 
τ/δν δέ τοΰ Χρίστου τδ σώμα καλλωπίζοντα, τουτέστι 
τήν Έκκλησίαν, κα\ φίλον "δντα, έχθρδν ήγή ; Κατ 
πώς άν έτέρως τδν πρδς τδν Χριστδν έπεδείξω πό­
λεμον ; Διά τοΰτο κάν σημεία τις ποιή, κάν παρ-
θενίαν, καν νηστείαν, κάν χαμευνίαν έπιδείξητα;, 
κα\ πρδς τούς αγγέλους διά ταύτης τής αρετής φθάση, 
πάντων έσται εναγέστερος, τοΰτο έχων τδ ελάττωμα, 
κα\ μοιχού κα\ πόρνου κα\ ληστοΰ .και τυμβωρύχο» 
παρανομώτ^ρος. 

ΚαΛ ίνα ριή τις ύπερβολήν καταγνψ τοΰ λόγους 
εκείνο άν ήδέως έροίμην υμάς· Εί πΰρ κα\ δίκελλάν 
τις λαβών, τοΰτον καθήρει κα\ ένεπίμπρα τδν οΐκον 
*a\ τουτ\ κατέσκάπτε τδ θυσιαστήρκ>ν, ούκ άν λίθοις 
έκαστος αύτδν έβαλλε τών παρόντων ώς εναγή *α\ 
παράνομον; Τί ουν, άν τοΰ πυρδς τούτου δα*ανητι> 
κωτέραν τις φέρη φλόγα, τήν βασκανίαν 'λέγω, Ούχϊ 
λίθων οίκοδομάς καθαιροΰσαν,ούόέ φυσούν θυσιαστή­
ριου κατασκάπτουσαν, άλλά τδ πολύ κα\ τών τοίχων 
και τοΰ θυσιαστηρίου τΐμίώτερΟν, τών διδασκάλων 
τήν οίκοδομήν άνατρέπουσαν κα\ λυμαινομένην, ποίας 
άν εΓη συγγνώμης Αξιος ; Μή γάρ μοι λεγέτω τις, οτ* 
πολλάκις έπιχειρήσας ούκ Γσχυσεν άπδ γάρ τής 
γνώμης τά πράγματα κρίνεται · έπεί κα\ ό Σαούλ 

• ΗυΓΟί.,'τί άνω καί κάτωποιεΤς, mate. 
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άπέκτεινε τδν Δαυίδ, εί κα,ΐ μή έπέτυχεν. Ούχ εννοείς, 
είπε μοΛ, δτι τοις προβάτοις έπιβουλεύεις του Χρίστου, 
τω ποιμένι πολέμων, καί τοίς προβάτοις, υπέρ ών 
κα\ τδ αΤμα έξέχεεν δ Χριστδς, κα\ πάντα κα\ ποιείν 
χαί πάσχειν ημάς έκέλευσεν; ούκ άναμιμνήσκεις 
σαυτδν, δτι δ μέν Δεσπότης σου την δόξαν τήν σήν 
έζήτησε, κα\ ούχ\ τήν εαυτού, σύ δέ ού τήν τού Δεσπό­
του ζητείς, άλλά τήν εαυτού; Καίτοι εί τήν εκείνου 
*ίήτεις, τότε άν και τής σής επέτυχες · τήν δέ σήν 
ζητών πρδ τής εκείνου, ουδέ ταύτης απόλαυση ποτέ. 
Τίς ούν έσται θεραπεία τούτου; Κοινή πάντες εύ-
ξώμεθα, καί μίαν ύπ>ρ αυτών άνενέγκωμεν φωνήν, 
ώς [491] *πέρ τών ενεργούμενων. Κα\ γάρ ούτοι 
άθλιώτερον διάκεινται εκείνων, δσψ κα\ προαιρέσεως 
έστιν ή μανία. Ευχής γάρ δείται τδ νόσημα τούτο κα\ 
πολλής τής δεήσεως. Εί γάρ ό μή φιλών τδν άδελφδν, 
έάν χρήματα κένωση, κάν έν μαρτυρίω διαλάμψη, 
ουδέν άνύει πλέον δ κα\ πολέμων τψ μηδέν ήδικη-
κότι έννόησον πόσης άν εΓη τιμωρίας άξιος. Ούτος 
Υΐ\ 'Ελλήνων χείρων. Εί γάρ τδ φιλείν τούς φιλόύντας 
ουδέν πλέον ημάς άφίησιν εκείνων έχειν, δ τοίς φι-
λούσι βασκαίνων πού στήσεται,είπέ μοι; 

Κα\ γάρ τού πολε^είν χείρον έστι τδ βασκαίνε ιν. 
Ό μέν γάρ πολέμων, τής αίτίας λυθείσης δι' ήν δ 
πόλεμος, κα\ τήν έχθραν κατέλυσεν · δ δέ βάσκανος 
ουδέποτε άν γένοιτο φίλος. Κα\ δ μέν τήν μάχην φα-
νεράν έπιδείκνυται, ό δέ συνεσκιασμένην · καί δ μέν 
αίτίαν πολλάκις έχει είπείν εύλογον τού πολέμου, δ 
δέ ουδέν έτερον ή μανίαν καί γνώμην σατανικήν. 
Τίνι ούν άν τις τήν τοιαύτην παράβολοι*, ψυχήν; 
ποία έχίδνη; ποία άσπίδι; ποίψ σκώληκι; τίνι κα,ν-
θάρψ; Ούτε γάρ έναγέστερον, ούτε πονηρότερόν τι 
τής τοιαύτης ψυχής. Τούτο γάρ, τούτο τάς Εκκλη­
σίας ανέτρεψε, τούτο τάς αίρέσεις έτεκε, τούτο άδελ-
φικήν ώπλισε χείρα, κα\ αίματι δικαίου δεξιάν βαπτι­
σθήναι έποίησε, καί νόμους άνέσπασε φύσεως, καί 
τώ Οανάτψ τάς θύρας άνέψξε, κα\ τήν άράν έκείνην 
είς έργον ήγαγε, κα\ ούτε ώδίνων ούτε γονέων ούτε 
άλλου τινδς άναμνησθήναι τδν άθλιον εΓασεν εκείνον, 
άλλ' ούτως αύτδν έξεβάκχευσε κα\ είς τοσούτον ήγαγεν 
©Τστρον, ώς κα\ τού θεού παρακαλούντος κα\ λέγον­
τος, Πρός σέ ή αποστροφή UVTOV, χαϊ σύ άρξεις 
αύτοΰ, μηδέ ούτο>ς ένδουναι. Καίτοι γε κα\ τού 
εγκλήματος αύτδν άφήκε, κα\ τδν άδελφδν ύπέταξεν 
άλλ' δμως ούτως άνίατον τδ νόσημα τοΰτο, ώς κα\ 
μυρίων φαρμάκων επικειμένων, τήν οίκείαν άναβλύ-
ζειν σηπεξόνα. Τίνος γάρ Ινεκεν άλγείς, ώ πάντων 
άθλιώτερε σύ; δτιέτιμήθη δ θεός; Άλλά τοΰτο γνώ­
μης σατανικής. Άλλ* δτι παρευδοκίμησεν δ αδελφός; 
Άλλ' έξεστι κα\ σο\ πάλιν αύτδν παραδραμεϊν. "Ωστε 
εί βούλει νικήσαι, μή σφάξης μηδέ άνέλης, άλλ' άφες 
μένειν ίνα τηρήται τών παλαισμάτων ή ύπόθεσις, 
κα\ νίκησόν ζώντα* ούτω γάρ σοι λαμπρδς δ στέφανος 
Ιμελλεν έσεσθαι* νυνΊδέ άνελών, μείζονα κατά σαυ­
τοΰ τής ήττης τήν ψήφον εκφέρεις. Άλλ' ουδέν τού­
των ή βασκανία οιδε. Τίνος δέ ένεκεν κα\ δόξης έράς 
έν έρημία τοσαύτη; ovtot γάρ μόνοι τότε τήν γήν 
φκουν. ΆλΧ' ουδέ τοΰτο αύτδν έπέσχεν, άλλά πάντα 
άπδ τής ψυχής 0ίψας, ίστατο μετά τοΰ διαβόλου κα\ 
παρετάττετο" * καί γάρ εκείνος ήν ό στρατηγών τότε 
μετά τοΰ Κάίν. Επειδή γάρ ούκ ήρκεσεν αύτψ τδ 
γενέσθαι θνητδν τδν άνθρωπον, κα\ τώ τρόπω τοΰ 
θανάτου μείζονα τήν τραγωδίαν έπεχείρει ποιήσαι, 
κα\ άνέπειθέν αδελφοκτόνου γενέσθαι· ήπείγετο γάρ 
και ώδινεν ίδείν τήν άπόφασιν ε·ς έργον έκφερομένην 
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ό μηδέποτε έκ τών ημετέρων κορεννύ μένος κακών· 
"Ωσπερ άν εΓ τις δεσμώτην έχων έχθρδν, άπόφασιν 
δεξάμενον ίδών, πρ\ν ή τήν πόλιν έξελθεϊν, έπείγοιτο 
κα\ ένδον σφαττόμενον ίδείν, κα\ μηδέ τδν προσ­
ήκοντα αναμένοι καιρόν · ούτω δή κα\ δ διάβολος τότε. 
Καίτοι γε άκουσας, δτι είς γήν [492] άπελεύσεται δ 
άνθρωπος, ώδινέ τι πλέον ίδεϊν, υίδν πρδ πατρδς 
τελευτώντα, κα\ άδελφδν άδελφδν άναιροΰντα, κα\ 
άωρον κα\ βιαίαν σφαγήν. 

ζ*. Είδες πρδς πόσα ύπηρέτησεν δ φθόνος; πώς τήν 
άκόρεστον τοΰ διαβόλου γνώμην ένέπλησε, καί τοσ-r 
αύτην αύτψ παρέθηκε τράπεζαν, δσην ίδεϊν έ πεθύ­
μησε ν εκείνος; Φεύγωμεν τοίνυν τδ νόσημα. Ού γάρ 
έστιν, ούκ έστι τδ πΰρ εκείνο διαφυγεϊν τδ ήτοιμασμέ-
νον τψ διαβόλω, μή ταύτης άπαλλαγέντας τής ά£ όω-
στίας * άπαλλαγησόμεθα δέ, άν εννοήσω με ν πώς τε 
ημάς ήγάπησε, χα\ αλλήλους έκέλευσεν αγαπάν 6 
Χριστός. Πώς ούν ημάς ήγάπησε; Τδ αίμα τδ τίμιον 
έδωκεν υπέρ ημών έχθρων δντων κα\ τά μέγιστα ήδι-
κηκότων. 1>Γ»ΰτο κα\ σύ ποίησον έπ\ τοΰ αδελφού · διά 
γάρ τοΰτο, φησίν, ΈντοΛήν χαινήν δίδωμι ύμ7ν, Ira 
ούτως αγαπάτε άΧΧήΛονς, χαθώς έγώ ήγάπησα 
υμάς. Μάλλον δέ ουδέ ούτω τδ μέτρον ίσταται * αύτδς 
γάρ υπέρ τών έχθρων τοΰτο έποίησεν. Άλλ* ού βούλει 
τδ αίμα δούναι τδ σαυτοΰ υπέρ τοΰ αδελφού; Τί ουν κα\ 
τδ εκείνου έκχέεις, έκ διαμέτρου παρακούων τής εντο­
λής; Καίτοι αύτδς μέν δπερ έποίησεν, ούκ έξ οφειλής* 
σύ δέ, άν ποιής, δφειλήν λοιπδν πληροίς· έπε\ χα\ 
εκείνος δ τ ά μύρια τάλαντα λαβών, κα\ τά έκατδν 
δηνάρια άπαιτών, ού διά τοΰτο έκολάζετο μόνον, δτι 
άπήτει , άλλ' δτι ουδέ τή ευεργεσία γέγονε βελτίων, 
συδέ άρξαντος τοΰ δεσπότου κατηκολούθησε, κα\ τδ 
χρέος άπέδωκε · κα\ γάρ χρέος ήν λοιπδν τδ παρά 
τοΰ δούλου γενόμενον, εϊ γε έγένετο. Κα\ γάρ άπαντα 
άπερ ποιου μεν, δφειλήν πληροΰντες ποιου μεν 1», Διδ 
καί αύτδς έλεγεν "Οταν πάντα ποιήσητε, Λέγετε% 

δτι ΆχρβΓοι δούλοί έσμεν· ά γάρ ώφεΙΛομεν 
ποιήσαι, έποιήσαμεν. Κάν άγάπην τοίνυν έπιδει-
ξώμεθα, κάν χρήματα δώμεν τοϊς δεομένοις, δφειλήν 
πληροΰμεν ούχ δτι κατήρξεν αύτδς ευεργεσιών μό­
νον , άλλ' δτι κα\ τά αύτοΰ διανέμομεν, άν ποτε δώμεν. 
Τί τοίνυν αποστερείς σεαυτδν ών αυτός σε βούλεται 
κύριον είναι; Διά τοΰτο γάρ σοι έκέλευσεν αυτά 
δούναι έτέρψ, ίνα σύ αυτά εχης. "Εως μέν γάρ μόνος 
κατέχεις, ουδέ αύτδς έχεις· δταν δέ έτέρψ δψς. τότε 
κα\ αύτδς έλαβες. ΤΑρά τι τούτου τοΰ φίλτρου γένοιτ* 
άν Γσον; Αύτδς έξέχεε τδ αίμα υπέρ τών έχθρων, 
ημείς δέ ουδέ χρήματα υπέρ τοΰ ευεργέτου * αύτδς 
τδ αίμα τδ έαυτοΰ, ημείς δε ουδέ χρήματα τά ούχ 
ημών · αύτδς πρδ ημών, ημείς δέ ούδε μετ* αυτόν · 
αύτδς υπέρ τής ημετέρας σωτηρίας, ήμεϊς δέ ουδέ 
υπέρ τής ημετέρας ωφελείας* ουδέ γάρ αύτψ τι γίνε­
ται πλέον έκ τής ημετέρας φιλανθρωπίας, άλλά τδ 
πάν είς ημάς περιίσταται κέρδος. Διά γάρ τοΰτο κα\ 
κελευόμεθα αυτά δούναι, Γνα μή αυτών έκπέσωμεν 
ήμεϊς. "Ωσπερ γάρ εί παιδίψ τις άργύριον δψη μ ι -
κρψ, κελεύει κατέχειν σφοδρώς, ή κα\τψ οίκέτη δού­
ναι φυλάττειν, ώστε μή έξεϊναι [493] άρπάσαι τ ψ 
βουλομένψ* ούτω δή και δ θεδς ποιεί. Δδς γάρ τ ώ 
δεομένψ , φησ\ν, ίνα μή άρπάση τις αυτά άπδ σοΰ, 
οίον ή συκοφάντης, ή διάβολος, ή κλέπτης, ή μετά 
πάντας δ θάνατος. "Εως μέν γάρ άν αύτδς αυτά 
κατέχης, ούκ ασφαλώς κατέχεις * έάν δε έμοί αυτά 
δώς διά τών πενήτων , έγώ σοι φυλάττω μετά ακρι­
βείας άπαντα, κα\ έν καιρψ τψ προσήκοντι μετ,Α 

• Codcx UQU9, *αρ*6αλύ. k Sic mss. Morel. vero, ό?ειλήν πο·.οΰν\«πληρούμε*. 
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tgnem ct ligonem tcncns, hanc xdem incenderet 
aramque eufloderel, annon tit sacrilegus el icelestus 
bpidibus obrueretur ? Qnid Yero,si qnis flammann 
fcrat boc igne voraciorem , invidiam dico, qu;« non 
a-diiicia diruil, non aurcam aram suffodit, sed quod el 
pariclibus et ara longe preiiosius est, doctoruiu a?di-
ficium subveriit ei pessumdal ;*qua ille venia digtius 
cril ? Ne mibi quis d ixcr i l , quod sarpe conatus non 
polueri l : nam a voluntale rcs judicantur : quando-
qtiidem Saul quoque Davidem inlerfecil, eliamsi rem 
uon perfeceril. Annon cogiias, quaeso, te ovibus 
Cl.risli insidiari, quando cum pa-lore pugnas, ovtbus, 
inquam, pro quibus sanguinem suum Cbristus eflu-
dit f ul omnia oos facere et pati jussil? ιιοη recorda-
rjs quod Dopiinus luus gloriam tuam quaesierit, non 
suam? Tu vero IIOQ illius gloriam, s<id luam quceris. 
Atqui si iljius glqriam quareres, lunc tuam conse-
qtiereris : dum vero illa poslhabila ttiam quseris, 
numquam hanc assequeris. Quaenam eril bujns mor-
bi medela? Conjuncljm omnes precemur, uuamque 
pro illis emiliamus voccm, quasi pro energtimenis. 
Nam bi miserabilius affecli sunt quam i l l i , quia furor 
ille ex proposito manat: precatione quippe opus ba-
bet hic morbus, el mulia sppplicatfone. Nani si i s , 
qtit fralrem non amat, si pecunias effmidat, si marly-
rio illuslrelur, nihil magis proflcit: qui beljum infert 
e i t qui nihil sibi inali intulil, cogila quanto sil sup-
plicio dignus. Hicgentilibus deterior esi. Nam si, cunn 
ijosamanlcsdiligimus, nibil plus babemus, qtiam i i l i : 
qui amaniibus se invidet, qtio , quxso, in loco erU? 

lnmdia bello pemiciosior. — Bello nanique perni-
ciosior est invidia. Nam qui belium gerit, causa belli 
sublala, iniinicitiam deponil; invidus autem num-
quam possit aniicus esse; illc quidem manifestu bello 
impelii, hic occulto : ille causas mulias et probabiles 
soscepti belli proferre potesi; bic nonnisi furorem et 
salanicam vobmialem. Cui ergo lalem animam coro-
paraveris? cui vipere?cui aspidi?cui vcrmi? cui 
canibaro?Nibil enim scelesiius, nibil deteritis htijus-
modi anima. Hoc eniin, boc, inquam, Ecclcsias sub-
verlit, bocbxrescs peperitjioc fratcrnam armavilma-
num el efiecil ul iu sanguine jusii dcxtcra mergercuir, 
legesque naUira? pcssnmdedit,et morli portas apcruii, 
ac maledictionem illam ad opus deduxit; i«ec permi-
sil ut infelix illc recordarelur parius sui neqnc pa-
routuin ncque aUerins citjusqiiam; el lanlo furoris 
hisania?quc oeslro movit, ul horlaule Deo ac diconie : 
Ad te erit appetitut ejus, et tu dominaberis illius ( Cen. 
4. 7) , ne sic quidem cederci. Alqiii el crimen i11• rc-
iuisil f et fratrem ipsi snbjecil: venitn ita insanabilis 
esl bic roorbus, ut eliatn mille adhibitis pbarmacis, 
saniem semper cmitlai. Cur cnim dolcs v ο oinnium 
nii*errimc? quod honoralus sit Dcus? A l boc csi 
aninii aaianici. An quod fraler admodum acceplus 
fuerit?Scd licet tibi eum su|>crare. Itaque si vincerc 
velis, ne occidas v ne de medio lollas; sed sine ma-
ncre, ut cerlaniinis occasin scrvetur, et vivenlem su-
pera : sic entm splendida tibi corona fulura cs l : minc 
aulem si occidas, majorem contra (c calculum fcrcs, 

qtiam si victus esscs. At nibil bornm invidia novit. 
Cur autcm gloriam amas in (anta soliludin*;? ipg| 
namquc soli lunc terram babilabant. At nibi. horuni 
ipsum cohibuit; scd omnibus ex animo rejcclis, cnm 
diabolo slctil c l aciem insiruxil : nam ille tune dux 
erat cum Caino. Quia enim non sufficiebat i l l i , quod 
bomo niortalis csset effeclus , ex monis etiam modo 
majorem iragoediam efilcere tenlabai, ei persuasit i l l i 
ut fratrem occiderel. Fcstinabal enim et desidorabat 
videre sententiam in opus dednclam, qni numquam 
nostris sauatur malis. Ac si quis inimicum vincliim 
babens, et sentcntia damnatum ad mortem vidcn?, 
anlequam ex urbe exeai, festinet ut illnm inlus mor-
tutim videat, nec congruens tempus exspcctel . sic 
ct diabolus tunc: etsi audisset bomiiicm in pulve-
rcm csse reversurum v cupiebai aliquid amplius τ ί-
derc , filium nempe ante patrem morientem , el fra-
trcm occidentem frairem suum, immattiram rem ei 
violeutam mortem. 

7. Viden' ad quantas res insenieric invidia? quo-
modo insaliabilem diaboli animum implcveril, 
laiiiamque il l i mensam ap|>osoerit, quantain τί-
dere copiebal? Fugiamus ergo bitnc niorbum. Non 
possumus enim, non possumus uliqtie ignem illtim 
cffugere paratum diabolo v nisi ab hac a*griiudine l i -
beremur: liberabimur autom, si cogitemus quantum 
Cbristus nos ainaverit, qui praecepil ul nos invicom 
diligeremur. Quo igiliir modo nos amavil? Preliosum 
sanguincm siium dedil pro nobis inimicis, qui ipsi 
iDgenles iululcramns injurias. ha et lu facito erga 
frairem tuum : ideo dicit ille v Mandatum nopum do 
vobii, ut diligatit invicetn sicut dilexi vos (Joan. 13. 
54). Imo vcro non in his ille terminis consisiil: ipse 
namqtie pro inimicis boc fecil. Scd non vis sangninem 
tuum darc pro fratre ? Cur ergo eliam ejus sangui-
ncm effiindis, prarccplum cx diamelro violaus ? 
Eiiamsi ipse Christus non ex debilo boc feccrif, tu 
vero si facias, dcbitum iinples : quando el ille ciira 
dcccm millia talcnta accepissel, centum dcnarios 
exigens, non ideo solum punilus fuerit, quod cxt -
g e n l , sed etiam quod ex acceplo beneficio non 
inelior evascril, quodque ciim dominus sutis ccepis-
sof, ille debiium non remiserit: nam debitum erat 
illud a scrvo prasliltim, si modo pnvsiitum fuisser. 
Elcnim quncctimque facimus, dclalum implentes fa-
cinnis. Ideo et ipse dicebal : Cum onwia feceritis, di-
cite9 Servi inutilet tumui: qum enim debuimu$ facere, 
(ecimus (Luc. 17.10). Licct ergo caritatcm exbi)>ca-
mus,Jicct pccmiias cgenlibus erogemtis, dcbitum 
implcinus : non mmlo, quod ille prior beneficia con-
ferre copperit, sed quod nos qux ipsius sunt distri-
buainus, si crogemus. Cur igilur te illis privas, quo-
rum illc te dominum esse vuli? Idco enim lc jussii illa 
dare alteri f ut lu iila possideas. Donec enim illa 
rciines, nec tu ipse liabes : cum vero das alteri, tunc 
ipsa recepisti. Num quidquain csl, quod bnnc amorein 
exscquare possil? Ipsc sanguinein pro inimicis efludit, 
nos vero ne pccunias quidcm pro benefaclore : ipsc 
sanguincm smim, nos ncquc pccunias, qux nostrx non 
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tant: Ipse antte tios, no* autera nec poa ipsum : ipse 
pro satile neura, nos nec pro noslra uliliiaie; ncqna 
eniin Uli quidquam acccdil ex noslra benignilate; eed 
lucruin lotuin ad nos revcriUur. Ideo jubemur illa 
dare, ne ab illis excidamus. Sicul enim cum quispiam 
argonium dal puerulo, jubet illum accuraU; servare, 
γ el famulo iradcre custodiendum, Μ lie cuilibei volenli 
liceat abripen* : sic et Deus facit. Da egenli, inqmt, 
ui no quis illa a le auferal, aul sycophania, aul dia-
bolus, aut fur t aul post omnes mors. Doricc eas dcii-
nes, ηοιι luio dcliaes; si auiem Hlas milii per panpere* 
dederis, ego libi oinnia accuraie cuslodiam, ct op-
porluuo tempore tibi illas magno cum fanore rcsii-
luam. Non enim ut auieram actipio, sed ul augcara 
c l iulocaatodiam et tibi ad illud usque icmpus asser-
vem, quo iiullns erit, qui fceiiori di-t, nec qui mi>c-
ricordia moTealur. Quid iramanius cst nobis, qui posl 
lot promissiones, ne quidem ipsi inuluo dare volu-
tiuis? Ideo deserli, nudi et paupekvs ad ipsum nii-
grauius, ea quas nobis concredila simt ηοιι babenles, 
qitia nou illa apud eum, qui accuraiius omnibus ser-
vat, deposuiinus. Ideoquc cxtremas dabimus paenas. 
Qmd cnim accusaii dicerc poieriiirtis pro pernicio 
vitauda? Quam deiensionem alTerre, qiiam purgalio-
Taem? Cureiiim ιιοη dedislit diffidis tc rursus eas 
accepiuruin? Qui id ralione constare possil? qui 
tiiini dai ei, qui ηοιι dedie, quanto magis dabil cuio 
acccperii? Verum carttm le aspccius deloctal? Ergo 
tnulto magis ideo largire, ui illic magis delecleris, 
cum ncnio illas aufcrre poleril; cuui contra, si nunc 
Veiineas 9 innumcra passurus sis niala. Nam velut 
fcauis diabolus iu diviies insilil , ac fti cibum aut pla-
oeniam velil de manu puelli abripei e. Demus juque 
illa palri. Quod si td videril diabolus, elalim aufugiet: 
Sllo aulein recedenle, tuttc libi paier illa omnia luto 
dabit, cum ηοιι potcril ille lorbas daro in futuro fce-
colo. Nunc vero a puemlis, qoibus caielli mfesti snnt, 
i i ihil dUTcrunt divitcs, omnibus circa illos lairaniibus, 
tiisccrpenlibus» irahcnlibus, non bominibus lantum, 
«cd cliam aifcclibus, gula, ebrieialc,adufotione, lasci-
via oinni. Jam si quid inuiuo darc vdimus, dHigenter 
exploramus eos, qui imiltum dare parali el grati aniiui 
ofiut. Ilic vero secue facimas: Deo namqtie rdicto 
Uibcralissimo, qui ιιοη ccntesimam (α), sed ceiilupliim 
dal, eos requirimus, qtti ne soricm quidem reddant. 

8. Quid enini nobift reddei venler, qui maximam 
obsumit |iartem? Slercus ac corrnpHoneoi. Qnid vana 
igloria? Invidiam ei livorein. Quid parcimoitia? Curaui 
el solHcitadinem. Qtiid lasdvia?€elicnnain ct vcrmcin 
Vctienaluin. Hi sunl diviium debiloree, qfci de ipsa 
Borlc ba3C nobisfoenora sorlveiu.^pncsenliadamnaei fu-
tura niala. Ilisne, quxso, fcenori dabimus, lanliiiii sup-
pliduin relaluris, el Chfislo ηοιι credcmus, qui caj-
IUIII oiTo.rl el iroinorlalem viLam, arcana i l la bt»na ?« l 
qiiam babcbimusdcfcn«ioifei]i?€iir enim non das roddi-
luro elplurinia reddrluro? Forlasse quia |K>si mhltuia 

tcmporis reddilurus e^t? Alqui el iti bac quoquc viia 

(a) Centosima, nt alilii diximus, usurae i?erras orat, q»ao 
aingidi* niew>ibus cerrtcsima pira borlis solvcbaHtr-

dat; mcnliri enim nequit iile qui d ic l l : Qnccrittregnutn 
ccelorum, et hcecomniaadjicieniur vobit (Matth. U. 55). 
Videif liberalilalem ingehiciu? Illa, inquil, tibi asscr-
vanlur, nec nduuertlur; ha*c vero pntescniia quasi ad-
dilamenium adjicio. Ad bxc diuiUniilas exspcclaiioiiis 
augcl libi diviiias ; naiu crescil foenus. Apud fcencra-
lorcs enim id fieri videmus, qni libcnlius illis com-
modant; qui po&t diuiurnum tempus soluiuri suul. 
Nam qui fttalim sonem rcddil, foenoris cursum imer-
c ip i l : qtii vero diuliirnius reliiiel, quxslum majarem 
eflicil. Itane apud boniines inoram IIOA a gre fcrimus, 
sed majorem fleri curainiis, c l apud Deum iia pusil-
lanimes erimus, ul ideo scgnes simus el tcrgiverse-
nuir; eUi, ut d ix i , el bic del ea, qua dixi, dc causa 
c( aliud quiddam majus praeparans in caclo loliuu 
tecondal? Magniludo quippe doni,et pulcbriliido 
ejus, vilae prxseniis viliialcm longe superat. Non 
cnim fieri polcsl, u l iu morlali el fluxo corpore iin-
mai-ccscibites illa^ cnronae accipianlur , neque in bac 
presenli el tumuliu plena vita, inuiaiionibusque 
plurimis Obnoxia, inimola illa slabilisque sors obii-
neri potcsl. Jatn vero 6i quis libi Ur alicna teria 
degcnti, ubi nulloi baberes fainulos, ncquc posses 
in (>airiain quid iransferre, foenora daro poliiceretur, 
obaixe precarerie, nc id tibi in peregriua lerra, sed 
donii reverso uutnerarel; bona vero illa sphrilualia IM 
arcana bic vis reciperc? el quanla isihxc anicuiia t 
Nam si bic accipis, inorlalia prorsus accipis; si ver^ 
tompus iliud cxspecles, incorrupiibuia iel ηοιι fluxa 
dabil libi : si bic accipias, plumbum accepisii; 
illic, aurum pfobalunr. Veruin neque prascniibus 
bonis lc privavii. Post itlam enim ptomissionem, 
aliam addidil sic dicens : Quisquis fexleslia amat, 
centuplum rccipiet iti boc eaeculo, ei viiam a^tcrnani 
possidebit ( Matth. 49. 29) . 

Son dorn magnitndv, ud atnnms ipdctalur.—Si veife 
ccntaplum non accipinms, nos iu causa sumus, qui 
tioii maiuo damus ei, qui tantuin dare polesl: quoi-
qnoi cnim dederant, tot tantaque feceperunt, lioet 
panca dedcrinl. Quid eniin magni, quxso, dedii Pc-
irus? nonne refe scissum, et calainum et bamam ?Scd 
lamen Deus ipsi univers» orbis domos aperuit, lerram 
et mare expandit el omnes iiluin ad sua evocabam; 
itno sua veudenlcs ad illius pedcs affcrebanl, non ad 
nianus conjicienles (^ieqiie enim audebant), U I I I U I H 

i l l i cum muniliceniia honorem ttibucnles. Sed ille 
Pclrus erat, inquies. E l qoid boc , 6 bonio ? Neque 
enifYi Petro lantum hxc pollicitus est; neqtie dixii^ 
Tu vcrA, Pctre, centupluni recipies solus, sed9 Qui-
cundjue teliqueril dontkm, tel fratres, centuplum reci-
piet. Ncqae eitim persoiiairum diiTcrenliain ille no\i t t 

sedrcrum merila. At me, iiiquies, liberoiuin cbonis 
circumsieiil, cu|do(|ne illos divhes relinqiiere. Cur 
«rgo illoe pauperes reddis? Si enim illis omnia reli-
querte, non luUe cusiodiaj lua oinrnia commiuis; st 
vero Dcum constiluae ipsoruin colieredem et curato-
rein, iidiniios illis tbe^auros relmquis. SicuC enirt 
ciitn nos ipsos uldsdmiir, Deus nos tjon dftfendii; 
<\im vero nos ipsi comiuittiiDus, Jplus quam txspciita-
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πολλής αυτά αποκαταστήσω τής περιουσίας. Ού γάρ 
ίνα άφέλωμαι λαμβάνω, άλλ' ίνα πλείονα ποιήσω, 
ίνα άκριβέστερον φυλάξω, Γνα κατ* εκείνον σοι αυτά 
τηρήσω τδν χρόνον, καθ* δν ούδε\ς δ |δανείζών όύδέ δ 
ελεών έστι. Τί ούν γένοιτ' άν ημών ώμότερον μετά 
τοιαύτας υποσχέσεις μή άνεχομένων αύτψ δανείζειν; 
Τοιγάρτοι διά τούτο έρημοι κά\ γυμνό\ κα\ πένητες 
πρδς αύτδν απερχόμενα, τά πιστευθέντα ούκ έχοντες, 
ί τ ι μή τψ πάντων αυτά άκριβέστερον α»υλάττοντΐ 
παρακατατιΟέμεθα. Διδ κα\ τήν έσχάτην δώσομεν 
$ίκην. Τί γάρ καί εγκαλούμενοι δυνησόμεθα είπείν 
υπέρ τής άπωλείας εαυτών; ποίάν πρόφασιν προ-
βαλέσθαι; τίνα άπολογίαν; Tivot γάρ ένεκεν ούκ 
έδωκας; άπιστεϊς, δ*ι λήψη πάλιν; ΚσΛ πώς άν 
έχοι τούτο λόγον; δ γάρ τψ μή δβδωκότι δούς, πώς 
ού πολλψ μάλλον μετά τδ λαβείν δώσει; Άλλά τέρ­
πει σε αυτών ή δψις; Ούκούν πολλψ μάλλον διά τούτο 
$δς, ινα έκεϊσε τέρψη μειζόνως, δτε ούδε\ς αυτά άφαι-
ρήσεται · ώς νΰν γε κατέχων κα\ μυρία πείση δεινά. 
Καθάπερ γάρ κύων, ούτως ένάλλεται τοίς πλουτοΰ­
σιν δ διάβολος, ώσπερ ψωμδν ή πλακούντα παιδίου 
κατέχοντος άποσπάσαι θέλων. Δώμεν τοίνυν αυτά τώ 
Πατρί. Κάν ϊδη τοΰτο ό διάβολος γενόμενον, αναχω­
ρήσει πάντως· άναχωρήσαντος δέ εκείνου, τότε σο\ 
μετά ασφαλείας αυτά δ πατήρ δώσει πάντα, δταν μή 
©υνηται ενοχλεί ν εκείνος κατά τδν αίώνα τδν μέλλοντα. 
Ός νΰν γε τών μικρών παιδιών τών ύπδ κυνιδίων 
ένΟχλουμένων Ουδέν διαφέρουσιν οί πλουτοΰντες, πάν­
των ύλακτούντων περί άύτόύς, σπαραττόντων, έλκόν-
των ούκ ανθρώπων ρίόνον, άλλά κα\ παθών ανελεύθε­
ρων , γαστριμαργ&ς; μέθης, κολακείας, άσελγείας 
άπάσης. Κάν μέν δανείζειν δέη, τού£ πολύ δίδοντας 
περιεργαζόμεθα, καί τούς ευγνώμονας περισκοποΰ-
μ ε ν ένταΰθα δέ τουναντίον ποιοΰμεν τδν μέν εύγνω-
μονούντα θεδν κά\ «ύχΐ έκάτοστήν, άλλά έκατοντα-
πλασίονα παρέχοντα άφίεμεν, τούς δέ ούκ άποοιύσσν*· 
τας ήμίν ουδέ τδ κεφάλαιον, τούτους έπιζητοΰμεν. 

η'. Τί γάρ ήμίν ή γαστήρ αποδώσει τά πλείονα κατ­
αναλίσκουν; Κόπρον καί φθοράν. Τέ δέ ή κενοδο­
ξία ; Φθόνον κα\ βασκανίαν. Τί δέ ή φειδωλία; Φρον­
τίδα κα\ μέριμναν. Τί δέ ή ασέλγεια; Γέενναν κα\ 
σκώληκα ίοβόλον. Ούτοι γάρ τών πλουτούντων οί 
ίχρεώσται, τούτους του κεφαλαίου τούς τόκους κατα­
βάλλοντες , τά ένταΰθα κακά και τά προσδοκώμενα 
δεινά. Τούτοις ούν, ειπέ μοι, δανείσομεν έπ\ τοσαύτη 
κολάσει, κα\ ού πιστέ ν σο μεν αυτά τψ Χριστψ τψ τδν 
ούρανδν προτείνοντι, τήν ζωήν τήν άθάνατον, τά 
άπό^όητα αγαθά; κα\ «οίαν έξομεν άπολογίαν; ΐ ίνος 
γάρ [494] ένεκεν ού δίβως τ φ και δώσοντι πάντως, 
Γ*α\ πλείονα δώσοντι; Τάχα, οτι διά πολλού δίδωσι 
χρόνου; Καίτοι γε κα\ ένταΰθα δίδωσιν άψευδής γόϊρ 
έστιν δ λέγων, Ζητείτε τήν βασιλείαν τών ουρα­
νών, καϊ ταντά πάντα προ&τεθή&εται ύμιν. Είδες 
φιλοτιμίας ύπερβολήν; Έκεΐνά σοι, φησί, τετήρηνται 
κα\ ού μειοΰνται, ταύτα δέ τά ένταΰθα έν τάξει 
προσθήκης κα\ περιουσίας δίβωμι. Χωρίς δέ τούτων 
κα\ τδ διά μακρού λαβείν τοΰ χρόνου πλεονάζει σοι 
τδν πλοΰτον δ γάρ τόκος γίνεται πλείων. Και γάρ 
έπ\ τών δανειζομένων τοΰτο δρώμεν τούς δανειστάς 
ποιουντας, προθυμότερου τοις μετά πολύν καταβάλ-
λουσι χρόνον δανείζοντας. Ό μέν γάρ ευθέως τδ πάν 
άποδούς Ινέκοψε τοΰ τόκου τδν δρόμον ό δέ έπ\ 
«λείονα κατασχών χρόνον, κα\ τήν έργασίαν πλείω 
κι ποίησε ν Είτα £π\ ανθρώπων μέν ού θυσχ:ραίνομεν 
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τήν άναβολήν, άλλά κάΙ σοφιζδμέ&ά *ύτήν πλείω 
γενέσθαι, έπ\θεοΰ δέ ούτι) μικροψύχως διακεισόμεθα, 
ώς διά τούτο δκνεϊν κα\ άναδύεσθαι; καίτοι γε, δπερ 
έφην, κα\ ένταΰθα δίδωσι • κα\ μετά τής είρημένης 
αϊτίας κάι έτερον τι μείζον οίκονομών έκεϊ ταμιεύεται 
τδ παν. Τδ γάρ μέγεθος τών δεδομένων, κα\ τδ κάλ­
λος τής δωρεάς εκείνης υπερβαίνει τής παρούσης 
ζωής τήν εύτέλειαν. Ούίέ γάρ δυνατδν έν σώματι 
φθαρτώ κα\ επική ρω τούς αμάραντους εκείνους δέ­
ξασθαι στεφάνους, ουδέ έν τή παρούση διαγωγή, κα\ 
θορυβώδει κα\ ταραχής γεμούση κα*ι πολλάς έχούση 
τροπάς, τήν άκίνητον έκείνην κα\ άτάρακτον * λήξιν 
καταλαβείν. Σύ δέ, εί μέν τίς σοι χρυσίον όφείλων έν 
άλλοτρία διατρίβοντιγή, κα\ ούτε οίκέτας έχοντι,ούτε 
δυναμένψ είς τήν οίκίαν μετακομίσαι, δώσειν έπηγ-
γέλλετο τδ δάνεισμα, μυρία άν παρεκάλεσας, ώστε 
μή έπ\ τής ξένης, άλλ* οίκοι μάλλον αυτά καταβαλεϊν 
τά δέ πνευματικά εκείνα χα\ ά π ό ^ η τ α ένταΰθα άξιοϊς 
λαβείν; κα\ πόσης ταΰτα άνοίας; Ά ν μέν γάρ ένταΰθα 
λάβης, φθαρτά λήψη πάντως· ά* δέ εκείνον τδν καιρδν 
άναμείνης, άφθαρτα αποδώσει σοι καΊακήρατα· άν 
ενταύθα λαβής, μόλιβδον έλαβες· άν δέ έκεϊ, χρυσδν 
δόκιμον. Πλήν ουδέ τών ενταύθα σε άπεστέρησε. Μετά 
γάρ εκείνης τής υποσχέσεως κά\ έτέραν τέθεικεν 
ουτω λέγων, δτι Πάς δ τών έκεϊ πραγμάτων έρών, 
έκατονταπλασίονα λήψεται Ιν τΐψ αίώνι τούτψ, και 
ζωήν αίώνιον κληρονομήσει. 

Εί δέ ού λαμβάνομεν έκατονταπλασίονα, ημείς 
αίτιοι μή δανείζοντες τψ δυναμένψ τοσούτον δούναι* 
έπε\ οϊ τε δόντες άπαντες τοσαύτα έλαβον^ καίτοι γε 
ολίγα δόντες. Τί γάρ μέγα έβωκεν ο Πέτρος, είπε 
μοι; ούχι δίκτϋον δ ιε^ωγδς κα\ κάλαμον κάι άγκι-
στρον μόνον; Άλλ' δμως αύτψ τάς οίκίας τής οίκου­
μένης άνε*ιρξεν δ θεδς, κα\ γήν κα\ θάλατταν ήπλωσε, 
κά\ πάντες αύτδν είς τά αυτών έκάλουν μάλλον δέ τά 
αυτών πωλοΰντες πρδς τούς εκείνου έφερον πόδας, 
ουδέ είς χείρας έμβάλλοντες (ού γάρ έτόλμων), τοο* 
αύτην μετά τής δαψιλείας κα\ τήν τιμήν αύτψ άπο^ 
νέμοντες. Άλλ' εκείνος Πέτρος ήν, φησί. Κα\τί τοΰτο* 
άνθρωπε; ούδε γάρ ΠέτρΊρ έπηγγείλατο ταΰτα μόνον, 
ουδέ είπε, $ύ δέ, ώ Πέτρε, έκΐίονταπλασίονα λήψ-J 
μόνος, {495] άλλά, Πάς δστις άφήκεν οίκίαν ή 
αδελφούς, έχατογΐααλασίονα λήψεται. Ούδέ γάρ 
προσώπων Όΐδε διαφοράν, άλλά πραγμάτων κατορθώ­
ματα. Άλλά παιΐίων με χορδς περιέστηκε, φησ\, κα* 
επιθυμώ πλουτοΰντας αυτούς καταλιπεϊν. Τίνος ούν 
ένεκεν πένητας αυτούς ποιοΰμεν; Ά ν μλν γάρ αύτοίς 
τά πάντα αφής, πάλιν έπισφαλεϊ φυλακή τά σά πάντα 
έπέτρεψάς· άν δέ τδν θεδν αύτοίς καταλίπ^ς συγκλη-
ρόνόμον κα\ έπίτροπον, θησαυρούς μυρΐους κατέλιπες. 
"Ωσπερ γάρ δταν εαυτούς έκδικώμεν, δ θεδς ήμϊν 
ούκ άμύνει, δταν δέ αύτψ παραχωρώμεν, πλείον ή 
προσδοκώμεν γίνεται* ούτω κα\ έπ\ τών χρημάτων, 
άν ημείς αυτά μεριμνώμεν, εκείνος, άποστήσεται τής 
υπέρ αυτών προνοίας· άν δέ αύτω τδ πάν έπ ι^ ίψω* 
μεν b , κα\ άύτά κα\ τούς πάίδας έν πάση καταστήσει 
τή άσφαλεία. Κα\ τί θαυμάζεις, εί έπί θεοΰ τούτο 
γίνεται; καί γάρ έπι ανθρώπων τοΰτο συμβαίνον ίδοι 
τις άν. Ά ν μέν γάρ μηδένα παρακάλεσης τών προσ­
ηκόντων τελευτών έπί τήν τών παίδων πρόνοιαν, 
αίσχύνεται κα\ έρύθρι$ πολλάκις κά\ δ σφόδρα βου­
λόμενος αυτομάτως έπιπηδήσαι τούτψ · άν δέ ^ίψης 
έπ ' αύτδν τήν φροντίδα, άτε τιμηθείς μεγίστη τιμή», 
μεγίστην κα\ αύτδς αποδώσει τήν άμοιβήν. 

• Morel. p*rperam, χ&\ άτάρακτον έκείνην καί άτκριχβτν. 
* MOTel., τδ πλέον έπι^ρ^μεν. 
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θ*. ΕΙ τοίνυν βούλει καταλιπεϊν πλούτον τοϊς πα ι­
δίοις σου πολύν, κατάλιπε τού θεού τήν πρόνοιαν. Ό 
γάρ, μηδέν σού ποιήσαντος, καί ψυχήν δούς κα\ σώμα 
διαπλάσας και ζωήν χαρισάμενος, δταν ίδη τοσαυτην 
έπιδεικνύμενον φιλοτιμίαν, κα\ τά εκείνων αύτω δια-
νέμοντα μετ' εκείνων, πώς ού πάντα αύτοίς ανοίξει 
πλούτον; Εί γάρ Ηλίας δλίγω τραφεΊς άλευρο), 
επειδή είδε τήν γυναίκα έκείνην τών παιδίων αύτδν 
προτίμησα σα ν, άλωνας κα\ ληνούς έπ\ τού δωματίου 
τής χήρας έδειξεν* έννόησον δ τού "Ηλία Δεσπότης 
πόσην έπιδείξεται φίλοφροσύνην. Μή τοίνυν τούτο 
σκοπώμεν, δπως πλουσίους καταλίπωμεν τούς παϊδας, 
άλλ' δπως ενάρετους. Ά ν μέν γάρ τφ πλούτο) θα£-
£ώσιν, ούδενδς έπιμελήσονται άλλου, ώς έχοντες 
συσκιάσαι τήν τών τρόπων κακίαν άπδ τής τών χρη­
μάτων περιουσίας* άν δέ ίδωσιν εαυτούς τής εκείθεν 
παραμυθίας δντας έρημους, πάντα έργάσονται ώστε 
διά τής αρετής πολλήν τή πενία τήν παραμυθίαν εύ-
ρέσθαι. Μή τοίνυν καταλίπης πλούτον, ίνα καταλίπης 
άρετήν. Κα\ γάρ έσχατης άλογίας ζώντας μέν μή 
ποιείν κυρίους αυτούς απάντων τών δντων, τελευτή-
σαντας δέ πολλήν τή τής νεότητος ευκολία παρέχειν 
τήν άδειαν. Καίτοι γε ζώντες μέν δυνησόμεθα καί 
εύθύνας άπαιτεϊν, κα\ κακώς τοϊς ούσι κεχρημένους 
σωφρόνιζε ιν κα\ χαλινοΰν τελευτήσαντες δέ άν μετά 
τής ημετέρας έρημίας καί τής νεότητος κα\ τήν άπδ 
τού πλούτου παράσχωμεν έξουσίαν, είς μυρίους 
ώΟήσομεν κρημνούς τούς αθλίους κα\ ταλαίπωρους 
εκείνους, πύρ έπεμβάλλοντες πυρ\, κα\ έλαιον έπιστά-
ζοντες καμίνψ χαλεπή. "Ωστε, εί βούλει μετά ασφα­
λείας καταλιπεϊν πλουσίους, κατάλιπε τδν θεδν 
δφειλέτην αύτοίς, κα\ αύτψ έγχείρισον τδ γράμμα-
τεϊον αυτών. Αύτο\ μέν γάρ τά χρήματα άν λάβωσιν, 
ουδέ δτψ δωσουσιν Γσασιν, άλλά [496] πολλοίς περι-
τεύξονται κα\ συκοφάνταις κα\ άγνώμοσιν * άν δέ σύ 
προλαβών αυτά τψ θεψ δανείσης, άσυλος μένει λοι­
πδν ό θησαυρός, κα\ μετά πολλής έσται τής ευκολίας 
ή άπόδοσις. Κα\ γαρ χάριν έχει καί δ οφείλει κατα­
βάλλων ήμίν δ θεδς, κα\ τούς δανειστάς τούς αύτου 
κα\ τών ού δεδανεικότων ήδιον δρά, κα*ι οΤς μάλιστα 
οφείλει, τούτους μάλιστα φιλεϊ. "Ωστε εί βούλει φίλον 
αύτδν έχειν διηνεκώς, πολλών αύτδν χατ άστη σον 
χρεώστην. Ουδέ γάρ ούτω χαίρει δανειστής όφειλέτας 
έχων, ώς ό Χριστδς ευφραίνεται δανειστάς έ χ ω ν 
καΐ οίς μέν μηδέν οφείλει, τούτους καί αποφεύγει. 
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οΤς δέ οφείλει, τούτοις κα\ επιτρέχει. Πάντα τοίνυν 
ποιώμεν, ώστε αύτδν χρεώστην έχειν ' δ γάρ καιρδς 
ουτός έστιν δ τών δανεισμάτων, κα\ νύν έν χρεία 
καθέστηκεν. Ά ν τοίνυν μή δψς αύτψ νύν, ού δεήσε-
ταί σου μετά τήν εντεύθεν άποδημίαν. Ενταύθα 
γάρ διψή, ενταύθα πεινά* διψή δέ, επειδή τήν σήν 
διψή σωτηρίαν διά τούτο γάρ κα\ προσαιτεί, διά 
τούτο κα\ γυμνδς περιέρχεται, πραγματευόμενός σοι 
ζωήν άθάνατον. Μή τοίνυν αύτδν περιίδης * οδ γάρ 
τραφήναι βούλεται, άλλά θρέψαι, ούκ ένδυθήναι, άλλ* 
ένδύσαι κα\ τδ (μάτιον έκεϊνό σοι κατασκευάσαι τδ 
χρυσούν, τήν στολήν τήν βασιλικήν. Ούχ δρ$ς κα\ 
τών ιατρών τούς κηδεμονικωτέρους, δταν τούς κά­
μνοντας λούωσιν, δτι κα\ αύτο\ λούονται, καίτοι μή 
δεόμενοι * ; Ούτω κα\ αύτδς διά σέ τδν κάμνοντα 
πάντα ποιεί. Διά τούτο σε ουδέ μετά βίας απαιτεί, 
ίνα πολλήν σοι δψ τήν αμοιβή ν ίνα μάθης, δτι 5$ 
χρείαν έχων απαιτεί , άλλά τήν σήν διορθούμενος 
χρείαν. Διά τούτο κα\ έν εύτελεϊ σχήματί σοι προσ­
έρχεται, κα\ τήν δεξιάν έκτείνων κάν δβολδν διρς, 
ούκ αποστρέφεται, κάν άτιμάσης, ούκ αφίσταται, 
άλλά πάλιν σοι πρόσεισιν* έρ$ γάρ σφόδρα, έρ$ τής 
σωτηρίας τής ημετέρας. Καταφρονήσωμεν τοίνυν 
τών χρημάτων, ίνα μή καταφρονηθώ μεν ύπδ τοΰ 
Χριστού* καταφρονήσωμεν τών χρημάτων, ίνα κα\ 
αυτών έπιτύχωμεν τών χρημάτων. Ά ν μέν γάρ αυτά 
φυλάσσω μεν ένταΰθα, άπολοΰμεν αυτά πάντως κα\ 
ένταΰθα κα\ εκεί* άν δέ διανείμωμεν αυτά μετά 
δαψιλείας πολλής, έν έκατέρα τή ζωή πολλής άπολαυ-
σόμεθα τής εύπορίας. Ό τοίνυν βουλόμενος γενέσθαι 
πλούσιος, γενέσθω πένης, ίνα γένηται πλούσιος* 
άναλισκέτω, ίνα συλλέξη* σκορπιζέτω, ίνα συναγάγη. 
Εί δέ καινά ταΰτα κα\ παράδοξα, τδν σπείροντα 
σκόπει, κα\ λογίζου δτι ουδέ εκείνος δυνήσεται έτέρως 
πλείω συναγαγεϊν, άν μή τά δντα σκορπίση κα\ τά 
έτοιμα πρόηται. Σπείρωμεν τοίνυν καί ημείς, κα*ι 
γεωργήσωμεν τδν ούρανδν, ίνα μετά πολλής άμή-
σωμεν τής δαψιλείας, κα\ τών αιωνίων έπιτύχωμεν 
αγαθών, χάριτι κα*ι φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Τησοΰ Χρίστου, μεθ* ού τψ Πατρ\ άμα τψ άγ ίφ 
Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νΰν κα\ άε \ , κα\ είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

' Duo mss., λούωσι καί αυτούς μηδέν δεομένους χαί 
λουομένους. 

[497] 0 
ΤΙ ούν έρονμεν Αβραάμ τόν πατέρα ι\μών εύρη-

κέναι κατά σάρκα; ΕΙ γάρ Αβραάμ έξ έργων 
έβικαιώβη, έχει καύχημα, άΛΧ ού πρός τόν 
θεόν. 

α'. Είπών, δτι υπόδικος έγένετο ό κόσμος τψ θεψ, 
κα*ι δτι πάντες ήμαρτον, κα*ι δτι ούκ ένι σωθήναι έτέ­
ρως, άλλ' ή διά πίστεως, σπουδάζει δείξαι λοιπδν, δτι 
ουδέ αίσχύνης ή σωτηρία αύτη, άλλά κα\ δόξης λαμ-
πράς αίτία, κα*ι μείζονος τής διάτων έργων. Επειδή 
γάρ τδ μετ* αίσχύνης σώζεσθαι είχε τινα κα\ άθυ­
μίαν, κα\ ταύτην αναιρεί τήν ύποψίαν λοιπόν · καίτοι 
γε κα\ ήδη αύτδ ήνίξατο, ού σωτηρίαν μόνον, άλλά 
καί δικαιοσύνην καλέσας * Αιχαιοσύνη γάρ θεον, 
γησ\ν, έν αύτφ αποκαλύπτεται · δ γάρ ούτω σωζό­
μενος, ώς δίκαιος μετά π α τ η σ ι ά ς σώζεται. Καί ού 
δικαιοσύνην μόνον, άλλά κα\ ένδειξιν θεοΰ · θεδς δέ 
έν τοίς ένδόξοις ενδείκνυται κα\ λαμπροϊς κα\ μεγά-

ΙΑΙΑ ΙΙ'. 
λοις. Πλήν άλλά κα\ έκ τών προκειμένων αύτδ κ α τ α ­
σκευάζει, κατά έρώτησιν προάγων τδν λόγον, δπερ 
άεί ποιείν εΓωθε σαφήνειας τε ένεκεν κα\ τοΰ θ α ^ ε ϊ ν 
τοίς λεγομένοις. KaV γάρ κα\ ανωτέρω ούτω π ε -
ποίηκε, Τί ούν τό περισσόν τού Ίονδαίον; λέ­
γ ω ν κα\, Τί ονν προκατέχομεν περισσόν; κ ι \ 
πάλιν, Πού ι) καύχησις; έξεκλείσθη · κα\ ένταΰθα, 
ΤΙ ούν έρούμεν Αβραάμ τόν πατέρα ημών; 
Επειδή γάρ άνω κα\ κάτω τοΰτο έστρεφον Ιουδαίοι, 
δτι δ πατριάρχης κα\ τψ θεψ φίλος περιτομήν έδέ­
ξατο πρώτος, βούλεται δείξαι, δτι καί εκείνος έκ 
πίστεως έδικαιώθη* δπερ ήν περιουσία νίκης πολ­
λής. Τδ μέν γάρ έργα μή έχοντα έκ πίστεως δικαιω-
θήναί τινα, ουδέν άπεικός* τδ δέ κομώντα έν κατ­
όρθωμα σι μή εντεύθεν, άλλ' άπό πίστεως γενέσθαι 
δίκαιον, τοΰτο ήν τδ θαυμαστδν κα\ μάλιστα τής πί­
στεως τήν ίσχύν έμφαίνον. Διδ δή τούς άλλους πάρα-
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bamtis accipiinus : sic ct in pecitniis accidil: si nos 
illas curcmus, desinel ipse illarum ctiram babcrc; »i 
iii illuin lotas coujtciamtift, et ipsas et filios in ointii 
srcuriiate coiistiiucl. Ecquid miraris, si id in Dco usti 
vrniat, cum apud boniines idipsuni videas? Nam si 
nioriens propinqnorum ncmincm libernrum cura:o-
i cin adToces; pudore ct verccundia plprunique dcil-
ncmr is, qui admodum cupil in tutclam illam invo-
Sare : sin autcm in illum curam biijusmodi rcjcceris, 
mpoie maximo ctrilos bonorc, maximain et ipsc rcd-
del viccm. 

9. Qualit hareditai fUiit relinquenda. Diviliarutn 
qi-itvsus bomii.— Si vie crgo libcris divilias nmlias 
rdinqticro, Dci providentiamillisrclinquilo. Quicnim, 
niliil ic agcutc, auimain tibi dedit et corpus eflorma-
vit, vitamqiic largitus cst; cum vidcbil lo tanlam l i -
bcralitatcm cxbibcre, elbona cum filiis ipsi tradcrc : 
amion illis divilias omnes apcriel? Si enim Helias 
modica farina nulrilus, quia vidil mulicreni iliam ip-
siim iiliis suis pralulisse, arcas c l torcularia in d«i-
muncula vidux cxhibuit; cogita qiiantam tibi Heliai 
Dominiis bcnevolenliam cxbibitunis csl. Ne igiiur 
ilbid spectcmus, quo pacto fllios diviles rclinquemus, 
scd quomodo virlule praditos. Nam si illi in diviliis 
confidani, nibil aliud curabunl, utpoie qui morum 
improbitatcm sub pecimiarum copia qitasi sub umbra 
lcgrre possint: si aulcm viderint seopum solatio de-
stiiulos, nibil non agcnt, ut cx virlute mnltam sibi in 
pauperlale consolalioiiem pariant. Nc igitur opcs illis 
Minquas, ul reliuquas virtulem. Nam exlremae de-
incntine fuerit dum vivimus niillum ipsis tradere fa-
cuUalum oiiiniuin domiitium, el post morlem noslram 
juventuli multam pararc liccntiam. Alqai, duiu vivi-
mus, possttmtis ab illis raiioncs repctere, et malc fa-
cultaiibus usos emendare frcnarcque; post mortein 
vero, si i l l i , nobis vita funclis, juvcnluli divilins reli-
qucriimis, in sexcenta prxcipilia miseros impeUlmus, 
ignem in ignem conjicienles, et in caminum ardemcm 
oleum infnndentes. Itaqtie si vis illos sine periculo 
divites rclinquerc, relinque ipsis debitorcni Deum, 
ipsique Irade cbirographum. Illi namque si pecunias 
accipiaiit, cui tradant ncscienl, el in niullos inci-
deul sycopbanlas atquc ingratos : si veru lu praivcr-
tcns illa Deo niuluo dederis, lulus mancbil tbesau-
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rus, ac mulia cum facililaic reddeiur. Eionim gratiam 
nobis habct Deus, cum debiluni reddit, ac foeneraio-
res suos libcnliiis qiiam eos, qui non foBiterati gtint, 
videt, cnsquc maximc diligit, quibus maxime debet. 
Itaque si vis illum pcrpeluo amiciim habere, mulio-
rnm illuni debitorcm conslilue. Neque enbn iia gan-
del foeneratnr, qni dcbitores babct, ul toiatur Cbri-
stus de Acneraforibus suis : ab illis aiifngil, quibus 
nibil debet; ad illos accnrrit, quorum debiior cst. 
Nibil crgo non againus, i.t illum liabeamus dcbito-
rein : boc cnim tcmpus, fcenorum tcmptis esl, et 
nunc illa in usu sunl. Si crgo nunc i l l i non dcderis, 
post lunm ex bac vita cxittim te opus non halxbit. 
Ilic cniin sitit, bic esurit; silit salulcm tuam; ideo-
que mcndicac, ideo niidus circuii, ul tibi vitam im-
morlalcm negnliettir. Nc ilaqnc illum despictae: non 
cnim ali vu!l, scd alcrc; non indui, sed induere, et 
anreum illud vesiimonlum libi parare, slolam re-
giam. Non vides mcdicorum studiosiorcs, cum argro-
loe lavam, cl ipsos quoquc lavari, clsi lolione mm 
cgcani?Sic ci ipscpropicr tc laborantem nibil non 
agil. Idoo a lc nulla cum violcnlia exigit, m libi qo-
piosius retribual; ul discas ilbim non opus babentem 
posiularc, scd iit ncccssitati tuac providcat. Ideo vili 
iu babilu tc adit, ct duxlcram cxteridit: si obolnm 
dcs, non avorsatur; si coniomnas, uon abscedit, scd 
rursiis sc admovct: ainat ciiim valdc, amal certe sa-
lulcin noslratn. Pccunias crgo conlcmnamus, ui ne a 
Cbristo conicmnamur : |)cciiiiia8 c<>nieninamus, at 
ct ipsae pccunias asscqinmtir. Nam si illas bic scrve-
mus, illas omnino ei bic c l illic pcrdimus; si distri-
buainus liberalilcr, ln utraqnc vila nmlta fruemnr 
optdcnlia. Qtii vull ergo divcs fieri, sil paupcr, ut fiat 
divcs; expcndat, ut coIHgal; spargal, nl congrcgei. 
Si aulcin b:cc nova el iucxspcciala sunl; scrcntcm 
respice, c l lccum repuia, non possc illum alio modo 
plura colligcrc niei quac habcl spargal, ct qux paraia 
babei elTundat. Seramus itaque c i nos9 c i cxlum ui 
agrtun colaaius, ut cum mulla copia mclamus ct 
ancrna conscquamur bona, gralia ct bcnigniiaic 
Domini noslri Jcsu Cbristi, quicum Palri c l Spiritui 
sancio gloria, imperium, honor, nunc c l scnipcr, ct 
in saecala sxculorum. Amcn. 

HOMILIA VIII. 
(!ΛΡ. 4. ν . 1. Quid ergo dicemut invcnisse Abraham 

patrem nostrum secundum camem? 2. Nam si 
Abraham ex operibm ju$tificatu$ esl, hebet gloriam, 
sed non apud Deum. 
4. Poslquam dixeral, quod mundus obnoxins fa-

cius sit Dco, quod omnes peccaverinl, el quod ιιοη 
possit salns obtlneri aliunde t qiiam per fidein; pro-
barc sludel salutcm illam non dedecoris, sed gloriae 
causam esse, el majoris ca, qux per opera acquiri-
tur. Quiaenim rum dedccore quopiam salulem con-
sequi aliquam afferl Iristiliam, banc qiioque deinceps 
Buspicioncm l o l l i l ; quamquam ei hoc jam subindica-

vif, cum illam vocavit, ηοιι saltilem modo,scd ct 
jnsiiliam : Jnstiiia enim Dei9 inquil , tn ipso revelatur 
(Rom. 4. 47). Qui enim ila scrvalur t ui jnstus cinn 
Adticia salvus esl. Nec jnsiitiam soluin d ic i l , sed ol 
osteusioncm Dei : Deuscnim in gloriosis oslenditur, 
in splcndidis el magnis. Cajlcrum eliain cx proposi-
lis boc probal, per inlerrogaiioncm dissorcrc per-
gcns; uli seinper solet iacere lum perspicuilaiis causa, 
lum quod diciis confidal. Nani iia fecii el supra v 

dicens : Quid igitur ampliut habet Judwus? er, Qidd 
igitur amplius habemus? ac mrsum, Ubi gloriaiio ? 
Exdusa e$t; el bic, Quid igitur dicemu* Abraham pa-

4 
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trw UQjtrunfi? Quia eqim Judxi hoc sus deque verea-
(lant, quod pairiarcba et Dci amicus circumcisionem 
prtus aceepisscl, TUII osieudere ipsum quoque cx 
iiilc justiflcatum esso: quod raagnae victoriac exubc-
raniia crat. Qnod enim aliquU sine operibus ex fide 
jusiilicettir, npn absuuilp vero e s l : quod vcro in 
recie faciis eiiinius, non hinc, sed e* Qde fjat jusius, 
ilbid mirabile est, et fidei vim <|pmpnstraf. Quare 
alii* pneiermissis Qinnibus, in hunc serqaonem cou-
vei-iit, palreiu vero illum sepuuduni carnem vocavit, 
ejiciens Ulos ex germana ejus cogaaiione, et vi: m 
paraiis gentibus ad prupiiiquilaleni cum illo haben-
datn. Deiitde ait: S i enim Abraham ex operibus jutti-
fuatu* esf,, habet glariam v itd non apud Deum. Cum 
dixissel i g i lu rqupd Deus circuincisipnem ex fide 
jusliGcet, et prxpulium ilcm per fidem, el cuin illud 
in preuiiusi^ $yfficienter probassel; per ipsum quo-
qne Abrabam meliue illud demonstrat, qinm pro-
miseraj, ct quauidam efflcil pugnam iiUer ikiem et 
opcra, loluraque carumen circa ipstim jusium sta-
l u i i ; nec ftine pauta. I<Jeo eiiam magnoppre honorat 
i l lum, progeniiorero vocans, qecessiiaicinque illjs 
Jmponeiis ul in oowibus ipsi oUemperent. Ne mihi, 
ai l , Jodxuin dixeris, ncve bunc vel illpm in medium 
adducas : cgo enira ad ipsum fastigium, el utide ini-
liuni accepii ipsa circumcisio, ascendo. Si enim A^a' 
ham ex operibus juttificalui eti, inquit, habtt glo-
riam,sed non apudDcum. Obscuruin est dictttm il lud; 
ideoque necessarium eet ipsuni clarius reddere. Dme 
enitn sunt gloriationes, alia ab qperibos, alia a Gde. 
p n n dicil crgo, Si ex openbut ju*tifi<ntu$ t$t, habet 
gloriam, sire gLorjalionen), ud non apud Dewn, 
osiondii illum eiiam a 0<Je posse g lorialioiiem h?bere, 
c l mtillo majorero. Magna eniin Pauli vis in boc nui-
xiin« ostenditur, quod in contrariam parlem rem 
proposiiam vei lerit, ita ut quod salus illa per opera 
babet, ut glorietur et fidenter agat, id longe uiagis 
/idem babere o&icndat. Nam qui in opertbus gloria-
l u r , labores «uos profcrre polest; qui autera sibi 
gralulalor, quod Deo crcdat^ mulio majorem glorian-
di ansanvo»U5udil, ulpote qui Dominuro glorificel et 
magnifioel. Qtta7*nUn non diciavit rerum visibilium 
natiira, a flde in Deum accipiens, siacerani cliam 
erga eum caritatem exhibuit, et splendidam ojus po-
tcntiam pracdicavil. lllud vero generosissiini esl ani-
m i , pbiluftopbicaB scnlentiai, mentisque subliinis. 
Nam non fnrari, non occidcre, vulgarium hominum 
est; credcra vcro quod iiupossibilia possil Deus, 
magno adiriodum animo eget t el erga ipsum opiime 
affecto: eienim germanae carilaiis lioc siguuin es(. 
Detim cene colil qui pnccepta implet; niulloque 
roagis bic, qui per ttdeiu pbilosopbaiur. llie quidein 
ipsi obedivit; bic vero conveiiieiiiem de tllu opinio-
nem accepil, c l roagts quam per operutn osiensjo-
nem ipeuin glorillcavil el adrairaius est. Illa «rgo 
gloriaiio recie operantis c s i ; baec vero Deum glori-
firat, toiaque »psius est. Gloriaiur eiaui, quod aaa-
gna dc illo concipiat t quod in iliius gloriam irajtfit. 
Vlco aii iilujO babere gloriationcm in Deo : nou bac 
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vero sobun, sed et alia dc causa. Gloriatur enl-n 
rnrsum Udelis, non modo qiiod Deum sinoere amet, 
sed qnod niagno ejus bonore el amorc fruatur. Sic-
ul ettiin ipse iliuui aniavil, magna de illo iinagina-
iqs (hoc enim amoris argumenium c s l ) : sic el l>eu$ 
illum amavit scxcentis pecratis obnoxium, nec uiodo 
a supplicio liberavit, sed etiam jti&tum effecil. Habcf 
igitur gloriandi causan>, ulpole qui magna dileciione 
dignatus si l . 3. Quid enim dicil ScripturaT CredidH 
Affxaham Deo9 et repxtlalum e$t illi ad juuitiam. 4. £ j 
mitem qui operalur, merces non imputatur secundwn 
gratiam, $ed tecundum mcritum. Ergo , inquies, bqc 
majus e$lt Ncquaqparo : napi c( credenli impulalur; 
ηοιι imputaretur autepi, pisi ipse aJjquid allulisset. 

2. Itaque hic eiiam dobiiorem habei Deutn , ncc 
vulgarium repim debitqrcm, sed magiiarum ei su-
ΗϊρΓιμιη. Poslquaiu enini ostpndit illius animi subli-
milaiem el spirilualem menlein, non simpliciler dixk r 

Crcdenti, sed, 5. Credenti in eum quijusiificat impium. 
Impulatur (jdes ipsius in jusiiliam. Cogila enim quan-
tum hoc s i l , crederc et certiorem flcri, quod possij 
Peus etim , qui in iiqpietate vixerit, repenle ηοιι a 
Βμρρϋαο lanium liberare, sed eliain jusltim faoere, 
μ inimorLalibus i|Iis djgnari bouoribu^. Ne itaqup 
putes bunc minorein es$e, quoniani illi non sccun-
dum gratiam impiilaiur. Iloc epiin ipsuin facil t i | 
fidelis sil splendidus, quod tania fruamr graiia, quod 
taiilam exhibcal tideai. Et ?ide majprem quoqiie 
reiribulionem. euim merces daiur, buic vcro 
jusiiiia : mullo autem major esl justilia merccde : 
biullas quippe coniplectitnr ju^titia mercedcs. Cum 
ergo cx Abrabamo hoc osiendisset? Davidein deinde 
inducit dictis adsiipulauleni. Quid crgo dicil David, 
ei queni bcaluni prxdicat Τ euinne qui in operibu* 
gloriatur, an eum qui graliam accepit, ac qui reinis-
siouem ci doutim sprlitus esl? 3eaiitudinem cuia 
dico, culmen bonomm omiiiuiu ditp. Sicul euim 
merccde major est juslilia, sic justiiia majoresi be^ 
tiludo. Cum Oalendisset ergo jusliiiammajorem esse r 

non quod Abrabam illain acceperil laiiluni, sed etiaui 
a raliociniis (Uubet enim gloriationein, inquil, sed 
non apud Deum); aiio eliam modo illam bouoi abi-
liorem demonsiral, Davidem addqcens ipsi euflra-
gaptem : Nam bip f inquil , euin qui ila jusliiicaMw 
esl bcalum piiedicat bis verbis : 7. Beali quorum re-
mhice $unt iniquiiates ( P$al. 31. 1) . Ac videtur qtii -
dem non congruens icsiiiiionium proferre : ncqiiu 
enim dixit, Beaii quorum fides in jusliiiam reputaia 
est: id quod ille prudens faci l , tion ignorans, ut 
niajprcnt ostcndat bypcrbokn. Si eniii>beatus est bic, 
qui rcmissionem accepil per gratiam ; multo magis 
qui jusliQpaius est, qui fidcni exbibuit. Ubi autem 
beaMficaiio est, dedecus onnw siiblaiura est, et ina-
gua est glpria : nam bcaliflcatio aiignienlum etU ei 
mercetlis et glorix. Quapropler id , in qao ille pra> 
siat, MOII scriplo exprimil cum d i c i l : Ei enim , φΑ 
operaiur, merces non imputalvr secundum graliam; 
iilud ?erof lu quo fidelis pr.vcellit, ex scripto te^U* 
iraonio probat diceus : Skut dixicDavid : Bcaii, σι#-
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Ιραμ£>ν πάντας, έπ\ τοΰτον ανάγει τδν λδγον. Πατέρα 
δέ αύτδν χατά σάρκα έκάλεσεν, έκβάλλων αυτούς 
της πρδς αύτδν γνήσιας συγγενείας, κα\ προοδοποιών 
τοίς έθνεσι τήν προς αύτδν άγχιστείαν. ΕΙτά φησιν · 
ΕΙ γάρ ^Αβραάμ έξ έργων έδικαιώθη, έχει καύ­
χημα, άΛΧ ού πρός τόν θεόν. Είπών ούν, δτι δί­
καιοι περιτομήν έκ πίστεως δ βεδς, χαΑ άκροβυστίαν 
διά τής πίστεως, κα\ χατασκευάσας αύτδ ίκανώς Ιν 
τοις Εμπροσθεν, κα\ διά τού Αβραάμ μειζόνως αύτδ 
δείκνυσιν ή έπηγγείλατο, κα\ ποιεί τήν μάχην τή 
πίστει πρδς τά έργα, καί τδν αγώνα δλον περ\ τδν 
δίκαιον ϊστησι· κα\ ούχ απλώς. Διδ κα\ σφόδρα σ£-
μνύνει προπάτορα καλών, κα\ ανάγκην αδτοις έπι-
τιθε\ς τού πείθεσθαι έν πάσιν αύτφ. Μή γάρ μοι τδν 
Ίουδαίον εΓπης, φησ*ι, μηδέ τδν δείνα κα\ τδν δείνα 
άγάγης είς μέσον* έγώ γάρ έπ\ τήν κορυφήν απάν­
των, κα\ δθεν ή περιτομή τήν [498] αρχήν έλαβεν, 
άνειμι. Ει γάρ Αβραάμ έξ έργων έδικαιώθη, φη­
σίν, έχει καύχημα, aXV ού αρός τόν θεόν. Ασα­
φές τδ είρημένον * ούκούν άναγκαίον αύτδ ποιήσαι 
σαφέστερον. Δύο γάρ έστι καυχήματα, τδ μέν άπδ 
τών έργων, τδ δέ άπδ τής πίστεως. Είπών τοίνυν, 
ΕΙ έξ έργωτ έδικαιώθη, έχει καύχημα, άΛΧ ού 
αρύς τόν θεόν, έδειξεν, δτι κσΛ άπδ πίστεως δύ-
ναιτ' άν έχειν καύχημα, και πολλώ μείζον. Ή γάρ 
πολλή τού Παύλου δύναμις έν τούτψ μάλιστα δεί­
κνυται, δτι είς τουναντίον περιέτρεψε τδ προκείμέ­
νον, κα\ δπερ είχεν ή διά τών έργων σοιτηρία, τδ 
καυχάσθαι και πα^ησιάζεσθαι, τούτο έδειξε πολλψ 

• πλέον τής πίστεως δν. Ό μέν γάρ έν τοίς έργοις 
καυχώμενος, τούς οικείους έχει προβάλλε σθαι πό­
νους* δ δέ έπ\ τψ πιστεύσαι τψ θεψ καλλωπιζόμε-
νος, πολλώ μείζονα καυχήσεως άφορμήν έπιδείκνυ­
ται, άτε δοξάσας κα\ μεγαλύνας τδν Κύριον. Ά γάρ 
ούχ ύπηγόρευσεν ή φύσις τών δρωμένων, ταύτα άπδ 
τής πίστεως καταδεξάμενος τής είς αύτδν, και τήν 
γνησίαν άγάπην τήν περ\ αύτδν έπε^είξατο, κα\ τήν 
δύναμιν αυτού λαμπρώς ανακήρυξε. Τούτο δέ γεν­
ναιότατης ψυχής κα\ φιλοσόφου γνώμης κα\ υψηλής 
διανοίας. Τδ μέν γάρ μή κλέψαι μηδέ φονεύσαι, κα\ 
τών τυχόντων έστί * τδ δέ πιστεύσαι, δτι τά αδύνατα 
δύναται θεδς, μεγαλοφυούς τίνος δείται ψυχής, καί 
σφόδρα περ\ αύτδν διακαμένης* κα\ γάρ αγάπης 
γνήσιας τούτο σημείον έστι. Τιμά μέν γάρ τδν θεδν 
κα>. ό τάς έντολάς πληρών, πολλψ δέ μειζόνως ούτος 
δ διά τής πίστεως φιλοσόφων εκείνος μέν γάρ 
ύπήκουσεν αύτψ, ούτος δέ τήν προσήκουσαν έλαβε 
περ\ αυτού δόξαν, κα\ τής διά τών έργων επιδείξεως 
μειζόνως έδόςασε κα\ έθαύμασεν. Εκείνο μεν ούν τδ 
καύχημα τού κατορθούντός έστι, τούτο δέ τδν θεδν 
δοξάζει, χ α \ δλον έστ\ν αυτού * καυχάται γάρ έπ\ τψ 
περ\ αυτού μεγάλα φαντάζεσθαι, άπερ είς τήν εκεί­
νου διαβαίνει δόξαν. Διά τούτο φησι, πρδς τδν θεδν 
έχειν αύτδν τδ καύχημα * ού διά τούτο δέ μόνον, άλλά 
και δι* έτερον. Καυχάται γάρ πάλιν δ πιστός, ούχ 
δτι τδν θεδν έφίλησε μόνον γνησίως, άλλ* δτι χα\ 
πολλής παρ' αύτου τιμής άπήλαυσε καί αγάπης. 
"Ωσπερ γάρ αύτδς αύτδν ήγάπησε μεγάλα περί αυ­
τού φαντασθείς· τούτο γάρ αγάπης δείγμα* ουτω 
και δ θεδς αύτδν έφίλησε μυρίοις υπεύθυνου δντα, 
ούχ\ κολάσεως άπαλλάξας μόνον, άλλά κα\ δίκαιον 
έργασάμενος. Έ χ ε ι τοίνυν καυχάσθαι ώς μεγάλης 
καταξιωθείς αγάπης. Τί γάρ ή Γραφή Λέγει; Επί-
στενσεν Αβραάμ τψ θεφ καϊ έΛογΙσΟη αύτφ εις 
δικαιοσύνην. Τφ δέ έργαζομένφ ό μισθός ού Λο­
γίζεται χατά χάριν, άΛΛά κατά όφείΛημα. Ούκούν 
τούτο μείζον, φησίν; Ουδαμώς * κα\ γάρ τψ πι-
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στεύοντι λογίζεται· ού» άν «έ έλογίσθη, «I μή καί 
αυτός τι είσήνεγκεν. 

ψ. "Ωστε κα\ οδτος δφειλέτην έχει τδν Θεδν, κα\ ού 
τών τυχόντων δφειλέτην, άλλά μεγάλων κα\ υψηλών 
πραγμάτων. Δεικνύς γάρ αύτου τήν μεγαλόνοιαν κα*. 
τήν πνευματικήν διάνοιαν, ούχ άπ^ώς είπε, Τψ πι-
στεύοντι, άλλά, Τφ πιστεύοντι έπϊ τόν δικαιούντα 
τόν άςτεβή. Λογίζεται ή πίστις αύτου είς δικαιο­
σύνην. [499] Έννόησον γάρ ήλίκον έστΥ πεισθήναι 
χαί πληροφορηθήναι, δτι δύναται δ βεδς τδν έν 
άσεβεία βεβιωκότα τούτον εξαίφνης οψχ*ι κολάσεως 
έλευθερώσαΓ μόνον, άλλά κα\ δίκαιον ποιήσαι, κα\ 
τών αθανάτων εκείνων άξιώσαι τιμών. Μή τοίνυν 
νομίσης τούτον έλαττούσθαι, επειδή έκείνω ού κατά 
χάριν λογίζεται. Αύτδ γάρ τοΰτο μάλιστα ποιεί τδν 
πιστδν είναι λαμπρδν, τδ τοσαύτης άπολαΰσαι χάρι­
τος, τδ τοιαύτην πίστιν έπιδείξασθαι. Καί δρα κα\ 
τήν άντίδοσιν μείζονα. Έκείνψ μέν γάρ μι**θδς δί­
δοται, τούτψ δέ δικαιοσύνη* πολύ δέ μείζων μισθού 
δικαιοσύνη t πολλών γάρ έστι μισθών περιεκτικω-
τάτη άντίδοσις ή δικαιοσύνη. Δείξας τοίνυν άπδ τοΰ 
Αβραάμ τοΰτο, κα\ τδν Δαυίδ επάγει λοιπδν ψηφι-
ζόμενον τοϊς είρημένοις. Τί ούν φησιν δ Δαυίδ, κα\ 
τίνα μακαρίζει; τδν έν έργοις κομώντα, ή τδν χάρι ? 

τος άπολελαυκότα, τδν αφέσεως * κα\ δωρεάς τετυ-
χηκότα; Μακαριότητα δέ δταν εΓπω, τήν κορυφήν 
λέγω των αγαθών απάντων. "Ωσπερ γάρ μισθού 
πλέον ή δικαιοσύνη, ούτω δικαιοσύνης πλέον ό μα-
καρισμός. Δείξας τοίνυν τήν δικαιοσύνην βελτίω, ον 
τψ τδν Αβραάμ αυτήν είληφέναι μόνον, άλλά καί 
άπδ λογ;σμών ("Εχει γάρ καύχημα, φησ\ν, άΛΧ ού 
πρός τότ θεόν)· καί έτέρψ τρόπω πάλιν αυτήν 
άποφαίνει σεμνότερα ν, τδν Δαυίδ είσάγων αυτή ψη -
φιζόμενον καί γάρ οδτος, φησ\, τδν οδτω δίκαια* 
θέντα μακαρίζει λέγων Μακάριοι ών αφέθησαν αί 
άνομίαι. Κα\ δοκεί μέν ού προσήκουσαν παράγε ιν 
μαρτυρίαν* ουδέ γάρ είπε* Μακάριοι ών ή πίστις είς 
δικαιοσύνην έλογίσθη - ποιεί δέ αύτδ εκών , ούκ 
άγνοών, ίνα πλείονα δείξη τήν ύπερβολήν. ΕΙ γάρ 
μακάριος ούτος δ λαβών άφεσιν άπδ χάριτος, πολλφ 
μάλλον δ δικαιωθείς , κα\ δ πίστιν έπιδειξάμενος. 
"Όπου δέ μακάρισμδς, αίσχύνη πάσα άνήρηται, κα\ 
πολλή ή δόξα* έπίτασις γάρ έστι κα\ μισθών κα\ 
δόξης δ μακαρισμόςΚΔιά τοΰτο, δ μέν έστιν εκείνου 
πλεονέκτημα, άγραφον τίθησιν, ε ί π ώ ν Τφ γάρ 
έργαζομένφ ό μισθός ού Λογίζετμι χατά χάριν · δ 
δέ έστι τού πιστού προτέρημα, τούτο δι* έγγραφου 
μαρτυρίας κατασκευάζει, λέγων · Καθώς είπε Αανΐδ ? 
Μακάριοι ών αφέθησαν αί άνομίαι, καϊ ών έπεκα-
Λύφθησαν αί άμαρτίαι. ΤΙ γάρ λέγεις, φησιν, δτι ού 
κατά όφείλημα, άλλά κατά χάριν λαμβάνεις τήν άφ­
εσιν; *Αλλ* ιδού, ούτος έστιν ό μακαριζόμένος* ούκάν 
δέ αύτδν έ μακάρι σε ν, εί μή καί δόξης είδεν απο­
λαύοντα πολλής. Και ού λέγει* Ή άφεσις ούν αύτη έπί 
τήν περιτομήν * άλλά τ ί ; Ό μακαρισμός ούν ούτος 
(δπερ πλέον ήν) έπϊ τήν περιτομήν, ή έπϊ τήν 
άκροβνστίαν; Ζητείται γάρ λοιπδν τδ άγαθδν τοΰτο 
καί μέγα μετά τίνος έστηκεν, άρα μετά τής περιτο-
μής, ή μετά τής άκροβυστίας. Κα\ δρα τήν υπερβο­
λή ν · δείκνυσι γάρ αύτδ ού μόνον ού φεΰγον τήν άκρο­
βυστίαν, άλλά κα\ εμφιλοχωρούν [500] αυτή πρδ τής 

α Unus codex τόν έν έργοις καμόντα, ή τδν χάριτος άπο­
λελαυκότα; (ύ&ηλον ότι τόν αφέσεως. Leclio ilU χαμόντα 
nou xperueooa, iaio iliam adopiarem, ubi altera χομώντα 
in omiiibus edilis el ross. hoc uno excepto haberelur. 
V Sic mss.; edili vero, έπίτασις γάρ έστι καί μισθών δόξα 4 
μαχαρισμος, perpcraro. ' 
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περιτομής. Επειδή > γάρ δ μακαρίζω ν κα\ αύτδς 
έμπερίτομος ήν δ Δαυίδ, κα\ έμπεριτόμοις διελέγετο, 
δρα .τώς έφιλονείκησεν δ Παύλο; είς τδν άκρόβυστον 
άγαγείν τδ είρημένον. Συνάψας γάρ τή δικαιοσύνη 
τδν μακσρισμδν, κα\ δείξας αμφότερα έν, ζητεί πως 
έδικαιώθη δ Αβραάμ. ΕΙ γάρ δ μακαρισμδς τού δι­
καίου, έδικαιώθη δέ δ Αβραάμ, ίδωμεν πώς έδι­
καιώθη, άκρόβυστος ών ή έμπερίτομος. Άκρόβυστος, 
φησί. Πώς ούν έΛογίσθη; έν περιτομή δντι, ή έν 
άκροβνστία ; Ούκ έν περιτομή, άΛΧ έν άκροβν­
στία * και Λέγομεν γάρ, δτι έΛογίσθη τφ Αβραάμ 
ή πίστις είς δικαιοσύνην. Ανωτέρω τήν Γραφήν 
είπών (Τί γάρ ή Γραφή λέγει; φησίν. Εχίστενσεν 
*Αβραίιμ τφ θεφ, καϊ έΛογίσΟη αύτφ εις δικαιο­
σύνην), ενταύθα καί τήν τών λεγόντων προσλαμ­
βάνει κρίσιν λοιπδν, κα\ δείκνυσιν έν-τή άκροβυστία 
τήν δικαιοσύνην γεγενημένην. Είτα άπδ τούτων αν­
τίθεσιν έτέραν άνακύπτουσαν λύει · εί γάρ άκρόβυ­
στος ών, φησ\ν, έδικαιώθη, τίνος ένεκεν έπεισήλθεν ή 
περιτομή; Σημείον έΛαβε, φησί, καϊ σφραγίδα τής 
δικαιοσύνης τής διά τής πίστεως τής, ήνίκα ήν 
άκρόβνστος, γενομένης αύτφ. Είδες πώς έδειξεν 
ώς έν τάξει παρασίτων τούς Ιουδαίους δντας; ή κα\ 
τούτους τούς έν άκροβυστία έκείνοις προσε^ ιμμέ-
νους; ΕΙ γάρ έδικαιώθη μέν άκρόβυστος ών κα\ 
έστεφανώθη, ύστερον δέ τήν περιτομήν έλαβεν, 
ύστερον δέ έπεισήλθον οί Ιουδαίοι, ούκούν τών 
άκροβύστων πρώτον έστι πατήρ δ Αβραάμ τών διά 
τής πίστεως αύτψ προσηκόντων, κα\ τότε τών έν 
περιτομή· διπλούς γάρ έστι πρόγονος. Είδες τήν 
πίστιν λάμπουσαν; "Εως γάρ ήλθεν αύτη, ούκ έδι* 
καιώθη δ πατριάρχης. Είδες τήν άκροβυστίαν ουδέν 
έμποδίζουσαν; Καί γάρ άκρόβυστος ήν, κα\ ούκ 
έκωλύθη δικαιωθήναι. Ύστερα άρα τής πίστεως ή 
περιτομή. 

γ 1 . Καί τί θαυμάζεις εί τής πίστεως ή περιτομή, 
δπου γε και τής άκροβυστίας; Ούχ υστέρα δέ μόνον 
τής πίστεως, άλλά κα\ σφόδρα αυτής καταδεεστέρα, 
κα\ τοσούτον, δσον σημείον τού πράγματος ούπέρ 
έστι σημείον οίον δσον ή σφραγίς τού στρατιώτου. 
Κα\ τίνος ένεκεν σφραγϊδος έδεϊτο, φησίν; Ούκ αύ­
τδς έδείτο. Τίνος ούν ένεκεν αυτήν έδέξατο; Είς τδ 
γενέσθαι αύτδν πατέρα κοινδν κτΛ τών πιστευόντων 
δι' άκροβυστίας, κα\ τών έν περιτομή * άλλ' ούχ 
απλώς τών έν περιτομή · διδ καί επάγει* Τοίς ούκ 
έκ περιτομής^μόνον. Εί γάρ τών άκροβύστων, ούκ 
επειδή άκρόβυστός έστι, διά τούτο έστι πατήρ, καίτοι 
γε έν άκροβυστία δικαιωθείς, άλλ' επειδή τήν πίστιν 
αυτού έζήλωσαν, πολλψ μάλλον τών έμπεριτόμων 
ούκ εσται διά τήν περιτομήν πρόγονος, εί μή προσγέ-
νοιτοκα\ ή πίστις.Περιτομήν γάρ έλαβεν, ίνα έκάτε-
ροι, φησιν, αύτδν έχωμεν πρόγονον, καί οι άκρόβυ-
στοι μή άπώσωνται τούς έμπεριτόμους. Όράς πώς 
ούτοι προπάτορα έσχον αύτδν πρώτοι; Είδε σεμνδν ή 
περιτομή, [501] δτι κηρύττει τήν δικαιοσύνην, ού 
μικράν καί ή άκροβυστία προεδρίαν έχει πρδ τής πε-
ριτομής αυτήν δεξαμενή* τότε ούν αύτδν δυνήση προ­
πάτορα έχειν, δταν στοιχήσης τοϊςίχνεσι τής πίστεως, 
κα\ μηδέ φιλονεικής μηδέ στασιάζηςτδν νόμον έπεισ-
άγων. Ποίας, είπε μοι, πίστεως; Τής έν τ ή άκρο­
βυστία. Πάλιν καταστέλλει τδ φύσημα τδ Ίουδαίκδν, 
άναμιμνήσκων τού χρόνου τής δικαιοσύνης. Και κα­
λώς είπε, Τοίς Ιχνεσιν, ίνα ομοίως έκείνω πιστεύσης 
είς νεκρών άνάστασιν σιυμάτων. Κα\ γάρ κα\ εκείνος 
περ\ τούτο τήν πίστιν έπεδείξατο " ώστε εί τήν άκρο­
βυστίαν έκβάλλεις, μάνθανε σαφώς, δτι ουδέν σοι 
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ουδέ τής περιτορής δφελος Αν γάρ μή τοίς ϊχνεσιν 
άκολουθήσης τής πίστεως, κάν μυριάκις ής έμπερί­
τομος, ούκ έση τού Αβραάμ » έκγονος · έπε\ κα\ τήν 
περιτομήν διά τούτο έλαβεν, ίνα σέ δ έν άκροβυστία 
μή έκβάλλη. Μή δή καί εκείνον τούτο άπαίτει · σο\ 
γάρ τδ πράγμα βοήθεια γέγονεν, ούκ έκείνω. Άλλά 
σημείον αύτδ δικαιοσύνης, φησί. Κα\ τούτο διά σέ* 
έπεί νύν ουδέ τούτο" έστι * τότε γάρ σύ τών σώματι -
κών έχρηζες σημείων, νΰν δέ ού χρεία τούτων. Άπδ 
γάρ τής πίστεως, φησιν, ούκ ήν δυνατδν αύτοΰ κατα-
μαθεϊν τής ψυχής τήν άρετήν; Δυνατδν μέν ήν, σύ δέ 
κα\ ταύτης έχρηζες τής προσθήκης. Επειδή γάρ τής 
ψυχής τήν άρετήν ούκ έζήλωσας ουδέ ίδείν ήδυνήθης, 
εδόθη σοι ή αισθητή περιτομή, ϊνά έμμελετήσας τψ 
σωματικψ τούτψ, κατά μικρδν χειραγωγηθής και έπ\ 
τήν τής ψυχής φιλοσοφίαν, κα\ μετά πολλής αυτήν 
ύποδεξάμενος τής σπουδής ώς αξίωμα μέγιστον, παΐ-
δευθής μιμεισθαι κα\ αίδεϊσθαι τδν πρόγονον. Κα\ 
τοΰτο ούκ έν τή περιτομή μόνον δ Θεδς κατεσκεύα 
σεν, άλλά και έν τοϊς άλλοις άπασιν, οΓον θυσίαις 
λέγω κα\ σάββασι * κα\ έορταϊς. *Οτι γάρ διά σέ 
περιτομήν έλαβεν, άκουσον τών έξης * είπών γάρ, 
δτι σημείον έλαβε και σφραγίδα, κα\ τήν αίτίαν 
τίθησι, λέγων * ΕΙς τύ γενέσθαι αύτδν πατέρα χε-
ριτομής, τούτοις τοις κα\ τήν νοητήν προσλαμβά­
νουσα · ώς έάν ταύτην μόνον έχης, ουδέν σοι γενήσε­
ται πλέον. Σημείον γάρ τότε τοΰτό έστιν, δταν τδ 
πράγμα, ού τοΰτό έστι σημείον, φαίνηται παρά σθ\, 
τουτέστιν ή πίστις · ώς, άν μή ταύτην έχης, ουδέ 
τδ σημείον λοιπδν είναι σημείον δύναται. Τίνος γάρ 
έσται σημείον, τίνος δέ σφραγΊς, ούκ δντος τοΰ σφρα-
γιζομένου; ώς άν εί κα\ βαλάντιον επιδεικνύεις ήμίν 
σφραγίδα έχον, μηδενδς ένδον άποκειμένου * ώστέ κα­
τά γέλα ο τος ή περιτομή, τής πίστεως ένδον ούκ ούσης. 
ΕΙ γάρ δικαιοσύνης έστ\ σημείον, δικαιοσύνην δέ ούκ 
έχεις, ουδέ σημείον έχεις. Διά γάρ τοΰτο έλαβες ση­
μείον, ίνα τδ πράγμα έπιζητής, ού τδ σημείον έχεις· 
ώς, εί γε έμελλες αύτδ χωρίς τούτου έπιζητείν, ούκ 
άν έδέησέ σοι τούτου. Ού τοΰτο δέ κηρύττει μόνον ή 
περιτομή, τήν δικαιοσύνην, άλλά κα\ τήν έν άκρο­
βυστία δικαιοσύνην. Ουδέν ούν άλλο κηρύττει ή περι­
τομή, άλλ' δτι ού χρεία περιτομής. ΕΙ γάρ οί έχ νό­
μον, κληρονόμοι· κεκένωται ή πίστις, καϊ κατήρ-
γηται [502] ή έχαγγελία. "Εδειξεν, δτι αναγκαία ή 
πίστις, δτι πρεσβυτέρα περιτομής, δτι νόμου Ισχυ­
ρότερα, δτι συ ν ί στη σι νόμον. Είγάρ πάντες ήμαρτον, 
αναγκαία* εί άκρόβυστος ών έδικαιώθη, πρεσβυτέρα* 
εί διά νόμου έπίγνωσις αμαρτίας, χωρίς δέ νόμου 
πεφανέρωται, ισχυρότερα · εί μαρτυρεϊται ύπδ τοΰ 
νόμου κα\ τδν νόμον ίστησιν, ούκ εναντία, άλλά φίλη 
κα\ σύμμαχος. Δείκνυσι πάλιν κα\ έτέρωθεν, δτι ουδέ 
δυνατδν ήν διά νόμου τήν κληρονομίαν λαβείν * καί 
παραβαλών αυτήν τή περιτομή, κα\ λαβών τά νικη­
τήρια, άντεπεξάγει πάλιν αυτήν τώ νόμψ, ούτω λέ­
γων * ΕΙ γάρ οί έκ νόμου, κληρονόμοι, κεκένωται 
ή χίστις. "Ινα γάρ μή τις λέγη, δτι κα\ πίστιν δυ­
νατδν έχειν κα\ νόμον τηρήσαι, δείκνυσιν δτι άμήχα-
νον. Ό γάρ έχόμενος τοΰ νόμου ώς σώζοντος, ατι­
μάζει τής πίστεως τήν δύναμιν. Διό φησι* Κεκένωται 
ή χίστις · τουτέστιν, ού χρεία τής κατά χάριν σω­
τηρίας · ουδέ γάρ δύναται τήν ίσχύν τήν εαυτής 
έπιδείξασθαι · και κατήργηται ή επαγγελία. Καί 

• Εγγονός Α. bic el infra ρ. 503, Β. 
* Καί σαββάτφ Α. 
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rnm remit&B snnl iniquilatet et quorum tecla sunt pec-
cuta. Quid enim dicit , inquies, quod non secundum 
dobitum, sed secundum gratiam reraissionem acciptas? 
Sed ecce, hic est qui bealilicatur : non bcatui» dixia-
sot auicm, nisi illum viderci gloria frui mulia. Nec 
d i c i l , Remissio auiem bscc in circumcisioncm; sed 
quid ? 9. Beaiitudo autem hasc (quod majus esl) m 
arcunicistonem, an tn prceputium ? Qiuerilur enim tlein-
ceps, ulruin boc bonum ei magnum cum circumci-
sione an cura prsepulio consislal. E l vide byperbo-
lcu : oslendil cuiin illud non solum non a prscpuiio 
removeri, sed libenter cum illo consislere antc 
circumcisionem. Quandoquidem qui bealum dicit, 
nempe David, circumcisus erat, ei circumcisus disse-
rebat, vide quam studucrit Paulus dicluro illud ad 
prapuliatum duccre. Cum eoiui jusliliae beauficalio-
neai junxisset, osiendisselque utrumque unem esse; 
quxrit quoraodo juslificalus sit Abrahain. S i enim 
bealitudo jusli esi, ei Abrabam juslilicaius est, v i -
deamus quomodo jusliGcalus si t , an cum prapuiia-
lus, an cum circumcistis esset. Cum pra putiaius, 
inquil. 10. Quomodo ergo reputalum est a? circumd-
$one an prmpuludo ? Non arcuwcito, $ed prccpulicdo : 
dicimus enim, quod imputala est Abrahce fidet m ju-
tiUiam. Superius ex Scriplura loquutus ( Quid enim 
ail Scriptura ? d ic i l : Credidit Abraham Deo, et reputa-
lum e$i Hli in ju$tiliam), bic loquentiuin quoque ju -
diciuin assumil, et osiendit in prapulio jusliliam 
exsiiiissc. Deinde binc objeclionem aliam insurgen-
lcin solvit: Si enim prapudalus cum esset, inquil , 
justificaius est, cur circumcisio introgressa esi? 
11. Signum accepit, inquil, et tignaculumjuttitia, qum 
ett per fidem, quw cum pwpuliatut e$setf inerat ipsi. 
Yidislin' ut osteudcrit Judseos quasi in parasilorum 
ordine csse, vel ipsos prxpulialos ipsis adjectos 
iuisse ? Si enhn ille prapulialus juslilicalus est c l 
coronatus, posieaque circumcisioneni accepii, postre-
inoque Judaei introgressi sunt: ergo prscpulialorum 
primo paler est Abraliam, coruiu, inquaiu, qui per 
fidem cognaii ejus sunt, et lunc eoruin , qui in cir~ 
cumcisione eranl : duplex euim esl progenilor. Vidi-
siiu* fidem splendenlem ? Donec eniin illa acccssit, 
pairiarcba ille non jusiiGcaius est. Yidisliu* prxpu-
lium impcdimeiilum ιιοιι aflerre? Nam ille prcpulia-
i4is erat, ncc impedivil illud quuminus jusliiicarclur. 
Fide ergo posierior est circumcisio. 

3. E l quid miraris, si iide poslcrior sil circumcisio, 
quando el prapulio quoque ? Ncc posierior lanlum 
csi Gde, scd eiiain admodum inferior, ei tanlo infe-
rior, quaulo signum rc significata inferius est: verbi 
gratia, quanlo insigne militis inferius cst milile. Cur, 
iuquies, sigaaculo cgebal? Non ipse egebal. Curcrgo 
illud accepil ? U l esset paler conimunis credentiura 
pcr prxpulium, ct eoruni qui in circunicisione erant; 
sed non simpliciler eorum, qui in circumcisione; 
ideo subjungil, iVon tis lantum, qui ex circumcisione. 
Si enini prsepulialorum , non qnia prcputialus erat, 
ideo paier esi, elsi in pra?pulio jusiificatus, sed quia 
illi fittem ejus siint aniulali : miilto minus circum-
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cisorum, licct circunicisus sit, progenitor erit, nisi 
(idesaccesserit. Circiimcisioncin euim accepil, inquii, 
ut utriqnc illum babcremus progenitorem, nec prse-
puliaii circumcisos expellant. Vide quomodo i l l i 
ipsum progenilorem primi habuerint. Si aulcm ve-
neranda circumcisio est, quia jusiiliam prxdicat, non 
parvam prxpulium pra?rogalivam babcl, quod ame 
circumcisionem acceperil iidem. Tunc illum poteris 
progeuitorem habere , cum iu fidei vesligiis incedcs, 
neque contendes vel tumuliuaberis lcgera inlrodu-
cens. Quam, quaeso, fidem dicis ? 12. Qtue ett in 
prcepuiio. Rursus Judxoruni fastum reprimit, justitiac 
tcmpus in menioriam rcvocans. E l bcne dixit, Ve$ii-
gii$, ut per in^ aique ille credas in rcsurreclioncm 
corporum mortuorum. Elenim ille circa banc ret» 
fidem cxhibuit. Itaquo si pnepulium ejicis, discc 
clare , nibil tibi ex circumcisione utiliialis accedcre. 
Nisi enim fidei vcstigiis insislas , eliamsi millies cir-
cumcisusesses, non csses ex Abraha? (iliis: quando-
quidem idco ille circuincisionera accepit, nc te pne-
putiatus ejicerei. Nc lu qtioque id ab illo exigas : 
id enim tibi auxilio fuit, non illi eril . Sed illud, 
inquit, signum juslitix csl. Et hoc propter te, quan-
doquidein nonc neque boc est: tunc cnim lu corpo-
reis indigebas signis; nunc non opus illis est. Nuni a 
lide, inquies v poteral ejos animac virlus agnosci ? 
Poierat utique, sed lu cgebas boc additamenlo. Qtiia 
enim auima? viriulem non xmul.itus es t ncc vidorc 
potuisli, dala est tibi scnsibilis circumcisio, ul po>l-
quam in bac re corporea cxcrciiatus esscs, panlatim 
ad animi pbilosopbiam duccreris, atque illa cum 
stodiif magno exccpta, ut maxima dignitate, docerc-
ris imitari ct venerari progcnilorem. Idque non in 
circunicisionc modo Deus instiluit, sed cliam in aliie 
omnibus, ul in sacriflciis, in sabbatis et fcslis. Quod 
auicm propier lc circumcisioncm acceperit, audi in 
scquentibus : cum dixisset cnim ipsum accepisse s i -
guum ct signaculum, causani cpponit, dicens : Utipse 
esset pater circumcwonis, iis qui illam spirilualein as-
sumunt: si enim banc solum babucris, nibil tibi 
pltis accedel. Naro lunc signum es i , cum ipsa res 
cujus est signum , apud le conspicitur , id esl Gdcs; 
ila ut si banc non babeas, signuin non possil ulterius 
signum esse. Cujus cnim eril signum ? cujus signacu-
lum, cum non sil qui obsigueitir ? ac si nubismarsu-
pium ostendcres signo muultuin , in qtio nibil essct. 
Itaque ridicula circumcisio e s l , curo Gdes intus ιιοη 
babelur. Sienim sit jusiiiiae signum etjusiiiiam ιιοη 
babeas , neque signum babes. Ideo namquc signum 
accepisti, ul rcni quaerercs t cujus signuin ba-
bcs : i(a ut si signum sine re exquircres > non illo 
opus baberes. Circumcisio auiem non inodojusti* 
tiam prxdicat, sed etiam justitiam illam, quae in 
pranpulio est. Nibil aliud ergo circumcisio prxdicat t 

quam quod noa opus sit circumcisione. 14. Si eniin 
v, qui cx lege, heredet $untf exinanita ett pde$, abo-
tiia est promistio. Oslendil nccessariam esse fidem 
circumcisione vctustiorem, fortiorem lcge, quod le-
goin btabilial. Si cnim omnes pcccavetv, ncccssaria, 
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si iHe praeputialus justiftcatus c s l , vetusiior es i ; si 
pcr legem cognitio peccaii, eine lege amcm manifc-
stata csi, fortior; si legis lcstimonio probalur et ! o 
gem firmat, non adversaria , sed amica el socia in 
bello. Oslendit ilerum et aliundo non posse pcr legem 
bereditatem accipi : cumque comparasset illam cum 
lirciimcisione, ac vicloriam reporlasset, eamdcm 
rursus lcgi oppnnit, sic inquiens :* Si enim, qui ex 
tcge, vtnt heredes , exinanita esl fides. Ne quis enim 
dical iieri possc, ut quis fidem babeal et legem ser-
vet; demonstral inipossibile illad csse. Qui enim legi 
adhserel, quasi ea saluiem aflerat, is vim fidei debo-
neslat. Idco ail : Exinanila est fidet; id est, non cst 
opus salule, quac per graiiam obtinetur: ncqnc enim 
polcsl illa vim suam osiendere ; ei aoolUa esi pro-
missio. Etenim Judxus forUsse dixerit : Quid mibi 
opus esl fide ? Ergo si hoc verum cst, cuni fide, qu» 
ad promissioncm spectant, 6ubtala smU. 

4. Vide ut in omnibus oslendal illos a patriarcba 
ab inilio impugaari. Gum ostendissel enim jusliliam 
Odci consorleni esse; jam declarai promissioncm 
similiier 86 babcre. Ne dicerct enim Jwtous*; Quid 
mea inierest, si Abraliam ex fide justificalns esl ? 
dicil Paulus, «e id quidem^ quod ad lc raaxime per-
tinet, nempe promissionem berediiatis, posse sine 
illa ad opus duc i : quod maxime illis limorem incu-
l i l . Quam, inquies, proraiseionem^Ul mundi lwres 
si l , el in illo omnes benedicanlur. Et quomodo abo-
lila sit illa promissio, d i c i l : 15. Quia rex iram ope-
ratur : cujus euim lcx non esl, hujui neque tramgressio. 
Si vero iram operalur, el transgressioni obnoxios 
reddii; etiam, ut liquei, maledictioni : qui vero 
malediclioni, supplicio et transgressioni sunt ob-
noxii; hi non digoi suni qui bcredilatem accipiaut, 
sed qui pcenas denl el cjiciantur. Quid flt igitur ? Ve-
nil Qdes pcr gratiait allracla *, ila ut promissio ad 
opusdeducalur. Ubi enbn est gralia, ibi el reraissio; 
ubi rcmissio, ibi nullum supplicium : sublalo autem 
supplicio, ei jnsiiiia a lide accedenie, nibil impedit, 
quominus nos beredes simus promissionis, quae a 
iidc est. 16. Ideo igiiur ex fide, ait, ut secundum gra-
tiarn, el ut firma tit promwio Dei universo semini, non 
ei quod ex lege est tantum, sed etiam ei quod tx fide 
Abrali(Btqui ctt pater emnium nottrum. Viden'quodfides 
non solurn lcgcm slabiliat, sed etiam quod promis-
Monem Dei non sinal excidere; lex vero conlra 
iidem eliam iniiam faeial ullra lempus observata, el 
promisstonem impedial? 

Fidei neceuitat. — Ilis ostendil non modo non su-
pervacaneam esse fidem, sed iia necessariam, ui non 
poseil slne illasalus obiineri. Lex cnim iram gignit, 
quia omnes illam transgressi sunt : fitfcs autem non 
binil iram vel iaitio consistcre. Cujus enim non est lex, 
Miquit, hujut neque transgressio. Yideu' quo paclo 
uon modo peccaUim deleat, sed ne oriri quidera 
sinal. Ideo ail, Secundum gratianu Qua dc causa? Non 
ui nos pudeal, sed Ui firma sU promissio nniverso 
temini. Duo bona bic ponit. quod lirma sint qiwc data 

1 Unitt legit, graliam aUrafiens. 
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sunt, el qnod daia sinl univcrso scmiui, eoe qui ex 
gemibus accesserunt colligens, Juda^osquc osiendens 
exlra positos esse, si conlra ftdem coniendanl. Iloc 
namque firmius illo e s l : non enim fides tibi damno 
cst; ne conlcndas; sed le ex legc periclilanicm scr-
vat. Deinde quia dixi i , Universo temini, deierniiiiat 
euinam semini. Quod ettex fide, inquit, conncctcns 
cognaiionem euin gentibos, et osiendens non posse 
conscntire com Abrahamo illos, qui non crcdunt nt 
ilte. Ecce aliud tertium fides operata es l : nam cogna-
tionem cum jusio accuraliorem fecii, el plurium ne-
potum progenilorem iilum dcclaravit: idco non sim-
pliciler dixit, Abrabami, sed Patris nostrum fidelium. 
Deinde lesliraonio dictum obsignans, 17. Sicut tcn-
ptum est t inquit, Mullarum gentium palrem te cott$th-
ttd (Gen. 17. 4 ) . Viden' hxc jam olim dispensata? 
Quid ergo, inquies, si de Ismaclilis, de Amalecilts et 
de Agarenis hx*c dical ? Progressus cerle ullerius , 
elarius oslendit non de iilis dici; sed interim ad aliud 
festinat, quo illud quoque ostendit, talis cognationls 
modum definiens, et magno cum eonsilio id probans. 
Quid enim dicit? Ante Deum, cui credidit; id est, ul 
Deu8 non est unius partis Deus, sed omnium paicr : 
sic ei ipse. Ac rursum, ul Deus paier est non secun-
dum naiuralem cognationein, sed secundum iidei nc-
cessiludinem : sic et ille : obedienlia cnim facit illum 
patrem oronium nostrum. Quia enim illam cognaiio-
Rcm nibil esse pulabani, crassiorem illam reiinenies, 
osiendit banc esse magis propriam t eermoncm ad 
Deum adduceus. Alque curo bis boc eiiam dcclarat. 
quod banc fidci relribuuonem acceperil. llaquc nisi 
boc adfueril, eliamsi pater sit omnium, qui l o m m 
incolunt; illud, AnU% locum non babct, sed succisum 
el imminulum esl Dei donum : illud cnim, ante, si-
gniiicat, simililer. Q u i , qusso, mirum fuerit, φκκΐ 
palcr sit eorum, qui ex ipso sunt ? boc cnim singulo-
rum bominum est. Quod stupendum, illud es i , qnos 
non babuit ex nalura, bos ex Dei dono illum acei-
pere. 

5. Iiaquesi viscrederebonoralum feisse patrtarcliam, 
crcde ipsum omnium esse patrem. Cum dixil auiem, 
Anle Deum, cui credidit, non hic subsliltt, sed adjecit: 
Qui vivifical mortuot, et vocat ea qum non tunt, lamquam 
ea quas smt : cum ncmpc jaro de resurreclione agerc 
cocpissel: qnod ei etiam ad praescns institaium ulite 
eral. Nam si potest moriuos ad vitam reTOcare, c l ea 
quae nonsunt, tamquam ea quaj sunt, pfodttcere, polesi 
eiiam eos, qui ex illo nali non sunl, filios ipsios fa-
cere. Ideo non dixit, Qui producit ea quae non sunt, 
tamquam ea qua3 sunl, sed Qui vocat; majorem faci-
lilateni significans. Sicul enim nobis faeile est ea qtra 
sunl Yocare, ita ei ei facilius, ei longe facilius est, ca 
qiioe non sunt producere. Cum Dei donum magnum 
ei ineffabile memorasset, et de cjus polentia dissc-
fuisset, osiendit Abrahae (klem dono dignam esse, ne 
puies eum iminerilo bonoratum fuisse. Et postquatn 
audilorem cxcilaverai, ul ne turbarclur, neve Judaeus 
hxc objiccret: E l qui ficri poicsl ut i i , qui filii non 
«unl, iilii efOcianlur ? sermonem iransiorl in pairiar-
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γάρ ό Ιουδαίος ίσως αν είποι · Τί γάρ μοι χρεία 
πίστεως; Ούχοΰν εί τοΰτο αληθές, μετά της πίστεως 
κα\ τά της επαγγελίας άνήρηται. 

δ*. "Ορα έν πασιν αύτοίς άνωθεν άπδ τοΰ πατ ριάρχου 
μαχόμενον. Δείξας γάρ εκείθεν τήν δικαιοσύνην τ#) 
πίστει συγκεκληρωμένην, δείκνυσι και τήν έπαγγε-
λίαν δμοίω;. "Ινα γάρ μή λέγη ό Ιουδαίος· Τί γάρ 
μοι μέλει, εί διά πίστεως έδικαιώθη Αβραάμ; λέγει 
δ Παύλος, δτι Ουδέ τδ σο\ διαφέρον, ή επαγγελία τής 
κληρονομιάς δύναται είς έργον έλθείν εκείνης χωρίς · 
δ μάλιστα αυτούς έκφοβεί. Ποίαν δέ έπαγγελίαν, φησί; 
Τδ κληρονόμον αύτδν είναι τοΰ κόσμου, κα\ έν αύτψ 
πάντας ένευλογείσθαι. Κα\ πώς κατήργηται ή επαγ­
γελία αύτη, φησίν · "Οτι ό τόμος όργήν κατεργά­
ζεται · ΟΌ γάρ ούκ έστι τόμος, ουδέ παράβασις. 
Εί δέ δργήν κατεργάζεται καίπαραβάσει υπευθύνους 
ποιεί, εύδηλον δτι κα\ κατάρα · οί δέ κατάρα κα\ τι­
μωρία κα\ παραβάσει δντες υπεύθυνοι, οδτοι ού κλη-
ρονομείν άξιοι, άλλά τοΰ δίκην διδόναι κα\ έκβάλλε-
σθαι. Τίούν γίνεται; "Ερχεται ή πίστις έφελκομένη 
τή χάριτι · , ώστε τήν έπαγγελίαν είς έργον έξελθεΐν, 
"Οπου γάρ χάρις, συγχώρησις · δπου δέ συγχώρησις, 
ουδεμία κόλασις · κολάσεως δέ άνηρημένης, κα\ δι­
καιοσύνης επιγενόμενης άπδ τής πίστεως, ουδέν τδ 
κωλύον κληρονόμους ημάς γενέσθαι τής επαγγελίας 
τής άπδ τής πίστεως. Διά τούτο ούτ έκ πίστεως, 
φησίν, ϊτα κατά χάριν, είς τό έΐται βεβαίαν τήν 
έπαγγεΛίαν τού Θεού παντϊ τφ σπέρματι, ού τψ 
έκ τού νόμον μόνον, άΛΛά καϊ τψ έκ πίστεως 
"Αβραάμ, δς έστι πατήρ πάντων ημών. Όρος, δτι 
ού τδν νόμον ίστησι μόνον ή πίστις, άλλά κα\ τήν 
έπαγγελίαν τοΰ θεού ούκ άφίησι διαπεσείν · ό δέ 
νόμος τουναντίον κα\ τήν πίστιν καταργεί παρά και­
ρδν τηρούμενος, κα\ τήν έπαγγελίαν κωλύει; 

Διά τούτων δείκνυσιν ού μόνον ού περιττήν τήν πί­
στιν, άλλά κα\ ούτως άναγκαίαν, ώς μηδέ είναι ταύτης 
άνευ σωθήναι. Ό μέν γάρ νόμος όργήν ποιεί· πάντες 
γάρ αύτδν παρέβησαν αύτη δέ ουδέ συστήναι τήν όρ­
γήν άφίησι τήν αρχήν Ού γάρ ούκ έστι, φησ\, νόμος 
ονδέ παράβασις. Είδες πώς [505] ού μόνον γενομέ-
νην αφανίζει τήν άμαρτίαν, άλλ' ούδε φυήναι αυτήν1» 
άφίησι; Διά τοΰτό φησι* Κατά χάριν. Είς τδ τ ί ; Ούκ 
εις τδ καταισχυνθήναι, άλλ', ΕΙς τό είναι βεβαίαν 
τήν έπαγγεΛίαν παντϊ τψ σπέρματι. Δύο τίθησιν 
ένταΰθα τά αγαθά, δτι κα\ βέβαια τά διδόμενα, κα\ 
παντ\ τψ σπέρματι, τούς έξ εθνών συνεισάγων, και 
δεικνύς Ιουδαίους έκτδς δντας, άν πρδς τήν πίστιν 
φιλονεικήσωσι. Τοΰτο γάρ βέβαιον μάλλον ή εκείνο· 
ού γάρ ζημιοί ή πίστις, μή φιλονείκει, άλλά κα\ 
κινδυνεύοντά σε έκ τοΰ νόμου διασώζει. Είτα επειδή 
είπε, Παντϊ τψ σπέρματι, διορίζει ποίψ σπέρματι. 
Τφ έκ της πίστεως, φησ\, συναπτών τήν πρδς τά 
έθνη συγγένειαν, κα\ δεικνύς, δτι ουδέ δύνανται φρο-
νεΐν έπ\ τψ Αβραάμ οί μή πιστεύοντες ομοίως έκεί­
νω. Τδού κα\ τρίτον ή πίστις άλλο είργάσατο· τήν 
γάρ συγγένειαν τήν πρδς τδν δίκαιον άκριβεστέραν 
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έποίησε, κα\ πλειόνων έκγόνων άπέφηνε πρόγονον · 
διδ ουδέ απλώς εΐπεν, Αβραάμ, άλλά, Τού πατρός 
ημώντών πιστών. Είτακα\ τή μαρτυρία έπισφρα-
γίζων τδ είρημένον, Καθώς γέγραπται, φησ\ν, δτι 
πατέρα ποΛΛών εθνών τέθεικά σε. Είδες ταΰτα 
άνωθεν οικονόμουμενα; Τί ουν, φησιν, εί περ\ τών 
Ίτμαηλιτών ή τών Άμαληκιτών ή τών Άγαρηνών 
ταύτα λέγει ; Τοΰτο μέν ούν προίών σαφέστερον δεί­
κνυσιν ού περ\ εκείνων είρημένον τέως δέ έφ' έτερον 
επείγεται, δι' ου και αύτδ τοΰτο δείκνυσιν, οριζόμενος 
τής τοιαύτης συγγενείας τδν τρόπον, κα\ μετά πολλής 
αύτδ τής (ιεγαλονοίας κατασκευάζων. Τί γάρ φησι; 
Κατέναντι ού έπίστενσε Θεού' δ δέ λέγει, τοιού­
τον έστιν "Λσπερ δ Θεδς ούκ έστι μερικδς Θεδς, άλλά 
πάντων πατήρ, ούτω καί αυτός. Κα\ πάλιν, "Ωσπερ 
δ θεδς πατήρ έστιν ού κατα τήν φυσικήν συγγένειαν, 
άλλά κατ' οίκείωσιν πίστεως, ούτω καί αυτός· ή γάρ 
υπακοή ποιεί πατέρα πάντων ημών. Επειδή γάρ 
ουδέν ένόμιζον εΐναι ταύτην τήν συγγένειαν, τήν 
παχυτέραν έκείνην κατασχόντες, δείκνυσι -ταύτην 
κυριωτέραν, έπ\ τδν θεδν τδν λόγον άναγαγών. Κα*ι 
μετά τούτων κάκείνο εμφαίνει, δτι κα\ άμοιβήν τής 
πίστεως ταύτην έλαβεν ώστε άν μή τοΰτο ή , κάν 
πάντων ή πατήρ τών τήν γήν οίκούντων, τδ, Κατ­
έναντι, ούκ έχει χώραν, άλλ' ήκρωτηρίασται ή 
τοΰ θεοΰ δωρεά* τδ γάρ κατέναντι,*ομοίως έστί. 
Πού γάρ θαυμαστδν, ειπέ μοι, τών έξ αύτοΰ πατέρα 
είναι; τούτο γάρ έκαστος κέκτηται τών ανθρώ­
πων. Τδ γάρ παράδοξον έκείνό έστιν, ούς ούκ 
εΐχεν έκ φύσεως, τούτους άπδ τής τοΰ θεοΰ δωρεάς 
λαβείν. 

ε'. "Ωστε εί βούλει πιστεύσαι, δτι έτιμήθη δ πατρι­
άρχης, πίστευσον, δτι πάντων έστι πατήρ. Είπών δέ, 
Κατέναντι ού έπίστενόε Θεού, ούκ έστη μέχρι 
τούτου, άλλά κα\ έπήγαγε· Τού ζωοποιούντος τούς 
νεκρούς, καϊ καΛούντος τά μή δντα ώς δντα' ήδη 
τδν περί τής αναστάσεως προκαταβαλλόμενος λόγον. 
Κα\ είς τδ προκείμενου δέ αύτψ χρήσιμος ήν. Εί γάρ 
δυνατδν αύτψ νεκρούς ζωοποιήσαι, και τά μή δντα 
ώς δντα παραγαγείν, δυνατδν αύτψ καί τούς μή 
τεχθέντας [504] έξ σύτοΰ ποιήσαι παίδας αύτοΰ. Διά 
τοΰτο ουδέ ε ίπε , Κα\ παράγοντος τά ούκ δντα ώς 
δντα, άλλά, ΚαΛούντος, τήν πλείονα εύκολίαν 
δηλών. "Ωσπερ γάρ ήμίν εύκολον τά δντα καλέσαι, 
ούτως αύτψ £άδιον, κα\ πολλψ £άον, τά μή δντα 
ύποστήσασθαι. Είπών δέ τοΰ θεοΰ τήν δωρεάν με-
γάλην ούσαν κα\ άφατον, κα\ περ\ τής δυνάμεως 
αύτοΰ διαλεχθείς, δείκνυσι κα\ τοΰ Αβραάμ τήν πίστιν 
άξίαν ούσαν τής δωρεάς, ίνα μή νομίσης αύτδν είκή 
τετιμήσθαι. Καί τδν ακροατή ν δέ άναστήσας, ίνα μή 
θορυβήται, μηδέ άμφιβάλλη δ Ιουδαίος καί λέγη, 
Και πώς δυνατδν τούς ούκ δντας παίδας γενέσθαι 
παίδας; μετάγει τδν λόγον έπί τδν πατριάρχην, καί 
φησιν "Ος παρ' έΛπίδα έπ" έΛπίδι έπίστενσεν εις 
τό γενέσθαι αυτόν πατέρα ποΛΛών εθνών, κατά τδ 
είρημένον c · Οντως έσται τό σπέρμα σον. 

• Unue, έφελκομένη τήν χάριν. l»Codex unus ούδε ?ανήνχί 
αυτήν. 

c Morel. ma>, και τδ εΐρημενσν. Paulo post qusnhm 
in Morclliana edilionc viiiala cx mss. sarciuntur. 
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ΙΙώς παρ* ελπίδα έπ* έλπίδι έπίστευσε; Παρ' ελ­
πίδα τήν άνθρωπίνην, έπ* έλπίδι τή τοΰ θεοΰ. 
Δείκνυσι γάρ καί τδ μεγαλείον του πράγματος, κα\ 
ουκ άφίησιν άπιστηθήναι τδ λεγόμενο ν άπερ εναντία 
άλλήλοις έστϊν, άλλ' ή πίστις αυτά συνεκέρασεν. Εί 
δε περ\ εκείνων Ελεγε τών έκ τοΰ Ισραήλ, περιττδς 
οδτος δ λόγος· εκείνοι γάρ ου κατά πίστιν, άλλά κατά 
φύσιν έτέχθησαν. Άλλά κα\ τδν Ισαάκ είς μέσον 
άγει · ού γάρ υπέρ εκείνων έπίστευσε τών εθνών, 
άλλά τού άπδ τής στείρας γυναικός έσομένου. ΕΙ 
τοίνυν μισθός έστι τδ πατέρα πολλών εθνών γενέσθαι, 
εκείνων τών εθνών υπέρ ών έπίστευσε δήλον δτι. 
"Ινα γάρ μάθης, δτι περ\ τούτων φησΊν, άκουσον τών 
έξης· Καϊ μή άσθενήσας τή πίστει, ού κατενόησε 
τό εαυτού σώμα νενεκρωμένον, εκατονταετής που 
υπάρχων, καϊ τήν νέκρωσιν τής μήτρας τής 
Σάββας. Είδες πώς τίθησι κα\ τά κωλύματα, κσΛ 
τήν ύψηλήν τοΰ δικαίου γνώμη ν πάντα ύπερβαίνου-
σαν; Παρ' έΛπίδα, φησί, τδ έπαγγελθέν. Τοΰτο κώ­
λυμα πρώτον ουδέ γάρ εϊχεν αύτδς έτερον Αβραάμ 
ούτω λαβόντα παίδα ίδεϊν. Οί μέν γάρ μετ' αύτδν, 
είς αύτδν έβλεπον εκείνος δέ είς ούδένα, άλλ1 είς τδν 
Θεδν μόνον διδ κα\, Παρ' έΛπίδα, έλεγεν. Είτα τδ 
σώμα νενεκρωμένον δεύτερον τούτο* καί ή νέκρωσις 
τής μήτρας Σά^ας* τοΰτο κα\ τρίτον καί τέταρτον. 
ΣΙς δέ τήν έπαγγεΛίαν τού θεού ού διεκρίθη τή 
απιστία. Ουδέ γάρ απόδειξα έδωκεν, ούτε σημείον 
έποίησεν δ Θεδς, άλλά βήματα ήν ψιλά μόνον, έπαγ-
γελλόμενα άπερ ούχ ύπισχνεϊτο ή φύσις. Άλλ* δμως 
Ού διεκρίθη, φησίν. Ούκ εΐπεν, δτι Ούκ ήπίστησεν, 
άλλ*, Ού διεκρίθη* τουτέστιν, ουδέ ένεδοίασεν, ουδέ 
αμφέβαλε, κα\ τοσούτων δντων τών κωλυμάτων. 
Ά π δ τούτων μανθάνομεν, δτι κάν μυρία δ Θεδς αδύ­
νατα έπαγγέλληται, μή καταδέξηται δέ δ άκούων, 
ού τής τών πραγμάτων φύσεως έστιν ή ασθένεια, 
άλλά τής άνοίας τής τοΰ μή δεχόμενου. 'ΑΧΓ έν-
εδυναμώβη τή πίστει. "Ορα Παύλου φιλοσοφίαν. 
Επειδή γάρ περί τών εργαζομένων κα\ τών 
πιστευόηων ήν δ λόγος, δείκνυσι τδν πιστεύοντα 
έργαζόμενον μάλλον ή εκείνον, κα\ πλείονος δεόμενον 
δυνάμεως κα\ πολλής τής ίσχύος, κα\ ού τδν τυχόντα* 
υπομένοντα πόνον. Καί γάρ έξευτέλιζον τήν πίστιν 
ώς ούκ έχουσαν πόνον. [505] Πρδς τοΰτο τοίνυν Ιστά­
μενος δείκνυσιν, δτι ού μόνον δ σωφροσύνην κατορθών 
ή άλλο τι τών τοιούτων, άλλά κα\ δ πίστιν έπιδεικνυ-
μενος, δυνάμεως δείται πλείονος, "ύσπερ γάρ εκείνος 
χρείαν έχει ίσχύος, ίνα τούς τής ακολασίας διακρού-
σηται λογισμού;· ούτω κα\ ούτος χρείαν έχει δυνατής 
ψυχής, ίνα τάς τής απιστίας έξωθήσηται εννοίας. 
Πώς ούν έγένετο ίσχυρός; Τή πίστει, φησίν, ού λογι-
σμοϊς τδ πράγμα έπιτρέψας* έπε*ι άν κατέπεσε. Πώς 
δέ αυτήν τήν πίστιν κατώρθωσε; Αούς δόξαν τφ 
θεφ, φησ\, καϊ πΛηροφορηθεϊς, δτι δ έπήγγεΛται, 
δυνατός έστι καϊ ποιήσαι. "Δρα τδ μή περιεργάζε-
σθαι, δοξάζειν έστ\ τδν θεδν, ώσπερ ούν τδ περιεργά-
ζεσθαι, πλημμελείν. Εί δέ τά κάτω περιεργαζόμενοι 
κα*ι ζητούντες ού δοξάζομεν, πολλψ μάλλον τήν τοΰ 
Δεσπότου γέννησιν πολυπραγμονοΰντες, ώ ; υβρίζον­
τες τά έσχατα πεισόμεθα. Εί γάρ τδν τύπον τή{ 
αναστάσεως ού χρή ζητείν, πολλψ μάλλον τά α π ο ζ η ­
τά εκείνα κα\ φρικτά. Κα\ούκ είπε πιστεύσας 
απλώς, άλλά, Πληροφορηθείς. Τοιούτον γάρ ή 
πίοτις, τής άπδ λογισμών αποδείξεως, σαφεστέρα, 
κα\ μάλλον πείθει· ού γάρ έστι λογισμδν έτερον έπ-
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εισελθόντα αύτή'διασαλεΰσαι λοιπόν. Ό μέν γάρ λό-
γοις πειθόμενος κα\ μεταπεισθήναι δύναται* ό δέ τή 
πίστει βεβαιούμενος άπετείχισε λοιπδν αύτοΰ τήν 
άκοήν τοϊς λυμαινομένοις αυτήν λόγοις. Είπών τοί­
νυν. δτι άπδ πίστεως έδικαιώθη, δείκνυσιν, δτι καί 
έδόξασε τδν θεδν άπδ τής πίστεως* δ βίου μάλιστα 
έστα ίδιον. Ααμψάτω γάρ υμών τό φώς έμπροσ­
θεν τών άνθρόίπων, δπως ϊδωσι τά καΛά έργα 
υμών, καϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών τόν έν 
τοίς ούρανοίς. Τδού τούτο τής πίστεως δν έφάνη. 
Πάλιν δέ ώσπερ τά έργα δείται δυνάμεως, ούτω και 
ή πίστις. Ένταΰθα μέν γάρ πολλάκις κα\ τδ 
σώμα μερίζεται τδν ιδρώτα· εκεί δέ τής ψυχής 
γυμνής έστι τδ κατόρθωμα. "Ώστε μείζων δ πόνος, 
δταν μηδέ τδν διάνε μόμενον πρδς αυτήν έχη • τούς 
αγώνας. 

ς". Είδες πώς πάντα, άπερ ήν έργων, έδειξε μετά 
πλείονος περιουσίας τή πίστει προσόντα, οίον τδ 
καυχάσθαι πρδς τδν θεδν, τδ δυνάμεως δείσθαι κα\ 
πόνου, τδ δοξάζειν πάλιν τδν θεόν; Είπών δέ, "Οτιδ 
έπήγγελται, δυνατός έστι κα\ ποιήσαι, δοκεί μοι κα\ 
περ\ τών μελλόντων προαναφωνείν * ού γάρ τά παρ­
όντα έπηγγείλατο μόνον, άλλά κα\ τά μέλλοντα· 
ταΰτα γάρ τύπος εκείνων. Ά ρ α ασθενούς διανοίας 
τδ μή πιστεύειν, κα\ μικράς κα\ ταλαίπωρου. "Ωστε 
δταν ήμίν έγκαλώσι τήν πίστιν τινές, άντεγκαλώμεν 
ημείς τήν άπιστίαν αύτοίς, ώς ταλαιπώροις κα\ μι-
κροψύχοις κα\ άνοήτοις κα\ άσθενέσιν και δνων ουδέν 
άμεινον διακειμένοις. "Ωσπερ γάρ τδ πιστεύειν υψη­
λής κα\ μεγαλοφυούς ψυχής · ούτω τδ' άπιστείν 
άλογωτάτης κα\ ευτελούς κα\ πρδς τήν τών κτηνών 
άνοιαν κατενηνεγμένης. Διόπερ εκείνους αφέντες, 
τδν πατριάρχην ζηλώσωμεν, κα\ δοξάσωμε ν τδν θεδν, 
καθάπερ εκείνος έδωκεν αύτψ δόξαν· Τί δέ έστιν, 
"Εδωκεν αύτψ δόξαν; Ένενόησεν[506]αύτοΰ τήν δι­
καιοσύνην, τήν άπειρον δύναμιν καί τήν προσήκου­
σαν περ\ αύτοΰ έννοιαν λαβών, ούτως έπληροφορήθη 
περ\ τών υποσχέσεων. Δοξάσωμεν τοίνυν αύτδν κα\ 
ημείς κα\ διά πίστεως και διά έργονν, ίνα καί μισθδν 
λάβωμεν τδ παρ* αύτοΰ δοξασθήναι* Τούς δοξάζοντας 
γάρ με δοξάσω, φησί. Καίτοι εί κα\ μηδεις έκειτο 
μισθδς, αύτδ τοΰτο δόξα ήν τδ καταξιωθήναι δοξάσαι 
θεόν. Εί γάρ είς βασιλέας ευφημίας λέγοντες άνθρω­
ποι, αύτψ τούτψ καλλωπίζονται μόνψ, κάν μηδέν ή 
καρπώσασθαι έτερον έννόησον πόσης άν εΓη δόξης 
τδ δι* ημάς τδν Δεσπότην δοξάζεσθαι τδν ήμέτερον, 
ώσπερ ούν κα\ κολάσεως τδ ποιείν αύτδν βλασφη-
μείσθαι δι' ημάς* καίτοι κα\ τοΰτο αύτδ τδ δοξάζε­
σθαι, δι* ημάς βούλεται γίνεσθαι* αύτδς γάρ ού δεί­
ται τοΰ πράγματος. Πόσον γάρ οίει τδ μέσον είναι 
θεοΰ κα\ ανθρώπων; άρα δσον ανθρώπων και σκωλή-
κων; Άλλ* ουδέν ούδέπω είρηκα, κα\ τοσούτον τδ μέ­
σον θείς* ουδέ γάρ είπείν δυνατδν δσον. ΤΑρ* ούν θε­
λήσεις· σύ παρά σκώληξιν δόξαν έχειν μεγάλην κα\ 
λαμπράν; Ουδαμώς. ΕΙ τοίνυν δ δόξης έρών σύ ούκ 
άν θελήσαις τούτο* δ τοΰ πάθους άπηλλαγμένος τού­
του, κα\ τοσούτον ανώτερος ών, πώς άν έδεήθη τής 
παρά σοΰ δόξης; Άλλ' δμως κα\ μή δεόμενος, φησιν 

• Cnd. unus, πρός αυτήν έχ$, quod conjecit Savil. Edtti 
πρδ; αυτόν έχειν. 
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cham, el a i l : 18. Qui contra spem in spem credidil, ui 
fieret pater mutlarum gentium, secundum quod diclum 
e*t ά : Sic eril umen luum. 

Abraham quomodo contra spem in $pem aedidit. — 
Quomodo conira spem in spem credidit ? Couira 
spem buinanam, in spem Dei. Ostendil cnim rci 
iitaguiludiiiem, nec siuii diclo fidcm abrogari : qu» 
iuler se conlraria sunt fide ipsa tcmperanlc. Si vero 
dc iis, qui ex Ismaele oni erani, loquulus fuissei, 
&yperfluus hic serrao essel : i l l i nanique non secun-
dum fidein, sed secundum naluram orli sunt. Scd 
cuara l&aac in medium adducit: oon enim pro illis 
gcntibus credidii, sed pro eo, qui ex sterili muliere 
nascUurus erai. Si ergo merces est, quod mullaqim 
gentiuni paler f ia l , de illis genlibus inteliigiiur pro 
quibus credidit. Ul enim discas ipsum de illis loqui, 
audi ea quae sequuntur : 19. Et non infirmalu$ est 
fide, nec consideravit corpus suum emorluum, cum jam 
(ere centum esset annorum, el emortuam vulvam Sarm. 
VideiT ut iuipcdimeiita ponal, c l alluin jusii animum 
omnia supcrantem ? Preter $pem, inquit, quod pro-
missum eral. Uoc priinuiu inipedinienlum : neque 
enim babuil ille alierum Abrabainum, quem videret 
ila suscepisse filium. Nam qui posl illum fuere, ad 
illum respexere; ille autem ad nullum, sed ad Deuiu 
solum : ideoquc, Pr&er tpem, dixit. Deinde corpus 
emortuum; boc secuudum est; ei emorlua vulva 
Sara ; boc lertium ei qnarlum. 20. In repromissione 
auieni Dd non liwsilavU diffidenlia. Neque enim de-
monslralionem dcdil, neque signum fecit Deus, sed 
vcrba erant simplicia solum, proiuitienlia ea, quae 
naiura non pollicebalur. Attamen, Non hcesilavit, in-
quil. Non d i x i l , Non discredidit; sed, Non limiiaxnt; 
id esi, ηοιι dubilavit, etiamsi tol impedimenia cssenl. 
Iliuc discimus quod, etianisi Deus innumera impossi-
bilia promiltat, uec qui audil admillal illa, infirniilas 
illa IIOD ex rcruin nalura, sed a non admillcntis stul-
lilia proficiscalur. Sed confortatus etl fide. Vide Pauli 
pbilosopbiam. Quia euim de operanlibus ct creden-
libus sernio erat, osiendit euui, qui credit, magis 
operari quam illum, el inajori virtute opus babere 
Diuliaque foriiludinc, nec parvum subire laborem. 
Elcnini illi fideni vilipendebanl, ui quae laborem non 
su&linerel. Adversus illud stans ergo oslendil eum, 
qui lemperantiam scrvaiaut aliquid simile, sed eliam 
eum, qui fidem exbibel, majori viriulc opus babere, 
Sicul cniin ille lorliludine opus babel, ut lascivia? 
cogilationcs dcpeliat: ila el bic forli animc, ut incre-
dulilalis cogilationcs climinet. Quomodo igilur forlis 
effcctus est? Fide, inquil, neque ratiociniis rem per-
misil ; nam ila concidissel. Quomodo aulcm credidit? 
Dant gloriam Deo, inquit, 21. plenminie tciens , quia 
quascumque promisit, potent est et [acere. Ergo non 
curiose scrutari, esl Deum glorificare; ut curiose in-
quirerc, csl scelus perpetrare. Si vero cum inferiora 
disquirimus ct scrulamur, Dcum non gloriGcamus; 
niulio magis cum Dominigeiieralionem curiose scrula-
niiir τ ut qui conlumeliam inferamus, exlrema patie-
niur. Si cnim resurrcclionis forinam exquircrc non 

oporiet, mulio niinus aroana illa et borrenda. Nec 
dixil,Crcdens,simpliciier; sed Ρlenissime tciens. Nam 
bujusmodi Ades est ciarior qnam donionstraiio pcr 
syliogismos, magisquc persuadet; neque potest aliud 
acccdena raiioeinium iilam submovere. Eienim is, 
qni verbis persuadetur, poiest sentemiam muiare; 
qai vero fide flrmalus est, audilura suum munivU ad-
versus ilia peslifera raiiocinia. Cum dixissct ergo 
illum ex iide justiiicalum fuisse, osiendit illuin per 
fi Jem gloria affecisse Deum : quod pcr bonam vifam 
maxime fieri solel: nam, Lttceal lux vestra coram ho-
minibus, ut videant opera vestra bona, el glorificenl 
Palrem ve$trum, qui in calis est (Matth. 5. 16). Eccc 
hoc ad fldem pertinere visum est. Rursus sicut opera 
virlute et robore opus babenl, ila c l fides. Ilic enim 
plerumque corpusetiam in partem sudoris venil; illic 
vero aniina- solius est opus. lla ul major sit labor 9 

corpore non simul pngnanle. 
6. Fidei vit magna. — Videif ul omnia, quaa in 

opcribus exslani, cum majori copia in fide esse de-
monsiret; cxqmpli causa, gloiiari apudDeum, forti-
tudine et labore opus habere, Deum rursus glorifi-
care ? Cum dixit autem, posse Deum quod promiserat 
facere,vidctur mibi fulura prxnunliarc: noti enim prae-
sentiasolum, sedet futura promisit: bnccenim illonim 
typus eranl. Non credere ergo menlis esi infirma?, 
exiguac el miserx. Iiaque si nobis quidam fidem vi-
lio vertant, illis contra vilio vcrtainus incrediditatem, 
ul miseris, pusillanimibus, siuhis et infirmis, et asi-
nis nibilu melius babentibus. Sicul enim credere cst 
sublimis el magni animi: sic non crcdere irraiiona-
bilis el vilissimi el ad jumenlorum amentiam dcjccii. 
Ideoque, missis illis, palriarcbam iraitcinur, et glori-
ficemus Deum, ut ipse Deo gloriam dedii. Quid sibi 
vult i l lud, Dedit illi gloriain ? Illius jusliliam cogila-
vit, immensam potenliam; c l convenientcm de illo 
sentcnliam sibi assumpsit, sic certior factus est de 
promissis. E l nos igitur illum gloriiicemus et per fi-
dem el per opera, ut et in mercedem ab illo gtorifi-
cemur : nam ait, Eos qui me gloriGcant, gloriflcabo. 
Quamquam elsi nulla proposita essel merces 9 boa 
ipsum, quo dignarcmur Deuni glorificare, gloria 
essel. Nam si ii bomines, qui reges latidibus ceie-
brant, boc ipso omanlur et ipsi, etsi nihil alind car-
pere valeant: cogiia quanla gloria fuerit, si Dominus 
noster propler nos glorificetur; c i couira quantum 
supplicium mereamur, si propicr nos illc blaspheme-
tur : quamquam ille in nostri graliam vult gloriOcari: 
ille quippe glorificatione non eget. Quantum enim 
efise pulas Deum inier el boinines discrimen ? an 
quantum inler bomines ei vermes? Venim nihil dixi, 
lanlum afferens discrimen ? neque enim dici potcst 
quanturo. An velles lu a vermibus gloriam accipera 
maguam ? Minime. Si ergo Ui, qui gloriam araas, non 
boc velles ; qui ab boc aflectu liber es l , et boc longe 
superior, quomodo lua egeat gioria? Allamen etsi ilfa 
nor; egcat, se dicit ilUm propler le cupcre. Si cnim 
scrvvis propler le ficri dignatus cs l , quid miraris, si 
cadcm dc causa alia suscipit ? Nihil enim indigitimi se 
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puial, quod ad nostram salulem conducal. Haec cum 
sciamus, omne peccalum, per quod ille blaepbema-
iiir, fngiamus. Nam ait, Vt α faci$ serpenti*, α peccato 
fuge (Eccli. 21. 2). Si ad illud accedas, mordebit l e : 
neqiie eniin illud ad nos venil, sed nos illtid sponte 
adimus. Deus quippe id ita providit, ut ne di.tbolus 
per suam tyrannidem superet; aliasenim nemo con-
ira illius robur starel. ldeo iilura semovil f qiiasi la-
lionem quemdam et tyrannum ; ac nisi quempiam 
iuvcniat nudum et solum in latibulis suis, non audet 
irruere : nisi nos per desertum Uer facienles viderii , 
uon audel accedere; descrtus aulem ille diaboli locus 
nibil aliud est, quam peccatum. Opus crgo babemus 
sculo Ddei, galea saluiis, gladio spiritus ; non modo 
nemalum patiamur, sed etiam ut, si insilire vel i i , 
ejus capul abscindamus. Frequcnlibus egemus preci-
bus, u l sub pedibus nostris conlcralur. Impudcns 
enim est el exsecrandus, elsi ab inferiori loco pugnel; 
altamen sic etiam vincil. Ifi causa autem es l , qnod 
nos non sludcamus plagis illius esse superiores : ne-
que enim poiett adinodum efferri, sed deorsum repil. 
llujusque figura est serpens. Si autem illam sic a prin-
cipio constituit, mulio magis nunc. Si ignoras auiem 
quid sit ex inferiorc loco pugnare, ego tibi bujusce 
belli modum explicare conabor. Quid ergo est, ex in-
feriore loco pugnarc? Α rebus inferioribus decerlare, 
a voluplale, a divitiis, a sxcularibus omnibus. Ideo, 
si quempiam videril ad cadum volanten), prirao qui-
dein in illum insilire non poleril ; secundo, etiamsi 
id leniet, cito cadet; neque enim pedes babel, ne 
fonmdcs; non babel alas, ne timcas : supra lerram 
repit ct supra res terrenas. Nibil ergo tibi cum terra 
sit commune, nec labore indigcbis. Ncqae enim ad-
versam pugnam novil, sed tamquam serpens in sptnis 
oceullaiur, in divitiarum fallacia frequenler latitans. 
Si spinas excideris, formidolosns facile fugiei; si in-
cantare in illum scias divinas illas incaniationes, 
siatim Yuloerabitur. Sunl enim nobis, sunt, inquani, 
iacanlaiiones spiriluales, nomen Domini nostri Jesu 
Cbrisli, crucis poienlia. Haec incantalio non modo 
draconcra a latibulo ejicit ct in ignem conjicit, sed 
eliam vubieribus raedetur. 

7. Quod si multi boc dicenies sanali non suni, id 
cx illorura modica fide, non ex dicti inGrmilale 
provenii. Nam ipsum Jcsum multi pellebant ei pre-
iiiebaal, ncc quidpiara lucrabantur: al quae sanguinis 
iluxu laborabal, nec lacio quidem corpore, sed tantum 
bnibria, diulurnos sanguinis fonles cobibuil (Matth. 
9. 22). Iloc nomeu el dainonibus et patsionibus 
el morbis est terribile. Hoc igilur nomine ornemur, 
boc nos muniamus. Sic Paulus magnus effeclus est, 
etsi eadem qoa nos natura consians; scd fides illum 
alium ex alio fecil, et lania erat poie&taie, ut vesii-
menta eliam ejus magnam haberent virlutcm. Qua 
Igilur excusalionc digni fuerinius, si cum illorum 
utubra ei vestimenla roorlem depcllerenl, nec oralio-
nes quidero noslrae passiones reprimanl ? Qaid igitur 
iu causa esl? Magna animi differenlia, licel qunc ad 
naluram 9pecianl, sequalia c l commuoia s i n l : uam 

ARCUIEP. CONSTANTINOP. m 
eodera ille quo nos ηκκίο nalus el educatus est, et 
in terra babilavit acrcmque rcspiravil: sed in illo 
alia longc meliura c( pra?stantiora erant quam nosfra, 
zelus, iides, carilas. Imitemur crgo illum : id aga-
mus, u( per nos loquatur Cbristus : id i l U maxime a 
nobis desiderat, alque ideo boc orgamim apparavit, 
nec vult ul inutile maneai, scd eemper manibus tra-
ciare cupil. Cur ego non apparas illud ad nia-
num arliflcis, sed etiam cbordas demittis, et volu-
ptate molliores ettlcis, atque inutilem ipsi paras to-
lam cilbaram, cam oportcret iliam stringere ci ad 
canlue tendere, ac spiiituau sale con&tipare? Si enim 
hac ralione aplalam Chrislus videril, per nostraiii 
anipiam pulsabit. Quo facto, angelos videbis salian-
lcs, c l archangelos et Cberubim. Digni ergo incul-
palis manibus efGciamur : rogemus eum, in eorde 
nostro pulsel : imo neqtie rogatu opue habei, tactu 
solum dignum efficilo illud, et ipse prior ad te ac-
currel. Nam si procrastinaitlibus occurrit (Pauli 
enim nondum talis effecii encomium lexnit), cum 
paratum viderit, quid non faciel ? Quod si Cbrisius 
insonucrii, Spiritus omnino adveniel, erimusque 
cado pra38tantioree, non solem et lunam babcntes 
corpori impre&eos, sed solis, lunse et angeloram D o 
minum inbabiiantem et ambulaniem in nobis. 

Caritas signii omnibus prwferenda. — Ha?c atilem 
dico, non ut mortuos suscitemus, non ut leprosos 
mundemus; sed ut signum his omnibus majus exbi-
beamus, carilatem : ubicumque enim boc bonum 
fueril, statim Filius adest cum Patre, et Spiritos 
gratia advenil. Nam ai t : Ubi duo vel tres congregati 
fuerint in nomine meo, ibi sum in medio eorum (Matih. 
18.20). Quod magni affectusest admoduro amanlium, 
cum amaii ulrinque adsunt. Ecquis iU niiscr esl, 
inquies, qui nolit Chrisium medium habere ? Nos qui 
muluo rixamur. E l foriasse me quispiam irridebil ac 
d ice i : Quid ais? nos omnes vides intra eosdein 
parietes, in uno eodemque ecclesiae seplo, in eodem 
ovili concordissime vcrsanles, ncminem pugnantem, 
sub eodem paslorc, simul clamantes, simul dicla au-
dientes, simul orationes cmiltenles; et pugnaro se-
dilionemque mcmoras ? Pugnam memoro, nec insa-
nio. Yideo enim illa, qua3 video, scioque itos in eo-
dem eeplo esse unaque pastorem : ideoque roaxime 
lageo, quia cum tot res nos una congregent, scdiiio-
nem excitamus. Ecquam seditionem, inquies, hic 
vides? Hic quidem nullam; sed concione soluia 
alius alium accusat, alius aperle conturneliam infcrt, 
alius invidel, alius vel avarus et rapax, ve! violentus 
cst, alius turpi amore tcnelur, alius sexceutos con-
suit dolos. Et si possenl animac nostra3 deiegi, lune 
ba?c omnia accuraie nosselis, ac me non insapire 
viderelis. 

8. Annon videlis in exercilibus, pacie tcmpore, 
inilites arnta ponenios, iis nudalos ct inernies et ad 
boslium cnstia transmeanles? A l ubi armis seso 
miiniunt, el cuslodioc sunt el spcculae, insomncs no-
cies, assidul igncs, bscc non paccm indicant, scd 
bcllum. Idipsum apud nos vidcre c s i : nos cnim iu-
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αυτής έφίεσθαιδιά σέ. ΕΙ γάρ γενέσθαι δούλο; ύπέμεινε 
διά σε, τί θαυμάζεις, εί κα\ τών άλλων αντέχεται τής 
αυτής ένεκεν υποθέσεως; Ουδέν γάρ ηγείται άνάξιον 
εαυτού, δπερ άν πρδς τήν σωτηρίαν φέρη τήν ήμετέραν. 
Ταύτα ούν είδότες, φεύγωμεν άμαρτίαν πάσαν, δι' ής 
αύτδς βλασφημείται. Ώς γάρ άπό προσώπου δφεως, 
φησ\, φεύγε άπδ αμαρτίας. Έάν προσέλθης πρδς αυ­
τήν, δήξεταί σε· ουδέ γάρ αυτή πρδς ήμά; έρχεται, 
άλλ' ημείς πρδς αυτήν αύτομολούμεν. Ό γάρ θεδς κα\ 
τούτο κατεσκεύασεν ώστε μή τυραννίδι περιγίνεσθαι 
τδν διάβολον "ή γάρ άν ούδε\ς έστη πρδς τήν ίσχύν εκεί­
νου. Διά τούτο αύτδν άπψκισεν ώσπερ ληστήν τινα κα\ 
τύραννον κάν μή τ α α λάβη γυμνδν καί έρημον είς τάς 
αυτού καταδύσεις, ού τολμφ έπελθείν άν μή τήν έρη­
μον οδεύοντας ημάς ίδη, ού θ α ^ ε ί προσελθείν έρημος 
δέ κα\ διαβόλου τόπος ουδέν έτερον ή ή αμαρτία. Δεί 
τοίνυν ήμίν τού θυρεού τής πίστεως, τής περικεφαλαίας 
τού σωτηρίου, τής μαχαίρας τοΰ πνεύματος · ούχ ίνα 
μή πάθωμεν μόνον κακώς, άλλ' ίνα, κάν έπιπηδήσαι θε · 
λήση, τήν κεφαλήν άποτέμωμεν εκείνου · δεί συνεχών 
ήμίν ευχών, ίνα συντριβή ύπδ τούς πόδας ημών. Αν­
αίσχυντος γάρ έστι κα\ μιαρδς, κα\ ταΰτα κάτωθεν μα­
χόμενος* άλλ' δμως κα\ ούτω νικ#. Τδ δέ αίτιον, δτι ού 
σπουδάζομεν ημείς υψηλότεροι τών εκείνου γενέσθαι 
πληγών ουδέ γάρ οίος τέ έστιν έπαρθήναι μέγα, άλλά 
κάτω σύρεται. Κα\ τούτου τύπος δ δφις. Εί δέ έξ αρχής 
ούτως αύτδν έταξεν δ Θεδς, πολλώ μάλλον νΰν. ΕΙ δέ 
αγνοείς τί ποτέ έστι τδ κάτωθεν μάχεσθαι, έγώ σοι κα\ 
έρμηνεΰσαι τοΰ πολέμου τούτου τδν τρόπον πειράσομαι. 
Τί ποτ* ούν έστι τδ κάτωθεν μάχεσθαι; Τδ άπδ τών 
κάτω πυκτεύειν πραγμάτων, άπδ τής ηδονής, άπδ τοΰ 
πλούτου, Απδ τών βιωτικών απάντων. Διά τοΰτο, άν ίδη 
τινά [5071 πρδς·τδν ούρανδν πετόμενον, πρώτον μέν 
ουδέ έπιπηδήσαι * πρδς αύτδν δυνήσεται' δεύτερον δέ, 
κάν επιχείρηση, ταχέως πεσείται* ού γάρ έχει πόδας, 
μή φοβήθής* ούκ Ιχει πτερά, μή δείσης* έπ\ τής γής 
σύρεται, κα\ τοϊς έν τή γή πράγμασι. Μηδέν ούν σοι 
πρδς τήν γήν έστω κοινδν, καί ουδέ πόνου δεήσει b . 
Ουδέ γάρ οίδε τήν έξ εναντίας μάχη ν, άλλ' ώσπερ δφις 
ταίς άκάνθαις έγκρύπτεται τή άπατη τοΰ πλούτου 
συνεχώς έμφωλεύων. Κάν έκτέμης τάς άκανθας, φεύ-
ξεται ^αδίως δειλδς γενόμενος, κάν έπ£δειν είδης αύτφ 
τάς θείας έπο^δάς, τρωθήσεται ευθέως. Είσ\ γάρ ήμίν, 
εΙσ\ν έπψδαΐ πνευματικαΐ, τδ δνομα τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, κα\ ή τοΰ σταυρού δύναμις. Αύτη ή 
επωδή ούχ\ τών χηραμών εξάγει μόνον, καί είς πΰρ 
εμβάλλει τδν δράκοντα, άλλά κα\ τραύματα ίάται. 

ΕΙ δέ κα\ πολλοί λέγοντες ούκ ίάθησαν, παρά τήν αυ­
τών όλιγοπιστίαν, ού παρά τήν άσθένειαν τοΰ λεχθέντος* 
έπε\ κα\ τδν Τησοΰν οί μέν ώθουν καί έθλιβον, καί 
ουδέν έκέρόαινον * ή δέ αίμο^οοΰσα ουδέ τοΰ σώματος 
άψαμένη, άλλ' αύτοΰ τοΰ κρασπέδου μόνον, χρόνιους 
έστησεν αίμάτων πηγάς. Τοΰτο τδ δνομα καί δαίμοσι 
φοβερδν και πάθεσι κα\ νοσήμασι. Τούτψ τοίνυν καλλω-
πιζώμεθα, τούτφ τειχίζωμεν εαυτούς. Ούτω κα\ ό Παύ­
λος έγένετο μέγας, καίτοι τής αυτής φύσεως ήμίν 
κάκείνος ήν, άλλ' ή πίστις αύτδν άλλον άντ' άλλου πε-
ποίηκε, κα\ τοσαύτη ήν ή περιουσία, ώς κα\ τά ίμάτια 
αύτοΰ πολλήν έχειν ίσχύν. Ποίας ούν άν είημεν απολο­
γίας άξιοι, εί γε εκείνων μέν κα\ αί σκια\ κα\ τά ίμάτια 
θάνατον ήλαυνον, ημών δέ ουδέ αί εύχα\ τά πάθη κατα-
στέλλουσι; Τίούν τδ αίτιον; Πολλή τής γνώμης ή δια-

a Morel . . ουδέ πηδήσαι. * Legebatur δεήσεις, quod cx 
uno cud correxJraus. EDIT. 
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φορά* ώς τά γε τής φύσεως ίσα κα\ κοινά* καλ γάρ 
ομοίως ήμίν καί έτέχθη κα\ έτράφη, κα\ τήν γήν 
ώκησε, καΐάέρα άνέπνευσεν* άλλάτά άλλα πολύ μείζων 
ημών ήν κα\ βελτίων, τδν ζήλον, τήν πίστιν, τήν άγά­
πην. Μιμησωμεθα τοίνυν αύτδν, δώμεν κα\ δι' ημών 
φθέγξασθαι τψ Χριστψ* επιθυμεί μάλλον τοΰτο ημών 
αύτδς, κα\διά τοΰτο τδ δργανον κατεσκεύασε τοΰτο, και 
ού θέλει μένειν άχρηστον αύτδ κα\ άργδν, άλλ' άε\ μετά 
χείρας έχειν αύτδ βούλεται. Τί τοίνυν ού παρασκευάζεις 
έτοιμου αύτδ τή τοΰ τεχνίτου χειρ\, άλλά χαλάς τάς 
νευράς, κα\ μαλακωτέρας ποιείς τή τρυφή, κα\ άχρη­
στον δλην κατασκευάζει; αύτψ τήν κιθάραν, δέον έπι-
σφίγγειν κα\ νευροΰν τά μέλη, και έπιστύφειν τψ άλατι 
τψ πνευματικώ; "Αν γάρ ούτως ήρμοσμένην αυτήν ίδη, 
ηχήσει κα\ διά τής ημετέρας ψυχής δ Χριστός. Τοιούτου 
δέ γενομένου, κα\ αγγέλους δψει σκιρτώντας κα\ αρχ­
αγγέλους κα\ τά Χερουβίμ. Γενώμεθα τοίνυν άξιοι τών 
χειρών τών άμωμων παρακαλέσωμεν αύτδν καί είς τήν 
ήμετέραν κροΰσαι καρδίαν* μάλλον δέ ουδέ παρακλήσεως 
δείται* μόνον άξίαν αυτήν κατασκεύασον τής αφής εκεί­
νης, κα\ αύτδς έπιδραμείταί σοι πιότερος. Εί γάρ υπέρ 
τών μελλόντων·επιτρέχει (ούπω γάρ τώ Παύλψ τοιού­
τψ γεγενημένψ τδ έγκώμιον ύφανεν), δταν άπηρτισμέ-
νον ίδη, τί ούκ έργάσεται; Ά ν δέ Χριστδς ήχήση, καί 
τδ Πνεύμα έπιπτήσεται πάντως, καί έσόμεθα τοΰ ου­
ρανού βελτίους, ούχ ήλιον έχοντες ένεστιγμένον τψ σώ­
ματι [508] κα\ σελήνη ν, άλλά τδν ηλίου κα\ σελήνης 
κα\ αγγέλων Δεσπότην ένοικοΰντα κα\ έμπεριπατοΰντ* 
ήμίν. 

Ταύτα δέ λέγω, ούχ ίνα νεκρούς άναστήσωμεν, ουδέ 
λεπρούς ίνα καθάρωμεν, άλλ' ίνα τδ πάντων τούτων 
σημείον μείζον επιδείξωμε θα, τήν άγάπην. "Οπου γάρ άν 
ή τοΰτο τδ καλδν, ευθέως κα\ ό Υίδς έφίσταται μετά τοΰ 
Πατρδς, κα\ ή τοΰ Πνεύματος έπιφοιτά χάρις. Ού γάρ 
έάν ώσι, φησί, δύο ή τρεις συναγμένοι είς τό έμόν 
δνομα, εκεί είμι έν μέσφ αυτών. "Ο πολλής διαθέσεως 
έστι κα\ τών σφόδρα φιλούντων, τούς φιλουμένους εκα­
τέρωθεν έχειν. Κα\ τίς ούτως άθλιος, φησΊν, ώς μή 
βούλεσθαιτδν Χριστδν έχειν μέσον; Ημείς οί πρδς αλλή­
λους στασιάζοντες. Κα\ τάχα μου καταγελάσεταί τις καλ 
έρεί, Τί λέγεις; δράς πάντας ημάς ύπδ τοίς αύτοίς τεί-
χεσιν δντας, ύπδ τδν αύτδν τής εκκλησίας σηκδν, ύπδ 
τήν αυτήν μάνδρα ν μεθ 1 ομονοίας έστώτας, ούδένα μα-
χόμενον, ύπδ τψ αύτψ ποιμένι κοινή βοώντας, κοινή 
τών λεγομένων άκροωμένους, κοινή τάς εύχάς αναπέμ­
ποντας, κα\ μάχης μέμνησαι κα\ στάσεως; Μάχης 
μέ μνήμα ι, καί ού μαίνομαι ουδέ έξέστηκα. 'Ορώ μέν 
γάρ ά όρώ, κα\ οίδα οτι ύπδ τδν σηκδν τδν αυτόν έσμεν 
καί τδν ποιμένα. Διά τοΰτο δέ μάλιστα θρηνώ, δτι τοσού­
των ημάς συναγόντων πραγμάτων, στασιάζομεν. Κα\ 
ποίαν στάσιν, φησ\ν, είδες ένταΰθα ; Ένταΰθα μέν ούδε-
μ ίαν έπειδάν δέ διαλυθώμεν, δ δείνα τδν δείνα κατηγο­
ρεί, Ετερος υβρίζει φανερώς, άλλος βασκαίνει, πλεονεκτεί 
κα\ αρπάζει, κα\ βιάζεται έτερος ? άλλος έρ£ κακώς, άλ­
λος μυρίους ράπτει δόλους. Καί εί τάς ψυχάς ημών έκ-
καλύψαι ένήν, τότε άν είδετε ταΰτα πάντα ακριβώς, κα\ 
έγνωτε δτι ού μαίνομαι. 

η ' . Ούχ οράτε έν τοίς στρατοπέδοις, δτι εΙρήνης μέν 
ούσης, τά δπλα αποθεμένοι, γυμνοί κα\ άφρακτοι εις τδ 
τών πολεμίων στρατοπέδου διάβα ί νου σι ν ; "Οταν δέ 
φράττωνται δπλοις, κα\ φυλακα\ κα\ προφυλακαι και 
άγρυπνοι νύκτες, κα\ πυρά καίεται διηνεκής, ούκέτι 
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ίίρήνη τδ τοιούτον, άλλά πόλεμος. Τούτο κα\ έφ' ημών 
Ιστιν ίδείν κα\ γάρ αλλήλους φυλαττόμεθα κα\ δεδοίκα-
μεν κα\ πρδς τδ ους έκαστος τψ πλησίον διαλεγόμεθα, 
κάν παραγενόμενον Ιτερον ίδωμεν, σιγώμεν κα\ έχ του 
μέσου συστέλλομεν άπαντα* δπερ ούκ Ιστι θα£ φούντων, 
άλλά σφόδρα φυλαττομένων. Άλλά ταύτα ποιοΰμεν, φη-
σ\ν, ούχ ώστε άδικήσαι, άλλ' ώστε μή άδικηθήναι. Διά 
τοΰτο πενθώ, δτι μεταξύ ζώντες αδελφών, φυλακής 
δεόμεθα πρδς τδ μή άδικηθήναι, κα\ πυρά καίομεν 
τοσαύτα, κα\ φύλακας καί προφυλακάς τίθεμεν. Τδ δέ 
αΓτιον, πολύ τδ ψεύδος, πολύς ό δόλος, πολλή τής αγά­
πης ή άναίρεσις, κα\ πόλεμος άσπονδος. Διά τοι τοΰτο 
πολλούς εύροι τις άν "Ελλησι θ α ^ ΰ ν τ α ς μάλλον ή Χρι-
στιανοίς· καίτοι πόσης άν εΓη αίσχύνης άξια ταΰτα; πό­
σων δακρύων, πόσων οιμωγών; Κα\ τί πάθω, φησί; δύσ­
τροπος έστιν ό δείνα και μοχθηρός. Κα\ πού τά τής φι­
λοσοφίας τής σής; ποΰ δέ οί νόμοι οί αποστολικοί [509] 
οί κελεύοντες αλλήλων τά βάρη βαστάζειν ; Εί γάρ άδελ-
φψ χρήσασθαι ούκ οιδας, πότε δυνήση χρήσασθαι άλλο-
τρίψ καλώς; εί τδ μέλος τδ σδν ούκ έπίστασαι μεταχει-
ρίσασθαι, πότε τδν έξωθεν έπισπάσασθαι δυνήση κα\ 
συνάψαι έαυτψ; Άλλά τί πάθω ; Σφόδρα δυσχερώς έχω 
πρδς δακρύων έπ ι^οήν , έπε\ πηγάς άν άφήκα δαψιλείς 
άπδ τών οφθαλμών, κατά τδν προφήτην εκείνον, μυ­
ρίους πολέμους έπ\ τοΰ πεδίου τούτου βλέπων εκείνων 
χαλεπωτέρους. Ό μέν γάρ βαρβάρους έπιόντας ορών, 
έλεγε, Τήν κοιΛίαν μον άΛγώ' έγώ δέ ύφ' έν\ στρατη-
γψ παραταττομένους βλέπων, εΐτα κατ' αλλήλων ιστα­
μένους κα\ δάκνοντας καί σπαράττοντας τά αλλήλων 
μέλη, τούς μέν διά χρήματα, τούς δέ διά δόξαν, τούς 
δέ απλώς κα\ είκή καταγελώντας κα\ καταχλευάζοντας, 
καί μυρία τραύματα άλλήλοις επάγοντας, και νεκρούς 
τών έν πολέμψ χαλεπωτέρους, κα\ τδ τών αδελφών δνο­
μα ψιλδν μόνον λοιπδν δν, ουδέ έχω τινά άξιον τής 
τραγψδίας ταύτης έπινοήσαι θρήνον. Αίδέσθητε τοίνυν, 
αίδέσθητε τήν τράπεζαν ταύτην, ής κοινωνοΰμεν άπαν­
τες, τδν δι' ημάς σφαγέντα Χριστδν, τδ θύμα τδ έπ' 
αυτής κείμενον. Ληστα\ κοινωνοΰντες άλών, ούκέτι είσ\ 
ληστα\ πρδς ούς άν κοινωνήσωσιν, άλλά μεταβάλλει τδν 
τρόπον ή τράπεζα, καί τούς τών θηρίων άγριωτέρ ους 
προβάτων ήμερωτέρους πυιεΐ· ήμεΐς δέ τοιαύτης τραπέ­
ζης μετέχοντες, τοιαύτης κοινωνοΰντες τροφής, όπλιζό-
μεθα κατ' αλλήλων, δέον κατά τοΰ πάσιν ήμίν πολε-
μοΰντος διαβόλου τοΰτο ποιειν. Διά τοι τοΰτο ημείς μέν 
ασθενέστεροι, εκείνος δέ ισχυρότερος καθ' έκάστην γί­
νεται τήν ήμέραν. Ού γάρ μετ' αλλήλων φραττόμεθα 
κατ' εκείνου, άλλά μετ' εκείνου κατ* αλλήλων ίστάμεθα, 
κα\ αύτψ στρατηγψ πρδς τάς τοιαύτας χ ρω μεθ α παρα­
τάξεις, δέον αύτψ μόνψ πολεμείν. Νυν\ δέ εκείνον αφέν­
τες, κατά τών αδελφών τά τόξα τείνομεν. Ποια τόξα, φη­
σί ; Τά άπδ γλώττης κα\ στόματος. Ουδέ γάρ ακόντια 
κα\ βέλη μόνον, άλλά κα\ βήματα πολύ τών βελών 
πικρότερα εργάζεται τραύματα. Κα\ πώς δυνησόμεθα 
τοΰτον καταλΰσαι τδν πόλεμον, φησίν; Ά ν έννοήσης, δτι 
τδν άδελφδν λέγων κακώς, βόρβορον άπδ τοΰ στόματος 
σου προχέεις, άν έννοήσης, δτι τδ μέλος τοΰ Χριστού 
διαβάλλεις, δτι τάς σάρκας κατεσθίεις τάς σάς, δτι τδ 
δικαστήριον σοι πικρότερον ποιείς τδ φοβερδν εκείνο κα\ 
άδέκαστον, δτι τδ βέλος ού τδν πληγέντα, άλλά σέ τδν 
τοξεύσαντα αναιρεί. Άλλ' ήδίκησέ τι καί κακώς έποίη­
σε ; Στέναξον, μή κακώς είπης · δάκρυσον, μή. διά τήν 
σήν άδικίαν, άλλά διά τήν άπώλειαν τήν εκείνου, καθώς 
κα\ ό σδς Δεσπότης τδν Ίούδαν έδάκρυσεν, ούκ επειδή 
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αύτδς έσταυροΰτο, άλλ' επειδή εκείνος προεδίδου. 
Τβρισέ σε κα\ έλοιδόρησε; Παρακάλεσον τδν Θεδν 
ώστε ίλεων αύτψ γενέσθαι ταχέως. Αδελφός έστι σδς, 
τάς αύτάς σοι έλυσεν ώδίνας· μέλος έστί σδν, έπι τήν 
αυτήν εκλήθη τράπεζαν. Άλλά πλέον επεμβαίνει 
μοι, φησίν. Ούκοΰν μείζων κα\ πλείων δ μισθός. 
Ταύτη μάλιστα τδν θυμδν άφείναι δίκαιον, επειδή και-
ρίαν έδέξατο τήν πληγήν, επειδή έτρωσε ν αύτδν δ διά­
βολος. 

[510] θ'. Μή τοίνυν επίπληξης κα\ σύ, μηδέ καταβάλης 
σαυτον μετ' εκείνου * έως μέν γάρ άν έστηκας, δύνασαι 
κάκείνον διασώσαι * άν δέ σαυτδν κατάληξης διά τοΰ 
άνθυβρίσαι, τίς υμάς αναστήσει λοιπόν; εκείνος δ τρω-
θείς ; Άλλ' ού δυνήσεται κείμενος. Άλλά σύ δ πεσών 
μετ* εκείνου; Κα\ πώς, ούκ άρκέσας σεαυτψ χείρα δού­
ναι, Ισχύσεις έτέρψ; Στήθι τοίνυν γενναίως, καί τήν 
ασπίδα προβαλλόμενος, κα\ νεκρδν δντα έλκυσον άπδ 
τής μάχης τδν σδν άδελφδν διά τής μακροθυμίας.Έτρο-
σεν αύτδν ό θυμός; Μή τρώσης καί σύ, άλλά καί τδ 
πρότερον έκβαλε βέλος. Ά ν γάρ ούτως άλλήλοις όμιλώ-
μεν, ταχέως πάντες υγιείς έσόμεθα · άν δέ κατ' αλλήλων 
όπλιζώμεθα, ουδέ τοΰ διαβόλου χρεία λοιπδν πρδς τήν 
ήμετέραν άπώλειαν."Απας μέν γάρ δ πόλεμος χαλεπδς, 
μάλιστα δέ ό εμφύλιος. Ούτος δέ κα\ τοΰ εμφυλίου χαλε-
πώτερος, δσψ μείζονα τής πολιτείας ήμίν τά δικαιώμα­
τα, μάλλον δέ κα\ τής συγγενείας αυτής. Άπέκτεινέ 
ποτε τδν Άβελ ό άδελφδς, κα\ αίμα έξέχεε συγγενικόν 
άλλ' ούτος εκείνου παρανομώτεροί ό φόνος, δσψ και τά 
τής αγχιστείας μείζω, καί τά τοΰ θανάτου χαλεπώτε­
ρα. Εκείνος μέν γάρ τδ σώμα έτρωσε, σύ δέ κατά τής 
ψυχής τδ ξίφος ήκόνησας. Άλλ' έπαθες πρώτος κακώς ; 
Άλλ' ού τδ παθείν, άλλά τδ ποιήσαι κακώς, τοΰτό έστι 
τδ παθείν κακώς. Σκόπει δέ · έσφαξεν ό Κάιν, έσφάγη ό 

' Άβελ · τίς ούν ήν ό νεκρός; Ό μετά τδν θάνατον βοών 
Φωτή γάρ, φησί, τον αίματος "ΑδεΛ τον άδεΛφον σον 
βοςί πρός με· ή δ έν τψ ζήν τρέμων καί δεδοικώς; 
Ούτος γάρ, ούτος νεκροΰ παντδς ελεεινότερος ήν. Είδες 
πώς βέλτιον τδ άδικείσθαι, κάν μέχρι φόνου τις χωρή ; 
Μάθε πώς χείρον τδ άδικείν, κάν μέχρις αίματος τις 
ίσχύση.Έπληξε καί κατέβαλε τδν άδελφδν εκείνος, άλλ' 
ό μέν έστεφανοΰτο, ό δέ έκολάζετο* άνηρέθη κα\ έσφάγη 
παρά τδ δίκαιον ό "Άβελ, άλλ'δ μέν τελευτών κατηγορεί 
κα\ άνήρει κα\ έχειροΰτο» · δ δέ καί ζών έσίγα καΛ 
ήσχύνετο καί ήλίσκετο, κα\ τουναντίον ούπερ ήθελε κατ-
εσκεύαζεν. Άνήρει γάρ, επειδή άγαπώμενον είδε, προσ­
δοκών καί τής αγάπης έκβάλλει ν αυτόν * επέτεινε δέ τδ 
φίλτρο ν μειζόνως, και αποθανόντα μάλλον ό Θεδς αύτδν 
έπεζήτει, ΪΙον έστιν "Α6εΛ ό άδεΛφός σον; λέγων. 
Ού γάρ έσβεσας τδν πόθον τψ φθόνψ, άλλ' άνήψας μάλ­
λον · ούκ ήλάττωσας τήν τιμήν τή σφαγή, άλλ' έπέτει-
νας πλέον. Πρδ τούτου μέν γάρ σοι κα\ ύπέταξεν αύτδν 
ό Θεός * επειδή δέ αύτδν άνείλες, κα\ τετελευτηκώς σε 
τιμωρήσεται" τοσούτον έμο\ παρ' αύτοΰ τδ φίλτρον.Τίς 
ούν ήν ό καταδικασθείς; ό κολάζων, ή ό κολαζόμενος; 
ό τοσαύτης απολαύων παρά τψ Θεψ τιμής, ή δ καινή 
τινι και παραδόξψ διδόμενος τιμωρία; Ούκ έφοβήθης 
αύτδν ζώντα, φησίν ούκοΰν φοβήθητι τελευτήσαντα* 
ούκ έτρεμες μέλλων έπάγειν τδ ξίφος · ληφθήση τρδμψ 
μετά τδ έκχέαι τό αίμα διηνεκεί * ζών σοι δούλος ην, 
κα\ ούκ ήνείχου· διά τοΰτο τελευτή σας, δεσπότης σοι 

• Mss. /.αϊ ήρει, καί έ*£ΐροϋτο. [Α. ouiillit hxc, κσί άνήρει. 
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•icem custodimus, ei alit ab aliis cnvemus, ad aurem 
proximo loquimur, et alio supcrvenieule tacemus, ac 
de medio omnia lollimus et suppriniimus : quod non 
iidenlium, sed admoduin caveniium est. Yerum boc 
facimtis, inquies, non ut injuriam inferamtis, sed ut 
ne patiamur. Ideo lugeo, quod cum inter fratres vi 
vamus, custodia opus babeamus, ne lasdaraur, et tol 
igncs accendamus, ac cusiodias speculasque poua-
mus. In causa auiem esl mcndacium frequcns, dolus, 
carilas de medio sublata, inexpiabile bcllum. Idco 
muUos inveneris, gcniilibus magis fldentes, quam 
Chrislianis. Alqui bxc quanlo pudore digua, quantis 
Ucryrais, qaantis ejulatibus? Et quid faciam, in-
quies ? moribus asper ille talis esi ct improbus. Et 
quorsum abiit pbilosopbia tua ? quorsum aposlolicai 
Icgcs, qua3 jubent alterum alterius onera porlarc? 
Naro si fratre uii nescis, quo pacto bene uli poleris 
alieno? si merobrum tuum contreclare nescis, quo-
niodo extraneum aitrabere libique coujuiigcre va-
leas? Sed quid faciam? Ex amariludine ad la-
crymas fundendas mire propensus sum, fontes ex 
oculis craitto, secundum prophelam illum , bclla 
innumera boc in campo vidcns exlernis bcllis gra-
viora. Ule nanique barbaros irruentes videns, dice-
b a l : Venlre meo doleo (Jer. 4. 49) : ego vero sub 
uno Impcraiore inslructos videitd, deinde conlra se 
uiiituo stanles, mordcntcs, discerpentes alios alio-
rum membra, alios pecuniarum, alios glorias causa, 
alios sine caasa ac lemere irridenles ac subsan-
nanies, et inille vulnera sibi mutuo iufligintes, 
morluos iis, qui in bello, gravius caesos, fralrumqno 
nomen nudum et vacuum relictum, lamentum nul-
lum reperio hac Iragoediadignum. Revereamini igitur, 
revercamim banc mensam, cujus parlicipes sumus 
omncs, Gbristum pro nobis occisum , sacrificium 
huic raenstt imposiium. Praedones unius salis parli-
cipes, ιιοη ulira praxlones sunt erga cos, quibuscum 
communicant, sed mensa mores niulat, el feris ipsis 
cfleraliores, ovibus mansuctiores reddit. Nos vero 
qui talis menss, talis cibi parlicipcs sumus, alii ad-
vcrsiis alios arma sumiinus, ciim oporlerel conira 
diabolum nos omnes oppngnaniem armis inslrui. 
Ideoque nos inftrmiores, ille forlior quoiidie evadit. 
Non cnim niuluo omnes contra illum armamur, sed 
cum illo conira fiatres stamus, et illo duce in lali 
acic utimur, cum oporleret illum solum oppugnare. 
Nunc aulem iilo relicio, conlra fralres tela verlimus. 
Quse lela, inquies ? Qux ab ore et lingua profici-
scuntur. Non enim sagiltae ei lcla tantum, sed eiiam 
vcrba acerbiora quam sagitlx vulnera infligunt. Et 
quomodo, in(|uies, potcrimus boc bellum solvere ? Si 
cogilavcris le, cum conlra fralrcm loqueris, lulum 
ex orc effundcre; si cogitaveris, quod membruia 
Cbristi calumniai is, quod carnes luas coraedis, quod 
libt Iribunal illud borrendum et incomiptiim accr-
bius rcddis; quod telum non eum qui iclus est, sed 
ic c|ui emi>isti occidal. Vcrum mc injuria el malo 
aiTccil? Ingcmiscc, nec male loijuacis; lacrymarc, 
uuu ob injuiiam acceplam, scd ob illius pcrnicicm, 
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ul Dominus luus Judam lacrymatus cst, non qnod 
ipsc rrucifigerctur, sed quod ille prodcrol. Injuria et 
contumelia le aflecil? Deum prccare, ut illi cilo pro-
pifius fiat. Fraler est tuus, eodein parlu naius, mem-
brum luuro, ad eamdem vocatus cst mensam. Sed 
raagis, inquies, niibi insullat. Igiiur major el ain-
plior eril merces. Hac de causa maxime iram depo-
ncre par estt quia bubalem ille plagam acccpil, quia 
vulncravil illum diabolus. 

9. Ne igitur, tu quoque fcrias, neque le cum illo 
dcjicias. Donec cnini sias, potes el illum servare: 
si vero le dirumpas ul contumeliam coniumelia ulci-
scaris, quis vos deinceps erigel ? illene vulneralus ? 
A l non polciil jacens. Au lu, qui cum illo cecidiali ? 
Et quomodo qui tibi non potuisti manum porrigcre, 
allcri poieris? Sla igiiur gencrose, clypeum oppo-
nens, et morlutim fratrem per .patiemiam cx piigna 
cxlralie. Ira confodit illum ? Ne lu quoque coufodias, 
scd prius lclum avelle. Si namque sic mutuo verse-
imir, cito sani omnes erimus; si vcro aller conlra 
allcrum armetur, non jam diabolo opus erit ad pcr-
nicicro nostiam. Omne c|iiippe bellum perniciostim 
cst, scd maxime intcstinum. At boc bellum intestino 
delerius est, quanto niajora sunt bujus nostra viiaj 
raiionis, imo eliam cognaliunis jura. Occidit olini 
Abelein frater, et cognatum effudit satiguinem: at 
hxc caadcs illa esl iniquior, quanlo ei major est affi-
nitas, el mortis gravior ralio. Ille namqiie corpus 
confodit; tu vero comra animam gladtum acuisii. 
Scd lu prior male passus es ? Verum non paii, scd 
faccre, malc pati esl. Attende autem: jugulavil Cain, 
jugulalus est A b c l : uter ergo morluus eratt Qui posi 
inorlein clataabat: nam Vox tangmnit Abel fralrit tui 
clamat ad me (Gen. 4. 40), inquii; an is qui vivus 
iremebat limebalque ? Hic enim, bic qnovis mortuo 
miserabilior erat. Yiden* quod melius sit injuria af-
fici, eiiam ad cajdem usque? Disce quomodo pejus 
sit injuria afficere, eliamsi usque ad sangumem quis 
prevaleal. Percus^il et prosiravit fralrem suum il le; 
sed illc qiiidcm coronabalur, bic conlra puniebalur: 
praclcr jus occisus ei jugulatus esl Abe l ; sed ille 
moricns accusabat, occidcbat, el comprebendebal; 
ille vivens tacebat, pudore afficicbaiur, corapreben-
debatur : el conlra quam volebal rcs cecidil. Iuterii-
ciebat enim, quia illum dileclum videbal, exspccians 
illum a dilectione depellere: auxit magis dilcciio-
nem, et morienlem Deus niagis requirebat, cum d i -
ceret: Ubi est Abel fraler tuus (Ibid. v. 9)? Non enim 
amorcm per invidiara exsiinxisti, sed potius incen-
disti : non ex cacde bonorem minuisli, scd auxisti. 
Aniea enim illum libi subdideral Dcus; poslquam vero 
illuin occidisli, eliam niorluus illc le ulciscetur: (anla 
esl mea erga illum dileclio. Uler ergo damnaius est, 
qui punivit, an qui punilus esl? qui tantum a Deo 
bonorcm asscquulus esl, an qui novo cuidam ci in-
cxspecialo snpplicio Iradilus est? IUnm, inquit, vi-
vuin non l imuisi i ; crgo lime morlunm : non inbor-
ruisii gladium impacltirus ; ireinorc pcrpcluo corri-
picrii5, posiquam sangnincin clTudisti : vivcns servus 

a 
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iims erat; jam IrettieRilus tibi dominue cfleclus est. 
Ifuec ergo cogilanles, dilccli, fiiginmits itividiam, cx-
bliug.iamus malitiani, carilalem multio relribuentes, 
ui bona iilius deccrpatnus, ct in prxscnli el in fu-

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 
lura vila, gralia et benignilate Domiiri noslii Jesu 
Cbrisii, cui gloria et imperiuni in soccula sxculoi um. 
Ainen. 

C A P . 4. v. 23. Non scriplum est aulem propter illum 
lantum, quia reputatum e$l illi ad justitiam ; 24. $cd 
etiam propter nos, quibiis repulabitur, credenlibut in 
eum, qui suscilavil Jcsum Dominum noslrum α mor-
luis. 
\ . Postquam mulla magnaque de Abrabaiao dixc-

rat, necnon de iide ejus, de jusiiiia deque honore 
qucm a Dco accepcrat; ne audilor diceret, E l quid 
boc ad nos ? ille namque cst qui jusiiflcaltis es i : nos 
ille prope palriarcbam collocat. Tanta csl spiriltialium 
vcrborura vis. Nam eum qui cx geniibus, qui rccens 
accesserit, qui nibil feccrit, non modo nibil niiinis 
babcre dixii , quam Judxus fidelis, sed nec quam pa-
triarcba : imo vero, si quid admirabile sit diccndum, 
ciiam mullo magis. Tanla est enim nostra nobilitas, 
i i l illius (ides nostras fidei sil typus. Nec dixil, Si 
aulcm illi reputaium esl, verisimile esl ut eiiain no-
bis, nc id in syllogismum venerei; sed ex auclori-
tate divinarum legum loquilur, efiicitque ut id lolum 
Scripturae scntcntia s i l . Cur eiiim scriptum est, in-
quit, nisi ut discamus, qtiod nos quoque sic justiii-
caii simus ? eidem quippe Deo credidimus pro iisdem 
rcbus, cist non in iisdem pcrsonis. Cura autem fidem 
noslram dicit, Dei quoquc ineffabilem benigniialem 
dicit, quam scraper circumversat, crucem in medium 
alTerens: quod c l nunc dcclaravit bis verbis. 25. Qui 
tradilus cst propter peccata noslra, et resurrexit proplcr 
juslificaiionem noslram. 

Iicturrectw Chrhii probalur. — Vide quomodo, 
posiquaiu causam morlis dixit, earodem resurrcclionis 
«ausam aflerat. Cur , inqnit, crucifixus csl?Non ob 
proprium peccatuui, ut liquet ex rcsurreclione. Si 
cnim peccalor eral, quomodo resurrcxit? si resnrre-
xi t , palara esl non peccalorem fuisse: si peccator 
non fu i l , cur cruciflxus esl? Pro aliis. Si pro aliis , 
omnino rcsurrexil. Ne diceres cnim, Quomodo lol 
pcccalis obnoxii, possumus jnsiificari ? osteudit cum, 
qui pcccaia omnia deievii; ut et ex tide Abrahx, pcr 
quam ille juslificaUis cst, et ex fidc salularis passio-
nis , pcr quam a peccalis liberati sumus, sermonem 
conlinnarct. Postquam autem ejus morlem dixeral, 
dc resurreciionc loquilur. Non cnim ideo morluus 
>cst, ul supplicio obnoxios haberet, ci damnatos, sed 
ul benefaccrel: ideo cnim mortuus cst el resurrcxil, 
.ul justos efficerel. (Cap. 5.)1. Justificati ergo ex fide, 
pacem habeamu* ad Deum per Domiuum noslrum Je-
*um Cluistum. Quid sibi vull illud, Paccm habeamus ? 
jQuidain ila explicanl: Ne scdiiioncs nioveamus, con-
Jcndcnlcs ul legein inlroducamus. Mibi aulcm vide-
«tur de vivendi ralione nobiscuin bic disseri. Quia 
«cnim ubi plura de fidc disseruerat eldc justitia pcr 
^pcta, banc adjccil; nc quis pularcl bacc diclajgna-

ΙΑ IX. 

vine occasionem fore, a i l : Pacem liibeamm; id es(, 
Ne ulira peccemus, nec ad priora reverlamus : boc 
cnim est, bcllum babere contra Dcum. E l quoraodu 
inqutcs, iicri potcst, ut ne ullra pccccnius ? Quomo-
do illud prius fieri poiuit? Si euim tot peccalis obuo-
xii , ab omuibus per Cbrisliim liberaii sumus; mullo 
inagis iilius ope ficl, ul in boc stalu maneamus. Nou 
par enim res est pacem , qua* non eral 9 acciperc , 
c l datam servare; quia acquisitio facilior est, quani 
conservatio : allamea quod difficilius eral, faci/e fnii 
ct in opus exiit. Ergo id, quod facilius est, nulio ue-
golio periiciemus, si bajreamua e i , qui illa nobis 
perfecil. Hic vero non faciliutem lanlum mibi indi-
care vidclur, sed etiain id , quod raiionabile si i . Si 
enini nos debellalos reconciliavit, in reconciliatione 
persislcre par esl , et bauc illi vicem rependere, ul 
nc videalur iilc pravus ei ingralos cum Palre recon-
ciliasse. 2. Per ipsum enim t inquil, habuimnt acces-
sumadfidem. Si ergo procul positis accessum prxbuit, 
muUo magis prope slanies retinebit. 

2. Tu vero niibi considercs velim , quomodo ubi-
que duo illa ponit, et qua» ab ipso, ei qux a nobis 
sunl. Sed quaj ab ipso, sunt varia el multa el diver-
sa : nara mortuus propler nos , reconciliavit nos f 

adduxil, graliam dedit ineffabilem ; nos vero fidetn 
solam altulimus : ideo a i l : In fide in hanc graliam, 
in qua slamus. Qnam, quxso, gratiam? Qua digna-
mur Dei cognitione , qua ab errore liberamur, qua 
verilalem cognoscimns, qua omnia per bapiisniuni 
bona consequimur: ad hoc enim nobis accessum prx-
buil ut hoec accipiamus dona. Neque enim fecit lan-
tum, ul peccatorum remissionera oblincremus, scd 
et ul innumeras consequeremur dignitaies. Ncquc 
liicstctit, sed eliam alia promisit, incffabilia illa 
rnenlem elraliunem superanliabona. Ideo ulraque po-
suil. Cuni enim dicit, Gvatiam, prxsentia signiftca-
vit, qua? accepimus; cum autem d ic i l : Ει gloriamur 
in spe gloriw Deit fulura rcvelavit omnia. Ac bene 
dixil, / / i qua stamtts. Talis quippe est gratia Dei ; i i -
nem non habet, non novit lermimim, sed ad majora 
sempcr procedil: quod apud bomines non est. Exeiu-
pli causa : acccprt quis principatum et gloriam c i 
polcniiam, sed non in bac perpeluo sietit, verutu 
cilo ab illa excidit; atque etiamsi nemo auferat, 
mors superveniens omninotollet. Quacvero Dei suat, 
non lalia : non enim bomo, non tempus, non reram 
condilio, non ipse diabolus 9 non mors advenietis 9 

ab iis nos depellcrc poleril; scd qaando moriiTMir, 
tunc illa flrmius lenemus 9 el in progressu 9emper 
pluribus fruiraur. Quapro]ttcr, si non credis futuris, 
a prxsenlibustct ab iis quae jam accepisli, creda 
illis. Idco eniin ait : El gloriamur in spe glorwe Dei9 
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/έγονε φοβερός. Ταΰτ' ουν έννοοΰντες, άγαπητοΊ, φύγω- τδν παρόντα βίον, κα\ κατά τήν μέλλουσαν ζωήν, χάριτι 
μεν [511] φΟόνον, σβέσωμεν κακίαν, άγάπην άντιδιδόντες κα\ φι) ανθρωπιά του Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, ψ ή 
άλλήλοις, ίνα τάέκ ταύτης καρπωσώμεθα αγαθά, καΊκατά δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν, 

ΟΜΙΛΙΑ θ ' . 

Ούκ έγράρη δέ δι% αύτδν μόνον, δτι έΛογίσθη αύτφ 
8ΐς δικαιοσύνην άΛΛά χαϊ δι' ημάς, οϊς μέΛΛει 
Λογίζεσθαι, τοίς πιστεύονσιν έπϊ τόν έγείραντα 
Ίησούν τόν Κύριον ημών έχ νεκρών. 

α'. Πολλά κα\ μεγάλα περ\ τού Αβραάμ είπών, και περ\ 
τής πίστεως αυτού κα\ τής δικαιοσύνης καί τής παρά 
τού θεοΰ τιμής, Γνα μή λέγη ό ακροατής, Κα\ τί πρδς 
η μ ά ς ; εκείνος γάρ έστιν δ δικαιωθείς · Γστησιν ημάς 
εγγύς τοΰ πατριάρχου πάλιν.Τοσαύτη τών πνευματικών 
λόγων ή δύ να μις. Τδν γάρ έξ εθνών, τδν άρτι προσελθόν-
τα, τδν ουδέν έργασάμενον, ού μόνον τοΰ Ιουδαίου τοΰ 
πιστού ουδέν Ιφησεν έλαττον έχειν, άλλ' ουδέ τοΰ πα­
τριάρχου · μάλλον δέ, εί χρή τι θαυμαστδν είπεϊν, κα\ 
πολλψ πλέον. Τοσαύτη γάρ ημών ή ευγένεια, ώς τήν 
εκείνου πίστιν τής ημετέρας τύπον είναι. Κα\ ούκ εΐπεν, 
Εί δέ έκείνω έλογίσθη, είκδς δτι κα\ ήμίν, ίνα μή ποίηση 
αύτδ συλλογισμόν * έξ αυθεντίας δέ τών θείων φθέγγεται 
νόμων, καί τής Γραφής άπόφασιν αύτδ δλον ποιεί. Διά 
τί γάρ έγράφη, φησ\ν, άλλ' ή ίνα * μάθωμεν, οτι κα\ 
ημείς ούτω δικαιούμεθα; τψ γάρ αύτψ θεψ πεπιστεύκα-
μεν υπέρ τών αυτών πραγμάτων, εί κα\ μή έπ\ τών 
αυτών προσώπων. Είπών δέ τήν πίστιν ημών, λέγει κα\ 
τήν τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν τήν άφατον, ήν άε\ περιστρέ­
φει, τδν σταυρδν είς μέσον φέρων δ κα\ νΰν έδήλωσεν 
ε ί π ώ ν ' *Ος παρεδόθη διά τά παραπτώματα ημών, 
καϊ ήγέρθη δα\ Ηιν δικαίωσιν ημών. 

Ό ρ α πώς τήν αίτίαν είπών τοΰ θανάτου, τήν αυτήν 
κα\ άπόδειξιν αναστάσεως ποιείται. Διά τί γαρ έσταυ-
ρώθη, φησίν; Ού δι* οίκείαν άμαρτίαν · κα\ δήλον έκ τής 
αναστάσεως. Εί γάρ ήν άμαρτωλδς, πώς ανέστη; εί δέ 
ανέστη, εύδηλον δτι άμαρτωλδς ούκ ήν* εί δέ άμαρτω­
λδς ούκ fy, πώς έσταυρώθη; Δι' έτερους. Εί δέ δι' έτε­
ρους, πάντως άνέστη.Ίνα γάρ μή λέγης, Ηώς τοσούτοις 
Δμαρτήμασιν δντες υπεύθυνοι δυνάμεθα δικαιωθήναι; 
έδειξε τδν πάντα άπαλείψαντα τά αμαρτήματα, ίνα κα\ 
έκ τής πίστεως τοΰ Αβραάμ, δι' ής έδικαιώθη, καί έκ 
τής τοΰ πάθους τοΰ σωτηρίου, δι' ού τών αμαρτημάτων 
άπηλλάγημεν, βεβαίωση τδν λόγον. Είπών δέ αύτοΰ τδν 
θάνατον, λέγει κα\ τήν [512] άνάστασιν. Ού γάρ διά 
τοΰτο άπέθανεν, ινα υπευθύνους έχη κολάσει, κα\ κατά­
δικους, άλλ'ίνα εύεργετήση· έπ\ τούτψ γάρ κα*ι απέθανε 
κα*ι ανέστη, ίνα δικαίους έργάιηται. Αικαιωθέντες ούν 
έκ πίστεως, είρήνην έχωμεν πρός τόν θεόν διά τού 
Κνρίον ημών Ιησού Χριστού. Τί έστιν, Είρήνην 
έχωμεν; Τινές μέν φασιν, δτι Μή δή στασιάζωμεν φι-
λονεικοΰντες τδν νόμον είσαγαγεϊν έμοί δέ δοκεί περ\ 
πολιτείας ήμίν λοιπδν διαλέγεσθαι. Επειδή γάρ πολλά 
περ\ πίστεως διαλεχθε\ς κα\ τής διά τών έργων δικαιο­
σύνης, αυτήν προύθηκεν ίνα μή τις νομίση ραθυμίας 
ύπόθεσιν είναι τά λεγόμενα, φησίν · Είρήνην έχωμεν · 
τουτέστι, Μηκέτι άμαρτάνωμεν, μηδέ πρδς τά πρότερα 
έπανερχώμεθα · τούτο γάρ έστι πόλεμον έχειν πρδς τδν 

Sic mss. Edili vero, άλ/' vn, minus rccie. 

θεόν. Κα\ πώς δυνατδν, φησι, τδ μηκέτι άμαρτάνειν; 
Πώς τδ πρότερον έγένετο δυνατόν; Εί γάρ τοσούτων 
δντες υπεύθυνοι, πάντων άπηλλάγημεν διά τοΰ Χριστού, 
πολλψ μάλλον έν οΤς έσμεν μεϊναι δι' αύτοΰ δυνησόμεθα. 
Ού γάρ έστιν ίσον μή ούσαν είρήνην λαβείν, κα\ δοθεί-
σαν κατασχεϊν, έπειδήπερ ή κτήσις τής φυλακής χαλε­
πώτερον · άλλ' δμως γέγονε τδ χαλεπώτερον εύκολον, 
κα\ είς έργον έξέβη. Ούκοΰν έσται και τδ εύκολώτερον 
ήμιν εύκατόρθωτον, άν έχώμεθα τοΰ κα; εκείνα ήμίν 
ήνυκότος. Ένταΰθα δέ ού τδ εύκολον αίνίττεσθαί μοι 
δοκεί μόνον, άλλά κα\ τδ εύλογον. Εί γάρ αύτδς ημάς 
κατήλλαξεν έκπεπολ,εμωμένους, εύλογον μένειν έπ\ τής 
καταλλαγής, καί ταύτην άποδοΰναι αύτψ τήν άμοιβήν, 
ίνα μή δόξη σκαιούς κα\ αγνώμονας κατηλλαχέναι τψ 
Πανρί. Δι' αυτού γάρ, φησ\, καϊ τήν προσαγωγήν 
έσχήκαμεν τή πίστει. Εί τοίνυν μακράν δντας προσ-
ήγαγε, πολλψ μάλλον εγγύς γενομένους καθέξει. 

β\ Σύ δέ μοι σκόπει πώς πανταχού τά δύο τίθησι, κα\ 
τά παρ* αύτοΰ κα> τά παρ' ημών. Άλλά τά μέν αύτοΰ 
ποικίλα κα\ πολλά καί διάφορα · κα\ γάρ απέθανε δι * 
ημάς, κα\ κατήλλαξεν ημάς, κα\ προσήγαγε, καί χάριν 
έδωκεν άφατον ημείς δέ τήν πίστιν είσηνέγκαμεν μό 
νον · διό φησιν, 9Εν τή πίστει εις τήν χάριν ταύτην, 
έν ή έστήκαμεν. Ποίαν, είπε μοι, χάριν; Τδ καταξιω-
θήναι τής τοΰ θεοΰ γνώσεως, τδ τής πλάνης άπαλλαγή-
ναι, τδ τήν άλήθειαν έπιγνώναι, τδ πάντων έπιτυχεϊν 
τών διά τοΰ βαπτίσματος αγαθών · είς τοΰτο γάρ ημάς 
προσήγαγεν, ίνα ταΰτα λάβωμεν τά δώρα* ουδέ γάρ 
απλώς ίνα αμαρτημάτων άφεσις γένηται χαί απαλλαγή 
μόνον, άλλ' ίνα κα\ μυρίων άπολαύσωμεν αξιωμάτων. 
Κα\ ουδέ έν τούτοις έστη, άλλά κα\ έτερα έπηγγείλατο, 
τά ά π ό ^ η τ α εκείνα κα\ νούν κα\ λόγον υπερβαίνοντα 
αγαθά. Διόπερ αμφότερα τέθεικε · τψ μέν γάρ ειπείν, 
Τήν χάριν, τά παρόντα έδήλωσεν άπερ έλάβομεν · τω 
δέ ειπείν, Καϊ κανχώμεθα έπ' έΛπίδι τής δόξης τον 
θεού, τά μέλλοντα έξεκάλυψεν άπαντα. Κα\ καλώς εί­
πεν, Εν ή έστήκαμεν. Τοιαύτη γάρ ή τοΰ θεοΰ χάρις· 
ούκ έχει τέλος, ούκ οιδε πέρας, άλλά κα\ έπ\ μείζονα 
άε\ πρόεισιν δπερ έπ' ανθρώπων ούκ ένι. ΟΤόν τι λέγω* 
έλαβε τις αρχήν κα\ δόξαν κα\ δυναστείαν, άλλ' ούχ 
έστηκεν έπι [515] ταύτης διηνεκώς, άλλά ταχέως αυτής 
εκπίπτει, κάν μή άνθρωπος άφέληται, θάνατος έπελθών 
άφαιρήσεται πάντως. Τά δέ τοΰ θεοΰ ού τοιαύτα · ούτε 
γάρ άνθρωπος, ού χρόνος, ού περίστασις πραγμάτων, 
ούκ αύτδς ό διάβολος, ούχ ό Οάνατο5 έπελθών έκβαλεΐν 
αυτών ημάς δυνήσεται · άλλ' δταν άποθάνωμεν, τότε 
άκριβέστερον αυτά κατέχομεν, καί πλειόνων άεί προϊόν, 
τες άπολαύομεν."Ωστε εί διαπιστεϊς τοϊς μέλλουσιν, άπδ 
τών παρόντων κα\ ών έλαβες ήδη, και έκείνοις πίστευε. 
Διά γάρ τοΰτο είπε, Καϊ κανχώμεθα έπ% έΛπίδι τής 
δόξης τού θεού, ινα μάθης οιαν ψυχήν τδν πιστδν εχειν 
δεϊ. Ουδέ γάρ υπέρ τών δεδομένων μόνον, άλλά κα\ υπέρ 
τών μελλόντων ώ; δεδομένων π:πληροφορήσθαι χρή· 
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καυχάται γάρ τις έπ\ τοις ήδη παρασχεθεϊσιν. Έπε \ ούν 
κα\ ή τών μελλόντων έλπ\ς ούτω βεβαία καί σαφής, ώς 
ή τών δεδομένων, κα\ έπ* εκείνη, φησιν, ομοίως καυ/ώ-
μεΟα · διά τοΰτο κα\ δόξαν αυτά έκάλεσεν. Εί γάρ είς τήν 
τοΰ Θεοΰ συντελεί δόξαν, πάντως έκβήσεται, εί κα\ μή 
δι* ημάς, άλλά δι' αυτόν. Κα\ τί λέγω, φησ\ν, δτι τά 
μέλλοντα αγαθά άξια καυχήσεως; Αυτά μέν ουν τά 
παρόντα κακά Ικανά ημάς καλλωπίσαι, κα\ ποιήσαι έν 
αύτοΐς έναβρύνεσθαι · διδ κα\ έπήγαγεν · Ον μόνον δέ, 
άΛΛά χαϊ κανχώμεθα έν ταΐς ΘΛίψεσιν. Έννόησον τοί­
νυν ήλίκα τά μέλλοντα, δταν κα\ έπ\ τοίς δοκοΰσιν είναι 
λυπηροΐς μέγα φρονώμεν. Τοσαύτη ή τοΰ θεοΰ δωρεά, 
και ούτως ουδέν αυτής αηδές. 

Έ π \ μέν γάρ τών έξωθεν πραγμάτων οί μέν αγώνες 
πόνον έχουσι και όδύνην κα>. ταλαιπωρίαν, οί δέ στέφανοι 
και τά έπαθλα τήν ήδονήν κομίζουσιν ένταΰθα δέ ούχ 
ούτως, άλλά τών επάθλων τά παλαίσματα ούχ ήττον ήμίν 
ήδίω. Επειδή γαρ πολλοί μέν οί πειρασμοί τότε ήσαν, ή 
δέ βασιλεία έν έλπίσι, και τά μέν δε-,νά έν χερσ\, τά δέ 
χρηστά έν προσδοκία, τοΰτο δέ τούς ασθενέστερους έξ-
έλυσε, κα\ πρδ τών στεφάνων ήδη δίδωσιν αύτοΐς τά 
βραβεία, λέγων δτι κα\ έν ταΐς θλίψεσι δει καυχάσθαι. 
Κα\ ούκ είπε, Δει καυχάσθαι υμάς, άλλά, Κανχώμεθα, 
φησ\ν, ημείς, έν τψ οίκείω προσώπψ παραίνεσιν είσ-
άγων. Είτα επειδή έδόκει ξένον είναι κα\ παράδοξον τδ 
είρημένον, εί τδν λιμψ παλαίοντα, κα\ έν άλύσει κα\ έν 
βασάνοις δντα, κα\ ύβριζόμενον κα\ δνειδιζόμενον καυ­
χάσθαι δεί, κατασκευάζει λοιπδν αυτό · κα\ τδ δή μεί­
ζον, δτι άξια καυχήσεως είναί φησιν, ού δι* εκείνα τά 
μέλλοντα μόνον, άλλά κα\ δΓ αυτά τά παρόντα · κα\ γάρ 
αύταΙ καθ% έαυτάς αί θλίψεις άγαθδν πράγμα έστι. Τίνος 
ένεκεν; "Οτι είς ύπομονήν άλείφουσι. Διόπερ είπών, 
Κανχώμεθα έν τάίς ΘΛίψεσι, κα\ τήν αίτίαν προσέθη-
κε, λέγων · ΕΙδότες, δτι ή ΘΛίψις ύπομονήν κατερ-
γάζεζαι."Ορ& πάλιν τήν φιλονεικίαν Παύλου, πώς είςτδ 
εναντίον περιτρέπει τδν λόγον. Επειδή γάρ αί θλίψεις 
μάλιστα απαγόρευε ιν έποίουν υπέρ τών μελλόντων αυ­
τούς, καί είς άπόγνωσιν ένέβαλλον, λέγει δτι δι* αύτάς 
μέν ούν ταύτας χρή θα^ε ίν , και μή άπογινώσκειν τά 
μ έλλοντα. Ή γάρ ΘΛίψις ύπομονήν κατεργάζεται, φη­
σίν, [514] ή δέ υπομονή δοκιμήν, ή δέ δοκιμή έΛπί­
δα, ή δέ έΛπϊς ού καταισχύνει. Ού γάρ μόνον ούκ 
αναιρετικά* τής τοιαύτης ελπίδος αί θλίψεις, άλλά κα\ 
κατασκευαστικαί.Έχει μέν γάρ κα\ πρδ τών μελλόντων 
μέγιστον καρπδν τήν ύπομονήν ή θλΐψις, κα\ τδ δόκι­
μον ποιείν τδν πειραζόμενον * συντελεί δέ τι κα*ι πρδς 
τά μέλλοντα· τήν γάρ ελπίδα άκμάζειν έν ήμίν ποιεί. 
Ουδέν γάρ ούτω χρηστά έλπίζειν παρασκευάζει, ώς άγα­
θδν συνειδός. 

γ*. Ουδείς γοΰν τών ορθώς βεβιωκότων άπιστεϊ περι τών 
μελλόντων, ώσπερ ούν τών ήμελημένων πολλοί πονηρό) 
πιεζόμενοι συνειδότι, ουδέ κρίσιν ουδέ άντίδοσιν είναι 
βούλονται. Τί ουν; έν έλπίσιν ήμίν τά αγαθά; Έν έλ­
πίσι μέν, άλλ* ούκ άνθρωπίναις, αϊ διαπίπτουσι κα\ κα-
ταισχύνουσι πολλάκις τδν έλπίσαντα, τοΰ προσδοκηθέ* 
τος προΐστασθαι τελευτήσαντος, ή ζώντος μεταβληθέν-
τος. *Αλλ* ού τά ημέτερα τοιαύτα, άλλά βεβαία κα\ ακί­
νητος ή έλπίς. Ό γάρ έπαγγειλάμενος άε\ ζή, ήμεϊς τε 
οί μέλλοντες αυτών άπολαύσεσθαι, κάν άποθάνωμεν, 
άναστησόμεθα πάλιν, κα\ ουδέν δλως έστϊν δ δύναται 
ημάς καταισχΰναι, ώς είκή κα\ μάτην κα\ έπ\ σαθραϊς 
έπαρθέντας έλπίσιν. *Απαλλάξας τοίνυν αυτούς ίκανώς 
αμφισβητήσεως άπάσης διά τούτων τών βημάτων, ούχ 
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ίστησι μέχρι τών παρόντων» τδν λόγον, άλλά κα*ι τΑ 
μέλλοντα πάλιν επάγει, είδως τούς ασθενέστερους καΛ 
τά παρόντα ζητοΰντας, κα\ ούκ άρκουμένους τούτοις. 
Κα*ι πιστοΰται αυτά άπδ τών ήδη δοθέντων.Τνα γάρ μ ή 
τις λέγη, Τί ούν, εί μή βούλεται ήμίν χαρίσασθαι ό 
θεός; δτι ,μέν γάρ δύναται κα\ μένει καί ζή, πάντες 
ί σ μ ε ν πόθεν δέ, δτι κα\ βουλήσεται; Άπδ τών ήδη γ ε -
γενημένων. Ποίων γεγενημένων; Τής αγάπης, ήν περ \ 
ημάς έπεδείξατο. 

Τί ποιήσας, φησί; Πνεύμα άγιον δούς. Διόπερ 
είπών, Έ έΛπϊς ού καταισχύνει, έπήγαγε τήν άπό-
δειξιν τούτου, λέγουν, "Οτι ή αγάπη τού θεού έκχέ-
χνται έν ταίς χαρδίαις ημών. Κα\ ούκ είπε, Δέδο-
ται, άλλ* Έκχέχνται έν τάίς χαρδίαις ημών, τδ δα-
ψιλές έμφαίνων. "Ο γάρ μέγιστον ήν δωρον, τοΰτο 
έδωκεν, ούκ ούρανδν καί γήν κα\ θάλατταν, άλλ* δ τού­
των απάντων τιμιώτερον ήν, καί αγγέλους έξ ανθρώ­
πων **α'ι υίούς θεοΰ κα\ αδελφούς τοΰ Χριστού κατ -
εσκεύαζε. Τί δέ έστι τοΰτο; Τδ Πνεύμα τδ άγιον. Εί δέ; 
ούκ έβούλετο μεγάλοις ημάς μετά τούς πόνους στεφάνοις 
δωρήσασθαι, ούκ άν πρδ τών πόνων τοσαύτα έδωκεν 
αγαθά· νΰν δέ τδ Οερμδν αύτοΰ τής αγάπης δείκνυται εν­
τεύθεν, δτι ούκ ήρεμα καί κατά μικρδν ημάς έτίμη-
σεν, άλλ' άθρόον τήν πηγήν τών αγαθών έξέχεε, χαί 
ταΰτα πρδ τών αγώνων, "Αστε κάν μή σφόδρα ής 
Αξιος, μή άπογίνωσκε, Ιχων μεγάλη ν συνήγορον τοΰ 
δικάζοντος τήν άγάπην. Διά γάρ τοΰτο κα\ αύτδς είπών, 
Ή έΛπϊς ού καταισχύνει, ού τοϊς ήμετέροις κατόρθω­
μα σιν, άλλά τή αγάπη τοΰ θεοΰ τδ πάν άνέθηκεν. Είπών 
δέ τοΰ Πνεύματος τήν δόσιν, μεταβαίνει πάλιν λοιπδν 
έπί τδν σταυρόν, λέγων ούτως · Έτι γάρ ό Χριστός, 
δντων ή/ιών ασθενών, κατά καιρδν υπέρ ασεβών απ­
έθανε. [515] ΜόΛις γάρ υπέρ δίκαιον τις άποθανείταΐ' 
υπέρ γάρ τού αγαθού τάχα τις καϊ τοΛμφ άποθανεϊν. 
Σννίστησι δέ τήν έαντού άγάπην είς ημάς ό θεός. 
"Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · ΕΙ γάρ υπέρ άνδρδς ενάρε­
του ούκ άν έλοιτό τις ταχέως άποθανεϊν, έννόησον τού; 
Δεσπότου σου τήν άγάπην, δταν μή υπέρ ενάρετων αύ ­
τδς, άλλ' υπέρ αμαρτωλών κα\ έχθρων φαίνηται σταυ­
ρωθείς· δπερ κα*ι μετά ταΰτά φησιν 90τι, εί, αμαρ­
τωλών ημών δντων, Χριστός υπέρ ημών απέθανε, 
ποΛΛψ ούν μάΛΛον, δικαιωθέντες νύν έν τφ αίματι 
αυτού, σωθησόμεθα δΐ αυτού άπό τής οργής. ΕΙ 
γάρ έχθροϊ δντες χατηλλάγημεν τψ θεψ διά τον 
θάνατον τού Υίού αυτού, ποΛΛψ μάΛΛον χαταΛΛαγέν-
τες σωθησόμεθα έτ τή ζωή αύτον. Κα\ δοκεί μέν ταυτο­
λογία είναι τά είρημένα, ούκ έστιδέ τφ μετά ακριβείας 
προσέχοντι. Σκόπει δέ* Βούλεται πιστώσασθαι περι τών 
μελλόντων αυτούς· κα\ πρώτον μέν άπδ τής τοΰ δικαίου 
γνώμης έντρέπει, ειπών, δτι έπληροφορήθη κάκεϊνος, 
"Οτι δ έπήγγεΛται θεός, δυνατός έστι χαϊ ποιήσαι-
έπειτα άπδ τής χάριτος τής δοθείσης, είτα άπδ τών θλί­
ψεων, δτι ΙκαναΙ είς ελπίδα ημάς άγαγε ϊν κα*ι άπδ τοΰ 
Πνεύματος πάλιν, ούπερ έλάβομεν * λοιπδν δέ χα\ Απδ 
τοΰ θανάτου κα\ τής ημετέρας κακίας τής έμπροσθεν 
τοΰτο κατασκευάζει. Κα\ δοκεί μέν, δπερ έφθην είπών» 
έν είναι τδ είρημένον, ευρίσκεται δέ κα\ δύο χαί τρία 
κα\ πολλψ πλείονα δντα* πρώτον μέν, δτι απέθανε* 
δεύτερον δέ, δτι υπέρ άσεβων · τρίτον δέ, δτι κατήλ­
λαξεν, δτι έσωσεν, δτι έδικαίωσεν, δτι αθανάτους έποίη­
σεν, δτι υίούς είργάσατο κα\ κληρονόμους. Ού τοίνυν άπδ> 

• Mss . μέχρι τον παρόντος. 
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ui discas, quam oporleal csse fidelis bominis ani-
mam. Neque er»im ile datis laniuin, sed eliain do iis, 
qune danda sunt, ac si jam data cssent, certiorem 
esse oporlet: glorialnr enim quis super i i s , quaj jani 
acccpit. Quia igitur et futurorum spes iia Qnna et ex-
plorala es l , ul eorum qnx jam data smtt* E l in illa 
siiuiliier 9 inquit, gloriamur : ideoque illa gloriam 
vocavit. Si enim ad Dei gloriam conferant, umnino 
evenient; etsi non propler nos, propter ipsiim la-
incn. Et quid dico, inquies, fulura bona digua esse, 
ulob ca glorieinur? Ipsa qnoque prxsenlia mala saiis 
siut, ut de iis nos congratuiari oporleat: ideo sub-
junx i l : 3. Non solum aulemy sed et gloriamur in 
iribulatwnibut. Cogita igitur quanta sint futura, 
quando de i i s , quae irislia esse videntur, allum sa-
pimus ; tantum esl Dei donum , et sic in illo nibil 
ingratnm est. 

Certamina pro Chmto voluptalem aferunl. — In 
rebus exterioribus certamina laborem babenl, dolo-
rein et miseriam; coronx vero el prxmia in volu-
piatem conjiciunt: bic vero non sic , sed ceriamiua 
non niinorera quam praniia volupiatem afferuut. 
Quia eniin mulUc tunc erant lenlaiiones, regnum 
auiem in spe eral, ei graviora prae manibus, bona ati-
lcm in exspeclalione; boc aulem iniiriniores frange-
bat: ideo anle coronas jam illis pracmia largilur , 
dicens oporlere in iribulaiionibus gloriari. Nec dixil , 
Oportet vos gloriari; sed, Nos gloriamur 9 inquit, in 
propria persona adhoriaiionem inducens. Deiade 
quia dicium illud novum inopinatumqne esse vidcba-
tur, quod cum fame luctanlem, cum catenis , ctim 
tornienlis, cum contumeliis ei opprobriis gloriari 
oporlcret, illud demuro probai; quudque niajus est, 
bxc gluriatione digna dicil, ηοιι lanlunt propler illa 
fulura, scd propter praisentia : nara ipsae per sese 
Iribuiationes bonae sunt. Quare ? Quia ad palienliam 
excitant. Quapropter cura dixisset, Gloriamur in i r i -
bulationibus, causam adjecit diccns : Scientet, quod 
Iribulalio palienliam operatur. Vide rursum contcnlio-
ncm Pauli, quomodo in conlrariuin sermonem veriit. 
Qnia enim Iribulaiiones efficiebant, ut illi animum 
desponderenl circa fulura, el desperarent, dicil pru-
pter illas ipsas fidendum, nec de fuluris desperan-
dum esse. Tribulalio enim patienliam operatur, inquit, 
4. palieniia vere probationem9 probalio vero $pem f 5. 
spe$ autem nen confundit. Non modo enim tribulatio-
nes spem bujusmodi non tollunl, sed eliam adstruuiU. 
Ante fulura enim magnum fruclura tribulalio habet, 
nempe palienliam, el quod probalum faciat eum, qui 
tentatur. Confert autem etiam aliquidadfutura : facil 
enim , ul spes in nobis vireat. Nibil quippe ita ap-
parat ad beoe sperandum, ut bona conscieniia. 

3. Nemo itaque eorum , qui probe vixerunl, dc 
fuluris desperal; ui et mulli qui bonam vilam noa 
curant, niala gravali conscieniia , neque judicium 
neque rctributionem esse vellenl. Quid ergo? an in 
spe nobis bona sunt? In spc certc; sed non humana 9 

qiuc cadit el sxpe speranlem pudefacil, illo a quo 
prxsidium spcrabalur vel monuo, f el vivcHle qui-

dem 9 se.d mulalo animo. Yorum noslra non sunt 
taliu; scd flrtna sempcr cl immola spes esl. Qui cnim 
promisil, semper vivit; nos vcro , qui bonis i l l i* 
fruemur, clsi moriaimir, al rcsurgemus: et niliil 
omnino est, quod nos confunderc possit, ul qui fru-
stra cl temere fluxam speui amplexi simus. Ciim cr-
go bis diclis ab omni prorsus dubilalionc illos libe-
rassel, bic non sislit gradum, sed fuiura rursum 
inducil, guarus inGrmtores, qui pra-&cnlia quanint, 
nequc his conientos essc. Ulis auteni fuluris tidein 
facit per ea, qune jam daia sunt. Ne quis enim dical: 
Quid ergo, si nobis nolii Deus graliiicar.i ? quod 
enim possil et maneal el vivat, oranes scimus : undc 
vero scimus quod etiam volet? Ab iis t qux facla sunl. 
Quaenam facia suul? Anior i l le , qucin circa itos ex-
bibuit. 

Donum Spiritui sancti maximum omnium. — Quid 
fecit, inquies ? Spirilum sanctum dedii. Quaproplcr 
cum dixisset, Spes non confundit, bujus rci deinon-
slraiimiein addidit, diccns : Quia gralia Dei di/futa 
etl in cordibut noslris. Non dixil 9 Data est, s fd, dif-
fusa esl in cordibu* noslris, largitatem indicans. Quod 
cniui maximum erat donum, hoc dedil: non cxlum, 
lctranietmare, sed quod hisomnibus preliosius erat, 
angeios c\ bominibus, filios Dei et fraires Cbristi fc-
c i l . Ouid boc esl ? Spirilus sanclus. Nisi auicm vellei 
nos post laborcs magnis donare coronis, ιιοιι anlc 
laborcs tol bona dedissel: nnnc vero amaris sui 
fervorem pcr bxc indical, quod non sensim el pe-
delentim nos bonoraverit, sed foniem bonorum simul 
dcderit; el boc ante certanrina. Quaproptcr, eiiamsi 
nou sis admodum dignus, ne despcres, cum apud 
judicem patronum babeas, nenipe caritalem. Idco 
ille cum dixisscl, Spe» non confundil, 11011 opcribos 
noslris, sod Dci dilcctioni totum retulil. Postquaro 
Spirilinn dalum dixit, iransit rursus adcrucein, sie 
dkens : 6. Adhuc enim Clirislus, cum infirmi e*semu$, 
iecundum tempus pro impiit morluus est. 7. Vix eniiu 
pro jmto quis morilur : nam pro bono forsitan qui» au-
deal mori. 8. Commendat aulem carilatem $uam Deus 
erganos. ld esl : Si enim pro viro virlule prxdi lo , 
neuio forle roori velil , cogita Domkii lui dileciionem, 
qui non pro virlule pracdilia, sed pn> peccaloribus 
el inimicis crueiftxus visus est; id quod etiam posl-
ea dicit : Qnia si, cmn no$ peccatores e$tenui$t 9. 
Christut pro nobis mortuus est; multo magis nunc 
aificaii m sanguine ip$ius, tnlvi erimus ab ira per ip$um. 
40. Si enim eum inimici etsemus, reconcitiati tumns 
Deo per morlem Filii ejus, multo magit reconciliaii 
talvi erimus in vila ipsius. Uaec dicla repeiita videnlur, 
non suiU tamcn, si quis altcnle consideret. Considc-
ra autem : vult illis iidem facere de luluris: et primo 
a jusli senlenlia illos pudcfacil, eum dicit, Adbue 
cerlior factus esl ille, quia quod promisii Deus po-
tcst exsequi; deinde a gralia data; postea a Iribula-
lionibus, quia possunt illue nos iu spem induccre: 
ac rurium a Spiritu, quem accepimus , demumque a 
mortc el a pristina nequilia nostra illud probal. E l 
videlur quidcm, ut d ix i , unum idemque esso quod 
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dkilur , scd dao el tria ei mullo plnra reperiunlur: 
prtmum , quod mortuus s i l ; sccundum , quud pro 
impiis; tertiitm , quod rect>nciliavcrit f saltiiem de-
derit, jusliAcavcrit, immorlales redd.iderit, quod 
filios et heredes feccrii. Non igitur a morte tautum 
r.orroborari oportct, ait, scd eliam a dono per mor-
lem nobis collaio : quamquam, si morluus esset 
lanliim pro nobis qui tales sumus, maximum amoris 
argiimcnliim essel, id quod facluin est; cum aulcm 
conslet illum morientem dona , el lanla dona largi-
lum esse, lalibus boroinibtis, omnem byperbolen 
eupeiant ea, qiue facta sunt, c l fel stupidissimum 
ad iidem deducant. Neque enim alius salulem nobis 
daturus est, quam is, qui nos peccatores sic amavit, 
ut ct seipsum Iradcret. Yiden' quantam locus bic 
probalionem aflcrat ad spem futurorum adstruen-
dam? Anlebac enim duo nobiserant ad salutem dif-
ficilia : quod pcccalores cssemus , c l quod per mor-
tem Domini salulem consequi oporlcrei: quod cre-
diln difficile erat anlequam flerct, mullaque opus 
habebat carilalc u l fierel. Nunc vero, poslquam baic 
evenere, reliqua faciliora sunl. Etenim aniici facti 
sumus, nec ullra morie opus esi. Qui igilur inimicis 
ita pepercit, ut Filio suo non parceret, nonc amicis 
ηοιι palrocinabilur f cmn jam mtlla sit necessilas ut 
Filius tradalur? Yel enitn quis salulem non affert, 
quod non τeli t ; vel quod sa?po, etiamsi vcli t , non 
possil: nculrum vero possit de Deo dici. Nam quod 
volucril, indc l iquel , quod Filium sunm Iradideril; 
quod vero possil, eiiam demonstravil, quando pecca-
lorcs justiiicavit. Quid igitur probibct, quoniinus nos 
fulura consequamur ? Nibii . Deinde rursus, ne pecca-
lores, inimicos, infirmos, impios audiens, ptidore 
afliciaris ct crtibescas, audi quid dicat: 11. Non 
iolumautem, sedel glorwmurinDeo per Dominum no-
tirum Je$um Chnstum, per quem nunc reconciliationem 
accepimus. Quid est illnd, Non solum autem? Non 
solum salutem conscquuli sumus, inquil, sed eliain 
dc hoc ipso gloriamur, de quo quispiam pulaveril 
nos erubescere. Quod autem in tanla nequilia vi-
vcntes salvi iuerimus, signum est nos mullum diligi 
ab eo, qui salvos nos fecil. Non enim per angelos 
aul archangclos, scd per Unigenitum salutom nobis 
contulit. Jlaque et quod salulem dcdcrit, el quod 
talibus dederit, quodque pcr Unigenilum, neque mo-
do per Unigenitum, sed per sangtiinem ipsius , id 
initle nobis gloriae coronas nectit. Nihil enim ad 
gloriaro et fiduciam excitandam i u confert, quam 
quod ameinur a Deo, el quod illum vieissim ainemns. 
lloc angdos splendidos rcddit, hoe principalus et 
potestates, hoc rogno majus est. Ideo Paula hoc 
prcfcrcbal rcgno : ideo eiiam incorporcas poteelatcs 
beatas dico, quod ament enm cl in omnibus ei obe-
dianl. Uiac igilur illas propbela mirabatur, dicens : 
Potentet virluie, facientes verbum iltiut (Psal. 102. 
20): binc et Serapbinos Isaias celebrabat, ac nia-
guam ipsorum virlulem, quod slarenl prope gloriam 
illam, id quod dileclionis maximse slgnum erat. 

4. Imilerour ergo el nos supcrna» illas potcstates, 

GI non modo prope solitsm stare curcmus, sed ctiam 
eum, qui in solio scdet, in nobis babitantem babere. 
Ille namque c l sc odienles amafit, el amarc pcrsc-
vcrat : elenim Solem oriri fadt ntper viaios el bonc$ β 

et pluit super juttot tt injustot (Matth. 5. 45). Tu 
crgo le amantcm ama ; te quippe amat. Ει quomodn, 
inquies, ille qui ainat, gebennam, poenam el stippli-
cium comminalus esl? Ex eo ipso quod amet. Nam 
malitiam rescindens, et tiroore lamquam freno tuutn 
coercens ad pejora impelum, nibil non agit, ul per 
bona ct molesta pronum luum ad infima aninium re-
lineai, el ad se reducat et abducal ab omai ncquiiia, 
qu;« est gebenaa gravior. Quod si de jani diclis ri-
deas, ct omoino malis in nequiiia vivere, qnam uno 
affligi die, nibil mirum : nam hoc imperfccli animi 
tui signum est, et ebrieialis insanabilisqac morbi. 
Nam ct pueruli cum videnl medicum ignem vel se-
ciionem inducenlem, fugiunt et resiliunt, cjulanlcs 
ei sese lacerantes, maluulque in perpelua corporis 
puridenlia perire, quam leinporancum susuneiido 
dolorcm, saniiatem poslea assequi. At qui menie va-
lcni, sciunt gravius esse angroiare, quam aliqua se-
ciiono afiici, quemadmodum etiam improbum cssc 
pcjus esi, quam puniri : boc cnim esl curari et 
posiea bene valere, illnd vero perire ct in porpclna 
xgriludine versari. Quod autem buna valetudo apgri-
ludiui sil praeferenda, nemiui non nolum est : quan-
doquidem et fures, non quando ipsorum lalera pcr-
fodiuntur, sed quando muros pcrfodiunl el occidunl, 
lacrymis dignj sunl. Si enim melior est antma cor-
porc, u l revera melior es i ; illa mortua magis higen-
dum el gemendum cst : quod si illa miniine sendai, 
ideo magis lugcnda est. Nam qui impuro amore 
aniant, magis sunt deplorandi, quam i i qui febri la-
boranl; simililerque ebriosi rpagis, quam i i qui lor-
mcnlis applicanlur. At si ilia graviora, inquies, cur 
potius illa eligimus? Quia plerisque hominibus secuiH 
dum proveibium pcjora placent, illaque diligunt, 
nieliora pnclerinitlcntcs. Id quod etiam in clbis v i -
derc est, atque in vilae insliluus, in «intdaiioiie, el in 
voluplatibus, in mulieriboe, in domibus, in manci-
piis, in agris, in aliisque omnibus. Uirum eniro dul-
cius, quapso te, cum feminis an ciira raascolis congre-
di ,cum feminis an cura midabus? Atlamen roultos 
iiweuimus, qtti cum brutis coeunl, ei masculo-
rum corpora deturpanl: quamquam eav quae gecon-
dum naiuram sunt, iis y qu» conlra naluram, wiaviora 
siut. 

Supplicium non malum quomodo. JErumna cum 
laude Dei ferenda. — Attamen multi sont, qui risu 
digna, injacunda, et supplicium habentia, ut suavia 
persequunlur. Illis enim bxc suavia vidcnUir esee, 
inquies. At bac ipea de caasa miseri sant, qaod sua 
via putenl ea esse, quae minimc saafia sant. Sic 
eiiam supplicium peccato deterius esse puiant. At 
non sic esl, sed conlrariam omnino. Nam si suppli-
cium peccatis inflictum maluni esset, Dens malis 
mala non addidisset, neque illos pejeres redderc το-
luisset : qui enim omnia facit, ut maliiiani exslin-
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τοΰ βανάνου μόνον ίσχυρίζεσθαι χρή, φησ\ν, άλλά χαΛ 
άπδ τοΰ δοθέντος ήμϊν διά τοΰ θανάτου · καίτοι γε εί 
κα\ τεθνήκει μόνον υπέρ ημών τοιούτων δντων, μέγι­
στον ή ν δείγμα αγάπης τδ γεγενη μένον · όταν δέ φαίνη-
ται χα\ αποθνήσκων δωρούμένος, κα\ τοιαύτα δώ­
ρου με νος κα\ τοιούτοις ουσι, πάσαν ύπερβολήν απο­
κρύπτει τά γεγενημένα, κα\ τδν σφόδρα αναίσθητου 
είς πίστιν άγει. Ουδέ γάρ άλλος έστ\ν δ μέλλων σώ-
ζειν ημάς, άλλ1 εκείνος ό ούτω φιλήσας αμαρτωλούς 
δντας, ώς και εαυτόν έκδοΰναι. Είδες πόσην έχει τδ 
χωρίον τούτο κατασκευήν πρδς τήν τών μελλόντων 
ελπίδα; Πρδ μέν γάρ τούτου, δύο δύσκολα ήν πρδς 
σωτηρίαν ήμιν, τδ κα\ αμαρτωλούς είναι, κα\ διά τοΰ 
θανάτου τοΰ Δεσπότου δεϊν σωθήναι· δπερ κα\ άπίθα-
νον ήν πρ\νή γενέσθαι, καί πολλής δεόμενον τής αγά­
πης ίνα γένηται · νυν\ δέ επειδή ταΰτα έξέβη, τά λει~ 
πόμενα εύκολώτερα · κα\ γάρ φίλοι γεγόναμεν, κα\ θα­
νάτου λοιπδν ού δεϊ. Ό τοίνυν τών έχθρων ούτω φεισά-
μένος, ώστε μή φείσασθαι τοΰ Παιδδς, φίλων δντων ού 
προστήσεται, δτε λοιπδν ουδέ τοΰ τδν Παίδα » έκδοΰναι 
χρεία, Ή γάρ διά τδ μή βούλεσθαί τις, ή διά τδ μήδύ-
νασθαι, κάν βούληται, πολλάκις ού σώζει* ών ουδέν 
έστιν είπεϊν έπ\ τοΰ θεοΰ, έξ ών τδν Υίδν έξέδωκεν. 
"Οτι δέ κα\ δύναται, καί αύτδ ομοίως άπέδειξεν έξ ών 
αμαρτωλούς δντας έδικαίωσε.Τίούν λοιπδν τδ [516] κω-
λύον έστί τυχεϊν τών μελλόντων ημάς ; Ουδέν. Είτα πά­
λ ιν , ίνα μή αμαρτωλούς κα\ εχθρούς καί ασθενείς 
άκουσας καλ ασεβείς, μέλλης αίσχύνεσθαι κα\ έρυθριαν, 
άκουσον τί φησιν* Ού μόνον δέ, άΛΛά καϊ κανχώμενοι 
έτ τφ Θεφ διά τον Κνρίον ήριών Ίησον Χριστού, δι' 
οδ ννν τήν καταΧΧαγην έΛάβομεν. Τί έστιν, Ού μό­
νον δέ; Ού μόνονέσώθημεν, φησ\ν, άλλά κα\ καυχώ-
μεθα δι' αύτδ τοΰτο, δι' δ νομίζει τις ημάς έγκαλύπτε-
σθαι. Τδ γάρ έν τοσαύτη πονηρία ζώντας ημάς σω-
ίήναι , τοΰ σφόδρα άγαπηθήναι παρά τοΰ σώζοντος μέ­
γιστον σημείον έστιν. Ού γάρ δι* αγγέλων ή αρχαγγέλων, 
άλλά δι' αύτοΰ τοΰ Μονογενούς έσωσεν/Ωστε κα\ τδ σώ-
σαι, κα\ τδ τοιούτους δντας σώσαι, καί τδ διά τοΰ Μο­
νογενούς τοΰτο ποιήσαι, κα\ ουδέ απλώς διά τοΰ Μονο­
γενούς, άλλά διά τοΰ αίματος αύτοΰ, μυρίους ήμίν καυ­
χήσεις πλέκει στεφάνους. Ουδέν γάρ ίσον είς δόξης λό­
γον κα\ παρρησίας τοΰ φιλεϊσθαι παρά τοΰ θεοΰ κα*ι τοΰ 
φιλεϊν αύτδν τδν άγαπώντα. Τοΰτο τούς αγγέλους ποιεί 
λαμπρούς, τοΰτο τάς αρχάς κα\ τάς δυνάμεις, τοΰτο 
βασιλείας μείζον · διά τοΰτο κα\ Παύλος πρδ τής βα­
σιλείας τούτο έτίθει · διά τοΰτο καί τάς ασωμάτους μα­
καρίζω δυνάμεις, δτι καί φιλοΰσιν αύτδν, κα\ πάντα 
ύπακούουσιν. Εντεύθεν γοΰν αυτούς κα\ ό προφήτης 
έθαύμαζε, λέγων Αννατοϊ ϊσχνϊ ποιυύντες τόν Λό­
γον αύτον' εντεύθεν κα\ τά Σεραφ\μ δ Ησαΐας άνεκή-
ρυττε, τήν μεγάλην αυτών ένδεικνύμενος άρετήν έκ 
τοΰ έστάναι πλησίον τής δόξης εκείνης, δπερ μεγίστης 
Αγάπης σημείον ήν. 

δ\ Ζηλώσωμεν τοίνυν κα\ ημείς τάς άνω δυνάμεις, 
κα\ μή μόνον εγγύς τοΰ θρόνου στήναι σπουδάσωμεν, 
άλλά κα\ ένοικον αύτδν έχειν τδν έπί τοΰ θρόνου 
καθήμενον. Εκείνος μέν γάρ κα\ μισοΰντας έφίλησε, 
καί φιλών διατελεί · κα\ γάρ Τόν ήΛιον άνατέΛΛει 
έπϊ πονηρούς καϊ αγαθούς, καϊ βρέχει έπϊ δικαί­
ους καϊ άδίκονς. Σύ δέ φιλοΰντα γούν άγάπησον · 
φιλεϊ γάρ. Κα\ πώς, φησ\ν, ό φιλών γέενναν καί 

Λ Sic unus cod. optime. Edd. ουδέ τδν τούτου παίδα. EDIT. 
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κόλασιν κα\ τιμωρίαν ήπείλησε; Δι' αύτδ τοΰτο τδ 
φιλεϊν · κα\ γάρ έκκόπτων σου τήν πονηρίαν, και 
ώσπερ τιν\ χαλινψ τψ φόβψ κατέχων σου τήν έπ\ τά 
χείρω £ύμην, πάντα ποιεϊ κα\ πραγματεύεται, κα\ διά 
τών χρηστών κα\ διά τών λυπηρών άναστέλλων σε 
τής έπ\ τά κάτω φοράς, κα\ πρδς έαυτδν έπανάγων 
κα\ άπάγων *> κακίας πάσης , ή γεέννης έστι χαλε­
πώτερα. Εί δέ γελάς έπί τοίς είρημένοις, κα\ μυριά-
κις έν πονηρία ζήν έθέλεις, ή μίαν κολάζεσθαι ήμέ­
ραν, θαυμαστδν ουδέν κα\ γάρ κα\ τοΰτό σου τής 
ατελούς γνώμης σημείον, καί τής μέθης καΐ τής 
ανιάτου νόσου · έπεί καί τά παιδία τά μικρά δταν 
ίδη τδν ίατρδν ή πυρ ή τομήν έπάγοντα, φεύγει καί 
άποπηδφ όλολύζοντα και σπαραττόμενα, κα\ μάλλον 
αίρεϊται διηνεκεϊ σηπεδόνι σώματος έναπολέσθαι, ή 
πρόσκαιρον ύπομείναντα πόνον, τής μετά ταΰτα άπο-
λαύειν υγείας. 01 δέ νούν έχοντες ϊσασιν, οτι τδ νο-
σεϊν τοΰ τέμνεσθαι χαλεπώτερον, ώσπερ ουν τδ κα­
κώς είναι τοΰ κολάζεσθαι χ ε ίρον τδ μέν γάρ θερα-
πεύεσθαι κα\ ύγιαίνειν έστί, τδ [517] δέ άπόλλυσθαι και 
έν ά^ωστίφ εΐναι διηνεκεϊ. "Οτι δέ ά^ωστίας υγεία 
βέλτιον, παντί που δήλον · έπε\ καί τούς ληστάς, ούχ 
δταν διορύττωνται τάς πλευράς, δακρύειν άξιον, άλλ' 
δταν διορύττωσι τοίχους κα*. φονεύωσιν. Εί γάρ βέλ­
τιον ψυχή σώματος, ώσπερ ούν κα\ βέλτιον, ταύτης 
άπολλυμένης, μάλλον στένειν δίκαιον καί όδύρεσθαι" 
εί δέ μή αίσθάνοιτο, κα\ ταύτη μειζόνως αυτήν πεν-
θεϊν δεϊ. Κα\ γάρ τούς έρώντας άκόλαστον έρωτα τών 
πυρεττόντων χαλεπώς μάλλον έλεεϊν άξιον r κα*ι τούς 
μεθύοντας τών βασανιζομένων. Και εί ταΰτα χαλεπώ­
τερα, φησ\, διά τί μάλλον αυτά αίρουμεθα; "Ότι πολ­
λοίς τών ανθρώπων, κατά τήν παροιμίαν, αρέσκει τΑ 
χείρω, κα\ ταΰτα αίροΰνται, τά άμείνω παρατρέ-
χοντες. "Οπερ καν έν έδέσμασιν δράν έστί r κα\ έν πολι-
τείαις, κα\ έν ζήλοις βίων, κα\ έν ηδονής απολαύσει, κα\ 
έν γυναιξί, κα\ έν οίκίαις, κα\ έν άνδραπόδοις, και έν 
άγροϊς, κα\ έπ\ τών άλλων απάντων γινόμενον. Τ ί 
γάρ ήδιον, είπε μοι, γυναιξΐν ή ά^εσ ι μίγνυσθαι; γυ -
ναιξ\ν ή ήμιόνοις; Άλλ' δμως πολλούς εύρήσομεν γυναί­
κας μέν παρατρέχοντας , άλόγοις δέ μιγνυμένους, καΧ 
ά^όένων σώμασιν ένυβρίζόντας, καίτοι τά κατά φύσι> 
τών παρά φύσιν ήδίω. 

Άλλ' δμως είσ\ πολλο\ τά καταγέλαστα κα\ άηδη κα\ 
κόλασιν έχοντα ώς ηδέα διώκοντες. Έκείνοις γάρ ήδέ* 
ταΰτα είναι δοκεϊ, φησίν. Άλλά δι* αύτδ μέν ούν τοΰτο· 
άν εΐεν άθλιοι, δτι κα\ ηδέα νομίζουσιν είναι τά ού£ 
ηδέα. Ούτω κα\ τήν κόλασιν τής αμαρτίας χείρω τίθεν­
ται · ούκ Ιστι δέ, άλλά τουναντίον άπαν. ΕΙ γάρ κακδν 
ήν τοϊς άμαρτάνουσιν, ουκ άν προσέθηκε κακοϊς κακά· 
δ θεδς, ουδέ χείρους άν αυτούς ποιήσαι έθέλησεν δ γάρ 
πάντα ποιών, ώστε σβεσθήναι τήν κακίαν, ούκ άν αυτήν· 
ηύξησεν. Ούκ άρα τδ κολάζεσθαι κακδν τψ πλημμελοΰν-
τι , άλλά τδ ούτως έχοντα · μή κολάζεσθαι, ώσπερ ούν τδ· 
τδν άρ^ωστοΰντα μή θεραπεύεσθαι. Ουδέν γάρ ουτω 
κακδν ώς επιθυμία άτοπος * άτοπον δέ δταν είπω, καν 
τήν τής τρυφής λέγω, κα\ τήν τής δόξης τής άκαίρου,. 
κα\ τήν τής δυναστείας,, καί τήν απάντων απλώς τ ώ ^ 
υπέρ τήν χρείαν πραγμάτων. Ό γάρ τοιοΰτος δ τδν 
ύγρδν κα*ι διαλελυ μένον ζών βίον, δοκεί μέν πάντων· 
εΐναι μακαριώτερος, πάντων δέ έστιν άθλιώτερος, δέ­
σποινας χαλεπάς κα\ τυράννους έπεισάγων αύτοΰ τή ψυ­
χή. Διά τοΰτο έπίπονον δ θεδς ήμίν τδν παρόντα έποίη-

1, Mss., καί απαλλάττων. c Morcl., τδν ούτως έχοντα. 
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σε βίον, ίνα εκείνης ημάς άπαλλάξη τής δουλείας, κα\ 
είς καθαράν έλευθερίαν άγάγη · διά τοΰτο καί κόλασιν 
ήπείλησε, κα\ πόνους συνεκλήρωσεν ημών τή ζωή, τδ 
χαΰνον έπισφίγγων. Ουτω γοΰν καί οί Ιουδαίοι, οτε μέν 
τφ πηλώ κα\ τή πλινθουργία προσδεδεμένοι ήσαν, κα\ επι­
εικείς ήσαν, κα\ τδν θεδν έκάλουν συνεχώς, δτε δέ ελευ­
θερίας άπήλαυσαν, και έγόγγυζον, κα\ παρώξυναν τδν 
Δεσπότην, κα\ μυρίοις εαυτούς περιέπειρον κακοϊς. Τί 
ουν, φησ\ν, άν εϊποις πρδς τους ύπδ [518] θλίψεως περι-
τραπέντας πολλάκις; "Οτι ού τής θλίψεως έργον ή περι­
τροπή, άλλά τής ασθενείας τής εκείνων. Ουδέ γάρ, εΓ 
τις στόμαχου Α^^ωστον έχων, μή δεχοιτο πικρδν φάρμα* 
κον δυνάμενον αύτδν καθάραι, άλλά κα\ έπιτρίβοιτο, ού 
τδ φάρμακον αίτιασόμεθα, άλλά τήν ά^ωστίαν τοΰ 
μέλους, ώσπερ ουν κα\ ένταΰθα τήν εύκολίαν τής γνώμης. 
Κα\ γάρ ό ύπδ θλίψεως περιτρεπόμενος, πολλφ μάλλον 
ύπδ άνέσεως τούτο πείσεται · εί γάρ δεδεμένος πίπτει 
(τοΰτο γάρ ή θλίψις), πολλφ μάλλον λελυμένος· εί 
σφιγγόμενος περιτρέπεται, πολλψ μάλλον χαυνούμένος, 
Κα\ πώς δυνήσομαι, φησ\, μή περιτραπήναι θλιβόμε-
νος; Ά ν έννοήσης δτι, κάν θέλης κάν μή θέλης, οίσεις 
τδ έπενεχθέν' άλλ' άν μέν ευχαρίστως, κερδανεϊς τά μέ­
γιστα, άν δέ άποδυσπετών χα\ άλύων καί δυσφημών, 
ούτε τήν συμφοράν έλάττω ταύτη ποιήσεις, κα\ μεί­
ζον έργά*η τδ κλυδώνιον. Ταΰτα ουν έννοοΰντες, δ τής 
ανάγκης έστ\, ποιώμεν τής προαιρέσεως είναι τής ημε­
τέρας· οΤόν τι λέγω · Παίδά τις άπέβαλε γνήσιον, τήν 
ούσίαν έτερος άπασαν · άν έννοήσης, δτι λυθήναι μέν 
τδ γεγενη μένον ούκ ένι, ένι δέ τι καρπώσασθαι κα\ έκ 
τής ανιάτου συμφοράς τδ γενναίως ένεγκεϊν τδ συμβάν, 
κα\ άντ\ τών βημάτων τών δυσφημώ ν εύφημίαν άνενέγ-
κης * τώ Δεσπότη, ούτω τά άβουλήτως έπενεχθέντα 
κακά, προαιρέσεως έσται σοι κατορθώματα. ΕΤδες υίδν 
άρπαγέντα άωρον; Ειπέ, Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύ­
ριος άφείλετο. Είδες ούσίαν κενωθεϊσαν; Είπε, Γυρτός 
έξήλθον έχ κοιλίας μητρός μου, γυμνός καϊ άπ-
έλεύσομαι. Είδες πονηρούς εύπραγοΰντας, καί δικαίους 
δυσημεροΰντας καί μυρία πάσχοντας δεινά, ούκ έγνως 
δέ τών γενομένων εύρείν τήν αίτίαν; Είπε, Κτηνώδης 
έγενόμην παρά σοϊ, πλήν έγώ διαπαντός μετά σού. 
Εί δέ κα\ τήν αίτίαν ζητείς, έννόησον δτι έστησεν ήμέ­
ραν, καθ' ήν μέλλει κρίνειν τήν οίκουμένην, κα\ πάσαν 
έκβαλεϊς άπορίαν · τήν γάρ άξίαν τότε έκαστος άπολή-
ψεται, ώσπερ ό Λάζαρος κα\ δ πλούσιος. Άναμνήσθητι 

* Α Η Ι , βλάσφημων... άνενεγκεΐν. 

τών αποστόλων * και γάρ εκείνοι μαστιζόμενοι κα> 
έλαυνόμενοι κα\ μυρία πάσχοντες, Ιχαιρον δτι κατ-
ηςιώθησαν υπέρ τοΰ ονόματος τοΰ Χριστού άτιμασθήναι. 
Κα\ σύ τοίνυν άν ά^,όωστήσης, φέρε γενναίως, κα\ τψ 
θεψ χάριτας ώμολόγει, καί ούτω τδν αύτδν έκείνοις 
λήψη μισθόν. Πώς δέ έν ά^ωστ ία ών κα\ όδύναις δυ­
νήση τψ Δεσπότη χάριν είδε να ι ; Ά ν φιλής αύτδν γνη­
σίως. Εί γάρ είς κάμινον έμπεσόντες οί παίδες οίτρεϊς, 
κα\ έν δεσμωτηρίοις δντες έτεροι κα\ έν μυρίοις άλλοις 
κακοϊς, ού διέλιπον εύχαριστοΰντες · πολλψ μάλλον οί 
έν νόσοις δντες κα\ έν ά^ωστίαις χαλεπαίς κατεχόμε­
νοι τοΰτο δυνήσονται ποιείν. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν 
ουδέν, δ μή νικφ πόθος · δταν δέ κα\ θεοΰ πόθος ή, πάν­
των έστϊν υψηλότερος, και ούτε πΰρ , ού σίδηρος, ού 
πενία, ούκ ά^ωστία , ού θάνατος, ούκ άλλο τι τών 
τοιούτων φανείται δεινδν τψ τοιούτον κεκτημένψ τδν 
έρωτα, άλλά πάντων καταγελάσας, πρδς τδν ούρανδν 
πτήσεται, κα\ τών εκεί διατριβόντων ουδέν έλαττον δια-
κείσεται, ουδέν έτερον ορών, ούκ ούρανδν, [519] ούγήν, 
ού Οάλατταν, άλλά πρδς έν μόνον κάλλος * τεταμένος τδ 
τής δόξης εκείνης · κα\ ούτε τά λυπηρά αύτδν τοΰ παρ­
όντος ταπεινώσαι δυνήσεται βίου, ούτε έπάραι κα\ 
φυσήσαι τά χρηστά κα\ ήδονήν έχοντα. Έρασθώμεν 
τοίνυν τοΰτον τδν έρωτα (τούτου γάρ ίσον ούδένα και διά 
τά παρόντα, κα\ διά τά μέλλοντα · μάλλον δέ πρδ τού­
των, δι' αυτήν τήν τοΰ έρωτος φύσιν · απαλλαγήσόμεθα 
γάρ κα\ τών κατά τδν παρόντα βίον χα\ τών κατά τδν 
μέλλοντα αιώνα κολαστηρίων , κα\ τής βασιλείας άπο-
λαυσόμεθα. Πλήν ούτε γεέννης απαλλαγή, ούτε βασι­
λείας άπόλαυσις, μέγα τι πρδς τδ λεχθήσεσθαι μέλλον * 
τούτων γάρ απάντων μείζον τό τδν Χριστδν ερωμένου 
έχειν δμοΰ κα\ έραστήν. Εί γάρ έπ' ανθρώπων τοΰτο 
συμβαίνον πάσης ηδονής έστιν άνώτερον, δταν έπ\ θεοΰ 
τά αμφότερα έκβαίνη, ποίος λόγος, ποία διάνοια παρα-
στήσαι δυνήσεται τήν μακαριότητα ταύτης τής ψυχής; 
Ούκ έστιν ουδεμία άλλη, άλλ' ή πείρα μόνη. "Ιν* ούν 
διά τής πείρας μάθωμεν τήν πνευματικήν ταύτην εύ-
φροσύνην κα\ τδν μακάριον βίον κα\ τδν θησαυρδν τών 
μυρίων αγαθών, πάντα αφέντες εκείνης έχώμεθα τής 
αγάπης, χαί εις εύφροσύνην ήμετέραν κα\είς δόξαν τοΰ 
ποθούμενου θεοΰ · δτι αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος σύν 
τψ Μονογενεί κα\ άγίφ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ είς 
τούς σύ μπάντας αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

b Sic ex uno cod. restilulum. Monlf. ei Savll., ον θάλαα-
σαν μόνον, ά).λά πρδς .έν κάλλος. EDIT. 

Αιά τούτο, ώσπερ δι% ένύς άνθρωπου ή αμαρτία εις 
τόν κόσμον εΙσήΛθε, καϊ διά τής αμαρτίας ό 
θάνατος * καϊ ούτως είς πάντας ανθρώπους διήΛ­
θεν ό θάνατος, έφ" φ πάντες ήμαρτον. 

α'. Καθάπερ οί τών Ιατρών άριστοι τήν 0ίζαν άε\ πο-
λυπραγμονοΰσι τών νοσημάτων, κα\ έπ' αυτήν έρχονται 
τήν πηγήν τοΰ κακού · ούτω κα\ δ μακάριος Παύλος. 
Είπών γάρ, δτι έδικαιώθημεν, κα\ δείξας άπδ τοΰ πα­
τριάρχου κα\ άπδ τοΰ Πνεύματος κα\ έκ τοΰ άποθανεϊν 
τδν Χριστδν (ουδέ γάρ άν άπέθανεν, εί μή έμελλε δι -
καιοΰν) , κατασκευάζει λοιπδν και έτέρωθεν τά διά 
τούτων άποδειχθέντα, κα\ άπδ τών εναντίων συνιστάς τδ 
προκείμενον, τουτέστιν, άπδ τοΰ θανάτου χα\ τής άμαρ-

ΙΑ Ι'. 

τίας, πώς καί τίνι τρόπω ζητεί, κα\ πόθεν εϊσήλθεν 
δ θάνατος, κα\ πώς έκράτησε. Πώς ούν εϊσήλθεν ο θά­
νατος, και έκράτησε; Διά τής αμαρτίας τοΰ ενός. Τί δέ 
έστιν, Έφ% ζ) πάντες ήμαρτον; Εκείνου πεσόντος, 
κα\ οί μή φαγόντες άπδ τοΰ ξύλου γεγόνασιν έξ εκείνου 
πάντες θνητοί. "Αχρι γάρ νόμου αμαρτία ήν έν 
κόσμφ · αμαρτία δέ ούχ έλλογείται, μή δντος νό­
μου. Τδ, "Αχρι νόμου, τινές τδν χρόνον εκείνον νομί-
ζουσιν αύτδν είρηκέναι τδν πρδ τής τοΰ νόμου δόσεως · 
οίον τδν έπ\ Άβελ, τδν έπ\ Νώε, τδν έπ\ Αβραάμ, τδν 
έως δτε Μωύσής έγεννήθη. Ποία ούν τότε ήν ή αμαρ­
τία ; Τινές φασι τήν έν παραδείσω λέγειν αυτόν * ού -
δέπω γαρ ήν λυΟεϊτσ, φησ\ν, άλλά [520] κα\ ή''θει αυτής 
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giinl, non illam augcrcl. Ergo non malum est dclin-
quenti qnod punialur, scd eidem malum est, si non 
pnnialiir; ul xgrolanti malum, si non curetur. Nihil 
cnim Ha raalum cst ul absurda concupisccniia : cum 
absurdum dico, de deliciis loquoi\ de gloria inleni-
pcsliva, de principatus amore, deque oninibus uno 
vcrbo, quorum necessilas nulla csi. Nam qui talis 
csl , qui mollem et solulam vilam agil, videtur qui-
dcin omnium folicissimtis cssc, scd est omnium ini-
scrrimus : qui moleslas et duras dominns inducil in 
animam suam. Ideo laboriosam nobis Deus hanc v i -
lam reddidit, ul nos a tali servilule liberarel, ct in 
puram Hberlalem adduceret: ideo supplicium com-
imnalus est, et vitam nostram laboruni consortcm 
iccit, molliliem constringcns. Sic Judxi cum lulo c l 
laleriiio operi adstricii essent, mansueii eranl, 
Deumque frequenter invocabanl; poslquam aulcni 
liberlaiem adcpli sunl, murmuravere, et Dcum irri-
lavcruni, scxccnlisque se malis involverunt. Quid 
igilur dixeris, inquies, de iis, quos srcpe sorumna 
Iransvcrsos egii? illud non cx ccrumna provcnisse , 
sed cx illorum itifirmilalc. Ncque cnim si quis slo-
niacbtim infinnum babcns acrc pbarmacum accipiat, 
quo purgari possi(,sed eliam ab illo alteralur, non id 
pbarinaco Iribuemus, sedmcmbri iniinnilati: idipsum 
quoque de aninii debililale dicemus. Nam qui ab 
a runuia subvertitur, id mullo inagis a desidia palie-
tur : si euim is vinclus cadil (hoc quippe xrumna 
esi), multo niagis solutus cecideril; si consirictus 
s:ibvcrlilur, niullo magis rclaxalus. Et quomodo, 
iaquios, polero non subverli, si adsil serumna? Si 
cogites le, velis nolis, illam laturum cssc; sed si 
cu.n graliarum nclione, magnum quidpiam le lucra-
turiiin esse; siu invilus, nioerens et blaspboma pro-
forcns, non minorem rcddilurum calamitalem, sed 
m.ijnrem faclurum tempeslalem. Ha»c cogilanics, id 
quod necessario accidit, ex proposilo voluntalis ad-
millamus. Exempli causa, filium quis genuinum ami-
sit, alius facullates omnes; si cogites, id viiari non 
posse , sed ex inevitabili calamitale fruclum dccerpi 
posse, illam gcnerose ferendo, el blaspbemisc loco 
laude.n Domino referas, sic mala, te non volt-ntc illa-
ta , in proposili el volunlalis merila vertcnlur. V i -
dislm'iilium immalurao xlaiis abreplum ? Dic, Domi-
nus dedit, Dominus abslulit (Job. 1. 21). Yidisli facul-
talcs pessumdalas? Dic9 Nudus egressus sumde utero 
mniris i/ieo?, et nudus reverlar (Jbid.). Yidisii inipro-
bos prospcre agcnlcs, el juslos infeliciter rcm gc-
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rcrc, ct innumcris affligi malis, ncc polcs liorum 
causam explorare ? Dic : Ut jumenlnm faetus tum 
apud te : ego tamen semper lecum (Psal. 72. 23). Si 
vero causam qiuoras, cogila diema Deo conslituluin 
csse, quo judicaiurus esi orbero, et omnem excutics 
/ubitaiioncm : lunc enim unusquisquc secunduiu 
mci iium accipiel; ul Lazarus et dives. Kecordare 
apostolorum : i l l i cnim llageliali, pulsi, et millia pa-
lienlcs, gaudebant, quod dignaii essent pro nomine 
Cbrisli conlumeliani fcrrc. E l lu ilaque, si argrilu-
dine labores, id forliter feras, c i Deo graiias reddas; 
sicque eamdcm quam illi mercedem accipies. Quo-
raodo aulern in morbo, in doloribus poicris Domino 
graliam babere ? Si illum sinccre ames. Nam si trcs 
pueri in fornacem conjecii, el alii vinculis conslricli, 
vel innumeris afQicti malis, nori desiilerunt a gralia-
rum actionc : mullo magis i i , qui morbis el duris in-
firmitalibus afHiclanlur, boc facere polcrunt. Nibil 
enim cst, nibil cerie, quod anior non vincat : cum 
porro Dei amor est, oninibus esl sublimior, ncque 
ignis ncquc fcrnim, non paupcrlas, ηοιι infirmiias, 
ιιοη mors, non qtiidvis aliud gravc vidcbilur ei. qui 
boc amore delenlus cst; sed oninia irridcbil, el ad 
caelum volabit, nec alio modo affeclus erit quam i i , 
qui illic degunt; nibU alitid respiciens, non calum , 
ιιοιι lcrram, noniuare, scd unain allendcns pulchri-
ludincm, gloriac ncnipe illius : ncque prcscnlis vibc 
aerumncc illum deprimcre, ne jue prospera et volupla-
lem fcrentia iuflarc polcrunt. Ilunc ergo diligamus 
amorem, cui par nibil cst, ct propter proesenlia ct 
propler fuiura; imo vcro et in primis, propter ipsam 
amoris naiuram. Sic enim liberabimur et a prasen-
lis el a fuluraa vitcc suppliciis, el regno fruemur. C:c-
lerum neque liberalio a gehenna, ncque regni itlius 
possessio magntim quidpiam est, si comparelur cum 
illo, quod diciuri sumus : illis omnibus majus cst, 
Cbrislum cl amatum el amalorem habere. Si enim 
apud bomincs bic amor mutuus omni voluplale supe-
rior est, cum apud Deum hic muluus amor concur-
r i l , quis sernio, qtuc menywssii istius animse felici-
tatcm dcclarare? Nulla id potestmens, sed cxperien-
lia lanluin. U l ergo et spirilualem banc laBlitiam, et 
bcatam vham, clmiile bonorum ibesaurum experien-
lia ediscarxius, reliclis omnibus, bunc amorem ample-
clamur, cl ad Ixtiliam noslram et ad amali Dei glo-
riam : quia ipsi gloria c l iniperium cum Unigenilo 
ci sancio Spiritu, nnnc et semper, et in sxcula sx-
culonim. Amcn. 

HOMILIA X . 

C A P . 5. v. 12. Propterea ticut per unum hominem 
peccalum in mundum intravit, et per peccalum mors: 
lic et in omnes liomines mors perlransiit, in quo 
omnes peccaverunl. 
1. Quentadmodum oplimi mcdici radiccm scmpcr 

mnrburum explorant, el ad ipsum maii fonlem scm-
per vcuiunl : sic cl bcalns Paulus. Cum dixissel cnim 
nos jusiificalos fuissc, idque ostcmlisscl a pairiarch i, 

P A T R O L . G R . L X . 

a Spirilu et a morle Cbristi ( neque enim morluus 
fuissct, nisi justificalurus esset) : probal demum 
aliiiudc ea, quae per bac demonstraveral, et a con-
irariis proposiium siaiuens, id est, a morle el a pec-
caio, quairit quomodo el unde mors intraveril, et 
qua ralione dominala fueril. Quomodo ergo intravit 
oiors, ei daniinaia est ? Per peccatum unius. Quid 
sibi vull il!ud, In quo omnet peceaverunt? lilo lapso, 

30 
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ii tliam» qui de ligno ηοιι comcderaul, cffecii sunt 
cx illo omncs mortaks. 13. Usquc ad lcgem enim pec-
catum ernl in mundo: yeccalum aulem nonimpnlatur, 
enm non est lcx. Ilbid, Usquead legcm, quidam tcm-
pus iUud ab ipso indicari pulant, quod anle legem 
dalam fuii; ncmpc q«o Abel, Noe el Abrabam vixe« 
rmil, donec Moyses nalus est. Quod crgo timc erat 
peccalum? Quidam dicunl, illnd quod in paradiso ad-
missum esl sigiiiiicari : nondum cnim cral solBtum, 
inquil, scd ejns fruclus florebat: nam comtntinem 
illam mortem allulit, quie dominabatur et tyrannidem 
exerccbal. Cur ergo eubjungii» Peccatum aulem non 
imputatur, cum non esl lex? Ex objeclione Judxorum, 
inquil, ii qui nobiscum senliunt el loquuntur, boc 
ipsnm posuisse dicunl : quod si non sil pcccatum 
sinc lege, quomodo mors omnes, qui anle legera 
erant, absumpsil? Miht aulem videlur id, quod di-
cluri sumus, rationi magis consenlaneum esse, ct 
cumapaslolica mcnte consentire. Quid illud esl?Cum 
dixissct, usque ad legem peccatum fuisse in mundo, 
Iioc mibi vidclur dicerc, quod posl datam legem pec-
ralura ex iransgressione orium dominatum sit, et 
lamdiu dominalum sii, donec lex essct: ncquc enim 
consislere polest pecralum, inquit, cum Jex non est. 
Si crgo, inquies, boc pcccalum cx legis Iransgres-
sione morlem pcporit, quomndo qui aule legem fue-
runt, omncs morlui sunl? Si eniin ex pcccalo mors 
radircm babuit, el si non exsiaute lege peccatum non 
iinpulatur, quomodo mors dominabalur? Unde palam 
esl, non pcccalum illud, quod csl legis iraasgrcssio, 
*i*d illud Adaini peccalum inobedicnii;». ipsuminci 
fuisse quod oninia perdidil. Et qwunam bujus rci 
probalio csl? Quod antc legcin omnes morcrcn-
tur. 14. Reguavit enim mor$t inquil, ab Adamutque 
ad Moysem eliam in co$, qui non peccaverunL Quo-
modo rcgnavil?/n similUudinem prcevaricationu Adce% 

qui eti figura fuluri. ldeo cnim lypus csl Clirisii Adam. 
Quomodo, iuquics, typus? Quia sictil illc cx se orlis, 
licel non comcderint de ligno, causa fuit morlis per 
cibum illum indacke : ita el Cbrislus suis, licel ηοιι 
jusle egerint, jusliliae con9lialor fuit, quam per cm-
cem nobis omnibus larglius est. Quaproplcr seinpcr 
ct ubique buic rei insislit, el frequenler boc in ine-
dium adducil, dicens : c Sicul pcr unum boiuinein 
niors inlravit in mundum (Rom. 5.12); ι el, c Unius 
peccato iuulli mortui sunl (Ibid. v. 15); ι el, < Non 
sicui per unum peccatorem, ita donum; ι el, c Judi-
ciuia ex uno in condemnalioaem ; ι et rursus, c Si 
cnim per unius deliclum mors rcgnavil pcr unum ; ι 
c l , < llaque si pcr unius delictum; ι et rursum, tSi-
cut per inobedieniiam unius hominis pcccaiores cf-
fecli sunt mulli (Ibid. v. 16 et sqq.): ι nequc ab boc 
uno desislil; ut cura tibi dixeril Judaeus, Quoinodo 
uuo Christo recte operanle, orbis salutem est adc-
plus? possis ipsi dicere : Quomodo uno inobcdienle 
Adamo, orbis condemnalus cst ? quamquara non par 
sit pcccatura gratiac, nec par sil mors vito, ncc dia-
bolus Dco, sed iromensum sil discrimen. Cum igiiur 
Ct ex naiura rci, ct a rem suscipicatis potestale, et 
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ab ipso dccoro : Deo quippc mulio docentius est scr-
varc, quani punirc : cum ex bis,inquam, prastanlia 
el victoria parialur, quam, qna?so, incredulilaiis ra-
liouem babeas? Quoil igiiur id quod factum esi ra-
tione nilaiur, osieiidit dicens: t 15. Sed ηοιι sictil 
deliclum, ila et donum. Si cnim utiitis dcliclo mulli 
inoriui suiil y mullo magis graiia Dei cl donum iu gra-
tia unius hoanms Jeeu Cbristi in plures abandavit. > 
Id cst, si peccalum laiuum valuil, atque uniua bomi-
nis peccalum ; gralia, iint) Dci gralia, uec modo Pa-
triS) sed eliam Fi i i i , quoinodonon longe superabil? 
boc enim niullo magis rationi consonum. Alterum 
enun pro allcro poenas dare, non aequum videlur; 
alierum vero propler allerum scrvari, id cerle magis 
decorum ct consentaneum» Si crgo illud, muilo ma-
gis iioc factum est. 

2. Quod ergo id decorum et cengruens sit, bis ille 
probavil: illo enim commonslrato, boe postea facile 
admillcbaiur : quod vero etiam neccssarium, ex sc-
queniibus probal. Quomodo id probai ? 16. Non ticut 
per unum peccanlem, Ua el donum, inquit : nam judi-
cium quidem ex tuto in condemnalionem ; gralia autem 
ex muliis delictis in jutlificalionem. Ecquid boc sibi 
vull ? Quod peccaium morlem el daranalionem indu-
ccre poiuerit; gralia vero ηοιι illud modo peccalum 
absfuleril, scd alia quoque omnia , qua: post illud 
admissa sunt. Ne enim illcd, sicut, el illud, ita, pa-
reni iuducerent bonorum ei malorum mensuram ; 
neve pulares , audila Adami voce , ipsius dumtaxat 
peccalmn absiersum esse, dicil ille delicta mulia sub-
lala fuissc. Undenam boc liquet ?Quia post innumera 
iila peccata,qua3post illud in paradisoadrnissum sequu-
la sunt, in justificaiionem res deducta est. Ubi autem 
csi jusliiia, ibi vila et infinita bona necessario conse-
quuulur; sicul uhi cst peccalum, ibi mors quoqueest. 

Juttilia vitoB radix. — Juslilia etiim plus est quam 
vila , qiiandoquidem radix vita? est. Quod igitur p!u-
riina iaducia sinl bona, nequc illud modo peccatum , 
scd eliam ca*iera omnia sublaia sint, id ipse dcclaral: 
Grntia ex nmltis deliciis ad justifieationem. Undc ne-
cessai-io illud quoque ostensum est, morlem radicilus 
avukam fuisse. Probandum Yero reslat, quoniam se-
cundtim primo niajus esse d i x i l , u l boc quoquc ad-
slrualur. Primo quippe dixil : Si uuius peccalum 
onmes morti iradidit 9 multo magis unius gratia ser-
vare poierii : postea oslendit, non illud inodo pec-
caitim pcr jusiitiam sublalum fuisse, sed eliam cocl: ra 
omnia ; ncque solum absiersa peccaia fuissc , scd 
dalam quoque fuisse jusliliam; nce modo lanluni 
profuisse Cbrislum 9 quanlum Adain nocuerat t scd 
longe magis. Quia igitur tanla pronunliavil, hic ma-
jorc opus csl probalioue. Q-.iomodo igilur illtitl ad-
struil ? 17. Si enim unius delicto, inqui l , mort regna-
vit per unum , multo magh tt, qui abundantiam gratics 
el donaiioni* ju*lhi(u 1 acceperunt, in vita regnabuti 
per unum Jesum Christum. Id cst : quid morlem con -
ira mundum (oium armavit ? Quod uuus lanluoi buiho 

1 Quidam babenf, et donalionis et ju&IUta*. 
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δ καρπός · τδν γάρ κοινδν εκείνη θάνατον ήνεγκεν, δς 
έκράτει κα\ έτυράννει. Τίνος ουν ένεκεν επάγε ι , 
Αμαρτία δέ ούκ έλλογείται, μή δντος νόμον ; Έξ 
αντιθέσεως τών Ιουδαίων, φησ\ν, οί τά ημέτερα είρη-
κότες τοΰτο αύτδν τεθεικέναι λέγονται, δτι εί μή έστιν 
αμαρτία χωρ\ς νόμου, πώς δ θάνατος άνήλισκε πάντας 
τούς πρδ τοΰ νόμου; Έμο\ δέ δοκεί τδ λεχθήσεσθαι 
μέλλον λόγον έχειν μάλλον, κα*ι τή αποστολική συμβαί-
νειν διάνοια. Τί δέ τοΰτό έστιν; Είπών, οτι άχρι νόμου 
αμαρτία ήν έν κόσμφ, τοΰτό .μοι δοκει λέγειν, δτι τοΰ 
νόμου δοθέντος, ή αμαρτία έκράτει ή έκ τής παραβά­
σεως, κα\ έως τότε έκράτει, έως καί νόμος ήν · ουδέ 
γάρ δύναται συστήναι, φησ\ν, αμαρτία, μή δντος νόμου. 
Εί τοίνυν αύτη ή αμαρτία, φησ\ν, έκ τής τοΰ νόμου πα­
ραβάσεως τδν θάνατον έτικτε, πώς οί πρδ τοΰ νόμου 
πάντες άπέθνησκον; Εί γάρ έξ αμαρτίας ό θάνατος τήν 
ρίζΐΊ έσχε, νόμου δέ ούκ δντος ή αμαρτία ούκ έλλογεΐ-
ται, πώς ό θάνατος έκράτει; "Οθεν δήλον, δτι ούχ αύτη ή 
αμαρτία ή τής τοΰ νόμου παραβάσεως, άλλ1 εκείνη ή 
τής τοΰ 'Αδάμ παρακοής, αύτη ήν ή πάντα λυμαινο-
μένη. Κα\ τίς ή τούτου άπόδειξις; Τδ και πρδ τού νό­
μου πάντας άποθνήσκειν. ΈδασίΛενσε γάρ ό θάνα­
τος, φησ\ν, άπδ "Αδάμ μέχρι Μωϋσέως, χαϊ έχϊ τον ς 
μή άμαρτήσαντας. Πώς έβασίλευσεν; Έν τφ όμοιώ-
ματι τής παραβάσεως Αδάμ, δς έστι τύπος τον 
μέλλοντος. Διά γάρ τοΰτο κα\ τύπος έστϊν Τησοΰ Χρι­
στού δ *Αδάμ. Πώς τύπος; φησίν. "Οτι, ώσπερ εκείνος 
τοίς έξ αύτοΰ, καίτοι γε μή φαγοΰσιν άπδ τοΰ ξύλου, 
γέγονεν αίτιος θανάτου τού διά τήν βρώσιν εισαχθέντος· 
ούτω καί δ Χριστδς τοις έξ αύτοΰ, καίτοι γε ού δικαιο-
πραγήσασι, γέγονε πρόξενος δικαιοσύνης, ήν διά τοΰ 
σταυρού πάσιν ήμίν έχαρίσατο. Διά τοΰτο άνω κα\ κάτω 
τοΰ ένδς έχεται, και συνεχώς τοΰτο είς μέσον φέρει, 
λέγων · "Ωσπερ δι' ένδς άνθρωπον ή αμαρτία είς τόν 
κόσμον εϊσήλθε · κα\, Έν τφ τού ενός παραπτώ-
ματι οί πολλοί άπέθανον · κα\, Ούχ ώς δι' ενός 
άμαρτήσαντος, τό δώρημα · και, Τύ κρίμα έξ ενός 
είς κατάκριμα · χαί πάλιν, ΕΙ γάρ τφ τού ενός παρα­
πτώματι ό θάνατος έβασίλενσε διά τού ενός · 
κα\, ' Αρα ονν ώς δι' ενός παραπτώματος · κα\ πά­
λιν, "Ωσπερ διά τής παρακοής τού ενός άνθρωπον 
αμαρτωλοί κατεστάθησαν οί πολλοί · και ούκ αφ­
ίσταται τού ένδς, ϊν' δταν λέγη σοι ό Ιουδαίος, Πώς, 
ένδς κατορθώσαντος τοΰ Χριστού, ή οικουμένη έσώθη ; 
δυνηθης αύτω λέγειν, Πώς, ένδς παρακούσαντος τοΰ 
'Λοάμ, ή οικουμένη κατεκρίθη; Καίτοι γε ούκ ίσον 
αμαρτία κα\ χάρις, ούκ ίσον θάνατος και ζωή, ούκ ίσον 
διάβολος κα\ βεδς, άλλ* άπειρον τδ μέσον. "Οταν ουν 
κα\ άπδ τής τού πράγματος φύσεως, κα\ άπδ τής τοΰ 
μετελθόντος δυνάμεως, και άπ ' αυτού τοΰ πρέποντος 
(πολύ γάρ τψ θεφ τοΰτο πρεπωδέστερον, τδ σώζειν, ή 
τδ κολάζειν), ένταΰθα ή υπεροχή και τά νικητήρια, τίνα 
Αν έχοις λόγον είς άπιστίαν, είπε μοι ; "Οτι μέν ούν 
κατά [521] λόγον τδ γεγενημένον, έδειξεν είπών · Άλλ' 
ούχ ώς τό παράπτωμα, ούτω καϊ τό χάρισμα. ΕΙ γάρ 
τφ τού ενός παραπτώματι οί πολλοί άπέθανον, 
πολλφ μάλλον ή χάρις τον θεού καϊ ή δωρεά έν 
χάριτι τή τού ενός άνθρωπον Ίησον Χριστού, είς 
τονς πολλούς έπερίσσενσεν. "Ο γάρ λέγει, τοιούτον 
έστιν · Εί ή αμαρτία τοσούτον ίσχυσε, κα\ άνθρωπου 
αμαρτία ενός · χάρις, κα\ θεοΰ χάρις, κα\ ού Πατρδς 
μόνου, άλλά κα\ Υίού, πώς ού περιέσται μειζόνως; 
πολλώ γάρ τοΰτο εύλογώτερον. Τδ μέν γαρ έτζρον δι* 
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έτερον κολάζεσθαι, ού σφόδρα δοκεί λόγον Ιχειν ' τδ δέ 
έτερον δι* έτερον σώζεσθαι, καί πρεπωδέστερον μάλλον 
κα\ εύλογώτερον. Εί τοίνυν εκείνο γέγονε, πολλφ μάλ­
λον τοΰτο. 

β'. "Οτι μέν ούν είκδς και εύλογον, έκ τούτων έδειξε · 
καί γάρ εκείνου » κατασκευασθέντος, εύπαράδεκτον 
τοΰτο λοιπδν εμελλεν είναι · δτι δέ καί άναγκαίον, έκ 
τών έξης κατασκευάζει. Πώς ούν τοΰτο κατασκευάζει; 
Ούχ ώς δι' ενός άμαρτήσαντος τό δώρημα, φησί · τό 
μέν γάρ κρίμα έξ ενός είς κατάκριμα · τό δέ χάρι­
σμα έκ πολλών παραπτωμάτων είς δικαίωμα. Κα\ 
τί ποτέ έστι τοΰτο τδ λεγόμενον ; "Οτι τδν μέν θάνατον 
κα\ τδ κατάκριμα ίσχυσεν αμαρτία μία είσενεγκεϊν · ή 
δέ χάρις ού τήν μίαν έκείνην άμαρτίαν άνεϊλε μόνον, 
άλλά κα\ τάς μετ* έκείνην έπεισελθούσας. Ί ν α γάρ τδ, 
ώς, κα\ τδ, ούτω, τιθέμενον, μή ίσον είσάγη μέτρον 
τών αγαθών πρδς τά κακά, μηδέ νομίσης άκούων τδν 
'Αδάμ, έκείνην άνηρήσθαι μόνη ν τήν άμαρτίαν, ήν εκεί­
νος είσήνεγκε, λέγει δτι πολλών παραπτωμάτων ήάναί-
ρεσις γέγονε. Πόθεν δήλον; "Οτι μετά τάς απείρους 
αμαρτίας τάς μετ' έκείνην τήν έν τφ παραδείσω είς δι­
καίωμα τδ πράγμα έξέβη. "Οπου δέ δικαιοσύνη, έξ 
ανάγκης κα\ ζωή πάντως έπεται, κα\ τά μυρία αγαθά, 
ώσπερ ούν, δπου αμαρτία, θάνατος. 

Πλέον γάρ τής ζωής ή δικαιοσύνη , επειδή κα*ι ρίζα 
έστ\· ζωής. "Οτι μέν ούν πλείονα είσήκται τά αγαθά, 
κα\ ούκ εκείνη άνήρηται ή αμαρτία μόνον, άλλά κα\ 
πάσαι αϊ λοιπαΐ, έδειξεν ε ί π ώ ν Τό δέ χάρισμα έκ 
πολλών παραπτωμάτων είς δικαίωμα. "Οθεν άναγ-
καίως συναποδέδεικται κα\ τδ τδν θάνατον πρό^ιζοι* 
άνεσπάσθαι. Χρεία δέ κατασκευάσαι λοιπδν, επειδή 
μείζον είπε τοΰ προτέρου τδ δεύτερον, κα\ αύτδ τοΰτο 
πάλιν. Πρότερον μέν γάρ εΐπεν, δτι ΕΙ ένδς αμαρτία 
άπέκτεινε πάντας, πολλφ μάλλον κα\ ένδς χάρις σώσαι 
δυνήσεται· μετά ταΰτα έδειξεν, δτι ούκ εκείνη άνηρέθη 
μόνον ή αμαρτία διά τής χάριτος, άλλά κα\ πάσαι αί λοι-
πα\, καί ούχ άμαρτίαι άνηρέθησαν μόνον, άλλά καί δι­
καιοσύνη εδόθη · κα\ ού τοσούτον ωφέλησε μόνον δ Χρι-
στδς, δσον έβλαψεν ό 'Αδάμ, άλλά κα\ πολλψ πλείον κα\ 
μείζον. Έπε\"ούν τοιαύτα άπεφήνατο, δείται πάλιν καί 
ένταΰθα κατασκευής πλοίονος.Πώς ούν αύτδ κατασκευά­
ζε ι , ΕΙ γάρ τφ τού ενός παραπτώματι, [522] φησ\ν, 
ό θάνατος έβασίλενσε διά τού ενός, πολλφ μάλλον 
οί τήν περισσείαν τής χάριτος καϊ τής δωρεάς τής 
δικαιοσύνης b λαμβάνοντες, έν ζωή βασιλεύονσι διά 
τού ενός Ίησον Χριστού. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι· 
Τί τδν θάνατον ώπλισε κατά τής οικουμένης; Τδ φαγειν 
άπδ τοΰ ξύλου μόνον τδν ένα άνθρωπον. ΕΙ ούν ό θά­
νατος τοσαυτην έλαβεν ίσχύν έξ ένδς παραπτώματος, 
δταν εύρεθώσί τίνες πολλώ μείζονα τής αμαρτίας εκείνης 
λαβόντες χάριν και δικαιοσύνην, πώς δυνήσονται είναι 
λοιπδν υπεύθυνοι τ φ θανάτψ; Διά τοΰτο ούκ είπεν εν­
ταύθα, χάριν, άλλά, Περισσείαν χάριτος · ού γάρ δσον 
έχρήζομεν είς τήν τής αμαρτίας άναίρεσιν, τοσούτον 
έλάβομεν μόνον έκ τής χάριτος, άλλά καί πολλψ πλέον. 
Καί γάρ κα\ κολάσεο^ς άπηλλάγημεν, κα\ κακίαν άπεδο-
σάμεθα πάσαν, κα\ άνεγεννήθημεν άνωθεν, κα\ άνέστη-
μεν τού παλαιού ταφέντος ανθρώπου. κα\ άπελυτρώθη-

' Sic Savi!. el mss. recte. Morcl. perperam, ού γάρ εκεί­
νου. Infra illud, πώς ούν τοΰτο κατασκευάζει; in niss. oinni-
bns habelur. Sa>il. ad marginem posuit,sed ad sericm p«*rU 
tiol. 1» (Juidam Jiabcnt, καί τής δωρεά: καί τη; ^ ν α ΐ Λ ^ ν η ς . 
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μεν, και ήγτάσθημεν, κα\ είς υίοθεσίαν ήχθημεν, κα\ 
έδικαιώθη μεν, κα\ έγενόμεθα αδελφοί του Μονογενούς, 
κα\ συγκληρονόμοι κα\ σύσσωμοι αυτού κατέστη μεν, και 
εις τήν σάρκα αυτού τελούμεν, καί ώσπερ σώμα κεφαλή, 
ούτως ήνώμεΟα. Ταύτα ούν άπαντα περισσείαν χάριτος 
έκάλεσεν ό Παύλος, δεικνύς δτι ού φάρμακου έλάβομεν 
ά ν τ ί ^ π ο ν του τραύματος μόνον, άλλά κα\ ύγείαν κα\ 
εύμορφίαν κα*ι τιμήν κα\ δόξαν κα\ αξιώματα πολύ τήν 
ήμετέραν υπερβαίνοντα φύσιν. Kat τούτων μέν Ικαστον 
ίκανδν ήν καθ' έαυτδ λυσαι τίν θάνατον δταν δέ άπαντα 
όμού συντρίχοντα φαίνηται, ουδέ ίχνος αύτοΰ λοιπδν, 
ουδέ σκιάν φανήναι δυνατδν, άρδην άφανισθέντος. 
"Ωσπερ OJV εί τις όβολούς δέκα όφείλοντά τινα είς 
δεσμωτήριον έμβάλοι, ούκ αύτδν δέ μόνον, άλλά καί 
γυναίκα και παιδία κα\ ο ι κ έ τ ας δι' αυτόν * έλθών δέ 
έτερος μή τούς δέκα όβολούς καταβάλοι μόνον, άλλά 
κα\ μυρία χρυσού τάλαντα χαρίσαιτο, κα\ είς βασιλικάς 
αύλάς είσαγάγοι τδν δεσμώτην, και είς Ορόνον αρχής 
υψηλοτάτης, κα\ κοινωνδν * τής ανωτάτης τιμής ποίη­
σε ιε κα\ τής άλλης περιφανείας, ούκ άν δύναιτο λοιπδν 
μεμνήσθαι τών δέκα όβολών ό δανείσας · ούτω κα\ έφ' 
ημών γέγονε. Πολλφ γάρ πλείονα ών όφείλομεν κατ-
έβαλεν ό Χριστδς, και τοσούτψ πλείονα, δσψ πρδς 0α-
νίδα μικράν πέλαγος άπειρον Μή τοίνυν άμφίβαλλε, άν­
θρωπε, τοσούτον πλοΰτον ορών αγαθών, μηδέ ζήτει πώς 
δ σπινθήρ εκείνος τοΰ θανάτου κα\ τής αμαρτίας έλύθη, 
τοσαύτης θαλάττης χαρισμάτων έπενεχθείσης αύτψ. 
Τοΰτο γάρ κα\ Παύλος ήνίξατο είπών, δτι 01 τήν πε-
ρισσείαν τής χάριτος καϊτής διακαιοσύνης Λαδόντες, 
έν ζωή βασιΛεύσονσι · καί επειδή σαφώς τοΰτο απ­
έδειξε, πάλιν τψ πρώτφ κέχρηται συλλογισμώ, έπισφίγ-
γων αύτδν τή έπαναλήψει, καί λέγων, δτι, εί διά τοΰ 
παραπτώματος εκείνου-έκολάσθησαν άπαντες, δύναιντ' 
άν κα\ εντεύθεν δικαιωθήναι. Διδ κα\ λέγει * "Αρα ονν 
ώς δι* ενός παραπτώματος είς πάντας άνθρωπον ς είς 
κατάκριμα, οντω καϊ δι* ενός δικαιώματος είς πάν-
τας ανθρώπους slc δικαίωσιν ζωής. Και έπαγωνίζεται 
πάλιν αύτψ, ούτω λέγων · "Ωσπερ γάρ διά τής παρ-
ακοής τον ενός άνθρωπου άμαρτωΛοϊ κατεστάθη-
σαν [525] οί ποΛΛοϊ, οντω καϊ διά τής υπακοής τον 
ενϊς δίκαιοι κατασταθήσονται οί ποΛΛοί. Κα\ δοκεί 
μέν ζήτημα ού μικρδν έχειν τδ είρημένον άν δέ τ ι ; 
Ακριβώς προσεχή, κα\ τοΰτο ευκόλως λυθήσεται. Τί 
ποτ* ούν έστι τδ ζήτημα; Τδ λέγειν διά τής παρακοής 
τοΰ ένδς αμαρτωλούς γενέσθαι πολλούς. Τδ μέν γάρ 
άμαρτόντος εκείνου κα\ γενομένου θνητού, κα\ τούς έξ 
αυτού τοιούτους είναι, ουδέν άπεικός· τδδέέκ τής παρ­
ακοής εκείνου έτερον άμαρτωλδν γενέσθαι, ποίαν άν 
άκολουθίαν σχοίη; Εύρεθήσεται γάρ ούτω μηδέ δίκην 
όφείλων ό τοιοΰτος, εί γε μή οίκοθεν γέγονεν αμαρτωλός. 

γ . Τί ούν έστιν ένταΰθα τδ, ΑμαρτωΛοϊ; Έμο\ δοκεί 
τδ υπεύθυνοι κολάσει καΛ καταδεδικασμένοι θανάτψ. 
"Οτι μέν ουν τοΰ 'Αδάμ αποθανόντος πάντες έγενόμεθα 
Ονητο\, σαφώς κα\ διά πολλών έδειξε · τδ δέ ζητούμενον, 
τίνος ένεκεν τούτο γέγονεν. Άλλ' ούκέτι τοΰτο προστί-
Οησιν · ουδέ γάυ αύτψ πρδς τδ παρδν συντελεί · πρδς 
γάρ Ίουδαίον ή μάχη τδν αμφιβάλλοντα καί καταγε-
λώντα τής διά τοΰ £νδς δικαιοσύνης. Διά τοΰτο δείξας 
κα\ τήν κόλασιν έξ ένδς έξενεχθείσαν είς απαντάς, τίνος 
ένεκεν τοΰτο γέγονε, ούκέτι προσέθηκεν · ού γάρ έστι 
περιττδς, άλλά τών αναγκαίων έχεται μόνον. Τοΰτο γάρ 
ούκ αύτδν μάλλον ή τδν Ίουδαίον ήνάγκαζε λοιπδν δ τδν 

* Edili, κοινό·;, male. 
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αγώνων νόμος είπείν * διόπερ άφίησιν άλυτον. Εί 07: 
υμών τις ζητοίη μαθείν, έροΰμεν τοΰτο, δτι ού μόνον 
ουδέν παρεβλάβημεν άπδ τοΰ θανάτου τούτου κα\ τής 
καταδίκης, έάν νήφωμεν, άλλά κα\ έκερδάναμεν θνητοί 
γενόμενοι · πρώτον, τδ μή έν άθανάτψ σώματι άμαρτά­
νειν δεύτερον, ώστε μυρίας Ιχειν φιλοσοφίας υποθέσεις. 
Κα\ γάρ και μετριάζειν κα\ σωφρονεϊν καΛ κατεστάλ-
θαι και πάσης άπηλλάχθαι κακίας, κα\ παρών κα\ προσ­
δοκώμενος ό θάνατος άναπείθει. Μετά δέ τούτων, μάλλον 
δέ καί πρδ τούτων κα\ έτερα πλείονα είσήγαγεν αγαθά. 
Εντεύθεν γάρ οί τών μαρτύρων στέφανοι, κα\ τά τών 
αποστόλων βραβεία · ούτως ό Άβελ έδικαιώθη, ούτως δ 
Αβραάμ τδν υίδν κατασφάξας, ούτως ό Ιωάννης διά 
τδν Χριστδν άναιρεθε\ς, ούτως οί παίδες οί τρεϊς, ούτως 
δ Δανιήλ. Ά ν γάρ θέλωμεν, ού μόνον ό θάνατος, άλλ* 
ουδέ αύτδς ό διάβολος ημάς βλάψαι δυνήσεται. Χωρίς 
δέ τούτων κάκεϊνο Ιστιν ειπείν, δτι κα\ αθανασία ημάς 
έκδέξεται, κα\ πρδς ολίγον νουθετηθέντες χρόνον, μετά 
αδείας άπολαυσόμεθα τών μελλόντων αγαθών, ώσπερ 
έν διδασκαλείψ τινί τψ παρόντι βίψ διά νόσου κα\ θλί­
ψεως κα\ πειρασμών κα\ πενίας κα\ τών άλλων τών δο­
κούντων είναι δεινών παιδευόμενοι είς τδ b γενέσθαι 
επιτήδειοι είς τήν τών μελλόντων αγαθών ύποδοχήν. 

Νόμος δέ παρεισήΛθεν, Ινα πΛεονάσ\γ τό παρά-
πτώμα. Επειδή γάρ έδειξεν άπδ μέν τοΰ Αδάμ κατα-
δικασΟεΐσαν τήν οίκουμένην, άπδ δέ τοΰ Χριστού σωθεϊ-
σαν, κα\ τής καταδίκης άπαλλαγεϊσαν, εύκαίρως και 
περ\ τοΰ νόμου ζητεί λοιπδν πάλιν, τήν περι αύτοΰ 
δόξαν ύποτεμνόμενος. Ού γάρ μόνον ουδέν ώνησε, φη­
σίν, ουδέ [524] μόνον ουδέν έβοήθησεν, άλλά κα\ ηύξήθη 
τδ νόσημα παρεισελϋόντος αύτοΰ. Τδ δέ, "Ινα, ενταύθα 
ούκ αιτιολογίας πάλιν, άλλ' έκβάσεώς έστιν. Ού γάρ δ.ά 
τοΰτο εδόθη, ίνα πλεονάση, άλλ' εδόθη μέν ώστε μειώσαι 
καί άνελείν. τδ παράπτωμα* έςέβη δέ τουναντίον, ού 
παρά τήν τοΰ νόμου φύσιν, άλλά παρά τήν τών δεξαμε­
νών ^άθυμίαν. Διά τί δέ ούκ είπε, Νόμος έοόθη, άλλά, 
Νόμος δέ παρεισήΛΟε; Πρόσκαιρον αύτοΰ δεικνύς τήν 
χρείαν ούσαν, κα\ ού κυρίαν ουδέ προηγουμένην δ κα\ 
έν τή πρδς Γαλατάς φησ\ν, έτέρως τδ αύτδ τοΰτο δηλών* 
Πρό τον γάρ έΛΟείν τ\\ν πίστιν ύπό νόμον, φησ\ν, 
έφρονρονμεθα σνγ κεκλεισμένο ι είς τήν μέΛΛουσαν 
πίστιν άποκαΛνρθήναι. "Ωστε ούχ έαυτώ, άλλ* έτέρψ 
τήν ποίμνην έφύλαττεν. *Επειδή γάρ βάναυσοι τίνες ήσαν 
Ιουδαίοι κα\ έκλελυμένοι, κα\ πρδς αύτάς τάς δωρεάς 
άναπεπτωκότες, τούτου χάριν ό νόμος εδόθη, ίνα αυ­
τούς ελέγξη μειζόνως, κα\ διδάξη σαφώς έν οΤς είσι, κα\ 
τήν κατηγορίαν αύξήσας έπισφίγξη μάλλον αυτούς. 
Άλλά μή φοβηθής * ού γάρ έπι τψ μείζω γενέσθαι τήν 
κόλασιν τοΰτο έγένετο, άλλ' έπ\ τώ μείζονα φανήναι τήν 
χάριν. Διδ έπήγαγεν, Ον δέ έπΛεόνασεν ή αμαρτία, 
ύχερεπερίσσενσεν ή χάρις. Ούκ ειπεν, Έ περισσέ υ-
σεν, άλλάκα\, Ύπερεπερίσσενσεν. Ού γάρ κολάσεως 
άπήλλαξε μόνον, άλλά κα\ αμαρτημάτων άφεσιν κα\ 
ζωήν έδωκε, κα\τά άλλαά πολλάκις είρήκαμεν ώσπερ 
άν εϊ τις τδν πυρέττοντα μή νόσου c μόνον έλευθε-
ρώσειεν, άλλά κα\ ώραϊον έργάσαιτο κα\ ίσχυρδν κα\ 
έντιμον, ή τδν πεινώντα πάλιν μή θρέψειε μόνον, άλλά 
κα\ τών πολλών ποιήσειε χρημάτων είναι κύριον, κα\ 
έπ' αρχήν άγάγοι μεγίστην. Και πώς έπλεόνασε τδ 
αμάρτημα* 1, φησί; Μυρίας έδωκεν έντολάς δ νόμος · 

b Mss είναι λυπηρών παιδευόμενοι πρδς τό. c Sic mss. 
Edili vrro, νόσω. , l yuiilam, τδ ποφάι:τωμα. 
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de ligno eomedisset. Si ergo mors cx uno delicio 
lantam vira accipit; cum qtiidam inventi siut , qui 
mullo roajorem peccaio illo graiiam et jusiitiam ac-
cepeninl , quomodo poicrani deiiide morli cssc ob-
noxii Τ Ideo non bic d i x i l , gratiara , sed , Abundan-
tiam gratke. Nun modo enim quantum opus eral ad 
peccalum totlendum , ex gralia illa acccpimus, scd 
multo amplius. Nam a supplicio liberati sumus , et 
nequiliam omnem exuimtis, ac primo rcgetierali, re-
surreximus , sepullo veteri hominc : redempti sumus 
ci sanctiftcati, alque in adoptionem adducti, jusiifi-
caii y ac fratres Unigenhi effecti, et cobcrcdcs, ejus-
dem corporis et carnisconsorles, sicul caput corpori, 
ita ipsi juncii sumus. Haec itaque omnia abundan-
tiatn gralisa Paulus vocavit , ostendeus nos pharma-
cuin aecepisse non roodo par vulneri, sed eiiam sa-
nilatem , pulchritudinem, honorcm , gloriam et 
digniiales Jonge naluram nostram superanles. Quae 
fcingnla sola poterant morlem solvere: cum aulem 
omnia simul concurrunt, neqae vestigium , neque 
uinbra illius videri polest, cum radicilus delela fue-
r i l . Quemadmodum crgo si quis bominem obolos sibi 
dcccm debcntem , in carcerem tradat; neque ipsum 
solum , sed eiiam uxorem , (ilios et famulos proprer 
ipsum ; alius vero accedens, non decem tanlum obo-
los numerct, scd ciiam decies mille lalenla auri , c l 
vincium in regias xdes inducat, alque in solium cd -
sissimum collocet, consorlemque supremi bonoris et 
splendoris reddat; qui dccem obolos commodaverat, 
corum uhra reminisci non poterit: sic et in nobis 
comigit. Lunge plura enim quam debearous solvit 
Cbi islus, et tanlo plura , quanto immcnsum pelagus 
ad stillaui aquae collatum majus esl. Nc itaquedubiles, 
ο bomo , cum tantas bonorum divilias videas , nec 
quscras quomodo illa morlis et peccati scinlilla cx-
slincla si l , cum in illam tot cbarismatum mare immis-
sum fueril. Moc enim el Paulus subindicavil diceus , 
Qni abundanliam gratia et ju*titi<B acceperunt, in vila 
regnubunl: el postquain illud dare commonslravit , 
rursus primum syllogismum refert, et repelUione 
confirmat dicens: si propter delictum illius omncs 
dedcre poenas t binc posse illos justificari. Quain-
obrcm a i l : 18. Jgilur sicul per unius delictum in oni-
nes liomines ad condemnalionem : sic et per unius justi-
ficaliouem in omnes homines ad juslificationem vitcu. E l 
hac dc re ilerum coneerlal bis verbis: 19. Sicul enim 
pcr unius hominit inobedienliam homincs mulli peccatores 
effecii sunt: sic el per unim obedieutiam jusli consliluen-
tur mulii. Ac videlnr quidem diclum illud non parvam 
iuiVrre quxslionem ; si quis vero sludiose allcndcrit, 
ilia facile solvetur. Qucpnam igiiur illa qua;slio esi ? 
Ncnipe dicere, per inobedienliam unius mullos efllci 
])cccalorcs. Quod enim illo peccanlc et morlali faclo, 
qui cx illo orii suut, lales efGcianlur f id a verUimili 
non abborrct; quod aulem ex iuobedienlia illius alter 
pcccator fiat, id quara conscquenliam babueril? In-
vciiielur quippc ille ila ncc poenas deberc, nisi ex se 
pcccalor fucrit. 

3. Quid igilur bic signiiicat iilud , Peccatores ? 

Mibi qnidom vidclur , supplicio obnoxios ct admor-
tcm dainnalos. Quod igiiur Adamo mortuo , onuirs 
simus morlalcs ciTecli , id clarc ct pluribus osicndi!: 
quod quaerilur auiem est, cur ila faclum sil . Scd 
noiidum illud adjicit; neqne enim td ad rcm prttsen-
tein perlinct : nam conlra Judxum deccrlatur f qui 
dubital ac dcridet illam per imiim bominem juslitiaiii. 
Idco posiquam ostendil supplicium ab uno in omnc§ 
derivattim, cur kl faclum sii, non addit: neque cnim 
superflue loquilur, sed circa neccssaria lantum in-
siat. Iloc enim non magis illuni, quam Judaeum, d i -
cere cogebat cerlaminum Icx : quaproptcr rem inso-
lutam relinquit. Quod si quis vcslrum quxrat , boc 
diccmus , nos a morie bujusmodi ac condemnalione 
non modo niliil Inesos fuissfe , si advigilcmus , scd 
etiam lucraios esse , cuni moriales effccti sumus : 
primo , quod nnn in corpore immoriali pccccmus ; 
sccundo , qnod inntimcras pbilosopbiai ansas binc 
mutuemur. Nam ui modum sei vemus, ut icmpi-ranios. 
simus et nos rcpnmainus , ulque ab omni noquiiia 
abslincanius, el prasens et exspccUila mors snadot. 
Ad ba?c vcro, imo polius anle ba!C, alia plurima i v -
bis iniulii bona. Hinc enim marlyrum corona; , apo-
stolorum bravia : sic Abcl justiiicatus est, sic Abra-
bam* mactato fdio , sic Joannes propler Chri-tum 
occisus, sic Ircs pucri, sic Daniel. Si enim velimus , 
nec mors, nec ipse diabolus nobis nocere poteril. Ad 
baec illud quoque dici polest, immorlalilatcm nos 
excepiurarti esse, c l ad raodiciim terapus admonilos, 
fuluris nos fruituros csse bonis : poslquam in bac 
vita, quasi in lillerario ludo, ex morbis , aerumnis t 

tenlationibus, pauperlale, el aliis, quaigravia vidciw 
tur esse, inslituii et idonei facli fuerimus ad futuro-
rum bonorum adcplionem. 

Lex morbum auxit. — 20. Lex autem tubintravit, 
ul abundaret deliclum. Poslquam enim osiendil ab 
Adamo damnalum orbem , el a Cbristo salulc dona-
lura, atque a stipplicio liberatum; opportunc dc Icge 
quacrit, opinioiiem quam dc illa babebant deprimens. 
Non modo enim , inqmi, nibil profuii nec juvi(9 sed 
cliam illa subinlrante auctus esl morbus. Illud vero, 
Ui, bic non causam indical, sed evcntum. Non enim 
idco dala c s l , ut abundarct, sed ut minuerel c i 
lollcret peccaium ; conlrarium auicm evenit, non ex 
naturac lege , scd cx accipienlium ignavia. Gur vero 
non dixit, Lex daia cst; sed, Lex subintravit? Tcm-
porancum oslendciis illins usum , non aulcm pro-
prium vcl prxcipuum : quod eliarn in Epislola ad 
Galalas diverso modo d i c i l : Anlequam enim venirel 
fides, α lege , inquit, cuslodiebamur, couclusi ad fi-
dem, qwjcrevelandaeral (Gal. 5.25). Ilaque lex non sibi, 
sed alleri gregem cuslodiebai. Quia enim Judx-i i l l i -
bcralcs eranl ac dissoluii et ad ipsa dona supini, ideo 
lcx dala est, ul illos magis coarguerct, et clarc do-
cercl quo in slalu cssent, atqtie accusationem au-
gcns , illos magis constringeret. Ycrum ne timcas : 
ncque cnini ut majus supplicium cssct, id facfum 
es l , scd ul major appareret gralia. Ideo subjicit: 
Lbi (ibundavil peccatum, superabundavit gralia. Non 
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dix.it» Abundavil; scd t Superabmdavit. Non modo 
enim a supplicio liberavit, scd etiam peccalorum 
remissionem et vilam dedil , aliaquc ctiam , qux 
sacpc dixinius : ac si quis febricilanlcm non solum a 
raorbo liberaret, sed eiiam formosuin, forlcm, ho-
noraium redderel; aut esuricntem non modo aleret, 
scd raullis pecuniis donaret, atque ad imperium 
maximum eveberet. E l quomodo, inqtiies, abunda-
vit delictum ? Innumera dedil lex pnecepta : quia 
ergo illa oninia transgressi sunt, abundavit deliclum. 
Viden* quantum intcrsit graiiam inler ei legem ? Lex 
eniin additamcntum damualionis facla est: gratia 
vero doni redundanlia. 

4. Poslquam immensuni Dei erga nos sludium di-
xcrat, rursus quarii principium et radicem raorlis 
ct vitac. Quxnani igilur morlis radix est? Peccalum: 
ideo dixit: 21. Vt sicul regnavil peccalum in morlem: 
Ua et gralia regnet per jnsliiiam in vitam aternam per 
Jesum Chrislum Dominum notlrum. Ha?c autem di -
x i t , osiendcus pcccalum quidem quasi rcgeni fuisse, 
liiorlem vero quasi mililem sub ipso slantem et ab 
ipso annatuin. Ergo si peccalum mortcm armavit, 
palaro esl jusiiliam , quac peccatum tu l l i l , quacque 
per gratiam inducilur, inortcm non modo arrois spo-
l iarc , sed eiiam dc mcdie lollcre, et illius rcgnum 
lolmn auferre, qualcnus ipsius regnum majus itloest: 
quaj ιιοη per bominein vel per diabolum, sed per 
Deuro c l pcr graiiam inducilur, el ad nieliorem iincm 
viiara noslraiii adducit el iniiniium bonum : neque 
cniin amplius iinem babcbil, ul binc roagis ediscas. 
Illud quidem nos a prasenti viia ejecil; gratia autem 
veniens, non pnesenlem, sed immorlalem et aeter-
nam nobis vilam donavii. llorum aulem oninium 
coucilialor nobis est Cbristus. Ne ilaque de viia du-
bites, cum ju$iiiiam babeas : justitia quippe major 
661 quam vi la , quia mater ejus est. (Cap. 6 . ) i . Quid 
ergo ? manebimus in peccato, ut gralia abundet ? Abtit. 
Rursns ad moralem Iransil sermoncni, non quasi 
dala opera illum iitduceus, nc videalur onerosus ct 
molesius mullis essc; scd ex dogroaium serie. Natu 
si sermonem iia varians cavebat, ne foile isii acgre 
fcrrent (ideoque dicebat: Audacius auleni vobis scri-
pti exparle) (Rom. 15. 15); nisi boc fecissel, aspe-
rior illis visus fuissel. Posiquam ergo inonslravit, 
niagnam essc gratiam peccata gravia curandi; cuin 
lilnc insipienlibus viderctur boc diclum adbortalio-
nem esse ad peccanduin : Si eniui idco , aiebant, 
major visa est gratia, quia magna pcccala admisi-
mus, peccare ne dcsinamus, ut amplior gralia os-
lendaiur: ne igitur bxc dicereat vel optfiarenlur y 

vide quomodo objectionem subvcrlat, primo nega-
tione, dicens, Absit; ut solet in i i s , quae absurda 
esse in confesso est : dcinde raiiocinium adhibel, 
cui repugnari nequeat. Quare iilud ? 2. Qui mortui 
sumu$, inquil , peccaio , quomodo adhuc vivemut tn 
illo? Quid est i l lud, Mortui $umu$? Vcl quod, 
quanium ad illud speciat, semeiitiam accepiimw 
onines? an quod moriui suraus illi , credemcs 
c i illuiniuaii f id quod tcrlc polius diccnduiu : boc 
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enim oslendit etiani id quod seqnitur. Quid auiem 
e s l , morluos esse peccalo? In DIIUO deinceps ipst 
obsequi. IIoc cnini semel fccil baptisma; nos pecca-

1 0 morluos reddidit. Oporlet auiem hoc studio no -
stro in perpetuum exsequi, ul quantacumque imperet, 
0011 ulira dicto audienles siinus , sed quasi morlui , 
iinmoli manearous. Atqui alibi quoquc ait, ipsum 
pcccalum niorluum csse ; sed i b i , ut facilcm os-
icbdal virlulera, boc profert; bic vero quoniam 
auditorem excilare festinat, ad ipsum mortem irans-
fert. Deindc, quia dictum illud obscurum erat, illud 
explicat vebcmenliore ulens sermone : ait enira.: 5. 
An ignoralis , fratre$, quod quicumque in CkrUtum 
bapiiiali sumtts, tn morltm iptiut baplizaii sumus ? 4. 
Conupulli igilur ipsi sumus per baptismum in mortem. 
Quid sibi vult illnd, In moriem ipsiui baptizati *ν· 
mu$ ? Ut ipsi moriamur sicut et ille : Crux enim ba-
ptisma esi. Quod igilur Cbrislo fuil crux ct sepul-
cruni , boc nobis baplisma fuit, elsi ιιοη iisdera in 
rebus: ipse namqac carue inorluus ac sepuhus est; 
nos autero pcccalo ulrumque. Quapropier non dixtt, 
Complanlati cum morle; sed Cum iiimUludme mortis. 
Mors enira csl el boc el illud, sed non ejusdem sub-
jec l i : mors enim carnis, Cbristi est; mors pcccali, 
nostra. Queniadmodum illa , sic ei bacc vera est. 
At elsi vci a s i t , ea quae penes nos sunt confera-
mus oporlet: ideo subjungit : Ut quemadmodum 
Christut iurrexil α mortuit per gloriam Palris, ila et 
nos in novilale vitcc ambulemus. Hic cum rccie vivendi 
studio resiirrectionem quoque subindicai. QuoinodoT 
Credidisli, inquii, Cbrislum mortuum fuisse el re-
snrrexisse? Ergo ctquod ad le perlinet credito; boc 
enim illi simile est, quoniaro ad te quoque speciat 
el crux el sepulcrum. Nam si in morle el in sepnl-
cro consors ipsi fuisii, niullo niagis in resurreclione 
et vila : solulo nanique majore , nrmirura pcccato , 
dc minore, ncnipe morlis cxnio , non esi quod dti-
bitelur. Yerum hxc iiilerim Paulus audilorum con-
ftcicnliaj consideranda relinquit; ipse vero proposila 
fulura resurreclione , aliam a uobis rcsurrcclioneni 
cxigil, novtim instilulnra in prasenli vka, quod cx 
niorum mulalione fiat. Nam cmn fornicalor caslus 
cflicitur, avarus misericors , aspcr mansuetus , bic 
quoque resurrcclio fil, quoe fuiurac prooemium est. 
Et quomodo restirreciio est ? Mortuo peccato , et 
jiisiilia exsurgenie ; pristina vita deleta, nova autcni 
bac el angelica vigcnie. Cum audis vilam novam , 
niullam quxre divcrsitalein el mulationem magnam. 

5. Peccalum senectutem a/feri. — Vcrum in lacry -
mas erumpo et in gemiius inagnos, cum cngilo quau-
lam a nobis pbilosophiam exigal Paulu.% ct in quan 
lam nos ignaviam conjecimus, posl baplisinuni :ul 
priorem seneciutem reversi, atque in i£gyptum re-
dcuntes, el post manna, allia in niemoriam revocan-
les. Decem enun aul viginli diebus post baplisma 
mulali, pristina rursum aggredimur. Αι non staluiutn 
dicrtini nuinerum, scd lotain vium expelil Paulus ad 
boc vivcndi iu^titiiluni : nos autcm ad pristinum vo-
mitum rcvcrsi, \mi juvcnlulcm a gralia acccplaui 9 
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έπε\ ουν πάσας υπερέβησαν, έπλεόνασε τδ αμάρτημα. 
Είδες πόσον τδ μέσον της χάριτος κα\ του νδμου; Ό 
μεν γάρ καί προσθήκη κατακρίσεως έγένετο, ή δέ 
πλεονασμδς δωρεάς. 

δ\ Είπών δέ τήν άφατον φιλοτιμίαν, ζητεί πάλιν τήν 
αρχήν κα*ι τήν £ίζαν και τοΰ θανάτου κα\ τής ζωής. Τίς 
ουν τοΰ θανάτου ή ρίζα; Ή αμαρτία · διδ και έλεγεν · 
Ίνα ωσπερ έδασίΛενσεν ή αμαρτία έν τφ θανάτφ, 
ούτω καϊ ή χάρις βασιΛεύση διά δικαιοσύνης ε'ις 
ζωίχν αϊώνιον διά Ιησού Χριστού τού Κνρίον ημών, 
Ταΰτα δέ έφη, δεικνΰς ταύτην μέν έν τάξει βασιλέως, 
τδν δέ θάνατον έν τάξει στρατιώτου ύπ* αύτήταττόμεναν, 
κα\ ύπδ ταύτης καθοπλιζόμενον. Ούκούν εί αυτή τδν 
θάνατον καθώπλισεν, εύδηλον δτι ή αναιρετική ταύτης 
δικαιοσύνη ή δίά τής χάριτος είσενεχθεϊσα ού μόνον 
αφοπλίζει τδν θάνατον, άλλά καΛ αναιρεί, καί τήν εκεί­
νης καταλύει βασιλείαν άπασαν, δσψ καί μείζων ταύτης 
εκείνη, ού δι* άνθρωπου ή διαβόλου, άλλά διά θεοΰ κα\ 
χάριτος είσαγομένη, κα\ έπ\ τδ χρηστότερον άγουσα τήν 
ζωήν τήν ήμετέραν κα\ άπέραντον αγαθόν * ούκ έτι γάρ 
αυτής έσται πέρας, ίνα και εντεύθεν μάθης τδ πλέον. 
Εκείνη μέν γάρ τής [525] παρούσης έξέβαλε ζωής· ή 
δέ χάρις έλθοΰσα ού- τήν παροΰσαν, άλλά τήν άθάνατον 
ήμίν έδωρήσατο κα\ αίώνιον. Τούτων δέ πάντων πρόξενος 
ήμίν ό Χριστός. Μή τοίνυν άμφίβαλλε περ\ ζωής, δι­
καιοσύνην έχων · κα\ γάρ μείζων ή δικαιοσύνη τής ζωής, 
έπε\ κα\ μήτηρ αυτής έστι. Τί ούν; έπιμενούμεν τη 
αμαρτία, ίνα ή χάρις πΛεονάση; Μή γένοιτο. Πάλιν 
είς τδν ήθικδν έκβαίνει λόγον, ούχ\ προηγουμένως αύτδν 
ε'.σάγων, ίνα μήδόξη φορτικός είναι πολλοίς κα\ επαχθής, 
άλλ' έκ τής τών δογμάτων ακολουθίας. Εί γάρ κα\ 
ούτω ποικίλλων τδν λόγον έφείδετο, μή ποτε δυσχερά-
νωσιν εκείνοι πρδς τά λεγόμενα (διδ καί έλεγε, ΤοΛμη-
ρότερον δέ έγραψα ύμίν άπδ μέρονς), πολλφ μάλλον, 
εί μή τοΰτο έποίησε, τραχύτερος άν αύτοίς ώφθη. 'Επεΐ, 
ουν έδειξε μεγάλην ούσαν τήν ·χάριν τφ μεγάλα ίάσασθαι 
αμαρτήματα, έκ δέ τούτου έδόκει παρά τοις άνοήτοις 
προτροπή τδ λεγόμενον είς άμαρτίαν είναι. Εί γάρ διά 
τοΰτο μείζων έφάνη ή χάρις, φησ\ν, επειδή μεγάλα 
ήμάρτομεν, μή άποστώμεν άμαρτάνοντες, ίνα πλείων 
ή χάρις δειχθή · ϊν* ούν μή ταΰτα λέγωσιν ή ύπονοώσιν, 
δρα πώς ανατρέπει τήν αντίθεσιν, πρώτον μέν τή απ­
αγορεύσει, λέγων, Μή γένοιτο · δπερ έπ\ τών σφόδρα 
ώμολογημένων άτοπων ποιεςν είωθεν · έπειτα καί λο­
γισμδν τίθησιν άναντί^ητον. Ποίον δή τοΰτον; Οίτινες 
άπεθάνομεν, φησ\, τ ή αμαρτία, πώς έτι ζήσομεν έν 
αύτη; Τί έστιν, Άπεθάνομεν; "Η δτι, τδ εκείνης μέ­
ρος καί τδ είς αυτήν ήκον, άπόφασιν έδεξάμεθα πάντες· 
ή δτι νεκροί γεγόναμεν αύτη, πιστεύσαντες κα\ φωτι-
σθέντες· δ κα\ μάλλον έστιν ε ί π ε ϊ ν τούτο γάρ κα*ι τδ 
έξης κείμενον εμφαίνει. Τί δέ έστιν, νεκρούς αυτή γε-
γονέναι; Τδ πρδς μηδέν ύπακούειν αυτή λοιπόν. Τούτο 
γ ά ρ τδ μέν βάπτισμα έποίησεν άπαξ, ένέκρωσεν ημάς 
αυτή · δεϊ δέ λοιπδν παρά τής ημετέρας σπουδής κατ-
ορθοΰσθαι αύτδ διηνεκώς, ώστε, κάν μυρία έπιτάττη, 
μηκέτι ύπακούειν, άλλά μένειν άκίνητον ώσπερ τδν νε-
κρόν. Καίτοι γε άλλαχού φησιν, δτι αύτη ή αμαρτία 
άπέθανεν · άλλ' έκεϊ μέν εύκολον βουλόμενος δείξαι τήν 
άρετήν, τοΰτο τ ίθησιν ένταΰθα δέ, επειδή διεγεϊραι 
σπεύδει τδν άκροατήν, έπ* αύτδν μεταφέρει τδν θάνα­
τον. Είτα, επειδή ασαφές ήν τδ είρημένον, ερμηνεύει 
πάλιν αύτδ κα\ έπιπληκτικώς τφ λόγφ χρώμενος. * / i 
ά\νοείτε γάο, φησιν,^ο*·:.!^^, cn ίσοι εις Χρισχίν 
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έδαπτίσθημεν, είς τύν θάνατον αυτού έβαπτίσθη-
μεν; Σννετάφημεν ούν αύτφ διά τού βαπτίσματος 
είς τδν θάνατον. Τί έστιν, ΕΙς τύν θάνατον αυτού 
έβαπτίσθημεν; Είς τδ κα\ αύτο\ άποθανεϊν ώσπε-ρ 
εκείνος* σταυρδς γάρ έστι τδ βάπτισμα. "Οπερ ούν ό 
σταυρδς τφ Χριστψ κα\ δ τάφος, τοΰτο ήμϊντδ βάπτισμα 
γέγονεν, εί κα\ μή έπ\ τών αυτών · αύτδς μέν γάρ σαρκ*ι 
κα\ απέθανε κα\ ετάφη , ήμεϊς δέ αμαρτία αμφότερα. 
Αιδ ούκ είπε Σύμφντοι τψ θανάτφ, άλλά, Τψ όμοιώ-
μαχι τού θάνατον, θάνατος μέν γάρ κα\ τοΰτο κάκεϊνο, 
άλλ' ©ύχ\ τοΰ αύτοΰ υποκειμένου * άλλ* ό μέν σαρκδς ό 
τοΰ Χριστού, ό δέ αμαρτίας ό ημέτερος, "βσπερ ούν 
εκείνος αληθής , ούτω κα\ ούτος. Άλλ' εί κα\ αληθής , 
δεϊ και τά παρ' ημών συνενεχθήναι πάλιν · διδ κα\ έπ­
ήγαγεν · [526] "Ινα ώσπερ ήγέρθη Χριστός έκ νεκρών 
διά τής δόξης τον Πατρός, οντω καϊ ή^ιείς έν και-
νότητι ζωής περιπατήσωμεν. Ένταΰθα μετά τής έπι* 
μελείας τοΰ βίου κα\ τδν περ\ τής αναστάσεως αίνίττε­
ται λόγον. Πώς; 'Επίστευσας , φησίν, 2τι άπέθανεν ό 
Χριστδς. κα\ δτι ήγέρθη; Ούκοΰν κα\ τδ σδν πίστευε· 
τοΰτο γάρ έοικεν έκείνω, επειδή και τδ σδν κα\ αταυρδς 
κα\ τάφος. Εί γάρ έν θανάτψ έκοινώνησας κα\ ταφή, 
πολλψ μάλλον έν άναστάσει κα\ ζωή · τοΰ γάρ μείζονος 
λυθέντος, τής αμαρτίας, ού δ·ϊ περ\ τοΰ έλάττονος άμφι-
βάλλειν λοιπδν, τής τού θανάτου αναιρέσεως. Άλλά ταΰτα 
μέν τέως άφίησι λογίζεσθαι τψ συνειδότι τών άκροι»)μέ­
νων, αύτδς δέ προκειμένης τής μελλούσης, έτέραν ημάς 
άνάστασιν απαιτεί, τήν καινήν πολιτείαν, τήν κατά τδν 
παρόντα βίον έκ τής τών τρόπων μεταβολής γίνομένην. 
"Οταν γάρ δ πόρνος γένηται σώφρων, κα\ ό πλεονέκτης 
ελεήμων, κα\ ό τραχύς ήμερος, κα\ ένταΰθα ανάστασις 
γέγονεν εκείνης ούσα προοίμιον. Κα\ πώς άνάστασις; 
Τής μέν αμαρτίας νεκρωθείσης., τής δέ δικαιοσύνης 
ανάστασης, καί τής μέν παλαιάς ζωής άφανισθείσης ϊ 

τής δέ καινής ταύτης κα\ αγγελικής πολιτευόμενης^ 
"Οταν δέ ακούσης καινήν ζωήν, πολλήν ζήτει τήν έν-
αλλαγήν, κα\ μεγάλην τήν μεταβολήν. 

ε'. Άλλά γάρ δακρΰσαί μοι λοιπδν Ιπεισι κα\ στενάξαι 
μέγα , δταν εννοήσω πόσην μέν ημάς απαιτεί φιλο­
σοφίαν ό Παύλος, πόση δέ εαυτούς έξεδώκαμεν ^άθυμία, 
μετά τδ βάπτισμα επί τδ πρότερον έπανιόντες γήρας, 
χα\ είς τήν Αϊγυπτον άνακάμπτοντες, κα\ τών σκορόόων 
μεμνημένοι μετάτδ μάννα. Δέκα γάρ κα\ εϊκοσιν ημέρας 
παρ' αύτδ τδ βάπτισμα μεταβαλλόμενοι, ταϊς προτέροις 
πάλιν έπιχειροΰμεν. Άλλ' ούκ άριθμδν ήμερων τακτδν, 
άλλ' δλον ημάς τδν βίον άπαιτεϊ ταύτην τήν πολιτείαν 
ό Παύλος* ήμεϊς δέ έπ\ τδν πρότερον έπανερχόμεθα 
έμετον, μετά τήν άπδ τής χάριτος νεότητα, τδ άπδ τών 
αμαρτιών κατασκευάζοντες γήρας. Κα\ γάρ τδ χρημά­
των έραν, κα\ τδ δουλεύειν έπιθυμίαις άτόποις, κα\ 
πάσα απλώς αμαρτία παλαίουν εϊωΟε τδν έργαζόμενον' 
τδ δέ παλαιούμενον κα\ γηράσκον εγγύς αφανισμού. Ού 
γάρ έστιν, ούκ έστιν ούτω σώμα ύπδ χρόνων παραλελυ-
μένον ίδεϊν, ώς ψυχήν ύπδ αμαρτημάτων πολλών σα­
θρού μένην και καταπίπτουσαν. Ή γάρ είς έσχάτην ληρ-
ωδίαν εξάγεται λοιπδν, άσημα φθεγγομένη καθάπερ 
οί γόγηρακότες κα\ παραπαίοντες, και κορύζης άναπε-
πλησμένη κα\ παραπληξίας πολλής κα\ λήθης, καί λή-
μας πρδ τών οφθαλμών έχουσα, κα\ άνθρώποις βδελυρά, 
κα\ τώ διαβόλψ εύχείρωτος · κα\ γάρ τοιαΰται αϊ τών 
αμαρτωλών ψυχαί. Άλλ' ούχ αί τών δικαίων, άλλά νεά-
ζουσι και σφριγώσι, κα\ έν αύτψ τω άνθει τής ηλικίας 
•·σι διαπαντδς, πρδ: άπασαν μάχην και πάλην άΐ*ι παρ. 
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εσκευασμέναι · αί δε τών αμαρτωλών καν μικράν δέξων-
ται προσβολήν , Επεσόν τε ευθέως καί άπώλοντο. Καί 
τούτο δηλών ό προφήτης έλεγεν, δτι Ώσεϊ χνονς, δν 
[527] έκρίπτει ό άνεμος άχό προσώπου τής γης, ού­
τως είσίνεύρίπιστοι, κα\είς έπήρειαν πάσι προκείμενοι, 
οί έν άμαρτίαις ζώντες. Ούτε γάρ δρώσιν ύγιώς , ούτ' 
άκούουσιν είλικρινώς , ού φθέγγονται έναρθρα, άλλά 
πολλής μέν γέμουσι τής λυγγδς, πολύν δέ έν τψ στόματι 
περιπλέοντα τδν σίελον περιφέρουσι. Κα\ είθε σίελον, 
κα\ ουδέν ήν άτοπον νυν\ δέ παντδς βορβόρου ,όήματα 
δυσωδέστερα προΐενται, κα\ τδ δή χαλεπώτερον, 
δτι ουδέ άποπτύσαι τδν σίελον τούτων τών βημάτων 
ίσχύουσιν, άλλά τή χειρ\ δεχόμενοι μετά πολλής τής 
βδελυρίας, πάλιν αύτδν προστρίβονται παχύ ν δντα καί 
δυσδιάτμητον. Τάχα ναυτιάτε πρδ; τήν διήγησιν ούκοΰν 
μάλλον πρδς τήν πράξιν. Εί γάρ έν σώματι ταΰτα 
αηδή συμβαίνοντα, πολλψ μάλλον έν τή ψυχή. Τοιοΰτος 
ήν εκείνος ό παις δ πάντα τά εαυτού κατηναλωκώς, 
κα\ είς έσχάτην κακίαν κατενεχθε\ς, παντδς ληροΰντος 
κα\ νενοσηκότος άσθενέστερον διακείμενος. Άλλ' επειδή 
εβουλήθη , γέγονεν άφνω νέος, άπδ γνώμης μόνης κα\ 
μεταστάσεως. Επειδή γάρ είπεν, Επιστρέψω πρδς τδν 
πατέρα μου, τδ £ήμα τοΰτο αύτψ πάντα έκόμισε τάγα-
0ά· μάλλον δέ ού τδ 0ήμα απλώς, άλλά τδ έργον τώ 0ή-
ματι προστεθέν. Ουδέ γάρ εΐπεν, Επανέλθω, καί έμει-
νεν · άλλ' ειπεν, Επανέλθω, κα\ επανήλθε, και τήν δδδν 
πασαν ύπέστρεψεν έκείνην. Ούτω κα\ ήμεϊς ποιώμεν · 
καν είς τήν ύπερορίαν άπενεχθώμεν, έπανέλθωμεν πρός 
τδν πατρψον οίκον, κα\ μή κατοκνήσωμεν πρδς τδ τής 
οδού μήκος.Άν βουληθώμεν, εύκολος ή επάνοδος γίνεται 
κα\ ταχίστη , μόνον άφώμεν τήν ξένην καί τήν άλλο-
τ ρ ί α ν τοΰτο γάρ ή αμαρτία, π ό ^ ω τής οίκίας ημάς 
άπάγουσα τοΰ πατρός. 'Αφώμεν τοίνυν αυτήν, ίνα τα­
χέως πρδς τδν πατρψον έπανέλθωμεν οίκον. Κα\ γάρ 
φιλόστοργος έστιν ό πατήρ, κα\ τών εύδοκιμούντων ούχ 
•Τίττον ημάς αγαπήσειa μεταβαλλόμενους, άλλά κα\ 
πλέον · έπε\ κα\ εκείνον ό πατήρ τότε μειζόνως έτίμησε· 
και γάρ μειζόνως αύτδς ήσθη τδν παίδα απολαβών. Κα\ 
πώς επανέλθω, φησίν; Αρχήν έπίθες τψ πράγματι 
μόνον, κα\ τδ πάν γέγονε* στήθι τής κακίας, κα\ μή 
προέλθης περαιτέρω, κα\ ήδη τοΰ παντδς έπελάβου. 
Καθάπερ γάρ τοις κάμνουσι τδ μή χείρον σχείν άρχή 
γένοιτ* άν τοΰ βέλτιον έχειν, ούτω καί έπ\ τής κακίας 
συμβαίνει · μή περαιτέρω προβης, κα\ τέλος έξει σοι τά 
τής πονηρίας. Κάν δύο ποίησης τοΰτο ημέρας, τή τρίτη 
εύκολώτερον άποστήση , κα\ μετά τάς τρεις, κα\ δέκα 
προσθήσεις, είτα είκοσιν, είτα έκατδν, ειτα τδν βίον 
άπαντα. "Οσφ γάρ άν προβαινη:, εύκολώτερον δψει τήν 
δδδν, και έπ' αυτήν *> στήση τήν κορυφήν, κα\ πολλών 
άθρόον απολαύσεις τών αγαθών. 'ΕπεΙ κα\ τότε, δτε ό 
άσωτος έπανήλθεν εκείνος, κα\ αύλο\ κα\ κιθάρα ι κα\ 
χοροΊ και θαλίαι κα\ πανηγύρεις ήσαν · κα\ ό όφείλων 
υπέρ τής άκαιρου δαπάνης καί τής ούτω μακράς φυγής 
τδν παίδα άπαιτήσαι δίκην, ουδέν τούτων έποίησεν, 
άλλ' ώς εύδοκιμηκότα είδε, κα\ ουδέ μέχρι βημάτων 
όνειδίσαι τψ παιδί , μάλλον δέ ουδέ απλώς [528} αύτδν 
άναμνήσαι τών προτέρων ήνέσχετο, άλλά κα\ περιεχυθη, 
κα\ κατεφίλησε, κα\ μόσχον έθυσε, καί στολήν ένέδυσε, 
καΛ έν πολλψ τψ κόσμψ κατέστησε. Ταΰτα ούν έχοντες 
κα\ ημείς τά υποδείγματα, θα^ώμεν καί μή άπο-
γινώσκωμεν. Ού γάρ ούτω χαίρει καλούμενος Δεσπότης, 
ώς Πατήρ, ούδε δοΰλον έχων, ώς υίόν και μάλλον τούτο 
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βούλεται, ή εκείνο. Ata τοΰτο γοΰν κα\ πάντα έποίησεν 
άπερ έποίησε, κα\ ουδέ τοΰ Μονογενούς αύτοΰ έφείσατο» 
Γνα τήν υίοθεσίαν άπολάβωμεν, ίνα μή ώς Δεσπότην 
μόνον, άλλά ΧΛ\ ώς Πατέρα αύτδν άγαπώμεν. Κάν τύχη 
τούτου παρ* ημών, καθάπερ τις δοξαζόμένος έναβρύνε-
ται, κα\ είς πάντας αύτδ εκφέρει, δ μηδενδς δεόμενος^ 
τών ημετέρων. Τοΰτο γοΰν έπ\ τοΰ Αβραάμ έποίησε,. 
πανταχού λέγων, Έγώ ό βεδς Αβραάμ καί Τσαάκ χα\ 
Ιακώβ. Καίτοι γε τούς οίκέτας έχρήν καλΛωπίζεσθαι 
τούτψ· νΰν δέ δ Δεσπότης φαίνεται τοΰτο ποιών. ΔιΑ 
τοΰτο κα\ Πέτρψ φησί, ΦιΛείς με πΛέον τούτων; 
δεικνύς, δτι ουδέν π^δ τούτου ζητεί παρ' ημών. Διά 
τοΰτο κα\ τδν Αβραάμ τδν υίδν θΰσαι έκέλευσεν, ίνα 
δείξη πάσιν, δτι σφόδρα φιλεϊται παρά τοΰ πατριάρχου. 
Τοΰτο δέ τδ σφόδρα φιλεϊσθαι έθέλειν, άπδ τοΰ σφόδρα 
φιλεϊν γίνεται. Διά τοΰτο κσι τοις άποστόλοις έλεγεν 
Ό φιΛών πατέρα ή μητέρα υπέρ έμέ, ούχ έστι μον 
άξιος. 

ς\ Διά τοΰτο, δ πάντων ήμιν έσην οικειότερον ή ψυχή, 
κα\ ταύτην δευτέραν κελεύει τίθεσθαι της εις αύτδν 
αγάπης, επειδή μεθ' υπερβολής άπάσης βούλεται φιλεϊ­
σθαι παρ' ημών. Κα\ γάρ ήμεϊς, δταν μέν μή σφόδρα 
περί τινα ώμεν διακείμενοι, ουδέ τής παρ' εκείνου 
σφόδρα δεόμεθα φιλίας, κάν μέγας ή κα\ περιφανής · 
δταν δέ θερμώς τινα κα\ γνησίως φιλώμεν, κάν ευτελής, 
κάν μικρός ό φιλούμενος, μεγίστη ν τιθέμεθα δόξαν τδ 
παρ' εκείνου φίλτρον. Διδ κα\ αύτδς ού τδ φιλεϊσθαι 
παρ' ημών μόνον, άλλά κα\ τδ υπέρ ημών παθείν τά 
έπονείδιστα εκείνα, δόξαν έκάλει. Άλλ' εκείνα μέν δι* 
άγάπην μόνον δόξα ή ν ά δέ άν ημείς υπέρ αύτοΰ 
πάΟωμεν, ού δι' άγάπην μόνον, άλλά κα\ διά τδ μέγεθος 
τοΰ ποθούμενου κα\ τήν άξίαν, δόξα άν είκότως και κα-
λοίτο κα\ εϊη. 

Ώς έπ\ στεφάνους τοίνυν μέγιστους τρέχωμεν τούς 
ύπερ αύτοΰ κινδύνους, κα\ μήτε πενίαν μήτε νόσον μήτε 
έπήρειαν, μή συκοφαντίαν, μή αύτδν τδν θάνατον νομί-
ζωμεν εΐναι βαρύ κα\ επαχθές, δταν δι' αύτδν ταΰτα 
ύπομενωμεν. Ά ν γάρ νήφωμεν, τά μέγιστα δια τούτων 
απάντων κερδανοΰμεν ώσπερ ονν έαν μη νήφωμεν, 
ουδέ άπδ τών εναντίων καρτίωσόμεθά τι χρηστόν. Σκό­
πει δέ· επηρεάζει σοί τις κα\ πολεμεϊ; Ού/.οΰυ έγρηγο-
ρέναι σε παρασκευάζει, και άφορμήν σοι παρέχζι τοΰ 
γενέσθαι δμοιον τψ θεψ. Ά ν γαρ άγαπήσης τδν έπι-
βουλεύοντα, όμοιος έση τψ Τόν ήΛιον άνατέΛΙοι τι 
έπϊ πονηρούς χαϊ αγαθούς. "Ετερος αφαιρείται σου 
τά χρήματα; Ά ν γενναίως ένέγκης, τοϊς είς πένητας 
πάντα δεδαπανηκόσι τδν αύτδν λήψη μισθόν. Καϊ γάρ 
τήν άρπαγήν τών υπαρχόντων υμών, φησ\, μετά 
χαράς προσεδέξασθε, γινώσκοντες κρείττονα εχειν 
νπαρξιν έν ονρανοίς, καϊ μένονσαν. Ειπέ τις [529] 
κακώς κα\ ώνείδισεν; Ά ν τε αληθή ταύτα ή, άν τε 
ψευδή, στέφανον σοι μέγιστον έπλεξεν, άν πράως τήν 
λοιδορίαν ένέγκης. "Ο τε γάρ συκοφαντών πολύν ήμιν 
προξενεί τδν μισθδν (Χαίρετε γάρ, φησ\, καϊ ά)-αΛ-
Λιάσθε, όταν είπωσι πάν πονηρόν βήμα καθ' υμών 
ψευδόμενοι, δτι ό μισθός υμών ποΛνς έν τοίς ούρα-
νοίς), δ τε αληθή λέγων πάλιν τά μέγιστα ωφελεί, 
μόνον άν πράως ένέγκωμεν τά λεγόμενα. Και γάρ h 
Φαρισαϊος άληθεύων τδν τελώνην έλεγε κακώς, άλλ* 
όμως άντΛτελώνου δίκαιον έποίησε. Κ%\ τί δεϊ καθ' £χ Χ -
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a peccatis seneclutem parainus. Nam pccuniarum 
amor et absurdarum cupiditatum servilus, omncque 
t&ndera peccatum, senectulcm operanli aflcrresolet: 
quod autem ad veiuslalem scnectulemque dccliuat, 
inlerilui proximum cst. Nequc enim ila potest cnrpus 
per senectulcm dissolvi, ut auima peccalis corrupta 
ac delapsa : ad exlrcoias eniin lunc nngas deducilur, 
fulilia loquens, quemadmodum senes ct deliri, al~ 
que piiuiUi refcrta, necnon sUipore , alque obli-
vione , lippis inslrucla oculis, bominibus abomi-
nanda, el diabolo eaptu facilis e s l : lalcs cnim sunt 
pcccatorum animse. Juslorum vcro animrc contra ju-
Tcnescunt ac vigenl, el in ipso ailaiis flore sunt scm-
pcr, ad pugnani c i luctani scmpcr paralx. Peccaio-
rum vero amina? in quam miniino confliclu stalim 
cadunl et pcreunl: id quod declaraus prophela dice-
bat : Tamquam pulvis , quem projicit vetitus α facie 

term (Psal. 1. 14), ila sunl versatiles , et damnum 
paratilibus adilu faciles, qui in peccatis viiain agunl. 
Ni*quc eniin clare vidcnt, nec sincere audiunl, nec 
ariiculatim loquuniur : siiiguliu multo gravantur, in-
gcnlcin in ore salivam circumferuiit. Alque niinain 
salivam! non enim id absurduin essel; scd jam coeno 
putidiora verba proferunt: quodque gravius c s l , ne 
spuere quideni hujusmodi vcrborumspumam possunl, 
scd inanu excipienles, exsecrando nmdo rursiis illam 
allerunt, cum sit dcnsa, nec facile solvi possil. Forie 
ciira nausea et faslidio narralioneiu banc excipilis: 
quanlo inagis rem ipsam faslidirelis ! Nam si in cor-
pore bicc ingrata el insuavia sunt, mullo magis in 
anima. Talis eral juvenis ille, qui omnia sua consuin-
p erat, et in exlremam ncquitiam devenerat, ila ut 
deliro omni et segroiaule debdior essel. At quando 
voluit, derepcnte novus facius esl, ex una aninii vo-
luulate ao mulalione. Postquain enim dixerat, Rc-
vcriar ad palrem ineum (Luc. 15. 18) : b:cc una vox 
oinniu ip^i contulit bona ; tmo vero non verbum tan-
lum, sed opus cum vcrbo conjuuclum. Non enim 
dixil, Revcrlar, ei ibi niansil; sed. Reverlar, et re-
versus ac viam loiam illam emensus est. Sic el nos 
fuciamus : eliamsi exlra palriae fines deporiali fueri-
nius, ad paiernam lamen domuni redeamus, ncc nos 
longioris vise pigeat. Nam si voluerimus , facilis erit 
redilus ac celerrimus, modo peregrinam terram de-
seramus : boc enim ipsum esl peccaium, quod nos a 
palcrna domo abducil. Ulam itaquc rclinquamus, tit 
ad paiernam rcvcriamur domum. Nam ptolis amans 
est patcr, nec nos immulatos ininus di l igcl , quam 
cos, qui viu» probiialc florcnt, imo plus amabit: s i -
quidcm illuni paler plus in bonorc babuii , magisquc 
dclcclatus csl iilio rccupcralo. Et quomodo reverlar, 
inquies ? Rem incipe laiuum , et lolum faclum es l : 
peccare desine, nec ulira proccdas , et jam lotum 
accepisii. Sicut eniin iis, qui morbo laboraul, noi> 
pejus babcrc inilium csl convalescendi : sic 61 in ne-
quitia coniingil: nc ullerius progrediaris, ct ncquitia 
(iucm babchil. Si pcr bidtium boc feceris, lerlio d.o 
facUius ab lincbis , ac Iribus decem addes; binc vi-
ginli, posica ccnluin , dcniquc lolarn vilam. Quaulo 
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eaim magis progressae fueris, faciliorein cernes viam, 
el ad ipstmi cubncn adduclus, complurium shnul bo-
norum frucimn decerpes. Nam tuncquoque, cum 
prodigus ille rcversus esl, el libia» elcilbane et cbori, 
Ibaliae el celebritates adcraiu: alque is , qui a iilio 
de lam imenipcstivo suniptu dcquc diutarna fuga ra-
lioncs repcliturus esse videbaiur , nibil bnjusmodi 
fecit; hiro illtim qtiasi praclare sese gessisset con-
spcxit: nec inodo illum vcrbis non incrcpavii, ncc 
pristinai vilas nienlionem iecit; sed pcrfusus gaudm 
oscuialus esl, vilulum maclavii, el stola ipsum induir, 
mullumquc addidit ornaium. His ergo exemplis in-
slrucli , confidamus et ne desperemus. Nequc enim 
ille ila laHatup cum Dominus, ut cum Paler vocatar ; 
mavultque filium , quam servum babcre. Propterea 
illa omnia fecit, Unigenilo suonon pcpcrcit, ut filio-
runi adoplionem rccipcrcnuis (Rom. 8. 25) , ulque 
illum non niodo ul Domiauni, sed eliani ni Palreni 
diligercmus. Id quod si a nobis oblincaltir, ncsi glo-
riam adeptus, boc elTiTt, omnibusque luilabundus de-
clarai, qui nullo noslrorum iudigct. Iloc crga Abraba-
imiiii cflecit, qui passim d i c i l : Ego Dcus Abrabam c l 
Isaac el Jacob. Atqui in bis servos gloriari oporlcbal; 
al nunc ipse Dominus bac dc rc gloriaiur. Idcirco 
Pelro dicit : Diiigi* mt plus his (Joan. 21. 17) ? os-
tendeus se nibil pcrinde a nobis expclcrc. Ideoquc 
Abrabamum jtissil iiliutn suum inuuolare , ul oinni-
bus palam iaceret se nuiltum a pati iarcba ainari. 
lllud porro , quod sc mullum amari cupiai, ipsuni 
cliam imillum amare significat. Idcoquc aposlolis 
diccbat: Qui amal patrem et matrem plus quam me, 

ηο η esl mc dignus (MaUh. 10. 57). 

6. Christus quanlum α nobis amorem exigat. Pro 

ipso pali lucrum parit. — Idcirco qnod oinniuiu nobis 
carissimum cst, aniinam ncuipc, jubel secundani in 
amore poni; quia ipsc majorem in moduin el super 
omnia vult a nobis amari. Eteuim ct nos cuin ιιοιι 
admodum crga aliqucm afficimur, illius ainorcm nou 
inultum curamus, ctsi magntis sil el illuslris; cum 
vero quempiani sincere amamus , etsi vilis lenuisquc 
s i l , ejus muluum aniorctn magni faciimis. Idco illc 
non solum a nobis amari , sed cliain pro nobis con-
tumeliosa illa pali , gloriam vocabat. Venmi illa ob 
dilcclionem tanlum glorta cranl : qux autcni nos pro 
ipso passi fucrimtts , non propicr ainorcm lanlum , 
scd cliam propler amati gloriain ct diguitalcm , glo-
ria vrrc voccnlur et fucriiii. 

Quasi crgo ad coronas niaximas , ad pcrioula pro 
ipso subeunda curramus , nec pauperlalcm , vcl mor-
bnm , vel inolesliam, vel sycopbantiam , vel ipsam 
niortcm gravcni el niolcslam cssc pulcmus , cum bxc 
propter illum susiincnda sinl. Nam si sapiamus, 
niagmim inde fructum dccerpcnius ; qiicmadmodum 
nisi sapianms, nc a conlrariis quidem aliquid boni 
lucrabitnur. Pcrpondc aulem : libi quispiatn molcslus 
cst, ct advcrsalur? Ad vigilandum tc ille provocal, 
occasioncmquc libi pnrbcl, ut si» Dco similis. Si 
iiisidlauicm libi diligas, similis cris e i , Qui solcm 
oriri [ccit supcr malos ct bonos ( Mutih. 5. 43 ). Alius 
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tibi pccunias abripil? Si generoee feras, eamdem re-
cipies roercedem, quam m qui omnia pauperibus 
largiunlur. Nam rapinom facultalum veitrarum t in-
qnit, cum gaudio excepisli*, *ciente$ vot meliorem 
habere el manentem in ccelh tubstanliam (Hebr. 40. 
54) . Malediciis et conviciis to quispiam ineessit? 
Scu vcra , eeu falsa illa s i n i , coronani libi maximara 
nexuil , si «quo animo feras. Nam eycophaata ma-
giiam nobis mercedem conciliat ( Gaudeie , inquit, 
et exsuhale , eum ontne malum dixerint advenum vos, 
meniienles; quia merca ve$tra copiosa e$t in coeli$ 
( Maith. 5. 12. 1 1 ) : cutnque Yeradicit.eliam mul-
lum prodest, si iamen dicla paiienier feramus. Ete-
niin Pbarisxus ille Yera conlra publicanum profere-
bal (Lue. 18.11 ) ; al de publicano justum effecil. 
Quid opus est singula prosequi ? nam Jobi eertamina 
perpcndenii licet omnia accuraie discere. Ideoque 
Paulus dicebat: Si Deu$ pro nobit, quis conlra no$ 
(liom. 8. 51) ? Ut ergo si sludium adhibeamus, ab 
iis i|ui nobis molesliam inferunt, lucrum reportamus: 
sic si ignavi simus, ne ab iis quidem, qui prodesse 
volunl, meliores efficimur. Quid Judaj, quxso , pro-
fuit Cbristi conlubernium ? quid Judaeis lex? qurd 
Adamo paradisu* ? quid i i s , qui in dcserto erant, 
Moyses ? Quamobrem bis dimissis, id unum spectare 
dcbemus, quomodo nostra recte componanius. S i 
boc faciamus, ne ipse quidem diabolus nobis um-
quam superior erit; eed magis nobis prodcrit, dum 
nos ad vigilanduni inducit. Sic Ephesios Paulus exct* 
Livi t , dum diaboli feritalcm narrarct ( Ephes. 6 ). 
Ycrum nos soinno dediti slerlimus, cum rem babea-
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moscontra tam malignum hoslem. Sane si serpcntem 
prope leclom nosirum latitare sciremus , nibil noti 
ageremus ad illem oceideiidum; diabolo auiem Γη 
ipets aniittis neelris latiianie, nibil uos advergi pati 
putamus , ecd eoncidimue : cajus rei cansa est, qnod 
ipsucn ocuHs corporis non vitteamus : quamquam idco 
magis vigihre et carere oporteret. Nam a scnsibili 
boste facile quis caverit; ab invisibili vero, nisi 
undique armali simus, (acileeffugerc non potertmns; 
maxime auiem quia ille non rccta via nos aggredl 
eolet; alias enim cito caperetur; sed sa?pe sub ami-
citiae specie, crudelilatis venenum imroiliit. Sic Jobi 
uxorem induxit, ut assumpla dilectionis larva, per-
niciosum illud consilium proferret : sic Adamum 
alloquens , se curam et patrocinium ipsius sttscipere 
simulal, dicens : Aperientur oculi vetiri, qua die de 
ligno eomederitis ( Gen. 5. 5 ). Sic pietatem simulans 
Jepblbaj suaeil, ul filiam hnmolaret, et iniquunt 
sacrificiuni offerret. Yideii' ejus insidias ? vlden* ejos 
variumbellomrCaYe igitnr, et te nndique munho 
spiritualibus armis, illhisque macbtnaraenta accuratc 
disce, ut ne le ilte capere yaleat, el lu illum capias. 
Quandoquidem Paulus sic illum devicit, ha?c probe 
edoclus; idco diccbat: Non enim illius cogUationes 
ignoramui (2 . Cor. 2. 11). Nos ilaque illius insidias 
ediscere et effugere curemus, ut reportata de illo 
yictoria, ei in praesenti et in futuro saeculo viciorcs 
prajdicemur , et iramortalia assequamur bona , graiia 
ei benignitaie Domini nostri Jesu Gbris i i , quicunt 
Palri, unaque Spirilul sanclo gbria, imperium, bonor, 
nunc et semper, et in saecula sseculorum. Amen. 

HOMILIA XI. 

C A P . 6. v. 5. Si enim complanlali facli tumus simili-
tudini mortis ejus , simul el rcturrectionit erimus. 
i. Quod jam supra d i x i , nunc etiam dicam, ip-

sum frcquenler in nioralem oraiionem digredi, non 
ut in aliis epistolis , quas in duo dividit : ac priorem 
partem dogmatibus deputat, altcram morum curae. 
Hic ΥΘΓΟ non item : per lotam enim cpistolara per-
mixtim de utroque agil, ul accepta sit oratio. Duas 
ergo hicait moniiicationes duasque monee; el aliam 
quidcro a Cbristo faclam esse in baplismate, alicram 
Ycro a nobis fleri oporlere per subsequens sludium. 
Nam quod priora peccata sepulta fuerint, ex illius 
dono factum est; quod aulem post baptismum peccalo 
mortui maneamus, id studii nostri opus essc debet, 
ctsi videamtis Deum in bisce nos multum juvarc. 
Baplisma enim non modo priora delicla delere po-
lcsl, scd eiiam adversus fulura iirmare. Quemadmo-
duni ergo ibi iidem adhibuisli, ut illa delercntur : sic 
ci in sequenlibus siudii mutaiionem exbibc, ne rursus 
leipsum conlaminaveris. Hacc el similia consulcns 
dici t : Si enim complantali facli sumut similitudini 
mortii ejus, simul et resurrectionii erimus* Yiden 
quomodo auditorem erigal, ad Dominum suum slalim 
illuin adducens, c l mullam conatas ostendcre simili-
tudmcm? Proptcrea nou dixil , Morti, ui nccomradi-

cas; sed, Similitudini mortit: neque eniin aubslanlia 
ipsamorlua est, sed bomo ex peccalis naius, id est, 
malitia. Nec dixit, Si enim parlicipes facii suinus Sh-
mililudinis morlis ; sed quid? Si emrn comptanlati $u-
mut: plantaiionis nomine fructum ejas in nobis sub-
indicans. Sicui enim corpus ejus sepultum in terra 
fructuin orbis saluiem attulit, ila et nostrum in ba-
ptismate sepullum fructum lulit justkiam, sanctifica-
tionem, adoplionem , innumera bona : ferct eiiam 
demum resurreciionis donum. Quia igilur nos in 
aqua, ipse in lerra ; nos per peccati ralionem, ille 
pcr corporis sepullus est: ideonon dixil , Complanlaii 
niorti, sed, Similitudinimoriis : mors enim et boc el 
illud est, sed non ejusdem supposili. Si ergo, inquit, 
in morle complantali facli sunuis, ei rcsurreciioriis 
eriinus; resurreclionem bic futuram diccns. Nani cuai 
superius de morlc disserens, ac dicens : An tgnora-
tis, fratrei, quod quicumque in Christo baplizaii sumus, 
in morlem iptiut bapiixati wmus ? nibil de resurre-
ctione clare disserueril, sed de viia; insiiiuto posi 
baplisma, jubens in novilate viloc ambalarc: idco bie 
codero resumpio sermone, illam nobis deuium reeur-
reciioncm praenunliat. E l ut discas, illutn non de bac 
loqui, qiiae ex bapiismo est, scd de i l l a : ubi dixii, Si 
complantati facti tumus tindliiudhd mortis ejus , ftoa 
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στον λέγειν, έξεστι γάρ έπελθόντα τους άθλους του 
*ΊΑ>β άπαντα ταΰτα μετ 1 ακριβείας μαθείν. Διά τοΰτο 
χ α \ ό Παΰλος έλεγεν · ΕΙ ό θεός υπέρ ημών, τίς καθ' 

ήριών; "Οσπερ ούν σπουδάζοντες καί άπδ τών λυπούν-
τ ω ν κερδαίνομεν, ουτω ^αθυμοΰντες ουδέ άπδ τών ώφε-
λούντων άμείνους γινδμεθα. Τί γάρ τδν Ίούδαν ώφέλη­
σεν , είπε μοι, ή τοΰ Χριστού συνουσία; τί δέ τούς Ιου­
δαίους δ νόμος; τί δέ τδν 'Αδάμ ό παράδεισος; τί δέ τούς 
άν τή έρήμφ Μωΰσής; Διά τοι τοΰτο πάντα άφέντας · , 
Ι ν δεί σκοπεϊν μόνον, δπως τά καθ' εαυτούς οίκονομή-
σωμεν καλώς· κάν τοΰτο ποιώμεν, ουδέ αύτδς δ διάβολος 
η μ ώ ν περιέσται ποτέ, άλλά κα\ μειζόνως ημάς ωφελήσει, 
νήφειν παρασκευάζων. Ούτω γοΰν καί τούς Έφεσίους δ 
Παύλος διήγειρε , τήν εκείνου διηγούμένος αγριότητα. 
•Αλλ' ημείς καθεύδομεν κα\ ^έγχομεν και ταΰτα πρδς ούτω 
ττονηρδν πολέμιον έχοντες. ΚαΙεί μένδφιν έμφωλεύοντα 
Ιγνωμεν παρά τήν κλίνην τήν ήμετέραν, πολλήν άν 
άποιησάμεθα σπουδήν ώστε αύτδν άνελείν * τοΰ διαβόλου 
δέ έμφωλεύοντος ημών ταίς ψυχαϊς, ουδέν ηγούμεθα 
στάσχειν δεινδν, άλλ' άναπεπτώκαμεν. Τδ δέ αίτιον, 
επειδή τοίς οφθαλμοί ς ούχ δρώμεν αύτδν τοίς τοΰ σώ­
ματος* καίτοι διά τοΰτο έχρήν έγρηγορέναι μάλλον κα\ 
νήφειν. Τδν μέν γάρ αίσθητδν πολέμιον καν φυλάξαιτό 
τ ι ς έφδίως, τ ο ν δ*- άόρατον, άν μή διά παντδς ώμεν 
χαθωπλισμένοι, ού δυνησόμεθα ευκόλως διαφυγεϊν* κα\ 

μάλιστα, δτι ουδέ έξ ευθείας οΐδε πολεμείν * ή γάρ άν 
έάλω ταχέως· άλλά σχήματι πολλάκις φιλίας τδν τής 
ώμότητος ίδν ένίησιν. Ούτω γοΰν κα\ τήν γυναίκα τοΰ 
Ίώβ b παρεσκεύασε, προσωπεϊον φιλοστοργίας ύποδΰσαν 
τήν πονηράν έκείνην είσενεγκείν συμβουλήν ούτω κα> 
ttj> 'Αδάμ διαλεγόμενος, υποκρίνεται τδ κηδεμονικδν 
κα\ προστατικδν, λέγων, δτι Άνοιχθήσονται υμών οί 

οφθαλμοί fj άν ήμερα φάγιχτε άπό τον ζύΛον. Ούτω 
κα\ τδν Ίεφθάε άνέπεισε προσχήματι εΰσεβείας τήν 
θυγατέρα κατασφάξαι, και τήν παράνομον θυσίαν άν-
ενεγκείν. Είδε ς αύτοΰ τάς μεθοδείας; είδες τδν ποικίλον 
πόλεμον ; Φυλάττου τοίνυν, κα\ πανταχόθεν φράττου τοίς 
δπλοις τοίς πνευματικοίς, κα\ καταμάνθανε τάς εκείνου 
μηχανάς μετά ακριβείας, ίνα κα\ άνάλωτος ή ς κα\ έλης 
αύτδν ευκόλως* έπε\ κα\ Παύλος οϋ*ως αύτοΰ περι­
εγένετο, ταΰτα μετά ακριβείας καταμανθάνων * διδ κα\ 
έλεγεν · Ού γάρ αυτού τά νοήματα άγνοονμεν. Καί 

ημείς τοίνυν κα\ μαθείν κα\ φυγείν τάς έπιβουλάς αύτοΰ 
σπουδάσω μεν, ίνα τήν κατ' αύτοΰ νίκην άράμενοι, κα*ι 
κατά τδν παρόντα βίον, κα\ κατά τδν [530] μέλλοντα 
άνακηρυχθώμεν αιώνα, κα\ τών ακήρατων έπιτύχωμεν 
αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, μεθ* ού τφ Πατρ\. άμα τ φ άγίφ Πνεύ­

ματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ άεί, κα\ είς τούς αίώ-
νας τών αιώνων. 'Αμήν. 

* Sic mss. et Savil., rectius vulgato αφέντες. EDIT. b Mss.. τώ Ίώβ. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΑ'. 

ΕΙ γίιρ σύμφυτοι γεγόναμεν τφ όμοιώματι τού θά­
νατον αυτού, άΛΛά καϊ τής αναστάσεως έσό­
μεθα. 

α'. "Οπερ κα\ έμπροσθεν έφθην είπών, τοΰτο κα\ νΰν 
έρώ, δτι είς τδν ήθικδν συνεχώς έκβαίνει λόγον, ούχ 
ώσπερ έν ταίς άλλαις Έπιστολαϊς, διαιρών αύτάς είς 
δύο, τ δ μέν πρώτον τοις δόγμασιν αφορίζει, τδ δέ έτε­
ρον τή τών ηθών επιμέλεια· άλλ* ούκ ένταΰθα ούτως, 
άλλά δι* όλης αυτής άναμ\ξ τοΰτο ποιεί, ώστε εύπαρά-
δεκτον γενέσθαι τδν λόγον. Δύο τοίνυν ένταΰθα νεκρώ­
σεις είναί φησι, καί θανάτους δύο · κα*ι τήν μέν ύπδ τοΰ 
Χριστού γεγενήσθαι έν τψ βαπτίσματι,τήν δέύφ'ήμών 
δφείλειν γίνεσθαι διά τής μετά ταΰτα σπουδής. Τδ μέν 
γάρ ταφή ναι τά πρότερα αμαρτήματα, τής αύτοΰ γέγονε 
δωρεάς· τδ δέ μετά τδ βάπτισμα μεϊναι νεκρούς τή 
Αμαρτία, τής ημετέρας δεϊ γενέσθαι έργον σπουδής, εί 
κα\ τά μάλιστα πολλά καί ένταΰθα τδν θεδν δρώμεν 
βοηθοΰντα ήμιν. Ού γάρ δή τοΰτο Ισχύει τδ βάπτισμα 
μόνον τδ τά πρότερα άφανίσαι πλημμελήματα, άλλά 
κα\ πρδς τά μέλλοντα άσφαλίζετα:. "Ωσπερ ούν έν έκεί-
νοις τήν πίστιν είσήνεγκας, ίνα άφανισθή · ούτω κα\ έν 
τοις μετά ταΰτα τής προθυμίας έπίδειξαι τήν μεταβο-
λήν, ίνα μή πάλιν σαυτδν κατα^υπάνης. Ταΰτα γάρ καί 
τά τοιαύτα συμβουλεύων φησίν ΕΙ γάρ σύμφυτοι γε­
γόναμεν τφ όμοιώματι τού θάνατον αυτού, άΛΛά 

χαί τής αναστάσεως έσόμεθα. Είδες πώς επήρε τδν 
άκροατήν, πρδς τδν Δεσπότην ευθέως αύτδν άναγαγών 
τδν αύτοΰ, κα\ πολλήν δείξαι σπουδάσας τήν ομοιότητα; 
Διά τούτο ουδέ είπε, θανάτφ, Γνα μή άντεί-ης, άλλ' 
Όμοιώματι Oaidrcv ού γάρ ή ουσία αυτή άπέθανεν, 

άλλ' δ έξ αμαρτιών άνθρωπος, τουτέστιν, ή κακία. Κα\ 
ούκ είπεν, Εί γάρ έκοινωνήσαμεν τψ όμοιώματι τοΰ 
θανάτου· άλλά τΙ;ΕΙ γάρ σύμφντοι γεγόναμεν, τψ 
τής φυτείας ονόματι τόν έκ ταύτης καρπδν ήμίν αίνι-
ξάμενος. Καθάπερ γάρ τδ σώμα αύτοΰ ταφέν έν τή γή 
καρπδν τής οίκουμένης τήν σωτηρίαν ήνεγκεν · ούτω κα\ 
τδ ήμέτερον ταφέν έν τώ βαπτίσματι, καρπδν ήνεγκε 
τήν δικαιοσύνην, τδν άγιασμδν, τήν υίοθεσίαν, τά μυρία 
αγαθά· οΓσει δέ κα\ τδ τής αναστάσεως ύστερον δώρον. 
Έπεί ούν ήμεϊς μέν έν ύδατι, αύτδς δέ έν γή, κα*ι 
ημείς μέν κατά τδν τής αμαρτίας λόγον, εκείνος δέ 
κατά τδν τοΰ σώματος ετάφη, διά τοΰτο ούκ είπε, Σύμ­
φυτοι τψ θανάτφ, άλλά, Τφ όμοιώματι τού θάνατον * 
θάνατος μέν γάρ κα\ τοΰτο καί εκείνο, άλλ' ού τοΰ αύτοΰ 
υποκειμένου. Εί τοίνυν, φησίν, έν τφ θανάτφ έγενόμεθα 
σύμφυτοι, κα*ι τής αναστάσεως έσόμεθα· άνάστασιν 
ένταΰθα τήν μέλλουσαν [551] λέγων. Επειδή γάρ ανω­
τέρω περ\ θανάτου διαλεχθε\ς κα\ είπών, Ή αγνοείτε, 
άδεΛφοϊ, δτι δσοι είς Χριστόν έ6απτίσθτ\μεν, εϊς 

τόν θάνατον αυτού έδαπτίσθημεν; ουδέν περ\ ανα­
στάσεως διελέχθη σαφώς, άλλά περί πολιτείας τής μετά 
τδ βάπτισμα, κελεύσας έν καινότητι ζωής περιπατήσαι* 
διά τοΰτο ένταΰθα τδν αύτδν άναλαβών λόγον, έκείνην 
ήμίν λοιπδν προαναφωνεϊ τήν άνάστασιν. Κα\ Γνα μά-
Οης, δτι ού περ\ ταύτης φησ\ τής έκ τοΰ βαπτίσματος, 
άλλά περ\ εκείνης· είπών, ΕΙ γάρ σύμφντοι γεγόναμεν 
τφ όμοιώματι τού θάνατον αυτού, ούκ είπεν, δτι Τοΰ 
ομοιώματος τής αναστάσεως έσόμεθα, άλλά, Καϊ τής 
αναστάσεως. "Ινα γάρ μή λέγης, Κα\ πώς, εί μή άπ-
εθάνομ:·; ώς απίθανων, άναστησόμ:Οα ώ$ ανέστη ; ήνίκα 
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μέν τοΰ θανάτου έμνημόνευσεν, ούκ εΐπε, Σύμφυτοι τφ 
θανάτφ, άλλά, Τφ όμοιώματι τον θάνατον ήνίκα δέ 
τής αναστάσεως, ούκ είπε, Τφ όμοιώματι της αναστά­
σεως, άλλ' Αυτής τής αναστάσεως έσόμεθα. Κα\ ούκ 
εΐπε, Γεγόναμεν, άλλ' Έσόμεθα, κα\ τούτψ πάλιν 
δηλών τψ ^ήματι έκείνην τήν ούδέπω γεγενημένην 
Ανάστασιν, άλλά μέλλουσαν. Είτα βουλόμενος άξιόπιστον 
ποιήσαι τδν λόγον, δείκνυσιν έτέραν άνάστασιν ένταΰθα 
γενομένην πρδ εκείνης, tva άπδ τής παρούσης κα\ τή 
μελλούση πιστεύσης. Είπών γάρ, δτι σύμφυτοι έσόμεθα 
τής αναστάσεως, έπήγαγε* Τούτο γινώσχοντες, ότι ό 
παΛαιός ημών άνθρωπος σννεστανρώθη, Ινα καταρ-

γηθή τό σώμα τής αμαρτίας · όμού καί αίτίαν κα\ 
Απόδειξιν τής μελλούσης τιθε\ς αναστάσεως. Καί ούκ 
εΐπεν, Έσταύρωται, άλλά, Σννεσταύρωται, εγγύς 
άγων τδ βάπτισμα τψ σταυρψ. Διδ κα\ ανωτέρω έλεγε, 
Σύμφντοι τφ όμοιώματι τον θάνατον αυτού γεγό­

ναμεν, ίνα χαταργΐ)θή τό σώ/<α τής αμαρτίας, ού τδ 
σώμα τοΰτο ούτω καλών, άλλά τήν πονηρίαν άπασαν. 
"Ωσπερ γάρ παλαιδν άνθρωπον λέγει τήν δλόκληρον 
κακίαν, ούτω και σώμα τοΰ άνθρωπου εκείνου τήν άπδ 
τών διαφόρων μερών πονηρίας συγκειμένην πάλιν κα­
κίαν. Και δτι ού στοχασμδς τδ είρημένον, άπδ τοΰ Παύ­
λου τοΰτο αύτδ διά τών έξης έρμηνεύσαντος άκουσον. 
Είπών γάρ, "Ινα χαταργηθή τό σώμα τής αμαρτίας, 

έπήγαγε· Τον μηχέτι δονΛεύειν ημάς τή αμαρτία. 

Ταύτη γάρ αύτδ εΐναι βούλομαι νεκρδν, ούχ ώστε άφα-
νσθήναι και άποθανεϊν, άλλ* ώστε μή άμαρτάνειν. Κα\ 
προιών έτι σαφέστερον αύτδ ποιεί· Ό γάρ αποθανών, 
φησ\, δεδιχαίωται άπό τής αμαρτίας. Περί παντδς 
άνθρωπου τοΰτό φησιν, δτι ώσπερ ό αποθανών άπήλ-
λακται τδ λοιπδν τοΰ άμαρτάνειν, νεκρδς κείμενος, 
ούτω καί ό άναβάς άπδ τοΰ βαπτίσματος · επειδή γάρ 
Απαξ άπέθανεν έκεϊ, νεκρδν δει μένειν διαπαντδς τή 
αμαρτία. 

β'. Εί τοίνυν απέθανες έν τψ βαπτίσματ·, μένε νεκρός· 
και γάρ έκαστος αποθανών, ούκέτι άμαρτάνειν δύναιτ' 
ά ν εί δέ άμαρτάνεις, λυμαίνη τοΰ θεού τήν δωρεάν. 
'Απαιτήσας τοίνυν τοσαυτην ημάς φιλοσοφίαν, κα\ τδν 
στέφανον ταχέως έπήγαγε, λέγων · ΕΙ δέ άπεθάνομεν 
σύν Χριστψ. Καίτοι και, τοΰτο πρδ τοΰ στεφάνου μέ­
γιστος στέφανος, τδ κοινωνήσαι τψ Δεσπότη· πλήν άλλά 
κα\ έτερον δίδωμί σοι, φησίν, [532] έπαθλον. Ποίον δή 
τοΰτο; Τήν αίώνιον ζωήν. Πιστεύομεν γάρ, φησιν, δτι 
χαϊ σνζήσομεν αύτφ. Κα\ πόθεν τούτο δήλον; Είδότες, 
Οτι Χριστός εγερθείς έχ νεκρών, ούκέτι αποθνήσκει. 

Καί σκόπει πάλιν αύτοΰ τήν φιλονεικίαν, κα\ πώς άπδ 
τών εναντίων αύτδ κατασκευάζει. Επειδή γάρ είκδς ήν 
τινας θορυβεϊσΟαι διά τδν σταυρδν και τδν θάνατον, 
δείκνυσιν δτι δι* αύτδ μέν ούν τοΰτο χρή Οα^εϊν λοιπόν. 
Μή γάρ, επειδή άπαξ απέθανε, φησί, νομίσης αύτδν 
θνητδν εΐναι* και γάρ διά τοΰτο αύτδ αθάνατος μένει · 
θανάτου γάρ θάνατος ό θάνατος αυτού γέγονε· και 
επειδή απέθανε, κα\ διά τοΰτο ούκ αποθνήσκει · κα\ γάρ 
εκείνον τδν θάνατον Τή αμαρτία απέθανε. Τί έστι, Τή 
αμαρτία; Τουτέστιν, ουδέ έκείνψ υπεύθυνος ήν, άλλά 
διά τήν άμαρτίαν τήν ήμετέραν. "ίνα γάρ αυτήν άνέλη,* 
και έκκόψη τά νεύρα αυτής καί τήν δύναμιν άπασαν, 
διά τούτο άπέθανεν. Εΐδες πώς έφόβησεν; Εί γάρ ούκ 
αποθνήσκει δεύτερον, ουδέ λουτρόν έστι δεύτερον · εί δέ 
λουτρδν ούκ έστι δεύτερον, μηδέ σύ πρδς άμαρτίαν 
Ίπιδ,όεπώς έχε. Ταΰτα γάρ πάντα λέγει, πρδς εκείνο 
'ατάμενος τό, Ηοιήσωμεν τά καχίι, ίνα κΛ'Ιη τα αγαθά, 
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κα\ τδ, Ε πι μενού μεν τή αμαρτία, ίνα ή χάρις πΛεον-

άση. Πρό^ιζον τοίνυν τήν τοιαύτην ύπόληψινάναιρών, 
άπαντα ταΰτα τίθησιν."Ο δέ ζή, τφ θεφζή, φησί* τουτ­
έστιν άκαταλύτως, ώς μηκέτι κρατεϊσθαι ύπδ τοΰ 
θανάτου. ΕΙ γάρ κα\ τδν πρότερον θάνατον ούχ υπεύθυ­
νος ών άπέθανεν, άλλά διά τήν έτερων άμαρτίαν πολλώ 
μάλλον νΰν ούκ άποθανεϊται, καταλύσας αυτήν. "Ο και 
έν τή πρδς Εβραίους έλεγεν Άπαξ γάρ, φησίν, έπϊ 
σνντεΛεία τών αΙώνων είς άθέτησιν αμαρτίας διά 

τής θνσίας αυτού πεφανέρωχαι. Καί καθόσον απόκει­
ται τοϊς άνθρώποις άπαξ άποθανεϊν, ούτω καί ό Χριστδς 
άπαξ προσενεχθείς είς τδ πολλών άνενεγκεϊν αμαρτίας, 
έκ δευτέρου χωρ\ς αμαρτίας, δφθήσεται τοίς αύτδν 
άπεκδεχομένοις είς σωτηρίαν. Δείκνυσι δέ κα\ τής κατά 
θεδν ζωής τήν ίσχύν, κα\ τής αμαρτίας τήν δύναμιν 
τής μέν κατά θεδν ζωής, δτι ούκέτι άποθανεϊται· τής δ* 
αμαρτίας , δτι εί τδν άναμάρτητον αύτη παρεσκεύαζεν 
άποθανεϊν, τούς υπευθύνους δντας πώς ούκ άπολεϊ; Εΐτα, 
επειδή περ\ τής αυτού ζωής διελέχθη, ίνα μή λέγη τ ι ς , 
Τί ούν πρδς ημάς τδ είρημένον; έπήγαγεν Οντω χαϊ 
ύμείς Λογίζεσθε έαντούς, φησί, νεχρούς μέν είναι τη 

αμαρτία, ζώντας δέ τφ θεψ. Καλώς εΐπε, λογίζεσθε, 

επειδή δψει παράστησα ι τδ λεγόμενον τέως ούκ έστι. 
Κα\ τί λογιζόμεθα, φησί; Νεχρούς μέν είναι τη 
αμαρτία, ζώντας δέ τφ θεφ, έν Χριστψ Ιησού τφ 

Κνρίφ ημών ό γάρ ούτω ζών πάσης έπιλήψεται αρετής, 
αύτδν έχων σύμμαχον τδν Ίησούν τούτο γάρ έστιν, Έτ 
Χριστψ. Εί γάρ νεκρούς δντας άνέστησε, πολλώ μάλλον 
ζώντας κατασχεϊν δυνήσεται. Μή ούν βασιλενέτω ή 
αμαρτία έν τφ [535] θνητφ υμών σώματι, είς τό 

ύπαχούειν αύτη έν ταίς έπιθνμίαις αυτού. Ούκ εΐπε, 
Μή ούν ζήτω ή σαρξ, μηδέ ένεργείτω, άλλ* *Η αμαρτία 
μή βασιΛενέτω · ού γάρ τήν φύσιν ήλθεν άνελείν, άλλΑ 
τήν προαίρεσιν διορθώσαι. Εΐτα δεικνύς, δτι ού βία καί 
ανάγκη κατεχόμεθα ύπδ τής πονηρίας, άλλ' έκόντες, ούκ 
εΐπε,Μή τυραννείτω, δπερ ανάγκης ήν, άλλά, Μή βασι­
Λενέτω. Κα\ γάρ άτοπον είς βασιλείαν αγομένους τών 
ουρανών, βασιλίδα τήν άμαρτίαν έχειν, καί καλουμένους 
συμβασιλεΰσαι τώ Χριστψ, αίρείσθαι γενέσθαι τής 
αμαρτίας αιχμαλώτους· ώσπερ άν εί τις τδ διάδημα 
(5ίψας άπδ τής κεφαλής, δαιμονώση γυναικ\ χα\ προσ-
αιτούση κα\ (&άκια περιβεβλη μένη δούλευε ιν έθέλοι. Εΐτα, 
επειδή βαρύ τδ περιγενέσθαι αμαρτίας, δρα πώς κα\ 
κοΰφον έδειξε, κα\ τδν πόνον παρεμυθήσατο είπών, Έν 
τφ θνητφ υμών σώματι. Τοΰτο γάρ δείκνυσι πρόσκαι­
ρους δντας τούς αγώνας, και ταχέως καταλυομένους · 
όμού δέ κα\ τών προτέρων ημάς άναμιμνήσκει κακών, 
κα\ τής τοΰ θανάτου £ίζης" εντεύθεν γάρ κα\ παρά τήν 
αρχήν θνητδν γέγονεν. Άλλ' έξεστι κα\ θνητδν έχοντα 
σώμα, μή άμαρτάνειν. Εΐδες τήν περιουσίαν τής τοΰ 
Χριστού χάριτος; Ό μέν γάρ 'Αδάμ ούδέπω θνητδν 
έχων, ώλισθε· σύ δέ και θανάτου λαβών υπεύθυνου δν, 
στεφανωΟήναι δυνήση. Και πώς βασιλεύει, φησίν, ή 
αμαρτία: Ούκ άπδ τής οίκείας δυνάμεως, άλλ' άπδ τής 
σης ραθυμίας. Διά τούτο είπών, Μή βασιΛενέτω, κα\ 
τδν τρόπον δείκνυσι τής τοιαύτης βασιλείας, έπάγων κα\ 
λέγων · Είς τό ύπαχούειν αύτη έν τάίς έπιθνμίαις αυ­

τού. Ού γάρ έστι τιμή τδ μετ' εξουσίας αύτψ πάντα 
χαρίζεσθαί, άλλ' έσχατη δουλεία και ατιμίας έπίτασις. 
"Οταν γάρ ά βούλεται πράττη, τότε ελευθερίας έστέ-
ρηται πάσης · δταν δέ κωλύηται, τότε μάλιστα τήν οί-
κείαν άξίαν διατηρεί. Μηδέ παριστάνετε τάμέΛη υμών 
νπΛα άδιχίας τΓ\ αμαρτία, άΛΧ ΐπΛα δικαιοσύνης. 
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?.ddidil, SimilUiidinia resurreelioiiis erimus, scd, 
Ipsius resurreclionis. Ne diceres enim, Quoniodo, 
nisi morlamur ut ille morluus est, resurgenius ut ille 
resurrexil? cum mortem memoravit, non dixil, Com-
plantaii morti , sed, Simililudmi morlis; cum aulcm 
de reeurreclione loqnitur, non dicil, Siiuililudmi re-
nirreclionis, sed, Ipsius resurrcctionis erimus. Nec 
dixit, Faclisumus ,sed, Erimus; bincdeclaraus illani 
nonduin iactain resurrecliouem, sed fuluram. Deinde, 
uifide diguum sermonem constiiual, alteram oslen-
dit resurrcctionera, qu;e anle illam bic facta esi, ut 
a pracscnli fulure lidein habeas. Cum dixisset ciiim, 
nos complantaios fore resurrectioni, addi l : 6. Hoc 
scienles, quod velut homo noster simul crucifixtti e$t, 
ut destruatur corpus peccati; simul et catisam el de-
iuonsii alionom fulur» resurreclionis pouens. Ncc di-
x i i , Cruciuxus esi, sed, Simul crucifixus e$tt proxime 
adniovens baplisma cruci. Ideo superius dicebat: 
Complanlati [acti sumu$ simililudini mortis ejus9 ul de-
Hruatur corput peceati; non hoccorpus sic appcllans, 
scd umversam malitiam. Sicat enim veterein boini-
ucm dicit uitiversam maUtiam (Coloss. 3. 9 ) , sic et 
corpus borninis iilius vocal malitiam diversis nequi-
lias partibus consianlem. Quod auleni id non ex con-
jeclura dicalur, a Paulo boc ipsum deincepe expli-
tanteaudi. Cum dixisset enim, Ut destruatur corpus 
peccati, subjunxit: Ul non ultra serviamus peccato. 
lluic enim ipsum volo esse moruium, non iia ul de-
loalar c l nioriaiur, sed ut non peccel. Ac progressus, 
illud adbuc clarius efiicil : 7. Qui etdin mortuus ett, 
inquit, ju$iificaiu$ est α peccalo. De orani bomine boc 
d i c i l , quod quemadmodum qui mortuus est, a pcc-
cando dcmum desislit, morluus cum jaccat: sic qtri 
a*cendit a baplismo. Quia enim illic semel morLuus 
c s l , oporlct ut omniuo morluus pcccalo maneat. 

2. Si ergo morluus es in baplismo, mane morluus: 
etcniui quisquis mortuus cst, non ullra peccare po-
tes i : si aulem pecces, Dei donum labelaclas. Posl-
quam ergo lanlam a nobis pbilo>ophiam exegil, co-
ronam slalim adjecit, dicens : 8. Si aulem mortui 
sumu$ cumChristo. Αtqui etha>cantecorouam magna 
corona esl, communicare cum Domino : vcrumlaiucn 
elal iud, inquii, do tibi pnumium. Quodnam illud? 
Vilam sciernam: nam a i l : Credimus, quia simul etiam 
vivemus cum illo. E l undeuam boc liquel ? 9. Scientes, 
quod Christus, qui resurrexil ex morluis, jam non wo-
ritur. Ac vide rursus illius conlemioiiem, el quomodo 
a cuntrariis illud probel. Quia cnim verisimile erat, 
quosdam a cruce et morle conturbari, osiendit ob boc 
ipsum babendam fidiiciam esse. Ne putes euim, i n -
quil, qnia semcl morluus est, ipsum esse mortalem : 
idco namque immortalis pernianet: mors quippe ejus, 
mors mortis facia e*t; ei quia moriuusest, ideo ηοιι 
morimr ; eleuiin illa morle, 10. Peccato morluusett. 
Quid e*l i l lud, Peccalo ? ld esl , neque i l l i obnoxius 
crat, sed propter pcccalum noslrum : nam ul illud 
lollcrel, el ejus ncrvos vimque omnem abscindcrett 

vko morMius est. Viden* quomodo lerraeril? Si eiiim 
ηοιι secundo moriiur, sccundum lavacrum non est: 

si sccundam hvacruni non csl, ca\*e nc ad pcccaium 
dcclines. IIscc cnim omnia dicil , ut conlra illud pu-
gnet: Faciamus mala, ut veniant bona; ctillud quoque, 
Perseverabimus in peccalo, ut abundel graiia. Hanc 
igitur opinionem radicitus evcllcns, bscc omnia po» 
nit. Quod aulem vivit, vivit Deo> inquil; hoc estf 

iiidissolubiliter, ul non ultra dominelur ill i mors. 
Nam si priorem naortein insons subiil, propter 
aliorum peccalum : mullo magie nunc non nio-
rietur, cura peccalum solverit. Id qaod eliam in 
Epistola ad llebrajos dicebal: Semet enim in consnm-
maiione sweulorum ad abrogationem peccali per hosiiam 
suatn manifestatus est (Hebr. 9. 26). E l qualenus sla-
lutum esl bominibus semel mori :sic el Gbrislussc-
mel oblalus, ul muhorum abstollerct pcccala, sccundo 
sine peccato apparcbit iis, qui ipsum ad saliuem ex-
spcclanl. Oslendit autcm el vil:e secundum Deum aclae 
vim, ol peccaii iicm potentiam: vitac secundum Deum 
actai, quia noq ullra morictur; peccati vero, quia si 
inipeccabilem ad moriem deduxit, sibi obnoxios quo-
modo uoa pcrdei? Dcinde quia deipsius vita loquutns 
osv ue quisdicat, Quid ad nos diclum illud? subjun-
g i l : i\. Itaet vos existimate, vos morluos quidem esse 
peccato, vhentes aulem Deo. Bonc dixit, Exislimate, 
quia id quod diclum est, aspeclu reprsnscniare jani 
non licel. Et quid, inquics, exislimamus? Nos Mor-
luos esse peccalo , vhenles autem Deo in Chrislo Jesu 
Domino noslro. Nam qui ila vivit, oinnem apprebou-
det virluiem, ipsum babens belli socium Jesum : boc 
cnim significat illud, In Christo. Nain si nos mortuos 
suscitavii, mullo magis viventcs conliiicre polcrit. 
12. Non ergo regnet peccalum in vestro morlali corpo-
r i , ul obediaiis ei in concupisccnliis ejus. Nnn dixil, Ne 
ergo vival caro, nequc opcretur; sed, Ne regnel pec-
calnm : nequc enim vcnil ut naturani dcslrueret, scd 
ul proposilum voluntatis dirigeret. Deinde oslendens, 
nos ιιοιι vi et nccessilatc a maliiia detineii, sed 
spimle agere; non dixit, Ne lyrannidem cxerceat, 
quod nccessitatis esset; sed, iVe regnel. Etcnim ab-
sarduin essel ad regiuim cxloruin duclos regem pec-
catum babcre, el vocalos ad regnanduni cuin Christo, 
pcccali captivos esse malle : ac si quis diadcma pro-
jicieus cx capile, dxinoniacai inulicri, mendicae ct 
pannosai scrvire velil. Deindc quia grave esl pccca-
tum superarc, vide quam facile illud esse oslendal, 
et laborcm cmolliat, diccns, /n mortali vettro corpore · 
boc enim declaral leiiiporanea ccrlainina esse, ct cilo 
Iransilura; simulque prislina mala in meiitem nobis 
revocat, ipsiusque mortis radicem : binc enim el ab 
ipso initio mortale fuit. At ficri polesl, ut qui moitale 
corpus habelnon peccet. Viden* gratiae Chrisli poiea-
liani ? Adam cum iiondum mortale corpus baberet, 
lapsus csl ; tu vcro mortuum cum accepcris, coro* 
nari poteris. Etquomodo, inquies, regnal peccalum! 
Non ex propria viriule, sed ex ignavia lua. Meo, cinn 
dixl^set, Ne regnet, regui bujusce modum oslcndit, 
IKTC adjiciens, Ut obcdiatis ei in concupiscenliis ejus. 
Non est emm houor corpori omnia cum potesiatfc 
conccdcrc, imo polius exlrema scrvilus ci ingens 
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ignomtnia : nam curo ea qusc vull facii, lunc liber-
taie omni privalur; cura autera cobibetur, tunc 
maxime suam servat dignilalem. 13. Nequeexhibea-
iti membra vestra arma miquUalis peceato, sed arma 

3. Ilaque medium corpus esl inier maliliam et vir-
(utcm, quemadmodum el ipsa anna : utraque auiem 
opera fiunt ab iis, qui ipsis utuntur : qucmadmodum 
miles pro patria decertans, et fur contra babitatores 
damos armatus, iisdem ulunturarmis : non enim ar-
malure culpa est, sed eorum, quiilla ad maltim ulun-
itir. Id quodetiani in carncf idereest, qusnboc vel illud 
efficilur secundum animi senlentiam, non secundum 
propriam naiuram. Si enim alienam pulcbritudinein 
curiosiut intueaiur, arma iniquilatis factus esloculus, 
non a propria operalione (oculi enini est videre,non 
male videre); sed a jubemis cogiiationis nequiiia : 
si vero illum refraiiavcris, tunc justiliae lelum crit. 
Sic de lingua dicendum, de inanibus et de reliquis 
omaibus. Rectc auiem peccaium iniquilatem voca-
v i t : peccaior enim aat sibi aut proximo iniquus esi ; 
imo polius sibi ips i , quam proxiino. Postquam igitur 
a malitia abduxit, ad Tirtulem ducil bis verbig : 
Sed exhibete vo$ Deo, tamquam ex morluis vivenles. 
Vide quomodo nudis verbis bortatur, illic peccalum 
dicent, bic Deunt. Cum oslcndisset enim, qnanliiin 
eescl inter regnantes discrimen, militera illum omni 
venia cxclusit, qui, Deo rel iclo, sub regno peccaii 
mereri concupivil. Non binc tanlum, sed eliam ex 
sequcntibus boc adsiruil dicens : Tamquam ex mor-
tuis vivente*. His enim oeiendil et peccati pemiciem 
c i d ni Dei magnitudinem : Cogitale enim, inquil, 
el qui fueritis et qui facli silis. Quinam ergo eralis ? 
Morlui c l perdili pernicie nullo modo emendabili: 
non erai enim qui opein fcrre posset. E l quinam ex 
illis mortuis facli eslis ? Yiventes vita immorlali. Et 
cujus opcra ? Per eum, qui onniia poiest Deus. Ergo 
a?quum cst • ut sub illo milileVts cum lanta aniiui 
alacriiate, quanla par est eos, qui ex morluU viveu-
les facli sunt, Et membra ve$tra arma justitice Deo. 
Ergo non inaltim cst corpus, siquidem arma jusliliae 
lici i possiu Arma aulem dixit, osleudens bellum 
inslare gravissiimim. Quapropier armatura forli opus 
babemus, gcnciosoque animo, rei miliiaris hujusce 
pcrilo; prae omnibus aulcm duce. Ycruni dux ille 
seropcr adest, ad comniilitium paratus, inexpugna-
bilis mancne : et arma fortia apparavit nobis. Opus 
estdemum proposilo volunlalis, quo ilia ul par est 
tracienlur, ila ut duci pareal, et arma pro palria 
suniat. Posiquam crgo ad niagna illa horlatus e*i , 
et arma, pugnam el bella uicmoravii, vide quo-
modo niiliti rursus aniinos facial, dicens : 14. Pecca-
tum enim vobis non ultra domimbilur; non eiihn e$lU 
sub lege , sed sub gratia. Si ergo peccalum non ultra 
nobis dominaturum sit, cur tol lanlaque prxcipis, 
diceria : Ne regnel peccatum in veslro morlali corpore ; 
c l , Ne exhibealis membra vetlra arma iniquitalis pec-
cato? Qnid crgo sibi vull diclum iliud ? Sermonem 
bic quasi scmcn spargit, quem dcinccps explicaturus 

cst , ct cuin multo apparaiu probalurus. Quis ergo 
est bic sermo? Corpus nostrum anle CbrisU adve»Unm 
peccato capiu facile cral. Nam posl induclam mor-
lem affcctuum quasi examen induclum est: quapro-
pter non valde expcdilum eral ad virtutis cnreum 
suscipicndum. Neque enim adcrai Spiritus qui juva-
ret, neqne baptismus, qui mortificare possct; sed 
velut efft-euis equus currebat qmdem, scd sxpe 
aberrabat, quandoquidem lex quaa agenda ct quas 
non agenda essent ediccbat qaidem, sed nibil prxtcr 
verborum monila cerlantibus suppediiabat : post-
quam aulem Cbrisius advenit, cerianiina deiode 
faciliora fiierunl. Quapropler majora nobis proposiu 
suni certamina, utpole qui majori fulciremur au*;lio. 
Idcirco dicebal Cbrislus : Nisi abundaveril jusiitia 
vestra plus quam scribarum ei PhariuBorum, non intra-
bilism regtium cwlorum (Blatth.S. 20). Yerum boc 
quidem in sequentibus clarius explicat; intcrim vcro 
bic illud paucis subiudical, oslendens , si nos ipsos 
non admodum dejccerimus , peccalum nos non sope-
raturum csse. Neque enim lanium lcx esi qnx pne-
cipial, scd etiam gratia, quae el pra?lerila condonet, 
elad fuiura muniat et confirmct. Elenim lcx post la-
bores coronas pollicebaiur; gralia vcro prius coro-
navit, ac deinde ad cerlamina iraxil. Mibi autcm 
videtur non lota bic iidelis viri viia subiudicari y 

scd comparaiionem lieri bapiisroi cuin lege : id quod 
abbi quoque dicit · Litera quidem occidit, Spiritu* 
vero wificat (2 . Cor. 3. 6). Lex enim pnevari-
caliont»n arguit, gralia vero pracvaricationem iol l i l . 
U l igilur illa redarguens, pecealiim corasUluit: 
iia gralia condonans ηοιι sinit esse sub pcccaio; 
ilautduplici modo sis ab bac lyrannide liberalus, 
et quod sub lege non ulira sis , ei quod graiia 
fruaris. 

4. Poslquatn vero pcr ba?c fecit, ut andilor re-
epiraret, rurstis illum roborat, ex objcclione ad-
monitionem inducens bis verbis : 15. Quid erge? 
peccabhnus, quia non $umv$ sub Uge, sed sub grmia t 
Absit. Primo negalione, quod valde absurdum sit 
i l lud , usus est : deinde in admonilionem sermo-
nem converlit, oslendens admoduin facilia e»se 
cerlamina, ila loquens : 16. JSetcUu, quoniam cui 
exhibeds vos $ervo$ ad obediendum , tervi estis ejus t 

cui obedilii, $ive peccati ad mortem, stve obcdientuc *d 
justiiiam? Nondum gebennam dico, inquil, noque 
grandeillud suppliciura, eed pncsenlcoi lurpitudinem, 
quando et servi esiis, et spoule servi, el peccati scr-
v i ; idque lali cum mercede, ul rursum moriamini. 
Si cnim anle baplismum niorlcm inlulil corpoream, 
vulnusque lanla raedela opus babuit, ut Doniinus 
omnium ad morlem deecenderet, et sic maluin 
lollcrelur : post lanluni doiium , posl acquisilaiu 
liberlalcm, peccaium te ;am succumbentcm inva-
dens, quid ηοιι faciel? Ne ilaquead lantum bara-
llirum accurras, nequc ultro le prodas. Iu beilis 
eiiini socpe mililes invili produntur : bic aulcm f 

nisi sponte irausfugias, ncmo to superabii. Post-
quam cx decorc pudorcin inlulit , jaiu a praemiis 
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γ \ Ούκοΰν μέσον το σώμα κακίας κα\ αρετής, καθάπερ 
ούν κα\ τά δπλα* έκάτερα δέ τά έργα παρά τδν χρώμενον 
γίνεται* ώσπερ άν εί κα\ στρατιώτης υπέρ τής πατρίδος 
αγωνιζόμενος, κα\ ληστής κατά τών ένοικούντων όπλι-
ζδμενος, τοϊς αύτοίς φράττοιντο δπλοις* ού γάρ τής 
παντευχίας τδ έγκλημα, άλλά τών είς τδ κακδν χρωμέ-
νων. "Ο δή κα\ έπ\ τής σαρκδς έστιν είπεϊν, τοΰτο κά-
κεϊνο γινομένης παρά τήν τής ψυχής γνώμην, ού παρά 
τήν οίκείαν φύσιν. Ά ν μέν γάρ περιεργάση κάλλος άλ· 
λότριον, δπλον αδικίας γέγονεν ό δφθαλμδς, ού παρά τήν 
οίκείαν ένέργειαν (οφθαλμού γάρ τδ δρ#ν, ού τδ κακώς 
όρ$ν ) , άλλά παρά τήν τού κελεύσαντος λογισμοΰ πο­
νηρίαν* άν δέ χαλινώσης αύτδν, δικαιοσύνης γέγονεν 
δπλον. Ούτω κα\ έπ\ γλώττης, ούτω κα\ έπ\ χειρών 
κα\ έπ\ τών άλλων απάντων. Καλώς δέ τήν άμαρτίαν 
άδικίαν έκάλεσεν · ή γάρ εαυτόν τις , ή τδν πλησίον 
άμαρτάνων αδικεί, μάλλον δέ έαυτδν πρδ τοΰ πλησίον. 
Άπαγαγών τοίνυν τής πονηρίας, άγει πρδς τήν άρετήν, 
λέγων * ΆΛΛά παραστήσατε έαντούς τφ θεφ, ώς έκ 

νεκρών ζώντας. "Ορα πώς άπδ τών ονομάτων γυμνών 
προτρέπει, έκεϊ μέν άμαρτίαν είπών, ένταΰθα δέ τδν 
θεόν. Δείξας γάρ δσον τδ μέσον τών [534] βασιλευόντων, 
πάσης συγγνώμης τδν στρατιώτην έξέβαλε, τδν άφέντα 
μέν τδν θεδν , έπιθυμήσαντα δέ ύπδ τήν τής αμαρτίας 
τάττεσθαι βασιλείαν. Ού ταύτη δέ μόνον, άλλά κα\ διά 
τών έξης τοΰτο κατασκευάζει λέγων, Ός έκ νεκρών 
ζώντας. Διά γάρ τούτων δείκνυσι κάκείνης τήν λύμην, 
κα\ τής τοΰ θεοΰ δωρεάς τδ μέγεθος. Εννοήσατε γάρ, 
φησ\, τίνες ήτε, κα\ τί γεγόνατε. Τίνες ούν ήτε ; Νεκροί 
κα\ άπολωλότες άπώλειαν ούδαμόθεν διορθωθήναι δυνα-
μένην* ουδέ γάρ ήν τις ό βοηθήσαι δυνάμενος. Κα\ τί­
νες έξ εκείνων γεγόνατε τών νεκρών; Ζώντες ζωήν 
άθάνατον. Κα\ διά τίνος; Διά τοΰ πάντα δυναμένου 
θεοΰ. Ούκοΰν κα\ ύπδ τοΰτον τάττεσθαι δίκαιον μετά 
προθυμίας τοσαύτης, μεθ' δσης είκδς τούς άπδ νεκρών 
ζώντας γενομένους. Καϊ τά μέΛη υμών δπΛα δικαιοσύ­
νης τφ θεφ. Ούκοΰν ού πονηρδν τδ σώμα, εί γε δπλον 
δικαιοσύνης αύτδ γενέσθαι δυνατόν. "Οπλον δέ είπών, 
έδήλωσεν, δτι κα\ πόλεμος έφέστηκε χαλεπός. Διδ κα\ 
παντευχίας ήμίν δεϊ ίσχυράς, καί γνώμης γενναίας, 
καΛ τά τών πολέμων τούτων επισταμένης καλώς, κα\ 
πρό γε πάντων στρατηγού. Άλλ* ό μέν στρατηγός 
παρέστηκεν, άε\ πρδς συμμαχίαν έτοιμος ώ ν , κα\ 
άχείρωτος μένων, και τά δπλα δέ ίσχυρά κατεσκεύασεν 
ήμιν, δει δέ λοιπδν προαιρέσεως τής είς δέον αυτά μετα-
χειριζομένης, ώστε κα\ τψ στρατηγψ πείθεσθαι, κα\ τδ 
δπλα υπέρ τής πατρίδος τίθεσθαι. Παρακελευσάμενος 
τοίνυν ήμιν ούτω μεγάλα, κα\ δπλων κα\ μάχης κα\ 
πολέμων άναμνήσας, δρα πώς πάλιν θα^ύνε ι τδν στρα­
τιώτην , κα\ αλείφει τήν προθυμίαν, λέγων* Αμαρτία 
γάρ υμών ούκέτι κυριεύσει9 ού γάρ έστε ύπό νόμον, 

άΛΛά ύπό χάριν. Εί ούν αμαρτία ημών ούκέτι κυριεύει, 
τίνος Ενεκεν τοσαύτα παρεγγυ$ς, λέγων* Μή βασι­
Λενέτω ή αμαρτία έν τφ θνητφ υμών σώματί' και, 
31 ή παριστάνετε τά μέΛη υμών δπΛα αδικίας τή 

αμαρτία; Τί ούν έστι τδ λεγόμενον; Σπερματικόν τινα 
καταβάλλεται λόγον * ένταΰθα, δν ύστερον ανάπτυσσε ιν 
μέλλει, κα\ μετά πολλής έργάζεσθαι τής κατασκευής. 
Τίς ούν έστιν ούτος δ λόγος; Τδ σώμα ημών πρδ μέν 
τής τοΰ Χριστού παρουσίας εύχείρωτονήν τή αμαρτία. 
Μετά γάρ τδν θάνατον κα\ πολύς παθών έπεισήλθεν 
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εσμός* διόπερ ουδέ σφόδρα κοΰφον ήν πρδς τδν υπέρ τής 
αρετής δρόμον. Ούτε γάρ Πνεύμα παρήν τδ βοηθούν, 
ούτε βάπτισμα τδ νεκρώσαι δυνάμενον , άλλ' ώσπερ τις 
ίππος δυσήνιος, έτρεχε μέν , διημάρτανε δέ πολλάκις, 
τοΰ νόμου τά πρακτέα κα\ τά μή τοιαύτα διαγορεύοντος 
μέν , πλέον δέ ουδέν τής διά τών βημάτων παραινέσεο/ς 
τοϊς άγωνιζομένοις είσφέροντος· επειδή δέ ό Χριστδς 
παραγέγονε, τά παλαίσματα λοιπδν εύκολώτερα γέγονε. 
Διδ χαί μείζονα ήμϊν προετέθη τά σκάμματα, άτε 
μείζονος μετεσχηκόσι τής βοηθείας. Διδ κα\ δ Χριστδς 
έλεγεν Έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη υμών 
πΛέον τών Γραμματέων καϊ Φαρισαίων, ού μή είσ-

έΛθητε είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. Άλλά 
τοΰτο μέν έν τοϊς έξης σαφέστερον λέγει, τέως δέ αύτδ 
αίνίττεται διά βραχέων ένταΰθα, δεικνύς, δτι έάν μή 
σφόδρα [555] εαυτούς ύποκατακλίνωμεν, ού περιέσται 
ημών ή αμαρτία. Ού γάρ έστι νόμος δ κελεύων μόνον, 
άλλά καί χάρις ή καί τά πρότερα άφεϊσα, καί πρδς τά 
μέλλοντα ασφαλιζόμενη. Εκείνος μέν γάρ μετά τούς 
πόνους τούς στεφάνους έπήγγελτο, αύτη δέ πρότερον 
έστεφάνωσε, κα\ τότε είς τούς αγώνας εϊλκυσεν. Έμοί 
δέ δοκεί ουδέ πάντα τδν βίον τοΰ πιστού ένταΰθα αίνίτ-
τεσθαι, άλλά σύγκρισιν βαπτίσματος ποιεϊσθαι κα\ τοΰ 
νόμου · δπερ κα\ άλλαχού φησιν, δτι Τό μέν γράμμα 
άποκτείνει, τό δέ πνεύμα ζωοποιεί. Ό μέν γάρ νόμος 
ελέγχει τήν παράβασιν, ή δέ χάρις λύει τήν παράβασιν. 
"Ωσπερ ούν εκείνος έλεγχων συνίστησι τήν άμαρτίαν, 
ούτως αύτη συγχωρούσα ούκ άφίησιν εΐναι ύπδ άμαρ­
τίαν * ώστε διπλή τής τυραννίδος εί ταύτης άπηλλαγμέ-
νος, τψ τε μή ύπδ νόμον εΐναι, κα\ τψ χάριτος άπολε-
λαυκέναι. 

δ*. *Επειδή τοίνυν τούτοις άναπνεΰσαι πεποίηκε τδν 
άκροατήν, ασφαλίζεται πάλιν αύτδν, έξ αντιθέσεως 
παραίνεσιν είσάγων, καί λέγων ούτω· Τί ούν; άμαρη)-
σομεν, δτι ούχ έσμέν ύπό νόμον, άΛΧ ύπό χάριν; 

Μή γένοιτο. Πρώτον μέν γάρ τή απαγορεύσει, δνΑ 
τδ σφόδρα άτοπον εΐναι τδ λεγόμενον, κέχρηται* έπειτα 
δέ χα\ είς παραίνεσιν εξάγει τδν λόγον, κα\ δείκνυσι 
πολλήν ούσαν τήν εύκολίαν τών αγώνων, ούτω λέγων* 
Ούκ οϊδατε, δτι <μ παριστάνετε εαυτούς δούΛονς είς 
ύπακοήν, δούΛοι έστε, φ υπακούετε, ήτοι αμαρ­
τίας εϊς θάνατον, ή υπακοής είς δικαιοσύνην; 

Ούπω λέγω τήν γέενναν, φησ\ν, ουδέ τήν πολλήν 
έκείνην κόλασιν, άλλά τήν ενταύθα αίσχύνην, δταν 
δούλοι γίνησθε, κα\ έκόντες δούλοι, κα\ αμαρτίας δού­
λοι , κα\ έπί τοιούτψ μισθψ, ώστε πάλιν άποθανεϊν. 
Εί γάρ πρδ τοΰ βαπτίσματος θάνατον είργάσατο σω-
ματικδν, και τοσαύτης έδεήθη τής θεραπείας τδ έλκος, 
ώστε τδν Δεσπότη ν απάντων είς θάνατον κατελθεϊν, κα\ 
ούτω λΰσαι τδ κακδν, μετά τήν τοσαυτην δωρεάν, κα\ 
έλευθερίαν, λαμβάνουσα σε έκόντα αύτη πάλιν ύποκατα-
κλινόμενον τί ούκ έργάσεται; Μή τοίνυν έπ\ τοσούτον 
δράμης βάραθρον, μηδέ εκών σεαυτδν προδψς. 'Επΐμέν 
γάρ τών πολέμων κα\ άκοντες παραδίδονται πολλάκις οί 
στρατιώται* ένταΰθα δέ άν μή αύτδς αυτομόλησης, ου­
δείς σου περιέσται. 'Εντρέψας τοίνυν άπδ τοΰ πρέπον­
τος, φοβεϊ καΛ άπδ τών επάθλων, κα\ τίθησιν αμφοτέρων 
τά έπίχειρα, δικαιοσύνην καΛ θάνατον * θάνατον δέ ού 
τοιούτον, άλλά πολλψ χαλεπώτερον. Εί γάρ ούκέτι άπο­
θανεϊται Χριστδς, τίς λύσει τδν θάνατον εκείνον; Ουδείς. 
Ούκοΰν ανάγκη διόλου κολάζεσθαι χαλ τιμωρεϊσθαι* 

tt Alj i , σπερματικώς τινα προκαταβάλλεται λόγον. b Slc mss. EdUi male, δποκανακρινόμενον. 
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ούκέτι γάρ θάνατος παραγίνεται αισθητό;, καθάπερ 
ένταΰθα, άναπαύων το σώμα, κα\ τής ψυχής διαιρών · 
"Εσχατος γάρ εχθρός καταργείται ό θάνατος. "Οθεν 
αθάνατος έσται ή κόλασις, άλλ' ούχ\ τοις ύπακούουσι 
Θεώ, άλλά δικαιοσύνη, κα\ τά έκ ταύτης βλαστάνοντα 
αγαθά, έσται τά έπαθλα. Χάρις δέ τφ θεφ, οτι ήτε 
δούΛοι της αμαρτίας, ύπηκονσατε δέ έχ καρδίας είς 
δν παρεδόθητε τύπον διδαχής. Έντρέψας άπδ της 
δουλείας, [55ο] φοβήσας άπδ τών επάθλων κα\ προτ^ψας, 
άνορθοϊ πάλιν άπδ τής μνήμης τών ευεργεσιών αυτούς. 
Διά γάρ τούτων δείκνυσ-.ν, δτι τε μεγάλων απηλλάγησαν 
κακών, κα\ δτι ούκ έξ οίκείων πόνων, κα\ οτι τά μέλ­
λοντα εύκολώτερα. Καθάπερ γάρ τις ώμου τυράννου 
τδν αιχμάλωτου εξελόμενος, κα\ παραινών μή παλινδρο-
μήσαι πρδς αύτδν, άναμιμνήσκει τής χαλεπής αύτοΰ 
τυραννίδος ·- ούτω κα\ δ Παύλος έμφαντικώτατα τά 
παρελθόντα ενδείκνυται κακά διά τοΰ εύχαριστεϊν τώ 
θεω. Ουδέ γάρ άνθρωπίνης ίσχύος ήν, φησίν, εκείνων 
ήμά; άπαλλάξαι πάντων, άλλά τώ θεψ χάρις τψ τοσαύτα 
κα\ βουληθέντι κα\ δυνηθέντι. Κα\ καλώς είπεν, Ύπ-
ηκούσατε έκ καρδίας* ουδέ γάρ ήναγκάσθητε ουδέ έβιά-
σθητε, άλλ' έκόντες μετά προθυμίας άπέστητε. Τοΰτο 
δέ κα\ έγκωμιάζοντός έστιν όμοΰ, κα\ καθαπτομένου. 01 
γάρ άκοντες προσελθόντες, κα\ μηδεμίαν ύπομείναντες 
ανάγκην, ποίαν άν σχοίητε συγγνώμην,τίνα δέ άπολογίαν 
έπΛ τά πρότερα παλινδρομοΰντες ; Ειτα ϊνα μάθης, δτι 
ού τής αυτών ευγνωμοσύνης μόνον, άλλά κα\ τής τοΰ 
θεοΰ χάριτος τδ πάν γέγονεν, είπών, Υπακούσατε έκ 
καρδίας, έπήγαγεν, ΕΙς δν παρεδόθητε τύπον διδα­
χής. ΤΙ μέν γάρ υπακοή ή έκ καρδίας τδ αυτεξούσιου 
δηλοϊ, τδ δέ παραδοθήναι, τήν τοΰ θεοΰ βοήθειαν αίνίτ­
τεται. Τίς δέ δ τύπος τής διδαχής ; Όρθώς ζήν κα\ μετά 
πολιτείας αρίστης. Έλευθερωθέντες δέ άπό τής αμαρ­
τίας, έδονΛώθητε τή δικαιοσύνη. Δύο ένταΰθα δείκνυσι 
τοΰ θεού £ωρεάς, τό τε αμαρτίας έλευθερώσαι, κα\ τδ 
δουλώσαιτή δικαιοσύνη, δπερ ελευθερίας άπάσης άμεινόν 
έστι. Κα\ γάρ ταύτδν πεποίηκεν δ θεδς, οΓον άν εϊ τις 
παίδα cf φανδν λαβών ύπδ βαρβάρων είς τήν αυτών άπ-
ενεχθένταγήν, μή μόνον τής αιχμαλωσίας άπαλλάξειεν, 
άλλά κοΛ πατέρα έαυτδν αύτψ κηδεμονικδν έπιστήσειε, 
και είς μεγίστην άξίαν άγάγοι* δ δή κα\ έφ' ημών γέ­
γονεν. Ού γάρ μόνον τών παλαιών κακών ήλευθέρωσεν, 
άλλά κα\ είς άγγελικδν ήγαγε βίον, κα\ όδδν ήμϊν πολι­
τείας έτεμεν αρίστης, τή τής δικαιοσύνης άσφαλεία πα-
ραδους, και τά παλαιά άποκτείνας κακά, καί νεκρώσας 
τδν παλαιδν άνθρωπον, και έπ\ τήν ζωήν χειραγωγήσας 
ημάς τήν άθάνατον. Μένωμεν τοίνυν ταύτην ζώντες· 
πολλοί γάρ τών δοκούντων έμπνεϊν καί βαδίζειν, νεκρών 
άθλιώτερον διάκεινται. 

ε'. Κα\ γάρ διάφοροι νεκρότητός είσι τρόποι* κα\ έστιν 
εΤς μέν ό τοΰ σώματος, καθ1 δν δ "Αβραάμ νεκρδς ών, 
ούκ ήν νεκρός* Ό γάρ θεός, φησ\ν, ούκ έστι θεός 
νεκρών, άΛΛά ζώντων έτερος ό τής ψυχής, δν δ Χρι-
στδς αίνιττόμενος έλεγεν. "Αφες τούς νεκρούς θάψαι 
τούς έαντών νεκρούς* άλλος ό καί έπαινετδς, δ διά τής 
φιλοσοφίας γινόμενος, περ\ ού φησιν δ Παύλος* Νεκρώ­
σατε υμών τά μέΛη τά έπί τής γής· έτερος ό κα\ τού­
του γεγενημένος αϊτιος, δ έπι τοΰ βαπτίσματος* Ό γάρ 
παΛαιός ημών άνθρωπος, φησίν ,έσταύρωται , τουτ­
έστι νενέκρωται. Ταΰτ' ούν είδότες, έκείνην μέν φύγω-
μεν τήν νέκρωσιν, καθ' ήν και ζώντες άποθνήσκομεν 
ταύτην δέ μή δείσωμεν, καθ* ήν ό κοινδς έπεισι θάνα­
τος. Τάς δέ ετέρας δύο, ών ή μέν έστι [557] μακαριστή ή 
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παρά τοΰ θεοΰ δοθείσα, ή δέ επαινετή ή παρ' ημών κα\ 
τοΰ θεοΰ κατορθουμένη, καί έλώμεθα και ζηλώσωμεν. 
Τούτων δέ τών δύο τήν μέν ό Δαυίδ μακαρίζει λέγων · 
Μακάριοι ών αφέθησαν αί άνομίαι* τήν δέ ό Παύλος 
θαυμάζει, Γαλάταις γράφων, δτι 01 τού Χριστού τήν 
σάρκα έσταύρωσαν. Τής δέ ετέρας συζυγίας τήν μΣν 
εύκαταφρόνητον εΐναί φησιν ό Χριστδς λέγων*Μή <ρο€τ^-
θήτε άπό τών άποκτεινόντων τό σώμα, τήν δέ ψν-
χήν μή δνναμένων άποκτεϊναΐ' τήν δέ φοβεράν, Φυ-
βήθητε γάρ τόν δννάμενον καϊ ψνχήν κα\ σώμα 
άποΛέσαι έν γεέννη. Διδ ταύτην φυγόντες, έκείνην 
έλώμεθα τήν νεκρότητα, τήν μακαριζομένην κα\ θαυμα-
ζομένην, ϊνα τών έτερων τών δύο τήν μέν φύγωμεν, τήν 
δέ φοβηθώμεν. Ουδέ γάρ δφελος ήμϊν ουδέν τδν ήλιον 
όρώσι, κα\ έσθίουσι κα\ πίνουσιν, άν μή ή διά τών αγα­
θών έργων ζωή παρή. Τί γάρ δφελος, είπε μοι, βασί­
λευες άλουργίδα μέν περικειμένου κα\ δπλα Ιχοντος, 
ούδένα δέ ύπήκοον κεκτημένου, άλλά προκειμένου πάσι 
τοϊς βουλομένοις ένάλλεσθαι κα\ ύβρίζειν αυτόν; Ούτω 
κα\ Χριστιανού ουδέν έσται κέρδος πίστιν μέν έχοντος 
κα\τήν άπδ τοΰ βαπτίσματος δωρεάν, πάσι δέ τοις πά-
θεσι υποκειμένου* μείζων γάρ ούτως ή ύβρις έσται, κα\ 
πλείων ή αίσχύνη. "Ωσπερ γάρ εκείνος ό τδ διάδημα πε-
ρικείμενος κα\ τήν άλουργίδα, ού μόνον ουδέν άπδ τής 
στολής κερδανεϊ ταύτης είς τήν οίκείαν τιμήν, άλλά 
κα\ έκείνην καθυβρίζει διά τής οίκείας αισχύνης* ούτω 
κα\ό πιστδς βίον διεφθαρμένον ζών, ού μόνον ουδέν εν­
τεύθεν αίδέσιμος έσται, άλλά κα\ μειζόνως καταγέλαστος. 
"Οσοι γάρ, φησ\ν, άνόμως ήμσρτον, άνόμως καϊ άπ* 
οΛούνταΐ' καϊ δσοι έν νόμφ ήμαρτον,διά νόμον χρι-
θήσονται. Κα\ Έβραίοις δέ έπιστέλλων, έλεγεν* *Α0ε-
τήσας τις νόμον Μωϋσέως, χωρϊς οικτιρμών έπϊ 
δνσϊν ή τρισϊ μάρτνσιν αποθνήσκει. Πόσφ δοκείτε 
χείρονος άξιωΟήσεται τιμωρίας ό τόν Τίόν τού θεού 
καταπατήσας ; Καί μάλα είκότως· κα\ γάρ ύπέεαξά 
σοι πάντα τά πάθη, φησ\, διά τοΰ βαπτίσματος. Τί ούν 
γέγονεν, δτι είς τοσαυτην έξύβρισας δωρεάν, και γέγο-
νας Ιτερος άνθ* έτερου; Άπέκτεινα κα\ έθαψα σου τά 
πρότερα πλημμελήματα, καθάπερ σκώληκας· τί τοίνυν 
έτερα έτεκες; κα\ γάρ σκωλήκων χείρω τά αμαρτή­
ματα· ούτοι μέν γάρ τδ σώμα, εκείνα δέ τήν ψυχήν λυ­
μαίνεται, και πλείονα ποιεί τήν δυσωδίαν. Άλλ' ημείς 
ούκ αίσθανόμεθα* διόπερ αυτήν ουδέ έκκαθάρα* σπεύδο-
μεν. Ουδέ γάρ δ μεθύων οϊδε πόση τοΰ σεσηπότος οίνου 
ή βδελυγμία, άλλ' δ μή μεθύων ακριβώς ταΰτα έπίστα-
ται. Ούτω καί έπ\ τών αμαρτημάτων ό μέν σωφρόνως 
ζών, μετά ακριβείας οΐδε τδν βόρβορον εκείνων κα\ τήν 
κηλίδα* δ δέ τή πονηρία έαυτδν έκδοΰς, καθάπερ μέθη 
τιν\ κεκαρωμένος, ουδέ αύτδ τούτο οίδεν, δτι νοσεί. Και 
τοΰτο μάλιστα τής κακίας τδ χαλεπώτατον, δτι ουδέ 
ίδεϊν άφίησι τούς είς αυτήν έμπεσόντας τής οίκείας 
λύμης τδ μέγεθος, άλλ' έν βορβόρψ κείμενοι μύρων άπο-
λαύειν νομίζουσι* διόπερ ουδέ άπαλλάττεσθαι δύνανται, 
άλλά σκωλήκων γέμοντες, [538] ώσπερ λίθοιςτιμίοιςκαλ-
λωπιζόμενοι, ούτως έναβρύνονται. Διά ταΰτα αυτούς ουδέ 
άποκτεϊναι έθέλουσιν, άλλά καΛ τρέφουσι κα\ αύξουσιν 
έν έαυτοϊς, έως άν αυτούς πρδς τούς τοΰ μέλλοντος αίώ-
νος παραπέμψωσι σκώληκας. Καί γάρ εκείνων ούτοι 
πρόξενοι* ού πρόξενοι δέ μόνον, άλλά κα\ πατέρες είσίν 
εκείνων τών μηδέποτε τελευτώντων. Ό γάρ σκώΛηζ 
αυτών ού τεΛεντήσει, φησίν. Ούτοι τήν γέενναν άν-
άπτουσι τήν μηδέποτε σβεννυμένην. "Ιν* ούν ταύτα μή 
γένηται, τήν πηγήν τών κακών άνέλωμεν, κα\ τήν 
κάμινον σβέοωμεν, και τήν (5ίζαν τής πονηρίας κάτωθεν 
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torret, Η ponil iifriinqnc merccdem, jnsliliam c l 
mortcin; niortcm vcro vulgari non similem, sed 
longe graviorcm. Si enim Clirisliis non ultra mo-
rituriis es l , qtiis illam solvel mortem ? Ncmo. Ergo 
poena atque supplicium esl nccessario sabeundiim : 
neque enim ultra mors advenit sensibilis , ut hks, 
qua oorpus quicsccre et ab anima separari cnret: 
Postrcmns enim inimicus aboletur mors (I. Cor. 15. 26). 
Undc imniorlale suppliciiim e r i l ; sed nonobseqnen-
tibus Dco; illis namque justilia , bonaque inde 
germinantia, prcmia crunt. 17. (iraiia aulem Deo, 
qnia eraih servi peccati; obcdistis autem ex corde 
in eam doclrtnce formam, in quam iraditi estis. Post-
quam a eerviiute pudorcm, a praimiis torrorem 
inlnlit el bortalus est; erigit rursum iilos ex bene-
ficiorum mcmoria. His cnim ostendit iKos ab iagen-
libus malis liberatos esse,ncc ex propriislaboribus; 
alqne faciliora esse ea, quas futura sunt. Quemad-
roodum enim si quis captivum a crudcli tyranno 
liberaYeril, adbortans i l lum, ne ad ipsum reverla-
tur, gravissimam illam tyrannidem commcmorat: 
ita el Panlus cum emphasi praterita mab describit, 
dum gralias agit Deo. Neque enim, inquit, humanae 
forliludinis crat, ab illis nos malie eraere; sed 
gralia Deo, qui id ct voluit el poluit. Ac recte 
dixit , Obedistis ex corde: neque enim coacti fuistis , 
neque per v im , sed sponie cum alacritate absces-
sistis. Hoc autem el laudanlis est simul et corri-
pieniis. Nam qtii sponle, et sine ulla illata necessilale 
accessistis, qua venia, qua excusaiione digni critis, 
si ad prislina revertamini ? Deinde ut discas , non 
ex illorum prcbilate tantum, sed Dei gralia totum 
factam fuisse; poslquain dixerat, Obedittis ex corde, 
addidit, ln eam doctrince formam, in quam traditi 

Obedientia enim ex corde liberum arbilrium 
denotal; quod autem tradili s in l , id Dei auxiiium 
subindicat. Quscnam aulem est forma doctrinae ? 
flecle et cum oplimo inslilulo vivere. 18. Liberaii 
autem α peccato, servi facli estis justilics. Duo bic 
dona Dei oslendit: quod a peccatis liberaverit, ct 
quod justitia? subdiderit; quod omni liberlale pr%-
stanlius est. Idipsum enim fecit Deus, ac si quis 
puerum orphanum accipicns, a barbaris in terram 
aliam abreptum, non modo a capliviiate liberct, 
sed sese patrem illius et curatorem constilual, ad 
magnamque dignilatem evebat : quod erga nos 
faclum es(. Non modo quippe nos a veleribus malis 
eripuit, sed eliam ad angelicam vilam deduxit, et 
optimi inslituli viam nobis aperuit, jusliliae tuielae 
Iradens, velera mala lollens, velcremque bominem 
morlificans , atque ad vitam nos manu ducens im-
mortalem. Exspectemus igitur illam viveutes: mulli 
cnim qui spirareet inccdere videnlur, miserabilius 
jacent, quam morlui. 

5. Mortis genera diversa. — Varia quippe sunt 
mortis genera. Eslquippe mors corporis, secunduni 
quam Abraham, morluus cum esset, non eral mor-
tuus : Deut enim, inquil , non esi Deus morluorum, 
sed viOorum {Matih. 22.52). Alia est mors animx , 
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quam subiudicans Cbrtslus dicebat : Sine ntbrtuc.% 
sepelire mortuos suos (ΜαϊΐΙι. 8. 22). Alia , illaquc 
latidabilis, pcr pbilosopbiam advenil, de qua dicit 
Paulus : Moriificale mentbra vettra, qute sunl supcr 
terram (Col. 3. 5). A l i a , quac bujus causa fuit, in 
baplismo (it : Nam Vetus homo nozter, inquit, cru-
cifixui esl (Rom. 6. 6); id esl, mortiGcaltis cst. Uxc 
cum sciamus, illam fugiamus morlem, sccunduni 
quam viveates morimur; banc vero non thnoanius, 
quac morscommunis omnibus est. Duas alias, qnarttm 
alicra beata e s l , a Deo dala; allera laudabilis, a 
nobis simul ct a Dco parla , deligamus c l aemu!eraur. 
Ex bis duabos alleram l>ealam dicil David bis verbis: 
Bcati, quorum remmmtunt imquilatcs (Psal. 31.1); 
allcram vero miralur Paulus , ad Galalas scribens : 
Qui Christi sunt, carnem crucifixerunt (Gal. 5. 21). 
Ex aliis vero duabus alteram contemncndam esso 
Cbrislus aildicens: Nolite iimere ab iis, qui occidunt cor-
pu$, animamautem non pos9untoccidere(HalihA0.2&); 
alteram vero lerribilem : Timete eum, qui potcsi et 
animam et corpus perdere in gckenna (Ibkt.). Qua-
propter hanc fugiemes, illam deligamus moncm, 
quoj beata el admirabilis prredicalur, ut alianim 
alleram fugiamus, alleram timeamus. Nibil cnim 
nobis profueril soleni viderc, coniedere, btbere, nisi 
adsit vila per bona opcra. Quid , qaseso, prosil regi 
pnrpura indui, armo nabere, scd neminemsubdilum; 
ila ut quisque impune possit ίIIί insuliare, injuriam-
que afferre? Sic et Cbristiano nibil lucri acccdet, 
ei fidem et bapiismi donnm babeat, sed omnilxis 
sit affeclibus subdllus : major cnim sic contumelia 
erit et majus dedecus. Quemadmodum enlm i l l e , 
qui diademaie et purpura ornatus est, non modo 
cx hujusmodi ornatu nihil lucralur bonoris, scd 
illum quoque per proprium dedecus comumelia affi-
c i t : sic qui credit, et corruptam ducit vilam , non 
modo non venerabilis ex iide erit, scd eliam ridi-
culus : Quicumque enim, inquit, $ine lege peccave-
runt% sine lege peribunt; et quicumqne in lege pecca-
verunt, per legem judicabuntur (Rom. 2. 12). Et ad 
Ilebrxos scribens, dicebal : Irritam qni$ factens 
legem Moysis, sine ulla misericordia , duobus vel 
tribut teslibus moritur (Uebr. 10.28J. Quanlo graviorc 
putaiis supplicio pleclelur is , qui Filium Dei con-
culcaverit?Et jure quidem roerito: nani perbaplisnia, 
inquil, omnes libi animi affoctus subdidi. Quid acium 
est, ui lanlum donum contumelia afficcres et alius 
pro alio fieres ? Peremi alque sepelivi priora delicta 
tna lamquam vermes: cur ergo lu alia peperisti ? 
nam vermibus dcleriora sunt peceala : bi namquo 
corpus, illa animam labefactant, ac majorem pariuiit 
foeiorem. At nos id non seiuimus; idooqnc Ulam 
expurgare negligimus. Neque enim is qui cbrius esl 
novil quanlus sit vini pulrescentis foetor; scd qtft 
cbrius non est, id probe novit. Sic et in peccaiis 
accidit : qui lcmperanler v iv i t , coenum illud c i 
maculam opiime novil ; qui vero nequitiae S€3e 
dedidil, quasi ebrieiale obrulus, id non novil, quod 
nempe irgrolci. Alqui boc maximum gravisuimuiDquc 
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esiHoqnitiae malum, quod eos, qui in illam iiicidiitit, 
proprine suae pernictci mngniludincni viderc nou 
tsiaal : verum i l l i , dum in lulo jacent, nnguenlis se 
frui puianl : qnaproptcr nec scse iude eximerc 
possuut, sed dum vermibus scaieni, i(a sese efferunl, 
irtsi preiiosislapidibusornali essent. Ideoque vermes 
illos inlerimcre nolunt, sed nutritinl illos, et in se-
fpsis augent, doncc itlos ad fuluri sa?culi vcrmes trans-
miilanl.Nam bi illorum sant conciliatores; nec modo 
twuciliatores, sed etiain palres illorum, qui num-
quam moriuntur. Vermis enim eorum non moridur 
{Marr.9.43), inquit.Hi gebcnnam accendunt numquam 
cxstingucndam.Ulnc igilurbaicfiant, fontein malorum 
trdlamus, fornacem exslinguamus, ct radicem ini-
quiiatis ab imo exstirpcmus. Nam si malam arborom 
a summo cxcidcris, nibil fecisii t radice infra ma-
nenle, ct cadem rursum emiltenie. Qaa^nam ergo 
malorum radix esl ? Disce a bono plauiaiore, qui 

s hajc accur.ite novil, c l spirilualera vineain co l i l , ac 
(otiiis orbis agricola est. Quam ergo dicit ilie csse 
malorum omnium causam ? Pecuniarum concupi-
sccntiam. Iladix enim omntum malorum, iiiqnit, cst 

avarilia (4. Tim. 6.10). Ilinc pugnae , inimicitiae , 
bella : hinc conlentiones, convicia, suspiciones, 
conlumelicc : binc ca?des , furla, sepulcrorum cffos-
sioncs : proptcr banc non urbiiS ct rcgiories modo , 
sed etiam viae, el orbis babitalus et non babilalus, 
montes, saltus , colles , uno verbo omnia sanguine 
caodibusquc plena sunt. Ne mare quidem hac pesie 
vacat, sed illic eliam cuni furore magno grassatur, 
piralis illud undiquc obsidenlibus, ac novum quem-
dam lalrocinii modum excogitanlibus. Per banc 
naturae leges eversx sunl, cognaiio.iis staiula con-
cussa, subsianlise ipsius jura corrupla sum. 

6. Pccuniarum cupidilns quantum maluvi. — Nam 
pccuniarum lyrannis non contra vivos modo, scd 
eliara conlra niortuos talcs dexleras armavil : ac 
ncque cum illis per mortcm pacla iniri possunl: iiam 
frarctis sepulcralibus tbecis, conlra morlua corpora 
scclcralas exlendunt manus, ncc cx bac vila 
grauies sinunt ab insidiis suis libcrari. Ac quolquoi 
mala inveneris, domi, in foro, iu Iribunalibus, in 
cnriis, in regia, et ubicumque velis , binc omnia 
pullularc vidcbis. Hoc ulique , boc malum esl, quod 
omuia sanguiue et cxdibus implcvit : boc gebenna? 
flammam accendit, boc eiTeeit ul civilaies uibilo me-
tius, imo louge delerius haberent, quam deecria. 
Nain ab i is , qui secus vias iusidianlur, cavcre facitc 
cst, ulpnle qui ιιοη continenter adorianlur : qui vero 
in mediis urbibtis illos iiuilanlur, lanlo pejarcs illis 
Minl , qaanlo difficilius est ab illis cavere, quia id 
palam &udciil quod clam alii. Leges enim c o n t r a 
jilomm nequiliam latas ad commililium sumenlcs, 
r.cdibus ac scelei i lus C K i l a l e s repleveruut. Αιιιιυη 
crdes est , quu&o te, imo caede pejus, paupercm 

Jami iradcre el in carcerem irudere, et cuni fame 
tormentis c l miile cruciaiibus exponcrc ? Licet enim 
batc tu non iaeias , cuni faciendo occasionem prae-
beas, i d plus quam miuistri tui perpeiras. Honiicida 
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niim gladium inflgil, ct cum brevi lcmpore dolorcm 
inlulcril, non ulira cruciahiin adbibel: tu vero syco-
pbantiis , molcstiis , insidiis lucem illis in lcnebras 
convertens, idque cfBcicns ut sexccnlies mori mallcl, 
cogila quol mortes pro una pcrpclrcs. Quodque om-
nium gravissiniuni est, abripis, divitias aapiiris, 
non pauperlale pressus , non fame cogentc, sed v i 
equi frenum, domus tectum, el columnarum capilella 
niullo oblinantur auro. Ecqua gebenna ba?c digna 
non fuerint, quando fratrem, c i cum, qui arcano-
rum bonorum tccum particeps c s i , atque eousque a 
Domino bonoraius eei tuo , ul paviroentum domus 
et lapides ornee, necnou bruiorum animaliuni cor-
pora, quac boc ornamemum non eeniiunt, in mi l -
le calamilates conjicis ? Canis tibi mulUe cure 
est; bomo auiem, imo polius Cbristus , ob cancm et 
oninia supradicta, in exlremam conjicilur famcm. 
Quid bac confusione dclerius? quid bac iniquilalo 
gravius ? quol ignei fluvii (ali aniniac sufQcieal ? U , 
qui ad iinaginem Dei factus est, siat indccorus ub 
luam iubumaniialero ; muloruni aulcm uxorctu luam 
gcsianlium capita mulio fulgent auro, iieiuque pelles 
ct ligna , queis leclum illud lcxitur ; &i soliuin, sive 
sella, ei suppedaneum ornandum, auro et argenlo 
omuia dccorantur; Christi vero membrum , et is 
CIIJIIS causa de caclo deecendit, et pretioeum san-
guinem effudit, ob avaritiam tuam ne cibo quidem 
nccessario ulitur. Scd lecti undique argenio ornaii 
sunl, sanctorum vero corpora necessario tegumento 
carent: apud le Cbrislus minori in prelio babelur, 
quara cact ra omnia , quam domeslici, quam niul i , 
quam lectus, quam solium , quam suppedaneum. 
Millo cxtera bis viliora vasa , el vobis cogiianda 
rclinquo. Quod si borrescis bxc audicns, abstiue ab 
agendo : el quac dicia sunl nihil tibi danmi infcrent: 
absccde , et buic insania3 flncm imponito : nam iasa-
num prorsus csi bujusmodi studium. Idcirco bis 
dimissis, vel sero landem in ca?lum respiciamus, fu-
turam illaro diem in menlem rcvocemus, cogitcmus 
iremenduin illud Iribunal et raiiones reddcndas alque 
iacorruplum judiciuai : considerenius Deum omnia 
videntera non e caclo fulmina miltere, licct bacc gesla 
plus quam fulminibus digna sint. Altamen noti id 
ille facit, neque mare ia nos imuiitlit 9 nequc ut 
media lcrra biscat efficil, non solem cxsiinguii, non 
CUL'1UIU CUIII stcllis dejicit, non oninia deinum de 
medio tollit; sed in suo ordine relinquil, ut creatura 
omnis nobis minisirct. Hxc ergo cogilanies, benigtii-
lalis maguiludinem cxborrescamus, c i ad nobili-
latem nostram redeamus. Nunc certe non melius 
quani brula sumus affecti, sed mullo pejus : Hla 
namque quae sui sunt generis diligunt, et cominunis 
i.alura sufficit illis ad muluum amorem. 

Tu vero, qui praslcr naluram communem plurima 
alia babes, qua? le cum mcmbris tuis conjungant: quod 
raliuitc sis bonoratus, quod religioneconjuncius,quod 
bouis illis inuumeris panicipes, feris immanior faclus 
es, imitilibus quidem curam m u h a m adbibens, lempla 
voro Dci faiue c i nudilate poreuntia despicieus, iiuo 
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άνασπάσωμεν έπε ι κα\ δένδρον πονηρδν αν άποτέμης 
άνωθεν, ουδέν πλέον έποίησας, τής £ίζης κάτω μενού-
σης, κα\τά αυτά βλαστανούσης πάλιν. Τίς ούν ή (Λζα 
τών κακών ; Μάθε παρά τοΰ καλού φυτουργοΰ, τοΰ τά 
τοιαύτα ακριβώς επισταμένου, κα\ τήν άμπελον τήν 
πνευματικήν θεραπεύοντος, και τήν οίκουμένην γεωρ-
γοΰντος άπασαν. Τίνα ούν ουτδς φησιν είναι τήν αίτίαν 
τών κακών απάντων; Τήν τών χρημάτων έπιθυμίαν. 
"Ρίζα γάρ πάντων τών κακών, φησ\ν, ή φιλαργυρία. 

Εντεύθεν μάχαι κα\ έχθραι κα\ πόλεμοι,εντεύθεν φιλο-
νεικίαι κα\ λοιδορίαι και ύποψίαι κα\ ύβρεις, εντεύθεν 
φόνοι κα\ κλοπα\ καί τυμβωρυχίαι· διά ταύτην ού πό­
λεις κα\ χώραι μόνον, άλλά κα\ οδοί, κα\ οϊκουμένη κα\ 
άοικητος,κα\δρη, κα\ νάπαι, κα\βουνο\κα\ πάντα απλώς 
αιμάτων γέμει και φόνων. Και ουδέ τής θαλάττης άπ-
έσχετο τουτ\ τδ κακδν, άλλά κα\ εκεί μετά πολλής είσ-
εκώμασε τής μανίας, τών πειρατών αυτήν πολιορκούντων 
πάντοθεν, κα\ καινόν τινα ληστείας έπινοούντων τρόπον. 
Διά ταύτην κα\ οί τής φύσεως ανετράπησαν νόμο;, κα\ 
οί τής συγγενείας έκινήθησαν θεσμοί, κα\ τά τής ουσίας 
αυτής διέφθαρται δίκαια. 

ς*. Ή γάρ τών χρημάτο>ν τυρανν\ς ού κατά τών ζώντων 
μόνον, άλλά κα\ κατά τών αποθανόντων τάς τοιαύτας 
ώπλισε δεξιάς · κα\ ουδέ τψ θανάτψ πρδς αυτούς σπέν-
δονται, άλλά θήκας άνα£όηγνύντες, κα\ κατά νεκρών 
σωμάτων τάς μιαράς έκτείνουσι χείρας, ουδέ τδν άπαλ-
)αγέντα τής ζωής τής εαυτών άφιέντες άπηλλάχθαι επι­
βουλής. Κα\ δσα άν εύρης κακά, κάν έν οίκία, κάν έν 
άγορα, κάν έν δικαστήρίοις, κάν έν βουλευτηρίοις, κάν 
έν βασιλείοις, κάν οπουδήποτε, εντεύθεν πάντα δψει 
βλαστάνοντα. Τοΰτο γάρ έστι, τοΰτο τδ κακδν δ πάντα 
αίμάτων κα\ φόνων ένέπλησε,τοΰτο τήν φλόγα τής γεέν­
νης άνήψε, τοΰτο τής έρημίας τάς πόλεις ουδέν άμεινον 
διακεϊσθαι έποίησεν, άλλά κα\ πολλψ χείρον. Τούς μέν 
γάρ ταίς ύδοίς έφεδρεύοντας καί φυλάσσεσθαι (δάδιον, 
άτε ού διά παντδς επιτιθεμένους· οί δέ έν μέσαις ταϊς 
πόλεσιν εκείνους μιμούμενοι, τοσούτψ χείρους εκείνων, 
δσψ κα\ δυσφύλακτοι μάλλον αυτών, κα\ μετά π α ^ η -
σίας ταΰτα τολμώσιν, ά μετά τοΰ λανθάνειν εκείνοι. 
Τούς γάρ έπ* αναιρέσει τής πονηρίας αυτών κείμενους 
νόμους, τούτους κα\ είς συμμαχίαν έλκοντες, τών τοιού­
των φόνων κα\ μιασμάτων τάς πόλεις ένέπλησαν/Η ού 
φόνος, είπε μοι, κα\ φόνου χείρον, τδ λιμψ παραδοΰναι 
πένητα [539] καί είς δεσμωτήριον έμβαλεΐν, καΛ μετά 
τοΰ λιμού κα\ βασάνοις έκδοΰναι κα\ μυρίοις αίκισμοΐς; 
Κάν γάρ αύτδ; ταΰτα μή ποιής, παρέχης δέ τήν αίτίαν 
τοΰ γίνεσθαι, τών διακόνου μίνων μάλλον αυτά έργάζη. 
Ό μέν γάρ ανδρογόνος όμού τδ ξίφος ένέπηξε, και μι­
κρόν λυπήσας χρόνον ούκέτι περαιτέρω προάγει τήν βά-
σανον · σύ δέ ταϊς συκοφαντίαις, ταίς έπηρείαις, ταϊς 
έπιβουλαίς τδ φώς εργαζόμενος αύτψ σκότος, κα\ έν 
επιθυμία καθιστάς τοΰ μυριάκις άποθανεϊν, έννόησον 
ίσους έργάζη άνθ' ένδς θανάτους. Καί τδ δή πάντων 
χαλεπώτερον, δτι αρπάζεις κα\ πλεονεκτείς, ούχ ύπδ^ 
πενίας ωθούμενος ουδέ λιμού σε καταναγκάζοντος, άλλ' 
ίνα ό τοΰ ίππου χαλινδς άλείφηται πολλψ τψ χρυσψ, 
κα\ ό τής οικίας δροφος, κα\ αί τών κιόνων κεφαλαί. Κα\ 
πόσης ούκ άν εϊη ταΰτα γεέννης άξια, δταν τδν άδελφδν, 
κα\ τών απορρήτων σοι κοινωνήσαντα αγαθών, και ούτω 
παρά τοΰ Δεσπότου σου τιμηθέντα, ίνα λίθους καλλω-
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πίσης κα·. Εδαφος κα\ σώματα άλογων ζώων ουδέ αίσθα-
νομένων τοΰ κόσμου τούτου, εις μυρίας έμβάλλης συμ­
φοράς ; Κα\ ό μέν κύων έν επιμέλεια πολλή, δ δέ άνθρω­
πος, μάλλον δέ ό Χριστδς, διά τδν κύνα κα\ πάντα τά 
είρημένα είς έσχατον κατακλείεται λιμόν.Τί ταύτης τής 
συγχύσεως χείρον ; τί τής παρανομίας ταύτης χαλεπώ­
τερον ; πόσοι ποταμο\ πυρδς άρκέσουσι τή τοιαύτη ψυχή; 
Ό μέν κατ' εικόνα τοΰ θεοΰ γεγενη μένος έστηκεν άσχη-
μονών διά τήν σήν άπανθρωπίαν · αί δέ δψεις τών ήμώ-
νων τών τήν γυναίκα φερουσών τήν σήν πολλψ κατά-
λάμπονται χρυσίψ, και τά δέρματα κα\ τά ξύλα τά τήν 
στέγην έκείνην ύφαίνοντα· κάν θρόνον κατασκευάσαι 
δέη, κάν ύποπόδιον, πάντα ύπδ χρυσού κα\ αργύρου 
κατασκευάζονται· τδ δέ τοΰ Χριστού μέλος, κα\ δι' ον 
έξ ουρανού παραγέγονε, καί τδ τίμιον αίμα έξέχεεν, 
ουδέ τής αναγκαίας απολαύει τροφής διά τήν πλεονεξίαν 
τήν σήν. Άλλ* αί μέν κλϊναι άργύρψ πάντοθεν είσι περι­
βεβλημένοι, τά δέ σώματα τών αγίων κα\ τής αναγκαίας 
άπεστέρηται σκέπης · κα\ πάντων σοι γέγονεν ατιμότε­
ρος ό Χριστδς, κα\ οίκετών καί ήμιόνων και κλίνης και 
θρόνου κα\ υποποδίου. Τά γάρ έτι τούτων ατιμότερα 
σκεύη παρίημι καταλιμπάνων ύμίν είδέναι. Εί δέ φρίτ-
τεις ταΰτα άκούων, άπόστηθι πράσσων, κα\ ουδέν σε 
βλάψει τά είρημένα· άπόστηθι, κα\ στήθι τής μανίας 
ταύτης · κα\ γάρ μανία σαφής ή περ\ ταΰτα σπουδή. 
Διδ ταΰτα αφέντες άναβλέψωμεν όψέ γοΰν ποτε ε\ζ τδν 
ούρανδν, άναμνησθώμεν τής μελλούσης ημέρας, έννοή-
σωμεν τδ φοβερδν δικαστήριον κα\ τάς ήκριβωμένας εύ -
θυνας κα\ τήν άδέκαστον ψήφον · λογισώμεθα, δτι ταΰτα 
πάντα ορών ό θεδς, ού κεραυνούς άνωθεν πέμπει · καί­
τοι γε ού σκηπτών άξια τά γινόμενα μόνον. Άλλ' ούτε 
τοΰτο ποιεϊ, ούτε τήν θάλασσαν ήμίν έπαφίησιν, ού τήν 
γήν ^ήγνυσι μέσην, ού τδν ήλιον σβέννυσιν, ού τδν ού­
ρανδν ρίπτει μετά τών αστέρων, ού πάντα απλώς έκ 
μέσου ποιεί, άλλ* άφίησιν έν τάξει είναι καί διακονεί σθαι 
ήμϊν τήν κτίσιν άπασαν. Ταΰτ* ούν λογισάμενοι, τής 
[540] φιλανθρωπίας τδ μέγεθος φρίξωμεν, κα\ πρδς τήν 
οίκείαν εύγένειαν έπανέλθωμεν · ώς νύν γε τών άλογων 
ουδέν άμεινον διακείμεθα, άλλά πολλψ χείρον. Εκείνα 
μέν γάρ αγαπά τά συγγενή, και αρκείται τή κοινωνία 
τής φύσεως είς τήν πρδς άλληλα φιλοστοργίαν. 

Σύ δέ μετά τής φύσεως μυρίας !χο>ν υποθέσεις συν-
αγούσας σε κα\ σφιγγούσας πρδς τά οίκεϊα μέλη, τδ τε-
τιμήσθαι λόγο^, τδ μετέχειν ευσέβειας, τδ κοινο>νήσαι 
μυρίων αγαθών, εκείνων άγριώτερος γέγονας. είς μέν 
τά άνότητα πολλήν τήν σπουδήν ένδεικνύμένος, τούς δέ 
ναο^ς τοΰ θεοΰ κα\ λιμψ κα\ γυμνότητι παρορών * 
άπολλυμένους, πολλάκις δέ. κα\ μυρίόις περιβάλλων κα-
κοϊς. ΕΙ γάρ δόξης έρών ταΰτα ποιείς, π,λλώ μάλλον 
τδν άδελφδν τοΰ ίππου ύεραπεύειν δεϊ."Οσψ γάρ βελτίων 
ό τής ευεργεσίας απολαύων, τοσούτψ κα\ λαμπρότερος 
σοι πλέκεται τής τοιαύτης σπουδής ό στέφανος · ώς νΰν 
γε τοϊς έναντίοις περιπίπτων, καί μυρίους έπισπώμενος 
κατά σεαυτοΰ κατηγόρους, ούκ αίσθάνη. Τίς γάρ σε ούκ 
έρεί κακώς ; τίς γάρ σε ού γράψεται τής εσχάτης ώμό-
τητος κα\ μισανθροίπίας, όρων τδ μέν τών ανθρώπων 
άτιμάζοντα γένος, τδ δέ τών άλογων πρδ τών ανθρώπων 
ποιου με νον, κα\ μετά τών άλογων τήν οίκίαν κα\ τά 

a Mss. quidam περιορών. 
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έπιπλα; Ούκ ήκουσας τών αποστόλων λεγόντιυν, οτι οί 
πρώτοι τδν λόγον οεξάμενοι κα\ οικίας κα\ χωρία έπώ-
λουν, ινα τους αδελφούς τρέφωσι; Σύ δέ καί οίκιας καί 
χο)ρία αρπάζεις, ινα ίππον κόσμησης κα\ ξύλα κα\ δέρ­
ματα, καί τοίχους κα\ έδαφος. Κα\ τδ δή χαλεπώτερον, 
δτι ούκ άνδρες μόνον, άλλά κα\ γυναίκες ταύτην μαί­
νονται τήν μανίαν, και τούς άνδρας είς τήν τοιαύτην 
άλείφουσι ματαιοπονίαν, πανταχού μάλλον ή έν τοίς 
άναγκαίοις δαπανών άναγκάζουσαι * κάν έγκαλέση τις 
υπέρ τούτων, μεμελετήκασιν άπολογίαν πολλής κατηγο­
ρίας γέμουσαν. Κα\ γάρ ταΰτα κάκεϊνα γίνεται, φησί. 
Τί φής ; ού δέδοικας τοιαύτα φθεγγόμενος, κα\ μετά τών 
ίππων κα\ τών ήμιόνων, κα\ τών κλινών κα\ τών υποπο­
δίων τδν Χριστδν πεινώντα αριθμών; μάλλον 6έ ουδέ 
μετά τούτοι, άλλά τδ μέν πλέον μέρος τούτοις, έκείνω 
δέ μόλις ολίγον απονέμων μέρος. Ούκ οίσθα, 2τι πάντα 
αυτού, κα\ σύ, κα\ τά σά; ούκ οίσθα, δτι κάι σώμα αυ­
τός διέπλασε, κα\ ψυχήν έχαρίσατο, κα\ τδν κόσμον άπ-
ένειμεν άπαντα; Σύ δέ ουδέ μικράν τούτφ άντιδίδως 
άμοιβήν άλλ' άν μέν οίκίσκον μικρδν εκμίσθωσης, μετά 
πολλής τής ακριβείας τδν μισθδν απαιτείς, τήν δέ κτίσιν 
αυτού πάσαν καρπού μένος, καί κόσμον τοσούτον οίκων, 
ουδέ ολίγον άνέχη μισθδν καταβαλεϊν, άλλά τή κενοδοξία 
κα\ σαυτδν κα\ τά σαυτού πάντα έξεδωκας· κα\ γάρ 
εκείθεν άπαντα ταύτα ήρτηνται. Ουδέ γάρ ίππος βελτίων 
άν γένοιτο πρδς τήν άρετήν αυτού, τδν κόσμον περιθέ-
μενος τούτον, ούτε ό καθήμενος έπ* αυτού άνθρωπος, 
άλλ* έστιν οτε καί ατιμότερος. Πολλο\ γάρ αφέντες τδν 
όχούμενον, πρδς τδν κόσμον τού ίππου τρέπουσι τούς 
οφθαλμούς, κα\ τούς επόμενους οίκέτας κα\ τούς προ­
ηγουμένους κα\ τούς σοβούντας · τδν δέ ύπδ [541] τούτων 
δορυφορούμενον κα\ μισούσι, κα\ αποστρέφονται ώς 
κοινδν έχθρόν, Άλλ* ούχ δταν τήν ψυχήν κοσμής, τούτο 
συμβαίνει, άλλά και άνθρωποι κα\ άγγελοι κα\ ό τών 
αγγέλων Δεσπότης, πάντες σοι τδν στέφανον πλέκουσιν. 
"βστε, εί δόξης έρας, άπόστηθι τούτων ών νύν ποιείς, 
κα\ μή τήν οίκίαν, άλλά τήν ψυχήν καλλώπιζε, ίνα γένη 
λαμπρδς κα\ περιφανής · ώς νύν γε ουδέν σου γένοιτ' 
άν εύτελέστερον ερήμην έχοντος τήν ψυχήν, κα\ τδ τής 
οίκίας προβαλλομένου κάλλος. Εί δέ ούκ άνέχη τών παρ* 
έμού λεγομένων, άκουσον τί τών έξωθεν τις έποίησε, 
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λα\ αίσχύνθητι τήν γούν εκείνων φιλοσοφίαν Λέγεται 
γάρ τις εκείνων είς οίκίαν λαμπράν είσελθών, πολλψ 
μέν καταλαμπομένην χρυσίω, πολλώ δέ άπαστράπτου-
σαν τώ τών μαρμάρων κα\ τών κιόνων κάλλει, επειδή 
κα\ τδ έδαφος ειδε πανταχού τάπητας έχον έστορεσμέ-
νους, είς τήν δψιν έμπτύσαι τού τής οικίας δεσπότου · 
είτα εγκαλούμενος είπεϊν, διά τδ μηδαμού τής οίκιας 
έτέρωθι τούτο έξεϊναι ποιήσας είς τήν δψιν άναγκασθή-
ναι ύβρίσαι τήν εκείνου. Όράς πώς καταγέλαστος ό τά 
έξωθεν καλλωπίζων έστ\, κα\ παρά πασιν ευκαταφρόνη­
τος τοις νούν έχουσι; Κα\ μάλα είκότως. Ουδέ γάρ εί 
τήν σύνοικόν τις άφε\ς τήν σήν ^Ακια περικεϊσθαι, κα\ 
ήμελημένην είναι, τάς θεραπαινίδας λαμπρή περιέβαλε 
στολή, πράως άν ήνεγκας, άλλά παρωξυνθης, κα\ ύβριν 
άν τδ πράγμα Ιφησας είναι τήν έσχάτην. Τούτο τυίνυν 
κα\ έπί τής ψυχής λογίζου.Όταν γάρ τούς μέν τοίχους 
κα\ τδ έδαφος καί τά έπιπλα κα\ τά άλλα πάντα καλλω-
πίζης, έλεημοσύνην δέ μή παρέχης δαψιλή, μηδέ τήν 
άλλη ν άσκής φιλοσοφίαν, ουδέν έτερον ή τούτο ποιείς, 
μάλλον δέ τδ πολλώ χαλεπώτερον. Τής μέν γάρ δούλης 
κα\ τής δεσποίνης ουδέν τδ μέσον, τής δέ ψυχής και τής 
σαρκδς πολύ τδ διάφορου· εί δέ τής σαρκδς, πολλψ μάλ­
λον τής ψυχής κα\ τής οίκίας, κα\ τής ψυχτκ κα\ τής 
κλίνης και, τού υποποδίου. Ποίας ούν άξιος απολογίας άν 
εϊης, ταύτα μέν άπαντα άργυρίψ πολλψ περιβάλλων, 
έκείνην δέ περιορών (δακοδυτοΰσαν, αύχμώσαν, π-ινώ-
σαν, τραυμάτων γέμουσαν, ύπδ μυρίων σπαραττομένη*· 
κυνών, κα\ μετά ταύτα άπαντα κα\ δοξάζεσθαι άπδ τοΰ 
καλλωπισμού τών έξωθεν περικειμένων νομίζων; δ δή 
μάλιστα τής έσχατης παραπληξίας έστ\, τδ γελώμενον 
κα\ όνειδιζόμενον, κα\ άσχημονοΰντα καί άτιμαζόμενον, 
κα*ι είς έσχάτην εμπίπτοντα κόλασιν, έτι κα\ έγκαλλω· 
πίζεσθαι τούτοις. Διδ παρακαλώ, ταΰτα πάντα έννοή-
σαντες ανανήψω με ν όψέ γοΰν ποτε, κα\ ημών αυτών 
γενώμεθα, κα\ τδν κόσμον τοΰτον άπδ τών έξωθεν είς 
τήν ψυχήν μετενέγκωμεν. Ούτω γάρ κα\ αύτδς άσυλος 
μένει, κα\ ημάς τοις άγγέλοις ίσους εργάζεται, κα\ τά 
ακίνητα προξενήσει καλά* ών γένοιτο πάντας ημάς έπι-
τυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ι η ­
σού Χριστού , ψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αΙώνων. 
'Αμήν. 

|542] ΟΜΙΛΙΑ ΙΒ'. 

Άνθρώχινον Λέγω διά τήν άσθένειαν τής σαρκός 
νμών. "Ωσπερ γάρ παρεστήσατε τά μέΛη της 
σαρκός υμών δούΛα τή ακαθαρσία καϊ τή ανομία 
είς τήν άνομίαν, ούτω ννν παραστήσατε τά μέΛη 
υμών δονΛα τή δικαιοσύνη είς άγιασμόν. 

α'. Επειδή πολλήν άπήτησεν άκρίβειαν τοΰ βίου, νε­
κρούς είναι κελεύων τφ κόσμφ, κα\ τεθνηκέναι τή 
πονηρία, και ακίνητους μένειν πρδς τήν τών αμαρτη­
μάτων ένέργειαν, κα\ έδόκει μέγα τι κα\ βαρύ λέγειν 
κα\ τήν άνθρωπίνην υπερβαίνον φύσιν · δείξαι βουλόμε­
νος, δτι ουδέν ύπέρογκον απαιτεί , ουδέ δσον έχρήν τδν 
τοσαύτης άπολαύσαντα δωρεάς, άλλά καί σφόδρα σύμ-
μετρον κα\ κοΰφον, άπδ τών εναντίων αύτδ κατασκευά­
ζει, καί φησιν, Άνθρώπινον Λέγω · ώσανε\ έλεγεν, 
άπδ ανθρωπίνων λογισμών, άπδ τών έν συνηθεία γινο* 

μένων τδγάρ σύμμετρον*τή προσηγορία τοΰ ανθρω­
πίνου δηλοϊ · κα\ γάρ κα\ άλλαχού φησι · Πειρασμός 
υμάς ούκ εϊληφεν, εί μή ανθρώπινος · τουτέστι, σύμ­
μετρος κα\ μικρός. "Ωσπερ γάρ παρεστήσατε τά μέΛη 
υμών δούΛα τή ακαθαρσία καϊ τή ανομία είς τήν 
άνομίαν, ούτω νύν παραστήσατε τά μέΛη υμών 
δούΛα τή δικαιοσύνη εις άγιασμόν. Καίτοι πολύ τών 
δεσποτών τδ μέσον, άλλ* δμως τδ ίσον τής δουλείας 
απαιτώ μέτρον. Έδει μέν γάρ κα\ πολλψ πλέον είσ-
ενεγκεϊν, και. τοσούτψ πλέον, δσψ κα\ αύτη μείζων τής 
δεσποτείας εκείνης κα\ άμείνων · πλήν άλλ' ουδέν πλέον 
απαιτώ διά τήν άσθένειαν. Κα\ ούκ είπε, Τής προαι­
ρέσεως υμών, ουδέ Τής προθυμίας, άλλά, Τής σαρκός 
υμών, άνεπαχθέστερον ποιών τδν λόγον. Καίτοι τδ 
μέν ακαθαρσία, τδ δέ αγιασμός · τδ μέν ανομία , το 

• Mss. duo, γ·νομε\ων ή γάρ τοΰτο, ή τδ σνμμετρον. 
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s»pe malis multis obruens. Si enim ad gloriam re -
spioiens hoc facias, mulio roagis fratrem quam equum 
curarc oporterel. Nam quanto major cst ie qni bene-
ficio fruitur, lanio splendidior tibi pro lali beneficio 
ncctitmr corona. Jam vero cum in contraria incidas, 
non advertis te innuineros libi ailrahere accusatores. 
Quisenim te non maledictis impetel? quis le ιιοιι 
sunimx crudelilatis elinhumanilalisaccusabit, videus 
le genus quidcm bominum vilipendere , brutorum 
vero genus boinmibus anleponere, et brutis domum 
atque supellcclilcm adderc? Non audisti aposlolos 
dicenies, quod priini qui verbum acceperunt, domos 
et agros venderent utfralres alerent ? Tu vero donr.os 
el agros abripis , ul equum, ligna , pelles, nmros et 
pavimcnlum exornes. Quodque gravius es l , non viri 
iaaium, sed eliam mulieres bac insania lcncivlur, 
qnx eiiam viros excilanl ad vanum bujusraodi labo-
r cm, illos ad omnia plus, quam ad necessaria, 
sumpius faccre cogenies. Si quis vero de his redar-
giierit, defeii9ionem paranl criminalione dignam : 
Elbnec, aiunt, c l illa fiuut. Quid dicis? non limes, 
duin ha»c profers, et equos, iutdos , lect/ s , snpj>e-
danea cum Cbrislo esurienlc annumcras? imo polius 
ne cum bis quidenfi illura, sed majorem parlem bisce, 
ipsi vero vix tanlillmn imperlicns. Ncscis onmia 
ipsius esse et te et tua ? aa ignoras illum ct corpus 
efformavis.se et animam largUura csse , el muiiduni 
toluni dislribuisse ? Tn vero tantillum quidein ipsi 
relribuis; scd si parvam domunculain locavcris , 
condiciam suinmam exigis; el cum crealuris illius 
oiunibus fruaris, ei lantum orbem inbabitcs, ne 
parvarn quidem iili inercedem dare suslitics, sed 
ad vanam gloriam el te ct lua omnia cxpcudis : ex 
vana enitn gloria omnia pendent. Neque enim cquns 
melior vel robuslior est hoc cinctus ornalu, nec 
equc« praestantior, sed nonnumquam liinc iriagis dc-
speciui babeltir. Mulli namque ntisso se>sore ad orna-
tum equi oculos convcrlunl, necnon ad fanmlos se-
quenles el praceuntes, eosque qui lurbam depellnnl: 
cum vero qui illis siipalur oderuut, et ut conununcni 
bostcm aversanlwr. At non boc conlingil cuni ani-
mum exornas ; sed bomines, angeli et .angelorum 
Dorainus, denique omnes libi coronam ncclunt. Iia-
que si gloriani amas, ab iis qux iiunc facis absisle, 

necdomum, sed aniaianiexorna, ul sis splendidus et 
ilbislris. Nunc cerle nibil te vilius fuerit, qui deser-
tam babos animam, et domus pulcbritudinem osten-
ics. Si vero dicta mea non susiines, audi quid exle^ 
rorum quispiam fccerit, el te pudeai vel exlere plii-
losopbiae. Narralur illorum quempiam in domuni 
splcndidam venisgc, fulgenlcm marmoribus el colum-
naruni pulchriiudine ; cum aulein pavimentum cliam 
vidissct tapetibus stratum, iu faciem domini acdiura 
conspuisse: (α) iroproperante autcm illo rcspondisse, 
quia in nulla alia domas parte id facere licebat f coa-
ctum se fuisse vullui ipsius banccontuineliam inferre. 
Viden' quam ridiculus sii is, qui cxterna ornal , el 
quam apud omnes mcnte valenlesdespeclut babeaiur? 
Et quidem jure meriio. Neque enim si quis, uxoro 
tua in lacero et vili habilu relicta , ancillas splendida 
veste circuaidaret, id a?quo animo ferres, sed eican-
dcsceres, idque pro summa contunielia babcrcs. IIoc 
el de anima lua cogila. Cura enim muros, pavimen-
tuin, supellectileai et reliqua omnia exornes, largam 
vero eleemosynam noa croges, nec aliam philoso-
pbiam exerceas, nihil aliud, quam id quod d i x i , 
facis; imo quidpiam longe gravius. Nam ancillain 
ialer et dominam nullum est discrimen, inler autmani 
vero et carnem magtia cst differentia. Quod si ila cst, 
inulto magis biler aniinam ei domura, inler aniniam 
ei lectum ac suppo.daneum. Qua ergo dignus defensionc 
fueris, qui baec omnia argenlo conicgas, illara vcro 
ncgligas pannis laceris opertam, squalidam, eauriea-
tem , plagis referlam , a mille canibus discerplani;. 
ei postea pules te gloria afiici ex ornatu circamposilot 
id quod summx csl ameniiac; quod nempe cuni i rr i -
dearis, contumelia atque probro afficiaris, et in 
dedccus el in exiremum binc supplicium iitcidas, iti 
bis adbuc libi placeas. Qaamobroni oro et obsecro, 
Iia?c oninia cogilantes vel sero tandeni resipiscamus, 
et ad nos redeamas, ornaiumque illum ab exlernis 
ad animam transferamus : sicenim intaclus manebil, 
ac nos aagelis pares reddet, immobiliaque conciliabit 
bona : qucc nobis omnibus assequi conlingat, gralia 
et benignilale Domiai nosiri Jcsu Chr i s i i , cui gloria 
in sxcula sxculorum. Ameu. 

(a) Erat ille Arislippus. Vido Diogenem Iacrliura ia 
Aristippo. 

HOMILIA XII· 

C X P . 6 . v. 19 . Uumanum dico propler infirmitalem 

carnis vestrce. Sicut enim exhibuistis membra carnis 

vestrce servire immundiliw et imquUaii ad iniquita-

tem : sic et nunc exlubele membra veslra servire justi-

tioe in sanclificationem. 

1. Postquam magnam exegit vilaB curam, jubens 
csse mortuos niundo ac maliti;e, et immotos manere 
adversus peccatorum operalionem, visusque esl nia-
gnum quidpiam et grave loqui, quod bumanam su~ 
peret naturam ; ut oslendal se nihil onerosum expe-
lere, neqtie quanlum praeslare oporlcret eum, qui 
lanlo dono fruitur, sed valdc moderatum et love 

poslulare : jam a conlrariis boc ipsum probat, et ait, 
Humanum dico ; ac si diceret, ab humanis cogitatio-
nibus, ab iis quaB consuela sunt: modum naniquc 
nomine humani declarat : nam et alibi d i c i l : Tenta-
lio vos non invasit nisi humana ( 1 . Cor. 1 0 . 1 5 ) ; hoc 
est, moderala ei parva. Sicut enim exhibuisiis membra 

vestra servire immundhice et iniquilati ad iniquitaiem : 

Ua nunc exhibete membra vestru servire juslitiw ad sun> 

ctificaiionem. Alqui multum est dominos inler discri-
nicn; nuaraen parem servitutis modum requiro.Opor-
lebal quideni mullo plus aifcrre,et tanto plus, quanlo 
dominatus bic inajor mcliorque cst illo : atlamcn 
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iiihilamplius pe(o propter infirmitnlcni.Nccdixit tPrn-
posili veslii vel alacritalis, scd Carnis vcstra, oratio-
nem minus onerosam reddens. Alqui illud quidcm im-
niunditia,hoc verosanctificalio;illudiniqnitas,lK)Cvcro 
juslilia. Ecquis iia mtser el infelix esl, ul non laniam 
in Cliristi scrviiutc curam adliibeal, quaiilam in servi -
lutepeccali et diaboli? Iiaqueaudi soquenlia, elclarc 
disccs, nos ne boc quidem pnsillum aflerre. Quia cnim 
illud ita simplicitcr diclum non videbatur credibile 
csse ncijuc acceptabile, nec andire quisqiiani susii-
nuisscl, se nori taHlum Cbristo servire, quaiihiiii ser-
vivil diabolo, cx sequenlibus boc ipsum probat ct 
credibile reddit, serviiutem illain in mediuin affe-
rens, el quomodo servierinl, dicens. 20. Cum enim 
essetis, inquit, servi pcccati, liberi eratis juslilia; id 
est, cuin in nequilia viverctis, in impielale, in extre-
misque inalis, taula cum obediemia vivebalis, m nihil 
omnino boni agcretis : boc enim sibi vult dlud , L?-
beri eratit jiuliitm; id est, non eralis ipsi subjccli, 
scd alienati ab illa prorsus ; neque enim servitutis 
inodum dividcbaiis pariim juslilia? , parlim peccato, 
scd vos lotos maliiix dedebalis. Iiaque et nunc, quia 
ad justitiam vos Iranslulistis , vos (olos virluli tra-
dite, nihil prorsus maliliai palranles, ut saliem pa-
rem exliibealis menstiram. Atqui non laiUum dominii 
inultum est dlscrimen, sed eliam serviuuis ipsius 
roagna est differcntia. Qtiod el ipsum admodum clare 
explicat, oslendilque in quibusaam (unc obedircnt, 
in quibus eliam nunc. Necdum (amcn dicii damnum 
itide parttim, scd inlerim lurpitudinem cnunliat. 21. 
Quem enim fruelum habuistis tunc in iliis, quibus nune 

erubescilis? Talis enim crat scrviius, ut eiiam cjtis 
oommemoratio pudorem affcrat. Quod si ejus com-
memoraiio pudore afficit, mullo magis opus ipsum. 
Iiaqiie duplici modo nunc lucrali estis, cum et a pii-
dore iibcrati sitis, et didicerilis in quibus eralis : 
queniadmodum etiain lunc duplici damuo affecii 
fuislis, el quod pudore digna fccerilis, ct quod ne 
crubescerc quidem scirelis; quod priore gravius est: 
altainen servienles manebatis. Cum oslcndissel ergo 
dammim grande ex gcsiis orlum a pudorc, ad ipsam 
rcm veuil. Quacnam illa erat? Nam finis illorum mors 
e&t. Quia cniin pudor non admndum onerosus esse 
f idetnr, ad id quod valdc lerribile cst accedil, ad mor-
tem dico : quamvis salis essct id, quod prius diclum 
fuctal. Cogila CHLIII quaiilum cssct inalilice culmen, 
ipiando a eupplicio libcra(i,a pudore liberari nonpo 
leranl. Quam igiiur, inquit, mercedein exspeclas ab 
opere, cum ex sola rei mcmoria, a supplicio lamen l i -
beralus, pudore sulTuitdaris et crubcscas, elsi in lanla 
gralia constitulus? A l quae Dei stmt, non ita se ha-
iicnt. 22. Nunc vero, inquit, tiberati α peccato, servi 

nutem facti Deot luibelis fructum vestruminsanciificatio-

uem; fincm vero viiam alernam. Hlorum fruclus pudor 
rsl eliam po>t libcralioncm, horum vero fruclus est 
sanciiiicaiio : ubi auiem esi sanclificalio, ibi fiducia* 
ntulla. Illorum finis mors est, boruni vila xlerna. 

2. Videif quoniodo alia quidem dala ostendat, alia 
Vi spc Cise? Aiquc ab iis, quaj dala sunt illis, fidcs 

m 
eonciliatur; a sanclificalione viia confirmalur. Nam, 
iie dicerosomnia in spe essc, jam le fruclnm lulisse 
oslendit; prirao, quod a nequilia et a lalibtis malis 
liberaius sis, quorum mcmoria pudorem afferl; so-
cnndo , quod servus sis justiliac ; terlio, quod sancii-
ficatione fruaris; qiiarlo , quod vilam conscquaris , 
el vilani non lemporaneam , sed xlcrnam. AUamen 
cum bsec ita s in l , saltcm cx sequo , inqui l , scrviic. 
Elsi eniin Dominns aduiodum pracellat, et magmini 
si l discrbnen eervitulcm inter et pramia, pro quibus 
servitio; niliil lamt»n intcrim postulo. Deinde quia 
arma commemoravit c l rogcm, in meiapbora perstat, 
diccns : 23. Slipendia enim peccati mor$ : graiia autem 

Dei tsila oeterna, in Chvitto Jesu Domino noslro. Cum 
slipendia peccali dixisscl» de bonis ageusnon cumdeni 
servavit ordiaem. Nou euim dixit/ Mcrces bouorum 
operum veslrorujn; sed, Graiia Bei, o&lcndens illos 
non pcr seipsos liberaios esse, neque debiium acce-
pisse, neque mercedem vel relribulionem laborum , 
scd liaic omnia per graliam Cacla fuisse. Iiaque binc 
excellentia esl, noa modo quod liberaverit, nec quod 
ad meliora iranslulerit, sed quod nec laboranlcs, ntc 
faliscenles : ncc quod liberaverit tantuin , sed quod 
mulio majora dederit, atque per Filiunrdederit. Wxt 
porro omnia inlerseruit, quia de gralia vcrba fccU, 
et jam legcni dejcclurus erat. Nani ne ba?c anibo 
scgniores efficereat, media intcrseruit ea , qu;e ad 
accuralam vilam perlinent, abique audilorem exei-
lans ad rirtulis curam ei sludium. Cum aulem sli-
pendia peccali morlem vocat, rursus lerret, et ad-
vcrsus futura coniirmal. Per ca enim, queis illis 
priora cominemorat, ei ad gratum aninium movei et 
confirmaliores reddil contra ea omnia, qux accidere 
possunt. Cum crgo bic finem fecissel serniouis de rc-
bus moralibus, ad dogmala rursus transil bis verbis : 
(C«p. 7.) 1. An ignoralis, fratres? tcienlibut enitn U-

gem loquor. Poslquam enim d i x i l , nos rooriuos esse 
pcccato, ostendil bic non modo peccalum noa illis 
domtnari, sed neque legem. Si vero lex non dumi-
natur, mullo minus pr.ccaiuni. Scrmoncm vero emol-
licns, boc bumano dedaral excniplo. Ac videlur 
quidem unum dicere, scd duo ponit ad rem proposi-
lara argumcnla : aherum quidem, quod niorluo viro, 
mulier viri legi non subdila sit, nec cobiberi possil, 
quomiuus alteri nubai; allerum vero, quud bic non 
modo vir niortuus s i l , sed eiiam mulicr : ila ut du-
plici illa frualtir liberiale. Nam si niortuo viro t ab 
ejus poiestate liberaia est, cum el ipsa nioriua appa-
rucr i l , multo inagis liberala est. Elenim si, uno ac-
cidente, a poiesiale ipsa liberalur; mulio magis , cum 
liajc ambo concurruni. Horum crgo demonslralionem 
inilurus, ciun audiiornm laude iucipi l , dicens : Α η 
ignoratis, fralres ? scientibus enim legem loquor. Hoc cst, 
rcin qtiocapud omnes inconfesso esl,ei ciaram loquor, 
elhiec omnia illi accurale norunt. Quia lex in homme 
dominatur, quanto tempore vivil. Nori dixit, In vjro, 
neque,Inmulicref sed, Inhomine;quod esi commmie 
mriiisque animanlis nonien. Qui enim moriuus eU% 

inqml, jusliftcatus csl α pcccato. Ergo vivcnlibus lcx 
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δέ δικαιοσύνη. Κα\ τις ούτως άθλιος κα\ ταλαίπωρος, 
ώς μηδέ τοσαυτην είσενεγκεϊν σπουδήν τή τού Χριστού 
δουλεία, δσην τή τής αμαρτίας κα\ τού διαβόλου; Ού­
κούν άκουσον τών έξης, κα\ εΓση σαφώς, δτι ουδέ τδ 
μικρδν τούτο είσφέρομεν. Επειδή γάρ απλώς ούτω λε­
γόμενον ούκ έδόκει πιστδν είναι ουδέ εύπαράδεκτον, 
ουδέ ήνείχετό τις άκούσαι, δτι ού δουλεύει τοσούτον τψ 
Χριστώ, δσον έδούλευσε τώ διαβόλψ, διάτων έξης αύτδ 
κατασκευάζει κα\ ποιεί πιστδν, τήν δουλείαν έκείνην 
άγων είς μέσον, κα\ λέγων πώς έδούλευσαν. "Οτε γάρ 
ήτε δούλοι, φησ\, τής αμαρτίας, ελεύθεροι ήτε τή 
δικαιοσύνη. *0 δέ λέγει, τοιούτον έστιν · δτε έν πονη­
ρία έζήτε κα\ άσεβε ία κα\ έσχάτοις κακοϊς, μετά τοσ­
αύτης έζήτε τής υπακοής, ώς μηδέν καθόλου πράττε ιν 
καλόν. Τούτο γάρ έστιν, Ελεύθεροι ήτε τή δικαιοσύνη-
τουτέστιν, Ούκ ήτε ύποτεταγμένοι αυτή, άλλ' ήλλο-
τριωμένοι καθόλου. Ουδέ γάρ διενέμετε τής δουλείας 
τδν τρόπον τή δικαιοσύνη καί τή αμαρτία, άλλ' δλους 
εαυτούς έξεδίδοτε τή πονηρία. Ούκούν κα\ νΰν, επειδή 
μετέστητε πρδς τήν δικαιοσύνην, δλους εαυτούς έκδοτε 
τή αρετή, μηδέν καθόλου τής κακίας [5451 πράττοντες, 
ϊνα κάν ϊσον έπιδείξητε τδ μέτρον. Καίτοι γε ούχι τής 
δεσποτείας πολύ τδ μέσον μόνον, άλλά κα\ τής δουλείας 
αυτής πολύ τδ διάφορου · δπερ κα\ αύτδ μετά πολλής 
άναπλοΐ τής σαφηνείας, κα\ δείκνυσιν έπ\ τίσι τότε 
έδούλευον, έπ\ τίσι δέ νΰν. Καί ούπω λέγει τήν βλάβην 
τήν άπδ τοΰ πράγματος γινομένην, άλλά τέως τήν αί­
σχύνην. Τίνα γάρ, φησ\, καρπδν εϊχετε τότε έφ' οϊς 
νύν έπαισχύνεσθε ; Τοιαύτη γάρ ήν ή δουλεία, ώς κα\ 
τήν άνάμνησιν αυτήν νΰν αίσχύνην φέρειν. ΕΙ δέ ή άνά-
μνησις καταισχύνει, πολλψ μάλλον ή πράξις."Ωστε διπλή 
νΰν έκερδάνετε , κα\ άπαλλαγέντες τής αίσχύνης, κα\ 
μαθόντες έν οίς ήτε · ώσπερ ούν τότε διπλή παρεβλά-
πτεσθε, καί αίσχύνης άξια πράττοντες, κα\ ουδέ είδότες 
αίσχ ΰνεσθαι, δπερ τοΰ προτέρου μείζον ήν · άλλ' όμως 
έ μένετε δούλεύοντες. Δείξας τοίνυν έκ περιουσίας τήν 
βλάβην τών τότε γενομένων άπδ τής αίσχύνης, κα\ έπ* 
αύτδ τδ πράγμα χωρεί. Τί ούν ή ν τδ πράγμα ; Τό γάρ 
τέ.ίος εκείνων θάνατος. Επειδή γάρ ή αίσχύνη ού 
σφόδρα δοκεϊ φορτικδν είναι, έπ\ τδ πάνυ φοβερδν 
έρχεται, τδν θάνατον λέγω · καίτοι γε ήρκει κα\ τδ 
έμπροσθεν είρημένον. Έννόησον γάρ δση τής κακίας 
ή υπερβολή, δπου γε καΛ τής τιμωρίας άπαλλαγέν­
τες » τής αίσχύνης άπαλλαγήναι ούκ είχον. Ποίον ούν 
προσδοκάς μισθδν, φηοΛν, άπδ τής πράξεως, δταν 
άπδ τής μνήμης μόνης, κα\ ταΰτα τής τιμωρίας 
άπηλλαγμένος, έγκαλύπτη και έρυθρι^ς, καίτοι γε έν 
τοσαύτη ών χάριτ ι ; Άλλ' ού τά τοΰ θεοΰ τοιαύτα. Ννν 
δέ, φησ\ν, έλενθερωθέντες άπό τής αμαρτίας, δου-
λωθέντες δέ τφ θεφ, έχετε τόν καρπόν υμών είς 
άγιασμόν, τό δέ τέλος ζωήν αΐώνιον. Εκείνων ό καρ-
πδς αίσχύνη κα\ μετά τήν άπαλλαγήν, τούτων δέ δ καρ-
πδς αγιασμός · οπού δέ άγιασμδς, πα^ησία πολλή. 
Εκείνων τδ τέλος θάνατος, τούτων δέ ζωή αιώνιος. 

β'. Είδες πώς τά μέν δείκνυσι δεδομένα, τά δέ έν έλ­
πίσιν δντα; Κα\ άπδ των δεδομένων κάκεϊνα πιστοΰ­
ται, άπδ τοΰ αγιασμού τήν ζωήν. "Ινα γάρ μή λέγης, 
δτι πάντα έν έλπίσι, δείκνυσι κα\ ήδη σε καρπωσάμε-
νον · πρώτον τδ άπαλλαγήναι τής πονηρίας κα\ τοιού­
των κακών, ών κα\ ή μνήμη αίσχύνην φέρει · δεύτερον 
τδ δουλωθήναι τή δικαιοσύνη · τρίτον τδ αγιασμού άπο­
λαΰσαι · τέταρτον τδ καί ζωής έπιτυχεϊν, κα\ ζωής ού 
πρόσκαιρου, άλλ' α!ο;νίας. Άλλ' δμως κα\ τούτων δντων, 

κάν έξ ίσης, φησ\, δούλεύσατε. Εί γάρ κα\ ό Λεσπότης 
σφόδρα υπερέχων, κα\ τής δουλείας πολύ τδ μέσον καί 
τών επάθλων υπέρ ών δουλεύετε, ουδέν απαιτώ πλέον 
τέως. Ειτα. επειδή δπλων έμνημόνευσε κα\ βασιλέως, 
επιμένει τή μεταφορά, λέγων · Τά μέν γάρ όψώνια 
τής αμαρτίας, θάνατος · τό δέ χάρισμα τού θεού, 
ζωή αΙώνιος έν Χριστψ Ιησού τφ Κυρίφ ημών. 
Είπών όψίόνια αμαρτίας, έπ\ τών χρηστών ού τήν αυ­
τήν έτήρησε τάξιν. Ού γάρ ειπεν, Ό μισθδς τών κατ­
ορθωμάτων υμών, άλλά, Τύ δέ χάρισμα τού θεον, 
δεικνύςδτι ούκ οίκοθεν απηλλάγησαν, |544] ουδέ δφειλήν. 
άπέλαβον, ουδέ άμοιβήν κα\ άντίδοσιν πόνων, άλλά 
χάριτι ταΰτα πάντα έγένοντο · ώστε κα\ εντεύθεν ή 
υπεροχή, ούχ δτι άπήλλαξε μόνον, ουδέ δτι έπ\ τά βελτίω 
μετέθηκεν, άλλ' δτι μηδέ κάμνοντας μηδέ πονήσαντας · 
κα\ ούχ δτι άπήλλαξε μόνον, άλλά κα\ πολλώ μείζονα 
έδωκε, κα\ διά τού Παιοδς έδωκε. Ταΰτα δέ παρενέβαλεν 
άπαντα, επειδή κα\ περ\ χάριτος διελέχθη, κα\ ίδν 
νόμον μέλλει καταβάλλειν λοιπόν. Ί ν α γάρ μή ταΰτα 
αμφότερα ^αθυμοτέρους έργάσηται, μέσα παρενεθηκε · 
τά περ\ τής ακριβείας τοΰ βίου, πανταχού διεγείρων 
είς τήν τής αρετής έπιμέλειαν τδν άκροατήν. "Οταν δέ 
όψώνια τής αμαρτίας τδν θάνατον καλή, φοβεϊ πάλιν, 
κα\ πρδςτά μέλλοντα ασφαλίζεται. Δι ' ών γάρ αυτούς 
άναμιμνήσκει τών προτέρων, διά τούτοι καί ευχάρι­
στους ποιεϊ, κα\ ασφαλέστερους πρδςτά έπιόντα άπαντα. 
Καταλύσας τοίνυν ένταΰθα τδν τών ηθικών λόγον, έπι 
τά δόγματα έκβαίνει πάλιν, ούτω λέγων * *Η αγνοείτε, 
αδελφοί ; γινώσκονσι γάρ νόμον Λαλώ. Επειδή γάρ 
εΐπεν, δτι άπεθάνομεν τή αμαρτία, δείκνυσιν ένταΰθα, 
δτι ού μόνον αμαρτία αυτών ού κυριεύει, άλλ' ουδέ νό­
μος. Εί δέ νόμος ού κυριεύει, πολλώ μάλλον αμαρτία. 
Και καταγλυκαίνων τδν λόγον, άπδ παραδείγματος αν­
θρωπίνου τοΰτο ποιεϊ φανερόν. Καί δοκεί μέν έν τι λέ­
γειν, δύο δέ τίθησι τοΰ προκειμένου κατασκευάς, μίαν 
μέν, δτι αποθανόντος άνδρδς, ούχ υπόκειται γυνή νόμψ 
τω τοΰ άνδρδς , ουδέ έστιν ό κωλύων έτέρψ γενέσθαι 
γυναίκα · έτέραν δέ, δτι ένταΰθα ού μόνον ό άνήρ έτε-
λεύτησεν, άλλά κα\ ή γυνή · ώστε διπλής άπολαύειν 
τής ελευθερίας. Εί γάρ τελευτήσαντος τοΰ άνδρδς, 
άπήλλακται τής εξουσίας, δταν και αυτή τετελευτηκυια 
φανή, πολλψ μάλλον ήλευθέρωται. Εί γάρ Ιν γενόμενον 
άπαλλάττει τής εξουσίας αυτήν, πολλώ μάλλον αμφό­
τερα συνελθόντα. Μέλλων τοίνυν έμβαίνειν είς τήν περ\ 
τούτων άπόδειξιν, μετ ' εγκωμίου τών ακροατών άρχε­
ται λέγων, "// αγνοείτε, αδελφοί; γινώσκονσι γάρ 
νόμον Λαλώ. Τουτέστι, σφόδρα ώμολογημένον λέγο* 
κα\ σαφές, καί γινώσκουσι ταύτα μετά ακριβείας 
άπαντα. "Οτι ό νόμος κυριεύει τού άνθρωπου, έφ' 
όσον χρόνον ζή. Ούκ είπε, Τού άνδρδς, ουδέ Τής γυ-
ναικδς, άλλά, Τού άνθ(ώπον , όπερ έστί κοινδν έκατέ-
ρου τοΰ ζώου δνομα. Ό γάρ αποθανών, φησ\, δεδι · 
καίωται άπό τής αμαρτίας. Ούκοΰν τοις ζώσιν ό ν'μος 
κείται, τοϊς δέ τεθνηκόσιν ούκέτι διατάττεται. "Οράς 
πώς διπλήν τήν έλευθερίαν έδήλωσεν; Εΐτα έν τυίς 
προοιμίοις τούτο αίνιξάμενος, έπ\ τής γυναικδς έν τή 
κατασκευή προάγει τδν λόγον, ούτω λέγων · ΊΙ γάρ 
ύπανδρος γυνή τφ ζώντι άνδρϊ δέδεται νόμφ · έάν 
δέ άποθάνη ό άνήρ, κατήργηται άπό τού νόμου τον 
ανδρός. "Αρα ούν ζώντος τού ανδρός, μοιχαλίς 
χρηματίζει, έάν γένηται άνδρϊ έτέρψ · έάν δέ άπο-

* Quidam, παρέθηκε. 
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θάνη ό άνήρ, έΛενθέρα έστϊν άπό του νόμου, τον μή 
εΐναι αυτήν μοιχαλίδα, γενομένην άνδρϊ έτέρφ. 
Συνεχώς αύτδ περιστρέφει, κσΛ μετά πολλής τής ακρι­
βείας · επειδή σφόδρα θ α ^ ε ϊ [545] τψ ύπ 1 αύτοΰ κατα-
σκευαζομένψ. Κα\ τίθησιν έν τάξει μέν τοΰ άνδρδς τδν 
νόμον, έν τάξει δέ τής γυναικδς τούς πιστεύσαντας 
απαντάς. Εΐτα τδ συμπέρασμα ού κατά τήν πρότασιν 
επάγει · τδ γάρ ακόλουθου ήν είπεϊν · "Ωστε, αδελφοί 
μου, ού κυριεύσει υμών δ νόμος · απέθανε γάρ. Άλλ ' 
ούκ εΐπεν ούτως, άλλ' έν μέν τή προτάσειτοΰτο ήνίξατο· 
έν δέ τή επαγωγή λοιπδν, ώστε άνεπαχθή ποιήσαι τδν 
λόγον, τήν γυναίκα εισάγει τετελευτηκυϊαν, λέγων * 
"Ωστε, άδεΛφοϊ μον, καϊ ύμείς έθανατώθητε τφνόμφ. 
"Οταν γάρ κα\ τοΰτο κάκεϊνο γενόμενον * τήν αυτήν 
έλευθερίαν παρέχη, τί κωλύει χαρίσασθαι τψ νόμω, τοΰ 
πράγματος μηδέν παραβλαπτομένου; Ή γάρ ύπαν· 
δρος γννή τφ ζώντι άνδρϊ δέδεται νόμφ. Πού νΰν 
είσιν οί τδν νόμον διαβάλλοντες; Άκουέτωσαν πώς κα\ 
είς ανάγκην έμπεσών, ού καθαιρεί αύτοΰ τδ αξίωμα, 
άλλά μεγάλα περ\ τής εξουσίας αύτοΰ διαλέγεται, εΓ γε 
ζώντος αύτοΰ, δέδεται δ Ιουδαίος, κα\ μοιχοί χρηματί-
ζουσιν οί παραβαίνοντες και άφιέντες αύτδν ζώντα · εί 
δέ τελευτήσαντα είασεν, ουδέν θαυμαστόν · κα\ γάρ έπ 1 

ανθρώπων ού διαβάλλεται δ τοΰτο ποιών. Έάν δέ 
άποθάνη ό άνήρ, κατήργηται άπό τού νόμον τού 
ανδρός. 

γ. Είδες πώς έντψ παραδείγματι τδν νόμον δείκνυσι 
τετελευτηκότα; Άλλ 1 ούκ έν τή επαγωγή τοΰτο ποιεϊ. 
"Αρα ονν ζώντος τού ανδρός, μοιχαΛϊς χρηματίζει ή 
γυνή. "Ορα πώς ενδιατρίβει ταϊς κατηγορίαις τών τδν 
νόμον παραβαινόντων ζώντα. Έπε\ δέ αύτδν έπαυσε, 
λοιπδν μετά ασφαλείας άπάσης αύτδν χαρίζεται τή πί­
στει, ουδέν παραβλάπτων εντεύθεν. Ζώντος γόιρ, φησ\, 
τού ανδρός, μοιχαΛϊς χρηματίσει ή γυνή, έάν γένη­
ται άνδρϊ έτέρφ. "Ωστε, άδεΛφοϊ μου, καϊ ύμείς. 
Άκόλουθον ήν είπεϊν · Τοΰ νόμου τελευτήσαντος, ού 
κρίνεσθε μοιχείας, άνδρ\ γενόμενοι έτέρψ. Άλλ* ούκ 
ειπεν ούτυ>ς, άλλά πώς ; Εθανατώθητε τφ νόμφ. ΕΙ 
νεκρο\ γεγόνατε, ούκ έστέ ύπδ τδν νόμον. Εί γάρ τελευ­
τήσαντος τοΰ άνδρδς ούκ έστιν υπεύθυνος ή γυνή, πολλψ 
μάλλον αύτη τετελευτηκυϊα άπήλλακται τούτου. Είδες 
Παύλου σοφίαν, πώς τδν νόμον έδειξε τοΰτο βουλόμενον, 
τδ άποστήναι αύτοΰ καί γενέσθαι άνδρϊ έτέρψ; Ού γάρ 
κωλύει, φησ\ν, έτέρψ συνεϊναι άνδρ\, τελευτήσαντος τοΰ 
προτέρου. Πώς γάρ, δπου γε κα\ ζώντος επιτρέπει βι­
βλίον άποστασίου λαβούσαν; Άλλά καί τοΰτο ού τίθησιν, 
δπερ έγκλημα ήν μάλλον τών γυναικών εί γάρ κα\ 
συγκεχώρητο, άλλ' δμως ούκ ήν αιτίας άπηλλαγμένον. 
"Οταν γάρ άπδ τών αναγκαίων κα\ δοκίμων έχη -τά νι­
κητή ρια, ού ζητεϊ ιά περιττά · ού γάρ έστι γλίσχρος. Τδ 
τοίνυν θαυμαστδν τοΰτό έστιν, δτι αύτδς δ νόμος άπαλ-
λάττει τών εγκλημάτων ημάς άποστάντας αυτού · ώστε 
αύτοΰ βούλημα τδ γενέσθαι ημάς τοΰ Χριστού. Κα\ γάρ 
κα\ αύτδς τέθνηκε, κα\ ήμεϊς τεθνήκαμεν, κα\ διπλή τά 
τής εξουσίας άνήρηται. Ό δέ ουδέ τούτοις αρκείται μό-
νοις, άλλά κα\ τδν αϊτιον προστίθησιν ουδέ γάρ απλώς 
τέθεικε τδν θάνατον, άλλά πάλιν τδν ταΰτα έργασάμενον 
|546] τδν σταυρδν εισήγαγε, κα\ ταύτη ποιών ημάς 
υπευθύνους. Ού γάρ απλώς, Άπηλλάγητε, φησ\ν, άλλά, 
Αιά τού θανάτου τού Αεσποτικού. Έθανατώθητε 
γαρ, φησ\, τψ νόμφ διά τον σώματος τυύ Χριστού. 

8 Quidam, γενομένην, non male. 
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Ούκ εντεύθεν δέ προτρέπει μόνον, άλλά κα\ έκ τ τ ς 
υπεροχής τοΰ δευτέρου ανδρός · διδ κα\ έπήγαγεν · ΕΙς 
τό γενέσθαι υμάς έτέρφ, τ φ έκ νεκρών έγερθέντι. 
Εΐτα, ϊνα μή λέγωσι, Τί ούν, άν μή βουλώμεθα δευτέρφ 
όμιλήοαι άνδρ\; ό γάρ νόμος τήν χηρεύσασαν ού ποιεϊ 
μέν είναι μοιχαλίδα δευτέροις όμιλήσασαν γάμοις, ού 
μήν αναγκάζει όμιλήσαι · ϊν' ούν μή τοΰτο λέγωσι, δεί­
κνυσιν δτι και έκ τών ύπηργ^λένων ήδη ήμϊν βουληθή-
ναι* δεϊ* δπερ καί άλλαχού σαφέστερου τίθησι, λ έ γ ω ν 
Ούκ έστέ έαντών · κα\, Τιμής ήγοράσθητε · κα\, Μi\ 
γίνεσθε δούΛοι ανθρώπων · και πάλιν, Είς ύχέρ πάν­
των άπέθανεν, ίνα οί ζώντες μηκέτι έαντοίς ζώσιν, 
άΛΛά τφ υπέρ αυτών άποθανόντι. Τοΰτο γοΰν καί 
ένταΰθα ήνίξατο ειπών · Αιά τού σώματος. Εΐτα κα\ 
προτρέπει ταϊς κρείττοσιν έλπίσι, λέγων · "Ινα καρπό-
φορήσωμεν τφ θεφ. Τότε μέν γάρ έκαρποφορεϊτε τ φ 
θανάτψ, φησΛ, νΰν δέ τψ θεψ. "Οτε γάρ ήμεν έν τ τ} 
σαρκϊ, τά παθήματα τών αμαρτιών τά διά τον νόμου 
ένηργείτο έν τοίς μέΛεσιν ημών είς τό καρποφο-
ρήσαι τφ θανάτφ. Είδες τοΰ προτέρου άνδρδς τδ κέρ­
δος; Κα\ ούκ εΐπεν, "Οτε ήμεν έν τψ νόμψ, πανταχού 
φειδόμενος δούναι αίρετικοΐς λαβήν άλλ', "Οτε ήμεν έν 
τ ή σαρκϊ, τουτέστι, ταϊς πονηραϊς πράςεσι, τψ σαρ-
κικώ βίψ. Ού γάρ τοΰτό φησιν, δτι πρδ τούτου μέν 
έν σαρκι ήσαν, νυν\ δέ ασώματοι γενόμενοι περιήεσαν. 
Τοΰτο δέ είπών, ούτε αΓτιον είναί φησιν αμαρτημάτων 
τδν νόμον, ούτε άπαλλάττει αύτδν απέχθειας · κατηγόρου 
γάρ τάξιν έπεϊχε πικρού, άπογυμνών τά αμαρτήματα· 
ό γάρ τψ μηδέν πείθεσθαι βουλομένψ πλείονα έπιτάτ­
των, πλεονάζει τδ παράπτωμα. Διά τοΰτο ούκ εΐπε, Τά 
παθήματα τών αμαρτιών τά ύπδ τοΰ νόμου γινόμενα, 
άλλά, Τά διά τού νόμον, κα\ ού προσέθηκε, Γινόμενα, 
άλλ' απλώς, Αιά τού νόμον, τουτέστι, τά διά τού νόμου 
φαινόμενα ή γνωριζόμενα. Εΐτα, ίνα μηδέ τής σαρκδς 
κατηγορήση, ούκ εΐπεν, Ά ένήργει τά μέλη, άλλ* Α 
Ένηργείτο έν τοίς μέΛεσιν ημών · δεικνύς έτέρωθεν 
ούσαν τής πονηρίας τήν αρχήν, άπδ τών ενεργούντων 
λογισμών, ούκ άπδ τών ενεργούμενων μελών. ΤΙ μέν 
γάρ ψυχή τεχνίτου τάξιν έπεϊχε, κιθάρας δέ τής σαρκδς 
ή φύσις, ούτως ήχοΰσα, ώς ήνάγκαζεν δ τεχνίτης. Ού­
κοΰν ού ταύτη τδ άπηχές μέλος, άλλ' εκείνη πρδ ταύτης 
λογιστέον ήμϊν. Νύν δέ, φησι, κατηργήθημεν άπό 
τού νόμον. Όρφς πώς πάλιν ένταΰθα τής σαρκδς κα\ 
τοΰ νόμου φείδεται; Ού γάρ εΐπεν, δτι ΚατηργήΟη ό 
νόμος, ούδ' δτι Κατηργήθη ή σαρξ, άλλ' οτι Κατηργή­
θημεν ημείς. Κα\ πώς ήμεϊς κατηργήθημεν; Τοΰ κατ­
εχομένου παρά τής αμαρτίας άνθρωπου παλαιού απο­
θανόντος κα\ ταφέντος· τοΰτο γάρ έδήλωσεν ε ιπών 
Αποθανόντες έν φ κατειχόμεθα. ΌσανεΙ έλεγεν, Ό 
δεσμδς, δι* ού κατεχόμεθα, ένεκρώθη κα\ διε££ύη, ώστε 
τδν κατέχοντα μηδέν κατέχειν λοιπδν, τουτέστι, τήν 
άμαρτίαν. Άλλά μή άναπέσης [547] μηδέ ^αθυμότερος 
γένη· κατηργήθης γάρ ώστε δουλεύειν πάλιν, άλλ' ούχ 
ομοίως, άλλ' "Ωστε δονΛεύειν ημάς έν καινότητι 
πνεύματος, καϊ ού παΛαιότητι γράμματος. Τί δέ 
έστιν, δ φησιν; άναγκαίον γάρ αύτδ ήδη έκκαλύψαι, ιν', 
δταν είς τδ χωρίον έμπέσωμεν, μή θορυβώμεθα. "Οτε 
γάρ, φησ\ν, ήμαρτεν ό Αδάμ, κα\ τδ σώμα αύτοΰ γέ­
γονε θνητδν κα\ παθητδν, κα\ πολλά ελαττώματα έδέξατο 
φυσικά, κα\ βαρύτερος κα\ δυσήνιος ό ίππος κατέστη · 

ln uno codice pro βουληΟήναι, corrcclum legilur όου-
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data est; morluis vero non ilcm. Yiden' quomodo au-
tem duplicem libertalem dcclaravit ? Deinde post-
quam hxc in procemiis subindicavit, ad muliercm in 
argumcnto sermoaem convertit, dicens : 2. Nam 
quce sub viro est mulier, vivenli wro alligata est per le-

gem : si autem mortuus fueritvir ejus, $oluta e$t α lege 

viri. 3. Ergo vivente viro, adultera vocatur, si juncta 

fuerii alteri viro : $i aulem morluus fuerit tir ejus, / i -
bera esl α lege, ut non $U adultera, si te junxerit alieri 

vho. Frequenter hoc ipsum versat et cum mulla ac-
curatione, quia adraodum confidit suas argumenia-
tioni. Atque in vsri ordine ponil legem, in ordiae au-
tcm mulieris eos omnes, qui crediderunt. Deinde 
conclusionem adducit non secundum proposilionem; 
coutinenter enim dicendum erat: Itaque, fralres niei, 
«on doininabitur vobis lex; morlua enim esl. Verum 
non ila dixit , atqtie id in propositione subindicavil; 
sed in inductione demum , ut non onerosura sermo-
nem faceret, uxorem inducit morluam, dicens : lla-
que, fratres, et vos mortui eslis legi. Cuni enim el boc 
ct illud faclum eamdem afferret liberlalem, quid pro-
hibebal, quomitius legi graliticarclur, cum res ipsa 
niliil laederetur? Namquce sub viro est nmlicr, viventi 

viro alligata est lege. Ubi sunl nunc i l l i , qui legem ca-
lumnianlur?Audiantilli,quomodo Paulusin necessila-
leni lapsus, ejusdignilalein non lollat, sedde poleslato 
ipsius magna loquatur : si illa vivente, alligalur Ju-
dicus,el adulleri appellantur ii,qui illam Iransgrediun-
tnr el relinquunt: sin aulem mortuam dimisit, nibil 
niiruni: nani aptid bomines non improbatur qui hoc 
facil. Si vero morluus fucritvir, Itberata esl α lege viri. 

3. Vtden' ut in exemplo legem ostendat morluam? 
Sed id non facil ia induclione. Ergo vivente viro, 

xtdulicra appellatur mulier. Vide, quomodo immora-
lur ia accusalione eorum, qui vivenlcm lcgem trans-
grediunlur. Cum aulem illam abrogavit, cum secu-
rilaie omni illam fidei gratiflcatur, nihil indelaesionis 
afferens. Vivenle enim vtro, inquit, adullera appella-

bilur mulier, si fueril cum altero viro. 4. Ilaque, fra-

tres mei, el vos. Consequens erat dicere , Lege mor-
tua, adukerii non damnamini, si cuin aliero viro 
fuerilis : verum non ila dixit , scd quomodo? Mortui 
eslis legi. Si morlui estis, non eslis sub lege. Si cnim 
niorluo viro non est obuoxia mulicr, muilo magis 
illa morlua ab illo liberala csl. Yiden* Pauli sapien-
liam, quomodo osiendcrit boc legcm ipsam velle, ut 
a se deficiaiur, el cum allero viro jungi sit facullas? 
Non enim probibet, inquit, cum ahcro virojungi, 
priore mortuo. Qaomodo enim probiberet, cum eliain 
illo vivente pcrmitlat libellum repudii acciperc? Ve-
rum boc non adjicit, quod polius mulicrum luuc 
crimen erat; eliamsi cnim permiueretur, allamen 
non culpa vacabat. Cum enini a nccessariis et proba-
lis rebus victoriam refcrat, supervacanea non q u » -
r i l : nequc cnini esl ila lenax. Hoc itaque mirum estf 

qued ipsa lex nos, ab ipsa dcficicni.es , a cnlpa libc-
ra i ; ila at ipsa velit, ut nos Cbribli efliciamur. E l -
cnim ipsa morlua est, ct 1103 quoque niorlui suimis , 

diiplicilcr sublala polcslas cst. Ncque bi* conicn-
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lus ilte est, scd et causam addi l : iicque eniin 6im-
pliciler mortem posuit, scd rursus crucem b^c ope-
rantem induxit, hac ralione uos obnoxios reddens. 
Non enim simpliciter inqtiit, Liberati eslis, s<ul, Pcr 
mortem Domini. Mortificati enim e$tis legi, inquit, per 

corpus Christi. Neque binc tanlum borlalur, sed eliam 
a sccundi viri excellenlia : ideo subjungil: Ul siiis 
vos alterius, qui ex morluis resurrexit. Deindc ne d i -
cant, Qut ergo, si nolumus cum ahero viro copulari ? 
lex enim viduam quse conjugium ilcrat, adulleram 
non facil, nec lamen ilerarc cogi i : ne igiiur hoc 
dicant, ostendil ex i i s , quse accepimus, nos id velle 
oporlcre : quod alibi clarius eflert, dicens , Non estis 
jurit vettri; et, Pretio ernpti estis ( 1 . Cor. C. 19.20); 
et, Nolile fieri servi hominum (lbid. 7. 23); ct rursus, 
Unu$ pro omnibu* mortum e$t, ui qui vivunt, jam non 

sibi vivant, sed ci, qui pro ipsis mortuus est (2. Cor. 5 . 
15). IIoc ergo bic quoque subindicavii dicens, Per 
corpus. Deinde per meliorcm spem borlaltir, diceus : 
Ut fruclificemus Deo. Tunc enim fruclificabatis mor-

ti, iaquil, nunc autem Deo. 5, Cum enim essemus t/i 
carne, passiones peccatorum f quw per legem eranl, 

operabanlur in membris nostris ad fructificandum mor-

<i, Vidislin 4 prioris viri lucruni ? Non dixit, Cuni es-
semtis in lege, scmper cavens ne ansam del hxrcl ic is 
sed, Cum etsemus in carne; id esl, in malis operibus, 
in carnali vila. Non enim hoc dicit, quod prius iu 
carne fuerint, nanc vero incorporci circumeaal. IIoc 
dicens, non legem peccaloruin esse causam d i c i l , 
neque tamen illam ab odio liberal: acerbi enim ac-
cusaloris ordinem tcnet, peccala revclans. Nam si 
quis c i , qui in nullo vult parere , mandaia multipli-
ccl, is auget deliclum. Ideo non dixit, Passiones pec-
calorum , qurc sub lcge facta sunl; sed , Qum per le-
gem; neque adjecit, Facta sunt; sed simpliciler, Per 
legem, id esl , per lcgeni apparuerunt aul declarala 
sunt. Dcinde, ul ne carnem aceusarei, noadixit , 
Quu3 incmbra faciebant, sed , Qum operabantur in 

membris noslris; ostendens aliunde profectum csse 
malilix principium, a cogitaiionibus operanlibus, non 
a membris agitalis. Aniina quippe artiiicis ordincm 
tcnebat; carnis vero nalura ciibara?, cogenle arlifico 
sonanlis. Si quid ergo absonuin emiltai, id non i t l i , 
sed artifici iinpulandum esl. G. Nunc aulem, inquil, 
soluti sumus α lege. Viden* quomodo bic quoquc c i 
carni parcat el legi ? Nou enim d i x i l , Soluta esl lex, 
necSolula esl caro; scd , ISos soluli sumus. Et quo-
modo soltiii sumus? Veteri bomine, qui a pcccato 
dclinebaiur, mortuo alque sepullo : boc ciiim signi -
ficat bis verbis : Mortui d , in quo dtlinebamur. Ac si 
diceret: Yinculum quo delinebamur, morluum ct 
dissolulum est, ita ul nibil jam delineal, ucmpe pcc-
calum. Yeruin ne concidas, iieque segnior evadas: 
solulus namque es, ul ilerum scrvias, noa eodcai 
tamen modo; scd, Ut serviamut in novitate spirhus et 

non in veluslale lUerat. Qtiidautcm sibi vull? accesso 
cslcnim illud apcrirc, ut nc tcuin in locuiu inciderimiis, 
turbemur. Cuni pcccavil Adain, inqtiit, corpusqui: 
ojiis fartum e»i mcrrialc atquc pasbibilc, mullaquo 
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naluralia damna accepit, equus molcstior et effrems 
Cactus est: at Chrislus Ycniens, per baplisma levio-
rem illum nobis reddidit, alaSpirilus illum excilans. 

4 Chriitiana: vtim perfecdo. — Idco non eadem 
nobis et priscis illis sladia sunt, quandoquidem non 
ita facilis tunc cursus erat. Ideoque ille non modo 
poslulat, ut a ca?dibus puri simus, ui illis praeceplum 
erat, sed eliam ab i ra ; nequc ab adullcrio lanlum , 
sed etiam ab impudico aspectu abslinere jubel; ne-
que ul a perjurio solum abstineamus pracipit, sed 
eliam a juramenio ; el inimicos perinde alquc ami-
cos diligere jubet: alquc in cxtcris omnibus longio-
ra fecil sladia. Si non pareamus, gebennam comnii-
natus es l : osiendens baec non requiri quasi ex ar-
dcnliore cerlantium semulaiione, ut virginitas et 
vobmlaria pauperlas, sed umnino exigi: nam neces-
saria prorsus esse; ila ut qui non faciat, extremas 
del poenas. Ideo dicebat: Nisi abundaverit justitia 
vestra plus quam scribarum et Pharitworum, non m-
trabilis in regnum ccelorum (Matlh. 5. 20). Qui vero 
rognum Hlud non videi, in gebennam omnino iacidel. 
Ideo Paulus dicebat: Peccalum enim vobis non domi-
nalw : non enim esth tub lege, sed tub gralia ; et hic 
iierum ; Ut serviamus in novitate spirilus, non in ve-
tuslaie literue. Non enim esl litcra damnans, id est, 
tex vetus, sed spiritus adjuvans. Ideo apud priscos 
illos, si quis virgiuilalcm colcrel, res mira prorsus 
frat; nunc aulem ubique terrarum sparsa res cs i : lunc 
panci viri mortem spernebant; nunc in vicis et in ur-
toibus niartyrum coelus innumeri, non virorum lan-
tum, sed ctiam mulierum. Deinde posiquam bnec 
dixerat, objcciionem rursus emergcniem solvit, in 
solutione id quod vult probans : quaproplcr solulio-
ticm non slatim iuducit, sed per contradictioncm, ut 
ex soluiionis ncccssilale occasionem optala diceadi 
arripiat, minusque onerosam accusaiionem inducat. 
Quia cnim d ix i l , In novitate gpiritns, non in velustaie 
iiteras, subjungit: 7. Quid ergo dicemus? lex pecca-
mm esl? Absit. Eleniin prius dixerat, Passiones pec-
catorwn, quat per legem erant, operabantur in membris 
nostrit; et, Peccatum vobis non dominabitur: non enim 
eslis sub lege, sed sub gratia; et, Cujus non est lex, ne-
qite transgressio esl; el, Lex autem subintravil, ul abun-
daret delictum; et, Ltx iram operatur. Quia igilur ha*c 
omnia legem calumniari vidcbantur, quasi banc su-
trpicinncm corrigens, objeclionem ponit et a i t : Quid 
ergo? lex peccatum e$t ? Abtit. Anlequam ad proba-
iioncin venial, id rcspicil, ul auditorem sibi conci-
het, el offensum curet. Nain cuni audisset, ac dcaf-
feclu ipsius cerlior faclus esscl, cum illo quamrit qitid 
dubii inessct» nec suspcclum babet dicenlem : qua-
propier objeclionem illam prius altulit. Neque enim 
dixit, Quid ergodixerim? sed, Quid dicemus? ac si in 
consilio ct iri coctu Ecclesiae rem agerel, et qnasi ob-
jcctio i l l a , non abs se, sed a diclorum serie, et a 
reruin veritate prodiret. Quod cnim litera occidal, 
et qitod spirilus vivificet, et boc nenio negabit, in · 
quit; clarum esl, nemoqnc conlradixerit. Si ergo lv*cc 
iii confeseo sunt, quid dicemus dc lcge ? an quod sit 
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pccc:Uum? Absit. Solvc igilur difficullalcm. Videu* 
itl sccum adversariuin slaiuai, et assumpla doclorU 
dignilalc, ad soluLionem venial ? Quaj cst illa solutio? 
Peccalum ccrle non c s l t inquil. Peccatum aulem non 
cognomum, nisi per legem. Vide saptentiain gran-
dcin. Id quod lex non e s l , cx objectione posuil, ut 
boc sublalo, el boc in Jtidaei graliam, persuadeal i l l i , 
quod minus esi admillcre. Quid vero est illud minus ? 
Quod Peccatum non cognovitsem, niti per legem. Et 
concnpitcenliam, inquil, non cognoviitem, nisi lex dt-
xmel, Non concupiscet. Yides qnomodo paulatiin non 
modo legem accusare pcccaium dicar, sed eiiam illud 
sensim introducere? non tamen culpa sua, sed cx iii-
gralo Jiidaiorum animo id evenire demonsirat. Etenim 
Manichxorum etiam ora obiurare conatus est, qui 
legcm incusabant. Cum dixissel eniin, Peccatum non 
cognovistem , nisi per legem; et concupiscenliam nesa-
vissem, nisi lex diceret, Non concupisces, adjccil: 8. 
Occasione autem accepta peccatum per mandatum ope-
ralwn etl in me omnem concuphcentiam. 

5. Yideu' quomodo legcm a criniinationibus libe-
rel? Occasione accepta, inquit, peccatum, non lcx , 
auxil concupiscenliani, et contra evenit, quam lex 
opiaret: id quod infiriailalis erat, ιιοιι malilix. Curn 
eniin aliquid concupiscimus el probibeniur, magis at-
lollitur cupidilaiis Oamma; venim non per lcgein; 
illa namquc probibuil, ut te abduccret; sed pecca-
tum, id cst, segnilies lua et mala volunlas, bono in 
contrarium usa est. At non culpa hoc mcdici, scd 
spgroli, qui pbarmaco male usus esi. Non eniia idoo 
legem dcdit, ut concupiscenliam accenderet, sed ut 
exsiingneret; contrarium aulem cvenit; alnon ipsius, 
sed noslra culpa. Si quis cnim fcbricitanti et polum 
frigidum intenipcslive cupienti, non potcslalem bi-. 
bendi facerct, et sic perniciosam cupidilatem augo-
rel, non ideo posset jure reprehendi: medici quippe 
erat probibere, srgri vcro abstinere. Quid enini, si 
pcccalum occasioncm ab ipsa lege acceperil? Pleri-
que enim improbi a bonis pnrccplis iniquilalem suam 
augcnl: siquideni cl diabolus Judam ila pcrdidil, in 
amorem pecuniaB conjicicns, furemque rerum paupe-
ribus dcsiiuaiarum esse suadens : non enim concrcdi-
tum ipsi marsupium id cffccit, sed animi nequitia. E l 
Eva ilem Adamum ad comedcndum dc ligno impuli( t 

atqtic ex paradiso ejecil; at non in causa fuit lignunir 

etsi ab ipso occasfo fuerit. Quod si vebementius de 
Icge loqualur, nc mireris : ad illud cnim qtiod urgel 
Paulus consislit, non permillens ut vcl iis, qui aliter 
suspicanlur, bacc dicla occasioncm pracbeant, mullo 
autem studio curans rem pra?senlem corrigere. Ne 
igilur ha?c dicta nuda examines, sed adde causam, ob 
qnam ila lqquilur, ac Judaicam insaniam considura, 
perpcluamque Ulorum conlenlionem, qnaiu evcrlcre 
studebat. Yidetur autcm mulliim contra Icgem spi-
rare, non ul illam cahimnielur, sed ul illorum cou-
tcntionem solvai. Si cnim crimen est legis, quod pro-
pler illam peccaluni occasionem sumai, invenietur id 
eliam in Novo Tcslamcnto. ln Ulo quippe leges sunt 
innumerx dc muliis majoribusque rcbus; ct idipsmu 
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άλλ* δ Χριστδς έλθών, διά τοΰ βαπτίσματος κουφότερου 
ήμιν αύτδ έποίησεν τψ πτερψ διεγείρων τού Πνεύματος. 

δ*. Διάοή τούτο ουδέ τά αυτά κείται τοις παλαιοί; και 
ήμίν σκάμματα, επειδή ουδέ ούτω τότε εύκολος δ δρίμος 
ήν. Διδ κα\ αύτδς ούχι φόνων απαιτεί καθαρούς είναι 
μόνον, ώσπερ τούς αρχαίους, άλλά κα\ οργής· ουδέ 
μοιχείας, άλλάκα\ ακολάστου δψεως άπηλλάχθαι κελεύει* 
ουδέ έπιορκίας, άλλά καί εύορκίας έκτδς εΐναι, κα\ μετά 
τών φίλων κα\ τούς εχθρούς αγαπάν έπιτάττει· κα\ έν 
τοις άλλοις δέ άπασι μακροτέρους έποίησε τούς διαύλους, 
κάν μή πειθώμεθα, και γέενναν ήπείλησε, δεικνύς δτι 
ού τής φιλοτιμίας τών αγωνιζομένων τά ζητούμενα, 
ώσπερ ή παρθενία και ή άκτημοσύνη, άλλά πάντως αυτά 
άνυσθήναι δει. Και γάρ τών αναγκαίων έστ\ και κατ­
επειγόντων, κα\ ό μή ποιήσας τήν έσχάτην δ.'δωσι δίκην. 
Διά τούτο έλεγεν · Έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη 
υμών πΛέον ζών Γραμματέων καϊ Φαρισαίων, ού μή 
είσέλθητε είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. Ό δέ τήν 
βασιλείαν ούχ ορών, είς γέενναν πεσείται πάντως. Διά 
τούτο κα\ ό Παύλος έλεγεν · Αμαρτία γάρ υμών ού 
κυριεύσει · ού γάρ έστε ύπό νόμον, άΛΧ ύπό χάριν · 
κα\ ενταύθα πάλιν "Ωστε δουλεύειν ημάς έν καινό-
τητι πνεύματος, καϊ ού παΛαιόζηζι γράμμαζος. Ού 
γάρ έστι γράμμα καταδικάζον, τουτέστιν, ό νόμος ό 
παλαιδς, άλλά πνεύμα βοηθούν. Διά τούτο έπ\ μέν τών 
παλαιών εΓ πού τις έφάνη παρθενίαν ασκών, σφόδρα 
έκπληκτον ή ν νύν δέ πανταχού τής οίκουμένης τδ 
πράγμα έσπαρται · κα\ θανάτου τότε μέν ολίγοι μόλις 
ύπερείδον άνδρες, νυν\ δέ κα\ έν κώμαις κα\ πόλε σι δή-

(μοι μαρτύρων άπειροι, ούκ έξ ανδρών μόνον, άλλά κα\ 
έκ γυναικών συνεστηκότες. Εΐτα επειδή ταύτα εΐπεν, 
αντίθεσιν πάλιν άνακύπτουσαν λύει, έν τή λύσει κατα-
σκευάζων δ βούλεται. Διόπερ ουδέ προηγουμένως είσ­
άγει τήν λύσιν, άλλ* έξ άντιλογίας, ίνα τή ανάγκη τής 
λύσεως άφορμήν είς τδ είπείν ά βούλεται λάβη, κα\ 
άνεπαχθέστερον ποιήση τήν κατηγορίαν. Επειδή γάρ 
εΐπεν, Έν καινόζηζι πνεύμαζος, καϊ ού παΛαιόζηζι 
γράμμαζος, έπήγαγε · Τί ούν έρού^ιεν; ό νόμος αμαρ­
τία; Μή γένοιτο. Κα\ γάρ πρδ τούτου ήν είρηκώς, δτι 
Τά παθήματα τών αμαρτιών τά διά τού νόμου ένηρ-
γείτο έν τοίς μέΛεσιν ημών · και, Αμαρτία υμών ού 
κυριεύσει · ού γάρ έστε ύπό νόμον, άΛΧ ύπό χάριν 
καί oxt, Ού γαρ ούκ έστι νόμος, ουδέ παράδασις' 
κα\, Νόμος δέ πσρεισήΛθεν,^να πΛεονάση τό παρά-
πτώμα* και, Ό νόμος όργήν κατεργάζεται. Έπε\ 
ούν ταύτα πάντα έδόκει διαβολήν φέρειν τώ νόμω, ώς 
δωρθούμενος τήν έκ τούτων ύπόνοιαν, τίθησι κα\ αντί­
θεσιν, καί [548] φησι· Τί ούν; ό νόμος αμαρτία; 
Μή γένοιτο. Πρδ τής κατασκευής άπηγόρευσε, τδν 
άκροατήν οίκειούμένος, κα\ τδν σκανδαλιζόμενον 
θεραπεύων. Αοιπδν γάρ άκουσας, κα\ περί τής διαθέ­
σεως αυτού πληροφορηθείς, ζητεί μετ 1 αύτοΰ τδ δο­
κούν είναι άπορον, κα\ ούχ ύποπτεύει τδν λέγοντα* 
διδ κα\ τήν αντίθεσιν προλαβών έκείνην ^έθεικεν. 
Ουδέ γάρ είπε, Τί ούν είποιμι άν ; άλλά, Τί έρούμεν; 
ώς βουλής κα\ γνώμης προκειμένης, καί Εκκλησίας 
κοινής συγκεκροτημένης, κα\ ού παρ'αυτού, άλλά παρά 
τής τών είρημένων ακολουθίας κα\ τής τών πραγμάτων 
αληθείας τής αντιθέσεως φανείσης. "Οτι μέν γάρ τδ 
γράμμα άποκτείνει, ουδείς άντερεΐ, φησί* καί δτι τδ 
πνεύμα ζωοποιεϊ, και τούτο δήλον, κα\ ουδείς άν φ:λο-
νεικήσειεν. Εί τοίνυν ταύτα ώμολογημένα, τί άν είποι-
μεν πεο\ τού νόμου; δτι αμαρτία; Μή γένοιτο. Αύσον 

ουν τήν άπορίαν. Εΐδες πώς μετ' αύτου τδν άντίδικον 
ϊστησι, κα\ τδ τού διδάσκοντος αξίωμα λαβών, έπ\ τήν 
λύσιν έρχεται; Τίς ούν ή λύσις; Αμαρτία μέν ούκ 
έστι, φησίν. Άμαρτίαν δέ ούκ άν έγνων, εί μή διά 
νόμον. "Ορα σοφίας επίταση. "Οπερ ούκ έστιν ό νόμος, 
έξ αντιθέσεως τέθεικεν, ίνα άναιρών τούτο, κα\ ταύτη 
χαριζόμενος τψ Τουδαίω, πείση τδ έλαττον αύτδν κατα-
δέξασθαι. Τί δέ έστι τδ έλαττον; "Οτι Τήν άμαρτίαν 
ούκ έγνων, εί μή διόι νόμου. Τήν τε γάρ έπιθυμίαν 
ούκ ήδειν, φησίν, εί μή ό νόμος έΛεγεν. Ούκ επιθυμή­
σεις. Όρ$ς πώς κατά μικρδν ούχ\ μόνον κατήγορον 
αύτδν δντα δείκνυσι τής αμαρτίας, άλλά κα\ ήρεμα κατα-
ικευαστικόν; ού μήν παρά τήν αίτίαν τήν αυτού, άλλά 
παρά τήν τών αγνωμόνων Ιουδαίων άποφαίνει τούτο 
συμβαίνον. Κα\ γάρ κα\ Μανιχαίων έσπούδακεν έμφράξαι 
τά στόματα τών κατηγορούντων τού νόμου. Είπών γάρ, 
δτι Τήν άμαρτίαν ούκ έγνων, εί μή διά νόμου, καϊ 
τήν έπιθυμίαν ούκ ήδειν, είμή ό νόμος έΛεγεν Ούκ 
επιθυμήσεις, έπήγαγεν Άφορμήν δέ Λαδούσα ή 
αμαρτία διά τής έντοΛής, κατειργάσατο έν έμοϊ 
πάσαν έπιθυμίαν. 

ε'. Είδες πώς αύτδν άπήλλαξε ν εγκλημάτων; Άφορμήν 
γάρ Λαδονσα, φησίν, ή αμαρτία, ούχ ό νόμος, ηύξησε 
τήν έπιθυμίαν, κα\ τουναντίον ούπερ έβούλετο δ νόμος, 
γέγονεν · δπερ ασθενείας ήν, ού πονηρίας. "Οταν γάρ 
τίνος έπιθυμώμεν, εΐτα κωλυώμεθα, αίρεται μάλλον τής 
επιθυμίας ή φλόξ. Άλλ* ού παρά τδν νόμον τούτο* 
αύτδς μέν γάρ έκώλυσεν ώστε άπαγαγεϊν ή δέ αμαρ­
τία, τουτέστιν, ή (Ραθυμία ή σή και ή γνώμη ή πονηρά, 
τψ καλώ πρδς τδ εναντίον έχρήσατο. Άλλ* ού τού ίατροΰ 
τοΰτο έγκλημα, άλλά τοΰ ά^ωστοΰντος τψ φαρμάκψ 
κακώς χρησαμένου. Ού γάρ διά τούτο έδωκε τδν νόμον, 
ίνα άνάψη τήν έπιθυμίαν, άλλ* ίνα σβέση· τουναντίον δέ 
έξεβη* άλλ' ούκ εκείνου, άλλ' ημών ή κατηγορία. 
Ουδέ γάρ, εΓ τις τψ πυρέττοντι, κα\ ψυχροποσίας άκαί-
ρως έπιθυμοΰντι, μή παράσχων έμφορηθήναι, τής 
όλεθρίας ταύτης ηδονής αύξήσειε τήν έπιθυμίαν, έγκα-
λοίτο άν δικαίως * τοΰ γάρ ίατροΰ τδ κωλύσαι ήν μόνον, 
τδ δέ άποσχέσθαι τοΰ κάμνοντος. Τί γάρ, εί ή αμαρτία 
[549] τήν άφορμήν έξ αύτοΰ έλαβε ; Πολλοί γάρ κα\ τών 
πονηρών έξ αγαθών έπιταγμάτων τήν αυτών πονηρίαν 
αύξουσιν * έπε\ κα\ ό διάβολος ούτω τδν Ίούδαν άπ -
ώλεσεν, είς φιλοχρηματίαν έμβαλών, κα\ κλέπτειντά τών 
πενήτων ποιήσας · άλλ' ού τδ πιστευθήναι τδ γλωσσό-
κομον αύτδν τούτο είργάσατο, άλλ' ή τής γνώμης πονη­
ρία. Κα\ ή Εύα δέ τδν *Αδάμ άπδ τοΰ ξύλου παρασκευά-
σασα φαγεΐν, έςέβαλεν έκ τοΰ παραδείσου · άλλ' ουδέ 
εκεί τδ δένδρον αίτιον, εί κα\ δι' αύτοΰ ή αφορμή γέγονεν. 
Εί δέ σφοδρότερον κέχρηται τψ λόγψ τψ περί τοΰ νόμου, 
μή θαυμάσης' πρδς γάρ τδ κατεπείγον ό Παύλος ϊσταται, 
ούκ άφε\ς μέν ουδέ τοϊς άλλως ύποπτεύουσι τά λεγόμενα 
λαβήν παρασχεΐν, πολλήν δέ σπουδήν ποιούμενος τδ 
παρδν διορθώσαι. Μή τοίνυν γυμνά εξέταζε τά εντεύθεν 
λεγόμενα, άλλά κα\ τήν ύπόθεσιν προστίθει, δι* ήν ταΰτα 
ειπείν προάγεται, και τήν μανίαν λογίζουτήν Ίουδαίκήν, 
κα\ τήν εύτονον αυτών φιλονεικίαν, ήν καταλΰσαι 
έσπευδε. Δοκεί δέ πολύς κατά τοΰ νόμου πνείν, ούχ ίνα 
εκείνον διαβάλη, άλλ' ίνα τούτων έκλυση τδν τόνον. ΕΙ 
γάρ Εγκλημα τοΰ νόμου, τδ δι* αύτοΰ τήν άμαρτίαν άφορ­
μήν λαβείν, εύρεθήσεται κα\ έν τή Καινή τοΰτο συμβαίνον. 
Καί γάρ κα\ έν τή Καινή νόμοι μύριοι, κα\ περ\ ι:ολλών 
μ:ιζόνων πραγμάτων κα\ τδ αύτδ ιδοι τις άν έκβαϊνον 
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κάκεί, ούκ έπ\ τής επιθυμίας μόνον, άλλ1 έπ\ πάσης απλώς 
κακίας. ΕΙ γάρ μή ήλθον, φησί, κα) έΛάλησα αντοίς, 
άμαρτίαν ούκ είχον. Ούκούν εντεύθεν ή αμαρτία τήν 
ύπόθεσιν έλαβε, και ή μείζων κόλασις. Και πάλιν περί 
τής χάριτος Παύλος διαλεγόμενος, φησί* Πόσφ δοκείτε 
χείρονος άξιωθήσεται τιμωρίας ό τόν ΥΙόν τον 
θεον καταπατήσας; Ούκούν κα\ ή χείρων τιμωρία 
τήν άφορμήν εντεύθεν έχει άπδ τής μείζονος ευεργε­
σίας. Κα\ τούς "Ελληνας δέ φησι διά τούτο αναπολόγη­
τους εΐναι, δτι κα\ λόγω τιμηθέντες, κα\ τής κτίσεως 
τδ κάλλος καταμαθόντες, και άπ ' αυτής δυνάμενοι πρδς 
τδν Δημιουργδν χειραγωγηθήναι, τή σοφία τού θεού 
ούκ είς δέον έχρήσαντο. "Ορα πανταχού τοις πονηροις 
τάς άφορμάς τοΰ μειζόνως κολάζεσθαι άπδ τών αγαθών 
γινομένας πραγμάτων. Άλλ' ού δήπου διά τοΰτο κατ-
ηγορήσομεν τών ευεργεσιών τοΰ θεοΰ, άλλά ταύτας μέν 
θαυμασόμεθα μειζόνως κα\ μετά ταΰτα, τήν δέ γνώμην 
τών είς τάναντία τοις άγαθοϊς κεχρημένων διαβαλοΰ-
μεν. Τοΰτο τοίνυν κα\ έπ\ τοΰ νόμου ποιώμεν. Άλλά 
τοΰτο μέν £άδιον κα\ εύκολον τδ δέ άπορον έκεϊνό έστι. 
Πώς φησι, Τήν έπιθνμίαν ούκ ήδειν, εί μή ό νόμος 
έλεγεν- Ούκ επιθυμήσεις; ΕΙ γάρ ούκ ήδει τήν έπι­
θυμίαν πρ\ν ή λάβη τδν νόμον ό άνθρωπος, πόθεν ό 
κατακλυσμδς γέγονεν; πόθεν τά Σόδομα ένεπρήσθη; 
Τί ούν φησι; Τήν έπιτεταμένην. Διά τοΰτο ούκ εΐπε, 
Κατειργάσατο έν έμο\ έπιθυμίαν, άλλά, Πάσαν έπιθυ­
μίαν, τδ σφοδρδν ένταΰθα αίνιττόμενος. Και τί τοΰ νό­
μου τδ κέρδος, εί τδ πάθος ηύξησε, φησίν; Ουδέν, άλλά 
κα\ πολύ τδ βλάβος· άλλ' ού τοΰ νόμου τδ έγκλημα, 
αλλά τής ^αθυμίας τών δεξαμενών. Ή γάρ αμαρτία 
αύτδ κατειργάσατο, άλλά διά νόμου· άλλ' ού τοΰτο τοΰ 
νόμου [550] σπουδάζοντος, άλλά κα\ τδ εναντίον. Τσχυ-
ροτέρα ούν γέγονεν ή αμαρτία, και σφόδρα* άλλ* ουδέ 
τοΰτο έγκλημα τοΰ νόμου πάλιν, άλλά τής εκείνων άγνω-
μοσύνης. Χωρ)ς γάρ νόμου ή αμαρτία νεκρά · τουτ­
έστιν, ούχ ούτω γνώριμος. "ΙΙδεσαν μέν γάρ κα\ οί πρδ 
τοΰ νόμου, δτι ήμάρτανον, άκριβέστερον δέ έμαθον μετά 
τήν τοΰ νόμου δόσιν. Διά τοΰτο κα\ μείζονος ήσαν κατ­
ηγορίας υπεύθυνοι. Ουδέ γάρ ϊσον ήν φύσιν έχειν κατ-
ήγορον, κα\ μετά τής φύσεως κα>. τδν νόμον φανερώς 
διαγορεύοντα άπαντα. Εγω δέ έζων χωρίς νόμον 
ποτέ. Πότε, είπε μοι; Πρδ Μωύσέως. "Ορα πώς δείξαι 
τδν νόμον σπουδάζει κα\ άφ' ών έποίησε, κα\ άφ' ών 
ούκ έποίησε βαρήσαντα τήν άνθρωπίνην φύσιν."Οτε γάρ 
χωρ\ς νόμου έζων, φησιν, ούχ ούτω κατεδικαζόμην. 
Έλθούσης δέ τής έντοΛής, ή αμαρτία άνέζησεν, 

έ-·ω δέ άπέθανον. Τοΰτο δοκεί μέν είναι κατηγορία 
τοΰ νόμου· εί δέ τις ακριβώς έξετάσειε, καί έγκώμιον 
αύτοΰ φανεΐται δν. Ού γάρ μή ούσαν ύπεστήσατο, άλλά 
κρυπτομένην έδειξεν δπερ κα\ έπαινος έστι τοΰ νόμου, 
εί γε πρδ τούτου μέν ανεπαισθήτως ήμάρτανον, τούτου 
δέ έλθόντος, εί κα\ μηδέν έτερον έκαρπώσαντο, τοΰτο 
γοΰν αύτδ ακριβώς έμαθον, δτι ήμάρτανον δπερ ούκ 
άν εΓη μικρδν είς κακίας άπαλλαγήν. Εί δέ μή απηλ­
λάγησαν τής κακίας, ουδέν τοΰτο πρδς τδν πάντα υπέρ 
τούτου ποιήσαντα νόμον, άλλά πασα ή κατηγορία τής 
εκείνων γνώμης έστι παρ* ελπίδα πάσαν διαφθαρεί-
σης. 

ς \ Ουδέ γάρ κατά λόγον ήν τδ γινόμενον, τδ διά τών 
ώφελούντων βλάπτεσθαι· διδ κα\ έλεγε· Καϊ ευρέθη μοι 
ή εντολή ή είς ζωήν, αύτη εις θάνατον. Ούκ εΐπε, 
Τέγονε θάνατος, ουδέ, "Ετεκε θάνατον, άλλ', Ευρέθη, 
τδ καινδν κα\ παράδοςον τής άτοπίας ούτως ερμηνεύω ν, 

και τδ πάν είς τήν εκείνων περιτρέπων κεφαλήν. "Αν 
γάρ τδν σκοπδν αυτής έθέλης Ιδεϊν, εις ζωήν ήγε, φη-
σ\, κα\ διά τοΰτο εδόθη· εί δέ θάματος εντεύθεν έςέβη, 
τών λαβόντων τήν έντολήν τδ έγκλημα, ού τής έπ\ τήν 
ζωήν άγούσης. Σαφέστερου δέ αύτδ τοΰτο και διά τών 
έξης έδήλο>σεν, ε ιπών Ή γάρ αμαρτία άφορμήν λα-
βούσα διά τής εντολής, έξηπάτησέ με, καϊ δΐ αυ­
τής άπέκτεινεν. Εΐδες πώς πανταχοΰ τής αμαρτίας 
έχεται, τδν νόμον άπαλλάττων κατηγορίας άπάσης; 
Διδ κα\ έπήγαγε λέγων "Ωστε ό νόμος άγιος, καϊ ή 
εντολή άγια καϊ δικαία καϊ αγαθή. Άλλ', εί βούλε­
σθε, κα\ τών παραποιούντων τάς εξηγήσεις ταύτας είς 
μέσον τδν λόγον άγάγωμεν ούτω γάρ σαφέστερα έσται 
τά παρ' ημών λεγόμενα. Τινές γάρ ένταΰθα ού περ· 
τοΰ νόμου Μωύσέως αυτόν φασι λέγειν τά λεγόμενα, 
άλλ' οί μέν περί τοΰ φυσικού, οί δέ περ\ τής εντολής 
τής έντψ παραδείσω δοθείσης. Κα\ μήν πανταχοΰ σκο-
πδς τω Παύλοι τοΰτον άναπαΰσαι τδν νόμον, πρδς δέ 
εκείνους ούδένα λόγον έχει · κα\ μάλα είκότως · τοΰτο 
γάρ οί Τουδαϊοι δεδοικότες κα\ φρίττοντες, έφιλονείκου; 
τή χάριτι. Τήν δέ έντολήν τήν έν τώ παραδείσω ουδέ 
νόμον φαίνεται ποτε καλέ σας, ούτε αύτδς ούτε άλλ.ος 
ουδείς. "Ινα δέ [551] κα\ άπ' αυτών τών είρημένων 
τοΰτο σαφέστερον γένηται, έπεξέλθωμεν τοϊς £ήμασι, 
μικρδν ανωτέρω τδν λόγον άναγαγόντες. Περ\ γάρ πο­
λιτείας ακριβώς * αύτοϊς διαλεχθεΐς, έπήγαγε λέγων Ή 
αγνοείτε, άδελφοϊ, δτι ό νόμος κνριεύει τού άνθρω­
πον έφ' δσον χρόνον ζή; "Ωστε υγιείς έθανατώθητε 
τφ νόμφ. Ούκοΰν εί περί τοΰ φυσικού ταΰτα είρηται, 
εύρεθησόμεθα νόμον μή έχοντες φυσικόν εί δέ τοΰτο 
αληθές, τών άλογων έσμέν άνοητότεροι. Άλλ' ούκ έστι 
ταΰτα, ούκ έστι. Περ\ γάρ τοΰ έν τώ παραδείσω ούότ. 
φιλονεικεΐν άναγκαίον, Γνα μή περιττδν άναδεξώμεθα 
πόλεμον, πρδς τά ώμολογημένα άποδυόμενοι. Πώς ούν 
φησι, Τήν άμαρτίαν ούκ έγνων, εί μή διά νόμον ; 
Ού τήν καθόλου λέγων άγνοιαν, άλλά τήν άκριβεστέραν 
γνώσιν. ΕΙ γάρ περί τοΰ φυσικού τοΰτο εΓρηται, πώς άν 
τδ έξης έχοι λόγον; Εγω γϊιρ, φησίν, έζων γωρϊς » ο -
μον ποτέ. Ούτε γάρ ό Αδάμ, ούτε άλλος άνθρωπος 
ουδείς ουδέποτε φαίνεται χωρ\ς νόμου ζήσας φυσικού · 
όμού τε γάρ αύτδν έπλαττεν ό θεδς, κα\ εκείνον ένετί-
θει τδν νόμον αύτφ, σύνοικον ασφαλή παρακαθιστάς τή 
φύσει πάση. Χωρίς δέ τούτων ούδαμού φαίνεται έντολήν 
τδν φυσικδν νόμον καλέσας · τοΰτον δέ κα\ έντολήν, κα\ 
δικαίαν, και άγίαν καλεί, καί νόμον πνευματικόν. Ό δέ 
φυσικδς ούκ άπδ Πνεύματος ήμϊν εδόθη* καί γάρ καί 
βάρβαροι κα\ Έλληνες και πάντες άνθρωποι τοΰτον τδν 
νόμον έχουσιν. "Οθεν δήλον, οτι περί τοΰ Μωσαϊκού κα\ 
άνω καί κάτω κα\ πανταχοΰ διαλέγεται. Διδ κα\ άγιον 
αύτδν καλεί λέγων "Ωστε ό μέν νόμος άγιος καϊ ή 
εντολή άγια καϊ δικαία καϊ αγαθή. Εί γάρ κα\ ακά­
θαρτοι γεγόνασιν οί Ιουδαίοι μετά τδν νόμον, καί άδι­
κοι καί πλεονέκται, ού καταργεί τοΰτο τοΰ νόμου τήν 
άρετήν, ώσπερ τοΰ θεοΰ τήν πίστιν ούκ αναιρεί ή απι­
στία αύτώ%. "Οστε έξ απάντων τούτων δήλον, οτι περι 
τοΰ Μωσαϊκού ταΰτα διαλέγεται νόμου. Τό ονν CIJYT-
θόν, φησ\ν, έμοϊ γέγονε θάνατος; Μή γένοιτο· ά.!Γ 
ή αμαρτία, ίνα φανή ή αμαρτία. Τουτέστιν, ίνα δει­
χθή δσον κακδν ή αμαρτία, ή ράθυμος προαιρεσις καί 
ή έπ\ τδ χείρον ορμή, κα\ αυτή δέ ή πράξις καί ή δι­
εφθαρμένη γνώμη· τοΰτο γάρ πάντων αίτιον τών κακών. 

• Alii, πολιτείας ακριβούς. 
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htc acciderc videas, non in concupiscenlia tanlum, 
sed etiani in omni nialiiia. Nam Si non veniuem, in-
qu i l , ci loquutut fuiaem ei$, pcccatum non haberenl 
(Joan. 4 5 . 2 2 ) . Igitur binc peccalum cl poena major 
occasionem accepii. E l rursus de gralia Paulus dis-
serens, a i t : Quanto putalis majori dignus supplicio 
erit w , qui Filium Dti conculcavit (Hebr. 10 . 2 9 ) ? 
Ergo gravius supplicium liinc occasionem accipit, a 
majori nempe beneficio. Ac geniiles ideo ail incxcu-
sabiles eese, quod ralione pradi i i , et crcaturae pul-
chritudinem edocli, cum ca possinl ad Crealorem de-
duci, sapientia Dei, ut par erat, non usi sinl. Vide 
quomodo ubique a bonis rebus improbi majoris sup-
plicii occasiones accipiant. Yerum non ideo beneficia 
Dei accusabimus; sed illa poslea magis admirabimur, 
illorumque consilia magis criminabimur, qui bonis in 
contrariam parlem usi fuerinl. Hoc ilaque el circa le-
gem faciamus. Verum illud quidem facile es l ; sed 
bxc dubilandi causa est: Quomodo ait Paulus, Con-
cupiscentiam nescivissem, niii lex diceret, Non concu-
piscet? Si enim concupiscentiam nescivissct bonio, 
anleqaam legem acciperel, undenam diluvium acci-
dit?undenam Sodoma cxusta fuil? Quid ergo sibi 
T U U ? Concupiscenliam auctam et majorem. Idco non 
ait, Efleciliu me concupiscenliam, sed, Omnemcon-
capiscenilam, vehemenliam hic subindicans. Ecqua, 
iuquil, legis ulililas, si passionem auxil? Nulla, scd 
roullum damnuni: verum non legis culpa est, sed 
segnitiei eorun., qui legem acceperunt. Peccatum 
enim illud effccit, sed per legem; verura lege non 
i l lud, scd conlrarium curante. Longe ilaque fortius 
fuil peccalom: verum non illud legis culpa fucril, sed 
illorum ingrali animi. Absque legeenim peccatum mor-
tuum erat: id est, non ila notum. Sciebant enim i i , 
qui ante legem eranl, se peccavisse, accuratius vero 
id noverunt posl dalam legem : idcoque majori crant 
crimini obnoxii. Neque enim perinde erat naluram 
accusairiccm baberc, atque cum naiura lcgemetiam 
omnia aperle diclantem. 9 . Ego autem vivebam stne 
lege quoiidam. Quandonam , obsecro? Anle Moyscin. 
Vide quani nitatur ostenderc, lcgcm lam ab iis 
quae fecil, quam ab iis qu« non fecit, bumanam ag-
gravasse naturam. Cum enim sine lege vivebam , ia-
quit, non siccondemnabar. Ubiautem venitmandatum, 
veccalum revixit. 1 0 . Ego aulem morluus $um. IIoc 
videtur legis accusalio esse; scd si quis accuraiius 
examinaverii, laus ejus esse tidebiuir. Non eiibn 
pcccatum, quod non essct, produxil, sed occultum 
osiendit: qaod legis laus cst : siquidem antea sine 
ulk> sensu pecoabant; ubi aulcm illt /enit, si non 
aliud, boc saltem locrali sum, quodaccuvatedidicerint 
se peccavisse : quod non parinn fucrit, ul sese a pcc-
cato exinierent. Quod ei sese a inaliiia non exemerint, 
nihil hoc ad legem, quae pro bac re omnia fecit; sed 
omnis accusalio in illorum volunlaiero cadil, quae 
praeler spein omncm corrupla fuit. 

6 . Non enim rationi consonum erat, quod ab i i s , 
qiKB milia esse polerant, teoderentur. Ideo dicebat: 
Et invcntum est mihi mandatum, qnod erat ad vitani, 
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euead morlem. Non dixit, Faclura esl more, neque, 
Peperil mortem ; sed, lnventum cstt novam el ino* 
pinaiam absurdilateni sic explicans, c l tolum in illorutti 
caput rejicicns. Si cnim scopum ejus, inquil, respi-
cere voluisses, ad vilani ducebal, et propicrea dauim 
fuerai; quod si mors indc evenit, cjus qui manda-
tum accepii culpa esi, non vcro mandali ad viiam du-
centis. Clarius aulem boc ipsum pcr sequcnlia decla-
ravit his verbis : 1 1 . Nam peccalum, occasione aceeptn 
per fnandatum, seduxii wie, el per illud occidil. Yideii' 
ui ubique pcccalum hiseclaiur, legem ab omui cri-
mine liberans? Ideo subjungit: 1 2 . Itaque lex sancta 
est f el mandiilum savclum , juslum el bonum. Sed, si 
placet, eorum, qui bas exposilioncs adulterant, ser-
monem ia medium aderanius: sk enim clariora erunt 
quac diximus. Quidani cnim dicunl ipsum non de lege 
Moysis bic agerc; sed alii dicunt dc lege nalurali, alii 
de prrceplo quod in paradi&o dalum csl. Alqui ubi-
quescopus Pauli est, ut banc legeai abroget, il la-
rtimquc mdlain babcl ralioncm, el jure merilo. Hauc 
enim Judaii legein liaienlcs, et exborrcscenles, conira 
graliam conlendebant. Prxceplum aulem iu paradiso 
daiuni, nusquani visus esl legern appellasse, m'que 
ille, ncque alius quispiain. U l auleni ex ipsins diciis 
boc clarius cvadai, verba percurramus, dicia paulo 
aliius rcsumentes. Cum de vila? insiilulo accnraiius 
illis loquulus fuissel, b;jec subjunxil : An ignoralis , 
fratres, quia lex dominalur in homine quanlo lempore 
vivil? llaque vos morlui estit legi. Igiiur si de nalurali 
lege id dical , invenienuir naturalem legem non ha-
bere : quod si boc fucril, brulis irralionabiliorrs su-
mus. Sed ηυη ila se rcs babct, non iia ccrle. De lege 
cnim in paradiso dala non cuntendendum, ut nc inulile 
belluni assunianius, conlra ca qua» in confesso sunt 
nos accingentes. Quomodo igitur a i l : Peccaium non 
cognovhum, nisi per legcm? Non omnimodam dirtt 
ignorantiam, scd accuraliorcm cognilioaem intelligil. 
Si enim boc de naturali lege diclum csset, quomodo 
Sfqiieniia ralioni consentanea esscnt? Ego enim, in* 
quil , vhebam sine lege quondam. Neque enim Adam 
ne ;ue quivis boino nmqiiam videlur sine nalurali legc 
vixisse : iibi cnim illum cfTormavil Deus, illam ipsi 
bgein indidit, conlubcrnalem illam faciens universx 
naiurx. Prxlcr baec aulem nusquam dcprcbendiiur 
legem naturalem pracceplum appellare; legein vcro 
Moysis el maudalum eljustum et sanclum vocat, vi 
legem spirilualem. Naluralis vero non a Spiritu nobis 
dala est: nam ei barbari et Gracci el onines boniiucs 
banc legem babent. Unde palam est, illum ubique 
locorum de lege Mosaica disserere. ldooque illam 
sanctani vocat, diccns ; ltaque lex quidem sancla est ( 

mandalum sanctnm, justum et bonum. Liccl cnim Ju-
daei posl lcgem inipuri. injusti, avari fuerinl, id lanion 
legis virlulcm ηοιι irrilam fecit, ul Dci (idcin non 
tollil eorum incrediriitas. Ex bis ilaquc omnibus pla-
num est, bacc dc lcge Mosaica dieserere. 1 3 . Quod 
ergo bonum erat, inquit, milii factum csl mors ? Absit: 
$ed petcatum, ut appareat pcccalum. !d cst, ul osicn-
dalur quanlum malum siipcccalum, ignava votuntas. 
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et ad pojora hnpctus, ipsaque actio ac mens corrupla : 
bajc enim causa malorum omniuni esl. Auget autcni 
i l lud, ostendens Clirisli graliai magnitudiiiem, do-
cens<|ue a quanto mab humaniim gcnus liberavcrit, 
quod malum per medicoruai pbarmaca pcjus evade-
bat, el per eos qui illud arcebant, augebaiur. Ideo 
subjungit: Ut fiat supra modum peccatu peccatum per 
mandaium. Viden* ubique quomodo buic se complicet? 
Et per quae illud accusal, rursum magis ostendil lcgis 
viriutem. Neque enim parum pnestiiit, cum ostendit 
quantuai malum sitpeccatum/illiusquevirusomnere-
velaviteiinmediuniprolulit: boc enim declaravit, di-
cens :Ul/iat iupr α modumpecc anspecc α tumpermanda-
tum. Idesl,utappareat quantuin nialum,quania per-
niciessit peccalum : boc aulem per mandatum o^ten-
gumest.HisexceIlcnliamquoquegralia30slendiisupra 
legem, non vero pugnam. Nequeenim boc rcspicias, 
quod i i , qui legem acceperunl, dcteriores facii sunt; 
sed id consideres, legem non modo non augere mali-
liam voluisse, sed eam quce prius eral exscindere 
sluduisse. Quod si noa potuerit, illani lamen coro-
iialo a volunlale; Cbrisli vero virtulem magis adora, 
quia tam variam, tam cxpngnalu diflicile nialum de-
levit, et radicilus evulsil. Cum aulem pcccalum audis, 
nc putes esse vim quamdam exsisienlem, sed malam 
aclionem, semper accedeniem et recedentcm, quui 
non eraianteqtiam fierei, ei poslquam facla est, rur* 
sum deletur. Ideo namque et lex data es i : lex vero 
nuaiquam ad uaturalium interilum dalur, sed ad 
emendalioncm mali secunduni voluntalem actus. 

7. QWB naluroc cohcerent, non mulari possunt. Vo-
tuptas desinil in mortem, virtus in vitam.—Hoc exlcrni 
quoque legUIalores sciunt, necnorl universa bomU 
mtm natura. Ea enim tanlum cocrcent mala, quac cx 
scgnilie facia sunt, non vero ea, qux nalura coba> 
rcniia sunt, se exscindere proGtenlur : neque enini 
id iicri potest. Nam quae naluralia sunl, immota ma-
nenr, ut sxpe vobis in aliis colloquiis dixi. Quaproplcr 
bis missis cerlaminibus, moralem rursus sermonem 
exculiamus : inio vero haec ilioruin ccrtaminuni ma-
xima pars est. Nam si nequiliam depellamus , virtu-
tem inducamus; ct binc clare osiendcnius vilium 
non esse naiura malum , et eos qui unde mala sint 
quaeruni, non modo verbis , sed eliam operibus po-
tcriimis ad silentium cogere , quod cum ejusdem si-
mus nalura?, a malilia eorum exempii simus. Nc vero 
illud consideremus, laboriosam esse virlutem, sed 
potius posse illam a nobis exerceri; si vero studea-
nius, eam nobis omnino facilem fore. Si aulcm mibi 
nequilia} voluplaiem opponas , ejus quoquc finem di-
cito : in inortem euim illa desinit, quemadmodum 
virlus ia vitam nos manuducit. Imo, si videlur, ulram-
qae eliani anle fuieni examinemus : videbbnus enim 
itcquiliam inuhum doloris sccuni ferre, virlulem vero 
inultam voluplalcm. Quid enim, quxso, niiserabilius 
prava conscienlia ? quid dulcius bona spe ? Nihil 
enim, nibil cerle nos ila pungit et premit,ul exspc-
ciaiio mala : nibil ila nos erigit, ac pene volaliles 
feddit, Μ conscienlia bona : id quod cx iis , quae 
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apud nos eveniuiit, edisci polest. Nam i i , qui iu car-
cere clausi teaenlur , ct scnlcnliam sc dainnanteui 
exspeclant, eiiamsi abundanti cibo fruanlur , mise-
rius vivunt , quam i i , qui per vicos stipein cogunt t 

nullius sibi mali conscii : exspectalio namque ma-
lorum non sinit eos voluptalem, quam prae mani-
bus hahenl, advfirtcre. Ecquid dc vinclis loquor? lis 
qui liberi sunl el divites , malorum lainen conscii , 
mcliore conditione sunt arlifices, qui ex diurno labo-
re vivunl. Gladiatores quoque, quos in cauponis τί-
demus ebrietaii, voluplati et venlri operam dantes , 
omnium miserrimos esse dicimus , qaia longe major 
voliiplate illa est exspeclaue morlis calamiias. Quod 
si illis hxc vila dulcis esse videatur , mementote di-
eii, quo vos frequenter alloquor , nibil mipum esse , 
8i is qui in nequilia vivit, aniariludiiiem doloremque 
non fugiat. Ecce enim res ila deicslanda amabilis vide-
tur iis, qui in illa versantur. S .d non ideo illos bea^ 
tos dicimus , verum boc ipso miscros pradicamu» , 
quod quo maloruai dcvenerinl nesciant. Quid vcro 
dixeris de moecbis, qui propler modicaai voluplalcia 
ad indecoram servituleni, ad pecuniarum sumpium, 
ei perpetuum limorem se dcdunt, et vilam Caiui sub-
eunt, imo illa graviorem , ditni el pracsenlia limenl 
ei fuiura formidant, et amicos , inimicos, scios, io-
scios suspectos babent ? Ac noque cum dorniiunt, ab 
boc angore liberi sunl : dum mala conscieniia soai-
nia ipsis confingit lcrroribus plena, quibus illi pavidi 
lorquentur. At non sic babct vir temperatus et ca* 
stus , sed in iranquillitate et libcrlaie mulla baac 
transigit vilam. Gonfcr igilur modicae voluptati mtd-
tos illos terrorum iluctus, c l brevi contincnlix Jabori 
viuc perpeluaj tranquillilatcm , et vidcbis banc iJla 
suaviorem esse. Qui vero rapere vult , et alienas i n -
vadere pecunias, annon, qua?so, innumcros suslinci 
labores, circumcursans, servis, libcris, ostiariis adn-
lans, tcrrcns, comminans, impudcnler agens, vigilans, 
trcmens , aiixius , omnia suspccta babcns ? At nou 
talis e s l , qui pccunias contemnil : bic eniai multa 
fruilur voluplate, in iranquillilale c l securilale vilaai 
agcns. Quod si quis caueras nequiii;e parlcs percur-
r e r i l , maguos tumullus, mullos scopulos vidcbit. 
Quodque majusesl, in virtute quidem prinia laborio-
sa sunt, quse verosequunlur , suavia; iia nt binc la-
bor minuatur: in nequitia vero secus : posi volupta-
lem dolores et supplicia accidunl, ila ut binc voluplas 
evancscat. Quemadmodum cnini, qui coronas exspe-
clal,onerosapra3senlia ne quidem senlit; sic is , qui 
posi voluptatem supplicia exspcctal t non poiesl pu-
ram lailiiiam exccrpere , metu omnia lurbante ; imo 
si quis rem accuraie examinet, anle supplicium cx-
speclaium in ipso ausu suo dolorem experilur. 

8. Concupitcenlice malum.—El, si placel, boc in iis 
qui aliena rapiunl exploremus, vcl cliain ia iis , qui 
quomodocumque diviles sunt: missisque limoribus, 
periculis, Iremore, angore , cura, el siinilibus, sup-
ponamus csse quempiam siae ullo negoiio divilem ( 

et dc facullalum custodia securum, quod umcn csse 
nequit; aiumen id supponatur ; quam ille volupia-
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Αύξει δε αυτήν, δεικνύς τής του Χρίστου χάριτος τήν 
υπερβολήν, και διδάσκων οίου κακυΰ τδ τών ανθρώπων 
άπήλλαξε γένος, δ καί διά τών Ιατρικών φαρμάκων 
χείρον έγίνετο, κα\ διά τών κωλυόντων ηύξετο · διδ κα\ 
επάγει λέγων Ίνα γένηται καθ" ύπερβολήν αμαρτω­
λός ή αμαρτία διά της εντολής. ΕΤδες πανταχού πώς 
ταύτη συμπλέκεται; Καί δι' ών αυτής κατηγορεί, 
δείκνυσι πάλιν μειζόνως τοΰ νδμου τήν άρετήν. Ουδέ 
γάρ μικρδν ήνυσε δείξας δσον ή αμαρτία κακδν, κα\ 
πάντα τδν (δν αυτής έκκαλύψας, κα\ είς μέσον προθείς * 
τοΰτο γάρ έδήλωσεν ε ίπών Ίνα γένηται καθ' υπερβο­
λών αμαρτωλός ή αμαρτία διά της εντολής. Τουτ­
έστιν, ίνα φανή ήλίκον κακδν, ήλίκος δλεθρος ή αμαρ­
τία* τοΰτο δέ διά τής εντολής έδείχθη. Έκ τούτων κα\ 
τήν ύπεροχήν δείκνυσι τής χάριτος πρδς τδν νόμον 
τήν [552] ύπεροχήν, ού τήν μάχη ν. Μή γάρ τοΰτο ϊδης, 
δτι χείρους έγένοντο οί δεξάμενοι, άλλ' εκείνο σκόπει, 
δτι ού μόνον είς έπίτασιν τήν κακίαν άγαγείν ούκ ήθε­
λε ν ό νόμος, άλλά κα\ τήν προύπάρχουσαν έκκόψαι 
έσπούδαζεν. Εί δέ ούκ Γσχυσε, στεφάνου μέν εκείνον 
άπδ τής γνώμης· προσκυνεί δέ μειζόνως τοΰ Χριστού 
τήν δύναμιν, δτι ποικίλον ούτω κακδν κα\ δυσκαταγώ-
νκιτον ήφάνισέ τε κα\ πρό^ιζον έκτεμοΰσα άνέσπασεν. 
Άμαρτίαν δέ δταν ακούσης, μή δύναμίν τινα ένυπόστα-
τον νομίσης, άλλά τήν πράξιν τήν πονηράν, έπιγινομέ -
νην τε κα\ άπογινομένην άεί, κα\ ούτε πρδ τοΰ γενέ­
σθαι ούσαν, κα\ μετά τδ γενέσθαι πάλιν άφανιζομένην. 
Αιά γάρ τοΰτο κα\ νόμος εδόθη · νόμος δέ ουδέποτε έπ* 
Αναιρέσει τών φυσικών δίδοται, άλλ' έπ\ διορθώσει τής 
κατά προαίρεσιν πονηράς πράξεως. 

ζ'. Καί τοΰτο καί οί έξωθεν ίσασι νομοθέται, κα\ πάσα ή 
τών ανθρώπων φύσις. Τά γάρ έκ ραθυμίας γινόμενα 
κακά άναστέλλουσι μόνον, ού τά τή φύσει συγκεκληρω-
μένα επαγγέλλονται έκκόπτειν ουδέ γάρ δυνατόν. Τά 
γάρ τής φύσεως ακίνητα μένει, δ πολλάκις πρδς υμάς 
καί έν έτέραις εΓρηκα διαλέξεσι. Διόπερ τούς αγώνας 
τούτους αφέντες, τδν ήθικδν πάλιν γυμνάσωμεν λόγον 
μάλλον δέ κα\ τοΰτο τδ μέρος τών αγώνων εκείνων 
εστίν. "Αν γάρ κακίαν έκβάλ[λ]ωμεν, κα\ άρετήν είσαγά-
γ ω μ ε ν κα\ διά τούτων σαφώς διδάξομεν, δτι ού φύσει 
ττονηρδν ή κακία, κα\ τούς ζητοΰντας πόθεν τά κακά, 
ούκ άπδ λόγων μόνον, άλλά καΛ άπδ τών πραγμάτων 
δυνησόμεθα (δαδίως έπιστομίσαι, τής μέν αυτής κοινω-
νοΰντες αύτοΐς φύσεως, άπηλλαγμένοι δέ τής πονηρίας 
αυτών. Μή γάρ τοΰτο δή ίδωμεν, δτι έπίπονον ή αρετή, 
Αλλ1 δτι κατορθωθήναι δυνατόν έάν δέ σπουδάζωμεν, 
κα\ κοΰφον ήμίν έσται κα\ εύκολον. Εί δέ τήν ήδονήν 
μοι λέγεις τής κακίας, λέγε κα\ τδ τέλος αυτής· είς γάρ 
θάνατον αύτη καταστρέφει, καθάπερ ή αρετή είς ζωήν 
ημάς χειραγωγεί. Μάλλον δέ, εί δοκεί, κα\ πρδ τοΰ τέ­
λους έκάτερον αυτών έξετάσωμεν οψόμεθα γάρ τήν μέν 
κακίαν πολλήν έχουσαν τήν όδύνην, τήν δέ άρετήν τήν 
ήδονήν. Τί γάρ άλγεινότερον, είπε μοι, συνειδότος πο­
νηρού ; τί δέ ήδιον ελπίδος χρηστής; Ουδέν γάρ ούτως, 
ουδέν κόπτε ιν ημάς είωθεν κα\ πιέζειν, ώς προσδοκία 
πονηρά* ουδέν ούτως άνέχει, κα\ μικρού πέτεσθαι ποιεί, 
ώς συνειδδς αγαθόν. Κα\ τοΰτο άπδ τών παρ* ήμϊν γι­
νομένων έστι καταμαθεϊν. Τών γάρ διά τοΰ στενωπού 
χωρούντων επαιτών, και μηδέν έαυτοϊς συνειδότων πο-
νηρδν, οί τδ δεσμωτήριον οίκοΰντες κα'ι καταδίκην άνα-
μένοντες, κάν μυρίας τροφής άπολαύσωσιν, άλγεινότε­
ρον ζώσιν ή γάρ προσδοκία τών δεινών ούκ άφίησι τών 
έν χερσιν ηδέων αίσθάνεσθαι. Κα\ τί λέγω τούς δεσμώ-

τ α ς ; Τών γάρ έξω διατριβόντων κα\ πλουτούντων πο­
νηρά τε συνειδότων έαυτοϊς, άμεινον είσι πολλψ διακεί­
μενοι οί κάμνοντες χειροτέχναι, κα\ δι' δλης ημέρας 
πόνοις συζώντες. Κα\ τούς μονομάχον>ς δέ διά τοΰτο ταλα-
ν ί ζομεν [553] καίτοι γε έν καπη)ει*κς όρώντες μεθύον-
τας, τρυφώντας, γαστριζομένους, και πάντων άθλιωτέ-
ρους είναί φαμεν, δτι πολλψ μείζων τής ηδονής έκεί-
ν^Κ ή τήί προσδοκώμενης τελευτής σΛμφορά. Εί δέ 
έκείνοις ηδύς οδτος ό βίος εΐναι δοκεί, άναμνήσθητε τοΰ 
λόγου, ού συνεχώς λέγω πρδς υμάς, δτι ουδέν θαυμα­
στδν μή φυγείν κακίας πικρίαν κα\ λύπην έν κακία 
ζώντα. Τδού γάρ πράγμα ούτως έπάρατον έπέραστον 
τοϊς μετιοΰσιν είναι δοκεί. Άλλ 1 ού διά τοΰτο αυτούς 
μακαρίζομεν, άλλά κα\ δι' αύτδ μέν ούν τοΰτο ταλανί-
ζομεν, δτι ουδέ οΓ τών κακών είσιν, ίσασι. Τί δέ άν 
είποις περί τών μοιχών, οί διά μικράν ήδονήν και δου« 
λείαν άπρεπη κα\ χρημάτων δαπάνην κα\ φόβον διηνεκή, 
κα\ βίον απλώς τδν τοΰ Κάϊν ύπομένουσι, μάλλον δέ κα> 
εκείνου πολλψ χαλεπώτερον, και τά παρόντα δεδοικότ&ς 
καί τά μέλλοντα τρέμοντες, κα\ φίλους κα\ εχθρούς 
ύποπτεύοντες, καί τούς είδότας κα\ τούς μηδέν είδότας; 
Και ουδέ ήνίκα άν καθεύδωσι, ταύτης άπαλλάττονται 
τής αγωνίας, τοΰ πονηρού συνειδότος όνείρατα πολλών 
γέμοντα φόβων άναπλάττοντος αύτοΐς, κα\ έκδειματοΰν» 
τος ούτως. Άλλ 1 ούχι δ σώφρων τοιοΰτος, άλλ' έν άν­
έσει κα\ ελευθερία πολλή τδν παρόντα διάγει βίον. Άντί­
στησον τοίνυν τή μικρ$ ηδονή τά πολλά κύματα τών 
φόβων τούτων, κα\ τψ βραχεί πόνψ τής εγκράτειας τήν 
γαλήνην τής διηνεκούς ζωής, κα\ δψει ταύτην εκείνης 
ούσαν ήδίω. Ό δέ άρπάζειν βουλόμενος, ειπέ μοι, κα\ 
τοϊς άλλοτρίοις έπιτίθεσθαι χρήμασιν, ούχ\ μυρίους 
υπομένει πόνους,,περιτρέχων, κολακ:ύων δούλους, ελευ­
θέρους, θυρωρούς, φοβών, απειλών, αναίσχυντων, 
άγρυπνων, τρέμων, αγωνιών, ύφορώμενος άπαντα; 
Άλλ' ούχ δ χρημάτων καταφρονών τοιοΰτος, άλλά κα\ 
οδτος πάλιν πολλής απολαύει τής ήδονήν έν άδεια ζών 
και μετά ασφαλείας άπάσης. Κα\ τά άλλα δέ εί τις 
έπέλθοι τής κακίας μέρη, πολύν τδν θόρυβον δψεται, 
πολλούς τούς σκοπέλους. Κα\ τδ δή μείζον, οτι έπ\ μέν 
τής αρετής πρώτα μέν τά επίπονα, μετά δέ ταΰτα τά 
ηδέα· ώστε κα\ ταύτη τδν πόνον κουφίζεσθαι· έπι δέ 
τής κακίας άντιστρόφοις · μετά τήν ήδονήν αί όδύναι 
κα\ αί κολάσεις· ώστε κα\ εντεύθεν τήν ήδονήν άφανί -
ζεσθαι. "Οσπερ γάρ δ στεφάνους αναμένων, ούδενδς 
αίσθάνεται τών παρόντων φορτικών ούτως δ μετά τήν 
ήδονήν κολάσεις προσδοκών, ού δύναται καρπού σθαι 
καθαράν εύφροσύνην, τοΰ φόβου πάντα διαταράττοντος. 
Μάλλον δέ, εί τις ακριβώς έξετάσειε, κα\ πρδ τής 
κολάσεως τής έπί τούτοις κειμένης πολλήν κα\ έν 
αύτψ τψ τολμάσθαι τήν κακίαν όδύνην εύροι τις άν γι-
νομένην. 

η ' . Κα\ εί δοκεί, τοΰτο έπ\ τών τά αλλότρια αρπαζόντων 
έξετάσωμεν, ή κα\ τών όπωσοΰν χρήματα περιβαλλόμε­
νων κα\ φόβους άποστήσαντες κα\ κινδύνους κα\ τρό­
μου κα\ άγωνίαν κα\ φροντίδα κα\ πάντα ταΰτα, ύπο· 
θώμεθα εΐναί τινα άπραγμόνως πλουτοΰντα, κα\ περί 
τής φυλακής τών δντων θα^οΰντα, δπερ άμήχανον, 
πλήν άλλ' δμως κείσθω τψ λόγψ · ποίαν ούν ούτος καρ-
πώσεται ήδονήν; "Οτι πολλά[554] περιεβάλ[λ]ετο; Άλλ* 
αύτδ μέν ούν τοΰτο ούκ άφίησιν αύτδν εύφραίνεσθαι * 
έως γάρ άν τών έτίρων πλειόνων έπιθυμή, επιτείνεται 
τά τής βασάνου. Τί γάρ επιθυμία δταν στή, τότε παρ-
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έχει τήν ήδονήν έπεϊ καϊ οί διψώντες τότε ά-νακτώ-
μεθα εαυτούς, δταν δσον βουλόμεθα πίνωμεν έως δ' 
αν διψώμεν, καν πάσας έξαντλήσωμεν τάς πηγάς, μεί­
ζων ήμίν ή βάσανος γίνεται, κάν μυρίους έκπίωμεν 
ποταμούς, χαλεπώτερα τά τής κολάσεως. Κα\ σύ τοί­
νυν άν τά τοΰ κόσμου λάβης, Ιτι δέ έπιθυμής, μείζονα 
είργάσω τήν κόλασιν, δσψ πλειόνων άπεγεύσω. Μή 
τοίνυν άπδ τοΰ πολλά περιβάλλεσΟαι νόμιζε σο; προσ-
γίνεσθαί τινα ήδονήν, άλλ' άπδ τοΰ μή θέλειν πλουτεϊν 
έάν δέ έπιθυμ^ς πλουτεϊν, ουδέποτε παύση μαστιζόμε-
νος. "Ερως γάρ έστιν ούτος άτέλεστος, καϊ δσψπερ άν 
πλείονα προέλθης όδδν, τοσούτψ μάλλον τοΰ τέλους 
άφέστηκας. Τ Αρ' ούν ούκ αίνιγμα τούτο καϊ παραπλη-
ξία και έσχατη μανία; Άποστώμεν τοίνυν έκ πρώτης 
τών κακών μάλλον δέ μηδέ όλως άψώμεθα τής τοιαύ­
της επιθυμίας· κάν άψώμεθα δέ, έκ προοιμίων άποπη-
δήσωμεν δπερ ό Παροιμιαστής παραινεί περϊ πόρνης 
γυναικδς λέγων Άποχήδησον, μή έγχρονίσης, καϊ 
μή ίΛΟχις έπϊ θύρας οίκων αυτής. Τοΰτό σοι κα\ έγώ 
περϊ τής φιλοχρηματίας λέγω. Ά ν γάρ έμπέσης κατά 
μικρδν ε!ς τδ πέλαγος είσιών τής μανίας εκείνης, δυσ­
κόλως έπανελθεϊν δυνήση· καϊ καθάπερ έν τοις Γλιγξι 
καν μυριάκις φιλονεικής, ού περιέση 0αδίως· ούτω, και 
πολλώ χαλεπώτερον, είς τδ βάθος τής επιθυμίας ταύτης 
έμπεσων, άπολεϊς σεαυτδν μετά τών δντων απάντων. 
Διδ, παρακαλώ, τήν αρχήν φυλαττώμεθα, και τά μικρά 
φύγωμεν κακά· τά γάρ μεγάλα άπδ τούτων τίκτεται. 
Ό γάρ καθ* έκαστον αμάρτημα μαθών λέγειν, Ουδέν 
παρά τοΰτο, κατά μικρδν πάντα άπολεϊ. Τοΰτο γοΰν τήν 
κακίαν εισήγαγε, τοΰτο τάς θύρας άνέωξε τώ ληστή, 
τοΰτο τής πόλεως τά τείχη κατέβαλε, τδ καθ 1 έκαστον 
λέγειν Ουδέν παρά τούτο. Ούτω καϊ έπϊ τών σωμάτων 
τά μέγιστα αύξεται νοσήματα, δταν τά μικρά καταφρο-
νηται. Ό Ήσαύ εί μή προέδωκε τά πρωτοτόκια, ούκ 
άν ανάξιος έγένετο τών ευλογιών εί μή τών ευλογιών 
άνάξιον έαυτδν κατέστη σε ν, ούκ άν είς άδελφοκτονίαν 
προελΟεϊν έπεθύμησεν. Ό Κάιν εί μή τών πρωτείων 
ήράσθη, άλλάτώ θεφ παρεχώρησε τούτων, ούκ άν έσχε 
τά δεύτερεϊα · τά δεύτερεϊα έχο>ν πάλιν, εί τής παραι-
νίσεως ήκουσε ν, ούκ άν ώδινε τδν φόνον; πάλιν τδν φό-
νον έργασάμενος, εί πρδς μετάνοιαν ήλθε, τοΰ θεοΰ κα­
λούντος αύτδν, κα\ μή άναισχύντως άπεκρίνετο, ούκ άν 
τά μετά ταΰτα ύπέμεινε δεινά. 

Εί δέ οί πρδ τοΰ νόμου άπδ τής ^αθυμίας ταύτης κατά 
μικρδν είς αύτ*ν τδν πυθμένα τής κακίας ήλθον, έν­
νόησον τί πεισόμεθα ημείς οί πρδς μείζονα καλούμενοι 
σκάμματα, άν μή μετά ακριβείας έαυτοϊς προσέχωμεν, 
καϊ τούς σπινθήρας τών κακών, πριν ή τήν πυράν 
άναφθήναι, προλαβόντες σβεννύωμεν. Οίον τι λέγω* 
Έπιορκεϊς συνεχώς; Μή πρδς τοΰτο στής μόνον, άλλά 
και τδ όμνύναι άνελε, καϊ ού δε ή ση πόνου λοιπόν · πολύ 
γάρ δυσκολώτερον, όμνύντα μή έπιορκεϊν, ή μηδέ 
όμνύναι δλως. Υβριστής ει κα\ λοίδορος καϊ πλήκτης; 
Γράψον [555] σεαυτψ νόμον μή δργίζεσθαι μηδε κράζειν 
ολως, καϊ συναναιρεϊται τή (5ίζη και ό καρπός. Λάγνος 
εί καί άσωτος; Τίθει σεαυτψ πάλιν δρον, ώστε μή όρ$ν 
εις γυναίκα, μήτι δέ είς τδ θέατρον άναβαίνειν, μηδέ έν 
άγορ$ τά αλλότρια περιεργάζεσθαι κάλλη. Πολύ γάρ 
εύκολώτερον, τήν αρχήν μηδέ ίδεϊν εύμορφον γυναίκα, 
ή Οεασάμενον, κα\ δεξάμενον τήν έπιθυμίαν, έκβάλλειν 
τδν έκ ταύτης θόρυβον. Κουφότεροι γάρ έν προοιμίοις 
οί αγώνες· μάλλον δέ ουδέ αγώνος ήμϊν δεϊ, άν μή τάς 
θύρας άνοίξοψεν τώ πολεμίψ, μηδέ τά σπέρματα τής 
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κακίας δεξώμεθα. Διά τοΰτο κα\ ό Χριστδς τδν άκ&-
λάστως όρώντα είς γυναίκα έκόλα σε ν, ίνα πλείονος ή μας 
άπαλλάξη πόνου, πρϊν ή γενέσθαι τδν άνταγωνιστήν 
ίσχυρδν κελεύων έκβάλλειν τής οίκίας, δτε κα\ ευκόλως 
έκβάλλεσθαι δύναται. Ποία γάρ ανάγκη πράγματα έχειν 
περιττά, καϊ συμπλέκεσθαι τοϊς άνταγωνισταϊς , παρδν 
χωρίς συμπλοκής στήσαι τδ τρόπαιον, καϊ πρδ τής πάλης 
άρπάσαι τδ βραβείου; Ού γάρ τοσούτος πόνος μή όράν 
γυναίκας ωραίας, δσος πόνος όρώντα κατέχε ιν μάλλον 
δέ ουδέ πόνος τδ πρότερον άν εϊη, άλλά πολύς ίδρώς κα\ 
μόχθος μετά τδ ίδεϊν έγγίνεται. 

θ\ "Οταν ούν καϊ δ πόνος έλάττων ή, μάλλον δέ μηδέ 
δλως ή μόχθος τις μηδέ πόνος, καϊ τδ κέρδος μείζον, 
τί σπουδάζομεν εις τδ πέλαγος έμπεσεϊν τών μυρίων 
κακών; Ούδε γάρ εύκολώτερον μόνον ό μή ορών · γ υ ­
ναίκα, άλλά καϊ καθαρώτερον περιέσται τής τοιαύτης 
επιθυμίας, ώσπερ ούν ό δρών καϊ μετά πόνου πλείονος, 
καϊ μετά κηλϊδός τίνος άπαλλάττεται, έάν άρα ποτέ 
απαλλαγή. Ό μέν γάρ μή ίδων τήν εύμορφον δψιν, καϊ 
τής επιθυμίας τής εντεύθεν έστι καθαρός· ό δέ έπιθυ-
μήσας ίδεϊν, πρότερον καταβαλών τδν λογισμδν, κα\ 
μολύνας αύτδν μυριάκις, τότε έκβάλλει τήν άπδ τής 
επιθυμίας κηλίδα, έάν άρα έκβάλη. Διά δή τοΰτο και ό 
Χριστδς, ϊνα μή ταΰτα πάσχωμεν, ού φόνον κωλύει 
μόνον, άλλά καϊ όργήν · ού μοιχείαν , άλλά καϊ δψιν 
άκόλαστον · ούκ έπιορκίαν, άλλα καϊ τδ όμνύναι καθόλου. 
Καϊ ουδέ ένταΰθα ϊσταται τοΰ μέτρου τής αρετής, άλλ' 
επειδή ταΰτα ένομοθέτησε, κα\ έπϊ τδ μείζον πρόεισιν. 
Άποστήσας γάρ τών φόνων, και κελεύσας καθαρδν είναι 
οργής , κελεύει καϊ πρδς τδ πάσχειν κακώς έτοιμου 
είναι, καϊ μή τοσούτον παρεσκευάσθαι παθείν, δσον δ 
έπιβουλεύων βούλεται, άλλ* ύπερβαίνειν περαιτέρω, 
καϊ νικ#ν αύτοΰ τής μανίας τήν ύπερβολήν τή τής οί­
κείας φιλοσοφίας περιουσία. Ουδέ γάρ εΐπεν, Έάν τίς 
σε £απίση είς τήν δεξιάν σιαγόνα, φέρε γενναίως κα\ 
ήσύχασον, άλλά προσέθηκε τούτψ καϊ τδ τήν έτέραν 
αύτψ παρασχεϊν · Στρέψον γάρ αύτφ , φησϊ, κοί τήν 
&JLlr\v. Τοΰτο γάρ ή λαμπρά νίκη, τδ πλείον αύτψ 
παρασχεϊν ών βούλεται, καϊ τούς ορούς τής πονηράς 
επιθυμίας αύτοΰ «ή δαψιλεία τής οικείας ύπερβήναι 
μακροθυμίας. Ούτω γοΰν καϊ τήν εκείνου καταλύσεις 
μανίαν, καϊ τοΰ προτέρου λήψη μισθδν έκ τοΰ δευτέρου, 
καϊ τήν έπ' έκείνψ [556] καταλύσεις όργήν. 

Όράς δτι πανταχοΰ τοΰ μή κακώς πάσχειν ημείς 
έσμεν κύριοι, ούχ οί ποιοΰντες ημάς ; Μάλλον δέ ού τοΰ 
μή πάσχε ι κακώς μόνον, άλλά καϊ τοΰ παθείν εύ αύ­
τοϊ * τήν έξουσίαν έχομεν δ δή μάλιστα έστι θαυ­
μαστδν, δτι ού μόνον ούκ άδικου με θα , έάν νήφωμεν, 
άλλά καϊ εύεργετούμεθα καϊ δι' αυτών ών άδικούμεθα 
παρ' έτερων. Σκόπει δέ · Ύβρισεν ό δείνα; Σύ κύριος εί 
ποιήσαι τήν ύβριν ταύτην έγκώμιον σόν. Ά ν μέν γάρ 
άνθυβρίσης, επέτεινες τήν αίσχύνην έάν δέ ευλόγησης 
τδν ύβρικότα, πάντας δψει τούς παρόντας στεφανοΰντάς 
σε καϊ ανακηρύττοντας. Είδες πώς δι* ών άδικούμεθα 
εύεργετούμεθα, άν θέλωμεν; Τοΰτο καϊ έπϊ χρημάτων, 
τοΰτο καϊ έπϊ πληγών, τοΰτο καϊ έπϊ τών άλλων απάν­
των έστιν ίδεϊν συμβαίνον. Ά ν γάρ τοϊς έναντίοις αυ­
τούς άμειβώμεθα, καϊ υπέρ ών κακώς έπάθομεν, καϊ 
υπέρ ών εύεργετοΰμεν, διπλούν έαυτοϊς ύφαίνομεν στέ­
φανον. "Οταν τοίνυν έλθών τις είπη, 3τι Ό δείνα σε 

e Scnpturam μ ό ν ο ν ό μ ή ορών dedit nnus cod.; edili, τό μή 
ό ρ ά ν . KDIT. *» Morel., καί τοΰ μ ή π α θ ε ΐ ν αυτοί, rainus recle. 
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teni percipiet ? Quod mullis circumdetui: bonis ? At 
hocnon sinil cum laelari: quamdiu enim plura con-
cupiscet, cruciatus augctur. Nam concupiscenlia 
< um slat, ncc ulira progredilur , tunc parii volupta-
teui. Eienim cum sitimus, tunc nos recrcamus, cum 
qnantum libct bibimus; donec aulem silimus , etsi 
funles omnes exhauriamus, major nobis adcst crucia-
Cus; etiamsi mille flumina exbaurirenius , gravius 
lormcntum essel. Et tu quoque si onwia qux in 
mundosunt acciperes ; si adbuc concupisceres, quo 
plura perciperes, co major csscl crucialus. Ne igitur 
putes te , si niultis affluas bonis, aliquam indo volu-
plalcm esse perccpmrum : scd id assequcris, si dile-
scere nolis : sin divilias concupiscas, numquain finis 
tonnenlorum erit. Hic enitn amor cxpleri ncquil ; 
sed quo magis viam carpes , lanto niagis a lcrmino 
semolus eris. Annon boc senigma cst, annon demcn-
lia et exlrema insania ? Absislamus ergo a prinu illa 
uialorum radice, imo talem concupi centiam nc at-
lingnmus quidcm ; si vero tangamus, a principio rc-
siiiamiis : id quod adroonet Proverbiorum anclor de 
mereirice sic loquens : Abicede, ne moram feceris, el 
ne accedas ad januam domus ejus ( Prov. 5. 8 ). Hoc 
eiiam libi ego de pccuniac aniore dico. Si euim pau-
laiim incidas in pelagus insania? illius , vix emergere 
poieris. Nam ul in vorlicibus, si millies contendas , 
nou facilc supcrabis : sic > imo gravius , in profun-
duiii c o n c n p i s c e i i l i a 3 demersus, leipsum cum omnibus 
uiis perdcs. Propierea obsecro, a principio caveamus, 
ct pusill ι fugiamus mala ; magna quippe ex bis gene-
rantur. Nam i s , quia ad singula peccala boc dicere 
cdocius est, Nibil hinc eveniet, paulaiim omaia per-
del. Hoc nequiliam introduxit , boc porlas latroni 
aperuit, hoc urbis mccnia dejecil , cum ad singula 
dicilur : Nibil biac eveniet. Sic el in corporibus ma-
gnce agriludines augcnlur , quando parvre conle-
miiuntur. Esau, nisi primogenila vcndidisscl , non 
indigiius benediclionibus Iiabilus fuisset: si se bene-
diclionibus indignuni non rcddidissct, non ad fraler-
nam cxdem progredi concupivisset.Cain nisi primas 
lenere voluissel, scd Dei arbilrio rem permisisscl, 
secundas non babuissct: si cum secundas haberct , 
monitioni paruisset, cscdcm non parluriisset : rursus 
ca?dc patrata, si ad pcenilentiam veuissel, Deo ipsum 
vocanlc, ct non impudenicr respondissol, ηοιι gravia 
subinde passus esset. 

Vitia quomodo corrigenda. — Si vero ii, qui antc 
Icgcm erant, ex segnitic sua paulalim in ipsum ina-
litias profunduii) vencrunl, cogita quid palicmur nos, 
qui ad majora vocali sumus stadia, nisi cum dil i -
genlia nobis atlendamus, el scinlillas malorum an-
tcquam rogus accendalur prxrepias cx>linguamus, 
Vcrbi gratia, pejeras frcquenter? Nc boc solummodo 
cures, sed eliam juramenlum tollc, neque ulira labore 
opus babebis : longe namque difflcilius esl juranlem 
non pejcrarc, quam non omnino jurare. Conviciator 
es, contumeliosus, percussor? Legcm tibi scribe, ne 
umquam irascaris vel clames.et una cum radice fru-
clun) suslulisii. Lascivus es ct luxurici dcditus? Ponc 
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libi lcgcin ne umquam mulicrcir. respicias, ncdum in 
ibcalrum ascendas, neque in foro alienas formas cu-
riosc explorcs. Longc enim facilius csl, ne respiccrc 
quidcm formosam mulierem, quam illa conspecla, ct 
percepia cupidine, liunulium inde orlum scdarc. 
Lcviora quippe sutit in ipso primordio cerlamina; 
imo polins neque ineunda ceriamina erunt, si bosli 
fores non aperuerimus, neque mali semina suscepe-
rimus. Quamobrem Cbrislus illum poeiia plectit, qui 
lascivis oculis mulierem respcxcril; ut nos a majori 
labore criperel, jubens adversarium domo ejiccre 
anloquam fortior evadat, quando nempe facile ejici 
poiesl. Qusc ncccssius enim ncgolia supcrflua inire 
cl cum advcrsario confligcre, cum sine conQictu possis 
Ιπραηιιιη erigere, ct anle pugnani bravium rapcrc? 
Non cnim lanlus labor esl forniosas muliercs nou 
rcspiccre, quam post aspeclum sc continere; imo 
vcro ne labor quidem illc primus fucrit, sed post 
aspcclum illum grandis sudur c l labor adest. 

9. Cum ergo minor labor sit; imo ne oinnino laber 
ullus, et lucrum majus, cur sludemus in pclagus in-
numerabilium malorum inciderc? Nequc enim lanluni 
facilius vir, qui non respicii mulicrem, sed etiam sic pu-
rior ab bujusmodi concupisccnlia evadcl: cum conlra 
is, qui respicil, ct cuni majori labore et cum macula 
evadat, si quidem evadat. Nam qui formosam faciem 
non videt, a tali concupisccntia liber et purus e s l : 
qui aulem videre concupivit, cum primo banc cogila-
lionem admiserit, scscque millics niaculaveril, tunc 
illius concupiscentiae maculam cjicil, si lamen ejiciat. 
Ideo Clirislus, u l ne id patiamur, non cnedem modo 
prohibcl, scd et iram quoquc; non foraicaiioncm 
tantum, scd ct lascivum aspcctum; non perjurinm, 
sed et quodvis juramenlum. Neque in boc virlulis 
modo cojisistit, scd poslquam eam legem posuil, 
ad majorcm progredilur. Poslquam enim a cxdibus 
avertil, iramque probibuit, jubct paratum essc ad 
mala susiincnda, neque modo ad lanla subcunda, 
quanla vult insidialor, scd etiam ad proccdendurti 
iihcrius, ila ut per pbitosopbi;? tunc cxcellentiam cjus 

-insani» magniludineni superes. Neque enim clix.it: 
Si quis (e percusseril in maxillam dcxleram, fcr ge-
noroscetquicsce; scd addidit, ul alteram ci prxbcas: 
Verte enitn, inquit, illi et alteram (Matlh. 5. 59). Hxc 
splcndida csi victoria, plus illi prabere, quam ipse 
velil, el pravac voluntalis illius terminos palientias 
largilale superare. Sic illius insaniam scdabis, ei 
prioris facli mcrcedem ex posleriore facics, illiusquc 
irani miligabis. 

Pcne$ nos estt ut ne mala patiamur. — Yiden' pencs 
nos sempcr csse, ut ne mala paliamur, non penes 
illos qui mala inferura? Imo non ul mala uon palia-
mur lantuin , sed eiiam ul beneflcio afficiamur, po-
tcstatem babemus, id quod esl maxime admirandun), 
quod non modo non laedamur, si vigilemus; sed eiiaiii 
bcnciicio aliicianiur ab iis, qui nos l;cdunl, ct ab aliis. 
Rcm pcrpcnde; le injuria quispiam affecit? ln poieslatc 
tua csi banc injuriam in laudem luara vertere. Nam si 
iiijuriam injuria rcpellas, lurpiludinem auxisti; 6in 
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benodixeris c i , qui le injuria a l fcci l , videbis omnes, 
ijtii prxsenlcs s u n t , tc coronanl^s c l cclebranlcs. 
V i i l c i r qumnodo a qnibus injuria a i f k i i n u r , ab iis bo-
neficia acctyiamus, si vclimus? Iloc ipsuai i n p c c n i i i i s , 
boc in plagis , boc in cscieris omuibus deprcbcndcrc 
e s l . Nani si conlra i ia ipsis rcpeudamus; c l cx malis 
qusc perpessi sumus, Η ex bcneiki is quai p r x s l i i i n i u s , 
duplicem nobis coronain contcxemus. Cum ergo ac-
cedens quispiam d i x e r i l : l l le talis le iujuria a f l e c i l , 
c l malc de lc apud omnes loqui non c c s s a l ; apud 
ba?c loqucntem lauda cum , qui injuriain i u i u l i l : sic 
enim , s i i l l u m ulcisci v e l i s , polcs ab eo pocnas r e -
p c i c r e . N a m qui a u d i u n t , el iamsi scnsu c a r c a n t , le 
laudabunt, i l l u m vero u l fera quavis immaniorem odio 
b a b e b u n l : quoniam i l le n i h i l I x s u s , mala i n t u l i l ; tu 
vero cl iamsi male affectus, conlrar ia r c p e n d i s i i . S i c 
dic ia i l la omnia u l futilia cxbibere poteris. E l e n i m qui 
niordetur si d o l e a t , oblati cr imiuis se sibi conscium 
esse d e c l a r a t : qui autem hxc d e r i d e l , boc ipso se 
piaeseiuibus vel suspicione l iberum d c m o n s l r a i . P e r -
pende igi lur quol bona inde colligas : prhno le ipsum 
a perlurbaiionc et commotione l i b e r a s ; deinde (boc 
vero primuin censeri debei) si in peccalis s i s , i l la 
absicrgis , ut publicanus i l l e , qui Pbarisaii accusaiio-
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ncm palionkT l u l i i . A d biuc , μοι bujusmodi e x c r c i -
fationcm animtim (unm pbilosopbum reddis , e l m i l l e 
laudibus apud omncs f r u e r i s , et d ic lorum vel s u s p i -
cionem amovcs. Quod si i l luni ulcisci c u p i a s , hoc ex 
ubundanli s c q u c l u r , Doo criminalionis ab illo poenas 
exigcule, pbilosopbiaque lua anle poenas illas plagam 
ipsi gravcm inferenie. N i b i l eniin ita e o s , qui noli is 
i i i juriam inrerunt , mordcre s o l e t , ut cuni nos i l l a s , 
quibus aflecti sumus, injurias deridcmus. A t sicut s i 
pbilosophice agamus, l o i tantaque bona a d c r u n t : s ic 
si rixas et s iniul la lem exftrceamus, contraria o m n i a 
coi i l i i igei i i . E leni in nos ipsos dedccore aff icimus, ac 
nos i i s , quaa dicla s u n l , obnoxios csse a pracseniilms 
c x i s t i m a m u r ; animam lumul lu replcmus, e l inimicum 
gaudio aflicimus, Deum i r r i l a n i u s , e i pcccalis p r i o r i -
bus boc addinius. llxc itaquc omnia cogi ianles , s i -
inul iaium baralbrum vitcmus, e l ad porium loleranttac 
coiifugiamus, ut e l bic inveniamus rcquiem animabus 
noslris , ut Cbristus pronuntiavit , e i fulura conscqua-
m u r b o n a , gralia e l bcnignilatc Domini nostni Jesu 
C b r i s t i , quicum P a l r i unaque S p i r i l u i sanclo g l o r i a , 
i m p e r i u m , bonor , nunc e l semper, et in saecula sas-
c i i l o r u m . A m e n . 

HOMILIA XIII. 

CAP. 7. v . 14. Scimus autem, qnia lex spiritualis esl: 

ego aulcm carnalis sum, venumdalus sub peccato. 

1. Postquam dixerat magna fuisse inala , el pccca-
lum admissum polcnl ius fuissc lege, et conlra qiiam 
)ex satagcbat accidisse, et cum in magnatn dubita-
tioncni auditorem c o n j c c i s s e l ; ralionem poslca dic i t , 
pcr quani ho?c advencre, cum prius legcm a prava 
suspicionc vindicasscl . E l c n i m ne qnis audions, pec-
catum occasioncm pcr mandalum accepissc, e l quod 
eodcm niandato acccdente pcccalum r e v i x i t , e l q u o d 
pcr i l lud decepil alque i n l c i f c c i l ; ne quis , inquam, 
lo^om borum malorum causara pularet esse, primo 
ii l ius defcnsioncm aiTerl u b e r r i m a m ; non modo i l -
lam ab accusalione liberans, sed laudcm ipsi roaxi-
mam lexeus. Hocquc adbibct non quasi ipsc in ejus 
graiiain l o q u a l u r , scd qunsi coniinuncm omnium 
soulenliam cxponens. Scimus enim, i n q u i l , quod lex 

spiriiudlis sii. A c si d i c e r e l , bf»c in confesso e l m a -
nifestmn cst , quod s i l spiri lualis : lanlum abcst, ut 
s i l causa pcccali , c l malis qua3 advcnerunt obnoxia . 
Et vidc quo pacto non modu i l lam ab accusnlione 
l iborct , scd c l iam supra niodum l a u d c l . Nam ciun 
spir i lualcm i l lam dic i t , magislram vir lu l is ostcndit 
esse, et nequiliac adversariam : boc cst c n i m esse 
spir i lualem, et ab oimii pcccalo abduccre; quod Icx 
facicbal, l crrens , admonens, punicns, corrigens, qnae 
ad jusl i t iam perlinent omnia consulens. Unde crgo, 
i n q u i l , peccaium c x s l i l i t , si lam admirabil is sit p r . o 
ccptor? Α discipuloruni segnil ic . Quapropler barc 
subjunxil : Ego autcm carnalis sum, cum qui in lrg<; 
e l anle lcgcm vixcrat bomincm indicans. Vcmimdu-

tus siu'- pvccato. C u m m o r l c e n i m , inquit , afloclnm» 

lurba ingressa e s i . Cum cnim corpus morlalc cfie-
c lum est, neccssario accepil concupisccnl iam. iran\, 
dolorem, ca3teraquc o m n i a , qna^ mulia opus babc-
banl pbilosopli ia , nc exundanlia in nobis, rai ioi iem 
in peccali profundum subinergereut. Il l i namqiic 
affectus pcccalum non e r a n t ; sed i l l o n i m iinmodera-
l i o , si non frenelur, boc efficiebal. Ycrbi gralia (nt 
unum i l lonun in exemplum adducam), conctipisceu-
lia pcccalum non c s t ; at si inimodcraia sit» aec vc l i t 
inlra connubii legem se c o n i i n c r e , scd alienas etiam 
iuulicres appetat, tuni res adullcriu;n cfficitur, noa a 
concupiscenlia , scd ab i l l ius immoderala cupidi la ic . 
A c perpende Pauli sapienliam. Poslqiiam lcgcni l a n -
dibus tulerat, slatim ad il lud priscum lempus accur-
r i t , uLcum ostcndissel, quomodo lunc gcnus nosinun 
aflectum essci , c l iam cum lcgcm accejiit , probarcl 
gr . i l i ic advcnlum iicccssariuin fuisse; quod ubitpK* 
dcir.onslrarc c u r a v i l . Cum enini d i c i l , Yenumduius 

sub peccalot non dc i i s , qui in legc c r a n l , loqtiiiur 
l a i i l u n i , scd ci iam dc iis, anle legem v i x c r a u l , 
ct de liominibus in principio condi l is . Dcindc c l iaui 
modiim d i c i l vcndilionis c l dedi i ionis . 15. Quodenim 

opcror, i n q u i l , iwn intelligo. Quid e s l , Λ'ΟΗ inielligo? 

Ignoro. E l qtiandonain boc faclum c s l ? ncmo cui iu 
ia ignoraniia peccavi l . Yid<»ir qaomodo, si nun cuni 
deceuli revcrenlia voces deligamus, nec aposlolicum 
scopum rcspiciamus, iniwmera absurda scquutura 
binl? Si onim iguoranlcs peccabant, nec pocifas darc 
d«.:bebant. Ut ig i lur i l lc superius d i c c b a t : Sine lege 
cuim peccatum mortuum est; non boc d c c l a r a u s , 
f|u<;d i l l i ncscicnlcs pcccarenl , scd quod seircnl q u i -
d*' iM , at ηοιι tam acciir.tic ; idcoquc pnniebaulur 
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ύβρισε, κα\ κακώς σε πρδς απαντάς λέγων διατελεί, 
έπαίνεσον πρδς τούς λέγοντας τδν ύβρικότα * ούτω γάρ, 
καν άμύνασθαι βουληθής, δυνήση δίκην λαβείν. Οί γάρ 
άκούοντες καν σφόδρα ανόητοι ώσι, σέ μέν έπαινέσον-
ται, μισήσουσι δέ εκείνον ώς θηρίου παντδς χαλε-ώ· 
τερον, δτι ό μέν ουδέν ήδικημένος έλύπησε, σύ δέ καί 
κακώς παθών, τοις έναντίοις ήμείψω. Καί τά είρημένα δέ 
πάντα ούτω δείξαι δυνήση 'έωλα δντα. Ό μέν γάρ δακνό-
μενος τού συνειδέναι τοις είρημένοις άπόδειξιν παρ­
έχεται τδ άλγείν · δ δέ καταγελάσας, αύτφ τούτφ παρά 
τοις παρούσι πάσης έαυτδν άπήλλαξεν υποψίας. Σκόπει 
τοίνυν πόσα έκ τούτου συλλέγεις καλά* πρότερον άπαλ-
λάττεις σεαυτδν θορύβου και ταραχής· είτα δέ, μάλλον 
τούτο κείσθω πρώτον , κάν αμαρτήματα έχης, κα\ ταύτα 
άποδύση, καθάπερ ό τελώνης τήν τού Φαρισαίου κατηγο­
ρίαν πράως ένεγκών. Πρδς τούτοις, φιλόσοφου κατασκευά­
ζεις σου τήν ψυχήν τή τοιαύτη μελέτη, κα\ μυρίων 
παρά πάντων απολαύσεις επαίνων, και τήν έπ\ τοίς 
είρημένοις ύποψίαν άποδύση πασαν. Εί δέ και εκείνον 
άμύνασθαι επιθυμείς, κα\ τούτο έκ περιουσίας έψεται, 

και τού θεού κολάζοντος αύ-V; άνθ'ών εϊρηκε, και ποδ 
τής κολάσεως εκείνης τής σης φιλοσοφίας άντ) καιρίας 
αύτφ γινομένης πληγής. Ουδέν γάρ ούτω τούς υβρίζον­
τας ημάς δάκνειν είωθεν, ώς τδ τούς ύβριζομένους ημάς 
τών ύβρεων καταγελαν. "Ιϊσπερ ούν έκ τού φιλοσοφείν 
τοσαύτα έσται καλά, ούτως έκ τού μικρόψυχους εΐναι τά 
εναντία συμβήσεται άπαντα. Κα\ γάρ εαυτούς κατ-
αισχύνομεν, κα\ υπεύθυνοι παρά τοίς παρούσι δοκούμεν 
εΐναι τοις λεγομένοις, κα\ τήν ψυχήν θορύβου πλη-
ροΰμεν, καί τδν έχθρδν εύφραίνομεν, και τδν θεδν 
παροξύνομεν, κα\ τοις άμαρτήμασι προστίθεμεν τοις 
ήμετέροις. Ταύτα ούν άπαντα έννοήσαντες, φύγωμεν 
τής μικροψυχίας τδ βάραθρον, καί πρδς τδν λιμένα τής 
μακροθυμίας καταδράμωμεν, ίνα καί ενταύθα εύρωμεν 
ανάπαυσιν ταίς ψυχαίς ημών, καθώς και ό Χριστδς 
άπεφήνατο, και [557] τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγα­
θών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, μεθ* ου τφ Πατρ\, άμα τφ άγίφ Πνεύματι, 
δόξα , κράτος, τιμή , νΰν καί άε\, κα\ είς τούς αιώνας 
:ών αιώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Ι Γ . 

Οίδαμεν γαρ, δη ό νόμος πνευματικός έστιν · έγω 
δέ σαρκικός είμι, πεπραμένος υπό τήν άμαρτίαν. 

α'. Επειδή εΐπεν, δτι μεγάλα γέγονε κακά, και ή αμαρ­
τία δυνατωτέρα κατέστη τής εντολής έπιλαβομένη, και 
τουναντίον ούπερ έσπούδαζεν ό νόμος έξέβη, κα\ είς πολ­
λήν τδν άκροατήν ένέβαλεν άπορίαν, λέγει κα\ τδν λο-
γ:σμδν λοιπδν, καθ' δν ταΰτα γέγονε, πρότερον άπαλ-
λάξας τδν νόμον τής πονηρας υποψίας. "Ινα γάρ μή 
άκούων, οτι διά τής εντολής ή αμαρτία άφορμήν έλαβε, 
κα\ δτι έλΟούσης αυτής ή αμαρτία άνέζησε, κα\ οτι δι' 
αυτής έξηπάτησε και άπέκτεινεν · ιν' ούν μή τδν νόμον 
τών κακών τούτων αίτιον νομίση τις εΐναι, πρότερον τήν 
υπέρ αύτοΰ τίθησιν άπολογίαν μετά πολλής τής περιου­
σίας, ού μόνον κατηγορίας αύτδν άπαλλάττων, άλλά κα\ 
έγκώμιον αύτφ πλέκων μέγιστον. Κα\ τοΰτο ούχ ώς 
αύτδς χαριζόμενος τίθησιν, άλλ' ώς κοινήν έκφέρων ψή-
φον. Οίδαμεν γάρ , φησίν , ότι ό νόμος πνευματικός 
έστιν. Ώσανει έλεγεν Όμολογη μένον τοΰτο κα*ι δήλόν 
έστιν, δτι πνευματικός έστι· τοσούτον άπίχει αμαρτίας 
αίτιος εΐναι, και τών γεγενημένων κακών υπεύθυνος. 
Καί ορα %Co~t ού κατηγορίας αύτδν άπαλλάττει μόνον, 
άλλα κα\ επαινεί μεθ' υπερβολής άπάσης. Πνευματικδν 
γάρ είπών , διδάσκαλον αύτδν αρετής δείκνυσιν δντα, 
>.ι\ κακίας πολέμιον τοΰτο γάρ έστιν εΐναι πνευματικδν, 
τδ πάντων αμαρτημάτων άπάγε ιν δπερ ούν καί ό νόμος 
έποίει, φοβών, νουΟ ετών , .κολάζων, διορΟούμενος, τά 
τερ \ αρετής,συμβουλεύων άπαντα. Πόθεν ούν, φησ\ν, ή 
αμαρτία έγεγόνει, εί ούτω Οαυμαστδς ό δικάσκαλος ; 
ΙΙαρά τήν τών μαθητών ^άθυμίαν. Διδ έπήγαγε λέγων, 
Έγω δέ σαρκικός ε'ιμι, τδν έν τφ νόμψ και πρδ τοΰ 

νόμου πολιτευόμενου άνθρωπον υπογράφων. Πεπραμέννς 
νπύ τήν άμαρτίαν. Μετά γάρ τοΰ θανάτου , φησ\, και 
ο τών παθών έπεισήλθεν δχλος. "Οτε γάρ θνητδν έγένετο 
τδ σώμα, έόέξατο καί έπιθυμίαν άναγκαίως λοιπδν, κα\ 
όργήν και λύπην κα\ τά άλλα πάντα, ά πολλής έδεϊτο 
φιλοσοφίας, ίνα μή πλημμύραντα έν ήμϊν καταπόντιση 
τδν λογισμδν είς τδν τής αμαρτίας βυθό*. Λυτά μέν γάρ 
ούκ ήν αμαρτία* ή δέ άμετρία αυτών μή χαλινουμένη, 
τοΰτο είργάζετο. Οίον, IV ώς έπι ύποδΐίγματος εν αυ­

τών μεταχειρίσας ε ΐπω, ή επιθυμία αμαρτία μέν ούκ 
έστιν, δταν δέ είς άμετρίαν έκπέση, εϊσω τών τοΰ νόμου 
γάμων ούκ έθέλουσα μένειν, άλλά καί άλλοτρίαις έπ».-
πηδώσα γυναιξί, τότε λοιπδν μοιχεία τδ πράγμα γίνεται, 
άλλ' ού παρά τήν έπιθυμίαν , άλλά παρά τήν ταύτης 
πλεονεξίαν. Και σκόπει σοφίαν Παύλου. 'Εγκωμιάσας 
γάρ τδν νόμον, έπί τδν ανωτέρω χρόνον Εδραμεν ευθέως, 
[558] ίνα δείξας πώς κα\ τότε τδ γένος διέκειτο τδ 
ήμέτερον κα\ ήνίκα τδν νόμον έλαβεν , άποφήνη τής 
χάριτος άναγκαίαν ούσαν τήν περιουσίαν δπερ πανταχού 
κατασκευάσαι έσπούδακε. Τδ γάρ, Πεπραμένος υπό 
τήν άμαρτίαν, δταν λέγη , ού περι τών έν τφ νόμφ 
λέγει μόνον, άλλά κα\ περ\ τών πρδ τού νόμου βεβιωκό-
των, καί τών έξ αρχής γενομένο>ν ανθρώπων. Ειτα κα\ 
τδν τρόπον λέγει τής πράσεως, και τής εκδόσεως. mO 
γάρ κατεργάζομαι, φησιν, ου γινώσκω. Τι έστιν, Ού 
γίνωσκω; Αγνοώ. Κα*ι πότε τοΰτο γέγονεν ; ούδε\ς γάρ 
ουδέποτε έν αγνοία ήμαρτεν. Όρας δτι, άν μή μετά 
τής προσηκούσης ευλάβειας τάς λέξεις έκλεξώμεθα, κα\ 
πρδς τδν άποστολικδν ίδωμεν σκοπδν, μυρία έψεται 
τά άτοπα; Εί γάρ άγνοοΰντες ήμάρτανον, ουδέ δίκην 
ήσαν άςιοι δούναι. "Ωσπ-ρ ούν ανωτέρω έλεγε, Χωρίς 
γάρ νόμον αμαρτία νεκρά · ού τοΰτο δηλών, δτι ουκ 
ήδεσαν άμαρτάνοντες, άλλ' δτι ήδεσαν μέν, ούχ ούτο> δέ 
ακριβώς* διόπερ έκολάζοντο μέν, ούχ ούτω δέ σφοδρώς· 
καί πάλιν, Τήν έπιθυμίαν ούκ ήδειν, ού τήν καθόλου 
άγνοιαν δηλών, άλλά τήν σαφεστάτην γνώσιν έμφαίνων · 
έλεγε δέ, δτι Κατειργάσατο έν έμοϊ πάσαν έπιΟνμίαν, 
ού τοΰτο λέγιυν, δτι ή εντολή τήν έπιθυμίαν έποίησεν, 
άλλ' δτι τήν έπίτασιν τής επιθυμίας ή αμαρτία διά τής 
εντολής έπεισήγαγεν · ούτω καί ένταΰθα ού τήν καθόλου 
άγνοιαν δηλοί, λέγων, "Ο γάρ κατεργάζομαι, ού γινώ­
σκω · έπεί πώς συνήδετο τω νόμω τοΰ θεοΰ κατά τδν 
έσω άνθρωπον; Τί ούν έστιν, Ού γινώσκω; Σκοτοΰμαι, 
φησ\, συναρπάζομαι, έπήρειαν υπομένω, ουκ οιδα πώς 
υποσκελίζομαι* Ζτερ κα\ ήμεϊς είώθαμεν λέγειν, Ούκ 
οιδα πώς ό δείνα έλθών συνήρπασεν , ούκ άγνοιαν προ­
βαλλόμενοι, άλλά άπάτην τινά κα\ περίστασιν και έπι­
βουλήν έμφαίνοντες. Ο ν γίφ ν ΟέΑω, τούτο π* άσσω, 
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alV δ μισώ, τούτο ποιώ. Πώς ούν ού γινώσκεις, δ 
κατεργάρη; Εί γάρ θέλεις τδ καλδν, κα\ μισείς τδ 
πονηρδν, γνώσεως τούτο άπηρτισμένης εστίν, Ό θ ε ; 
δήλον, δτι καί τδ, "Ο ού ΘέΛω «, είρηκεν, ούχϊ τδ αύτ-
εςούσιον άναιρών, ουδέ ανάγκην τινά είσάγων βεβιασμέ-
νην. Εί γάρ ούχ έκόντες, άλλ1 άναγκαζόμενοι άμαρ-
τάνομεν, πάλιν τά τών κολάσεων τών έμπροσθεν γεγε­
νη μένων ούκ άν έχοι λόγον. Άλλ* ώσπερ, Ού γινώσκω, 
λέγων, ούκ άγνοιαν ένέφηνεν, άλλ' άπερ είρήκαμεν · 
ούτω κα\ τδ, "0 ού θέλω, προσθείς, ούκ ανάγκην 
έόήλωσεν, άλλά τδ μή έπαινεΐν τά γινόμενα* έπε\ εί μή 
τούτο ήν δηλώσας τώ είπείν, Ό ού θέΛω, τούτο πράσσω, 
π ώ ; ούκ έπήγαγεν, Άλλ' δ αναγκάζομαι καί βιάζομαι, 
τούτο ποιώ; τοΰτο γάρ τψ θέλειν κα\ τή εξουσία αν­
τίκειται. Νυν\ δέ ού τοΰτο είρηκεν, άλλ' άντι τούτου τδ, 
"Ο μισώ, τέθεικεν, ίνα μάθης ώς κα\ έν τψ ειπείν, Ό 
ού ΟέΛω, ού τήν έξουσίαν άνείλε. Τί ούν [559] έστι τδ, 
Ό ού ΘέΛω; Ό μή επαινώ, δ μή αποδέχομαι, δ μή 
φιλώ · ου πρδς άντιδιαστολήν κα\ τά έξης έπήγαγεν ει­
π ώ ν 'ΛΧΓ 1 μισώ, τούτο ποιώ. Εϊ δέ δ ού ΟέΛω, 
τούτο ποιώ, σύμφτχμι τφ νόμφ δτι καΛός. 

β'. 'Οράς τέως τήν διάνοιαν ού διεφθαρμένην, άλ) ά έν 
τή πράξει τήν οίκείαν διατηρούσαν εύγένειαν;Εί γάρ 
κα\ μετέρχεται τήν κακίαν, άλλά μισούσα μετέρχεται, 
δ καί τοΰ φυσικού νόμου κα\ τοΰ γραπτού μέγιστον 
έγκώμιον άν είη. Ό τ ι γάρ καλδς ό νόμος, φησ\, δήλον 
έξ ών έμαυτού κατηγορώ, παρακούων τοΰ νόμου κα\ 
μισών τδ γεγενημένον καίτοι εί αμαρτίας αίτιος ήν δ 
νόμο?, πώς αύτψ συνηδόμενος τδ ύπ' αύτοΰ κελευόμενον 
γενέσθαι, έμίσει; Σύμφημι γάρ τφ νόμφ, φησΊν, δτι 
καΛόη. Ρίννϊ δέ ούκέτι έγώ κατεργάζομαι αυτό, άΛΛ* 
ή οίκονσα έν έμοϊ αμαρτία. Οίδα γάρ, δτι ούκ οίκεΤ 
έν έμοϊ, τουτέστιν, έν τή σαρκϊ μου, αγαθόν. Έν­
ταΰθα επιτίθενται οί τήν σάρκα διαβάλλοντες, καί τής τοΰ 
Θεοΰ δημιουργίας άλλοτριοΰντες. Τί ούν άν είποιμεν; "Α 
και περ\ τοΰ νόμου πρώην διαλεγόμενοι είρήκαμεν, δτι, 
ώσπερ έκεϊ τδ πάν τής αμαρτίας ειναί φησιν, ούτω και 
ένταΰθα. Ού γάρ εΤπεν, δτι ΤΙ σαρξ αύτδ κατεργάζεται, 
άλλά καί τουναντίον, δτι Ούκέτι έγώ κατεργάζομαι 
αυτό, aXV ή οίκονσα έν έμοϊ αμαρτία. Εί δέ λέγει, 
οτι ούκ οικεί έν αυτή άγαθδν, ούπω τοΰτο έγκλημα τής 
σαρκός · ού γάρ τδ μή οίκεϊν άγαθδν έν αυτή, πονηράν 
αυτήν δείκνυσιν ούσαν. ΤΙμεϊς δέ έλάττονα μέν ομολό­
γου μεν εΤναι τής ψυχής τήν σάρκα και καταδεεστέραν, 
ού μήν έναντίαν ού5έ μαχομένην ουδέ πονηράν , άλλ* ώς 
κιθάραν κιθαριστή, καί ώς ναΰν κυβερνήτη, οΰτο)ς αυ­
τήν ύποκεΐσθαι τή ψυχή· άπερ ούκ εναντία τοις άγουσι 
κα\ χρωμένοις έστ\ν, άλλά καί σφόδρα συμβαίνοντα, ού 
μήν ομότιμα τψ τεχνίτη. "Ωσπερ ούν ό λέγων, δτι Ούκ 
έν τή κιθάρα, ούδ' έν τή νηΐ ή τέχνη, άλλ' έν τψ κυβερνήτη 
κα\ τψ κιθαρφδφ, ού τά !ργα διέβαλεν, άλλά τδ μέσον δσον 
πρδς τδν τεχνίτηντής τέχνης έδειξεν ούτω κα\δ Παύλος 
είπών, δτι Ούκ οίκεί έν τή σαρκϊ μου αγαθόν, ού τδ 
σώμα διέβαλεν, άλλάτδύπερέχον τής ψυχής έδειξεν. Αύτη 

e Morel., τδ, Ού θέλω, et sic infra ler, malo. 
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γάρ έστιν ή τδ πάν έγκεχειρισμένη τής κυβερνήσεως, 
κα\ τής κιθαρψδίας· δπερ και Παύλος ένταΰθα δείκνυσι, 
τδ κύρος τής ψυχής τιθέμενος. Κα\ εις δύο ταΰτα τδν 
άνθρωπον όιελών, ψυχήν κα\ σώμα, λέγει δτι άλογωτέρα 
μέν ή σαρξ, κα\ συνέσεως έρημος, καί τών αγομένων, 
άλλ' ού τών αγόντων σοφωτέρα δέ ή ψυχή, κα\ τδ 
πρακτέου κα\ τό μή πρακτέου συνιδεϊν δυναμένη, ού μήν 
αρκούσα πρδς τδ τδν ιππον άρχειν ώς βούλεται· δπερ 
ού τής σαρκδς μόνον, άλλά κα\ τής ψυχής γένοιτ* αν 
έγκλημα, είδυίας μέν άπερ δεϊ πράττειν, ούκέτι δέ είς 
έργον έκφερούσης τά δόςαντα. Τό γάρ θέΛειν παρά-
κείται μυι, φησι, τό δέ κατεργάζεσθαι τό καΛόν ούχ 
ευρίσκω. Ένταΰθα πάλιν είπών, Ούχ ευρίσκω, ούκ 
άγνοιαν φησιν, ουδέ άπορίαν, άλλ' έπήρειαν τινα κα\ 
έπιβουλήν τής αμαρτίας · δπερ ουν κα*ι σαφέστερο ν 
δεικνΰς έπήγαγεν Ού γάρ δ ΘέΛω, ποιώ αγαθόν, άΛΛ% 

δ ού ΘέΛω κακόν, τούτο πράσσω. ΕΙ δέ [560] δ έγω 
ού ΘέΛω, τούτο ποιώ, ούκέτι έ^ώ κατεργάζομαι αυτό, 
άΛΛ* ή οίκούσα έν έμοϊ αμαρτία. Είδες πώς κα\ τήν ού­
σίαν τής ψυχής, κα\ τήν ούσίαν τής σαρκδς άπαλλάξας 
εγκλήματος, τδ πάν έπ\ τήν πονηράν πράξιν μετέστη-
σεν; Εί γάρ ού θέλει τδ κακδν, άπήλλακται ή ψυχή, κα\ 
εί αύτδς αύτδ μή κατεργάζεται, ήλευθέρωται καΛ τδ 
σώμα, και μόνης τής πονηράς προαιρέσεως έστι τδ πάν. 
Ού γάρ ταυτδν ψυχής ουσία και σώματος κα\ προαιρέ­
σεως, άλλά τά μέν έστιν έργα θεοΰ, τδ δέ έξ ημών αυ­
τών γινομένη κίνησι^ πρδς δπερ άν αυτήν βουληθώμεν 
άγαγείν. ΤΙ μέν γάρ βούλησις, έμφυτον κα\ παρά θεοΰ· 
ήδέ τοιάδε βούλησις, ήμέτερον κα\ τής γνώμης ημών. 
Ευρίσκω άρα τόν νόμον τφ θέΛοντι έμοϊ ποιείν τό 
καΛόν, δτι έμοϊ τό κακόν παράκειται. Ασαφές τδ ε ί ­
ρημένον τί ούν έστι τδ λεγόμενον ; Επαινώ τδν νόμον, 
φησι, κατά τδ συνειδδς, κα\ αύτδν δέ ευρίσκω έμο\ τ φ 
βουλομένψ τδ καλδν ποιείν συνήγορον, κα\ έπιτεινοντΑ 
μοι τδ βούλημα· ώσπερ γάρ έγώ αύτψ συνήδομαι, ούτω 
κα\ αύτδς επαινεί τήν γνώμην τήν έμήν. Όρας πώς 
δείκνυσι τήν μέν τών καλών κα\ τών μή τοιούτων γνώσιν 
έξ αρχής ήμϊν καταβεβλημένη ν, τδν δέ νόμον Μιυΰσέιυς 
έπαινοΰντα αυτήν, κα\ έπαινούμενον παρ' αυτής; Ουδέ 
γάρ ανωτέρω εΐπεν, δτι Διδάσκομαι παρά τοΰ νόμου, 
άλλά, Σύμφημι τφ νόμφ· ούτε προεϊπεν, δτι Παιδεύομαι 
παρ' αύτοΰ , άλλ', δτι Συνήδομαι αύτω. Τί δέ έστ ι , 
Συνήδομαι; 'Ομολογώ ώς καλώς έχοντι, ώσπερ ούν χαί 
αύτδς έμο\ τώ θέλοντι ποιειν τδ καλόν. "Ωστε τδ θέλειν 
τδ καλδν, κα\ τδ μή θέλειν τδ πονηρόν, άνωθεν ήν 
προκαταβεβλημένον ό δέ νόμος έλθών, κα\ έν τοις κα-
κοϊς κατήγορο; έγένετο πλειόνων, κα\ έν τοις άγαθοϊς 
επαινετής μειζόνων. 'Οράς πανταχοΰ έπίτασίν τινα κα\ 
προσθήκην αύτψ μαρτυροΰντα μόνον, πλείον δέ ουδέν; 
Κα\ γάρ έπαινοΰντος αύτοΰ, κα\ έμού συνηδομένου κα\ 
θέλοντος τδ καλδν, τδ κακδν έτι παράκειται, κα\ ή πρά-
ξις αύτοΰ ούκ άνήρηται. "Ωστε ό νόμος τψ προηρημένω 
καλόν τι ποιήσαι κατά τοΰτο σύμμαχος γίνεται μόνον, 
καθδ κα\ αύτδς τά αυτά αύτω βούλεται. Ειτα επειδή 
ασαφώς αύτδ τέθεικε, προΐών ερμηνεύει αύτδ κα\ σα-
φέστερον ποιεί, δεικνύς πώς τδ κακδν παράκειται, κα\ 
πώς τω θέλοντι ποιείν τδ καλδν όμού δ νόμος έστί. 
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quidem, eed non lam acerbe : ac rursum, Concupi-
tccnliam nescivistcm; nou omnimodam ignoranliam 
signi/lcans, sed clarissimam Gogniiionem non ad-
fuisse denotans : dixitque, Operata est in me omnem 
ccncupiscenliam; non hoc sensu, quod mandalum 
concupiscentiam effeccrit; sed quod augnienlum con-
eupiacenliae peccatum per mandalum induxcnt: iia ct 
hic non omnimodam ignoranliam signiiical dicens: 
Quod enim operor non inlelligo : quomodo eniin in 
Iege Domini sibi complacerct secunduin inieriorem 
hominem? Quid ergo significat, Non intelligo? In 
lcnebris sum, inquit, abripior, damnum susiineo, 
nescio quomodo supplantor. Quod el nos dicere so-
lemus : Nescio quoraodo ille veniens surripuil; non 
ignorantiam profitentes, sed fraudem quanidam, cir-
cumvenlionem el insidias declaranles. Non enim quod 
volo, id factOy sed quod odi, facio. Quoniodo ergo non 
nosti id quod facis? Si enim bonuin expetis, si malum 
odisli, id perfeclae cognitionis esl. Unde liquel illum 
bi>c dixisse, Quod nolo, non liberum arbitrium tol-
lens, nejue necessilatem quamdam el vim induceus. 
Si cuim non sponlc, scd cx necessilate pcccamus, 
certe suppHcia pro factis illata non ralione nilunlur. 
Sed sicut cum dixit, Non intelligo, non ignoranliam 
sigmiicavil,sed id quoddiccbamus : sic illud addiliim, 
Quod nolo, non neccssitalem denotat, sed quod facia 
uoa laudet. Nisi enim boc sibi vellet cum dicil, Quod 
nolo facio, cur non addidit, Scd ex nccessitate cogor, 
et vi boc facio? boc enim voluntati et poleslati op-
positum est. Nunc aulem boc non dicit, sed liujus 
loco posuil, Quod odi; ui discas ipsum quando dixil , 
Quod nolo, polestalem sibi nun ademisse. Quid esl 
crgo illud, Quod nolo ? Quod non laudo, quod non 
probo, quod non amo; ad cujus rei comparalionem 
sequenlia addidit, Sed quod odif hoc facio. 16. Siau-
tem quod nolo% illud facio, consentio legi quod bona sil. 

2. VidcrV inleriin non corrtiptam menlem, sed iu 
opere nobiliialem suam servanlem ? Quod si nequi-
tiaiu adit, ut odio babens adit, id quod legis et na-
luralis et scriptic maxinia laus fueril. Quod enim 
bona sil lex, inquit, binc palani esl, quod me ipsum 
accuscm, quod lcgi non obscquutus sim, el quod 
faclara rem odio babcam. Atqui si lex causa pcccali 
csset, quo pacto is, qui ipsi conenlircl, jussum ejus 
odio baberel? Conseniio enim legi, inquit, quia bona 
est. 17. Nunc autem jam non ego operor illud, $ed 
quod inhabitat in me peccalum. 18. Novi enim quod 
non inhabitet in me9 id est, in carne mea9 bonum. Hic 
instant i i , qui carnem calumnianlur et illani a Dei 
opiiiciis amovcnt. Quid ergo dicemus? Ea qua: 
de lege nuper diccbamus, quod ut illic lolum 
ad peccalum refert, sic el boc loco. Non enini dixii, 
(.aro illud opcralur; sed conlrarium , Jam non 
ego illud operor, sed quod inhabilat in me peccalum. 
(Juod si dicat, qnod non habitel in ipsa bomitu, 
nondum hoc carnis crimen es i : non enim quod bo-
num non habilet in ipsa, hoc probat illam non essc 
bcnam. Nos aulcm minorcm quidcm falcmur anima 
carnem ipsiquc infcriorcm , non illi cuiitrariam ncc 

adversanlcni, nec malam; scd ul cilbaruedo ciibaraiu, 
ul gubcrnalori naven), sic illam animae subjiciinus : 
qune ηοιι sunl adversaria agcnlibus c l iis uleniibus, 
sedadmodum convenienlia, non paris tamcn CUMI ar-
liGcc bonoris. U l crgo qui dicii, Nun in citbara, non 
in navi ars rcsidel, sed in gubcrnalore et in cithaioe-
do, non ipsa improbat, sed oslendii qtianlum iii lcmt 
inler illa et arlificcm : sic el Paulus cum dicit, iYon 
habitat in carne mea bonum: non corpus calunmiatur, 
sed animx cxcellcnliani declaral: ipsa cnim cst, cui 
et gubernalio et cilbara usus commillilur. Quod et 
Paulus bic declarat, animsc auctorilatcm (ribucns : 
el in ba»c duo bominem dividens, animam el corpus, 
dicit quidem carnem ralione ct inlelligcnlia dcMitu-
tam agi ct non ager6; animam vcro sapicniiorcm 
esse, quac pos^It intelligere quax agt nda, quai non 
agenda s in l ; * neque tamen possc equo pro arbitrio 
suo impcrare : id quod non carnis modo, sed etiam 
aniinae crinien fuerit, qua2 novit quidem quid sit 
agendum, sed quod sibi agendum videiur non cxse-
quilur. Nam velle adest mihi, inquil, perficerc autem 
bonum non iiwenio. Hic rursuscum dixit, Non invcnio, 
non ignorantiam signiOcat, non dubiiationcm, scd 
damnum quoddam et insidias peccali; quod elaper-
tius declarans addit: 19. Non enim quod volo bonum, 
hoc facio; $ed quod nolo malum, hoc facio. 20. Si ergo 
quod ego nolo, hoc facio, non jam ego operor illud, 
sed quod inhabital in me peccatum. Viden' quomodo ct 
naluram animse et naiuram carnis a crimine liberans, 
lotum in malam operationem transferl? Si enim non 
vult malum, liberalur anima; si ipse non illud opc-
ratur, liberalur ct corpus, el solius niali propositi to-
tum est. Non euim idipsum natura sunt anima, corpus 
el proposiium ; sed illa quidem sunt opera Dei, boc 
autem proposilum ex nobis ipsis ei niotus quispiam 
est, quocumque illum ducere voluerimus. Nam vo« 
lunlas quidem naturalis est et a Dco; lalis Ycro vo-
luntas a nobis et proposili nostri est. 21. Invenio igi-
tur legcm volenli rnild facere bonum, quia malum mihi 
adjacet. Obscurum cst boc diclum : quid crgo sibi 
vuh? Laudo legem , inquit, secundum conscientiam, 
et illam mibi volenli faccre bonum palronam invenio, 
quse volunlatcm meam inlendat: siculenini in ipsa 
mibi complaceo, sic et illa sententiam meam laudat. 
Yiden' quomodo bonorum malorumque cognilioncm 
a principio nobis indilam ostendit, legemque Moysis 
laudarc illaui dicit, et laudari ab illa? Neque enim 
supra dixit , Docoor a lege; sed t Consentio legi; nc-
quc dixit, Erudior ab ilia, sed, Mihi complaceo in illa. 
Quid sibi vidl illnd , Complaceo mihi? Benc baberc 
coniileor, sicul ct illa me volenlein facere bonum. 
Ilaque illud et velle bonum el nollc maluai, jam ab 
initio fundatum es l : Icx aulem venicns, el in malis 
accusalrix (uil plurimorum, ei inbonis laudalrix ma-
jorum. Vidcn 1 ubiquc exlensionem quamdara ct 
augmenlum ipsius tcsliiicanlem tanltim, cl pra3lcrca 
nibil? llla cnim laudanle, et niccomplacenicei volenk* 
bonnni, inabiin adluic adjaccl, ct aclio ojus non sub-
lala <bt. Itaque lcx proponcnli bonum quid facm 1 . 
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in hoc laiilimi auxilialrix e s i , qualenus eadcm qua! 
ipsa vii l l . Deinde quia iliud obscurc posuerat, pro-
gressus id cxplical c l clarum reddil, ostendcns qtio-
tnodo maluin adjaccat, et quomodo vcdenli iacere 
hoiiuni lex adsil. 22. Condelector enim legi Dci secun-
dum inleriorem homincm. Bonum cniitt, inquil, jam 
antc novcram, ipsum anlcm in lileris repertum lau-
do. 23. Video autem alleram legem in membris meis9 

repugnanlem legi menlis mece. 
5. Lcgrm Iiic rursus repngnanleni peccaium vocat, 

non ob illius dignitalcni, sed ob summam obsequen-
liam corum, qui ipsi obediunt. Ut crgo inamonam 
doniinum, el venlrcin deum appellat, non ob digni-
latcm, scd ob magnam obscquentium servitutem : sic 
ct boc loco peccatum vocavit legeai, propter eos qui 
ipsi serviunt, el timenl nc ipsum amiltant; sicut 
liment legem amiltcre, qui illam accepere. Hasc ita-
quc, inquit, opponilur legi nalurali: boc cnim sibi 
vult illud, Legi menlis mece. Rursusque aciem inducil 
et pugnam, certanicnque lotum adscribit logi nalu-
r a l i : lex cniiu Moysis ex abundanli demum addiia 
fuil. Aliamen el bcec et illa, dum altera docet, altera 
laudat honesla, nihil magni in bac pugna perfeee-
ru t i l ; lanla esl peccati lyrannis, quae vincit et su-
pcrat. Quod declarans Paulus, el cladem acceplam 
signilieans , dicebat : Video auiem aliam legem re-
pugnantem legi mentis mea, el captivantcm me. Non 
cniin dixit Viucentem simpliciler, sed Captivanlem 
vie lcg\ peccati; non d i x i l , lmpctui carnis, nec , 
Naiura; carnis; scd Legl peccati; id est, tyran-
nidi, polcstati. Quomodo igitur ail : Quce est in 
mcmbris meis ? Et quid boc csl? non enim boc facit, 
ut membra sinl peccalum, sed il!a maxime separat 
a pcccalo : aliud enim esl quod in alio c s l , et id in 
quo illud csl. Sicul ergo mandatum non esl malum, 
quia ab illo peccaluin occasionem accepil; sic ne-
quc carnis natura, ctsi pcr oam nos peecalum im-
pugnel: quandoquidem sic el ipsa auima mala cssct, 
mulloquc magis illa, qualcnus reruni agcndarum 
aticioritatem babel. A l non ita se rcs baberit, non 
ila. Ncquc cniin si admirandas ardes aut rcgias au-
las tyrannus vel lairo occuparet, culpa in ipsas 
aidcs confrrrclur, scd accusatio tola caderel in cos, 
qui illis siml iisidiaii . Scd vcrilalis inimici cum im · 
piciale in sluliiliain magnam inciderunl, ncqucillud 
scnliuni. Non enim carnem solum incusanl, scd 
eiiam legeni calumnianiur: quamquam si caro mala 
ossct, bona esset lex ; nam ipsi repugnat ctadversa-
lur : si aulcm non bona sil lcx, bona crit caro ; pu-
μιιαΐ eniin cum ipsa sccundum illos. Quomodo igi-
uir ba?c aiubo diaboli esse dicunl, quae imcr se 
comraria sunt inducenles? Viden' quanla sil cum 
impietaiesluliilia? Verum non ita so babcnt Ecclesia3 
dogmala ; pcccalum enim solummodo damnanl, 
uiramquc vero a Dco datam lcgcm, naluralem aem-
pc ct Mosaicam, peccato ad\crsari dicunt, ηυη carni: 
iHiC carneni pcccalum essc, scd opus Dci nobis ad 
vuiulem va!dc opportunum, si vigilcmus. 2 4 . / η / ύ -
lix cgo homo ! quis mc Uberabit de corpore morlis 
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hujus ? Vidcn' quanla sil malitia? lyrannis, q u » 
mentem in lege sibi complacentcm vincit? Ncquc 
enim diccrc possis, me f qui lcgcm oderim ct aver-
scr, a peccalo capium fuisse : condelcclor cnini in 
ipsa, ipsam probo, ad illam confugio. Allamen illa 
ad se confugicntem servare non poluit; contra vero 
Uirtsius ab se fugicntcm scrvavit. Viden* quanla 
sit gralirc magniludo ? At non sic loquutus csl Apo-
slolus : ingemiscens vero tanlum , quasi auxilio d o 
slitutus, per dubiutioncm Cbrisli potcntiam indicat 
et a i l : lnfelix ego homo! quis me llberabit de corpore 
morth /iif/if* ? Lex non potuit, conscientia non va-
luit : cliam si qua? bona essenl laudarem, nec modo 
laudarcm, scd eiiam adversantibus obsisterem. Com 
cnim dixit, Rcpugnanlem, osiendit se adversum 
slare et pugnare. Unde igiiur erit spes salutis? 25. 
Gratias ago Deo, inquil, pcr Jesum Christum Domi-
num no$trum. Viden' quomodo ostenderit necessa-
rium esse gralisc advenlum, communiaque esse Pa-
tris el Fi l i i beneficia? Eliamsi enim Palri gratias 
agat, gratiarum tamen actionis causa est Filius. 
Gum porro audis illum dicenlem , Quis me Hberabit 
decorpore mortis hujusf ne pules ipsum accasere 
carnero. Neqae enim dixi t , Gorpus peccali; sed , 
Corpus morlis; hoc est, morlale corpus, a raorte oc-
cupatum, non quod niortem generaveril: quod non 
est nialitise carnis, scd damni, quod suslinet, argu-
nienium. Quemadmodum si quis a barbaris capius, 
dicatur esse barbarorum; non quod barbarus sit, sed 
quod ab illis detinealur : sic et corpus morlis esse 
dicilur, quod ab illa delenlum sit , non qnod il!am 
procuraverit. Quapropter ille non acorporc vuli libe-
rari, sed a mortali corpore; subindicans, ui sappe dixi, 
ipsum quod sil passibilc, pcccalocaplu facile ruis>c. 

4. E tcur , inquics, si tanla peccali lyrannis anlc 
graliam luerit, pcccaiorcs puniii fuere? Quia lalia 
iinpcrata eratil, qu» possent i l l i , etiam pcccato do-
miiianle, faccre. Neque enim illos ad summnm vi(;c 
instiiulmn trabebal, sed permiltebat, ut pecuniis 
uiercnlar, pluribus mi uxoribus non probibcbal, ira 
cum jiistilia uli sincbat, alque modcrata voluplaie 
frui: tanlaqueerai indulgentia , ut lex scripta minus 
exigercl, qaam lex naluralis diclarel. Lcx quippe 
naluralis virum unum cum unica mulicre senipcr 
vcrsari jubebat : quod eliamCbrislus bis declaravil: 
Qui fecil α principio, masculum et feminam fecit cos 
(Mattlt. 19. 4). Lex autcm Moysis neque hanc eji-
ccrc el iliam assumcrc probibcbat; ncque quo mi -
nus dunc simul liabcrcnlur velabat. Pra2ler haec au-
tcm alia plura, quam in legc essent, priscos illos 
fecisse videas, nalurali crudilos Icgc. Non crgo dam-
no aiTecli sunl i i , qui ia Veleri Tcsiamcn:o vivc-
banl, cuui iam modcrata lex ipsis inducla fuit.Quod 
si uc ila quidcm vinrcrc polucrunt, ex illornni igna-
via culpa vcnil. Ideo el Paulus gralias agit, quod 
Cbrislus, bis non cxaminalis, non modo adniissoruai 
scelcnim pocnas ιιυη cxpcliorii, scd cliam ad majo-
reui cursum aptos cflcccnl. Ideo aii, Cratias ago Deo 
n:co pcr Jesum Lhnsium. E l salutc quai in cunfesso 
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Σνη\δομαι yitp, φησ\, τφ νόμφ τού Θςού, κατά τόν 
έσω άνθρωπον. Ττϊδειν μέν γάρ κα\ πρδ τούτου , φησ\, 
τδ καλδν, εύρων δέ αύτδ κα\ έν γράμμασι κείμενον, 
επαινώ. Βλέπω δέ έτερον νόμον έν τοις μέΛεσί μον, 
άντισζραζενόμενον τφνόμφ τού νοός μον. 

γ'. Νόμον ενταύθα πάλιν άντι στρατεύαμε νον τήν άμαρ­
τίαν έκάλεσεν, ού διά τήν άξίαν, άλλά διά τήν σφοδράν 
ύπακοήν τών πειθομένων αύτη. "Ωσπερ ούν κύριον τδν 
μαμμωνάν καλεί, κα\ θεδν τήν κοιλίαν, ού διά τήν 
οίκείαν άξίαν, άλλά διά τήν πολλήν τών ύποτεταγμένων 
δούλε ίαν " ούτω κα\ ενταύθα νόμον έκάλεσεν άμαρτίαν, 
διά τούς ούτως αυτή δουλεύοντας και φοβούμενους άφεϊ-
ναι αυτήν, ώσπερ δεδοίκασιν οί νόμον λαβόντες άφεί­
ναι τδν νόμον. Λύτη ούν, φησ\ν, αντίκειται [561] τφ νό­
μω τώ φυσικφ* τούτο γάρ έστι, Τφ νόμφ τού νοός μον. 
Κα\ είσάγει λοιπδν παράταξιν και μάχην, και τδν αγώνα 
δλον άνατίθησι τφ φυσ;κψ νομψ. Ό γάρ Μωΰσέως έκ 
περιουσίας ύστερον προσετέθη* άλλ' δμως κα\ ούτος 
κάκεϊνος, ό μέν διδάξας, ό δέ έπαινέσας τά δέοντα, ουδέν 
έν τή μάχη ταύτη μέγα ήνυσαν · τοσαύτη τής αμαρτίας 
ή τυρανννΐς, νικώσα κα\ περιγινομένη. "Οπερ ούν ό 
Παύλος έμφαίνων, κα\ τήν κατά κράτος ήτταν δηλών 
έλεγε* Βλέπω δέ έτερον νόμον άνζισζραζενόμενον τφ 
νόμω τού νοός μον, καϊ αίχμαλωτίζοντά με. Ού γάρ 
ίΤπε, Νικώντα απλώς, άλλ', ΑΙχμαλωτίζοντά με τφ 
νόμφ της αμαρτίας. Ούκ είπε, Τή όρμή τής σαρκδς, 
ουδέ, Τή φύσει τής σαρκδς, άλλά, Τφ νόμφ τής αμαρ­
τίας, τουτέστι, τή τυραννίδι, τή δυνάμει. Πώς ούν φησι, 
Τφ δντι έν τοίς μέΛεσί μον; Κα\ τί τοΰτο ; ού γάρ 
τούτο άμαρτίαν τά μέλη ποιεί, άλλά χωρίζει μάλιστα 
τής αμαρτίας* έτερον γάρ τδ, έν τινι δν, καί τδ,· έν ψ 
έστιν εκείνο. "Ωσπερ ούν ή εντολή ούκ έστι πονηρά, 
επειδή δι' αυτής άφορμήν έλαβεν ή αμαρτία* ούτως ούδε 
τής σαρκδς ή φύσις, εί κα\ δι' αυτής ημάς καταγωνίζε-
ται* έπεί ούτιυς έσται και ή ψυχή πονηρά, καί πολλφ 
μάλλον εκείνη, δαφ καί τδ κύρος τών πρακτέων έχει. 
Άλλ' ούκ έστι ταΰτα, ούκ έστιν. Ουδέ γάρ εί θαυμαστδν 
οίκον κα\ βασιλικάς αύλάς τύραννος λάβη κα\ ληστής, 
διαβολή τής οίκίας τδ γινόμενον, άλλ' ή κατηγορία πάσα 
τών τά τοιαύτα έπιβουλευσαμένων εστίν. Άλλ' οί τής 
Αληθείας έχθρο\ μετά τής ασεβείας κα\ άνοια πολλή 
περιπίπτοντες, ούκ αισθάνονται. Ουδέ γάρ τής σαρκδς 
μόνον κατηγοροΰσιν, άλλά και τδν νόμον διαβάλλουσι* 
καίτοιγε εί πονηρδν ή σαρξ, καλδν ό νόμος* αντιστρα­
τεύεται γάρ και έναντιοΰται· εί δέ ού καλδν ό νόμος, κα­
λόν ή σαρξ* μάχεται γάρ αύτω κατ' εκείνους και πολε-
μεΐ. Πώς ούν αμφότερα τοΰ διαβόλου φασιν εΐναι, εναντία 
άλλήλοις είσάγοντες; Όρας δση μετά τής ασεβείας κα\ 
ή άνοια; Άλλ' ού τής Εκκλησίας τά δόγματα τοιαύτα, 
άλλά τήν άμαρτίαν κατακρίνει μόνον, καί τδν νόμον 
έκάτερον παρά θεοΰ δεδομένον, και τδν τής φύσεως, καί 
τδν τοΰ Μιυΰσεως, ταύτη πολέμιον ειναί φησιν, ού τή 
σαρκί* ουδέ γάρ τήν σάρκα άμαρτίαν είναι, άλλ' έργον 
θεοΰ σφόδρα, κα\ πρδς άρετήν ήμιν έπιτήδειον, έάν νή-
φωμεν. Ταλαΐπώρος έγω άνθρωπος· τίς με ρύσεταιέκ 
τού σώματος τον θάνατον τούτου ; Είδες πόση τής κα­
κίας ή τυραννίς, δτι κα\ συνηδόμενον τώ νόμω τδν νούν 
νικα; Ουδέ γάρ £χει τις είπεϊν, φησίν, οτι μισοΰντά μ: 
τδν νόμον κα\ άποστρεφόμενον ή αμαρτία χειρουται* 
συνήδομαι γάρ αύτω κα\ σύμ^ημι, και καταφεύγω πρδς 
αύτδν, άλλ' δμως εκείνος μέν ουδέ φεύγοντα προς αΰ~ν; 
ίσχυσε σώ:αι, ό ίέ Χρίστος και -^ύγοντα άπ α ν Γ . Ο 
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εσωσεν. Είδες πόση τής χάριτος ή υπερβολή ; Άλλ* ούτω 
μέν ούκ έθηκεν αύτδ ό Απόστολος* άνοιμώξας δέ μόνον 
και Ορηνήσας μέγα, ώς ένέρημίατών βοηθησόντων, διά 
τής απορίας δείκνυσι τοΰ Χριστού τήν δύναμιν, και 
φησ·,· Ταλαίπωρος έ)*ω άνθρωπος · τίς με $ύσεται έκ 
τού σώματος τού θάνατον τούτον; Νόμος ούκ ίσχυσε, 
τό συνειδδς ούκ ήρκεσε* καίτοι γε έπ-Ίνουν τά καλά, κα\ 
ούκ [562] έ ψήνουν μόνον, άλλά κα\ άπεμαχόμην πρδς τά 
εναντία. Τώ γάρ είπεϊν, Άντιστρατενόμενον, έδειξε 
καί αύτδν άντιταττόμενον. Πόθεν ούν έσται σωτηρίας 
έλπίς; Ευχαριστώ τφ θεφ, φησ\, διά Ιησού Χριστού 
τού Κνρίον ημών. Εΐδες πώς έδειξεν άναγκαίαν τής 
χάριτος τήν παρουσίαν, κα\ κοινά Πατρδς κα\ Υίού τά 
κατορθώματα; Εί γάρ κα\ τφ Πατρϊ ευχαριστεί, άλλά 
τής ευχαριστίας ταύτης και ό Γίδς αίτιος. Όταν δε 
ακούσης λέγοντος αύτοΰ, Τίς με φύσεται έκ τον σώμα­
τος τού θάνατον τούτον; μή νόμιζε τής σαρκδς αύτδν 
κατηγορεϊν. Ουδέ γάρ εΐπε σώμα αμαρτίας, άλλά σώμα 
θανάτου* τουτέστι τδ θνητδν σώμα, τδ χειρωθέν ύπδ τοΰ 
θανάτου, ού τδ γέννησαν τδν θάνατον* δπερ ού τής πο­
νηρίας τής σαρκδς, άλλά τής έπηρείας ής ύπέμεινε, δεί­
γμα έστιν."Ωσπερ άν ε ϊτ ις αιχμαλωτισθείς παρά βαρβά­
ρων, λέγοιτο είναι τών βαρβάρων, ούκ επειδή βάρβαρος 
έστιν, άλλ' επειδή ύπ' εκείνων κατέχεται* ούτω κα\ τδ 
σώμα θανάτου λέγεται, επειδή κατεσχέθη παρ' αύτοΰ, 
ούκ επειδή προεξένησεν αυτόν. Διόπερ ουδέ αύτδς 
τοΰ σώματος ^υσθήναι βούλεται, άλλά τοΰ θνητού 
σώματος, αίνιττόμενος δ πολλάκις έφην, δτι έκ τοΰ 
παθητδν αύτδ γενέσθαι, καί εύεπιχείρητον γέγονε τή 
αμαρτία. 

δ\ Κα\ τίνος ένεκεν, φησ\ν, εί τοσαύτη τής αμαρτίας 
ή τυραννις πρδ τής χάριτος ήν, έκολάσθησαν οί άμαρτά-
νοντες; Ό τ ι τοιαύτα έπετάγησαν, οία δυνατδν ήν κα\ 
τής αμαρτίας κρατούσης κατορθοΰν. Ουδέ γάρ είς άκραν 
αυτούς εΐλκε πολιτείαν, άλλά και χρημάτων άπολαύειν 
επέτρεπε, κα\ γυναιξ\ κεχρήσθαι πλείοσιν ούκ έκώλυε, 
κα\ Ουμφ χαρίσασθαι μετά τοΰ δικαίου, κα\ τρυφή χρή­
σασθαι συμμέτρψ* κα\ τοσαύτη ήν ή συγκατάβασις, ώς 
κα\ έλάττονα ών ό φυσικδς διηγόρευσε νόμος, τδν γρα-
πτδν άπαιτεΐν. Ό μέν γάρ τής φύσεως νόμος ένα άνδρα 
μια γυναικί διηνεκώς δμιλεϊν έκέλευεν δπερ ούν και δ. 
Χριστδς δηλών έλεγεν, δτι Ό ποιήσας έζ αρχής, ά^σεν 
καϊ θήλυ έποίησεν αυτούς. Ό δέ Μωύσέως νόμος ούτε 
τήν μέν έκβαλεϊν, τήν δέ άντεισάγειν έκώλυεν, ούτε δύο 
κατά ταυτδν α έχειν άπηγόρευε. Χο>ρ\ς δέ τούτου, και 
έτερα πλείονα τών έ ν τ φ νόμφ τούς πρδ τούτου κατορ-
Οωκότας ΐδοι τις άν τφ τής φύσεως παιοευομένους νόμφ. 
Ού τοίνυν έπηρεάσθησαν οί έν τή Πάλαια πολιτευσάμε-
νοι, συμμέτρου νομοθεσίας ούτως εισενεχθείσης αύτοϊς. 
Εί δέ μηδέ ούτως ήρκεσαν περιγενέσθαι, τής αυτών (Ρα­
θυμίας τδ έγκλημα. Διά τοΰτο κα\ δ Παύλος ευχαριστεί,, 
δτι ουδέν τούτων άκριβολογησάμενος ό Χριστδς, ού μό­
νον τών ημετέρων ούκάπήτησεν εύθύνας, άλλά και επι­
τηδείους έποίησε πρδς μείζονα δρόμον. Διό φησιν, Εύ» 
χαριστώ τφ Θεφ μον διά Ιησού Χριστού. Και τήν 
σωτηρίαν άφεΐς ώμολογημένην, έκ τών ήδη κατασκευα-
σθέντων έπ' άλλο μεταβαίνει πλέον λέγων, δτι ού τών 
προτέρων άπηλλάγημεν μόνον, άλλά κα\ πρδς τδ μέλλον 
άχείρωτοι γεγόναμεν. [505] Ουδέν γίιρ, φησι, κατά-
νρ'.μα ν ν ν τοις έν Χριστώ Ίησον, μή κατίι σάρκα 
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περιπατούσιν. "Αλλ1 ού πρότερον αύτδ είρηκεν, εως 
άνέμνησε πάλιν της πρότερα; καταστάσεως · . Πρότερον 
γάρ είπών, "Αρα ούν αυτός έγω τφ μέν νοΐ δονΛεύω 
νόμφ θεοΰ*, τή δέ σαρκϊ νόμφ αμαρτίας, τότε έπ­
ήγαγεν Ουδέν άρα κατάκριμα νυν το7ς έν Χριστφ 
Ίησον. Είτα επειδή άντέπιπτεν αύτω τδ πολλούς κα\ 
μετά τδ βάπτισμα άμαρτάνειν, διά τοΰτο πρδς αύτδ 
επείγεται. Κα\ ούχ απλώς φησι, ΤοΊς έν Χριστψ 
"Ίησον, άλλά, ΤοΊς μή κατά σάρκα περιπατούσα 
δεικνύς, δτι έκ (Ραθυμίας τδ παν λοιπδν τής ημετέρας· 
δυνατδν γάρ νΰν μή κατά σάρκα περιπατεΐν, τότε δέ 
δύσκολον ήν. Είτα γάρ έτέρως αύτδ κατασκευάζει διά 
τών έξης λέγων Ό γάρ νόμος τού Πνεύματος τής 
ζωής έν Χριστψ Ίησον ήΧενθέρωσέ με' νόμον Πνεύ­
ματος ένταΰθα τδ Πνεύμα καλών. Όσπερ γάρ νόμον 
αμαρτίας τήν άμαρτίαν, ούτω νόμον Πνεύματος τδ 
Πνεύμα φησι. Καίτοι κα\ τδν Μωΰσέως ούτως έκάλει 
λέγων, Οίδαμεν γάρ, δτι ό νόμος πνενματικύς έστι* 
τί ούν τδ μέσον; Πολύ κα\ άπειρον · εκείνος μέν γάρ 
πνευματικδς, ούτος δέ νόμος Πνεύματος. Καί τί τοΰτο 
εκείνου διέστηκεν; Ό τ ι ό μέν ύπδ τοΰ Πνεύματος εδόθη 
μόνον, ούτος δέ και Πνεύμα έχορήγει τοις δεχομένοις αύ­
τδν δαψιλές. Διδ κα\ ζωής αύτδν νόμον έκάλεσε, πρδς άν-
τιδιαστολήν εκείνου τοΰ τής αμαρτίας,ού τοΰΜθ)ΰσαίκοΰ. 
"Οταν γάρ λέγη, ΉΛενθέρωσέ με άπό τού νόμον τής 
αμαρτίας καϊ τού θάνατον, ού τδν Μωΰσέως νόμον λέ­
γει ένταΰθα· ούδαμού γάρ αύτδν νόμον αμαρτίας καλεί· 
πώς γάρ, δν δίκαιον κα\ άγιον πολλάκις ώνόμασε, και 
αμαρτίας άναιρετικόν; άλλ* εκείνον τδν άντιστρατευό-
μενον τψ νόμψ τοΰ νοός. Τοΰτον γάρ τδν χαλεπδν κατ­
έλυσε πόλεμον θανατώσασα τήν άμαρτίαν ή τοΰ Πνεύμα­
τος χάρις, κα\ ποιήσασα τδν αγώνα κοΰφον ήμϊν, και 
πρότερον στεφινώσασα, κα\ τότε μετά πολλής τής συμ­
μαχίας έπί τά παλαίσματα έλκύσασα. Καί δπερ άε\ 
ποιεί, άπδ τοΰ ΥΙοΰ είς τδ Πνεύμα μεταβαίνων, άπδ τοΰ 
Πνεύματος εις τδν Υίδν κα\ τδν Πατέρα, καί τή Τριάδι 
πάντα τά παρ' ημών λογιζόμενος· τοΰτο και ένταΰθα ερ­
γάζεται. Καί γάρ είπών, Τίς με φύσεται έκ τού σώ­
ματος τον Οανάτον τούτον; Ιδειξε Πατέρα διά Υίοΰ 
τοΰτο ποιουντα· είτα πάλιν τδ Πνεύμα τδ άγιον μετά τοΰ 
Υίοΰ · Ό γάρ νόμος τού Πνεύματος τής ζωής έν Χρι­
στψ Ιησού ήΛενΟέρωσέ με, φησίν · είτα πάλιν τδν 
Πατέρα και τδν ΥΙόν Τό γάρ αδύνατον τού νόμον, 
φησίν, έν φ ήσθένει διά τής σαρκός, ό θεός τόν 
έαντού Υίόν πέμψας έν όμοιώματι σαρκός αμαρτίας, 
καϊ περϊ αμαρτίας κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τ ή 
σαρκϊ. Πάλιν δοκεί μέν διαβάλλειν τδν νόμον εί δέ τις 
ακριβώς προσέχοι, και σφόδρα αύτδν επαινεί, σύμφωνον 
τψ Χριστώ δεικνύς, κα\ τά αυτά προηρημένον. Ουδέ 
γάρ είπε, Τδ πονηρδν τοΰ νόμου, άλλά, Τό αδύνατον 
κα\ πάλιν, Έν φ ήσθένει, ούκ, Έν φ έκακούργει, 
ή έπεβούλευε. Και ουδέ τήν άσθένειαν αύτψ λογί­
ζεται, άλλά τή σαρκ\, λέγων Έν φ ήσθένει διά τής 
σαρκός' σάρκα πάλιν ένταΰθα ούχϊ τήν ούσίαν αυτήν 
κα\ τδ ύποκείμενον, άλλά τδ σαρκικώτερον φρόνημα 
καλών, δι 1 ών κα\ τδ σώμα κα\ τδν νόμον άπαλλάττει 
κατηγορίας· ού διά τούτων δε μόνον, άλλά κα\ διά τών 
έςής. 

ε'. Εί γάρ έναντίοςήνό νόμος, [5G4J πώς ό Χριστδς ε?ς 
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βοήθειαν αύτοΰ παραγέγ.ονε, κα\ τδ δικαίωμα αύτοΰ 
πληροί, καί χείρα ώρεξε κατακρίνας τήν άμαρτίαν έν 
τή σαρκί; Τοΰτο γάρ ύπολέλειπτο, έπειδήπερ έν τ ή 
ψυχή πάλαι δ νόμος αυτήν κατακρίνας ήν. Τί ουν; τδ 
μείζον ό νόμος έποίησε, τδ δέ έλαττον ό τοΰ θεοΰ Μονο­
γενής ; Ουδαμώς. Μάλιστα μέν γάρ κάκεϊνο 0 θεδς 
είργάσατο, ό τδν φυσικδν δεδωκώς νόμον, κα\ τδν γρα­
πτόν προσθείς· άλλως δέ ουδέν δφελος τοΰ μείζονος ήν, 
τοΰ έλάττονος μή προσκειμένου. Τί γάρ δφελος είδέναι 
τά πρακτέα μή μετιόντα c αυτά ; Ουδέν, άλλά κα\ μεί­
ζων κατάκρισις. "Ωστε ό και τήν ψυχήν σώσας, οΰτός 
έστιν ό κα\ τήν σάρκα εύήνιον καταστήσας. Τδ μέν γάρ 
διδάξαι, εύκολον · τδ δέ κα\ όδόν τινα δείξαι, δι* ής μετ* 
ευκολίας ταΰτα έγένετο, τοΰτό έστι τδ θαυμαστόν. Διά 
δέ τοΰτο ήλθεν δ Μονογενής, κα\ ού πρότερον άπέστη, 
έως άν άπήλλαξεν ήμας τής δυσκολίας εκείνης. Κα\ τ>> 
δή d μείζον, ό τρόπος τής νίκης· ουδέ γάρ έτέραν έλαβε 
σάρκα, άλλ* αυτήν ταύτην τήν καταπονουμένην ώσπερ 
άν ε ί τ ι ς έν αγορά γυναίκα ευτελή καί άγοραίαν τυπτο-
μένην ίδών, είποι αυτής είναι υίδς, βασιλέως ών υΐδς, 
κα\ ούτως αυτήν άπαλλάξειε τών έπηρεαζόντων. Ό π ε ρ 
αύτδς έποίησε, κα\ υίδς άνθρωπου είναι όμολογήσας, καί 
παραστάς αύτη, κα\ κατακρίνας τήν άμαρτίαν. Ού τοί­
νυν έτόλμησε τυπτήσαι αυτήν λοιπδν, μάλλον δέ έτύ-
πτησε μέν τή τοΰ θανάτου πληγή· τούτψ δέ αύτψ κατ-
εκρίθη κα\ άπώλετο, ούχ ή τυπτηθεΐσα σαρξ, άλλ* ή 
τυπτήσασα αμαρτία* δπερ απάντων έστ\ θαυμαστότερον. 
Εί μή γάρ έν τή σαρκι νίκη γέγονεν, ούχ ούτω θαυμα­
στδν ήν, έπεί κα\ ό νόμος τοΰτο είργάζετο* τδ δέ θαυμα­
στδν, δτι μετά σαρκδς τδ τρόπαιον έστη, κα\ ή μυριάκις 
ύπδ τής αμαρτίας καταβληθείσα, αύτη λαμπράν κατ ' 
αυτής τήν νίκη ν ήρατο. Όρα γάρ πόσα τά παράδοξα 
γέγονεν έν μέν, δτι ούκ ένίκησεν ή αμαρτία τήν σάρκα* 
έτερον δέ, δτι κα\ ένικήθη, κα\ παρ* αυτής ένικήθη· ού 
γάρ έστιν ίσον μή νικηθήναι, κα\ νικήσαι τήν άεί κατα-
βάλλουσαν. Τρίτον, οτι ού μόνον ένίκησεν, άλλά καί έκό-
λασε· τψ μέν γάρ μή άμαρτεΐν ούκ ένικήθη· τώ δε άπο­
θανεϊν ένίκησε κα\ κατέκρινεν αυτήν, φοβεράν αύτζ 
τήν σάρκα άποφήνας τήν πρότερον ούσαν εύκαταφρόνη-
τον. Ούτω γοΰν κα\ τήν δύναμιν αυτής έςέλυσε, καί τδ** 
δι* αυτής είσενεχθέντα θάνατον άνεϊλεν. "Έως μέν γάρ 
αμαρτωλούς ελάμβανε, κατά τδν τοΰ δικαίου λόγον ε π ­
ήγε τήν τελευτήν επειδή δέ άναμάρτητον εύροΰσα σώμα 
τώ θανάτφ παρέδωκεν, ώς άδικήσασα κατεκρίθη. Όρας 
δσα τά νικητήρια γέγονε, τδ μή ήττηθήναι τήν σάρκα 
ύπδ τής αμαρτίας, τδ καί νικήσαι αυτήν κα\ καταόικά-
σαι, τδ μή απλώς καταδικάσαι, άλλά κα\ ώς άμαρ-
τοΰσαν καταδικάσαι; Πρότερον γάρ έλέγξας ήδικ.·-
κυϊαν, ούτως αυτήν κατεδίκασεν, [565J ούχ απλώς ίσ/ύΤ 
καί εξουσία, άλλά καί τψ τοΰ δικαίου λόγψ. Τοΰτο 
γάρ έδήλωσεν είπών περ\ αμαρτίας· Κατέκρινε τήν 
άμαρτίαν έν τή σαρκί · ώσανε\ έλεγεν, .δτι Μέγα 
ήμαρτηκυΐαν ήλεγξε, κα\ τότε αυτήν κατεδίκασεν. Όρ£ς 
πανταχοΰ τήν άμαρτίαν καταδικαζομένην, ούχ\ τήν 
σάρκα, άλλά ταύτην κα\ στεφανουμένην, κα\ τήν άπόφασιν 
κατ* αυτής έκφέρουσαν; Εί δέ έν όμοκυματι σαρκός φησι 
πέμψαι τδν Υίδν, μή διά τοΰτο άλλην έκείνην σάρκα εί­
ναι νόμιζε* επειδή γάρ είπεν αμαρτίας, διά τοΰτο και τδ 

c Sic oplime unus cod. Editi μηκέτι δντα. FDIT. «> Stc 
ex uno rod. correximus. Lcgebalur καί τδ δέ * Infra, ex co-
dem, τούτω δέ αύτω, ριο vulg. τοΰτο δέ α ) τ ό , rc>cripsimus, 
EDIT. 
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e?i prxlcrmissa, ex jam probalis ad alind majus 
iransil dicens, non modo nos a prislinis libcratos 
essc, sed non possc in fuluro capi: nam a i l : (Cap. 8.) 
I . Nihil ergo nunc damnationi* est iif, qui sunt in 
Chmto Jesu, qui von secundum carnem ambulant. 
Sed id non prius dixil, quam prislinum slatum com-
mcmorassel. Cuni euim prius dixisset, Jgitur ego 
mente quidem servio legi Dei, carne autem legi peccati; 
tnnc iiitiil i t , Nulla ergo condemnatio jam iit, qui 
ChrisliJesu tunt. Deinde quia illi objici polcrai, mul-
los eliam posl baplismum pcccare; idco nd boc pro-
perat. Nec simpliciler dicit, li$ qui in Qhrhto Jc$u ; 
scd, lis qui non secundum camem ambulant; osten-
dcns illud deinccps ex ignavia noslra proficisci. Pos-
sumus enim nunc non secundum carneni ambulare, 
lunc aulcm diflicilc erat. Dcinde alio modo illud 
probat, sic dicens : 2. Lex enim Spirilus vitce tn 
Christo Jesu liberavit me; lcgcm Spirilus bic Spiri-
tum vocans. Sicul enim legcm peccati peccalum, 
sic legein Spirilus SpiriUun dicit. Alqoi legem quo-
que Moysis sic vocavil, diccns : Scimus enim quod 
lex spirilualis esi: quoduam igitur est discrimen ? 
Mullum c l immcnsum : illa cnim spiritualis cst, 
bxc lcx Spirilus. Et in quo differl ha?c ab illa? 
Quia illa a Spirilu dala est lanlum, baec vcro 
Spirilurn recipienlibus largiter dabal Idco legem 
viue vocavit illani, ad differemiam legis peccali, 
noo legis Mosaicaj. Cum enim dicit, Liberavit te α 
lege peccati et mortis, non Moysis lcgom bic d i c i l : 
nusquam enini illam legem peccali vocal: quomodo 
enim,quam srcpe juslam el sanctara vocavit etpecca-
lom desirueatem, ila nunc appellarel? sed illam qu?e 
pugnal conlra legem menlis. Hoc eniai grave solvit 
bellum, pcccatum inlerficiens, Spiritus gr.ttia, et 
eerlamen nobis leve rcddens, nos prius coronans, et 
lunc cum tnuho praesidio ad ccrtaniina allicicns. 
Quodque semper facit, a Filio ad Spiriluiu transiens, 
c l a Spiritu ad Filium elPalrein, et Trhiiiali nostra 
omuia refcrens : hoc ipsum c l bic facit. Nam cum 
dixisscl : Quis me liberabit de corpore mortis kujnt? 
oslendil Patreni pcr Fdium hoc faccre. Deindc S|»iri-
liun sanctum cum F i l i o : Lex enhn Spirilus vitw in 
Clirisio Jeut liberavit me : deinde Palrem el Filium : 
3. Nam quod impos&ibile erai legi, inquil,t/t quo infir-
mabalur per carnem, Deus Filium $uum mitlens in «i-
mitUudine carnis peccati: ei de peccato condemnavit 
peccatum in carne. Rursus videlur quidem imprubaro 
legem ; si quis auiem accuralius atlendal, admodum 
laudat illain, Cbrislo consonam esse dcmonslrans, ct 
cadem ipsa prxscribere. Neque cniai d i x i l , Quod 
malum erat in lege, sed, Quodimposiibile ; et rursus, 
In quo infirmabalur, non, In quo maligne agebat, 
aut insidiabalur. Neque infirmitatcm illi adscribil, 
sed carni, dicens, ln quo infirmabatur per carnem; 
carnem hic vocans non ipsam substanliain et sub-
jcclum , scd carnaliorem sensurn. Per bxc vero c l 
corpus el legem a crimine liberai; non per hxc so-
lum, scd etiam pcr subscqucnlia. 

5. Nam si contraria fuisscl lcx, quomodo Cbrislus 

in auxilium ipsius advcnii, et jusiiiicalioncm ojus im-
plcvit, manumqucexlendit, condcninans peccatum i>i 
rarnc 1 Hoc cnim restabat, quia jam olim lcx in aniina 
pcicalum condemnaverat. Quidergo? ait quod majus 
crai, lcx fecil, qnod vero minus, Dei Unigenilus? 
Nequaquam: illud onini Dcus maximc fccit, qui na-
liiralcm dedil Icgem, el scriplam addidit. Alioquin 
nihil profuisset id, qaod majus erat, nisi id quod mi-
nus erat, proposilum fuissel. Nam qnx uiilitas illa 
scire, qua; agcnda sunt, nisi obeas?NuIIa, sed major 
damnatio. Ilaquc qui animam servavit bic e s l , qui 
eliam carnem freno parenlem fecit. Docereenim fa-
cilceral; viam vero moi»slrare,qua bxcfacilia essent, 
hoc mirabile fuit. Ideo vcnii Unigenitus, nec prius 
discessit, quam libenssct nos ab illa difflcukale. Quod 
aulera majus, esi victoriae modus : non enim aliani 
acccpit carnera, sed eamdem banc ipsara labore con-
fcclam : ac si quis ia foro mulierem vilem et circura-
foraneam vapulanicui videas v dicerel se filiuni ejus 
esse, regis illiuscuuiessel, sicque Ulam verberamibus 
eriperet. Quod ipse fecil, ct se filium bominis csse 
confilens, aiquc illi adslans, peccalumqite damnans. 
Noa amplius ergo illam carnem poslca verberarc 
ausum est; in>o polius percussil illam plaga mortis : 
hoc vero ipso damnamm est et periit, noa caro ver-
berala, scd ipsum peccatum morluum es i : quod oni-
niuai cst maxiaie admirandum. Nisi enim in carnc 
vicioria fuisset, non ila mirum esset, quia lex eiiara 
boc efficiebat: mirum auteni id fuit, quod cumcarnc 
tropxum erexerit: et quas millies a pcccato dejecta 
fuerai, ca splendidam contra illud victoriam reporla-
vit. Vide namque quanta inexspeclata evenennt. 
Unum quidem, quod peccatum carnem non ficerit; 
allcrum quod victum fueril, et ab illa viclum : non 
eniai par res esl non vinci, et vincere id, quod anlea 
sempcr dcjiciebal. Terlium, quod non modo viccrii, 
sed ei punierit : nam non pcccando non viclus es i ; 
moriendo autem vicit el conderonavil illud, tremen-
dam ipsi carncm cxbibcns, qua2 anlea dcspicalnlis 
erat. Sic itaquect ejus poientiatn deslruxii, ct moricni 
abilloillatam sustuiit. Donecenim peccalorcs oflendit, 
sccundum juris ralioncm morlcm lu lu l i i : cumautem 
impeccabile reperluui corpus morti iradidit, utpote 
quod irijuste egissel, damnalum est. VidcnNpiot parta3 
victoria? sint, quod caro non victa sita peccato, qnod 
vicerit illud eldainnaveril, quod non modo damna-
verit, sed eiiam quasi peccans damnaveril Cum prius 
enim probasset ipsam injuste egisse, sic dnmnavit, 
non modo τί ei polemia, scd etiam secundum juris 
raiionem. Η ic enim signiiicavit de peccalo dicens : 
Condemnavit peccatum in carne ; nc si diccret: Convi-
cii ipsura quod admodum pcccassel, et tunc ilitid 
condcmnavic. Viden" ubique peccalum damnatain, 
ηοιι carnem, sed banc co! onaiam, et senlentiam con-
ira illud proferentem? Quod in simililudine carnis 
dical misisse Filiuni, he ideo existimcs aliam esse 
carncm : quia cuim dixit peccati, ideo et siinilitudi-
ncm appo.suit. Ncqucenim pcccalriccm carnemhabutl 
Cbrisius 1 scil similcm quidcm nosiruc pcccalrici, 
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impeccabilem aulcm, ct nalura camdem quara no-
strain. Ilaque binc palam est, naiuram carnis non 
fui>se raalam : ncquc cnim aliam loco illius prioris 
accopii Cbristus, ncque hac secundum subslaatiam 
imilala, sic pcccaluni expugnarcaggressuscsl;sed illa 
in naturasua relicla, ccnlra peccaium coronari illam 
curavii; et tunc illam post vicloriam suscitavit et 
immortalem effecit. Quid boc ad incjnqtiics, si haic 
illa carne facta sunl? Ad te ccrtc maxime pertinci: 
idcirco addidit : 4 . Ut justificatio legis hnpleretur in 
nobis, qui non secundum carnem ambulamus. Quid estf 

Justificatio? Finis, scopus, prxclarum gcslum. Quid 
enim ille volebat, el quid prxcepil ? Ut sinc pcccato 
esses. Hoc ergo jaiti pcr Christum nobis prxsihutn 
e s l : ac conlra siare ac vincere pencs illum ftrit; 
victoria frui, noslrum. Imque non jam amplius pecca-
bimus; »011 cerie peccabimns, nisi aduiftdum fracii 
et soluli siinus : ideo addidit, Qui non sccundum 
carnem ambulamus. Nc enim audicns, quod le Cbrislus 
liberaverit a bcllo peccali, ei quod juslificalio legis 
pcrfecta sit in tc, peccalo in carne damnato, loium 
apparalum dcjiccres; idco postquam ibi dixerat, 
Nulla ergo condemnatio, adjecil : Jis qui secundum 
cnmcm non ambulant; et hic cuindicil, Utimpleretur 
juttificatio legis in nobis , boc ipsum adjecil; imo non 
boc tantum, sed mullo amplius. Cum dixissct eniin : 
Ui jutlificatio legis impleretur in nobis, qni non secun-
dum carnem ambulamus, subjunxit, Sed sccundum 
fipirilum; osiendens non a malis abstinendum esse 
tauium, scd in boao praclare esse agendum. Nam 
coronam libi dare, illiuscst; data retinere, (unm. 
Eienim id, quod justiiicatio legiserat, nempe non 
esse obnoxium maledictioni,hoc libi perfecii Cbristus. 

6. Ne igilur lanlum donum prodas; sed hunc put-
cbrum ibcsaurum custodire perscvera. Hic eniai te 
docct lavacrum non sufOcere nobis ad salutcm, nisi 
posl illud vilam lanlo dono dignam ducamus. Itaque 
rursum lcgi pairocinalur, baec dicens. Nam poslquam 
Cbrislo credidcrimus, nibil non agcndum esl, ul ju-
slificatio illa, quam implevit Cbristus, maneat in 110-
bis, et non cnrrnmpalur. 5. Qui enim secundum car-
nem sunl, inquil, quee earnis $unt sapiunt: quivero se-
cundum spirilum, quce mnl spiritus. G. Nam saisus 
carni$t mors est; $en$u$ vero spirilut vila et pax. 7. 
Quoniam sensus carnis inimicilia est in Deum : legi enhn 
Dei non subdilur; neque enim polest. At ne boc qui-
dcm esl criminalio carnis. Doncc enim suum serva-
rit ordinem, nibil absurdi efticitur : cum aulem il l i 
omiiia permitliraus, ac suos transgrcdiens lerminos, 
coulra aniraam insurgil; lunc omnia pcrdit et corrum-
pit, non cx nalura sua, sex ex moderationis el ordinis 
inversioue. Qui vero secundum spirilum, qum sunt 
spiritus: nam sensus carni$9 mor$ e&t. Non dixil, Car-
tiis naiura, neque Subslanlia coi poris, sed Sensus : 
qui corrigi potesl c l tolli. Hoc porro dicil, non quod 
carni propriam cogitationcm iribuat : absit; sed 
crassiorem mcnlis impelum indicans, ct a pcjori illani 
vocans, ul ctiam sacpc carnem tolum bominem ani-
niaiu babcntcm vocare solel. Fciisus autem spiritus. 

Rursus bic spiritualem nientom dicit, ul infra : Qui 
autem scrutatur corda, novit quid sit sensus tpirilus 
(Rom. 8.27); ostendilque mulla binc bona oriri :n 
praesenti et in fuluro. Multo namque plura boaa af-
fert sensus spirilualis, quam carnalis sonsus rnala 
inferat : qux ipsc signiiicavil dicens, Vita el pax : 
allerum quidcniad differenliam prioris; nain Sensus, 
inquit, carnis mors est; allerum vero ad differenliam 
sequentis : cum dixissel cnim, Paxy subjunxil: Quo-
niam sensus carnis inimicilia est in Deum : quod ccrle 
morle deterius est. Deindc ubi oslendit, quomodo cl 
mors c l inimicilia sint: Legi 
est, inquit; neque enim potcst. Vcrum ne tiirberis 
cum audis, Neque enim potest: bacc enim difficnltas 
facifem habet solutionem. Sensum enim carnisbic dί­
ου terrcnam cogitationem, crassam et ad sa?cularia 
mataquc opera inbianlem : banc dicit cogilalioneni 
non posse subjici Deo. Ecqua demum salulis spes, 
si non possit malus ficri bonus ? Non boc dicit : nam 
quomodo Paulus lalis laclus est ? quomodo lalro? quo-
modo Manasscs?quoniodoNinivilsc?quomodo David, 
postquam lapsus cst, sese erexit ? quomodo Pelrus 
post negationcm ad sc rcversus est t quomodo qtti 
fornicatus eral, ii>Ghrisligregem rcceplus esl? quo-
modo Galata?, qui cx gralia excideranl, ad pristinam 
redierc nobilitaicm? Non ergo dicitnon posse eum t 

qui malus sit , ficri bonum; sed, si malus maneat, 
non posse subjici Deo; si vero mutelur, bonum Geri 
el subjici Dco facile possc. Non enim dicii bominem 
non posse subjici Deo; sed malum opus non posse 
boaura csse, ac si diceret, Fornicatio non potest esse 
caslitas, neque nialitia virlus. Quod etiam in Evaa-
gelio dicitur : Non pote$t arbor mata fructus bonos fa-
eere (Maith. 7. 18); transitum et mulationeni a ne-
quitia in virlulcm noa cobibens, sed dicens in ma-
litia pcrseveranlem non posse boaos ferrc fructus. 
Non enrm dixit, Non potcsl arbor inala bona Qcrr, 
scd, Mala mancns non polesl bonos ferre frucius. 
Quandoquidem fieri possc, ul quis mulctur, el binc 
el ex alia parabola osiendil, cum inducit zizania i r i -
licura esse facla (a): ideoque illa exsiirpare velal: Ne 
forte, inquir, cum illis exslirpetis el triticum (ld. 
13. 29); id csl, trilicumquod ex illis clicicndumest. 
Senstmi ergo carnis maliliam dicit, scnsum verospi-
ritus graliam dalam ct operaiionem bona voluntalc 
lempcralam; nusquam bic de subslautia ct naluia 
loquens, sed de virlule et nequitia. Quod cnim noti 
potuisli iu lege, inquit, boc nunc poieris, recla nempe 
inccdere, c l siue offensione, si Spiritus opem obli-
neas. NOD enim salis est, non secunduni carucai 
ambularc, scd oportel sccundum spiritum incedere, 
siquidem non salis nobis est ad salutem, declinare 
a malo, sed bonum eiiam facerc oportei. 11 oc auieai 
erit, si spirilui aniinam dedcrimus, el si carni sua-
deamus ui suuni servcl ordinem. Sic enim illam spi-
rilualem faciomus; conlra vcro, si ignavi siuius, 
cliaia anunain carnalcm faciemus. 

(α) l lxc dc zizaniis dicla cum Evaagello non omniuo 
cuusoaarc vidculur. 
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ομοίωμα τέθεικεν. Ουδέ γάρ άμαρτωλδν σάρκα εϊχεν ό 
Χριστδς, άλλ'όμοίαν μέν τή ημετέρα τή άμαρτωλω, άν-
αμάρτητον δέ, καί τή φύσει τήν αυτήν ήμιν. "Ωστε κα! 
εντεύθεν δήλον, δτι ούκ ήν πονηρά τής σαρκδς ή φύσις. 
Ούτε γάρ έτέραν άντ! τής προτέρας λαβών ό Χριστδς, 
ούτε αυτήν ταύτην μεταβαλών κατ' ούσίαν, ούτως αυτήν 
άναμαχήσασθαι παρεσκεύασεν άλλ' άφε\ς μένειν έτΛτής 
αυτής φύσεως, τδν στέφανον άναδήσασθαι έποίησε κατά 
τής αμαρτίας* κα! τότε αυτήν μετά τήν νίκην άνέστησε, 
κα! άθάνατον είργάσατο. Τί ούν, φησι, πρός με τούτο, εί 
ταύτα έν εκείνη τή σαρκ\ γέγονε; Πρδς σέ μέν ούν μά­
λιστα* διδ κα! έπήγαγεν* "Ινα τό δικαίωμα τον νόμον 
πΛηρωθή έν ήμίν τοίς μή κατά σάρκα περιπατούσι. 
Τί έστι, Τό δικαίωμα; Τδ τέλος, ό σκοπδς, τδ κατόρθω­
μα. Τί γάρ εκείνος έβούλετο, κα! τί ποτε έπέταττεν ; 
Άναμάρτητον είναι. Τούτο τοίνυν κατώρΟωται νύν ήμϊν 
διά Χριστού* κα! τδ μέν άντιστήναι κα! περιγενέσθαι, 
γέγονεν εκείνου* τδ δέ άπολαύσαι τής νίκης, ήμέτερον. 
Ούκούν ούχ άμαρτησόμεθα λοιπδν, ούχ άμαρτησόμεθα, 
άν μή σφόδρα ώμεν έκλελυμένοι κα! άναπεπτωκότες· 
διδ και προσέθηκε* Τοίς μή κατά σάρκα περιπατούσιν. 
"Ίνα γάρ μή, άκουσας, δτι σε έ^ύσατο δ Χριστδς τοΰ 
πολέμου τής αμαρτίας, κα! δτι τδ δικαίωμα τοΰ νόμου 
πεπλήρωται έν σο!, τής αμαρτίας κατακριΟείσης έν τή 
σαρκί, κατάλυσης τήν παρασκευήν άπασαν * διά τοΰτο 
κα\ εκεί είπών, Ονδέν άρα κατάκριμα, προσέθηκε* 
Τοίς μή κατά σάρκα περιπατούσι- κα! ένταΰθα, "Ινα 
πΛηρωθή τό δικαίωμα τον νόμον έν ήμίν, λέγων, τδ 
αύτδ τοΰτο έπήγαγε* μάλλον δέ ούχ! τοΰτο μόνον, άλλά 
καί πολλφ πλέον. Είπών γάρ, δτι "Ινα τό δικαίωμα 
τον νόμον πΛηρωθή έν ήμίν τοίς μή κατά σάρκα 
περιπατούσιν, έπήγαγεν, ΆΛΛά κατά πνεύμα· δει-
κνύς, δτι ού κακών άπέχεσθαι δεί μόνον, άλλά κα! έν 
άγαθφ κομαν. Τδ μέν γάρ δοΰναί σοι τδν στέφανον, 
εκείνου* τδ δέ κατασχεΓντά δοθέντα, σόν. Κα! γάρ δπερ 
ήν δικαίωμα τοΰ νόμου τδ μή γενέσθαι ύπεύθυνον τή 
άρα, τοΰτο ήνυσέ σοι δ Χριστός. 

ς-\ Μή τοίνυν προδψς τήν τοσαυτην δωρεάν, άλλά μένε 
φυλάττων τδν καλδν τοΰτον θησαυρόν. Δείκνυσι γάρ εν­
ταύθα σοι, δτι ούκ άρκεϊ τδ λουτρδν ήμϊν είς σωτηρίαν, 
άν μή μετά τδ λουτρδν άξιον έπιδειξώμεθα βίον τής δω­
ρεάς. "Ωστε πάλιν τφ νόμφ συνηγορεί, ταΰτα λέγων. 
Κα! γάρ μετά τδ πεισθήναι τφ Χριστψ, πάντα δεϊ 
ποιείν κα\ πραγματεύεσθαι, ώστε τδ εκείνου δικαίωμα 
μένειν έν ήμϊν όπερ έπλήρωσεν ό Χριστδς, κα! μή δια-
φθαρήναι. Οί γάρ κατά σάρκα δντες, φησι, τά τής 
σαρκός φρονονσιν οί δέ κατά [566] πνεύμα, τά τον 
πνεύματος. Τό γάρ φρόνημα τής σαρκός Θάνατος, 
τύ δ έ φρόνημα τού πνεύματος ζωή καϊ είρήνη. Αιότι 
τύ φρόνημα τής σαρκός έχθρα είς θεόν τφ γάρ 
r'7'.φ τον θεού ούχ υποτάσσεται· ουδέ γίιρ δύναται. 
Άλλ* ουδέ τοΰτο διαβολή τής σαρκός. "Εως μέν γάρ άν 
τήν οίκείαν φυλάττη τάξιν, ουδέν άτοπον γίνεται* δταν 
δέ αυτή πάντα έπιτρέπωμεν, κα! τους οικείους υπερ­
βάσα δρους κατεξανίσταται τής ψυχής, τότε πάντα άπ-
όλλυσι κα! διαφθείρει, ού παρά τήν οίκείαν φύσιν, άλλά 
παρά τήν άμετρίαν κα! τήν έκ ταύτης άταξίαν. Οί δέ 
κατά πνεύμα, τά τον πνεύματος· τό γάρ φρόνημα 
της σαρκός, θάνατος. Ούκ είπεν, Ή γάρ τής σαρκδς 
φύσις, ουδέ, Ή ουσία τοΰ σώματος, άλλά, Τό φρόνημα-
δ διορθωθήναι δύναιτ* άν κα\ άναιρεθήναι. Τοΰτο δέ λίγει 
ού τή σαρκι λογισμδν διδοΰς ίδιον, ά~αγ:, άλλά τήν -ρ-α/υ-

τέραν τής διανοίας όρμήν ένδεικνύμενος, καί άπδ τοΰ 
χείρονος αυτήν καλών, ώσπερ ούν κα\ σάρκα πολλάκις 
ολόκληρου άνθρωπον καί ψυχήν έχοντα εϊωθε καλεϊν. Τό 
δέ φρόνημα τον πνεύματος. Πάλιν κάνταΰθα τήν 
πνευματικήν διάνοιαν λέγει, ώσπερ ούν καί .τροϊών φη­
σιν, *0 δέ έρεννών τάς καρδίας, οίδε τί τό φρόνιμα 
τού πνεύματος· κα\ δείκνυσι πολλά τά έκ ταύτης αγαθά 
κα\ έν τψ παρόντι κα! έν τώ μέλλοντι. Τών γάρ κακών, 
ών τδ φρόνημα εισάγει τδ σαρκικδν, πολλφ πλείονα 
αγαθά παρέχει τδ πνευματικόν άπερ έδήλωσεν είπών, 
Ζωή καϊ είρήνη· τδ μέν πρδς άντιδιαστολήν τοΰ προ­
τέρου* Τό γαρ φρόνημα, φησί, τής σαρκός, θάνατος· 
τδ δέ πρδς άντιδιαστολήν τοΰ έξης* είπών γάρ, Ειρήνη, 
έπήγαγε, Αιότι τό φρόνημα τής σαρκός, έχθρα εϊς 
θεόν δ τοΰ θανάτου χείρον έστιν. Είτα δεικνύς, πώς 
κα! θάνατος κα! έχθρα * Τφ γάρ νόμφ τον θεού ούχ 
υποτάσσεται, φησίν ουδέ γάρ δύναται. Άλλά μή θο-
ρυβηθής άκούων, Ουδέ γάρ δύναται- κα\ γάρ εύκολον 
ή απορία αύτη τήν λύσιν έχει. Φρόνημα γάρ σαρκδς 
ένταΰθα φησι τδν γεώδη λογισμδν, τδν παχύν, τδν πρδς 
τά βιωτικά και τάς πονηράς πράξεις έπτοημένον τούτον 
φησιν αδύνατον είναι ύποταγήναι θεώ. Κα! ποία λοιπδν 
έλπ!ς σωτηρίας, εί αδύνατον κακδν δντα γενέσθαι καλόν; 
Ού τοΰτό φησιν · έπε! πώς ό Παύλος έγένετο τοιοΰτος ; 
πώς ό ληστής; πώς δ Μανασσής; πώς οί Νινευΐται; 
πώς δ Δαυίδ πεσών, έαυτδν άνεκτήσατο; πώς δ Πέτρος 
άρνησάμενος, έαυτδν ανέλαβε; πώς ό πεπορνευκώς, είς 
τήν άγέλην κατελέγη τοΰ Χριστού; πώς οι Γαλάται τής 
χάριτος έκπεσόντες, πρδς τήν προτέραν έπανήλθον εύ-
γένειαν; Ού τοίνυν τοΰτό φησ\ν δτι αδύνατον τδν πονη-
ρδν γενέσθαι καλδν, άλλ' οτι αδύνατον πονηρδν μένοντα 
ύποταγήναι τφ θεψ* μεταβαλ[λ]όμενον μέντοι, καλδν γε­
νέσθαι κα! ύποταγήναι, £άδ*ιον. Ού γάρ είπεν, δτι δ 
άνθρωπος ού δύναται ύποταγήναι τψ θεψ, άλλ* δτι ή 
πονηρά πραξις ού δύναται είναι καλή* ώσανε! έλεγεν Ή 
πορνεία ού δύναται είναι σωφροσύνη, ουδέ ή κακία 
αρετή. "Οπερ ούν κα\ έν τψ Εύαγγελίψ φησιν, Ού δύνα­
ται δένδρον σαπρόν καρπούς καΛονς ποιείν, ού τήν 
άπδ κακίας είς άρετήν μεταβολήν κωλύων, άλλά τήν έν 
τή κακία διατριβήν λέγων μήδύνασθαι φέρειν καρπούς 
καλούς. Ού γάρ είπεν, Ού [567] δύναται δένδρον πονηρδν 
καλδν γενέσθαι, άλλ* δτι φέρειν καρπούς καλούς ού 
δύναται μένον πονηρόν * έπε! δτι γε δυνατδν μεταβληθή-
ναι, κα! εντεύθεν κα\ έξ άλλης έδειξε τοΰτο παραβολής, 
δταν είσάγη τά ζιζάνια σίτον γινόμενα. Διδ κα'ι έκριζώ-
σαι αυτά κωλύει* Μή ποτε γάρ, φησί, συν αύτοίς άνα-
σπόισητε καϊ τόν σίτον * τουτέστι, τδν μέλλοντα γίνε­
σθαι έξ αυτών. Φρόνημα τοίνυν σαρκδς τήν κακίαν 
φησ!, κα! φρόνημα πνεύματος τήν χάριν τήν δεδομένην 
και τήν ένέργειαν τήν τή προαιρέσει κρινομένη·; τή 
χρηστή, ούδαμού περ\ υποστάσεως κα! ουσίας διαλεγό-
μενος ένταΰθα, άλλά περ! αρετής κα! κακίας. "Οπερ 
γάρ ούκ ϊσχυσας έν τψ . νόμφ, φησί, τούτο δυνήση 
νΰν, όρθά βαδίζειν κα! αδιάπτωτα, εί τής τοΰ Πνεύματος 
έπιλάβοιο βοηθείας. Ού γάρ άρκεϊ τδ μή κατά σάρκα 
τιεριπατεϊν, άλλά δεϊ καί κατά πνεύμα βαδίζειν έπειδή-
περ ούκ άπόχρη πρδς σωτηρίαν ήμϊν τδ έκκλϊναι 
άπδ κακού, άλλά δεϊ κα! τά αγαθά ποιειν. Τοΰτο δέ 
έσται, άν τ φ πνεύματι τήν ψυχήν έκδώμεν, κα! 
τήν σάρκα πείθωμεν τήν οίκείαν τάξιν έπιγινώσκειν. 
Ούτω γάρ κα! αυτήν έργασόμεθα πνευματικήν ώσπερ 
ούν, εάν fαθυμώμεν, και τήν ψυχήν ποιήσομ?ν σαρ­
κική ν. 
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ζ'. Επειδή γάρ ούκ ανάγκη φύσεως τδ δώρον ένέθηκεν, 
άλλ* ελευθερία προαιρέσεις ένεχείρισεν, έν σο\ λοιπόν 
έστι κα\ τοΰτο γενέσθαι κάκεϊνο. Τά γάρ παρ' αύτοΰ 
πάντα άπήρτισται· ουδέ γάρ αντιστρατεύεται τω νόμψ 
τοΰ νοδς ημών ή αμαρτία, ουδέ αιχμαλωτίζει, καθάπερ 
έμπροσθεν, άλλά πάντα εκείνα πέπαυται καί καταλύε­
ται, και, κατέπτηχε τά πάθη δεδοικότα καί τρέμοντα 
τήν τοΰ Πνεύματος χάριν. Εί δέ σύ τδ φώς σβεννύεις, 
τδν ήνίοχον έκβάλλεις, κα\ τδν κυβερνήτην έλαύνεις, 
σαυτψ λογίζου λοιπδν τδ κλυδώνιον. Oc t γάρ νΰν εύκο-
λωτέρα ή αρετή γέγονε, διδ κα\ πολλή ή έπίτασις της 
φιλοσοφία;, κατάμαθε πώς μέν, ήνίκα δ νόμο; έκράτει, 
τά τών ανθρώπων διέκειτο πράγματα, πώς δέ νΰν, επει­
δή ή χάρις έλαμψεν. Ά γάρ μηδενϊ πρότερον έδόκει εί­
ναι δυνατά, παρθενία, κα\ θανάτου υπεροψία, κα\ τών 
άλλων τών πλειόνων παθών, ταΰτα παντσχοΰ τής οίκου­
μένης κατώρθωται νΰν. Και, ού παρ 1 ήμϊν μόνον, άλλά 
κα\ παρά Σκύθαις κα\ θραξ\ κα\ Τνδοϊς και Πέρσαις, 
κα\ έτέροις δέ βαρβάροις πλείοσι, κα\ παρθένων χοροί 
και μαρτύρων δήμοι κα\ μοναχών συμμορίαι, καί πλεί­
ους ούτοι λοιπδν τών γεγαμηκότων είσ\, και νηστείας 
έπίτασις κα\ άκτημοσύνης υπερβολή · άπερ, πλήν ένδς 
ή δυεΐν, ού φαντασθήναι δναρ οίκατά τδν νόμον ήδυνή-
Οησαν πολιτευόμενοι. Όρων τοίνυν σάλπιγγος λαμπρό -
τερον * βοώσαν τήν τών πραγμάτων άλήθειαν, μή κατα-
μαλακίζου, μηδέ προδίδου τήν τοσαυτην χάριν. Ουδέ 
γάρ δυνατδν, ουδέ μετά τήν πίστιν, (Ραθυμοΰντα σωθήναι. 
Εύκολα γάρ τά παλαίσματα, ίνα νικήσης[568] αγωνιζό­
μενος, ούχ ίνα καθεύδης, ούδ" ίνα τψ μεγέθει τής χάρι­
τος πρδς (Ραθυμίας ύπόθεσιν άποχρήση, τψ βορβόρψ 
πάλιν έγκαλ ινδού μένος τψ προτέρψ. Διδ κα\ επάγει 
λέγων · 01 δέ έν σαρκϊ δντες, θεφ άρέσαι ού δύναν­
ται. Τ ίούν; κατακόψομεν τδ σώμα, φησιν, ίνα άρέσω-
μεν τψ θεψ, κα\ έξέλθωμεν άπδ τής σαρκδς, και άνδρο-
φόνους ημάς είναι κελεύεις, έπ' άρετήν άγων; 'Οράς 
πόσα άτοπα τίκτεται, έάν απλώς τά λεγόμενα έκδεξώ-
μεθα; Σάρκα κα\ ένταΰθα ού τδ σώμα φησιν, ουδέ τήν 
Ούσίαν τοΰ σώματος, άλλά τδν σαρκικδν βίον και κοσμι-
κδν, κα\ τρυφής και ασωτίας γέμοντα, τδν δλον σάρκα 
ποιοΰντα τδν άνθρωπον. "Ωσπερ γάρ οί τψ πνεύματι 
πτερούμενοι, κα\ τδ σώμα πνευματικδν εργάζονται · 
ούτως οί τούτου μέν άποπηδώντες, γαστρΐ, δέ και ηδο­
νή δουλεύοντες, κα\ τήν ψυχήν σάρκα ποιούσιν, ού τήν 
ούσίαν αυτής b μεταβάλλοντες, άλλά τήν εύγένειαν αυ­
τής άπολλύντες. Κα\ ούτος τής λέξεως δ τρόπος καί έν 
τή Παλαιή πολλαχοΰ κείται, σάρκα σημαίνων τδν παχύν 
κα\ πηλώδη βίον, καί ήδοναϊς έμπεπλεγμένον άτόποις. 
Και γάρ τψ Νώέ φησιν Ού μή καταμείνη τό πνεύμα 
fiov έν τοις άνθρώποις τούτοις, διά τό εΐναι αυτούς 
σάρκας. Καίτοι κα\ αύτδς ό Νώε σάρκα περιέκειτο * 
άλλ' ούκ ήν τοΰτο έγκλημα τδ περικεϊσθαι σάρκα· τοΰτο 
γάρ τής φύσεως* άλλά τδ σαρκικδν άνηρήσθαι βίον. Διά 
τοΰτο κα\ δ Παύλος «φησιν · 01 δέ έν σαρκϊ δντες, 
θεφ άρέσαι ού δύνανται· κα\ έπήγαγεν, Ύμείς δέ 
ούκ έστέ έν σαρκϊ, άΛΧ έν πνεύματι, ούχ απλώς 
σάρκα λέγων πάλιν, άλλά τήν τοιαύτην σάρκα, τήν συ-
ρομένην ύπδ τών παθών, τήν τυραννουμένην. Κα\ τίνος 
ένεκεν, φησίν, ούχ ούτως είπεν, ουδέ τήν διαφοράν τέ­
θεικεν ; Έπαίρων τδν άκροατήν, και δεικνύς δτι ουδέ έν 
σώματι έσται ό ορθώς βιών. Επειδή γάρ τδ έν αμαρτία 

* Legebalur λαμπροτέραν, qnod cx uno cod. correximus. 
EOIT. "> Sic idem cod. recle. Lcgcbalur αύτοις. LDJT. 
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μή εΐναι τδν πνευματικδν, παντί που δήλον ή ν, ούτος 
τδ μείζον τίθησιν, δτι ού μόνον έν αμαρτία, άλλ* oxt 
ουδέ έν σαρκ\ λοιπόν έστιν ό πνευματικδς άνθρωπος, 
άγγελος εντεύθεν ήδη γενόμενος, κα\ πρδς τδν ούραν&ν 
άναβάς, κα\ λοιπδν τδ σώμα απλώς περιφερών. Εί δέ δ ι Α 
τοΰτο τήν σάρκα διαβάλλεις, επειδή τψ ονόματι αυτής 
τδν σαρκικδν καλεί βίον * κα\ τδν κόσμον ούτω δ.αβαλεϊς, 
επειδή καί εντεύθεν ή πονηρία καλείται πολλάκις, καθά­
περ κα\ τοϊς μαθηταΐς έλεγεν δ Χριστός · Ύμείς ούκ 
έστέ έκ τού κόσμου τούτου * κα\ τοϊς άδελφοϊς τοις 
εαυτού έλεγε πάλ ιν Ού δύναται ό κόσμος υμάς μι-
σεΐν, έμέ δέ μισεί. Κα\ τήν ψυχήν δέ άλλοτρίαν είναι 
φήσεται τοΰ θεοΰ, επειδή τούς έν πλάνη ζώντας ψυχι­
κούς έκάλεσεν. Άλλ* ούκ έστι ταΰτα, ούκ έστιν. Ού γάρ 
απλώς ταΐς λέξεσιν, άλλά τή γνώμη τού λέγοντος άναγ­
καίον πανταχοΰ προσέχειν, κα\ τήν ακριβή τών είρη-
μένων είδέναι διαίρεσιν. Τά μεν γάρ έστιν αγαθά, τά δέ 
κακά, τά δέ μέσα, οΐον ψυχή και σαρξ τών μέσων έστ\, 
κα\ τοΰτο κάκεϊνο γενέσθαι δυναμένη · τδ δέ πνεύμα, 
τών αγαθών άε\, κα\ ουδέποτε έτερον τι γινόμενον. 
Πάλιν τδ φρόνημα τής σαρκδς, τουτέστιν, ή πονηρά 
πράξις, τών άε\ κακών · τψ γάρ νόμφ τοΰ θεοΰ ούχ 
υποτάσσεται. Ά ν τοίνυν τψ βελτίονι δψς τήν ψυχήν καί 
τδ σώμα, έγένου τής εκείνου μερίδος· άν τψ χείρονι 
πάλιν,'τής ένταΰθα άπωλείας κατέστης [509] κοινωνδς, ού 
παρά τήν φύσιν τής ψυχής κα\ τής σαρκδς, άλλά παρά 
τήν γνώμην τήν κυρίαν αμφότερα ταΰτα έλέσθαι. Καί 
δτι ταΰτα τοΰτον έχει τδν τρόπον, καΐού σαρκδς διαβολή 
τά είρημένα, πάλιν αυτήν μεταχειρίσαντες τήν λέςιν, 
έξετάσωμεν άκριβέστερον. Ύμείς δέούκ έστέ έν σαρ~ 
κϊ, άΛΧ έν πνεύματι, φησί. 

η'.Τί ούν; ούκ ήσαν έν σαρκΊ,άλλ* ασώματοι περιήεσαν ; 
κα\ πώς άν έχοι τούτο λόγον; Όράς, δτι τδν σαρκικδν 
βίον ήνίξατο; Και τίνος ένεκεν ούκ είπεν,Ύμεΐς δέ ούκ 
έστέ έν αμαρτία ; "Ινα μάθης, δτι ού τήν τυραννίδα τής 
αμαρτίας έσβεσε μόνον ό Χριστδς, άλλά κα\ τήν σάρκα 
κουφοτέραν κα\ πνευματικωτέραν έποίησεν, ού τψ τήν 
φύσιν μεταβαλεϊν, άλλάτψ πτερώσαι μάλλον αυτήν. Καθά­
περ γάρ πυρδς ομιλούντος σιδήρψ, κα\ δ σίδηρος γίνε­
ται πΰρ έν τή οικεία μένων φύσει * ούτω κα\ τών πιστών 
κα\ πνεύμα εχόντων ή σαρξ λοιπόν πρδς έκείνην μεθ-
ίσταται τήν ένέργειαν, δλη πνευματική γινομένη, σταυ­
ρού μένη πάντοθεν, κα\ τή ψυχή συ να να πτερού μένη * 
οίον ήν κα\ τδ σώμα τοΰ ταΰτα λέγοντος. Διδ τρυφής 
μέν άπάσης κα\ ηδονής κατεγέλα, ένετρύφα δέ λιμψ κα\ 
μάστιξι κα\ δεσμωτηρίοις, κα\ ουδέ ήλγει ταΰτα πά­
σχων. Κα\ τοΰτο δηλών έλεγε* Τό γάρ παραντίκα 
έΛαφρόν τής ΟΛίψεως ήμων * ούτως ήν καλώς χα\ τήν 
σάρκα παιδεύσας συντρέχειν τώ πνεύματα Εϊπερ 
Πνεύμα θεού οίκεϊ έν ύμιν. Τδ, Εϊπερ, τοΰτο πολλα­
χοΰ ούκ αμφιβάλλων τίθησιν, άλλά κα\ σφόδρα πι­
στεύων , κα*ι άντ\ τοΰ Έπείπερ , ώς δταν λέγη * Εϊπερ 
δίκαιον παρά θεφ άνταποδούναι τοίς ΘΛίβονσιν υμάς 
θΛίψιν * πάλιν, Τοσαύτα έπάθετε είκή, εϊ γε καϊ εΐ-
κή. ΕΙ δέ τις Πνεύμα Χριστού ούκ έχει. Ούκ εΐπεν, 
Εί δέ ύμεΐς ούκ έχετε, άλλ* έπ* άλλων προήγαγε τδ λυ -
πηρόν. Ούτος ούκ έστιν αυτού, φησίν. 

ΕΙ δέ Χριστός έν ύμίν. Πάλιν τον Χριστδν έπ* αυ­
τών. Κα\ τδ μέν λυπηρδν, βραχύ κα\ μέσον* τδ δέ πο­
θεινδν, εκατέρωθεν κα\ διά πολλών, ώστε εκείνο συσκιά­
σαι. Τούτο δέ έλεγεν, ού τδ Πνεύμα Χριστδν λέγων, 
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7. Gratia Spiritus quomodo omnia renovaverit. — 
Qtiia vero non neccssitas nalurx donum inlulit, sed 
Jiberlas proposili largita esi; in le dcmum siium csl , 
ut hoc \e l illud efiiciaris. Oainia euim, quae ab illo 
erant, piiffecla sunt: neque enim peccatum pugnat 
conlra legein memis nosirai, ncque captivam illam 
ut ante efficit; sed omnia, qua? pcnes ipsum erant, 
cessavere solutaque sunt, passionesque repressae 
*unl meluenlcs ac iremenlcs Spiritus gratiam. Si vero 
tti Imnen exstinguas, et aurigam dejicias, guberna-
torcmque cxpellas, tibi posiea tempcslatem impuia. 
Quod enim nunc facilior virlus facia s i l , idcoque 
rnuUum sit pbilosopbi&argumentum, disce quomodo, 
quaudo lex dominabaiur, res morlalium sc baberenl; 
quomodo eliani nunc, cum graiia cffulsil. Quae cnim 
anle nemini possibilia videbauiur, virginitas, morlis 
conieniplus, compluresque alii labores, ba?c ubique 
lcrrarnm jam prasianlur, non apud nos tanlum , 
scd etiam apud Scytbas, Tbraces, Indos, Persas, 
aliosque barbaros mullos ; et virgiuum cbori , mar-
lyrum populi, monacborum sodalilales jam plures 
sunt quam eorum, qui connubio junguulur. Jejunii 
frequentis et paupertalis studiuin ingens : qua? la-
mcn ipsa , uno aul duobus exceplis, ne in somniis 
quidciu imaginari poiuerunt i i , qui in lege vivebant. 
Vidcns ilaquc luba clarius clamanlem rerum verila-
lem, nc etnoliiaris, neve tanlam prodas gratiam. Ne 
fide quident accepla salulem consequi polesl i s , qui 
segniicr agit. Facilia quippe sunt cerlamina , ut de-
ccrians vineas, non ul dorniias, non ut niagnitudine 
gratia; ad ignavia* occasioncm abularis, in prisiino 
luto rursum volulatus. Ideo subjungil: 8. Qui vcro 
mcarnesunt, Deo placere non possunt. Quid ergo? 
an corpus discerpemus, u l Deo placeamus, alqitc a 
carne excamus, nosque bomicidas esse jubes, dum 
ad virlulem ducis? Viden' quot absurda nascantur, 
si simpliciter dicla exccperimus ? Carnem hic non 
corpus dicit, ncquc naturam corporis, sed carnalciu 
vitam, niundatiam, voluplaie el luxu plenam, quae to-
tuiii bomincm carnem csse facit. Sicut enim i i , qui 
epirilu ccu alis auollunlur, corpus eliam spiriuiale 
cfticituit: sic i l l i , qui ab illo quidem resiliunt, ven-
m aulcin el vobiplati serviunl , animam camem ef-
iiciunl, non substanliam mulantes, sed nobilitalem 
ejus pcrdenlcs. Talis diclionis modus saipc iu Yete-
ri Teslarncnlo jacct, carnem vocans crussaai et lu-
lcam vitam , absurdis voluplatibus replclam. Nam 
Noa? dixil : Non permancbil spiriius meus in homini-
bu$ Uh, quia caro sunl (Gen. 6. 3). Alqui ipsc quo-
quc Noe carne circmudatus eral; scd non crimcn 
erat carnu circumdari: boc enim nalura? cst; scd 
tarnalem diligere vtlam. Idco dicit Pauhis: Qui in 
curne vivunt, Dco placere non possunl; el adjicil: 9. 
Vos autem non estis in carne, $ed in spiriiu; non sim-
plieiier carncin dicens, scd talcni carnem a passio-
nibus raplaiam, lyrannide ι ppressam. Et cur% 

inquies , non ila d ixi t , nec diflerentiam posuit ? Au~ 
diiorcm crigcus, el osicndens ncque in corpore 
fuiurum essc euin, qui recte vivi l . Quia enini, cum 
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qui in pcccalo est non cssc spiriiualem, omnibus l i -
quidum erat, bic quod majus esi ponil, quod non 
solurn in peccalo , sed ne in carne quidem esl spiri-
lualis homo, jam binc angclus effcclus, ad caelum 
evccius , corpusque simpliciler circumrerens. Quod 
6i idco carncm calumniaris, quia ejus nomine carna-
lem vocal viiam : mundum quoque sic calumniabe-
ris , quia boc nomiiie sâ pe malilia appcllalur, ut 
discipulis suis dicebat Cbrislus: Vos non eslis de hoc 
mundo (Joan, (5. 19); et fralribus suis rnrsum di-
cebat: Ron potest mundus vos odisse, me autem odit 
(Id. 7. 7). Anima quoque a Deo alicna esse dice-
(ur, qnia eos, qui in errore vivunt, animalcs appcl-
lavit. Verum non ita est, non ita. Non cnim vocibus 
simpliciter, sed dicentis menii nccesse cst semper 
attcndcre, et accuratam dictorura scirc dirdinciioneni. 
Aiia cnim sunl bona, alia mala, alia media: verbi 
gralia, anima et caro media sunt, qua? possint et boc 
et illud fieri; spirilus vero eemper ex bonorum nu-
mero e s i , nec uipquam aliud fieri poicst. Rursum 
scnsus carnis, id est, aclto mala , ex malorum sem-
per numcro est: legi eniin Dei non subjiciiur. Si er-
go meliori dedcris animain el corpus, ex illius por-
tione eris; si pejori, lunc peruiciei consors er is , 
non ex nalura animae et carnis, sed ex proprio luo 
arbilrio, quod potest allerutrum eligere. Ilicc ceric 
iia se babent, el quae dicta sunt ιιοη carnis sunt 
calumnia. Hancrursus diclioneni traclanlcs, accura-
lius examinemus. Vos aulem non e$ti$ in carne% sed in 
tpiriiu, inquit. 

8. Quid crgo? non erant in carnc, scd incorporei 
ambulabanl? ccqua ralione bxc esse posini ? Videu' 
illum carnalem vtlam subindicassc ? E l cur noa di -
x i l : Vos aulem non eslis in peccalo ? U l disccree 
Cbrislum lyrannidem peccaii non exstinxisse lan-
tum , scd etiam carncm leviorem ct spiritualiurcui 
fccisse : non naturam mulando, sed illam ceu alis 
quibusdam instruendo. Ut enim ferrum diu in igne 
versans, igneum cvadit, iu propria niancns nalura : 
sic et fidelium ct spiritum babeniiuin caro demum iu 
illam transferlur efflcientiam, lota spiritualis e/fc-
cta, undique cruciGxa , et cum anima quasi alis in-
structa ; quale erai corpus ejus, qui bxc diccbat. 
Quapropler delicias omnes et voluplalem deridcbal; 
dcleclabatur autem in fame, flagellis, carccribus, 
ncc dolebat illa patiens. E l boc significans, dicebat: 
Momenlaneum et leve tribulationis noslrcc (2. Cor. 4. 
17); ita pulcbre carnem erudierat, ut cum spiriiu 
concurreret. Si quidem Spiritus Dei habitat in vobii 
(1 . Cor. 3. 10 ) . Illud, Si quidem, sa?pe noti ambi-
gens ponit, scd admodum credens, el loco illius vo 
cis, quandoquidem : ut cum dicit : Si quidem justum 
etl apud Deum , relribuere iis , qui tribulant vos , iri-
bulaiionem (2 . Thess. 1. G ) ; rursus, Tanta pasti es~ 
ti$ tine cauta, si tamen sine causa ( Gal. 5. 4). &i 
qais vero Spirilum Chrisli non habei. Νυη dixit, F i 
auiem vos non babetis; scd in alios rem molesta a 
transiulil. Hic non e$t ejus, inipiil. 

Spiritu prmenlc semper adat Clirislut.— 19. S i . i u -
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tem Uirislus in vobit. Rursus Gliristum in illis cssc 
ait. E l quod molestum cral, brevc c l medium po-
suit : quod voro oplabile eral , utrinqtic ct ninllis 
verbis ; iia tti illtid obumbraret. Hoc autcm dicebal, 
non quod Spiriium Cbrislum diceret : absit; scdos-
tendens cum, qui Spiriimn babet, non modo Christi 
essc d i c i , sed ctiam ipsum babere Clirialnm. Non 
potest cnim, Spiritu prxsenlc, non adesse Cbrisius. 
Ubi enim una Triiiitalis bypostasis adest, loia adcst 
Tiinilas ; non poieslcnim omnino separari, cl accu-
raitssiinc iiiiila sibi cst. Ecquid cr i t , inquies, si 
Christus fucrit in vobis? Corpus quidcm mortuum 
propter peccidum; spirilus vero vita propler juHiliam. 

Yidea* quot mala sinl ex eo, qood Spirilus non ba-
beauir: mors, ininiicilia in Deum , non posse illius 
Icgibus placere , non Cbrisli cssc ut oportel, non 
liabere illum inbabitanlcm? Perpendc igitur quot 
bona confcrantur ex eo, quod Spiritus babealur ? ni-
inirum Cbristi esse, ipsuni baberc Chrislum f cum 
angelis deccrlarc. lloc esl enim carneni morlifica-
vissc, vita nempe immortali vivere, inde eliam re-
surrcclionis pignora babcre, cuin facililatc virtulis 
cursum (cncre. Ncquc enim d i x i l , corpus dcmum 
a peccaio cessare, sed etiam morluum esse , cur-
suum facililaicm inlendens. Sine ullis negoiiis ct la-
boribus illc lalis coronalur dcmum. Ideoque illud , 
Peccalo, addidit: ut discas , ipsum maliliam , non 
naluram corporis, semcl occidisse. Nara si boc i i a l , 
mulla etiam eorum , quac anima? ulilia csse possant, 
sublala sunl. Non igilur boc a i l ; sed corpus vivcns 
el inanens , morluum csse vull . Iloc quippe sigauni 
e>t, quod Filium babcamus, quod Spirilns ia nobis 
s i l , cum corpora nostra ab iis corporibns nibil diffc-
runl , quic in lumulis jaccnl, quod ad corporis 1 

upcraiidncm. Vcruiii ne limcas, cum morlificalioncm 
audis : babes enim in le viiam, quam nulla cxcipiel 
mors. Talis enim est Spirilus viia : ηοιι jam niorli 
cedil , scd jaoi mortem consumit cl cxpcndii, ct 
quod acccpit, iniinortalc scrvat. Quapropicr ubi dixit 
corpus mortuum, non dixit,Spiriuis vivcns , sed,Yi-
tair., ul osiendal illum aliis quoque boc prxbere 
posse. Deindc auditorem adstringens, c l vilai causaia 
dicil et probalionem aflert: bxc vero csl jusiiiia. 
Peccato enim non exislcnlc, ncque mors comparci; 
inone non comparenle , indissolubilis est vita. 11. 
Quod si Spiriius eju$t qui $u$ciiavit Jesum α morluis , 
hubitat in vobis : qui suschavit Dominum, vivificabil et 
vwrtalia corpora vestra, propler inhabilanlem cjus 
Spirilum in vobi$. Rursus scrmoncm dc resurreclionc 
niovel: quia ipsa maxime spcs audilorem acuit, cl 
firmat illum cx ris, quac Christo accidcrunt. Nc l i -
mcas , inquil , quod morlali corpore circumdcris : 
Spirilum babclO, el omnino rcsiirgct. Quid crgu?an 
corpora, quae Spirilum non babenl, iton rcsurgunl? 
quomodo crgo oporlcl omnes sisii anlc Iribpnal Cbri-
sii (liom. 14. 10)? quomodo gclicimac scni;o lidc 
dignus erit? Nam si i i , qui Spiriiuni non babcnt, noa 
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rcsurgunt, nequc gebenna eral. Quid crgo sibi vtili 
illud dicUim ? Omnes quidcm nsurgent, scd ιιοη 
onincs ad vilain . scd alii ad supplicium, alii ad vi -
lam (1 . Cor. 15). Idco non dixit, Suscilabit, scd 
Vivificabit; quod majus resurreclione erai , ct juslis 
solum dalur. Alquc bujuscc bonoris causun appo-
nens, addidit, Propter inhabilanlem Spiritum in vo-
bis. llaquc si dum vivis, Spirilus graliam ojecerii, 
neque illam salvara babens docesseris, omnino peri-
bis, eiiamsi rcsurrexeris. Sicut enim, dam Spirilum 
suuin in te splendens rcspicil , non le supplicio urn-
quam Iradit: ita si exstiucluai illum videal, non tc 
in Ibalamum sunm inlroducet, sicut ncc virgines i l -
las. Ne haque nunc corpus viveresinas, ul tunc vi~ 
vat : fac illud mori, ne tunc moriaiur. Si vivens ma-
ncat, ηοιι tunc \ ivc t ; si morialur, Uinc vivet. IIoc 
ciiam erit in illa universa generatione : prius enim 
oporiet illud mori c l sepeliri, c l tunc immoriale licri. 
Hoc cuam in lavacro evenil: cruciflium prius ac se-
pultum est, et lunc resurrcxil. Hoc et in Dominico 
etiam corpore : cruciiixum namque illud fuit el se-
pultum, tuucque resurrexii. 

9. Morlificatio commendatur. Non vivil qui vitiis sub-
jectu$ e$t. — Hoc ilaque et uos faciamus : ia ipsius 
operibus perpcluo ipsuni morlificeraus. Non substau-
tiam ejus dico, absit, sed impelus ad prava opcra 
duccntes. Nam et boc vila est; iaio hoc solum viia 
est, nibil bunianum pali, neque voluplaiibusscrvire. 
Nam qui se illis subdidit, ne vivcrc quidcm ullra 
poiesi ob mcerores, limores, ac pcricula ex illis 
parla , nccuon ex infniito affectuuni cxamiae. Nam 
si mors exspecielur, anle obilum ex metu morilur : 
si morbum, si contumeliam, si paupcrlalem , si 
aliud quid inexspeciaium suspicatus fuerit, periit et 
absumplus est. Quid ergo bac vita miserius fueril? A l 
non periiidc se babel i s , qui in Spirilu vivi t ; sed 
melu , dolore, periculis, et mutatione omni superior 
cst, non quod nibil patialur; sed, quod longe majufi 
cst, quod omnia quoe ingruunl despicial. Qu(»modo 
aulcmillud cri l? Si Spiriius scmper babitct iu no-
bis : ncquc cnim dixil ad breve tempus babhare, sod 
pcrpciuo. Ideoque non dixit, Spirilus qui babilavit, 
scd, Qui habilat, pcrpetuani mansionem significans. 
Jgilur ille maxime v iv i l , qui huic vitae mortuus esl. 
Ideo diccbal: Spirilus viia est propter juttitiam. E l ul 
diclum illud clarius evadal, duos producamus bo-
mincs, aliuni luxui, voluplalibus c l iallaciae v i l x d ^ 
diUim, alium bis morluuni; c l videamus uler cx illis 
niaximc vivat Ex bis duobus aller sil admoduai di-
vcs, illustris, parasilos ci adulalores nutricns, qjui 
lotam bis in rcbus diem absumal; gulse et crapulx 
dcdilus; allcr in pauperlate dogens , in jejunio , c l 
rcliqua vitoe durilie alque pbilosopbia; vcspere ne-
ccssarium lantunimodo cibum capiat, aul si mavis, 
duos trcsve dies jejunus maneal: uler ex his duobus 
maxiinc vivcre dicatur? Mul l i , boc bene novi, exi-
Giimabuntillum cxsullanlem et sua spargenlem : nos 
vero il lum, qui raoderaie bonis fruiiur. Iiaque cum 
indc conlroversia orialur, ia utriusquc xdes ingre-
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άπαγε, άλλά όεικνύς δτι ό τδ Πνεύμα έ*χων, ού μόνον τού 
Χριστού χρηματίζει, άλλά κα\ αύτδν έχει τδν Χριστδν. 
Ού γάρ £στι Πνεύματος παρόντος, μή καί Χριστδν παρ-
εϊναι. "Οπου γάρ άν μία τής Τριάδος ύπόστασις παρή, 
πασα πάρεστιν ή Τριάς * άδιασπάστως γάρ έχει πρδς 
έαυτήν, κα\ ήνωται μετ' ακριβείας άπάσης. Κα\ τί 
έσται, φησίν, έάν ή Χριστδς έν ύμιν; Τό μέν σώμα νε-
κρόν dC άμαρτίαν* τό δέ πνεύμα ζωή διά δικαιοσύνην. 
Είδες δσα κακά έκ τού μή έχειν Πνεύμα άγιον, θάνατος, 
έχθρα είς Θεδν, τδ μή δύνασθαι άρέσαι τοις εκείνου νό-
μοις, τδ μή είναι ώς χρή τού Χριστού, τδ μή έχειν αύ­
τδν ένοικον. Σκόπει τοίνυν κα\ δσα αγαθά έκ τού Πνεύμα 
έχειν · τδ Χριστού είναι, τδ αύτδν έχειν τδν Χριστδν, τδ 
τοϊς άγγέλοις άμιλλάσθαι. Τούτο γάρ έστι νεκρώσαι τήν 
σάρκα, τδ ζωήν άθάνατον ζήν, τδ εντεύθεν ήδη τής ανα­
στάσεως έχειν τά ενέχυρα, τδ [570J μετ' ευκολίας τδν τής 
αρετής τρέχειν δρόμον. Ουδέ γάρ εΐπεν, άργειν τδ σώμα 
λοιπδν τήν άμαρτίαν, άλλά κα\ νεκρδν είναι · έπιτείνων 
τήν εύκολίαν τών δρόμων. Χωρ\ς δέ πραγμάτων κα\ 
πόνων ό τοιούτος στεφανούται λ,οιπόν. Διά τούτο κα\, 
Τή αμαρτία, προσέθηκεν, ϊνα μάθης, οτι τήν πονη­
ρίαν, άλλ* ού τήν φύσιν τού σώματος καθάπαξ άνεϊ-
λεν. Εί γάρ τούτο γένοιτο, πολλά κα\ τών τήν ψυχήν 
ώφελήσαι δυναμένων άνήρηται. Ού τοίνυν τούτο φησιν, 
άλλά ζών κα\ μένον, νεκρδν είναι βούλεται. Τούτο γάρ 
τού τδν Τίδν έχειν, τού τδ Πνεύμα έν ήμιν είναι ση­
μείον έστιν, τδ μηδέν τών έν τή σορώ κειμένων σωμά­
των διαφέρειν ημών τά σώματα πρδς τήν τού σώματος * 
έργασίαν. Άλλά μή φοβηθής, νέκρωσιν άκουσας * έχεις 
γάρ τήν δντως ζωήν, ήν ουδείς διαδέξεται θάνατος. 
Τοιαύτη γάρ ή τού Πνεύματος · ούκ εΓκει θανάτφ λοι­
πδν, άλλ* αναλίσκει θάνατον κα\ δαπάνη, κα\ δπερ έλα­
βεν, άθάνατον διατηρεϊ. Διόπερ είπών τδ σώμα νεκρδν, 
ούκ είπε, τδ Πνεύμα ζών, άλλά ζωήν, Γνα δείξη και έτέ-
ροις τούτο δυνάμενον παρασχεϊν. Είτα πάλιν έπισφίγγων 
τδν άκροατήν, λέγει και τήν αίτίαν τής ζωής κα\ τήν 
άπόδειξιν · αύτη δέ έστιν ή δικαιοσύνη. Αμαρτίας γάρ 
ούκ ούσης, ουδέ θάνατος φαίνεται · θανάτου δέ μή φαι­
νομένου, ακατάλυτος ζωή. Εί δέ τό Πνεύμα τού έγεί-
ραντος Ίησούν έκ νεκρών οΙκει έν ύμίν, ό έγείρας 
τόν Κύριον ζωοποιήσει καϊ τά θνητά σώματα υμών, 
διά τό ένοικούν αυτού Πνεύμα έν ύμίν. Πάλιν τδν 
περ\ τής αναστάσεως κινεί λόγον, επειδή αύτη μάλιστα 
τδν άκροατήν ήλειφεν ή έλπ\ς. κα\ βέβαιοι αύτδν άπδ 
τών έπί τού Χριστού συμβάντων. Μή γάρ δή φοβηθής, 
φησιν, δτι νεκρδν περίκεισαι σώμα* έχε τδ Πνεύμα, κα\ 
άναστήσεται πάντως. Τί ούν; τά μή Εχοντα Πνεύμα 
σώματα ούκ άνίσταται; και πώς απαντάς δει παραστή-
ναι τ φ βήματι τού Χρ.στού ; πώς δε ό τής γεέννης 
αξιόπιστος έσται λόγος; Εί γάρ οί μή έχοντες Πνεύμα 
ούκ άνίστανται, ουδέ γέεννα έσται. Τί ούν έστι τδ λεγό­
μενον ; Πάντες μέν άναστήσονται, ού πάντες δέ είς ζω­
ήν, άλλ* οί μέν είς κόλασιν, οί δέ είς ζωήν. Διά τούτο 
ούκ ειπεν, Αναστήσει, άλλά, Ζωοποιήσει · δ πλέον τής 
αναστάσεως ήν, καί τοίς δικαίοις μόνοις δεδωρη μένον. 
Και τήν αίτίαν τής τοσαύτης τιμής τιθείς, προσέθηκε 
λέγων, Αιά τύ ένοικούν αύτον Πνεύμα έν ύμίν. 
"Ωστε άν απέλασης ενταύθα ών τού Πνεύματος τήν χά­
ριν, καί μή σώαν αυτήν έχων άπέλθης, άπολή πάντως, 
κάν άναστής. "Ωσπερ γάρ ούκ ανέχεται, τδ Πνεύμα αύτου 

λάμπον όρων έν σοϊ τότε, κολάσει σε παραδούναι, ούτω; 
ού καταδέξεται, έσβεσμένον ίδών, είς τδν νυμφώνα εισ­
αγάγει ; , καθάπερ ουδέ τάς παρθένους εκείνα:. Μή 
τοίνυν αφής ζήσαι τδ σώμα νΰν, ίνα τότε ζήση · ποίη­
σον αύτδ άποθανεϊν, ίνα μή άποθάνη. Έάν γάρ μένη 
ζών, ού ζήσεται · έάν δέ άποθάνη, τότε ζήσεται. Τοΰτο 
και. έπ\ τής αναστάσεως γίνεται τής καθόλου · πρότε­
ρον [571] γάρ άποθανεϊν αύτδ δεϊ κα\ ταφήναι, κα\ τότε 
γενέσθαι άθάνατον. Τοΰτο κα\ έν τφ λουτρφ γέγονεν · 
έσταυρώθη γοΰν τδ πρότερον κα\ ετάφη, καί τότε 
ήγέρθη. Τοΰτο κα\ έπ\ τοΰ σώματος τοΰ Κυριάκου* 
καί γάρ κα\ εκείνο έσταυρώθη κα\ ετάφη κα\ τότε 
ανέστη. 

θ'. Τοΰτο τοίνυν κα\ ημείς πο ιώμεν έπ\ τών ίργων 
αυτών διηνεκώς αύτδ νεκρώσωμεν. Ούχ\ τήν ούσίαν 
λέγω, μή γένοιτο, άλλά τάς ορμάς τάς έπί τάς πονηράς 
πράξεις. Καί γάρ κα\ τοΰτο ζωή, μάλλον δέ. τοΰτο μόνον 
ζωή, τδ μηδέν άνθρώπινον ύπομένειν, μηδέ ήδοναϊς δου-
λεύειν. Ό γάρ ταύταις έαυτδν ύποτάξας, ουδέ ζήν δύ­
ναται λοιπδν διά τάς έξ αυτών άθυμίας, κα\ τους φό­
βους, καί τούς κινδύνους, κα\ τών μυρίων παθών έσμόν. 
"Αν τε γάρ θάνατος προσδοκηθή, τέθνηκε πρδ τοΰ θα­
νάτου τψ δέει · άν τε νόσον ύποπτεύση, άν ύβριν, άν 
πενίαν, άν άλλο τι τών αδόκητων, άπόλωλε κα\ διέφθαρ­
ται. Τί τοίνυν τής ζωής ταύτης γένοιτ* άν άθλιώτερον; 
Άλλ' ούχ ό τψ Πνεύματι ζών τοιοΰτος, άλλά κα\ φόβων 
κα\ λύπης κα\ κινδύνων κα\ μεταβολής άπάσης έστηκεν 
ανώτερος, ού τψ μηδέν ύπομένειν, άλλ', δ πολλψ μείζον 
έστι, τψ κα* έπιόντων αυτών καταφρονείν. Πώς δέ τούτο 
έσται; Έάν τδ Πνεύμα διόλου κατοική έν ήμϊν * ουδέ 
γάρ απλώς αύτδ ειπεν οίκεϊν πρδς βραχύ, άλλ' ένοικείν 
διηνεκώς. Διά τοΰτο ούκ εΐπε, Τδ ένοικήσαν Πνεύμα, 
άλλά, Τό ένοικούν, τήν διόλου μονή ν ένδεικνύ μένος. 
Ούκοΰν ζών ούτος μάλιστα έστιν ό νεκρωθε\ς τω βίφ. Διδ 
κα\ έλεγε* Τό Πνεύμα ζωή διά δικαιοσύνην. Καί ινα 
σαφέστερον τδ λεγόμενον γένηται, δύο παρ[αγ]άγο>μεν 
ανθρώπους, τδν μέν έκδεδομένον άσωτίαις καί ήδοναϊς 
κα\ τή άπατη τοΰ βίου · τδν δέ νενεκ ρω μένον τούτοις · 
κα\ ίδωμεν τίς έστι μάλλον ό ζών. "Εστω γάρ τοίν δυοιν 
τούτοιν ό μέν σφόδρα πλούσιος κα\ επίσημος, παρασί­
τους τρέφων κα\ κόλακας, κα\ πασαν είς τοΰτο άναλι-
σκέτω τήν ήμέραν, κωμάζων κα\ κραιπαλών ό δέ έτε­
ρος, πενία συζών κα\ νηστεία κα\ τή λοιπή σκληραγω-
γία τε κα\ φιλοσοφία, έν εσπέρα τής αναγκαίας μετα-
λαμβανέτω τροφής μόνον, ή , εί βούλει, κα\ δύοκα\ τρεις 
άσιτος ήμερος μενέτω * τίς ούν ήμϊν έσται έκ τών δύο 
τούτων ό μάλιστα ζών ; Οί μέν πολλοί ευ οιδ' δτι εκεί­
νον ήγήσονται, τδν σκιρτώντα, κα\ σκορπίζοντα τά αυ­
τού· ημείς δέ εκείνον τδν συμμετρίας απολαύοντα. 
Ούκοΰν επειδή μάχη κα\ φιλονεικία τέως έστ\ν, είς τάς 
έκατέρων είσέλθωμεν οίκίας, κα\ τότε, δτε σοι μάλιστα c 

δοκεί ζήν ό πλούσιος, έν αύτω τψ καιρψ τής τρυφής, 
κα\ είσελθόντες κατίδωμεν έν τίσιν έστιν έκάτερος τού­
των · άπδ γάρ τών πράξεων και ό ζών και ό τεθνηκώς 
φαίνεται. Ούκοΰν τδν μέν έν βίβλοις εύρήσομεν δντα, ή 
έν ευχή κα\ νηστεία, ή έν άλλψ τινί τών αναγκαίων 
έγρηγορότα, κα\ νήφοντα, κα\ θεώ διαλεγόμενον τδν & 
ύπδ τής μέθης βαπτισθέντα, κα\ νεκρού ουδέν άμεινον 
διάκείμενον οψόμεθα · κάν μέχρι τής εσπέρας μείνω-

• L'mis cod. el raarg. Savil. τήντής αμαρτίας, b Τΐλειχεν 
mss.; είλτ,9εν cdili. '· Morcl. malc, και τοτε μάλιστα, δτε σοι μάλιστα. 
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μεν, πλείονα τδν θάνατον τούτον έπιόντα αύτω Οεασδ-
μεθα, [572] κάκεϊθεν πάλιν ύπνον διαδεχόμενον · τδν δε 
καί έν νυκτϊ νήφοντα κα\ έγρηγορότα. Τίνα ούν άν εϊ-
ποιμεν μάλλον ζήν, τδν άναισθήτως κείμενον, κα\ προ-
κείμενον άπασι γέλωτα · ή τδν ενεργούντα, καί θεψ δια­
λεγόμενον ; Έκείνω μέν γάρ άν προσέλθης κα\ εϊπης τι 
τών αναγκαίων, ουδέν άκούση φθεγγομένου, ώσπερ ου­
δέ τού νεκρού · τούτψ δέ κάν έν νυκτ\, κάν έν ήμερα 
συγγενέσθαν έπιθυμήσης, άγγέλον μάλλον δψει ή άν­
θρωπον, καΊ φιλοσοφοΰντα άκούση περ\ τών έν ούρανψ 
πραγμάτων. Όράς οτι δ μέν υπέρ τούς ζώντας ζή, δ 
δέ καί τεθνηκότων έλεεινότερον κείται; Κάν ένεργεϊν 
οόξη, έτερα άνθ' έτερων όρά, κα\ τοις μαινομέν.ις 
έοικε, μάλλον δέ εκείνων έστϊν άθλιώτερος. Είς εκεί­
νους μέν γάρ άν τις ύβρίση, κα\ έλεοΰμεν πάντες τδν 
ύβριζόμενον, κα\ έπιτιμώμεν τψ ύβρίζοντι · τούτψ δέ 
κάν έ*αλλόμενόν τινα ίδωμεν, ού μόνον ούκ έπικαμπτό-
μεθα είς έλεον, άλλά καί καταψηφιζόμεθα αυτού κειμέ­
νου. Τούτο ούν, είπε μοι, ζ ω ή ; άλλ* ού μυρίων θανά­
των χαλεπώτερον; Όράς δτι ού μόνον νεκρδς δ τρυ­
φών, άλλά κα\ νεκρού χείρων, κα\ δαιμονώντος άθλιώ­
τερος; Ό μέν γάρ ελεείται, όδέ μισείται* κα\ δ μέν 
συγγνώμης απολαύει, ό δέ κόλασιν δίδωσιν υπέρ ών 
νοσεί. Εί δέ έξωθεν ούτως έστ\ καταγέλαστος, σεση-
πότα σίελον έχων, κα\ οίνου πνέων όδωδότος, έννόησον 
τήν άθλίαν ψυχήν τήν ώσπερ έν τάφψ τψ τοιούτψ σώ­
ματι κατωρυγμένην, πώς είκδς διακεΐσθαι. Ταυτδν γάρ 
έστιν ίδεϊν, οΤον άν ε ί κόρη κοσμία και σώφρονικαι ελευ­
θέρα κα\ εύγενεϊ κα\ καλή θεραπαινίδα βάρβαρων τινα κα\ 
αίσχράν κα\ άκάθαρτον ένάλλεσθαι καί ένυβρίζειν μετά 
πολλής τις παρασκεύασειε τής εξουσίας. Τοιούτον γάρ 
ή μέθη. 

ι'. Τίς ούν ούκ άν έλοιτο τών νούν εχόντων μυριάκις 
άποθανεϊν, ή μίαν ούτω ζήσαι ήμέραν; Κάν γάρ ημέ­
ρας γενομένης έκ τής κωμωδίας εκείνης άναστάς δόξη 
νήφειν, ουδέ τότε καθ αράς απολαύει σωφροσύνης, έτι 
τής νεφέλης εκείνης τής άπδ τού χειμώνος τής μέθης 
πρδ τών οφθαλμών Ιστάμενης. Εί δέ χαί όψη αύτδν 
καθαρώς νήφειν, τί τδ δφελος; Είς ουδέν γάρ αύτψ 
χρήσιμος ή νήψις αύτη, άλλ' ή είς τδ τούς κατηγόρους 
ioctv. "Οταν μέν γάρ άσχημονή, τοσούτον κερδαίνει, 
δσον ούκ αισθάνεται τών γελώντων * ημέρας δέ γενο­
μένης, και ταύτην άπόλλυσι τήν παραμυθίαν, κα\ οί­
κετών γογγυζόντων, και γυναικός αίσχυνομένης, κα\ 
φίλων διαβαλλόντων, κα\ έχθρων καταγελώντων αίσθα-
νόμε,ο;. Τί ταύτης έλεεινότερον γένοιτ' άν τής ζωής, 
γελάαθαι μεθ' ήμέραν ύπδ πάντων, και δείλης πάλιν 
τά αυτά άσχημονεϊν; Άλλά τ ί ; βούλει τούς πλεονέκτας 
ε'*ς μέσον άγάγωμεν; Κα\ γάρ αύτη πάλιν έτερα μέθη 
χαλεπώτερα* εί δέ μέθη, κα\ θάνατος πάντως πολλώ 
χείρον εκείνου, επειδή κα\ ή μέθη χαλεπώτερα. Κα\ 
γάρ ούχ ούτω δεινδντδ οϊνψ μεθύειν, ώς επιθυμία χρη­
μάτων* έκεϊ μέν γι>ρ ή ζημία μέχρι τού πάθους ϊστα-
ται, κα\ είς άναισθησίαν τελευτά, χα\ τήν αυτού τοΰ 
μεθύοντος άπώλειαν * ένταΰθα δέ [575] είς μυρίας ή 
βλάβη διαβαίνει ψυχάς, ποικίλους πάντοθεν άνάπτουσα 
πολέμους. Φέρε ούν, κα\ τοΰτον έκείνω παραδάλωμεν, 
κα\ ίδωμεν έν τίσι μέν αύτω κοινωνεί, έν τίσι δέ αύτοΰ 
πλεονεκτεί πάλιν, κα\ μεθυόντων ποιήσωμεν σήμερον 
σύγκρισιν. Πρδς γάρ εκείνον τδν μακάριον, τδν Πνεύ­
ματι ζώντα, μηδέ παραβαλέσθωσαν ούτοι λοιπδν, άλλά 
«ρδς αλλήλους έξεταζέσθωσαν · κα\ πάλιν τήν τράπε -
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ζαν είς μέσον άγάγωμεν, τήν μυρίων γέμουσαν φόνων. 
'£ν τίσιν ουν κοινωνοΰσι, κα\ άλλήλοις έοίκασιν; Έν 
αυτή τή τοΰ νοσήματος φύσει · τδ μέν γάρ εΤδος τής 
μέθης διάφορον, επειδή τδ μέν έξ οίνου, τδ δέ άπδ χρη­
μάτων γίνεται · τδ δέ πάθος δμοιον * κα\ γάρ ομοίως 
αμφότεροι επιθυμία άτόπψ κατέχονται. "Ο τε γάρ οίνω 
μεθύων, δσψ άν πλείους έκπίη κύλικας, τοσούτψ π)ειό-
νων έφίεται* δ τε χρημάτων έρών, δσοητερ άν τ.ερι-
βάληται πλείω, τοσούτψ μάλλον άνάπτει τής επιθυμίας 
τήν φλόγα, κα\ χαλεπώτερον αύτψ κατασκευάζει τδ 
δίψος. Τούτψ μέν ούν έοίκασιν * έτέρψ δ* αύ πάλιν ό 
φιλάργυρος πλεονεκτεί. Ποίψ δή τούτψ; "Οτι εκείνος 
μέν πράγμα πάσχει κατά φύσιν ό γάρ οίνος θερμδς 
ών, και, τήν έμφυτον έπιτείνων ξηρότητα, ούτω τούς 
μεθύοντας ποιεί διψήν * εκείνος δέ πόθεν άε\ πλειόνων 
έφίεται; Πόθεν; Έπειδάν μειζόνως πλουτήση, τότε 
μάλιστα έστιν έν πενία * άπορον γάρ τουτί τδ πάθος, 
κα\ αίνίγματι μάλλον έστιν έοικός. Άλλ' ίδωμεν αυτούς, 
εί δοκεί, κα\ μετά τήν μέθην* μάλλον δέτδν φιλάργυρου 
ουδέποτε έστιν ίδεϊν μετά τήν μ έ θ η ν ούτως έν τω 
μεθύειν έστϊν άεί. Ούκοΰν έν αύτψ τψ μεθύειν δντας 
αμφότερους ίδωμεν, χα\ διασκεψώμεθα τίς μάλλον έστι 
καταγέλαστος, και σχηματίσωμεν αυτούς ακριβώς πάλιν 
υπογράφοντες. Όψόμεθα τοίνυν τδν έξ οίνου παρα­
παίοντα, γενομένης εσπέρας, τών οφθαλμών άνεψγμένων 
ούδένα βλέποντα, άλλά απλώς κα\ είκή περιφερόμενον, 
καΛ τοϊς άπαντώσιν έγκρούοντα, καί έμοΰντα και σπα-
ραττόμενον κα\ γυμνούμενον άσχημόνως· κάν γυνή 
παρή, κάν θυγάτηρ , καν θεραπαιν\ς, κάν δστισοΰν, 
έγγελάσεται όαψιλές. Ούκοΰν κα\ τδν πλεονέκτην φέρε 
είς μέσον άγάγωμεν. Ένταΰθα γάρ ού γέλωτος τά γινό­
μενα μόνον, άλλά και αράς κα\ πολλού τοΰ θυμοΰ καί 
μυρίων σκηπτών · τέως μέντοι τδν γέλωτα ίδωμεν. ΚαΙ 
γάρ καί ούτος ομοίως έκείνψ πάντας αγνοεί, κα\ φί­
λους καί εχθρούς, κα\ ομοίως τών οφθαλμών άνεψγμέ­
νων πεπήρωται, καί ώσπερ εκείνος πάντα οΓ.ον, ούτω 
και ούτος πάντα χρήματα βλέπει. Καί δ έμετοςδέπολύ 
χαλεπώτερος· ού γάρ τροφάς προΐεται, άλλά βήματα λοι-
δορίας, ύβρεων, πολέμων, θανάτων, μυρίους άνωθεν κατά 
τής έαυτοΰ κεφαλής έλκοντα κεραυνούς * κα\ οΤόν έστι τδ 
σώμα τοΰ μεθύοντος πελιδνδν κα\ δ ια^έον, τοιαύτη 
κα\ ή εκείνου ψυχή · μάλλον δέ ουδέ τδ σώμα αύτδ τής 
νόσου ταύτης άπήλλακται, άλλά κα\ μάλλον άλίσκεται, 
οίνου χαλεπώτερον τής φροντίδος κα\ τοΰ θυμού κα\ 
τής αγρυπνίας κατεσθιούσης αύτδ, κα\ κατά μικρδν 
δαπανώσης άπαν. Κα\ ό μέν οίνοφλυγία κατεχόμενος, 
κάν κατά [574] τήν νύκτα δύναται νήφειν* ό δέ διαπαν-
τδς μεθύει, κα\ έν ήμερα και, έν νυκτ\, κα\ έγρηγορώς 
χα\ καθεύδων, δεσμώτου παντδς καί τών τά μέταλλα 
εργαζομένων, κα\ εϊ τις έτερα ταύτης έστ\ χαλεπώτερα 
τιμωρία, μείζονα διδούς δίκην. 

ια'.Τοΰτοούν, είπε μοι, ζωή, άλλ' ού θάνατος, μάλλινδέ 
κα\ θανάτου παντδς έλεεινότερον; Ό μέν γάρ θάνατος 
αναπαύει τδ σώμα, χα\ γέλωτος χα\ άσχημοσύνης κα\ 
αμαρτημάτων άπαλλάττει * αύται δέ αί μέθαι είς πάντα 
ταΰτα έμβάλλουσι, τάς άκοάς έμφράττουσαι, τούς οφθαλ­
μούς πηρού σα ι, τήν διάνοιαν έν πολλψ τώ σκότφ κατ-
έχουσαι. Ούτε γάρ άκούσαι, ούτε είπεϊν έτερον τι αν­
έχεται, άλλ' ή τόκους κα\ τόκους τόκων, κα\ αναίσχυντα 
κέρδη, κα\ καπηλείας μεμισημένας, κα\ πραγματείας 
ανελεύθερους κα\ δουλοπρεπεϊς, καθάπερ κύων π ρ 5 ^ 
απαντάς ύλακτών, πάντας μισών, πάντας αποστρέφω-
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diamur, el tunc inlremus, cum dives illo raaxinie 
vivere tibi videlur, in ipso voluptalis lemporc ; el 
ingressi contemplemur quo in slatii uterque s i t : nam 
ex geslis deprohcndilur uler vivat, uler mortuus s i l . 
Allerum certe inveniemus inler libros, in oratione, 
κι jejunio, aut alleri cuipiam rei vigilaatem ac dcdi-
tuni, raai Deo loquciilem : akerum ebrieiate obru-
tam , ac raortuo nibilo mclius affecLum videbimus. 
Si ad vesperam usque maneatuus, mortem magis i l -
lum invadcnlcm vjdebimus, ei postea succcdeaiem 
sommim : aUcruiu vero eliam noctu vigUaniem. 
Utrum ergo dicemus potius vivcrc, eunme qui sinc 
sensn jacet, ad risura omnibus expositum; an cura, 
qui operatar et cum Dco loquilur? lllum enim si 
adeas, ct ipsi quidpiam necessarium dicas, nibil au-
dies loquentem , sed quasi inortuum; hunc verosive 
iiocln sive intcrdhi convenias, angelum magis quam 
boroinciu videbis, de cseleslibus rebus pbilasopban-
tcni. Yidcn' illum plus quara omaes vivenles vivcre; 
iiunc vero vel mortuis miserabilius jacere ? Quod si 
operari videalur, alia pro aliis videt, ac iurealibqs 
similis esl; imo Hlis miserior. FurenLem enimsi quie 
coniumelia aifecerit, nos mUeramur, Isdememque 
increpaimis : in bunc vero si quem insilientcm videa-
mus, noa solum non ad mi&ericordiaai flectinuir, 
scd illum jacentem daranamas. Hoccine, quaeso, vita 
est? aonon miUc morlibus delerius ? Viden'uoo modo 
tiioriuum esse enro, qui dcliciatur, sed etiaai moriuo 
pcjus *e babentem ei dacmoniaco miseriorem ? Hic 
iiaaique niiscricordiain aUrabit, illc odio babeiur; 
bic venia fruilur, ille de niorbo suo panas dal. Quod 
si exlcrius ila ridicalus est, pulreJaciam salivam 
emiltcns, et pulrc vinum olcns; nviicram animam 
cogita , qiue in corpore ceu in sepulcro obruta ja-
c c l , quomodo illa se habcre puieiur. ldipsum eaim 
videre e s l , ac si puellcc ornalse , castsc, liberae, no-
hi\\ aique fermoea?, anciilam barbaram, iurpem, im-
puram insullare, ipsique eoMnmelias inferre quis 
cuai poteslale jaberct. Etenira tale quidpiam asi 
ebrielae. 

iQ. Conira ebrieialem et avaritiam. — Quis ergo, st 
racwte valeal, non sexcenties mori malit, quam vel 
tinam dieio sic trauaigere ? Elsi enitn UlucesoeiHe dte, 
ex Ul i ooHMBdia surgens Hle sapere videaiur, neque 
lunc pura froitur temperanlia, nube illa ab«brietaiis 
tempesute immiesa adbuc ob oculos etanie. Si vero 
concedatur Ulurji pure sapere, <]uac iiinc uliliias ? 
Nibil eaim ipai prodest hiec sobrietas, nisi ut eos 
qui 80 incusant videai. Nam dum lurpiler se gerit, 
lioc UuMm lucraiur, quod nutittm se irridentium 
s c H s u r o habeat: die autem subsequente hanc amittit 
consolalionem , cum domcslicos murmuranles , υχο-
reni pudore affeciani, amicos iticusantes , inimicos 
imdcitrtes ticatit. Quid bao vtia miserabilius fuerit, 
pcr diein ri>ui onmibus esse, et vespcre eamdcm in 
tcirpitudiiiem reciderc ? Sed quid?visne avaros in mc-
dium proferamus? H»3C enim est allera gravior ebrie-
las ; si autem «brielas, est etiam mors illa dctcrior, 
quia IKTC ebrieias gravior est illa. Elcniin non ita 
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gravc esl vino tcmwlcniam csse , n l pecumac cuphii* 
tale : i l lk enim damnum in ipso morbo coosiaiit, 
alque in slupidiiatcro et ipsius ebrii |>crnteiem dest-
ni t ; bic vero in milte animas dcirimenlum iransit, 
varia undique bella succendeas. Agc itaquc, et bunc 
cum illo comparaniee vkliamus , in quibusnam ipsi 
coosors s i t , ct ki quibusnam iHum superct, ct ebrros 
ioier se anrtuo comparemus. Nam cum bealo i l l o , 
qui in Sptritu v i v i i , non ultra conferantar i s i i , sed 
iater sc invicem examinenlur. Rufeus mensam m 
mediara adducanius, mille cacdibus refcrtam. In 
qyibusaajn igilqr coavciiiuiit et inlcr se similes sual? 
Ia ipsa raorbi nalura ; nara cbrielalis specieg divcrs? 
e s l : illa quippe vino, hcec pccunia qonslal: morbus 
aulem sinulis es i ; uierque cnini similiier absurda 
cupidilate lenelur. Naai qui vino esl ebrius v quauto 
plarcs calicee Jiaugoril, lanlo plures appcii i : 
pecumas anwl t quaaio plwres acqnisierit, lanlo ma-
gis flamniam cupidiiaiis acoendii, gravioremque stbi 
sitim parii. la boc igilur similes sunt : in aliero an-
tem avarus superior esL In qao ? Quia ilte quidcm 
rem paiiiur seaindiim aaUiram : vmum eniincum sii 
calidum v e i insilam siccitatem intendat, sicebrios m 
&iiim eoejicil : iile vcro imdenam plura semi«r ap-
pelit? Unde? Cum magis divcs c s l , lunc maxiaic itt 
paopeitale versalur : sam imelleclu difOcilis csi luc 
morbus, et anigmali similis. Scd videamus illos 
eiiam posl ebricialcm; imo avariim numqiiam vidcrc 
est posl ebrietaiera , quia senipcr ebrius cst. Itaquc 
ulraroqae ebrium dispiciamue, et consideremus uter 
magie sil ridiculus, ipsonimqae modtim et morem 
accurate dcscribamus. Vjdebinuis ilaque eum, qui 
cx vino iasajd more ferlur, appeicnie vespera apertis 
oculis ncraiBem vidcre et temere ferri , in obvioe 
iropingciitem ei vomentem , dilaceraium lurpiicrquo 
nudatum : sive uxor adfueril, sivc filia, sivc ancilla, 
sive quivis abus, cffuse irridebilur. Age, avarum in 
medium adducamus. Hic cnim, qusc aguntur v non 
Tisu modo digna sunt, sed etiam exsccraliono ct ira 
mulla, sexcentisque fulminibus : inicrim lamcn risuni 
videamus. Etenim hic perindc aiquc iilc onines ignu-
rat, amicos et inimicos ; similitcrque apcrlis oculis 
excjecatus es l , ac sicut iilius oculis omnia vinum, 
sic bujus omnia pecunia3 sunt. Yomitus vero longe 
gravior est: ncque enim cibos cmittit v scd vcrba 
conTicii, conlumcliae, bel l i , inorlis, qua? millc de 
cx\o contra capnt suum fulmina atirahuni: ac sicut 
ebrii corpus lividum est ac difflucns , sic cst el avari 
anima : imo vero neque corpus ejus ab boc morbo 
cxeinptum es l , sed eliam magis capitur, cum magis 
quam vinum illum absumaat turx , ira , vigiliac , et 
paiilalim illum arrodant. Cerle qui a vinolenlia detinc-
tur f potest lamen nociu sobrie agere : bic vero per-
peluo ebrius cst, et die et noctc , el vigilans et dor-
miens , niajores dans poenas, quaut vincti, et ii qui 
in metaliis laboram , cl si qui majori crucialui dcpu-
lanliir. 

11. Iloccinc y quxso, r i t i csi ? annon mors, et 
quavis raorlc miscrabilius ? Mors cniin quielem cor-

33 
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pori affcrl, et a risu , lurpitndinc , pcccatis Iil>crat : 
\\xt aulem ebrietales in liarc oinnia conjiciunt, aures 
obUirantes , oculos excaicantes , menlcin in caliglne 
niulla delinenies. Neque cnim audirc τβ! loqui aliud 
poicst quam fo&nora et ex fcenoribus foenora , locra 
lurpia , odiosos qnacstus, tlliberalcs ct serviies nego-
liaiiones : quasi ciwiis adversns orancs latrans, om-
nes odio habens, omncs avcrsans, omnes impugnnns 
nulla4e causa; contra paupercs insurgens, diviiibns 
invklcns , cum ncmine placide agens. Si uxorem , si 
libcros, si amicos babcal, nisi sibi ubique lucrari 
l i cca l , bos sibi magis bostcs duci l , qnam eos , qui 
nalura bosles sunt. Hac crgo insania quid delerius 
fucril ? quid miserabilius , cum ipse sibi ubique sco-
pulos , saxa lalenlia , prxcipitia , milleque baralbra 
paret, unum corpus babens ac venlri υη'ι serviens ? 
Si quis vcro tc ad pnblica ministeria injiciat, effugies, 
cxpensam limens; tibi vero millc allrabis opera om-
nibu* illis graviora , et non sumptuosiora modo, sed 
eiiam periculo&fora subis, mamonrc inilialus, ncc 
pecunias modo knprobo huic tyranno , neque modo 
laborcm corporis , animi crucialum doloresqac, sed 
cliam ipsum corpus aflers , ul qutd tibi amplius, mi-
ser el iafcltx, proveniat ex hac barbara serviluie. 
Noa vides , eos qui quotidie ad sepulcra deferuntur, 
quomodo nudi rebusque omnibus destiluli ad sepul-
cra abducanlur, nibil ex doineslicis rebus scctim 

\ aufcrre valentes , sed el ea, quibus amiciuntur , 
venni affercntes ? Hos quolidie contcmplare, et for-
Usse (jaiesccl morbus, nisi cx sumptibus ad funcralra 
depwlalis magis insanire depreheadaris : gravis 
quippc morbus est, aegriludo ingens. Ideo in singulrs 
cnnvcniibus hac de re vobis disserimus > ac freqtiea-
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irr auivs voslras piilsamits, ut ex nssiduitate qrirA-
piam lucri acccdat. Vcrom ne contcndalis : ncqac 
enim in fnlnra illa dic tantuin , sed cl aute illani fiic 
multifonnts morbus plurima wiportat supplicia. Nnm 
si eos qui in vinculis manent pcrpetuo , si diulurno 
morbo delenluin, &i com famc pugnanlcm, sin 
quemvis alium coinmemorcm; ncmincm osteudere 
possim talia paiicntem , qtralia i i lolcrarfl qui pecu-
nias amant. Quid enim gravias si t , quam ab omnibus 
odio liaberi? omnes odio babcre, cum nemiae placide 
versari, numquam exsatiari, semper si i i re , cum 
fame perpelua pugnarc, el quidem graviore , qtiam 
illa vulgaris fames sit ? doloribus premi quolidianis, 
numquam sano esse anirao, sempcr ia tumuliu v i -
vere Y llaec quippc omnia et bis plura avari patiun-
tur. Dum Uicranlur , etiamsi omnium bona sibi altra-
bani , nnllam senliunt voluplatem, eo quod pbira 
concupiscani : si vero jacluram faciant vcl unius 
oboli , seOinnium gravissima passos, a viia cliaia 
excidisse putant. Quis serrao hacc lanta roala pat^fa-
ccre queat ? Quod si taiia sunt ea , quae bic patiunfnr, 
fntura cogila : regni cxlesiis jacluram , gebennx do-
lores, pcrpeiua vincula , tencbras exleriores, ver-
mem venenatum , stridorem dentiam , toraienia, 
angusiiam, fluvios igncos, fornaces numquam exsiin-
girendas : baecque oronia colligens, et cum pecurria-
rum voluplate comparans v radicilus hunc morbum 
cvclle, u l veras nacius divitias , et ex bac gravi. pair-
pcrlaic erepius, et prxscntra el fuiura bona aase-
quarrs, gralia et benigniiatc Domiai nostri Jcsa 
Christi , quicum Patri glorra imaque Spirilui sancto 9 

nuac el senipcr, et in sxcula sceculorura. Amen. 

HOMILIA XIV. 

C A P . 8. v. 12. Ergo, fratres, debitorcs sumus nen 
carni, ul lecundum carnem vivamus. 15. Si enim 
ucundum carnem vixeritis, mmemini; $i autem 
Spiritu facta earnh mortificaveritU , viveth, 
1. Cum ostendissel quanlum sil v i ix spirilualis 

prxmium , qaod Cbrislura inbabiuniem faciat, quod 
mortua corpora viviGcet, quod ad caclum quasi 
alis additis exlollai, ac virlutis viam faciliorem red-
dat, nccessario demum admonilionem iaducit dicens: 
Ergo non debemus secundum caraem vivere. A l non 
ita dixit; sed acrius et validius loqidlur, Debilores 
surous Spiritui: nam cum ait , Non debitores tumus 
carni, boc signiOoavil. Atque idipsum ubique probat, 
oslendens ea, qua3 Dcus nobis coniulil , non debiu, 
sed cx mera gratia fuisse : quae vero a nobis postea 
facla sunt, non liberaliler dari 9 sed debita esse. Et-
enim cum dicit : Pretio empti eslis, noliie fieri servi ho-
minum {1. Cor. 7. 2 3 ) , idipsum signiiicat: et cum 
tcribil, Non esiis vetlri(\. Cor. 6.19J, boc ipsum i u -
dical. E l alibi rursuni hxc commemorat bis vcrbis : 
Quoniam ti unus pro omnibus morluus e*t, trgo omnes 
mortui *unt: et pro omnibus mortuiu est, ui el qui vivunt, 
jam non tibi tivant (2. Cor. 5.14. 15 )· Hoc ipsum bic 

adslruensait, Debitoret sunrn. Deinde cum dixissol, 
Non sumus debiloret carni, ne hoc de carais natura 
intelligeres, non lacuit, sed adjccit: Ui seeundum 
curnem vitamui. Nam mulla ipsi debeaius, ut alerc 
illam, fovere, quietem dare, a^gram curarc, induere, 
et alia innumera ipsi subministrare. Ne putares ergo 
illura hujusmodi minislerium lollere, postquam dixe-
rat , Non debitoret tumiu carni, id interpreiatur di-
cens : Ut secundum tarnem vivamus. Iltam caira, in -
quit, curam tollo, quae ad peccatum duck ; nara qoac 
ad illius curam perlineat fieri volo: qvod eliam poeiea 
significavit. Cum dixisset enim carnis caram non ba-
bendam esse, non siluit, sed adjecil, Ad toncupucen-
tias: quod blc eliam docet: Curelur quidem, boe jMi 
debemus, sed non secundum carnem vivamus; hoc 
est, Ne il l i imperium in viUm noeiram deferamut. 
Ulam seqai necesse es l , non prxi re , neque vilam 
nostrani ordiaare, sed Spiritus leges acciperc. Iloc 
cum dcfinivisset, el probassei nos debitores esse Spi-
rilui, ubi ostendit quorum beneGciorum debiiores cs-
scmus, nonjam praierita dicit, ubi maxime ejiw 
prudenlia admiranda est, scd fulura. Alqui priora 
illa satis crant; atlaraen non nnne ilia affcrt, ncque 
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μένος, πολέμων άπασιν ουδεμιάς υποκείμενης αίτιας, 
πενήτων κατεξανιστάμενος, τοϊς πλουτο,ΰσι βασκαίνων, 
προς ούδένα ήδέως Ιχων. Κάν γυναίκα έχη, κάν παίδια, 
κάν φίλους, άν μή πάντοθεν έξή κερδαίνειν αύτφ, τών 
φύσει πολεμίων αύτφ ούτοι πολεμιώτεροι. Τί ταύτης 
τοίνυν τής μανίας γένοιτ' άν χείρον, τί δέ άθλιώτερον, 
δταν αύτδς έαυτψ πανταχού σκοπέλους κατασκευάζη 
καί υφάλους κα\ κρημνούς και, φάραγγας καί μυρία 
βάραθρα, σώμα Ιχων έν , χαλ γαστρί δουλεύων μ ιά ; 
Κάν μέν είς πολιτικάς τις έμβάλη σε λειτουργίας, δρα­
πετεύεις, τδ δαπανηρδν δεδοικώς* σεαυτψ δέ μυρία 
κατασκευάζεις πασών εκείνων έργα χαλεπώτερα, κα\ 
ούχ\ δαπανηροτέρας μόνον, άλλά και σφαλερωτέρας λει­
τουργίας τψ μαμμων$ τελούμενος, κα\ ού χρήματα 
μόνον τψ πονηρψ τούτψ τυράννψ, ουδέ πόνον σώματος 
και βάσανον ψυχής καί άλγηδόνας, άλλά κα\ αύτδ είσ-
φέρων τδ σώμα, ίνα τί σοι γένηται πλέον, άθλιε κα\ 
ταλαίπωρε, έκ τής βαρβαρικής ταύτης δουλείας. Ούχ 
δράς τούς καθ* έκάστην ήμέραν έπ\ τά μνήματα φερο­
μένους, πώς γυμνο\ κα\ πάντων έρημοι πρδς τούς τά­
φους εκείνους απάγονται, ουδέν τών οίκοθεν λαβείν δυ­
νάμενοι, άλλά κα\ αυτά ά περιβάλλονται τψ σκώληκι 
φέροντες; Τούτους καθ' έκάστην σκόπει τήν ήμέραν, 
καί τάχα λωφήσει τδ πάθος, εί μή κάκεϊθεν μέλλεις 
άπδ τής πολυτελείας τών ένταφίων μαίνεσθαι μειζόνως * 
κα\ γάρ χαλεπδν τδ πάθος, κα\ δεινδν τδ νόσημα. Διά 
δή τούτο κα\ ημείς καθ' έκάστην ύμίν έκκλησίαν υπέρ 
τούτου διαλεγόμεθα, καί συνεπώς έπαντλούμενύμών τάς 
άκοάς, ίνα κάν τή συνήθεια δυνηθείη γενέσθαι τι πλέον, 
*Αλλά μή φιλονεικήσατε· ουδέ γάρ κατά τήν μέλλουσαν 
ήμέραν μόνον, άλλά κα\ πρδ εκείνης πολλάς τοΰτο τδ 

ποικίλον πάθος επάγει τάς τιμωρίας. Κάν γάρ τούς 
διηνεκώς δεδε μένους είπω, κάν τδν νόσψ μακρά προσ-
ηλω μένον, κάν τδν λιμψ παλαίοντα, κάν όντ ι ναού ν έτε­
ρον , ούδένα δυνήσομαι δείξαι πάσχοντα τοιαύτα , οία 
τούς χρημάτων έρώντας. Τί γάρ γένοιτο χαλεπώτερον 
τοΰ παρά (5751 πάντων μισεϊσθαι, τοΰ πάντας μισεϊν; 
τοΰ πρδς μηδένα ήδέως έχειν; τοΰ μηδέποτε κορέννυ-
σθαι; τοΰ δι' όλου διψήν; τοΰ λιμψ παλαίει ν διηνεκεϊ, 
και χαλεπωτέρψ τοΰ παρά νιάσι νενομισμένου, τοΰ 
λύπας έχειν καθημερινάς; τοΰ μηδέποτε νήφειν, τοΰ 
διαπαντδς έν θορύβοις είναι κα\ ταραχαϊς; Ταΰτα γάρ 
άπαντα κσ\ τούτων πλείονα οί πλεονέκται υφίστανται * 
έν μέν τψ κερδαίνειν, κάν τά πάντων περιβάλωνται, 
ουδεμιάς αίσθανόμενοι ηδονής, τψ πλειόνων έφίεσθα:* 
έν δέ τφ ζημιοΰσθαι, κάν όβολδν άπολέσωσι, πάντων 
ηγούμενοι χαλεπώτερα πεπονθέναι, κα\ αυτής έκπε-
πτωκέναι τής ζωής. Ποίος ούν ταΰτα παραστή-
σαι δυνήσεται λόγος τά κακά; ΕΙ δέ τά ένταΰθα 
τοιαύτα, έννόησον τά μετά ταΰτα , . τήν έκπτωσιν 
τής βασιλείας, τήν όδύνην τήν άπδ τής γεέννης, τά δι­
ηνεκή δεσμά, τδ σκότος τδ εξώτερον, τδν σκώληκα τδν 
ίοβόλον, τδν βρυγμδν τών οδόντων , τήν Ολϊψιν , τήν 
στενοχωρίαν, τούς τοΰ πυρδς ποταμούς, τάς καμίνους 
τάς μηδέποτε σβεννυμένας· κα\ ταΰτα άπαντα συναγα-
γών, καί τή τών χρημάτων άντιστήσας ηδονή, πρό^όιζον 
άνάσπασον τουτΐ, τδ νόσημα, ϊνα τδν αληθή πλοΰτον λα- . 
βών, και τής χαλεπής ταύτης πενίας απαλλαγείς, κα\ 
τών παρόντων καί τών μελλόντων αγαθών επιτυχής, 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ 
Χριστού, μεθ'ου τψ Πατρϊ δ'ξα άμα τφ άγίφ Πνεύματι, 
νΰν χαί άε\, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

9Αρα ούν, άδεΛφοϊ, όφειλέται έσμέν ού τή σαρκϊ, 
τού κατά σάρκα ζήν. ΕΙ γάρ κατά σάρκα ζητβ, 
μέΛΛετε άποβνήσκειν εί δέ Πνεύματι τάς αρά­
ξεις τον σώματος θανατοντε, ζήσεσθε. 

α'. Δείξας δσον τό Ιπαθλον τοΰ πνευματικού βίου, κα\ 
δτι Χριστδν ένοικο ν ποιεί, κα\ δτι ζωοποιεϊ τά θνητά 
σώματα, κα\ πρδς τδν ούρανδν πτεροϊ, και τήν δδδν 
τής αρετής εύκολωτέραν εργάζεται, άναγκαίως λοιπδν 
επάγει τήν παραίνεσιν λέγων Ούκοΰν ούκ όφείλομεν 
ζήν κατά σάρκα. Άλλ' ούτω μέν ούκ εΐπε,έπιπληκτικώ-
τερον δέ πολλψ καί δυνατώτερον ε ίπών Όφειλέται έσμέν 
τψ Πνεύματι* τδ γάρ είπεϊν, δτι Ούκ έσμέν όφειλέται 
τή σαρκϊ, τοΰτο έδήλωσε. Κα\ πανταχοΰ τοΰτο κατα­
σκευάζει, δεικνύς δτι τά μέν παρά τοΰ θεοΰ είς ημάς 
γεγενημένα ούκ οφειλής ήν, άλλά γυμνής χάριτος· τά 
δέ παρ' ημών μετά ταΰτα γινόμενα, ούκέτι φιλοτιμίας, 
άλλ' οφειλής. Κα\ γάρ δταν λέγη* Τιμής ήγοράσθητε, 
μή γίνεσβε δούλοι ανθρώπων, τοΰτο αίνίττεται · κα\ 
δταν γράφη, Ούκ- έστέ εαυτών, τδ αύτδ τοΰτο δηλοϊ. 
Κα\ έτέρωθι δέ πάλιν τών αυτών άναμιμνήσκει τούτων, 
ούτω λέγων, δτι ΕΙ εϊς υπέρ πάντων άπέθανεν, άρα 
οί πάντες άπέθανον καϊ υπέρ πάντων άχέθανεν, 
ίνα οί ζώντες μηκέτι έαντοίς ζώσι. Τοΰτο δή κα\ έν­
ταΰθα κατασκευάζων φησίν Όφειλέται έσμέν. Είτα, 
επειδή εΐπεν, Ούκ έσμέν [576J όφειλέται τή σαρκϊ, 
(να μή τά λεγόμενα πάλιν εις τήν τής σαρκδς λάβοις 
φύσιν, ούκ έσίγησεν, άλλ' έπήγαγε* Τού κατά σάρκα 
ζήν Και γάρ πολλά αυτή όφείλομεν, τδ τρέφειν αύττιν, 

ΙΑ ΙΔ'. 
τδ θάλπειν, τδ άναπαύειν, τδ Οεραπεύειν νοσούσαν, τδ 
περιβάλλε ιν, κα\ μυρία έτερα λειτουργεΐν. "Ιν* ουν μή 
νομίσης, δτι ταύτην αναιρεί τήν διακονίαν, είπών, Ούχ 
έσμέν όφειλέται τή σαρκϊ, ερμηνεύει αύτδ λέγων · 
Τού κατά σάρκα ζήν. Έκείνην γάρ αναιρώ τήν σπου­
δήν, φησί, τήν έπ\ άμαρτίαν άγουσαν, ώς τά γε θερα-
πεύοντα αυτήν βούλομαι γίνεσθαι* δπερ κα\ προϊών 
έδήλωσεν. Είπών γάρ τής σαρκδς μή ποιεϊσθαι πρό-
νοιαν, ούκ έσίγησεν, άλλ' έπήγαγεν, ΕΙς έπιθνμίας* δ 
δή κα\ ένταΰθα παιδεύει λέγων, δτι θεραπευέσθω μέν*· 
όφείλομεν γάρ αυτή τούτο· μή μέντοι κατά σάρκα ζώ-
μ ε ν τουτέστι, Μή ποιώμεν αυτήν κυρίαν τής ζωής τής 
ημετέρας. Έπεσθαι γάρ αυτήν άναγκαίον, ούχ ήγεϊ-
σθαι, ουδέ αυτήν ^υθμίζειν τδν βίον τδν ήμέτερον, 
άλλά τούς τοΰ Πνεύματος δέχεσθαι νόμους. Τοΰτο τοί­
νυν διορισάμενος, κα\ κατασκευάσας, δτι όφειλέται 
έσμέν τώ Πνεύματι, εΐτα δεικνύς τίνων όφειλέται ευ­
εργεσιών, ού τά παρελθόντα λέγει, έφ' φ μάλιστα αύτδν 
έστιν έκπλαγήναι τής συνέσεως, άλλά τά μέλλοντα. 
Καίτοι γε ίκανά ήν κάκεϊνα · άλλ* δμως ού τίθησιν αυ­
τά νΰν, ουδέ λέγει τάς ευεργεσίας τάς άφατους έκείνας, 
άλλά τά μέλλοντα. Ουδέ γάρ ούτως άπαξ ή δοθείσα ευ­
εργεσία, ώς ή προσδοκώμενη και μέλλουσα, επάγε-
σθαι τούς πολλούς είωθε. Καί τοΰτο προσθεμένος, πρό­
τερον άπδ τών λυπηρών φοβεϊ καί τών κακών τών γινο­
μένων έκ τοΰ κατά σάρκα ζήν, ούτω λέγων Ει δέ κατά 

' Alius, 6ι? απερσο'ίεν. 
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σάρκα Χήτε, μέλλετε άπόθνήσκειν τδν θάνατον ήμϊν 
αίνιττόμενος εκείνον τδν άθάνατον, τήν εν τή γεέννη 
κόλασιν καί τιμωρίαν. Μάλλον δέ, εΓ τις ακριβώς έξ-
ετάσειε τούτο, κα\ έν τή ζωή ταύτη τέθνηκεν δ τοιούτος* 
δπερ ούν κα\ έν τή πρδ ταύτης διαλέξει σαφές ύμίν 
πεποιήκαμεν. ΕΙ δέ Πνεύματι τάς πράξεις τού σώ­
ματος θανατούτε, ζήσεσθε. 'Οράς δτι ού περ\ φύσεως 
διαλέγεται σώματος, άλλά περ\ πράξεων σαρκικών; 
1)ύ γάρ εΐπεν, ΕΙ δέ Πνεύματι τήν φύσιν τοΰ σώματος 
θανατούτε, ζήσεσθε, άλλά, Τάς πράξεις9 καί ουδέ ταύ­
τας πάσας, άλλά τάς πονηράς· κα\ τοΰτο δήλον έν τοϊς 
έξης* ΕΙ γάρ τοΰτο ποιήσετε, ζήσεσθε, φησί. ΚσΛ πώς 
ένι τοΰτο γενέσθαι, εί περί πασών δ λόγος ήν αύτφ; 
κα\ γάρ κα\ τδ όράν, κα\ τδ άκούειν, καί τδ φθέγγεσθαι, 
κα\ τδ βαδίζειν, τοΰ σώματος πράξεις είσ\, κα\ εί μέλ­
λοιμεν αύτάς θανατοΰν, τοσούτον άφέξομεν τοΰ ζήν, δτι 
κα\ άνδροφονίας δώσομεν δίκην. Ποίας ούν πράξεις φησ\ 
6ανατοΰν; Τάς έπ\ πονηρίαν κινουμένας, τάς έπ\ κα­
κίαν χωρούσας, &ς ουδέ άλλως έστι θανατώσαι, ή διά 
Πνεύματος. Τάς μέν γάρ άλλας άποκτείναντα, σεαυτδν 
άνελείν έστιν, δπερ ού θέμις* ταύτας δέ διά Πνεύματος 
μόνον. Ά ν γάρ τοΰτο παρή, πάντα τά κύματα κατα­
στέλλεται, κα\ τά πάθη κατέπτηχε, κα\ ουδέν ημών 
κατεξανίσταται. Είδες πώς άπδ τών |577] μελλόντων, 
ημάς," δπερ έμπροσθεν είπον, προτρέπει, κα\ δείκνυσιν 
όφειλέτας ούκ άπδ τών ήδη γεγενη μένων μόνον; Ού 
γάρ τοΰτο μόνον έστ\, φησί, τδ κατόρθωμα τοΰ Πνεύμα­
τος, δτι τών παρελθόντων άφήκεν ημάς αμαρτημάτων, 
άλλ' δτι κα\ πρδς τά μέλλοντα άχειρώτους κατασκευά­
ζει, κα\ ζωής άξιοϊ τής αθανάτου. Είτα κα\ έτερον τιθε\ς 
μισθδν, έπήγαγεν "Οσοι γάρ Πνεύματι θεού άγον­
ται, ούτοι είσιν νΐοϊ θεού. 

β'. Ούτος γάρ πάλιν πολλψ τοΰ προτέρου μείζων δ στέ­
φανος. Διδ ουδέ απλώς είπεν, "Οσοι γάρ Πνεύματι θεοΰ 
ζώσιν, άλλ', "Οσοι Πνεύματι θεού άγονται, δεικνύς 
δτι ούτω βούλεται αύτδ κύριον είναι τής ημετέρας ζωής, 
ώς τδν κυβερνήτην τοΰ πλοίου, κα\ τδν ήνίοχον τοΰ ζεύ­
γους τών ίππων. Και ούχϊ τδ σώμα μόνον, άλλά κα\ αυ­
τήν τήν ψυχήν υποβάλλει ταΐς τοιαύταις ήνίαις. Ουδέ 
γάρ έκείνην βούλεται αύθεντεϊν, άλλά κα\ εκείνης τήν 
έξουσίαν ύπδ τή τοΰ Πνεύματος έθηκε δυνάμει. "Ινα 
γάρ μή τή δωρεά τοΰ λουτρού θα^ήσαντες, τής μετά 
ταΰτα άμελήσωσι πολιτείας, φησιν, δτι κάν βάπτισμα 
λάβης, μή μέλλης δέ Πνεύματι μετά ταΰτα άγεσθαι, 
άπώλεσας τήν δεδομένην άξίαν, κα\ τής υιοθεσίας τήν 
προεδρίαν. Διά τοΰτο ούκ εΐπεν, Όσοι Πνεύμα έλαβον, 
άλλ', "Οσοι Πνεύματι θεού άγονται · τουτέστιν, Όσοι 
παρά πάντα τδν βίον οδτω πολιτεύονται, ούτοι είσιν 
vlol θεού. Εΐτα επειδή τοΰτο τδ αξίωμα κα\ τοίς Ίου­
δαίοις ήν δεδομένον Εγω γάρ είπον, φησί* θεοί έστε, 
καϊ νίοϊ Ύψιστου πάντες· κα\ πάλιν, ΤΙούς έγέννη 
σα χαϊ ύψωσα * κα\, Πρωτότοκος μον ΊσραήΛ * καί 
δ Παύλος δέ φησιν, τΩν ή υΐοθεσία' κατασκευάζει λοι-
πλν δσον τδ μέσον εκείνης κα\ ταύτης τής τιμής. Εί 
γάρ κα\ τά ονόματα τά αυτά, φησίν, άλλ' ού τά πρά­
γματα τά αυτά. Κα\ σαφή παρέχει τούτων άπόδειξιν, 
κα\ άπδ τών κατορθούντων · , και άπδ τών δεδομένων, 
κα\ άπδ τών μελλόντων έσεσθαι τήν σύγκρισιν είσαγα-. 
γ ώ ν κα\ πρότερον δείκνυσι τίνα ήν τά έκείνοις δεδομέ­
να. Τίνα ούν ταΰτα; Πνεύμα δουλείας* διδ κα\ έπήγαγε 

• Haec, xort άπδ τών κατορΟούντων, dcsunl in Morel. Sed ha-
beulur in aliis. 

λέγων Ού γάρ έλάβετε πνεύμα δουλείας πάλιν εις 
φόβον. Εΐτα άφε\ς είπεϊν τδ άντιδιαστελλόμενον τή δου­
λεία, τουτέστι, πνεύμα ελευθερίας, τδ πολλψ μείζον τέ-
θεικε, τδ τής νΐοθεσίας, δι' ου κάκεϊνο συνήγετο, εί­
π ώ ν 'AJU' έΛάβετε πνεύμα νΐοθεσίας. Άλλά τοΰτο 
μέν δήλον τδ δέ πνεύμα τής δουλείας τί ποτέ έστιν, 
άδηλον. Ούκοΰν άναγκαίον αύτδ ποιήσαι σαφέστ&ρον * 
ουδέ γάρ ασαφές μόνον, άλλά κάι σφόδρα άπορο ν τδ 
είρημένον. Πνεύμα γάρ ούκ έλαβεν δ τών Ιουδαίων δή­
μος* τί ούν ένταΰθα φησι; Τά γράμματα ούτως έκάλε­
σεν, επειδή πνευματικά ήν, ώσπερ ουν κα\ τδν νόμον 
πνευματικδν, καί τδ ύδωρ τδ άπδ τής πέτρας καί τδ 
μάννα· Πάντες γάρ, φησ\, τά αυτό βρώμα πνευμα­
τικόν έφαγον, χαϊ πάντες τό αυτό πόμα πνευματι­
κόν έπιον. Και τήν πέτραν δέ ούτως ονομάζει, λέγων* 
"Επινον δέ έχ πνευματικής ακολουθούσης πέτρας. 
Επειδή γάρ δπέρ φύσιν ήν πάντα τά τελούμενα, πνευ­
ματικά αυτά έκάλεσεν, ούκ επειδή Πνεύμα έλαβον ο* 
μετέχοντες αυτών τότε. Καί πώς τά £578] γράμματα 
εκείνα δουλείας ήν γράμματα; Παράγαγε πάσαν τήν 
πολιτείαν, κσΛ τότε είση κα\ τοΰτο σαφώς. Κα\ γάρ αί 
τιμωρίαι παρά πόδας αύτοϊς, κα\ δ μισθδς ευθέως εΐ-
πετο, σύμμετρος τε ών κα\ ώσπερ σιτηρέσιόν τι καθ­
ημερινών διδόμενον οίκέταις, κα\ πολύς πανταχόθεν δ 
φόβος πρδ τής δψεως ακμάζων, κα\ περι τά σώματα οί 
καθαρμο\, καί μέχρι τών πράξεων ή εγκράτεια. Παρά 
δέ ήμϊν ούχ ούτως, άλλά κα\ λογισμός και συνειδδς εκ-
καθαίρεται. Ού γάρ λέγει, Μή φονεύσης, μόνον, άλλά. 
Μηδέ δργισθής* ουδέ, Μή μοιχεύσης, άλλά, Μηδέ ίδης 
άκολάστως* ίνα μηκέτι τψ φόβψ τής κολάσεως τής παρ­
ούσης, άλλά τψ πόθψ τψ πρδς αύτδν, τό τε έν έξει τής 
αρετής εΐναι κα\ τά άλλα τά κατορθούμενα ή . Ουδέ ε π ­
αγγέλλεται γήν ^έουσαν μέλι καί γάλα, άλλά τψ Μονο-
γενεϊ συγκληρονόμον ποιεϊ, τών παρόντων ημάς διά 
πάντων άφιστάς, κα\ εκείνα μάλιστα έπαγγελλόμενος 
διδόναι, ά τοίς γενομένοις υίοϊς Θεοΰ πρέπει λαμβάνειν 
αίσθητδν μέν ουδέν ουδέ σωματικδν, πνευματικά δέ 
άπαντα. "Ωστε εκείνοι μέν εί και υίο\ έκαλοΰντο, άλλ* 
ώς δούλοι* ήμεϊς δέ ώς ελεύθεροι γενόμενοι, τήν υίοθε-
σίαν έλάβομεν καί τδν ούρανδν άναμένομεν κάκείνοις 
μέν δι' έτερων διελέγετο, ήμϊν δέ δι1 εαυτού* κάκείνοι 
μέν φόβψ τιμωρίας πάντα έπραττον αγόμενοι, οί δέ 
πνευματικοί επιθυμία κα\ πόθψ* καί τοΰτο δηλοΰσι τ φ 
κα\ ύπερβαίνειν τά έπιτάγματα. Εκείνοι ώς μισθωτοί 
κα\ αγνώμονες, ουδέποτε γοΰν διέλειπον γογγύζοντες * 
ούτοι δέ είς άρέσκειαν τοΰ Πατρός* καί οί μέν ευεργε­
τούμενοι έβλασφήμουν* ημείς δέ κινδυνεύοντες ευχάρι­
στου μεν. Κάν κολασθήναι δέ άμαρτάνοντας δέη, καί έν­
ταΰθα πολλή ή διαφορά. Ού γάρ ώς εκείνοι καταλευόμε-
νοι, κα\ καιόμενοι, κα\ άκρωτηριαζόμενοι παρά τών 
ιερέων, ούτω κα\ ημείς έπιστρεφόμεθα, άλλά άρκεϊ τρα­
πέζης έκβληθήναι πατρικής, κα\ άπδ δψεως £ητάς 
γενέσθαι ημέρας. Κα\ έπ\ μέν τών Ιουδαίων βήματος 
ήν τιμή ή υιοθεσία μόνον* ένταΰθα δέ καί πράγμα ήκο-
λούθησεν, δ διά βαπτίσματος καθαρμδς, ή τοΰ Πνεύμα­
τος δόσις, ή τών άλλων αγαθών χορηγία. Κα\ τούτων δε 
έτερα πλείονα έστιν είπεϊν τήν παρ' ήμϊν ένδεικνύμενα 
εύγένειαν, κα\ τήν εκείνων ευτέλεια ν άπερ άπαντα διά 
τοΰ Πνεύματος κα\ τοΰ φόβου κα\ τής υιοθεσίας αίνιξά-
μενος, κα\ έτέραν ποιείται άπόδειξιν τοΰ πνεύμα υιο­
θεσίας έχειν. Ποίον δή τοΰτο; Έν φ χράζομεν, Ά6*6"α 
ό Πατήρ. 



ε*5 Μ EPIST. ΑΙΤ R03T. HOMIL. ΧΙΥ. 
iueffcbilia ilJa beneflcia meroorat, sed falura. Ncqut 
iuim jam collalum beneficiuin iia mullo* IUOVCFO 

solet, ut quod futarum exspeclalur. Cum hoc adje-
cisset, primo a trislibus terretr el a malis inde ortis, 
quod sccundum carntm vifaluf, eic dteeos : Si euim 
secnndnm carnem vixeritit, merilwi eUis; mortem i l -
lam nobie immorlalem mbindicans, geheanae cru-
cialum et suppticium. Imo, si quis bacc accurale exa-
minaverk, in bae quoque vka talie bomo oiortuus 
eet, ΜΙ m pra^cedenti concioae clare vobis commonslra-
vinuid. Si auteni Sptrku (acla cami$ mwlifoaverili*, 
viwtfsVideir iUurn ηοιι de eorporis naiura loqui, sed 
dc camalibui operibus ? N O B enini d ix i l , Si auleiu 
Spirttn naiurara cerporis niorlificaveritis, viveiis; 
sed , Facta, neque taaien omnia, scd prava; quod 
palam est ex sequentibus: Si enim boc fecerilis, v i -
reiis, inquiL Et quomedo pwsei fleri, si de actibus 
etnnibus intelligereiur ? nam videre · audirc, loqui, 
ambulare, corporis acia sunt; et si Ula mortificeimis 
ei exstinguamas, tantum abertt at vivamus, ut eiiara 
fcomicidii pcenas derovs. Qtkcnam vere facla dicit 
esse mortificanda ? Illa quaj ad malitiam moveatar, 
#pwe ad malom pergunt, quae noa possunl alio lfior-
tiflcari modo, quam per SpbriUim. Nam alia si exslin-
gttas, leipsum oeeidis, quod non licet; bas vero per 
SpirUum sotamntodo. Si enim ille adsit, omnes flu-
cius sedabunlur, aaini morbi reprtmenlur, nibilque 
conlra nos insurget. Yiden' qwmodo nos a fuluris, 
itl jara dixi, hortetur, et ostendai debitores esee, nou 
selum ab its, quae jam facta sunl? Non eetm boc so-
ftim eet, iaqmc, beaeticium Spirilus, quod praMerUa 
pcccata nebis remiserit, §ed eliam quod ad iulura 
Hicxpagnabiles reddiderit, ei immortali viia dignaius 
sit. Deinde aliam appeoeas mercedcm, addidit: 14. 
Quicumque emm Spiritu Dei aguntur, it tunt filii Dei. 

2. Hiec rursus corona longe major est priore. Ideo 
Ron simpliciler dixit : Qukunique enim Spiritu Dei 
vivunt; sed, Qukumque Spirilu Dei agunlur ; osten-
dens sic illura YeEe dominum esse vitx aoslra*, ut 
gabernalorem uavigli, et aurigam bigoe equoruni. 
Nuc modo corpus, sed ct ipsam aoimam bis babeuis 
aubjicil; neqae enim vult illam auclorilatem babere, 
scd illius poteoliam virluti Spiritus subjicit. Ne enim 
lavacri doao coafisi, subsequens vitoe iaslilutum nc-
gligercnt, dici t t te, elianisi baplismum acceperis, 
noque poslea Spirilu ducaris, collalaai dignitatem et 
adoptionis praerogalivani perdidisse. Ideo non dixit, 
Quicwnque Spirilam accepermU; sed, Quicumque 
Spiritu Dt% aguntur : id est, quicumquc pcr loiam 
•itam ita se geruat, /it sunt filii Dei. Deinde quia bxc 
dignitas Judaeis quoque daia fuerai: nam a i i : Ego 
Mxi, dn estis, ei filii Excelsi omnes (P$al. 81. 6) ;et 
rursue, Filioi genuiel exaitavi(ld. 2 .7) ; et, Primogeni-
lu$ meut Israet (Exod.A. 22); el Paulus ait, Quorum 
adopth ( Rom. 9. 4 ) ; probal deinde quanlijm sil 
hilcr ilkim et hunc boaorem discnmen. Elsi tyiira 
cadem ipsa nomina s in l , imjuit, at non cxdcn) rcs 
Eiclaram boruni dcaionsiraiioncm affert (α) , [ lum 

(α) QUX unciuis clausiraus, desuat ia Morcl. 

ab eis qat recte agunl, tuin]eliam e i donis ipsfe, 
ct a fmuris comparalioncm inducens : ac primo 
oslendit qusenam illis daia fuissent. Qaaeuam autcui 
eraat? Spirkus servilulis : quare subjunxil: 15. Aon 
enim aeeeputu $piritum servitulit itcrum in timore. 
Deinde prxtermitlens id quod scrviinti opposilum 
eral, id est, spiriium libcrlaiis, quod mullo majus erat 
posuit, Spiritum adoptionis, per quem liberlas afie-
rebatur. Sed accepistis tpiriium adoptioms filiorum. 
Sed hoc quidem nianifeolum c s l ; spiritus vero ser-
vitutis quid s i l , non liquel. Quaproplcr neccsse est 
illud explicare : nequc enim obscurum solummodo 
es l , sed ciiam valde dubium. Spirilum eaim non ac-
cepii Judxorum populus: quid ergo bic ail ? Liieras 
i u vocavil, quia spiriluales eranl, ut eliam lcgem 
spiriiuaLem, et aquam ex petra raanantem, c l maana. 
Nam ait : Omnes carndem etcatn manducavcrmt, et 
omnes eumdem polum tpiritualem biberunl (1. Cor.10.3. 
4) . Sic etiam pelram appellavil: Bibehanl autem de 
spiritueli contequenle eos petra (IbieL). Quia eniin su-
pra naiuram bxc erant, spiriiualia ipsa vocavit, noit 
quod illi qui lK>rum participes fueruul, Spiriluni ac-
cepissenl. Et quomodo iilerx illse scrviluiis erant 
lilcrae ? Tolani illorum viiac formam proferlo, cl tunc 
boc clare vldebis. Elenim supplkia illus c vestig;o 
excipiebant, et merces statim sequebaiur, mensuram 
suam babens, et quasi annona quolidiaua domcslicis 
dala, magnus undique limor ob oculos versabatur, et 
circa corpora purgaiiones, et usijuc ad aciiones con-
tinentia. Apud nos autem non sic, scd et cogiiaiio 
et conscientia purgaiur. Non enim solum d ix i i , Ne 
occidas, sed, Nc irascaris; nec f Nc moecberis, scd, 
Ne lascivc respicias: ul ne ultra ex limore praesentis 
poenao, sed ob ipsius amorem tum virtutis babilus 
lum caetera rectc facla procedant. Nec promitiit ler-
ram fluentcm lac ct mc l ; sed Unigenito coberedem 
eflicit, a pracsentibus nos per omnia abslrabens, ct 
illa maxime dare pollicens, qux filios Dei eflectos 
accipere par est; sensibile vel corporeum nibi l , sed 
orania spirilualia. Iiaque i l l i , elsi filii Dei vocaren-
tur, at ul servi; nos vero ul liberi effecti, adoplioncm 
acccpimus, el csclum exspeclamus: illis per alios 
loquebalur, nobis pcrscipsum : ill i ex tiniore supplicii 
omaia faciebant, at spirituales ex desideriu ct amorc; 
id vcro oslendunl ex eo, quod eliam pncccpla supc-
rent. Uli ut mercenarii et ingrali numquam Gneai Γι-
ciebanl murmurandi, bi autem ad beneplacilum Patris: 
illi beneiiciis acccplis blaspbemabaul, nos in pcriculis 
gralias agimus. Si eliam pcccatores puniendi s in i . 
nuillum bic quoque discrimen est. Noa enim ut i l l i , 
lapidati, combusti, et a sacerdolibus truncali, ila et 
nos converliniur; scd sufficil a paterna ejici mensa , 
ct ad ccrlum dierum numerum abscntcs csse. Apud 
JudiOS vcrbi lantum bonos eral adoplio ; bic aulein 
res ipsa scquilur, pnrgolio per bapiismum, Spirilus 
domim, alioruiu bonoiuin largitio. His plura dici 
posscnt, quu2 noslrain oslcndanl iiobilitalcm, ipbo-
runupie vililalciu. Qux oaiuia cum pcr Spiriluin , 
pcr luuorcm, por adoptioncm subindicassct 9 aliuJ 
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aifert argumcnlum, quod spifitum adopiionis habea-
mus. Quodnam illud? In φιο clamamm, Abba Pater. 

5. Precationis calcchumenorum imtium. —Uoc au-
tem quaiitum sit sciunl ini t ial i , quod in inyslica 
prccalione ha?c priino rficere jubcantur. Quid ergo, 
inquics, aunoii ct ifli Deum vocabant Patrcm ? non 
audis Moysem dicenlem : Deum qui te gennit dereli-
quisii (Deut. 52. 18)? uoa audis Malachiam expro-
brantcm ac dicentem : Deus unus creavit no«, ef untn 
Pater est omnium nostrum ( Malach. 2. 10)? Vcrutn 
licet bccc el mufto plura dicta fuerinl, nusqoam in-
venimus ens hoc nomiac Deum vocanles t neqire sic 
precanies.Nos aulcm omnes, etsacerdoles ei idiota», 
ct principes et subditi, sic precari jussi sumns, et 
lianc primam emiilimus vocem, post mirabiles iilos 
natales, posf novam ef slupencfam incunabulorum 
legcm. Alioquin vero etsi ill i nonnumqnam sic voca-
runt, sed ex propria mcntc: qni autem in gratia v i -
vunt, ex spiriluali operatione moli. Quemadmodum 
caim spiriius sapieniice est, pcr quem insipientes 
sapieates eflecli sunt, id quod a doclrina indicatur; 
et spirilus virlutis cst, per qucm infirmi mortuos 
sascitarunt ct dacmonas cjccerunt; et spiriius est 
gralkc curationum, ct spirilus propbel i», et spiritus 
linguarum : sic ct spirilus adopiionis. Ac sicul novi-
mus spirilum proplielia;, quatenus qui habet ilfutn, 
falura pracdicit, non ex propria menle loquens, sed 
a graiia motus : sic el spiriius adopiionis, quatenus 
i s , q u i accepit cum, Patrcin vocat Deum, a Spiriiu 
moius. Hic vero ut genuinum esse oslendcret, He-
braica usus csl lingua : non enim tanlum dixit, Pa-
ter, sed, Abba Pater, quod verbum a genuinis filiis 
dicilur, palrem vocantibus. Gum dixfsset ergo diffc-
rcniiaai qnac ex iiislitulo vilae, ex data graiia, ex l i -
berlale est; aliam inducit dcmonstrationem excellcn-
tinc adopiionis bujus. Qualem illam ? 16. Idem Spi-
ritus, inquit, teslimonium perhibet spiriiui nostro, quod 
simus filii Dei. Non eniin a voce solum coniirmor, in« 
quit rscd el a causa, a qua baec vox nascilnr : Spiri-
tu enim diclante, baec dicimus. Quod alibi clarius 
dicebai: Mitil Deus Spirilum Filii sut in corda nostra 
tlamantem, Abba Pater (Gal. 4. 6 ) . Qufd sibi vull i l -
lud y Spiritusuna cum spirilu lcslalur ? Paracletus , 
inquil, cmn dono nobis daio : non enim doni lan-
tnm vox est, sed etiam Paracleli, qui donum dediC: 
ipse euiin per gratiam nus ila loqui docuil. Cum au-
lem Spirilus lc&lificatur, qax landcm ambiguilas ? 
Nam si homo, aulangelus, aul arcbangclus, aut alia 
similis polesias hoc promitterct, possel forlasse du-
bilar i ; scd cam suprema poteslas, qua3 boc largilur, 
per precalionem quam fieri jubet leslificelur nobis , 
quisdemum de dignilate dubitaveritTRegc namque 
aliquem eligente, etapud omues honorein praedicante, 
aa quis cx subdilis coniradicere auderel? \7.Quod si 
filii, inquil, el heredes. Viden' quoinodo paulatim 
donum aiigeat ? Quia enim iieri polest, ut qui filii 
sunt, bcrcdes non siat ( neque enim omnes iilii sunt 
beredes), illud adjicit, quod sint heredes. Judsci vc-
r o , prcterquam quod Ulem adoplronem ηοιι babae-

runl, ab Iwredilate ejoct) sunt. Mulos ernrn mafe p$r~ 
det, et vineam suam tradel aliis ngricolis ( Matth. 21. 
41 ). Antea vero dixcrat: Multi ab orienU et ab occi* 
dente venient, et recumbcnt cum Abraham : filii autotn 
regniejicienturforas(Matth. 8. 11.12). Verum raoir 
bic consislit, sed majus qnidpiam ponk. Quid hoe 
est ? Dei heredes; ideo adjicit, Heredes quidem Dei. 
Et quod adhuc majus est, non simpliciicr hercdes ; 
sed eliam Coheredes Chrhti. Viden' qnomodo contcn-
dit nos prope Dominuia additccre ? Quia enim non 
omnes filii beredes sun l , osiendit nos et lilios 
et heredes. Quia vero non omnes hercdrs magna-
rum rennn bercdes simt, ostcndit id etiam as~ 
scqautos, qui heredcs simus Dei. Rursum quia con-
tingit quempiam beredem qoidcm Dei esse, ncqite 
tamen omnino esse unigenili coheredem, aos hoe 
etiam babere ostendit. Et vide sapientmm: nam qunc 
\ri9i\a erant supprimens cum diceret, qnid passuri* 
sint i i , qui seeundum caraem vivunt, nempe quod 
morituri sint; ubi ear qua3 lastiora eranl alligil, lalio-
rcm ia slatum sermonem edueit, mercedi»relributio-
nem commemorans, et varia magnaque duna ostea-
dens. Nam si filhjm esse, ineffabilis silgralia, eogiia-
quanlum sil , essc eliam beredem. Si vero boc magiium-
est, muUomajusest, esseet coheredem. Deinde posl-
quam ostendit noa gralia3 solam eese donum, simul 
diciis suis fidem concHians, snbdit: Siguidem compati-
mur, ut et conglorificemur. Si enim m doloribus ut ille 
fuimus, maho niagis in bonis id eri t.Qni eoe,q«i nihil bo» 
nifecerant,totboiiisdo^avit;camvideritcllal)orcssi!bi-
isse el tanla passos csse,quomodo non majora retribuetf 

4. Cam ostendisset erga rem esse mercedem , ut 
fides diciis haberclur et nemo dubitarel, ostendit 
rursus illam etgraliae vim babere; lum ut abambi-
genlibus dicta crederentur, et eos qui acciperent 1101» 
puderet, quasi gralis semper servarentur ; lum ut 
disceres Deam semper labores relributione superarc-
Cerle illud quidem signiGcavil, dicens, Si lamen rom-
patimur, ut et conglorificemur; boc vcro harc ad-
dcns, 18. Non sunt condignce passiones hujm tempori* 
ad fuluram gloriam quce revelabitur in nobit. In pnrco 
deiiiibus cnim morum emeadationem requirit a sp r -
Tuali, cum dieit: Non debclis secundum carnem vi -
Tcre ; nempe ut qui talis est, et concupisceuliam el 
iram ei pecuniam et vanam gloriam et invidiani su-
perel : bic vcro postquaui ill i tolum donum comme-
moravit, (um jam solulum tum futurura, alquc illuni 
spe extulit et exaltavit, ac propc Cbristum conslituii, 
alque Unigeniti coberedem declaravit, boao animo 
jubens esse, ad pcricula demum evocat. Neque cniai 
par res est, affectus nostros superare, et lentalioncs 
illas suslinere, flagclb, famem, exsilia, vincula, ca-
teaas, abduclioacs : egent quippe iUa generosiore ac 
\ividiore anima. Et vide quomodo concertaiilium 
sensum simul reprimatetaltollat. Cum eniai oslca* 
dit majora esse pra3niia laboribus, magis borlalur , 
nec sinil altuin saperc , ulpole qui vincantur coro« 
naruni relribuiionc. Et alibi quidem a i l : Momenta* 
neum enim et kvc tribulalionis, supra modum in wbli-
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γ·.Τούτο δε ήλίκον έστ\ν, Γσασιν οί μύσται, καλώς 
ϊπί τής ευχής τής μυστικής τοΰτο πρώτον κελευό-
μενοι τδ £ήμα λέγειν. Τί ουν; ούκ έκάλουν κα\ εκεί­
νοι-Πατέρα^ φησί, τδν θεόν ; ούκ άκούεις Μωύσέως 
λέγοντος * θεόν τόν γεννήσαντά σε έγκατέλιπες; 
ούκ άκούεις τοΰ Μαλαχία όνειδίζοντος κα\ λέγοντος, 
•τι Βεδς εις έκτισεν ημάς, καϊ είς Πατήρ έστι 
πάντων ημών · ; Άλλ* εί καί ταΰτα καί πλείονα 
τούτων εΓρηται, ούδαμού τοΰτο εύρίσκομεν αυτούς 
καλοΰντας τδ ίήμα τδν θεδν, ούδε ευχόμενους ούτως. 
ΤΙμεΤς δέ άπαντες, [579] κα\ ιερείς κα\ ίδιώται 
και άρχοντες χαί αρχόμενοι, ούτως εύχεσθαι έκε-
λεύσθημεν. Κα\ ταύτην πρώτην άφίεμεν φωνήν, 
μετά τάς θαυμαστά; ώδινας έκείνας, καί τδν ξένον 
και παράδοξον τών λοχευμάτων νόμον. Άλλως δέ, 
εί καΥ έκάλεσάν ποτε εκείνοι, άλλ' έξ οίκείας δια­
νοίας· οί δέ έντή χάριτι, άπδ πνευματικής ενεργείας 
κινούμενοι, "Πόπερ γάρ πνεύμα σοφίας έστι, καθ* δ 
^σοφο\ οί άσοφοι έγίνοντο, κα\ δηλοΰται τοΰτο άπδ 
τής διδασκαλίας· καν πνεύμα δυνάμεως έστι, καθ' δ 
οί ασθενείς νεκρούς ήγειραν^ κα\ δαίμονας ήλασαν, 
κα\ πνεύμα χαρίσματος ίαμάτων, καί πνεύμα προ­
φητείας, κα\ πνεύμα γλωσσών ούτω χα\ πνεύμα 
υιοθεσίας. Κα\ ώσπερ Γσμεν τδ πνεύμα τής προφη­
τείας, άφ' ού δ δχων αύτδ προλέγει τά μέλλοντα, 
ούκ οίκεία φθεγγόμενος διάνοια, άλλ* ύπδ τής χάρι­
τος κινούμενος· ούτω δή κα\ πνεύμα υιοθεσίας, άφ' 
ου δ λαβών Πατέρα καλεί τδν θεδν, ύπδ τοΰ Πνεύ­
ματος κινούμενος. *0 δέ βουλόμενος δείξαι γνησιό­
τητα, κα\ τή τών Εβραίων έχρήσατο γλώσση· ού 
γάρ είπε μόνον, *0 Πατήρ, άλλ', Άββά ό Πατήρ, 
8περ τών παίδων μάλιστα έστι τών γνησίων πρδς 
πατέρα £ήμα. Είπών τοίνυν τήν άπδ τής πολιτείας 
όιαφοράν, τήν άπδ τής χάριτος τής δεδομένης, τήν 
άπδ τής ελευθερίας, επάγει καί έτέραν άπόδειξιν τής 
υπεροχής τής κατά τήν υιοθεσίαν ταύτην. Ποίαν δή 
ταύτην; Αυτό τό Πνεύμα σνμμαρτυρεί τφ πνεύ­
ματι ημών, φησίν, δτι έσμέν τέκνα θεού. Ού γάρ 
άπδ τής φωνής ισχυρίζομαι μόνον, φησ\ν, άλλά κα\ 
άπδ τής αιτίας, άφ' ής ή φωνή τίκτεται· τοΰ γάρ 
Πνεύματος ύπαγορεύοντος, ταύτα λέγομεν. "Οπερ 
άλλαχού σαφέστερον δηλών έλεγεν, δτι Έξαπέστει-
Λεν ό θεός τό Πνεύμα τού Υίού αυτού εις τάς 
καρδίας ημών κράζον Αββά ό Πατήρ. Τί δέ έστι, 
τδ Πνεύμα τψ πνεύματι συμμαρτυρεϊ; Ό Παρά-
κλητος, φησ\, τψ χαρίσματι τψ δεδομένψ ήμϊν. Ού 
γάρ τοΰ χαρίσματος έστιν ή φωνή μόνον, άλλά κα\ 
τοΰ δόντος τήν δωρεάν Παρακλήτου· αύτδς γάρ ημάς 
ούτος έδίοαξε διά τοΰ χαρίσματος ούτω φθέγγεσθα·. 
"Οταν δέ τδ Πνεύμα μαρτυρή, ποία λοιπδν αμφιβο­
λία; Εί μέν γάρ άνθρωπος, ή άγγελος, ή αρχάγγε­
λος, ή άλλη τις τοιαύτη δύναμις τοΰτο ύπισχνεϊτο, 
κάν άμφιβάλλειν ήν είκός τινας· τής δέ άνωτάτω 
ουσίας τής κα\ δωρησαμένης τοΰτο, κα\ δι' ών έκέ­
λευσεν εύχεσθαι μαρτυρούσης ήμϊν, τίς άν αμφισβη­
τήσετε λοιπδν περ\ τής αξίας; Ουδέ γάρ βασιλέο>ς 
χειροτονήσαντός τινα, κα\ άνακηρύττοντος τήν τιμήν 
παρά πάσι, τολμήσειεν άν τις τών υπηκόων άντει-
πείν. ΕΙ δέ τέκνα, φησί, καϊ κληρονόμοι. Όρφς 
πώς κατά μικρδν αύξει τήν δο>ρεάν; 'Επειδή γάρ 
ένι κα\ τέκνα είναι, κα\ μή κληρονόμους γενέσθαι 
(ουδέ γάρ πάντες κληρονόμοι οί παίδες), επάγει καί 
τοΰτο, δτι κα\ κληρονόμοι. Οί δέ Ιουδαίοι μετά τοΰ 
μή τοιαύτην έχειν υιοθεσίαν κα\ τής κληρονομιάς έξ-
εβλήθησαν. Κακούς γάρ κακώς απολέσει, καϊ τόν 
αμπελώνα έκδώσεται γεωργοίς έτεροι ς. Και πρδ 

* UfJQS, δτ: θεός είς έστι, ζα'ιϊίοαήρ τιάνιων. 

τούτου δέ έλεγεν, δτι Πολλοί άπό ανατολών καϊ 
δνσμών ήξονσι, καϊ άνακλιθήσονται μετά 
Αβραάμ* οί δέ υίοϊ τής βασιλείας έξω βληθή-

σονται. ΆλΓ ουδέ ένταΰθα Γσταται, άλλά κα\ τού­
του μείζον τίθησι. Ποίον δή τοΰτο; Ότι θεού κλη^ 
ρονόμοι· διδ κα\ έπήγαγε· Κληρονόμοι μέν θεον. 
Κα\ τδ έτι πλέον, δτι ούχ απλώς κληρονόμοι, άλλά. 
[580] κα\ σνγκληρονόμοι Χριστού. 'Οράς πώςφιλο-
νεικεϊ εγγύς ημάς άγαγείν τοΰ Δεσπότου; 'Επειδή 
γάρ ού πάντα τά τέκνα κληρονόμοι, δείκνυσιν δτι 
ήμεϊς καΥ τέκνα κα\ κληρονόμοι. Έπε \ δέ ού πάντες, 
κληρονόμο* μεγάλων είσί κληρονόμοι πραγμάτων, 
δείκνυσιν δτι κα\ τοΰτο έχομεν,-κληρονόμοι δντες 
θεοΰ. Πάλιν επειδή κληρονόμο ν μέν είναι συμβαίνει 
θεοΰ, ού πάντως δέ τψ Μονογενεϊ συγκληρονόμον, 
δείκνυσιν ημάς κα\ τοΰτο έχοντας. KaV σκόπει σο*· 
φ ί α ν τά γάρ λυπηρά συστείλας, ήνίκα έλεγε, τΓπεί·» 
σονται οί κατά σάρκα ζώντες, οίον, δτι μέλλουσιν 
άποθνήσκειν, επειδή τών χρηστότερων ήψατο, είς 
εύρυχωρίαν πολλήν εξάγει τδν λόγον, έμπλατύνων 
αύτδν τή τών μισθών άνταποδόσει, κα\ ποικίλας καί 
μεγάλας δεικνύς τάς δωρεάς. ΕΙ γάρ και τδ τέκνον 
είναι, άφατος ήν ή χάρις, έννόησον ήλίκον τδ, χα\ 
κληρονόμον. Εί δέ τοΰτο μέγα, πολλψ μάλλον κα\ τδ> 
συγκληρονόμον. Εΐτα δεικνύς, δτι ού χάριτος μόνον* 
έστ\ν ή δωρεά, καί ποιών όμού κα\ αξιόπιστα τά εί­
ρημένα, έπήγαγεν Εϊπερ σνμπάσχομεν, ίνα καϊ 
σννδοξασθώμεν. Εί γάρ έν τοις λυπηροϊς, φησιν, 
έκοινωνήσαμεν αύτψ, πολλψ μάλλον έν τοις χρη-
στοϊς τοΰτο έστα·. Ό γάρ τούς ουδέν κατωρθωκότας 
τοσούτοις δωρησάμένος άγαθοϊς, δταν ίδη καί πονή^-
σαντας, κα\ τοσαύτα παθόντας, πώς ούχ\ μάλλον 
άμείψεται; 

δ". Δείξας τοίνυν άντίδοσιν ούσαν τδ πράγμα, Γνα 
άξιόπιστον ή τδ λεγόμενον, κα\ μηδεΐς άμφιβάλλη, 
δείκνυσι πάλιν κα\ χάριτος δύναμιν έχον τδ μέν, ίνα 
κα\ παρά τοις άμφιβάλλουσι πιστεύηται τά λεγόμενα, 
καί οί λαμβάνοντες μή αίσχύνωνται ώς άεί δωρεά 
σωζόμενοι* τδ δέ, ινα μάθης, δτι νικά ταϊς άντιδ£-
σεσι τούς πόνους ό θεός. Καίτοι τδ μέν έδήλωσεν 
είπών, Εϊπερ σνμπάσχομεν, ίνα καϊ σννδοξα­
σθώμεν· τοΰτο δέ, έπαγαγών κα\ προσθεΐς, δτι Ούκ 
άξια τά παθήματα τού νύν καιρού πρός τήν μέλ» 
λονσαν δόξαν άποκαλνφθήναι είς ημάς. 'Εν μέν 
γάρ τοις προτέροις τήν τών ηθών διόρθωσιν απαιτεί 
τδν πνευματικδν, έν οΤς έλεγεν · Ούκ οφείλετε κατά 
σάρκα ζ η ν οίον, Γνα επιθυμίας, ίνα οργής, ίνα χρη­
μάτων, Γνα κενοδοξίας, Γνα βασκανίας περιγίνηται δ 
τοιούτος* ένταΰθα δέ, επειδή τής δωρεάς αύτδν άν-
έμνησεν άπάσης τής δοθείσης, τής φελλού σης, καί 
επήρε κα\ ύψωσε ταϊς έλπίσι, κα\ εγγύς έστησε τ§ΰ 
Χριστού, καί συγκληρονόμον άπέφηνε τοΰ Μονογε­
νούς, θα£0ών αύτδν εξάγει λοιπδν καί έπ\ τούς κιν­
δύνους. Ουδέ γάρ έστιν Γσον τών έν ήμϊν παθών 
περιγενέσθαι, κα\ τούς πειρασμούς εκείνους ύπενεγ-
κεϊν, τάς μάστιγας, τδν λιμδν, τάς λεηλασίας, τά 
δεσμά, τάς άλύσεις, τάς άπαγωγάς b * πολύ γάρ 
ταύτα δείται γενναιοτέρας ψυχής καί νεανικωτέ-
ρας. Καί δρα πώς όμού καταστέλλει κα\ έπαίρει 
τδ φρόνημα τών αγωνιζομένων. "Οταν γάρ δείξη 
μείζονα τά έπαθλα τών πόνων, καί προτρέπει μει­
ζόνως, χα\ ούκ άφίησι μέγα φρονεϊν·, άτε νικωμέ-
νους τή τών στεφάνων άντιδόαει. Κα\ άλλαχού μέν 

*> Ι'ά; επαγωγά:, nbilucliotie? ad siippliciiim ct ad cj 
dcu), qua voce bucseusu uiilur sappc Cbrysostuiuu*. 
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φησι* Τδ γάρ παραυτίκα έΛαφρόν τής ΘΛίψεως καθ9 

ύπερβολήν εϊς ύπερβολήν αίώνιον [581] βάρος δόξης 
κατεργάζεται. Πρδς γάρ φιλοσοφωτέρους ήν δ λόγος 
αύτφ* ενταύθα δε κούφα μέν αυτά ούχ Αφίησιν εΐναι, πα-
ραμυθεΐται δέ αυτά τή τών μελλόντων άντιδόσει, λέγων 
Λογίζομαι γάρ, δτι ούχ άξια τά παθήματα τού νύν 
χοίρου. Κα\ ούχ εΐπε, Πρδ; τήν μέλλουσαν άνεσιν, 
άλλ* δ πολλφ μείζον ήν, Πρός τήν μέλλουσαν δόξαν. 
"Οπου μέν γάρ Ανεσις, ού πάντως κα\ δόξα · δπου δέ 
δόξα, πάντως χα\ άνεσις. Εΐτα, επειδή μέλλουσαν αυτήν 
εΐπε, δείκνυσιν αυτήν ήδη ούσαν. Ού γάρ εΐπε, Πρδς τήν 
μέλλουσαν έσεσθαι, άλλά, Πρός τήν μέλλουσαν άπο-
χαλυφθήναι, ώς καί νυν ούσαν μέν, κρυπτομένην δέ · 
δπερ κα\ άλλαχού σαφέστερον έλεγεν, δτι Ή ζωή ημών 
χέκρνπται σύτ τφ Χριστφ έν τφ θεφ. θ ά ^ ε ι τοίνυν 
υπέρ αυτής * παρεσκεύασται γάρ ήδη τους σους άναμέ-
νουσα πόνους. Εί δέ τδ μέλλειν σε λυπεί, αύτδ μέν ούν 
εύφραινέτω σε τούτο· τφ γάρ μεγάλη τις είναι και 
άφραστος, κα\ τήν. παρούσαν ύπερβαίνειν κατάστασιν, 
έκεϊ τεταμίευται. Ουδέ γάρ απλώς τέθεικε, Τά παθή­
ματα τού νύν καιρού, άλλ' ϊνα δείξη ούχ\ ποιότητι 
μόνον, άλλά κα\ ποσότητι νικώσαν έκείνην. Ταύτα μέν 
γάρ οία άν εϊη τά παθήματα, τψ παρόντι συγκεκλή-
ρωται βίω * τά δέ μέλλοντα αγαθά πρδς τούς αθανάτους 
παρεκτείνεται αιώνας. Ά π ε ρ επειδή κατά μέρος ήμϊν 
είπεϊν ούκ εΐχεν ουδέ παραστήσαι λόγψ, άπδ τού μά­
λιστα δοκούντος είναι παρ' ήμϊν έπεράστου, τής δόξης, 
αυτά ώνόμασεν · ή γάρ κορυφή τών αγαθών κα\ τδ κε-
φάλαιον, τούτο είναι δοκεϊ. Έπαίρων δέ κα\ έτέρως τδν 
άκροατήν, και άπδ τής κτίσεως έξογκοι τδν λόγον, δύο 
κατασκευάζων διά τών λεχθήσεσθαι μελλόντων, κα\ 
ύπεροψίαν τών παρόντων, καί έπιθυμίαν τών μελλόν­
των* κα\ τρίτον μετά τούτων, μάλλον δέ πρώτον, τδ 
δείξαι πώς περισπούδαστου τψ θεψ τδ τών ανθρώπων 
γένος έστ\, καϊ, έν δση τήν φύσιν τήν ήμετέραν άγει 
τ ιμή . Μετά δέ τούτων κα\ τά τών φιλοσόφων άπαντα 
δόγματα τά περ\ τού κόσμου τούτου συντεθέντα αύ· 
τοϊς, ώσπερ αράχνη ν τινά κα\ παίδων αθύρματα, ένΙ 
τούτψ καταβάλλει τψ δόγματι. Άλλ' ϊνα σαφέστερα 
ταύτα γένηται, αυτής τής αποστολικής έπακούσωμεν 
£ήσεως. 9Β γάρ άποκσραδοκία τής κτίσεως, φησί, 
τήν άποκάλνψιν τών υΙών τού θεού άπεκδέχεται. 
Τή γάρ ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη, ούχ έκούσα, 
άΛΛά διά τόν ύποτάξαντα έπ9 έΛπίδι. Ό δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν · Έ κτίσις αύτη σφόδρα ώδίνει, ταύτα 
άναμένουσα κα\ προσδοκώσα τά αγαθά, άπερ είρήκαμεν 
νΰν* άποκαραδοκία γάρ ή σφοδρά προσδοκία εστίν. 
"Ώστε δέ έμφαντικώτέρον γενέσθαι τδν λόγον, και προσ­
ωποποιεί τδν κόσμον άπαντα τοΰτον · άπερ κα\ οί προ­
φήται ποιούσιν, ποταμούς κροτοΰντας χερσ\ν είσάγον-
τες, και βουνούς άλλομένους, κα\ τά 6ρη σκιρτώντα · 
ούχ Γνα ταΰτα έμψυχα είναι νομίσωμεν, ούδ* Γνα λογι­
σμδν τινα δώμεν αύτοΐς, άλλ' Γνα τήν ύπερβολήν μά-
Φωμεν τών αγαθών, ώς καί τών αναίσθητων αυτών 
καθικνουμένην. 

ε'.Τοΰτο δέ αύτδ κα\ έπ\ τών λυπηρών ποιοΰσι πολλάκις, 
1582) είσάγοντες κα\ άμπελον θρηνούσαν, κα\ οΐνον κα\ 
δρη καί τά φατνώματα όλολύζοντα τοΰ ναού, Γνα καί 
εντεύθεν πάλιν τήν ύπερβολήν τών κακών έννοήσωμεν. 
Τούτους δέ κα\ ό Απόστολος μιμούμενος, προσωποποιεί 
τήν κτίσιν ένταΰθα, καί φησι στενάζει ν αυτήν κα\ ώδί-
ν ε ι ν ούκ επειδή στεναγμού τίνος ήκουσεν άπδ γής καί 
ουρανού φερομένου, άλλ' ινα τών μελλόντων αγαθών έν-
διίςηται τήν ύπερβολήν, κα\ τήν έπιθυμίαν τής άπαλ-
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λαγής τών κατεχόντων κακών. Τή γάρ ματαιότητι ή 
κτίσις ύπετάγη, ούχ έκούσα, άΛΛά διά τόν υπόταξαν-
τα. Τι έστι, Τη ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη; Φθαρτή 
γέγονε. Τίνος ένεκεν κα\ διά τ ί ; Διά σέ τδν άνθρωπον. 
'Επειδή γάρ σώμα έλαβες θνητδν και παθητδν, και ή γή 
κατάραν έδέξατο κα\ άκανθας ήνεγκε κα\ τριβόλους. 
"Οτι δέ κα\ ούρανδς μετά τής γής παλαιού μένος πρδς 
τήν άμείνω λήξιν ύστερον μεταστήσεται, άκουσον τοΰ 
Προφήτου λέγοντος* Καταρχάς σύ, Κύριε, Χήν γήν 
έθεμεΛίωσας, καϊ έργα τών χειρών σού είσιν οί 
ουρανοί. Αύτοϊ άποΛούνται, σύ δέ διαμένεις, καί 
πάντες ώς ίμάτιον παΛαιωθήσονται, χαϊ ώσεϊ περι-
βόλαιον έΛίξεις αυτούς, Χαϊ άΛΛαγήσονται. Κα\ δ 
Ησαΐας δέ ταΰτα εμφαίνω ν έλεγεν * ΈμβΛέψατε είς 
τόν ούρανόν άνω, χαϊ εϊς τήν γήν κάτω, δτι ό ου­
ρανός ώς καπνός έστερεώθη, ή δέ γή ώς ίμάτιον 
παΛαιωθήσεται, οί δέ κατοικονντες αυτήν, ώσπερ 
ταύτα άποΛούνται. Εΐδες πώς έδούλευσε τή ματαιότητι 
ή κτίσις, κα\ πώς έλευθεροΰται άπδ τής φθοράς; Ό μέν 
γάρ φησιν Ός ίμάτιον ελίξεις αυτούς, χαϊ άΛΛαγή­
σονται' δ δέ Ησαΐας, 01 δέ χατοιχούντες αυτήν, 
ώσπερ ταύτα άποΛούνται* ού παντελή λέγων άπ­
ώλειαν, φησίν' ουδέ γάρ οί κατοικοΰντες αυτήν, τουτ­
έστιν, οί άνθρωποι, τοιαύτην ύποστήσονται, άλλά τήν 
πρόσκαιρον, κα\ δι* αυτής έπ\ τήν άφθαρσίαν μεταστή-
σονται, ώσπερ ούν κα\ ή κτίσις. Ά π ε ρ άπαντα διά τοΰ 
είπεϊν, Ός ταύτα, παρεδήλωσεν · δπερ ούν καί ό Παύ­
λος προϊών φησι · τέως μέντοι περ\ τής δουλείας αυτής 
διαλέγεται, κα\ δείκνυσι τίνος ένεκεν τοιαύτη γέγονε, 
και τήν αίτίαν ημάς τίθησι. Τί ούν; έπηρέασται δι' έτε­
ρον ταΰτα παθοΰσα; Ουδαμώς· κα\ γάρ δι' έμέ γέγο­
νεν. Ή τοίνυν ot' έμέ γενομένη πώς άν άδικοϊτο είς 
έμήν διόρθωσιν ταΰτα πάσχουσα; Άλλως δέ, τδν τοΰ 
δικαίου και αδίκου λόγον ουδέ κινεϊν έπ\ τών άψυχων 
κα\ αναίσθητων δεϊ. Άλλ* δ Παύλος, επειδή αυτήν 
έπροσωποποίησεν, ούδενΐ κέχρηται τούτων ών είπον, 
άλλ' έτέρψ τιν\ λόγψ, τδν άκροατήν έκ περιουσίας παρα-
μυθήσασθαι σπεύδων. Ποίψ δή τούτψ; Τί λέγεις, φησί; 
κακώς έπαθε διά σέ κα\ φθαρτή γέγονεν; Άλλ' ουδέν 
ήδίκηται * κα\ γάρ άφθαρτος έσται διά σέ π ά λ ι ν τοΰτο 
γάρ έστι τδ, Έπ* έΛπίδι. "Οταν δέ λέγη, Ούχ έκούσα 
ύπετάγη, ούχ Γνα κυρίαν γνώμης οδσαν δείξη, τοΰτο 
λέγει, άλλ' Γνα μάθης, δτι τής τοΰ Χρίστου κηδεμονίας 
τδ πάν έγένετο, ούκ εκείνης κατόρθωμα τοΰτο. Είπε δή, 
καί ποία έλπίδι; "Οτι χαϊ αυτή ή χτίσις έλενθερω-
θήσεται. Τί έστι, Καϊ αυτή; Ούχϊ σύ μόνος, άλλά κα\ 
δ σού έστι καταδεέστερον, κα\ δ ού μετέχει λογισμού 
ουδέ [583] αίσθήσεως, καί τοΰτό σοι κοινωνήσει τών 
αγαθών. ΈΛενθερωθήσεται γάρ, φησ\ν, άπό τής δου­
λείας τής φθοράς · τουτέστιν, ούκέτι έσται φθαρτή, άλλά 
ακολουθήσει τή τοΰ σώματος εύμορφία τοΰ σου. "Ώσπερ 
γάρ γενομένου φθαρτοΰ, γέγονε φθαρτή κα\ αύτη· ούτως 
άφθαρτου καταστάντος, καΐαύτή ακολουθήσει κα\ έψεται 
π ά λ ι ν δπερ οδν κα\ δεικνύς έπήγαγεν ·ΕΙς τήν έλενθε-
ρίαν τής δόξης τών τέκνων τού θεού · τουτέστι, διά 
τήν έλευθερίαν. Καθάπερ γάρ τιθηνδς παιδίον τρέφουσα 
βασιλικδν, έπί τής αρχής εκείνου γενομένου τής πατρι­
κής, κα\ αυτή συναπολαύει τών αγαθών, ούτω και ή 
κτίσις, φησίν. Όράς τδν άνθρωπον πανταχοΰ προηγού-
μενον, κα\ δι* αύτδν άπαντα γινόμενα; Εΐδες πώς παρα-
μυθεϊται τδν άγωνιζόμενον, και δείκνυσι τήν άφατον 
τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν ; Τί γάρ άλγεΐς, φησιν, έπ\ τ-ϊς 
πειρασμοϊς; Σύ διά σεαυτδν πάσχεις, ή κτίσις διά σε. 
Ού παραμυθείται δέ μόνον, άλλά καί αξιόπιστα, δείκνυσι 
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r.ritaie miernum glorke pondut optralur (IXor.L 17). 
Eos cnim, qui in pbilosophia praeceilunt, hfc alloqui-
iur : bic ιιοη levia illa patitur esse ; consolalioncm 
autem affcrt per futuram relribalionem , dicens: 
ExUtimo enim, quod non $unt eondxgnm patmone$ hu-
juttemporis. Nec di i i t , Ad futaram quielem, sed 
quod longe majuserat, Ad fuluram gloriam. UIH enim 
quies esl, non oronino glorta ; abi gloria, ibi ceiie 
qutes. Detndc quia futuram illam dixit, ostendil illam 
jam eese : ηση enira dixit, Ad eam q u » fntura est, 
sed, Ad ftiluram quac revelanda esi, vtpote qw» nunc 
qnidem s i t , scd occulla : qaod et alibi clarius dice-
b a l : Vita nottra abicondila e$t cum Chritto m Deo 
(Gol. 3. 3). De illa igitur confide : jam enrm parata 
esi, luos exspecians labores. Quod si de mora dolet 
tibi, hoc ipeum te deleeiet: nam quod magna sH el 
ineffabilis, c l quod praesentem slatum longe superet, 
illic recundita serratur. Neque enim sine causa po-
suit, Patsionet hujns temporU ; sed ut ostendal i l -
lam noa qualilate solum, scd ctiam quantilale supe-
rare. Passiones enim illse, qualescumqoe s i n l , vila 
presenti (erniinaniur;.futura autera bona ad tmmor-
lalia sxcula extenduntur : quae quia sigillatira dice-
re non potnit, itequc sermone explicare, ab eo quod 
apud nos desiderabUias vklctur, nempe a gloria f 

ipsa fcxlfcavit : colmen namqne et caput bononim 
boc fideUrr esse. Alio item modo anditorem erigens, 
ab ipsa crcaiione sermonem altollit, duo apparans 
pcr ea quac dicenda sunt, ei comemptum pnescittiuin, 
et desideriam futurorum: ac cnm bis lerlium, quod 
potias primam fuerit; ut oslendat quaniam curam 
Devs gcral generis humani, et In quanto honore na-
turam aosiram babeat. Posi haec, dogmaia pbitoae-
pborum omnia de boc mundo ediia, tamquam ara-
ne» lelam ei pucrorum ludos, hot unodogmate deji-
cit. Sed ui chriora illa sint, ipsa apostoltca dicla 
andiamus : 19. Nam cxtpectatio creaturte, inquit, re-
veiationem /tHorum Dei exspectat. 20. Vanildii enim 
creatnra subjecla e$l, non voleiis, $ed propter eum qui 
snbjecit eam in spe: id est, llscc ereatura admodum 
dolet, ha?c exspectans boaa, quae nunc diximus :nam 
άποχαραδοχία est vebemens exspectalio. Ilaque hic 
cnm empbasi loquilur, el mundnm lolum in perso-
nam converlil: quod ct propbeUc faciunt, fluvios 
manibus plaudentes inducnnt, c l colles salientes 
montesquc exsullantes ; non itt illa animala esse pu-
lemus.neque ut cogitationemqnamdam ipsis indamus, 
sed ul bonorum exsuperanliam ediscamus, quasi ad 
ea quae sensu carcntpcrlinganl. 

5. Hoc ipsum eliain in trislibns scr.pe faciunt, vi-
ncam induccntcs plorautem, el vinum et montes et 
lempli laquearia ejulamia, ut binc maloram magnilu-
dinom inlelligamus. Hos Aposlolus imilatus, crealu-
rani in personam vcriil , aitquc illam ingemiscere et 
parlurirc; non quod gcmUiuu queinpiam audieril, a 
lcrra el ca^lo cmissuni, sed ul futurorum bonomni 
inimensitatem dcclarel, et dcsiderium excedendi a 
walis sc dclincnlibus. Vanitati crcalura subjccta est , 

non volens, icd propter cum quisubjccii illam. Quid cst 

i l lud, Vanitali creatura subjecta est? Gorruplibili» 
facla cst. Quare ? Propter le hominem. Quia entm 
corpus accepisli morlaie ct passibile, et lerra malc-
dictum accepit, ac spiuas lribulo9quc emisit. Quod-
que eiiam cacluni cum lerra veterascens, m meliorein 
sorlem demum rrducendam sit, audi propbclam di-
ccntem : Imtio tu, Domine, terram fundasti, et opera 
mammm tuarwn tunt cali. Ipti peribunt, tu auttm p«r-
mane$f el omnet tkut vestimenlum veieratcent.: et velut 
andclum convolves eo$t et mulabuntur ( Psal. 101. 26. 
27 ). Isaias quoque eadem diccbat: lnspiciie in cm-
lum $ursum, et in terrm deorsum: quia catlum tam-
quam fumu$ firmatum est, terra aulem quasi vetdimen-
tum veteratcet; φα antem kabilant illam f ut hcse peti-
bunt (l$ai. 51. 6). Vidislin' quomodo vamtaii creatur.a 
servivii, el quomodo liberaiur a corruptiooe ? IIIo 
qwidem ait, Quasi amictum canvolves eot tt mulabim-
twr; Isaiat vero : Qui uulem habilant eam, ut hocc 
peribunt, non omniinodam diceas perniciem; non 
enlm qui babitani eam homiues lalcm interilum pa-
tieaiur ; sed leniperaneum, ac per illum ad iiumor-
lalilaiem Iransfeienlur, utel crcatura. Qua3 oinnia 
signUicavii cum dixit, Ul hoec: id quod eliam Paulns 
postea d i c i l ; interim vero de illa servitule loquitur, 
et ostendit quare talis faeia sit9 el nos in causa csse 
ponit. Quid ergo?aa i l l i damnum illatum es l , cuni 
pro alio id patialur ? Minirac : aam propler me facta 
esl. Quae igiiur propter nie facU es l , quid injuri:ii 
accipiat, si ad emendaiionem meain hxc paiiaiur? 
Alioquin vero jusii et injusli ralionem ne inovere 
quidem oporlet, cum de inaninaaiis et inscnsibilibus 
agilur. Verum Pauius poslquam iliam ui personam 
induxil, nulla ratioaum, quas dixi , usus esi; sedalia 
auditorem admodum coitsolari siudet. Quanam ? 
Quiddicis, iuquil? male affecta propler te, el corra-
plibilis facta esi ? la nulto certe Ixsa est: aam propier 
te incorraptibilis rursum futura est: boc cnim sibi 
vull iJlud, In *pe. Cum vero dicit, Non libens subjccl* 
est, non boc dicit , ut iliud penes voluntalem ejus 
esse oslendat, sed ul discas lolum ex Cbrisii cura 
facium fuisse, non illius opcra. Dicilo, qua spc? Quia 
el ipsa creatura Uberabitur. Quid est i l lud, El ipta ? 
Non tii solum, sed et quod (c inferius est, et quod 
nec cogilaliouera nec scnsurn babel : boc etiani bo-
iionim lccum consorlium babebit. Liberabitur enim % 

iaquit, α $ervitule corruptionis ; id est, noa ullra cor-
ruplibifis erit, sed corporis tui puicbriludinem seque-
lur. Siculenim le corruptibili effecto, ipsa quo-
q«e corruplibilis facla esl : sic cum ineorrupli-
bilis eris, ipsa quoque sequenlur: quod ui osteu-
dat subjungil: ln libertatem glorias filiorum Dei : 
id esi, propter liberlatem. Ulenim nulrix iafanleni 
alens regium, cum ille ad paternuni imperiam pcrvc-
ncrit, ipsa quoque siraul bonis fruelur, ila et crealu-
ra, inipiii. Videif bominem ubique precedere, et 
projrter cum omnta fieri ? Vidisiin f quomodo decer-
(antem consoletur, ostendatque ineffabilera Dei erga 
bomincs aniorera ? Quid euim doles, inqirit, in (enta« 
lionibus ? Tu propicr tc palcris 9 creaiura ilem pro-
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pler te. Nec i'c nrodo cousolattir, scd c l dicla Hde di · 
gna ostciidif. Si cnim crcaltira propfcr tc oniuino 
facta spcrat, mullo magis tn, propier qucm natura 
bonis illis omnibus friiclnr. Sic cl bomines, quando 
filius ctrm diguitace aliqua proditurus est, servos 
splendidiore hiduunt vesle in filii sui gloriam : qucm-
admodum et Deus crearturam incorruptioiie circnm-
dat, irr liberlalem gloriae fiiiormn. 22. Scimns enhn, 
qnoa otmiis creatura simul ingemistit et simtd parturit 
usqne nunc. 

G. YideiV quomodo audi*urem in pudorem conji-
ciai, ac si diceret: Nesis ipsacrcaiura deierior, nec 
prascntibus te dedas ? Non modo enim illis baerere 
IIOIT oporlet, scd etiam ingemiscendiim esi, quod 
binc lardius sil einigramlum. Nam si hoc creatnra 
facit, mullo magis te raliotie ornatum id oporlet 
iacere. Sed haec nonduin tantum inrcrunl pudorem ; 
qtnre addrt: 25. Non sotum aulem, sed et ipsi primi-
irat Spiritui habentes, el no* ipsi in nobh ipsis gemi-
mus : hoc esi, futura jam gustavimus. Etsi enim qtiis 
omniiro lapideus fueril, ca quoc dala sunl, satis sutit 
ad illmn exritandum, ut a praesentibus absistat, et ad 
futura advolcl: duplici de causa, ei quod magna sinl 
dona, et quod hxc toi et tanla primitiae sini. Nam si 
primilinc lantas sunt, ui per illas a peccatis libcremur, 
atque justitiam el sancliflcalionem consequamur; i l l i 
vero, qui lunc erant, etiam d&monas pellcrent, mor-
tuos susritareni pcr umbram ac vesliraenla : tolum 
illud cogila quanlum sit. Et si crealura niente etser* 
mone carens, el bxc igtioraas gemit, mullo magis 
nos. Deiude ne det baerelicis (α) ansam, neu videatur 
prasentia calumniari, Ingemiscimut, iaquit, non prae-
sentia iacusantes, sed majora desideranles : boc 
enim significat bis verbis , Adoptionem exspectantes. 
Quid, quxso, dicis ? Hoc perpetuo versas et clamas, 
Jam filii facti sumus; et M M C boc bomim in spe tan-
lum ponis, scribens ipsam excipi oporlerc ? Hoc igi-
tur corrigeas adjicit: Redemptionem corporis notlri, 
id est, perfectam gloriam. Nuac enim in occulto no-
elra sunt usque ad exlrcmum balilum : multi cnim 
qui filii crant, facii sant canes el caplivi. Quod si 
boaa cum spc decesserimus, tunc immolum erit do-
nuni, c l clarius ct majus, non ullra moriis el pcc-
cati mulalionem liraens : lunc firma eril gralia, cum 
corpas nosirum liberabilur a morte, el ab innumeris 
malis. Iloc est enim redemptio, nec simpliciler solu-
t io; sed ila ul non ultra in priorem revertamur capti-
vitalem. Nam ut ne bjcsites, dum freqiienler gloriam 
audis, el nihil clare nosti, cx parle futura apcrit, 
corpus libi itnmulans, ei cam ipso creaiuram totam ; 
(juod et alibi clarius dixil : Qui reformabil corpui hu-
militati$ nostrw, tif sit conforme corpori glorim suce 
{Philipp.S. 21). Etalibi rursum ila scribit: Cum au-
tem mortale hoc tnduerit immortalitatem, tunc fiei sermo 
qni tcriplut est: Absorpta est mors in victoriam (i. Cor. 
f5.54.Oiee 13Ί4 ) . Utostenditaulem,cum corruplio-
ne eorporis, saDcularium rcrum slalum ab&cessuruna 

(α) Uaaicbaeos iadicat. 
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essc, scripsit ctiam alibi : Prceieril enim figura hujn&-
mundi (I. Cor. 7. 51) 24. Spc enim salvi facti sumus9 

inqtiil. Quia eniin u\ fulurormn proinissioiic diu mo-
raias csl t bocque videbalur iinbecilliori auditori JUO-
Iestum essc, si in spe lantuin bona esseni, cum prius-
probassel illa praisenlibus el visibilibus longe essc 
clariora, etmulia de jam pramtssis donis disscruisscl, 
osrtendissetque jam nes primiiias ipsorum accepiese: 
ul ne omnia bic quairamus, neu nobililatem nostrant, 
quamex lide accepirane, prodamus taU : Speenimsaln-
facti sumu* : id eat, non oportet omnia bic qti&rera, 
sed spcrare. lioc caim duuilaxal donum Deo obluli-
mus, quod credamus ipsi futara promUlenti, el bac 
solum via salvi facli sumus. Si ergo illam pcrdamus,-
lotam oblationem nostrani amisimus. Inlerrogo eiiim 
le, inquit, nonae inmimeris obnoxias eras uialis t 
nonne depluralus? nonne senlenliai su4)jeolus? annoii» 
omnes simul salulem tibi reslituere. fruslra lcnia-
bani? quid ergo te salvuni fecil? Spes in Deum sola^ 
el quod lidem habeas ipsl pro iis, quaB ppomisit c l 
dedil, el nibil aliud offerendum babuisii. Si hxc igU 
tur fides tc salvum fech r banc el nuuc reline. Quui 
enim tot libi conlulit bona, libi procul dubio circa 
fnlura non menlietur. Ea enim qnu inortuum, |>erdi-
tum, capiivum et inimicum, amicum effecit, n i ium r 

bberum , juslum et coberedem ; ipsiquc lanta prx-
buit, quanla numquam quis cxspcciavissct: quomodiK 
post lantam liberalitalem ct benevolealiam 9 tibi nt» 
posterum non aderit? Ne igitur mihi dicas, Rursus-
spes, rursus exspectalioncs, rursusOdes. Iia cnim a-
principio salvus factus es, et banc dolem sponso so-
lam allulisti. Retiae illam et conscrva. Si cniin bicr 
omnia requiras, recte faclum (uum amisisli 9 a qiio-
splendidus cffeclus es. Ideo bacc subjungit : Spet 
autem quas videtur , non est spet: nam quod videl qui$r 

cur et tperet ? 25. Si autem quod non videmtu, *pera-
tnus, id per patientiam exspectamut. Id esl, Si omuia 
bic quoeras, quid spe opus?Quid igilur est spes? De 
futuris coniidere. Quid enim inagai abs le postulat 
Deus , qui ex so libi omnia largilus est dona ? Uuum 
abs te poslulal solnm, spem, ut eliam quidpiaai ba-
l>eas, quod ad salutem luam conferas : quod illc sub-
indicaas inhdit: Si autem quod non videmus, tpeva-
roitf, id per patientiam exspevtamus. Nam ut labo-
ranlem in miscria cl niillc malis vcrsantem, sic 
speranlem Deus coronat: nenim palientix noincn, 
sudorum nomen est el loleraniia; niulun. Attamea 
boc largilus cstspcranli, ui fatisccnlcm aaimam coa-
solarelur. 

7. Dcinde osiendcns nos cliam ad bu»ic\.cvcm la-
borcm mullo frui auxilio, pcrgi l : 26. Similiter aulctn 
el SpiHlu* auxiliatur inprmilatibus nostris. Alhid 
luam est, nempe patienlia ; aliud ex Spiritus dono, 
qui le ad spem acuil, el per eam labores tuos allcvat. 
Dcinde ut discas , non in laboribus lanlum el pcri-
culis libi graliam adcsse , scd eam eliam ia iis, qiue 
faciliora videntur, lecum cooperari, et ubiqne suam 
conferre opcm, subjungit : Nam quid ut oportet ore-
mu$f nescitnus. llxc poiro ύ'ιχ'ιί, (um ut iuullam Spi* 
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τά λεγόμενα. Εί γάρ ή κτίσις ελπίζει διά σέ πάντα 
γινομένη, πολλψ μάλλον σύ, δι' δν ή κτίσις άπολαύειν 
μέλλει τών αγαθών πάντων έκείνο)ν. Ούτω κα\ οί- άν­
θρωποι, του· υίού μέλλοντος έπ* αξιώματος φαίνεσθαι, 
καΑ τούς δούλους λαμπροτέραν ένδύουσι στολήν είς τήν 
τού παιδδς δόξαν · ώσπερ ούν κα\ δ Θεδς τήν κτίσιν 
άφθβρσίαν περιβάλλει είς τήν έλευθερίαν τής δόξης τών 
τέκνων. Οίδαμεν γάρ, δτι Λάσα ή κτίσις σνστενάζει 
χαϊ σννωδίνεχ άχρ» τον ννν. 

ς*. Είδες πώς έντρέπειτδν άκροατήν, μονονουχί λέγων 
Μή γένη τής κτίσεως χείρων, καί τοις παροΰσιν έμφι-
λοχωρήσης; Ού γάρ μόνον αυτών άντέχεσθαι ού δεϊ, 
Αλλά κα\ στενάζειν έπί τή μελήσει · τής εντεύθεν απο­
δημίας. Εί γάρ ή κτίσις τούτο ποιεϊ, πολλψ μάλλον σε 
δίκαιον τούτο έπιδείκνυσθαι τδν λόγψ τετιμημένον. 
Άλλ' ούπω τούτο μέγα είς έντροπήν διόπερ έπήγαγεν · 

Ού μόνον δέ, άΛΛά καϊ αύτοϊ τήν άπαρχήν τον 
Πνεύματος έχοντες, καϊ ήριείς αύτοϊ έν έαντοις 
στενάζομεν τουτίστι, τών μελλόντων ήδη γευσάμενοι. 
Κάν γάρ σφόδρα λίθινος τις ή , Ικανά τά δοθέντα ήδη 
δΊαναστήσαί τε αύτδν, κα\ τών παρόντων άπαγαγεϊν, 
κα\ πρδς τά μέλλοντα πτερώσαι διπλή, κα\ τψ μεγάλα 
είναι τά διδόμενα, κα\ τψ τά τοσαύτα καί τηλικαύτα 
άπαρχήν είναι. Εί γάρ ή απαρχή τοσαύτη, ώς δΓ αυτής 
κα\ αμαρτημάτων άπαλλαγήναι, κα\ δικαιοσύνης έπιτυ-
χεϊν καί αγιασμού, τούς δέ τότε κα\ δαίμονας έλαύνειν και 
νεκρούς έγείρειν διά σκιάς κα\ ιματίων έννόησον τδ δλον 
ήλίκον. Κα\ εί ή κτίσις, ή νοΰ κα\ λόγων έ στερημένη, ου­
δέν τούτων είδυϊα στενάζει * πολλψ μάλλον ήμεϊς. Είτα, 
ϊνα μή δψ τοις αίρ^τικοϊς λαβήν, κα\ δόξη τά παρόντα 
διαβάλλειν, Στενάζομεν, φησ\ν, ού τών παρόντων κατ-
ηγοροΰντες, άλλά τών μειζόνων έφιέμενοι · τούτο γάρ 
έδήλωσεν ε ί π ώ ν Υίοθεσίαν άπεκδεχόμενοι. Τί λέγεις, 
είπε μοι; Ά ν ω κα\ κάτω συνεχώς έστρεφες, καί έβόας 
λέγων, δτι "Ηδη γεγόναμεν υιο\, κα\ νύνέν έλπίσι τίθης 
τουτ\ τδ άγαθδν, γράφων δτι έκδέχεσθαι αυτήν δεϊ; 
[584] Τούτο τοίνυν διορθούμένος τή επαγωγή, λέγει · 
Τήν άποΛύτρωσιν τού σώματος ημών · τουτέστι, τήν 
άπηρτισμένην δόξαν. Νύν μέν γάρ έν άδήλψ τά ημέτερα 
έστηκεν έως έσχατης αναπνοής * πολλοί γάρ δντες υίο\, 
γεγόνασι κύνες κα\ αιχμάλωτοι. Ά ν δέ μετά χρηστής 
καταλύσωμεν ελπίδος, τότε ακίνητος ή δωρεά, καί σα­
φεστέρα κα\ μείζων, ούκέτι τήν άπδ τοΰ θανάτου και 
τής αμαρτίας δεδοικυϊα μεταβολήν. Τότε ούν βεβαία 
έσται ή χάρις, δταν κα\ τδ σώμα ημών απαλλαγή θανάτου, 
και τών μυρίων παθών. Τούτο γάρ έστιν άπολύτρωσις, 
ούχ απλώς λύτρωσις, άλλ' ώστε μηκέτι πάλιν υπόστρε­
ψα·. έπ\ τήν προτέραν αίχμαλωσίαν."Ινα γάρ μή άπορης 
δόξαν άκούων συνεχώς, κα\ μηδέν σαφώς επισταμένος, 
έκ μέρους ύπανοιγει τά μέλλοντα, τδ σώμα σοι μετα­
βάλλων, κα\ τήν κτίσιν αύτψ συμμεταβάλλων άπασαν δ 
κα\ άλλαχού σαφέστερον έδήλωσεν είπών · Ό ς μετα· 
σχηματίσει τό σώμα τής ταπεινώσεως ημών είς τό 
γενέσθαι σνμμορφον τφ σώματι τής δόξης αυτού. 
Κα\ έτέρωθι πάλιν γράφων έλεγεν · Όταν δέ τό θνητόν 
τούτο ένδνσηται άθανασίαν, τότε γενήσεται ό Λόγος 
ό γεγραμμένος · Κατεπόθη ό θάνατος είς νϊκος. Δει·* 
κνύς δέ, δτι μετά τής φθοράς τού σώματος καΐή τών 
βιωτικών πραγμάτων κατάστασις οίχήσεται, έγραφε πά­
λιν άλλαχού · Παράγει γόιρ τό σχήμα τον κόσμον τού-
τον. Τή γάρ έΛπίδι έσό>θημεν, φησίν. Επειδή γάρ 
έν τή τών μελλόντων ένδιέτριψεν ύποσχέσει, έδόκει κα\ 
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τούτο λυπεΐν τδν άσθενέστερον άκροατήν, εΓγε έν έλπίσι 
τά αγαθά, πρότερον κατασκευάσας, δτι τών παρόντων καί 
δρωμένων έστί σαφέστερα, και πολλά περι τών ήδη δεδο­
μένων δωρεών διαλεχθείς, και δείξας, δτι κα\ άπαρχήν 
εκείνων έλάβομεν τών αγαθών, ίνα μή πάντα ενταύθα 
ζητώμεν και τήν εύγ*νεια·ν ημών προδωμεν τήν άπδ τής 
πίστεως, φησί · Τή γάρ έΛπίδι έσώβημεν. Ό δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν" Ού δεϊ πάντα ενταύθα ζητειν, άλλά και 
έλπίζειν. Τούτο γάρ μόνον είσηνέγκαμεν τψ Θεψ τδ 
δωρον, τδ πιστεύσαι αύτψ τά μέλλοντα έπαγγειλαμένψ, 
κα\ διά ταύτης μόνον έσώθημεν τής οδού. Ά ν τοίνυν 
αυτήν άπολέσωμεν, τδ πάν τής ημετέρας εισφοράς άπ-
ωλέσαμεν. 'Ερωτώγάρ σε, φησ\ν, ούχϊ μυρίων υπεύθυνος 
ής κακών; ούχϊ απεγνωσμένος; ούχ\ άποφάσει υπο­
κείμενος; ούχϊ πάντες ήτόνουν πρδς τήν σωτηρίαν 
τήν σήν; τί ούν σε έσωσε; Τδ είς τδν Θεδν έλποσαι 
μόνον, κα\ πιστεύσαι αύτψ περ\ ών έπηγγείλατο 
κα\ έδωκε, κα\ πλέον ουδέν έσχες είσενεγκεϊν. Ε ί τοίνυν 
αύτη σε έσωσε, ταύτην κάτεχε κα\ νύν. Ή γάρ τοσαύτάΤ 
σοι παράσχουσα αγαθά, εύδηλον δτι ουδέ περί τών μελ­
λόντων σε ψεύσεται.Όπου γάρ νεκρδν λαβούσα κα\ άπ-
ολωλότα κα\ αιχμάλωτο ν κα\ έχθρδν, φίλον έποίησε και 
υίδν κα\ ελεύθερον καί δίκαιον κα\ συγκληρονόμον, καί 
τοσαύτα παρέσχεν, δσα μηδέ προσεδόκησέ τίς ποτε · πώς 
μετά τήν τοσαυτην φιλοτιμίαν τε κα\ οίκείωσιν ού 
προσήσεταί σε έν τοις έξης; Μή τοίνυν μοι λέγε · 
Πάλιν ελπίδες, πάλιν προσδοκίαι, πάλιν πίστις. Ούτω 
γάρ έξ αρχής έσώθης, κα\ ταύτην τήν προίκα είσ-
ήνεγκας τψ νυμφίψ μόνον. Κάτεχε τοίνυν [585] αυτήν 
καί διατηρεί. Ά ν γάρ ενταύθα πάντα άπαιτής άπώλε-
σάς σου τδ κατόρθωμα, δι' ού λαμπρδς έγένου. Διδ καί 
επάγει λ έ γ ω ν ΈΛπϊς δέ βΛεπομένη, ούκ έστιν 
έΛπίς· δ γάρ βΛέπει τις, τί καϊ έΛπίζει; ΕΙ δέ δ ού 
βΛέπομεν, έΛπίζομεν, δι' υπομονής άπεκδεχόμεθα. 
Τουτέστιν · Εί πάντα ενταύθα μέλλεις ζητειν, τίς χρεία 
ελπίδος; Τί ούν έστιν ή έλπίς ; Τδ τοϊς μέλλουσι θα£-
£εϊν. Τί γάρ μέγα αίτεϊ παρά σού δ Θεδς, αύτδς ολό­
κληρα οίκοθεν διδούς τά αγαθά; "Έν αίτεϊ παρά σού 
μόνον, ελπίδα, ϊνα έχης τι καί αύτδς συνεισενεγκεϊν 
είς τήν σήν σωτηρίαν · δπερ ούν κα\ αίνιττόμενος έπ­
ήγαγεν ΕΙ δέδ ού βΛέπομεν, έΛπίζομεν, δC υπομο­
νής άπεκδεχόμεθα. "Ωσπερ γάρ τδν πονούντα καλ 
ταλαιπωρούντα κα\ μυρία κάμνοντα, ούτω κα\ τδν 
έλπίζοντα ό θεδς στέφανοι · τδ γάρ τής υπομονής δνομα 
Ιδρωτών έστ\ν δνομα καί καρτερίας πολλής. Άλλ' δμως 
έχαρίσατο καί τούτο τψ έλπίζοντι, ινα παραμυθήσηται 
τήν άποκαμοΰσαν ψυχήν. 

ζ'.Εϊτα δεικνύς, δτι πρδςτδκούφον τούτο πολλής άπο-
λαύομεν βοηθείας, επάγει · Ωσαύτως δέ καϊ τό Πνεύ­
μα σνναντιΛαμδάνεται ταίς άσθενείαις ημών. Τδ 
μέν γάρ γίνεται σδν, τδ τής υπομονής · τδ δέ τής του 
Πνεύματος χορηγίας, εϊς τε τήν ελπίδα σε άλείφοντος 
κα\ δι' αυτής πάλιν τούς πόνους σου κουφίζοντος. Είτα, 
ϊνα μάθης, δτι ούκ έν τοις πόνοις σου μόνον κα\ τοϊς 
κινδύνοις παρέστηκεν αύτη ή χάρις , άλλά κα\ έν 
τοις εύκολωτάτοις δοκοΰσιν είναι συμπράττει, κα\ παν­
ταχού τήν παρ' εαυτής εισφέρει συμμαχίαν, έπήγαγε 
λ έ γ ω ν Τό γΐιρ τί προσενξώμεθα καθ' δ δεί, ούκ 
οίδαμεν. Ταύτα δέ έλεγε, τήν τε πολλήν τού Πνεύματος 
πρόνοιαν έμφαίνων τήν περ\ ημάς, κα\ παιδεύων αυ­
τούς, μή πάντως εκείνα νομίζειν είναι συμφέροντα, Α 
τοις λογισμοϊς φαίνεται τοϊς άνθρωπίνοις. Επειδή γάρ 
ήν είκδς αυτούς μαστιζομένους , έλαυνομένους, μυρίιχ 

*> Codex unus, οίκιίωσιν, προήσιιαί σε. 
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πάσχοντας δεινά, άνεσιν ζητεϊν, χα\ νομίζειν αύτοϊς 
λυσιτελεϊν καί ταύτην αίτεϊν παρά τού Θεού τήν χάριν, 
λέγει · Μή πάντως τά δοκούντα ύμϊν είναι συμφέροντα, 
ταύτα καί είναι νομίζετε. Κα\ γάρ είς τούτο τής τού 
Θεοΰ δεδμεθα βοηθείας · ούτως έστϊν ασθενής ό άνθρω­
πος, κα\ καθ' έαυτδν ουδέν. Διδ χα\ έλεγε· Τό γάρτί 
προσευξώμεθα χαθ% δ δει, οϋχ οίδαμεν. Ί ν α γάρ μη­
χέτι δ μαθητής αίσχύνηται τήν άγνοιαν, έδειξε κα\τούς 
διδασκάλους έν τοις αύτοϊς δντας. Ού γάρ εΐπεν, Ούχ 
οϊδατε, άλλ', Ούχ οίδαμεν. Κα\ δτι ού μετριάζων ταΰτα 
έλεγεν, έδήλωσε δι' έτερων. Κα\ γάρ αδιαλείπτως έπί 
τών προσευχών αύτοΰ τήν Τώμην ίδεϊν έβεϊτο, χα\ ούχ 
δτε έδεϊτο, τότε επέτυχε · καί υπέρ τοΰ σκόλοπος τοΰ 
δεδομένου αύτφ έν τή σαρχ\, τουτέστι, υπέρ τών κιν­
δύνων πολλάκις παρεκάλεσε, καί ολοσχερώς απέτυχε· 
κα\ δ Μωΰσής δέ έν τή Παλαιή υπέρ τοΰ τήν Παλαιστί-
νην ίδεϊν δεόμενος, κα\ ό Ιερεμίας υπέρ Ιουδαίων ίκε-
τεύων, καί δ Αβραάμ υπέρ Σοδομιτών έντυγχάνων. 
ΆΛΧ αύτδ τδ πνεύμα ύπερεντυγχάνει υπέρ ή^ιών 
στεναγμοίς άΛαΛήτοις. Ασαφές τδ είρημένον διά τδ 
πολλά τών τότε γινομένων θαυμάτων πεπαΰσθαι νΰν. 
Διόπερ άναγκαίον διδάξαι υμάς τήν τότε κατάστασιν, 
κα\ ούτω [586] σαφέστερος λοιπδν Ισται δ λόγος. Τίς 
ουν ή τότε κατάστασις ήν; Διάφορα πάσι τοϊς τότε βαπτι-
ζομένοις έδίδου χαρίσματα δ Θεδς, ά δή κα\ πνεύματα 
έκαλεϊτο · Πνεύματα γαρ προφητών προφήταις υπο­
τάσσεται, φησί. Κα\ δ μέν είχε προφητείας χάρισμα, 
κα\ προέλεγε τά μέλλοντα · δ δέ σοφίας, κα\ έδίδασκε 
τούς πολλούς · δ δέ ίαμάτων, κα\ έθεράπευε τούς νοσούν-
τας · δ δέ δυνάμεων, κα\ ήγειρε τούς νεκρούς· δ δέ 
γλωσσών, κα\ διαφόροις έλάλει φωναϊς. Μετά δέ τούτων 
Απάντων ήν κα\ ευχής χάρισμα , δ κα\ αύτδ πνεύμα 
έλέγετο · κα\ δ τοΰτο έχων, υπέρ τοΰ πλήθους παντδς 
ηύχετο. Επειδή γάρ πολλά τών συμφερόντων ήμϊν 
άγνοοΰντες, τά μή συμφέροντα αίτοΰμεν, ήρχετο χά­
ρισμα ευχής είς ένα τινά τών τότε, κα\ τδ κοινή συμ­
φέρον τής Εκκλησίας άπάσης αυτός τε υπέρ απάντων 
ϊσεατοαίτών, κα\ τούς άλλους έ παίδευε. Πνεύμα τοίνυν 
ένταΰθα καλεϊ τό τε χάρισμα τδ τοιούτον, καί τήν ψυχήν 
τήν δεχομένην τδ χάρισμα κα\ έντυγχάνουσαν τφ Θεψ 
κα\ στενάζουσαν. Ό γάρ τοιαύτης καταξιωθείς χάριτος, 
έστώς μετά πολλής τής κατανύξεως, μετά πολλών τών 
στεναγμών τών κατά διάνοιαν τψ Θεψ προσπίπτων, τά 
συμφέροντα πάσιν αίτεϊ. Ού και νΰν σύμβολόν έστιν δ 
διάκονος τάς υπέρ τοΰ δήμου αναφερών εύχάς. Τοΰτο 
τοίνυν δηλών δ Παύλος έ)εγεν · Αύτδ τό πνεύμα έν-
τυγχάνει υπέρ ημών στεναγμοίς άΛαΛήτοις. Ό δέ 
ερευνών τάς χαρδίας. Όρ$ς, δτι ού περ\ τοΰ Παρα-
κλήτου δ λόγος, άλλά περ\ τής καρδίας τής πνευματι­
κής ; έπε\ εί μή τούτο ήν, έδει είπεϊν · Ό δέ ερευνών τδ 
Πνεύμα. Άλλ' ϊνα μάθης, δτι περ\ άνθρωπου δ λόγος 
πνευματικού, κα\ χάρισμα έχοντος ευχής, έπήγαγεν 
Ό δέ ερευνών τάς χαρδίας, όϊδε τί τό φρόνημα τού 
πνεύματος · τουτέστι, τοΰ άνθρωπου τοΰ πνευματικού · 
δτι χατά θεόν έντυγχάνει υπέρ άγιων. Ού γάρ άγνο-
οΰντα, φησΐ, διδάσκει τδν Θεδν, άλλά τούτο γίνεται, ϊνα 
ήμεϊς μάθωμεν εύχεσθαι ταΰτα ά χρή, κα\ αίτεϊν παρά 
τοΰ Θεού τά δοκούντα αύτψ · τοΰτο γάρ έστι τδ, Κατά 
θει'ν. "Ωστε κα\ παρακλήσεως ένεκεν έγίνετο τοΰτο τών 
προσιόντων, κα\ διδασκαλίας αρίστης · καί γάρ ό παρ­
έχων κα\ τά χαρίσματα κα\ τά μυρία διδούς αγαθά, ό 
Παράκλητος ήν. Ταύτα γάρ πάντα, φησ\ν, ενεργεί έν 
καϊ τό αύνύ Πνεύμα. Και τής ημετέρας παιδεύσεως 

ένεκεν τοΰτο γίνεται, κα\ τοΰ δειχθήναι τοΰ Πνεύματος 
τήν άγάπην, δτι μέχρι τοσούτου συγκαταβαίνει. Όθεν 
κα\ τδ άκούεσθαι έγίνετο τψ εύχομένφ, διά τδ κατά 
Θεδν γίνεσθαι τήν εύχήν. Όρ$ς δι' δσων αυτούς παι­
δεύει τήν υπέρ αυτών άγάπην καί τήν τιμήν τήν γινο-
μένην είς αυτούς; 

η ' . Τί γάρ ούκ έποίησε δι' ημάς δ Θεός; Φθαρτδν τον 
κόσμον δι ' ημάς, καΐάφθαρτον έποίησε 4V ημάς · κα-
κωθήναι τούς προφήτας συνεχώρησε δι' ήμΑς, ε ίςαίχμ-
αλωσίαν έπεμψε δι' ημάς, είς κάμινον άφήκεν έμπεσεϊν 
δι' ημάς, τά μυρία ύπομεϊναι κακά. Κα\ προφήτας δ* 
δι' ημάς αυτούς έποίησε, κα\ αποστόλους δ ι ' ημάς * τδν> 
Μονογενή δ ι ' ημάς έξέδωκε, τδν διάβολον δι' ημάς κο­
λάζει · έκάθισεν ημάς έν δεξι£ · ώνειδίσθη δι' ήμας · 
Οί όνειδισμοϊ γάρ, φησ\, τών όνειδιζύντων [587] σετ 
έπέπεσον έπ* έμέ. Άλλ ' δμως μετά τοσαΰτα άφιστα­
μένους ημάς ούκ άφίησιν, άλλά χαί παρακαλεί πάλιν, 
καί έτερους παρασκευάζει παρακαλεϊν υπέρ ημών, ϊνα 
ήμϊν χαρίσηται · δπερ έπ\ τοΰ Μωϋσέως γέγονε. Και 
γάρ έκείνψ φησίν 'Αφες με, καϊ έξαΛείψω αυτούς · 
ϊνα αύτδν έμβάλη είς τήν υπέρ εκείνων ίκετηρίαν · κα\ 
νΰν τδ αύτδ ποιεϊ. Διά τοΰτο κα\ χάρισμα ευχής έδίδου. 
Έποίει δέ τοΰτο, ούκ αύτδς παρακλήσεως δεόμενος, άλλ*̂  
ϊνα ήμεϊς μή, απλώς σωζόμενοι, φαυλότεροι καταστώ-
μεν. Διά τοι τοΰτο πολλάκις διά τδν Δαυίδ κα\ τδν δείνα. 
κα\ τδν δεϊνά φησιν αύτοϊς καταλλάττεσθαι, τοΰτο αυτό* 
κατασκευάζων πάλιν, ίνα καί σχήμα έπιτεθή τή καταλ-
λαγή · καίτοι μειζόνως Αν αύτδς έφάνη φιλάνθρωπος, 
εί μή διά τδν δείνα καί τδν δείνα, Αλλά δι' έαυτδν έλε­
γεν αύτοϊς άφείναι τήν όργήν. Άλλ' ούχ ούτω τ ο ΰ » 
έσπούδακεν, ώς τδ τοϊς σωζομένοις μή γενέσθαι ραθυ­
μίας άφορμήν τήν τής καταλλαγής ύπόθεσιν. Διά τούτα 
καί τψ Ιερεμία έλεγε· Μή αξίου περί τού Λαού τού­
του, δτι ούχ είσακούσομαί σον · ούχ\ παΰσαι αύτδν 
θέλων άξιοΰντα (πολύ γάρ επιθυμεί τής σωτηρίας της. 
ημετέρας), άλλ' εκείνους φοβήσαι · δπερ ουν κα\δ προ­
φήτης συνιδων, ούκ έπαύσατο άξιων. Κα\ ίνα μάθης, δτι 
ούκ άποστήσαι αύτδν θέλων, άλλ' έντρέψαι,ταΰτα έλεγεν,, 
άκουσον τί φησιν · Ή ούχ όρφς τί αύτοϊ ποιούσι; Καί 
πρδς τήν πόλιν δέ δταν λέγη· Έάν άποπλύνη νίτρφψ 

χαϊ χΛηθύνης σεαυτή πόαν, χεκηΛίδωσαι εναντίον 
μου · ούχ ϊνα είς άπόγνωσιν έμβάλη, λέγει, άλλ' ίνα είς 
μετάνοιαν διαναστήση. "Ωσπερ γάρ έπ\ τών Νινευϊτών 
άδιορίστως είπών τήν άπόφασιν, κα\ μή ύ ποτ ε ίνας χρη-
στάς ελπίδας, μάλλον έφόβησε κα\ είς μετάνοιαν ήγα-
γεν · ούτω κα\ ένταΰθα ποιεί, εκείνους τε διεγείρων 
κα\ τ',ν προφήτην αίδεσιμώτερον κατασκευάζων, Γν« 
κάν ούτως αύτοΰ άκούσωσιν. Είτα επειδή έ με νον ανίατα 
νοσοΰντες, κα\ ουδέ τών άλλων άπενεχθέντων έσωφρο-
νίσθησαν, τδ μέν πρώτον παραινεί μένειν αυτόθι · ώς 
δέ ούκ ήνείχοντο, άλλ' ηύτομόλουν είς ΑΓγυπτον, τούτο 
μέν συνεχώρησε ν, αίτεϊ δέ π α ρ ' αυτών τδ μή μετ' Αι­
γύπτου κα\ πρδς τήν ασέβεια ν αύτομολήσαι. 'Ως δέ ουδέ 
τούτο έπείσθησαν, συμπέμπει τδν προφήτην αύτοϊς, 
ώστε μή τέλεον έξοκεϊλαι λοιπόν. Επειδή γάρ αύτοϊ ούκ 
ήκολούθησαν αύτψ καλοΰντι, αύτδς αύτοϊς έπεται λοιπδν 
διορθούμενος,καΐ κωλύων προσωτέρω φέρεσθαι τής κακίας 
καθάπερ πατήρ φιλόστοργος παιδίψ δυστυχώς * έχοντι 
πρδς άπαντα, πανταχοΰ συμπεριάγων καί συμπεριακολον-
Οών. Διά δή τοΰτο ούκ είς ΑΓγυπτον μόνον τδν Τερεμίαν, άλ-

* Mss. uoslri, δνσαρίστως, 
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ritus erga nos provideiUiam oslcndcrct, tum m noe 
doceret, non iUa omnino nobis utilia censenda csse, 
qu33 l i iKVian i s ratiociniis (alia vidcntur csic. Qaia 
cnim verisimile ert\l UIos, flag^llatos, pulsoe, mille 
gravia patienlee v quielcm quaercre, c l sibi «lile fore 
pularc, si illam abs Dco graliaih poslularenl, d ic i t : 
Ne putetis illa , qnac vobis «lilia videnlur , vere lalia 
c*se : etenim ad eam rcm Dei opc egemus : u s q u e 

adeo boine inlirmus cst e( ex se nihil. ldeo dicebat: 
Quid ut oportei oremus, nescimus. Ut ne enim ullra 
discipulum ignoranlix pudcrct, oslendit doctoree 
ctiatn eodom in siatn csse : non enim dixit, Nescilis; 
ged Nescimus* Quodque R o n per modestiam sic lo-
qucretur, pcr a l i a indicavit. Indesincnter cnim in 
prccibus suis Romam videre orabat; nec licel preca-
rcliir, boc asscquulus est : et pro &iimulo sibi in 
caruc d.uo v id e&, pro pcriculis sxpc rogavil, nec 
impelravit, ut nec Moyscs in vcleri lcge , ut Palac-
slinam vidorct obsecrans, nec Jercmias pro Judxis 
supplicans, nec Abrabam pro Sodomilis rogans. Sed 
ipieSjnriltts posltdtd pro nobii gemitibu* inenarrabili-
bus. Obscurttm esl lioc diclum, qnia nwlia, qurc Uinc 
ticbant miracula, jam ccssarunt. QuapropKjr neccssc 
csl doccre vos v qwi tunc sUUus rcrnni csscl, et sic 
demum apcrtior vobis sermo cr i l . Quis ergo tunc 
sialus crai ? Diversa iis, qui baplizabatUur, UIHC dona 
conccdel>al fKms v quac oiiam spirilus vocabanlur : 
Spiriius euim prophelarum, prophetit subjecti sunt, 
inquil. E l alins quUbiiu propbcliac domuu babebal, et 
fuLi i ra prammtiabat; alius sapiculia?., ct mullos do-
ccbai; alius curaliouum, cl a?gros curabal; altns 
virluimn, c l morluos suscitabal; alius liaguarum, ct 
diversis loquebalur vocibus. Guui bis ouiuibiis erat 
ct oraiiouts donum, quod ipsum spirilus diccbalur; 
et q u i ilhid babebal, pro tola fuuhiludiaeprccabalur. 
Quia cnim mulla eorum, qiue nobisoiilia sunl, igno-
raiucs, inulilia posiulamus, doaum oralioitis ad 
qucmpiam corum, q u i (unc erant, wniebal, el quod 
loli Ecclesiae conduccbat, id illc stan$ posiulabat, 
aliosquc doccbal. Spiritum crgo bic vocat bujusmodi 
dmium, ct aa-imamqua? illud acceperal, quaeque Deum 
o r a l t a i c i iagemisccbat. Nam qui tali dignatus erat 
graiia , stans cum nuilia compuncdone et multis ge-
tiiitihus auimi, anlc Deum procumbens, qux utilia 
oiuiiibus csscnt poslulabaU Gujus nunc syinbolum 
est diaconus, qui pro populo preces eiTundit. lloc 
igilur signiiicans Paulus, dicebal: Ipse tpirilus postu-
lal pro nobis gemitibus inenarrabilibus. 27. Qui autem 
scruiatur carda. Yiden' non hic de Paracklo agi, sed 
de cordc spirituali ? Nam si noa boc ila essct, dixisse 
oporluit : Qui aulcin scrulalur Spirilum. Scd ul di-
«ca6 bic de spirituali bomiac sermoncm babcri, qui 
donuiii precandi babcat, addidit : Al qui $crutatur 
cvrda, uovil qui sit tensus spiriius; id c s l , bomiius 
tpirtlualis : qtd secundum Deum posiulat pro san-
ciit. Nctpi-i cnim, ait^ ignorantcni docct Dcum : 
vcrum IK)C (U , ut nos discaraus ea qux oporlcl pre-
car i , ot a Deo |>etcrc ea qurr. ipsi placila s in l ; boc 
ciiiin siguific.it illud, Sccundum Dcum. Uaqnc boc 

erat ad acccdcnliura consolalionem et dacirinam 
oplimam : nam qui ct doaa illa el infinita boaa lar-
giobalur, Paraclcius m l . Hasc enim omnia , inqnil, 
operatur unus el idem Spiritus. E l inslitulionis nosir« 
causa boc iil , aique υΐ Spirilus dilectio declarelur, 
qui co usque indulgenliaB procodal. lndcque evcnic-
bat ut is t qui prccabalur , exaudiretur, quia oralio 
secundatn Deum emillebalur. Yiden' quaniis eoe do-
ceai amorem erga illossuum, bonoremque ipsis exbi-
biluro ? 

8. Quid enim non pro nobis fecil Deus? Mundum 
corruplibilem propter nos, el incorruplibilem propler 
nos fecil; niale affici prophelas propicr nos permi-
sit; in captivitatem propter nos misit; in foruacem 
proplcr nos permisit inciderc, alque niilJe subire 
Bwila. Propbelas illos proplcr nos fecil, et aj>oslolos 
iicm proplcr nos; Unigenitum propler nos tradidil; 
diabolum propter nos punil; nos in dexlera sedere 
voluit; opprobria proptcr nes passus est: wam a i t : 
Opprobna exprobrandum libi ceciderunt super me 
(PsaL 68.14). Allamen nos ab ipso posl lot lanlaque 
dcficicDlcs noa descrit, scd uos rursum borlatur, et 
alios paral, qui pro nobis inlcrccdanl, ul nobis gra-
tiam largiatur: quod in Moyse faclum est. Illi namquc 
a i l : Dimiiteme, et delebo eos (Exod. 52. 10); ul illuni 
adduccrelad precandum pro illis. Nunc qnoque tdip-
&um facit: ideo donum precationis largilus i s l . ll!u 1 
vero faciebai, noa qaod ipsc obsccratione opus ba-
berei; sed ne nosf quod salvi simus, dclcrioros 
evadainus. Ideo ssepe el propicr David ct proptcr 
aUurn et alium se illis recouciliari ait : boc ipsuai 
apparans, ul Ibrmam reconcilialioni addat; quam-
quani benignior appareret ipso, si noa per alium c l 
alium, scd pcr scipsum dicerel se mdignalioncMi 
suam ipsis reaiitlere. Vemm non lam boc illc vo-
hi i l , qnam ul nciis, qui salvi ficrenl, reconciliationis 
modus ignavix causa forct. Ideo Jcreaiisc dicebat: 
Ne precerh pro popido hoc, quia non exaudiam te (Jer. 
11. 14); non quod vellet illum precandi lincm faccrc 
(salutem quippe nosiram desiderat); scd quod illos 
lerrcre cuperct: quod intelligcns propbeta, precari 
non cessavit. E l u l discas, Dcum, non ut i l lum aver-
teret, sed ut illurn pudefaccrel, bacc dixissc, audi 
quid dicat: Annon vidct, quid Uli faciunl? Advcrsus 
civitatem voro cum dicit: Si laveris ie nitro et accu-
mulaveris tibi herbam, maculala et in conspectu meo 
(Jer. 2.22); non ut in desperalionem conjiccrcl dicit, 
sed ul ad pocnilenliam cxcitarel. Sicul cnim apnd 
Ninivilas, cum indciinile scnlcntiam dixissci, noc 
bonam spem subindicarct, niagis illos terruii c l ad 
pcenilcnliam dcduxit: sic et boc loco facil, illos cxoi-
lans et propbeiam vencrabiliorcm reddcns, ul salicm 
sic illam audirent. Deiade quia incurabili morbo la-
borabant, ac nc aliis quidem imniissis rosipiscebant, 
primo moact illos, ut ibi maneant: cum aulem id 
noluisscnt, sed confugissent ia ^Egyplum, boc qni-
doni concessil, pciiii aulem ab ipsis, ut ne cum 
jEgypto ad impietatem dccliaarcnt. Cum vero ne in 
boc quidcm obscquuii csscnt, cum illis prophetam 
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iiiittit, ot ne omnino i l l i impingcrent. Quia enim 
ill i vocanli non obsequebanlur, illo» ipse scqnitur 
corrigcns, Cl impedicns ue ullerius in nequilia pro-
ccdant, Yclut paler prolis amans, qui filium iufe-
liciler iu omnibus agcntem ubique circumducil et 
scquitur scmper. Ideo non modo Jeremiam In 
ASgyplum, sed cliam Ezecbielem misit Babylonem. 
il l t vcro ιιοη contradixerunl. Quia enim Dominum 
stium videbant valde illos amanlem, ipsi quoque hoc 
assidue fecerunl: ac si quis servus probus inutilcm fl-
lium videns» misereretur ejus, palrem cerncns de illo 
dolenlem, scseque cxcrucianlem. Quidenim non paiic-
banlur prophetx propler illos ? Sccabantur, pelltiban-
lur, conviciis onerabanlur, lapidabanlur ei millia 
paiicbanlur gravia: post bxc aulem omnia ad ilios 
riirsum accurrcbant. Nam Samuel ιιοη cessavit loge-
re Saulem, clsi graves ab illo passus contumclias 
r«sque inlolerabilcs; sed tamen nullius injuriac me-
mor cral. Jercmias vero Lamenlaiioncs scriplas 
Jndxorum populo composuil: cumquc Persanim dux 
toncessissct ill i cum securitale c l libertale ubicumque 
vcllei babitare, domui suai pra:lulit infolicis populi 
consoriium et niiscram in lcrra aliena babilationem. 
Sic c l Moyses regiis acdibus in queis degcbal reliclis, 
ad Hebracorum calamilales accurrit. Daniel vcro per 
dies viginli sex jejtinus mansit, bac se gravissima 
abslinentia niacerans, ul Deum illis placaret. Et ires 
pucri in fornace ci in tauto igne, supplicaiionem pro 
illis cmiltebatil. Non pro se illi "dolebanl, qui salvi 
eranl; sed quia tuin maxime puiabant se Odticiam 
babere posse, idco pro illis precabantur. Quapropier 
dicebant: In anima contrita et spiritu humUitalis $u$~ 
cipiamur (Dan. 3.39). Propter bos ct Josue vcstimen-
ta sua scidit: propterbos Ezechiel lugebatet lamen-
labaiur illos trucidatos videns: c l Jeremias dicebal: 
iSimie nief amare flebo (Itai. 22. 4). Antebac vero, 
cuni pro venia scclerum ipsurum impetranda precari 
non atideret, termiuum quxrebat dicens, Usqnequo, 
Domine (Id. 6.11 )? sanctorum quippe genusoaine 
amore proximi tenelur. Idcirco ct Paulus dicebat: 
Indidtnini ergo, ut elecli Dei sancti, viscera misericordice, 
probilatem, humilitatem (€ot. 3. 12). 

9. hlecmosyna commendalur.— Viden* verbi accu-
raiionein, ei quoaiodo aos perpeluo miscricordes esse 
vult?Noii dixitcnim fanlum, Miseremini, sed Indui-
mini, ut sicut indumcnlum nobiscum semper esl, ila 
oi misericordia sil . Nec simpliciler dixit , Misericor-
diam, sed Viscera misericordice, ut naturalem imitcrour 
dileelionem. Yerum nos contraria facimus : si quis 
nboliini pclilurus acccdat, contumeliis el conviciis 
oaeranius, aggrcssorem (α) vocamus. Non borrescis, 
ο bomo, non erubescis, dum aggressorem pro emen-
dirando pane vocas? Quod si bic aggrcssioaeni faciai, 
bac ccrle dc causa misericordia digaus c s l , quia sic 

(Λ) Τιι Graeco lcfitur WMT^. ΡΟΓΓΟ ι«ι·(τη ( in Glosws diri-
lur, mipostory stcllioiwtor. Eodcin bic seusii vox ba?c inudli-
μι·ιι&ά est. Ilaque illi nanperesu 6iTa.erani,qui sub cmea-
lU* specic pancm vel necnniam emcudicaliant, qu<»s ιιοη 
repcll jndos esse ait s. doclor, < ρ 11 <>adcm uiilur voce Ho-
niiliis ia Eptaolam ad Hobraeos. 
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a fame premitur, ut taleni pcrsonam assumat. Esique 
boc inhumanitatis noslra crimen. Quia enim ηοη fa-
cile erogamus, mille excogitare macbinas coguntur 9 

ut immaniiatem nostram decipiairt, et durkiero emel-
liant. AHoquin vero si argcnium vel aunim peieret, 
suspicaadi locum baberes : si aulem pro neccssario 
laulum cibo te adit, cur inlempeslive philosopbaris c l 
superflue drsputas, otiam et pigrkiam itii impmans Τ 
Nam si ba?c diccrc oporleat, non aliis cerle, sed nobis 
dicenda suni. Cum ergo ad Deuin acccdis, peccator.iim 
veniam postulaium, hxc tibi verba in mcmcm ve-
niant, et inielliges ha3C tc a Dee justius auditurum 
esse, quam a le pauperem. Altamen nnmquam hxc 
libi verba dixil Deus, Abscede : nam aggressor es, ia 
ecclesiam frcquenler inlrans , legesque mcas audis ; 
ia foro auiem aurum, concupisccnliam, bominum 
amiciliam, c l omnia mandatis meis amcponis : ct 
nunc quidcm bumilis videris, post precaltoncm a«-
teni ferox eris, crudelis, inbumanus : abscede igiluf 
biac, nec mc ultra adeas. Hacc euim et bis plura au-
dire mefemur : allamen numquam ille quid s i n H l e 

cxprobravit, scd patiealer fert; quse sua suulomnia 
implet, el plus quam pelimus largitur. l l x c iiaque 
cogitanles > irtopum pauperlaiem solvamns; eliamsi 
aggressiones facianl, ne aecurale rationes exposca- . 
mus. Eodcm quippe modo nos quoque salute itidigc-
nius, cuai venia, com beaigniiale et misericordta 
magna. Non possunt enim, non possunl utique i i bo-
niincs, quorum viia accuratius examiiialur , salutcni 
consequi; sed necesse esset plccii ac perire omnes. 
Ne itaquc simus aliorum severiores judices, ne a no-
bis quoque accuraliores raiiones exigaatur : pcccatts 
cnim onusti sumus, venia omni indigni. liaque illos 
maxiroc misereamur, qui venia indigni videntur, ut 
et ipsi pareni nobis atlrabanuis misericordiani: clsi 
quantumcumque siudeamus, numquam potcrimus 
nignitalem lanlam exkibere, quanla nos a bcnigno 
Deo opus baberous. Quomodo igiiar non absurdtim 
fuerit, nos in tanta indigentia constilulos, lam accu-
rale conservos noslros examinare, et coiiira nos 
ipsos nihil non agere ? Non cnim ila illum beneficio 
tuo iadignum declaras, ut teipsum Dei betiignilale. 
Nam qui conservum suum lam accuraie examinat t 

mullo niagis Dcum idipsum facientem experietur. Ne 
igitur adversum nos loquamur, sed cliamsi proplcr 
ignaviam el oiiositatcm accedant, erogemus ipsis. 
Nam in multis nos pcr ignaviam pcccamus , imo in 
onuiibus : nec a nobis statim Deus poenas repelit, sed 
lempus dat ad poeniteniiam , alens nos quotidie, in-
siiluens, docetis, caslcra omnia subminisirans, ut ct 
nos misericordiam ejus xmulemur. Dcponamus itaquc 
banc iubumanitatem , severitalem cjiciamus , ulpola 
qui nobis magis quam caeleris beneficia pr^stcnius. 
Ilis enim argcntuni damus , panem , vesiem , nobis 
vero maximam paramus gloriam , quae sermone ex-
plicari ncquit. Nam corporibus resumptis incorrupli-
bilibus, una cum Cbrislo glorificabimur et regnabi-
mus. lloc quantum sil binc scicmus; inio poiius 
numquaiu clare iiunc scicmus. Ut aulcni a bonis 
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λα χα\ είς Βαβυλώνα τδν Ιεζεκιήλ έπεμπεν. Οί δέ ουκ 
άντέλεγον. Επειδή γάρ τδν εαυτών Δεσπότη ν είδον 
σφόδρα αυτούς φίλουντα,καΐαύτοί τοΰτο ποιοΰντεςδιε-
τέλουν ώσπερ άν εΓ τις υίδν άχρηστου δοΰλος εύγνώ 
μων έλεήσειεν, δρών τδν πατέρα άλγοΰντα υπέρ αύ­
τοΰ κα\ κοπτόμενον. Τί γάρ ούκ έπασχον δι' αυτούς; 
Έπρίζοντο, ήλαύνοντο, ώνειδίζοντο, έλιθάζοντο, 
μυρία έπασχον δεινά · και μετά ταΰτα άπαντα, πρδς 
αυτούς έτρεχον πάλιν. Κα\ γάρ [588] δ Σαμουήλ ού 
διέλειπε πενθών τδν Σαούλ, καίτοι γε χαλεπώς υβρι­
σθείς παρ* αύτοΰ, κα\ τά ανήκεστα παθών · άλλ* 
όμως ούδενδς εκείνων έμέμνητο. Τψ δέ Τουδαίων 
δήμω καί θρήνους γραπτούς ό Ιερεμίας συνέθηκε · 
κα\ τοΰ στρατηγού τών Περσών δίδοντος αύτψ μετά 
αδείας οίκείν και ελευθερίας άπάσης δπου βούλοιτο, 
προετίμησε τής οΓκοι διατριβής τήν τοΰ λαού κακου-
χίαν κα\ τήν έν άλλοτρία ταλαιπωρίαν. Ούτω κα\ 
Μωύσής τά βασίλεια κα\ τήν έκεϊ διατριβήν άφεις, 
πρδς τάς εκείνων έδραμε συμφοράς. Κα\ Δανιήλ δέ 
έν είκοσιέξ ήμέραις άσιτος έμεινεν, άγχων έαυτδν 
τή βαρύτατη νηστεία, Γνα τδ ; θεδν αύτοίς καταλ-
λάξη· κα\ οί παίδες δέ οί τρεις έν καμίνψ δντες και 
τοσούτψ πυρ\, τήν υπέρ αυτών ίκετηρίαν άνέφερον. 
Ού γάρ δή υπέρ εαυτών ήλγουν τών σεσωσμένων * 
άλλ' επειδή τότε μάλιστα φόντο πα^ησίαν έχειν, 
διά τοΰτο υπέρ αυτών έδέοντο. Διδ και έλεγον Έν 
φνχή συντετριμμένη καϊ πνεύματι ταπεινώσεως 
προσδεχθείημεν. Διά τούτους καί Ίησοΰς τά 
ίμάτια δ ιέ^ηξε · διά τούτους καί Ιεζεκιήλ έθρήνει 
καί ώλοφύρετο κατακοπτομένους ορών * κα\ Ιερε­
μίας έλεγεν · "Αιρετέ με% πικρώς κΧαύσομαι. Κα\ 
πρδ τούτου δέ, επειδή άξιώσαι υπέρ συγχωρήσεως 
τών δεινών παντελούς ούκ έτόλμα, προθεσμίαν έζή­
τε ι λέγων · "Εως πότε, Κύριε; φιλόστοργον γάρ 
άπαν τδ τών άγιων γένος. Διδ κα\ δ Παύλος έλεγεν · 
Ένδύσασθε ούν, ώς έκλεκτοϊ θεον άγιο^σπλάγ-

χνα οίκτιρμών, χρηστότητα , ταπεινοφρο-
σύνην. 

-θ'. Όράς τήν άκρίβειαν τοΰ βήματος, κα\ πώς διηνε-
*ώς ελεήμονας ημάς βούλεται είναι; Ού γάρ είπεν, 
Ελεήσατε, απλώς, άλλ', Ένδύσασθε · Γνα ώσπερ 

τδ ίμάτιον άεί μεθ' ημών έστιν, ούτω κα\ ή ελεημο­
σύνη. Κα\ ούκ ειπεν απλώς, Ελεημοσύνη ν, άλλά, 
Σπλάγχνα οίκτιρμών, ίνα φυσικήν μιμησωμεθα 
φιλοστοργίαν. Άλλ ' ημείς τάναντία ποιοΰμεν · κάν 
προσέλθη τις αϊτών όβολδν ένα, ύβρίζομεν, λοιδο-
ροΰμεν, έπιθέτην καλού μεν. Ού φρίττεις, άνθρωπε, 
4>ύκ έρυθρι$ς, έπιθέτην υπέρ άρτου καλών; Εί δέ 
κα\ έπίθεσιν δ τοιοΰτος ποιεί, διά τοΰτο καί έλεεϊ-
σθαι δίκαιος, δτι ούτως ύπδ λιμού πιέζεται ώς τοιού­
τον ύποδΰναι προσωπεϊον. Καί τοΰτο τής ημετέρας 
•ώμότητος έγκλημα. 'Επειδή γάρ ευκόλως παρέχειν 
ούκ άνεχόμεθα, μυρίας αναγκάζονται έπινοεϊν μηχα-
νάς, ώστε ημών σοφίσασθαι τήν άπανθρωπίαν, καί 
τήν τραχύτητα καταμαλάξαι. "Αλλως δέ, εί μέν άρ-
γύριον ήτε ι κα\ χρυσίον, εϊχεν άν σοι τά τής υπο­
ψίας λόγον · εί δέ υπέρ αναγκαίας σοι τροφής προσ­
έρχεται, τί φιλοσοφείς άκαίρως, κα\ ακριβολογεί » 
περιττά, άργίαν έγκαλών κα\ δκνον; Εί γάρ δει 
ταΰτα λέγειν, ούχ έτέροις, άλλ' ήμϊν αύτοϊς επιλέ­
γε ιν δεϊ. "Οταν γοΰν τψ θεψ προσίης αμαρτημάτων 
αϊτών συγχώρησιν, τούτων άναμνήσθητι τών βημά­
των, κα\ γνώση δτι δικαιότερον ταΰτα αύτδς άκούση 

* Slc unas. Legebatur ακριβολογείς. EDIT} 
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παρά τοΰ θεοΰ, ή ό πένης παρά [589] σού. Άλλ' 
δμως ουδέποτε πρδς σέ ταΰτα είπε τά βήματα ό 
θεδς, οίον, Άπόστηθι' κα\ γάρ έπιθέτης εί, είς μέν 
έκκλησίαν ε ίσιων συνεχώς, κα\ νόμων άκούων τών 
έμών, έν δέ τή αγορά και χρυσίον καί έπιθυμίαν και 
φιλίαν καί πάντα απλώς προτιμών τών έμών έπι-
ταγμάτων · κα\ νΰν μέν ταπεινδς γίνη, μετά δέ τήν 
εύχήν κα\ Ορασύς κα\ ώμδς κα\ απάνθρωπος * 
άπιθι τοίνυν εντεύθεν, καί μηκέτι μοι πρόσιθι. 
Ταΰτα γά*ρ, καί τούτων πλείονα άκούειν ήμεν άξιοι · 
άλλ' δμως ουδέποτε τοιούτον ουδέν ώνείδισεν, άλλά 
κα\ μακροθυμεϊ κα\ τά παρ' εαυτού πάντα πληροί, 
κα! πλείονα ών αίτοΰμεν δίδωσι. Ταΰτ' ούν έννοοΰν-
τες, λύσωμεν τήν πενίαν τοϊς δ-ομένοις, κάν έπίθε­
σιν ποιώσι, μή άκριβολογώμεθα. Τοιαύτης γάρ κα\ 
ήί***ί ΧΡή?°^εν σωτηρίας τής μετά συγγνώμης, τής 
μετά φιλανθρωπίας, τής μετά ελέους πολλού. Ού 
γάρ Ιστιν, ούκ έστι, τών καθ' ημάς εξεταζομένων 
ακριβώς, σωθήναί ποτε, άλλ' ανάγκη κολασθήναι 
και άπολέσθαι πάντας. Μή τοίνυν γινώμεθα έτερων 
πικροί δικασταΐ, Γνα μή κα\ ήμεϊς ακριβείς άπαιτη-
θώμεν εύθύνας · κα\ γάρ έχομεν αμαρτήματα συγ­
γνώμης πάσης μείζονα. "Ωστε εκείνους μάλλον έλεώ-
μεν τούς τά άσύγγνωστα άμαρτάνοντας, ϊνα κα\ 
αύτο\ τοιούτον έαυτοϊς προαποθώμεθα έλεον · καίτοι 
δσα άν φιλοτιμήσω μεθ α, ουδέποτε δυνησόμεθα τοιαύ­
την είσενεγκείν φιλανθρωπίαν, οίας χρήζομεν ήμεϊς 
παρά τοΰ φιλάνθρωπου θεοΰ. Πώς ούν ούκ άτοπον, 
τοσούτων δντας έν χρεία αύτοίς, άκριβολογεϊσθαι 
περί τούς ημετέρους συνδούλους, καί καθ' εαυτών 
άπαντα πράττειν; Ού γάρ ούτως εκείνον άνάξιον 
άποφαίνεις τής ευεργεσίας τής σής, ώς έαυτδν τής 
τού θεοΰ φιλανθρωπίας. Ό γάρ περί τδν σύνδουλον 
ακριβολόγου μένος πολλψ μάλλον τδν θεδν έξει τοΰτο 
ποιοΰντα. Μή τοίνυν καθ' ημών φθεγγώμεθα, άλλά 
κάν διά ^άθυμίαν, κάν δι' άργίαν προσίωσιν, ημείς 
παρέχωμεν. Καί γάρ κα\ ημείς πολλά διά ^άθυμίαν 
άμαρτάνομεν, μάλλον δέ άπαντα διά £ άθυμίαν, καΛ 
ούκ απαιτεί δίκην ημάς ευθέως δ θεδς, άλλά δίδωσι 
προθεσμίαν μετανοίας ήμιν, τρέφων καθ' έκάστην 
ήμέραν, παιδεύων, διδάσκων, τά άλλα πάντα χορ­
ηγών, Γνα κα\ ημείς ζηλώσωμεν αύτοΰ τδν έλεον τοΰ­
τον. Καταλύσωμεν τοίνυν τήν ωμότητα ταύτην, έκ-
βάλωμεν τήν θηριωδίαν, άτε εαυτούς μάλλον ή έτε­
ρους ευεργέτουντες. Τούτοις μέν γάρ άργύριον 
διδόαμεν κα\ άρτον κα\ ίμάτιον, ήμϊν δέ αύτοϊς 
μεγίστην προαποτιθέμεθα δόξαν, κα\ ήν ούκ ένι πα-
ραστήσαι λόγψ. Τά γάρ σώματα άφθαρτα άπολα-
βόντες, συνδοξασόμεθα και συμβασιλεύσομεν τψ 
Χριστψ · τοΰτο δέ ήλίκον έστ\ν, εντεύθεν είσόμεθα, 
μάλλον δέ σαφώς μέν ούδαμόθεν είσόμεθα νΰν · 
ώστε δέ άπδ τών παρ* ήμίν αγαθών άναχθέντας 
μικράν γοΰν τινα αύτοΰ λαβείν έννοιαν, ώς άν οΤός τε 
ώ, παραστήσαι πειράσομαι τό είρημένον. Είπε γάρ 
μοι, εί τίς σε γεγηρακότα κα\ έν πενία ζώντα έπηγ-
γέλλετο εξαίφνης ποιήσειν νέον, κα\ είς αυτήν άξειν 
τής ηλικίας τήν άκμήν, κα\ σφόδρα ίσχυρδν [590] 
κα\ ώραϊον υπέρ απαντάς κατασκεύαζε ιν, κα\ βασι­
λείαν δώσειν τής γής άπάσης έπ\ Ιτεσι χιλίοις, βα­
σιλείαν είρήνην έχουσαν βαθυτάτην, τί ούκ άν υπέρ 
ταύτης τής υποσχέσεως εϊλου ποιήσαι κα\ παθεΐν; 
Ιδού τοίνυν δ Χριστδςούχ\ ταΰτα, άλλά πολλψ μεί­
ζονα τούτων επαγγέλλεται. Ουδέ γάρ δσον γήρως 
κα\ νεότητος τδ μέσον, τοσούτον φθοράς κα\ αφθαρ­
σίας τδ διάφορον · ουδέ όσον βασιλείας κα\ πενίας, 
τοσούτον τής δόξης τής μελλούσης κα\ τής παρούσης, 
άλλ'όσον όνειράτων κα\ αληθείας. 
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ι \ Μάλλον δέ ουδέν ούδέπω είρηκα' ούδε γάρ έστι 
λόγος ικανδς παραστήσαι τδ μέγεθος τής διαφοράς 
τών έσομένων πρδς τα παρόντα · χρόνου δέ ένεκεν 
τ>ύδέ δλως έστιν έννοήσαι διαφοράν. Πώ; γάρ άν τις 
παραβάλοι τοις παρούσι ζωήν τέλος ούκ έχουσαν ; 
Τής δέ εΙρήνης τοσούτον τδ μέσον πρδς τήν παροΰ-
σαν, δσον ειρήνης κα! πολέμου τδ διάφορου · κα! τής 
Αφθαρσίας, δσον βώλου πηλίνης ό καθαρδς μαργαρί­
της άμείνων · ΐλάλλον δέ δσον άν είπη τις, ουδέν πα-
ραστήσαι δυνήσεται. Κάν γάρ τψ τής άκτίνος πα-
ραβάλω φωτ! τδ κάλλος τών τότε σωμάτων, κάν 
αστραπή τή φανοτάτη, ουδέν ούδέπω τής λαμπρότη-
τος άξιον εκείνης έρώ. Υπέρ δή τούτων πόσα ούκ 
άξιον προέσθαι κα! χρήματα κα! σώματα, μάλλον δέ 
πόσας ούκ άξιον προέσθαι ψυχάς; Νύν μέν εί μέν 
τίς σε είς βασίλεια είσήγε, κα! πάντων παρόντων 
διαλεχθήναί σοι παρεσκεύασε τδν βασιλέα, κα} δμο-
τράπεζον κα! όμοδίαιτον έποίει αύτψ, πάντων άν 
έφης σαυτδν είναι μακαριώτερον · είςδέ τδν ούρα­
νδν μέλλων άναβαίνειν, κα! παρ* αυτόν έστάναι τδν 
τών 2λων βασιλέα, κα! άντιλάμπειν τοίς άγγέλοις, 
και τής άπο^ήτου δόξης άπολαύειν εκείνης, αμφι­
βάλλεις * εί δει προέσθαι χρήματα, δέον, εί και τήν 
ζωήν αυτήν άποδύσασθαι έδει, σκιρτάν κα! άγάλ· 
λεσθαι κα! πτερούσθαι τή ηδονή. Σύ δέ ίνα μέν αρ­
χήν λάβης τήν παρέχουσάν σοι κλοπών άφορμάς 
(ού γάρ άν είποιμι κέρδος τδ τοιούτον έγώ), καί τά 
δντα έκβάλλεις, κα! τά έτερων δανεισάμενος, εί δέοι, 
κα! τήν γυναίκα κα\ τά- τέκνα ύποθέσθαι ού κατ-
οκνείς· τής δε βασιλείας τών ουρανών προκειμένης, 
τής ούδένα διάδοχον έχούσης αρχής, κα! τού θεού 
κελεύοντος ού μέρος γωνίας γής, άλλ' όλόκληρον 
λαβείν τδν ούρανδν, όκνεϊς κα! άναδύη, κα! πρδς 
χρήματα κέχηνας, κα! ούκ εννοείς, δτι εί τά πρδς 
ημάς τού ουρανού εκείνου μέρη ούτω καλά κα! 
τερπνά, ήλίκα τά άνω, κα\ δ τού ουρανού ουρα­
νός ; 

Άλλ ' επειδή τέως σώματος δφθαλμοίς ταύτα ΙδεΤν 
ούκ ένι, άνάβηθι τψ λογισμψ, κα\ υπέρ τδν ούρανδν 
τούτον στάς, άνάβλεψον είς εκείνον τδν Ανωτέρω 
τούτου ούρανδν, είς τδ ύψος τδ άπειρον* είς τδ φώς 
τδ φρίκης γέμον, είς τούς τών αγγέλων δήμους, είς 
τά στίφη τών αρχαγγέλων τά άπειρα, είς τάς άλλας 
τάς ασωμάτους δυνάμεις. Κα\ πάλιν έπιλαβού τής 
παρ' ήμίν είκόνος καταβάς άνο)θεν, κα\ ύπόγραψον 
τά περ! τδν βασιλέα τδν παρ' ήμίν, οΐον άνδρας 
χρυσοφορούντας, κα! ζεύγη λευκών ήμιόνων χρυσψ 
καλλωπιζομένων, καί οχήματα λιθοκόλλητα, χα\ 
[591] στρωμνήν χιονώδη, κα! πέταλα τοίς όχήμασι 
περισειόμενα, κα! δράκοντας έν ίματίοις σχηματι­
ζόμενους σηρικοίς, κα! ασπίδας χρυσούς έχουσας 
ομφαλούς, κα\ τελαμώνας έκ τούτων πρδς τάς άν-
τυγας άνω διά πολλών έκτεινομένας λίθων, κα! ίπ ­
πους χρυσοφορούντας, κα! χαλινούς χρυσούς. Άλλ ' 
δταν τδν βασιλέα ίδωμεν, ουδέν τούτων λοιπδν δρώ­
μεν · εκείνος γάρ ημάς επιστρέφει μόνος, κα\ τά 
πορφυρά ίμάτια, κα! τδ διάδημα, κα! ή καθέδρα, κα! 
ή περόνη, κα\ τά υποδήματα, ή πολλή τής δψεως 
λαμπηδων. Ταύτ' ούν άπαντα συναγαγών ακριβώς, 
άπδ τούτων πάλιν μετάθες έπ\ τά άνω τδν λογισμδν, 
χαί τήν ήμέραν τήν φοβεράν έκείνην, καθ' ήν δ Χρί­
στος παραγίνεται. Ού γάρ ζεύγη ήμιόνων δψει τότε, 
ουδέ οχήματα χρυσά, ουδέ δράκοντας κα\ ασπίδας, 
ά λ λ ' λ πολλής γέμει φρίκης, κα! τοσαυτην έμποιεί 

aHaecusque ad άποδύσασθαι, vitiata in Morcl. ex 
mss. emenduta su:<t. 

τήν Ικπληξιν, ώς κα! αύτάς καταπλαγήναι τάς ασω­
μάτους δυνάμεις · ΑΙ γάρ δυνάμεις τών ουρανών, 
φησ!, σαΛανθήσονται. Τότε γάρ ανοίγεται πάς ού­
ρανδς, κα\ τών αψίδων εκείνων άναπετάννυνται αϊ 
πύλαι, κάτεισι δέ δ τού θεού μονογενής Παις, ούκ 
είκοσι ν, ουδέ έκατδν ανθρώπων δορυφορούντων αύ­
τδν, άλλά χιλιάδων κα! μυριάδων αγγέλων, αρχαγγέ­
λων, τών Χερουβ!μ, τών ΣεραφΙμ, τών άλλων δυνά­
μεων, κα! πάντα έσται φόβου κσΛ τρόμου μεστά, τής 
γής άνα^όηγνυμένης, τών πώποτε γενομένων ανθρώ­
πων, έξ ού γέγονεν δ Αδάμ μέχρι τής ημέρας 
εκείνης, άπό γής άναβαινόντων τε κα! άρπαζομένων 
άπάντο3ν, αύτου μετά τής τοσαύτης φαινομένου δόξης, 
ώς κα! τήν σελήνην κα! τδν ήλιον κα! άπαν κρύ-
πτεσθαι φώς ύπδ τής αυγής εκείνης καταλαμπόμενον. 
Τίς παραστήσει λόγος τήν μακαριότητα έκείνην, τήν 
λαμπρότητα, τήν δόξαν; Οίμοι ψυχή · κα! γάρ 
δακρΰσαί μοι νύνέπεισι κα! στενάξαι μέγα, έννοούντι 
ποίων έξεπέσομεν αγαθών, οίας άλλοτριούμεθα μα-
καριότητος · κα! γάρ άλλοτριούμεθα (τό γε έμαυτού 
λέγω τέως), έάν μή τι μέγα κα\ θαυμαστδν έργασώ-
μεθα. Μή τοίνυν μοι λεγέτω τις γέενναν ενταύθα* 
κα! γάρ άπάσης γεέννης χαλεπώτερον τδ τοσαύτης 
έκπεσείν τής δόξης, κα! μυρίων κολάσεων χείρον τδ 
τής λήξεως άλλοτριωθήναι εκείνης. Άλλ 'δμως έτι 
πρδς τά παρόντα κεχήναμεν, κα! ούκ έννοοΰμεν τού 
διαβόλου τήν κάκου ργίαν, δς διά τών μικρών τά με­
γάλα ημάς αφαιρείται, κα! δίδωσι πηλόν ίνα άρπάση 
χρυσδν, μάλλον δέ ίνα άρπάση τδν ούρανδν, κα! δεί­
κνυσι σκιάν ίνα έκβάλη τής αληθείας, κα!έν δνείρα-
σΐ φαντάζει (τούτο γάρ δ παρών πλούτος), ίνα ημέ­
ρας γενομένης πάντων άποδείξη πενεστέρους. 

ια'. Ταύτ' ούν έννοήσαντες, δψέ γούν ποτε φύγωμεν 
τδν δόλον, κα! πρδς τά μέλλοντα μεταστώμεν. Ούγάρ 
έστιν είπείν, δτι ήγνοήσαμεν τοΰ παρόντος βίου τδ 
έπίκηρον, τών πραγμάτων καθ' έκάστην ήμέραν 
£οώντων σάλπιγγοςλαμπρότερον τήν παροΰσαν εύτέ-
λειαν, τδν γέλωτα, τήν αίσχύνην, τούς κινδύνους, τά 
βάραθρα. Ποίαν ούν έξομεν άπολογίαν, τά μέν επι­
κίνδυνα [592] κα! αίσχύνης γέμοντα μετά πολλής 
διώκοντες τής σπουδής, τά δέ ασφαλή κα! ένδοξους 
ημάς ποιοΰντα κα! λαμπρούς φεύγοντες, κα! δλους 
εαυτούς τή τών χρημάτων εκδίδοντες τυραννίδι; Κα! 
γάρ τυραννίδος άπάσης χαλεπώτερα ή τούτων δου­
λεία* κα! ίσασιν δσοι αυτής άπαλλαγήναι κατ-
ηξιώθησαν. Τν' ούν κα! ύμείς μάθητε τήν καλήν ταύ­
την έλευθερίαν, δ ια^ήξατε τά δεσμά, άποπηδήσατε 
τής παγίδος · κα! μή κείσθω χρυσίον ύμιν έπ! τής 
οίκίας, άλλ', δ μυρίων χρημάτων έστ! τιμιώτερον, 
ελεημοσύνη κα! φιλανθρωπία άντι χρυσίου. Αύτη 
μέν γάρ π α ^ σ ί α ν πρδς τδν θεδν ήμίν δίδωσιν, 
εκείνο δέ πολλήν ήμίν1» καταχέει τήν αίσχύνην, κα! 
σφοδρδν ποιεί πνείν τδν διάβολον καθ' ημών. Τι τοί­
νυν καθοπλίζεις σου τδν έχθρδν, κα! Ισχυρότερου 
ποιείς; Όπλισον τήν σεαυτοΰ δεξιάν κατ' εκείνου, 
κα! τδ κάλλος τής οίκίας άπαν είς τήν ψυχήν είσ-
άγαγε, κα!τδν πλοΰτον έν τή διάνο ία ά πόθου άπαντα, 
κα! τδ χρυσίον άντ! κιβωτίου κα! οίκίας δ ούρανδς 
φυλαττέτω, κα! πάντα ημείς περιβαλώμεθα τά ημέ­
τερα · πολύ γάρ τών τοίχων βελτίους ημείς, κα! τοΰ 
εδάφους σεμνότεροι. Τί τοίνυν ημάς αυτούς αφέντες, 
είς εκείνα τήν σπουδήν άπασαν κενοΰμεν, άπερ 
άπιόντας ούκ ένι λαβείν, πολλάκις δέ ουδέ ένταΰθα 
μένοντας κατασχείν, παρδν ούτω πλουτεϊν, ώς μή 

b Morcl . , πο»τ,ν ημών, minus recle. 
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qiwe pcnes noi sunt, vel tanlillam ejus rei capiaiuus 
noiuiam, quod dictum est, pro virili patefacere cona-
bor. Dic enim m i l i i : si quis libi jam seni et in pau-
periate vivenii polliceretur fore, ul repente juvenis 
fleres et in flore aeiatis, et le forlem formoeumque 
prae omnibus se reddilurum esse, regnumque tolius 
orbis daiurum , idque per milie annos t regnum , in-
quam, profuadissima pace frucns; quid pro tania 
promissione non agendum vel patiendum susciperes? 
Ecce Christus non haec, sed his mullo majora polli-
cetur. Neque enim laalum est senectutem inter el 
juveulutem discrimen , quantum inter corruplionem 
el incorruplibiliialem; neque tanla differeatia esl in-
ter rcgnum et pauperlatem, quanla inter gloriam fu-
turam et prasentem; sed vere quanta inter somnia 
et veriiaiem. 

10. Irao vero nihil adbuc d ix i : nullus enim sornio 
pc«sit declarare quanta sit differentia res fuluras in-
lor et pnrsenies; quod ad tempus vero speciat, ne 
cogiiari «quideui poiest discriaien. Quomodo euim 
quis compatare praesenlibas polesl vitam finem non 
babentem ? Pax vero illa tanltmi differt a praBsenli, 
qiianlnm pax a bello; ei ab incorruptibilitate corru-
ptio, quanlum a gleba lutea , pura margarila ; imo 
dis< rimen nemo explicare possit. Etsi eaim illara 
corporum pulcbritudiaem cum radii luce vel clarissi-
mo fnlgure conferam, nibil splendore ejus digaum 
dixerim. Pro his tero quot pectiuias t quot corpora , 
hno vero qnol aniinas proferre dignum non fueril ? 
Nunc aulem si quis te ia regiani induceret, procura-
reique ut coram omuibus rex lecum colloqueretur, et 
unius measa? oonsorlem facerel, le oninium felicissi-
inuin csse diceres : cum in ca?lam autem asceasurus 
f is, ac cum universorum Rcgc versalurus, splendore 
cum angelis cerlaluriis el ineffabili gloria fruilurus, 
basitas an sinl effundendie pecuniae, cum oporleret, 
vel si ipsam vilam deponere deberes, exsuliare, las-
l a r i , el ex volnpiaic cea volucris fieri. Tu vero ul 
inagistraluai accipias, qui tibi furandi occasiones 
prabcat (neque enim id locnim appellare velim), et 
facullates projicis, a caeleris foeneraris, alque uxorem 
fdiosque pignori dare non dnbilas : regno aulem c&-
lorum proposito, atqae imperio quod nullum succes-
sorem babeal, a Deo proeoipicnte, non ul angulum 
lerrnp, sed lotum aocipias cailum, cunclaris ac refugt», 
ei ad pccunias inhias; nec cogiias, si eae paries ca-H 
quas videnms pulcbr» jucundaoquc sint, quama sinl 
superiora ejus, quanium caolum ca?Ii ? 

Impcfatorit pompa. — Sed quia corporeis oculis 
illa videre non licet, cogitalione ascende, et supra 
boc caelum slans, coulcinplarc ipsuin boc superius 
caelum, sublimitatem immensarn, lucem borrore ple-
nam : angclorum populos , arcbangclorum coetus in-
mtmeros, alias incorporeas virtutes. Ac rursus a su-
perioribus illis dcsceadens, imaginem rcrum qtia; in 
terra sunt assume, depinge tibi terreauni Imperalorem; 
nimimm linmiues auro onustos, bigas albonim niu-
lorujn, qui auro ornantur t currus lapillis decoratos, 
enalura niveimi el candidum , laminas iu curribus 
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agilaias, dracones in veeiibus sericis cxbibiios, c l i -
peos aureis umbilicis oniatos, lora ex iis ad sunimae 
rolas per lapillos inuliog extensa, equos auro oaustos, 
et frena aurea. At cum ipsum Imperalorem videmus, 
nulli jam dictorura allendimus: lunc ille solus nos ad 
se converiii, purpurea indumenla, diadema, cathedra, 
flbula f calcei, oris splendor magaus. llis omnibus 
accurate colleclis t rursus ad superna cogitaiioncm 
erige, atqne ad illum iremendum diem, quo Christus 
adveniet. Noa euini bigas malorum tunc videbis.uc-
quecurrus aureos neque dracones et clipeos, sed qu:c 
multo plena sunthorrore, tantumque (errorem jnunit-
luii i , ul ipsai incorporeae virtuies percellautur: nam 
ah, Virtutescoelorum movebuutur (Malth. 2 i .29) . Tiwc 
aperietur toiuni calum, et apsidum illarum porUe 
expandentur: descendel unigenilus Dei Filius, non 
viginti, non centum hastaiis satellitibus elipalus, sed 
miUenis, decies millenis aagelis, archangelis, Cbe-
rubim, Serapbim, caeterisque virtmibus: omniaque 
erunt timore et tremore plena, dirupla lerra, bomi-
nibus omnibus ab Adamo usque ad Ulum diem de 
terra ascendentibus el raptis, ipso Christo cum Uula 
gloria sese exbibenle, ut el lunaetsol el lumenomuc 
occulielur a taalo spleudore illaminalum. Quis sermo 
illam bealitudinem repraeseuiabit, illuiu splcndorcm 
el gloriam? Ilei mibi 9o aniina! Nunc enim lacrymari 
subit, el valde ingemiscere, cogitanti ex quantis bo* 
nis excidimus, a qua felicilate alivni evadimus: aam 
alienisumus (de meipso loqttor), nisi iuagnum quid-
piam el mirabile operemur. Ne ilaque mibi quis hic 
gebennam meraoret: omni quippe gebenna gravius 
est a tania gloria excidere, mille suppliciis graviu* 
estsorteilia privari. Attamen adbuc ad prpescnlia 
iuhiamus, nec cogitamus diaboli inaliliam, qui p«r 
modica magna nobis subripit, ct lutum dat, ut abri-
pial aurum; imo potius nt abripial cxlum, ei orten-
dil umbram, ui nus abjicial a veritate, el in soinniii 
imaginatioui i l ludii ; boccnim sual prwsentes divilix; 
ut adveniente die omniani panperrimos oslendal. 

11. Haee ilaque cogitanies, vel sero tandein do-
lum fugiamus, et ad futura nos transftramus. Nou 
possumus quippe dicere, nos flnxam hujus vitae con-
diiionem ignoravisse, cum res ipsae quotidie tuba 
clarius ejus vilitalem declarent, risum, turpiludineni, 
pericula, baralhra. Quam ergo defcnsionem babebi-
mus, qui periculosa et lurpitudine plena cum studio 
mullo insequimur; tuta vero, quae gloriam nobis et 
splendorem pariunt, fugienles, ac pccuniarum tyraa-
nidi nos dedeales ? Nain lyrannide gravior est bujiih-
modi servilus, ut sciunl onines, qui digni babiti sunt, 
ut ab hac libcrarentur. U l vos igitur pulcbram banc 
liberlalem ediscalis, vineuia rumpile, a laqueo rcei-
l i le ; non vobis aurum dorai jaceal, sed quod immen-
sis opibus pretiosius cst, misericordia et benignilas 
prv auro. Harc quippe nobis fiduciam erga Dcum da l ; 
illud aiilem magnam in aos infundit lurpiiudinem. 
idqne efiicit uL diabolus magnos adversuai nos spi-
riltis assumat. Cur er^o bosieni iiiun? contra le ar-
nias et foriiorco) reddis ? Arma dexteram mam ad-
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versus illum, tatamque domus pulchriiudinem in ani-
inam iudacito, el dmiias omnes in menle depone; 
auram, vice arcae et aedium, ca lum custodiat, el nos 
omnibus noslris aniiciamur : nos enim muris longe 
prxsianliores sumus, ac pavimento honesliores. Cur 
ergo nobis neglcctis, in iis studium nostrum repoai-
mus, qn» biac migrantes non possumus nobiscum 
ferre, nec sa?pe ve! hic manentes retinere, cum pos-
gimus ha diviies esse. ul non modo hic, sed eti.im 
itlic opulentissimi appareamus ? Nam qtii agros, 
aftdcs, aurum in anima circumfert, ubicumque visus 
fuerit, cum his diviiiis apparel. Elquomodo, inquies, 
polesl hnc fieri ? Potest, et admodam facile.1 Nam si 
in cailum illa iransfcras permanus pauperum, omnia 
iransfi res ia anirnain tuam : ita ut postea, quamvis 
mors ftdveniat, nemo tibi illas eripial, sed illuc dives 
roigrabis. Hujusmodi tbesaurum habuit Tabilha : 
ideoque non domus illam celebrem reddidil, non mo-
ri, aon lapides, non columna?, sed corpora viduarum 
indula, fus» lacrymcn, roors aufugiens et viia re-
diens. Ejuemodi et nos apoibecas nobis eomparemus, 
tales nobis exslruamus sedes. Sic et Deura cooperan-
tem habebimus, el nos cum ipso operabimur. Ille 
namque ex njbilo pauperes produxit; tu vero pro-
dactos non sivisti faroe perire, vel miseria, uadique 
eurans, reiteiens et excitans Dei templum. Quid vero 
paris uiilitaiis et glori» fuerit ? Quod si nondum sa-
tis edidicisli, quo te Deus omainento decoraverit, 
cain jassit le pauperiaiem fovere, tllud tecum re-
pota: si tibi lantam daret potestatem, ut labens cae-
Htm erigere posses, annoa id pro honore baberes te 
K>nge tuperaiite? Ecce majori tc nunc lionore digua-
tes esi. Nam quod eaelis ipeis preliosias est, id libi 
erigendum coramisil : in rebus enim visibilibus nihil 
apud Deum par est homini. Nain et caelum et tcrram 
et mare propter Ulum feci l : et in illo habilare magis 
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gaudot, quam in ca?lo. AUamen nos bec videnie*, 
nullam leinplorum Dei curam babemus, sed illis ne-
glectis, magaas el "splendidas nobis consiruimus 
a»des. Ideo omaibns vacui boais sumus, et iis qui 
valde pauperes sunt pauperiores, quia illas ornamus 
acdes, quas non possumus auferre cum binc migra-
mus, illis dimissie quas nobiscum transferre posse-
rous. Nam dissoluta pauperum corpora omnino re-
surgent. Tum Deus, qui ha»c pracepit, illrs in niedium 
adduclis, laudabil eos, qui ipsoruro curam babuere, 
et pradicabit, quia illos, cum modo a fame lapsuri 
esseni, ttiodo a nuditate et a frigore, modis omnious 
sustentanint. Atiamen toi nobis proposilis Iaudibus, 
adhuc cunclamur et refugimus pulchram iUam caram. 
Atque Cbristus non babet quo dirersetur, sed pere-
grinus circuniit, nudus, esuriens : tu aulem gubur-
bana, balnca, ambulacra, et mille parag ibalamos 
fhistra et incassum, el Cbrigto ne minimam quidetn 
tecti pariem dedisti, corvis autem et vuiluribus coe-
nacula exornas. Quid hac amcntia delcrius? quid 
bac insania gravius ? Nam insaniae haec eunl exlre-
mae; imo quidquid dicere possig, non illa dignum 
diccs. Attaroen si velbnus, potest hic morbus, eUi 
grafis, depelli, nec modo possibile, sed eliaai facile 
esl, nec modo facile, sed longe facilius est ab hac 
lue liberari, qoam a corporeis raorbis; quanto scU 
licet major cst medicus. Atirabamos ergo illum, et 
precemur ut manum opert admoveal, et nosira ad id 
conferamus, nempe voluntatem et siudium. Nullo 
alio opus habcbii; sed si hscc tanium a nobis acce-
perit, sua omnia ille conferet. Nosira ilaque affera-
mus, ut et bic para fruamur ganiiate, ei fulura con-
sequamur bona, graiia et benigniiaie Doinini noslri 
Jesu Cbrisli, quicura Patri gloria unaque SpiriUii 
sancto, nunc ei seaiper, el in saccula sxculorum. 
Amen. 

HOMIUA X V . 

C A * . 8.v. 28. Scimusautem, quoniam diligentibus Deum 
omnia fooperantur in bonum. 

1. Hie mibi videtur loUim bunclocum movisse ad 
•oe, qui in perieulis versaatar; imo aon bunc solum, 
ged eliam ea, qus paulo superiae dicta suni. Etenira 
Mlud, Non suni condigncc pa$sionet hujus temporis ad 
fnturam gloriam, quce revelabitur; et illud, creaturam 
omnem iagemiscere; iiemque diclum Ulud, Spe $dlni 
facti tumus; el iliud, Per paiientiam extpectamus; el 
illud, Quid orattui $umus> ul oportet, non novimu* : 
hftc omnia, inquam, ad illos dicla sunt. Docet quippe 
illoe, non ea quae ipsi pulant utilia esse vel eligenda, 
sed qu3B Spiritus suggesscrit. Eieaim piurima 9 quae 
illis conducere videniur, aliquando multum affcFum 
damnum. Quies ergo, periculorum remoiio, et cuai 
libertate ac securilale vWere, illis conducere videba-
lur. Ecqiiid mirum si illis, qoando eiiam beato Paulo 
M C videbatur? Sed postea edidicil quaa his sunt eon-
uaria, este uttlia : ei edoctus illa amplexus esU Qni 
ergo tcr Daminum rogavcrai, ut a periculie libcrare 

lur, postquani audivil iilum diceplem, Suffieit tibi 
graUa mea; nam virtus mea in infirmilate perficitur 
(2. Cor. 12. 9) , exsullabai postea persequulionem 
patiens, conlumeliis ei intolerabilibus affecius malis. 
Mihi placeo, inquit, in persequutionibut, in conlume-
Ui$y tti neceuitalibut (Ibid. v. 10) . Ideo dicebat: 
iVom quid orabimut, ul oportet, netcimus; omnesque 
bortabatur, ut Spiritui haec concederent. Elenim Spi-
ritus sancius magnam noslri curam babet, et hoe 
Deo placilum est. His ergo illos adborlans, subjuogit 
ea, quae bodie dixiinus, raliociiiium movens, quod 
posaii illos recreare : nam ait : Scimus quomam di/i-
gentibui Deum omtna eooperanlur in bonum. Cum 
porro ait, Omnia, eliani ea quae molesia videntar 
esse dicil . Nam sive affliciio, sive paupertas, seu car-
eerea, seu iames, scu inors, sea quidvis aliad iHva-
dat, polesl Deus ir> contrarium ha?c omnia veri^re : 
siqnidem hoc ejits ineflabilis poieutis esl, qua3 τί-
dentur onerosa esse, levia nobis rcddere, et ad auxi-
lium noslri convericre. Idcc non dixtl, DiJigeiUibus 



ΙΝ EPIST. AD ROM. IJOMIL. X V . 5Γ4) 

μόνον ένταΰθα, άλλά κα\ Ixet φαίνεσθαι εύπορωτά-
τους; Ό γάρ <α\ τά χωρία κα\ τάς οίκίας κα\ το 
χρυσίον έπί της ψυχής περιφερών, δπουπερ άν φαν*, 
μετά τοΰ πλούτου φαίνεται τούτου. Κα\ πώς £vt 
τοΰτο γενέσθαι, φησίν; "Ενι, κα\ μετά πλείονος ευ­
κολίας. Ά ν γάρ είς τδν ούρανδν αυτά μεταθή;, διά 
τής τών πενήτων χειρδς, άπαντα είς τήν σαυτοΰ ψυ­
χήν μεταθήσεις, ώστε κάν θάνατος έπέλθη λοιπδν, 
ουδείς σε αυτά άφαιρήσεται, άλλ' άπελεύση κάκεί 
πλούτων. Τοιούτον είχεν ή Ταβιθά θησαυρδν διά 
τούτο ούχ ή οίκία αυτήν άνεκήρυττεν, ουδέ οί τοίχοι 
ουδέ οί λίθοι ουδέ οί κίονες, άλλά σώματα χηρών έν-
δεδυμένα, κα\ δάκρυα έκχεδμενα, καί θάνατος δρα-
πετευων, καί ζωή έπανιοΰσα. Τοιαύτας κα\ ημείς 
έαυτοίς κατασκευάσωμεν άποθήκας, τοιαύτας οικο­
δομή σωμεν έαυτοίς οίκιας. Ούτω κα\ τδν Θεδν συν-
εργδν έξομεν, κα\ αύτο\ αύτοΰ συνεργοί έσόμεθα. 
Αύτδς μέν γάρ έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι παρήγαγε 
τούς πενομένους, σύ δέ παραχθέντας κα\ γενομένους 
ούκ εΓασας διαφθαρήναι τώ λιμψ κα\ τή λοιπή ταλαι­
πωρία θεραπεύων κα\ διορθούμενος, καί πανταχόθεν 
άνέχων τού θεοΰ τδν ναόν · ού τί γένοιτ' άν Γσον είς 
ωφελείας κα\ ευδοξίας λόγον; Εί δέ ούδέπω σαφώς 
κατέμαθές, πηλίκω σε έκόσμησε κόσμω, κελεύσας 
διορθούν πενίαν, εκείνο λογίζου πρδς εαυτόν · εί σοι 
τοσαυτην έδωκεν έξουσίαν, ώστε τδν ούρανδν δύ-
νασθαι καταπίπτοντα διορθούν, ούκ άν τιμήν σφόδρα 
σε ύπερβαίνουσαν τδ πράγμα ένόμισας; Τδού τοίνυν 
μείζονος σε κατηξίωσε νΰν τιμής. Ό γαρ τών ουρα­
νών έστιν αύτψ τιμιώτερον, τοΰτό σοι διορθούν έπ-
έτρεψεν άνθρωπου γάρ ουδέν Γσον τών δρωμένων τψ 
θεψ. Και γάρ καί ούρανδν κα\ γήν κα\ θάλατταν δι' 
εκείνον έποίησε· κα\ αύτψ μάλλον ένοικων ευφραί­
νεται, ή τώ[593] ούρανψ. Άλλ 1 δμως ήμεις κα\ 
ταΰτα είδότες, ούδε μίαν τών τοΰ Θεοΰ ναών έπιμέ­
λειαν ποιούμεθα ή πρόνοιαν, άλλ1 αφέντες αυτούς 
ήμελήσθαι, έαυτοίς λαμπράςκα\ μεγάλας κατασκευά-

ζομεν οίκίας. Διά τοΰτο έρημοι πάντων έσμέν τών 
αγαθών, κα\ τών σφόδρα πενήτων πτωχότεροι, δτι 
ταύτας καλλωπίζομεν τάς οίκίας, &ς ού δυνάμεθα 
λαβόντες εντεύθεν άπελθείν, αφέντες έκείνας, άς μεθ' 
ημών αυτών συμμεταθεϊναι Ινι. Κα\ γάρ διαλυθέντα 
τά σώματα τών πενήτων άναστήσεται πάντως· κα\ 
παραγαγών αυτούς τότε δ ταΰτα έπιτάξας Θεδς, 
έπαινέσεται τούς επιμελή σα μένους αυτών, κα\ θαυ-
μάσεται, δτι μέλλοντας αυτούς, καταπίπτειν νΰν μέν 
ύπδ λιμού, νΰν δέ ύπδ γυμνότητος καί κρυμοΰ, παντί 
διωρθώσαντο τρόπω. Άλλ' δμως κα\ τοσούτων ήμιν 
προκειμένων επαίνων, μέλλομεν έτι, κα\ άναδυόμέθα 
πρδς τήν καλήν ταύτην έπιμέλειαν. Κα\ δ μέν Χρι-
στδς πού καταλΰσαι ούκ έχει, άλλά περιέρχεται ξένος 
κα\ γυμνδς κα\ πεινών · σύ δέ προάστεια κα\ λουτρά 
καί περιπάτους κα\ μυρίους κατασκευάζεις θαλάμους 
είκή κα\ μάτην, κα\ τψ μέν Χριστψ ουδέ μικρού μετα-
δίδως ορόφου, κόραξι δέ και γυψιν υπερώα καλλωπί­
ζεις. Τί ταύτης χείρον γένοιτ' άν τής παραπληξίας; 
τί χαλεπώτερον τής μανίας; καί γάρ μανίας ταΰτα 
έσχατης, μάλλον δέ, δπερ άν εΓποι τις, ουδέν άξιον 
έρεί. Άλλ' δμως, άνέθέλωμεν, δυνατδν καίτοι χαλεπήν 
ούσαν τήν νόσον άποκρούσασθαι, κα\ ού δυνατδν μό­
νον, άλλά κα\ ^φδιον, κα\ ουδέ ££διον απλώς, άλλά 
κα! πολλψ 0$ον ταύτης άπαλλαγήναι τής λύμης, ή 
τών σωματικών παθών, δσψ κα\ μείζων ό Ιατρός. 
Έπισπασώμεθα τοίνυν αύτδν, κα\ παρακαλέσωμεν 
συνεφάψασθαι, κα\ τά παρ' ημών συνεισενέγκωμεν, 
προαίρεσιν λέγω καί προθυμίαν. Ούδενδς γάρ έτερου 
δεήσεται, άλλ' άν τούτων έπιλάβηται μόνον, τά παρ* 
εαυτού πάντα είσοίσει. Είσενέγκωμεν τοίνυν τά παρ' 
εαυτών, Γνα καί ένταΰθα καθαράς άπολαύσωμεν υγεί­
ας, καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι 
και φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, 
μεθ' ου τψ Πατρ\ δόξα άμα τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν 
καί άε\ , και είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν . 

ΟΜΙΑΙΑ ΙΕ*. 

Οίδαμεν δέ, δτι τοίς άγαπώσι τόν θεόν πάντα 
συνεργεί είς αγαθόν. 

α\ Ένταΰθα μοι δοκεί πρδς τούς έν κινδύνοις δντας 
άτταν τοΰτο κεκινηκέναι τδ χωρίον · μάλλον δέ ού τοΰτο 
μόνον, άλλά και τά μικρψ πρδ τούτων είρημένα. Κα\ 
γΑρ τδ, Ούχ άξια τά παθήματα τού νύν καιρού 
πρός τήν μέΧΧονσαν δόξαν άποκαΛυφθήναι, κα\ 
τ&, τήν κτίσιν άπασαν στέναζε ιν, κα\ τδ λέγειν, δτι 
Tfi έΛπίδι έσώθημεν, κα\ τδ, Δι* υπομονής άπεκ-
δεχόμεθα, κα\ τδ , ϊ ϊ προσευξώμεθα καθ9 δ δεί% ούκ 
οίδαμεν · άπαντα ταΰτα πρδς εκείνους είρηται. 
Παιδεύει γάρ αυτούς μή άπερ άν αύτοΊ νομίσωσιν 
είναι συμφέροντα, ταΰτα [594] αίρείσθαι πάντως, 
άλλ* &περ άν τδ Πνεύμα ύποβάλη. Κα\ γάρ πολλά 
αύτοίς δοκούντα λυσιτελείν, έστιν δτε και βλάβην 
ήνεγκε πολλήν. Άνεσις γοΰν κα\ κινδύνων απαλ­
λαγή, κα\ τδ έν αδεία ζήν, έδόκει συμφέρον είναι 
έκείνοις. Καί τί θαυμαστδν, εί εκείνοις, δπου γε κα\ 
αύτψ τψ μακαρίψ Παύλψ τοΰτο ούτως έδοξεν έχειν; 
Άλλ' δμως έμάνθανεν ύστερον, δτι τά εναντία τού­
τοις ταΰτά έστι τά συμφέροντα, καί μαθών έστε ρ γεν. 
Ό γοΰν τρ\ς τδν Κύριον παρακαλέσας ώστε άπαλ­
λαγήναι κινδύνων, επειδή ήκουσεν αύτοΰ λέγοντος, 
Αρκεί σοι ή χάρις μου · ή γάρ δύναμίς μου έν 
ασθένεια τεΧειούται, έσκίρτα λοιπδν διωκόμενος, 
ύβριζόμενος, τά ανήκεστα πάσχουν. Ευδοκώ γάρ, 

φησ\ν, εν διωγμοΐς, έν ύδρεσιν, έν άνάγκαις. Διδ 
καί έλεγε · Τό γάρ τί προσευξώμεθα καθ9 δ δεί, 
ούκ οίδαμεν κα\πάσι παρήνει τψ Πνεύματι τούτων 
παραχωρείν. Κα\ γάρ και τδ Πνεύμα τδ άγιον σφό­
δρα ημών κήδεται, κα\ τψ Θεψ τοΰτό έστι τδ δοκούν. 
Διά πάντων τοίνυν άλείψας αυτούς, επάγει κα\ τά 
σήμερον είρημένα, λογισμδν κινών Ικανδν αυτούς 
άνακτήσασθαι. Οίδαμεν γάρ, φησ\ν, δτι τοίς άγα-
πώσι τόν θεόν πάντα συνεργεί είς αγαθόν. "Οταν 
δέ είπη, Πάντα, κα\ τά δοκούντα είναι λυπηρά λέγει. 
Κάν γάρ θλίψις, κάν πενία, κάν δεσμωτήρια, κάν 
λιμοί, κάν θάνατοι, κάν ότιοΰν έτερον έπείη, δυνατδς 
ό θεδς είς τουναντίον ταΰτα πάντα μεταβαλείν έπεί 
κα\ τοΰτο τής άφατου δυνάμεως αύτοΰ, τδ τά δο­
κούντα είναι μοχθηρά κουφά τε ήμίν ποιείν, καί είς 
τήν υπέρ ημών τρέπειν βοήθειαν. Διόπερ ούκ εΐπεν, 
δτι Τοίς άγαπώσι τδν θεδν ούκ επέρχεται τι δεινδν, 
άλλ' δτι κα\ Συνεργεί είς αγαθόν · τουτέστιν, δτι 
τύτοίς τοις δεινοίς κέχρηται είς τήν τών έπιβουλευο-
μένο εύδοκίμησιν δπερ πολύ μείζον έστι τοΰ κω­
λύσαι έπελθείν τά δεινά, ή καταλΰσαι έπελθδντα. 
Τοΰτο ουν κα\ έπ\ τής Βαβυλωνίας καμίνου πεποίηκεν. 
Ούτε γάρ έκώλυσεν έμπεσείν είς αυτήν *, ούτε έμ-
πεσόντων τών άγιων εκείνων, τήν φλόγα δσβεσεν, 

• More) , έκώλυσεν έπελ9εΐν αυτήν. 
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Αλλά ra\ άφείς καίε σθαι, δι* αυτής ταύτης Οαυμα-
στοτέρι,υ^ είργάσατο. Καί έπ\ τών αποστόλων δε 
τοιαύτα Ιτερα έθαυματούργησε διά πάντων. Εί γάρ 
Ανθρωποι, φιλοσοφείν είδότες, δύνανται φύσει πραγ­
μάτων είς τδ εναντίον άποχρήσασθαι, καί έν πενία 
ζώντες τών πλουτούντων εύπορώτεροι φανήναι, καί 
δι* ατιμίας λάμψαι · πολλφ μάλλον δ θεδς έπι τών 
άγαπώντων αύτδν, κα\ ταύτα κα\ τά πολλώ μείζονα 
έργάσεται. Ένδς γάρ δεϊ μόνου, τού γνησίως αύτδν 
άγαπφν, κα\ τά άλλα πάντα έπεται. "Ωσπερ ούν κα\ 
τούτους και τά δοκούντα είναι βλαβερά ώφελεϊ* ούτω 
τούς ούκ αγαπώντας αύτδν, κα\ τά ώφελούντα βλάπτει. 
Τοϊς γούν Ίουδαίοις καί σημείων έπίδειξις, κα\ δογ­
μάτων όρθ^της έλυμαίνετο, καί διδασκαλίας φιλο­
σοφία * καΛ δι' έκεϊνα μέν δαιμονώντα έκάλουν, διά δέ 
ταύτα άντίθεον * υπέρ δέ τών σημείων κα\ άναιρεϊν 
έπεχείρουν. Ό μέντοι ληστής σταυρούμενος, προσ-
ηλούμενος, λοιδορούμενος, μυρία πάσχων δεινά, ού 
μόνον ουδέν παρεβλάβη, άλλά καί τά μέγιστα [595] 
εντεύθεν έκέρδανεν. Είδες πώς τοις άγαπώσι τδν 
*θεδν πάντα συνεργεί είς αγαθόν; Είπών τοίνυν τδ 
μέγα τούτο άγαθδν, κα\ σφόδρα τήν άνθρωπίνη ν 
φύσιν υπερβαίνον, επειδή πολλοίς κα\ άπιστον τούτο 
εΐναι έδόκει, άπδ τών παρελθόντων αύτδ πιστού-
ται, ούτω λ έ γ ω ν Τοίς κατά χρόθεσιν χΛητοΐς 
Λσι. Σκόπει γάρ ευθέως άπδ τής κλήσεως τδ 
είρημένον. Διάτί γάρ μή εξαρχής πάντας έκάλεσε, 
4) μηδέ αύτδν Παύλον μετά τών άλλων ευθέως, ού 
έδόκει ή αναβολή επιζήμιος είναι; Άλλ' δμως έδείχθη 
διά τών πραγμάτων, δτι χρησίμως γέγονε. Πρόθεσιν 
δέ ενταύθα φησιν, ίνα μή τδ πάν τή κλήσει δψ · έπε\ 
ούτως έμελλον κα\ "Ελληνες άντιλέγειν κα\ Ιουδαίοι. 
Εί γάρ ή κλήσις ήρκει μόνον, τίνος ένεκεν ού πάντες 
έσώθησαν; Διά τούτο φησιν, δτι ούχ ή κλήσις μόνον, 
άλλά καί ή πρόθεσις τών καλουμένων τήν σωτηρίαν 
είργάσατο · ού γάρ ήναγκασμένη γέγονεν ή κλήσις 
ούβέ βεβιασμένη. Πάντες γούν εκλήθησαν, άλλ1 ού 
πάντες ύπήκουσαν. "Οτι οϋς χροέγνω, καϊ χροώρισε 
συμμόρφους τής εϊκόνος τον Υίού αύτον. Είδες 
τιμής δγκον; "Οπερ γάρ δ Μονογενής ήν φύσει, τούτο 
κα\ αύτο\ γεγόνασι κατά χάριν. Άλλ* δμως ούκ 
ήρκέσθη τούτφ τψ είπεϊν, Σνμμόρφονς, άλλά κα\ 
έτερον προσέθηκεν ΕΙς τδ είναι αυτόν χρωτάτοκον. 
Κα\ ουδέ ενταύθα έστη, άλλά κα\ μετά τούτου πάλιν 
έτερον επάγει, λ έ γ ω ν Έν χοΛΛοίς άδεΛφοίς· διά 
πάντων σαφή τήν συγγένειαν έπιδεϊξαι βουλόμενος. 
Ταΰτα δέ πάντα περ\ τής οίκονομίας είρήσθαι νόμιζε* 
κατά γάρ τήν θεότητα Μονογενής. 

β'. Είδες πόσα ήμϊν έχαρίσατο; Μή τοίνυν άμφίβαλλε 
περ\ τών μελλόντων * καί γάρ κα\ έτέρωθεν δείκνυ­
σιν αύτοΰ τήν κηδεμονίαν, τψ λέγειν άνωθεν αυτά 
προτετυπώσθαι ούτως. "Ανθρωποι μέν γάρ άπδ τών 
πραγμάτων τάς υπέρ αυτών γνώμας λαμβάνουσ., 
τψ δέ θεψ πάλαι ταΰτα έδοξε, κα\ άνωθεν πρδς ημάς 
διέκειτο* φησ\ν ουν Οϋς δέ έκάλεσε, τούτους καϊ 
έδικαίωσεν. Έδικαίωσε διά τής * τοΰ λουτρού πα­
λιγγενεσίας. Οϋς δέ έδικαίωσε, τούτους καϊ έδόζα-
σεν. Έδόξασε διά τής χάριτος, διά τής υιοθεσίας. Τί 
ούν έρούμεν χρδς ταύτα; Ός άν είποι* Μή τοίνυν 

• ΑΗί, φησίν ούν ούς δέ προώρισε, τούτου; καί έκάλεσε, 
Μ Ι ούς ίχάλεσε, τούτους καί έδικοςίωσι διά της. 
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λέγε μοι λοιπδν περ\ τών κινδύνων, κ'α\ τής «αρά 
πάντων επιβουλής. Εί γάρ κα\ τοϊς μέλλουσι τίνες 
διαπιστοΰσιν, άλλά πρδς τά ήδη γεγενημένα αγαθά 
ουδέν άν έχοιεν ε ίπε ϊν οίον, τήν άνωθεν τοΰ θεοΰ 
πρδς σέ φιλίαν, τήν δικαίωσιν, τήν δόξαν. Κα\ γάρ 
ταΰτά σοι διά τών δοκούντων είναι λυπηρών έχαρί­
σατο· κα\ όπερ ένόμιζες αίσχύνην εΐναι. τδν σταυρδν, 
τάς μάστιγας, τά δεσμά, ταΰτά έστιν & τήν οίκου­
μένην κατώρθωσεν άπασαν. "Οσπερ ούν οΤς αύτδς 
έπαθε, καίτοι γε σκυθρωποϊς εΐναι δοκοΰσι, τούτοις 
είς έλευθερίαν κα\ σωτηρίαν τής φύσεως άπεχρήσατο 
πάσης* ούτω κα\ έν οίς αύτδς υπομένεις ποιειν 
είωθεν, είς δόξαν σου καί εύδοκίμησιν τοϊς σοϊς άπο-
χρώμενος πάθεσιν. ΕΙ ό θεός ύχέρ ημών, τίς καθ9 

ημών; Τίς γάρ ού καθ' ημών; φησί. Κα\γάρ ή οι­
κουμένη καθ' ημών, κα\ τύραννοι καί δήμοι καί συγ­
γενείς καί πολϊται * [596] άλλ1 δμως ούτοι οί καθ* 
ημών τοσούτον άπέχουσιν έπηρεάζειν ήμϊν, δτι καί 
άκοντες στεφάνων ήμϊν αίτιοι γίνονται, καί μυρίων 
αγαθών πρόξενοι, τής τοΰ θεοΰ σοφίας τάς έπιβου-
λάς είς τήν ήμετέραν σωτηρίαν κα\ δόξαν τρεπούσης. 
Όρ$ς πώς ουδείς καθ* ημών; Κα\ γάρ τδν Τώ6 
τοΰτο λαμπρότερο ν έποίησε, τδ δπλισθήναι κατ* αύτοΰ 
τδν διάβολον. Καί γάρ κα\ φίλους κατ' αύτοΰ, κα*ι 
γυναίκα κατ' αύτοΰ, καί τραύματα κα\ οίκέτας κα*ι 
μυρία έτερα δ διάβολος εκίνησε μηχανήματα* κα\ 
ουδέν δμως κατ* αύτοΰ γέγονε. Κα\ ούπω τοΰτο αύτψ 
μέγα, καίτοι σφόδρα μέγα δν, άλλ' δ πολλψ μείζον 
ήν, δτι κα\ υπέρ αύτοΰ πάντα έξέβη. Επειδή γάρ 
δ θεδς ήν υπέρ αύτοΰ, κα\ τά κατ* αύτοΰ δοκούντα 
εΐναι, υπέρ αύτοΰ πάντα έγένετο. Τοΰτο κα\ έπί τών 
αποστόλων συνέβη. Και γάρ κα\ οί Ιουδαίοι κα\ οί 
έξ εθνών κα\ οί ψευδάδελφοι καί οί άρχοντες καί οί 
δήμοι καί λιμο\ κα\ πενίαι και μυρία κατ* αυτών 
ήν, κα\ ουδέν κατ* αυτών. Τά γάρ μάλιστα ποιήσαντα 
αυτούς λαμπρούς καί περιφανείς, κα\ παρά θεψ καί 
παρά άνθρωπο ι ς επαινετούς, ταΰτά έστιν. Έννόησον 
ούν ήλίκον έφθέγξατο (&ήμα δ Παύλος περ\ τών π ι ­
στών κα\ ακριβώς εσταυρωμένων, δ μηδ' δ τδ διά­
δημα περικείμενος δύναιτ' άν έχειν. Κατά γάρ εκεί­
νου πολλο\ κα\ βάρβαροι καθοπλιζόμενοι, καί πολέ­
μιοι έπιόντες, καί σωματοφύλακες έπιβουλεύοντες, 
καί τών αρχομένων πολλοί πολλάκις έπανιστάμενοι 
συνεχώς, κα\ έτερα μυρία* κατάδέ τοΰ πιστού καί 
προσέχοντος ακριβώς τοις τοΰ θεοΰ νόμοις, ούκ 
άνθρωπος, ού δαίμων, ούκ άλλο ουδέν άντιστήναι 
δυνήσεται. Ά ν τε γάρ χρήματα άφέλης, μισθδν αύτψ 
προεξένησας* άν τε κακώς είπης, διά τής δυσφημίας 
λαμπρότερου έποίησας παρά τψ θεψ* άν τε είς λιμδν 
έμβάλης, πλείων ή δόξα κα\ ή άντίδοσις * άν τε, δ 
πάντων χαλεπώτερον είναι δοκεί, θανάτφ παραδψς, 
μαρτυρίου στέφανον έπλεξας. Τί τοίνυν ίσον τοΰ βίου 
τούτου γένοιτ' Αν, δταν μηδέν κατ' αύτοΰ γενέσθαι 
δύνηται, άλλά καί αύτοϊ οί δοκοΰντες έπιβουλεύειν, τών 
ευεργέτουντων αυτών ούκ έλαττον αύτδν ώφελώσι; Διά 
τοΰτό φησιν* ΕΙ ό θεός ύχέρ ημών, τις καθ9 ημών, 
Είτα, ούκ αρκεσθείς τοϊς είρημένοις, τδ μέγιστον ση­
μείον τής περ\ ημάς αγάπης, κα\ δ συνεχώς άεί 
περιστρέφει, τοΰτο <α\ ένταΰθα τίθησι, τήν σφαγήν 
τοΰ Παιδός. Ού γαρ έδικαίωσε, φησ\, μόνον καί 
έδόξασε κα\ συμμόρφους έποίησε τής εικόνος εκεί­
νης, άλλ' ουδέ τοΰ Παιδδς έφείσατο διά σέ. Διδ καί 
έπήγαγε, λέγων* "Ος γε τον Ιδιον Υίού ούκ έρεί-
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Dcum nihil adversum accidit; sed, Omnia cooperan-
tur in bonum ;• \ά est, malis ulilur ad celebrandos 
cu8, qui insidiis appelunlur : quod longe majus esl, 
quam si iropedtrel, quominus adversa accederent, 
aut accedentia lolleret. Hoc et in foraace Babylonica 
fecit. Neqoe enim ttnpedivil quuminus in illam iaci-
derent, ncque eum sancli incidissenl, flammam ex-
eiinxit, sed ardere sinens, per illam mirabiliores illos 
eflfecit. In aposlolis ilem miracula alia similia modis 
omnibus edidil. Si eaiiti homines, qui pbilosopbari 
sciuBi, possunt nalura rerum ad conlrarium uli , et 
in pauperiale vivenles, divilibus opuleniiores videri, 
ac per contemplum splcndere ? muho magis Deus in 
iis, qui diliguat eam, bsec <$t multo majora efficit. 
Una tantum re opus est, ul sincere ameiur, et reli-
qua omnia sequunlur. U l igilur bie ea, qu33 noxia 
vidcntur esse, ulilia sun l : sic iis, qui non diligunt 
illum, ea qu» utilia videutur esse, uocenl. Juda:os 
enim el signa edita, et dogmala recla,et pliilosophiae 
docirbia perdiderunl: et propler illa illum daemonia-
cum vocabant, propter hacc iuimicum Deo; ob signa 
aulem illura inlerficere tenlabaut. Lairo cerle cruci-
lixus, clavis aflixns, convbiis oneralus, mala innu-
nicra paliens, ιιοη modo nibil damni accepit, sed 
etiam lucrum maximum inde retulii. Viden' quomodo 
ddigenlibus Deum omnia cooperenlur in bonum? Cum 
dixisset igilur boc magnum esse bonum, quod bunia-
nam naturam adrooduin superarei : quia multis hoc 
incredibile videbatur essc, a praeteritis illud confir-
Hial, his verbis : i is qui secundum propotitum vocaii 
sunt. Perpende enim hoc slatim ab ipsa vocaiione di-
ctum. Gur enim non slatim ab initio omnes vocavit, 
aul neque ipsum Paolum cum aliis, cum haec dilalio 
videretur damnosa esse ? Aitamen re ipsa compro-
baium esl, id ulililer factum fuiese. Proposilum au-
lem bic dicit, ut ne lotum vocationi iribueretur : 
alioquin vero fuiurum erat t ut et gentiles et Judaii 
conlradicerent. Si eniai sola vocaiio sufficicbat, cur 
ικιη omnes salvi facli suntTIdeo ait, non vocationem 
lanlum, sed eiiara propositum, vocaiorum salutem 
cirecisse : neque eniin necessilatem intulil vocatio. 
Oinnes igitur sunt vocati, sed non omncs obedie-
runl. 29. Quontam quot prmtcivit, eosdem et prwdesli-
namt conformes imaginis Filii tui. Viden' bonoriscul-
men? Quod enim Unigcnilus natura erat, hoc el ill» 
secandum gratiam facti sunt. Nec tamen salis ί 11* fuit 
conformes dixisse, sed claliud addidil : Ut *it ip$e 
vrimogenitus. At non bic subsiitit; sed post hac 
iterum aliud addidit, dicens : ln mullis fralribus, 
pcr omnia volcns manifestam oslendere cognatio-
ncm. ILec porro oronia de incarnatione dicia exi-
stiinato : nam secundum divinitalem Unigenilus 

• ' S l . 

2. Viden* quot quaataque largitus sil? Ne ergo de 
faiuris ambigas : nam et aliuade curam suam oslen-
dii , cum ail hxc jam olim sic prefigurala fuisse. 
Ilominesenimex rebussenlenliasdeipeismutuantur; 
ΙΚ·ο autem jam oliin ita visum esi, et erga nos bene-
vjle affcclus cral-.ail igitur: 30. Quos aittem vocavit, 
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illo$ et justificdvil 4 . Jusiiflcavil per lavacrum rege-
neralionis. Quos autem junificavil, illos et glorificavit. 
Gloriflcavil per graiiam, per adoptionem. 31. Quid 
ergo dicemus ad hmc ? Ac si diceret, Ne ergo milti 
jam de pericalis loquaris, nec de insidiis ab omnibut 
paratis. Nam si futuris quKJam non fidem babenl, ai 
de jam coHatis bonis nibil conlra dlcere possinl; 
verbi gralia de amore, qtjem l>eus erga le habuit, de 
jiislificatione, de gloria. Eienim baic libi per aa, 
quae trietia esse videbanlur, largilus est : et quod 
turpe exisiimabas esse, crucem, flagella, vincula, 
baec sunt quae lotum orbem in ordinem redegerunt. 
Quemadmodum igiiur iis, quae ipse passus esi, licet 
ea iristi^ esse vidcreniur, ad libertatem et salutem 
tolius natura? ueus esl : ita in iis qua? lu pateris agere 
solel, dum iis ad gloriam ei clariiatem luam utiiur. 
Si Deu$ pro nobis, qui$ contra nos ? Quis enim non. 
contra nos estt inquii? Nam orbis lolus, lyrauni, po-
puli f cognali, concives conira nos sunt. Altamen bi, 
qui contra nos suut, tantum abesi ui nobis noceant, 
ui eiiam vel inviii coronarum nobis et mille bonorum 
auciores sinl, Dei sapieniia insidias in satulem et glo 
riam nosiram verlenie. Viden , quomodo nullus con-
tra nos? Nam boc Jobum Rplendidiorem effecit, quod 
diabolus conlra eum armatus esscl: amicos eniia 
contra ipsum adbibuit et uxorera, vulnera, doraesii-
cos, ac millc alias movit diabolus machinas; et ta-
men nihil ipsi mali cvenit. At boc nondum ila ma-
gnum estv elsi valde magnum sit : sed quod longo 
majus esi, omnia in bonum ei lucrum ejus versa suui. 
Qdia enim Deus pro il!o erat, quse contra illum vide-
banlur esse, in ejus emolumentum cedebant. Hoc in 
apostolis quoque coaligit. Nam Judaii, genliles, fabi 
fraires, principes, populi, fames, paupertas, mille 
alia conlra illos erant; nibil tamen conlra illos. Haec 
quippe maxime erani, q\ix illos et apud Deum e i 
apud bomines splendidos, illustres et laudabiles red-
debant. Gogila ergo quanlum diclum emiseril Paulus. 
de fidelibus et vere crucilixis, quaa ne is quidem, qui 
diademate redimitur, assequi possit. Nam conlra illuiu 
multi barbari armaniur, et inimici irrumpunt, .saiej** 
liles in-idias paranl, subditorum mulli sa?pe insur-
gunl, et innumera alia continguut : coutra fidelem 
vero, qui legibus Dei inlentus est, non bomo, ιιοιι 
dsemon, non quidpiam aliud slare possit. Nam si pe-
cunias aufcras, mercedcni ipsi pajrasli; s l maledixe-
ris, pcr niatediclum spiendidiorem ipsum apud Deum 
cffecisti; si famem inferas, major erit gloria el mer-
ces; si, quod omnium gravissitnura vidclur, morli 
Iradidcris, martyrii coronam ncxuisli. Quid ergo buic 
viUe par fuerit, cum nibil contra ipsum fieri possil 
sed etiam ii, qui insidiari videnliir, non aiinus quani 
i i , qui ipsum beneiiciis ornant, ipsi uliles sint ? Ideo 
ait : Si deus pro nobis, qnit contra no$ ? Deinde, non 
contentus iis quae dixcral, maximura ipsius erga nna 
amoris signum, et quod s;epe versat, eliam bic adji-

• nuklam liabent: ail igitur ; « Quos prasdestinavU, iUti 
el vocavit, quos autem vocavil, illos ct just ficavil per kiKUr 
crwttregenerationis. » 
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ch, Filit cadcnu Noti IIMHIO, roquit, jusli(ica\tl ei 
gl«»rificavit ac coufoniies fecil imagiui i l i i , sed iieque 
Filio pepercit propter le. Quapropter in iu l i l : 52. Qui 
proprio Filio non pepercit, sed pro nobis omnibus ira-
didit itlum, quomodo mw eliam cum ille onmia nobis 
donabit ?Cuui hyperbole mulla alque fervore bis ver-
bis est usus, ul ejus aroorem demonsirarei. Quomodo 
igimr nos deslilyet, pro quibus proprio Filio non pe-
percit, scd pro nobis onmibus Iradidit illum? Cogila 
eniin qnantae bonitatis fueril proprio filio non par-
cere » sed iradere illum, c l pro omnibus iradcre, pro 
vilibus, ingralis, inimicis, blaspbcmis. Quomodo igi-
tur uon eliam cum illo omnia nobis hrgietur ? ld est: 
si Filium suum largilus esl, nec modo largitus est v 

sed et ncci tradidit» quid postea de reliquis aro-
bigis, cum Dominum acceperis? quid dubitas de 
possessionibus, Dominuin babens? Qui enitn id , 
quod majus erat, inimicis dedit, quouiodo non 
uiiiiora dabil araicis ? 53. Quis accutabil eleclot 
Dei? 

3. Electio virlutis signum esl. Tenialiones non fi-
mendx. — Uic agit conlra eos qui dicebaut, fidcm ad 
nibil ulilcin esse, el qui repentinae muialioni non cre-
debant. E l vide quam cilo illis os obslruat ab ejus 
qui elegit digniiate. Noo dixit , Quis accusabil ser-
vos Dei, neque, (ideles D c i , sed, Electos Dei: 
eleeiio enim virtuiis signum esl. Si enim equo-
ruin domitor postquam puilos eiegii ad cursum apios, 
a oullo reprebendi possit, sed ridiculus erit, qaisquis 
iaciisaverit: raullo magis cura Deus elegeril animas, 
ridiculi erunt qui incusabunl. Deus qui justificat: 
3 i . quit esi qui condemnet? Non dixil, Deus qui pcc 
eaia remiuii, sed quod loage majusest, Qui justificat. 
Cuiri enim judicis calculus justum dcclaraverit, et talis 
judicis, quid merealur accusalor? Ilaque nec lenlalio-
ncs limendae sunl : nam pro nobis esl Deus, quod cx 
geslis suis declaravit; neque Judaicse nugx : nam et 
elegit nos et juslificavit, quodque mirum est, per Fi l i i 
sui necem jusiilicavii. Quisergo nos condenmabit, Deo 
coronanle, Cbrislo pro nobis occiso, nec occiso tan-
turo, scd poslea pro nobis precanle ? Chrislus enim , 
iaquil, qui mortuns est; imo qui et resurrexit α morluii, 
qui esl ad dexteram Dei, qui eliam intercedit pro nobis. 
Etenim qui in propria dignilate apparuit, nostri cu-
i-am non deposuit, sed eiiam inlercedit pro nobis, ct 
eamdcm carilaiem seinper servat. Neque eniai ca»de 
conlenius fuit, quod tameu summi amoris est, non 
soluia quaB ad se pertinenl faccre, sed et alium ad 
boc advocare. Hoc euim indicare voluit per illud, m-
tercedere, bumaniore loquens modo et demissiore, ut 
amorem oslenderel. Nam ex illu quoque, Nen peper-
«ir, nisi boc sensti accipialur, mulla sequenlur ab-
surda. Et ul discas boc ipsum essc, quod vuli ad-
struere, cnm prius dixisset, Est in dcxtera, lunc iniu-
lit, lntercedit pra nobis, quia parem borvorem ostendit 
et a?qualiiatcm, ut postea ha?c intercessio non minoiis 
dignitalis, sed amoris solius viderelar esse. Nam qui 
ipse viia esi etfons honorum omnium, ejnsdem aique 
fater poiesiatis, qui moriuos suscitai et viviflcat, 
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cajleraque omnia facii, qiiomodo precatione opus ba-
bcat IH nos adjuvei? Qui de^pcratos et damaatos ex 
propria poienlia a condemnalione illa libcravit, ac 
jusios filiosque effrcit el ad supremos honores ad-
dnxit, atque ea qtue nondum speraia fuerant, ad opus 
reduxit : qaomodo poslquam omnia perfeceral, e l 
iialuram nosiram in tbroao regio exbibuerat, ad fa-
ciliora supplicaiione opus baberei? Viden' quomodo 
undique oslendatur, supplicationem oon alia de causa 
diclaui fuisse, quain ut fervor et vehemeaiia ejus crga 
nos amoris ostenderelur? Nam el Paler videtur ho-
mincs borlari, ul cum illo reconcilienlur. iVr/m pro 
Chrislo legatione fungimur, iamquam Deo hortante per 
nos (2. Cor. 5. 20). Allaraen Deo bonante, el bomi-
nibus apud bomincs pro Cbristo legalione fungenli-
bus, nibil dignitate illa tanta indignum cogilamus, 
scd unura tantum ex iis quae supra dicla suni colligi-
mus, nempe amoris magnitudinem. Uoc ipsuta et bic 
faciamus. Si ergo Spirilus poslulat gemilibus ineuar-
rabilibus, ei Cbristus morluus est, ei inlerccdit pro 
nobis, el Paler Filio suo nou pepercit propier te, et 
clegit te, ei jusiificavit te, quid deinde limes? quid 
irciais, tanta fruens carilate, el tanla provideulia ? 
Idco posiquam niullam ostendil supernam provideo-
tiam, cum fiducia deinceps sequenlia subjuagit, nec 
dicil, Debelis c l vos ita illum amare; sed quasi aflla-
lus ab ineffabiii illa providentia d i c i l : 35. Quis nos 
$eparabit α cariiate Chritii? Nec dixil, Dei; iia illi in* 
diflerens est et Cbrisium el Deum nominare : Tribu-
laiio, an angustia, an pertequuiio, an fumet, an nudilas, 
an periculum , an gladius? Vide beali Pauli prudea-
tiam : non dixit bacc, ia quibus quolidie caphnur, 
pecuniarum araorem, gloria; cupiditatem, i r a (yraa-
nidem: sed ea ponit, qua? bis longe sunl inimaniora, 
ei quac ipsi nalurac viin facianl, et sa?pe nobis inviiis, 
mentis fimmatem quatiant, iribulalioncs nempc et 
augustias : elsi enim qua3 dicia sunl facile enumeren-
lur, sed singala? dictiones millc babenl tentalionum 
agmina. Cum eaiia Iribulalioneia profert, carcerea 
dicil, vincula, sycopbantias, exsilia, aliasqua omaos 
calamiiales, uno verbo pelagus periculoram per-
agrans, el oninia ia hominibus gravia uno verbo dc-
clarans. Allamen conlra hacc oinni ι audax insurgit. 
ldeoque per inlerrogaiioncm illud profert, quasi ei 
conlradici nequeai, quia eum, qui ila diligalur, et 
lanta frualur providentia, nibil separarc poleril. 

4. Deinde ne videantur baec derelicium illum signi-
ficare , proplielam inducit hxc multo anle lempore 
pradiceniera bis verbis : 56. Quia propter te nwrle 
affiamur tota die, csslimati sumus sicul ovet occuionis 
( P«. 44. 22 ) ; boc esl, omnibus sumus ad mala i>ub-
eunda proposili. Aliainen ad lol lantaque pericula, el 
novas basce tragoedias, sufiiciens nobis consolalio 
datur, cerlaminum ncmpe causa ; imo non suflicicns 
tauium, sed etiam mullo major. Non enim proplcr 
bomines vel quidpiam aliud sxculare baec palimnr, 
scd propter universorum Regeni, inquit. Neque bac 
tanlum, scd etiam alia eaque varia el muliifonni co» 
rona illos redimivit, Quia cnim bomuies cum csseui, 
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raro , dXT υπέρ ημών πάντων παρέδωχεν αυτόν, 
πώς ούχϊ καί σϋν αύτφ τά πάντα ήμϊν χαρίσεται; 
Κα\ μεθ' "υπερβολής καΛ πολλής τής θερμότητος ταϊς 
λέξεσι κέχρηται, Γνα αύτου ένδείξηται τήν άγάπην. 
Πώς ούν ημάς προήσεται, ύπερ ών τού Ιδίου Υίού ούκ 
έφείσατο, άλλ* υπέρ ημών παρέδωκεν αύτδν πάντων; 
Έννόησον γάρ πόσης αγαθότητας τδ κα\ τού Ιδίου 
Υίού μή φείσασθαι, άλλά και έκδούναι, καί υπέρ 
πάντων έκδούναι, κα\ ευτελών κα\ αγνωμόνων κα\ 
έχθρων χα\ βλάσφημων. Πώς ούν ούχϊ καϊ συν 
αύτφ τά πάντα ήμϊν χαρίσεται; Ό δέ λέγει, τοι­
ούτον έστιν · Εί τδν Υίδν αύτου έχαρίσατο, [597] κα\ 
ούχ απλώς έχαρίσατο, άλλά καί σφαγή πα ρ έδωκε, τί 
λοιπδν περ\ τών άλλων αμφιβάλλεις, τδν Δεσπότην 
λαβών; τί διστάζεις περ\ τών κτημάτων, τδν Κύριον 
έχων; Ό γάρ τδ μείζον τοις έχθροϊς δεδωκώς, πώς 
τά έλάττονα ού δώσει τοίς φίλοις; Τίς έγκοΛέσει 
κατά έκΛεκτών θεού; 

γ ' . Ενταύθα πρδς τούς λέγοντας, οτι ουδέν ή πίστις 
ώφελεϊ, κα\ άπιστουντας τή αθρόα μεταβολή. Καί 
δρα πώς ταχέως αυτούς έπεστόμισεν άπδ τού αξιώ­
ματος τού έκλεξαμένου. Κα\ ούκ είπε, Τίς εγκαλέσει 
κατά τών δούλων τού θεού, ουδέ, Κατά τών πιστών 
τού θεού, άλλά, Κατά τών έκΛεκτών τού θεού' ή 
γάρ εκλογή αρετής σημείον έστιν. Εί γάρ έπειδάν 
πωλοδάμνης πώλους έκλέξηται επιτηδείους πρδς τδν 
δρόμον, ουδείς έπισκήψαι δυνήσεται, άλλά καταγέ­
λαστος γίνεται, κάν έγκαλέση τις · πολλψ μάλλον 
δταν δ θεδς έκλέγηται ψυχάς, καταγέλαστοί οί εγκα­
λούντες, θεός ό δίκαιων, τίς ό κατακρίνων; Ούκ 
είπε, θεδς ό άφε\ς αμαρτήματα, άλλ1, δ πολλψ μεί­
ζον ήν, θεός ό δίκαιων. "Οταν γάρ ή τού δικαστού 
ψήφος δίκαιον άποφήνη, κα\ δικαστού τοιούτου , τί­
νος άξιος δ κατηγορών; Ούκούν ούτε τούς πειρα­
σμούς φοβεϊσθαι δίκαιον · υπέρ γάρ ημών έστιν ό θεδς, 
κα\ έδήλωσεν έξ ών έποίησεν * ούτε τάς φλυαρίας τάς 
Ιουδαϊκός * κα\ γάρ κα\ έξελέξατο ημάς κα\ έδι­
καίωσε, κα\ τδ δή θαυμαστδν, δτι διά τής σφαγής 
τού Παιδδ; έδικαίωσε. Τίς ούν ημάς καταδικάσει, 
τού θεού στεφανούντος, τού Χριστού δι* ημάς σφα-
γέντος, κα\ ού σφαγέντος μόνον, άλλά κα\ μετά 
ταύτα έντυγχάνοντος υπέρ ημών; Χριστός γάρ, 
φησίν, ό αποθανών, μάΛΛον δέ καϊ έγερθεϊς έκ 
νεκρών, δς έστιν έν δεζιφ τού θεού, δς καϊ έν-
τυγχάνει υπέρ ημών. Κα\ γάρ έπί τής οίκείας 
αξίας φανε\ς, ού κατέλυσε τήν υπέρ ημών πρόνοιαν, 
άλλά κα\ έντυγχάνει υπέρ ημών, κα\ έτι τήν αυτήν 
άγάπην μένει διατηρών. Ού γάρ ήρκέσθη τή σφαγή 
μόνον · δπερ μεγίστου μάλιστα έστι φίλτρου, τδ μή 
μόνον τά είς αύτδν ήκοντα ποιείν, άλλά και έτερον 
υπέρ τούτου παρακαλεϊν. Τούτο γάρ μόνον διά τού, 
έντυγχάνειν, δηλώσαι έβουλήθη, άνθρωπινώτερον 
διαλεχθείς, κα\ συγκαταβατικώτερον, ϊνα τήν άγά­
πην ένδείξηται · έπε\ κα\ τδ, Ούκ έφείσατο, έάν μή 
μετά ταύτης έκλάβωμεν τής εννοίας, πολλά τά άτο­
πα έψεται. Καί ϊνα μάθης, δτι τούτο έστιν, δ κα-
τασκευάσαι βούλεται, πρότερον είπών, δτι Έστϊν 
έν δεξιςί, τότε έπήγαγεν, δτι Έντυγχάνει υπέρ 
ημών, δτι τήν όμοτιμίαν έδειξε κα\ τήν Ισότητα, 
ϊνα λοιπδν τδ έντυγχάνειν ούκ ελαττώσεως, άλλ' αγά­
πης φαίνηται μόνης δν. Ό γάρ αύτδς ζωή ών κα\ 
πηγή τών αγαθών απάντων, κα\ μετ' εξουσίας τής 
αυτής τψ Πατρϊ, χα\ νεκρούς έγείρων, καί ζωο­
ποιών, κα\ τά άλλα πάντα ποιών, πώς άνέντεύξεως 
έδεήθη είς τδ ώφελήσαι ημάς; Ό απεγνωσμένους 
και καταδικασμένους έξ οίκείας εξουσίας και τής 

καταδίκης εκείνης άπαλλάξας, και δικαίους και υίούς 
ποιήσας, κα\ πρδς τάς άνωτάτω τιμάς άγαγών, κα\ 
τά μηδέποτε έλπισθέντα [598] είς έργον άγαγών, 
πώς άν μετά τδ κατορθώσαι πάντα, κα\ τήν φύσιν 
τήν ήμετέραν δείξαι έπ\ τού θρόνου τού βασιλικού, 
πρδς τά εύκολώτερα έντυχίας έδεϊτο ; Όρ$ς πώς 
πανταχόθεν δείκνυται, δτι τδ έντυγχάνειν δι* ουδέν 
έτερον είρηκεν, άλλ' ϊνα τδ θερμδν καί άκμάζοντής 
περ\ ημάς αγάπης ένδείξηται; έπε\ κα\ δ Πατήρ 
φαίνεται παρακαλών ανθρώπους καταλλαγήναι αύτψ. 
Υπέρ γάρ Χριστού πρεσβεύομεν, ώς τον θεού 
παρακαΛούντος δι9 ημών. Άλλ' δμως κα\ θεού 
παρακαλούντος, χαί ανθρώπων υπέρ Χριστού · πρε-
σβευομένων πρδς ανθρώπους, ουδέν άνάξιον έννοού-
μεν εντεύθεν τής αξίας εκείνης, άλλ' έν μόνον έκ 
τών είρημένων απάντων συλλέγομεν , τήν τής αγά­
πης έπίτασιν. Τούτο δή και ενταύθα ποιώμεν. Εί 
τοίνυν κα\ τδ Πνεύμα ύπερεντυγχάνει στεναγμοϊς 
άλαλήτοις , κα\ ό Χριστδς απέθανε, κα\ έντυγχάνει 
υπέρ ημών, κα\ δ Πατήρ τού ίδιου Υίού ούκ έφεί­
σατο διά σέ, καΛ έξελέξατο σε κα\ έδικαίωσε, τί 
λοιπδν δέδοικας; τί δέ τρέμεις , τοσαύτης απολαύων 
αγάπης, κα\ τοσαύτης κηδεμονίας; Διά δή τούτο, 
δείξας πολλήν τήν άνωθεν πρόνοιαν, μετά πα££ησίας 
λοιπδν επάγει τάέξής, κα\ ού λέγει, δτι'Οφείλετε κα\ 
ύμεϊς ούτως αύτδν αγαπάν, άλλ', ώσπερ ένθους γε­
νόμενος ύπδ τής άφατου * ταύτης προνοίας, φησί · 
Τίς ημάς χωρίζει άπό της αγάπης τού Χριστού , 
ΚαΧ ούκ είπε * Τού θεού * ούτως αδιάφορου αύτψ, 
κα\ Χριστδν κα\ θεδν όνομάζειν. ΘΛίψις, ή στενο­
χώρια, ή διωγμός, ή Λιμός, ή γνμνότης, ή κίν-
δννος, ή μάχαιρα9, "Ορατού μακαρίου Παύλου σύν­
εσιν. Ού γάρ είπε ταύτα οΤς καθημέραν άλισκόμεθα, 
χρημάτων έρωτα καί δόξης έπιθυμίαν κα\ δργής τυ­
ραννίδα, άλλά ά πολλψ τούτων έστ\ τυραννικώτερα, 
και τήν φύσιν αυτήν Ικανά βιάσασθαι, καί διανοίας 
στενότητα άναμοχλεύσαι πολλάκις κα\ ακόντων 
ημών, ταύτα τίθησι, θλίψεις κα\ στενοχωρίας. Εί 
γάρ κα\ εύαρίθμητα τά είρημένα, άλλά μυρίους έχει 
πειρασμών δρ μαθού ς έκαστη λέξις. "Οταν γάρ είπη 
θλϊψιν, κα\ δεσμώτηρια λέγει κα\ δεσμά κα\ συκο­
φαντίας κα\ εξορίας κα\ τάς άλλας ταλαιπωρίας 
άπάσας, έν\ (δήματι πέλαγος κινδύνων διατρέχων 
άπειρον, κα\ πάντα απλώς τά έν άνθρώποις δεινά 
διά μιας ήμϊν έμφαίνων λέξεως. Άλλ' δμως πάντων 
αυτών κατατολμα. Διδ κα\ κατά έρώτησιν αύτδ προ­
άγει ώς άναντί^ητονδν, δτι τδν ούτως άγαπηθέντα, 
κα\ τοσαύτης άπολαύσαντα προνοίας, ουδέν έστιν δ 
διαστήσαι δυνήσεται. 

δ'. Είτα, ϊνα μή δόξη ταύτα εγκαταλείψεως είναι, 
καί τδν προφήτην επάγει προαναφωνούντα ταύτα 
πρδ πολλού τού χρόνου, και λέγοντα · "Οτι ένεκεν 
σού θανατονμεθα δΛην τήν ήμέραν, έΛογίσ&ημεν 
ώς πρόβατα σφαγής · τουτέστι, Πάσίν έσμεν προ­
κείμενοι είς τδ πάσχειν κακώς. Άλλ' δμως πρδς τούς 
τοσούτους κα\ τηλικούτους κινδύνους, κα\ τάς καινά ς 
ταύτας τραγψδίας αρκούσα παράκλησις ή τών αγώ­
νων ήμϊν ύπόθεσις δέδοται * μάλλον δέ ούκ αρκούσα 
μόνον, άλλά καί πολλψ πλείων. Ού γάρ δι' ανθρώ­
πους ουδέ δι' άλλο τι βιωτικδν ταύτα πάσχομεν, άλλά 
διά τδν τών όλων, φησί, βασιλέα. Ού τούτψ δέ μόνον 
αυτούς, άλλά χα\ έτέρψ πάλιν άνέδησε στεφάνψ 
[599] ποικίλψ κα\ πολυειδεϊ. Επειδή γάρ ανθρώπους 

• Morel. male, υπό Χριστού. *> Ita mss. omues rectd. 
Savil. el Morcl., υπέρ τής άφατου. 
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οντάς ούχ ένήν μυρίους ύπομεϊνσι θανάτους, δείκνυσιν 
δτι ουδέν ταύτη τά βραβεία ήλάττωται. Κάν γάρ τή 
φύσει κεκλη ρωμένον ή τδ μόνον άπαξ άποθανεϊν, τή 
προαιρέσει τδ καθημέραν τούτο πάσχειν, εί βουλή-
θείημεν, δέδωκεν δ Θεός. "Οθεν δήλον, δτι τοσούτους 
άπελευσόμεθα έχοντες στεφάνους, δσας άν β{ώσωμ*.ν 
ημέρας * μάλλον δέ καί πολλώ πλείους * έστι γάρ έν 
ήμερα μιά κα\ άπαξ καί δΐς κα\ πολλάκις άποθανεϊν. 
'Ο γάρ πρδς τούτο παρεσκευασμένος, άε\ τδν μι­
σθδν άπηρησμένον λαμβάνει. Τούτο γούν κα\ ό προ­
φήτης αίνιττόμενος έλεγεν "ΟΛην τήν ήμέραν. Διδ 
καί ό Απόστολος αύτδν έπεισήγαγε, μειζόνως αυτούς 
διεγείρων. Εί γάρ οί έν τή Παλαιά, φησ\, καί γήν τδ 
έπαθλρν τών πόνων έχοντες, κα\ τά άλλα τώ παρόντι 
συγκαταλυόμενα βίψ, ούτω τής παρούσης ύπερεώ-
ρων ζωής, καί τών πειρασμών καΛ τών κινδύνων, 
τίνα άν σχοίημεν συγγνώμην ημείς, μετά τδν ούρα­
νδν καί τήν βασιλείαν τήν άνω καί τά απόκτα 
αγαθά καταμαλακιζόμενοι, κα\ μηδέ πρδς τδ αύτδ 
μέτρον φθάνοντες εκείνων ; Άλλ' ούτω μέν ούκ είπε, 
τψ δέ συνειδότι αύτδ καταλιπών τών ακροατών, τή 
μαρτυρία αρκείται μόνη, καΛ δείκνυσιν, δτι κα\ θυσία 
αυτών τά σώματα γίνεται, καί ού δεϊ θορυβεϊσθαι, 
ουδέ ταράττεσθαι, τού Θεού ούτως οίκονομήσαντος. 
Κα\ έτέρως δέ αυτούς προτρέπει. Ι ν α γάρ μή λέγη 
τις, δτι απλώς ταύτα φιλοσοφεί πρδ τής πείρας τών 
πραγμάτων, έπήγαγεν · ΈΧογίσθημεν ώς πρόβατα 
σφαγής, τούς καθημερινούς τών αποστόλων θανά­
τους λέγων. Είδες άνδρείαν κα\ έπιείκειαν; "Ωσπερ 
γάρ εκείνα, φησίν , ούκ άνθίσταται σφαττόμενα , 
ούτως ουδέ ήμεϊς. Άλλ' επειδή τής άνθρωπίνη ς 
διανοίας ή ασθένεια κα\ μετά τοσαύτα τδ πλήθος τών 
πειρασμών έδεδοίκει, δρα πώς πάλιν άνίστη σι τδν 
άκροατήν, κα\ ύψηλδν ποιεϊ κα\ γαύρον, ε ίπών 
Ά Χ Ι ' έν τούτοις πάσιν ύπερνικωμεν διά τού 
άγαπήσαντος ήριάς. Τδ γάρ δή θαυμαστδν τούτο 
έστιν, ούχ δτι νύν νικώμεν μόνον, άλλ' δτι κα\ δι' ών 
έπιβουλευόμεθα νικώμεν. Καί ούχ απλώς νικώμεν, 
άλλ' ύπερνικωμεν, τουτέστι, μετά ευκολίας άπάσης, 
χωρίς Ιδρωτών κα\ πόνων. Ού γάρ πράγματα υπο­
μένοντες, άλλά τήν γνώμην παρασκευάζοντες μόνον, 
ούτω πανταχού τά τρόπαια ίστώμεν κατά τών 
έχθρων. Κα\ μάλα είκότως· Θεδς γάρ έστιν ήμϊν δ 
συναγωνιζόμενος. Μή τοίνυν άπιστήσης, εί μαστι-
ζόμενοι τών μαστιζόντων περιγινόμεθα, εί έλαυνό-
μενοι τών διωκόντων κρατούμεν, εί αποθνήσκοντες 
τούς ζώντας τρεπόμεθα. "Οταν γάρ κα\ τήν δύναμιν 
τού Θεού κα\ τήν άγάπην Οής, ουδέν τδ κωλύον τά 
θαυμαστά ταύτα έκβήναι καί παράδοξα, κα\ τήν έκ 
περιουσίας λάμψαι νίκην. Ουδέ γάρ απλώς ένίκων, 
Αλλά μετά πολλού τού θαύματος, καί ώστε μαθείν, 
δτι ού πρδς ανθρώπους ό πόλεμος τοϊς επίβουλε ύου σι ν 
ήν, άλλά πρδς τήν άμαχον δύναμιν έκείνην. "Ορα 
γοΰν τούς Ιουδαίους έν μέσψ αυτούς έχοντας, καί 
διαποροΰντας καί λέγοντας · Τί ποιήσομεν τοίς άν-
θρώποις τούτοις; Τδ γάρ δή θαυμαστδν τοΰτό έστιν, 
δτι κατέχοντες αυτούς, καί υπευθύνους έχοντες, κα\ 
δεσμοΰντες, καί κόπτοντες, ήπόρουν καί έν αμηχανία 
[600] ήσαν, δι' αυτών τούτων ήττώμενοι, δι' ών προσ-
εδόκων νικαν. Κα\ ούτε τύραννος, ούτε δήμιοι,ούτε δαι­
μόνων φάλαγγες, ούτε αύτδς δ διάβολος περιγενέσθαι 
αυτών Γσχυσεν, άλλ* έκ πολλής άπαντες ήττώντο τής 
περιουσίας, άπερ κατ' αυτών έμηχανώντο, πάντα 
υπέρ αυτών δρώντες γινόμενα. Διδ κα\ έλεγεν 
Ύπερνικωμεν. Καινδς γάρ ούτος δ νόμος τής νί 
κης ήν, τδ διά τών εναντίων κρατεϊν, καί μηδέποτ* 
ήττάσθαι, άλλ' ώς αυτούς δντας κυρίους τοΰ τέλους, 

ούτως έπ\ τούς αγώνας έξιέναι τούτους. Πέπεισμαι 
γάρ, δτι ούτε θάνατος ούτε ζωή, ούτε άγγεΛοι 
ούτε άρχαΐ ούτε δυνάμεις, ούτ6 ενεστώτα-ούτε 
μέΧΧοντα, ούτε ύψωμα ούτε βάθος, ούτε τις κτί­
σις έτερα δυνήσεται ημάς χωρίσαι άπό τής αγά­
πης τού θεού τής έν Χριστφ Ίησον τφ Κυρίφ 
ημών. 

ε'. Μεγάλα τά είρημένα· άλλ' ούκ ίσμεν αυτά, επειδή 
τοσαυτην άγάπην ούκ έχομεν. Άλλ' δμως εί κα\ 
μεγάλα, Οεϊξαι βουλόμενος ουδέν δντα προς τήν αγά­
πη», ήν ήγαπήθη παρά τοΰ Θεού, μετ' έκείνην τότε 
τήν αύτοΰ τίθησιν, ϊνα μή δόξη μεγάλα λέγειν περί 
εαυτού. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι· Τί δεϊ, φησί, τά 
παρόντα λέγ-ιν, καί τά τψ βίψ τούτψ συγκεκληρω­
μένα δεινά, Κάν γάρ τά μέλλοντα είπη τις πράγμα­
τα, κάν I «νάμεις, πράγματα μέν ώς θάνατον κα\ 
ζωήν, δυνάμεις δέ ώς αγγέλους κα\ αρχαγγέλους, 
καί πάσαν τήν άνω κτίσιν, κα\ ταΰτα έμοί μικρά 
πρδς τήν άγάπην τοΰ Χριστού. Ούτε γάρ, εί θάνατον 
τις ήπείλει τδν μέλλοντα τόν άθάνατον, ώστε άπδ τοΰ 
Χριστού χωρίσαι, ούτε εί ζωήν έπηγγείλατο τήν 
άπειρον, κατεδεξάμην άν. Τί δεϊ λέγειν βασιλείς τούς 
κάτω κα\ υπάτους; τδν δείνα κα\ τδν δείνα; Κάν 
γάρ αγγέλους μοι είπης, κάν πάσας τάς άνω δυνάμεις, 
κάν πάντα τά δντα, κάν πάντα τά μέλλοντα, πάντα 
έμοι μικρά, κα\ τά έν τή γή, κα\ τά έν τοις ούρανοϊς, 
καί τά ύπδ γήν, κα\ τά υπέρ ουρανούς, πρδς τδ 
φίλτρον εκείνο. Είτα ώς ούκ άρκούντων τούτων 
παραστήσαι τδν πόθον, δν εϊχεν, έτερα πάλιν τοσαύτα 
ύποστησάμενός φησιν Ούτε τις κτίσις έτερα. Ό δέ 
λέγει, τοιούτον έστ ιν Εί κα\ άλλη τοσαύτη κτίσις 
ήν, δση ή δρώμενη, δση ή νοητή, ουδέν άν με τής 
αγάπης εκείνης άπέστησε. 

Ταΰτα δέ έλεγεν, ούχ ώς τών αγγέλων τοΰτο · 
έπιχειρούντων, ή τών άλλων δυνάμεων, μή γένοιτο, 
άλλά μεθ' υπερβολής άπάσης τδ φίλτρον, δ πρδς τδν 
Χριστδν είχε, έπιδειξαι βουλόμενος. Ού γάρ τδν Χρι­
στδν έφίλει διά τά τοΰ Χριστού , άλλά δι* αύτδν τά 
εκείνου, κα\ πρδς αύτδν έώρα μόνον, κα\ έν έδεδοίκει, 
τδ μή τής αγάπης εκείνης έκπεσεϊν. Τοΰτο γάρ αύτψ 
κα\ γεέννης φοβερώτερον ήν, ώσπερ κα\ τδ μένειν έν 
αυτή βασιλείας ποθεινότερον. Τίνος ούν άν εΓημεν 
άξιοι λοιπδν ήμεϊς, δταν εκείνος μέν μηδέ τά έν τοϊς 
ούρανοϊς θαυμάζη πρδς τδν τοΰ Χριστού πόθον, ημείς 
δέ τά έν τψ βορβόρψ κα\ τψ πηλψ τοΰ Χριστού προ-
τ ιμώμεν; κάκεϊνος μέν διά τδν πόθον αύτοΰ [6Cl] 
καί είς γέενναν έμπεσεϊν καταδέχεται, κα\ βασιλείας 
έκπεσεϊν, ε ί γ ε αμφότερα ταΰτα προύκειτο· ημείς δέ 
ουδέ τοΰ παρόντος καταφρονοΰμεν βίου ; ΤΑρα άξιοι 
τών γοΰν υποδημάτων έσμέν λοιπδν τών εκείνου, το­
σούτον άφεστηκότες αύτοΰ τής μεγαλονοίας; Έκεϊνος 
μέν γάρ ουδέ βασιλείαν ήγεϊταί τι διά τδν Χριστδν 
είναι, ήμεϊς δέ αύτοΰ μέν καταφρονοΰμεν, τών δέ αύ­
τοΰ πολύν ποιούμεθα λόγον. Κα\ εϊθε κάν τών αύτοΰ· 
νΰν δέ ούδε τοΰτο, άλλά καί βασιλείας ήμϊν προκειμέ­
νης, έκείνην αφέντες, τάς σκιάς καί τά όνείρατα καθ* 
έκάστην διώκομεν τήν ήμέραν. Καίτοι γε ό Θεδς 
φιλάνθρωπος ών κα\ σφόδρα ήμερος, ταυτδν έποίησεν, 
οίον άν εί πατήρ φιλόπαις, τοΰ παιδδς δυσχεραίνοντος 
τήν πρδς αύτδν διηνεκή δμιλίαν , έτέρως ταύτην 
σοφίσαιτο. 'Επειδή γάρ αύτοΰ πόθον ούκ Ιχομεν τδν 
προσήκοντα, πολλά έτερα ήμϊν προβάλλεται ώστε 
ημάς κατασχεϊν πρδς εαυτόν. Καί ουδέ ούτω παρα-
μένομεν, άλλ' άποπηδώμεν πρδς τά παιδικά αθύρ­
ματα. Άλλ* ούχ ό Παύλος ούτως, άλλ' ώσπερ τις 
ευγενής παϊς κα\ ελεύθερος κα\ φιλοπάτωρ τήν συν-

•Morel . τοΟτω. raimis recte. 
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non poterant inille subire mortes, ostendii nihil binc 
prxmia niinui. Elsi enim id nalura sortiti simus, ut 
scmel lantum moriamur, ul id quotidie ex voluntale 
paliamur si velimus, concessil Deus. Unde palani esi, 
nos cum tot coronis decessuros esse, qnol dicbus 
•ixerimus; imo cum muho pluribus : licel enim in 
uno die semel, bis et sa?pe mori. Nam qui ad illud 
paraius est, semper mercedem perfeclam accipit. 
Hoc et prophela subindicans dicebat, Tota die. Qua-
propler Aposlolus ipsum introduxit, illos magis exci-
lans. Nam si i i , qui in veteri lege vivebanl, inquil, et 
qui terram et alia, quae cum viia peribant, in laboriun 
pramiuin habcbant, ita praesentem despicicbant v i -
tam , et leniationes et pericula : qua nos venia digni 
erimus, si post promissum cselura el ineffabilia bona 
molles simus, neque ad illorum veterum mensuram 
altingamus? At non iia dixii, remque dimiltens audi-
torum conscieniiae, lestimonio lanium uiiiur : osten-
ditque sacrificium illorum esse corpora, nequc lur-
bari oportere, Deo iia dispensanie. Alio quoque modo 
illos borlatur. Ne quie enim diceret, illum sic frusira 
pbilosopbari anle rerum expcrientiam, subjunxit: 
jEslimati sumus sicut ovet occiuonis, quotidianas apo-
ftiolorum mortes dicens. Viden' forliludinera et mo-
destiatn ? Sicut enim illae, inqiiil, non obsistunt dum 
jugulanlur : sic neque nos. Sed quia bumanae mentis 
inttrmiias eliam posl (ol lanlaque muUiUidinem len-
tationum limebat, vide quomodo rursum audiiorem 
crigal, atque sublimem et laclum efQciat, dicens : 
37. Sed in hi$ omnibus superamu$ propter etim, qui 
dilexit nos. Quod enim est mirabile, boc est, non so-
lum quod nunc vincamus, sed quod per insidias quae 
nobis paranlur vincamus; ac non modo vincamus, 
scd plus quam superemus; id est, cum omni facili-
late, sine sudoribus laboribusque. Nou enim cum re-
ipsa palimur, sed eliam cum animum apparamus, 
ubique contra inimicos tropaea erigiinus. Et jure 
rncrito; Deus enim cst, qui nobiscum decertat. Ne 
igiiur fidem neges, quod flagellaii flagellanles supe-
icmus, quod pulsi pellenles vincamus, quod morien-
tee vivos profligemus. Cum enim et Dei potealiam et 
caritaiem posueris, nihil impediet quominus ba»c 
mirabilia et incredibilia eveniant, et quod victoria 
supra modurn splendeat. Neque enim sobjm vince-
bant, scd magno cum miraculo; ita ut disccrent, noa 
conira homines bellum insidiaales movere, sed con-
tra iuviclam illam potemiam. Vide ergo Juda?os, qui 
aposiolos in mcdio lenebanl, el dabilabaat dicebanl-
que : Quid faciemus /wminibus hit (Act. 4. 16)? Hoc 
enim mirabile est, quod cum eos detinerent ac reos 
baberent, dubit ibant, el quid consilii caperent non 
habebant, ab iis ipsis vicli, per qux se supcraluros 
sperabant. Ac neque tyrannus, neque carnifices, ne-
que drenrronum pbalangos, neque ipse diabolus supc-
rarc illos poiuii» sed illi cum polestaie et vi magna 
superabanlur, quoe conlra illos marbinabanlur, pro 
illis cedere videntes. Ideo dicebal, Plusquam superu-
mu$. Nova enim haec viclorix lex erai, ut per contra* 
ria vincerent, et numquam supcrarentur; sed quasi 
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illi exilus doraini fuissent, sic ad haec certainina exr-
reul. 38. Certum mi/d est eitim, quod neque mor$ neqtte 
tila, neque angeli neque principatus neque polestater, 
neque instantia neque futura, 59. neque allitudo neque 
profundum , neque creatura alia poteril not separare Λ 
caritate DA, quas est in Chru*o Jesu Domhio nostro. 

5. Magna sual baec dicta; sed illa nescimus. quia 
tatilam carilatem non babemus. Atlamen etsr magn-i, 
ut osteiidal ea nibil esse, contparata cum cantate qtia 
dilecius est a Dco, posi illam eam qu» sua erai po~ 
suit, utne videretur magna descipso dfcere. Quod au-
tem dioit, bujusmodi e s l : Quid opus est, inquit, pr*a> 
senlia dicere, el mala quse buic vit* depulaia sunt? 
Etsi enim futura quis dixeril, eisi res, eisi virluies; 
res ut vilam el mortem; virtuies, ui angelos ei ar-
cbangelos, omnemque supernain crealuram : baec 
mibi parva videnlur, comparaia cum cariute Cbrisli. 
Neque enim si quis mortem comminaretur illam futa-
raoi asternam, ui a Cbriaio separarer, neque si • itam 
perpetuani, ego conditionem admilierem. Quid reges 
bos inferiores, quid consules memoraveris, buuc 
nempe ei illum ? Eisi angelos dixeris, et omnes su-
pemas poleslaies, elsi omnia quoe exslant el fuiura 
sunl, umnia mibi parva videbunlur, quae in lerra, 
in caelo, qua3 sub lerris, quae supra cajlos, cum illo 
amore comparaia. bcinde quasi h;ec non salis esscut 
ad suum declaraiidum aniorcm : alia rursus subjicil, 
Xtque creatura alia; id e s l : etianisi alia creatura ea-
set, quanla est ea qua3 videlur, quanla illa spirituatis, 
nibil me a caritate Hla submovebil. 

Amor Pauli erga Chriilum. — Ha?c autem dicebat 
Paulus, non quod angeli vel reliqax poleslales id 
lentareut, absit; sedqnod cuni omni hyperbole vellel 
amorem suum erga Cbristum ostendere. Non enim 
Gbrislum amabat ob ea, quae Christi eraul, sed illa 
ipsa propler Clirislum, el ad ipsum soluui respiciebai: 
unumque tiinebal, ne ex iila carilalc excideret. lloc 
euim illi vel ipsa gebenna forinidabilius eral, quem-
adinodum et in illo persistere, regno desiderabilius. 
Quid ergo nos mereamur, qui, quando Paulus ne ca:-
lestia quidera cum amore^Cbrisii comparala in prclio 
habet, ea qua? ia lulo el coeno sunl, Cbristo praferi-
mus? i:t ille quidem proplcr ejus amorem in geben-
nam incidere consentit, alque a regno exeidere, si 
ulrumque proponereiur; nos vero neque pracseaieni 
vilam conlemnimus ? An vel ejus calceameniis digai 
sumus, qui lantum ab ejus animi praslanlia disie-
mus? llle ne regaum quidem aliquid esse censet pro-
pler Cbrislum; nos vero Cbrisluni despicimus, res 
aulem illius magni facimus. Aique utinain vel rcs ip 
sius magni faciamus; nunc vero ite boc quidem, sed 
cum regnum nobis sil proposiium, misso illo, umbra< 
el somnia quolidie seciamur. Quamquam Deus beni-
gnus cum sil el valde milis, idipsum fecU ac ai quis 
pater prolis amans, filio assiduani cuai illo consuc-
ludinem el colloquium aegre fcrente, alio modo ipsum 
sagaciier varie trahai. Quia enim noa ejus amore ut 
par est leuemur, niulia alia nobis profci l> ul nos sibi 
juncios reliacat. At ne sic quidem pcrsistimus, sed 
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ad pueriles Judos resiliinus. A l non ila Paulus, sed 
ui pner nobilis el iiber pairisque amans, patris con-
soriium tanlum qua-rit, alia vcro non periude cu-
rat : imo vero plus quam fiiius. Neque enim una 
pairein et res palris acslimai, sed ubi ad patrein respi-
c i i , illas nibili facil; mallct enim casiigalus et flagel-
Jaius cum ipso esse, quam ab illo separalus in deli-
t iis vivere. 

6. Amorem terresirium redarguit. Eleemosynam com-
tnendat.—Exborrescamug igiiur quotquot ne pecuuias 
quideni propler Deuia despicimas; iino quotquol ue 
pecunias qnidem propler nos ipsos conleinuimus. 
Paulus enim solus erat, qui propter Cbrislum gene-
rose omnia paliebaiur, non propler rcgnura, nec pro-
pler bonorem, scd propler suam erga illuin bcnevo-
leniiara : nos vero neque Cbristus, neque ea quae 
Cbrisli sunt, a sxcularibus rebus abstrahunt; sed 
sictit serpentes vel viperx vel porci, vel bxc omnia 
simul, sic in Iimo volutamur. In quo enim feris illis 
nieliorcs nns sumus qui cum tot el lanla babeamus 
cxempla, adhuc in lerram respiciamus, ac ne parum 
quidem ad cxdum respicere suslincanms? Sed Deus 
quidem Filium suum Iradidil; tu vero ne panem qui-
dein das e i , qui pro te iraditus et occisus esl. Pater 
propler te i l l i noa pepercil, cum vere Filius ipsius 
essel; tu vero illum fairie tabescenlcm conlemnis, 
cum sunipluin faclorus sis ab iis, qux illius sunt, id-
que propter te faciurus sis. Quid bac intquitale dete-
rius fuerii? Traditus est propier te, oocisus est pro-
plcr te, circumii esuriens propter te; ex iis quae illius 
*unt das, ut ipse uiililatem accipias : at ne ila qui-
dcm das. Quibus lapidibus noo slupidiores sunl, qui 
lot rebus se perlrahentibug in diabolica illa inhuma-
niiate maneai ? Ncque cnim satis ille babuit crucem et 
lnoriem subire; sed et pauper fieri voluit et peregri-
nus, erro et nudtis, atque ia carcerem conjici infirmi-
lalemque paii, ul vcl sic le advocarei. Si mibi non 
rciribuis, ut pro te passo, miserere mei tamen pro-
pler paupcrlaieni. Si nolis propler pauperlaiem rai-
«ereri, propter morbumvel proptercarcerem flectaris: 
si ne haec quidem ad bumanitatem perlrabunt, annue 
ob pctilionis lenuitatem. Nihil a te suinpluosum peto, 
sed panem, leclum, verborum consolalionem. Si 
posiea adbuc ferox maneas, saliem propter reguum 
cxlorum meliur efficiaris, salicm ob praumia quac pro-
ttiisi. Verum ne borum quidein ullam ralionem babes? 
Saliem proptcr naluram le frangas, nudum videns, 
61 memenlo nudilalis meai iu cruce, quam propier te 
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passus sum. Si illius nolig, at islius qua |iauper et 
nudus sum. Vinclus lunc fui proplcr le, et uunc 
ctiam propter l e ; ut sive illis, sive bis moiue rincu-
lis, aliquid misericordia? mihi praeslare velis : jejuiiue 
fui propter te, rursus esurio propler l e : silivi in cruce 
pcndens, per paupereg nunc siiio; ut vel ex illis vel 
ex his us ad meipsum alliciam, et pro salute lua bcni-
gnum tc reddam. Ideo le, mille devinctum bcneCciie, 
vicem mibi rependas rogo: non ut a debenle exigo, 
scd ut largienlem corono, et pro modicis istis reguum 
do. Non dico, Solve pauperlalem nieam, nec, Largire 
mibi diviiias, quaravis propier le pauper eim; sed 
panem tanium pelo, et veslem, el in fame modicam 
congolalionem. Si in carcercm conjeclus sim, noo 
cogo le ut a vinculis me solvas et educas, sed iinum 
quaero lanlum, ut propler te vinclum videas; haec 
mihi gralia saiis eril, pro qua libi cxlura largior. 
Quamquam le ego gravissimis exsolvi vinculU; at 
niihi salis eril, si velis me vinctum invisere. Possura 
quidem citra hxc te coronare, sed volo libi debilor 
egse, ut cuin coronaquftdam libi (iducia accedat. At-
que ideo cura possim meipsum alere, circuuieo men-
dicang, ad forcs tuas adsians tendo manus, cupiens a 
te nutriri: le enim admodum diligo. Idco mensam aaio 
tuaai9 ul araicis mos est, ei hac de rc glorior, el orbis 
tbeairo prsesente praedico te, el omnibus audienlibus, 
nutriiium oslendo meum. Alqui nos cum a quopiam 
nulrimur, erubescimus et bocdissinmlamus : ille vero 
quia nos admodum amat, eiiamsi nos taceamus, boc 
prxdicat cura laudibus magnis, nec crubescit dicere 
se nudum a nobis indulum, esuricnlemque nulriluin 
fuisse. Haec igitur omnia cogitanles, non inira laudes 
consisiamus , sed quae dicla sunl perOciamus. Quid 
enira prosuul plausus el tumultus (α) ? Unum (anluin 
a vobis quairo, operum exemplum el pcr ipsas rcs 
obedientiam: baec laus mea 6sl, boc lucrum vesirum, 
boc mihi diademate splendidius. Hanc itaque binc 
egressi et vobis et mihi coronam per omniura manus 
parale : ut et ia prxsenti vila bona in spe tma vi -
varaus, et ad futuram vitam migrantes ianumera 
bona assequamur : qua? utinam omnes sorliamur, 
gralia et benignitale Domini nostri Jesu Cbristi, 
quicuni Pairi unaque sancto Spirilui gloria, impe-
rium, bonor, nunc ct scmper , ot in sxcula excu-
ioruro. Amcn. 

(a) Cbrysoslomo coacioaanti plaudebalur. 

HOMILIA XVI. 
C A P . 9. ν . 1. Veritalem dico in Christo, non mentior, 

altestante ntihi simul conscienlia mea per Spirilum 
sanctum. 
i . Nuime magaa quaedam, et quae supra naluram 

crant, circa Pauli erga Cbristum amorem in prace-
dcnli conciune vobis dixisse visus sum? Elenim nalura 
iua raagria sunt, e l onineni superanl sermonem * &l-
tamcn ea, quae hodie diela sunt, lanlo illis antecelluut, 
quanlo illa ea qiwe uostra suulexsnperaQt Quamquaui 

nalla putabani illis antecellere, verum ea, qua3 hodie 
lecia sunl, illis oainibus splendidiora visa fuere. Quod 
cum ille intelligcrel, ab exordio id declaravit, uipoic 
in majora ingressurus el a mullis non credcadus. 
Prius aulero illa aflirmat, qua3 dicturus esi, ul malti 
golenl cum quidpiam dicluri suut, a mullis non cre-
d«ndura, el qaod ipsi valde persuasum habenl. Nani 
ail : Verilatem dico> et non meniiorf et conscienita mihi 
teslificatur : 2. quod iriflitia mihi magna est, et ccnit-
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ούσίαν του πατρδς επιζητεί μόνον, τών δέ άλλων ου 
τοσούτον ποιείται λόγον μάλλον δέ, πολλώ πλέον ή 
παίς. Ού γάρ όμού χα\ τδν πατέρα κα\ τά αυτού τι­
μά, άλλ* δταν Γδη πρδς τδν πατέρα, ουδέν εκείνα 
ηγείται, άλλ* έλοιτο άν κα\ κολαζόμενος κα\ μαστι-
ζόμένος είναι μετ* αύτου, ή χωριζόμενος αυτού τρυ-
φάν. 

ς·\Φρίξωμεν τοίνυν δσοι μηδέ χρημάτων διά τδν θεδν 
καταφρονοΰμεν* μάλλον δέ, δσοι μηδέ χρημάτων δι* 
ημάς αυτούς καταφρονοΰμεν. Παύλος γάρ μόνος ήν 
δ διά τδν Χριστδν γνησίως άπαντα πάσχων, ού διά 
βασιλείαν ουδέ διά τήν αύτοΰ τιμήν, άλλά διά τήν 
πρδς εκείνον εύνοιαν. Η μ ά ς δέ ούτε ό Χριστδς, ούτε 
τά τοΰ Χριστού, τών βιωτικών ά φ έλκε ι πραγμάτων, 
άλλ' ώσπερ δφεις ή έχεις ή χοίροι, ή κα\ ταΰτα πάντα 
δμοΰ, ούτως έν τή ίλύϊ συρόμεθα. Τί γάρ τών θηρίων 
εκείνων ημείς άμείνους, οί τοσαύτα κα\ τηλικαΰτα 
έχοντες παραδείγματα, καί έτι κάτω βλέποντες , καί 
μηδέ μικρδν άναβλέψαι πρδς τδν ούρανδν άνεχόμενοι; 
Άλλ' δ μέν θεδς κα\ τδν Τίδν έξέδωκε* σύ δέ ουδέ 
άρτου μεταδίδως αύτφ τφ διά σέ εκδοθέν τι, τ φ διά 
σέ σφαγέντι. Ό Πατήρ διά σέ αύτοΰ ούκ έφείσατο, 
κα\ ταΰτα γνησίου δντος Παιδός* σύ δέ αύτδν κα\ 
λιμψ τηκόμενον περιορας, καί ταΰτα άπδ τών αύτοΰ 
μέλλων άναλίσκειν, καί διά σαυτδν άναλίσκειν. Τί 
ταύτης τής παρανομίας χείρον γένοιτ' άν; Εξεδόθη 
διά σέ, έσφάγη διά σέ, περιέρχεται πεινών διά σέ, έκ 
τών αύτοΰ δίδως ίνα αύτδς ώφεληθής, κα\ ουδέ ούτω 
δίδως. Ποίων ούκ άν ειεν άναισθητότεροι λίθων, οί 
τοσούτων αυτούς έλκόντων πραγμάτων, έπ\ τής δια­
βολικής ταύτης μένοντες ώμότητος; Ουδέ γάρ ήρκέσθη 
τώ θανάτφ καί τφ σταυρψ μόνον, άλλά και πένης 
γενέσθαι κατεδέξατο κα\ ξένος κα\ αλήτης και. γυμνδς, 
κα\ είς δεσμωτήριον έμπεσεΐν, κα\ ά^όωστίαν ύπο-
μείναι, ίνα κάν ούτω σε έκκαλέσηται. Εί γάρ μή 
άμείβη με, φησ\ν, ώς υπέρ σού τι παθόντα, διά τήν 
πενίαν ελέη σον. Εί δέ μή βούλει διά τήν πενίαν έλεή-
σαι, διά τήν νόσον έπικάμφθητι, διά δέ τδ δεσμωτή­
ριον [602] έπικλάσθητι* εί δέ μηδέ ταΰτά σε ποιεί 
φιλάνθρωπο ν, διά τδ κοΰφον τής αίτήσεως έπίνευσον. 
Ουδέν γάρ αιτώ πολυτελές, άλλά άρτον κα\ στέγην 
κα\ βημάτων παράκλησιν. Εί δέ καί μετά ταΰτα έτι 
μένεις άγριος ών, κάν διά τήν βασιλείαν γενοΰ βελ­
τίων, κάν διά τά έπαθλα ά ύπεσχόμην. 'Αλλ' ουδέ 
εκείνων έστί τίς σοι λόγος; Κάν πρδς τήν φύσιν αυτήν 
έπικλάσθητι, γυμνδν ορών, κα\ τής γυμνότητος άνα-
μνήσθητι* εκείνης , ήν έγυμνώθην έπ\ τοΰ σταυροΰ 
διά σέ. Εί δέ εκείνης ού βούλει, καν ταύτης, ήν διά 
τών πενήτων γυμνοΰμαι. Έδεήθηντότε διά σέ, άλλά 
κα\ νΰν διά σέ, ίνα είτε εντεύθεν, είτε εκείθεν προ­
αχθείς, βουληθής ποιήσαι τινα έλεον * ένήστευσα διά 
σε, πάλιν πεινώ διά σέ* έδίψησα κρεμάμενος έπ\ τοΰ 

σταυροΰ, διψώ καί διά τών πενήτων, Γνα κα\ έξ 
εκείνων κα\ έκ τούτων έπισπάσωμαί σε πρδς έμαυ-
Άν, κα\ ποιήσω φιλάνθρωπου έπ\ σωτηρία τή σή. 
Αιά τοΰτο καϊ μυρίων όφείλοντά σε ευεργετημάτων 
άμοιβήν έμο\, ούχ ώς όφείλοντά απαιτώ, άλλ' ώς 
χαριζόμενον στεφανώ, κα\ βασιλείαν δωροΰμαι άντί 
τών μικρών τούτων. Ουδέ γάρ λέγω, Αΰσόν μοι τήν 
πενίαν, ουδέ, Χάρισαί μοι πλοΰτον, καίτοι γε έπτώ-
χευσα διά σέ' άλλ' δμως άρτον αιτώ κα\ ίμάτιον κα\ 
λιμού παραμυθίαν μικράν. Κάν είς δεσμωτήριον 
έμπέσω, ούκ αναγκάζω τά δεσμά λύσαι κα\ έκβαλείν, 
άλλ' έν επιζητώ μόνον, Γνα Γδης δεδεμένον διά σέ, 
κα\ αρκούσαν έλαβον χάριν, καί υπέρ τούτου μόνου 
τδν ούρανόν σοι χαρίζομαι. Καίτοι γε έγώ χαλεπωτά-
των σε έλυσα δεσμών, άλλ' έμοί μόνον αρκεί, Αν 
βουληθής ίδείν με δεδεμένον. Δύναμαι μέν γάρ χωρίς 
τούτων σε στεφανούν, βούλομαι δέ σοι και οφειλέτης 
εΐναι, Γνα φέρη σοί Ttva καί παό(5ησίαν 0 στέφανος. 
Κα\ διά τοΰτο κα\ δυνάμενος έμαυτδν θρέψαι, περι­
έρχομαι προσαιτών, κα\ ταίς θύραις σου παριστάμε­
νος* προτείνω χείρα. Παρά σοΰ γάρ τραφήναι επι­
θυμώ* φιλώ γάρ σε σφόδρα* διδ κα\ τής τραπέζης 
έρώ τής σής, δ τοίς φιλοΰσιν έθος έστί, κα\ έγκαλλω-
πίζομαι τούτφ, κα\ τοΰ θεάτρου παρόντος τής οι­
κουμένης, ανακηρύττω σε τότε, κα\ πάντων άκουόν­
των, ένδείκνυμαι τδν τροφέα τδν έμόν. Καίτοι γε 
ημείς δταν παρά τίνος τραφώμεν, αίσχυνόμεθα τοΰτο 
κα\ συσκιάζομεν * αύτδς δέ επειδή σφόδρα ημάς φιλεί, 
κάν ημείς σιγώμεν, αναγορεύει τότε τδ γεγενημένον 
μετά πολλών τών εγκωμίων, κα\ ούκ αίσχύνεται εί­
πείν, δτι καί γυμνδν δντα αύτδν περιεβάλομεν, κα\ 
πεινώντα έθρεψα μεν. Ταΰτ' ούν άπαντα έννοοΰντες, 
μή μέχρι τών επαίνων στώμεν μόνον, άλλά κα\ έπι-
τελέσωμεν τά είρημένα. Τί γάρ δφελος τών κρότων 
κα\ τών θορύβων τούτων; Έ ν ζητώ παρ' υμών μό­
νον, τήν διά τών έργων έπίδειξιν, τήν διά τών πραγ­
μάτων ύπακοήν* τοΰτο έπαινος έμδς, τοΰτο κέρδος 
ύμέτερον, τοΰτο διαδήματος μοι λαμπρότερον. Τοΰτον 
τοίνυν απελθόντες κα\ ύμίν κα\ έμο\ κατασκευάσετε 
τδν στέφανον διά τής τών πενήτων χειρδς, ίνα καί 
κατά τδν παρόντα βίον χρηστή συντραφώμεν έλπίδι, 
κα\ πρδς τήν μέλλουσαν απελθόντες ζωήν, [605] τών 
μυρίων έπιτύχωμεν αγαθών ών γένοιτο παντας 
ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ίησοΰ Χριστού , μεθ' ού τφ ΠατρΊ άμα τψ 
άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή , νΰν καί άε\, κα\ 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

• Sic mss. recle. Savil. et Morel προϊστάμενος. Savf.ius 
in margine legeQdum ex conjeclura dicil προσιστάμ«νος. 
Sed vera lectio παριστάμενος ex raauuscriptis omoibua 
asseritur. 

OMIAIA \q\ 
ΆΛήθειαν Λέγϋ) έν Χριστφ, ού ψεύδομαι, σνμ-

μαρτυρούσες μοι τϊ\ς συνειδήσεως μου έν 
Πνεύματι άγίφ. 
α'. ΤΑρα ού μεγάλα τινάκα\ ύπερφυήτή προτεραία 

περι τής τοΰ Παύλου περί τδν Χριστδν αγάπης έδό-
κουν ύμίν είρηκέναι; Και γάρ ήν φύσει μεγάλα, κα\ 
πάντα υπερβαίνοντα λόγου* άλλ' δμως τά σήμερον 
λεχθέντα τοσαυτην έχει τήν ύπερβολήν πρδς εκείνα, 
δσην εκείνα πρδς τά ημέτερα. Καίτοι γε ούκ ώμην 
αυτά έχειν ύπερβολήν, άλλ'δμως έπελθόντατά σήμε­
ρον ήμϊν άναγνωσθέντα πολύ πάντων εκείνοι έφάνη 
λαμπρότερα* δπερ ούν κα\ αύτδς συνιδών, άπδ τών 

προοιμίων αύτδ ένέφηνεν, άτε είς μείζονα έμβαίνειν 
μέλλων καί άπιστεϊσθαι παρά τών πολλών. Πρότερον 
βέ διαβεβαιοΰται περ\ ών μέλλει λέγειν * δπερ πολλοίς 
έθος ποιείν, δταν μέλλωσί τι λέγειν παρά τοϊς πολλοίς 
άπιστούμενον, κα\ υπέρ ού σφόδρα εαυτούς είσι πε-
πεικότες · . Καί γάρ ΆΛήθειαν Λέγω, φησ\, καϊ ού 
ψεύδομαι, καϊ ή συνείδησίς μοι μαρτυρεί, δτι 
Λύπη μοί έστι μεγάλη, καϊ αδιάλειπτος οδύνη τή 
καρδία μου. Πύγόμηνγάρ ανάθεμα είναι αύτδς έγω 
άπδ τού Χριστού. 

a Inus cod. ctmarg. Sa\ll., είσιν εαυτοί; π*πιστευχν-
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Τί λέγεις, ώ Παύλε ; Άπδ τοΰ Χωστού του πο­
θούμενου, ού μήτε βασιλεία σε, μήτε γέεννα έχώρ.ζε, 
μήτε τα δρώμενα, μήτε τά νοούμενα, μήτε άλλα το­
σαύτα , άπδ τούτου νύν εύχη ανάθεμα είναι; Τί γέ­
γονε ; μή μεταβέβλησαι, κα\ κατέλυσας τδν ποθον 
εκείνον; Ούχϊ, φησ\, μή δείσης· κα\ γάρ κα\ επέτεινα 
αύτδν μάλλον. Πώς ούν εύχη ανάθεμα είναι, κα\ όλ- ' 
λοτρίωσιν ζητείς, κα\ χωρισμδν τοιούτον, μεθ' δν 
έτερον ούκ έστιν εύρεϊν ; Επειδή σφόδρα αύτδν φιλώ, 
φησί. Πώς, είπε μοι, κα\ ποίψ τρόπω; κα\ γάρ αί-
νίγματι τδ πράγμα έοικε. Μάλλον δέ, εί δοκεί, πρώ­
τον μάθωμεν τί ποτέ έστι τδ ανάθεμα, κα\ τότε αύ­
τδν έρωτήσωμεν περ\ τούτων, καί τήν άπό^όητον 
ταύτην και παράδοξον είσόμεθα άγάπην. Τί ούν έστι 
τδ ανάθεμα; "Ακουσον αυτού λέγοντος· ΕΙ τις ού 
ριΛεΐτόν Κύριον Ίησούν Χριστόν, έστω ανάθεμα· 
τουτέστι, κεχωρίσθω πάντων, αλλότριος έστω πάν­
των. Καθάπερ γάρ τού αναθέματος τού ανατιθεμένου 
τώ Θεψ ούδε\ς αν τολμήσειεν απλώς ταϊς χερσ\ν 
Αψασθαι, ουδέ εγγύς γενέσθαι· ούτω καί τδν χωριζό-
μενον τής Εκκλησίας, πάντων άποτέμνων, κα\ ώς 
π ο ^ ω τ ά τ ω άπάγων, τούτψ τψ ονόματι άπδ τοΰ 
εναντίου καλεί, μετά πολλού τού φόβου πάσιν άπ-
αγορεύων αυτού άποχωρίζεσθαι κ*\ άποπηδαν. Τψ 
μέν γάρ άναθέματι τιμής ένεκα ουδείς έτόλμα έγγίσαι· 
τού δέ άποτιμηθέντος, [604] έξ εναντίας έχωρίζοντο 
γνώμης άπαντες. Τίστε ό μέν χωρισμδς ε ίς , κα\ 
ομοίως καί τούτο κάκεϊνο τών πολλών ήλλοτρίωται · 
δ δέ τρόπος τού χωρισμού ούχ ε!ς, άλλά κα\ έναντίος 
ούτος εκείνου. Τού μέν γάρ άπείχοντοώς άνακειμένου 
θεψ, τοΰ δέ ώς ήλλοτριωμένου θεοΰ, καί άπο£(δαγέν-
τος τής Εκκλησίας. Τοΰτο ούν *α\ δ Παύλος δηλών 
Ιλεγεν Ηύχόμην ανάθεμα είναι άπό τού Χριστού. 
Κα\ ουδέ απλώς είπεν, δτι Έβουλόμην , άλλά έπι-
τείνων αύτδ, φησί κα ί , Ηύχόμην. ΕΙ δέ θορυβεί σε 
άτε ασθενέστερα δντα τά λεγόμενα, τδ πράγμα λο-
γίζου, μή μόνον οτι χωρισθήναι έβούλετο, άλλά καί 
τήν αίτίαν, δι' ήν έβούλετο, κα\ τότε δψει αύτοΰ τήν 
ύπερβολήν τής αγάπης · έπε\ κα\ περιέτεμε, καί ού 
τψ γενομένψ προσέχομεν, άλλά τή γνώμη κα\ τή 
αιτία τοΰ γενομένου, κα\ διά τοΰτο μάλλον αύτδν 
θαυμάζομεν. Ού περιέτεμε δέ μόνον, άλλά κα\ έξυράτο 
καί έθυσε* κα\ ού δήπου διά τοΰτο αύτδν Ίουδαίον φαμεν 
είναι, άλλά δι' αύτδ μέν ούν τοΰτο μάλιστα άπηλλάχθαι 
Ιουδαϊσμού κα\ καθαρεύειν καί γνήσιον είναι τοΰ 
Χρίστου θεραπευτήν. "Ωσπερ ούν αύτδν περιτέμνοντα 
βλέπων κα\ θύοντα. ού διά τοΰτο αύτδν καταδικάζεις 
ώς Τουδαίζοντα, άλλά δι* αύτδ μέν ούν τοΰτο μάλιστα 
στεφανοϊς, ώς άλλότριον δντα Ιουδαϊσμού· ούτω κα\ 
δρών επιθυμούντα ανάθεμα γενέσθαι, μή διά τοΰτο 
θορυβηθής, άλλά δι' αύτδ μέν ούν τοΰτο μάλιστα αύ­
τδν άνακήρυξον, τήν αίτίαν καταμαθών, δι' ήν τοΰτο 
βούλεται. Ά ν γάρ μή τάς αιτίας έξετάσωμεν, κα\ 
τδν Ήλίαν άνδροφόνον έροΰμεν, κα\ τδν Αβραάμ ούκ 
άνδροφόνον μόνον, άλλά κα\ παιδοκτόνον · χα\ τδν 
Φινεές δέ κα\ τδν Πέτρον φόνου γραψόμεθα πάλιν, 
καΛ ού περ\ τών άγιων δέ μόνον, άλλά κα\ περί τοΰ 
τών δλων θεοΰ, 6 μή τηρών τοΰτον τδν κανόνα, πολλά 
άτοπα ύποπτεύσει. "Ιν' ούν μή τοΰτο γένηται, έπί 
πάντων τών τοιούτων κα\ αίτίαν κα\ γνώμην κα\ 
καιρδν κα\ πάντα τά υπέρ τών γινομένων άπολογού-
μενα συναγαγόντες, ούτω τά πράγματα έξετάζωμεν 
δ καί νΰν έπ\ τής μακάριας ταύτης ψυχής ποιητέον 
ήμϊν. Τίς ούν ή αίτια; Πάλιν αύτδς δ ποθούμενος 
Ιησούς. Καί μήν ού δΓ αύτδν, φησίν ηύχόμην γάρ 
άπ ' αύτοΰ, φησιν, ανάθεμα είναι υπέρ τών αδελφών 
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μου. Καί τοΰτο τής αύτοΰ ·ταπε»νοφροσυνης * ού γάρ 
βούλεται ώς μέγα τι λέγων, κα\ τώ Χριστψ τοΰτο 
χαριζόμενος φανήναι. Διδ κα\ είπε, Συγγενών, fv« 
κρύψη τδ πλεονέκτημα· έπε\, δτι τδ πάν διά τδν 
Χριστδν ήθελεν, άκουσον τών έξης· είπών γάρ, Τών 
συγγενών, έπήγαγεν · ψΩν ή υιοθεσία καϊ ή δόξα 
καϊ αί διαθήκαι κα) ή νομοθεσία καϊ ή Λατρεία 
καϊ αί έπαγγελίαι, ών οί πατέρες, καϊ έξώνό Χρι­
στός τό κατά σάρκα, ών έπϊ πάντων θεός ενΛο-
γητός είς τούς αΙώνας. Άμην. 

β\ ΚαΛ τί τοΰτο; φησίν. ΕΙ γάρ υπέρ τοΰ πιστεύσαι 
έτερους έβούλετο γενέσθαι ανάθεμα, έδει καί υπέρ 
τών εθνών τοΰτο εύξασθαι · εί δέ κα\ υπέρ Ιουδαίων 
εύχεται μόνων, δείκνυσιν ού διά τδν Χριστδν αύτδ 
βουλόμενος , άλλά διά τήν πρδς εκείνους οίκείωσιν. 
Καί μήν, εί υπέρ τών εθνών ηύξατο μόνων, ούκ άν 
ομοίως τοΰτο [605] έφάνη· επειδή δέ υπέρ Ιουδαίων 
μόνων, δείκνυται καθαρώς διά τήν τοΰ Χριστού δό­
ξαν τοΰτο σπουδάζων. Κα\ οίδα μέν, δτι παράδοξον 
ύμίν εΐναι δοκεί τδ λεγόμενον · πλήν, έάν μή θορυ-
βήσθε, ταχέως αύτδ πει ράσο μα ι ποιήσαι σαφές. Ουδέ 
γάρ απλώς ταΰτα είρηκεν, άπερ είρηκεν, άλλ' έ*τε\ 
πάντες έλεγον κα\ τοΰ θεοΰ κατηγορούν, δτι υίο\ θεοΰ 
καταξιωθέντες κληθήναι, κα\ νόμον δεξάμενοι, και 
πρδ πάντων αύτδν είδότες, κα\ τοσαύτης άπολαύσαν-
τες δόξης, καί θεραπεύσαμε ς αύτδν πρδ τής οίκου­
μένης, κα\ επαγγελίας δεξάμενοι, κα\ πατέρες δντες 
τών αυτών φυλών, κα\ τδ δή μείζον πάντων, κα\ 
προπάτορες αύτοΰ γενόμενοι τοΰ Χριστού (τούτο γάρ 
έστιν, *Εξ ών ό Χριστός τό κατά σάρκα), έκβέ-
βληνται κα\ ήτίμωνται, άντεισήχθησαν δέ άντ* 
εκείνων οί μηδέποτε αύτδν έπιγνόντες άνθρωποι οϊ 
έξ εθνών έπε\ ούν ταύτα λέγοντες τδν θεδν έβλασφή-
μουν, άκούων ταΰτα κα\ δακνόμενος δ Παύλος, κα\ 
υπέρ τής δόξης αλγών τοΰ θεοΰ, ηύξατο ανάθεμα 
εΐναι, εϊ γε δυνατδν ήν, ώστε εκείνους σωθήναι, κα> 
τήν βλασφημίαν ταύτην καταλυθήναι, και μή δόξαι 
τδν θεδν ήπατηκέναι τούς έκγόνους τούς εκείνων, 
οΤς τάς δωρεάς έπηγγείλατο. Κα\ ίνα μάθης, δτι υπέρ 
τούτου κοπτόμενος, τοΰ μή δόξαι τήν ύπόσχεσιν τοΰ 
θεοΰ δια πίπτε ιν τήν λέγουσαν τψ Αβραάμ, Σοϊ δώσω 
τήν γήν ταύτην καϊ τφ σπέρματι σου, ταΰτα ηϋ -
χετο· μετά τδ ταΰτα είπεϊν, έ π ή γ α γ ε ν Ούχ οΐον 
δέ, δτι έκπέπτωκεν ό Λόγος τού θεού* δεικνύς δτι 
πάντα ταΰτα διά τδν λόγον τοΰ θεοΰ ύπομεϊναι 
ήνείχετο· τουτέστι, τήν έπαγγελίαν τήν πρδς Αβραάμ 
γεγενημένην. Καθάπερ γάρ Μωΰσής έδόκει μέν υπέρ 
Ιουδαίων πρεσβεύειν, τδ δέ πάν υπέρ τής δόξης του 
θεοΰ έπραττεν ( Ί ν α γάρ μή εϊπωσι, φησίν, δτι 
παρά τό μή δύνασθαι αυτούς σώσαι, έξήγαγεν 
αυτούς άποΛέσαι έν τή έρήμφ · κατάΛυσον τ ή τ 
όργήν)9 ούτω δή κα\ Παύλος, "ϊνα μή εϊπωσι, φη­
σίν, δτι έξέπεσεν ή επαγγελία τοΰ θεοΰ, κα\ έψεύ-
σατο ά ύπέσχετο, κα\ είς έργον ούκ έξήλθεν δ λόγος, 
ήβουλόμην ανάθεμα γενέσθαι. Διά δή τοΰτο ούχ υπέρ 
τών εθνών φησιν ( ουδέ γάρ ήν πρδς εκείνους έπηγ-
γελμένον αύτδ, ουδέ ήσαν αύτδν τεθεραπευκότες* διό 
ουδέ έβλασφήμουν αύτδν δι4 εκείνους), άλλ' υπέρ τών 
Ιουδαίων τών κα\ τήν έπαγγελίαν δεξαμενών, καί 
πρδ τών άλλων οίκειωθέντων αύτψ, ταΰτα ηύχετο. 
Εΐδες, δτι, εί μέν υπέρ τών εθνών ηύξατο, ούκ άν 
ούτως έφάνη καθαρώς διά τήν τοΰ Χριστού δόξαν 
τοΰτο π ο ι ώ ν επειδή δέ υπέρ Ιουδαίων έβουλήθη 
γενέσθαι ανάθεμα, τότε μάλιστα έδείχθη, δτι διά τδν 
Χριστδν μόνον ταΰτα επιθυμεί* διά τοΰτο έλεγεν 
*Ων ή υΙοθεσία καϊ ή δόξα καϊ ή Λατρεία καϊ ή 
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3. Optabam enm ego ipte ana* mu$ dolor cordi meo 

thentaessea Christo. 

Paulus quomodo oplaret analhema eue.—Quid dicis, 
Paule? Α Chrisio, ab illo desideralo, a quo neque 
regnuin neque gehenna tc separabat, neque ea q*i« 
videntnr, neque ea quae inlelliguntur, neque alia lol 
lantaque, ab eo nunc aaaibema esse precaris? Quid 
facium csl? an mutaiuses? an desiderium illud de-
posuisli ? Nequaquam, inquil: ne limeas : etenhn i l -
Ind poiiusanxi. Gur ergo optas anatbema esse, et 
alienationem qmvris separaUonemque lalem, post 
quam non alia inveairi possil? Quia admodum illum 
anio, inquit. Quomodo, quaeso, et quanam ratione ? 
res enim bxc a»nigmali similisest. Irao vero, si vide-
lur, primo discanius quid sil analbema, c l luuc de bis 
iiluin inlerrogabimus, atque hancarcanara el slupen-
dam dileclionein.edisccmus. Quidergoest analhema? 
Audi illum dicenleui: Si qui$ non amai Dominum Je-
$um Chrislum, analhenm sit (1. Cor. 46. 22); id cst, 
ab oraaibus separetur, alieuus sit ab omnibus. Nam 
sicui anaibema seu donum Deo oblatum nemo ausil 
leniere manibus langere, neque ad id propius acce-
dere : sic ei eum, qui ab Ecclesia separaius si t , ab 
omnibus abscindens et procul omnino amovens, hoc 
nomine a conlrario appellal, cuni lerrore ntagno om-
nibus inlerminaus, ul ab eo separenlur et abscedant. 
Ad auaihema enim bonoris caasa nemo accedere au-
debat; ab eo aulern, qui abscissus erat, ex opposiU 
eenientia omnes separabanlur. Iiaque separatio una, 
et baec et illa a vulgo alienaia eral : modus vero se-
parationis non unus, sed aller alleri conirarius erat. 
Ab illo enini se removebanl, (juia Deo dicaium eral; 
ab boc aulein, quia a Deo alienatutn eral, et ab Eccle-
sia abscissuin. IIoc ergo significans Paulus dicebat: 
Oplabam analhenm esse α Chrislo. Nec simpliciter, Vo-
lebam; sed expressius d ix i l , Oplabam. Quod si baic 
dicia tainquam infirmiora le conturbant, rem consi-
dera; non solum quod scparari vellct, sed eiiam cau-
sam propter quam volebat, et lunc videbis amoris 
ejus vebemenliam: quandoquidem eliam circumcidit, 
et non rei gcstae atiendimus, sed menli et causae 
gerendx rei, et ideo illura magis admiramur. Non 
modo autem circumcidit, sed rasil etsacrificavit; nec 
tamen ideo Judxum illum esse dicimas, sed hoc ipso 
roagis alienuin a Judaismo el purum verumque Cbri-
sli callorem. Quemadmodum ergo dum vides illum 
circumcideniem el sacriGcantem, non ideo ipsum 
danmas ut Judaizanlem, sed ideo illura magis coro-
nas, utalienum a Jadaisrao : sicet cum vides illum 
optaniem anathema esse, ne idco lurberis, sed ideo 
maxime illutn celebrato, cuui causam optandi didicc-
ris. Nisi enim causas examinemus, Heliam hoinici-
daro diceuius, Abrabamura auiem non homicidam 
modo, sed eliam iilii inlerfeclorem : ilemque Pbinees 
et Peirum cacdis rur^uin accusabiinus; uec de ipsis 
solum de sanciis, sed de Deo eliam, qui banc noa 
serval regulam, absurda mullasuspicabiiur. Ne igilur 
hoc accidal, in similibus omnibus el causam ei inen-
le.n e( tempus ei omnia ad rem defendcndam apia 

HOM1L. XVI. 550 
I 

colligenies, sic res cxaminemus : quod jam de beaia 
illa aninia faciendum nobis est, Quasnani ergo causa ? 
Rursum ipse amalus Jcsus. Atqui non ob ipsuro, in-
q u i l : optabam enim, ab ipso analhema csse pro fra-
tribus meis. E l hoc bumilitatis ejus erat: non enim 
vult, ut uiagni quidpiain dicens, el hoc in Cbrisli gra-
tiam faeiens apparere. Ideo dixi!, Cognatis, ul magni-
tudinein rci legerei. Quodenim proplerCbrislum boc 
vellet, audi sequenlia : cum enim dixisset, Cognaiis, 
subdit: 4. Quorum ett adoptio et gloria el ieslametda 

et legi$iaiio et cullut el promiuiones : 5. quorum tunl 

patres, el ex quibus Christu* tecundum carnem, qui esl 

super omnia Deus benediclus in $a*cula. Amen. 

2. E l quid boc ? iuquies. Si enim, ul alii credercnt, 
νolebat anatbema esse, oporlebat eiiani pro genlibus 
hoc precari: si aulem pro Judacis tanlum precalur, 
oslendil se noa propler Cbrislum hoc vellc, sed pro-
pter ejus cum Judacis necessitudinem. Atqui si pro 
gentibus lanluin precatus ess^t, non perinde id vi>uin 
fuissei; quia vcro pro Judajis Untum, clare ostendit 
se propler Christi gloriam boccurare. Scio planerem 
vobis novam videri; laineo, aisi |>erlurbeminit id cito 
demonstrarc conabor. Neque bxc siae causa d i x i l : 
quia enim omnes dicebani Deuin accusanies, quod 
cuin iilii Dei vocari dignati essent, ct legem accepis-
sent, ei anle omaes Deum novissent, lanlai gloriae 
consortcs; ipsumqne ante orbem coluisseal, ei pro-
missioues accepissent, patresque essenl earumdem 
tribuum, quodque majus c s l , ipsius Christi proavi 
(boc enim significat illud, Exquibut Christus ucum. 
dum carnem), ejecti lamen et inbonorati fuissenl 9 

ipsorumque loco inducii bomines ex gentibus, qni num-
quam Deum cognoveranl : quia igiiur hacc dicenlce 
contra Deum blaspbemabant; bxc audiens Paulus eC 
a?gre ferens, ac pro Dei gloria dolens, opiavil ana-
thema esse, si fieri possel, utilli salvi essenl, el banc 
blaspbeiniam abigi, ne Y i d e r e l u r Deus illonim majo-
res deccpisse • quibus dotia polliciius fueral. Et ut 
discas illum boc molesie ferentem , ul ne viderelur 
promissio Dei intercidere, qoa Abrahamo diclum est, 
Tibi dabo terram hanc, et temini tuc (Gen. 12. 7), barc 
oplasse : postquam hacc dixewl, addidit : 6. Λοη au-
lem, quod excideril verbum Dei; oslendens se hxc oni-
nia propler verbuni Dei ferre vclle; id est, proplcr 
pronnssionem Abraboe faclam. Qiicinadmodum etiim 
Moyses videbalur quideai pro Judaeis intercedere, 
totnrn aulem pro gloria Dei facicbat (iVe dieant, in-
quit, quod quia non poterat illos servare, eduxil illos, 

ut perderet in deserto : depone iram (Deut. 9. 28) : iia 
el Paulus, Ne dicant, inquit, promissionem Dei exci-
disse, eumque non slelisse promissis, nec verba in 
opus exiisse, vellem auathema fieri. Ideoque non pro 
genlibus loquitnr (noa cnim id illis promissum fuerai, 
neque ipsum coluerani : quare non propter genies 
blaspbemabant illuni); sed pro Judseis, qui promis-
sionem acceperanl, et praa aliis ipsi conjuacli erant, 
ba3C oplabal. Viden' quod, si pro genlibus precatus 
fuissct, non ila clare videretur, ipsum pro Gbristi glo-
ria ba?c fecisse : quia vero pro Juda is volebat esse 
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anatliema, tarto maxime comprobatum est, illum pro 
thrislo sulo Ktec* deskierare : ideo dixit : Quorum 
adoptio et gloria el cullup ei promisiio. Elenim iude 
lex, itiquil, quse de Christo loquilur, et pacta, quse 
omnia ad illos pertinent, et ipse ex illis ortus, et pa-
tres qui promissaacccperuni,exillis omnes: allamcn 
conlrarium evenit, et a bonis omnibus exciderunt. 
Proplcrea discrucior, inqtiit, el si possem separari a 
Chrisii choro. et abalienari, non ab ejus araore(absit, 
qtiia illud propter araorero faciebal), sed ab illa frui-
lione et gloria, id admillerem, ut Dominus meus non 
btaspbemarettir, nec audirem quosdam dicentes, res 
in sconam versas esse : Aliis promisit, aliis dedil; ex 
nliis natus est, alios servavit; Judaeorum majoribus 
pollicitus erat, el illorum prole derelicla, eos qui 
nuinquam illum noveranl, in illoruin bona inlroduxil: 
i l l i legem medUaates insudabant el prophetias lege-
banl, el i l l i ex aris el idolis heri reversi, facti sunt 
illis superiores: an bxc provideniia est! Ne igilur 
haec dicanlur de Domino meo, iaquit, etsi injuste d i -
caniur, a rcgno caBlorumlibenterexcideremeia glo-
ria illa ineffabili, omniaque gravia sustinerem, ma-
gram in labore cousolalionem pulans, si non audirem 
illtim, quem lantopere amo, blaspbemari. Quodsi id, 
qu<xl dicimr, nondum assequeris, cogila muilospalres 
paria p.*o filiis admisisse, ab illis separari non recusan-
tes, ui illos claros cernere possent, eorum claritatem 
suaviorero sibi eese existimantes, quam eorumdem 
eontubernium. Sed quia procul ab hoc amore sumus, 
qua3 dicia sunl ne inlelligere quidem poseumus. 

Quorumdam opinio circa PatUum. — Sic enim 
quidam Pauli ne appcllationem quidem audire digni 
sunt, el ab illius vehemeulia lam longe posili suitt, 
ul puleal illiim bxc dc lemporanea morle dixisse : 
quos tantumdem Paulutn ignorare dixerim, quanluin 
caci solarem radium; imo mullo magis. Nara qni 
quotidie moriebatur, qui ianamera subibat pericula, 
quique dicebal; Quis no$ separabit α caritate Christi ? 

an tributatio, an angmtia, an fame*, an persequulio 

(Rom. 8. 35) Ϊ neque diciis conlentus, sed supergres-
euscxlum ei cxlum cx l i , aique angelos et archangelos, 
ct superna oinnia circumcurrens, onaque comprehen-
dens praesentia et fulura, visibilia et invisibilia, tri-
stia et suav ia, quaeque in utrisque sunl; nibil omit-
tens neque sic saiiatus, aliamque tantam crcaturam 
supponens non exsislentem : quomodo, quasi magni 
qitidpiam diceret, post illa tania lemporaneam mor-
tetn memoravisset? 

3. Non ila se res habet, non ita ; sed vermium in 
(iuio laientium est bxc opinio. Si enira hoc dixisset, 
qoomodo se analbema a Christo esse optasset? Talis 
quippe mors illum potius Chrisli oboro junxisset, ef 
cfTecisset ut gloria illa frueretar. A l enim sunt eiiam 
quidam, qui hisce magis ridicula dicere ausint: ne-
fftie enim mortcm inq:iiunl, sed cimelium seu domim 
Ghrisii esse oplabat. Ecquis boc, eliamsi admodum 
leiiaie ac depressus essel, non oplarel ? Quomodo au-
tem hoc pro cognaiis esse pomissai ? His ergo missie 
fafaalis et nugis (nequc eniin hxc digna simt quaecou-
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fuientur, ut ncc pueris balbutientibus contradiciiur), 
ad ipsum rursus dictum redeamus, oblectaii in pela · 
go amoris ejus, ac cum liberlalc ubique naiantcs, 
ei flammam cogitantes ineffabilem; imo quidqtiid 
dixeris, nihil dignum proferes. Nam pelago omni la 
lior, et flamma omni vehemeniior era( ilta dneciio, 
et nullus sermo possit illam pro dignitate recensere; 
sed ille solus ipsara noverat, qui illa vere affecius 
erat. Age itaque,haec rursus verba in medium addu-
camus : Optabam enim anathema esse ipse ego. Qaid 
est, Ipse ego? Qui omnium doctor eram, qui innumera 
praclara opera collegeram, qoi mille coronas ex-
speciabam, qui illum ita desideravi, ut ejus amorcm 
omnibus prxferrem, qui quolidie propler illum uror, 
et omnia posipono amori ejus. Neque enim curabat 
Untum, m a Gbristo amaretur, eed e( ui illum admo-
dum amaret; et hoc maxime curabat. Ideo enim, 
cum boc unum spectaret, omnia facile ferebat; 
unum enim per omnia in animo babebat, ut pulcbruin 
bunc amorem expleret. Ha?c porro ille opiat: sed 
quia non talts nec analbema fuiurus erat, leulat de-
mum, ut conlra accusationes defensionem paret, quas 
ex omnium rumore ferebantur in mediuro addncens9 

ul coufutel i l la . Ac priusquam ad illam defensionem 
serio veniat, ejus semina jam prius jacit. Cum eiiiui 
dicil, Quorum adoptio et gloria el legislatio et cultut Η 
promissiones, nibil aiiud dicit, qaam quod Deus quidem 
illos salvos facere vellel (et boc quidem deolamvit 
per ea, qux aulea feccrat, ex eo, quod Gbrisius ex i l -
lis orius sit, et per ea quae palribus promi>it) : ipsi 
autem ex irigrato animo suo bencGcium repulerunt. 
ldeo illa solum ponit, quae doni Dei sunt indicia, noa 
illorum encomia : nam adoplio ex illius gratia pro-
fecla est, ul etgloria, promissiones et lex. Qux oninia 
cogilans, el perpendens quantam Deus cum Fdiocu-
ram habuerit illos servandi, voce magna clamavit ct di-
xi t : Qui e$i benedictu* in scccula : amen; pro omnibus 
ipse gratiam referens Unigenito Dei. Qaid enim, inquii, 
si alii blaspbemaut? At nos qui arcana ejus vidimus, 
sapientiara inoffabiiein et magnam providentiam, ctare 
scimus digaum esse non qui blasphenietur, sed qui 
glorificetur. Non conlentus autem conscienlia sua, 
raliocinium suum leniat adhibere, et vebemenliore 
conlra illos sermone insiare; nec prius illos adoritur, 
quani illorum suspicionera susiulerit. Ne videretur 
enim inimicos alloqui, et poslea dicit : Fratre*t w -
lunta$ cordi* mei, et supplicatio ad Dtum, pro UUs esl 
ad taluiem (Rom. 40. 1 ) : el hic cura aliis qu:e dixit, 
curavit ut ne viderelur ex iniraicilia proferre illa, 
qaae contra Ipsos diciurus erat: unde ueqne cognalos 
illos et fraires appellare recusat. Elsi enira illa quac 
dixit, pro Gbrisio dixeril; altamen illorum quoqae 
nientcm altrabil, et sermoni viam parat, seque ab 
omni suspicione liberat propter ea, qux contra illos 
diccnda erutit, et tum demuni orditur sermoiiem, qui 
a mullis in controversiam verlebatur. Multi eiHin 
quxrebant, ul jam dixi, cur i i , qui promissionem ac-
ceperaai, exciderinl; qui Yero ne illam quidem mn-
quam audiorent, anlc illos salvi facti sint. Hauc igitur 
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επαγγελία. Καί γάρ δ νόμος εκείθεν ό περ\ του Χρι­
στού λέγων, φησί, κα\ αί συνθήκαι αί προς αυτούς 
πάσαι, κα\ αύτδς έξ αυτών, κα\ οί πατέρες οί δεξά­
μενοι τάς επαγγελίας έξ εκείνων πάντες · άλλ' δμως 
τουναντίον γέγονε, καί πάντων έξέπεσον τών αγαθών. 
Διά τούτο κόπτομαι, φησ\, κα\ εί γε ήν χωρισθήναι 
τού περί τδν Χριστδν χορού, καί άλλοτριωθήναι, ούχ\ 
τής αγάπης αυτού ( μή γένοιτο, έπεί κα\ ταύτα δι* 
άγάπην έποίει), άλλά κα\ τής άπολαύσεως εκείνης 
κα\ τής δόξηο, κατεδεξάμην άν, ώστε μ ή τ δ ; Δεσπό-
την [606] βλασφημηθήναι τδν έμδν, διά τδ μή άκού­
σαι λεγόντων τινών, δτι Σκηνή τά πράγματα γέγονεν* 
άλλοις ύπέσχετο, κα\ άλλοις έδωκεν έξ άλλω; εγεν-
νήθη, κα\ τούς άλλους έσωσε · τοϊς τών Ιουδαίων 
προγόνοις έπήγγελτο, καΐτούς έκγόνους αυτών άφε\ς, 
τούς ουδέποτε αύτδν έγνωκότας είς τά εκείνων είσ­
ήγαγεν αγαθά* εκείνοι τδν νόμον έκαμον μελετών-
τες, καί τάς προφητείας άναγινώσκοντες, κα\ οί άπδ 
τών βωμών χα\ τών είδώλων χθες έπανελθόντες, 
ανώτεροι γεγόνασιν εκείνων * πού ταύτα προνοίας; 
"Ιν* ουν ταύτα μή λέγηται περί τού Δεσπότου τού 
έμού, φησ\ν, εί κα\ αδίκως λέγεται, κα\ βασιλείας 
ήδέως άν έξέπιπτον, καί τής δόξης εκείνης τής άπο(&-
*3ήτου, κα\ πάντα ύπέμεινα άν τά δεινά, μεγίστην 
απάντων ηγούμενος παραμυθίαν είναι τού πόνου 
τδ τδν ούτω ποθούμενον μηκέτι βλάσφημουμενον 
άκούειν. Εί δέ ούδέπω καταδέχη τδ είρημένον, έν­
νόησον, δτι κα\ πατέρες πολλοί πολλάκις ταύτα υπέρ 
παίδων κατεδέξαντο, καί είλοντο αυτών χωρισθήναι, 
κα\ μόνον αυτούς εύδοκιμούντας δρφν, τής συνουσίας 
αυτών ήδίω νομίζοντες είναι τήν εύδοκίμησιν τήν 
εκείνων. Άλλ' επειδή π ό ^ ω τής αγάπης έσμέν ταύ­
της, ουδέ νοήσαι τά λεγόμενα δυνάμεθα. 

Ούτω γάρ τίνες κα\ τήν Παύλου προσηγορίαν ουδέ 
Ακοΰσαί είσιν άξιοι, κα\ τής σφοδρότητος τής εκείνου 
πό^(5ωκα\ μακράν έστήκασιν, ώςκαΐ περ\ θανάτου τοΰ 
πρόσκαιρου ταΰτα λέγειν αύτδν νομίζειν ούς τοσούτον 
είποιμι άν άγνοεϊν τδν Παΰλον, δσον τούς πηρούς τήν 
ακτίνα τήν ηλιακή ν μάλλον δέ κα\ πολλψ πλέον. Ό γάρ 
καθ* έκάστην ήμέραν αποθνήσκων, κα\ νιφάδας κινδύ­
νων θείς, κα\ είπών, Τίς ήμδς χωρίσει άπδ τής αγά­
πης τον Χρίστου; ΘΛίψις, ή στενοχώρια, ή Λιμός, ή 
δαυγμός; κα\ ούκ αρκεσθείς τοίς λεχθείστν, άλλ' 
υπερβάς τδν ούρανδν, και τδν ούρανδν τοΰ ουρανού, 
και αγγέλους κα\ αρχαγγέλους, καί πάντα τά άνω 
περιδραμών, καί συλλαβών όμοΰ τά παρόντα, τά 
μέλλοντα, τά δρώμενα, τά νοούμενα, τά λυπηρά, τά 
χρηστά, τά έν έκατέροις, και ουδέν δλως άφε\ς, κα\ 
ουδέ ούτω κορεσθε\ς, άλλά κα\ έτέραν τοσαυτην κτί­
σιν τήν ούκ ούσαν ύποστησάμενος · πώς ώς μέγα τι 
λέγων μετ' εκείνα πάντα, θανάτου τοΰ πρόσκαιρου 
έ μνημόνευσε ν άν ; 

γ ' . Ούκ έστι ταΰτα, ούκ έστιν άλλά σκωλήκων έν 
κοπρία φωλευόντων ή τοιαύτη υπόνοια. Εί γάρ τοΰτο 
έλεγε, πώς ανάθεμα έαυτδν ηύχετο είναι άπδ τοΰ 
Χριστού; Ό γάρ τοιοΰτος θάνατος μάλλον τψ τοΰ 
Χριστού συνήπτε χορψ, κα\ τής δόξης άπολαύειν 
εκείνης έποίει. Άλλά γάρ είσί τίνες, οί κα\ τούτο;ν 
έτερα καταγελαστότερα τολμώσι λέγειν. Ού γάρ θά­
νατον, φησίν, άλλά κειμήλιον κα\ ανάθεμα εΐναι 
ηύχετο τοΰ Χριστού. Κα\ τίς τοΰτο κα\ τών σφόδρα 
ευτελών κα\ άναπεπτωκότων ούκ άν εύξαιτο; Πώ^ 
δέ υπέρ τών συγγενών τοΰτο έμελλε τών αύτοΰ γε­
νέσθαι ; Αφέντες τοίνυν τούς μύθους κα\ τάς φλυα­
ρίας (ουδέ γάρ άντιλέγειν πρδς ταΰτα άξιον, ώσπερ 
ούν ουδέ πρδς τά παιδία τά ψελλίζοντα, είς αυτήν 
πάλιν τήν £ήσιν έπανέλθωκεν, έντρυνώντες αύτοΰ 
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τψ πελάγει τής αγάπης, κα\ μετά άδειας πανταχοΰ 
νηχόμενοι, καί τήν φλόγα έννοοΰντες τήν άφατον · 
μάλλον δέ, δπερ άν είποι τις, ουδέν άξιον [607] έρεί. 
Καί γάρ πελάγους παντδς ευρύτερα, κα\ φλογδς 
άπάσης σφοδρότερα ήν αύτη, κα\ ούδε\ς αυτήν κατ' 
άξίαν άναγορεΰσαι δυνήσεται λόγος· άλλ' εκείνος 
μόνος οΐδεν αυτήν ό μετά ακριβείας αυτήν κτησάμε-
νος. Φέρε ούν πάλιν αυτά τά βήματα είς μέσον άγά­
γωμεν · Ηύχόμην γάρ ανάθεμα είναι αυτός έγώ. 
Τί έστιν, Αυτός έγώ; Ό διδάσκαλος απάντων γενό­
μενος, δ μυρία κατορθώματα συναγαγών, ό μυρίους 
αναμένων στεφάνους, ό ποθήσας αύτδν ούτως, ώς 
πάντωνπροτιμήσαι αύτοΰ τήν άγάπην, δ καθ' έκάστην 
ήμέραν δι' αύτδν καιόμενος, κα\ πάντα δεύτερα είναι 
νομίζων τοΰ φίλτρου τοΰ πρδς αυτόν. Ουδέ γάρ τοΰ 
φιλεϊσθαι έμελεν αύτψ παρά τοΰ Χριστού μόνον, 
άλλά καί τοΰ σφόδρα φιλεϊν αυτόν κα\ τοΰτο μάλιστα 
ήν ». Διά γάρ τοΰτο πρδς τοΰτο έβλεπε μόνον, καί 
πάντα ευκόλως έφερεν Ιν γάρέσκόπει διά πάντων, 
τδ τδν καλδν τοΰτον έμπλήσαι έρωτα. Καί εύχεται 
μέν ταύτα* επειδή δέ ούκ έμελλε γίνεσθαι ούτως, 
ουδέ εμελλεν ανάθεμα είναι, πειράται λοιπδν κα\ είς 
άπολογίαν έμβήναι τών εγκλημάτων, κα\ τά θρυλ-
λούμενα παρά πάντων είς μέσον άγων, άνατρέψαι. 
Και πρ\ν είς τήν σαφή τούτων άπολογίαν έμβήναι τά 
σπέρματα αυτής ήδη προκαταβάλλεται. "Οταν γάρ 
λέγη, ΧΩνή υΐοθεσίακάί ή δόξα καϊ ή νομοθεσία 
καϊ ή Λατρεία καϊ αϊ έπαγγεΛίαι, ουδέν άλλο φησ\ν, 
ή δτι δ Θεδς μέν αυτούς έβούλετο σωθήναι (κα\ τοΰτο 
έδήλωσε δι' ών έμπροσθεν έποίησε, καΐδι ' ώνό Χρι· 
στδς έξ εκείνων έγένετο, καί δι* ών τοϊς πατράσιν 
έπηγγείλατο)· αύτο\ δε έξ οίκείας άγνωμοσύνης 
άπεκρούσαντο τήν εύεργεσίαν. Διδ κα\ εκείνα τίθησιν, 
άπερ τής τοΰ Θεοΰ δωρεάς έστιν ενδεικτικά μόνον, 
ούκ εκείνων εγκώμια · και γάρ ή υίοθεσία τής αύ­
τοΰ γέγονε χάριτος, κα\ ή δόξα καί αί επαγγελία·, 
κα\ ό νόμος. "Απερ άπαντα έννοήσας, κα\ λογισά· 
μένος πόση ν ό Θεδς μετά τοΰ Παιδδς έποιήσατο τήν 
σπουδήν σώσαι αυτούς, άνεβόησε μέγα, καί ε ΐ π ε ν 
νΟς έστιν εύΛογητός είς τούς αΙώνας. 'Αμήν τήν 
υπέρ πάντων εύχαριστίαν αναφερών αύτδς τώ Μο-
νογενεϊ τοΰ Θεοΰ.Τί γάρ, εί καί έτεροι βλασφημούσα 
φησ\ν, άλλ' ήμεϊς οί τά ά π ό ^ η τ α είδότες αύτοΰ, καί 
τήν σοφίαν τήν άφατον, κα\ τήν πρόνοιαν τήν πολλήν, 
ίσμεν σαφώς, δτι ού τοΰ βλασφημεϊσθαι, άλλά τοΰ 
δοξάζεσθαι άξιος. Ούκ αρκεσθείς δέ αύτοΰ τψ συνει-
δότι, πειράται καί λογισμδν τιθέναι λοιπδν, και 
σφοδροτέρψ κεχρήσθαι κατ'αυτών τψ λόγψ· και ού 
πρότερον αποτείνεται πρός αυτούς, έως τήν ύπόνοιαν 
τήν αυτών περιείλεν. "Ινα γάρ μή δόξη ώς έχθροϊς 
διαλέγεσθαι, κα\ προϊών φησιν * ΑδεΛφοϊ, ή μέτ 
ευδοκία τής έμής καρδίας, καϊ ή δέησις ή πρός 
τόν θεόν, υπέρ αυτών έστιν είς σωτηρίαν · και 
ένταΰθα δέ μετά τών άλλων, ών ειρηκε, κατεσκεύαζε 
τδ μή δόξα* δι' έχθραν λέγειν, άπερ έμελλε κατ' 
αυτών έρεϊν · διόπερ ουδέ συγγενείς αυτούς καί αδελ­
φούς παραιτείται δνομάζειν. Εί γάρ καί διά τδν 
Χριστδν έλεγεν, άπερ έλεγεν, άλλ' δμως καί τήν 
εκείνων έπισπάται διάνοιαν, καί προοδοποιεϊ τψ λόγψ, 
κα\ πάσης έαυτδν υποψίας άπαλλάττει διά τά μέλ­
λοντα κατ' αυτών λεχθήσεσθαι, κα\ τότε λοιπδν 
έμβαίνει [608] είς τδν παρά τών πολλών ζητού-
μενον λόγον. Καί γάρ έζήτουν πολλοί, καθάπερ έφθη» 
ειπών, τίνος ένεκεν οί μέν δεξάμενοι τήν έπαγγελίαν 
έξέπεσον, οι δέ μή άκούσαντες αυτής πώποτε, πρδ 
εκείνων έσώθησαν. Ταύτην τοίνυν λύων τήνάπορίαν, 
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πρδ τ ή ; άντιθέσεο>ς τήν λύσιν επάγει. "Ινα γάρ μή 
λέγη τις· Τί ούν; συ μάλλον φροντίζεις τής δόξης 
τού θεού, ή δ θεδς τής εαυτού ; καί, Τής παρά σού 
δείται βοηθείας, ώστε μή έκπεσεϊν αυτού τδν λόγον; 
πρδς ταύτα Ιστάμενος φησι· Ταύτα δέ είπον, Ούχ οίον 
δτι ό Λόγος τού θεού έκχέχτωχεν, άλλ* ίνα δείξω 
τδ περ\ τδν Χριστδν φίλτρον. Καί γάρ κα\ούτω τών 
πραγμάτων έκβάντων, ούκ άποροΰμεν τών υπέρ τού 
Θεού λόγων, φησί, κα\ τού δείξαι, δτι έστηκεν ή 
επαγγελία. Είπεν δ Θεδς τ φ Αβραάμ· Σοϊ χαϊ τφ 
σχέρματί σον δώσω τήν γήν · κα\, ΈνενΛογηθή-
σονται έν τφ σχέρματί σον χάντα τά έθνη. "Ιδω­
μεν ούν ποιόν έστι τδ σπέρμα, φησίν · ού γάρ πάν­
τες οί έξ αυτού σπέρματα αυτού είσι* διδ καί έλεγεν 
Ού γάρ χάντες oi έξ ΊσραήΛ, ούτοι ΊσραήΛ* 
ούδ' δτι είσϊ σχέρμα Αβραάμ, χάντες τέχνα. 

δ\ Ά ν τοίνυν μάθης ποιόν έστι τδ σπέρμα τού 
Αβραάμ, δψει δοθείσαν τήν ύπόσχεσιν τψ σπέρματι 
αύτοΰ, κα\ γνώση, δτι ούκ έξέπεσεν δ λόγος. Ποίον 
ούν έστιν, είπε μοι, τδ σπέρμα; Ούκ έγώ λέγω, φη­
σίν, άλλ1 αυτή ή Παλαιά έαυτήν ερμηνεύει, ούτω 
λέγουσα · Έν Ίσαάχ χληθήσεταί σοι σχέρμα. ΎΙ 
έστιν, Έν Ίσαάχ, έρμήνευσον. Τοντέστιν, ού τά 
τέχνα τής σαρχδς, ταύτα τέχνα θεού * άΛΛά τά 
τέχνα τής έχαγγεΛίας Λογίζεται είς σχέρμα. 
ΚσΛ δρα Παύλου σύνεσιν κα\ μεγαλόνοιαν έρμηνεύων 
γάρ ούκ εΐπεν, δτι Ού τά τέκνα τής σαρκδς, ταΰτα 
τέκνα τοΰ Αβραάμ, άλλά, Τά τέκνα τού θεού · τψ 
παρόντι τά παλαιά συναπτών, κα\ δεικνύς, δτι ουδέ 
Τσαάκ απλώς τού Αβραάμ τέκνον ήν. 'Ο δέ λέγει, 

τοιούτον έστιν "Οσοι κατά τδν Τσαάκ έγεννήθησαν, 
ούτοι τέκνα τοΰ θεοΰ είσι, κα\ σπέρμα τοΰ Αβραάμ. 
Διά γάρ τοΰτο εΐπεν, Έν Ίσαάχ χΛηθήσεταί σοι 
σχέρμα, ίνα μάθης, δτι οί τψ τρόπω τούτψ γεννώ­
μενοι τψ κατά τδν Τσαάκ, ούτοι μάλιστα είσι τδ 
σπέρμα τοΰ Αβραάμ. Πώς ούν δ Τσαάκ έγεννήθη; 
Ού κατά νόμον φύσεως, ουδέ κατά δύναμιν σαρκδς, 
άλλά κατά δύναμιν επαγγελίας. Τί έστι, κατά δύνα­
μιν επαγγελίας ; Κατά τδν χαιρδν τούτον έΛεύσο-
μαι χρδς σέ, χαϊ έσται τή Σάφφα νΙός. Αύτη ή 
επαγγελία τοίνυν, κα\ τδ 0ήμα τοΰ θεοΰ τδν Τσαάκ 
διέπλασέ τε κα>. έγέννησε. Τί γάρ, εί κα\ μήτρα 
ύπέκειτο και νηδύς γυναικός; Ού γάρ ή δύναμις τής 
νηδύος, άλλ' ή τής επαγγελίας Ισχύς έτεκε τδ παι­
δίον. Ούτω και ημείς γεννώμεθα διά τών βημάτων 
τοΰ θεοΰ* έν γάρτή κολυμβήθρα τών υδάτων βήματα 
έστι τοΰ θεοΰ τά γεννώντα ημάς κα\ διαπλάττοντα · 
είς γάρ δνομα Πατρδς κα\ Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύμα­
τος βαπτιζόμενοι γεννώμεθα. Αύτη δε ούχϊ φύσεως, 
άλλ'επαγγελίας τοΰ θεοΰ ή γέννησις."Πσπεργάρτήν 
τοΰ Τσαάκ προαγορεύσαςγέννησιν, τότε αυτήν έπλή-
ρωσεν · ούτω καί τήν ήμετέραν πρδ πολλών προαν-
εφώνησε χρόνων διά τών προφητών απάντων, κα\ 
μετά ταΰτα είς έργον εξήγαγε ν. Εΐδες ήλίκον απ­
έδειξε, [609] χ%\ πώς μέγα έπαγγειλάμενος κατ-
εσκεύασεν αύτδ μετ' ευκολίας άπάσης; Εί δέ λέγοιεν 
Ιουδαίοι, δτι τδ , Έν Ίσαάχ χΛηθήσεταί σοι 
σχέρμα, τοΰτο είναι τδ τούς έκ τοΰ Τσαάκ γεννω­
μένους αύτψ λογίζεσθαι είς σπέρμα, έδει κα\ τούς 
Ίδουμαίους κα\ πάντας τούς άπ' εκείνου υίούς χρη-
ματίζειν αύτοΰ · δ γάρ πρόγονος αυτών Ήσαύ υίδς 
ήν τοΰ Τσαάκ. Νΰν δέ ού μόνον ού χρηματίζουσι 
παίδες, άλλά καί σφόδρα είσ\ν άπηλλοτριωμένοι. 
°Ορ{ς, δτι ού τά τέκνα τής σαρκδς, ταΰτα τέκνα τοΰ 
θεού, άλλά κα\ έν αυτή τή φύσει ή διά τοΰ βαπτί­
σματος άνωθεν προΰπογράφεται γέννησις ; ΕΙ δέ τήν 
μήτραν μοι λέγεις, έχω κάγώ τδ ύδωρ είπείν. Άλλ* 
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ώσπερ ένταΰθα τδ πάν τοΰ Πνεύματος, ούτω κάκεί τ& 
πάν τής επαγγελίας · τοΰ γάρ ύδατος ψυχρότερα ήν 
ή μήτρα διά τήν στείρωσιν κα\ τδ γήρας. Καταμά-
θωμεν τοίνυν ημών τήν εύγένειαν μετά ακριβείας 
άπάσης, κα\ άξίαν αυτής έπιδειξώμεθα πολ ιτε ίαν 
ουδέ γάρ έχει τι σαρκικδν ουδέ γεώδες. Μή τοίνυν 
μηδέ ήμεϊς. Ουδέ γάρ ύπνος, ουδέ θέλημα σαρκός 
καί περιπλοκα\, ουδέ οίστρος επιθυμίας, άλλά θεοΰ 
φιλανθρωπία τδ πάν έποίησε. Κα\ καθάπερ εκεί τής 
ηλικίας άπογνωσθείσης, ούτω κα\ ένταΰθα τοΰ γήρως 
τών αμαρτημάτων έπελθόντος, εξαίφνης νέος άνήλ­
θεν δ άνθρωπος, κα\ πάντες τοΰ θεοΰ γεγόναμεν 
παίδες, κα\ σπέρμα τοΰ Αβραάμ. Ού μόνον δέ9 

άΛΛά χαϊ 'Ρεβέχχα έξ ένδς χοίτην έχονσα Ίσαάχ 
τού χατρδς ημών. Μέγα τδ ζητού μενον ήν · διδ καΛ 
πολλούς κινεί λογισμούς, κα\ πανταχόθεν επιχειρεί 
λύσαι τήν άπορίαν. Εί γάρ κα\ παράδοξον κα*ι καινδν 
τδ μετά τοσαύτας επαγγελίας έκπεσείν εκείνους, 
πολλψ παραδοξότερον, τδ κσΛ ημάς είς τά εκείνων 
είσελθεϊν αγαθά, τούς μηδέν προσδοκήσαντας τοιού­
τον. Καί ταυτδν έγένετο, οΐον άν εί βασιλέως υίδς 
επαγγελίας έχων τήν αρχήν διαδέξασθαι τήν εκείνου, 
είς τήν τών άτιμων έκβληθείη τάξιν, κα\ άντ' εκείνου 
κατάδικος άνθρωπος κα\ μυρίων γέμων κακών, 
έκβληθεΊς τοΰ δεσμωτηρίου, τήν αρχήν λάβοι τήν 
έκείνψ προσήκουσαν. Τί γάρ άν έχοις είπεϊν ; φησίν. 
"Οτι ανάξιος δ υιός; Άλλά χαί ούτος ανάξιος, κσΛ 
πολλψ μάλλον. Ούκοΰν έδει ή όμού κολάζεσθαι, ή 
όμού τιμάσθαι. Τοιούτον δή τι καί έπΛ τών εθνών 
γέγονε, κα\ έπ\ τών Ιουδαίων, κα\ πολλψ τούτου 
παραδοξότερον. "Οτι μέν γάρ άπαντες ανάξιοι, έδή­
λωσεν έντοϊς είρημένοις, ε ίπών Πάντες γάρ ήμαρ­
τον, χαϊ ύστερούνται τής δόξης τού θεού· τδ δέ 
καινδν, δτι πάντων αναξίων δντων, τά έθνη διεσώθη 
μόνα. Μετά δέ τούτων κα\ έτερον άν τις διαπ,ρήσειε 
πάλιν, φησίν. Εί γάρ μή έμελλε πληρούν αύτοϊς τάς 
υποσχέσεις ό θεδς, τίνος ένεκεν και ύπισχνεϊτο; "Αν­
θρωποι μέν γάρ οί τδ μέλλον μή είδότες, πολλάκις 
άπατώμενοι, κα\ τοις ούκ άξίοις τάς αυτών λαβείν 
δωρεάς επαγγέλλονται · ό δέ καί τά παρόντα και τά 
μέλλοντα προειδως, κα\ σαφώς επισταμένος, δτι 
αναξίους εαυτούς καταστήσουσι τών υποσχέσεων, 
καί διά τοΰτο ουδέν λήψονται τών είρημένων, τίνος 
ένεκεν κα\ επαγγέλλεται; 

ε'. Πώς ούν αυτά έλυσε ν ό Παύλος ; Ά π δ τοΰ δείξαι 
τ ίς έστιν ό Ισραήλ, ψ ύπέσχετο. Τούτου γάρ δε ι χθ εν­
τός, χαΛ εκείνο συναποδέδεικται, τδ πεπληρώσθαι 
[6101 τάς επαγγελίας άπάσας. "Οπερ ούν δηλών 
έλεγεν · Ού γίιρ χάντες οί έξ ΊσραήΛ, ούτοι Ίσ­
ραήΛ. Διά τοΰτο ουδέ τδ τοΰ Ιακώβ δνομα τέθεικε, 
άλλά τδ τοΰ Ισραήλ, δπερ αρετής ήν τοΰ δικαίου 
κα\ τής άνωθεν δωρεάς καί τοΰ θεδν έωρακέναι σύμ-
βολον. Καίτοι φησιν, δτι πάντες ήμαρτον, κα\ ύστε­
ρούνται τής δόξης τοΰ θεοΰ. Εί ούν πάντες ήμαρτον, 
πώς οί μέν έσώθησαν, οί δέ άπώλοντο , "Οτι μή 
πάντες προσελθεϊν ήβουλήθησαν · ώς τό γε αύτοΰ 
μέρος διεσώθησαν άπαντες · κα\ γάρ εκλήθησαν 
άπαντες. Άλλά τέως τοΰτο ού τίθησιν, άλλ* έκ 
περιουσίας αύτδ λύει, καί έκ παραδειγμάτων έτερων, 
άλλο ζήτημα είς μέσον άγων, κα\ καθάπερ έν τοίς 
έμπροσθεν έλυσε ν άπορίαν μεγίστην δι' απορίας 
ετέρας. Επειδή γάρ έζητεϊτο, πώς, τοΰ Χριστού 
δικαιωθέντος, πάντες άπήλαυσαν οί λοιπο\ τής δικαιο­
σύνης εκείνης, τδ τοΰ Αδάμ παρεισήγαγε, λέγων · 
ΕΙ γάρ τφ τον ενός χαραχτόψατι ό θάνατος έβα-
σίΛενσε, χοΛΛφ μάΛΛον οί τήν χερισσείαν τής 
χάριτος Λαβόντες) έν ζωή βασιΛενσονσι. Κα\ τδ 
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sofrens dubilaiioncm, arte objcclioncm solutionem 
adducit. Ne quis enim dicerel: Quid ergo? tune ma-
giscuras gloriam Dei, quam Deas suam? el, Tuane 
cget ope, ut vcrbum ipsius non excidat? contra baec 
illc stans, a i l : Ha?c dixi, Non quasi Deiverbum excide-
rir, sed ui oslendam amorem erga Cbrislum. Nam 
cum sic rcs evenerint, non hxsiiamus, inquit, quid 
pro Deo respondendum sil , lit demonstremus promis-
wonem Dei iirmam stclisse : Dixil Dcus Abraba?, 
Tibi et temini luo dabo terram (Gen. 12. 7 ) ; el , In 
temxne tuo benedicentur omnes genle$(Ibid. v. 5) . 
Videamus ergo quodnam sit semen, inquil; nequc 
etiim onmcs cx ipso orli scmen ejus sunt: quaproplcr 
dicebal: Non enim omne$ qui iujif ex israel,swd 
Israel; 7. neque quia sunt semen Abraliai, omnes filn. 

4. Quodnam verum ul Abrahcn semen.—Si crgo 
didiceris quale sit semen Abrabae, videbis daiam esse 
promUsioneni semini ejus, et cognosces ηόη excidissc 
verbuai φ β . Qiiodnam igiiur 9 quxso, semen csl? 
Non ego dico, inquit, sed ipsa lex vetus seipsam ex-
plicat, sic dicens : in haac vocabitur tibi semen(Gen. 
41. 12). Quid sit, In haac, explica. 8. Jd est, non / i -
lii carnh, /it filii Dei sunt; sed filii pronmsionii repu-
tantur in semm. E l vide Pauli prudentiam afti-
mique magnitudinem : inlerpretans enim non dixh, 
Non filil carnis, sunt lil i i Abrabx, s«*d, Filii Dei; 
presenii vetefra conneclens, et ostcndens ne Isaac 
qiiidem simpliciter fuisse iilium Abrab:r. Id est, 
quicuraque secUndum Isaac nati sunt, i i sunl lilii 
1te\ et semen Abrahx. Idco eniui dicit, In haac 
tiocabitur tibi $emen9 ut discas cos, qui hoc modb 
nali sunt sccundum Isaac, ebs maxime semen essc 
Abrabae. Quomodo igitur Isaac genitus esi? Non 
secunduih legem nalUra, neque sccundum vim car-
itiev sed secundbm vim promissionis. Quid sibi vult, 
Secundum vim promissionis ? 9. In tempore hoc ve-
niam ad te, et erit Sarm filiu*. Ha*c est igitur pro-
missio, el verbura Dei Isaacum forniavil el genuii. 
Quid enim, si vulva subjiciebalur et malrix mulicris? 
Non enim vis malricis , sed vis promissionis filium 
genuii. Iia et nos nascimur per Dei verba : eienim in 
piscina aquarum sunt Dei verba , qurc nos generant 
et formant t nam in nomine Pairis el Fil i i et Spirilus 
sancti baptizaii generaniur. Ha?c porro generatio non 
nalura, sed promissionis Dei est. Sicul enim cura 
Isaaci generationem promisisset, lunc illam impletit: 
sic et nostram ante multa prammiiavii tempora per 
omnes prophetas, et postea in opus deduxit. Viden' 
quantum demonstraverit et quod cum magnum quid 
promiserit, facillime illud perfeceril? Quod si dixerint 
Jtidoei, Ex Isaac vocabitur tibi setnen , id signiGcare , 
Ex Isaac natos ipsi reputari in semen, oporlerct 
etiam Idumxos, et omnes, qui ab Esau orli erant, 
ejufl iilios vocari : nam illorura progeniior Lsm iilius 
erai Isaaei. Nunc vero non modo Olii non vocaniur, 
scd et Talde sunt alieni. Viden' noa Glioscarnis essc 
filios De i ; sed in ipsa natura eam, qua3 per baplisma 
est, generationem jam oliin praescripiam fuisse ? Quod 
si lu roihi malricem dixeris, liabeo el ego aquam 
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opponendam. Sed sicui bic loia res est Spiriins, sic 
illic lota res esl promissionis : nam aqua frigidior 
matrix erat ob sterilitalefti ei senectutem. Discamus 
ergo accuratissime nobililalcm noslram, et illa 
diguum exbibeamus vilai inslitulura : neque enint 
babet quidquam carnale vel lerreslrc. Ne ilaque nos 
quidpiam bujusmodi babeamus. Neque enim somnus, 
neque voluntas carnis, neque complexus, ncque 
concupiscenlisD siimulus, sed Dei benigniias toium 
peregit. Ac sicut illic dcsperata cctate, ila et bic 
peccalorum scnectuie supervenieule, slatim novus 
exiii bomo, et omnes iilii Dei et semen Abraba? facii 
suinus. 10. Non tolum autem, $ed et Rebecca ex uno 
concubiiu kabcns haac palris nostri. Magnuni quidpiam 
qua?rebaiur; ideoque raulla movet raliocinia, et undi-
que conatur dubilalionem solvcre. Nara si inexspecta-
tum et noTum esi posl lot proniissiones, ab illis ipsis 
cxcidere : longe mirabilius est, nos in illorum bona 
iuirare, qui nibil (ale exspeciabamus. Atque idipsum 
cvcnil, ac si quis regis filius, cui promissa fuisset 
iinperii euccessio, in obscurorum hominmn ordinem 
rejiccretur; alque illius loco damnaius homo, milie 
vitiis rcfertus, ex carcere cductus, imperium illi de-
bitum accipcret. Quid enim, iuquies, dicere possis ? 
Quod filins indignus sil? Sed bic eliam et mullo ma-
gis indignus esi. Igilur oportcbal aul simul poenas 
darc, aut simul bonorari. Tale quidpiam circa gcnlcs 
ct circa Juda?os accidil, imo longe mirabiliusi Nam 
quod omnes indigni essent, supra declaravit Paulus 
dicens, Omnes enim peccaverunt t et privanlur gloria 
Dex{Ronu 3. 25) : quod aulem novum est, CUIII in-
digni omnes essenl, gentes solac servaiae sunl. Po.st 
lixc aliam eliam quxslionem quis moverit diceas: Si 
promissionem non implelurus erai Deus, ctir pro-
misii? Homines quippe, qui fuiurum non noruni, 
sxpe decepti, indignis dona pollicemur : quj vcro et 
prxseniia et futura prseYidei, et qui clare sciebat 
illos se promissis illis indignos reddiluros essc, c i 
ideo niliil promissorum recepturosi cur promisit? 

5. Solvitur objectio. Omnes sunt vocaii, non omnes 
aecesserunt. — Quomodo ba3C sohit Paulus? Osien-
dendo quid sit Israel, cui promiseral. Hoc enim de-
monslraio, illud quoque dcclarabaiur, nenipe pro · 
missa oninia iroplela . fuisse. Hoc enim declaraps 
dicebat: Non enim omnes, qui ex hrael, tunt Itrael. 
Ideo non Jacobi nomcn apposuii, scd lsraelis, quod 
et justi viri et superni doni erat, atque eliam syipbo-
lumerat quod Deum vidisset. Alqu i , inquies, onines 
peccaveruat, et privanlur gloria Dei. Si igUur omnes 
peccaverunt, cur alii salvi fiunt, alii pereuni? Quia 
ιιοη omiies accedere voluerunt. Nam quod ad illum 
spectal, omncs salvi facii sunl : nam omnes suni vo-
cati. Verutn boc ille noo ponit, sed ex abundanli illud 
soWit, ct ex aliis exemplis, aliam qua?siianem in me-
dium adducens, el, sicut in prxcedenlibus, quaeHtio-

nem maximam solvit per aliam qua?stionem. Quia 
enim quaerebatur, quomodo Cbrislo justiGcato , om-
nes eamdem jusiiiiam adepti sunt, Adami factum in* 
duxil, diceus r Si tnm utrius deliclo mor$ regnavitj 

35 
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viutlo magis qui abundantiam gralice acceperunt, in 

tita regnabunt (llom. 5. 10). Quod ad Adanium spc-
ciat non solvii , sed quod ab se allalum cst solvil ex 
illo, ostcndilquc, magis ralioni compelere, qtiod is , 
qui pro ipsis mortuus est, polestaiem ia illos ad libi-
tum habeal. Nam quod uno peccante omnes punian-
tur, non admodum rationi consentaneum esse multis 
videlur : quod autcm uno morienle omnes jusliftcen-
tur, ei ralioni magis conscntaneum est, el Doo con-
^enienlius. Attamcn illarn quxstionem non solvit: 
quanlo enim obscurius id inanebal, tanto magis Judxo 
os oblurabalur : el illias dubiiatio in illud transibat, 
alque apertius boc illinc reddilur. Sic Bt hoc toco, ex 
allis objcctis quxslionem so lv i i : nam contra Judxos 
ccrlarocii i l l i erat. Ideo exempla, qux in medium 
adduxii, non omnino solvk: neque enim iis obnoxius 
crat, til in pugna contra Judxos suscepla : sua vero 
omrfia ex illis apcrtiora facit. Quid enim miraris, i a -
quit, si ex Jud.uis alii quidem ealvi flanl, alii mintme? 
Nain boc iu pairiarcbis factum videre est. Cur enim 
Isaac solus setncn vocatur, eiiamsi Ismaclis elalforum 
complarium Abrabam paler csset? Sed a malre serva 
fuit? £ i quid boc ad genitorem? Cxlerum nibil 
'cunlendo: ejicialur ob malrem ille : quid dicemus de 
ris, qui cx Chelluia nati sunl? annon liberi erant, et 
ex libera ? cur non iisdem bonorati sunl praerogaiivis 
qaeis Isaac ? Ecquid de bis loqaor ? Isaaci sola uxor 
fuil Rebecca, ct duos fdios ex Isaaco suscepit: alla-
meii bi , qui ex eodem paire et matre sunt, qui 
easdem solverunt pariurigines, ex eodem patre et 
maire gemclli, non eadem lamen sortiti sunt. Atqni 
bic nou serviluiem raalris objiccre potes, ulin Ismaele: 
neqne quod bic ex bac, ilie ex alia mairice nalas 
sit, ut in Cbeltura et Sarra, quando eiiani eadcm liora 
ex vulva sunt egressi. Ideo Paulus quasi ad clarius 
cxemplum progressus, Non modo in Isaac hoc conli-
gi l , inquit : Sed ei Rebecca ex uno concubilu haben$ 

Jsnaci palris noslri. 11. Nondum enim genili cnm 

etseuty nec quid boni vel mo/t feciuenl, ut $ecundum 

eiectionem propotiium Dei maneret, 12. non ex operu 

bu$, sed ex vocante, diclum est ei; 13. Major $erviet 

minori (Gen. 25. 25) , quemadmodum tcriptum ett: 

Jacob dilexi, Esau aulem odio kabni (Malach. {. 2.5). 
Qua igitur de causa bic qnidem amabalar, ille autem 
edio habilos csi? qua de causa bic serviebal, ille im-
perabai? Quia bic malus, ilte bonus erat? Atqui iliis 
nondum nalis, ille bonorabatur, hic cundemnabaiur: 
illis enim nonduni natis dicebat Deus, Major senriet 
minori. Cur ergo boc dixit Deus? Quia non exspe-
ctal, ui homo, a rerum exilu videre quis bonm, qtiis 
ncn la l i a s i l ; sed anlea-videt quis Ivonus, quis non 
talis erit. Et hoc apud faraelitas faclum esl ma-
jori cum miraculo. Quid enim dico de Esaa et Jaeob, 
quorum ille malus erat, bic bonus? Nam apud Israe-
litas commune peccalum crat: omnes enim vimlum 
adoraruat. AUamcn aTii quidem misericordiam COH-
sequuli simt, alii minitne. 15. Miserebor eniin, in-
quil, cujus mi$erebor, ci commiserabor, quem commi-

terabor. Hoc ipsum in iis qui pimiuntur videas. Quid 

ARGHIEP. CONSTANTINOP. 556 
enim dixeris de Pbaraonc, qtii punitus c s l , et tanus 
dedit poenas ? Quia durus crat et inobsequens. Num 
ipse solus, ei pemo alius ? cur tam acerbe plexus csi ? 
cur apud Judxoa non populum vocavit populum t ei 
rursus, non omnes eodem honore dignatus esi? Si 
enim fuerita, inqnit, $icut arena maris, reliquiw salvm 

erunt (Isoi. 10. 22). Et cur reliquix solum? Viden' 
quanla difflcuhaie quae proposila sunt repleveril ? E t 
jure quidem : cum enbn potes adversarium iu dubi-
Utionem coajicere, ne siatim soluiioncm afferas. Nam 
si ipse TISUS fueril iisdem periculis obnoxius, cur (u 
pericula subeas euperflua? cur audaciorcm illum 
rcddis, lolum ad leipsum Irabens? 

6. Dic enim niibi, ο Judxe, qui tanlura dubilas, et 
nibil borum solvere poies, car super geniium voca-
tione negolia nobis facessis? Alqui possum cgo cau-
sam dicere, cur gcntes juslificalai sint, vos aulem 
excideritis. Quxnam ergo causa est? <}uia ilJi ex 
fide, vos atilem quasi ex operibus legis. Et cum bis 
conlenlionibus undique prodiii eslis. Ignoranlet enim 
Qei justitiam, et propriam juilitiam quosrentes tialuere, 

juslUiie Dei non subditi fuere (Rom. 10. 5). Loci ergo 
tolius solutio, ul summalim tolum rcferam, sic a 
bcaia illa anima profertur : ul autem clariora hxc 
evadanl, siugula dicia ad examen deducamus, boc 
scientes, in scopo fuissc bealo Panlo, ul doceat, per 
ea qux dixil omnia, eos qui digni sunt Deum solum 
nosse ; nulluinque hominum scire, eiiamsi valdo 
nosse vkleaiur, sed sscpe a calculo et sententia soa 
cadere. Qui vero arcana mentis novil , ipse pcrspicue 
scit, quinam corona digni sint, quinam poena el 
supplicio. Ideo inultos, qui apud bomines probi esse 
videbantur, conviclos supplicio affecil; el cos, quos 
improbosesse bonnnesarbitrabanlur, corooavil, osieo-
dens talcs non esse; ιιοη ex servorum sentcniia, sed 
ex proprio judicio accuralo el incorrupto calculttm fe* 
rens, nec exspectans ab aclorum exitu diguosccns im-
probum, eteum qui talis non essei. Cxlerum nc rursus 
serinanem obscuriorem reddaraus , ad ipsa apo-
siolica dk ia vcniamus. iVoit $olum autem, ud et 
Rebecea ex uno concubilu habens. Polerain eaiin, 
inquit, de Cbeltura loqui, scd abslineo. Ycrum ul 
ex abuiidanti victoria referaiur, eo« , qui ex uao 
paire et ex una matre nati suat, i» niedium affero. 
Namex Rebecca ambo erant, el ex Uaae, legiiiino 
filio, probalo, prae aliis omnibus honoraio, de quo 
dixil , / n Isaac vocabitur tibi «emeri, qut paier fuil 
omnium nostrum. Quod si ille pater nosler eos, 
qui ab »!lo oali aunt, palres oportebal esse; sed noa 
fuertml. Viden1 boc non lantum in Abrahamo con-
tingere, sed eliam ia fdio : et ubique fldem et vir-
lutem splendenlcm esse, et vcrara cognalionem 
cxprimere? llinc enim discimus, non solam pcr 
moduin gcnerationis, sed ctiam quoddigni geoiloris 
virtute sint, fibos voeari eos, qui i l l i i c)i» auol. 
Si euim ex modo generalionis tantom, oporterel 
Esau eadem prxrogativa frui, qua Jacob fruiiur : 
nam ct ipse ex monua vulva fuU, et gterilis malet 
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μέν του *Αδάμ ού λύει, τδ δέ αυτού λύει έκ τούτου, 
κα\ δείκνυσιν, δτι λόγόν έχει πλείονα τδ τδν υπέρ 
αυτών αποθανόντα έξουσίαν έχειν αυτών ώς αν θέλη. 
Τδ μέν γάρ ένδς άμαρτήσαντος πάντας κολάζεσθαι, 
ού σφόδρα δοκεϊ κατά λόγον γίνεσθαι τοίς πολλοίς · τδ 
δέ ένδς κατορθώσάντός πάντας δικαιούσθαι, κα\ λόγον 
έχοι άν μάλλον, κα\ τψ θεψ πρεπωδέστερον. *Αλλ 
δμως ούκ έλυσε ν έκεΤνο τδ άπορου μενον · δσψ γάρ 
Ασαφέβτερον έμενε , τοσούτψ μάλλον δ Τουδαΐος 
έπεστομίζετο· κα\ ή τούτου διαπόρησις έπ* εκείνο 
μετέβαινε, και σαφέστερον τούτο εκείθεν γίνεται 
Ούτω δή καί ενταύθα, έκ διαπορουμένων έτερων λύει 
τά ζητούμενα- πρδς γάρ Ιουδαίους δ άγων ήν αύτψ. 
Αιά τοι τοΰτο τά μέν παραδείγματα, άπερ ήγαγεν είς 
μέσον, ού σφόδρα λύει · ού γάρ ήν υπεύθυνος τ ο ύ ­
τοις, ώς έν *ή πρδς Ιουδαίους μάχη · τά δέ αύτου 
πάντα έξ εκείνων ποιεί σαφέστερα. Τί γάρ θαυμά-
ζ*ις, φησ\ν4 δτι Ιουδαίων Οί μέν έσώθησαν, οί δέ ούκ 
έσώθησαν νΰν; Και γάρ άνωθεν τοΰτο έπ\ τών πα­
τριαρχών γινόμενον ίδοι τις άν. Αιά τι γάρ δ Τσαάκ 
σπέρμα καλείται μόνος, καίτοι γέ κα\ τοΰ Ισμαήλ 
ούτος ήν πατήρ και έτερων πλειόνων; 'Αλλ' άπδ δού­
λης ήν μητρός ; Κα\ τί τούτο πρδς τδν γεγεννηκότα; 
Πλήν ουδέν φιλονεικώ· έκβαλ[λ]έσθω διά τήν μητέρα 
ούτος· τί άν ειποιμεν περι τών άπδ τής Χεττούρας; 
ούχλ ελεύθεροι, και έξ ελευθέρας; διά τί μή τοΓς αύ* 
τοίς έτιμήθησαν προεδρίοις τώ Τσαάκ; Κα\ τί λέγω 
τούτους; Ή γάρ 'Ρεβέκκα καί μόνη τψ Ισαάκ γέγονε 
γυνή, κα\ δύο τεκοΰσα παίδας, έκ τοΰ Τσαάκ έτεκεν 
Αμφότερους* άλλ* δμως οί τεχθέντες τοΰ αύτοΰ πα­
τρός δντες, τής αυτής μητρδς, τάς αύτάς λύσαντες 
ώδϊνας, και δμοπάτριοι δντες κα\ δμομήτριοι, και 
πρδς τούτοις κα\ δίδυμοι, ού τών αυτών άπήλαυσαν. 
Καίτοι γε ένταΰθα ού δουλείαν έχεις αίτιάσθαι μη­
τρδς, ώς έπ\ τοΰ Τσμαήλ, ουδέ τδν μέν έκ ταύτης, 
ιδν δέ έξ ετέρας γεγεννήσθαι νηδύος, καθάπερ έπι 
εής Χεττούρας κα\ τής Σ ά ^ α ς , δπου γε κα\ τής ώρας 
αυτής έκοινώνησαν τών ώδίνων. Διά δή τοΰτο καί δ 
Παύλος ώς έπ\ σαφέστερον έξελθών παράδειγμα, Ού 
μόνον δέ έπί τοΰ Τσαάκ τοΰτο συνέβη, φησ\ν, άΛΛά 
χαϊ 'Ρεβέκκα έξ ενός [611] κοίτην έχουσα Ισαάκ 
τού πατρός ημών. Μ ή πω γάρ γεννηθέντων, μηδέ 
Αραξάντων τι αγαθόν ή κακόνj ϊνα ή κατ' έκλο-
γήν τού θεού πρόθεσις ριένη, ούκ έξ έργων, άΛΛ* 
έκ τού καΛούντος, έ^ήθη αύτη, Οτι Ό μείζων 
δουΛεύσει τφ έΛάσσονι* καθώς γέγραπται. Τόν 
Ιακώβ ήγάπησα, τόν δέ Ήσαύ έμίσησα. Τίνος 
ούν Ινενεν δ μέν έφιλεϊτο, δ δέ έμισεϊτο; διά τί δ μέν 
έβούλευεν, δ δέ έδουλεύετο; Επειδή ό μέν πονηρδς, δ 
δέ άγαθδς ήν ; Καίτοι μηδέπω γεννηθέντων, ό μέν 
Ιτιμάτο, δ δέ κατεδικάζετο · ούπω γάρ γεννηθέντων, 
δ θεδς έλεγεν, δτι Ό μείζων δουΛεύσει τφ έΛάσσο­
νι* Τίνος ούν ένεκεν τοΰτο εΐπεν ό θεός; "Οτι ούκ 
Αναμένει, καθάπερ άνθρωπος, άπδ τοΰ τέλους τών 
πραγμάτων ίδείν τδν άγαθδν, και τδν ού τοιούτον, 
άλλά και πρδ τούτων οΐδε τίς μέν δ πονηρδς, τίς δέ δ 
μή τοιοΰτος. Κα\ τοΰτο κα\ έπ\ τών Ισραηλιτών γέ­
γονε μετά πλείονος τοΰ θαύματος* Τί γάρ λέγω, φη­
σί, περί τοΰ Ήσαύ και τοΰ Τακώβ, ών ό μέν πΟνηρδς 
ήν, ό δέ αγαθός ; Έπ\, γάρ τών Ισραηλιτών κοινδν 
Ίδ Αμάρτημα ή ν πάντες γάρ τδν μόσχον προσεκύ* 
νησαν. Άλλ' δμως οί μέν ήλεήθησάν, οί δέ ούκ ήλεή*» 
θησαν Ελεήσω γάρ, φησίν, ον άν ελεώ, καϊ οίκτει* 
ρήσω δν άν οίκτείρω. Τοΰτο καί έπ\ τώνκόλαζομέ-
νων ϊδοι τις άν. Τί γάρ άν είποις περί τοΰ Φαραώ, 
δτι έκολάσθη και τοσαυτην έδωκε δίκην ; "Οτι σκλη­
ρός ήν κα\ άπειθής. *Αρ' ούν αύτδς μόνος, άλλος δέ 
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ουδέ εΤς; πώς ούν ούτος ούτω σφοδρώς έκολάζετο; τί 
δήποτε δέ κα\ έπ\ τών Ιουδαίων τδν ού λαδν έκάλεσε 
λαδν, κα\ πάλιν» ού πάντας τής αυτής ήξίωσε τ ιμής ; 
Έάν γάρ ώσι, φησ\ν, ώσεϊ άμμος τής θαΛάσσης, 
τύ κατ άλειμμα σωθήσεται. Κα\ τίνος ένεκεν τδ 
κατάλειμμα μόνον j Όρ^ς δσης απορίας ένέπλησε τά 
προκείμενα; Κα\ μάλα είκότως· δταν γάρ έξή τδν 
αντίδικο ν εις άπορίαν έμβαλεΐν, μή ευθέως τήν λύ­
σιν έπαγε. Εί γάρ καϊ αύτδς φανείη τής αυτής αγνοίας 
υπεύθυνος ών, τί κινδύνους αύτδς άνέχη περιττούς; 
τί Ορασύτερον ποιείς εκείνον, τδ πάν έπι σαυτδν ελ­
κών; 

ς ' .Ε ίπέ γάρ μοι, ώ Ιουδαίε, τοσαύτα άπορων, κα\ 
λύειν ούδεν τούτων δυνάμενος, πώς υπέρ τής τών 
εθνών κλήσεως ήμϊν πράγματα παρέχεις | Καίτοι γε 
έγώ έχω καί αίτίαν είπεϊν δικαίαν, δι' ήν τά έθνη 
έδικαιώθη, υμεϊς δέ έ ξεπέσετε. Τίς ούν ή αίτία; "Οτι 
61 μέν έκ πίστεως, ύμείς δέ ώς έξ έργων νόμου * 
Κα\ ταΰτα φιλονεικήσαντες πρΟεδόθητε πανταχόθεν. 
Άγνοούντες γάρ τήν τού θεού δικαιοσύνην, καί 
fcfyr Ιδίαν δικαιοσύνην ζητούντες στήσαι, τή δι­
καιοσύνη τού θεού ούχ ύπετάγησαν. Ή μέν ούν 
λύσις τοΰ χωρίου παντδς, ώς έν κεφαλαίψ τδ πάν εί­
πεϊν, ούτω προάγεται παρά τής μακάριας εκείνης 
ψυχής* ίνα δέ κα\ σαφέστερα ταύτα γένηται, καθ' 
έκαστον τών είρημένων ποιησώμεθα τήν έξέτασιν, 
εκείνο είδότες, δτι τδ σπουδαζόμενον τψ μακαρίψ 
Παύλψ τοΰτο ήν, διδάξαι διά πάντων τών είρημένων* 
δτι τούς άξιους δ θεδς οΐδε μόνος, ανθρώπων δέ 
ουδείς, κάν σφόδρα είδε ναι όοκή, άλλά πολλαχοΰ δια-
πίπτει τά τής ψήφου ταύτης. Ό γάρ τά ά π ό ^ η τ α 
τής διανοίας επισταμένος, αύτδς οΐδε σαφώς, τίνες 
μέν στεφάνων άξιοι, [6121 τίνες δέ κολάσεως καί τ ι ­
μωρίας. Διά δή τοΰτο κα\ πολλούς παρά τοϊς άνθρώ* 
ποις νομιζομένους αγαθούς eivat έκόλασε διελέγξας, 
κα\ πονηρούς ύποπτευομένους έστεφάνωσε, δείξας 
ούκ δντας τοιούτους* ούκ άπδ τής τών δούλων γνώ­
μης, άλλ' άπδ τής οίκείας κρίσεως τής ακριβούς κα\ 
αδέκαστου τήν ψήφον φέρων, κα\ ούκ αναμένων άπδ 
τής τών πράξεων έκβάσεως ίδεϊν τδν φαΰλον, κα\ τδν 
ού τοιούτον. Πλήν άλλ1 ίνα μή πάλιν ά σαφέστερον 
τδν λόγον ποιήσωμεν, έπ* αυτά τά βήματα Γωμεν τά 
αποστολικά. Ού μόνον δέ, άΛΛά καϊ 'Ρεβέκκα έξ 
ενός κοίτην έχουσα», Ήδυνάμην μέν γάρ, φησ\ν, 
είπεϊν κα\ τούς άπδ τής Χεττούρας, άλλ* ού λέγω· 
άλλ' ώστε έκ περιουσίας τήν νίκην άρασθαι» τούς έξ 
ένδς πατρδς κα\ μιάς τεχθέντας μητρδς, τούτους είς 
μέσον άγω. Καί γάρ άπδ τής Τεβέκκας ήσαν άμφό* 
τεροι, καί άπδ τοΰ Τσαάκ τοΰ γνησίου παιδδς, τοΰ 
δοκίμου, τοΰ πάντων προτιμηθέντος, περί ού έφη* 
σεν Έν Ισαάκ κληθήσεταί σοι σπέρμα, τοΰ πα·* 
τρδς ημών πάντων γενομένου· Εί δέ πατήρ ημών 
έκεϊνος, κα\ τούς έξ εκείνου πατέρας έδει είναι· άλλ' 
ούκ έγένοντο. Εΐδες πώς ούκ έπί τοΰ Αβραάμ τοΰτο 
μόνον συμβαίνει, άλλά κα\ έπ ' αύτοΰ τοΰ παιδδς, 
καί πανταχοΰ π ί στις και αρετή έστιν ή διαλάμπουσα, 
κα\ τήν ακριβή συγγένειαν χαράκτηρίζουσα; Ε ν ­
τεύθεν γάρ μανθάνομεν, δτι ού μόνον τδν τρόπον τής 
γεννήσεως, άλλά κα\ διά τδ άξιοι εΐνάι τής άρετήν 
τοΰ γεγεννηκότος» οί παίδες καλούνται παίδες εκεί* 
νου. Εί γάρ άπδ τοΰ τρόπου τής γεννήσεως μόνον, 
έδει καί τδν Ήσαύ τών αυτών άπολαΰσαι τψ Τακώβ· 
κα\ γάρ κα\ ούτος άπδ νενεκρωμένης μήτρας ήν, κα\ 
στείρα ήν ή μήτηρ αύτοΰ. Άλλ* ού τοΰτο ήν τδ ζη-
τούμενον μόνον, άλλά κα\ 6 τρόπος, δπερ ού τδτυχδν 
κα\ είς βίου συμβάλλεται διδασκαλίαν ήμϊν. Κα\ ού 
λέγεί; ότι Επειδή ό μέν άγα':δς* ό δέ πονηρδς, διά 
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τούτο προετιμήθη, Γνα μή ευθέως άντιπέση αύτω 
τούτο* Τί ούν; άγαθο\ οί έξ εθνών μάλλον, ή οί έκ 
περιτομή; ; ΕΙ γάρ κα\ ούτω; εϊχεν ή τού πράγμα­
τος αλήθεια, άλλ' ούπω αύτδ τίθησι* κα\ γάρ έδόκει 
φορτικώτε^ον έΐνάι· άλλ' έπ\ τήν Ιού θεού γνώσιν τδ 
πάν tppιψεν, ήτινι μαχέσασθαι ούδε\ς άν έτόλμησεν, 
Όύδέ εί σφόδρα μαινόμενο; ήν. Μήπω γάρ γεννη­
θέντων, φησ\, μηδέ πραζάντων τι αγαθός έ^έθη 
αυτή, δτι Ό μείζων δουΛεύσει τφ έλάσσονί' κα\ 
δείκνυσιν, δτι ή κατά σάρκα ευγένεια ουδέν ώφέλει, 
άλλά ψυχής άρετήν δει ζητειν, ήν κα\ πρδ τών έργων 
δ θεδς οΐδε. Μήπω γίφ γεννηθέντων, φησ\, μηδέ 
πραξάντων τι αγαθόν ή κακόν, ίνα ή κατ' έκλο-
γήν πρόθεσις τον θεού μένΐ), έ^έθη αυτή, δτι 
Ό μείζων δουΛεύσει τω έΛάσσονι. Τούτο γάρ προ­
γνώσεως, τδ κα\ έξ ώδίνων αυτών εκλέγεσθαι * ινα 
^ανή, φησ\, τού θεού ή εκλογή ή κατά πρόθεσιν κα\ 
πρόγνωσιν γενομένη- έκ πρώτης γάρ ημέρας κα\ 
τδν άγαθδν, κα\ τδν ού τοιούτον κα\ ο:δε καί έκήρυ-
ξε. Μή τοίνυν μοι λέγε, δτι νόμον, φησ\ν, άνέγνως 
κα\ προψήτας, και τοσούτον έδούλευσας χρόνον. Ό 
γάρ ειβώς ψυχήν κα\ δοκιμάζειν, ούτος οΐδε κα\ τίς 
Αξιός έστι σωθήναι. Παραχωρεί τοίνυν τφ άκαταλή-
π τ φ τής εκλογής· κα\ γάρ [615] μόνος αύτδς οίδεν 
ακριβώς στ?φανούν. Πόσοι γούν τού Ματθαίου βελ-
τίους είναι έδόκουν κατά τήν τών έργων έπίδειξιν τήν 
φαινομένην; Άλλ' ό τά άπό£0ητα είδώς, κα\ διανοίας 
έπιτηδειότηταδοκιμάσαι δυνάμενος, κα\ έν τφ βορβό-
ρω τδν μαργαρίτην κείμενον έγνω, κα\ τούς άλλους 
πβφαδραμών, ν.α\ τούτου τήν εύμορφίαν θαυμάσας, 
αύτδν έξελέξατο, κα\ τή τής προαιρέσεως εύγενεία 
*£ήν παρ' εαυτού προσθείς χάριν, δόκιμον αύτδν άπ-
έφηνεν. Εί γάρ έπ\ τών τεχνών τούτων τών έπικήρων, 
αα\ τών άλλων απάντων πραγμάτων, οί δεινοί κρίνειν 
*ύκ άφ' ών οί ίδιώται ψηφίζονται, άπδ τούτων έκλέ-. 
γονται τά προκείμενα, άλλ' άφ' ών Γσασιν αύτοι σα­
φώς, κα\ τό μέν παρά τοΐς ίδιώταις δοκιμασθέν πολ­
λάκις ήτίμασαν, τδ δέ άτιμασθέν ενέκριναν και 
πωλοδάμναι πολλάκις έπ\ τών ίππων τοΰτο εποίησαν, 
κα\ οί τών τιμίων λίθων κριτα\, κα\ οί τών άλλων 
δέ τεχνών δημιουργοί* πολλώ μάλλον ό φιλάνθρωπος 
θεδς, ή άπειρος σοφία, ό μόνος πάντα είδώς σαφώς, 
ούκ άνέξεται τής τών ανθρώπων ύπονοίας, άλλ' άπδ 
τής οίκείας σοφίας τής ακριβούς καί αδιάπτωτου 
τήν περ\ πάντων οΓσει ψήφον. Διά τοι τοΰτο κα\ 
τελώνην έξελέξατο και ληστήν και πόρνην ιερέας δέ 
κα\ πρεσβυτέρους καί άρχοντας ήτίμησε κα\ έξ-
έβαλε. 

ζ*. Τοΰτο κα\ έπ\ τών μαρτύρων συμβαίνον ίδοι τις 
άν. Πολλοί γοΰν τών σφόδρα άπε££ιμμένο>ν έν καιρφ 
τών αγώνων έστεφανώθησαν* καί τουναντίον, μεγάλοι 
παρά πολλοίς νομισθέντες είναί τίνες, ύπεσκελίσθη 
σαν κα\ κατ έπε σον. Μή τοίνυν εύθύνας άπαίτει τδν 
Δημιουργδν, μηδέ λέγε* Διά τί ό μέν έστεφανώθη, δ 
δέ έκολάσθη; Οΐδε γάρ μετά ακριβείας ταΰτα ποιείν* 
διδ κα\ έλεγε* Τόν Ιακώβ ήγάπησα, τόν δέ Ήσαύ 
έμίσησα. "Οτι γάρ δικαίως, σύ μέν άπδ τοΰ τέλους 
Ιγνως, αύτδς δέ κα\ πρδ τοΰ τέλους ήδει σαφώς. Ου­
δέ γάρ έργων έπίδειξιν ζητεί μόνον ό θεδς, άλλά κα\ 
προαιρέσεως εύγένειαν κα\ γνώμην ευγνώμονα. Ό 
γάρ τοιοΰτος, κάν ύπδ περιστάσεως τινός ποτε άμάρ-
τ η , ταχέως έαυτδν άναστήσεται* κάν έν κακία δια­
τριβών τύχη, ού περιοφθήσεται, άλλά ταχέως αύτδν 
άνιμήσεται δ πάντα είδως θεός* ώσπερ ό ταυτΐ 
διεφθαρμένος, κάν αγαθόν τι δόξη ποιείν, άπολείται 
μετά πονηράς τοΰτο εργαζόμενος γνώμης* έπε\ κα\ ό 
Δαυίδ, κα\ φονεύσας, κα\ μοιχεύσας, επειδή άπδ περι­

στάσεως τίνος συναρπαγεις, ούκ άπδ μελέτης τής 
κατά τήν πονηρίαν ταΰτα είργάσατο, ταχέως αυτά 
άπενίψατο* δ μέντοι Φαρισαϊος, ουδέν τούτων τόλμη­
σα;, άλλά κα\ έν άλλοις κομών αγαθούς, τή πονηρά 
προαιρέσει πάντα απώλεσε. Τί ούν έρούμεν; μή 
αδικία παρά τφ θεφ; Μή γένοιτο. Ούκοΰν ουδέ έφ' 
ημών κα\ τών Ιουδαίων. Είτα επάγει έτερον τούτου 
ασαφέστερου. Και ποίον; Τφ γάρ Μωύσή Λέγει· 
Ελεήσω δν άν ελεώ, καϊ οίκτειρήσω δν άν οϊκτεί-

ρω. Κα\ πάλιν αύξει τήν αντίθεσιν διά μέσου διακό­
πτων αυτήν, καί λύων, και έτερα ν πάλιν άπορίαν 
ποιών. "Ινα δέ σαφέστερον γένηται τδ λεγόμενον, έρ-
μηνεΰσαι αύτδ άναγκαίον. Είπε, φήσ\ν, ό θεδς, δτι Ό 
μείζων δονλεύσει τφ έλάσσονι πρδ τής ώδΤνος. Τί 
ούν; μή άδικος ό θεός; Ουδαμώς, [βίί] Ούκούν 
άκουε και τών έξης* έκεϊ μέν γάρ κάν ή αρετή, κΑν ή 
κακία διέκρινε ν ένταΰθα δέ έν τδ αμάρτημα ήν 
απάντων Ιουδαίων, τδ τής μοσχοποιίας, κα\ δμως οί 
μέν έκολάσθησαν, οί δέ ούκ έκολάσθησαν διδ Ι λ ε γ ε ν 
Ελεήσω δν άν έλεώ, καϊ οίκτειρήσω δν άν είκτεί-

ρω. Ού γάρ σόν έστιν είδέναι, ώ Μωύσή, τίνες άξιοι 
φιλανθρωπίας, άλλ' έμο\ παραχωρεί τοΰτο. Εί δέ 
Μωΰσέως ούκ ήν είδέναι, πολλφ μάλλον ημών. Διά 
γάρ τοΰτο ουδέ απλώς τέθεικε τδ είρημένον, άλλά κα\ 
προς τίνα εΐπεν, έμνημόνευσε* Τφ γάρ Μωύσή, φη-
σ\ λέγει· Γνα κα\ τψ άξιώματι τοΰ προσώπου τδν 
άντιλέγοντα έντρέψη. Είπών τοίνυν τήν λύσιν τών 
άπορουμένων, διά μέσου διακόπτει, πάλιν έτέραν 
αντίθεσιν είσάγων, και λέγων "Αρα ούτος τού θέ-
λοντος ουδέ τού τρέχοντος, άλλά τού έλεονντες 
θεον. λέγει γάρ ή Γραφή τφ Φαραώ, δτι Είς αντό 
τούτο έξήγειρά σε, δπως ένδείξωμαι έν σοι τήν 
δύναμιν μον, καϊ δπως διαγγελή τό δνομά μον 
έν πάση τή γΓ\. "Ωσπερ γάρ έκεϊ, φησιν, οί μέν 
έσώθησαν, οί δέ έκολάσθησαν ούτω κα\ ένταΰθα ού­
τος είς αύτδ τοΰτο έτηρεϊτο. Είτα πάλιν αντίθεσιν 
επάγει* "Αρα ούν δν θέλει ελεεί, δν δέ θέλει σκλτ*-
ρύνει. Έρείς ονν μοι· Τί έτι μέμφεται; τφ γαρ 
θελήρκατι αυτού τίς άνθέστηκεν; Όρας τοώς 
έσπούδασεν αύτδ ποιήσαι διά πάντων άπορον; Καί 
ουδέ τήν λύσιν ευθέως επάγει, συμφερόντως κα\ 
τοΰτο ποιών, άλλ' έπιστομίζει πρώτον τδν ζητοΰντα, 
λέγων ούτω* Μενούνγε, ώ άνθρωπε, σύ τίς εϊ ό 
ανταποκρινόμενος τφ θεφ; Ποιεί δέ τοΰτο, τήν 
άκαιρον αύτοΰ περιεργίαν άναστέλλων, κα\ τήν πολ­
λήν πολυπραγμοσύνη ν, κα\ χαλινδν περιτιθεϊς, κα\ 
παιδεύων είδέναι τί μέν θεδς, τί δέ Ανθρωπος, κα\ 
πώς ακατάληπτος αύτοΰ ή πρόνοια, κα\ πώς υπερβαί­
νουσα τδν ήμέτερον λογισμδν, κα\ πώς άπαντα αύτψ 
πείθεσθαι δεϊ* Γν' δταν τοΰτο κατασκευάση παρά τψ 
ακροατή, κα\ καταστείλη κα\ λεάνη τήν γνώμην, 
τότε μετά πολλής τής ευκολίας έ πάγων τήν λύσιν, 
εύπαράδεκτον αύτψ ποιήση τδ λεγόμενον. Κα\ ού λέ­
γει, δτι αδύνατον τδ τοιαύτα λύειν, άλλάτί; Παράνο­
μο ν τδ τοιαΰτα ζητειν δεί γάρ πείθεσθαι τοϊς ύπ^ 
c ;ΰ θεοΰ λεγομένοις, ού περιεργάζεσθαι. κάν τδν λό­
γον αυτών άγνοώμεν διό φησι* Σύ τίς εί ό ανταπο­
κρινόμενος τφ θεώ; Εΐδες πώς έξηυτέλισε, πώς 
κατήνεγκε τδ φύσημα; Σύ τίς εί; Κοινωνός εί τής 
αρχής; άλλά δικαστής έκάθισας τψ θ ε ψ ; Πρδς γάρ 
τήν εκείνου συγκρισιν ουδέ είναί τι δύνασαι, ού τοΑε 
ή τόδε, άλλ' ουδέ εΐναί τ ι . Τοΰ γάρ ειπείν, Ουδέν εί, 
πολύ τδ είπεϊν, Τίς εΐ, ούδαμινέστερον. Κα\ Αλλως 
πλείονα τήν άγανάκτησιν ενδείκνυται τή ερωτήσει. 
Κα\ ούκ εΐπε, Σύ τίς εΐ ό άποκρινόμενος τω θ ε ώ ; 
άλλ' Ό ανταποκρινόμενος, τουτέστιν, δ άντιλέγων, 
δ ενάντιου μένος; Τδ γάρ είπεϊν, δτι Ούτως έδε», κσΛ, 
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cjus eral. Vcrcn). noo, boc quxrebaiur soluni , scd 
c l mores : quod quidjem noo vulgarc csj ad do T 

clrinam vit# noljjs confcrt, Nec dicit, quia hicbonus, 
ille vero malus, idco ii l i anleposilus in bonore ftiit, 
u l ne slalim boc il l i objiceretur: Quid ergo? boqino 
fuerunt, qui ex gentibas erant, pne Ulis, qui ex 
circumcisione? Nam etsi rei veriias ita se haberet, at 
nondum illud apponil: onerosius quippe visuin fiiis-
8 d : sed in Dei cognilioqem tolum rejecil, quacirin 
pugnare ncmo ausit, etiamsi valde insaniat. Cum 
nondum nali estent, inqui l , ncqite boni quidpiam 
fecissent, diclttm est matri^ x Major seryicl imnori: 
ostendilque nobiliiatem carnalcnr nibil prpdesse, 
sed virtutem animas qaxrendam esse, quam aute 
opera Dcus novit. Cum enim nondum nati essent, 
inquit, nec fecissent quidpiam boni vel mali, ιψ pro-
posiium Dei secundum eleetionem mqneret, diclum 
e$t ei : Major serviet minori. Hoc enim prccseienliae 
cst, quod ex ipsa parlurilione cligerelur 't ul appa-
reret, inquii, elcciio De i , qtiai secnndum proposi- -
tum et prxscicnliam facla esl : ex primo namque 
die el bonum et non lalera el novil el prxdicavit, 
Nc rnihi ergo dicas, legem le legisse el propbelas , 
el lanluni (emporis servivissc. Nam qui novil ani-
inam probare , scit quis salule sil dignus. Cedc 
igitur Incomprcbensibili eleclionem : ipse namque 
solus scil exacte coronare. Quol enim Matibaeo 
mcliores vidcbanlur esse, secuudum operum eam, 
quae apparebat, rationem ? Scd is , qui cerla novit, 
et animi conditioucm explorare valet , ciiam in 
lulo jacenlem mirgariiam novii , et prxlcimissis 
aliis, ejusqqe foririam miralus, ipsuni clegii, ac 
propositi ejus nobilitati suam addeps graliaiu, pro-
batum illura declaravii. Si enim ln his flux.is ariibus 
el in aliis rebus omnibus , qui judicare valent, non 
abiis quac privau bomines cxislimanl, qux propo-
sila sunt eligunt; sed ab i i s , qux ipsi pcrspicue 
norunl, et id quod a vulgo in exislimaiione ft i i l , 
plerumque reprobant, quodquc illi rejiciebant cli · 
gunt: ct equormn iteip domilores sacpe circa equos 
idipsum faciual; ilenique gcmmarum periti, alia-
rumque arlium opiiices : inulto magis beniguus 
Dcus immeasa sapientia.qui solus omnia clare no\i l , 
non cedet bominum opinioni, sed ex propria sa-
pienlia accurata, ct qu;c labi nequit, circa omnia 
calculum fereL !dco el publicanum clegil, lalrnnctn 
ct nicretricem ; sacerdoLcs aulem, scnes el inagi-
siraius improbavit et ejecit. 

7. Α Dea rationes nen repetendce $unl. — Id in 
marlyribus quoque contingere videas. Muhi enim ex 
iis, qui valde abjecti crant, in cerlamiuum temporc 
coronati sunt; el e conlrario, qui magui a niuliis 
pniabaniur esse, supplantali sunl el ceciderc. Ne 
iiaqne ratiopes repetas a Crcatore, nec dicas : Cur 
ille coronatus es i , ille punilus ? Scil cnim omnia 
accuraie faccrc : quamobrem dicebal: Jacob dilexi, 
Ειαύ aufem odio habui. Quod enim id jusle feccrit, 
*a quidem a fiuc uosii; ipse vero ante fiaem clare 
iiOTerai. Non enini operum oslcngionem tanlum 

quxTit D^us, sed etiaat propQsiti nojiliiatcm et pro-
bam menl^m. Nam qui (alis e s i , clsi casu aliquando 
pcccet, cilo rcsipiscil; etiamsi in nequilia verr.aUis 
si l , non despicietur, sed brcvi illum rcvocabil qui 
omnia scil Dcus : sicut ct is qui in sc corruplus esl, 
etsi quid boni facerc vjdeatur, perjbit, qu9d cum 
mala, menle boq rocerit. El^nim. Dayid cum occidis-
set, et mo^cbatus esset, quia casu quodam abreptus, 
non maligne meditatus, bxc fecit, cito illa ab lu i l : 
Pharisxus aulem, nibil borum facere ausus, scd 
ex aliis sesc bnnis vendtans, cx malo proposilo 
periil. 14. Quid ergo dicemus? an injustilia estapud 
Deum ? Absit. Ergo neque in nobis, neque in Jud;cis. 
Addil aliud illo obscurius. Quidnam ? Moysi enim 
dicit, Miserebar cujus mher£or, et commiserabor qucm 
commiseror. Rursus augel qbjeciiqnerq mediam pra> 
cidcns illam, et aliam rursus difficuhalcni adjicicns. 
Ut autem diclum clarius evadat, necessario expli-
candum est. Dixil Deus, inquit, Major sevviet minori 
anle parlum. Quid ergo? nnm injttslus cst Deus? 
Mininie. Ergo audi sequenlia : ibi enim lum virtus, 
tum maliiia rei discrimen faciunt,; hic vcro peccauim 
unum erat omnium Judxorum, eonfeclus viiulus, et 
tiimen alii puniti suiit, aliiminime; ideqque diccbat: 
Mherebor cujus miseteor, et commiserabor qucm com-
mheror. Non luum eninj cst, 0 Moyaes, scire qtii digni 
6ini misericordia , sed nuhi boc concede. Si autem 
Moysis non erat boc scire,mullo minus noslrum. 
fueril. ldoo dicluni illud non simpliciler posuit, sed 
cuinam dixcrit, mcmoravit: Moysi enim dixil, inquit, 
ut personre digniiale contradiceniem pudefaciat. Data 
igilur difiicultalum solulione, per medium secat, 
rursus aliam objcctionem iaducens ac dicens : 16. 
Ilaque non volenlis neque current:*, sed mitcrenti* 
I)ei. 17. Dixit enim Scriptura Pharaoni: In Iwciptum 
te incitavi, ut osienderem in te potenliam meam, et ut 
annunlietur nometi meum in univcrsa lerra. U l enim 
illic ait , Al i i salvi facii suat, alii ptiaili sunl; ila el 
boc loco bic ad boc ipsum servabaiur. Deinde ob-
jcclionem rursum aflert: 18. Ergo cui vult mueretur, 
el quem vult indurat. 19. Dices ergo milii, Quid adhuc 
conquerilur? nam voluntati ejus quis resislit? Yiden\ 
quomodo boc dubium faceic oniui modo sludcat? 
Nec stalim solulioncm apponil, boc eiiam uiililer 
facicns; sed primum quscreali sicos oblurat, diccns: 
Atqui, 20 , ο homo , tu quis cs, qui conlra respondeas 
Deo ? Hoc aulem facit, inlempeslivam niniianique 
cjus curiosilaicm repriineiis c l lrcnuni adjiciens, do-
ccnsque quid sit Dcus, quid boiuo, cl quomodo Dc» 
proviuemia incomprebensibilis sit , nosiruinque 
ratiociuium exsuperel, ac quomodo iu omnibus ipsi 
oblcmpcrandum sit : ul poslquani boc probaveril 
audiiori, ejusqne menlem represseril ac sedavcrit, 
lunc facile solulionem aiTerens acceptum illi sermo-
ucm suum reddat. Nec dicil, non posse illa solvi , 
scd quid? Iniquum essc alias movere quaestiones, 
scd oporlere Dei diclis obtemperare, nec illa curiose 
scrulari, eiiamsi illorum sensum ignoramus. Ideo 
dicit, Tu nuis es, qui contra respondea$ Deo f Videif 
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ul illum deprimat, ut ejus faclum dejiciat? Tu quit 
e$t An particeps es imperii? an cum Deo judex 
gedes ? Nam cum illo comparatus, tiibil esse poies; 
non fcoc vel i l lud , sed nihil. Multo enim abjeclius 
est dicere, Quis es f quam dicere, Nibil es. Alioquin 
eiiam majorcm indignationem pcr inlerrogationem 
signiflcal. Nec dixit, Tu quis eg, qui respondeas Qeo? 
sed, Qui contra respondeas, qui conlradicas, qui 
resisias? Nam dicere, Sic oportebat, ve l , fyon sic 
oportcbai, cx adverso respondenlis esl. Viden* quo-
modo lerrucrit, quomodo percusserit; imo quomodo 
eflecerit ui iremercl potius, quam quaesliones mo-
vcret, vel curiose scrutaretur ? Hoc opiimi praecepto-
ris esi, discipulorum sludium non ubique sequi, sed 
illos ad voluniaiem tuam dcducere, spinas evellere, 
ct tunc semina jncere, ncc slaiim ubique ad in -
tcrrogata respondere. Num dicet figmenium ei qui 
finxii: Curme sic fecisti ? 21. Annon habet potesla-
tem figulut luti, ut ex eadem tnassa faciat aliud quidem 
vas in honorcin, aliud in ignominiam ? 

S. Deut non liberum arbilrium tollit. — Hic non 
libcrum arbilrium tollens boc dicit, sed ogtendeng 
quousque Dco obtcmpcrandum sit. Nam ad cxigen-
das a Dco raiiones non magis quam luium paratura 
csse oportct. Non modo enim conlradicere non opor-
ic t , nec quxsiioqcs movere; sed eiiam ne loquci:-
dum quidem omqino esf, nec cogilandum; sed simi-
lem esse oportet luto inanimato, figuli raanibus 
obtempcranti, et quo ille velit circumacto. Ad boc 
enim solum ^oc exemplo usus est, non ad instituli 
viuc declarationcm, sed ad subdiiam obsequentiam 
ei silcntium. Et hoc iibique observandum, exempla 
non in uniyersum assumenda csge, scd quod usu 
venit eligendum ad quam rqiri assumptum est, ac 
reliquum tolum missum faciendiim egse. Ut ergo 
cum dicit, Recumbetti dormivit ut leo (Νμηι. 2Α· 9) , 
quod inexpugnabjle et terribile e$t inlelligimug, non 
qaod ferinum, neque aliud quidpiam quod ICQM 
compdal : ac rursus cuni dicit, Occurram illis tam-
quam ur$a dubilant (Qsee 15. 8 ) , id ad ullionem 
periinel; et cum dicit, Dcut nosler ignis consumem 
(Deut. 4. 24), id quod consumil a supplicio inlelli-
gendqin : sic et hoc loco lutum, figulus et vasa acci-
picnda sunl. At cqm adjicit et dicit : Annon habet 
pote$talem figulus luti, «l ex eadem masta fingat aliud 
quidem va$ in honorem, aiiud in contumeliam ? cavc 
putes, baec ad opificii rationem a Paulo dici , vcl 
ad proposiii necessitateni; scd ad oeconomiarum 
polegialein ac differenliam. Nam si non ita acci-
piamus, multa sequeniur absurda. Si enim de pro-
posito hic quoestio esset, et bonorum el non bonorum 
ipse opifex esset : eritque bomo extra culpam, ipse-
que Paulus vidcbilur sccuin pugnare, qui ubique pro-
posiluin voluntalis coronat. Nihil ergo alitid bic agore 
Tult, quam ut atidilori persuadeat, ul ommno cedai 
Deo, nec ullius umquam rei raliones ab illo repelat. 
l i t figulus, inquil, ex eadem massa qux vult facit, et 
nemo contradicit : sic cum Deus ex eodero boromum 
gcnere alios punit, alios bonorat; nc curiose inquiras 
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ncc pervestigeg, sed adorato tanlum, ac lulura imi -
tare; atque ut illud figuli manus seqoitur, sic et tn 
sententiam ejus, qui res ila dispensat. Neqae eniip 
temere vel sinc causa operatur, etiamsj ta igpores 
sapienu» arcanum. Tu porro figulo permiiiis, u | 
cadem roassa diversa faciat, neque id Hli viuo vcrtis : 
a Deo autem ralionem repetis et supplicioram et bo-
noruro; neque concedis ipsi ut eciat, quis dignus, quis 
indignus stt, sed quia eadem massa ejusdem sub-
$lanliae est, eadem volunlatis proposita vis csse. E l 
quantae ba3C sunt insaniae? Atqui ne in flgalo quidem 
ex ipsa massa ignominia et honor sequuntur, sed ex 
eorum usu qui illa tractant: id quod hic etiam ex 
proposilo voluntaiig est. Caeterum id, quod supra 
dixi, ad boc unum exemplum accipiendum est, non 
oportcre contradicere Deo, sed cedendum esse ejos 
incomprehensibili sapieniiae. Nam exempla majora 
oportet esse rebus propositis, quac in mcdium addu-
c lx sunt, ila ul audiiorem magis afOcianl. Nam si 
majora non essent nec majorem haberent hyperbo-
len, ηοιι possenl ul par est contradiclorem pungere 
ct pudefacere. Inlcmpcstivam ergo illorum conten-
tionem sic ille rcpressit cum hypcrbole congruemi : 
dcinde vero solutionem adducit. Quae iila solulio Τ 2^. 
Si autem voleta Deus ostendere iram et notam facere 
potentiam $uamt tulU in multa longanimitate vasa irm 
apparaia in iiUeritum; 25. et ut notat facerel diviliat 
gtorice $U<B erga vasa miuncordia, qum prwparavit ad 
gtoriam; 24. quo$ et vocavit no$ (scilicet), non tolum 
ex Judant, sed etiam ex gentibiu. IIoc est, ras irac erat 
Pbarao; id est, bomo qui per duritiem suara, iram 
Dci incendit: longam enim ejus palienliam experlus. 
non melior affeciusest, sed incorrigibiiismansit. Ideo 
non modo vas irai ipsum vocavit, sed prxparaium 
ad perdiiioncm; id est, apparattim, per se nempe el 
opera sua. Neque enhn Deug quidpiam practermisit 
eorum, qurc ad ejus emendaiionem facerenl, nequo 
ille quidpiam prxlermisil eorum, qux ipgqm perder 
rcnt ct omni venia privarent, Atiamen baec cum sci* 
rel Deus, cum mulla paiientia tulit cum 9 cupiens i l -
lum ad poentlentiam dcducere: nisi enim hoc voluis-
$et, noa taro diuluma patientia usus esset. Qnia vero 
ille noluit palientia illa ad pcenitenliam uti, sed prx-
paravit se ad iramv nstis est il!o Deus ad aliorum 
emendalioneip, per illius supplioium alios sludiosio-
res reddens, et sic poteniiam suam ostcndens, Quod 
cnim nolit Deug sic potentiam suam nolam facere, 
sed alio modo el per beneficia et liberalitalem : id 
jam ille supra ipodis omnibus declaravii. Namsi Pau-
lus non ita polens vult videri; Non enim ut noi pro-
bali videamur, inquit, $ed ut vos bonum faciaiis (2. 
Cor. 15. 7 ) : multo magis Detis. Sed quia diulurnam 
paiientiam babuil, ut ad pcenitentiam deduceret, ille 
vero pocnileniiani non egit, illum multo temporc tu-
lit, simul bcnigniialem suam osicndcns et una polen-
tiam, gi quidcro ille nollct cx laitla patientia aliquid 
lucri rcrerre. Qucmadrooduai igilur illum incorrigi-
bilem puniens, suam oslendil potenliam : sic illos qid 
lmilltim pcccavcranl, ei poenilenuara cgwnirt. mlse-
ra(us bcnignitalcm suam monstravit. 
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Ούχ ούτως Ιόει, ανταποκρινόμενου εστίν. Εΐδες πως 
έφόβησε, πώς κατέπληξε, πώς τρέμειν μάλλον έποίη­
σεν, ή ζητεϊν κα\ περιεργάζεσθαι; Τούτο αρίστου 
διδασκάλου, τδ μή τή τών μαθητών επιθυμία έπεσθαι 
πανταχού, [613] άλλ' αυτούς πρδς τδ οίκείον άγειν 
θέλημα, κα\ τάς άκανθας άποσπάν, κα\ τότε κατα-
βάλλειν τά σπέρματα, κα\ μή ευθέως πρδς τά ερω­
τώμενα άποκρινεσθαι πανταχού. Μή έρείτό πλάσι*α 
τφ πλάσαντι, Τί με έποίησας ούτως; ή ούκ ίχει 
έξουσίαν ό κεραμεύς του πηλού, έκ τον αύτον 
φυράματος ποιήσαι, δ μέν είς τιμήν σκεύος, δ δέ 
εις άτιμίαν; 

η ' . Ενταύθα ού τδ αύτεξούσιον άναιρών τούτο λέγει, 
άλλά δεικνύς μέχρι πόσου δει πείθεσθαι τψ Θεψ. Είς 
γάρ τδ τδν θεδν άπαιτεϊν εύθύνας, ουδέν μάλλον τοΰ 
πηλοΰ διακεΐσθαι δει. Ουδέ γάρ μόνον άντιλέγειν ού 
χρή, ουδέ ζητειν, άλλ' ουδέ φθέγγεσθαι δλως, ουδέ έν-
νοειν, άλλ' έοικέναι έκείνω τψ άψύχψ, κα\ ταΐς χερ-
σ\ν έπομένψ τοΰ κεραμέως, κα\ περιαγομένψ δπου-
περ άν εκείνος έθέλη. Είς τοΰτο γάρ μόνον τδ υπό­
δειγμα έλαβεν, ούκ είς τήν τής πολιτείας έπίδειξιν, 
άλλ' είς τήν ύποτεταγμένην * ύπακοήν κα\ σιγήν. 
Κα\ τοΰτο πανταχοΰ δει παρατηρεΤν, δτι τά υποδείγ­
ματα ού πάντα καθόλου δεϊ λαμβάνειν, άλλά τδ 
χρήσιμον αυτών έκλεξαμένους, κα\ είς δπερ παρείλη-
πται, τδ λοιπδν άπαν έάν. "Ωσπερ ούν δταν λέγη, 
Άναπεσών έκοιμήθη ώς Λέων, τδ άμαχον καί φο-
βερδν έκλαμβάνομεν, ού τδ θηριώδες ουδέ άλλο τι τών 
τψ λέοντι προσόντων κα\ πάλιν δταν λέγη, Άπαντή-
σομαι αύτοίς, ώς άρκτος άπορονμένη, τδ τ ιμωρη-
τικον· και δταν λέγη, Ό θεός ημών πύρ κατ αν αλί-
σκον, τδ δαπανητικδν τδ έκ τής κολάσεως · ούτως 
ούν και ένταΰθα τδν πηλδν κα\ τδν κεραμέα κα\ τά 
σκεύη έκλαμβάνειν ανάγκη. Και δταν δέ έπάγη κα\ 
λέγη, Ή ούκ έχει έξονσίαν ό κεραμεύς τού πηλού 
έκ τον αυτού φνράματος ποιήσαι, δ μέν είς τιμήν 
σκεύος, δ δέ είς άτιμίαν; μή είς δημιουργίας λόγον 
νόμιζε ταΰτα είρήσθαι τψ Παύλψ, μή είς γνώμης 
ανάγκην, άλλ* είς οικονομιών έξουσίαν καί διαφοράν. 
ΕΙ γάρ μή ούτως έκλάβοιμεν, πολλά τά άτοπα έψε-
ται. Κα\ γάρ εί περ\ γνώμης ένταΰθα ό λόγος, κα\ 
τών αγαθών καΛ τών ού τοιούτων έσται αύτδς δημι­
ουργός τούτων, κσΛ δ άνθρωπος πάσης αιτίας έκτος* 
φανείται δέ κα\ δ Παύλος ούτως αύτδς έαυτψ μαχό­
μενος δ πανταχοΰ τήν προαίρεσιν στέφανων. Ουδέν 
τοίνυν έτερον ένταΰθα κατασκεύασα ι βούλεται, ή τδ 
πείσαι τδν άκροατήν μεθ' υπερβολής άπάσης ε Γκέι ν 
τψ θεψ, κα\ μηδενδς μηδέποτε άπαιτείν εύθύνας αυ­
τόν. Καθάπερ γάρ ό κεραμεύς, φησιν, έκ τοΰ αύτοΰ 
φυράματος ά βούλεται ποιεί, καί ουδείς δ αντιλέγω ν 
ούτω κα\ τδν θεδν έκ τοΰ αύτοΰ γένους τών ανθρώπων 
τούς μέν κολάζοντα, τούς δέ τιμώντα μή περιεργάζου, 
μηδέ πολυπραγμόνει, άλλά προσκυνεί μόνον, και μί­
μου τδν πηλόν καί καθάπερ εκείνος έπεται ταϊς 
χερσ\ τοΰ κεραμέως, ούτω κα\ σύ τή γνώμη τοΰ 
ταύτα οίκονομοΰντος. Ουδέν γάρ απλώς, ουδέ ώς 
ίτυχεν, εργάζεται, καν αύτδς άγνοής χαί τδ τής σο­
φίας άπό^ητον . Σύ δέ έκείνω μέν συγχωρείς έκ τοΰ 
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αύτοΰ φυράματος διάφορα ποιείν, κα\ ούκ εγκαλείς· 
τοΰτον δέ εύθύνας απαιτείς τών κολάσεων κα\ τών τ ι ­
μών, κα\ ού παραχωρείς αύτψ είδέναι, τίς μέν άξιος, 
[616] τίς δέ ού τοιοΰτος, άλλ' έπειδήπερ τδ αύτδ φύ­
ραμα τής αυτής ουσίας έστ\, κα\ τάς αύτάς προαιρέ­
σεις άξιοϊς είναι. Κα\ πόσης ταΰτα παραπληξίας; 
Καίτοι γε ουδέ έπ\ τοΰ κεραμέως έκ τοΰ φυράματος 
τδ άτι μον και τδ έντιμον, άλλ' άπδ τής χρήσεως τών 
μεταχειριζομένων, δπερ ουν κα\ ένταΰθα άπδ-τής 
προαιρέσεως. Πλήν, δπερ έφθην είπών, είς έν τοΰτο 
λαμβάνειν δει μόνον τδ υπόδειγμα, τδ μή δεϊν άν­
τιλέγειν τψ θεψ, άλλά παραχωρεϊν αύτοΰ. τψ άκα-
ταλήπτψ τής σοφίας. Κα\ γάρ τά παραδείγματα 
μείζονα εΐναι δει τών προκειμένων, κα\ υπέρ ών είς 
μέσον άγεται, ώστε μάλλον ένεργεϊν τδν άκροατήν 
έπε\ εί μή μείζον εΓη, κα\ πλείονα έχοι τήν ύπερβο­
λήν, ούκ άν ώς χρή καθικέσθαι δυνηθείη, κα\ έντρέ-
ψαι τδν άντιλέγοντα. Τήν μέν ούν άκαιρον αυτών 
φιλονεικίαν ούτως έπεστόμισε μετά τής προσηκούσης 
υπερβολής· επάγει δέ λοιπδν καί τήν λύσιν. Τίς ούν 
ή λύσις; ΕΙ δέ θέλων ό θεός ένδείξασθαι τήν όρ­
γήν καϊ γνωρίσαι τό δννατόν αυτού, ήνεγκεν έν 
πολλή μακροθνμία σκεύη οργής κατηρτισμένα είς 
άπώΛειαν καϊ ϊνα γνωρίση τδν πλούτον τής δό­
ξης αυτού έπϊ σκεύη έΛέονς, Λ προητοίμασεν είς 
δόξαν οϋς καϊ έκάλεσεν ημάς, ού μόνον έξ Ίον-
δαίων, άΛΛά καϊ έξ εθνών. "Ο δέ λέγει, τοιούτον 
έστι· Σκεύος οργής ήν δ Φαραώ· τουτέστιν, δ άνθρω­
πος τοΰ θεοΰ τήν όργήν άνάπτων διά τής οίκείας 
σκληρότητος· πολλής γάρ άπολαύσας μακροθυμίας, 
ούκ έγένετο βελτίων, άλλ* αδιόρθωτος έμεινε. Διδ 
ουδέ σκεύος δργής αύτδν έκάλεσε μόνον, άλλά κα*ι 
κατηρτισμένον είς άπώλειαν τουτέστι, άπηρτισμέ-
νον, οίκοθεν μέντοι και παρ* εαυτού. Ούτε γάρ δ 
θεδς ένέλιπέ τι τών είς τήν διόρθωσιν είκόντων τήν 
εκείνου, ούτε αύτδς ένέλιπέ τι τών άπολλύντων αύ­
τδν, κα\ πάσης άποστερούντων συγγνώμης. *Αλλ* 
δμως κα\ ταΰτα είδως δ θεδς, ήνεγκεν πολλή μακρο-
θυμία, βουλόμενος αύτδν εις μετάνοιαν άγαγείν εί 
γάρ μή τοΰτο ήθελεν, ούδ*άν έμακροθύμησεν. Ε π ε ι ­
δή δέ ούκ ήθέλησεν είς μετάνοιαν τή μακροθυμία 
χρήσασθαι, άλλ* άπήρτισεν έαυτδν είς όργήν, έχρή-
σατο αύτψ είς τήν έτερων διόρθωσιν διά τής είς εκεί­
νον κολάσεως έτερους σπουδαιότερους ποιών, καί τήν 
δύναμιν αύτοΰ ταύτη δεικνύς. "Οτι γάρ ού βούλεται δ 
θεδς ούτως αύτοΰ γνωρίζεσθαι τδ δυνατδν, άλλά έτέρως 
δ** ών ευεργετεί, δι* ών εύ ποιεί, χα\ τοΰτο διά πάν­
των έδήλωσεν άνωθεν. Εί γάρ Παύλος ούχ ούτω βού­
λεται φαινεσθαι δυνατός· Ού γάρ ϊνα ημείς δόκιμοι 
φανώμ*ν, φησίν, άΛΧ ϊνα ύμείς τό καλόν ποιή-
τε* πολλψ μάλλον δ θεός. *Αλλ' επειδή έμακροθύμησε 
μέν, Γνα είς μετάνοιαν άγάγη, ού μετενόησε δέ εκεί­
νος, ήνεγκεν αύτδν έπι πολύν χρόνον, όμοΰ μέν τήν 
αύτοΰ χρηστότητα έπιδεικνύμένος, όμοΰ δέ κα· τήν 
δύναμιν, εί μή βουληθείη τι κερδάναι εκείνος άπδ 
τής πολλής ταύτης μακροθυμίας. "Ωσπερ ούν τοΰ­
τον άδιόρθωτον μείναντα κολάσας, έδειξεν αύτοΰ 
τήν δύναμιν ούτω τούς πολλά άμαρτήσαντας καλ 
μετανοήσαντας έλεήσας, έδήλωσεν αύτοΰ τήν φιλ 
ανθρωπίαν. 



S. JOANiNIS CHRVSOSTOMI ARCIIJEP. COiNSTANTINOP. 56-1 

JG17] θ'. Άλλ' ούκ εΐπε τήν φιλανθρωπίαν, άλλά τήν 
δόξαν, δεικνύς δτι τούτο μάλιστα δόξα θεού, κα\ 
τούτο πρδ τών άλλων απάντων έσπούδακεν. "Οταν δέ 
λέγη, "Α προητοίμασεν είς δόξαν, ού τού θεοΰ τδ 
-πάν είναί φησιν έπε\ εί τοΰτο ήν, ουδέν έκώλυσεν 
απαντάς σώζεσθαι· άλλά πάλιν αύτοΰ τήν πρόγνωσιν 
δείκνυσι, κα\ τδ μέσον Ιουδαίων καί εθνών αναιρεί. 
Κα\ ού μικράν δέ κα\ εντεύθεν τ φ λόγω κατασκευάζει 
πάλιν άπολογίαν. Ουδέ γάρ μόνον έπ\ τών Ιουδαίων 
οί μέν άπώλοντο, ο{ δέ έσώθησαν, άλλά καί έπ\ τών 
εθνών τοΰτο γέγονε· διόπερ ουδέ λέγει τά έθνη πάντα, 
ά λ λ " , Έ £ εθνών ουδέ, Ιουδαίους πάντας, άλλά, Τούς 
έξ Ιουδαίων. "Ωσπερ ούν δ Φαραώ σκεύος οργής 
γέγονεν άπδ τής οίκείας παρανομίας· ούτω κα\ ούτοι 
σκεύη ελέους άπδ τής οίκείας ευγνωμοσύνης. Εί γάρ 
κα\ τδ πλέον έστ\ τοΰ Θεοΰ, άλλ' δμως καί αυτοί τι 
μικρδν είσηνέγκαμεν. Διδ ουδέ εΐπε, σκεύη κατορθω­
μάτων, ουδέ, σκεύη π α τ η σ ι ά ς , άλλά, Σκεύη έΛέονς, 
δεικνύς, δτι τδ πάν έστι τοΰ θεοΰ. Κα\ γάρ τδ, Ού 
τού ΘέΛοντος ουδέ τού τρέχοντος, εί κα\ έν τάξει 
Αντιθέσεως είρηται, άλλ' δμως κα\ παρά τοΰ Παύλου 
λεγόμενον, ούδε μίαν άπορίαν φέρει. "Οταν γάρ είπη, 
Ού τού ΘέΛοντος ουδέ τού τρέχοντος, ού τήν έξ­
ουσίαν αναιρεί, άλλά δείκνυσιν, δτι ού τδ πάν αύτοΰ 
έστιν, άλλά δείται τής άνωθεν χάριτος. Δει μέν γάρ 
και θέλειν κα\ τρέχειν, Θα^εϊν δέ μή τοίς οίκείοις 
πόνοις, άλλά τή τού θεοΰ φιλανθρωπία· δπερ κα\ 
άλλαχού έλεγεν Ούκ έγω δέ, άΛΧ ή χάρις τού 
$εού ή σύν έμοί. Και καλώς ε ίπεν "Α προητοίμα­
σεν είς δόξαν. Επειδή γάρ τοΰτο ώνείδιζον, δτι 
χάριτι έσώθησαν, κα\ καταισχύνε ιν αυτούς ένόμιζον, 
έκ πολλής τής "περιουσίας ταύτην αναιρεί τήν ύπό­
νοιαν. ΕΙ γάρ τφ θεφ τδ πράγμα δόξαν ήνεγκε, 
πολλφ μάλλον έκείνοις, δι' ών δ θεδς έδοξάσθη. Σκό­
πει δέ αύτοΰ εύγνωμοσύνην κα\ σοφίαν άφατον. Δυ­
νάμενος γάρ μή τδν Φαραώ παρενεγκεΐν είς τδν περ\ 
τών κολαζομένων λόγον, άλλ' έξ Ιουδαίων τούς 
ήμαρτηκότας, κα\ σαφέστερον μάλλον ποιήσαι τδν 
λόγον, κσΛ δείξαι δτι ένθα οί αύτο\ πατέρες, ένθα τά 
αυτά αμαρτήματα, οί μέν άπώλοντο, οί δέ ήλεήθησαν, 
και πείσαι μηκέτι διαπορεΐν, εί κα\ έξ εθνών τίνες 
έσώθησαν, Ιουδαίων άπολλυμένών ίνα μή ποίηση 
τδν λόγον φορτικδν, τήν μέν τής κολάσεώς άπόδειξιν 
άπδ τοΰ βαρβάρου παράγε^ ώστε μή άναγκασθήναι 
σκεύη οργής αυτούς καλέσαι · τούς δέ έλεούμένους 
άπδ τοΰ δήμου τών Ιουδαίων παράγει. Καίτοι γε 
Ικανώς καί υπέρ τοΰ θεοΰ απολογείται, δτι κα\ σφό­
δρα αύτδν είδως άπαρτίζοντα έαυτδν σκεύος απώλειας, 
δμως τά παρ* έαυτοΰ είσήνεγκε, τήν άνοχήν, τήν μα­
κροθυμίαν, κα\ ούχ απλώς μακροθυμίαν, άλλά πολ­
λήν μακροθυμίαν; άλ>' δμως ούκ ήθέλησεν έπι τών 
Ιουδαίων αύτδ γυμνάοαι. Πόθεν ούν οί μέν σκεύη ορ­
γής, οί δέ ελέους ; 'Απδ προαιρέσεως οίκείας. Ό δέ 
θεδς σφόδρα άγαθδς ών, έπ" αμφοτέρων τήν αυτήν 
έπιδείκνυται χρηστότητα. Κα\ γάρ ούχ\ τούς σωζό­
μενους ήλέησε μόνον, άλλά κα\ τδν Φαραώ, τό γε αύ­
τοΰ μέρος· τής γάρ αυτής μακροθυμίας κάκείνοι καί 
ούτος άπήλαυσαν. Εί δέ μή έσώθη, παρά τήν αύτοΰ 
γνώμην τδ π ά ν ώς [618] τό γε είς τδν θεδν ήκον, 
ούδΐν έλαττον τών διασωθέντων έσχεν. 'Αποδούς τοί­
νυν τήν λύσιν τφ ζητήματι τήν διά τών πραγμάτων, 
ώστε κα\ έτέρωθεν άξιόπιστον ποιήσαι τδν λόγον, 
τούς προφήτας είσάγει τά αυτά προαναφωνοΰντας. 
Κα\ γάρ Όσηέ, φησ\ν, άνωθεν ταΰτα έγραφεν, ούτω 
λέγων ·' ΚαΛέσω τόν ού Λαόν μου, Λαόν μον καϊ 
τήν ούκ ήγαπημένην, ήγαπημένην. "Ινα γάρ μή 
λέγωσιν, δτι Παραλογίζη ή;;ας ταΰτα λέγων, τδν 

'Πσηέ έκάλεσε μάρτυρα, βοώντα κα\ λέγοντα· Κα Χέ­
σω τόν ού Λαόν μον, Λαόν μου. Τίς γάρ ήν ό ού 
λαός; Τά έθνη δήλον. Καί τίς ή ούκ ήγαπημένη; 
Τά αυτά πάλιν. Άλλ' δμως έφησεν αυτούς καί Ααδν 
καί Ήγαπημένην, κα\ υιούς θεοΰ έσεσθαι. Έκεϊ 
γάρ κΛηθήσονται, φησ\ν, υίοϊ θεού ζώντος. Εί δέ 
λέγοιεν περί τών έξ Ιουδαίων πιστευσάντων τούτο 
είρήσθαι, κα\ ούτως ό λόγος ϊσταται. Εί γάρ έπι τών 
άγνωμονησάντων μετά πολλάς ευεργεσίας, και άλλο-
τριωθέντων, κα\ τδ λαδς είναι άπολωλεκότων τοσαύτη 
γέγονεν ή μεταβολή, τί έκώλυσε και τούς ού μετά 
τήν οίκείωσιν άλλοτριωθέντας, άλλ' έξ αρχής αλλό­
τριους δντας, κληθήναι, κα\ ύπακούσαντας τών αυτών 
άξιωθήναι; Πσραγαγών τοίνυν τδν Ήσηέ, ούκ αρκεί­
ται τούτφ μόνον, άλλά κα\ τδν Ήσαΐαν μετ* εκείνον 
εισάγε; συνωδφ τούτφ φθεγγόμενον. Ησαΐας γιιρ 
κράζει, φησ\ν, υπέρ τού ΊσραήΛ* τουτέστι, μετά 
π α τ η σ ι ά ς αναφωνεί, κα\ ού^ ύποστέλλεται. Τί τοίνυν 
ήμϊν εγκαλείτε ·, δταν εκείνοι σάλπιγγος λαμπρότε-
ρον ταΰτα προαναφωνώσι; Τί ούν κράζει ό Ησαΐας ; 
Έάν # ό αριθμός τών υιών ΊσραήΛ, ώσεϊ άμμος 
τής θαΛάττης, τό έγκατάλειμμα σωθήσεται. 
Όράς, δτι κα\ εκείνος ούχ\ πάντας λέγει σώσεσθαι, 
άλλά τούς άξιους σωθήναι; Ού γάρ αίδοΰμαι τδ πλήτ 
θος, φησίν, ουδέ δυσωπεϊ με τδ γένος, ούτως έκκ,ε-
χυμένον, άλλ* εκείνους σώζω μόνον τqύς άξίους εαυ­
τούς παρέχοντας. Κα\ ούχ απλώς άμμου θαλάσσης 
έμνημόνευσεν, άλλ' άναμιμνήσκων αυτού; παλαιάς 
επαγγελίας, ής αναξίους εαυτούς κατέστησαν. Τί 
τοίνυν Οορυβείσθε, ώς τής υποσχέσεως διαπεσούσης, 
τών προφητών απάντων δηλούντων, ού πάντας εΐναι 
τούς σωζόμενους; Εΐτα καί τδν τρόπον τής σωτηρίας 
λέγει. Είδες άκρίβειαν προφητικήν, κα\ σύνεσιν άπο-
στολικήν, οΐαν μαρτυρίαν έπήγαγε, πώς σφόδρα έπι-
τηδείαν; Ού γάρ μόνον δτι τινές είσιν οί σωζόμενοι 
κα\ ούχϊ πάντες, δείκνυσιν ήμϊν αύτη, άλλά καί πώς 
σωθήσονται προστίθησι. Πώς ούν σωθήσονται; κα\ 
πώς αυτούς ό θεδς αξιώσει τής ευεργεσίας; Αόγον 
σνντεΛών καϊ συντέμνων, φησίν, έν δικαιοσύνη, 
δτι Λόγον συντετμημένον ποιήσει Κύριος έπϊ τής 
γής. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστιν Ού περιόδου χρεία κα\ 
πόνων κα\ ταλαιπωρίας τής άπδ τών έργων τών νομί­
μων, άλλά μετά πολλής τής συντομίας έσται ή σωτη­
ρία. Τοιούτον γάρ ή πίστις· έν βραχέσι (&ήμασιν Ιχει 
τήν σωτηρίαν. Έάν γάρ όμοΛογήσης, φησ\ν, έν τφ 
στόματί σον Κύριον Ίησονν, καϊ πιστεύσης έν 
τ ή καρδία σον, δτι ό θεός αυτόν ήγειρεν έκ νε­
κρών, σωθήση. 

[619] ι'. Είδες τί έστι, Αόγον σνντετμημένον ποιή­
σει Κύριος έπϊ τής γής; Κα\ τδ δή θαυμαστδν, δτι ό 
βραχύς ούτος λόγος ού σωτηρίαν μόνον, άλλά και δι­
καιοσύνην έκόμισε. Καϊ καθώς προείρηκεν Ησαΐας, 
ΕΙ μή Κύριος Σαδαώθ έγκατέΛιπεν ήμίν σπέρμα, 
ώς Σόδομα αν έγενήθημεν, καϊ ώς Γόμοβρα άν 
ώμοιώθημεν. Πάλιν ένταΰθα άλλο τι δείκνυσιν, δτι 
ούδ' αυτοί οί ολίγοι οίκοθεν διεσώθησαν. Και γάρ 
και ούτοι άπώλοντο άν κα\ τά Σοδόμων έπαθον, 
τουτέστι, πανωλεθρίαν ύπέμειναν ^ν. ΚσΛ γάρ *αΛ 
εκείνοι πρό^ιζοι πάντες άπώλοντο, καί ουδέ. τδ 
τυχδν σπέρμα αυτών κατέλιπον · κα\ ούτοι γοΰγ, 
φησιν, ώς εκείνοι άν έγένοντο, εί μή πολλή'δ Φεδς 
έχρήσατο τή'άγαθότητι, καί διετήρησε διά της π ί ­
στεως αυτούς. Τοΰτο δέ κα\ έπί τής αισθητής γέ­
γονεν αιχμαλωσίας · οί μέν γάρ πλείους Απήχθησαν 

• Sic mss. ul coojicit Savil. Edjti nule, εγκαλείσαι· 
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9. Qwcmm maxinu. Dei gloria. — At non dixit ille, 
Benigiiitaieni, sed, Gloriam, ostondens illtid maxime 
gloriam Dei esse, ipsumquc plus quam cailcra omnia 
illud ctirare. Cum anlea dicit, QUCB prmparavit ad glo-
riew, non lolum Dei esse dicit: quoniam si hoc cs-
set, nihil impediret quominus oraues salvi essent: 
sed rurstim cjus pnnscieniiam oslendit, ct Judaeos 
iulcr ct gcntce differenliam lollit. Nec parvam inde 
quoqito tliclis suis defensioncm parat. Non modo enim 
apud Jadaws alii periere, alii salvi facti sunl, sed 
ctiam apud genliles : ideoque non dicil gcntcs om-
nes, scd, Ex gentibu$; ui neque Judacos omnes, sed, 
Ex Judceis. Sicut ergo Pharao ex propria iniqtiiiate 
vas irae factus est, sic el hi vasa misericordia? cx 
probitate sua. Nam etsi quod plus est, Dei sit, al nos 
qnoque parum qnid inlulimus. Ideo non d ix i l , vasa 
rccte factorum, neque vasa fiducirc; sed, Vasa mi$e~ 
ricordicB, osiendeits tolum esse Dci. Nam illud, Non 
cst voieniis neque cvrreniis, etsi ad modmn objeclio-
nis posilum sit; allamcn a Paulo diclum, nullam af-
ferl dubilalioncm. Cum eniin dicit, Non esl voleutis 
neque currentis , ιιοη potemiam iollit; sed oslendit 
non loium illius esr>e, scd egere illum superna gralia. 
Oportel enim ct vclle el currcre; confidcrc autcm 
non propriis laboribus, scd Dei benignilali: id quod 
ct alibi diccbat: Non ego autem , $ed gratia Dei me-
cum ( 1. Cor. 15. 10). Ac bene dixi t , QUM prccpara-
vil ad gloriam. Quandoquidem enim boc exprobra-
baut, quod gratia salvi facli essent, c l pudorc illos 
afftcere pulabant; ex abtindantia mulu banc tollit 
cpinioncm. Nam si res Deo gloriam altulit, mtilio 
inagis i l l i s , per quos Deus gloriiicalus est. Considera 
aulem ejus probiiatem et polenliam infiniiam. Cum 
pnsset enim in scrmone de iie, qui puniuntur, noa 
Pbaraouem adducere, sed ex Judaeis illos qui pecca-
vissent, et sic clariorem reddcre sermonem osteude* 
reque, quod ubi iidem palres, ubi eadem peccala, 
alii periemnt, alii misericordiam consequuli sunt, el 
persuadere illis ul ne ulira dubilarent, eliamsi qui-
daai ex gemibtis salvi facli csscnl, percumibus Ju-
dasis : ut ne sermonem onerosum redderet, supplitii 
exemplum ex barbaro illo profert, ut ne cogerclur 
illos vasa i r a appellare; ex Judaico aulem poptrio 
eosf qui misericordiam consequuii sunt, adducil : 
quaroquam Deum sufficienler defendat, quod cum 
probe illurn nossel, scirclque illum se vas irae pra> 
parasse, lamen sua inlulil , lolcraniiam, diuturnam 
palienliam, nec modo diiiliirnam, sed ingonlem; atla-
mcn noluit in Jud;ris illud traciarc. Unde igilur bi 
?asa ir;c 9 Hli misericordlae? Ex proprio volunlalis 
proposito Deus aulem valde bonus cum sit, in am« 
bobus camdem osteudil bmiguitatem. Etenim non 
cos lanlum, qui salvi facli sunt, miseralus est, scd 
eliaai Pliaraoncin, quantum in se erat : nam eamd^m 
diulurnain palienliam lam bi qnam ill i experli sunt. 
Quod si is non servalus sil , ex ejps voluntatis pro-
posilo totum esl : siquidem quanlum ad Detim per-
linei, nihil minus babuit, quam ii qui salvi facii suot. 
Cuin crgo soluiioiicm quxslionis pcr rcs ipsas reddi-
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disset, ut et aliunde scrmotiem lide dignum faciat, 
prophetas adducil cadem ipsa pranuniianles. Nam 
Osec, inquit, jam olim ha?c scripsit, dicens : 25. Vo-
cabo non popuhim meum, populum meum (0$ee 2. 24); 
el dilectam, eam quce non dilecta eral. Ne dicerenf, 
Nos decipis dum ba?c dicis, Osee tesiem vocavit cla-
manlem ac dicentem : Vocabo non poptdum meuni, 
populum meum. Quis enim esl ille non populus? Gea-
tes ulique. Et qune il?a non dilecia? Genles iteni. Ει 
tamcn dixit eos Populum ac Dilectam, el iitios Dei 
Aituros esse. 26. lllic enim vocabuntnr, inquil, filii 
Dei viveniis: Qtiod si dixerint, boc de Jud&is qui cre-
diderunt intelligendum esse : sic etiam siabil sermo. 
Nam si iis, qui post muha beneficia ingrati fuerunt et 
abalienati sunt, ei id quod populus essent amiserunt, 
tanta supervenil mulalio : quid impedivil qtiominus 
i i , qui non posiquam proprii fuerant alicnali snnt, et 
qui semper alleni fuerunt, vocarenlur, el obedienles 
iisdem dignarentur bonis ? Cuin ergo Oseam proda-
xissel, boc non contenliis Isaiam quoqtie affert bis 
consona dicenlem : 27. Isnias enim clamat, inquit, I N -
ver lsrael; id est, cum fiducia Tocifcralnr, nec repri-
milur. Quid igilur uos incusalis, cum illi claritts quam 
tuba hxc pra?numiarinl Y Quid crgo clamai Isaias ? Si 
fuerit numerus filiorum hrael sicul arena muris, reli-
quue salcee erunt{hai. 10. 22). Videa'eum etiam non 
diccre, omnes csse salvos, sed cos qui salute digni 
stinl ? Non enim muUiludinem vereor, neqoe genus 
ila diffusum; sed illos servabo solum, qni sc saluie 
dignos prxbucrint. Neqtie modo areaam maris me-
nioravit, sed revocala ipsis veleri proiuissione, qua 
se indignos reddiderunt. Quid ergo lurbamiui, quasi 
promissio excideril, cum propbelac oinnes declarent, 
no.i omnes salvos fore ? Deinde salulis modum dicil . 
Viden* accurationem propbelicam el prudentiam apo-
slolicam, quodaam teslimonium induxerit, qaam op-
portunum? Neque enim hoc solum declarat quosdam es-
se qiii salvi fuluri essent, neque omnes, sedeliamaddit, 
quomodo salvi futuri sinl. Quomodo igilur salvi erunt, 
el quomodo Deus illos boo beneficio dignabilur ? 28. 
Sermonem perficiens, inquit, el abbretiam in juslitia , 
quia verbrnn abbrevialum faciet Dominus in lerra Id 
es l : Non circuilione opus csl el laborc, ei affliciione 
illa lcgalium operum, scd magaa cum brevitate erit 
salus. Talis quippe est fides, in paitcis verbis babel 
saltilem. Si enhn confes$u$ fneris, inquil, in ore tuo 
Dominum Jctum , et crediderii in corde tuo quod Deus 
ipsum susciluvil cx morluis, salvut eris (Roni. 10. 9) 

10. \ idcn ' qnid si l , Verbum nbbreviatum facict Do-
minut in lerra ? Et quod mirum est, hic brevis seraio 
non salutcm modo, scd eliain justitiam atlulii. 29. Et 
ticut prcedixil lsains : Nisi Dominut Sabaoth reliqui$$et 
nobis lemen, quasi Sodoma facti fui$$emut, el quasi (io-
morrlHB similes facli e$semu$(ha\A .9). Rursus bicaliud 
qtiidpiam declarat, quod illi pauci non ex se salvi facli 
sint.Nam ii quoquc periisscut et eadcm qunc Sodoma 
passi essenl; td csl, inlcrnecionem. Nam el illi radi* 
ciluf omnes pcriennit, ncc vcl parum quidpiam sc-
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minis reliquerunt: ki ilaque ut i l l i pcrii&sent, nisi 
lYiulta Dcus benigniiate usus esset, et per fideni illos 
eervassel. Hoc eiiam in seosibili captivilaie factum 
est: longe plures entm alxlucii 6unt ct perieruni, 
pnnci vero servati sunt. 50. Quid ergo dicemtu, in-
quil? Quod gente$9 quw non uetcda *unt jutlitiam, ap-
prehenderunl jusliiiam, juttiiiam auiem exfide:ZL 
Jtrael autem, qui $ectabatur legem juiliuiv, ad legem 
jnttititB non pervenit. Manifeslissima bic jam solulio: 
quia enim ex rcbus ipsis jam osiendit, Non enim 
omnet qui ex hrael, $unt Isratl, el ex progenitoribus 
Jacobi el Esau, et ex prophetis, validissiraam inducit 
solutionem ex Osee c l Isaia, prius quidem difficulla-
tem augens. Nam duo quaesiia sunl, el quod gentes 
assequulao sint, et non sectando aesequuue sinl, id 
esl, sine ulla cura et studio. E l rursus circa Judaeos 
duce sunt dubilandi raiiones, et quod Israel non as-
sequulus, et quod etiain adbibiio studio non sit asse-
quuius. Ideoque verbis cum majore emphasi usus 
est: non enim dixit, liabuit justiliam, sed, Accepit. 
Quod enim novum itiopinalumque est.qui scclabatur 
ιιοιι apprebendii; qui vero non eectabatur, appre-
liendil. E l videlur quidem illis gratificari cura dicit, 
Qui tectabatur: postea vero letalem ipsis plagam in-
fcrt. Quia enim validam babetafferendam solutioncm, 
nibil timet dum graviorera facii objectionem. Ideo 
ncque de fide disseril el de justiiia inde parta, sed 
oslendit illos ante ftdem in propriis superatos et da« 
mnalos fuisse. Tu enim, Juda?e, inquit, neque justi-
liam ex lege roperisti; illam enim transgroseus es9 

et obnoxius factus es maledictioni: bi vero qui noo 
per lcgem veneruat, sed pcr aliam viam, majorem 
bac invenere juslitiam, qu;c ex fide es l ; quod etiara 
sopra dixit: Si enim Abra/iam ex operibus justificatm 
e*t9 kabei gloriationem, sed non apud Deum (Rom. 4. 
ft); ostendens banc juslitiam illa majorein esse. Prius 
ergo dicebant duas esse quanstiones» nunc vero tres 
qucsliones facttt sunl: quod gentes jusliiiam inve-
nere, et non persequentcs invenenmt, et majorem 
qoaro jusliliam lcgis. Eadcm ipsa de Judaeis in di-
fcepialionem veniont e conlrario, quod Israel non 
invenerit,quod etudio adbibilo non invenerit, etquod 
Biinorem non invenerit. Cum igitur auditorem ia du-
bilationem conjecissel, inducit demum brevem sola-
tionem, el pracdiclonim omnium caosam dicit. Qua> 
pam igilur esl causa? 59. Quia non ex fide, tedquati 

ex operibm legis. ffcc est darissima loci lotius solti-
t io: quam si statira ab exordio dixisset, ea non i U 
accepta ftii«sel; ubi aatem post dubitationes mulias 
el probaiionesac dewonstrationes illam posuitelcor-
rcciionibus multis usus e$l, intelleciu faciliorem i l -
lam demum et roagis accepiam oblulit. Haec enim 
causa fuii, inquit, perniciei ipaius, Quoniam non ex 
fide, $ed qnasi ex operibus UgU voluerunl justificari. 
Nec dixil , Ex operibus; sed, Quau ex opgribus Ugis^ 
ostendens illos neque hanc babuisse jusiiliam. Impe-
gernnt enim in lapidem offemionis, 55. iieui $criptum 
e${: Ecee pono in Sion lapidem o/fetuhnis, et petram 
$candali; et omnii, qui eredit in iUum, non confunde-
tur (Itai. 28. 16). Viden' rursus quomodo a fide sit 
fiducia et universale donum? Non cnim de Judaeis so-
lum dictum est, sed de lolo hominum genere. Omnis 
enim, inquit, elsi Judacus, etsi Scylha, etsi Tbrax, elsi 
quivis alius crediderii, magna fruetur fiducia. Quod 
autem in prophela mirum, est, quod non solum dixe-
rit credituros e sse , sed etiaro non crediluros: nam 
impingere est non credere. Ut ergo supra ct eos qui 
pereunl, eteos qui salvi fiunt significavil diccns: Si 
futril numerus fiiiorum Israel quau arena maris, reli-
qwat salvce erunt; el, M$i Dominus Sabaoth rehqmssH 
nobis semen9 quasi Sodoma fuiuemut; c i , Vocavit non 
solum ex Judceii, sed etiam ex gentibus; sicelbocloco 
dicil, quod alii credent, alii impingent: impingerc 
autein ex eo provenit, quod non aliendatur, et quod 
ad alia inbietur. Quia igiiur hi legi attendebant, im-
pegerunl in lapidem. Lapidem autem oflensionis et 
petram scandali dicil, a proposito animi ei ab cxilu 
eoruni, qai non credidcruni. Nura manifesu suni ea 
quac dicta fuere, an multa adhuc egent expbcatione? 
Ego cene puio iis, qui alienderunt, captufacilia esse: 
si qui vero baec non capiant, licel illis privaiim ac-
cedentibus perconUri etdiscere. Ideoenini longiorcm 
adhibui explanaLionem, ut ue inlerccpla concionis 
eerie, cogerer clarilalem diciorum labefaclare et ob-
scurare. Ideo bic concionem claudam, de infortnan-
dis inoribus, conlra quain solebara, nibil dissereas, 
ut ne lot dictarum rerum memoriam obseurioren 
reddam, Tempue ilaque cst corcioni convenientem 
finem imponere, gloriamque referre onivereoruro 
Deo. ln communi igiiur fincm facientee nos dicendi, 
Tos audiendi, ipsi referamus gloriani; quia ipsius esi 
regnum et polentia et gloria in sattula. Amen, 

HOMII.U XVU. 
C A P . 10, ν . 1. Fralre9%volunta$q\iidemcord%*me%%et 

obsecratio mea ad Deum, pro ipm e$i ad saluiem. 
1. lllos ilerum vehementius reprebensurus est, 

quam prius: quare rursum omiiem inimicitia3 suspi-
cionem lollit, muliaquc ulilur pravia correciione. 
N(m atlondalis serraonibus, inquit, neque repreben-
sionibus; ha?c enim non iniraico cx animo proluli. 
Neque enim ejusdem eathominis salutem eorum ex-
opure, ei non modo exopure, sed etiam precari, et 
tamea illos odisse et avcrsari: nam bi^ volunUtem 

vebamcns desidenum vocal. Et vide etiam, quomodo 
obsccraiioncm ex mente faciat: non ut illos soluui a 
sapplicio liberet, sed ei u l illos salvos faciat, magnam 
adbibet curam et precationcm. Neque ex bis solum, 
sed eliam ex sequenlibus beaevolentiam osVeadU, 
quam erga illos babel. Ab iis eajm, quaa excusari 
poterant, quaatum maxime poluit viui faciens el coiv 
teiidens vel umbram quxrit ad illos defendcndos in-
venire, et non polest,ab ipsa operum oalura victus. %. 
Tetiificor enim illis, inquil, qttia zelum Dei liabent, ted 
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κα\ άπώλοντο, ολίγοι δέ διεσώθησαν μόνοι. Τί ούν 
έρονμεν, φησίν; "Οτι έθνη τά μή διώκοντα £ι-
χαιοσννην κατέλαβε δικαιοσύνην, δικαιοσύνην 
δέ τήν έχ πίστεως · ΊσραήΛ δέ διώκων νόμον 
δικαιοσύνης, είς νόμον δικαιοσύνης ούχ έφθασεν. 
Ή σαφέστατη λύσις ενταύθα λοιπόν. Επειδή γάρ 

, χα\ άπδ τών πραγμάτων έδειξεν · Ού γάρ πάντες 
οί έξ ΊσραήΛ, ούτοι ΊσραήΛ * κα\ άπδ τών προ­
γόνων τού Ιακώβ κα\ του Ήσαύ, καί άπδ τών προ­
φητών, και τήν κυριωτάτην επάγει λύσιν έκ τού 
Όσηέ κα\ τοΰ Ήσαΐου, πρότερον τήν άπορίαν αύ-
ξήσας. Κα\ γάρ δύο έστ\ τά ζητούμενα, δτι κα\ τά 
έθνη επέτυχε, και μή διώκοντα επέτυχε, τουτέστι, 
μή σπουδάσαντα. Κα\ πάλιν έπ\ τών Ιουδαίων 
ομοίως τά δύο άπορα, δτι χα\ Ισραήλ ούκ επέτυχε, 
κα\ σπουδάζων ούκ επέτυχε. Διδ καΛ ταΐς λέξεσιν 
έμφαντικώτερον κέχρηται · ουδέ γάρ εΐπεν, δτι 
Έσχε δικαιοσύνην, άλλά, Κατέλαβε. Τδ γάρ καινδν 
μάλιστα κα\ παράδοξον τοΰτό έστιν, δτι ό διώκων ού 
κατέλαβεν, ό δέ μή διώκων κατέλαβε. Κα\ δοκει μέν 
αύτοϊ; χαρίζεσθαί τψ λέγειν, Αιώκων · ύστερον δέ 
καιρίαν επάγει τήν πληγήν. Επειδή γάρ έχει ίσχυ-
ράν λύσιν έπαγαγεΐν, ουδέν δέδοικε χαλεπωτέραν 
ποιών τήν αντίθεσιν. Διά τοΰτο ουδέ περ\ πίστεως 
διαλέγεται, κα\ τής εντεύθεν δικαιοσύνης, άλλά 
δείκνυσι πρδ τής πίστεως κα\ έν τοίς οίκείοις ήττη-
θέντας αυτούς και καταδεδικασμένους. Σύ μέν γάρ, 
ώ Ιουδαίε, φησίν, ουδέ τήν έκ τοΰ νόμου δικαιοσύ­
νην εύρες · παρέβης γάρ αύτδν, και υπεύθυνος γε­
γονός τή άρ$ * ούτοι δέ οί μή διά τοΰ νόμου έλθόντες, 
άλλ' ετέρας οδού, μείζονα ταύτης εύρο ν δικαιοσύνην, 
τήν άπδ τής πίστεως ' δπερ ούν κα\ ανώτερο ν έλε­
γεν, Εί γάρ Αβραάμ έξ έργων έδικαιώθη, έχει 
καύχημα, άΛΧ ού πρδς τδν θεόν * δεικνύς, δτι 
αύτη ή δικαιοσύνη μείζων εκείνης εστίν. "Εμπροσ­
θεν μέν ουν έλεγον, δτι δύο έστΛ τά άπορου με να, 
νυν\δέκαΙ τρία τά ζητήματα γέγονεν · δτι τά έθνη 
κα\ εύρε δικαιοσύνην, και μή διώκοντα εύρε, καί 
μείζονα εύρε τής έκ τοΰ νόμου. Τά αυτά δή ταΰτα 
κα*ι έπΐ τών Ιουδαίων διαπρρεϊται πάλιν έξ εναντίας, 
δτι Ισραήλ ούχ εύρε,καΐ σπουδάζων ούχ εύρε, κα\ τήν 
έλάττονα ούχ εζρεν. Εμβολών τοίνυν είς άπορίαν τδν 
[6201 άκροατήν, επάγει λοιπδν συντομον τήν λύσιν, και 
τήν αίτίαν φησί τών είρημένων απάντων. Τίς ούν 
έστιν ή αίτια; "Οτι ούχ έκ πίστεως, άΛΧ ώς έξ 
έργων νόμον. Αύτη ή σαφέστατη τοΰ χωρίου παντδς 
λύσις, ήν ευθέως έκ προοιμίων εί εΐπεν, ούκ άν ού­
τως εύπαραδεκτός έγεγόνει * επειδή δέ μετά πολλάς 
Απορίας κα\ κατασκευάς καΛ αποδείξεις αυτήν τ{-

θεικε, κα\ προδιορθώσεσι μυρίαις έχρήσατο, εύμα-
θεστέραν τε αυτήν λοιπδν και εύπαράδεκτον μάλλον 
έποίησε. Τοΰτο γάρ αίτιον τής άπωλείας αυτών φη­
σιν, "Οτι ούκ έχ πίστεως, άΛΧ ώς έξ έργων νόμου 
ηθέλησαν δικαιωθήναι. Κα\ ούκ εΐπεν, Έξ έργων, 
άλλ', Ός έξ έργων νόμον, δεικνύς δτι ουδέ ταύτην 
Ισχον τήν δικαιοσύνην. Πμοσέκοψαν γάρ τφ Λίθφ 
τού προσκόμματος, χαθώς γέγραπται ·· Ίδούτί-
θημι έν Σιών Λίθον προσκόμματος, χαί πέτραν 
σχανδάΛον · χαϊ πάς ό πιστεύων έπ' αύτδν ού 
χαταισχννθήσεται. Εΐδες πάλιν πώς άπδ τής π ί ­
στεως ή πα£^ησία, κα\ καθολική ή δωρεά; Ού γάρ 
περ\ Τουδαίων είρηται μόνον, άλλά περί παντδς τοΰ 
τών ανθρώπων γένους. Πάς γάρ, φησ*ι, κάν Ι ο υ ­
δαίος, κάν "Ελλην, κάν Σκύθης, κάν θρ$ξ, κάν δστισ-
οΰν έτερος ή πιστεύσας, πολλής άπολαύσεται τής 
πα^^ησίας. Τδ δέ θαυμαστδν τοΰ προφήτου, δτι ούχ 
δτι πιστεύσουσι μόνον είπεν, άλλ* δτι κα\ άπιστη -
σουσι · τδ γάρ προσκόψαι, τδ άπιστήσαί έστιν. 
"Οσπερ ουν ανωτέρω τούς τε άπολλυμένους τούς τε 
σωζόμενους έδήλωσεν είπών, Έάν $ ό αριθμός τών 
νίών ΊσραήΛ ώσεϊ άμμος τής θαλάττης, τό έγκα-
τάλειμμα σωθήσεται * κα\, Εί μή Κύριος Σαβαώθ 
έγκατέΛιπεν ήμιν σπέρμα, ώς Σόδομα άν έγενή-
σημεν * κα\, ΈκάΛεσεν ού μόνον έξ Ίονδαίων, 
άΛΛά καϊ έξ εθνών * ούτω δή και ένταΰθα λέγει, δτι 
οί μέν πιστεύσουσιν, οί δέ προσκόψουσι * τδ δέ προσ­
κόπτει ν έκ τοΰ μή προσέχειν γίνεται, έκ τοΰ πρδς 
έτερα κεχηνέναι. 'ΕπεΙ ούν καί ούτοι τψ νόμψ προσ-
εΤχον, προσέκοψαν τψ λίθψ. Προσκόμματος δέ λίθον 
καί πέτραν σκανδάλου φησίν άπδ τής γνώμης κα\ 
τοΰ τέλους τών μή πιστευσάντων. "Αρα ύμίν δήλα 
γέγονε τά είρημένα, ή πολλής Ιτι δείται τής σαφή­
νειας; Έ γ ώ μέν οΐμαι τοίς προσεσχηκόσιν ευσύν­
οπτα εΐναι * εί δέ τινας διέλαθεν, έξεστι κα\ ίδία 
συντυχόντας έρωτήσαι κα\ μαθείν. Διά γάρ τοΰτο 
κα\ είς μακρότερον έξήνεγκα τοΰ λόγου τήν έξήγη* 
σιν, ίνα μή αναγκασθώ, διατεμών τδ συνεχές τής 
ακολουθίας λυμήνασθαι τήν σαφήνειαν τών λεγομέ­
νων. Διδ δή κα\ ένταΰθα καταλύσω τδν λόγον, ουδέν 
περ\ τών ήθικωτέρων ύμίν διαλεχθεΐς, δπερ Ιθος 
ήμϊν ποιείν, ώστε μή πάλιν έπισκοτίσαι τή μνήμη 
τά πλήθη τών λεγομένων. "Ορα δή λοιπδν καταλΰσαι 
είς τδ προσήκον τέλος, κατακλείσαντας τδν λόγον, 
τήν δοξολογίαν τοΰ τών δλων θεοΰ, κοινή τοίνυν άνα-
παυσάμενοι ημείς τε οί λέγοντες, ύμεϊς τε ο| 
άκούοντες, αναπέμψω με ν αύτψ δόξαν, δτι αύτοΰ ή 
βασιλεία κα\ ή δύναμις κα\ ή δόξα είς τούς αιώνας, 
'Αμήν. 

[621] Ο 
ΑδεΛφοϊ, ή μέν ευδοκία τής έμής χαρδίας, καί ή 

δέησίςμον ή άρός θεόν, υπέρ αντων έστιν είς 
σωτηρίαν. 
α'. Μέλλει πάλιν αυτών καθάπτεσθαι σφοδρότερον, 

ή πρότερον* διδ πάλιν αναιρεί πάσης άπεχθείας ύπό­
νοιαν, κα\ πολλή κέχρηται τή προδιορθώσει. Μή γάρ 
προσέχετε τοίς λόγοις, φησ\, μηδέ ταϊς κατηγορίαις, 
άλλ' δτι ούκ άπδ διανοίας έχθρας ταΰτα φθέγγομαι. 
Ού γάρ έστι τοΰ αύτοΰ σωθήναι τε αυτούς έπιθυμεϊν, 
κα\ μή μόνον έπιθυμεϊν, άλλά κα\ εύχεσθαι, κα\ πά­
λιν μισεϊν και άποστρέφεσθαι * και γάρ εύδοκίαν ε ν ­
ταύθα τήν σφοδράν έπιθυμίαν φησί. Κα\ δρα καί τήν 
δέησιν πώς ποιείται άπδ διανοίας. Ού γάρ ώστε 
άπαλλαγήναι κολάσεως μόνον, άλλ' φστε καΛ σωθή-

ΙΛΙΑ ΙΖ'. 
ναι αυτούς, πολλήν κα\ τήν σπουδήν ποιείται κα\ 
τήν εύχήν. Κα\ ούκ εντεύθεν δέ μόνον, άλλά κα\ έκ 
τών έξης δείκνυσι τήν εύνοιαν, ήν έχει πρδς αυτούς. 
'Απδ γάρ τών έγχωρούντων, ώς οΤός τε ήν, βιάζεται 
κα\ φιλονεικεϊ, ζητών σκιάν γοΰν τινα απολογίας 
αύτοίς εδρεϊν · κα\ ούκ Ισχύει, ύπδ τής τών πραγμά­
των νικώμένος φύσεως. Μαρτνρώ γάρ αύτοις, φη­
σιν, δτι ζήλον θεού έχονσιν, άΛΧ ού κατ' έχί-
γνωσιν. Ούκοΰν συγγνώμης ταΰτα, ού κατηγορίας 
άξια. ΕΙ μή γάρ δι* άνθρωπον * είσιν Απεσχισμένοι» 
άλλά διά ζήλον, έλεεϊσθαι μάλλον αυτούς, ή κολάζε­
σθαι δίκαιον. Άλλ* δρα πώς σοφώς κα\ έχαρίσατο 
τψ ^ήματι, και έδειξεν αυτών τήν άκαιρον φιλονει-
κίαν. *4γνοούντες γάρ, φηοΛ, τήν τού θεού δι-
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καιοσννην. Πάλνν τδ £ήμα συγγνώμης · άλλα τδ 
έξης κατηγορίας έπιτεταμένης, και πάσαν άναιρού-
σης άπολογίαν. Καϊ τήν Ιδίαν γάρ, φησί, δικαιο­
σύνην ζητονντες στήσαι, τή δικαιοσύνη τού 
θεού ούχ ύπετάγησαν. Ταύτα δέ έλεγε, δεικνύς 
δτι άπδ φιλονεικίας καί φιλαρχίας μάλλον, ή έξ 
αγνοίας έπλανήθησαν, καί δτι ούό' αυτήν ταύτην τήν 
δικαιοσύνην τήν άπδ τών νομίμων έστησαν · τδ γάρ 
είπεϊν, Ζητονντες στήσαι,ζοντό έστιν έμφαίνοντος. 
Κα\ σαφώς μέν αύτδ ού τέθεικεν · ουδέ γάρ ειπεν, 
δτι έκατέρας τής δικαιοσύνης έξέπεσον · ήνίξατο δέ 
αύτδ συνετώς σφόδρα καί μετά τής προσηκούσης 
αύτψ σοφίας. Εί γάρ έκείνην, έτι ζητουσι στήσαι, 
εύδηλον δτι ούκ έστησαν. Ε ί ταύτη ού,χ ύπετάγησαν, 
καί ταύτης έξέπεσον. Τδίαν δ$ δικαιοσύνην αυτήν 
καλεί, ή διά τδ μηκέτι τδν νόμον ίσχύειν, ή διά τδ 
πόνων είναι καί Ιδρωτών · ταύτην δ\έ τού θεού δι­
καιοσύνην τήν έκ πίστεως, διά τδ δλόκληρον αυτήν 
έκ τ ή ; άνωθεν είναι χάριτος, καί ούχ\ πόνοις, άλλά 
θεού δικαιοΰσθαι δωρε#. Άλλ 1 οί άεί τψ Πνεύματι 
τώ άγίφ άντιπίπτοντες, φιλονεικούντες διά τού νό­
μου δικαιωθήναι, ού προσήλθον τή πίστει* μή προσ-
ελθόντες δέ τή πίστει, μηδέ λαβόντες τήν έξ αυτής 
δικαιοσύνην, κα\ άπδ τού νόμου μή δυνηθέντες δι­
καιωθήναι, πάντοθεν έξέπεσον. Τέλος [622] γάρ νό­
μον Χριστός είς δικαιοσύνην παντϊ τφ πιστεύ-
οντι. "Ορα Παύλου σύνεσιν. Επειδή γάρ εϊπε δικαιο­
σύνην καί δικαιοσύνην, ϊνα μή δόξωσιν οί πιστεύσαν-
τες έξ Ιουδαίων τήν μέν Ιχειν, τής δέ άπεστερήσθαι, 
καί παρανομίας κρίνεσθαι * καί γάρ καί τούτους 
ούχ ήττον ξεδοικέναι έχρήν έτι νεήλυδας δντας * μηδέ 
Τουδαϊοι πάλιν προσδοκήσωσιν αυτήν κατορθοΰν, καί 
είπωσιν, δτι Εί καί μή νύν έπληρώσαμεν, άλλά 
πάντοίς πληρώσομεν · δρα τί κατασκευάζει, Δείκνυ­
σιν, δτι μία έστιν ή δικαιοσύνη, καί εκείνη είς ταύ­
την άνακεφαλαιούται, καί δτι δ μέν ταύτην έλόμενος 
τήν διά πίστεως, κάκείνην έπλήρωσεν * δ δέ ταύτην 
άτιμάσας, κάκείνης μετά ταύτης έξέπεσεν. Εί γάρ 
τού νόμου τέλος ό Χριστδς, ό τδν Χριστδν ούκ έχων, 
κάν έκείνην δοκή έχειν, ούκ έχει · δ δέ τδν Χριστδν 
έχων, κάν μή ή κατωρθωκώς τδν νόμον, τδ πάν 
εϊληφε. Και γάρ τέλος ίατρικής υγεία. "Ωσπερ ούν ό 
δυνάμενος υγιή ποιειν, καν μή τήν ίατρικήν έχη, τδ 
πάν έχει * ό δέ μή είδώς θεράπευε ιν, κΐν μετιέναι 
δοκή τήν τέχνην, τού παντδς έξέπεσεν · ούτω κα\ 
έπ\ τοΰ νόμου καί τής πίστεως, δ μέν ταύτην έχων, 
καί τδ εκείνου τέλος έχει * δ δέ ταύτης έξω ών, αμφο­
τέρων εστίν αλλότριος. Τί γάρ έβούλετο ό νόμος; Δί­
καιον ποιήσαι τδν άνθρωπον άλλ* ούκ Γσχυσεν ουδείς 
γάρ αύτδν έπλήρωσε. Τοΰτο ούν τέλοςήν τοΰ νόμου, κα\ 
είς τοΰτο πάντα έβλεπε, κα\ διά τοΰτο πάντα έγένετο, 
καί αί έορταί καί αί έντολαί καί αί θυσίαι καί τό 
λοιπά πάντα, ϊνα δικαιωθή ό άνθρωπος. Άλλά τοΰτο 
τδ τέλος ήνυσεν δ Χριστδς μειζόνως διά τής πίστεως. 
Μή τοίνυν φοβηθής, φησιν, ώς τδν νόμον παραβαί­
νων, επειδή τή πίστει προσήλθες · τότε γάρ αύτδν 
παραβαίνεις, δτε δι" αύτδν τψ Χριστψ μή πιστεύσης * 
ώς, άν πιστεύσης αύτφ, κακεϊνον έπλήρωσας, καί 
πολλφ πλέον ή έκέλευσε * πολλψ γάρ μείζονα δι­
καιοσύνην έλαβες. Ειτα επειδή ταΰτα άπόφασις ήν, 
άπδ τών Γραφών πάλιν αυτά πιστοΰται. Μωϋσής 
γράφει, φησι, τήν έκ τού νόμον δικαιοσύνην. "Ο 
δέ λέγει, τοΰτό έστι * Μωΰσής δείκνυσιν ήμϊν τήν έκ 
τοΰ νόμου δικαιοσύνην, οποία τίς έστι κα\ ποταπή. 
Ποία τοίνυν, καί πόθεν συνίσταται; Άπδ τού πλη­
ρωθήναι τάς έντολάς. Ό ποιήσας αυτά, φησι, 
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ζήσεται έν αύτοϊς. Καί άλλως ούκ ένι δίκαιον γενέ­
σθαι έν νόμψ, άλλ" ή πάντα πληρώσαντα · τοΰτο δέ 
ούδενί γέγονε δυνατόν. 

β'. Ούκοΰν διαπέπτωκεν ή δικαιοσύνη αύτη. Ά λ λ ' 
είπε κα\τήν έτέραν ήμϊν, ώ Παύλε,δικαιοσύνην τήν έκ 
τής χάριτος. Τίς ούν έστιν αύτη, καί πόθεν συνίσταται; 
"Άκουσον αύτοΰ σαφώς αυτήν υπογράφοντος. Ε π ε ι ­
δή γάρ έκείνην ήλεγξε, μεταβαίνει λοιπδν έπ\ ταύ­
την, καί φησιν Ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη ούτω 
λέγει* Μ ή εϊπης έν τή καρδία σον Τίς άναβήσε-
ται είς τόν οϋρανόν ;τούτχ έστι Χριστόν κατ άγα­
γείν ή τίς καταδήσεται εϊς τήν άδνσσον; 
τοϋτ! έστι Χριστόν έκ νεκρών άναγαγείν. Άλλά 
τί λέγει; Εγγύς σον τό βήμα έστιν, έν τφ στό­
ματί σον καϊ έν τή καρδία σον * τοϋτ' έστι τό 
βήμα τής πίστεως δ κηρύσσο^ιεν, δτι έάν όμοΛο-
γήσης έν τφ στόματί σον Κύριον Ίησούν, καϊ 
πιστεύσης [625] έν τή καρδία σου, δτι ό θεόςαϋτόν 
ήγειρεν έκ νεκρών, σωθήση. "Ινα γάρ μή λέγωσιν 
Τουδαϊοι* Πώς εύρον μείζονα δικαιοσύνην οί τήν 
έλάττω μή εύρόντες · λέγει λογισμδν άναντί^ητον, 
δτι κουφότερα αύτη ή δδδς εκείνης. Αύτη μέν γάρ 
πλήρωσιν άπαιτεϊ πάντων * "Οταν γάρ ποίησης 
πάντα, τότε ζήσεις· ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη 
ού τοΰτο λέγει, άλλά τ ί ; Έάν όμολογήσης έν τφ 
στόματί σον Κύριον Ίησονν, καϊ πιστεύσης έν 
τή καρδία, δτι ό θεός αυτόν ήγειρεν έκ νεκρφν%, 
σο>θήση. Εΐτα, Γνα μή δόξη πάλιν αυτήν εύκατα-
φρόνητον ποιείν τψ εύκολον καί ευτελή δεικνύναι, 
δρα πώς πλατύνει τδν λόγον τδν περί αυτής. Ού.γάρ 
ευθέως έπ\ τοΰτο ήλθεν, δπερ είρήκαμεν, άλλά τί 
φησιν; Ή δέ έκ πίστεως δικαιοσύνη ούτω λέγει * 
Μή είπης έν τή καρδία σον Τις άναδήσεται είς 
τόν ούρανόν; τοϋτ' έστι Χριστόν καταγαγειν * ή 
τίς καταδήσεται είς τήν άδνσσον; τοϋτ* έστι 
Χριστόν έκ νεκρών άναγαγείν. "Ωσπερ γάρ τή 
αρετή διά τών έργων άνθίσταται ^άθυμία κα\ έκλυ-
σις, τούς πόνους έκλύουσα, κα\ δεϊ σφόδρα άγρυ-
πνούσης ψυχής, ώστε μή εΓκειν · ούτω καί δταν πι-
στεΰσαι δέοι, είσί λογισμοί θορυβοΰντες καί λυμαινό­
μενοι τήν τών πολλών διάνοιαν, καί δεϊ νεανικωτέρας 
ψυχής, ώστε αυτούς διακρούσασθαι. Διά δή τοΰτο 
καί αυτούς τούτους είς μέσον άγει · καί δπερ έπί τοΰ 
Αβραάμ έποίησε, τούτο καί ένταΰθα ποιεί, Καί γάρ 
έκεϊ δείξας αύτδν άπδ πίστεως 5ικαιωθέντα\ ίνα μή 
δόξτ] μάτην καί είκή τοσούτον είληφέναι στέφανον, 
ώς ουδέν τοΰ πράγματος δντος, έπαίρων τήν τής 
πίστεως φύσιν, φησίν Ός παρ'έΛπίδα έπ* έλπίδι 
έπίστενσεν είς τό γενέσθαι αυτόν πατέρα πολ­
λών εθνών, καϊ μή άσθενήσας τή πίστει, ού κατ­
ενόησε μέν τό έαντοϋ σώμα νενεκρωμένον, καϊ 
τήν νέκρωσιν τής μήτρας Σάββας· είς δέ τήν 
έπαγγελίαν τού θεού ον διεκρίθη τή απιστία, 
άλλ% ένεδνναμώθη τή πίστει, δούς δόξαν τφ 
θεφ, καϊ πληροφορηθείς , δτι δ έπήγγελται, δν: 
νατός έστι καϊ ποιήσαι. Καί έδειξεν, δτι καί δυνά­
μεως χρεία καί ψυχής υψηλής τά υπέρ ελπίδα δε­
χόμενης, καί μή προσπταιούσης τοϊς δρωμένοις. 
Τοΰτο τοίνυν καί ένταΰθα ποιεί, καί δείκνυσιν δτι 
φιλοσόφου διανοίας χρεία καί γνώμης ούρανομήκους 
τινδς καί μεγάλης. Καί ούκ εΐπε, Μή εϊπης, απλώς, 
άλλά, Λίή εϊπης έν τή καρδία σον * τουτέστι, Μηδέ 
έννοήσης άμφιβάλλειν καί είπείν κατά σεαυτόν KaV 
πώς τούτο δυνατόν ; Όράς, δτι τοΰτο μάλιστα π ί ­
στεως Γδιον, καί τήν κάτω πάσαν άκολουθίαν άφέντας 
τδ υπέρ φύσιν έπιζητεϊν, καί λογισμών ασθενειών 
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non icexndum scicniiam. \\s*c ilaque vcnia, ηοιι accu-
salionc digna sunt. Si enim ιιοιι propter bdmincin 
avnlsi sunt, sod propler zelnm; misericordia magis, 
qiiam snpplido digni sunt. Scd vide quam sapienler 
verbo quidcm illis graliiicalur, et intempestlvam illo-
ruin contetitioncm dcmonslrat. 5. lgnorantes euim, 
inqtiit, Dei justiiiam. Rnfsus hoc vcrbum vcniam 
iudical : al quod scqdilur velicmenlem aecusalio-
nem exprimit, quae omnem tollat defensionom; 
nam a i l : Et propriam jutliiiam Hatucre qucerente*, 
justilice Dei non snbdiii fuerunt. HxC vero dicit, 
oslendens illoe ex conlenlione el principaius ainore 
niagis , quam ex ignoranlia errasse, el neque illain 
ipsam lcgalium rerum jusliliam slatuisse. Gum 
enim ail , Qucerente$ slaluere , lioc signiflcat. Et 
illud clare quidcm non posuit: non enim dtxit illos 
ex ulraque justitia excidisse; illud lamen admodum 
sciie subindicavll, et cum sapientia sibi compe-
tenli. Nam si illam adbuc quaerunt siaiuere, palain 
est eos non staiuisse : si buic non subdiii fue-
rtinl, ab illa exciderunt. Propriain vero justiliam i l -
lam vocat, vel quod non ultra lex vim haberet, vel 
quod laborum esset ac sudoruni: hanc porro Dei ju-
sliliam, quae ex (ide est, eo quod toia sit ex supcrna 
gralia, et qnod non laboribus, sed Dci dono juslifioe-
mur. Sed qui semper Spiritui sancto resisiunl, dum 
contenderent per legem justificari, non accesserunt 
ad fidem: non accedeutcs aulem ad fidem, nec acci-
pienles jusliiiam, qua3cx illa cst, cum non possenta 
lege jusiiiicari, undique exciderunt. 4. Fini$ enimle-
gh Cftristus ad justiliam omni credenli. Vide Pauli pru-
dentiam. Quia enim dixeral jusliliam el jusiiliam; ne 
putarent ex Judaeis i l l i , qui credebant, unam se ba-
bere, ab aUera vero privari, el iniquitatis damnari; 
nam et bos nou minus limere oporlcbal, quia nuper 
ad iidem accesseranl; neve rursuin Judaei exspecia-
rcnt se illam impleluros esse, neu dicerent, Eiiamsi 
nondum illatn hnpleverimus, omnino implebimus : 
vide quid agat. Oslendil uaam esse justiliam, illam-
quc in banc reduci: c l quod qui hanc per fidem im-
plevit, tllam quoque impleverit; qui vero banc repro-
baveril, el ab illa el ab bac dicit excidisse. Si enim 
finis legis Christus; qui Cbrislum non habet, eliamst 
illam videaiur habere, non lamen babet: qui vero 
Christum babet, eliamsi legem non impleverit, tolum 
rccepit. Nam medicinae finis est saniias. U l igitar is, 
qui poiest sanum facere, eliamsi medicinaeariem non 
habeat, totum babet; qui vero curare nescit, etiams' 
arlem exercere videalur, a tolo excidit: sic in legc' 
ct iide: qui hanc habel, et illius fineai habet; qui vero 
extra illara est, ab ulraqueestalienus. Quid enim vult 
lex? Juslum facere hominem; sed non poiuit: nemo 
enim Ulam implevit. Hicigitur finis legiseraf, ethuc 
onmia respiciebant, propter boc orania liebant, fesia, 
prxcepla, sacrificia, et reliqua omnia, ul justificare-
tur homo. Sed tunc fmein melius per fidem assequu-
tus est Cbristus. Ne ergo limeas, inquit, quasi legem 
iransgrediens, poslquam ad fidem accessisli. Tunc 
enim illam transgrederis, cum propter ipsara Cbristo 

ηοιι crcdis: coutra si Cbristo credidcrl*, legftm im-
plevisli niuito magisquam illa jussil: multo inajorcm 
etiim justitiam accepisii. Deinde quia haec scntentia 
craiU, a Scripltiris rursns ilia confirmat 5. Moyse$, 
iliquit, jmtiliam quas ex lege est tcribit. Id est, Moyses 
ostendit nobis eam qux ex lege est jitsliliam, qtialis 
nempc Hla sil cl unde constet. Qualis igitur illa esi, 
el uhde consiiluitdr? Si mandaia impleantur. Quife-
cerit ea, inquit, tivet in ί/Ζ/t. Non aliter polest qms 
juslificari in lcge, qtiam si omnia impleveril: illud 
autem nemo poluit. 

2. Qnwnam sit vera juilitia. — Uaque juslilia liacc 
decidit. Sed aliam nobis, Paule, dic jusiiliam, quse ex 
gralia est. Quanam est, et unde conslal? Audi illttm 
clare ipsain describenlem. Poslquam enim illam ar-
gait, ad hanc demum transit el ait : 6 . Justitia autm, 
qrm est ex fide, tic dicit: Ne dixerii in cotde tuo, 
Quis atcendet in caelum ? id e$i Chnslum dedudere: 7 . 
autt Quis detcendet in abyisum f id e$t Christum ex 
mortuis reducere. 8. Sed quid dicit ? Prope le verbttm 
est in ore tuo et in corde tuo : hoc est verbum fidei, 
quod pradicamus : Quod $i confiiearis in ore tuo Do-
minum Jetum, el credas in corde tuo, quod Deus illum 
suicitavit ex mortuii, salvut erit. Ne dicerent enim 
Juda*i, Quomodo majorem jusiiliam invenerunl i i , qui 
minorcm non invenerunt? rationcm adducit, cui con-
tradici nequeat, leviorem nempe banc esse riam 
quam illam. Illa namque omnium adimplelionem re-
qui r i l ; Cum enim omnia feceris, tunc vives : jusiitia 
vero, qua? e.x fide esi, non boc dicit, sed quid? Si 
confitearii in ore tuo Dominum Jesum, et credas in 
corde, quod Deut illum suscilavil ex mortuh, iahut 
eris. Deinde nc videalur illam despicabilera reddere, 
quod lam facilem declaret, vide quomodo sermonem 
de illa loquens exlendat. Non enim sialira ad boc ve-
nit, quod diximus ; sed quid dicit? llla autem quos ex 
fide e$t juttitia sic dicil : Ne dixeris in corde luo, 
Quis ascendet in ccetum? id e$t Chrittum dedueere; 
vel quis detcendet in abystum ? id est Chrhtum ex mor-
luit reducere. Ut enim virtuli, quae ex operibus est, 
opponilur segnilies et solutio animi ex laboribus 
parla, quia vigili anima opus esl ut non cedat: sic 
«jum credere oportel, cogitationes adsuht; qu» mnft-
torum mentem lurbant el labefaclant, el vividiore 
anima opus est ad illas dcpcllendas. Ideo illos ipsos 
in medium adducil: ac quod in Abrabamo fecit, hoc 
et hic facit. Nam illic cum oslendisset ipsum ex fidc 
justiOcalum esse ; ut nc videretur fruslra tantatn ac-
cepisse coronam, quasi res nibili csset, fidei naturam 
exlollcns a i t : Qui prceter $pem in spem credidit, ui 
fieret ipse pater muilarum gentiunt, ei non infirmatui 
in fide, non conuderavil corpu$ quidem tuum mor-
/Hum, el mortuam vulvam Sarra; verum ad promitvo-
nem Dei non hcesitabat propter incredulitatem f ted ro-
boratu* est in fide, dan$ gloriam Deot et cerlo periuasm, 
quod id, quod promistum fuerat, poterat ipse prtp&lare 
( Rom. 4. 18-21 ). Et oslendil, quod opus sil po-
tenlia el excelso animo, quae prrctcr spem sunt acc: 
piente, atque in visibilibus non oflendcnie. Hoc igi-
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Uir et hk facil, el oslendit philosopha mettte opu* 
esse aiiirooqiie magno et ad caelum aliingcate. Nec 
simpliciler dixit, Ne dixeris; sed, iVe dixeri$ in corde 
tuo; id ert, Dobilare ne cogitaveris quidem, nec in-
ira le dicas, Et qui potest hoc fieri ? Viden', boc ma-
ximo eese fidei proprium, ut infima relicta quavis 
conseqveiHia, qnod supra naluram est perquiratur, 
etrejecta ratiociniorum infirmiiatc, a Dei poteniia 
omnia admiltamus ? Atqai non haec solnm dicebani 
Judan, sed <|HOd impossibile sit cx fide juslificari. 
Paulus vero illud ad aliud factum dicit, Μ cnm osten-
dcrit iia magmitti ewe, nt eliam cum faclum fuerit, 
fide opus habeit, juste fktealnr iltis coronam nectere. 
Utilur autem verbts ex V«ieri Teslamtnta desom-
pds, eorans semper, nt de aovkaie el de pugna can» 
tra legem acciisari non possit. Quod enim bic de f&de 
dicit, <te praecepio d id i illis Moyses; ostendens ipsos 
mtilta a Dee acccpisse beneiicia. Non est cnim quod 
dicas, inquit, quod a caelum sit aacemleiidiim, et ma-
gntim pelagus trajiciendum, ut tunc maadata acci-
piaaiur : aed qarc ita magna graviaque simt* facilla 
fiobis Deus reddidit. Quid vero sibi vult itlud : Prope 
U verbum ett t Nempe focile e* l : nam in menie et in 
llagua tua sila est salus. Non opus est ut longiiin Uer 
suscipiatar, vt\ nt pelagus trajiciaiur, vel montcs su-
peremur ad salutem obtincndam; sed eisi limen 
tranegtedi nolis, licet libi eiiam domi sedenti salu-
tcm nancisci: in ore quippe el in corde luo saUitle 
causa esu Dcinde aliunde fedlem fidei sermonera 
cfficiens ait, Quod Deu$ illum stuciiaverit ex mortuis. 
Cogita eniin excitanlis dignitalem, et nuHam videbis 
bac in rc difficnltatem. llaque quod Chrtstus si l Do-
minus, cx resurrectione palam est : id quod initio 
epislola dixit : Qtd pradefinitus est Filius Dei ex re-
mrrectione morluorum (Rom. 4.4) : quod atiiem ipsa 
resurrectio facilis sit, ex ipsius suscitantis forlilu-
dine oslensum est iis eiiam, qui admodum iacreduli 
suni. Cum ergo major jusiitia si l ct levis et susceplu 
facuis, et aliunde justificari nemo possii : annon ex-
tremac contenlionis essel, iis relictis quce facilia sunt, 
irnpossibilia aggrcdi ? Neque eniai dicere possinl, se 
rem utpote oncrosam missam fecisse. 

5. Viden' qoomodo illos ab omni venia privei? 
Qua cnim defensione digni fuerint, si quod onerosiue 
et qued nibil pcrficiat eligant, illo prsetermisso quod 
leve est el illis saltiiem dare possit, eaque praestare 
qoae lex aoa poiuit? Haec quippe nihil aliud sunt 
quam conteutios» ac cum Deo scditiose agentis vo-
luntatis opue. Nam lex quidem oneroea, graiia vero 
fcicihe est: l6x, etsi millies conlendani, salvum fa-
cere nequil: graiia et suam α eam quce legis est ju-
eiiliam pnebal. Quis ergo sermo iilos exiiiiel, qui 
contra gratiam cantenuosi sunt, legi vero frustra et 
in eassuffl adhaerent ? Deinde, quia magnum qatdpiam 
dixerai, a Scripiura illud confirmat. i i . Dicit enim 
Scriptura, inquit, Omms qui credil in illum, non con-
fundelvr. 12. Non enim esl distinctoo Judvi atque 
Crccci: nam idem Dominus omnium, dive$ in omnia el 
in emmi invocantes te. 15. Quhquh enim invocavefii 

fimnen Domini, salvnt erit. Viden' quomodo el fidei et 
confessionis tesiimonia adducal? Cum enim dicil, 
Omnti q*i eredii tn illum, fldem declarai; cum autem 
dicit, Qmsqvi* inDocwMnt f confessioncm exprimil. 
Deinde quod comnuoe est in gralia pradicans, illo-
ruinque fastum deprtateoe, quae anlea multis decla-
raverat, banc jam paucis commemorai; rursus osten-
dens nibil discrirainis esse Judsum biler et pra?pii-
tiattim. iVon enim esl distinctio, inquit, Jud&i alque 
Grwci. Et quod de Patre dixerat in hujus rei proba-
tione, idipsum hic de Clirisio dicil. Ut enitn prtus 
hoc probans dicebal : An Judworum tanlum Deu$, et 
non genlium ? imo ei gentium ; quoniam quidem untts 
e*i Deut (Rom. 5. 29) : sic et hoc loco d ic i t : Nam 
idem Dominus omttium, dhe* in omtilatet in omncs, 
qui invocant iptum. Videu' quomodo ostendat ipsum 
admodum cupidum saluiis noslra)? siquidem hanc 
pulat divilias esse suas : iia ut i l l i jam non despe-
rent, neque puient, si quidem pcenitentiain agere te-
lint, se a venia exclusos esse. Nam is qui exisiimal 
divitias suas esse, si nos salvos faciat, dives esse non 
cessabil : siqaidem h « divii is sunt, si in omnes da-
num effundatur. Quia enitn et hoc maxime illos tur* 
babat, quod cum praceminentiara babcrent in orbe 
tolo, nttnc ex flde a Ibrono sue dejiciebanlur, et nibil 
plus babebant quam caileri : frequenter propbciaa 
adducit, qtit illam bonoris paritateir. decanUnt. Om* 
nii enim, inquit, qux credit in illum, non confundetur; 
et, Quitquii invocaveril nomen Domini, salvus erit. Et 
ubique fflud, Omni$, ponilur, ut ne contradicant. 

Vaua gloria redarguitwr. — Vcrum nibil vana gloria 
deterius : ha:c enim, haec raaxime omnUim, illos per-
didit. Quamobrem Cbrisius illis dicebat: Quomodo 
polesti* crcdere, gloriam α vobis invicem acapictUes, el 
gloriam quce α solo Deo cst9 non quccrentes (Joan. 5. 
44) ? Hxc inanis gloria cum pernicie multam irrisio-
nein inducit, el ante supplicium illic fulurum, mille 
hic involvit malis. Ει, si placet, ut boc discas, cxlos 
interim mitlentes, a quibus nos ejicit, et gehennam, 
in quam injicit, rem omnem, ui hic «eritur, exami-
nemus. Quid igilur illa sumptuosius, quid turpius et 
difficilius fuerit? Quod sumptuosus sit morbus ille, 
palam est ex illis qui in Ihealris, in tiirco inque aliis 
simiHbUs inlempeslivis largilionibus pecunias im* 
pendunt : ex iis qui domos splendidas et magniOcas 
struunl, aliaque omuia quae largiter ct inuliliier ap-
parant, quac aon jam sermone percensere animus 
est. Quod autem necesse sit, ut is 9 qui tam sum-
ptuosus et magnificus est ei hoc morbo laboral, ra-
pax eliam sil el avarus, nemini non nolum es(. Ut 
enira poseil fer?c escam praebere, in aliorum faculta-
les raauiis injicit. Et quid dico, facullales ? Non enim 
pccunias solum, sed etiam animas bic ignis devorai; 
nec praeaeniem lantam, sed etiam fuiuram raortem 
operalur. Maler enim gehennas est inanis gloria, 
ignemque iUum vebementer accendit ac vermem ve-
nenatuni. Videre est etiam illam in mortuos impe-
rium oblinentem; quo quid pejus fueril? Naoi alii 
oronRS animi affeclus morte di^olvuutur; bic auiem 
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έκβάλλοντας, άπδ της τοΰ βεοΰ δυνάμεως καί άπαντα 
παραδέχεσθαι; Καίτοι γε ού ταΰτα Ελεγον Ιουδαίοι 
μόνον, άλλ' δτι ού δυνατδν έκ πίστεως δικαιωθήναι. 
*Αλλ' αύτδς έφ' έτερον αύτδ άγει τδ γεγενημένον, 
Γνα, δταν δείξη μέγα ούτως δν, ώς καί μετά τδ γεγε-
νήσθαι πίστεως αύτδ δείσθαι, δικαίως δόξη τούτοις 
τδν στέφανον πλέκειν. Κα\ κέχρηται £ήμασι τοΓς έν 
τή Παλαιά κειμένοις, σπουδάζων άε\ τά τής καινο­
τομίας κα\ τής πρδς έκείνην μάχης εγκλήματα διά­
φευγε ιν. [624] Τοΰτο γάρ, δ περί πίστεως ένταΰθα 
φησι, περίτής εντολής αύτοϊς λέγει Μωΰσής, δεικνύς 
δτι πολλής άπήλαυσαν παρά τοΰ θεοΰ · τής ευεργε­
σίας. Ού γάρ έστιν είπείν, φησ\ν, δτι είς τδν ούρα­
νδν άναβήναι δεί κα\ πέλαγος διαβήναι μέγα, κα\ 
τότε λαβείν τάς έντολάς · άλλά τά ούτω μεγάλα κα\ 
υπέρογκα, εύκολα ήμϊν έποίησεν δ θεός. Τί δέ έστιν, 
"^TT^C σον τό ρήμα έστι; Τουτέστιν,εύκολόν έστιν 
Ιν γάρ τή διανοία σου καί τή γλώσση ή σωτηρία. Ού 
μακράν δδδν βαβίσαντας, ουδέ πέλαγος πλεύσαντας, 
ουδέ δρη παρελθόντος, ούτω δεϊ σωθήναι · άλλ* εΐ 
μηδέ αύτδν βουληθής ύπερβήναι τδν ούδδν, έξεστί σοι 
κα\ οίκοι καθημένφ σωθήναι · έν γάρ τψ στόματί σου 
καί έν τή καρδία έστ\ τής σωτηρίας ή αφορμή. Ειτα 
κα*ι έτέρωθεν εύκολον ποιών τδν τής πίστεως λόγον, 
φησ\ν, δτι Ό θεός αυτόν ήγειρεν έκ νεκρών. Έν­
νόησον γάρ τδ αξίωμα τοΰ ποιήσαντος, κα\ ούκέτι 
βψείς δυσκολίαν ούδε μίαν έν τψ πράγματι. Ούκοΰν, 
βτι μέν ούν Κύριος, έκ τής αναστάσεως δήλον · δ κα\ 
Αρχόμενος τής Επιστολής έλεγε· Του ορισθέντος 
ΤΙού θεον έξ αναστάσεως νεκρών · δτι δέ κα\ ή 
Ανάστασις εύκολος, έκ τής τοΰ ποιήσαντος Ισχύος 
Αποδέδεικται κα\ τοϊς σφόδρα δια π ιστού σι ν. "Οταν 
ουν κα\ μείζων ή δικαιοσύνη κα\ κούφη κα\ εύπαρα­
δεκτός, κα\ άλλως δικαιωθήναι μή ή · ούκ έσχατης 
φιλονεικίας τδ τοϊς άδυνάτοις έπιχειρεϊν, τά εύκολα 
άφέντας κα\ £φδια; Ού γάρ Ιχοιεν άν είπεϊν, δτι ώς 
φορτικδν τδ πράγμα παρητήσαντο. 
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γ*. Είδες πώς πάσης αυτούς αποστερεί συγγνώμης; 
Ποίας γάρ άν εϊεν απολογίας άξιοι, τδ μέν φορτικώ-
τερον έλόμενοι κα\ άνήνυτον, παραδραμόντες δέ τδ 
κοΰφον καί δυνάμενον αυτούς σώσαι, κάκεϊνο πα­
ρασχεϊν, άπερ δ νόμος ούκ Γσχυσε; Ταΰτα γάρ ουδέν 
έτερον, άλλ' ή φιλονεικούσης γνώμης έστ\ μόνον, κα\ 
πρδς τδν θεδν στασιαζούσης. Ό μέν γάρ νόμος 
επαχθής, ή δέ χάρις p&Zici · δ νόμος, κάν μυρία 
φιλονεικήσωσιν, ού σώζει · ή χάρις κα\ τήν έξ εαυ­
τής κα\ τήν έκ τοΰ νόμου παρέχει δικαιοσύνην. Τίς 
ουν αυτούς έξαιρήσεται λόγος, πρδς μέν ταύτην φίλο-
νείκως διακειμένους, εκείνου δέ άντεχομένους είκή 
κα\ μάτην; Είτα, επειδή μέγα εΓρηκε, πάλιν άπδ 
τ η ς Γραφής αύτδ πιστοΰται. λέγει γάρ ή Γραφή, 
φησί · Πάς ό πιστεύων έπ* αύτφ, ού καταισχυν-
Θήσεται. Ού γάρ έστι διαστολή Ιουδαίου τ ε καϊ 
*ΕΑΖηνος · ό γάρ αυτός Κύριος χάντων, χΛου-
τών είς πάντα καϊ έχϊ χάντας τούς έπιχαΧον-
μένους αυτόν. Πάς γαρ, δς άν έπικαΛέσηται τά 
δνομα Κυρίου, σωθήσεται. Είδες πώς κα\ τής π ί ­
στεως καί τής ομολογίας παράγει μαρτυρίας; Τδ μέν 
γ ά ρ είπεϊν, δτι Πάς ό πιστεύων, τήν πίστιν έδή-
λωσε* τδ δέ είπεϊν, Ός δν έπικαΧέσηται, τήν 
όμολογίαν ένέφηνεν. Είτα πάλιν τδ κοινδν τής χάρι­
τος ανακηρύττω ν, και τδ εκείνων φύσημα καταστέλ­
λω ν , Α διά πολλών έμπροσθεν απέδειξε, ταΰτα έν 
βραχέσιν άναμιμνήσκει, πάλιν δεικνύς, δτι ουδέν τδ 

* Sicmss. Editi veio, περί τοΰ θεοΰ, male. 

μέσον τοΰ Ιουδαίου κα\ τοΰ άκροβύστου. Ού γάρ έστι 
[625] διαστολή, φησ\ν, Ίουδαίον τεχαϊ" Ελληνος. 
Κα\ δ περ\ τοΰ Πατρδς είρηκεν έν τή περ\ τούτου 
αποδείξει, τοΰτο κα\ ένταΰθα περ\ τοΰ Χριστού λέγει. 
"Ωσπερ γάρ έμπροσθεν αύτδ κατασκευάζων έλεγεν · 
ΨΒ Ίονδαίων ό θεός μόνον; ούχϊ καϊ εθνών; ναϊ 
χαϊ εθνών, έπείπερ καϊ εϊς ό θεός · ούτω κα\ εν­
ταύθα φησιν Ό γάρ αυτός Κύριος πάντων, 
πΛοντών είς πάντα καϊ έπϊ πάντας τούς έπικατ 
Λονμένονς αυτόν. *Ορ£ς πώς δείκνυσιν αύτδν σφο­
δρώς έφιέμενον ημών τής σωτηρίας; εΓ γε κα\ 
πλοΰτον οίκείον ηγείται ταύτην · ώστε μηδέ νΰν αυ­
τούς άπογνώναι μηδέ νόμισα ι, εϊ γε βουληθείεν με­
τανοήσαι, άσυγγνώστους είναι. Ό γάρ πλοΰτον οί­
κείον ηγούμενος τδ σώζε ι ν ημάς, ού παύσεται πλού­
των · έπε\ κα\ τοΰτο πλούτος τδ είς πάντας έκχεϊ-
σθαι τήν δωρεάν. Επειδή γάρ κα\ τοΰτο μάλιστα αυ­
τούς έθορύβει, τδ προεδρίας απολαύοντας υπέρ τήν 
οίκουμένην άπασαν , νΰν έκ τής πίστεως άπδ τών 
θρόνων καταβιβάζεσθαι εκείνων , κα\ μηδέν πλέον 
τών λοιπών έχειν * συνεχώς τούς προφήτας εισάγει 
ταύτην έπφδοντας αύτοϊς τήν ίσοτιμίαν. Πάς γάρ ό 
πιστεύων, φησίν, έπ' αύτφ, ού καταισχννθήσε-
τοι · κα\, Πάς δς άν έπικαλέσηται τό δνομα Κύ­
ριο*, σωθήσεται. Κα\ πανταχοΰ τδ Πάς τέθειται, 
Γνα μή άντιλέγωσιν. 

'Αλλ* ουδέν κενοδοξίας χε ίρον αύτη γάρ, αύτη 
μάλιστα πάντων αυτούς απώλεσε. Διδ και δ Χρίστος 
αύτοϊς έλεγε · Πώς δύνασθε πιστεύειν, δόξαν 
παρ* αλλήλων λαμβάνοντες, κα\ τήν δόξαν τήν 
παρά τού ριόνον θεού ού ζητούντες; Αύτη μετά 
τής απώλειας πολύν καί τδν γέλωτα επάγει, κα\ πρδ 
τής κολάσεως τής έκεϊ, μυρίοις ένταΰθα περιβάλλει 
δεινοϊς. Κα\ εί δοκεί, ίνα τοΰτο μάθης, τούς ουρανούς 
αφέντες τέως, ών ημάς εξάγει, κα\ τήν γέενναν, είς 
ήν εμβάλλει, τδ πράγμα εντεύθεν έξετάσωμεν άπαν. 
Τί τοίνυν ταύτης δαπάνηρότερον; Τί δέ αίσχρότερον 
γένοιτ* άν κα\ δυσκολώτερον; "Οτι μέν γάρ δαπά­
νη ρδν τδ νόσημα τοΰτο, δήλον έκτων άναλισκόντων 
είκή κα\ μάτην έν θεάτροις κα\ ίπποδρομίαις κα\ 
άλλαις τοιαύταις άκαίροις φιλοτιμίαις * έκ τών τάς 
οίκίας οίκοδομούντων τάς λαμπράς κα\ πολυτελείς, 
κα\ τά άλλα πάντα τά είς περιουσίαν κατασκευαζόν-
των άνόνητον, άπερ ούκ έστιν έπελθεϊν τψ λόγψ νΰν. 
"Οτι δέ δαπανηρδν δντα κα\ πολυτελή τδν ούτω νο-
σοΰντα, κα\ άρπαγα κα\ πλεονέκτην είναι ανάγκη, 
παντί που δηλον. "Ινα γάρ έχη τψ θηρίψ παρέχειν 
τροφήν, είς τήν τών άλλων ούσίαν τάς εαυτού ρίπτει 
χείρας. Κα \ τ ί λέγω τάς ουσίας; Ουδέ γάρ χρήματα 
μόνον, άλλά κα\ ψυχάς κατεσθίει τουτ\ τδ πΰρ, καί 
ού τδν παρόντα μόνον, άλλά κα\ τδν μέλλοντα εργά­
ζεται θάνατον. Μήτηρ γάρ γεέννης κενοδοξία, καί τδ 
πΰρ άνάπτει σφοδρώς εκείνο, κα\ τδν σκώληκα τδν 
Ιοβόλον. "Ιδοι δ* άν τις αυτήν κα\ έν νεκροϊς κρατού­
σαν, οί τί χείρον γένοιτ' άν ; Τά μέν γάρ άλλα πάντα 
πάθη καταλύεται τψ θανάτψ· αύτη δέ κα\ μετά 
[626] τελευτήν βιάζεται, κα\ φιλονεικεϊ τήν αυτής 
έπιδείκνυσθαι φύσιν έν τψ τεθνηκότι σώματι. "Οταν 
γάρ σήματα λαμπρά κα\ πάσαν αυτών άναλίσκοντα 
τήν ούσίαν έπισκήπτωσι τελευτώντες αύτοϊς άν-
ιστάν, κα\ έν ταφή άσωτίαν πολλήν σπουδάζωσι προ-
αποτίθεσθαι, κα\ ζώντες μέν υπέρ δβολοΰ καί άρτου 
ένδς ύβρίζωσι τούς προσιόντας πένητας, τελευτώντες 
δέ δαψιλή τψ σκώληκι παρέχωσι τράπεζαν, ποίαν 
έτέραν ζητείς ύπερβολήν τής τοΰ νοσήματος τυραν-
νίδος; Άπδ τούτου κα\ έρωτες άτοποι τίκτονται τοΛ 
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δεινού · πολλούς γάρ ούχ ή τής δψεως ώρα, ουδέ ή 
τής μίξεως επιθυμία, άλλά τδ βούλεσθαι καυχάσθαι, 
δτι Τήν δείνα ύπεσκέλισα, κα\ εις μοιχείαν ένέβαλον. 

δ \ Καί τί δεί τά άλλα λέγειν, δσα εντεύθεν βλαστά-
νει κακά·; Μυρίων γάρ άν έλοίμην γενέσθαι βαρβάρων 
δούλος, ή κενοδοξίας άπαξ · ουδέ γάρ έπιτάττουσιν 
εκείνοι τοιαύτα τοίς αίχμαλώτοις, οία αύτη κελεύει 
τοίς ύπηκόοις. Πάντων γάρ έσο δούλος, φησί, κάν 
λαμποοτεροί σου, κάν ευτελέστεροι τύχωσιν δντες· 
καταυρονει ψυχής, άμέλη σον αρετής, καταγέλασον 
ελευθερίας, κατάθυσόν σου τήν σωτηρίαν κάν άγα­
θδν τι ποίησης, μή πρδς άρέσκειαν τού θεού, άλλά 
πρδς έπίδειξιν τών πολλών, ίνα άπολέσης τδν έπί 
τούτοις στέφανον · καν έλεής, κάν νηστεύης, τδν μέν 
πόνον ύπόστηθι, τδ δέ κέρδος άπολέσαι σπούδασον. Τί 
τούτων τών έπιταγμάτων ώμότερον γένοιτ' άν ; Ε ν ­
τεύθεν καί βασκανία τήν αρχήν έχει, εντεύθεν καί 
άπδνοια, εντεύθεν καί ή μήτηρ τών κακών ή φιλαρ­
γυρία. Ό γάρ έσμδς τών οίκετών, καί οί χρυσοφό­
ρου ντες βάρβαροι, καί οί παράσιτοι, καί οί κόλακες, 
καί τά άργυρένδετα οχήματα, καί τά άλλα τά τούτων 
καταγελαστότερα, ούχ ηδονής ένεκεν ουδέ χρείας τ ι-
νδς γίνεται^ άλλ' ή κενοδοξίας μόνης. Ναι, φ η σ ί ν 
άλλ' οτι μέν κακδν τουτί τδ πάθος, παντί που δ^λόν 
έστι · πώς δ' άν αύτδ διαφύγοιμεν, τούτο ειπείν χρή. 
Μάλιστα μέν, άν πείσης σαυτδν καλώς, οτι χαλεπδν 
τουτί τδ νόσημα, αρχήν λήψη διορθώσεως άρίστην · 
έπεί καί δ νοσών ταχέως επιζητήσει τδν ίατρδν, άν 
τούτο μάθη πρδ τών άλλων, δτι νοσεί. Εί δέ καί έτέ-
ραν επιζητείς δδδν τής εντεύθεν φυγής, δρα πρδς 
τδν θεδν διηνεκώς, καί άρκου τή παρ* αυτού δόξη. 
Κάν Γδης τδ πάθος γαργαλίζον σε καί διεγεϊρον εί­
πείν τοϊς συνδούλοις τά κατωρθωμένα σοι, λογισά-
μενος πάλιν, δτι μετά τδ είπεϊν ουδέν γίνεται κέρ­
δος, σβέσον τήν άτοπον έπιθυμίαν , καί πρδς τήν 
ψυχήν σου είπε · Τδού τοσούτον ώοϊνες χρόνον ειπείν 
σου τά κατορθώματα, καί ούκ έκαρτέρησας σιγή κα­
τά σχείν, άλλ' είς πάντας έξήνεγκας· τί ούν σοι πλέον 
γέγονεν εντεύθεν; Πλέον μέν ουδέν, ζημία δέ έσχατη, 
καί τδ κενώσαι άπαντα τά μετά πολλού συλλεγέντα 
πόνου, Μετά δέ τούτο κάκεϊνο έννόησον, οτι διεφθαρ­
μένη τών πολλών ή ψήφος καί ή κρίσις έστί, καί ού 
διεφθαρμένη μόνον, άλλ' δτι καί ταχέως μαραίνεται. 
Κάν γάρ πρδς ώραν θαυμάσωσι, τού καιρού παρελ­
θόντος, πάντων είσίν έπιλελησμένοι καί τδν παρά τού 
θεού σοι δεδομένον στέφανον ήρπασαν, καί τδν 
παρ ' εαυτών ούκ ίσχυσαν σοι διατηρήσαι. Καίτοι κα\ 
εί ούτος έμενε, πολλής άθλιότητος ήν εκείνου τοΰτον 
άλλάξασθαι · δταν δέ καί ούτος δ ι α ^ έ η , ποίαν έξομεν 
[627] άπολογίαν, υπέρ του μή μένοντος τδν μένοντα 
προδιδόντες, υπέρ τής τών ολίγων ευφημίας τοσαύτα 
Απολλύντες αγαθά; Καίτοι εί καί πολλοί οί έπαινοΰν-
τες εΐεν, καί ούτοι τοΰ ταλανίζεσθαι άξιοι, καί τότε 
μάλλον, δταν πλείους οί τοΰτο ποιοΰντες ώσιν. Εί δέ 
θαυμάζεις τδ είρημένον, άκουσον τοΰ Χρίστου ταΰτα 
ψηφιζομένου · Ούαϊ γάρ ύμίν, φησίν, δταν καλώς 
υμάς εϊπωσι πάντες οί άνθρωποι. Καί μάλα είκό­
τως. ΕΙ γάρ έκαστης τέχνης τούς δημιουργούς δεϊ 
ζητειν κριτάς, πώς τής αρετής τήν δοκιμασίαν τοϊς 
πολλοίς επιτρέπεις, άλλ' ούχϊ πρδ πάντων έκείνω τψ 
μάλιστα πάντων είδότι, καί συγκροτήσαι καί στεφα-
νώσαι δυναμένψ; Τοΰτο τοίνυν τδ £ήμα έγγράψω-
μεν καί τοίχοις καί θύραις καί διανοία, καί συνεχώς 
λέγω μεν πρδς εαυτούς· Ούαί ήμϊν, δταν καλώς είπω-
σιν ημάς πάντες οί άνθρωποι. Καί γάρ καί αυτοί οί 
λέγοντες, ύστερον διαβάλλουσιν ώς κενόδοξον καί φι-
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λότιμον καί έρώντα τής παρ ' αυτών ευφημίας. 
Άλλ' ούχ ό θεδς ούτως, άλλ' όταν ίδη σε έρώντα τί\€ 
παρ* αύτοΰ δόξης, τότε σε μάλιστα έπαινέσεται καί 
θαυμάσεται καί ανακηρύξει. Ό δέ Ανθρωπος ούχ 
ούτως, άλλά λαβών σε δοΰλον άντ* ελευθέρου, καί διά 
ψιλού βήματος πολλάκις σοι χαρισάμενος Ιπαινον 
ψευδή, τιρπασεν άπδ σού μισθδν αληθή, καί αργυρ­
ωνήτου μάλλον υπέταξε ν. Εκείνους μέν γάρ μετά τΑ 
έπιτάγματα έχουσιν υπακούοντας οι δεσπόταΐ, σύ δέ 
καί χωρίς έπιταγμάτων δουλεύεις. Ουδέ γάρ αναμέ­
νεις άκούσαι τι παρ' αυτών, άλλ' άν γνφς μόνον 
δι* ών αύτοϊς χαριή, ουδέ έπιταττόντων αυτών πάντα 
ποιείς. Πόσης ούν ούκ άν εϊη μεν άξιοι γεέννης τούς 
αέν μοχθηρούς τέρποντες, καί πριν έπιτάξουσι θε-
ραπεύοντες, τοΰ δέ θεοΰ καθ* έκάστην ήμέραν έγκε-
λευομένου καί παραινοΰντος, μηδέ ούτως άκούοντες; 
Καίτοι γε εί δόξης καί επαίνων έρ£ς, φεύγε τδν 
παρ ' ανθρώπων έπαινον, καί τότε επίτευξη δόξης · 
άποστράφηθι τάς ευφημίας, καί τότε μυρίων απο­
λαύσεις τών επαίνων καί παρά θεώ, καί παρ' άν -
θρώποις. Ούδένα γάρ ούτω δοξάζειν είώθαμεν ιός 
τδν ύπερορώντα δόξης, ουδέ έπαινεϊν καί θαύμαζε ιν 
ώς τδν καταφρονοΰντα τοΰ θαύμαζε σθαι καί έπαι-
νεϊσθαι · εί δέ ήμεϊς, πολλψ μάλλον δ τών δλων θεός. 
"Όταν δέ έκεϊνός σε δοξάζη καί έπαινή, τίς σου μα-
καριστότερος γένοιτ' ά ν ; Καί γάρ δσον δόξης καί 
ατιμίας τδ μέσον, τοσούτον τής άνωθεν δόξης πρδς 
τήν άνθρωπίνη ν τ δ διάφορον · μάλλον δέ πολλψ πλέον 
καί άπειρον. Εί γάρ καί μηδενϊ παραβαλλομένη αύτη 
αισχρά τίς έστι καί δυσειδής, δταν καί προς έτέραν 
αυτήν άντεξετάζωμεν , έννόησον δσον φανεϊται τδ 
αίσχος. Καθάπερ γάρ έταιριζομένη γυνή καί έπί τοΰ 
στέγους έστώσα πάσαν έαυτήν έκδίδωσιν, ούτω καί 
οί κενοδοξίας δούλοι · μάλλον δέ καί εκείνης αίσχίους 
ούτοι. 'Εκεϊναι μέν γάρ πολλαχοΰ κατεφρόνησάν τ ί ­
νων έρασθέντων αυτών · σύ δέ άπασι σαυτδν πρού-
θηκας, καί δραπέταις καί λησταϊς καί βαλαντιοτό-
μοις. Άπδ γάρ τούτων καί τών τοιούτων τά επαί­
νου ντα υμάς σ,^νέστηκε θέατρα · 'καί ούς καθ" εαυ­
τούς δντας ούδενδς άξιους είναι νομίζεις, τούτους 
[628] συλλεγέντας τής σεαυτοΰ προτιμάς σωτηρίας, 
καί πάντων εκείνων ατιμότερο ν σαυτδν άποφαίνεις. 

ε'. Πώς γάρ ούκ άτίμότερος δ τής παρ* εκείνων δεό-
μενος ευφημίας, καί μή νομίζων άρκεϊν σεαυτψ, εί 
μή τήν παρ' έτερων δόξαν λάβοις; Ούκ εννοείς, είπε 
μοι, μετά τών είρημένων, δτι περίβλεπτος μέν ών 
καί πάσι κατάδηλος, άν άμάρτης, μυρίους έχεις 
κατηγόρους* άγνωστος δέ, κάν έν άσφαλεία μενεϊς; 
Ναι, φησίν άλλά καί κατορθών μυρίους Ιχω τους 
θαυμαστάς. Τοΰτο γάρ έστι τδ δεινδν , δτι ού μόνον 
άμαρτάνοντά σε, άλλά καί κατορθοΰντα βλάπτει της 
κενοδοξίας ή νόσος, τότε μέν μυρίους ύποσκελίζουσα, 
νΰν πάντα σου κενοΰσα τδν μισθόν. Δεινδν μέν ούν, 
και πάσης ατιμίας άνάμεστον, τδ καί έν πολιτικοί^ 
πράγμασι δόξης έρ$ν * δταν δέ καί έν τοις πνευματι­
κούς τδ αύτδ τοΰτο πάσχης, τίς λείπεται σοι συγγνώμη 
λοιπδν, μηδέ τοσαυτην βουλομένψ παρασχεϊν τψ 
θεψ τιμήν, δσην αύτδς παρά τών οίκετών έχεις; καί 
γάρ ό δούλος πρδς τούς οφθαλμούς όρά τοΰ δεσπότου, 
καί ό μισθωτός πρδς τδν τοΰ έργου κύριον τδν μέλ­
λοντα άποδιδόναι μισθούς, καί ό μαθητής πρδς τδν 
διδάσκαλον · σύ δέ τουναντίον άπαν, τδν μισθώσαμε* 
νόν σε θεδν άφείς καί τδν Δεσπότην, πρδς τούς 
όμοδούλους βλέπεις, καί ταΰτα είδώς, δτι δ μέν θεδς 
μέμνηται καί είς τά μετά ταΰτα τών σών κατορθω­
μάτων, άνθρωπος δέ εις τδ παρόν · καί έν ουρανό/ 
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ctiani posl morlem vim inferi; ac conlendit suain 
ostendere naturam in morluo corpore. Cum enim 
spleadida sepulcra, quae omnem ejus subslauliam ab-
suoiaiit, inorientes sibi erigi curent, el in sepultura 
lnxum inullum apponi sludeaiit; eliamsi viveuies pro 

1 obolo ct pane Utio accedenles pauperes contumelia 
affecerint, el morientes lautam venni apponant men-
sam : quem alium excessum quaeras in bujus morbi 
lyraiinide? Ab hoc etiani malo absurdi nascuntur 
amores. Multi enim non vullus forraa, nec concubi-
tug cupiditate, sed quod velint sese jactare dicereque, 
Ilanc vel illam decepi, in fornicalionem delapsi sunt. 

4 . Ecquid opus est alia recensere, quae inde pul-
lulant mala 7 Mallem mille barbaroruiu servus fuisse, 
quam vanae eeinel gloria? : nibil enim barbari servis 
impcrant simile iis, quae vana gluria subdilis prxci-
pil . Omnium esto servus, inquit illa, etiamsi te 
splendidiores, ctiamsi le viliores s i n l : despice ani-
mam, neglige virtulcm, deride libertatem, salulem 
luam imiiiolalo. Si quid boni facias, non ad Deo pla-
cendum lioc facias, sed ut tc multis osteales, et per-
das coronam iis debitam : si elecmosyuam feceris, 
si jcjunaveris, laborcm quidem sustine, sed lucrum 
perdere curatu. Quid bis prxcepiis crudelius fuerit? 
Hinc invidia orlum babei, binc arrogantia, blnc oia-
ter omnium malorum avariiia. Turba quidem famu-
Jorum, aurigeri barbari, parasiii, adulalores, currus 
argeato conspicui, et alia bis ridtculiora, non ad vo-
Kuplatem, non ad usum sunt, sed ad vanam gloriam 
laalum. Eliam, inquies; hunc quidem raorbuni nia-
lum csse omnibus liquel, quomodo autem illum ef-
fugiemu», hoc dicendum est. Maxime effugies, si tibi 
ipsi probe suadeae gravem bunc morbum esse, opli-
inumque bine accipies emendationis initium. Nain 
:fgcr cito medicum requirel, si illud anie oinnia di-
acal, quod .Tgroiet. Quod si aliam evadendi viam 
requiras, ad Deum assidue respice, illius libi gloria 
satis s i l . Si videas bunc inorbum le allicere et cxci-
lare, ut conservis tuis prarclara gesia lua enarres; 
lecum rcpulans, quod si bxc dixeris, nibil libi lucri 
accessurum sit, exslinguc cupiditaleiu; dic animx 
tux : Ecce a lanlo tempore hoc parluris, ui recie 
facla lua evulges, nec valuisli silenlio tegere, sed 
otnnibus euunliasii : quid ergo tibi aroplius inde cve-
nil ? Nihil certe amplius, sed cxlrema jaclura, el quod 
omnia, quoe cum lauio labore collegeras, evacues, 
Posl laec illud eliani cogiia, mullorum calculum et 
judicium conuplum esse, nec modo corruptum csse, 
sed cito tuarcescere. Edamsi cniin ad boram niiren-
tur et laudent, elapso quodam lemporc omnium obli-
viscunlur, el libi a Dco paralain corouam abripiunl, 
c i ab se paralam non potuere servare tibi. Quamquaiu 
si hxc mansissci, miserum valde erat illam cuui bac 
conimuiavisse : cura aulcm bx%c eflluxerit, quam ha-
bebimus dcfensionem, qui inanenlcm pro non ina-
ncnle prodiderimus ? qui pro paucorum laudc lot 
bona amiserimus? Quaniquani elsi inuiii laudaiorcs 
esaent, bi certe miseri exislimandi sunt, c l tunc nia-
H**S ctnn plures budaiores fticrint. Quod si diclum 
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illud miraris, audi Cbmlum bunc calculuio fcrcotctn : 
nani ail : Υ ω vobis, quando bene vobU dixerint omncs 
homines (Luc. 6. 26). Et jure quidem. Si euiio sin-
gularum anium opifices judices quxrere oporieat, 
quomodo virlutis probalionem vulgo commiuis, nee 
i l l i pras omnibus, qui bac in re omniuoi periiissimus 
est, et qui tibi plausum et coronam dare poiestTUoc 
ilaque verbum inscribamus in parielibus, in januis, 
in menlc, et frequenter nobis rcpetamus : Vai nobis, 
cum bene dixerint de nobis omnes honiines. Nam i i 
ipsi qui dicunt, demum le incusaiit ut vanae glorbe 
cupidura, el laudura bumanarum amanlem. At Dcut 
non sic babet; sed cum te videril ipsiusglori* aman-
lem, lunc te maxime laudabit, mirabitur, pra-dica-
bit. Honio auiem non sic, sed te liberum in scrvum 
accipieus, et per vcrbuui unuiu laude le falsa exci-
piens, veram abs te uierccdem aufert, el te sibi plu* 
quam emptilium subjicil.Emptiiioscnim pusimandaia 
dicto audienles babent heri; lu vero etiam sine man-
dalis famularis. Ncquc enira exspectas jus>ioiiem; 
sed si solum noveris, quo paclo illis graiiflcari pos-
816, illis uibil imperantibus omnia facis. Quauta erge 
gebenua non digui fuerimus, qui iinprobos delecu-
mus, iisque aulequam impereiil servirau*; Deo au-
tem quolidie jubenie et borlante, non sic audimus ? 
Alqui si iia laudes amas et gloriam, fuge illam quars 
ab bomiuibus est, el tuoc gloriam assequeris: avcrle 
le a laudibus, et tuuc niille frueris laudibus tuin a 
Deo, luni ab boiuiiiibus ? Nemiuem enim ila laudaro 
soleraus, ul eum qui gloriam despicil; nec celebrarts 
et roirari, ut euni qui laudtim conlemptor est : si 
vero nos, mullo magis universoruni Deus. Cum au-
tem ille te glorificaverit et laudaverit, quis le bcalior 
fuerit ? Elenira quantiim est gloriam inter el igna-
miuiam discrimen, lanla est inier supernam gloriam 
et bumanam diflerenlia : imo mullo et inGiiito plus 
excellit. Nam si illa nuili collala turpis cst et focda ; 
quando cum alia illam coiifcreraus, cogila quania 
fulura si l fcedilas. Ut enini mcrclrix mulier in pro-
stibulo slans, omoibus sui copiani facit: sic vana». 
gloriai servi; imo lurpiores illa suat. l l l x uamquc 
sa?pe quosdam amasios spcrnunl, lu vero omaibus 
proslas, fugilivis, furibus, marsupiorum secloiibub. 
lllorum enim alque similium luiba tbealra \os lau* 
danlia conslanl, ct quos siiigulos nibili esse pulas, 
colleclos vel Uiae saluii antepouis, ct lc bis oninibus 
ignobdiorein dcclaras. 

5. Quoaiodo cnim non ignobilior is, qui laudc illo -
ruui eget, ncc puial sibi ipsi sufficcrc, nisi ab aliis 
gloriam accipiat ? Non cogitas, quasso le, praiicr ea 
t|ux* dicia sunt, lc si conspicuus sis el omnibiis uolu§ v 

ubi peccavcris, mille babiluruui accusatores; si iguo-
lus vero sis, saltcin in tulo bac cx parte collocari ? 
Eiianr, inqutes ; sed dum prxclarc gero, mille lau-
datores babeo. Hoc autem grave nialum esl , quod 
ηυιι soluin si peccaveris, scd ciiam si prxclara fcceris, 
vanx glorix inorbus lo l x d a l ; illic ic mille piobris 
supplaalans, bic vero oumciu tibi uiercedem e>a-
cuaus. Gravc uilquc cst, ei igaouiiuia ^mni plciiuiu, 
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*el'to politicis rcbus gloriam amnre : cuiu autem in 
spiriiualibu» boc ipsum passus fucris; quae libi 
dcinde venia supercst, cum non laiilum Deo honorem 
prxbere velis, quantum lu a domesticis aceipis ? 
Nam servus ad domini oculos respicit, ct mercena-
rius ad operis dominum, qui mercedes reddilurus 
est, ct discipulus ad magistrtim : tu rero contrarium 
omnino «facis : rclicto Deo ei Deraino qui le mcrcede 
conduiit, ad -consmos respkis, cum lamen ecias, 
Dctim quidem recle factornm eliam in fulurum mc-
morem eese, homtoem vero in prxsenli lanium; 
atque in ctelo bal>eiis tbeatrum conslilulum, lerrcnoe 
spcctalores congregas. E l athlcla quidem ubi ceriat, 
itlic vull oelebrari; tu vero cum in supernis decer-
tes, in inferioribus vie coronari. Ecquid bac amentia 
deterius faerit ? Coronas aatcm, si placct, consido-
Temas: alia quidem ex arrogantia conslal, alia ex 
invidia adverstis allcrum concepla, alia ex ironia ct 
adulalione, alia ex pccuniis, alia ex servili animo : 
^alquc ut ptieri ludcntes coronas cx foeno sibi muluo 
imponunt, et coronaliim cjvs rei ignaram a lergo 
irridonl : ila el nunc i i , qui cc laudibus celebrant, 
foeno libi imposito, fnler se irrident coronaltim : ct 
tilinam fcenum tanttim imponcrent ! Nunc atttcm 
tnullo eliaro damno plena est hxc corona, ct rccie 
tfacta omnia nostra pcrdil. Considcrala igiiur cjus 
vilhate, damnum illud fugilo. Quol enim vis lauda-
iores habere ? an cenlum, an bis pltires, an lcr aut 
•quatcr ? imo si vclis, dccies ct undecies, aut vigesies, 
sintque bis aul qualer millc ; imo si placel, decies 
millc tibi plajidanl : at i l l i nibil a graculis supcrne 
clamilamibus differunt: imo vero si cogilaveris an-
gclorum thealrum , bi vcrmibus viliores vidcbunlur, 
illorumquc praconium araneis, fumo ct somniis in-
iirmius. Audi igitur quomodo Paulus, qui hxc accu-
raiius perpendcrat, non soluni non illa qurcrat, sed 
eliam depcllat, diccns : Mihi autem absit gloriuri, niti 
ineruce ChrUti (Gal. 6. 14). Hanc et tu quoque glo-
riationem seroubre, ne Dominum irrites. Nam dum 
Iiaec facis, Deum conlnmetia afflcis, non le lanium. 
Neque enim si picior esses et discipulum quemdam 
babcres, qui ea qtix artis sunt libi ostendcre con-
tcmnens, labellam foris observaniibus exbiberet, id 
paiientor ferres. Quod si in conservis hoc contomelia 
est, imilto mngis apud Dominum. Quod si aliande 
discerc velis, quomodo rcm conlemnas, mcnlc eubli-
mis eslo, visibilia irride, verae gloria? amorem auge, 
spiriluali seneu plenus cslo, dic animac tux ut Pau-
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lus, Nesris quia angeloi jadicabimus ( l .Cor. 6. 5)? i l~ 
lamquc sic ercciam , corripe ei dici lo: Quae angelo* 
judicatura es y ab immundis vis judicari, c l cum sal-
Uloribas, mimis, besliariis, aurigis laodari? bas cnim 
hi laudes seclanlur. Tu vero hujusmodi clamore su« 
blimiorem libi alam paraio, et actoularc dcserti inco-
lam Joanncm, ac disce quanlura ille turbam conle-
mnerct, adulaioresquc videns, non vertebatur; scd 
ccrnens omiiee qui Palxsiinam incolebant circum se 
effiisos ei miranlcs ac pcrculsos, tali honore non in-
flabalur, sed eiiam in illos insurgcbal, ct quasi cum 
adolescentulo quopiam loquens, lanlum populum sic 
increpabat: Serpenlet, genimina riperarum ( Matih. 
5. 7). Qaamquam propicr illum concarrcbant, eiur-
bes dindseram, ut sacrum illud caput vidcreni: aiia-
mcn nibil bujusmodi ipsum emollif i t : procul eoim 
erat a gloria el ab omni faslu liber. Sic et Slepbanos 
vidcns eumdcm populum, non se honoramem, scd 
furcntem el dentibus slridentem , stibliroior ira i l lo-
rum effeclus diccbal: Dura cervice et incircumcisit 
cordibus (Act. 7. 54).Sic c l Elias prxsenlibus exerci-
tibus el rege et populo lolo, diccbat: Usquequo uiro-
que poplile claudicabilii (5. Reg. 18. 21)? Alaosotn-
nibus adutamur, iisque servili aninio famulamur9 sie 
illorum emenles bonorem. Ideo omnia sus dcque 
vcrsa sunt, c l ab bac gratia excidimus, res Cbristia-
nismi proditx fucruul, el omnia ob vulgi gloriam ne-
gligiHUur. Eliminemus crgo boc vilium : ct lunc vcrc 
sciemus libcrlatom, porlum et iranquilliialein. Nam 
glorix cupidus i i s , qtii lcmpcslate jaclanlur, eimilis 
cst semper, tremeup, formidans, mille heris serviens: 
qui vero cxira baac lyrannidem c s l , similis esl i i s , 
qui in porlu sedent, et pnra liberlate fruuniur. lilc 
vero secus, scd quotquol bal>ct sibi noios t toi babci 
dominos, omitibusque scrvire cogiltir. Quomodo crgo 
libcrabimiir ab bac gravi servitulc? Si aliam aracinus 
gloriam; eam ncmpo qux vere gloria est. Quemad-
moduai enim eos, qui corpora ainani, formosior con-
spccins vullus a priore abslrabil: sic et gloriae hujus 
cupidos, resplendens gloria cxleslis ab hac poteril 
abstrabere. lllam iiaque rcspiciamus et accuraie edi-
ecamus, ul pulcbritudincm ejusadmiranles, bujus lur-
pitudinem fugiainus, el ntuha fruamur volupiale in 
illaque perpcluo dclcctcmur: quam nos omnes asse-
qui conlingat gralia el misericordia Domiui nostri 
Jesu Cbrisl i , quicum Patri unaque Spirilui saacio 
gloria, imperium, bonor, nunc el sempcr, ti in 8a> 
cula saculorum. Amen. 

HOMILIA XVIII. 

CAP. 10. v. 14. Qnomodo igilur tnwocabuni eum, in 
quem non crediderunt? quomodo credenl in eum, de 
ηκο non mutterunl? quomodo audient ttine prwdkan-
ie? 15· quomodo autem pradicabunl, nisi mitlantur? 
skut uriptum ett. 
4. Rursos a venia illos excludit. Quia enim dixerat: 

Testificor qnod zelum Dei habeant, ted non secutt-
dum memiam; e l , Ignoranlei Dei ju$litiam, non $ub-

jecli fuerunt; oslendit deinde, quod lalis ignorantix 
poenas Deo debeant. Non sic lamen loquitur, scd 
probat illud per iuterrogationera, et clarius reddcns 
argumentum pcr objeclionem et solutionem , toium 
lexil hunc locum. Perpcnde nutem : Oi im, inquit, 
Dixit propheta, Qut$qm$ invocaveril nomen Domini, 
salvu$ erit. Verum forte quis dixcrit: Quomodo potc-
runt cum invocarc, in quera non crediderunl? DcbiJe 
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τδ θέατρον Ιχων καθήμενου, τους έπι γης θεατάς 
συνάγεις. Καί ό μέν αθλητής ένθα αγωνίζεται, έχει 
βούλεται εύδοκιμεϊν συ δέ αγωνιζόμενος άνω, κάτω 
στεφανούσθαι σπουδάζεις. Κα\ τί ταύτης χείρον 
γένοιτ' άν τής άνοίας; Ίδωμεν δέ, εί δοκεί, καί τούς 
στεφάνους* δ μέν γάρ έξ άπονοίας σύγχειταί, δ δέ έχ 
της πρδς έτερον βασκανίας, δ δέ έξ ειρωνείας κα\ 
κολακείας, ό δέ άπδ χρημάτων, 6 δέ άπδ δουλοπρε-
πούς διανοίας. Καί καθάπερ τά παιδία τά παίζοντα 
χόρτου στέφανον έπιτιθέασιν άλλήλοις, κα\ τού στε· 
φανωθέντος ούκ είδότος καταγελώσιν δπισθεν πολ­
λάκις * ούτω δή και νύν οί έγκωμιάζοντές σε , καθ' 
εαυτούς πολλάκις έχλεύασαν, τδν χόρτον ήμίν έπιτι-
Οέντες · κα\ είθε χόρτον μόνον νυνί δέ κα\ πολλής 
γέμει βλάβης δ στέφανος, καί πάντα ημών άπόλλυσι 
τά κατορθώματα* 'Εννοήσας τοίνυν αύτοΰ τδ ευτελές, 
φεύγε τήν ζημίαν. Πόσους γάρ είναι βούλει σου τούς 
επαινετός; έκατδν, ή δ\ς τοσούτους κα\ τρίς κα\ 
τετράκις; μάλλον δέ, εί βούλει, τίθει δεκάκις τοιού­
τους χαί είκοσάκις, καί έστω σαν δισχίλιοι κα\ τε-
τρακισχίλιοι· εί δέ βούλει, κα\ μυρίοι οί κροτοΰντες* 
άλλ' ουδέν ούτοι κολοιών κραζόντων διαφέρουσι* 
μάλλον δέ, άν έννοήσης τδ τών αγγέλων θέατρον, κα\ 
σκωλήκων ούτοι φανοΰνται ευτελέστεροι, κα\ αράχνης 
Ασθενεστέρα αυτών ή ευφημία, κα\ καπνών χα\ 
Ανειράτων. Άκουσον γοΰν πώς δ Παύλος δ ταΰτα 
διεσκεμμένος ακριβώς, ού μόνον αυτά ούκ επιζητεί, 
Αλλά και απεύχεται, λέγων * Έμοϊ δέ μή γένοιτο 
καυχάσθαι, είμή έν τφ στανρφ [029] του Χριστού. 
Ταύτην τοίνυν κα\ σύ ζήλωσον τήν καύχησιν, ίνα μή 
παροξύνης τδν Δεσπότην. Και γάρ είς τδν θεδν υβρί­
ζεις , τοΰτο ποιών, ούχ\ σεαυτδν μόνον. Ουδέ γάρ εί 
ζωγράφος ών μαθητήν τινα είχες, είτα εκείνος άφε\ς 
έπιδείξασθαί σοι τά τής τέχνης, τδν πίνακα έξω 
προτιθείς τοίς παρατηροΰσΐν απλώς, πράως Αν 
ήνεγκας. Εί δέ έπ\ τών όμοδούλων τοΰτο ύβρις, πολ­
λ φ μάλλον "έπί τοΰ Δεσπότου. ΕΙ δέ έτέρωθεν βούλει 
μαθείν τοΰ πράγματος καταφρονείν, ύψηλδς γενοΰ 
«rj διανοία, καταγέλασον τών δρωμένων, αύξησον τής 
Αληθούς δόξης τδν έρωτα, έμπλήσθητι φρονήματος 
πνευματικού, είπε πρδς τήν ψυχήν, ώς Παύλος εΐ-
τ ιεν Ούκ όϊδας, δτι άγγέΛονς χρινονμεν; χαί άνα­
στήσας αυτήν εντεύθεν, έπιτίμησον λοιπδν χαΧ είπε* 
"Η Αγγέλους κρίνουσα, ύπδ καθαρμάτων κρίνεσθαι 
βούλει, κα\ μετά τών όρχηστών έπαινεΐσθαι κα\ μί­
μων κα\ θηριομάχων κα\ ηνιόχων; ταύτας γάρ ούτοι 
τάς ευφημίας διώκουσιν. Άλλά σύ ύψηλότερον τής 
τούτων κραυγής τδ πτερδν κατασκεύασον, καί ζήλω-
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σον τδν τής Ιρημίας πολίτην Ίωάννην, και μάθε 
πώς ύπερεώρα πλήθους εκείνος, κα\ κολακεύοντας 
δρών ούκ έπεστρέφετο, ά>λ* ορών απαντάς τούς τήν 
Παλαιστίνη ν οίκοΰντας περ\ αύτδν έκκεχυ μένους καί 
θαυμάζοντας κα\ έκπληττομένους, ούκ έχαυνοΰτο τή 
τοσαύτη τιμή, άλλά κα\ κατεξανίστατο αυτών, κα\ 
ο* ς έν\ μειρακίψ, δήμω τοσούτψ διαλεγόμενος, ούτως 
έπέπληττε λ έ γ ω ν "Οφεις, γεννήματα έχιδνών. 
Καίτοι γε δι' αύτδν συνέδραμον, κα\ τάς πόλεις 
άφήκαν, ώστε τήν ίεράν κεφαλήν έκείνην ίδείν · άλλ' 
δμως ουδέν αυτών τοΰτον έξέλυσε* izlppia γάρ ήν δό­
ξης, κα\ τύφου παντδς ελεύθερος. Ούτω κάΛ δ Στέ­
φανος ορών τδν αύτδν δήμον πάλιν ούχ\ τιμώντα, 
άλλά μαινόμενον κα\ τρίζοντα τούς οδόντας, υψηλό­
τερος αυτών γενόμενος τής δργής, Ιλεγε* Σκληρο­
τράχηλοι, χαϊ άπερίτμητοι ταΐς χαρδίαις. Ούτω 
κα\ δ Ηλίας, τών στρατοπέδων παρόντων εκείνων 
κα\ τοΰ βασιλέως κα\ τοΰ δήμου παντδς, Ιλεγε ν 
"Εως πότε χωλανείτε έχ* άμφοτέραις ταις ίγνύαις 
υμών; Άλλ'ημείς απαντάς κόλακεύομεν, θεραπεύο-
μεν , τή δουλοπρεπεΐ διακονία ταύτη τήν εκείνων 
τιμήν ώ νου μενοι. Διά τοΰτο πάντα άνω καί κάτω 
γέγονε, κα\ τής χάριτος ταύτης έξεπέσομεν, κα\ *» 
προδέδοται τά τοΰ Χριστιανισμού πράγματα , κα\ 
Ιτάντα ήμέληται διά τήν τών πολλών δόξαν* 'Εξορί-
σωμεν τοίνυν τδ πάθος, κα\ τότε είσόμεθα καλώς τήν 
έλευθερίαν κα\ τδν λιμένα κα\ τήν γαλήνη ν. Ό μέν 
γάρ κενόδοξος τοις χειμαζομένοις έοικεν, άε\ τρέμων 
κα\ δεδοικώς κα\ μυρίους θεραπεύών δέσποτας * ό δέ 
ταύτης τής τυραννίδος έξω ών, τοις έν λιμέσι καθ-
ημένοις κα\ ελευθερίας άπολαύουσι καθαράς. Άλλ' 
ούκ εκείνος, άλλ' δσοις έστ\ γνώριμος, τοσούτους Ιχει 
δέσποτας, πάσι δουλεύειν άναγκαζόμένος. Πώς ουν 
απαλλαγήσόμεθα τής χαλεπής ταύτης δουλείας; Ά ν 
ετέρας έρασθώμεν δόξης, τής δντως δόξης. Καθάπερ 
γάρ τούς τών σωμάτων έρώντας λαμπρότερα έτερα 
φανείσα δψίς τής πρότερα; άπέστη σε ν * ούτω δή χαΧ 
τούς δόξης έπιθυμοΰντας τής παρ' ήμϊν, ή έκ τών ου­
ρανών λάμψασα δόξα άπαγαγεϊν ταύτης δυνήσεται. 
[650] "ίδωμεν τοίνυν έκείνην, κα\ καταμάθωμεν αυ­
τήν ακριβώς, ϊνα τδ κάλλος αυτής θαυμάσαντες, 
φύγωμεν ταύτης τήν αισχρότητα, καί πολλής απολαύ­
σω με ν ηδονής, έντρυφώντες εκείνη διηνεκώς· ής 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, μεθ' οδ 
τω ΠατρΊ άμα τψ άγίφ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιαή, νΰν κα\ άε\, κα\ ε ί ; τούς αιώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

fc *Εξεπέσθμεν, καί deesl iu Morel. 

Πώς οίν έΧιχαΧέσονται είς δν ούχ έπίστευσαν; 
πώς δέ πιστεύσουσιν ού ούχ ηχούσαν; πώς δέ 
άχούσουσι χωοϊς κηρύσσοντος ; πώς δέ κηρν-
ξονσιν, έάν μη άποσταλώσι; χαθώς γέγραχται. 

α'. Πάλιν αναιρεί τήν συγγνώμην αυτών. Επειδή γάρ 
εΐπεν, δτι Μαρτυρώ αύτοΐς, δτι ζήΛον Θεού έχον-
σιν, άΧΧ* ού κατ* έπίγνωσιν χαΧ, δτι Άγνοούντες 
τίξν τού θεον δικαιοσύνην, ούχ ύπετάγησαν, 
δείκνυσι λοιπδν, δτικαΊ αυτής της αγνοίας δίκην όφεί-
λουσι τψ θεψ. Κα\ ού λέγει μέν ούτω, κατασκευά­
ζει βέ τοΰτο κατά έρώτησιν προάγων τδν λόγον, κα\ 
σαφέστερον ποιών τδν έλεγχον τω κατά αντίθεσιν κα\ 

ΑΙΗ ' . 

λύσιν άπαν ύφάναι τουτι τδ χωρίον. Σκόπει δέ* Άνωθεν, 
φησ\ν, Είπεν ό προφήτης, δτι Πάς, δς έάν έπι· 
χαΛέσηται τδ δνομα Κνρίον, σωθήσεται. Άλλ' 
ίσως Ιχοι τις άν ειπείν · Κα\ πώς έδύναντο έπικαλέ­
σασθαι τοΰτον, φ ούκ έπίστευσαν; Εΐτα έρώτησις 
παρ' αύτοΰ μετά τήν αντίθεσιν Καί διά τί ούκ 
έπίστευσαν; Και πάλιν άντίθεσις · πάντως Ιχει τις 
είπεϊν Κα\ πώς είχσν πιστεύσαι μή άχουσαντες; Καί 
μήν ήκουσαν, φησίν. Ειτα έτερα πάλιν άντίθεσις· 
Καί πώς ήδύναντο άκούσαι χωρ\ς κηρύσσοντος; εΐτα 
πάλιν λύσις* Και μήν έκήρυξαν, κα\ απεστάλησαν 
είς αύτδ τοΰτο πολλοί. Κα\ πόθεν δήλον, δτι οντοί 
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είσιν εκείνοι ot άποσταλέντες; Τότε λοιπδν εισάγει 
τδν προφήτην λέγοντα · Ώς ωραίοι οί πόδες τών 
εϋαγγγεΛιζομένων είρήνην, τών εύαγγεΛιζομένων 
τά αγαθά. 'Οράς πώς άπδ του τρόπου του κηρύγμα­
τος δείκνυσι τούς' κήρυκας; Ουδέν γάρ άλλο περί­
δεσαν ούτοι πανταχόθεν λέγοντες, άλλ' ή τά αγαθά 
εκείνα τά άπό^ητα κα\ τήν του βεού πρδς ανθρώ­
πους γεγενημένην είρήνην. "Ωστε άπιστούντες, ούχ 
ήμίν άπιστείτε, φησ\ν, άλλά τψ Ησαΐα τψ πρδ πολ­
λών ετών είπόντι, δτι κα\ άποσταλησόμεθα καί 
κηρύξομεν κα\ έρούμεν δπερ είρήκαμεν. ΕΕ τοίνυν 
τδ μέν σωθήναι έκ τού έπικαλέσασθαι ήν, τδ δέ 
έπικαλέσασθαι έκ τού πιστεύσαι, τδ δέ πιστεύσαι έκ 
τού άκούσαι, τδ δέ άκούσαι έκ του κηρΰξαι, τδ δέ 
κηρΰξαι έκ του άποσταλήναι, απεστάλησαν δέ και 
έκήρυξαν, κα\ μετ' αυτών ό προφήτης περτήει δεικνύς 
αυτούς κα\ άνακηρύττων κα*ι λέγων, δτι ΟυτοΙ είσιν, 
ούς πρδ πολλών άνωθεν έδήλουν χρόνων, ών κα\ τούς 
πόδας ένεκωμίαζον διά τδν τού κηρύγματος τρόπον* 
εύδηλον, δτιτδ μή πιστεύσαι, εκείνων έγκλημα γέγονε 
μόνον* κα\ γάρ τά παρά Θεού πάντα άπήρτισται. 
ΆΧΓ ού πάντες ύπήχονσαν [65!] τφ ΕύαγγεΛίφ. 
Έσαΐας γάρ Λέγει· Κύριε, τις έπίστευσε τή άχοή 
ημών; "Αρα ή πίστις έξ ακοής, ή δέ άχοή διά 
βήματος θεού. Επειδή πάλιν έτέραν έπήγοντο αν­
τίθεσιν λέγοντες, δτι Καί μήν εί ήσαν οδτοι οί 
απεσταλμένοι κα\ παρά του θεού πεμφθέντες, έδει 
πάντας υπάκουσαι· σκόπει τού Παύλου τήν σύνεσιν, 
πώς αύτδ τούτο, δ τδν θόρυβον έποίει, του θορύβου 
κα\ τής ταραχής δείκνυσιν δν άναιρετικόν. Τί γάρ 
αε σκανδαλίζει, φησ\ν, ώ Ιουδαίε, μετά τοσαυτην κα\ 
-τηλικαύτην μαρτυρίαν κα\ πραγμάτων άπόδειξιν, δτι 
ιύ πάντες ύπήκουσαν τψ Εύαγγελίψ; Τούτο μέν ούν 
.αύτδ μετά τών άλλων ίκανόν σε πιστώσασθαι υπέρ 
τών είρημένων, τδ μή πάντας ύπακούειν* κα\ γάρ κα\ 
τούτο άνωθεν προείπε ν δ προφήτης. Κα\ σκόπει τήν 
άφατον σοφίαν, πώς πλέον δείκνυσιν, ή προσεδόκων 
εκείνοι καί ήλπιζον άντε ρείν. Τί γάρ φατε, φησίν; 
δτι ού πάντες ύπήκουσαν τψ Εύαγγελίψ; Άλλά κα\ 
τούτο άνωθεν προείπεν Ησαΐας* μάλλον δέ ού τούτο 
μόνον , άλλά κα*ι πολλψ τούτου πλέον. Ύμεΐς μέν 
γάρ εγκαλείτε διά τί μή πάντες ύπήκουσαν* δ δέ 
Ησαΐας πλέον τούτου λέγει. Τί γάρ φησι; Κύριε, 
τίς έπίστευσε τή άχοή ημών; Είτα, επειδή τδν 
θόρυβον τούτον έξείλε παρεμβολών τδν προφήτην, 
πάλιν ξχεται τής προτέρας ακολουθίας. Επειδή γάρ 
είπεν, δτι έπικαλέσασθαι έδει, τούς δέ επικαλούμε­
νους πιστεύσαι, τούς πιστεύοντας άκούσαι πρώτον, 
τούς δέ μέλλοντας άκουσα σθαι τούς κηρύσσοντας 
έχειν, τούς δέ κηρύσσοντας άπεστάλθαι, και έδειξεν 
δτι απεστάλησαν κα\ δτι έκήρυξαν* έτέραν πάλιν είσ-
άγειν μέλλων αντίθεσιν, άφορμήν λαβών πρότερον 
άπδ ετέρας μαρτυρίας τού προφήτου, καθ' ήν έλυσε 
τήν μικρψ πρδ ταύτης αντίθεσιν, ούτως αυτήν πλέκει 
καί συνείρνι τοίς προτέροις. Επειδή γάρ παρήγαγε 
τδν προφήτην λέγοντα · Κύριε, τίς έπίστευσε τή 
άχοή ημών; ευχαίρως τής μαρτυρίας έπιλαβόμενος, 
φησίν "Αρα ήπίστις έξ άχοής. Τούτο δέ ούχ απλώς 
τέθεικεν, αλλ1 επειδή καθ' έκαστον καιρδν σημεία 
έζήτουν Ιουδαίοι, κα\ τήν δψιν τής αναστάσεως, κα\ 
πολλο\ πρδς ταύτα κεχηνότες ήσαν, φησ\ν, δτι Καί 
μήν δ προφήτης έπηγγείλατο, δτι έξ ακοής ήμά; δεί 
πιστεύσαι. Διδ πρότερον αύτδ κατασκευάζει, καί 
φησιν* "Αρα ή πIστις έξ άχοής. Είτα, επειδή έδόκει 
τούτο ευτελές είναι, δρα πώς αύτδ ανάγει. Ού γάρ 
απλώς άκούειν εΐπον, φησ\ν, ούό' δτι άνθρωπίνοιν δεί 
/ημάτων άκούσαι κα\ πιστεύσαι, άλ άκοήν μεγάλην 
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λέγω* ή*γάρ άκοή διά βήματος τού θεού. Ού γάρ τΑ 
αυτών έλεγον, άλλά τά παρά τού Θεού μανθάνοντες 
άπήγγελλον δ σημείων έστ\ν υψηλότερο ν. Τψ γΑρ 
Θεψ καί λέγοντι κα\ Οαυματουργουντι ομοίως π ι ­
στεύειν κα\ πείθεσθαι δε!* έπε\ και τά ΙργακαΙ τά 
θαύματα άπδ τών λόγων έστ\ τών εκείνου* κα\ γΑρ 
κα\ δ ούρανδς κα\ τά Αλλα πάντα ούτως έστη. 

β\ Αείξας τοίνυν, δτι δει πιστεύσαι τοϊς προφήταις 
αεί τά τού θεού λέγουσι, κα\ ακροάσεως μηδέν πλέον 
έπιζητήσαι, επάγει λοιπδν τήν αντίθεσιν, ήν είπον, 
καί φησιν * ΆΛΛά Λέγω, Μή ούχ ηχούσαν; Τί γάρ, 
φησίν, εί απεστάλησαν οί κηρύσσοντες, κα\ έκήρυξαν 
[652] άπερ έκελεύσθησαν, οδτοι δέ ούκ ήκουσαν; Είτα 
μεθ' υπερβολής πάσης ή λύσις τής αντιθέσεως* 
Μενούνγε είς πάσαν τήν γήν έξήΛθεν ό φθόγγος 
αυτών, χαϊ είς τά πέρατα τής οίχουμένης τά βή­
ματα αυτών. Τί λέγεις, φησίν; ούκ ήκουσαν; Ή 
οίκουμένη κο\ τά πέρατα τής γής ήκουσαν* κα\ ύμείς, 
παρ* οίς τοσούτον οί κήρυκες διέτριψαν χρόνον, καί 
δθεν ήσαν, ούκ ήκούσατε; κα\ πώς &V Εχοι λόγον; ΕΙ 
γάρ τά πέρατα τής οίκουμένης ήκουσε, πολλψ μάλλον 
ύμείς. Είτα πάλιν έτερα άντίθεσις* ΆΛΛά Λέγω, 
Μή ΊσραήΛ ούχ έγνω; Τί γάρ , εί ήκουσαν μέν, 
ούκ ένόησαν δέ τά είρημένα, ουδέ συνήκαν, δτι εκείνο* 
οδτοι ήσαν οί άποσταλέντες; ούκ άξιοι συγγνώμης 
τής αγνοίας ταύτης ένεκεν; Ουδαμώς. Και γΑρ ό 
Ησαΐας έχαρακτήρισεν αυτούς, είπών- 'Ως ωραίοι 
οί πόδες τών εύαγγεΛιζομένων είρήνην· κα\ πρδ 
τούτου πάλιν δ νομοθέτης αυτός * διδ κα\ έπήγαγε* 
Πρώτος Μωϋσής Λέγει· Έγώ παραζηΛώσω υμάς 
έπ* ούχ έθνει, έπϊ έθνει άσννέτφ παροργιώ υμάς. 
"Οστε κα\ εντεύθεν έχρήν γνωρίσαι τούς κήρυκας, 
ούκ άφ* ών ήπίστησαν οδτοι μόνον, ούκ άφ' ών είρή­
νην έκήρυττον εκείνοι, ούκ άφ* ών τά αγαθά εκείνα 
εύηγγελίζοντο, ούκ άφ' ών πανταχού τής οίκουμένης 
δ λόγος έσπείρετο, άλλά κα\ άφ' ών τούς κοταδεεστέ-
ρους αυτών τούς έξ εθνών εΐδον έν πλείονι δντας τιμή. 
"Δ γάρ μηδέποτε ήκουσαν οδτοι, μηδέ τούτων οί πρό­
γονοι, ταύτα εξαίφνης έφιλοσόφουν εκείνοι* δπερ έπι-
τεταμένης ήν τιμής, παρακνιζούσης αυτούς, καί είς 
ζήλον άγούσης, κα\ είς μνήμην τής προφητείας 
Μωύσέως τής λεγούσης* ΠαραζηΛώσω υμάς έπ" ούχ 
έθνει. Ού γάρ δή μόνον τδ μέγεθος τής τιμής Ικανδν 
ήν αυτούς είς ζήλον έμβαλεϊν, άλλά κα\ τδ ούτως ευ­
τελές είναι τδ Εθνος τδ τούτων απόλαυσαν, ώς μηδέ 
έθνος άξιον είναι λογίζεσθαι. Έγώ γάρ παραζηΛώσω 
υμάς έπ' ούχ έ&νει, φησίν, έπϊ έθνει άσννέτφ 
παροργιώ υμάς. Τί γάρ Ελλήνων άσυνετώτερον 
ήν ; τί δέ ευτελέστερου ; "Ορα πώς διά πάντων γνω­
ρίσματα κα\ σημεία σαφή τών καιρών τούτων Ανωθεν 
Εδωκεν δ Θεδς αύτοϊς, ώστε διανοίξαι αυτών τήν 
πώρωσιν. Ουδέ γάρ έν γωνία μικρά τδ γενόμενον 
ήν, άλλ* έν γή κα\ Θαλάττη, κα\ πανταχού τής οίκου­
μένης * και έώρων μυρίων απολαύοντας αγαθών τούς 
πρότερον παρ' αυτών καταφρονουμένους. "Εδει τοί­
νυν έννοήσαι, δτι τούτο έ κείνο έστι τδ Εθνος, περί οδ 
φησιν δ Μωύσής* ΠαραζηΛώσω ύμάςέπ' ούχ έθνει, 
έπϊ έθνει άσννέτφ παροργιώ υμάς. ΤΑρα ουν Μωϋ­
σής μόνος τούτο ειπεν; Ουδαμώς, Αλλά καί δ Ησαΐας 
μετ' εκείνον. Διδ κα\ δ Παύλος έλεγε* Πρώτον Μων­
σής· δεικνύς δτι κα\ δεύτερος ήξει τά αυτά λέγων 
κα\ τρανότερον κα\ σαφέστερον. "Πσπερ ουν ανωτέρω 
εΐπε· Κράζει Ησαΐας * ούτω κα\ ενταύθα* Ησαΐας 
δέ άποτοΛμφ χαϊ Λέγει. Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν · 
Έβιάσατοκα\ έφιλονείκησε μηδέν συνεσκιασμένον εί­
πείν, άλλά κ»\ γυμνά προ τών οφθαλμών υμών θεϊναι 
τά πράγματα, μάλλον δέ έλόμενος κινδυνεύειν έκ τού 
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pott olijectionem inlerrogaiio scqueiur: Et cur non 
crediderunl? Rorsusque objcclio : polest enim quis 
dicere, Qaomodo poterant credere, cum non audfe-
eenlT Alqui audierunt, inquit. Deinde alia iterum ob-
jecti», quomode audire poterani skio pradieame? 
alatimque poste* solutio : Atqui mulli pradfcaverunt 
et ad hocjnissi sunt. Et unde liquet illos ipsos esse 
qui migsi sunt? Tunc demom indacit propbetam d i -
cealcm : Qttam specioti pedrs evangelizantium paeem, 
evangelitantium bona (I$ai. 52. 7)! Viden' quomodo a 
prsedtcationis modo pracoiies declaretT Nihil* enim 
aliud il l i circumcuntes dkebant, nisi illa bona inef-
fabilia eC pacem illam inler Deum ei bomines factam. 
kaqnc dum non crediiis, non nobis hicreduli eslts, 
eed Isaiae, qtji anie mulloe annoa dixit, quod miltendi 
cssemus, quod prtedicaluri c i dictuiiea quae dixi-
mus. Si iiaque salus sit cx invocatione % invocatio 
ex Ode, fides ex auditu., audilus ex predfoatione, 
pnedicatia ex missione, ilii vero missi suni c i praedi-
«averant, el cum illis propheia circuibal illos osten-
dens, et pr&dicans dicensque: Hi sunt, quos a rauliis 
teiro temporibus manifeslabam, quorum etiam pcdes 
ceiebrabara ob praedicaiionis modum : palam est igi-
Uir, quod aon crediderint, illorum culpa facinoi esse: 
nam a Oeo omnia impteta sunt. 16. Sed non onwe$ 
obedkruntEMngcUo. Imas enim dicit: Domine, qm 
crtdxddl auditui no$tro (Itai. 55, I)? 17. Ergo fide* 
ex audil*, auditus autem per veibum Dei. Quia rur-
sus aliara objeciionem inducebanl dtcentes: Atqni 
si bi sunt qui missi, alque a Deo missi sunt, opor-
tebal oiones obedire: vide Pauli prudentiam, quo-
modo nempe illud ipsum, quod lurbas excitabal, 
omnes lurbas et tumulius loliere oslendal. Quid enim 
lc offendtt, inquit, ο JudaiC, post lale lanlumquc 
teetiraonium el rerum demonsiraiionem, quod omnes 
non obedierint evangclio ? lloc ip*um cuin aliis oon-
juuctiim, diciorum Odem tibi facere potesl, quod non 
omnes obcdianl: nam Iioc jam olim pnedixit pro-
pbcla. Et perpende incfiabilem sapienliam, quomodo 
plus oslcndat quam ipsi cxspectabant aul se eonfula-
luroe gperabanl. Quid enim dicilis, inquit? quod non 
omnes obedierint Evangelio? Scd el boc olim pra> 
dixiilaaias; imonon boctanlum, sed longe amplius. 
Yos enim accusatis, cur non omnes audierint; lsaias 
vero plus quam bocdicit. Quid enim ait ? Donune, quis 
credidit auditui nostre? Deinde postqaam hunc stistu-
Ht lumHlii im , propbela iuterjK>silo , rursus priorem 
«xsequitHr seriem. Posiquam enim dixerat, invocan-
dum esse, el eos qui invocaluri erant, credere opoiv 
tttisse, el qui credituri erant, audirc debuisse, audi-
lnros prxdicaloribus opus babtiissc, praedicalores 
autem inilti oportuisse; et osteadcral missos iHos 
fuisec el pracdicavisse : aliam induclurus objeclio-
uem, occasione primo surapti cx alio propbeiae tesli · 
monio, quo paulo prius allatam objeclionem solvit, 
i u illam nectit et jungit prnccedentibus. Quia enitn 
propheUin induxeral diccnlem, Domine, qwt credidit 
auditui noitro ? opporlune lestinionio accepto dicit, 
Eigo fidet ex audilu. IIoc autcui non shiiplicilcr po-
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suit; sed quoniam singolis teniporibas signa quxre-
bant Jtidxi, ipsamqne resurreclioncm vidfere cupie-
batil, et mulli ad hsec inbiabant, ait illfe : Atqui pro-
pbeta praenuiuiavit oportere nos ex audilu credere. 
Idcirco prius arguit ille, dicens: Ergo fidet ex anditu. 
Deinde quia hoc demissius videbalur esse, vide quo-
modo illud sublimius efGciat. Non simplicitcr au-
dieadum esse d ix i , inquit, ncc quod humana verba 
audire oporleat ct credere; sed de audilu magno lo-
quor : est enim auditus pcr verbum Dei. Neque enim 
qus saa erant, sed quac a Oco didiceram audiebanl: 
quod sublimius est, quam ipsa signa: Deo cnim sive 
dicenti,sive mirabilia pairanti perinde credere et 
obsequi oportet. Btenim opera et miracula ex verbis 
illias> guiH, siquidem ei cxlum et cnciera omnia sic 
consiiluta wmt. 

2. Cum igitur ostendrsset credendum essc proplic-
tis, quiscmper ea, qux Dei sunt, loquunlur, nibilquo 
praeter Dei audilum quaerenduro esse, inducit demum 
illam, quaro djxi objeclionem, et ait: 18. Scd dko, 
Numquid non audierunt f Quid enim, inquil, si missi 
sunl qui praedicarenl, et si ea qua* jussi sunt pracdi-
carunt, bi vero non audicrunt? Demde-cum bypor-
bole omni objeciionig solutio affertur : Et quidem in 
omnem terram exivit $onu$ eorum, et in fihes orbis ter-
rce terba eorum (P$al. 18. 5). Quid difcis, inquil? non 
audieruni? Orbis el flnes lerra audtcnint; ct vos 
eiiam, quibuscura prxdicatores lanto tempore versati 
eunt et vestraies, annon audislis? ecqua raiione illud 
8iare possit ? Si enira lermiui tcme audiemnt, multo 
magis vos. Deinde alia seqtiilor objectio: 19. Sed 
dico, Numquid Israel non cognovit ? Quid cnim, si 
audiere quidem, nec dicta imellexcrc, ncque noverc 
quod il l i missi essenl ? annon ob lalcm ignoranliani 
venia digni sunl ? Minime. Nam Isaias illos dcpinxit, 
dicens: Quam specioti pedet evangelizanthtm paeem! ct 
anlc bunc ipse eiiam legislalor: quapropler add i l : 
Primus Moyses ait: Ego provocabo vos ttt eo, qui non 
esl populu$;in gente stulta irritabo vo$ (Deul. 52. 21). 
Itaque hinc oportebat prasdicalorcs illos cognoscere; 
non solum ex eo, qtiod illi non crediderint, nec ex 
eo, qood pacem ilii aiinuntiari:it, nec cx co , quod 
bona illa evangelizavcrinl, ncc quod vcrbum pcr or-
bem terrarum disscminalum ait, scd ex co, quod cos 
qtii se inferiores, nempe qui ex gcnlibus erant, in 
majori bonore viderent. Qnx cnim ninr.quam vel ipsi 
v t l majores sui audieranl, Ittcc repentc pbilosopba-
bantnr ipsi : quod cum auciioris esset honoris, illos 
mordcbal, ad aemulaiiOHeni duccbal, el inmcntcm re-
vocabat islam Moysis propbettam, Provocabo vos in eo9 

quinon est pepultti. Non modo emm honoris magni-
ttido illos ad icmulalioncm conjiccre potcral; sc I 
quod gcns illa quaB bis fruebatur, adco vilis csscl, ila 
ul ne qaidem pro gentealiqua reputarelur. Ego enim9 

inquil, provocabo vot in eo, qui non etl populus, et in 
gente slidla irritabo vot. Qtiid enim Graccis slultius 
erat, quid vilitis? Yide quomodo in omnibos indicia 
cl signa clara borumce tcntporum dedcril illis Deus, 
iia ut illoriim cxcitaiem illumiiiarcl. Νυη cnirn in 
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aaguto parvo lioc factuin e s i ; sed in lerra, i i i mari et 
bique lerrarum : videbanlquc eos, qui sibt anie 

despeclui eranl f inuumeris fruentes bonis. Cogitan-
tlum crgo eral , banc ipsam esse gentein, de qua di-
xeral Moyscs, Provocabo vos in eo, qui non esl popu-
lu$, tη gente tiulla irrhabo vot. An Moyses solus boc 
dixit? Nequaquam; scd cliam Isaias post illum. 
Qrnre Paului d i x i l : Primum Moyies, oslendeas a l -
lermn accesaurum esse, qui baic el clarius et liquidius 
dicerei. U l igilur superius dixtt, Clamal lsaias: sic et 
boc loco, 20. ltaias autem audel et dicil; ac si dicerel, 
Conlendil ul aibil obscurum proferat, sed rcs anle 
oculo> nostros nudas exponat; irao maluii pericliiari 
clarc loqueudQ, quam sux prospieore saluli, si um-
brani vobis ad legendum ingratuin aniinum relinqne-
xet : quainquam propbeiiai ιιοη ossol res laiu clare 
euunliare. Attamcn ui magis ora vobis obslrucrel, ad-
luoduui clare et dilucide omnia pradicil. Qualia bajc 
omnia ? E i lapsum vesirum, c l iliorum inlroduciioneni, 
sic loquejis : Inventus tum ab iis, qui me non qucere-
b.anl: conspicuus factussumus, qui menon interrogabanl 
(Isai. 65. 1). Quinam crgo sunl non quxrenlcs, qui 
uon imerroganies ? Palaro cst non esse Judaaos, sed 
goiailes, qui nuroquam Deum noveranl : u l igilur 
Moyses sigoanler indicavil cos t dicens, Non gcnte, et, 
iienie uulia ; sic el boc loco eos cx eodem siguo ct 
argumento notos reddit, a graudi ncmpe ignoranlia. 
Ilaxima vero Judxorum accusaiio erat, quod qui nou 
qnxrebant invenerinl, el qui quxrcbaut periermt, 21. 
Ad lsraeleni aulem dicit: Tola die expandi mams meas 
<«/ populum non credentem el coniradicenUin.Mdtii' quo-
aiudu illud, quod in dubio crat ct a multisin quxsiio-
nem vocabatur, jam olim dicluni, ei in propbeiicis 
vcrbis clare solulum deprebendilur? Quid illud cst? 
Audisli Paulum anle dicenlem? Qnid ergo diceinus? 
Qnod genies, qux non tectabantur juUiliam , oppren-
derunl jiutiiiam : Israel yero9 qui teclabalur legem 
justitiw, ad legem jutiitia non peivenU. Uoc ipsum el 
Isaias bic dicil. illud eniui, invcntus sum α twn qu&-
renlibiu met compicun* faflu$ sum iist qui de me non 
inierrogabanl; idipsum e?l, ac bi dicercl : Genles qw 
non ieclabantur juttitiam, apprehenderunt justitiani. 
Deinde oslendcns id, quod factum fueral, non cx sola 
Dei graiia esse, sed etiam ex accedcntium voluiiiale; 
ut eliam illorum lapsus, ex uon oUequeulium conten-
lioue, audi quid adjiciat: Ad hraeiem vero dicil: Tola 
die expandi uiauus meas ad pvpulmn non credenttm et con-
iradicentem; diem bip lolum praeUrilura leinpus dicens; 
expaudcre manus aulem, vocare, ailrabcre el cxbor-
tari signiGcal. DciiuJe, oslcadens lolum crimen eorum 
cssc, ait, Ad populumnon credejitcm et coniradicenlem. 

5. Yidejf qupnta sil accusalio? Hi ue quidem vo-
canli obscquuli sma; sed el conlradixerunt, non 
ecuiel, nun bis, non lcr, scd oinni le:npore, dum bx< 
(acieniein viderenl: alii vero, qui nuniquaia ipsuiu 
uoveraiit, potueruul ip§um attrabere. Sed nuu dicit, 
quod ipi»i polucriut Deuui atlrabci-c; sed eorum, qui 
c * goutibub eraul, faaliun dcjkiens, c i Oblcndcns gra-
lu iu \\)*ίΐώ laiain oucralapi e*&e, ait tgo comptcuus 

Α ί ΐ α ϋ Ε Ρ . CONSTANTINOP. 576 
[actui «KW, c i , Ego inventtmum. Ergo i l l i , inquieu, 
omnino vacui suni ? Miiiime : nam quod ea qux in-
Tcnla sunt acceperint, ei qoae apparuerunt agoov^-
r ia t ; boc ex se ailulerunt. Deinde ne hi dieerenl 9 

Cur ergo nou nobis coaspicuus facuis es ? qaod majiu 
illo csi ponit: Nbn modo conspiciiu» faclas eum, sed 
eiiani perseveravi nianus extendens el exbortans, 
paicrni amoris et malernaB dilectionis curam cxbi-
bens. Yide quam claram difficuluiuna omnium prio-
rum soluiioncm allulcrit, osiendeos ex iUorum vo-
lunlaie perniciem ipsis adveuisse, et omnioo τenia 
indignos esse. Eteniin auditis cliani et intelleclis iis 
qux dicia sunl, ncque aic accedere voiuerunt. E l 
quod multo majus csi, ιιοιι roodo curavii, ut i lb aa-
dirciit el iutelligerenl; sed eliam id adjecit, quod 
niagis poieral conientiosos et contradiccuies attra-
berc. Quoduam illud esl ? Quod eos pungerct et ad 
xntulatioiiem provocarcl. Nosiisenim hujus passio-
nis lyrannidcm, et quanlam vim babeat a?mulaiiunts 
nalura ad coiilcniioueni omncm solvcndani el ad la-
psos erigendos. Ecquid boc do bominibus dicalur, 
quando el in brulis ei ia lenellis infanlibus mullam 
vim exbibct ? Eleniro puellus ssepe borlanli patri aoe 
cessit, sed coulentiosus mansil; cuiu autcm videt 
aliuni puerulum curari, lunc uec vocatas ad pater-
nuni sinam veiiit; el quud vocans pater non potuit, 
id seraulalio facii. lloc igilur Deus quoque fecit. Ne-
que eiiira solum advocavit, et manus exiendit, scd 
eliam seiuulalionis in illis afieclum movil , longe itv-
feriore» ipsis ( i d quod niaxime aemulaiionem movct) 
inlroducens, non in bona ipsorum, sed quod majue 
erat, el quod lyrannicuin morbura maxime aogebat, 
in mulio majora el magis nccessaria, ei quae nam-
quara illi vel per soiuujum imaginali fucraiit. Scd 
ncque ila cesscrunt. Qua crgo illi veaia digiii fuerint, 
qui lam ingeniem coiuentiooem exblbuere? Nulla. 
Yerum id ille non dicit, sed ad complementam dido-
rum audientiuni couscieniian colligenduoi relinquii: ae 
rursuni illud cura solita sapicnlia adstruit. Nam quod 
jam prius fcceral, objeciiones inducens, et circa legem 
ei circa popidum, majurem accusaiionem cootioeules: 
deiode in solulione, qua3 objeciionem confutai, lanta 
concedeos quanla volebalet res ferebaut, ui aon one* 
rosqs sermo viderelur: id boc loco facit, iia scribeos. 
((lap. | l )t« Vico igitur : Num repulit Dgta poputmm 
suum, quem ante cognoveral ? Absii! Dubilantis per* 
sonain iitduclt, quasi ex iis qux dicla snnl ordiens , 
c lboc terribile poneus, illo sublalo, id qnod sequn 
tur acccpiabilc reddit, et quod per ea, qtuc supra 
dicia sunl, omnia deaionslrarc conaius est, id bic 
eiiam adslruii. Quoduam illud e^t? Qitod, clsi pauci 
sintqui salvi fiunt, siat tamen proinissio. kleo noo 
simpliciler posuil, fopuium, sed odjecit, Qumn mtU 
cognoverat. Deinde pergens duniouslralioncoi affcrt 9 

quod populus rcpulsus non fueril. Nam et ego Isntt-
lila jKifi ex iem'me Abrakam, de irib» Benjtmin. Ego 9 

inquil, doctor ei pnedicator. Quia igiutr boc corUra-
lium es*c videbalur iis, quac supra dicla suiit, nempe, 
QHU crcdidtt audiliri no&lro ? tl, Tola dit expatidi ma 
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φανερώς είπεϊν, ή τήν οίκείαν ΰφορώμενος σωτηρίαν, 
σκιάν γοΰν ύμιν καταλιπεϊν άγνωμοσύνης · καίτοι γε 
προφητείας ούκ [055] ήν τούτο ούτως ειπείν σαφώς. 
Άλλ' δμως ώστε έκ περιουσίας υμών έμφράξαι τά 
στόματα, σαφώς πάνυ και δια^όήδην πάντα προλέγει. 
Πάντα, ποία; Κα\ τήν υμών Ικπτωσιν, χαί τήν εκεί­
νων είσαγωγήν, ούτω λέγων Εύρέθην τοίς έμέ μή 
ζητονσιν* εμφανής έγενόμην τοις έμέ μή έχερϋ)-
τώσι. Τίνες ούν οί μή ζητούντες; τίνες οί μή επερω­
τώντες ; Εύδηλον δτι ούκ Ιουδαίοι, άλλ' οί έξ εθνών, 
οί μηδέποτε αύτδν έπιγνόντες. "Ωσπερ ούν Μωύσής 
έχαρακτήρισεν αυτούς ε ίπών Ούκ έθνει, κα\ "Εθνει 
άσννέτφ- ούτω κα\ ένταΰθα άπδ τής αυτής υποθέ­
σεως αυτούς δηλοϊ, τής αγνοίας τής έπιτεταμένης ·-
δ μεγίστη κατηγορία Τουδαίων ήν, δτι οί μή ζητούν­
τες εδρον, κα\ οί ζητούντες απώλεσαν. Πρός δέ τόν 
ΊσραήΛ Λέγει· "ΟΛην τήν ήμέραν έξεχέτασα τάς 
χείρας μον χρός Λαόν άχειθούντα κα) άντ ι Λέγοντα. 
Είδες πώς τδ άπορον εκείνο κα\ παρά πολλών ζητού-
μενον ευρίσκεται άνωθεν και έν τοϊς προφητικοΐς 
0ήμασι κείμενον, κα\ σαφώς λυόμενου; Τί δέ τούτδ 
Ιστιν; "Ηκουσας Παύλου έμπροσθεν λέγοντος· Τί ονν 
έρονμεν; "Οτι έθνη τά μή διώκοντα δικαιοσύνην, 
κατ έ Λαβε δικαιοσύνην ΊσραήΛ δέ διώκων νόμον 
δικαιοσύνης, είς νόμον δικαιοσύνης ούκ έφθασε. 
Τούτο κα\ δ Ησαΐας ενταύθα φησι · τδ γάρ, Εύρέθην 
τοις έμέ μή ζητονσιν, εμφανής έγενόμην τοις έμέ 
μή έχερωτώσι, ταυτόν έστι τώ είπεϊν, ατι "Εθνη τά 
μή διώκοντα δικαιοσύνην, κατέλαβε δικαιοσύνην. 
Εΐτα δεικνύς, δτι ού τής τού θεού μόνον χάριτος ήν 
τδ γινόμενον, άλλά και τής γνώμης τών προσελθόν-
των, ώσπερ ουν κα\ ή εκείνων έκπτωσις τής φιλο-
νεικίας τών άπειθησάντων, άκουσον τί έ π ή γ α γ ε · 
Πρός δέ τόν ΊσραήΛ Λέγει- "ΟΛην τήν ήμέραν 
έξεχέτασα τάς χείρας μον χρός Λαόν άχειθούντα 
καϊ άντιΛέγοντα· ήμέραν ενταύθα τδν πάντα χρό­
νον λέγων τδν έμπροσθεν τδ δέ έκπετάσαι τάς 
χείρας, τδ καλέσαι και έπισπάσασθαι κα\ παρακα-
λέσαι δηλοϊ. Είτα δεικνύς τδ έγκλημα άπαν εκείνων 
δν, φησί· Πρός Λαόν άχειθούντα καϊ άντιΛέγοντα* 

γ*. Εΐδες πόση ή κατηγορία; Οδτοι μέν γάρ ούοέ 
παρακαλούντι έπείσθησαν, άλλά καί άντεϊπον, καί 
ταύτα ούχ άπαξ, ού δίς, ού τρις, άλλά κα\ διά παν­
τδς τού χρόνου ταύτα ποιούντα δρώντες· έτεροι δέ οί 
μηδέποτε αύτδν έγνωκότες ίσχυσαν αύτδν έπισπάσα­
σθαι. Άλλ' ού λέγει, δτι αύτο\ ίσχυσαν αύτδν έπι­
σπάσασθαι, άλλά καθαιρών κα\ τών έξ εθνών τά φρο­
νήματα, κα\ δεικνύς τήν αυτού χάριν τδ πάν έργα-
σαμένην φησίν, δτι Έ γ ώ εμφανής έγενόμην, κα\ 
Εγώ εύρέθην. Ούκούν κενοί πάντων εκείνοι, φησιν; 
Ουδαμώς* άλλά τά ευρεθέντα λαβείν και τά φανέντα 
έπιγνώναι, τούτο παρ' εαυτών είσήνεγκαν.Εΐτα ίνα μή 
λέγωσιν οδτοι, Διά τί ούν κα\ ήμϊν εμφανής ούκ έγέ-
νου; τδ πλέον τούτου τίθησιν,, δτι Ού μόνον εμφανής 
έγενόμην, άλλά και παρέμεινα τάς χείρας άναπεταννύς 
κα\ παρακαλών, πατρδς φιλόστοργου κα\ μητρδς φι-
λόπαιδος κηδεμονίαν έπιδεικνύμενος/Ορα πώς σαφε-
στάτην τών [054] έμπροσθεν διαπορηθέντων απάντων 
τήν λύσιν έπήγαγε, δείξας τής γνώμης αυτών τήν άπ­
ώλειαν γενομένην, κα\ ώς πάντοθεν ανάξιο: συγγνώ-
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μης είσί. Κα\ γάρ κα\ άκούσαντες κα\ νοήσαντες τά 
λεγόμενα, ουδέ ούτως έβουλήθησαν προσελθεϊν. Κα\ 
τδ πολύ πλέον, δτι ού μόνον άκούσαι αυτούς ταύτα 
έποίησεν, ουδέ μόνον νοήσαι,άλλά κα\ δ μείζονα ίσχύν 
Ιχει πρδς τδ δ*εγεΐραι, κα\ φιλονεικούντας κα\ αντι­
λέγοντας έπισπάσασθαι, κα\ τούτο προσέθηκε. Ποίον 
δή τούτο; Τδ παρακνίσαι αυτούς και παραζηλώσαι. 
"Ιστέ γάρ τοΰ πάθους τήν τυραννίδα, και δσην Ιχε» 
τήν ίσχύν τής ζηλοτυπίας ή φύσις πρδς τδλΰσαι φιλο-
νεικίαν άπασαν, κα\ τούς άναπεπτωκότας διάνα-
στήσαι. Κα\ τί δεϊ λέγειν έπ' ανθρώπων τοΰτο, δπου 
γε και έπ\ άλογων χαί έπ\ τής ηλικίας τής άωρου τών 
παιδίων πολλήν τήν δύναμιν έπιδείκνυται; Κα\ γάρ 
παιδίον πολλάκις παρακαλού μενον μέν ούκ εΐξε τ φ 
πατρϊ, άλλ' έμεινε φιλονεικοΰν* έτερου δέ θεραπευ-
θέντος παιδίου, κα\ μή καλού μενον επανήλθε πρδς 
τούς κόλπους τούς πατρικούς, κα\ δπερ ούκ ϊσχυσεν 
ή παράκλησις, τοΰτο έποίησεν ή παραζήλωσις. 
Τούτο τοίνυν κα\ ό θεδς έποίησεν. Ού γάρ παρεκά-
λεσε μόνον, και τάς χείρας έξεπέτασεν, άλλά κα\ τδ 
τής ζηλοτυπίας έν αύτοϊς διήγειρε πάθος, τούς πολλφ 
καταδεεστέρους αυτών (δ μάλιστα ποιεί παραζήλω-
σιν) είσάγων, ούκ είς τά εκείνων αγαθά, άλλ' δ πολλψ 
μείζον ήν κα\ τυραννικώτερον ποιεί τδ πάθος, είς 
τά πολλψ μείζονα εκείνων κα\ αναγκαιότερα, κα\ & 
μηδέ δναρ αυτοί ποτε έφαντάσθησαν. Άλλ' ού£έ 
ούτως εϊξαν. Τίνος ούν άν εΐεν συγγνώμης άξιοι μετά 
τοσαύτης υπερβολής τήν φιλονεικίαν έπιδειξάμενοι; 
Ουδεμιάς. Άλλά τοΰτο μέν αύτδς ού λέγει, κατα· 
λιμπάνει δέ έκ τοΰ συμπεράσματος τών είρημένων 
τψ συνειδότι τών άκουόντων αύτδ συλλογ ίσα σθαι, 
κα\ πάλιν αύτδ και διά τών. έξης κατασκευάζει μετά 
τής είωθυίας αύτψ σοφίας. "Οπερ γάρ τοϊς έμπροσ­
θεν έποίησεν, αντιθέσεις είσάγων κα\ έπ\ τοΰ νόμου 
κα\ έπ\ τοΰ λαού, μείζονα κατηγορίαν έχουσας τής 
ούσης, εΐτα έν τή λύσει τή άνατρεπούση ταύτην τοσ­
αύτα συγχωρών, δσα έβούλετο, και τά πράγματα 
έδίδου, ώστε άνεπαχθή ποιήσαι τδν λόγον τοΰτο 
κα\ ένταΰθα ποιεί, ούτω γράφων * Λέγω ούν, Μή 
άχώσατο ό θεός τόν Λαόν αυτού, δν χροέγνω ; 
Μή γένοιτο. Κα\ σχήμα διαποροΰντος είσάγει, ώς 
έκ τών είρημένων λαβών τήν αρχήν, κα\ τδ φοβερδν 
τοΰτο θεΐς, τή αναιρέσει αύτοΰ τδ μετ' εκείνο λοιπδν 
εύπαράδεκτον ποιεί, δ διά τών έμπροσθεν απάντων 
έσπούδασε δείξαι, τοΰτο και ένταΰθα κατασκευάζων. 
Ποίον δή τοΰτο; "Οτι κάν ολίγοι ώσιν οί διασεσω-
σμένοι, τά τής επαγγελίας έστηκε. Διά τοΰτο ουδέ 
απλώς είπε, Τόν Λαόν, άλλά προσέθηκεν "Ον χρο­
έγνω. Εΐτα έπάγων άπόδειξιν τοΰ μή άπώσθαι τδν 
λαδν, φησί · Καϊ γίιρ έγώ ΊσραηΛίτης είμϊ, έκ 
σχέρματος Αβραάμ, φνΛής Βενιαμίν. 'Εγώ, φη­
σίν, δ διδάσκαλος, δ κήρυξ. Έπε\ ούν έδόκει τοΰτο 
εναντίον εΐναι τοις έμπροσθεν είρημένοις τοϊς λέ­
γουσι· Τίς έχίστενσε τή άκοή ημών; κα\, "ΟΛην 
τήν ήμέραν [655] έξεχέτασα τάς χείρας • Χρός 
Λαόν άχειθούντα καϊ άντιΛέγοντα · κα\, Παραζη­
Λώσω υμάς έχ* ούκ έθνει · ούκ ήρκέσθη τή απαγο­
ρεύσει, ουδέ τψ είπεϊν, Μή γένοιτο, άλλά κατα-

* Τά; y.-φα; dccst in Hnrel. 
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σκευάζει αύτδ πάλιν άναλαμβάνων κα\ λέγων Ούκ 
υ.ιώσατο ό θεός τόν Λαόν αύτον. Άλλά τούτο ούκ 
έστι κατασκευή, φησ\ν, άλλ' άπόφασις. "Ορα ούν τήν 
κατασκευήν τήν τε προτέραν κα\ τήν μετ' έκείνην. 
Πρότερα μέν γάρ έστι τδ δείξαι, δτι αύτδς εκείθεν 
ή ν ο ύ κ άν δέ, εί άπωθεϊσθαι αυτούς Ιμελλεν, ψ τδ 
κήρυγμα πάν κα*ι τά πράγματα τής οίκουμένης έν-
έπίστευσε, κα\ τά μυστήρια πάντα, κα\ τήν οίκονο-
μίαν ολην, τούτον άν εκείθεν έξελέξατο. Αύτη μέν 

. ούν μία κατασκευή* δευτέρα δέ μετ' έκείνην, τδ 
* είπείν Τόν Λαόν, δν χροέγνω* τουτέστιν, δν ήδει 

σαφώς έπιτήδειον δντα χα\ τήν πίστιν δεξόμενον 
£ καί γάρ τρισχίλιοι κα\ πεντακισχίλιοι κα\ μυρίοι έξ 

, εκείνων ήσαν πιστεύσαντες. 

δ*, "ίνα γάρ μή λέγη τις, Σύ ουν δ λαδς ε ί ; και επει­
δή σύ εκλήθης, τδ έθνος εκλήθη; έπήγαγεν Ούκ άχ-
ώσατο τόν Λαδν αυτού, δν χροέγνω. Όσανε\ έλεγεν 
"Εχω μετ* έμού τρισχιλίους, έχω πεντακισχιλίους, 
Ιχο> μυρίους. Τί ούν; δ λαδς είς τρισχιλίους κα\ πεν-
τακισχιλίους κ«\ μυρίους περιέστη τδ σπέρμα εκείνο 
τδ μ ι μου μενον τά άστρα τού ουρανού τψ πλήθει, κα\ 
τήν άμμον τήν θαλαττίαν; κα\ ούτως ημάς άπατες 
κα\ παραλογίζη, τδν λαδν άπαντα σαυτδν τιθε\ς, κα\ 
τούς ολίγους τούς μετά σού; κα\ κεναΐς ημάς έφύ-
σησας έλπίσι τήν έπαγγελίαν πεπληρώσθαι λέγων, 
πάντων άπολλυμένων, και είς ολίγους τής σωτηρίας 
περίστασης; Κόμπος ταύτα κα\ τύφος, καί ούκ άνα-
σχοίμεθα τών σοφισμάτων τούτων. Τν' ουν μή ταύτα 
λέγωσιν, δρα πώς διά τών έξης τήν λύσιν επάγει, 
τήν μέν αντίθεσιν ού θεΐς, πρδ δέ τής αντιθέσεως 
τήν λύσιν αυτής άπδ παλαιάς ιστορίας κατασκευάζων. 
Τίς OJV ή λύσις; Ούκ οϊδατε έν ΊΙΛία, φησι, τί 
Λέγει ή Γραφή; ώς έντνγχάνει τφ θεφ κατά τού 
ΊσραήΛ; Κύριε, τούς Χροφήτας σον άχέκτειναν, 
τά θνσιασΗχριά σον κατέσκαψαν κάγώ ύχελεί-
φθην μόνος, καϊ ζητονσι τήν ψνχήν μον. ΆΛΛά 
τί Λέγει αύτφ δ χρηματισμός; ΚατέΛιχον έμαντφ 
έχτακισχίΐίσνς άνδρας,, οϊτινες ούκ έκαμψαν γό-
w τ ή ΒάαΛ. Ούτως ονν καϊ έν τφ νύν καιρφ 
Λείμμα κατ% έκΛογήν χάριτος γέγονεν. Ό δέ λέγει, 
τοιούτον έστιν · Ούκ άπώσατο δ θεδς τδν λαδν · εί 
γάρ άπώσατο, ούδένα άν έδέξατο * εί δέ έδέξατδ τινας, 
ούκ άπώσατο. Κα\ μήν, φησ\ν, εί μή άπώσατο, 
πάντβς Αν έδέξατο. Ουδαμώς. Κα\ γάρ έπ\ 'Ηλία έν 
έπτακισχιλίοις περιέστη τά τής σωτηρίας, κα\ νΰν 
δέ είκδς πολλούς είναι τούς πεπιστευκότας. Εί δέ 
αγνοείτε ύμεΐς, θαυμαστδν ουδέν, έπε\ κα\ δ προφή­
της εκείνος, δ τοσούτος και τηλικοΰτος άνήρ, ήγνόει · 
άλλ* δ θεδς ώκονόμει τά εαυτού, κα\ τοΰ προφήτου 
άγνοοΰντος. Σκόπει δέ αύτοΰ σύνεσιν, πώς έν τψ 
κατασκευάζειν τδ προκείμενον, λανθανόντως τήν 
κατηγορίαν αυτών αύξει. Διά γάρ τοΰτο κα\ πάσης 
έμνήσθη τής μαρτυρίας, ίνα αυτών έκπομπεύση τήν 
άγνωμβσυνην, χαί δ'.ίξη τοιούτους άνωθεν δντας. ΕΙ 
[656] γάρ μή τοΰτο ήθελεν, άλλ' έν μόνον δείξαι 
έσπούδαζεν, δτι έν τοις ολίγοις ό λαδς, εΐπεν άν, δτι 
κα\ έπί Ηλία έπτακισχίΜοι ύπελείφθησαν • νυνι δέ 
άνωθεν άναγινώσκει τήν μαρτυρίαν άπασαν. Ηαντχ* 
χοΰ γάρ έσπούδακε δείξαι ουδέν ξένον ποιήσαντας έπ\ 
τοΰ Χριστού και τών αποστόλων, άλλά τά συν*0η 
και με μελετημένα· "Ινα γάρ μή λέγωσιν. Ζτι Ώς πλά-
νον άνείλομεν τδν λ αϊ - ς διώκο-
μεν τους αποστόλους, πα ' αν τήν 

χέκτει-
ναν, καϊ τΑ0νσιαστ^ ·. Ειτα, 

μαρτυρίας παραγωγή περιτίθησιν αίτίαν. Ού γάρ ώς 
προηγουμένως αυτών κατηγορήσαι βουλόμενος παρ­
άγει, άλλ* ώς έτερα τινα άποδεΐξαι σπουδάζων · κα\ 
αποστερεί πάσης αυτούς συγγνώμης κα\ άπδ τών 
έμπροσθεν γεγενη μένων. "Ορα γάρ πώς έπιτεταμένη 
ή κατηγορία κα\ άπδ τοΰ προσώπου γίνεται. Ουδέ γάρ 
Παύλος έστιν δ κατηγορών, ουδέ Πέτρος και Ιάκω­
βος και Ιωάννης, άλλ' δ μάλιστα πάντων παρ* αύτοϊς 
θαυμασθεΐς, τών προφητών τδ κεφάλαιον, δ τψ θεψ 
φίλος, δ υπέρ αυτών ούτω ζηλώσας, ώς κα\ λιμψ 
παραδοθήναι,δ μέχρι σήμερον μηδέπωτετελευτηκώς. 
Τί ούν ούτος φησι; Κύριε, τούς χροφήτας σον άχ· 
έκτειναν, καϊ τά Θνσιαστήριά σον κατέσκαψαν, 
καϊ ύχελείφθην έγώ μόνος, χαϊ ζητονσι τήν ψυ­
χήν μον. Τί τής θηριωδίας ταύτης ωμότερο ν γέ­
νοιτ' άν; Δέον γάρ παρακαλεϊν υπέρ τών ήδη πλημ-
μεληθέντων, οί δέ καί αύτδν έβούλοντο άνελείν · 
άπερ άπαντα πάσης άπεστέρει συγγνώμης αυτούς. 
Ουδέ γάρ τοΰ λιμού κρατούντος, άλλά τής εύετηρίας 
γενομένης, κα\ τής αίσχύνης λυθείσης, καί τών δαι­
μόνων καταισχυνθέντων, και τής τοΰ θεοΰ δειχθείσης 
δυνάμεως, κα\ τοΰ βασιλέοκ. ύποκύψαντος, έτόλμων 
ταΰτα εκείνοι, άπδ φόνων είς φόνους μεταβαίνοντες, 
κα\ τούς διδασκάλους κα\ διορθοΰντας αυτών τήν 
γνώμην άναιροΰντες. Τί γάρ Αν Ιχοιεν είπείν; μή 
κα\ εκείνοι πλάνοι * ; μή και εκείνους ούκ ήδεισαν 
πόθεν ήσαν; Άλλ' έλύπουν υμάς ; Άλλά κα\ χρηστά 
Ιλεγον. Τί δέ κα\ τά θυσιαστήρια; μή κα\ τά θυσια­
στήρια έλύπει; μή κα\ αυτά παρώξυνεν; "Ορα πόσης 
φιλονεικίας, πόσης ύβρεως έξήνεγκαν άε\ δείγματα. 
Διά τοΰτο καί άλλαχού φησιν δ Παύλος, θεσσαλονι-
κεΰσι γράφων · Τά αυτά έχάθετε χαϊ ύμείς ύχό 
τών Ιδίων συμφνΛετών, καθώς χαϊ αύτοϊ ύχό 
τών Ίονδαίων, τών χαϊ τόν Κύριον άχοκτεητάν-
των καϊ τούς Ιδίονς χροφήτας, χαϊ ημάς έχδιω-
ξάντων, χαϊ τφ θεφ μή άρεσχόντων, χαϊ χάσιν 
άνθρώχοις εναντίων. "Οπερ ούν κα\ ένταΰθα φησιν, 
δτι κα\ τά θυσιαστήρια κατέσκαψαν, κα*ι τούς προ­
φήτας άνείλον. Άλλά τί λέγει αύτψ δ χρηματισμός; 
ΚατέΛιχον έμαντφ έχταχισχιΛΙους άνδρας, οί­
τινες ούχ έκαμψαν γόνν τ ή ΒάαΛ. Τί ούν εκείνα 
πρδς τά παρόντα, φησί; Κα\ σφόδρα μέν ουν πρδς 
τά παρόντα. Δείκνυσι γάρ εντεύθεν, δτι τούς άξιους 
Αε\ σώζειν δ θεδς εϊωθε, κάν πρδς άπαν f637\ τδ 
Ιθνος ή επαγγελία κειμένη. Κα\ τούτο άνωθεν έδειξε 
δι' ών έλεγεν · Έάν ·} ό αριθμός τών νίών ΊσραήΛ 
ώσεϊ άμμος τής θαλάσσης, τό έγκατάλειμμα σω­
θήσεται ' χα\, ΕΙ μή Κύριος ΣαδαώΟ έγκατέΛιχεν 
ήμίν σχέρμα, ώς Σόδομα άν έγενήθημεν. Δείκνυσι 
δέ και εντεύθεν · διδ κα\ επάγει λέγων · Οϋζω χαϊ 
έν τφ νύν καιρφ Λείμμα κατ' έκλογήν χάριτος 
γέγτ,νεν. 

ε . 'Όρα έκάστην λέξιν τήν οίκείαν εύγένειαν διασώ-
ζουσαν, κα\ τήν τοΰ θεοΰ χάριν κα\ τήν τ ώ ν σωζό­
μενων εύγνωμοσύνην έμφαίνουσαν. Τψ μ έ ν γάρ ει­
πείν, ΈκΛογήν, έδειξεν εκείνων τήν δοκιμή ν · τ ψ » 
είπεϊν, Χάριτος, έδειξε τοΰ θεού τήν δωρεάν. ΕΙ δέ 
χάριτι, ούκέτι έξ έργων, έχεϊ ή χάρις ούκέτι 
έστί χάρις. Εί δέ έξ έργων, ούκέτι έστι χ ά ρ ι ς , έπε\ 
τδ έργον ούκέτι έστϊν Ιργον. Πάλιν έπ ιπηδ* τ $ φιλο-
νεικία τών Ιουδαίων μετά τών είρημένων, χα \ έν­
ταΰθα έναντιοΰται, κα\ εντεύθεν αυτούς άστο στερεί 
συγγνώμης. Ουδέ γάρ έχ^τε, φησιν, ε ιπε ίν , οτι κρο-

* Duo mss. ά π α Τ ί ώ ν ε ς . 
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ιιιιι mroi ad populum non crcdentem et coniradicenlem: 
el,J*rovocabo vo$ m non gente; non conlenlus, quod 
nogassel et dixissct, Abtil, illud rtirsus resumens 
piobal, el dicit, 2. iVon repulit Deu$ populum $uum. 
Aiqtii illod non csl piobalio, inquies, sed negalio. 
Vido igilur probationcm priorem et sequenlcm. P r i -
ma qiiidem erat probarc, se quoque ex illis essc : si 
vero Deus illos repulsurtie fuissel, non illum ex boc 
gencre elegisset, cui prxdicalionem tolam el res to-
liusorbisconcredituruserat, atqtie niysleria omnia, 
c l oeconomiam nniversam. IIJPC ergo una est proba-
lio : secunda scquilur, cnm d i c i l : Popuium , quem 
unte eognoverat; id cst, qucm clarc sciebal idoncura 
cese, ei fidem csse accepiurtim. Nam ler mille ct 
qiiinqtties mille et innumcri ex illis crediderant. 

4. Nc quis eniin dicerei: Tunc populus es? et Quia 
tu yocatus fuisli, populum dicis fnisse vocalam ? sub-
didit: Non repulit populum suum, quem ante cogno-
vcrat. Ac si diceret, Mecum habco ler mille, quin-
qtiies raillc, ct decice millc. Quid ergo ? an in Iribus 
millibus, qttinquies millibus, dccics inillibus, consi-
sicl semen illud , qnod stellas cadi c l arenam maris 
numeru rrquabai? et sic nos dccipis et circumvenis, 
cum leipsum et paucos, qni lccum suni , pro lolo 
popnlo ponis; et vana nos inflasli spe, promissionem 
implelara esse dicens, cum nmnes penc pcricrinl et 
ad paucos ealus perveneril? Haec jaclaniia c l faslus 
suut : nequc bacc sopbismaia ferre possumus. Ne 
itaqne illa diccrcrt, vide quomodo per sequcniia so-
Intinnem aflerat, objertioncm qnidem non ponens, 
sed, anle illam, solulionem ejus cx vetcri bisioria 
adslrucns. Qurrnam est igilur solutio? An nescitis 
iit Elia quid dicil Scriptura ? quomodo interpellet 
Deum adversus Israel? 5. Domine, prophelas tuos 
occiderunl, altaria tna mffoderunl: et ego rclictui sum 
solus, et quwrunt animam meam (5. Reg. 19. 10). 
&. Sed quid dicit ei divinum responsnm ? Reliqui twVit 
septem mittia, qui non curvaverunt genu anle Baal. 
5. Sfc igitur cl in hoc tempore reliquim tecundum ele-
ctioncm graim fuerunt. Ac si diccrcl: Non repulit 
Deus populum : si cnim repulissel, neminem susce-
pissel; si vero quosdam suscepit, non repulil. Alqui, 
jnquics, nisi rcpulissel, omnes suscepisscl. Nequa-
quam : nam Elinc (cmporc in scptera millibus salus 
conclusa est; et nunc vcrisimilc esl mullos essc qui 
credunt. Quod si id vos ignoralis > nibil mirum, 
quandoct propbcta ille, lalis lanlusquc vir, ignorabat; 
scd Dcus, ipso ignoraute propbela, res suas dispen-
sabat. Perpcndc auiem apostoli prudenliam, quomodo 
dum proposilum suum probat, Judxornm accusalio-
ncm lalcnter augeat. Ideoqne tolum illud lestimonium 
inemorat, ut illonim ingratum animum palam faciat, 
ostendalque illos jara olim lalcs fuisse. Nisi cnim boc 
volnisset, sed unmn lanlutn monsirarc studuisset, 
quod ia pnucis comprebensus essel populus, dixis-
sol ulique eliam Eliac lempore scptem niille rclictos 
fuisse : uunc autem a principio lcslimoninm lolnm 
legit. Ubique enim ostendere studct, nibil illos novi 
circa Christum el aposlotos fecisso, sed qunc consnc-

vcrant el mediiati craut. Nc dicercnt eoim, Cbri-
slum ul deceplorcm occidimus, et ut fraudulenios 
persequimnr apostolos; profert teslimoniuro quod 
dicitur : Dondne, prophelas luos occiderunt, et aliarki 
tua suffoderuta. Deinde ne sermo onerosus essel, al-
leram adduclo lesiimonlo addit causam. Neque illam 
pra?cipue adducir, quasi illos incusare velit, sed quasi 
alia qaa?dam velU probare, illo^que omni privat ve-
nia, vcl ab iis qnaj prius facla facraiit. Vide nain-
que quam sii vcbcmens accusalio eiiam a propbetae 
pcrsona. Neque eniin Pauhis est qni accusat, neqaa 
Pclrus nec Jacobus nec Joaunes, scd is qui apqd 
illos niaxime omnium in admiralionc eral, ei caput 
propbetarum, Pci amicus, qui lanlo zelo pro illis 
repletus c ra l , ul fami tnderclur, qui nondum ad 
bodicrmim usquc dicm morluus esl. Quid igittir bic 
ail ? Domine, prophetat tuot occiderunt, altaria tun 
subverterunt, et ego relktut $um solut, et qweruni ani-
mam meam. Quid bac ferilale crudelius esse possit Τ 
Cum enim pro scelcribus jam ab sc perpclralis prc-
cari oporluissel, il l i ctiam ipsum iuleriicere v<debant: 
qua3 omnia illos ab omni prorsus tenia excludeltant. 
Neque enim fame praevalente, scd reddita feriili-
lalc, sublato pudorc, dxmonibus lurpiler profligalis, 
Deique demonslrata polenlia t ac ipso rcge succum-
bente, bscc illi ausi sunt, a cacdibus ad ca?des prope-
ranles, atquc doctores suos, qui se corrigere niie-
banlur, occidenles. Qnid cnini dicere possim ? num 
quod c l i l l i deceplorcs esscnt ? num quod ncscirent 
unde essenl ? At vobis molestiam iniuleruni? Verum 
il l i salabria dixere vobis. Cur eliam altaria adorti 
eslis? an allaria vos bcscruni? an ad iram conciia-
rual? Vide quantac proiervia?, qnaida? conlumeli;« 
ftcnipcr excmpla dcdcrint. Ideo alibi Paulus hxc ad 
Tbcssalonicenses scribil : Eadem pa$$i esti$, el vos α 
propriit contribulibm, quce ipsi α Judceis, qni ct Domi-
num occiderunt et prophetas suo$, nosque pertequuli 
sunt, ac Deo non placenl, homwibusque adversatitur 
(1. Thets. 2. U . 15). Id quod eliam hic d ic i l : quod 
aliaria dirucrinl ct propbetas occiderinl. Scd quid 
dicit illi oniculain ? Reliqui mihi sepiern miliia »iro-
rum, qui genu ιοη fiexerunt ante Baal(Z. Reg. 19.18)· 
At, iuquies, quid bacc ad prascntia? Plurimum sane 
ad inslilulum nostrum : illa cum prxsenlibus admo-
diim consonant. Hinc cnim probal Deum sempcr» 
elsi genlem tolam promissio speclct, illos (anturn , 
qui digni sutit, salulc donare. Hoc jam snpra oslendil 
Cum dixit: Si fueril numerus filiorum hrael sicut arena 
maris, reiiqwa salvabuntur; et, Piisi Dominus Sabaoth 
reltqumel nobh temen, quasi Sodoma facli et$emut 
;(Rom. 9. 27, 29). Ex bis quoquc illud ostendil, 
idcoque subjungil: 5. Sic et in hoc tempore reliqui<B 
tecundum eteclionem graiia? facla? sutit. 

5. Vide quomodo quxquc leclio suam scrvct no-
biliialcro, ac Dei gratiam el corum qui salule donau-
lur probilalem commonstrcl. Cum cnim dicil Ete-
clionem, illorum probifatem oslendil; cum aulem 
addit, Gratia, Dei donum. fi. Si autem gralia, jam 
non cx operibus : alwquin graiia jnm non mct $r χίία. 
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Si vero ex operibus, Jam non graiia, siquidem et 
opus jatn non erit opus. Rursutn ex liis dictis Judxo-
rum conlenlioni occurril, illisque advcrsatur, onini 
cxclutos vcnia dcclaraus. Non enira, inquit, pstesiis 
dicere: Propbetx quidera vocarunf, Deus bortalus 
est, res ipe« elamabant, et ad nos pertrabcndos acmu-
lalio ipsa saiis e ra i : veruro onerosa jussa erant, 
ideoque non potuimus accedere, quia opera el gesia 
requircbaniur, ipsaque laboriosa : hoc obiendere non 
poteslis. Quomodo enim baec a vobis exegisset Dcus, 
queis graiia sua obscurata fuisset ? Hicc τ/cro dixil ut 
osieuderct se illorum salutem admodum desiderare. 
Neque euira ipsis salus facilc obiigissel lanlum; scd 
eiiain id Deo maxima? gloriae fuissef, quo benignila* 
lcm suam oslensurus crai. Cur crgo acccdere limui-
sti, cum abs le opcra non cxigerenlur? cur conlendis 
et dtgladiarts, gratia proposiia, el legem mibi temere 
I rofers? neque enim ex ilfa salulem conscqueris, c l 
donum labefactas. Si enim ex illa le scrvari possc 
contcndas, banc Dei graiiam tollis. Deindc ne puta-
n n l rem cssc peregrinam, prolaia illa scplem miJlia 
virorum ex graiia salulcm nacta esse dicit. Cum 
enini dicit, etiam boc lemporc reliqnias sccundum 
elcciionem gratiaj esse, oslendil illos eiiam cx gralia 
salvos fuisse; neque binc laiiinm probatur, scd ctiaui 
quod dicat: Reliqui mihi ipsi: nani binc declaral se 
niajorem partcm inlulissc. Si per graiiam, inqaies, 
cnr non omnes salule donamur ? Quia non vultis: 
g atia quippe, licel gralia sit, volentes se serval, non 
nolenlcs, qui ipsi perpetuo advers >nlur, ipsamque 
propulsant. Viden* quomodo illud sempcr probel, 
Non autem quod verbum Dei exciderii {Rom. 9. 0), 
oslendens pi omissionem ad cos qui digni cranl pcr-
ligisse : alquo bos, liccl pauci sint, essc posse popu-
lum Dei. Quamquam iailio Epislolae, id cuin majoro 
vehemeatia posueril, dicens : Quid enimt ύ quidam 
ncn crediderunt (Rom. 3. 5) ? neque bic gradum si-
stens, sed addens : Sit autem Deus verax, omnii 
autem homo mendax. E l nunc rursum id alia ratione 
probai, grali&que vim oslcndil: ct scmper alios 
quidcm servari, aiios perire dicil. Gralias crgo tlli 
agamus, quod ex servaiorura nuinero simus, quodque 
cum non posscmus cx operibus salutcm nancisci, cx 
Dei dono scrvali simus. Neque ?erbis tanlum gralias 
agamus, sed eliam operibus el gesiis. Ha?c quippe 
sincera est graliarum actio, cum ea facimus, queis 
Deus cum gloria celebrandus est; cam illa fugimus, 
a quibus erepli sumus. Eteuira si, poslquam rcgem 
coniumelia affetitnus, loco meriii supplicii honore 
donati, rursum ipsi cotitumeliam inferamus, ob aui« 
mum summe ingralum exlrenias jure dabimus poenas, 
et longe majores quam alias prius debilas. Prima 
quippe conlumelia non pcrinde nos ingralos exbibuit, 
alque illa, quain posl lionorem el rediittegralam gra-
tiam inlulimus. Fugiamus ergo illa, a qaibus crepii 
sumtis, nequc ore lantum gratias agamus, ne de nobts 
dicalar : Populus hic labiis mt honorat, corde autan 
lotige e$t α me (hai. 29. 43). Quoinodo eniin absur-
duin non fucrit, quando cx l i quidcin cnarrant glo-
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riatn Dei, lc, cujus causa cx l i , qui Deum laudant, 
facli sunt, lalia palrare, ub quac Deus creator tuus 
blaspbemetur ? Ideoque non ille solum qui blasplic-
mat, sed lu qtioque sitpplicio obnoxius es. Caeli nam-
que non voce Dcuni glorificant, sed alios conspeclu 
suo ad id inducunt, ct tamea ipsi dicunlur enarrare 
gloriam Dei. Iia i i , qui mirabilem exbibenl viiam, 
licet taceant, Deani gloria celebrant, dum cx con-
spcctu suo alios ad Dcuro laudandum conciiant. Ne-
qtie ciiiin lanbm Dcus ex cxlis, quanlaro ex vila pura 
gloriam rcfcrl. Cuin ergo genliles alloquiraur, non 
cados in mediura adducimus, sed bomincs illos, quo* 
brulis anlca deieriores co adduxit Deus, ul cum an-
gelis concerlarcnt: alque per banc mulalioncm i l lo-
rum ora obsiruimua. 

6. Elenim bomo ip&o cado mullo mclior cst, qui 
polcsl auimam possidere ipso calo pulchriorem. 
Cadum quippe, c(si (anlo (cmpore visum, parum pro-
fuit ad persuajetidmn; Paulus vcro prxdicans brcTi 
totum orbem allraxit. Animam quippe possidcbat caelo 
non miiiorem, qux omnes ad se trabcre posscl. No-
sira quippe anima ipsa tcrra indigna est; tllius aulcnv 
anima cxlo conipaninda. Cadiun quippe suum servat 
scmper terminum el normam; Pauliua; vcro animae 
subliinitas omnes Iransccndil cxlos, ac cum ipso. 
Cbrislo conversalur : lantaquc crai illius pulcbriludo, 
ul Dcus illam prxdicarcl. Aslra cum creareiUur, mi-
rabantur angeli; buno aulem ipse Gbrlsius miralus 
CSt, diccns, Vas elcctionis esl mihi (Act. 9. 15). Et 
boc quidem calum nbbes sxpc oblcgil; Pauli vcro-
aiiiniam nulla uniqaam opcniit len(aiio9 scd in lcni-
pesialibus iila ipso ineridie splendidior erat, ac 
perinde luccbat alque antc nubiuro incursuro. Sol 
etenim in illo splendens non lales emiitebat radios, 
qui posscnl cx lentalionum coucursu obscurari, sed 
tunc niaxime iili effulgebaul. Ideo dicebal: SuguU 
tibi gratia mea : nam virtus mea in infirmilate perfici-
tur (2 Cor. 12, 9). Imilemur ergo illam, el boc 
cx-lum nobis comparatum nibil cr i i , si voluerimus ; 
nequc to\, neque niundus uuus : illa cnim omnia 
propter nos facia sunt, ηοιι nos proplcr iila. Ostcn-
dainus nos diguos Tuissc, ut pnipier nos ista crea-
renlur. Naiu si bis indigni videainur, qua ralione 
regno digni erimus? Et si s dis conspeclu iodignisaat 
ii onuies, qui ad blaspbcmiam Dci vivuat; indigai 
eliam siinl, qui fruanlur crealuris, qua; illum ccle-
bram. Nam cl fdius qni pairem coniinneba afficit, 
indignus csl qui ρΓϋΙχ·πιηι famuloram miiii&lerio 
fruatur. Idcirco opera Dei inulta frucnlur glorla; nos 
aulcm supplicium et pocnas dabiums. Quam niiserum 
crgo luerit, si creauira, qu.e propter te facla est, ia 
libertatein gloriac Gliorum Dei couformeiur; nos vero, 
qui iilii Dei facti surous, ob iugentera igaaviam ia 
perniciem mitlamur et gobennam; aos, iaquam, pro-
pier quos crealurai magua illa fruentur fclicitate? Ne 
boc ilaqae coniingal, si qui animam puram possidc-
mtis, illam boc in slatu scrveraus; iino ejus splen-
dorein augcaaius : si vcro sordidarn babeamus, ne 
di;r>pi:reiuus : cieuiui ail illc : Si fuerint pcccaia r i i l ifl 
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φήται μέν έκάλουν, χα\ δ Θεδς παρεκάλει, κα\ τά 
πράγματα έβόα, καί ή παραζήλωσις Ικανή ημάς έπ ι · 
σπάσασθαι ήν * φορτικά δέ τά έπιταττόμενα, καί διά 

. τοΰτο ούκ ήδυνήθημεν προσελθεϊν, επειδή έργων έπί­
δειξιν άπητούμεθα, κα\ κατορθώματα επίπονα* ουδέ 
γάρ τοΰτο έστιν ε ί πει ν. Πώς γάρ άν ταύτα άπήτησεν δ 
θεδς παρ' υμών, οπότε και τήν χάριν αύτοΰ τοΰτο έπι-
σκιάζειν έμελλε; Ταΰτα δέ είπε βουλόμενος ένδείξα-
σθαι,δτι σφόδρα έβούλετο αυτούς σωθήναι. Ουδέ γάρ ή 
σωτηρία αύτοίς προεχώρει μόνον ευκόλως, άλλά καί 
τψ θεψ δόξα μεγίστη ήν, τδ τήν φιλανθρωπίαν έπι-
δείξασθαι τήν εαυτού. Τί τοίνυν έφοβήθης προσελ­
θεϊν, ούκ απαιτούμενος έργα; τί δέ στασιάζεις κα\ 
φιλονεικείς, χάριτος προκειμένης, κα\ νόμον μοι 
προβάλλη είκή καί μάτην; Ούτε γάρ εκείθεν σωθήση, 
κα\ ταύτην λυμανή τήν δωρεάν. ΕΙ γάρ φιλονεικείς 
έκεϊθεν σώζεσθαι, αναιρείς τοΰ θεοΰ τήν χάριν ταύ­
την. Ειτα, ϊνα μή νομίσωσι τούτο ξένον είναι, προ-
λαβών κα\ τούς έπτακισχιλίους εκείνους άπδ χάριτος 
έφη σεσώσθαι. "Οταν γάρ εΓπη, δτι ούτω καί έν τψ 
νύν καιρψ λείμμα κατ" έκλογήν χάριτος γέγονε, δεί­
κνυσιν δτι κσΛ εκείνοι χάριτι έσώθησαν. Κα\ ού τοΰτο 
μόνον, άλλά κα\ τψ είπεϊν, ΚατέΛιχον έμαντφ-
τοΰτο γάρ έμφαίνοντός έστιν, δτι τδ πλέον αύτδ^ είσ. 
ήνεγκε. Κα\ εί χάριτι, φησ\ν, 6ta τί μή πάντες σω-
ζόμεθα ; "Οτι μή βούλεσθε · ή γάρ χάρις, κάν χάρις 
ή , τούς έ θέλοντας σώζει, ού τούς μή βουλομϊνους 
κα\ άποστρεφομένους αυτήν, και πολεμοΰντας αυτή 
διηνεκώς κα\ ενάντιου μένους. Είδες πώς δι' δλου 
εκείνο κατασκευάζει, τδ, Ούχ olor δέ, δτι έκπέ-
πτωκεν ό Λόγος τον θεον, δεικνύς δτι είς τούς 
άξίους ήλθεν ή επαγγελία, κα\ δτι ούτοι, εί κα\ ολί­
γοι είσ\, δύνανται είναι λαδς τού θεοΰ · καίτοι γε έν 
προοιμίοις τής Επιστολής μετά πλείονος αύτδ τής 
υπερβολής τέθεικεν ε ίπών Τί γόιρ, εΐ ήπίστησαν 
τίνες; κα\ μηδέ μέχρι τούτου στάς, άλλά έπαγαγών 
Γινέσθω δέ ό θεός άΛηθής, πας δέ άνθρωπος 
ψεύστης. Κα\ νΰν δέ πάλιν έτέρως αύτδ κατασκευά­
ζει , κα\ τής χάριτος δείκνυσι τήν ίσχύν, καί άε\ 
τούς μέν σωζόμενους, τούς δέ άπολλυμένους. Εύχαρι-
στώμεν τοίνυν, δτι τών σωζόμενων γεγόναμεν, χα\ μή 
όυνηθέντες [638] άπδ τών έργων σωθήναι, έσώθημεν 
άπδ τής τοΰ θεοΰ δωρεάς. Εύχαριστοΰντες δέ, μή 
Ιήμασι τοΰτο ποιώμεν μόνον, άλλά κα\ έργοις καί 
πράξεσιν · . Αύτη γάρ ή ευχαριστία ή ακριβής, δταν 
ταΰτα πράττωμεν, δι' ών ό θεδς δοξάζεσθαι μέλλει* 
δταν εκείνα φύγωμεν, ών άπηλλάγημεν. Κα\ γάρ εί *> 
βασιλέα ύβρίσαντες, άντι τοΰ δούναι δίκην έτιμήθη-
μεν, είτα πάλιν ύβρίσαμεν, Ατε έσχατης αχαριστίας 
αλόντες, τήν έσχάτην δικαίως άν έδωκαμεν δίκην, 
καΛ πολλψ μείζονα τής πρότερος. Ουδέ γάρ ούτως 
ημάς αχάριστους ή πρότερα ύβρις έδείκνυ, ώς ή 
μετά τήν τιμήν καΛ τήν πολλήν θεραπείαν. Φύγωμεν 
τοίνυν εκείνα, ών άπηλλάγημεν, κα\ μή τψ στόματί 
ρόνον εύχαριστώμεν, ϊνα μή καί περ\ ημών λέγηται· 
Ο Λαός ούτος τοίς χείΛεσίμε τιμςί, τή δέ καρδία 

πόβφω απέχει άπ' έμού. Πώς γάρ ούκ άτοπον, δταν 
οί μέν ουρανοί διηγώνται δόξαν θεοΰ, σύ δέ, δι* δν 
οί ούρανόν οί δοξάζοντες έγένοντο, τοιαύτα πράττεις 
ώς βλασφημείσθαι διά σέ τδν ποιήσαντά σε θεόν; 
Αιά τοι τοΰτο ούκ εκείνος μόνον δ βλάσφημων, άλλα 
κα\ σύ λοιπδν υπεύθυνος εί τής κολάσεως. Ουδέ γάρ 
«>1 ουρανοί φωνήν άφιέντες δοξάζουσι τδν θεδν, άλλ* 
4τ·ίρους διά τής δψεως είς τοΰτο παρασκευάζοντες, 

• Sic TBSS. F.dili, !ργοις καϊ βύναριστίαις καί πράξει. 
•· I cpttalut ιίς, ex νοο cod. ει recepimus. Εβιι. 

κα\ δμως αύτοΊ λέγονται διηγεϊσθαι δόξαν θεού. 
Ούτω κα\ οί παρεχόμενοι βίον θαυμαστδν, κάν σι-
γώσι, τδν θεδν δοξάζουσιν, έτερων δι* αυτούς αύτδν 
δοξαζόντων. Ού γάρ ούτως άπδ τοΰ ουρανού θαυμά­
ζεται, ώς άπδ βίου καθαρού. "Οταν γοΰν πρδς Έλλη­
νας διαλεγώμεθα, ού τδν ούρανδν είς μέσον παρ . 
Αγομεν, άλλά τούς ανθρώπους, ούς θηρίων χείρον δια­
κειμένους έπεισε γενέσθαι έφαμίλλους άγγέλοις. Κα\ 
ταύτην λέγοντες τήν μεταβολήν, έμφράττομεν αυτών 
τά στόματα. 

ς*. Κα\ γάρ πολύ βελτίων τοΰ ουρανού άνθρωπος, 
κα\ δύναται λαμπρότερα ν τοΰ κάλλους αύτοΰ κεκτήσθαν 
ψυχήν. Ούτος μέν γάρ δρώμενος έπ\ τοσούτον χρόνον, 
ού σφόδρα έπεισε * Παύλος δέ ολίγον κηρύξας χρόνον, 
τήν οίκουμένην έφειλκύσατο πάσαν. Καί γάρ έκέ-
κτητο ψυχήν τοΰ ουρανού ούχ ήττονα, πάντας έπι­
σπάσασθαι δυναμένην. 'Η μέν γάρ ημετέρα ουδέ τής 
γής έστιν αξία, ή δέ εκείνου κα\ τών ουρανών άντ-
αξία. Ούτος μέν γάρ έστηκε τδν οίκείον φυλάττων 
δρον κα*ι τδν κανόνα · τής εκείνου ψυχής τδ ύψο, 
απαντάς υπερέβη τούς ουρανούς, κα\ αύτω ομιλεί τψ 
Χριστψ · κα\ τδ κάλλος δέ αυτής τοιοΰτον ήν, ώς καί 
τδν θεδν ανακηρύττε ιν αυτό. Τά μέν γάρ άστρο οί 
άγγελοι έθαύμασαν δτε έγένετο· τοΰτον δέ αύτδς έθαύ-
μασεν ε ίπών Σκεύος έκΛογής έστί μοι ούτος. Καί 
τοΰτον μέν τδν ούρανδν νεφέλη πολλάκις έκάλυψε* 
τήν δέ Παύλου ψυχήν ουδείς έκάλυψε πειρασμδς, 
άλλ' έν τοις χειμώσι λαμπρότερος έφαίνετο σταθηράς 
μεσημβρίας, κα\ ομοίως έλαμπεν, ώσπερ ουν κα*ι 
πρδ τών νεφών. Ό γάρ έν αύτψ φαίνων ήλιος ού 
τοιαύτας ήφίει τάς [639] ακτίνας, ώς συσκιάζεσθαι 
τή τών πειρασμών συνδρομή, άλλά καί τότε μάλλον 
έξέλαμπον*. Διδ κα\ έλεγεν Άρκεϊ σοι ή χάρις 
μον · ή γάρ δύναμίς μον έν ασθένεια τεΛειούται. 
Ζηλώσωμεν τοίνυν αύτδν, κα\ ουδέν έσται ουδέ πρδς 
ημάς ούτος ό ούρανδς, έάν Οέλωμεν, ούτε δ ήλιος, 
ούτε δ κόσμος άπας • ταΰτα γάρ δι' ημάς, ούχ ημείς 
διά ταΰτα. Δείξωμεν, δτι άξιοί έσμεν τοΰ γεγενήσθαι 
ταύτα δι' ημάς. Ά ν γάρ τούτων ανάξιοι φανώμεν, 
πώς βασιλείας έσόμεθα άξιοι; Κα\ εί ανάξιοι πάντες 
τδν ήλιον όράν, δσοι είς βλασφημίαν ζώσι τοΰ θεού* 
ανάξιοι τών κτισμάτων απολαύει ν τών δοξαζόντων 
αύτδν οί βλασφημοΰντες αυτόν * έπε\ κα\ υίδς πατέρα 
υβρίζων, ανάξιος οίκετών εύδοκιμούντων άπολαύειν 
διακονίας. Διά τοι τοΰτο ταΰτα μέν κα\ πολλής άπο-
λαύσεται δόξης· ημείς δέ κόλασιν ύποστησόμεθα κα\ 
τιμωρίαν. Πόσης ούν άθλιότητος άν εϊη, τήν μέν 
κτίσιν τήν διά σέ γενομένην είς έλευθερίαν τής δόξης 
τών τέκνων τοΰ θεοΰ σχηματίζεσθαι, ημάς δέ τούς 
τέκνα τοΰ θεοΰ γενομένους, διά τήν πολλήν ^άθυμίαν 
είς άπώλειαν πέμπε σθαι κα\ γέενναν, δι' ούς ή κτίσις 
τής μεγάλης άπολαύσεται ευημερίας εκείνης; Ίν* ούν 
μή τοΰτο γένηται, οί μέν καθαράν κεκτημένοι ψυχήν, 
φυλάξωμεν αυτήν τοιαύτην μάλλον δέ καί επιτείνωμεν 
αυτής τήν λαμπηδόνα · οί δέ ρυπώσαν έχοντες, μή 
άπογνώμεν. Έάν γάρ ώσι, φησ\ν, αί άμαρτίαι υμών 
ώς φοινικούν, ώς χιόνα Λενκανώ · καϊ έάν ώσιν 
ώς κόκκινον, ώσεϊ έριον Λενκανώ. "Οταν δέ δ θεδς 
έπαγγέλληται, μή άμφίβαλλε, άλλ' εκείνα ποίει, 6V 
ών έπισπάσασθαι τάς επαγγελίας ταύτας δυνήση. 
Μυρία σοι εΓργασται δεινά κα\ πεπλημμέληται; Κα\ τί 
τοΰτο; Ούδέπω γάρ είς τ**ν $δην απήλθες, ένθα ου­
δείς έξομολογήσεται * ούδέπω σου τδ θέατρον λέλυται, 
άλλ' είσωτοΰ σκάμματος έστηκας, καί δύνασαι καί δι' 
έσχατης πάλης πάσας άναπαλαϊσαι τάς ήττας. Ούπω 

r tnus, έξέλ«μπ·ν. 
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γεγονός, Ινθα που δ πλούσιος, ίνα ακούσης, δτι 
Χάος έστί μεταξύ ημών χαϊ ύμωτ* ούπω γάρ παρ­
εγένετο δ νυμφίος ίνα φοβηθ·, τις μεταδοΰνι**. ελαίου* 
Ιτι δύνασαι άγοράσαι καΛ άποθέσθαι. Κα\ ούκ Εστιν 
ούδέπω δ λέγων Μήαοτε ού μή άρχέση χαϊ ήμ'τ 
χαί ύμίν άλλ' είσιν οί πωλούντες πολλοί, οί γυμνοί, 
οί πεινωντες, οί ά££ωστοΰντες, οί δεσμωτήριον οί-
κούντες. Θρέψον τούτους, Ινδυσον εκείνους, έπίσκεψαι 
τούς κείμενους, κα\ υπέρ τάς πηγάς ήξει τδ Ιλαιον. 
Ούπω του λογοθεσίου έφέατηκεν ή ήμερα. Χρήσαι 
κα\ είς δέον τψ καιρψ, κα\ χρεών άποκοπάς ποίησον, 
καί τψ όφείλοντι τούς έκατδν βάτους· τού ελαίου 
είπε* Αέξαι σον τό γραμματεϊον, χαϊ ποίησον 
χεττήχοττα. Κα\ έπ\ χρημάτων κα\ έπ\ βημάτων 
κα\ έπι τών άλλων απάντων ομοίως ποίει, τδν οίκο-
νδμον εκείνον μιμούμενος* χαί ταύτα κα*ι σεαυτψ κα*ι 
τοίς συγγενέσι παραινεί. Έ τ ι γάρ εΐ κύριος του ταύτα 
λέγειν ' ούδέπω κατέστης ςίς ανάγκην τού παρακα-
λείν έτερον υπέρ τούτων, άλλ' έξουσίαν έχεις κα\ 
σεαυτψ κα\ έτεροι ς συμβουλεύειν • δτανδέ άπέλθης 
εκεί, ούδέτερον τούτων δυνήση [640] ποιείν είς δέον * 
είκότως. Ό γάρ τοσαυτην λαβών προθεσμίαν, κα*ι 
μήτε σαυτδν μήτε έτερον ώφελήσας, πώς λοιπδν ύπδ 
ταίς χερσί τοΰ δικαστού γενόμενος, δυνήση ταύτης 
έπιτυχεϊν τής χάριτος; Ταΰτα ούν άπαντα συλλέ-
γοντες% έχώμεθα σφοδρώς τής σωτηρίας τής ημετέ­
ρας, κα\ μή προδωμεν τήν εύκαιρίαν τοΰ παρόντος 
βίου. Έστι γάρ, Ιστι κα\ είς έσχάτας άναπνοάς 
εύαρεστήσαι τψ Θεψ * Ιστι κα*ι άπδ διαθήκης εύδο-
κιμήσαι, ούχ ούτω μέν ώς ζώντα* Ιστι δέ δμως· Πώς 
χαί τίνι τρόπψ; "Αν έγγράψης αύτδν μετά τών σών 
κληρονόμων, χαί μοΐραν καί αύτψ τοΰ παντδς άπο-
νείμης κλήρου. Ούκ Ιθρεψας αύτδν ζών ; Κάν άπελ-
6ών, δτε ούκέτι κύριος εϊ, μετάδος αύτψ τών σών * 
φιλάνθρωπος έστιν, ούκ άκριβολογεϊται πρδς σέ. 
Μείζονος μέν γάρ πόθου κα\ πλείονος μισθού, τδ 
ζώντά σε τρέφε ιν αυτόν * εί δέ τοΰτο αύτδ μή πεποίη-
κας, κάν έπ\ τδ δεύτερον έλθέ* συγκληρονόμον αύτδν 
Αφες τοίς παισΐ τοίς σοίς. ΕΙ δέ κα\ τοΰτο δκνείς, έν­
νόησον, δτι δ πατήρ αύτοΰ συγκληρονόμον αύτοΰ σβ 
έποίησε, κα\ κατάλυσοντήν άπανθρωπίαν. Τίνα γάρ 
έξεις άπολογίαν, μηδέ τών παίδων τών σών κοινωνδν 
αύτδν ποιών, τδν κοινωνόν σε ποιήσαντα τών ουρα­
νών, κα*ι σφαγέντα διά σέ; καίτοι γε αύτδς πάντα δσα 
έποίησεν, ούκ δφειλήν άποδιδούς έποίησεν, άλλά χά­
ριν έπιδεικνύμένος * σύ δέ μετά τοσαύτας ευεργεσίας 
καί οφειλέτης κατέστης. Άλλ' δμως κα*ι τούτων ούτως 
εχόντων, ώς χάριν λαμβάνων, ούχ ώς δφειλήν άπαι-
τών, ούτω σε στέφανοι, και ταΰτα, τά αύτοΰ μέλλων 
λαμβάνειν. 

ζ*. Δδς τοίνυν αύτψ χρήματα τά σοι λοιπδν άχρηστα, 
κα*ι ών ούκ ε! κύριος, κα\ δώσει σοι βασιλείαν τήν σοι 
χρησίμην διηνεκώς, κα\ μετ' εκείνης κα\ τά ένταΰθα 
χαριείται. Ά ν γάρ γένηται συγκληρονόμος τών παί­
δων, έπικουφίζει τήν όρφανίαν αύτοϊς, λύει τάς επή­
ρειας, αποκρούεται τάς έπιβουλάς, έμφράττεται τά 
στόματα τών συκοφαντών * κάν αύτοϊ μή δύνωνται 
προστήναι τών διαθηκών, αύτδς προστήσεται, κα\ 
ούκ αφήσει δ ι α ^ γ ή ν α ι . Εί δέ κα\ τοΰτο συγχωρήσει, 

• Με*, quidam, έχααΐ,ν κάδους. 
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άναπληροί παρ' εαυτού τά εγγεγραμμένα Απαντα 
μετά πλείονος τής φιλοτιμίας, επειδή έτιμήθη τψ 
Ιγγραφήναι άπαξ. Άφες τοίνυν αύτδν κληρονόμον * 
πρδς γάρ αύτδν άπιέναι μέλλεις* αυτός σοι δικάζει, 
τήν δίκην τών ένταΰθα γεγενημένων άτάντων. Άλλά 
γάρ είσί τίνες ούτως Αθλιοι καί ταλαίπωροι, οί μηδέ 
παϊδας ϊχοντ*ς ούκ ανέχονται τοΰτο ποιείν. Αλλά πα -
ρασίτοις κα\ κόλαξι, κα\ τψ δεϊνι κα\ τψ δείνι μάλλον 
καταδέχονται τά αυτών διανέμε ιν, ή τψ τοσαύτα αυ­
τούς εύεργετήσαντι Χριστψ* δ ν τί γένοιτ' άν άλογώ-
τερον; Τούς γάρ τοιούτους, κάν δνοις, κάν λίθοις τις 
παράβολοι, ουδέν ούδέπω τής άνοίας αυτών κα\ τής 
Αναισθησίας άξιον έρεί, ούδ* άν εύροι τ ις εικόνα τ ή ν 
μανίαν αυτών παραστήσαι δυναμένην, κα\ τήν παρα-
φροσύνην. Ποίας γάρ τεύξονται συγγνώμης ούτοι, 
υπέρ τοΰ μή θρέψαι αύτδν ζώντες, δταν κα\ άπιέναι 
μέλλοντες πρδς αύτδν, μηδέ άπδ τών χρημάτων τού­
των, [611] ών ούκ είσ\ κύριοι λοιπδν, βουληθώσιν 
αύτψ μικρόν τι χαρίσασθαι, άλλ' ούτως έχθρώς διά­
κεινται κα\ πολεμίως, ώς μηδέ τών άχρηστων αύτοίς 
γενομένων αύτψ μεταδοΰναι; Ούχ όρ$ς δσοι τών αν­
θρώπων ουδέ τούτου κατηξιώθησαν τοΰ τέλους, άλλ** 
άρπαγέντες άπήλθον; Σέ δέ δ Θεδς κα\ έπισκήψαι 
τοϊς προσήκουσι, κα*ι ειπείν περι τών δντων, κα\ τ Α 
κατά τήν οίκίαν άπαντα διαθεϊναι έποίησε κύριον» 
Ποίαν ούν άπολογίαν έξεις, δταν χαί ταύτην λαβών, 
παρ' αύτοΰ τήν χάριν, προδψς τήν εύεργεσίαν, καί 
ώσπερ έκ διαμέτρου απεναντίας ατής τοίς της π ί ­
στεως σου προγόνοις; Εκείνοι μέν γάρ κα\ ζώντες 
έπώλυυν άπαντα, και έφερον παρά τούς πόδας τών 
αποστόλων * σύ δέ ουδέ τελευτών μοίρας τινδς μετα-
δίδως τοίς δεομένοις. Τδ μέν ουν άμεινον κα*ι πολλήν 
πα^^ησίαν παρέχον, ζώντα διορθούν πενίαν * εΐ δέ 
εκείνο μή βουληθής, κάν τελευτών ποίησον τι γεν­
ναίο ν . Ού πολλής μέν γάρ έστιν αγάπης τοΰτο της 
περ\ τδν Χριστόν * αγάπης δ' ουν δμως. Εί γαρ καλ 
μή τήν προεδρίαν b έξεις τήν μετά τών άρνών, άλλ* 
ού μικρδν τδ κάν μετ* εκείνους γενέσθαι, καΛ μ ή 
στήναι μετά τών έρίφων, μηδέ έξ ευωνύμων-. Ά ν δέ 
μή τοΰτο ποιής, τίς σε έξαιρήσεται λόγος, δταν μήτε 
δ τοΰ θανάτου φόβος c , μήτε τδ Αχρηστα σοι λοιπδν 
γεγενήσθαι τά χρήματα, μήτε τδ άσφάλειαν καταλιμ-
πάνειν τοίς τέκνοις, μήτε τδ πολλήν σαυτψ προαπο-
τίθεσθαι εκεί συγγνώμην, ποιή σε φιλάνθρωπον; 
Διδ παρακαλώ μάλιστα μέν ζώντας προΐεσθαι τοις 
δεομένοις έκ τών δντων τήν πλείονα μοϊραν. Εί δέ 
τίνες εΐεν ούτω μικρόψυχοι, ώς μή άνέχεσθαι τουτο^ 
κάν ύπδ τής ανάγκης γινέσθωσαν ούτοι φιλάνθρωποι. 
"Οταν μέν γάρ Ιζης, ώς αθάνατος, ούτως άντείχου 
τών δντων * νυν\ δέ, επειδή έμαθες, δτι θνητδς γεγο­
νός, κάν νΰν τδ δόγμα κατάλυσον, χα\ ώς θνητδς περΧ 
τών σαυτοΰ βούλευσαι* μάλλον δέ, ώς οφείλω ν αθα­
νάτου ζωής διηνεκώς απολαύει ν . Εί γάρ κα*ι φορ­
τικδν τδ μέλλον ^ηθήσεσθαι, κα\ φρίκης γέμον, άλλ* 
δμως άναγκαίον είπείν* άρίθμησον μετά τών δούλων 
σου τδν Δεσποτην. Έλευθεροις τούς δούλους; Έλευ-
θέρωσον τδν Χριστδν λιμού καί ανάγκης κα\ δεσμω-
τηρίων καί γυμνότητος. Έφριξας άκουσας; Ούκοΰν 

1> Savil. In marg., προσιδρείον, qu« lectio non «pernen-
da. c Omnes mss., μή ό τοΰ θ|οΰ Oavarou τό£ο<. I diH 
vcro δ θεοΰ φόβος. Pncr lcclio^wagis η, udrai ad .scncm. 
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*Uui phmmeeiti color, quoti tdvan dccitnMo: ei m fue-
riut ul coccmum, quan lanam albam reddam (Isai. 1. 
18 ). Cum autem Deus promiliit, ne dubitee; sed illa 
iacilo, qucis l ixc promissa ad te trahere poierie. I i i -
uumera ct gravia pcrpeirasli mala? Etquid boc? 
Noodum enim in iufernum delapsus es, ubi nemo 
confittbilur: nondum solutum est tbealrum luum, 
sed ia sladio es, ac potes ultimo ceriamine omnes 
acceptas cladcs resiaurare : nondum eo venisti, quo 
dives ille, ul audias, quia Chao$ inier not et vo$ e$t 
(Lue. 16. 26): nondum enim advenil sponsus, ut 
quis timeat de suo subministrare oleo: adhuc potes 
eniere ac depoucre. Ncc esi jam qui dicat, N* forte 
non suficial nobis et vobit (Mutth. 25. 9) ; sed inulti 
sur.t qui venduut, nudi, famelici, iiifirrai, qui iu car-
cere sunl. Hos ale, illos iodue, jacenies visita, ei 
oleum plus qiiam fonles scaturiet. Noaduro rationis 
reddcodx tempus advenit. Tcnipore ut par est uiere: 
dcbitorura partes amputato, atque ei, qui ceatuin 
cados olei debet, dicito: Accipe caulionem l*amy ei 
gcribe quinquaginta (Luc. 16. 6). In pecuniis, in ver-
bis, in aliisque oranibus idipsum facito, oeconoroum 
illum imilalus. Ad ba?c agenda et te el cognatos bor-
tare. Adbuc in le esl baec dicere : nondum enim 
neeesse tibi est pro bac re aliuni rogare, sed penea (e 
est el libi ct aliis hoc consilium dare; cura auiem illo 
abieris, neutrum ul oporteret facere poieris: ac jure 
nitriio. Cum enim lanium prasiituium teropus acce-
peris, neque libi neque alteri utilis fueris : quomodo 
poteris in judicis poiesiaie consihulas hanc coasequi 
jgratiani? Haec ilaque omnia colligentcs, saluti nosirce 
diligenter advigilemus, uec vitae prxsentis opporlu-
ritaiem prodamus. Poesumus enim, utique possumus 
ad usque exiremos haliius Deo placere : possumus 
eiiam in tesumento probe agere, uon perinde atque 
in viia, sed possutmis lamen. Quoniodo et qua ra-
Uone ? Si cum bcredibus luis Cbrislum adscribas, et 
sorlis partem ipsi allribuas. Non pavisli illum dum 
viveres? Sallem in decessu, cum non ulira bis frui 
potee, partem ipsi boaoruin adscribc: benignus esl, 
nec abs te raliones accuraie expctil. ftlajoris quidem 
amoris signum et amplioris mercedis causa TuUsct, 
si illuni dum viveres aluisses: sed si hoc non feceris, 
boc saltem secundo modo utere, coberedem ipsum 
filiis relinque. Quod si ei illud facere bxsiles, cogita 
Palrem ejus te coberedcra ipsius fecisse, el inbuma-
nitatem abjice. Quam enim cxcusationcni babilurus 
cs, fci illum neque filiorum coberedcm constilueris, 
qui te cxlorum consoriem fecii, ei pro le occisus cst? 
Alqui Hle quaccumque fecil, noa ex debito fecil, sed 
graliam suain exbibuit: lu vero posl lot bcneficia de* 
bilor eflectus es. Allamen cum rcs ita se babcat, ut 
qtri gratiam acceperil, nou ul qui debitum cxpetierit, 
ila le coronat, cum sua reccpturus si i . 

7. Quas in teslamentii danlur utitia tunt animm. — 
Da illi ergo pecunias libi deinceps inuldes, qux» noo 
ultra in poleslale lua eruni; oi dabil ille tibi regnum 
pcrpetuo usoi tib* futurum, el cum regno ha?c quo-
que bona largictur. Si cnkn iilioraui cobcrcs fucrit, 

orphanos juvabit, molesUas solvel, insidias propulsa-
bit, sycophaniarum ora obsiruel: ei si ipsi filii ηοιι 
possint leslaraenli exsecutioni pncesse, fpse prx-
erit, nec sinet ipeum infriugLQaod si ipse concedai, 
qux in illo descripta sunt omnia implcbit CUIII ma-
jori diligentia, qula in ipso cara bonore dexciiplug 
fuil. Rciinque igitur ipeum heredem : ad illum quipi>6 
abiturus es : ille judicium fcrel de omnibus, quae bic 
gcsta sunt. Verura quidam suiit ila miseri ct bifeli-
ccs, ut cum liberos non babeaat, id laroea prxsiare 
nolinl; sed parasilis et adulatoribus, buic ct ill i ma-
lint sua distribuere, quam Cbristo, qai tol illis bene-
ficia conlulit : quibus quid magis a ratione absonura 
fucrit ? Hos si cum asinis et lapidibus quis conferaf, 
idbil eorum siupiditate el amenlia dignum dixer i l : 
ncc quis possit similitudiaem eorum insania dignam 
proferre. Quaro hi consequeatur veniam, quod duro 
viverenl Cbristum DOII aluerinl, quando ne quidem ad 
ipeum abiluri, de pecuniis, queie ulira noa potien-
lur, ne vel roinimum quidpiam ipsi largiri volunl; 
scd (am iuimico et infeslo suiu erga ipsum animo, ul 
ne de iis quidem, qaa? sibi iuutilia futun suot, ali-
quid ipsi impcrtiri velint? Aitnon vides quot homines 
non hajusmodi decessu dignaii suni 9 sed rapii subiio 
decesserunl? Tibi vero Deus id coiice&sit, ut rebue 
tuis consuleres, ac de bonis luis decerneres, deque 
tuis omnibus diaponere posses. Quam ergo excusa-
liooem babebi», quaado hac accepta gratia, ipsius 
beoeficenliam prodis,etquasiexdiametrooppositu6 e» 
iis, qui in fide roajores lui fuerc ? l l l i naroque viven-
tee omnia vendfbant, ferebanlque ad pedes apostolo-
rum; tu vero ne inorieos quidem aliquam bonorum 
parlem egeois largiris. Mclius cerle fuerit, ac mul-
tam attulerit fidociam, si dum vivis paupertali opein 
feras: si autem id noloeris, aaliem raorieiu «liquid 
generosi pnestet. Id cerle noo magnam exhibet erga 
Christum caritaiero : exhibettamen aliquam. Etiamsi 
enim non cuio agnis priores sedcs occupaturus sis, at 
Don parva res saliem post illoe esse, nec cum hircis 
vel ad einistram stare. Quod si nc lioc quidem facias, 
qua t quseso, ratione servari poicris, cum nec moriis 
mctus, nec reliclarum pecaniarum tibi fulura inulili-
tas, neque binc relictum filiis patrocinium, neque 
quod Ubi magnam inde veniam parias: quando, in-
quam, bxc omnia non tc ad benignam largitioneni 
allrabunt? Qiiamobrem obeecro ei oro, ui dum vivhis 
poliorem bonorum partero egenis largiamiui. Si vei ο 
quidaia i u pusillaniuies sini, ul boc iacere non sus-
tineant, eallem ex neccssiiaie benigni et liberales 
fiant. Nain dum viveres, ac * i immortalis fuisscs, sic 
facullatibus hoerebas tuis : nunc vero cum didiceris te 
morlalem esse, id quod decrevcras solve, ct quasi 
morialis dc bonis tuis constilue; irno poiius quasi 
immoriali vila fruilurus. Nam etsi moleslum e( grave 
si l , quod dicturus sum, atque horrorc plenum, nc« 
cessario Uiueo dicendum est: annumera cum servis 
lais Dominum. Servie luis das libertalem? Libera 
Christum a tame, a neeesaitaie, a carceribus, a nu-> 
diiatc. Inborruisii bxc audieos? At borribilius eiit. 
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si neqae boc pr*rsttterts: ctsi hoc diclum tibt ηιιικ 
siaporem induxit; cam vero ilio abibis, el bis 
longe graviora audics, aiqae inlolcrabilia tormeala 
videbig, qutd diclurus es ? ad quem confugies ? qucm 
anxilialorem vocabis? Abrabamum ? Scd non audict 
ille. An Tirgines illas? Αι neque ilke tibi oleum da-
iurae sunt. An pairem, an avum ? Sed horuro nullus 
poterii, eliamsi admodum sanclus sit, scnientiam 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP, W l 
illaro solvere. Haec ergo omnia tecom rcpuians, eum 
qui solus poiea chirograpbum laara ddere, d tUm-
mam illam exslingucre, roga et olrfecra libiqne pro-
piiium redde, jam illum a&eidue pascens et vesliens, 
ut ct hinc cum bona epe abeat, et illic eonsituitus 
xteriiis fruaris bonis : q « « nos omncs assequt con-
lingat, graiia ei bcnigniiale Domlni, eic. 

HOMILIA XIX. 

C A P . I I , v. 7. Qtrid ergo? q*od quceril Jsrael, hoc non 
etl comcquulut, eiectio autem contequnta esl: cateri 
vero txcmcaix $unt. 
I . Oixerat Deum non repufisse populum suum, ac 

prxfalus quomodo noo rcpulisset, rursus ad prophe-
las confugit; ei cum ex corum testimonio osiendisset 
niajorem Judxorum parlcm periissc, ne vidcrctur rur-
sum cx se accusalionem profcrrc v ei oncrosam ser-
monem reddere, ipsosque bostiii animo macclari, ad 
Davidemel lsaiani confugil, dicens: 8 . Sicut $cri-
ptum eit: Dedit eis Deut spiritum compunctionis. Imo 
allius nobis scrmo resumcndus cst. Naro cutn ca quac 
ad Eliam speclabanl dixissct, osiendissclque quid sii 
gralia, subjunxil, Quid ergo ? quod qucrit Israel, huc 
non comequuiu* e$t. IIoc aulem nou magis inlcrro-
ganlis, quam accusanlis est. Sccuro , inquii, pugaal 
Judxoa, quxrens jusiiliam, quam non vult accipere. 
Dcinde rursus venia illos privans, ab iis qu* accepc-
rant ingralum illorum animum declarai bis verbis : 
Electio enitn cotuequuia e$t. E l i l l i bo$ condcmnabunt: 
id quod cliam CbrUuis dicebal : Si autem ego in 
Beelzcbnl ejicio dcemonia, filii teslri tit quo ejieiuni ? 
Jdeo ipsi judices veslri erunl (Luc. 1 1 . 19) . Nc quis 
cnim rei naiurani incusci, sed illorum tanluin ani-
mum, deelarat cos qui comequuti sunt. Quamobrem 
ki cummagnacmphasi profert, et eupcrnam graiiam, 
ei illorum sludium oelcadens. Neque cnim m liberuro 
arbilriuaa lollcrct, dicit illos consequulos esse, sed 
ul bonorum magniludinem indicarct, ac majorera 
parlcm, nec tamen tolum cx graiia fuisse. Nam eliam 
uos dicere solemas : llle con$cqu«#us est; ille inve-
Hit, quando mullum lucri acceseit. Neque enim e i 
bumano laborc, scd cx diviaodooo major pars venit. 
Cmeri vero excvcali tunt. Yide quandonam propria 
voce cxlcronirn ejcctionem dicerc ausus sit. IJIam 
qtiidem jam dixit , eed ita , o i propbetas induceret 
accusanles; bic vero ipse demum genleutiam profert» 
AUainen ncque hic sua contentas cst senieniia, sed 
Isaiam prophelam inducit: cura dixisset cnim, Ex~ 
cecati $unt, aubjunxit, Sicnl scriptum eti: Dtdit 
Dens spiriium compunctionit. E l uadonam ha?c excae-
catio ? Causas illius jam prius protulit, el loium in 
Ulorum capui converlit, osteadens id illos ex iniem-
pesiiTa contenlione paseoe esee. Cum cnim dicit , 
Oeulo$ ut non tideant, el aum ut non a*dwMt oibil 
aliud qtiam contentiosam illorum mentem criminatar. 
Nam cum ocalos baliercnt, ut viderent miracula, et 
aurte liaberenl, ut aiultreot mtrabilcm Ulam doctri. 

nam ; nullo eomni, ut par eral, usi sunt. Itlud vero, 
Dedii, ne pules operalionem significare, sed oontes-
sioncm. Compunclloncm bic dicit affcdum animi 
circa pejus, qui nec curari, nec mutari polesi. Nam 
et alibi a l l David : Ul eantet tibi gloria mea , et non 
compungar (P$al. 2 9 . 1 5 ) ; boc eet, non iransTerar, 
non immuler. Sicut enim i s , qoi cum pielate com-
pungilur, non facile inde traasfertur : ila ie, qtii m 
iualitia coinpungilur, ileni non factle imitamr: eom-
pungi cnim non alitid est, qnam iaflgi et qaaai daris 
dclincri. Insanabilcm igi lur , el muKum difficiletn 
animum illoriuu dcclarone, Spiritum compunclioms 
dixit. Deindc oatendcns illoe bujus incredolifatls ex-
ircmae daturos esse pcenas, runns indticit propbc-
lam eadem comminaatem , qua! evenerunl et Onem 
acceperunl. 9 . Fiat, inquit, merna eorum in laquntm, 
el in caplionem el in uandalnm (P$al. 0 8 . 2 3 ) ; hoe 
est, illorum delicioc omniaque bona mutentur el pei-* 
eant, sinlque Annibus captn faciles. Oslendensqne 
illos bicc paticnles peccatorum dare poenas, SUIH 
junx i i : Ει in retributionem ipsis. 10 . Obscurentur ocuti 
eoruni, ne videani, et dorsum eornm $emper fncnrva. 
An bxc quoque aliqua egem iutcrpretationc t annon 
vcJ admodum iiisipienlibns clara sunl ? Eliain ante, 
quam nos loqtiamur , ipse rcritm erenlus vcrbis ft-
dem fecil. Quaadonam captu faciles fuerunl ? qnan-
donam comprebcnsti faciles ? quandonam sic dorsiim 
eorum incurvavii ? quandoaam talem subicruul ser-
vilulem ? Quodquc majus e&l, nulla erit banira cala-
milaium solulio : id quod et ipsum propbela subin-
dicavit. Neqae eniai tanlum dixi t , Donnm eorum 
incwrva ; scd addidtt, Semper. S i tero de linc con-
tendas, ο Judaee, a praetcritis praesentia cdiscc. la 
iEgyplum descendisti; sed postquam istbic ducenios 
cmensus cs anuos, cito ab illa serviluie liberavii to 
Dciis, Hcel impie f»geris ct fomicatlonem gravissimani 
admiserie. Liberatus ab ASgypio vituium adorasti, 
flliosqiie tuos Beelpbcgori immolasti, (eniplmn pol-
luis i i , nullam non sceleris spccicm adiisti, ipsam 
naluram ignorasii, montes, salms, collcs 9 fonles, 
fluvios, borlos ncfandis bosiiis implevisti, propbetas 
occidisti, nras evcrtisli, culmcn omne nequitix ct 
Inipictatis cxbibuisti : auamcn postqnam ta anoos 
septuaginla Babyloniis tradidit, rursnslcad prislinam 
libertaiem reduxii, ac libi tcmplum et patriam rc-
siiluit; nec non priscum prophclix modam : et rursus 
prnphetx, nirsiis Spirilus graiia advcnit. lmo ne 
captWitatis quidem tcmpore derelictus hi is l i ; oed illic 
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φρικωδέστερον, δταν μηδέ αύτδ τούτο ποιής. Κα\ 
ενταύθα μέν τδ (&ήμα σε ναρκών έποίησεν, δταν δέ 
άπέλθης έκεϊ, κα\ τά πολλψ χαλεπώτερα τούτων 
ακούσης, χα\ τά ανήκεστα βλέπης βασανιστήρια, τί 
έρεϊς; πρδς τίνα καταφεύξη; τίνα καλέσεις σύμμαχο ν 
καί βοηθόν; τδν Αβραάμ; Άλλ' ούκ άκούσεται. 
Άλλά τάς παρθένους έκείνας; Άλλ* ουδέ αύταί σοι 
μεταδώσουσιν ελαίου. Άλλά τδν πατέρα, άλλά τδν 
πάππον; Άλλ' ουδέ τούτων ουδείς έσται κύριος, κάν 

σφόδρα άγιος ή , λΰσαι τήν ψήφον έκείνην. Ταΰτ' ούν 
άπαντα λογισάμενος, τδν μόνον κύριον δντα τδ χε ι · 
ρόγραφον έξαλεϊψαι [642] τδ σδν, κα\ τήν φλόγα 
έκείνην σβέσαι, τοΰτον Ικέτευε κα\ παρακαλεί κα\ 
ποίησον Γλεων, ήδη τρέφων κα\ ένδύων διηνεκώς * Γνα 
κα\ εντεύθεν μετά χρηστής άπέλθης ελπίδος, καί 
έκεϊ γενόμενος τών αίωνίων απόλαυσης αγαθών * ών 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία, κα\ τά έξης· 

ΟΜΙΛΙΑ Ιθ\ 
Τίούτ; δ επιζητεί ΊσραήΛ, τούτου ούκ έπέτυχετ, ή 

δέ έκΛογή έχέτυχετ* οί δέ Λοιχοϊ έπωρώθησαν. 
α'. Εΐπεν, δτι ούκ άπώσατο δ θεδς τδν λαδν αύτοΰ, κα\ 

βεικνύς πώς ούκ άπώσατο, πάλιν έπ\ τούς προφήτας 
κατέφυγε * κα\ δι* αυτών δηλώσας, δτι τδ πλέον μέρος 
τών Τουδαίων άπόλωλεν, Γνα μή δόξη πάλιν οίκοθεν 
έκφέρειν τήν κατηγορίαν, κα\ επαχθή τδν λόγον ποιείν, 
κα\ ώς έχθρδς· αυτών καθάπτεσθαι, έπί τδν Δαυίδ 
κα\ τδν Έσαίαν καταφεύγει, λέγων · Καθώς γέγρα-
χταΐ' "Εδωκεν αύτοϊς ό θεδς πνεύμα κατανύξεως. 
Μάλλον δέ άνωθεν ήμϊν άρκτέον τοΰ λόγου. Κα\ γάρ 
είπών τά κατά τδν Ηλία ν, κα\ δείξας τί ποτέ έστι 
χάρις, έπήγαγε· Τί ούν; δ επιζητεί ΊσραήΛ, τού­
τον ούκ έπέτνχε. Τοΰτο δέ ούκ έρωτώντος μάλλον 
έστιν, ή εγκαλούντος. Έαυτψ γάρ μάχεται, φησίν, 
δ Ιουδαίος, ζητών δικαιοσύνην, ήν ού βούλεται λα­
βείν. Είτα αποστερώ ν αυτούς πάλιν συγγνώμης, άπδ 
τών είληφότων δείκνυσιν αυτών τήν άγνωμοσύνην, 
ούτω λέγων · Ή γάρ έκΛογή έπέτνχε. Κάκείνοι τού­
τους κατακρινοΰσι. "Οπερ ουνκα\ δΧριστδς έλεγεν 
ΕΙ δέ έγώ έτ ΒεεΛζεδοϋΛ έκδάΛΛω τά δαιμόνια, 
ol νΐοϊ υμών έτ τίνι έκβάΛΛονσι; άιά τούτο αύτοϊ 
κριταϊ υμών έσονται. "Ινα γάρ μηδείς τή τοΰ πρά­
γματος φύσει έγκαλή, άλλάτή εκείνων γνώμη, δείκνυσι 
κα\ τούς επιτυχόντος. Διδ καί σφόδρα έμφαντικώς τή 
λέξει κέχρηται, κα\ τήν άνωθεν χάριν κα\ τήν αυτών 
σπουδήν ένδεικνύμένος. Ουδέ γάρ Γνα άνέλη τδ αύτ-
εξούσιον, φησ\ν, δτι έπέτυχον, άλλ* ινα δηλώση τών 
αγαθών τδ μέγεθος, κα\ δτι τδ πλέον τής χάριτος ήν, 
σύ τδ πάν. Κα\ γάρ κα\ ήμϊν έθος λέγειν, Ό δείνα 
έπέτυχεν, δ δείνα εύρεν, δταν πολύ τδ κέρδος ή τδ 
γινόμενον. Ουδέ γάρ άνθρωπίνοις πόνοις, άλλά θεία 
δωρεά τ δ πλέον γέγονεν. 01 δέ ΛοιΧοϊ έπωρώθησαν. 
"Ορα πότε έθά^ησεν είπεϊν οικεία φωνή τήν τών 
λοιπών έκβολήν. Είπε μέν γάρ αυτήν κα\ ήδη, άλλά 
τούς προφήτας είσάγων κατηγοροΰντας · ένταΰθα δέ 
κα*ι αύτδς λοιπδν αποφαίνεται. Άλλ' δμως ουδέ έν­
ταΰθα αρκείται τή οίκεία άποφάσει, άλλά πάλιν τδν 
Ήσαΐαν είσάγει τδν προφήτην είπών γάρ, Έπωρώ­
θησαν, έπήγαγε· Καθώς γέγραχταΐ' "Εδωκετ 
αύτοΐς ό θεός πνεύμα κατανύξεως. Κα\ πόθεν 
μέν ή πώρωσις αύτη; Είπε μέν κα*ι έμπροσθεν τάς 
αίτίας, κα\ τδ πάν είς τήν αυτών περιέστρεψε κεφα­
λήν, δεικνύς δτι έξ άκαίρου φιλονεικίας τοΰτο ύ π -
έμειναν. Αέγει δέ κα\ νΰν."Οταν γάρ εϊπη, ΌφθαΛ-
μούς τού μή βΛέπειν, καϊ ώτα τού μή άκούειτ, 
ουδέν έτερον ή τήν γνώμη ν αυτών τήν φιλόνεικον 
[643] διαβάλλει. Κα\ γάρ οφθαλμούς έχοντες ώστε 
Ιδεϊν τά θαύματα, κα\ ώτα κεκτημένοι ώστε άκούσαι 
τής θαυμαστής διδασκαλίας εκείνης, ούδεν\ τούτων 
έχρήσαντο είς δίον. Τδ δέ, "Εδωκετ, ένταΰθα μή 
ένέργειαν νόμιζε είναι, άλλά συγχώρησιν. Κατάνυξιν 

' Savil. in marg., κ α ί ώς έ χ θ ρ ω ν , forte melius. 

δέ ένταΰθα τήν περ\ τδ χείρον ·> έξιν τής ψυχής φησι, 
τήν άνιάτως ίχουσαν κα\ άμεταθέτως · έπε\ και άλλα-
χοΰ φησιν δ Δαυΐδ · "Οπως άν ψάΛΛη σοι ή δόξα 
μου, καϊ ού μή κατανν\ώ · τουτέστιν, ού μή μετα­
βληθώ. "Ωσπερ γάρ δ έν εύλαβε ία κατανενυγμένος 
ούκ άν ευκόλως μετασταίη * ούτω κα\ δ έν πονηρία 
κατανυγε\ς πάλιν ούκ Αν £αδίως μεταβάλοιτο * κατα-
νυγήναι γάρ ουδέν έτερον έστιν ή τδ έμπαγήναί που 
και προσηλώσθαι. Τδ τοίνυν άνίατον τής γνώμης αυ­
τών κα\ δυσμετάθετον δηλών, Πνεύμα κατανύξεως, 
εΐπεν. Είτα δεικνύς, δτι τής απιστίας ταύτης τήν 
έσχάτην δωσουσι δίκην, πάλιν επάγει τδν προφήτην 
τά αυτά άπειλοΰντα, άπερ έξέβη κα\ τέλος έλαβε. 
Γετηθήτω γάρ, φησίν, ή τράπεζα αυτών είς πα­
γίδα, καϊ εϊς θήραν καϊ είς σκάνδαΛον τουτέστιν, 
Ή τρυφή, τά αγαθά πάντα μεταβαλλέσθω κα\ άπολ-
λύσθω, κα\ γενέσθωσαν εύχείρωτοι πάσι. Κα\ δηλών, 
δτι αμαρτημάτων τίνουσι δίκην ταΰτα πάσχοντες, 
έπήγαγε· Καϊ είς άνταπόδομα αύτοΐς. Σχοιισθή-
τωσαν οί όφθαΛμοϊ αυτών τού μή βΛέπειν, καϊ τόν 
τώτοτ αυτών διαπαντός σύγκαμψοτ. Ταΰτ' ούν έτι 
ερμηνείας δεϊταί τίνος; ούχ\ και τοίς σφόδρα άνοήτοις 
δήλα ήν ; Κα\ πρδ τών ημετέρων βημάτων αυτή τών 
πραγμάτων ή έκβασις προλαβοΰσα μαρτυρεί τοϊς 
είρημένοις. Πότε γάρ ούτως εύχείρωτοι γεγόνασι; 
πότε ευάλωτοι; πότε ούτω τδν νώτον αυτών συν-
έκαμψε; πότε τοιαύτην δούλε ίαν υπέστησαν; Κα\ 
τδ δή μείζον, δτι ουδέ λύσις έσται τών δεινών τούτων 
δ κα\ αύτδ δ προφήτης ήνίξατο. Ουδέ γάρ απλώς * 
εΤπε,Γύ*· τώτον αύτώτ σύγκαμψοτ, άλλά και, Δ ι ά­
παντος. ΕΙ δέ φιλονεικεϊς, ώ Ιουδαίε, περί τοΰ τέ­
λους, άπδ τών φθασάντων μάνθανε κα\ τά παρόντα. 
Κατέβης είς Αϊγυπτον · άλλ' έγένετο διακόσια έτη, 
κα\ ταχέως τής δουλείας εκείνης σε άπήλλαξεν ό θεδς, 
κα\ ταΰτα άσεβοΰντα κα\ πορνεύοντα τήν χαλεπωτά-
την πορνείαν · απηλλάγης Αίγύπτου, κα\ προσεκύ-
νησας τδν μόσχον, έθυσας τούς υίούς σου τψ Βεελ-
φεγώρ, τδν ναδν έμόλυνας, πάν είδος επήλθες κακίας, 
τήν φύσιν αυτήν ήγνόησας, τά δρη, τάς νάπας, τούς 
βουνούς, τάς πηγάς, τούς ποταμούς, τούς κήπους 
τών θυσιών ένέπλησας τών εναγών, προφήτας 
Ισφαξας 0 , θυσιαστήρια κατέστρεψας, πάσαν ύπερβο­
λήν έπεδείξω πονηρίας κα\ ασεβείας· άλλ' δμως 
έβδομήκοντά σε έτη παρόδους Βαβυλωνίοις, πάλιν 
έπί τήν προτέραν έπανήγαγεν έλευθερίαν, καί τδν 
ναδν κα\ τήν πατρίδα άπέδωκε, κα\ τδ παλαιδν τής 
προφητείας σχήμα, κα\ προφήται πάλιν κα\ Πνεύματος 
χάρις· μάλλον δέ ουδέ έν τψ καιρψ τής αίχμαλωσίας 
έγκατελείφθης, άλλά κα\ έκεϊ Δανιήλ κα\ Ιεζεκιήλ, 
κα\ έν Αίγύπτψ Ιερεμίας, κα\ έν έρήμψ Μωύσής. 

1» Unus έπί τδ χείρον. e Ποοφήτας έσφαξας, sic wnos 
codex recle, aique iia lcgciidum suspicalus est Savilius. 
Edili προ?ήτας Ισκαψας, perperam. 
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[6U] β\ Μετ' εκείνα πάλιν έπί τήν προτέραν επαν­

ήλθες κακίαν, κα\ έξεβακχεύθης, κα\ πρδς τήν Έλ-
ληνικήν μετετάξω πολιτείαν έπί Άντιόχου του άσε­
βους- άλλά κα\ τδτε έτη τρία μόνον καί μικρδν τι 
πρδς, Άντιόχψ παραδοθέντες, διά τών Μακκαβαίων 
τά λαμπρά πάλιν έστήσατε τρόπαια. Άλλά νΰν τοι­
ούτον ουδέν, άλλά τουναντίον άπαν γέγονεν · δ καί 
μάλιστα έστι θαυμάσαι, δτι τά μέν τής κακίας έληξε, 
τά δέ τής τιμωρίας έπιτέταται, κα\ ουδέ ελπίδα τινά 
έχει μεταβολής. Ουδέ γάρ έβδομήκοντα έτη παρήλθε 
μδνον, ουδέ έκατδν, ουδέ δίς τοσαΰτα, άλλά κα\ τρια­
κόσια καί πολλφ πλέον, καί ούτε σκιάν ελπίδος τοι­
αύτης έστιν εύρεϊν, καί ταΰτα ούτε είδωλολατρούντων 
υμών, ούτε τά άλλα ποιούντων, άπερ έμπροσθεν 
έτολμάτε· 

Τί ποτ* ούν έστι τδ αίτιον; Διεδέξατο τδν τύπον 
ή αλήθεια, καί τδν νόμον έξέκλεισεν ή χάρις · Απερ 
ούν άνωθεν προαναφωνών δ προφήτης Ιλεγε · Καϊ 
τόν νώτον αυτών διαπαντός σύγκαμψον. Είδες 
προφητείας άκρίβειαν, πώς κα\ τήν άπιστίαν προαν-
εφώνησε, καί τήν φιλονεικίαν Ιδειξε, καίτήν έψομέ-
νην δίκην έδήλωσε, καί τδ άπέραντον τής κολάσεως 
ένεδείξατο ; Επειδή γάρ πολλοί τών παχύτερων τοίς 
μέλλουσι διαπιστοΰντες, άπδ τών παρόντων τά μέλ­
λοντα έβούλοντο ίδεϊν, εντεύθεν ήδη έφ' έκάτερα τής 
έαυτοΰ δυνάμεως τήν άπόδειξιν παρέσχετο δ Χριστδς, 
τούς μέν έξ εθνών πιστεύααντας έπάρας υπέρ τδν 
ούρανδν, τούς δέ έξ Ιουδαίων άπιστήσαντας είς 
Ισχατον έρημίας κατενεγκών, καί άλύτοις κακοϊς 
χαραδούς. Καθαψάμενος τοίνυν αυτών σφοδρώς, κα\ 
Αφ' ών ήπίστησαν, καί άφ' ών Ιπαθόν τε καί Ιμελλον 
πείσεσθαι, πάλιν παραμυθεϊται τά είρημένα, γράφων 
ούτω* Αέγω ούν, Μ ή έπταισαν Ινα πέσωσι; Μή 
γένοιτο. "Οτε Ιδειξε μυρίων δντας κακών υπευθύ­
νους, τότε παραμυθίαν επινοεί. Καί σκόπει τήν 
σύνεσιν τήν Παύλου* τήν μέν κατηγορίαν άπδ τών 
προφητών είσήγαγε, τήν δέ παραμυθίαν παρ* έαυτοΰ 
τίθησιν. "Οτι μέν γάρ αύτοίς ήμάρτηται μεγάλα, 
φηπίν, ούδεις άντερεϊ* ίδωμεν δέ, εί τοιούτον τδ πτώ­
μα, ώς καί άνίατον είναι, καί μηδεμίαν Ιχει ν διόρ-
θωσιν. Άλλ' ούκ Ιστι τοιούτον. Είδες πώς αυτών 
πάλιν καθάπτεται, καί έν προσδοκία παραμυθίας 
υπευθύνους ποιεί αμαρτημάτων ώμολογημένων · ; 
Ίδωμεν δέ τίνα αύτοϊς καί παραμυθίαν επινοεί. Τίς 
ουν ή παραμυθία ; "Οταν δέ τδ πλήρωμα τών εθνών 
είσέλθη, φησί, τότε πάς Ισραήλ σωθήσεται, κατά 
τδν καιρδν τής παρουσίας τής δευτέρας καί τής συν­
τέλειας. Άλλ' ευθέως μέν τοΰτο ού λέγει* επειδή 
δέ σφοδρώς αυτών κατέδραμε, καί κατηγορίαις συνήψε 
κατηγορίας, προφήτας έπί προφήταις είσάγων κατα-
βοώντας αυτών, τδν Ήσαΐαν, τδν Ήλίαν, τδν Δαυΐδ, 
τδν Μωύσέα, τδν Ώσηέ, καί άπαξ, καί δίς, καί πολ­
λάκις* ϊνα μή ταύτη καί τούτους είς άπόγνωσιν έμ-
βαλών, άποτειχίση τήν πρδς τήν πίστιν έπάνοδον, 
[645] καί τούς έξ εθνών πάλιν πιστέύσαντας είς 
άπόνοιαν έπάρη, καί φυσηθέντες καί αυτοί βλαβώσιν 
είς τδν τής πίστεως λόγον, παραμυθεϊται πάλιν αυ­
τούς, λέγων "Αλλά τφ αυτών παραπτώματι ή 
σωτηρία τοις έθνεσι ί». Δεϊ δέ ημάς ούχ απλώς 
άκούειν τών λεγομένων, άλλά τήν γνώμην είδέναι 
καί τδν σκοπδν τοΰ λέγοντος , καί τί κατορθώσαι 
έσπούδακεν δπερ άεί παρακαλώ τήν ύμετέραν άγά­
πην. Ά ν γάρ μετά τής διανοίας ταύτης δεξώμ-θα 
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τά είρημένα, έν ούδενί τούτων οψόμεθα βυσκολίαν 
ουσαν. Τδ γάρ σπουδαζδμενον αύτψ νΰν, τήν έκ τών 
είρημένων έγγινομένην άπόνοιαν τοϊς έξ εθνών καθ-
ελεϊν ούτω γάρ καί ούτοι ασφαλέστερου μένειν £ μέλ­
λον έν τή πίστει , μετριάζειν μαθόντες , καί οί έξ 
Ιουδαίων τής άπογνώσεως άπαλλαγέντες, τή χάριτι 
προθυμότερου προσιέναι. Πρδς τοΰτον τοίνυν τδν 
σκοπδν όρώντες, πάντων άκουωμεν τών έν τψ χωρίψ 
τούτψ λεγομένων. Τί ούν φησι; καί πόθεν δείκνυσιν, 
δτι ούκ ανίατα έπεσον, ουδέ είς τέλος έξεβλήθησαν; 
Άπδ τών εθνών, ούτω λέγων Τφ αυτών παραπτώ­

ματι ή σωτηρία έν το7ς έθνεσιν, είς τό παραζη­
Λώσω, αυτούς. Ούτος δέ ούκ αύτοΰ μόνον δ λόγος, 
άλλά καί έν τοϊς Εύαγγελίοις τοΰτο βούλονται αί 
παραβολαί. Καί γάρ δ τούς γάμους ποιήσας τψ 
υίψ, επειδή οί κεκλημένοι ούκ ηθέλησαν έλθείν, τότε 
τούς έν ταϊς τριόδοις έκάλεσε. Καί δ τδν αμπελώνα 
δέ καταφυτεύσας, επειδή έσφαξαν οί γεωργοί τδν 
κληρονόμον, τότε έξέδωκεν έτέροις τδν αμπελώνα. 
Καί χωρίς δέ παραβολής αύτδς Ιλεγεν c * Ούχ, άπ-
εστάΛην% εΐ μή είς τά πρόβατα τά άποΛωΛότα 
οϊχον ΊσραήΛ. Καί τή Συροφοινικίσση δέ έπιμε-
νούση πλέον τι πάλιν έλεγεν Ού γάρ έστι καΛόν, 
φησί, Λαβείν τόν άρτον τών τέκνων, χαϊ β ονν οι 
τοις κνναρίοις. Καί δ Παύλος δέ πρδς τούς στασιά­
ζοντας τών Ιουδαίων, Ύμιν ννν πρώτον, φησίν, 
άναγκαίον ήν ΛαΛηθήναι τόν Λόγον τον θεοΰ * 
επειδή δέ αναξίους έκρίνατε έαντοϋς, Ιδού στρε-, 
φόμεθα είς τά έθνη. 

γ \ Καί διά πάντων δηλοΰται, δτι ή μέν ακολουθία 
τών πραγμάτων αύτη ήν, εκείνους προσελθεϊν πρώ­
τους, καί τότε τούς έξ εθνών * επειδή δέ ήπίστησαν, 
άντεστράφη ή τάξις, καί ή απιστία αυτών καί τδ πα­
ράπτωμα τούτους έποίησεν είσενεχθήναι προτέρους. 
Διό φησι, Τφ αυτών παραπτώματι ή σωτηρία τοις 
έθνεσιν, είς τό παραζηΛώσαι αυτούς. Εί δέ τδ έξ 
ακολουθίας έκβάν ώς προηγουμένως γεγενη μένον 
λέγει, μή θαυμάσης* βούλεται γάρ αυτών παραμυ-
θήσασθαι πεπληγυίας τάς ψυχάς. "Ο δέ λέγει, τοιού­
τον έστιν *Ηλθε πρδς αυτούς Ιησούς* ούκ έδέξαντο 
αύτδν μυρία θαυματουργοΰντα , άλλ' έσταύρωσαν · 
έπεσπάσατο λοιπδν τά έθνη, ϊνα ή εκείνων τιμή 
δάκνουσα αυτών τήν άναισθησίαν, κάν έκ τής πρδς 
έτερους φιλονεικίας αυτούς πείση προσελθεϊν. "Εδει 
μέν γάρ δεχθήναι εκείνους πρώτον, καί τότε ημάς* 
διδ καί έλεγε· Αύναμις γάρ θεον έστιν είς σωτη­
ρίαν παντϊ τφ πιστεύοντι, Ίονδαίφ τε πρώτον 
καϊ"ΕΛΛηνι· επειδή δέ άπεσκίρτησαν, οί δεύτεροι 
πρώτοι γεγόναμεν. Είδες τοίνυν [646] πόσην αύτοίς 
συνάγει κάντεΰθεν τ ι μ ή ν μίαν μέν, δτι τότε φησίν 
ημάς κληθήναι, δτε αυτοί ούκ ηθέλησαν δευτέραν 
δέ, δτι διά τοΰτό φησι κληθήναι, ούχ ϊνα ημείς σωθώ-
μεν μόνον, άλλ' ίνα καί εκείνοι διά τής ημετέρας 
σωτηρίας ζηλώσαντες, βελτίους γένωνται. Τί ούν, 
φησίν; εί μή διά τούς Ιουδαίους, ούκ άν έκλήθημεν 
καί έσώθημεν; Ούκ άν πρδ εκείνων, άλλ' έν τή 
προσηκούση τάξει. Διδ καί δτε τοις μαθηταϊς έλεγεν, 
ούκ ειπεν απλώς, Πορεύεσθε προς τά πρόβατα τά 
άπολωλότα οίκου Ισραήλ, άλλά, Πορεύεσθε, μάλλον, 
δεικνύς δτι καί πρδς εκείνα δεϊ μετά ταΰτα άπελθείν. 
Καί Παύλος πάλιν ούκ είπεν, Άναγκαίον ύμίν λαλη-
θήναι τδν λόγον, άλλ' * Υμίν ήν άναγκαίον πρώτον 
ΛαΛηθήναι, δεικνύς δτι καί έκ δευτέρου καί ήμϊν. 
Ταΰτα δέ καί έγίνετο καί έλεγετο, ϊνα μηδέ άναίσχυν-

• Μ58.,ώμο)ογημένων. Edi l i όμο)ογουμένων,Ηΐ:ηιΐ8 rocte. 
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Dauiel el Ezecbiel, in jfcgyplo Jcremias , el in *ie-
scrlo Moyscs adfucre. 

2. Post ba?c autcm ad priscam revcrsus es iicqni-
liam, el debacchalus es , atque ad gcnlilium inslilu-
lum le coiiverlisli sub Anlincho inipio : sed luiic 
quoquc cum per ires aimos el paulo amplius Ajiliacbe 
iradili fuissetis, pcr Maccabaios spicndida <irexislis 
tr<»pa?a. At niuic* nvbil bujusmodi, scd conirariuiH 
prorsus evenil; id quod niaxinie adinirandum es l , 
quod qua? ad maliiiain periinent ccssarunt, quai ad 
snppiiciuin vero, adaucta sunt, ncc ulla spcs Cbl niu-
lationis. Neq*»e enini sepluagjnla niodu anni pra>ler-
i c r u n l , neque ccnlum , ucquc duplo aiuplius , sed 
treceuli ct ullra, nec spei uinbra quajpiam comparet: 
oi boc , cuin ncc idulolairiain exercealis , neque illa 
pv«i p( lr< lis, qux prisce ausi fuialis. 

Judivi cur rcprobulL — Quicnani igilunausa esl? 
Typum seu (iguram excepil veriias, ac legem exclusit 
graiia : <\ux jam oliiu propbeia*prxnuuliavil: Et dor-
sum eorum sempcr incurva. VidUliif propbelia? accti-
raiio.iem, quomodo el incredulilalem prxnunliarit, 
c i conicnlionem oslejiderit, el indo sequuluram nllio-
iiein dcclararii, ac supplioium sinc lerniino predixe-
rit ? Qiiia <5nim nmlii ex crassioribus, qui fuluris non 
«rcdcbanl, cx prxsciuibus fulura cognoscere cupie-
baiit; biiic jani in ulramque parlem Cbrislus polcnlia?. 
sna» sj ecimcn cxbibuit, dum eos ex gcnlibus, qui 
credideranl, supra ca?lo9 exluli l ; Judaios vero, qui 
ιιοιι credideranl, in exiremani vaslilalcm dcduxit, ct 
insolubilibus malis tradidit. Lllos ilaquc acrius in-
scclaius, ct ab incrcdulilate ol ab i i s , qtine passi et 
passuri eraat, rursus dicus aliquam consolalionem 
admiscct, ila scribens : 11. Dico etgo : Numquid sic 
offenderuut, ut caderent? Ab&it. Posiquam oslenderat 
illos iimumeiis'malis obnoxios, cousolalionem exco-
gitat. Et obscrva Pauli prudenliam : accusaiionem cx 
prophelis sumptam induxil, consolalionein vero cx 
se affert. Quod enim ab iilis inagna, inquil, peccala 
adinissa fuerinf, ncmo ncgabil; vidcamus aulcm, an 
laulus sii lapsus ut remedium aul curalionem non 
admitlal. Verum A O D ila se res babel. Viden' quonio-
do rursus insecletur, ei in ipsa coitsolaiionis cxspe-
ciaiione obnoxios illosfaciat peccalis, qinc iuconfesso 
cranl? Videamus aulem, quam coiisolatiouem cxco-
gitet. Quxnam ergo illa consolaiio est? Cum auiem 
plenitudo gentiam iulravcrit, inquil, tunc omnis Isracl 
salvus erk, in lempore secuudi advcnlus ct consuin-
iiialionis. Verum non boc staiim dicit; sed posiquam 
vebemeuUT in illos inccsserat, ei crimina criminibus, 
prophcias propbclis adjicicns adversus illos clanian-
les t Isaiam, Heliam, Davidem, Moyscm, Osce, et se-
rnel ci bis el pluries : ul ue binc illos in des|>eraiio-
neni injicicns, regressum ad ftdem ipsis clauderel, et 
ens ex geiuibus , qui credidcram iu arrogaMliam ex-
lolltTci; IICVC bi inflati circa iidoni Isedorenlur : rur-
s>:s illos consolalur, diccns, Scd illorum delicto salus 
en gauibus. Nos aulcm oporlet bac non simplicil^r 
auilire, s d menleni el scopiun diccnlis explorare, el 
qnid coulicero conclur : quain rcin scinpor a caritale 
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vesira cxpcto. Nain si bac menlc dicia exccperimus, 
in litb ntiilam vidcbiinus iucssc dilficullaicn). Id cnim 
IIUIIC curat, ul cx diclis, curum qui cx genlibiis crani 
aiToganliaiu deprimal; ita cniiu bi (iiiius poUranl iu 
bde inanerc, cum modcslc agojc didicisscut; qui vcio 
ex Jndais erani, a duspcratione )ib« ra l i , ad graliaiu 
alacrius accedcre. Ad bunc crgo scopuin spcclaaics , 
omuia boc in loro dicla aadianiue. Quid ergo diril? 
el qiiomodo oslcndU Jud:cos ιιοιι iucuiabilikr laps<s 
csse, ncc us(pic in fiiicm cjcclos fuissc? Ex gcnlibus 
scilicet, ut ait : lllorum ddklo snlus est geniibus, ut 
ilios ad (eiuulalioncm prowcaM. Uic aulem scnno tnui 
Pauli lanlum esl , scd in Evangeliis quoquc boc pa-
rabohn signilicanl. Nani qui nuplias liiio paravcrai, 
quia i i , qui vocaii fucranf, venirc η luerunt, iiiut: 
eos, qni in iriviis eranl, vocavii (tlalih. 22. ϋ). E l qui 
vlneani planlavctat, cum beicdiiu agricolai <:ccidi>-
senl (Matth. 21. 58), Utuc vincam aliis iradidil. Ac 
sine parabola ip e d ix t l : Non niissus $um, nisi ad vvcs 
qum peritrunl domus Jsrnel (Matth. 15. 21). Syropl:<B-
nicis^K aulem perscvcranli ali ;«id amplius dixn : 
Non esl bowun, inquil, acctpere paucm filiorum, el dure 
canibus {lbid. v. 2G). Et Paulus Judicis scdiliosc tu-
roulluanlibiis : Vobis nune prtmum, inqnit, uecessn-
rium erat loqui sermonem Dei; quia vero vos indiguos 
judicauis, eccc convertimur ad gtntcs (Acl. 15. -40). 

3. Alqtie cx bis oinnibus palam csi, rcrum quidcm 
seriem illam fuisso, u( iil i primi accedcrenl, el poslca 
genliles : quia vero iucrcduli faerunt, ordo muiadis 
es i , illortimque increduliias c l lapsus ut bi priorcs 
inlrarcnt effecit. Ideo ait : lllorum delicto snlus e*t 
genlibus, ul ad wmutaiionem illos provocaret. Qnod ή 
id, quodex conscqucnlia conligii, quasi primo fachim 
dicat, nc mircris : vull cnim Uiormn aiiimos p< rculsos 
consohri. Iloc autcm vtill sigHiiicare : Vcnil nd iiU* 
Jesus; illum sex^enla miracula palratilem non rcc» -
perunt, sed cruciflxcrunl : genk^s poslca attraxit, ut 
honar illis collaius berum stupidilaicin morderel, vi 
sic ex conienlione inler ambos orfa, Judais ui acce-
derent persuaderol. Oportucrat enira ulos primo ar-
cipere, et nos poslea : ideo dicebal : Yirtus qwpjto 
Da esl ad ialulem onwt credenti 9 Judcco prhnum Η 
Grceco (Rem. 1.16): quia vero illi rcsilieruni, nos (jut 
sccundi eranius, primi facii snmus. VidtMi9 quaiiunu 
illis biac allribuai hunorem : pi:iino , quod dicai I H » S 

l-unc vocalos fuisse, cum illi nolueruitl; secundo , 
quod nos ideo vocaios dicat, non ul nos laiiiiiiu s ivi 
esscmus, scd etiam ul illi saluUni noslrain amnbtu-
les, nieliores reddcrenlur. Quid ergo, inquirsY :tu 
norinisi piopkT Judacos vocati ct servili ^umits? 
Cerle anie illos iiequaquam, sed convciiiciiii or-
dine. Idco cum discipulis ΙοφίοιβίιΐΓ, ιιοη sicdicc-
bal : Ile ad ovcs, quae pericruni domus Isia !; 
sfed, Ite (Matth. 10. 16), potius, oslcndens ad illas, 
ad gentes seilicct, posiea vcniendiun esse. E l Pau-
lus rursum non dixil ; upnrlebal vobis annnniiari 
vcrbnm; sed, Vobis primo necessarium erat anunn-
tiari, *iguificans, secundo nobis etiam annunli .fi-
dum fnissc. ΪΓτο porro factn d:r*a ;»»»» « M T . I . t:t 119 
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impudenlem quideai illi baberem excusaiionem, quod 
nrglecti fuisseut, ideoque non crcdidissenl. Ideo Cbri-
etus oninium pncadus primum ad ipsos venit. 12. 
Qnod si delktnm ilbrum diviliw $nnt mundi, et dimimt-
lio corum divtiicc genlium, qnanto magis plemtudo co-
rum? Ilic ad gratiam illos alloquilur. Eliam si millios 
illi cccidisscni, grnlcs non salva» fuisscnt, nisi fidcm 
MI cepisscul; sictit ciiam Judxi non periis9eiil, ni>i 
incrcduli c l conientiosi fuisscnl. Verum, ul dixi, ill<>9 
incculcs cowsolaUir, cx abundauti salagens, ul iidw-
riain tllis adiphccndaj sabitis inferai, si lamc» nui-
iMiltir. Nam si, inquil, lunc cani lapsi sunt lol <»x illte 
.salutcm nacii sunl, el si cnm illi cjicercaUir, lol simt 
vocali : rogila quid fulurum sit, quando illi conversi 
1'iierinl. Non eniai dixi l , Qaanlo magis conversio co-
ruin, vel mtilnlio corum, vcl coircciio corum , &ed, 
Quanlo magis pleniludo eorum; id cst, qtiaudo oaines 
acccdcnl. Iloc porro dixit f ostciido^s luuc fore am-
jriiiudiucm graihe ac doni Dei.ac ferc losum danduin 
osse. 13. Vubis enimdico geniibus: Qnamdiu qmdem ego 
sunt gentinm apostolus, ministerkim meum Iwnoriftcabo, 
\l.si quomodo ad (emulandumprovocem carmm meam, 
et salio* faciam atiquos ex illis. Rursus a prava suspi-
cnoiie sc libcrare satagil: el videliir qitidcm ςοηΐίΐοβ 
incebserc, illoruinquc ahos spirilus dcprimcrc, sen-
fiia) autcin Judj-Uin vellicat, et circuilione uiitur, 
quairciis illorum tantam pcrnicicm allevarc et solari, 
niiiil vcro inveml ob rcruni naluram el ci-ndhionem. 
Nam ex iis qux d i x i l , majori illi craal criininatione 
digui, qtiando ilia , quae cis parala eranl, alii loiige 
ipsis iiifeiiores acceperant. Id«o a Judaiis ad gcnliles 
transrl f deque bis nieduim intcrseril sermoDem , ut 
nsieudat, 9C ba»c omnia dicere, ul illos modeste agere 
ioccat. Lando vo9, inquit, duplici nomine : primo 
rpita id oporlel me Tacere, cni minisicriuni veslrum 
tO;»crediium cst; secundo, ut pcr vos alios salvos fa-
ciam. Nec dicit, Fratres mcos, Cognalos meos, sed, 
Carnem meam. Dcindc ul coiileiilionem Juda^oruin 
«sicndal 9 non dicit, Si quo modo pcrsuadeam ; scd, 
S i quo modo ad cemulandum provocem, ul salvos fa-
ciam, nequc bic dixit, Omnes, sed, Aliquos tx eis; ila 
ticmpe duri crant. Alquc in ipsa bac increpalione 
lursns res genlilium splcndidas csse oslei.dii. Licet 
autcm ill i sibi inuluo salulis causa siuf; alnon eadeai 
raliouc: sed Judaci quidcm illis ex incrcdulilale, illi vero 
Jud;cis ex lidebonorum aaclorcsriicratil. Unde viden-
iur caqu-.c gcnles speciaul paria Casc, imo rcdundare. 

4. Quid cniin dixcris, Jnd.uc? an, si uos cjecti noa 
fuisienius, vos nun slalint vocali fuissclis? A l repouil 
pcniilis t Si nou salulera naclus fuisseui ego, uon ad 
:<>mulalioncin provocalus fuisscs. Si autem ecire ve-
lis^ qaa in re u<»s biipertores simus : cgo dum <:rtido, 
«altiium libi pario; lu vero lapsus , aditum nobis de-
Hlisti ul priores accederemus. Deinde sentiens se illos 
leligisse, priura resuuiil el ait : 15. Si enim rejectio 
aorum , reconciliatio e$l mutidi; ηνω crit assumptio, 
?iUt vita ex mortuis ? Sed cl hoc rursum illos conde-
imial; si quidcm alii cx illorum pcccalis incraii sunt, 
ipsi Vcro nc quidcin cx illorum praiclarc grstis rc-
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sipucre. Si porro i d , qnod cx necessitate contigit, 
illis aiiiibiiat, nc mircris : ut euirn, quod jani saepe 
d ix i , bos roprimal ct illos borleltir, sic sermonera 
lemperat. Nam, ul dicebam, si millies rcjccii fuissent 
Jndmi, grntiles nisi iidcin suscepisscni, Salulem na-
cli noti fnissent. Sed infirmiori parti adcsl, ci labo-
raiili opiiulalur. Vide aulein in quibus graiiiieelur f 

verbis lantum illos conscdans. AVmi si ejectio iltorum, 
inquil, rcconcUiaiio est mundi. Et quid boc ad Jnd;cos? 
QHW atsumptio, nisi vita ex morluis? Sed ncque boc 
ad illos special, nisi assumpli fuisseiit. Ifoc cst: 
si Judais iralus , lot tanlaque aliis largitus cst; 
quando cuin illis reconciliatus fucril, quid non lar-
giHur? Vcrtim sicai resurreclio ex mortuis non esl 
propter illorum assumpiionem, iia neque salus noslra 
propler illos cst; sed ejecii quidem stmt ob in^ipicn-
tiam.nosvcrosabnem nacti sumus ex fide ct snperna 
gr.ilia. Horum vero nihil illis prodesso poterit, nisi 
congniculem fidem clbibeant. CaHortnn cx srdiio 
sibi more ad encominm aliud sernioaem Iransferi, 
quod eacomium vere non est, eisi vidcaiur e^se, 
optimos mcdicoruni iniiialus, qiii ealenus mgros so-
lanlur, qiialetuis morbi na(ura concedit. Quid enim 
ail? 16. Qnod si primiira: sanctai sunt, conspersio quo-
que sancta; et si radix sancta, et ramiqnoque; primi-
lias bic et radicem vocai, Abrabam, Isaac €i Jacob, 
prophelas c l patriarchas, ti qncitquot in Vclcri Te-
slaniento cJaruere; ramos auiem eos, qui ex illis orii 
sunt credcnles. Deinde quia objiciebani i l l i , mulios 
non credidis.se, vide quemodo id rursus amoveai, di-
cens : 17. Quod $i aliqui ex ramis fracti turt. Alqni 
supra dicebas, multo plurcs pernsse.el pances salvos 
fuisse : quomodo ergo bic de Ks qui periercdieis, 
Aliqui, id quod paucos indical? Non mi|ii, iiiquil, con-
iradico, scd laboranlcs curare ei reduceiesludco. 
Vidcir quomodo in boc loco semper deprebendatur 
id curare, ul consolctur iHos?IIoc«i de racdio tollas, 
multa srquentur conlraria. Tu vero mihi considcrcs 
vclim illius sapienliam, quoniodo dum vkJelur pro 
illis diccre el cousolalionem excogNare, clam per-
stringateiomnis excusalionis experles dicai; idque a 
radice, a primitiis. Cogita ramorum maliliain, qni 
cum radtcem dulcem non babcant, itnitaniur itlam : 
maliiiam quoque conspersionis, quando nc a primi-
tiis quidem mutatur. Quod $i quidam ex ramis fracti 
sttnt. Alqui major pars fracla est; sed, ut dixi, vidt 
illos cousolari : ideoque non a scipso, sed ab iliis 
scrmonem iuducil, in liocquoqtie clam illos inaeclatis, 
c l osiendens illos ab Abrabami cognalione cxcidisse. 
IIoc eniin erat, qttod diccre studebat, ipsos ucnipe 
nibil commune cuai illo babere. Nam si radix sancia 
esL, bi vero non sancti siint, sane pi-ocul a radice dli 
snnl. Deinde dum Judsum consolari vidctur, nir$us 
genliles per accnsationein inseclatur : cum dixissei 
enim, Quod si aliqui ex ramis fracti suutt subjunxit: 
Tu autem cumoleaster tsset, inserius es, Qnnnto eniai 
vilior gcntilis esl, lanto rnagis dolel JUIKTIIS ilinni vi-
dcus in iis qu;c ad se pcrlinoni dcliciautein : genlili 
v«ronon laulus csl a vil i l . lc pudor, quanitisaimila-
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τον έχωσιν εκείνοι πρόφασιν ώς παροφθέντες, κα\ 
6ta τούτο μή πιστεύσαντες. Διά δή τοΰτο και πάντα 
προειδώς ό Χριστδς, δμως πρδς αυτούς παρεγένετο 
πρώτους. ΕΙ δέ τό παράπτωμα αυτών πΛούτος 
κόσμον, καϊ τό ήττημα αυτών πΛοντος εθνών, 
πόσφ μάΛΛον τό πΛήρωμα αυτών; Ένταΰθα πρδς 
χάριν αύτοις διαλέγεται. Κα\ γάρ εί μυριάκις*1 παρ-
έπεσον ούτοι, ούκ άν έσώθη τά έθνη, εί μή πίστιν 
έπεόείξατο* ώσπερ ούν ούδ** άν ο! Ιουδαίοι άπώλοντο, 
εί μή ήπίστησαν κα\ έφιλονείκησαν. Άλλ* δπερ 
έφην, παραμυθείται αυτούς κείμενους, έκ περιουσίας 
παρασκευάζων Οα^είν υπέρ τής σωτηρίας αυτών, 
εί μετάθοιντο. Εί γάρ δτε, φησ\, προσέκρουσαν, 
τοσούτοι σωτηρίας άπήλαυσαν, και έν τώ έκβληθήναι 
εκείνους, τοσούτοι εκλήθησαν, έννόησον, τί Ισται, 
3ταν έπιστρέψωσιν. Ού γάρ είπε, πόσψ μάλλον ή 
•επιστροφή αυτών, ουδέ ή μεταβολή αυτών , ουδέ τδ 
κατόρθωμα αυτών, άλλά, Πόσφ μάΛΛον τ υ πΛήρωμα 
αυτών, τουτέστιν, δτε πάντες είσιέναι μέλλουσι. 
Τοΰτο δέ είπε, δεικνύς καί τότε τδ πλέον τής χάριτος 
έσόμενον, και τής δωρεάς τοΰ θεοΰ, κα\ σχεδδν τδ 
πάν. * Υμίν γάρ Λέγω τοΤς έθνεσιν, έφ" δσον μέν 
είμι έγώ εθνών άπύστοΛος, τήν διακονίαν jtov 
δοξάζω, εϊ πως παραζηΛώσω μου την σάρκα, καϊ 
4τώσω τινάς έξ αυτών. Πάλιν υποψίας πονηράς 
έαυτδν άπαλλάξαι έσπούδακε* και δοκεί μέν έπιπλήτ-
τειν τοϊς έξ εθνών, κα\ ταπεινού ν αυτών τά φρονή­
ματα, ήρεμα δέ παρακνίζει τδν Τουδαίον κα\ περιερ-
,χεται μέν ζητών περιστείλαι και παραμυθήσασθαι 
τήν τοσαυτην αυτών άπώλειαν, ουδέν δέ ευρίσκει διά 
τήν τών πραγμάτων φύσιν. Κα\ γάρ έξ ών είρηκε, 
μείζονος ήσαν κατηγορίας άξιοι, δταν τά αύτοίς 
•εύτρεπισμένα έτεροι σφόδρα αυτών άποδέοντες είλη-
φότες ώσι. Διά δή τοΰτο άπδ τών Ιουδαίων έπ\ τούς 
έξ εθνών μεταβαίνει, και μίσον παρεντίθησι τδν 
περί τούτων λόγον, ένδείξασθαι βουλόμενος, δτι ταΰτα 
πάντα λέγει, ?να αυτούς μετριάζειν παίδευση. Επαινώ 
γάρ υμάς, φησί, διά δύο ταύτα* δι' Εν μέν, οτι ανάγ­
κην έχω τήν διακονίαν υμών έγκεχειρισμένος · δι* 
έτερον δέ, ίνα δι' υμών έτερους σώσω. Κα\ ού λέγει, 
τούς αδελφούς μου, τούς συγγενείς μου, άλλά, Τήν 
σάρκα. Είτα τήν φιλονεικίαν [647] αυτών ένδεικνύ-
μενος, ού λέγει, εί πως πείσω, άλλά, ΠαραζηΛώσω 
καϊ σώσω, κα\ ουδέ ένταΰθα απαντάς, άλλά, Τινάς 
έξ αντών ούτως ήσαν σκληροί. Κα\ έν αυτή τή 
επιτιμήσει δέ λαμπρά -δείκνυσι πάλιν τά τών εθνών 
εί γε καί αίτιοι γίνονται σωτηρίας αύτοίς, κα\ ού διά 
τών αυτών εκείνοι μέν γάρ τούτοις έξ απιστίας, ού­
τοι δέ έκείνοις άπδ πίστεως πρόξενοι γίνονται τών 
Αγαθών. "Οθεν δοκεί κα\ ίσάζειν, κα\ πλεονεκτείν 
τά τών εθνών. 

δ\ Τί γάρ άν είποις,ώ Ιουδαίε; Εί μή έξεβλήθημεν 
ημείς, ούκ άν έκλήθητε ευθέως ύμεϊς; Τοΰτο δέ λέ­
γει καί δ έξ εθνών Εί μή έσώθην έγώ, ούκ άν έζή-
λωσας σύ« Εί δέ κα\ δ πλεονεκτοΰμεν b βούλει μα­
θείν, έγώ μέν έκ τοΰ πιστεύσαι, σέ σώζω · σύ δέ 
πρςσκεκρουκώς, πάροδον ήμϊν δέδωκάς σου πρότε­
ρα ν. Είτα πάλιν αίσθόμενος, δτι καθήψατο αυτών, τδ 
πρότερον αναλαμβάνει καί φησιν ΕΙ γάρ ή άπο-
€οΛή αυτών καταΛΛαγή κόσμον, τίς ή πρόσ-
Ληψις, εϊ μή ζωή έκ νεκρών; Άλλά κα\ τοΰτο αυ­
τούς καταδικάζει πάλιν, εϊ γε άλλοι μέν έκ τών 
Αμαρτημάτων αυτών έκέρδανον, ούτοι δέ ουδέ έκ τών 

8 Morel., και ε! μυριάκις, omisso. γάρ. b Mss.̂  και w 
«Αΐονεκ*»ΰυ.εν, qua? rliam lcctio q»:ad~at. 

έτερων κατορθωμάτων ώφελήθησαν*. Εί δέ τδ έξ 
ανάγκης συμβάν, τοΰτο εκείνων είναι φησι, μή θαυ-
μάσης· ϊνα γάρ καί τούτους, δ πολλάκις είπον, κατα-
στείλη κάκείνους προτρέψη, ούτω σχηματίζει τδν 
λόγον. "Οπ&ρ γάρ έφθην είπών, κάν μυριάκις άπ-
εβλήθησαν Ιουδαίοι, πίστιν δέ μή έπεδείξαντο τά 
έθνη, ούκ άν έσώθησαν ποτε. Άλλά τω ή 3 θ ε ν η κ ό τ ι 
παρίσταται μέρει, κα\ βοηθεί τψ πεπονηκδτι. "Ορα 
βέ κα\ έν οΤς χαρίζεται διά £ημάτο>ν αυτούς παρα-
μυθούμενος μόνον. ΕΙ γάρ ή άπιβοΛή αυτών, 
φησί, καταΛΛαγή κόσμου." Και τί τοΰτο πρδς Ιου­
δαίους; Τις ή πρόσΛηψις, ει μή ζωή έκ νεκρών; 
Άλλ* ουδέ τοΰτό τι πρδς εκείνους, εί μή προσελή­
φθησαν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν Εί όργιζόμενος 
αύτοϊς, τοσαύτα έχαρίσατο έτέροις, δταν αύτοϊς κατ-
αλλαγή, τί ού χαριεϊται; Άλλ'ώσπερ ή άνάστασι; τών 
νεκρών ού διά τήν πρόσληψιν αυτών, ούτως ούοέ νύν 
ή σωτηρία ή ημετέρα δι' αυτούς· άλλ' έξεβλήθησαν 
ρέν έκ τής άνοιας αυτών, έσώθη με ν δέ άπδ τής π ί ­
στεως ήμεϊς κα\ τής άνωθεν χάριτος. Τούτων δέ ού · 
δέν εκείνους ώφελήσαι δυνήσεται, εί μή τήν προσ­
ήκουσαν έπιδείξαιντο πίστιν. Πλήν άλλά τά αύτψ 
συνήθη ποιών, προάγει τδν λόγον είς Ετερον έγκώ­
μιον, ούκ δν έγκώμιον, άλλά δοκούν είναι μόνον, τούς 
αρίστους τών ιατρών μιμούμενος, ο! τοσαύτα παρα-
μυθοΰνται τούς κάμνοντας, δσα ή τής ά££ο)στίας 
ένδίδώσι φύσις. Τ ί γάρ φησιν; Εί δέ ή απαρχή 
άγια, καϊ τό φύραμα* καϊ εί ή βίζα άγια, καϊ οί 
κΛάδοί · άπαρχήν ένταΰθα >.α\ ρίζαν καλών, τούς 
περί τδν Αβραάμ καΊ Τσαάκ κα\ Τακώβ, τούς προ­
φήτας, τούς πατριάρχας, τούς έπ\ τής Παλαιάς εύ-
δοκιμηκότας απαντάς* κλάδους δέ τούς έξ αυτών 
πιστεύ σαντας. Είτα επειδή άντεπιπτεν αύτψ τδ πολ­
λούς ήπιστηκέναι, ορα πώς αύτδ [618] πάλιν «ί ύπο­
τέμνεται, καί φησιν Εϊ δέ τίνες τών κΛάδων έξ-
εκΛάσθησαν. ΚαΊ μήν άνω έλεγες, δτι οί πλείους 
άπώλοντο, και δλιγοι διεσώθησαν πώς ουν ενταύθα 
έπ*ι τών άπολλυμένων τδ, Τινές, τέθεικας, δπερ όλι-
γότητός έστιν έμφαντικόν ; Ούκ έμαυτψ, φησ\. περι­
πίπτων, άλλά θεραπεΰσαι σπεύδων κα\ άνακτήσασθαι 
τούς πεπονηκότας. Είδες πώς διά παντός τοΰ χω­
ρίου δείκνυται τοΰτο κατασκευάζων, τδ βούλεσθαι 
παραμυθήσασθαι αυτούς; κάν άνέλης αύτδ, πολλά 
έψεται τά έναντιώματα. Σύ δέ μοι σκόπει αύτοΰ τήν 
σοφίαν, πώς δοκών υπέρ αυτών λέγειν, κα\ παραμυ­
θίαν αύτοϊς έπινοεϊν, κα\ πλήττει λανθανόντο>ς, καί 
πάσης απολογίας δείκνυσιν έστερημένους, άπδ τής 
£ίζη$> άπδ τής απαρχής. Έννόησον γάρ πονηρίαν 
τών κλάδων, οτε μηδέ (&ίζαν έχοντες γλυκεϊαν, μι -
μοΰνται αυτήν και τήν κακίαν τοΰ φυράματος, δταν 
μηδέ άπδ τής απαρχής μεταβάλληται. Εϊ δέ τίνες 
τών κΛάδων έξεκΛάσθησαν. Και μήν τδ πλέον έξ-
εκλάσθη * άλλ', δπερ Ιφην, βούλεται αυτούς παρα-
μυθεϊσθαι. Διά τοΰτο ουδέ παρ* έαυτοΰ, άλλά παρ* 
εκείνων εισάγει τδν λόγον, και έν τούτο) λανθανόν-
τως αυτών καθικνούμενος, κα\ δεικνύς τής τοΰ 
Αβραάμ συγγενείας έκπεπτωκότας· τοΰτο γάρ ήν, 
δ έσπευδεν ειπείν, δτι ουδέν κοινδν πρδς εκείνον έχου-
σιν. ΕΙ γάρ αγία ή ρίζα, ούτοι δέ ούχ άγιοι, άρα 
πόρρω τής ^ίζης ούτοι. Είτα δοκών παραμυθήσα­
σθαι τδν Τουδαίον, πάλιν πλήττει διά τής κατηγορίας 
τούς έξ εθνών · είπών γάρ, ΕΙ δέ τίνες τών κΛά­
δων έξεκΛάσθησαν, έπήγαγε * Σύ δέ άγριέΛαιος 

ο Sic manuseripil, recle. Edili vero, ούτοι δέ έκτων 
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ών, έι·εκεντρίσθης. "Οζω γάρ άν εύτ*λής ή ό έξ 
εθνών, τοσούτψ μάλλον ό Ιουδαίος άλγεϊ τοις αύτοΰ 
τούτον έντρυφώντα όρων κάκείνψ δέ ού τοσ«ύτη 
άπδ της εύτελείας ή αισχύνη, δση άπδ τής μεταβο­
λής ή τ ιμή . Και σκόπει σοφίαν ούκ ειπεν, Ένεφυ-
τεύθης, άλλ*, Ενεκεντρίσθης, έν τούτω πάλιν 
δάκνων τδν Ίουδαίον, και όεικνύς έν τ φ δένδρψ τφ 
αυτού τδν έξ εθνών έσττκότα, κα\ τούτον κείμενον 
χαμαί. Διόπερ ούδε μέχρι τούτου έστη, ουδέ είπών, 
Ήνεχεντρίσθης, απηλλάγη, καίτοι τδ παν έδήλο>σε 

τούτφ· άλλ* δμως ενδιατρίβει τή ευημερία τούτου, 
κα\ εύρύνει τήν εύδοκίμησιν, λέγων Καϊ σνγκοινω-
νός ζής ί>ίζϊ\ς χαϊ τής πιότητος της έΛαίας έγέ-
rov. ΚαΙ δοκει μέν αύτδν έν τάξει προσθήκης τεθεί· 
κέναι· δείκνυσι δε ουδέν αύτδν ταύτη παραβλαπτό-
μενον, άλλά τδ πάν έχοντα, όσον εΐπεν ό κλάδος ό έκ 
τής £ίζης άναβάς. Ί ν α γάρ μή άκουσας, Σύ δέ 
κνεκεντρίσθης, ήλαττώσθαι αύτδν νομίσης πρδς τδν 
έμφυτον χλάδον συγκρίνων, δρα πώς αύτδν έξισοϊ 
λέγων Καϊ σνγχοινωνός της βίζης καϊ τής πι .'-
τητος τβς έΛαίας έγένον τουτέστιν, είς τήν αυτήν 
κατέστης εύγένειαν, είς τήν αυτήν φύσιν. Είτα έπι-
πλήξας, κα\ είπών, Μή χαταχανχώ τών κΛάδων, 
δοκεί μέν παραμυθεϊσθαι τδν Ίουδαίον, δείκνυσι δέ 
αύτοΰ τδ ευτελές κα\ τήν πολλήν άτιμίαν. Διά τοΰτο 
ουδέ είπε, Μή [640] καυχώ, άλλά, Μή κχτακανγώ, 
μή κατ' εκείνων καυχώ ώστε αυτούς άπο^όήξαί*· καί 
γάρ είς τά εκείνων έστηκας, τών εκείνων απολαύεις. 

ε'. Όρ$ς πώς δοκεί μέν έπιπλήττειν τούτοις, δάκνει 
δέ εκείνους; ΕΙ δέ κατακανχάσαι, φησ\ν, ού σύ 
τήν ρίζαν βαστάζεις, άΧΧ ή βίζα σέ. Τί ούν πρδς 
τούς κλάδους τοΰτο τούς έκκοπέντας ; Ουδέν. "Οπερ 
γάρ έφθην είπών, σκιάν τινα παραμυθίας ασθενή 
δοκών έπινοεϊν, και έν αύτφ τφ πρδς τδν έξ εθνών 
άποτείνεσθαι, και ρ ίαν αύτοϊς δίδωσι πληγήν. Είπών 
γάρ, Μή κατακαυγώ, χα\ δτι ΕΙ κατακανχάσαι, 
ού σύ τήν φίζάν βαστάζεις, έδειξε τφ Ίουδαίψ, δτι 
χαυχήσεως άξια τά γεγενημένα, εί κα\ μή κατακαυ-
χάσθαι δεί· καί διεγείρων αύτδν καί παροξύνων είς 
πίστιν, κα\ έν τάξει συνηγόρου βάλλων, κα\ δεικνύς 
αύτφ τήν ζημίαν, ήν ύπέμεινε, κα\ δτι τά εκεί­
νων κατέχουσιν έτεροι. Έρείς ούν, φησ\, Έξ­
εκΛάσθησαν κΛάδοι, ϊνα έγω έγκεντρισθώ. Πά­
λιν έν τάξει αντιθέσεως τδ εναντίον τ φ προτέρφ 
κατασκευάζει, δεικνύς δτι χα\ τά μικρφ έμπροσ­
θεν είρημένα ούχ\ προηγουμένως έλεγεν, άλλά 
έφελκόμενος αυτούς. Ούκέτι γάρ τφ αυτών » 
παραπτώματι ή σωτηρία τοις έθνεσιν, ουδέ τδ πα­
ράπτωμα αυτών πλούτος κόσμου, ουδέ διά τοΰτο 
έσώθημεν επειδή έπε σον, άλλά τουναντίον. Κα\ δεί­
κνυσι προηγουμένην κα\ τήν είς τά έθνη πρόνοιαν, 
εI κα\'δοκεϊ έτέρως σχηματίζει τά είρημένα · και 
δλον τδ χωρίον δι' αντιθέσεως υφαίνει, έαυτδν άπαλ-
λάττων τής κατά τήν άπέχθειαν ύπονοίας, καί εύ-
παράδεκτον ποιών τδν λόγον. ΚαΛώς. *Επήνεσε τδ 
είρημένον · είτα κσΑ φοβεϊ πάλιν λέγων · Τή απι­
στία έξεκΛάσθησαν, σύ δέ τ ή πίστει ένεκεντρί-
σθης. Ιδού πάλιν έτερον αυτών έγκώμιον κα*ι 
εκείνων κατηγορία. *Αλλά πάλιν αυτών καταστέλλει 
τδ φύσημα, έπάγων κα\ λέγων · Μή ύψηΛοφρόνει, 
άΛ,Ιά φοβού. Ού γάρ φύσεως τδ πράγμα έστιν, άλλά 
πίστεως κα\ απιστίας. ΚαΙ δοκει μέν πάλιν έπιστο-
μίζειν τδν έξ εθνών, διδάσκει δέ τδν Ίουδαίον, δτι 

• He?c eM conjectura Savilii, quam conflrmal unus co«J. 
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ού δεϊ τή τής φύσεως συγγένεια πρόσεχε ιν · διδ κα*ι 
επάγει* Μ ή ύψ^ηΛοφρόνει. ΚαΧ ούκ εΐπε, Ταπεινού, 
άλλά, Φοδού * ή γάρ άπόνοια καταφρόνησιν έμποιεϊ 
κα\ ^άθυμίαν. Ειτα μέλλων έκτραγωδεϊν αυτών τήν 
συμφοράν, ώστε άνεπαχθέστερον ποιήσαι τδν λόγον, 
έν τάξει τής πρδς εκείνον έπιτιμήσεως αύτδ τίθησιν 
ούτω λέγων · ΕΙ 'j-άρ ό θεός τών κατά φύσιν 
κΛάδων ούκ έφεέσατο ' χαί ούκ εΐπεν, Ουδέ σοΰ 
φείσεται, άλλά, Μ ή πως ουδέ σού φείσηιαι · ύπο-
τεμνόμενος τοΰ λόγου τδ φορτικδν, χαΧ ποιών έν-
αγώνιον τδν πιστδν είναι, κάκείνους έφελκόμενος, καί 
τούτους καταστέλλων. Ίδε ούν χρηστότητα καϊ 
άποτομίαν θεού. Έπι μέν τούς πεσόντος, άποτο-
μίαν · έπϊ δέ σέ, χρηστότητα, έάν έπιμείνης τή 
χρηστότητι, έπεϊ καϊ συ έκκοπήση. Και ούκ είπεν, 
Ίδε ούν κατόρΟο)μα σδν, ίδε ούν πόνους σούς, άλλά 
θεοΰ φιλανθρωπίαν, δεικνύς δτι τδ πάν τής χάρητος, 
τής άνωθεν γέγονε, κα\ παρασκευάζων τρέμειν. Ή 
γάρ ύπόθεσις τής καυχήσεως, αύτη σε ποιεί δεδοι-
κέναι. Έπε \ γάρ χρηστδς περ\ [650] σέ γέγονεν ό 
Δεσπότης, διά τοΰτο φοβοΰ · ού γάρ άκινητά σοι 
μένει τά αγαθά, έάν ^αθυμής · ώσπερ ούν ουδέ 
έκείνοις τά κακά, έάν μεταβάλωνται. ΚαΙ γάρ σύ, 
φησ\ν, έάν μή έπιμείνης τή πίστει, έκκοπήση. Καϊ 
εκείνοι δέ, έάν μή έπιμείνωσι τή απιστία, έγ-
κεντρισθήσονται. Ού γάρ ό θεδς αυτούς έξέκοψεν, 
άλλ' αύτοι έξεκλάσθησαν, κα\ έπε σον c . Κα\ καλώς 
εΐπεν, ΈξεκΛάσθησαν · ουδέποτε γάρ ούτως αυτούς 
έξέβαλε, καίτοι πολλά πολλάκις ήμαρτηκότας. Είδες 
δσον τής προαιρέσεως τδ κύρος ; πόση τής γνώμης ή 
εξουσία ; Ουδέν γάρ τούτων άκίνητον, ούτε τδ σδν κα­
λδν, ούτε τδ εκείνου κακόν. Είδες πώς κα\ έκείυον 
άπογινώσκοντα άνέστησε,καΐ τοΰτον θα φούντα κατ­
έστειλε ; Μήτβ γάρ σύ άποτομίαν άκούων, Απαγό­
ρευσης, μήτε σύ χρηστότητα, θαδ^ήσης. Διά τοΰτό 
σε άποτόμως έξέκοψεν, ίνα ποθήσης έπανελθεϊν * διά 
τοΰτο περί σέ χρηστότητα ένεδείξατο, ϊνα έπιμείνης. 
ΚαΙ ούκ είπε, Τή πίστει, άλλά, Τή χρηστότητι, 
τουτέστιν, άν άξια τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας πράτ-
της · ού γάρ πίστεως δεϊ μόνον. Όρ£ς πώς ούτε 
εκείνους άφήκε κεϊσθαι, ούτε τούτους μέγα φρονεϊν, 
άλλά κα\ παρεζήλωσε τούτους, πάλιν δι* εκείνων δούς 
τψ Ίουδαίψ στήναι είς τδν τούτου τόπον, καθάπερ 
εκείνος προκατέλαβε τδ τούτου χωρίον; ΚαΛ τδν μέν 
έξ εθνών άπδ τών Ιουδαίων φοβεϊ κα\ τών έκείνοις 
συμβεβηκότων, ϊνα μή έπαίρωνται κατ' -αυτών · τδν 
δέ Ίουδαίον άπδ τών τψ "Ελληνι παρασχεθέντων θα{&-
£εϊν παρασκευάζει. Κα\ γάρ κα\ σύ έκκοπήση, φη­
σίν, έάν ραθυμής · κα\ γάρ ό Ιουδαίος έξεκόπη - κα\ 
εκείνος έγκεντρισθήσεται, έάν σπουδάζη * χαί γάρ 
και σύ ένεκεντρίσθης. Πάνυ δέ συνετώς δλον τδν λό­
γον πρδς τδν έξ εθνών τρέπει, άπερ άεί ποιείν είωθεν, 
έν τή τών ισχυρότερων επιπλήξει τούς Ασθενείς 
διορθούμενος. Τούτο κα\ έν τψ τέλει τής Επιστολής 
εργάζεται, περ\ τής τών σιτίων διαλεγόμενος παρα­
τηρήσεως. Είτα κα\ έκ τών παρελθόντων αύτδ κα­
τασκευάζει, κα\ ούκ άπδ τών μελλόντων μόνον · 
δπερ μάλλον έπειθε τδν άκροατήν. Κα> μέλλων λο­
γισμών άκολουθίαν τηρείν έ άναντί^ητον, πρότερον 
Απδ τής τοΰ θεοΰ δυνάμεως τήν άπόδειξιν τίθησιν. 
Εί γάρ κα\ άπεκόπησαν κα\ απερρίφθησαν, και Αλ­
λοι τά αυτών προκατέλαβον, μηδέ ούτως άπογνψς· 
Αννατός γάρ έστι, φησ\, πάΜν ό θεός έγχεντρί-
σαι αύτονς, δ χα\ τά ύπερ ελπίδα ποιών. 

Εί δέ κα\ πραγμάτων τάξιν ζητείς και λογισμών 

e Codex unus, καί κατ«'πε^ον. Ί Ali i , άκολουθίαν χιν«ν 
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tiotie hofior. E l vidc Pauli sapicnliam. Non dixit, Vnsi-
luscs, scd, /)»«r(tf<e<;iii lioc rursusJudttiim mordcns, 
ei ostendcnsin ipsius arborc gcnliliiiain illarn slare, 
dum ipsa Judxi arbor bumi jacel. Idco non bic sub-
stilii, ncc poslquain dixti, ln$ertusesta\scco\t, eliaimi 
»ic lolum doolarassei : altamen in ejus folicilaie 
iiinioratur, ejusque celebrilalem profcrt, dicens : Εί 
iocius radicis et pingnedinis οΗνω factus e$. Vidctur 
quidcm gentilem quasi additamculum ponere; osten-
diiquc ipsum niliil indc laedi, sed totum illud ba-
bere.quod babetramus de radice ascendens Eicnim 
ne cum audis, Tu vero inserlus es, imminulum illum 
csse putes, cum nalurali ramo illum conferens, vide 
quomodo illum yqualeni faciat, dicens : Et socius 
radicis et pinguediitis olivce faclus es; in eamdcm 
jaclus es nobilitalem, iu eamdeia naluram. Deiitdc 
posiquam increpavil et dixi t : Noli gloriari adversus 
ramosy videlur quidem consolari Judu um, tamwi 
osicndit illius vililatcm et ignorainiam multam. Idco-
qne non dixit lanlum, Nc glorieris; sed Ne gloneris 
advcrsus illos, ila iit i l l i abrunipanlur : nam in illo-
rum loco stas, illisque frueris. 

5. Vidcn' quomodo videalur qtiidem incrcparc illos, 
Judxosque mordeal? 18. Quod $i gloriaris, inquil, non 
(u radicem portas , sed radix te. Quid hoc ad rainos 
illus, qui excisi sunl? Nibil. Ut cnim dixi, dum quam-
dam debilem consolaiionis umbram excogkare vidc-
lur, el cum contra gcntilcs invebitur, leialein Judxis 
plagam infert. Cuni dixissel enim, Ne gloiieris; et, 
Si gloriaris, non lu radicem portas, Juda*o oslendit, 
lali gloriatione digna esse iMa, quas facta sunt, etsi 
gloriari non oporleal; illuin excilansad iiitem, quasi 
patronus incesscns, ostendensquc iUi qtiid damni per-
lulcrit, et quod sua alii possideant. 19. Dices ergo , 
Fracli sunt rami, ut ego in$erar. Rursum objeclionis 
inodo idquod priori conlrariumest probat, ostcndcns 
se ca, qu.ii prius dixerat, uoa alia de causadicla esse, 
quam ul Judxos pertraherel. Non ultra cx dcliclo 
illorum salus ad genles accessil, neque deliclum eo-
rum divilise sunt mundi, ncque idco nos servati su-
mus, quod illi lapsi sint; sed contra omnino. Aique 
oslendil pracipuam vere essc illam ergu gentes pro-
videnliani, etiamsi ea quac diela sunt aliud adiimbraie 
&ignifieare videamur : lotamque locum per objcclio-
neui lexit, sese ab inimicilke suspinoue liberans, el 
accepiabilem reddens sermoncm. 20. Bene. Quod 
dicluin esi laudal : dcinde (erret dcntio, dicens: Per 
incrcdulilatem fracli sunt; lu vero fide inserlus e$. Ecce 
rurstis aliud gcntilium encomium, cl Juda?orum ac-
cusatio. Sed rttrsus illonim f.tslum deprimil, ac sub-
jungit: Noli ailum sapcre, sed time. Non eniin naturoe 
iiegdium cst, setl fideietineredidilatis. Videlurqui* 
dcm ruisus refrenare gonlilcm ; sed dorct Jddajimi, 
non alleadcndum es^c naturali cognalioui : quapro-
pter subjuiigit: Noli allum saperc. Non dixil, Ilumilts 
ebl«», scd yTmie: nam arroganlia cunlempliim parilcl 
ignaviam. Deinde illorum calamiialcm iragioc descri-
plunis, iit lolerabilius loquaiiir, ac si goinilein incre-
parci, lw>c pacto loquilur. 21. Si cnim DcnsmUuraU-

bnsramis wo*i peperctt; nec addidil, Nec libi parcd?, 
sed, Ne fortcnec tibi parcat: breviier transvcrlensid 
qaod oncrusuin ornt, c l fidclcm atlcnium solbcitum-
quc reddens; Judaws aurahons, ol gcnliles repri-
racns. 22. Vide ergo bonitalcm ct severitatem Dei: in 
eosquidem, qui ceciderunt, sevcritalem; in te uutem bo-
nitatem, si mnnseris in bonitute: aVxoqum el tu excideris. 
Non dixil »Vide igitur bomim opns luum, videlabc-
rcs tuos; sed, Dci benignitalcirt, ostendens loltim c i 
superna graiia factuni esse, r.d iremendum inducens. 
Ob jaetamta? cnim occasionem (imcre dcbcs. Quia 
enim benignus erga ic fuit Dominus, idco lime : nc-
que enim immobilia tibi sunt bona i"ta, si ignavr. to 
gcras; ut ncc illis mala , si mulali fucrint, Nam ct tn, 
inquit, nisi mauscris iu (idc, cxcidoris. 25. Illi autem 
si non manserint ίιι incrcdtUilate, inscrenlur. Ncque cnim 
Dcus illos excidit, scd ipsi fiacli sunl el cccidorum. 
E l benc dixit, Frccti suut: nuinquaui enim iia illos 
cjocil,e(si sanpe cluiuUum peccavcrint. Vidcu^quanta 
sil liberi arbiirii fafidtasT Quanla aiiimi. ct volunlaiis 
polenlia? Nibil enim boruaiimmubile csl, nccbonuni 
luam ncc rllius matani. Yidcn' quoinndu ci illum dc-
sperantcm erexcril , et bunc Jideiiicni rcpresserit? 
Ncqueergo lu severilatem audicns , despcrcs; neque 
lu bpnitatom audiens, confidas. Idco lc scverc am-
pulavit, ul rcverli dcsideres; idco crga te bouiiaiciu 
exhibuit, ut perseveres. Ncc dixit, ln (idc, scd t In 
bonilute; id est, si Dei benignitate digna feccris : ne-
que eniai fide tamum opus csi. Vidcii' quomodo nc-
que illos jaccre permisii, nequc bos aluuu sapcrc, 
imo el illos ad xmuiationem provocavil; rursus pcr 
ea, qux dixil , Juda-o Iribucns ul in ejus slarcl ioc«», 
qucmadmodum et isle locum illius pr.coccupaveral ? 
Elcum quidcm qui cx gemibus esl, per Judajos et per 
ea qua3 Jndais contigerunt tcncl , nc advcrsum Ju-
dxos efleraniur; Judicum vcro per ea, qiue gcntibus 
concessa sunl, fidiioiam babcrc jubel. Nam lu quoqm*, 
inquil, si ignavc le geras, excideris-eljudxnsetiam-
ί-i excisus sit, si diiigcnler se gcral, iiiserelur : 
nam el lu qtioquc inscrlus fuisli. Ac prudenlor ad-
niodiiR! scrmoncm tolum ad cum qui cx gcnlibtis esl 
converlit; uii sempcr facerc solct, dum per finnio-
nim incirpaiioiiem, iniirmoscorri^it. llocquoqtic fa-
ci l in epistola: fnie, cuni dc ciboruni observationc 
loquiiur. Deindc non ex fuluris mudo, scd cliam ex 
prxterilis idipstim adstruil; id quod ntagis audiio-
rcni pcrsuadel. Ulque raliociniurum scriem inviclam 
servet, priniocx poienlia Dei demonslralioncm po-
nit. Nain eliamsi illi abscissi et projecli fuerini, alit-
qnc iliorum lncnni occuparint, nc desperes : Poust 
enim, inquil, Dctts iierum iltos interere; qui ctiam 
ea, quai supra spcm sunt, cflieil. 

6. Quod si rcruni ordincm ac raiiocuiiuruin seiiem 
quanas, babcs in lc cxcmpluin majoris poientiac. 24. 
Nam si iu, inquit, ex naturali excisuses oleastro, et ρ\ΊΚ-
ter naluram inserius es in bonam olivam; quanlo magh 
hit$isccundum naiuram iuseranlur in propriam oiivam ? 
Efeuim si lidrs id qiiod pra;lt r naiuiam eral p»»tui(, 
iuiillo irngi- sccwnd;:m naiuiain poietit. Etsi bica pa-



594 S. JQAKKfS CiUYSOSTOMI 

lnbu» suis naltiralibus cxcisus f prailcr nnliiram ad 
Abrnbam arccssil; molto tuagis iti, ιριοιΐ tibi pro-
pi ium csl, acriperepoteris. Ijtsiiiucniii: gcmilis malirin 
ftccur.duin ualuram cst,ulpolecx natutasun oleaslri; 
bomun antom prxlcr naturam: nam pnrler natiirain in 
Abrabamo iiiserlus es l : coalra vcro, iudacc, bonuui 
tdii sccmultim naturam adesl: ηοιι ciiim in alicnam 
radtcem, ul eibnicus, sed in prnpriam insereris, si 
rcgrcdi vcus. Qua igilur vcnia dgJius cris, sKcum 
elbiMCtis pa , qunc pratcr naluram eranl, faccrc po-
i u c r i l , ta , quod s.ccnndum namraut osl faecrc non 
xaloas, scd illud quoqm prodas? Deindc qn'a dixeral, 
Prader naturdm, ct, In$erlu$ cs; nc Jud.rum aliquid 
ampliits babore puiaroe, rursus boc ipsum corriyil 
drccns, ipsum quoquc Jnd.xum inscri ; Quanio magis 
lii, inqnit, qui sccundum naiuram insereniur in propria 
*tlha ? c l rursus, Pclest DCH$ inserere illvs. Et anlea 
dixcral, Si non mar.canl iu inr rcibililate, iuscrcntur. 
C.um audis aulem piwier naluram ei sccundum nalu-
ratn , nc putcs illum de bac iinniobili naltira loqui; 
sed bis nominibus dceorum , iiidecoruiii , scriemque 
rcruru vult signiiicare. Ncque cnim ex nalura sunl 
bona vel mala, scd ex vobinlalc ct exarbitrio lanlum 
pendcnt. Perpendc aulem quam curct P.mlcis, ne ane-
iitftis s i l . Ciuti dixissct enim, Et tu cx< ideris, sj non 
permanscris in fidc; et bi iiiscmilur, si ntin perman-
scrinl in incredulitalc : r r lk lo illo quod trisiins crat, 
qnod niansueiids ost adsliri l aique iu boc dosiuit, 
niagnam Juda'is spcm faciens, bi quidcin voluei-jat. 
tjuopropler stsbjuugit: 25. ΛΌ/ο cnim vos ignorare, 
fratres, mytterium hoc9 ut non siiis vobis ipsistapientcs* 
Mysterium bic, quod ignoluin ol arcanmn csl dicit , 
qiiod mirabdcsilac pncler opinionem : nam sicut altbi 
d i c i l : Ecce mgtUrium vebis dicot Non omnes qnidem 
dormietmts, scd omues immutubimur ( 1 . Cor. 15. 51). 
ijuid crgo csl boc roysieriwn ? Quod cwcitas ex parte 
iontigh t/ι hrael. Ilie rursiis pcrslringit Jndxum, 
dtim videtnr c-lliivicum rcpriinerc. Illud porrosiguiiU 
c a l , qu<:d prius dixerat: quod ncinpe incrcdulitas 
umi sil oniniuiu, scd cx parle laalum; ul cmn dicil: 
Si quis conlristntit, me non coutrhlttvit, nisi ex parte , 
ne vobis onmibits gravh sim ( 2. Gor» 2. 5 ) : el, S'r 
vubh primum ex partc fruilus fuero (Rom. l o . 24)» 
Sic el boc loco dicil, ui supcrius : iYeu repuiu Deits 
poptilum sunm, qucm prwscivil: ac rursum, Qidd ergo ? 
inipegcrnnt ut caderent? Absit. ldipsum hoc loco dicil, 
qnod non (ota gcns avulsa s i l , sed niulti crcdidciial 
vel crcdiluri sint. Dcinde,quia magnum quidpiam pro-
miscral, tcslcm addncitpropbctun sicloquentcm.Nain 
quod c.rcilas ovcncril, non leslinionio probat : id 
rnlin palam otnnibus crat : quod aulem crediluri et 
scrvandi csswif r id haiam iuduck clainantcm ac di-
ccnicni: 26. Ycniet ex Sion, qui eripial et avertat 
imptelatem α Jacob ( hai. 59. 20 ). Deitidc saltilis in-
sigtic jioiR'ns, nc quis Ιι:υε ad prisca irabat el refe-
rat, a i l : 27. El hcc illis α me te&tumentnm, cum abs-
lulero peccaia eorum : rwn cum eircumcisi fncrinl, 
non cutn sncriflcavcriiil, ιιοιι ctini logalia fcccrbil, 
Nrd CHIU pccialunuii rcaussioiiem cuiibivjiiuli fucriut. 

ARCIl iEP. CONSTANTfNOP: m 
Si 1 igitur boc promissum fuil , necdiiin i l l i t advenli, 
ncqiii* per bapusmura rcniissionem consequaii sunt, 
kl tanien omiiino fuiunim es(: quaprof»lcr adjicit: 29. 
Sine pamileniia enim surtt dona el voeatio Dei. Neque 
pcr caai pem Ian4um Uloe consolaUir, scd eiiam per 
id, quod jnm eonligerat: el quodexconscquentia fac« 
Μιιη esl, boc ut pnccipuum ponit bis verbis: 28. Setu*-
dum evangelium quidem inimici propter vo$ , tecundum 
eleeiionem aulem diiccti propier patre*. Neelbnicns ia-
flclnrdtceii», Ego sio: ncrnibidkae, qaid i&eri possif, 
scd tpiid fachiin aif, binc qo(«]ue illum reprimit^dfrens: 
Sivundum evangelium inimici propter vo$. Q-iia enim^ 
vofi vocali eslis , contcntiosiorcs iUi facti sunt. 

7. Aiiarnen Dcus non ideo abscidil vocaliuncm ; 
scd cxsp"clat oimics f \ genlibue, qui crcdiluri smif, 
ul ingrcdiaMur: el tune itli qitoque venient. Dciiidc 
ariani quoqac gratiam largiiar illis, dicens: Secundum 
electwnem autem dilecli propter patres. E l quid Imc 
cst ? Ubi inimici sunt, ibi supplicium ; ubi autcm di-
k c l i , nibil ipsis prodcsl majorum virtns, nisi-credant. 
Aliamcn, ul dixi , . non Uiiem facit ipsoe coiisohindi, 
ut altraliat. Quapropler aliande id qnod dirtuin est 
adstroens, o i l : 50. Sicut enim el vos aliqHando non 
crediditth Deo, nunc aulem miscruofdiam cun^quuti 
esli* propter incrednlilatcm eorum : 51. ita et isii nnnc 
non crediderunt, quod vos misericordiam consequuti &i-
l / j , nt el ipsi miscricordiam conseqnmitur^ 52. Conelu-
sit exim Deus omnes iu incredulitate, itl omnitun mise-
realur. Ilic oslcudit clbnic<.>6 prius vocatos fuisse; 
dtiadc qtiia abnuertint, J*id;t-os eicclos esso et vicis-
sbii klipsiun pnetca comigissc : qaia enim Jinkei 
credere noiucnnit, rursue ind«ct;c sunt gentes. At 
non bic gradmn sistil, ncque ad illos ejiciendos oin * 
nino vcrli lur; sod ad iuisericerdiatn fursum pronus 
cst. Vidc quantum cthnicis iribual, ncmpc t:!nlumr 

quantuni JiHj;cis anlca dedcral. Qnia eaim vos olim 
elbnici noa obtcmperaf tis , inqui i , acccsseruni Ju-
d.oi : rurstis quia bi non credidcrunt, vos acccssislis. 
Ncqiic (amcn ad ftnero usqne pcribuni: Conclitmt 
enim Deus omncs in iuereduHtatem, idesi, coarguh el es-
londii incredulos csse; non υι inereduli manerciU, 
sed ut bos per iHorum, illue per beruin contcntioneui 
servarcl. Perponde autem : vos non credidbrtis, c lh i 
scrvati sunt; rtirsus bi ιιοιι ercdidcrunt. ei vos 9er-
\M'i esiis : iieqmc (amea ita servali es>isr itt denuo 
cxeaiis, qaejuadaidduai Judx i , sed ut manendo illo^ 
pcr amiulalioncm allrabatis. 53. Ο altiludo divitiamm 
et sayientiiu ct scicntiiB Ihi! quam incomprekensibilia 
sunt judicia ejrn! Hic ad prisca (einpora reversne, c i 
illam olint occononiiara Dei eonlemplatus, cx quo 
mundus condiius c s l , usque ad prxsens tcmpus, et 
sccuiii repulans quam varie Ula dispensaverit, °b-
slnpuil ct cianiavit, audiioi ibus ftdem facicii&oveiMura 
oniiiino cssc qux dixerat. Ncquc enbn ebslupuissei 
c l clamasset, nisi bo« oninino fuluruin essel. Et qui-
dim quod allitudo sit , novil; quaala vcro ilia s i i , 
non novit : nam adiuiranlis est dieluai iUud, quod to-
lum ncsiiai. In adu.iraiioncm cl sluporem ob laiikim 
Dci bfinilaloni rnplus, quanliiiu poiuil daubus wmi-
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άκολουθίαν, έχεις οίκοθεν τδ υπόδειγμα μετά πλείο­
νος της περιουσίας · . Εί γϊφ σύ, φησ\ν, έκ τής 
κατά φύσιν έξεκόπης όγριεΛαίον, καϊ παρά φύ­
σιν ένεκεντρίσθης εϊς καΛΛιέΛαιον, πόσφ μά,ΙΛον 
ούτοι, οΐ κατά φύσιν έγκεντρισΰήσονται τή Ιδία 
έΛαία; Εί γάρ τδ παρά φύσιν Γσχυσεν ή πίστις, 
πολλψ μάλλον τδ κατά φύσιν. Εί γάρ αυτός τών κατά 
φύσιν αύτου πατέρων έκκοπεις, ήλθε παρά φύσιν 
πρδ; Αβραάμ , πολλψ μάλλον σύ τδ οίκείον άπολα-
βεϊν δυνήση, Τού μεν γάρ [651] εθνικού τδ μέν 
κακδν κατά φύσιν * άγριέλαιος γάρ κατά φύσιν ήν · 
τδ δέ καλδν, παρά φύσιν · παρά φύσιν γάρ ένεκεν-
τρίσθη τψ Αβραάμ · σού δέ τουναντίον τδ καλδν 
κατά φύσιν · ού γάρ έν άλλοτρία ,όίζη, ώσπερ ό έθνι-
κδς, άλλ' έν οικεία παγήση, έάν βουληθής έπανελ-
θείν. Τίνος ούν άν εΓης άξιος συγγνώμης, δταν τού 
εθνικού τδ παρά φύσιν δυνηθέντος, σύ τδ κατά φύσιν 
μή ίσχύσης, άλλά κα\ τούτο προδψς; Είτα επειδή 
είπε, Παρά φύσιν, κα\, ΈνεκεντρίσΟης, ϊνα μή 
πλέον τι τδν Ίουδαϊον Ιχειν νομίζης, πάλιν αύτδ 
δ'.ορθούται, λέγων και αύτδν έγκεντρίζεσθαι · Πόσφ 
μάΛΛον ούτοι, φησ\ν> οί κατά φύσιν έγχεντρι-
σθήσονται τή Ιδία έΛαία; Και πάλιν, Δυνατός ό 
θεός έγκεντρίσαι αυτούς. Κα\ πρδ τούτου δέ φησιν, 
δτι έάν μ ή έπιμείνωσι τή απιστία, έγκεντρισθή-
σονται. Παρά φύσιν δέ κα\ κατά φύσιν δταν ακούσης 
αυτού συνεχώς λέγοντος, μή τήν άκίνητον ταύτην 
φύσιν νόμιζε λέγειν αύτδν, άλλά κα\ τδ είκδς καί τδ 
άκόλουθον, καί τδ άπεικδς πάλιν τούτοις δηλοΰν τοϊς 
όνόμασιν. Ού γάρ φυσικά b τά καλά κα\ τά μή 
τοιαύτα, άλλά γνώμης καί προαιρέσεως μόνης.. 
Σκόπει δέ αυτού καί τδ άνεπαχθές. Είπών γάρ, δτι 
Κα\ σύ έκκοπήση, έάν μή έπιμείνης τή πίστει, κα\ 
ούτοι έγκεντρισθήσονται, έάν μή έπιμείνωσι τή απι­
στία, τδ σκυθρωπότερου άφε\ς, τδ χρηστότερου κα­
τασκευάζει, καί είς αύτδ τελευτά, μεγάλας τοϊς Ίου-
δαίοις ύφαίνων ελπίδας, εί βουληθεϊεν. Διδ κα\ έπ·* 
άγει λέγων · Ού γάρ ΟέΛω υμάς άγνοείν, άδεΛφοϊ, 
τό μυστήριον τούτο, ίνα μή ήτε παρ' έαυτοίς 
φρόνιμοι "μυστήριον ενταύθα, τδ αγνοούμε νον κα\ 
άπό^ητον λέγων, καί πολύ μέν τδ θαύμα, πολύ δέ 
τδ παράδοξον έχον · ώσπερ κα\ άλλαχού φησιν · 
Ιδού μυστήριον ύμίν Λέ)*ω, πάντες μέν ού χοι-

μηθησόμεθά, πάντες δέ άΛΛαγησόμεΟα. Τί ούν 
έστι τδ μυστήριον ; "Οτι πώρωσις τφ ΊσραήΛ άπό 
μέρους γέγονεν. Ενταύθα πάλιν πλήττει τδν Του­
δαίον, δοκών καταστέλλειν τδν έξ εθνών» "Ο £έ λέγει, 
τοιούτον έστιν, δπερ κα\ έμπροσθεν £λεγεν, οτι ούκ 
έξ ολοκλήρου ή απιστία, άλλά έκ μέρους, ώσπερ δταν 
λέγη · ΕΙ δέ τις Λελύπηκεν, ούκ έμέ ΛεΛύπηκεν, 
άΛΧ άπό μέρους, ίνα μή έπιβαρώ πάντας υμάς · 
κα\, Έάν υμών πρώτον άπό μέρους έμπΛησΟώ. 
Ούτω δή κα\ ενταύθα φησι τούτο, δπερ ανωτέρω έλε­
γεν · Ούκ άπώσατο ό θεός τόν Λαόν αυτού, ον 
προέγνω; κα\ πάλιν, Τίονν; έπταισαν ίνα πέσω-
σι; Μή γένοιτο. Τούτο δή κα\ ενταύθα λέγει - δτι 
ούχ όλόκληρον άνασπαται τδ έθνος, άλλά και ήδη 
πολλο\ έπίστευσαν, κα\ μέλλουσι πάλιν πιστεύειν. 
Είτα επειδή μέγα έπηγγείλατο, φέρει μάρτυρα τδν 
προφήτην ούτω λέγοντα. "Οτι μέν γάρ πυ>ρωσις γέ­
γονεν, ού παράγει μαρτυρίαν · κα\ γάρ δήλον άπασιν 
ή ν · οτι δέ πιστεύσουσι κα\ σιυθήσονται, τδν Ήσαΐαν 
πάλιν είσάγει βοώντα, κα\ λέγοντα · Ήζει έκ Σιών 
ό βνόμενος, καϊ αποστρέφει ασεβείας άπό Ια­
κώβ. Είτα τδ παράσημον [652] τής σωτηρίας τιΟεις, 

a Morel. possimo, τή; παρουσίας. * Sic unus Codcx. 
ΓΛΓΓ.Ϊ vero, ού νάρ ςυτ.-ι, iiialc. 
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ϊνα μή τις είς τούς έμπροσθεν αύτδ χρόνους έλκυση 
κα\ σύζευξη, φησί · Καϊ αύτη αύτοίς ή παρ\ έμού 
διαθήκη, δταν άφέΛωμαι τίις αμαρτίας αυτών 
ούχ δταν περιτμηθώσιν, ούχ όταν Ούσωσιν, ούχ δταν 
τά άλλα νόμιμα ποιώσιν, άλλ' όταν αμαρτημάτων 
αφέσεως τύχωσιν. Εί τοίνυν τούτο έπήγγελται, γέ­
γονε δέ έπ' αυτών ούδέπω, ουδέ άπήλαυσαν τής διά 
τού βαπτίσματος-αφέσεως, πάντως έσται * διδ και 
έπήγαγεν · *ΑμεταμέΛητα γάρ τά χαρίσματα καϊ 
ή κΛήσις τού θεού. Και ουδέ τούτο) μόνον αυτούς 
παραμυθεϊται, άλλά και τώ ήδη συμβεβηκότι · κα\ 
δπερ έξ ακολουθίας συνέβη, τούτο ώς προηγούμενου 
τίθησιν , ούτω λέγων · Κατά μέν τό εύαγγέΛιον 
έχθροϊ δι" υμάς, κατά δέ τήν έκΛογήν άγαπητοϊ 
διά τεύς πατέρας. Ί ν α γάρ μή φυσάται ό έξ εθνών, 
λέγων, Έγώ 5στηκα, μή μοι λέγε, τί άν έγένετο, 
άλλά τί γέγονε, κα\ εντεύθεν αύτδν καταστέλλει λ ί­
γων, Κατά μέν τό εύαγγέΛιον έχθροϊ δι' υμάς. 
Επειδή γάρ ύμεϊς έκλήθητε, φιλονεικότεροι γεγό-
νασιν έκεϊνοι. 

ζ*. Άλλ ' δμως ό θεδς ουδέ ούτως ανέκοψε ν υμών τήν 
κλήσιν, άλλ'αναμένει πάντας τούς έξ εθνών μέλλοντας 
πιστεύειν είσελθείν, καί τότε κάκεϊνοι ήξουσιν. Είτα 
χαρίζεται καί έτέραν τινά- χάριν αύτοϊς λέγο)ν * Κατά 
δέ τήν έκΛογήν άγαπητοϊ διά τούς πατέρας. Κα\ 
τί τούτο; "Ενθα μεν γάρ έχθρο\, ή κόλασις αυτών · 
ένθα δέ αγαπητοί, ουδέν πρδς αυτούς ή τών προγό­
νων αρετή, έάν μή πιστεύσωσιν. Άλλ' δμως, δπερ 
έφθην είπών, ού παύεται £ήμασιν αυτούς παραμυ-
θούμενος, ϊνα έφελκύσηται. Διδ κα\ έτέρωθεν κατα­
σκευάζων τδ έμπροσθεν είρημένον, φησίν · "Ωσπερ 
γάρ καϊ ύμείς ποτε ήπειθήσατε τφ θεφ, νιψϊ δέ 
ήΛεήθητε τή τούτων άπειθείατ' οντω καϊ ούτοι 
νύνήπείθησαν τφ ύμετέρφ έΛέει, ίνα καϊ αύτοϊ 
έΛεηθώσι. ΣννέκΛεισε γάρ τονς πάντας ό θεός 
είς άπείθειαν, ίνα τούς πάντας έΛεήση. Δείκνυ­
σιν ενταύθα τούς έξ εθνών πρότερον κεκλημένους, 
ειτα επειδή ούκ ηθέλησαν, τούς Ιουδαίους εκλεγέν -
τας, κα\ τδ αύτδ πάλιν συμβάν μετά ταύτα · επειδή 
γάρ ούκ ηθέλησαν οί Τουδαϊοι πιστεύσαι, πάλιν προσ-
ήχθη τά έθνη. Άλλ* ού μέχρι τούτου ϊσταται, ουδέ 
είς τήν έκβολήν αυτών καταστρέφει τδ πάν, άλλ* είς 
τδ κα\ αυτούς έλεηθήναί πάλιν. "Ορα πόσον δίδωσι 
τοϊς έξ εθνών · δσον έμπροσθεν τοις Ίουδαίοις. 
Επειδή γάρ ύμεϊς ήπειθήσατε, φησίν, οί έξ εθνών 
ποτε, προσήλθον οί Ιουδαίο* τ πάλιν επειδή ούτοι 
ήπείθησαν, προσήλθετε ύμεϊς. Ού μήν είς τέλος άπ· 
ολούνται " ΣννέκΛεισε γάρ τονς πάντας είς άπεί­
θειαν ό θεός * τουτέστιν, ήλεγξεν, άπέδειξεν άπει-
θούντας, ούχ ϊνα μείνωσιν άπειθούντες, άλλ' ίνα 
τούς έτερους διά τής έτερων σώση φιλονεικίας, τού­
τους δι' εκείνων, κάκείνους διά τούτων. Σκόπει δέ · 
ήπειθήσατε ύμεϊς, καί ούτοι έσώθησαν * πάλιν ούτοι 
ήπείθησαν, κα\ ύμεϊς έσώθητε · ού μήν ούτο^ς έσώ-
θητε, ώς πάλιν έξελθεϊν, καθάπερ οί Ιουδαίοι, άλλ' 
ώστε αυτούς έπισπάσασθαι [655] τώ ζήλω μένοντες. 
ΤΩ βάθος πΛούτον καϊ σοφίας καϊ γ\*ώσεως θεού! 
ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αυτού! Ενταύθα 
έπι τούς προτέρους χρόνους έπανελθών, κα\ τήν 
άνωθεν τού θεού κατανοήσας οίκονομίαν τήν έξ ού-
περ ό κόσμος έγένετο μέχρι τού παρόντος, καί λο-
γισάμενος πώς ποικίλως πάντα ω κονόμησε, έξεπλάγη 
κα\ άνεβόησε, πιστούμενος τούς άκούοντας, δτι έσται 
πάντως άπερ'ειπεν. Ού γάρ άν άνεβόησε κα\ έξεπλάγη, 
ε! μή πάντως εμελλεν έσεσθαι τούτο. ΚαΙ δτι μέν 
βάθος έστιν, οΐδε · πόσον δέ, ούκ οΐδε · Οαυμάζοντος 
γάρ έστιν ή όήσις, ούκ είδότος το πάν. θαυμάσας δέ 
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χαιέκπλαγεΊ; τήν χρηστότητα, κα*ι κ α τ ά τ δ έ γ χ ω -
ρουν αύτω διά δύο τών έπιτατικών ονομάτων αυτήν 
άνεκήρυξε, τού πλούτου κα*ι τού βάθους, κα\ έξ­
επλάγη, δτι κα\ ηθέλησε και ίσχυσε ταύτα , κα*ι διά 
τών εναντίων τά εναντία κατεσκεύασεν. Ώς άνεξ-
ερεύνητατάκρίματααύτου! Ού γάρ μόνον καταλή-
φθήναι αυτά αδύνατον, άλλ* ουδέ έρευνηθήναι. Καϊ 
ανεξιχνίαστοι αί όδοϊ αύτον. Τουτέστιν αίοίκονο-
μίαι ' καί γάρ αδται ού μόνον γνωσθήναι, άλλ* ουδέ 
ζητηθήναι δύνανται Ουδέ γάρ έγώ, φησιν, εύρον 
άπαντα, άλλά αέρος μικρδν, ού τδ πάν · μόνος γάρ 
αύτδς ο!δε τά αυτού σαφώς. Διδ και έπήγαγε * Τίς 
γί/ρέγνω νουν Κνρίον ι ή τίς σνμδονΛος αύτον 
έγένετο; ή τίς προέδωκεν αύτφ, καϊάνταποδοθή-
σεται αύτφ; "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · οτι ούτω 
σοφδς ών, ουδέ παρ* έτερου σοφός έστιν, άλλ' αυτός 
έστιν ή πηγή τών αγαθών * κα*ι τοσαύτα έργασάμε-
νος καί χαρισάμενος ήμιν, ού παρ' έτερου δανείσα­
με νος ταύτα έδωκεν, άλλ* οίκοθεν άναβλύσας, ουδέ 
αμοιβή ν Οφειλών τιν\, ώς παρ* αυτού είληφώς τι, άλλ' 
αύτδς κατάρχων άε\ τών ευεργεσιών. 

Τούτο γάρ μάλιστα έστι πλούτου, τδ κα\ ύπερ-
χεϊσθαικαι μή δείσθαι έτερου. Διδ κα\ έπήγαγεν · 
"Οτι έξ αύτον, καϊ δι αυτού, καϊ εις αυτόν τά 
πάντα. Αύτδς εύρεν, αύτδς έποίησεν, αύτδς συγκρο­
τεί · κα\ γάρ και πλούσιος έστι, καΛ ού δείται π α ρ ' 
έτερου λαβείν " και σοφός έστι, κα\ ού δείται συμ­
βούλου. Τί λέγω συμβούλου; Ουδέ είδέναι τις δύναται 
τά αυτού, άλλ* ή μόνος αύτδς ό πλούσιος κα\ σοφός. 
Και γάρ πολλού πλούτυυ, τδ τούς έξ εθνών εύπορους 
ούτω ποιήσαι, και πολλής σοφίας, τδ τούς Ιουδαίων 
καταδεεστέρους Ιουδαίων διδασκάλους κατασκευάσαι. 
Είτα, επειδή έξεπλάγη, και εύχαριστίαν αναφέρει 
λέγων · Αύτφ ή δόξα είς τονς αΙώνας. Αμήν. 
"Οταν γάρ τι τοιούτον λέγη μέγα και άπό^ητον, 
θαυμάζων είς δόξαν καταλήγει. Τούτο κα\ έπ\ τού 
Υιού ποιεί · καί γάρ και έκει θαυμάσας, αύτδ δή 
τούτο δπερ και ενταύθα έπήγαγεν · Εξ ών ό Χρι­
στός τό κατά σάρκα> ό ών έπϊ πάιτων Θεός εύ-
Ααρίτύς εις τους αιώνας. Αμήν. 

η' . Τούτον δή και ημείς μιμώμεθα. και πανταχού τδν 
Θεδν δοξάζωμεν διά τής κατά τδν βίον επιμελείας, 
μηδέ προγόνων άρεταϊς θα££ώμεν, τδ κατά τούς 
Ιουδαίους είδότες παράδειγμα. Ού γάρ έστιν, ούκ 
Ιστιν αύτη παρά Χριστιανοϊς ή συγγένεια, άλλ' ή 
κατά [654J Πνεύμα αγχιστεία. Ούτω κα*ι ό Σκύθης 
τού Αβραάμ γίνεται παίς, κα*ι ό εκείνου παϊς τού 
Σκύθου πάλιν άλλοτριώτερος καθίσταται. Μή τοίνυν 
κατορθώμασι πατέρων θ α 4 δ ό ώ μ ε ν ά λ λ ά » κάν θαυ­
μαστδν έχης τδν γεγεννηκότα, μή νομίσης άρκεϊν 
σοι τούτο είς σωτηρίαν, ή είς τιμήν καί δόξαν, έάν 
μή συγγενής αύτω γένη κατά τούς τρόπους · ώσπερ 
ούν κάν φαύλον έχης, μή νόμιζε καταδικάζεσθαι εν­
τεύθεν καΛ αίσχύνεσθαι, εΓ γε τά κατά σαυτδν διαθής 
καλώς. Τί γάρ τών εθνών άτιμότερον ; άλλ' δμως τή 
πίστει ταχέως τών άγιων γεγόνασι b συγγενείς. Τί 
δέ Ιουδαίων οίκειότερον; άλλ' δμως διά τήν άπιστίαν 
ήλλοτριώθησαν. Εκείνη μέν γάρ ή συγγένεια φύ­
σεως έστι κα\ ανάγκης, καθ' ήν πάντες έσμέν συγ­
γενείς · άπδ τού 'Αδάμ γάρ πάντες γεγόναμεν, κα\ 
ούκ άν εΓη μάλλον έτερος έτερου συγγενής, κα\ κατά 
τδν τού 'Αδάμ και κατά τδν τού Νώε λόγον και κατά 
τδν τής γής τής κοινής απάντων μητέρος · ή δέ τών 
στεφάνων αξία συγγένεια, ή διαιρούσα ημάς άπδ τών 

* Mss., μή τοίνυ* το:; παρ1 έτερων κατορθώμασι 1Μ-
βΓ-.μ«ν. b )1οΓε1..'Ε«χ:ω;γ > .ν9νασι, unibsis UiU rpnsiua. 

φαύλων εστίν. Ού γάρ έστι πάντας εΐναι συγγενείς 
ενταύθα, άλλά τούς όμοτρόπους · ούδε αδελφούς κα-
λοΰμεν τούς τάς αύτάς λύσαντας ωδϊναις ήμϊν, άλλά 
τούς τδν αύτδν ζήλον έπιδεικνυμένσυς. Ούτω καί 
τέκνα θεού καλεί δ Χριστδς, ούτω και υίούς διαβό­
λου πάλιν έξ εναντία:, ούτω καί απείθειας, ούτω κα\ 
γεέννης, ούτω κα\ άπωλείας. Ούτω κα\ Παύλου Τ ί -
μόθεος παίς ήν έξ αρετής, κα\ γνήσιον τέκνον έκα-
λείτο, τού δέ υίού τής αδελφής αυτού ουδέ δνομα 
ίσμεν · καίτοι γε ό μέν κατά φύσιν ήν αύτφ προσ­
ήκων · άλλ* ουδέν βφελος · ό δέ κα\ φύσει καί τόπφ 
διεστηκώς (κα*ι γάρ Αύστρων πολίτης ήν) · άλλ* δμο»ς 
πάντων εγγύτερος γέγονε. Γενώμεθα τοίνυν κα\ 
ημείς τών αγίων παίδες, μάλλον δέ γενώμεθα κα\ 
θεού παϊδεί. "Οτι γάρ έστι κα\ θεού γενέσθαι παίδας, 
άκουσον τί φησι · Γίνεσθε ονν τέΛειοι, ώς ό Π%ι-
τι\ρύμών ό έν τοις ούρανοίς* Διά τούτο κα\ Πα­
τέρα καλούμεν ευχόμενοι, κα*ι ούχ\ τής χάριτος μόνον 
άναμιμνήσκοντες εαυτούς, άλλά κα\ τής αρετής, Γνα 
μηδέν άνάξιον τής τοιαύτης συγγενείας ποιώμεν. Κα\ 
πώς Ιστι, φησιν, υίδν εΐναι θεού; Πάντων άπηλλαγ-
μένον τών παθών, έπιείκειαν έπιδεικνύμενον περ\ 
τούς υβρίζοντας και άδικουντας · κα\ γάρ δ Πατήρ ό 
σδς τοιούτος περ*ι τούς βλάσφημουντάς έστι. Αιά 
τούτο πολλά πολλάκις είπών, ούδαμού φησιν, "Οπως 
γένησθε Ομοιοι τού Πατρδς υμών · άλλ' δτε εΐπεν, 
ΕύγεσΟε υπέρ τών έπηρεαζόντων ύμας, καΛώς 
ποιείτε τοίς μισούσιν υμάς, τότε τούτο τδ επαθλον 
έπήγαγεν. Ουδέν γάρ ούτως ημάς προσάγει θεφ καί 
ομοίους ποιεϊ, ώς τουτ\ τδ κατόρθωμα. Διά τούτο 
και Παύλος δταν λέγη, Γίνεσθε μιμιχταϊ τού θεον, 
κατά τούτο γίνεσθε, λέγει. 

Πάντων μέν γάρ χρείαν έχομεν τών κατορθωμά­
των, μάλιστα δέ φιλανθρωπίας καί ήμερότητος, έπε\ 
και αύτο\ πολλής δεόαεθα φιλανθρωπίας. Κα\ γάρ 
πολλά καθ* έκάστην πλημμελοΰμεν τήν ή μ έ ρ α ν διδ 
καί πολλού ήμίν δεϊ τού ελέους. Τδ δέ πολύ κα*ι έλατ­
τον ού τφ μέτρφ τών διδομένων κρίνεται, άλλά τή 
δυνάμει τής ουσίας τών παρεχόντων. Μή τοίνυν μήτε 
δ πλούτων μέγα φρονείτω, μήτε ό πένης καταπιπτέ-
τω ώς ολίγα παρέχων · πολλάκις γάρ ούτος εκείνου 
[6Γ>5] πλείονα δέδωκεν. Ού τοίνυν ταλανίζειν εαυτούς 
χρή διά τήν πενίαν κα\ γάρ εύκολωτέραν ήμϊν ποιεί 
τήν ελεημοσύνη ν. Ό μέν γάρ πολλά κεκτημένος, καί 
άπονοία κα*ι επιθυμία πλείονι κατέχεται τών δ ν τ ω ν ό 
δέ ολίγα έχων, έκατερας ταύτης άπήλλακται τής τυ-
ραννίδος* διδ κα\ πλείονας άφορμάς ευρίσκει τοΰ εύ 
ποιείν. Κα\ γάρ κα*ι είς δεσμωτήριον ούτος βαδιεϊται 
ευκόλως, κα\ ά^όωστοΰντας έπισκέψεται, κα\ ποτή-
ριον ψυχρού δώσει- έκιϊνος δέ ουδέν τούτων καταοέ-
ξεται, άτε ύπδ τοΰ πλούτου φλέγμαίνων. Μή ούν άθΰ~ 
με ι δ»ά τήν πενίαν κα*ι γάρ καϊ τήν έμπορίαν τών 
ουρανών εύκολωτέραν σοι ποιεϊ ή πενία. Κάν μηδίν 
δέ έχης, συναλγούσαν δέ έχης ψυχήν, καί τούτου σοι 
μισθδς άποκείσεται. Διά τοΰτο κα\ Παύλος έπέταξε 
κλαίειν μετά κλαιόντων, κα\ τοις δεσμίοις ώς συνδε­
δεμένους είναι έκέλευσεν. Ού γάρ τοϊς κλαίουσι μόνον 
φέρει τινά παραμυθίαν τδ πολλούς είναι τούς συναλ-
γούντας, άλλά κα\ τοις έν άλλα ι ς περιστάσεσιν ούσι · 
καί γάρ έστιν δπου χρημάτων ούκ έλαττον λόγος ανε­
κτή σασθαι δύναται τδν πεπονηκότα c . Διά γάρ τοΰτο 
κα\ χρήματα διδόναι έκέλευσεν ό θεδς τοις δεομένοις, 
ούχ ϊνα τήν εκείνων πενίαν διόρθωση μόνον, άλλ* ινα 
κα\ ή μας διδάξη συναλγεϊν τοϊς τοΰ πλησίον κακοΐς. 
Διά τούτο και ό φιλάργυρος μισητδς, ού/ δτι περιορ? 

' I)uo Tnss., το / πεπονηκύτα, Etliti τδν πεπτ<*/οτ*. 
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nibtis eximiis fltam praedicavil, nempc divUiarum et 
allituriiif»s; et obslupefaclus esl, quod ba.c cl voltie-
ri i el polnerii, ac conlraria per contraria ctiraveril. 
Quam incomprelicnsibilia sunt judicia ejns! Nmi moda 
cnitn rompiYhcndi non possunl, scd ncque explorari. 
Et inveftigubiles vias ejus ! id cst, oecononriat : ba* 
quippc non sotum cognosci nequeiint, sed ncc per-
quiri. Nrquc enim rgo, inquit,. omuia iuveni, scd 
modicam pnncm , tioit lofutn : solos η »mque ipse 
clave novil ra qiun ipsius simt: idco addidit: Quis 
tntm cognovil mentem Domini ? 54. aut quis consilia-
ritts ejus fuit? 35. aut quis prior dedit ί///, et rehibue-
tnr ei? Id cst, cum lam sapicns sit, non ab alio sapicns 
csl, scd ipsc cst fons bonorum: cl qui lanta fecit a<i lar-
gilns cst nobis, nonabal io nmlualus dcdil,sedd'e suo 
efludit; ncc niulirain debct abcni, quasi ab illoacoepc-
rit, sed ipse scmper bcncficiorum primas auctor est. 

Vcrce divitice qu<jcnam.—H\x nnmque vera sont divi· 
lia», rcdundare el altero opus non habere. Proplerea 
aubjtinxit: Quoniam exipso, el periptum,elinip$osunl 
otnnia. Ipse invcnit, ipse fccil, ipse couservat: nam 
dives osl, nec opus babel ut ab aliquo accipial; sa-
pie.is cst, ac nullius egons cnnsilio. Quid dico con-
kitio? Ncmo cognosccre poiest qune illius sunl, 
iiisi ipse solus et dives el sapicns. Muliis siquidem 
dlvUiis instruclus csl, qui ctbntcos ila diviles reddi-
dit ; nuilta snpientia, utcos qui Juda?is longe inferio-
re-i erant, Judacornni doclores conyiluerit. Deinde 
ρ >siquam obstupuerat, graliarum actionem refert di-
eens: Ipsi gleria in twcula. Amen. Quando enim ma-
gmnn qiiidpiam ct arcanum dicit, roirabundus in gto-
riam Dei desinit. IIoc et de Filio loquens facil: nam 
lunc qr.oque adiniralus illud ipsum quod bic proferi: 
Ex quibus ChrUlus secundum carnem , qui e$t super 
emnia Deus benediclus in tacula. Amen ( Rom. 9. 5 }. 

8. Ex parenlum virtule vel ncquitia nihil vel boni vel 
waR filiis acddit, *t velint.—Hunc et noe imilemur, el 
iibique Deum glorlOct* mus per vitam probe institulam, 
nccmajorum virtulibusconfidamus, Judxorum exem-
pto conunoniii.Ncque enim csl,nones', inquam, apud 
Chrisiiaims lalis cognalio, sed afOnitas quae pcr Spi-
riiuin est. Itainim vel Scytba Abrabac filius efficilur, 
ci ips:us (ilius a Scytbas moribus alienior est. Ne igi-
ΙΜΓ palnim rcotc faciis confidamus ; sed si mirabilcm 
baboas parcnlnm , nc putcs id tibi esse ad salutem 
satis, aul ad bonorcm ct gloriam, nisi moribus ipsi 
fngnatus fitcris : qucmadniodnm c l s i pairetn babcas 
improlnim, nc piites le ideo damnaiidum aul dclur-
pandum, st tua rccie con»pnnas. Quid enim genlili-
bns ignominioslus?Attamen illi pcr fidem cilo sanclo-
rum cognali sunt cliecli. Quid Judxis erat Dco fami-
liarius? Vcrnm i l l i ob incrcdulilalcm alieni facti sunl. 
llla cnim cognaiio naturai est ac necessiia!is, secun-
dum quam omncs cognali sumus : ab Adamo qnippe 
omnes progenili sumus, ncquc alius alio plus cogna-
lionis b i b e l , sive ad Adaniuiu sivc ad Noe spcctes , 
sivc ad lcrram oninium matreni : cognaiio autcm illa 
coronis digna ca est, quoe nos dislinguil abimprobis. 
fbm cnim possunl bic oiuncb essc coguali, sed qtii 

moribus sunt similes: ncque fralres vocamus cos,. 
qui cx eodem quo nos utcro prodicrtiul, sed eos qur 
cumdcm exliil>cnl zclum. lllo modo Olios Dei vocat 
Cbrisius, codemque filios diaboli ;.sic iilios in -
creduliiatis, fdios gobennm, fillos perdiiiouis. Sic 
Paftli Timotlicus iilius erat ex virlule, ac genuimii* 
filius appcilabatur; filii vcro sororis cjus ac nomou 
quidcm novlinus : quamquam ille secmidum naiurain 
cognaius ejns erat^ sed nibil Minc utililalis; qui vero 
ab ipso ct nauira c l pairladisjuiiclus cral ex Lystris 
civUale ( Acl. 16. i ), ipsi laineii omnibus propiu-
quior facltis cst. Nos ei*go qtioque saiicloriim Hlii si-
nous, iino Dei i i l i i . Nam quod possimus fiiii Dei effici, 
midi ψιοΗίοιΙΐ) dicat: Estote ergo perfecli, td Pater rr-
ster, qui ett mcmlis ( MaUh. 5. -48). Ideo Palrem illum 
(«rccanles vocamus, ncc modo gratiaai, sed eliam 
viriuieni conuncmoramus, ne quid iiidignum lali co-
gnalionc faciamns. Et qtioinodn, inquies, pulcsi quis 
esse libus !)ci ? Si omnibus fueiil aflcctibus vacuus; 
si mansnelum se exbiboat erga eos, qui sibi roiitamc-
liain vel iujuriam inferunt: nam ci Paler luus lalis 
esl erga eos , qui se blaspbemia impelunt. Ideo cum 
plura sa?pe dixcril, nu?quain (amen ait, Ul silis sinii-
les Palri vcstro, nisi cuni dicit: Orate pro moLstiam 
inferentibus : bene facile iis, qui vo$ oderunl ( Ibid. v. 
44) ; tanc illud eliam pra?mii adjungil. Nibil eniiu 
Ua nos Dco propinquos et similes efficit, m buc pra:-
clarum opus. Ideo Pauius cum dic.it: Esiolcimitalons 
Dei ( Epltcs. 5. i ) ; boc ipso modo lales csse jubei. 

Eleemosyna commendatur. — Omuibus rerlc bonis 
operibns cgemus, maxime vero humanilatc ei mati-
sucludiue, quoniam nos ipsi mulla cgemus bumatii-
latc.Nam in miillis quolidie peccamus; ideoque mulla 
egemus mLsericordia. Plus aulem aut minus, non cx 
doni mcnsura penditur,sed cx faculiaie largieiKium. 
Nc igitur vcl dives alluni sapial, vel pauper auimo 
drjici.itur, quod pauca crogct : scepc nam ,uc liic 
plus qnam ille dcdit. Non oporlct ergo sc misenim 
exislimare piopler pauperlatcm : id cniin faciliorem 
nobis reddil eleemosyaam. Nani qui mtilia possidc, 
el arrogantia ct pluriuin coDCiipiscenlia dctinctur: 
qui vero pauca babel, ab bac ulraquc libcr Cbl lyrati-
nidc; ideoquc plures babcl benc facicndi < ccasio 
nes. Etenim bic facile in carcercm sc coiifcrl, c l 
acgrotos visilal, polumque aqiisc frigid;c d a l : divcs 
vero uibil eorum snscipicl, diviliis ncmpe suis iu-
ilatus. Nc itaquc animo concidas ob paupertalcm : 
nam libi comnicrcium cum regno ca lorum facilius 
rcddit pauperlas. Quod si nibil babcas, sed condo-
lenlcm lantum animam: bujns quo(|uc rci tibi mercos 
rcponeiur. Ideo jussil Paulus flere cum flenlibus 
(llom. 42. 15), cl cum vinciis simul vinclos essi*. 
Ncquc cniin flenlibus lantum quamdam consolaiiu-
nem affcrt, si niullos condolcnlcs babeat, sed ciiam 
aliis qui in ealamilale versanlur : eleniai non-
numquam accidit ul consolalionis scrmo plus labo-
ranlem rccreel, quam pectinia?. Idco enini Deus pe-
cunias jnssit cgenis largiri, non modo m ilbiruui 
panpcrlali $ubvcnircl, scd ul c:iaoi nos dutcrct 

http://dic.it


5R)5 S 
proximi malls tondoter.dum cssc. Idcoquc qui pc«u-
nias amal odiosus cst, rwm modo quia cgcnos dospi-
e i i ; sed qnia ipse ad crudolilalem el muliam ialiu-
nianiiaicm instiluitur : ul ct is qui paupcrum causa 
peounias conlomnit, ideo ainabilis csi, qaia miseri-
eors csl el bumanus. Ccrte Cltrislus cum bcalos prae-
dicat misericordos, non cos qui pccuniam eroganl 
tantum, sed eiiam eos qui cx.anbui proposiio lioc 
faciunt, laudal. Hoc crgo animi proposilum paralum 
bibcainus ad misericordiam, el omnia scquentur 
bona. Nam qui benigno el niisorit ordi nninio pra'di-

JOANNIS CIIRYSOSTOMl ARCHIEP. COJSSTANTINOP. 5 9 * 
tus esi, si pecunias babeat, largtctitr illas; sl qucm. 
ia calamitate viderit, flebil iugebilque; si iujti&te 
laiso occtirreril, ipsi pnlroeinabilur ; si injuria afle-
clum videril, maiium porriget. Gum enim boaorunt 
llicsaurum babcal, bmnanum el miscricordem ani-
mum, omuia binc effundct pro fralribus, el otnnibug 
fruciur a Deo repositis pramiis. Ut ergo hcec nos 
ctiamnssequamur, ajjtcomnia animum nobis maiisue-
lum parcimis. Sic eniin e( bic positi niillc opt*rabi-
inup bon.vcl futuris frucmur eoronis: quas ulinam 
omncs assequamwr, graiia el bcnigniiate, clc. 

HOMILIA X X . 

C A P . 12. ν . 1. Obiecrty ilaque ws, fraire*, per mi-
sericordiam Deirtil exhibeath coipora vestra hobtiam 
vivcntem, sauctam, Dco placcntem, rulwnabite obze-
quwm vestrum. 
4. Poslquam multo de Dci bciflguiiate diseerucrol,. 

ijstcnderalquc ejus inefTabilcm providenliamr incnar-
rabilcmque beiiigmtalcnvquam ηβηκ> scrutari qneal; 
illam ipsam deindc profert, quo bcnelieio afleeli9 
suadcal, ut lanto doao dignum e*bibcanl viuc iasli-
tutum. E l cum lanlus lalisqne sit, nan rccusat illoa 
«bsecrare : idquc non super iis, qnibus ilic fnii pos-
sei f sed super iis, quac ad illorum bicrum ccderei.t. 
Ecquid miraris, si ipse non recuset obsccrare, qtiando 
iniscrationes Dei proponil? ftiiia eniin, iuquit, imm-
mera vobis bona a miserationibus Dei procedunt, 
ipsas revereamiiii,ipsas adiia liumiliter : nam ipsae 
supplicalionem parant, ul ne qnid iliis indigtiuui fa-
cialis. Per illas igUur ipsas, inquil, obsecro, pcr 
quas salulem naeti cstis : qucmadiuodmii si qiiis 
cum, qni niagna acccpil bcnefieia, padore suflundcre 
vclit, illum ipsum qui bcaeficia eonlnlit supplicem 
inducat. Et qtiid, quaiso, ol>secras? Vt exhibealis 
corpora vestra hosliam viventem, sanctam, Deo placen-
tem, raliovabile obscquium vestrnnu Cuiii enim hoitiam 
dixUset; nc quis pularcl jnbcrc ipsum corpora oc-
cidi, stalim subjunxit, Vivenlem. Deindc dislingucns 
iilam a Jndaica, dicil, Sanclam, Deo placenteni, ra~ 
tionabile obseqmmm testrum : illa enim Judaica cor-
poralis crat, ncc niullum placobat. Quis cnim Ittvc 
reqniiivU de manibus vcstris (hai. I. 12), inquit? Sae-
poquc alibi bujtismndi bostias repcliil. Al non banc; 
imo illa priorc data, lianc requircbal. ideo dicebal: 
Sacrificium laudh honorificabil me; ac rursum, Lau-
dabo nonten Dci mei cum eanlico : el piacebh Dco plus 
quam vitulus novellus, cornua producens et ungulas 
(Psal. 49 25. et 68. 51. 52). Alibi quoque bostiara 
illani abjicil ct aii : Numquid manducabo canws tau-
rorum, aut sauguinem hircorum potabo? additque: 
Immota Deo saerificium laudis, el redde Altitsimo vota 
tua (Psal. 49. 15.14). Ila el Paulus bicjabcl: Ex/ii-
bete corpora ve&tra, hostiam vivenlem. 

Quonwdo corpus noslruin $acrificium fiai.—El quo-
modo, inquies, corpus sacrificium ileri poasil? Nibil 
mnli oculus respicial, ct faclus est eacriiiciuin : nibil 
lingua turpe loqualur, ct facta csi oblatio : nibil ina-
nus iniquum faciai, c l facta cst bolocaustum. Imo 
vero hxc non sufliciuut, scd cliam u( buna opcra 

odamus opue csl, ut manus quidem clcen^osynam 
cr/)gci,os iiijuria afiicicmibus beiicdical taudilus d i \ i -
nU assidne concionilms opcrani del. Hoslia ciiiin nibtl 
babol iuiinumlum, boslia csl primitise aliorum. E l 
nos iUu{ue manus, pcdcs, os el alia omnia ul priiui-
lias oflcnamus Dco: talis boslia Deo placcl, ui Ju-
dicownn bosiia iuMiiuada eral. Saaificia aiim corum, 
iuqnii, puuis suul luctus ipsis (Otce 9. 4). Scd boslia 
noslra non ilein. Illa quod iinmolalum cral, niorluum 
exbibebal; bccc quod immolaturo est, vivens cflicit. 
Cuin euim mortificavctiinus mcmbra nostra, tuac v i -
vcrc poieriiuus : nova quippc est Inrc sacriiicii lex. 
Qiiainobrcm incxspcelalus cst ignis niodus. Ncquc 
caim opus babcl lignis, nec subjccla malcria ; sed iu 
seipso ignis uo&Jcr vivit, nec sacram viciiinani com-
burii. scd magis ipsam vivilkat. Hanc jain olim Dcus 
viciimam qua?robal : quamobrem diceb.il pmpbeia, 
Sacrificium Deo spirilus conlritus (PsaL 50.19). llauc 
eiiam ircs pueri oilercbanl diconlcs: ISon esl princeps 
neque propltela tieque locus ad qumrendam et impe-
Irandam misericordiam, sed in animo conlriio cl spirilu 
humilia'0 sutcipiamur (Dan. 5. 58. 39). P» r, eiulc au-
tctn qiioiuodo qualibei diclione cum magna accum-
lionc malur. NOM cniin dici l , Facite eorpora xeslra 
hosliam ; scd, Exhibete : ac si dicerct: Nibil com-
miuic deinccps vobis si( cum ipsis; aiiis ipsa dedislis. 
Nam qni cquos beliicosos aliis Iradunt, nibil communc 
deincrps in illis liabenl. Et lu iiaque mcmbra lua 
cduxisii ad bclluiu, quod conlra diabolum est, ad 
lcrribilem aeicm: ne rclrabas illa ad propria ininiaic-
ria. Aliud ilcm cx boc oslcudii, qund oporieal illa 
probala cl acccpia reddcrc, si velimus illa profcrre, 
Nequc enim ctiiphm lerrcnorum boniinum illa sisii-
mns, scd Rpgi univcrsorum Deo; nnn ul pra?lie.:lur 
laaluin, scd iilipsum Rcgcm sessorcni babcanl. Ne-
que enim rccusai ille nicmbris insidcre noslris, ino 
Jioc stimnic cxpc l i l : el quod rex ipsc, qui cousen us 
nosler ost, adiaiilerc nolucril, boc angclorum Domi-
nus eligU. Quoniara igilur sblcnda siinl i l l i , el Uxt 
bostia cst, oiunem ab illis macuiam aufer : nara si 
maculam babcat, non ullra bosiia fuerit. Ncque cnim 
oculus, qut mcrclricia respicil, potest immol. r i , ncc 
maniis odcrri, <\ux rapinan et avariiiae dal operaui, 
ncc pcdes, qui claudicant cL ad ihcalra asccndirot, 
ncc vcntcr, qui deliciis servit voluptalamquc concu-
pisceniiain inccpdil, ncc cor iram vcl amorem raefc-
Iriciuni fovcn?, nec lingua lurpia loqucas. 
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τούς Ιν πτώχεια μόνον, άλλ' ότι κα\ αύτδς είς ωμό­
τητα αλείφεται κα\ Απανθρωπίαν πολλήν ώσπερ ουν 
καΥ ό χρημάτων ύπερορών δι' εκείνους, κα\ δια τοΰτο 
ποθεινδς δτι ελεήμων γίνεται κα\ φιλάνθρωπος-
ΚαΙ δ Χρίστος δέ δταν μακαρίζητούς ελεήμονα;, ού 
τούς.διά χρημάτων έλεοΰντας μόνον, άλλά κα\ τούς 
διά προαιρέσεως τοΰτο ποιοΰντας μακαρίζει καλ 
επαινεί. Ταύτην-τοίνυν πσρέχωμεν έπιτη^είαν πρδς 
Ιλεον, και πάντα έψεται τά αγαθά. Ό γάρ φιλάνθρω­
πο·/ γνώμην έχων καΥ ελεήμονα, κάν χρήματα έχη, 

' tousCodei. ποθητός. 

προήσεται, κάν έν συμφοραίς ίδη τινά, κλαύσεται καί 
θρηνήσει, κάν άδικου μένω περιτύχη, προστήσεται, 
κάν επηρεαζόμενου θεάσηται, χείρα δρέξει. Τδν γάρ 
θησαυρδν έχων τών αγαθών, τήν φιλάνθρωπον καί 
ελεήμονα ψυχήν, πάντα εκείθεν αναβλύσει τά υπέρ 
τών αδελφών, καί πάντων άπολαύσεται τών παρά τοΰ 
θεοΰ κειμένων μισθών. "Ινα ούν καί ημείς τούτων 
έπιτύχωμεν, πρδ πάντων τήν ψυχήν ήμερο ν κατα-
σκευάσωμεν. Ούτω γάρ καί ένταΰθα δντες μυρία έρ-
γασόμεθα αγαθά, κα\ τών μελλόντων άπολαυσόμεθα 
στεφάνων ών γένοιτο πάντας ή μας έπιτυχείν χάριτι 
και φιλανθρωπία, κα). τά έξης. 

[656] 

ΒάραχαΛώ ονν υμάς, άδεΛφοϊ, διά τών οίχτιρμών 
τον Θεον, παραστήσαι τά σώματα νμών Θνσίαν 
ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τφ Θεφ, τήν Λογιχήν 
Λατρείαν νμών. 

α'. Πολλά περ\ τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας διαλε-
χθε\ς, και δείξας αύτοΰ τήν άφατον κηδεμονίαν,καΐ τήν 
ά π ό ^ η τ ο ν αγαθότητα κα\ ουδέ έρευνηθήναι δυναμέ-
νην, αυτήν λοιπδν ταύτην προβάλλεται^ είς τδ πείσαι 
τούς εύεργετηθέντας άξίαν τής δωρεάς έπιδείξασθαι 
τήν πολιτείαν-. ΚαΙ τοσούτος ών καί τηλικοΰτος, ού 
παραιτείται παρακαλεί*/· κα\ ταΰτα ούχ υπέρ ών αυ­
τός Ιμελλεν άπολαύειν, άλλ' υπέρ ών εκείνοι κερδα-
νεΤν είχον. ΚαΙ τί θαυμάζεις, εί αύτδς ού παραιτείται 
παρακαλείν, δπου γε κα*ι τούς οίκτιρμούς τοΰ θεοΰ 
προβάλλεται; Επειδή γάρ τά μυρία ήμϊν εντεύθεν, 
φησλν, αγαθά άπδ τών οίκτιρμών τοΰ θεοΰ, αυτούς 
αίδέσθητε,. αυτούς δυσωπήθητε. Κα*ι γάρ αύτοϊ τήν 
Ιχετηρίαν τιθέασιν, ϊνα μηδέν άνάξιον αυτών έπιδεί-
ξησβε. Δι' αυτών ούν τούτων, φησ\, παρακαλώ, δι' ών 
έσώθητε~ ώσπερ άν εϊ τις τδν μεγάλα εύεργετηθέντα 
έντρέψαι βουλόμενος, αύτδν τδν εύεργετήσαντα 1*έτην 
άγάγο ι . Και τί παρακαλείς, είπε μοι; Παραστήσαι 
τά σώματα υμών θνσίαν ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον 
τφ Θεφ, τήν Λογιχήν Λατρείαν υμών. Επειδή γάρ 
είστε, θυσίαν, ίνα μή τις νομίση, δτι κατασφάξαι κε­
λεύει τά σώματα, ταχέως έπήγαγε, Ζώσαν. Είτα 
δ ιαιρών αυτήν άπδ τής Ιουδαϊκής, φησΊν, Άγίαν, 
εύάρεστον τφ Θεφ, τήν Λογιχήν Λατρείαν υμών 
εκε ίνη γάρ σωματική, κα\ ού σφόδρα εύάρεστος. Τίς 
γάρ έξεζήτησε ταύτα έχ τών χειρών υμών, φησί; 
Κ α \ ττολλαχοΰάλλαχοΰ-φαίνεται διακρουόμενος αύτάς. 
Ά λ λ ' ούχ\ ταύτην, άλλά κα\ εκείνης διδομένης ταύτην 

£ζ"ήτει. Διδ κα\ έλεγε, Θνσία αϊνέσεως δοξάσει 
μ*" κα \ πάλιν, ΑΊνέσωτό δνομα τού Θεού μον μετ' 
φδής, xal αρέσει τφ Θεφ ύχέρ μόσγον νέον, χέ-
ρατα έκφέροντα χαϊ όπΛάς* καί άλλαχοΰ έκβάλλων 
α υ τ ή ν , κα\ λέγων Μή φά-γομαι χρέα ταύρων, ή 
αϊ μα τράγων πίομαι; έπήγαγε, Θύσον τφ Θεφ θν­
σίαν αϊνέσεως, χαϊ άπόδυς τφ Ύφίστφ τάς εύχάς 
σου. Ούτω και Παύλος ένταΰθα κελεύει* Παραστή­
σατε τά σώματα θνσίαν ζώσαν. 

Κα\ πώς άν γένοιτο τδ σώμα, φησί, θυσία; Μηδέν 
έ φ θ α λ μ δ ς πονηρδν βλεπέτο;, κα\ γέγονε θυσία· μηδέν 
ή γλώσσα λαλείτω αίσχρδν, κα\ γέγονε προσφορά· 
μ η δ έ ν ή χε\ρ πραττέτω παράνομον, καί γέγονεν ολο­
κ α ύ τ ω μ α . Μάλλον δέ ούκ άρκεϊ ταΰτα, άλλά καί τής 
xu>v αγαθών ήμίν εργασίας δεϊ, ϊνα ή μέν χειρ ελεη­
μ ο σ ύ ν η ν ποιή, τδ δέ στόμα εύλογη τούς έπηρεάζ'.ν-

ΚΠΛΓΑ Κ' 

τας, ή δέ άκοή θείαις σχολάζη · διηνεκώς άκροάσε-
σιν. Ή γάρ θυσία ουδέν έχει άκάθαρτον, ή θυσία απ­
αρχή τών άλλων έστί. Κα\ ήμεϊς τοίνυν κα\ χειρών 
κα\ ποδών [657] κα\ στόματος κα\ τών άλλων απάν­
των άπαρχώμεθα τφ θεφ· ή τοιαύτη θυσία εύάρε­
στος, ώς ή γε τών Ιουδαίων κα\ ακάθαρτος ήν. Αί 
θνσίαι γάρ αυτών, φησ\ν, άρτος αένθονς αύτοΐς. 
*Αλλ' ούχ ή ημετέρα. Εκείνη τδ τεθυμένον νεκρδν 

έναπέφηνεν αύτη τδ τεθυμένον ζών απεργάζεται. 
"Οταν γάρ νεκρώσωμεν ημών τά μέλη, τότε δυνησό­
μεθα ζήν- καινδς γάρ ούτος τής θυσίας ό νόμος · διδ 
καί παράδοξος τοΰ πυρδς ό τρόπος. Ουδέ γάρ ξύλων 
δείται κα*ι ύλης υποκείμενης, άλλ' αύτδ καθ' έαυτδ 
ζή τδ πΰρ τδ ήμέτερον, καί ουδέ κατακαίει τδ ίερεϊον, 
άλλά μάλλον αύτδ ζωοποιεϊ Ταύτην άνωθεν ό θεδς 
τήν θυσίαν έζήτει· διδ κα\ Ιλεγεν δ προφήτης, Θν­
σία τ φ Θεφ πνεύμα σνντετριμμέ^ον. Και οί παί­
δες δέ οί τρεϊς ταύτην προσήγον λέγοντες· Ούχ έστιν 
#ρχων ουδέ προφήτης ουδέ τόπος τού χαρπώσαι 
χαϊ εύρεϊν έΛεος, άΛΛ' έν ψνχή σνντετριμμένη 
χαϊ πνεύματι ταπεινώσεως προσδεχθείημεν. Σκό­
πει δέ πώς κα\ έκαστη λέξει μετά πολλής κέχρηται 
τής ακριβείας. Ού γάρ είπε, Ποιήσατε τά σώματα 
υμών θυσίαν, άλλά. Παραστήσατε, ώς άν εί έλεγε. 
Μηδέν λοιπδν κοινδν έχετε πρδς αυτά - έτέρφ αυτά έξ-
εδώκατε» ΚαΙ γάρ οί τούς ίππους τούς πολεμιστη-
ρίους παριστώντες, ουδέν λοιπδν κοινδν πρδς αυτούς 
έχουσι. ΚαΙ σύ τοίνυν παρέστη σας τφ πο)έμφ τ φ 
κατά τοΰ διαβόλου τά μέλη, κα\ τή παρατάξει τ$ 
φοβερή· μή κάθελκε πρδς ίδιωτικάς αυτά διακονίας. 
Κα\ έτερον δέ έκ τούτου δείκνυσιν, δτι κα\ δόκιμα 
αυτά δεϊ ποιειν, εί γε παριστφν μέλλομεν. Ού γάρ 
τινι τών επιγείων ανθρώπων, άλλ* αύτψ παριστώμεν 
αυτά τψ βασιλεϊ τών όλων θεψ, ούχ ϊνα πολεμή μό-
νον, άλλ* ϊνα κα\ αύτδν έπικαθήμενον έχη τδν βασιλέα, 
Ουδέ γάρ παραιτείται έπικαθή σθαι τοις μέλεσιν ημών, 
άλλά κα\ σφόδρα τοΰτο βούλεται· καί δπερ βασιλεύς 
ουκ Αν έλοιτο όμόδουλος ήμϊν, τοΰτο δ τών αγγέλων 
Δεσπότης αίρεϊται. Έπε\ ούν κα\ παρίστασθαι μέλ­
λει, κα\ θυσία έστ\, πάντα μώμον περίελε* ώς έάν 
έχη μώμον, ούκέτ* άν εΓη θυσία. Ουδέ γάρ όφθαλμδς 
δύναται τυθήναι πορνικά βλέπων, ού χειρ παραστή-
ναι αρπάζουσα καί πλεονεκτούσα, ού πόδες χωλά βα­
δίζοντες κα\ έπ\ θέατρα άναβαίνοντες, ού γαστήρ 
τρυφή δούλε ύ ου σα, και τών ηδονών άνάπτουσα Γ τάς 
επιθυμίας, ού καρδία θυμδν έχουσα και έρωτα πορνι-
κδν, ού γλώττα αισχρά φθεγγομένη. 

' Σχο/άζτ; cJeosi in Morel. Η ΛΓιί, ζωογονεί. f ΑΗΙ , 
ήοονών απαιτούσα. 
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β\ Διδ χρή πανταχόθεν μωμοσκοπεϊσθαι τδ σώματδ 

ήμέτερον. ΕΙ γάρ οί τάς παλαιάς αναφερόντες Ουσίας 
έκελεύοντο πάντα· περισκοπεϊν, κα\ ούτε ώτότμητον, 
ούτε κολοβόκερκον, ούτε ψωραγριώντα, ούτε λειχήνα 
έχοντα, έπετρέποντο άναφέρειν πολλψ μάλλον ημάς 
τούς ού πρόβατα άλογα, άλλ' εαυτούς αναφέροντας, 
πλείονα άκρίβειαν έπιδείκνυσθαι χρή, καΊ πάντοθεν 
είναι καθαρούς, ινα δυνηθώμεν και ημείς κατά Παύ­
λον λέγε-ν [(558] Έγω γάρ ήδη σ.τένδομαι, καϊ ό 
καιρός τής έμής άναΛύσεως έφέστηκε. Κα\ γάρ 
θυσίας άπάσης καθαρώτερος ή ν διδ κα\ σπονδήν 
έαυτδν έκάλει. Έσται δέ τούτο, έάν άνέλωμεν τδν 
παλαιδν άνθρωπον, έάν νεκρώσο>μεν τά μέλη τά έπΊ 
τής γής , έάν σταυρώσω μεν τδν κόσμον έαυτοϊς. Ού­
τως ουδέ μαχαίρας δεησόμεθσ λοιπδν, ουδέ θυσιαστη­
ρίου, ουδέ πυρός· μάλλον δέ τούτων απάντων δεησό-
μέθα, πλήν ού χειροποίητων, άλλ' άνωθεν ήμίν 
άπαντα ήξει, κα\ τδ πύρ άνωθεν καΊ ή μάχαιρα, κα\ 
τδ θυσιαστήριον ήμϊν έσται τού ουρανού τδ πλάτος. 
Εί γάρ, τού Ηλίου * θυσίαν αναφερόντος αίσθητήν, 
λαμπάς άνωθεν κατενεχθεϊσα πάντα άνάλα*σε, καΊ τδ 
ύ?ωρ καί τά ξύλα καΊ τούς λίθους· πολλψ μάλλον έπί 
σού τούτο έσται. Κάν έχης τι δια£δέον καλ βιωτικδν, 
προσαγάγης δέ θυσίαν μετά γνώμης ορθής, κατελθδν 
τού Πνεύματος τδ πύρ, καΊ τδ βιωτικδν εκείνο δαπα­
νήσει, και τήν προσφοράν άνύσει b πάσαν. Τί δέ έστι 
λογική λατρεία; Ή πνευματική διακονία, ή πολιτεία 
ή κατά Χριστόν. Καθάπερ ούν ό έν τψ οίκω τού θεού 
διακονούμε νος, καΊ Ιερωμένος, οίος άν ή, συστέλλε­
ται τότε καΊ σεμνότερος γίνεται· ούτω καί ημάς τδν 
άπαντα βίον διακεϊσθαι χρή, ώς λατρεύοντας καΊ 
Ιερωμένους. "Εσται δέ τοΰτο, έάν καθ' έκάστην ήμέ­
ραν προσφέρης αύτψ θύματα, καΊ Ιερεύς τοΰ οικείου 
σώματος γίνη, και τής κατά ψυχήν αρετής · οΤον, 
δταν σωφροσύνην προσενέγκης, δταν έλεημοσύνην, 
δταν έπιείκειαν καΊ άνεξικακίαν. Ταΰτα γάρ ποιών, 
αναφέρεις λογικήν λατρείαν, τουτέστιν, ουδέν έ χ α ­
σαν σιοματικδν, ουδέν παχύ, ουδέν αίσθητόν. Έπάρας 
τοίνυν διά τών όνομάτιυν τδν άκροατήν, και έκαστον 
Ιερέα διά τής έαυτοΰ σαρκδς, διά τής πολιτείας άπο-
φήνας, λέγει κα\ τδν τρόπον, δι' ού δυνατδν πάντα 
κατορθοΰν. Τίς ούν δ τρόπος; Μ ή σνσχηματίζεσθε, 
φησ\, τφ αΐώνι τούτφ, άΛΛά μεταμορφούσθε τή 
ανακαινώσει τον νοός υμών. ΚαΊ γάρ χαμαίζηλον 
τδ σχήμα τοΰ αίώνος τούτου καΊ ευτελές καΊ πρόσ­
καιρου, καΊ ουδέν έχον ύψηλδν, ουδέν διηνεκές, ουδέν 
εύθές, άλλά πάντα διεστραμμένα. Εί τοίνυν όρθά 
βούλει βαδίζειν, μή τύπωσης έαυτδν κατά τδ σχήμα 
τοΰ παρόντος βίου· ουδέν γάρ τών έν αύτψ μένον καΊ 
βεβηκός έστι. Διδ καί σχήμα έκάλεσεν αυτό· καΊ 
άλλαχού πάλιν, Παράγει γάρ τό σχήμα τον κόσμον 
τούτον. Ουδέν γάρ διαρκές ουδέ πεπηγδς <* £χ ε ^ 
άλλά πάντα πρόσκαιρα. Διδ καΊ, Τφ αΐώνι τούτφ, 
είπε· διά τούτου μέν τδ έπίκηρον δηλών, διά δέ τοΰ 
σ/ήματος τδ άνυπόστατον. Κάν γάρ πλοΰτον είπης, 
κάν δόξαν, κάν σώματος ώραν, κάν τρυφήν, κάν 
άλλοτιοΰν τών δοκούντων είναι μεγάλων, σχήμα μό­
νον έστιν, ού πράγματος αλήθεια, έπίδειξις και προσ-
ωπεϊον, ούχ ύπόστασίς τις μένουσα. Άλλά σύ μή 
συσχηματίζου τούτψ, άλλά μεταμορφοΰ, φησΊν, έν 
τή άνακαινώσει τοΰ νοός. Ούκ εΐπε, Μετασχηματί-
ζυυ, άλλά, Μεταμιρφού, δεικνύς δτι τδ μέν τοΰ κό­
σμου, σχήμα· τδ δέ τής αρετής, [659] ού σχήμα, άλλά 
μορφή τις αληθής φυσικδν έχουσα κάλλος, ού δεόμε-

* Quklum mss., τοΰ ΊΓ/ία. Mss προσφοράν ανθίσει. 
Ου*· tectio non spwncnda videtur. c Morcl., οιαρκές καί 
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νον τών έξωθεν έπιτριμμάτωντε και σχημάτων, τ ώ ν 
όμοΰ τε φαινομένων καΊ άπολλυμένων καΊ γάρ 
άπαντα ταύτα, πρΊν ή φανήναι, λύεται d . "Αν τοίνυν 
τδ σχήμα 0ίψης, ταχέως έπΊ τήν μορφήν ήξεις. 

Ουδέν γάρ τής κακίας ασθενέστεροι, ουδέν ουτω 
παλαιοΰται f αδίως. Εΐτα επειδή ανθρώπους δντας εί­
κδς καθ' έκάστην άμαρτάνειν τήν ήμέραν, παραμυ­
θεϊται τδν άκροατήν λέγων, δτι Καθ' έκάστην άνα-
καίνου σαυτόν. "Οπερ έπΊ τών οίκιών ποιοΰμεν, 
παλαιούμένας αύτάς αεΊ διορθοΰντες, τοΰτο καΊ έπΊ 
σαυτοΰ ποίει. "Ημαρτες σήμερον; έπαλαίωσάς σου 
τήν ψυχήν; Μή άπογνψς μηδέ άναπέσης, άλλ* άνα-
καίνισον αυτήν μετάνοια καΊ δάκρυσι και εξομολογή­
σει καΊ τή τών αγαθών εργασία* καΊ μηδέποτε τοΰτο 
διαλίπης ποιών. ΚαΊ πώς δυνησόμεθα τοΰτο ποιείν; Εις 
τό δοκιμάζειν υμάς τά διαφέροντα, τί τό ΘέΛη^ια 
τού θεού τύ αγαθόν καϊ εύάρεστον καϊ τέΛεισν. "H 
τοΰτό φησιν, Άνανεώθητε ϊνα μάθητε τά συμφέροντα 
καΊ τδ θέλημα τοΰ θεοΰ · ή δτι Ούτω δύνασθε άνα-
νεωθήναι, έάν μάθητε τά συμφέροντα, καΊ τι ποτε 
βούλεται ό θεός. "Αν γάρ ίδης τοΰτο, καΊ τών πραγμά­
των μάθης διαγινώσκειν τάς φύσεις, έπελάβου τής 
δδοΰ τής κατ' άρετήν άπάσης. ΚαΊ τίς αγνοεί τά 
συμφέροντα, φησΊ, καΊ τί τδ θέλημα τοΰ θε<.ΰ; Οί 
πρδς τά παρόντα έπτοημένοι πράγματα, οί πλοΰτον 
ζηλωτδν είναι νομίζοντες, καΊ πενίαν έξευτελίζον-
τες, οί δυναστείας διώκοντες, οί πρδς τήν δόξαν 
τήν έξωθεν κεχηνότες, οί μεγάλους εαυτούς εί­
ναι νομίζοντες, δταν οίκίας λαμπράς έγείρωσι, καΊ 
τάφους πολυτελείς πρίωνται, και άνδραπόδων άγέλας 
έχωσι, καΊ πολύν ευνούχων περιφέρωσιν έσμόν. 
Ούτοι καΊ τά συμφέροντα αύτοϊς καΊ τδ θέλημα 
τοΰ θεοΰ άγνοούσι · καΊ γάρ αμφότερα ταΰτα έν τί 
έστι-

γ ' . Τά τε γάρ συμφέροντα ήμϊν ό θεδς βούλεται· καΊ 
ά βούλεται ό θεδς, ταΰτα και συμφέροντα ήμϊν. Τίνα 
ούν έστιν, άπερ ό θεδς βούλεται; Έν πενία ζήν, έν 
ταπεινοφροσύνη, έν υπεροψία δόξης, έν εγκράτεια, 
ούκ έν τρυφή, έν θλίψει, ούκ έν άνέσει, έν τψ πένθει, 
ούκ έν τψ διαχεϊσθαι καΊ γελ |ν , έν τοις άλλοις οΓς 
ένομοθέτησεν άπασιν. Άλλ* οί πολλοΊ ταΰτα καΊ οίω-
νίζονται, τοσούτον άπέχουσι νομίζειν εΐναι τά συμ­
φέροντα, καΊ θεοΰ θελήματα. Διά τοι τοΰτο ουδέ 
εγγύς ποτε τών υπέρ τής αρετής έλθείν δυνήσονται 
πόνων. Οί γάρ μηδέ αύτδ τοΰτο · , δ τι ποτέ έστιν 
αρετή είδότες, άλλά τήν κακίαν άντΊ ταύτης θαυμά-
ζοντες, καΊ τήν πόρνην άντΊ τής σώφρονος γυναικδς 
έαυτοϊς συγκατακλείοντες, πότε δυνήσονται άποστή­
ναι τοΰ παρόντος αίώνος; Διδ χρή πρδ τών άλλων 
απάντων τήν κρίσιν ήμίν εΐναι τών πραγμάτων 
διηρθρωμένην κάν μή μετίωμεν άρετήν, έπαινεϊν 
άρετήν καν μή φύγωμεν κακίαν, κακίζειν πονηρίαν, 
ίνα τέως τάς [660] ψήφους αδέκαστους έχωμεν. Ούτω 
γάρ όδώ προβαίνοντες, καΊ τών έργων έπιλαβέσθαι 
δυνησόμεθα. Διά τοι τοΰτο καΊ αύτδς κελεύει ά"α-
νεοΰσΟαι, Είς τό δοκιμάζειν ύ^άς, ti τό ΘέΛημα 
τού θεον. Ένταΰθα δε μοι καΊ Ιουδαίων καθάπτε-
σθαι δοκει, τών έχομένων τοΰ νόμου, θέλημα μέν 
γάρ ήν τοΰ θεοΰ καΊ ή παλαιά πολιτεία · άλλ* ού 
προηγούμενον, άλλά διά τήν εκείνων άσθένειαν 
συγχωρηθέν τδ δέ τέλειον καΊ εύάρεστον, ή καινή 
πολιτεία. ΚαΊ γάρ λογικήν δτε έκάλεσε λατρείαν, 
πρδς έκείνην άντιδιαστέλλων αυτήν ούτως ώνόμασε. 
Αέ)\ο } Υ / ρ διά τής χάριτος τής δοθείσης μοι, 

d Lnus Ccxiox, διαλύεται. « Morcl. pcrprram , εί 
γάρ μηδέ αυτό τούτο, liilra unus Co icx έαυτοϊς σνγ?«τα-
'/.'/ -./ν/τ:;. 
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2. Iilco oporlel undiquc dispiccre, nc cotpus no-
strum maculosum sit. Si enim i i , qui vclercs illas 
liosiias cflcrcbanl, jvibebantur omnia circumspicere, 
uec qtiod esset succi>is auribus, cauda mutila, sca-
biosum, aul impeiigincm babens» offcrrc perniilte-
banliir: mullo magis nos qtd non irralionabiles oves, 
sed nos l|>sos oiTcrimus, majore accuratione uli 
oporlct aiquc undiquc piiros essc, ul possiiuus sc-
cundiiin Paulum lliccre : Kgo enim jam delibor, et 
tempus re&olulionis mcai inslat (2. Tim. 4. C). Elcniin 
boslia oroni purior eral : ideo libamen scipstnn vo-
cabai. E r i l aulcm bor, si aufeiamus velcrem homi-
iiem, ei niortificcmus mcmbra quai sunl super lcr-
ram, si niuudum nobis ipsis cnicifigamus. Sic nec 
gladio, nec ara nec ignc opus babebimus; imo potius 
bis ornmbus cgebimus, sed non manufaciis, sed de-
sursum nobis omnia vcnicnl; ignis adcril supernus, 
gladius, ara nobis cril latiludo cadesiis. Si eniin Elia 
&eusibilcm bostiam offcrwile, flamnva supcrne de-
missa omnia consumpsil, aquam, ligna el lapidus: 
nnillo magis pro te boc flei. Si quid vcro fluxum ol 
swculare babucris, ci cum recta volunlate sacriflciuin 
ofleras, desccndcns spirilualis iguis sxculare iliud 
absnmcl, el oblalioncm lotam conliciel. Quid vero csl 
ralionabilis cullus? Spiriluale minisierium, viia se-
cundum Cbrisuim. Sicul igilur, qui in douio Dei 
minisiral et sacrifical, quisquis tandem si l , IUIIC re-
priniitur et bonorvabilior eflicilur : sic ct nos per lc-
Lun vitam affcclos esse oporlel, ut Deo nwnislraiUes 
et sacrificia offerenlcs. IIoc aulcm eril, si per singu-
los dics olferas iili sacrificia ct lui corporis sacerdos 
sis, ejusquc qiKC secundum mcnlem esl vittuiis: 
cxenipli causa cum caslilalcm obtulcris, cum elce-
inosynam,cum mansueludincni el iiijitriarum oblivio-
ncm. H.cc cum facis, ralionabilein cullum offers; id 
cst, qui niliil babeat corporeum, nibil crassum, niliti 
scnsibilc. Cuno igitur audiloris menlem por ba?c no-
mina crcxissel, et unumqiiomque per suam carnem 
ac pcr inslitumm vita? sacerdolem esse declarasset, 
niodum eiiam dicit sccuudum q u e i n omnia possunt 
reclc a*gi. Quis ille modus esl ? 2. SoUte conforniari, 
iuquit, Ituic UBCUIO, scd transformamini per renovalio-
nem mentis vcslrcel Elcnim liujus s;v,culi figura Iturni 
rcpens est, viiis el lemporanea, nibil babel subliuie, 
niiiil perpeluam, nibil rcctum, scd omnia pcrversa. 
Si ilaque recle vis incederc, nc formcs lcipsum se-
cundum figuram Imjus vila; : nihil enim in ipso ma-
nct, cl persevcrat. ldco figuram appellat : et alibi 
r u r s i i m : Prwteril enim figura hujut mundi ( i . Cor. 7. 
51). Nibil enim babel siabile aut iixum, sed oninia 
tcinpnraiiea : undo, Iluic UECUIO, dixit: bis vci bis 
(luxiim essc dcclarans, pcr (iguram indicans sub-
sisienlia carerc. Naui si divilias dixeris, si glo-
riam, si corporis forniam, si voluplatem, si quidvis 
aliud quod videalur inagntiin esse, flgura lanluia e&t, 
nen rci veritas, deinonstratio c l larvn, non maneus 
eiibstaniia. Scd lu ne coiifornieris buic, scd polius (e 
transfonnn, inquil, pcr ronovatioiieni nicmis. Non 
d i \h . Te iraabiigura, sc ί, To (ransforiua; ostcudcns, 

id quod mundi est, figuram m&; id autcm quod 
virlulis cst, non figuram, sed formam quamdani essa 
vcram, quae nafuralem babeat pnlcbritudincm, qua* 
non opus babcai exierno illo fuco el figura, quae siniul 
alquc comparent dispcrcunt: nam ba?c omnia prius-
quam apparcaai dissolvuiitor. Si crgo figuram abjc-
ceris, cito ad formam venies. 

Nequilia mhilinfirmiut. — NibH nequitia infirmius, 
nibil iia farile vetcrascil. Dcinde quia liomiues cum 
esscnl, const-qiiens erat illos quotidie pcccare, audi-
torcni consoiuiiir dicens, Quotidie teip.̂ um renova. 
Id qiiod in doniibus facimus, vetuslale laboranlcs 
ipsas quotidlc rcslaurantcs : boc cliani in teipsn fa-
cito. Peccasli bodie ? animam tuam invcierasli ? 
d»*speresf ncque concida.% sed per poeuilenliam illam 
reiiova , pcr lacrymas, per ronfessionem , pcr bona 
opora; ncqne umquain boc 1'acerc desinas. E l quo-
modn boc Tacere polcrimus ? Si probetis vos cat qiuc 
poliora sunt, qua sil voluntas Dei bona, bene pla-
ceusel perfecla. Atil boc dicil, Renovamini, at disca-
lis qiuxi poliora smit el voluntaicm Dc i ; ant, Sic 
polcslis reiiovari,si discatis qti;n poiiora sunl el quid 
velil Dcus. Si euini boc videris, el rcrnm naluram 
edidiceris, omnem jani ad virluicm viani repcri>ii. 
Etjqnis ignorat .lnqnies, qua; ulilia sunt, el qua- sii 
volunlas Dei? Qui ad res pr.Tsenles inbiant, qni di -
vilias expetcndas esse putaat et panpcrlalem despi-
cimit, qui priucipalus seclanlar, qai ad exlcrnani 
gloriaia anhclarrt, qui se magnos quospiam essc pu-
laiU, si splcndidas domos excilaveriiil, c l magnifira 
sepulcra comparaTcrint, si mancipiorum greges ba-
beanl, magnunique circuinferanteuiiuchonmi agnicn. 
Πί el qtiac sibi utilia sinl, et qunc sii voluntas Dei 
ignoranl: bxc cnim ambo unuin sunl. 

5. Elcuim qnne nobis ulilia suul, Dcus vult; et quas 
vull Deus, nobis ulilia suul. Quxnani snnt ea, quse 
Deus vull? Ul in pnupcrtale vivamus, in buinililatc, 
in coiileinplu glorioe, in lcmperanlia, non in deliciis; 
in rcrnmnis, ηυη ιιι quicle; in luctii, non in dissobi-
lionc ei risu. in aliisque omuibus, quai ipse pra?ccpil. 
Verurn mulli bxc ut nialum omcn aversantiir, ucduin 
putenl uiilia cssc el Dei volunlalem. Idcoque nnm-
quani ad suscipicndospro virtutc laborcs prope acco-
dere polcrunt. Qui cnim ne scinnl quidem q»id sit 
virtus, sed vice illius ipsani ncquiliam in admiralione 
babcnl, c l qui pro casla nmliere merciriccm sccinn 
coacludunl f quandonam polenint a prscsenli sacuO 
abscederc? ldcirco anie alia oinnia opus esl , ul ro-
rum judicium babcamus rccluin atque disiiiu utit»; 
alquc eiiainsi virtuiem nnn soctemur, laudemus la-
nien illam; eliamsi vcro ncquiliam non fugianius, 
improbemus lamen, calculosqiie iaterea incorrupios 
servenius. Sic cnim nherius poslca proccdcntes, ipsa 
0|>era suscipere polerimus. Propicrea proncipil Pau-
lus ul reiiovennir, Ul probctis, inquit, vos qu(C*'u vo-
luutas Dei. Hic vero ntibi cliaut Judxos pcrstringore 
vidctur, qui lcgi a«lba?rcbanl: siquidcm voluntas Dei 
etiam erat illa vcius \\ix raiio, ai non praxipua, seu 
propfer illonun inrirmilaten^ concessa : quod atitciu 
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peifoclum cl Deo placllum est, novum illnd esl vitrc 
iusiiiulum. Nam cum raliotiabileni cullum dixit, til 
i linn a vcleri cullu dislinguerct ita vocavil. 3. Dico 
enhn per gmiium, quce data csl miki, omm versanti inter 
vo$9 ul ne aliius sapiat, quam oporteat sapere; sed ila 
tapial, ut par est sapere, ut unicnique Dcus parthus e$t 
vtensuram fidei. Supra dhccrat, Per miteraifones Dei 
obsecro vo»; bic quoque dicil, Ptr graiiam. Yide do-
ctoiis bumiliiaiem, vide dcmissuai auiinum. Nusqiiam 
se fidc dignum essc dicil, in lali barl tu ei consiW.); 
scd modo misericordiatn Dei. inodu graiiam advucal 
ad fufam facirndam. Non meu> cst scruw, inquil, 
scd Dci est. Ncque d i x i l , Oico vobis pcr sapienttam 
Dci, nec, Dico vobis pcr legem posiiam a Dco ; sed, 
Dlcovobit per graliam : frcquonlci' bcneficia conitnc-
inorans. ut graiiores reddal, et ut oslcudal liinc dc-
bere illos dictis obscqui. Unicuique versanti inler vos. 
Non illi vel illi laiiluiri, scd principi, subdito, scrvo, 
bbcro, idiotac cl sapicnli, mulieri ac viro , juveni el 
seni : commuriis enim ba?c lex csl, quia et Doininica. 
Ita scniioncm no:i onciosum rcdtiil, omnibus do-
ciriuam proponoas, cliam iis qui sunl imioxii, ul 
qui noxii suiil coneciionem illain facilius excipiant. 

tlumUilas mater bonorum. — E l quid, qua?so, dicis ? 
Α'* quis altius sapiut, quam oporteat $apere. Malrem 
bonoruni hic i ducil , bumiliialcm, praeccptoreni 
snum imiiatus. QuemadiiDdum cnim ille consccuso 
monle, moralem scrmoncm babiturus, binc orsus esl, 
c l bxc fund.imcnta posuil dicens : Beali paupere* spi-
ritu (Malih. 5. 5) : sic ei Paulus nunc a dogmalicis 
ad moralem oraiionein lran>teiis, universim quidem 
virlulem docuil, mirabilcm bosliama nobis expeleifs; 
ciiin aulcni illam per parics descripiurus esscl, quasi 
a capilc, ab bumililaie ordilur, c l ail : Nonoitiussa-
piai, quiim oporleat $apcrc; Uxc cst enini voluiilas 
D r i ; Sed bttpiat ad sobrielaletn. Id cst, Prudenliain 
accepbuus. n;m ut illa ad arroginttam ulamur, sod ul 
ad lempciautiam. Nec dixit, Ad bumilitaiem; sed, Ad 
tdinpcranliam.Tomperaiiliam auleiii bic dicil nou cam 
qnai lascivix et lubriciiati opponitur virtulcm, scd 
vigilanliam ct sensum bouiim : uain el boc sobrictas 
dieilur, eo qtiod sauam el leniperalam inentem con-
lineal. Osteudens igilur, eiim, qui moderaius non sit 
no;i possc letiipcraiiicm csse ; id est, stare sanum ; 
$ -d dcsipctc et iusinirc , ac demenie quovis magis 
furcrc, lcniperanliam vocavit liumililalcm. Qnemadmo-
aum unicuique menmram fidei parlitus est Deus. Quia 
eniin coll.ua doaa mullos in arroganiiam exiulerant 
ct apud isios cl apud Curinlbios, vide quotnodo 
morbi caus im palain faciat, et paulatim detrabal. 
Cum dixissel enim oponcre sapcrc, ut par cst sa-
pcrc, sulijunxil, Ui unicuiqne mentnram fidei purlitus 
€%l Detti, fidum bic donum vocans. Cmn dtxil aulem 
Partilns est, emn qui iniuus accopcral, consolalus 
cst, euinque qai pbis acc ipcrai, dcprcssil. Si cnini 
Ι)οιΐ6 parlitus es l , mx luuin boc inumis , cm aliiun 
>apis? 

4. Conlra arroganttam. — Si quis vcro dicat bic Π -
(Liu noti vocari dui:uui seu e^arisnia, bac rursum 
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magis oslendit ipsuin arroganles deprimere. Nain Μ 
doui cau>a >\i fides, per quam mrracula p:\tranlirr, 
el si boc a Dco es l , undcnam altum sapis? Nani ntsi 
vonitssc! , aec iiicamauis Γυί-sct, qwx ad fidi-ra i»po-
ctairi non tnv.iluisseiit. llaque binc omnia bona ini-
tiam babetit. Si auicm ipse dcl, novii ccrle qno pa-
clo dislribuat : omncs-enim. ipsc foeil, oiitniitiiiqnt 
pariicr curam gerit. Ac qnemaduiodnm qnod dcderit, 
id ex benigiiitate factum csl, iia et* quod lanluin dc-
derit. Non ciiiiu qui in stunma lota Iwnitaleni suata 
dcmoustravit, illa scilicctdona largicnd.i, tn metisim 
te prodttunid er;?f. Si eniin le iabonorare vidutssel, 
ae principium qnidein iHorum -dedissel : si porro 
te scrvarc ct bonontrc studuit; idco namqiie venil, 
et lot bona dislribuit : cur lurbaris ae liimidinaris 
atque prndcnlia tua ad siuhiliain abutcris . wagis le 
dcboncstans , quam is qtii ex naltira sm slultns cslt 
Nam ex uauirastubuinessc, jwnculpa est; cx nittiia 
vcro prudcnlia stullum fleri, id veuia carci et iiiajiw 
aflerl suppliciuin. Tales sunl i i , qui in sapicntia soa 
aUum sapruut, c l in cxlrcmain incidtmlarroganliam; 
nibil euim ita stultuni rcddil ul arroganlia. Ideirco 
propbeta sic barliarum vocabat : Stulitts autem MIUIIM 
loquetnr (hai. 52. 6). l l autcm ex ejits verbis ipsioi 
slultiliam ediscas, andi quid dkat : Snpra astracecli 
ponam Ihronum meum, *t cro simHis Mtissimo ( /<f. 
14.14). Comprchendam manu mca orbem nt nidum, Λ 
ul ova derclicta auferam ( Id. 10. 14 }. ilis ilaque 
verbis quid stuhius fucrit? Singula perro jaclanliae 
verba boc sibi opprobrium aUi-aliuiit. Si verba sia-
gula sinhorum in medium adducam , dignosoere non 
petcris , verbane arreganlis sint an insipieirtis : iia 
unum idcmque boc vilium esl. Elenim alios quoque 
bat barus ai t : Ego sitm deus, et non homo; aTmsqiie : 
Aum poleril Deus servarevos^ a%t eripere de manibm 
meis (Dtm. 3. 15)? et yEgyplius, ΛΓοπ novi Dominum, 
et hruelem non dimitlam (Exod. 5. 2) . Insipicns-
quc apud piOpbclam lalis cst, dtim dicii in corde suo, 
ΛΌ/ι est Uciis(Psal. 13. 1); el Cain : ftum custos fra-
tris mci sum ego ( Gen. 4. 9 ) ? Λ» possis cognoscere 
arroganliuinne au stultorum sint verba? Arro-amia 
cnini a moderaiione ct a mente deOcctcns (ideo 
ameniia diciiur), ct sluhos el arrogantes efticit. Ec 
si principium sapicntix sil liiuor Dotitiiri (Prov. 9. 
10); iniliwn ergo siultiliac erit non nosse Duminum. 
Si igilur cognoscerc cst sapicnlia , non cognoscere, 
slultilia ; ct si non cogii<»scerc ex superbia oritur 
(inilium eniiii supcrbia: esi non cognoscere Dorui-
ntiiii ) : crgo supcrbia, cxtresna csl iiisipieulra. Talis 
crai el Nabal, elsi uoa crga Dcum, at erga homiiieio 
cx arroganlia slullus effcclus : al posircmo ex l i -
ino! c iuurluus cst. Cum enim quis ex mcnstira pru-
deiilia! cxcidit 9 ct liinidus simul el audax reddilur, 
aniino scilicet jam iafirmantc. Quemadmodum cn iu : 
corpus cum lcmperalani buinorum mensuram amit-
l i l , morbis omnibus est obnoxium : sic ct anitna cuin 
m ignanimitalein sitmil ct bumililatcm ainiserit, l iabi-
itini qu.nulani accipicns imbecillum , timida simul e l 
audax atque insipien evadil, alque scipsaui dciuccps 
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παντϊ τφ δντι έν ύμίν, μ%η ύπερφρονεϊν παρ' δ 
δεϊ φρονεϊν, άΛΛά φρονείν είς τό σωφρονεϊν, 
έκάστφ ώς ό θεός έμέρισε μέτρον πίστεως. 
Ανωτέρω είπών, Αιά τών οίκτιρμών τον θεον 
παρακαΛώ υμάς, ένταΰθα πάλιν λέγει, Δ/α τής 
χάριτος. "Ορα διδασκάλου ταπεινοφροσύνη ν , δρα 
γνώμηυ κατεσταλμένην. Ούδαμού έαυτδν άξιόπιστον 
ειναί φησι πρδς τήν τοιαύτην παραίνεσιν κα\ συμ-
βουλήν άλλά ποτέ μέν τούς οίκτιρμούς τού θεού 
παραλαμβάνει μεθ' εαυτού, ποτέ δέ τήν χάριν. Ού 
γάρ έμδν λόγον λέγω, φησ\ν, άλλά τδν άπδ του 
θεοΰ. Κα*ι ούκ είπε, Λέγω γάρ ύμιν βιά τής σοφίας 
τοΰ θεοΰ, λέγω γάρ ύμίν διά τής νομοθεσίας τοΰ 
θεοΰ, άλλά, Αιά τής χάριτος · συνεχώς τών ευεργε­
σιών άναμιμνήσκων, ώστεεύγνωμονεστέρουςποιήσαι, 
κα\ δείξαι κα\ ταύτη υπευθύνους δντας τή τών λεγο­
μένων υπακοή. Παντϊ τφ δντι έν ύμίν. Ούχι τφ 
δεϊνι κα\ τώ δεϊνι μόνον, άλλά καί άρχοντι καί άρχο-
μένω, καί δούλω και ελεύθεροι, κα\ ίδιώτη κα\ σοφώ, 
κα\ γυναικί κα\ άνδρ\, κα\ νέω κα\ γέροντι* κοινός 
γάρ ούτος δ νόμος, επειδή κα\ δεσποτικές. Ούτω κα\ 
άνεπαχθή ποιείται τδν λόγον, πάσι προτιθε\ς τά δι­
δάγματα, καί τοϊς ούκ ούσιν ύπευθύνοις, ίνα οί υπεύ­
θυνοι τήν τοιαύτην έπιτίμησιν και διόρθωσιν εύκολώ­
τερον δέξωνται. 

ΚαΙ τί λέγεις, ειπέ μοι; Μ ή ύπερφρονεϊν παρ' δ 
δεί φρονεϊν. Τήν μητέρα ενταύθα εισάγει τών αγα­
θών, τήν ταπεινοφροσύνην, τδν διδάσκαλον τδν έαυ­
τοΰ μιμούμενος. Καθάπερ γάρ εκείνος είς τδ δρος 
άναβάς, κα\ τδν ήθικδν μέλλουν υφαίνε ιν λόγον, εν­
τεύθεν ήρξατο πρώτον, και ταΰτα κατέβαλε τά θε­
μέλια, ούτω λέγων · Μακάριοι cl πτωχοϊ τφ πνεύ­
ματι- ούτω καί αύτδς άπδ τών δογματικών έπ>. τά 
ήθικώτερα νύν έκβάς. έδίδαξε μέν καθόλου τήν άρε­
τήν, τήν Οαυμαστήν θυσίαν παρ' ημών άπαιτήσας · 
μέλλων δέ αυτήν κατά μέρος ύπογράφειν, ώσπερ 
άπδ κεφαλής , τής ταπεινοφροσύνης άρχεται, καί 
(ρησι, Μή ύπερφρονεϊν παρ' ό δεί φρονείν · τοΰτο 
γάρ έστι τδ θέλημα τοΰ θεοΰ · ΆΛΛά φρονείν είς τό 
σωφρονεϊν. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Έλάβομεν 
φρόνησιν, ούχ ίνα είς άπόνοιαν αυτή χρησώμεθα, 
άλλ' ίνα είς σωφροσύνην. Κα\ ούκ εΐπεν, είς τδ τα-
πεινοφρονεϊν , άλλ' ΕΙς τό σωφρονεϊν · σωφροσύνην 
ένταΰθα λέγων, ού τήν άντιδιαστελλομένην τή άσελ-
γεία άρετήν, ουδέ τδ άπηλλάχθαι ακολασίας, άλλά τδ 
νήφειν κα\ ύγιαίνειν κατά διάνοιαν · καί γάρ κα\ 
τούτο σωφροσύνη λέγεται άπδ τοΰ σώας έχειν τάς 
φρένας. Δεικνύς τοίνυν, δτι τδν μή μετριάζοντα ουδέ 
σωφρονεϊν ένι, τουτέστι, καθεστηκέναι κα\ ύγιαίνειν, 
άλλά παραπαίει καί έξέστηκεν ό τοιοΰτος, κα\ παρα-
πλήγος παντός έστι μανικώτερος, σωφροσύνην έκά­
λεσε τήν ταπεινοφροσύνην. Εκάστφ ώς ό θεός 
[061] έμέρισε μέτρον πίστεως. Επειδή γάρ τών 
χαρισμάτων ή δόσις πολλούς είς άπόνοιαν επήρε καί 
παρά τούτοις κα\ παρά Κορρνθίοις, δρα πώς τήν αί­
τίαν τοΰ νοσήματος δήλη ν ποιεϊ, και κατά μικρδν 
ύποσύρει. Είπών γάρ, δτι δεϊ φρσνεϊν είς τδ σωφρο­
νεϊν, έπήγαγεν Εκάστφ ώς ό θεός έμέρισε μέτρον 
πίστεως, πίστιν ενταύθα τδ χάρισμα καλών. Είπών 
δέ, δτι έμέρισε, και τδν έλαττον είληφότα παρεμυ-
θήσατο, κα\ τδν μείζονος άπολαύσαντα κατέστειλεν. 
ΕΙ γάρό θεδς έμέρισε, και μή σδν τδ κατόρθωμα, τί 
μέγα φρονείς; 

δ'. Εί δέ τις τήν πίστιν ένταΰθα μή τδ χάρισμα λέγοι 
καλεϊσθαι, και τοΰτο πάλιν μειζόνως δείκνυσιν αύ­
τδν ταπεινοΰντα τούς αλαζόνας. Εί γάρ τού χαρί­
σματος αίτιον ή πίστις, καθ' ήν τά θαύματα γίνεται, 

και τοΰτο παρά τοΰ θεοΰ, πόθεν μέγα φρονείς; κα\ 
γάρ, εί μή παρεγένετο, μηδέ έσαρκώθη, ούδ' άν τά 
τής πίστεως προεχώρησεν. "βστε πάντα εκείθεν τήν 
*ΡΧήν δ Χ ε ι τ * αγαθά. ΕΙ δέ αύτδς δίόωσιν, οίδε πώς 
μερίζει · πάντας γάρ αύτδς έποίησε, κα\ πάντων 
ομοίως κήδεται. Κα\ ώσπερ τδ δούναι άπδ φιλανθρω­
πίας γέγονεν, ούτω κα\ πόσον δούναι. Ού γάρ δή περί 
τδ -κεφάλαιον έπιδειξάμενος τήν αγαθότητα, δπερ 
έστί τδ δούναι τά χαρίσματα, έν τώ μέτρω σε προ-
διδόναι εμελλεν. Εί μέν γάρ άτιμάσαι έβούλετο, 
ούδ' άν έδωκε τήν α ρ χ ή ν εί δέ σώσαι καί τίμησα ι 
έσπούδακε (διά γάρ τοΰτο κα\ παρεγένετο, κα\ 
τοσαύτα διένειμεν αγαθά) τίνος ένεκεν θορυβή καί 
ταράττη κα\ είς μωρίαν άποκέχρησαι τή φρονήσει, 
μειζόνως τοΰ φύσει τοιούτου καταισχυνών σαυτόν ; 
Τδ μέν γάρ άπδ φύσεως γενέσθαι .μωρδν, ούκ έγκλη­
μ α · τδ δέ διά φρονήσεως γενέσθαι μωρδν, κα\ συγ­
γνώμης έστερηται κα\ μείζονα φέρει τήν κόλασιν. 
Τοιούτοι οί έπ\ σοφία μέγα φρονοΰντές είσι, κα\ είς 
άπόνοιαν εμπίπτοντες τήν έσχάτην. Ουδέν γάρ ούτω 
μωρδν ώς άπόνοια ποιεί. Διδ κα\ δ προφήτης ούτως 
έκάλει τδν βάρβαρον λέγων, Ό δέ μωρός μωρά Λα-
Λήσει. "Ινα δέ κα\ άπδ τών βημάτων αυτών μάθης 
αύτοΰ τήν μωρίαν, άκουσον τί φησιν · Επάνω τών 
άστρων τού ουρανού θήσω τόν θρόνον μον, καϊ 
έσομαι όμοιος τφ Ύψίστφ. ΚαταΛΑψομαι τή 
χειρί μον τήν οίκουμένην ώς νοσσιάν, καϊ ώς 
καταΛεΛειμμέναώά άρώ. Τούτων ουν τών βημάτων 
τί μωρότερον γένοιτ' άν ; Και έκαστη δέ μεγαληγο-
ρία τοΰτο ευθέως έπισπάται τδ δνειδος. Κάν έκαστον 
·£ήμα τών απονενοημένων είς μέσον άγάγω, ού δυ­
νήση διαγνώναι πότερον απονενοημένου ή μωροΰ τά 
βήματα · ούτως ίν έστι τουτί τδ ελάττωμα. Κα\ γάρ 
έτερος βάρβαρος πάλιν φησιν, 'Εγώ είμι θεός, καϊ 
ούκ άνθρωπος · κα\ άλλος πάλιν, Μ ή δννήσεται ό 
θεός σώσαι υμάς, ή έξεΛέσθαι έκ τών χειρών 
μον ; κα\ ό Αιγύπτιος δέ, Ούκ οίδα τόν Κύριον, 
καϊ τόν ΊσραήΛ ούκ έζαποστεΛώ · κα\ ό παρά τώ 
προφήτη άφρο>ν τοιούτος τις έστ\, λέγων έν τή καρ­
δία αύτοΰ, Ούκ έστι θεός' και δ Κάιν δέ, Μή φύ-
Λαξ έ)ώ είμι τού άδεΛφού μον ; "Αρα μή δύνασαι 
διαγνώναι πότερον [66*2] απονενοημένων, ή μο>ρώντά 
βήματα ; ή γάρ άπόνοια τής συμμετρίας έκπίπτουσα 
και άπδ τοΰ νοΰ γινομένη (διδ καί άπόνοια λέγεται), 
κα\ μικρούς κα\ αλαζόνας εργάζεται. ΚαΊ εί άρχή 
σοφίας φόβος Κυρίου, ούκοΰν άρχή μο>ρίας τδ μή εί­
δέναι τ**ν Κύριον. Εί τοίνυν τδ είδέναι σοφία, τδ μή 
είδέναι μωρία, τδ δέ μή είδέναι έξ ύπερηφανίας γ ί ­
νεται (άρχή γάρ ύπερηφανίας τδ μή είδέναι τδν Κύ­
ριον), άρα ή ύπερηφανία μωρία έσχατη. Τοιοΰτος ήν 
και ό Ναβάλ, εί κα>. μή πρδς θεδν, άλλά πρδς άν­
θρωπον, έξ άπονοίας ανόητος γεγονώς* άλλ' ύστερον 
απέθανε τω δέει. "Οταν γάρ τις έκπεση τού μέτρου 
τής φρονήσεως, κα\ δεΰδς όρου και θρασύς γίνεται, 
τής ψυχής ασθενούς γινομένης. Καθάπερ γάρ τδ 
σώμα, δταν τήν σύμμετρον άπολέση κράσιν, γινό­
μενον δύσκρατον, πάσιν άλίσκεται τοις πάθεσιν · ού­
τω κα\ ή ψυχή, έπειδάν τδ μεγαλοφυές άπολέση κα\ 
τδ ταπεινοφρονεϊν, Ιξιν δεξαμενή τινά ασθενή · , κα\ 
δειλή κα\ Ορασεία κα\ ανόητος γίνεται, κα\ έαυτήν 
αγνοήσει λοιπόν. Ό δ έ έαυτδν άγνοών, πώς τά υπέρ 
έαυτδν είσεται; Καθάπερ γάρ ό φρενίτιδι κατεχό­
μενος, δταν έαυτδν άγνοήση, ουδέ τά πρδ τών ποδών 
οΤδε· και όφθαλμδς, δταν αύτδς πηρωθή, πάντα σκο-
τοί τά λοιπά μελη · ούτω και έπι τής άπονοίας συμ-

3 Sii: uiius co<'. Lr^cbatur ασΟ;ν EDIT. 



βαίνει, Διδ καΊ τών μαινόμενων είσΊν άθλιώτεροι 
οδτοι, καΊ τών φύσει μοιρών. ΚαΊ γάρ όμοίω; τού­
τοις γέλωτα κινοΰσι, καί ομοίως έκείνοις είσΊν αη­
δείς· καΊ έξεστήκασι μεν ώσπερ εκείνοι, άλλ* ούκ 
ελεούνται ώσπερ εκείνοι·· παραφρονοΰσι δε ώσπερ 
ούτοι, άλλ* ού συγγινώσκονται ώσπερ ούτοι, άλλά 
μισούνται μδνον · καΊ τά ελαττώματα έκατέρων 
έχοντες, τής συγγνώμης έκατέρων έστέρηνται, ούκ 
άπδ τών βημάτων μόνον, άλλά καί άπδ τών σχημά­
των δντες καταγέλαστοί. Τί γάρ, ειπέ μοι, τδν αυ­
χένα άνατείνεις; τί δέ βαδίζεις έπ* άκρων ονύχων; 
τί τάς δφρύς ανασπάς; τί τδ στήθος φυσάς; Τρίχα ού 
δύνασαι ποιήσαι λευκήν ή μέλαιναν, καί ώς πάντων 
κρατών, ούτως άεροβατείς; Τάχα έβούλου σοι καί 
πτερά φύναι, ίνα μή βαόίζης έπΊ τής γής · τάχα κα\ 
τέρας είναι επιθυμείς. Νύν γάρ ούχ\ τίρας σαυτδν 
πεποίηκας, άνθρωπος μέν ών, πέτασθαι δέ έπιχει-
ρών ; μάλλον δέ και πετόμενος ένδοθεν, κα\ φλεγμαί-
νων πάντοθεν ; Τί σέ καλέσω, και καθελώ σου τήν 
άπόνοιαν; Ά ν είποί σε τέφραν καΊ κδνιν καΊ καπνδν 
καΊ κονιορτδν, ειπον μέν τήν εύτέλειαν, ούδέπω δέ 
ακριβώς τής εικόνος έπελαβόμην ής έβουλόμην · καΊ 
γάρ καΊ τήν φλεγμονήν καΊ τδ διάκενον αυτών άπαν 
παραστήσαι βούλομαι. Ποίαν ούν άν εύροςμεν τούτοις 
εικόνα άρμόζουσαν; ΈμοΊ δοκούσι στυπείω κατα-
φλεχθέντι προσεοικέναι. ΚαΊ γάρ εκείνο δοκεί μετά 
τδνέμπρησμδν οίδείν, κα\ ύπέρανεστηκέναι · μικράν 
δέ χειρδς άφήν ύπομεϊναν, κατηνέχθη τε άπαν, και 
τέφρας άπάσης εύτελέστερον έφάνη. Τοιαύται και 
τούτο)ν αί ψυχαί* τδ γάρ φύσημα αυτών τδ διάκε-

νον, καΊ ή τυχούσα προσβολή δυνήσεται ταπείνωσα* 
[6C5] κα\ καθελεϊν. Τδν γάρ άπονενοημένον ανάγκη 
πάντως και ασθενή τινα είναι · ού γάρ έστι τδ ΰψος 
υγιές, άλλ* ώσπερ αί πομφόλυγες ευκόλως £ήγνυν-
ται, ούτω και ούτοι ($αόίως άπόλλυνται. Εί δέ ά π ι -
στεΐς, δός μοι θρασύν καΊ άπονενοημένον, και π ε -
πτωκότος δειλότερον δψει γινόμενον και άπδ τής 
τυχούσης περιστάσεως. "Ωσπερ γάρ ή μέν άπδ φρύ­
γανων «ίρομένη φλδξ όμοΰ τε άνήφθη, και κόνις έγέ­
νετο, ή δέ τών στερεών ξύλων φύσις a ούτε έξάπτετα* 
£αδίως, καΊ έπ\πολύ διατηρεί καιομένην τήν φλόγα ~ 
ούτω καΊ αί ψυχαΊ αί μέν στε£όαΊ καΊ βεβηκυϊαι^ 
ούκ ευκόλως ούτε έκκαίονται ούτε σβέννυνται · ούτοι 
δέ αμφότερα ταΰτα έν μιά καιρού £οπη πάσχουσι. 
Ταΰτ* ούν είδότες, τήν ταπεινοφροσύνην άσκώμεν. 
Ουδέν γάρ αυτής δυνατώτερον, άλλά κα\ πέτρας 
ισχυρότερα, καΊ αδάμαντος στενότερα, κα\ πύργων 
και πόλεων κα\ τείχους έν μείζονι καθίστησιν ημάς 
ασφάλεια, πάντων υψηλότερα γενομένη τών τοΰ 
διαβόλου μηχανημάτων · ώσπερ ούν ή άπόνοια καΊ 
τοις τυχοΰσιν εύχειρώτους ποιεί, πομφόλυγος, ώσ­
περ 2φην, εύκολώτερον ^ηγνυμένη, καΊ αράχνης τα­
χύτερου σχιζομένη, καΊ καπνού θάττον διαλυομένη. 
Τ ν* ούν έπΊ τής στε^όάς πέτρας ώμεν βεβηκότες, 
έκείνην αφέντες, ταύτην έλώμεθα. Ούτω γάρ καΊ έν 
τώ παρόντι βίψ άνάπαυσιν εύρήσομεν, καΊ κατά τδν 
μέλλοντα αιώνα πάντων άπολαύσομεν τών αγαθών, 
χάριτι καΊ φιλανθρωπία, καΊ τά έξης. 

• Unus Codex, τών στεγών ξύλων„ 
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Καθάπερ γΐιρ έν έν\ σώ]ΐατι μέΛη ποΛΛα έχομεν, 
τά δέ μέΛη πάντα ού την αυτήν έχει πράξιν 
ούτως cl ποΛΛοϊ §ν σώμα έσμεν έν Χριστφ, ό 
δέ καθ' εις, άΛΛήΛων μέΛη. 

α'. Πάλιν τψαύτώ ύποδείγματι κέχρηται,φ καΊ πρδς 
Κορινθίους έχρήσατο, τδ αύτδ τοΰτο καταστέλλων 
πάθος. ΚαΊ γάρ μεγάλη τοΰ φαρμάκου ή δύναμις, 
κα\ τοΰ παραδείγματος ή ίοχύς τούτου, είς τδ διορθώ-
σαι τδ τής άπονοίας νόσημα. Τίνος γάρ ένεκεν σύ 
μεγάλα φρονείς, φησίν; ή διά τί πάλιν έτερος έαυτδν 
εξευτελίζει; ούχΊ σώμα έσμεν άπαντες έν, κα\ μεγά­
λοι καΊ μικροί; "Οταν ούν κατά τδ κεφάλαιον έν ώμεν 
καΊ αλλήλων μέλη, τί τή άπονοία σχίζεις σαυτόν; 
τί έπαισχύνη τδν άδελφόν; "Ωσπερ γάρ εκείνος σου 
μίλος, ούτω κάκείνου σύ · κα*ι πολλή καΊ κατά τοΰτο 
ή δμοτιμία. Δύο γάρ ίκανά καθελεϊν αυτών τήν 
άπόνοιαν τέθεικε· και δτι αλλήλων έσμέν μέλη, ούχ δ 
μικρδς τοΰ μεγάλου μόνον, άλλά καΊ ό μέγας τοΰ 
έλάττονος, κα\ δτι έν έσμεν άπαντες σώμα · μάλλον 
δέ και τρία* καΊ γάρ και χάρισμα έδειξεν έν δν τδ 
δοθέν. Μή τοίνυν μέγα φρόνει · εδόθη γάρ σοι παρά 
(664] τοΰ θεοΰ, ού σύ έλαβες, ουδέ εύρες. Διά τοΰτο 
κα\ τών χαρισμάτων άπτόμένος, ούκ ειπεν, δτι Ό μέν 
μείζον, όδέ έλαττον ίλαβεν, άλλάτί; Διάφορον. Έχον-
τεςγζρ, φησΊ, χαρίσματα, ού μείζονα καΊ έλάττονα, 
άλλά διάφορα. Τί γάρ, εί μή καΊ τά αυτά έπετάγης, 
άλλά τδ σώμα τδ αυτό έστι; ΚαΊ άρξάμενος άπδ χα­
ρίσματος, εις κατόρθωμα λήγει. Είπών γάρ προφη-
τ-ίαν καί διακονίαν καί δσα τοιαύτα, κατέληξεν είς 
έλεημοσύνην καΊ σπουδήν κα\ άντίληψιν. 'Επειδή γάρ 
είκος ήν τινας ενάρετους μένεΤναι, μή Ιχειν δέ προ-
φητείαν, δείκνυσιν δτι και τούτο τδ χάρισμα, καΊ 
«ολλώ μείζον εκείνου, ώσπερ έδειξεν έν τή πρδς Κ Ο­

ΙΑ ΚΑ\ 
ρινθίους· κα\ τοσούτψ μείζον, δσψ τδ μέν Ιχει μισθδν, 
τδ δέ έστέρηται αμοιβής · δλον γάρ δωρεά κα*ι χάρις 
έστί. Διά τοΰτό φησιν · · "Εχοντες δέ χαρίσματα 
κατά την χάριν τήν δοθείσαν ήμίν διάφορα, είτε 
προφητείαν κατά τήν άναΛογίαν τής πίστεως. 
'Επειδή γάρ ίκανώς αυτούς παρεμυθήσατο, βούλεται 
καΊ εναγώνιους ποιήσαι, καΊ σπουδαιότερους έργά­
σασθαι, δεικνύς οτι αύτοι τάς άφορμάς παρέχουσι 
τού μείζονα, ή έλάττονα λαβείν. Λέγει μέν γάρ α**τδ 
κα\ παρά τοΰ θεοΰ δεδόσθαι* ώς δταν λέγη. Έκάστφ 
ώς ό θεός έμέρισε μέτρον πίστεως" καΊ πάλιν. 
Κατά τήν χάριν τήν δοθείσαν ήμίν ίνα καταστείλη 
τούς υπερήφανους. Λέγει δέ καΊ παρ* αυτών τάς αρχάς 
γεγενήσθαι, ίνα διεγείρη τούς £αθύμους· δ καΊ έν 
τή προς Κορινθίους ποιεί, αμφότερα ταΰτα κινών. 
"Οταν μέν γάρ λέγη, ΖηΛούτε τά χαρίσματα, 
δείκνυσι καΊ αυτούς δντας αιτίους τής διαφοράς τών 
διδομένων δταν δέ λέγη, Πάντα δέ ταύτα ενεργεί 
έν καϊ τό αυτό Πνεύμα, διαιρούν έκάστφ καθώς 
βούΛεται, εκείνο κατασκευάζει, τδ μή δεϊν έπαίρεσθαι 
τούς είληφότας, πάντοθεν παραμυθού μένος αυτών τδ 
πάθος· δ δή κα\ ένταΰθα ποιεί. ΚαΊ πάλιν τούς άνα-
πεπτωκότας διεγείρων φησΊν, Είτε προφητείαν, 
κατά τήν άναΛογίαν τής πίστεως. Εί γάρ καΊ χάρις 
έστΊν, άλλ' ούχ απλώς έκχεϊται, άλλά τά μέτρα παρά 
τών δεχόμενων λαμβάνουσα, τοσοΰτον έπι^όεϊ, δσον 
άν εύρη σκεύος πίστεως αύτη προσ^νεχθέν. Είτε 
διακονίαν, έν τή δατκονία. Καθολικδν πράγμα έν­
ταΰθα τίθησι. ΚαΊ γάρ ή αποστολή διακονία λέγεται* 
καΊ πάν άγαθδν πνευματικδν έργον , διακονία. Έ σ τ : 
μέν γάρ καΊ ιδικής οικονομίας δνομα τοΰτο" ένταΰθα 

rt Sic ms.v Morol. vr ro mal<*, έστί. Καϊ τοΰτο φησι. 
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igtiorabit. Qui vero scipeura igndrai, quomodo i l l a , 

qasesupra se smit,cogiioscet? Sicuienim is, qui phre-
nosi delcntus esl, cuin seipsum ignorel, nequeea quae 
ante pedes ejus snnt noveril; et oculus curo excaeca-
tus fuerit, ca-tera membra obscurat: sic et in arro-
gantia contiagil. Ideo arrogaiues furentibus, el iis 
qtii ex natiira sua siulli sunt, miseriores sunt. Nmii 
perinde alquc illi risum movcnt, periude aique itli 
iitjtieundi el ameutes sunt, sed non perindc atque iili 
nnserutionem commovenl; insaniuntque lamen u( 
i l l i , pec veniam impeirant ul i l l i , sed odio habeniur : 
et cum ulrortimque v i i i a habeant, venia lainen utro-
rumque privanlur, dum non ex verbis tanlum, scd 
etiam ex babiiu ridiculi suni. Quid igitur, qua?so# 

cervioem erigis ? quid exlremie pedum unguibus in-
cedis?qtiid eupercilia exlollis? qtiid pectus ieflas? 
Capillum non poies vel albam vel nigrum facere , et 
ac si omnibus hmperares , ei quasi in aere incedis ? 
Forsan opiares tibi pennas mnasci, ul ne super ler-
ram incederes : forsan et prodigium esse cupis. Jani 
vero annon te prodigium effecisti, dum, homo cum 
sis f volare lenlas ? fortasse vero menle volas ei tin-
dique accensus es ? Qui le vocabo , ul arroganliam 
taam dejiciam ? Si lc ciaerem dicaai, pulverem, fu-
nwm, lulum, vilitalem quidem d i x i , necdum lamen 
imaginem quam volebam atligi: nam et inflammalio-
ucui el vacuilaiem simul totaro illoruradepingere volo. 
Quam ergo imaginem reperiamus iis coagroentem ? 
Videnlur mihi incensx sluppac similes esse. Nam 
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siuppa videtnr post imumsam flammajn ittxlari et 
extendi : si vero taviler mafiu langaiur, lata d<<ciditv 

et cinere vilior apparel. Tales sunl iUorutn aiiiiiiie : 
vanam enim iltorum inflaiionem, ve4 levis coiitachis 
dejicere tollercque peterit. Arrogaulem eniin necessc 
est ommno iatirmum esse : altiludo enim illa iinllo 
modo firma est; sed vcluti bullae aquarum facile 
rtimptmtur, ila et hi facile pereunt. Si vero non 
credas, da mihi audacem lalem et arroganiem, et vi-
debis illum vel ex leviori casa decuseam £tcilitis, 
quam is qui ruit Rt terram. Quemadmodfim cnim 
flamma illa quae ex virguitis oritur, slatini alque ac-
censa fuit, in cinerera vertilnr; solida vero ligaa nec 
facile incenduniur , et multo tempore Aammam ser-
vant : sic et anima- firmioree et perseveranliores 
n o n facile incenduntur vel exstinguinrtur. Hi\wolioo 
ulrumque tit ιιηβ temporis monienlo patiuntur. Il;ec 
cum sciamus, humilitaiem exerceamus : n&il enim 
itla poteatius; esl enim et peira fortior ei adamame 
i i r m i o r , et in majori nos securitate collocat, qtiam 
tarres et urbes et mur i , omnibus diaboH machinis 
aliior : cuui oonlra arrogantia q i H b u s t i b e t nos captu 
faciles reddat, quae bulla aquae qualibet, ut dixi, faci-
liits rumpilur, et aranese tela cilias sciaditur, et funu» 
vetocius solvilur. Ut igilur in sobda pelra incedamus, 
iila relicta , baac diligamus. Sic enbu -el ia prasenli 
escculo requiem invenieinus, et in faiuro ^ninibus 
fruemur bohis, gratia ei benignitale, etc. 

HOMILIA XXI. 

C A P . 12. v. 4. Sicut enim in uno eorpore membra 
multa habemu$t membra autem omnia non eumdem 
actum liabent: 5. ila multi unum corpus tumus in 
Chriito : tinguli auUm, alter alteriut membra. 

1. Rursus eodem utitur exemplo, quo ad Corin-
thios usus esl (1. Cor. 12. 12), Iioc ipsum reprimens 
vitium. Etenim magna esl bujus pharmaci vis , hu-
jusque exempli virlus muhum valet ad emendanduni 
arroganit» morbum.Cur, inquii, tualtum sapis? vel 
cur alius setpsuai vilipendit? aanoa omnes unain cor-
pus sumus, et naagni et parvi ? Gum igilur secundum 
capat unum simus et alter alterius membra, cur ex 
arroganlia le eeparas? car erubescis de fralre? Sicut 
euim iile membrum luum est, sic el lu illius : mul-
taque in hoc est bonoris aHjualilas. Duo siquidem 
adbibet, quaa possinl eorum arrogantiam dejiccre : 
et quod alii aliorum membra simus, non (anlum is 
qui minor esl majoris, sed etiam is qui major esl 
ininof is ; et quia omnes unum corpus sumus. lmo et 
tria posuil: nam donum unum omnibus datum esse 
oslendit. Ne igitnr allum sapias : etenim libi a Deo 
dalum esi ; quod tu accepisli, uec tu invenisli. ldeo 
auiem cuni de donis seu charismatibus ageret, non di-
xit, lllemajus, bicminusaccepit; sed quid? Diversum. 
Uabentes enim f inquil, dona, non majora et minora, 
sed diversa (I. Cor. 7. 7). Quid eniai , si nen eadem 
libi ttommissa sunt, sed corpns idem est? Et a dooo 
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incipiens, in boittjm opus desiait. Cum diideeec enim 
prophetfam et ministerium el similia , ώ eteemosy-
nam el curani et patrocinium dcsinil. Qma etiiin ve-
risimile erat quosdam virtute qtiidem pra?ditos esse, 
*ed propbettam non habere, oslendit boc donum 
nmlto majus illo esse, ut oslendit in epistola ad 
Gorinthios; tantoque majus, q«od Iioc qnideia iuei-
cedem babeat, Hlud vero mercede careat: loium et 
doiium et gratia esl. Ideo ait : 6. Habentet autem dona 
secundum gratiam, quce dala est nobi$, diverta, 
prophetiam t tecundum rationem fidei. Quia enim suf-
ficientcr illos consolatus eet, vult eliam acuere et 
sludiosiores reddere, ostendens ipsos occasioues 
pra3bere vel majora vel niaora accipieadi. Dicii au-
tem illud a Deo dalum eese : ut cumail, Vt unicuique 
fkus partilutest mensuram fidei; el rursus, Secundum 
graliam, qwe dala esl nobit, ul superbos repi imerel. 
Dicit aulem inilia ab illis poni, ut iguavos inci iel : 
qaod eiiani in Epislola ad Corinihios facil. hoc tilrum-
que movens. Cnm enim dicit, jEmularmm charhnm-
la (1. Cor. 12. 31), osiendil ipsoscausam essedifTe-
renlias doiioruni: cum vero dicit, Hwe autem omnia 
cperalur unus et idem Spiritus, ditridens singulti prout 
vult (Ibid. v. 11); ilbtd probat, nou oporlere eos ef-
ferri, qui acceperunl, undique morbum illorum cu-
rans : quod eliain bic facit. Ac rnirsus lapsos exci-
(ans, dicit: Sive propheiiam, secundum rationem fidet. 

38 . 
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Etiamst enim gralia sit , at non teraere efftindiiur, 
sed measuram a recipiendbus accipieas, tanlamdem 
fluil, quanlum viderit vas fidei sibi oblatum.7. Sive 
ministerium in ministrando. Hic rem universalem po-
ni t : nam aposlolalus, ministerium dicilur; et omnc 
bonum opus spiriluatc est minisierium. Esl qaoqtie el 
privatse oeconomiaB nomen; bic porro universaliier 
ponilur. Sive qui docet, in doctrina. Vide quomodo 
indiscrimiaaiim illa ponal, quod parrum eet primum, 
ct quod magnum est posiea, osiendens : hoc nirsum 
docens ul ncquc iuflenlur, neque stiperbianl. 8. Sive 
qui exlwrtaturjnexhortando. Hoc etiam doclrina? genus 
esl. Si enim in vubis e$t exhortationis sermo, inquit, 
ad populum dicite (Act. 43. 45). Deinde oslendeus, 
non admodum utile esse virtulem amplecli, nisi cum 
debila lege boc faciat, adjicit: Qui tnbuit, in tim-
plicitate. Non enim salis est darc, sed id oporlet lar-
giler facere. Simplicitalem hoc ubiquc complecli 
novii. Nam virgines oleum habebant, sed quia quan-
luin sufliceret non babebant, a tolo exciderunt. Qw 
prceetl, in sollicitudine. Non enim saiis est preesse, 
(α) [nisi cum cura et diligentia hoc facial]. Qui mise-
reiur, in hilaritale. Non enim sufQcit misereri, sed 
id oportet largiler et airimo non tristi faccre, quin 
potius laelo et gaudenle: neque enim par res est 
non tristari ei gaudere. Hoc ipsum autein ad Corin-
ibios scribens t cum mulla diligenlia constituil: nam 
ad largitalem excitans, ai t , Qui parce leminat, parce 
ei melel: el qui seminat in benedictionibut, de benedi-
clionibus et metet (2. Cor.9. 6. 7) ; animum vero d i -
rigens, addit: Non ex tristitia, aut ex neceuitate. 
Uiruaique eniin adcsse debct miserenti, abundaatia 
el voluptas. Cur enim ploras dans elceinosynam ? 
quid doles, dum misereris, el fructum boni operis 
prodis? Si enim doles, non misereris, sed crudelis 
es el iubumanus. Si enim tu doles, quomodo illuin 
in dolore degenlem allevare poteris ?0plandum enim 
est, ne Ulc quidpiam suspicetur mali , eliarasi cani 
caudio dederis* Quia eaim nihtl ita turpe videtur ho-
ininibus esse, u l ab aliis accipere, nisi ex sumiaa 
bilaritale suspicionem auferas, et ostendas te magis 
accipere quam dare, poiius accipicntem dejicies, 
qnam allevabis. Propterea d ic i l , Qui miieretur, iu 
liilaritale. 

2 · Eleemotyna libenter erogandu. Jpsius meriium 
ex animo penditur. —Quis enim regnum accipiens, 
moestus est ? quis peccatorum remissionem accipiens, 
in iristitia manet? Ne Haque expensre pecuniarum 
aiiendas, sed provenlui ab expeasa advenieaii. Nam 
si qui seminat gaudet, eiei in incertum seminet: 
inulto magis qui caelum quasi agrum colit. Ila eii im, 
elsi pauca dee, mulia dabis; ut si cum moestiiia 
multa dederis, ex multis pauca fecistL Sic vidua 
niulta talenla duobus obolis superavit; largus eniui 
anhtius erau Et quomodo polerit, inquies, is qui 
in pauperiatc vivit , ei omnia eflundil, id alacriler 
facere ? Inlerroga viduain, ei modum audies sciesque 

(n) Quse uncinis claudunlur, dcsual ia Edilis aique ο 
Mss- dcsuaipia sunt. 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. (*4 
mentis angusiiam non ex paupertatc, sed ex τohui-
lali* proposilo et illud el quidquid illi contrariiim 
esi fieri : potest enim quis et in paupertaic magni 9 et 
iu diviiiis pusilli esse animi. Ideo ia largitione eimpli-
citatem quaerit, et in misericordia bilaritaiem, el 
in palrocinio diligentiam. Non enim pecunii* tanlum 
vuli nos patiperes juvare, sed etiam verbis, rebos, 
corpore et aliis omnibus. Cum dixisset praecipuam 
prxrogaiivam, eam quae per doclrinam es i , earo 
qua- per adhortaiionem ; h«c enim magis necessa-
ria esi, quod auimi sit cibus : venit ad eam, 
quac per pecunias ei alia omnia. Deinde osiendens 
quomodo baec perficiantur, malrem ipsorum inducii 
dileciionem : nam ail : 9. Dilectio, $ine stmtUadone. 
Si banc babeas, non senlies pecuniarum expensam, 
non corporis laborem, qon molestiam sermonum, 
non sudorem el minisierium ; sed omnia feres gene-
rose, sivecorporc, seu pecuniis % seuverbo, seu 
alio quolibet proximum juvare oporteai. ynemadino-
dntn ergo non largiiionem modo exigit, sed in sim-
pliciiatc, neque modo pairocinium, sed cuiu diligcn-
tia, neque lautum eleemosynam, sed cum bilarilale: 
sic et carilalein non simpliciter, sed absque simula-
tione ; nain boc dileciio esl: si hoc Gat, alia omnia 
eequenlur. Etenim qui iniserebitur, kilariler misere-
bitur; sibi enini ipsi dat: et qui praBerit, diligenter 
pra3eril; sibi enim ipsi praer i l : et qui largieiur v 

copiose id faciel; sibi enim pr;ebcbit. Deinde quo-
niani in malts eliam rebus dilectio cst f u( illa lasci-
vorum, eonimque qui in pecaniis et rapinis una 
coosenlium; eorum quoque qui in ebrietate ei 
coaviviis : banc ab illis avellens, ait : Odiades 
malum. Non dixit, Abstinenles a malo t sed, Odien-
te* malum; nec simpliciler, Odienlcs ( sed, Admo-
dum odienies. Nam proposiiio άπό verbis addila vhu 
vcrbi auget, bic et in aliis excmplis in lexlu Gre-
co posilis. Quia eaim inulti , qui mala non perpe-
irant, eorum (amen coacupiscentiam habenl : ideo 
d i x i l , Admodum odientes. Yti l l enim iile ul purus sil 
animus, uique nequitiam odio et inimicilia roagna 
prosequamur, et impugaemus. Neque enitn qoia 
dixi , inquit, Diligite invicem, putelis me id dicere f 

ul in malis rebus mutuam detis operam : nam con-
trariom prorsus slaluo, ut a nialiiia non solum opere, 
sed etiam aflectu alieni prorsus eitis; nec modo 
affeclu alieiti s i l is , sed eiiam illam sumino odiu 
prosequamini el aversemini. Neqtie hoc saiis babens 
Paulus, virluiis opera inducit his verbis : Adheeren-
tet bono. Non dixil tanlum, facienles, sed et affe-
ctu prosequentes : boc enim declaravil, cam jusst 
adlioercre bono. lia et Deus cuin virum mulieri cou-
jungerel, dicebal, Adharebit uxori su(e(Geii. 2. 24) . 
Deitide causas dicit , ob quas debemus alius alium 
diligerc. 40. Cariinte [raterna invicem ddigentes. F r a -
tres, inquii, estis, et eosdem parius solvisiis : ideo-
que justum cssct ut vos mutao diligereiis. Hoe ct 
Moyses dicebat i is , qui iu i£gypio aliercabant : 
Fralrcs esus ; cur vobis injuriam muiuo iufertis 
(txod. 2. 45)? Qunndo igilur de extemis dicit, 
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μέντοι καθολικώς είρηται. Είτε ό διδάσκων, έν τή 
διδασκαλία. "Ορα πώς άδιαφόρως αυτά τίθησι, τδ 
μικρδν πρώτον, καί τδ μέγα ύστερον πάλιν τδ αύτδ 
τούτο παιδεύων, τδ μή φυσάσθαι μηδέ έπαίρεσθαι. 
Είτε ό παρακαλών, έν τή παρακΛήσει. Κα\ τούτο 
διδασκαλίας είδος. ΕΙ γάρ έστιν έν ύμιν Λόγος 
παρακΛήσεως, φησ\, πρδς τύν Λαόν Λέγετε. Είτα 
δεικνύς, ώς ού μέγα δφελος άρετήν μετιέναι, εί μή 
μετά τού προσήκοντος τούτο γίνοιτο νδμου, επάγει * 
Ό μεταδιδούς, έν άπλότητι. Ού γάρ αρκεί τδ δού­
ναι, άλλά δεϊ κα\ μετά δαψιλείας τούτο ποιείν. Απλό­
τητα γάρ τούτο οΐδε πανταχού · έπεί κα\ αί παρθένοι 
[673β] έλαιον είχον, άλλ' επειδή αρκούν ούκ είχον, τού 
παντδς έξέπεσον. Ό προϊστάμενος, έν σπου­
δή. Ού γάρ άρκεϊ τδ προστήναι, άν μή μετά σπου­
δή; κα\ προθυμίας τούτο ποιή Ό έΛεών, έν ΙΛα-
ρότητι. Ού γάρ άρκεϊ τδ έλεήσαι, άλλά καί μετά 
δαψιλείας κα\ γνώμης άλύπου τούτο δεϊ ποιεϊν μάλ­
λον δέ ού μετά άλύπου δεϊ μόνον, άλλά κα\ μετά φαι-
δράς και χαιρούσης· ού γάρ έστιν ίσον μή λυπεϊσθαι, 
και χαίρειν. Τούτο δέ αύτδ κα\ πρδς Κορινθίους 
έπιστέλλων, μετά πολλής κατεσκεύαζε σπουδής· είς 
μέν γάρ δαψίλειαν διεγείρων, έλεγεν Ό σπείρων 
φειδομένως, φειδομένως καϊ Θερίσει · καϊ ό σπεί­
ρων έπ' εύΛογίαις, έπ' εύΛογίαις καϊ θερίσει9 τήν 
δέ γνώμην διορθούμενος, προσετίθει* Μή έκ Λύπης, 
ή έζ ανάγκης. Αμφότερα γάρ δεϊ παρεϊναι τώ 
έλεούντι, κα\ άφθονίαν κα\ ήδονήν. Τίνος γάρ ένεκεν 
κλαίεις διδούς έλεημοσύνην; τί δέ άλγεϊς ελεών, κα\ 
τδν καρπδν προδίδως τού κατορθώματος; Εί γάρ 
άλγεϊς, ούκ ελεείς , άλλ' ώμδς εϊ κα\ απάνθρωπος. 
Εί γάρ σύ άλγεϊς, πώς εκείνον έν λύπη δντα διανα-
στήσαι δυνήση; Άγαπητδν γάρ, μηδέν ύποπτεύσαι 
εκείνον πονηρδν, και δταν μετά τού χαίρειν παρέχης. 
Επειδή γάρ ουδέν ούτως αίσχρδν άνθρωποι; είναι 
δοκεί, ώς τδ παρ' έτερων λαμβάνειν, άν μή τή ύπερ-
βαλλούση φαιδρότητιτήν ύποψίανάνέλης,καΐ δείξης, 
δτι λαμβάνεις μάλλον ή όίδως, [κα\] κατέβαλες μάλ­
λον, ή ανέστη σας τδν λαμβάνοντα. Διά τούτο φησιν, 
Ό έΛεών, έν ΙΛαρότητι. 

β'. Τίς γάρ βασιλείαν λαμβάνων, σκυθρωπός έστι; 
τίς αμαρτημάτων δεχόμενος συγχώρησιν, έν κατηφεία 
μένει; Μή τοίνυν τή δαπάνη τών χρημάτων πρόσεχε, 
άλλά τή διά τής δαπάνης προσόδω. Εί γάρ c δ σπεί­
ρων χαίρει, καίτοι γε έπ ' άδήλοις σπείρων · πολλφ 
μάλλον ό τδν ούρανδν γεωργών. Ούτω γάρ κάν ολίγα 
δψς, πολλά δώσεις· ώσπερ ούν μετά σκυθρωπότητος 
κάν πολλά δώς, ολίγα πεποίηκας τά πολλά. Ούτω 
κα\ ή χήρα πολλά τάλαντα ύπερηκόντισε διά δύο 
λεπτών · δαψιλής γάρ ήν ή γνώμη. Κα\ πώς ένι, 
φησ\, πενία συζώντα έσχατη , καί πάντα κενούντα, 
μετά προθυμίας τοΰτο ποιείν; Έρώτησον τήν χήραν, 
και άκούση τδν τρόπον, κα\ ε ίση οτι ούχ ή πενία ποιεί 
τήν στενοχωρίαν , άλλ' ή προαίρεσις καί τοΰτο κα\ 
τουναντίον άπαν εργάζεται· έστι γάρ κα\ έν πενία 
μεγαλόψυχου εΐναι, κα\ έν πλούτο) μικρολόγον. Διά 

*TransHur in Monlf. a pag. 664 ad p.673. EDIT. bHaec, 
άν μή μετά σπουδής καί προθυμία; τούτο ποιή, ex mss. de-
sumpia, dewinl io Edilis . c Sic uiss. Morel.' vero, καί γάρ. 

τοΰτο καί έν τή μεταδόσει τήν απλότητα ζητεί , κα\ 
έν τφ έλέφ τήν Ιλαρότητα, κα\ έν τή προστασία τήν 
σπουδήν. Ουδέ γάρχρήμασι μόνον βούλεται τοΐςδεομέ-

' νοις ημάς βοηθεϊν, άλλά και {δήμασι καί πράγμασι καί 
σώματι, κα\ τοις άλλοις άπασι. Κα\ είπών τήν προ-
ηγουμένην προστασίαν, τήν διά τής διδασκαλίας, τήν 
διά τής παρακλήσεως (αύτη γάρ αναγκαιότερα, δσψ 
και ψυχής έστι τροφή)· ήλθεν έπ\ τήν διά τών χρημά­
των κα\ τών άλλων απάντων. Εΐτα δεικνύς πώς άν 
ταΰτα κατορθωθείη, τήν μητέρα αυτών εισάγει, τήν 
άγάπην. Ή αγάπη γάρ , φησιν ανυπόκριτος. Ά ν 
ταύτην έχης, ού δαπάνης αίσθηση χρημάτων, ού 
πόνου σωμάτων, ού μόχθου λόγων, ούχ lb74*| ίδρώτος 
καί διακονίας, άλλά πάντα οϊσεις γενναίως, κάν σώ­
ματι, κάν χρήμασι, κάν λόγψ, κάν έτέρψ ότψοΰν 
βοηθήσαι δέη τψ πλησίον. "Ωσπερ ούν ού μετάδοσιν 
απαιτεί μόνον, άλλά τήν έν άπλότητι, ουδέ προστα­
σίαν, άλλά τήν μετά σπουδής, ουδέ έλεημοσύνην, 
άλλά τήν μετά ίλαρότητος· ούτω κα\ άγάπην ούχ 
απλώς, άλλά τήν ανυπόκριτου* έπε\ κα\ τοΰτο αγάπη· 
κάν τοΰτο γένηται, πάντα τά άλλα έπεται. Κα\ γάρ 
δ ελεών, ίλαρώς ελεεί · έαυτψ γάρ δίδωσι · κα\ δ προ­
ϊστάμενος, σπουδαίως προΐσταται· έαυτοΰ γάρ προ­
ΐσταται* κα\ ό μεταδιδούς, μετάδαψιλείας τοΰτο ποιεί-
έαυτψ γάρ παρέχει. Εΐτα επειδή έστι κα\ αγάπη έπι 
πονηροϊς πράγμασιν, οία ή τών ακολάστων έστ\ν, ή 
τών έπ\ χρήμασι κα\ άρπαγαϊς όμονοούντων, ή τών 
έπ\ μέθαις κα\ συμποσίοις, έκκαθαίρων d αυτήν άπδ 
τούτων, φησίν * Άποστυγούντες τδ πονηρόν. ΚαΙ 
ούκ εΐπεν, Άπεχόμενοι, άλλά, Μισούντες, κα\ ούχ 
απλώς Μισοΰντες, άλλά κα\ Σφόδρα μισούντες. Τδ 
γάρ άπό τοΰτο πολλαχοΰ επιτάσεως έστι παρ' αύτψ· 
ώς δταν λέγη άποκαραδοκίαν, κα\ άπεκδεχόμενοι, 
καί άποΛύτρωσιν. Επειδή γάρ πολλο\ κα\ μή πράτ­
τοντες τά κακά , δμως τήν έπιθυμίαν αυτών έχουσι, 
διά τοΰτο εΐπεν, Άποστνγούντες. Αύτδς γάρ κα\ τήν 
διάνοιαν καθαρεύειν βούλεται, καί πολλήν ημάς 
Ιχθραν έχειν πρδς τήν κακίαν, κα\ μϊσος κα\ πόλεμον. 
Μή γάρ, επειδή είπον, φησίν, Αγαπήσατε άΛΛι\-
Λους, νομίσητε μέχρι τούτου λέγειν, ώς κα\ έν τοϊς 
πονηροϊς συμπράττειν άλλήλοις* τουναντίον γάρ άπαν 
νομοθετώ· ού μόνον τής πράξεως, άλλά κα\ τής δια­
θέσεως τής περ\ τήν κακίαν άλλότριον εΐναι, καί ού 
μόνον τής διαθέσεως αυτής άλλότριον είναι, άλλά καί 
μεθ 1 υπερβολής αυτήν άποστρέφεσθαι κα\ μισείν. 
Κα\ ούκ αρκείται μόνψ τούτψ, άλλά και τήν τής 
αρετής έργασίαν επάγει · λέγων * ΚοΛΛώμενοι τψ 
άγαθιρ. Ούκ εΐπε, Ιίοιοΰντες μόνον, άλλά κα\ δια­
κείμενοι · τούτο γάρ τδ κελεΰσαι κοΛΛάσθαι έδήλω­
σεν. Ούτω καί ό θεδς συναπτών τδν άνδρα τή γυναικ\, 
έλεγε* ΠροσκοΛΛηθήσέζαι γάρ πρός τήν γυναίκα 
αυτού. Εΐτα και αιτίας λέγει, δι' άς όφείλομεν αλλή­
λους άγαπαν. Τή φιΛαδεΛφία εϊς άΛΛήΛους φιΛό-
στοργοι. Άδελφο\, φησ\ν, έστέ, και τάς ώδϊνας 
έλύσατε τάς αύτάς* ούκοΰν καί διά τοΰτο δίκαιοι άν 
εϊητε φιλεϊν αλλήλους. Τοΰτο κα\ Μωύσής έλεγε τοις 
έν Αίγύπτψ μαχομέ;οις· Αδελφοί έστε, ίνα τί αδι­
κείτε αλλήλους; "Οταν μέν ούν περί τών έξω λέγη, 

d Alii, καθαίρ^ν. e Savil. in marg., εισάγε;, le-
clio prajfcrenda videtur. 
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ΕΙ δντατόν, τό έξ υμών, μετά πάντων ανθρώπων 
είρηνεύετε, φησίν · δταν δε περ\ τών οίκείων διαλέ-
γηται, Τή φιΛαδεΛφία, φησ\ν, εϊς άΛΛήΛονς φιλό­
στοργοι. Έκεϊ μεν γάρ τδ μή μάχεσθαι ζητεϊ, μηδέ 
μισεϊν καί άποστρέφεσθαι * ένταΰθα δέ κα\ τδ φιλεϊν, 
κα\ ούχ απλώς φιλεϊν, άλλά κανστέργειν. Ού γάρ δή 
μδνον, φησίν, άνυπόκριτον είναι χρή τήν άγάπην, 
άλλά καί έπιτεταμένην καί θερμήν καί διάπυρον. Τί 
γάρ δφελος, άν αγαπάς μένάδόλως, μή θερμώς [675] 
δέ αγαπάς ; Διδ κα\ εΐπεν, Είς άΛΛήΛονς φιλόστορ­
γοι* τουτέστι, Κα\ θερμώς φίλει. Μή μένε φιλεϊσθαι 
παρ* έτερου, άλλ1 αύτδς έπι πήδα τούτφ κα\ κατάρχου* 
ούτω γάρ κα\ τής εκείνου φιλίας τδν μισθδν κάρ­
πωση. 

γ*. Είπών τοίνυν τήν αίτίαν, δι" ήν όφείλομεν αλλή­
λους φιλεϊν, λέγει κα\ πώς άν γένοιτο τά τής φιλίας 
ακίνητα· δώ κα\ επάγει · Τή τιμή άΛΛήΛονς προ­
ηγούμενοι. Ούτω γάρ φιλία κα\ γίνεται, κα\ γινομένη 
μένει. ΚαΊ ουδέν ούτω φίλους ποιεϊ, ώ; τδ σπούδαζε ιν 
τή τιμή νικάν τδν πλησίον. Ού φιλία δέ μόνον, άλλά 
κα\ τιμή μείζων εντεύθεν γίνεται. Τά μέν γάρ είρη­
μένα πρότερον άπδ τής αγάπης, ή δέ αγάπη άπδ 
τής τ ιμής , ώσπερ ούν καί τιμή άπδ τής αγάπης. 
Είτα ϊνα μή τιμώμε ν μόνον, καί έτερον τι πλέον επι­
ζητεί λέγων · Τή σπονδή μή οκνηροί. Κα\ γάρ κα\ 
τοΰτο άγάπην τίκτει, δταν μετά τής τιμής κα\ 
προστασίας έπιδειξώμεθα* ουδέν γάρ ούτως ώς τ ιμή 
καί πρόνοια τδ φιλεϊσθαι ποιεϊ. Ού γάρ άρκεϊ τδ 
φιλεϊν, άλλά δεϊ καί τούτου · μάλλον δέ καΐ τοΰτο 
έκ τοΰ φιλεϊν γίνεται, ώσπερ ούν κα\ τδ φιλεϊν άπδ 
τούτου θερμαίνεται, κα\ αλλήλων έστ\ κατασκευ­
αστικά. Κα*ι γάρ είσι πολλοί κατά διάνοιαν μέν 
φιλοΰντες, κα\ ούκ όρέγοντες δέ χεϊρα. Διά τοΰτο 
πάντοθεν οικοδομεί * τήν άγάπην. ΚαΙ πώς άν γενοί-
μεθα τή σπουδή μή οκνηροί; Τφ πνεύματι ζέοντες. 
Όρςίς πώς πανταχοΰ τάς επιτάσεις ζητεϊ; Ού γάρ 
είπε, Μεταδίδοτε, μόνον, άλλά μετά δαψιλείας* ουδέ 
Προίστασθε, άλλά μετά σπουδής· ουδέ Έλεεϊτε, άλλ' 
Ιλαρώς· ουδέ τιμάτε, άλλά προηγεϊσθε · ουδέ Αγα­
πάτε, άλλ' άνυποκρίτως· ουδέ Άπέχεσθε τών κακών, 
άλλά μισείτε· ουδέ Έχεσθε τών αγαθών, άλλά κολ-
λάσθε- ουδέ Φιλεϊτε, άλλά φιλοστόργως· ουδέ Σπου­
δάζετε, άλλά μή δκνηρώς· ουδέ Τδ Πνεύμα έχετε, 
άλλά ζέον τδ πνεύμα, τουτέστιν, ϊνα ήτε θερμοί κα\ 
διεγηγερμένοι. Έάν γάρ εκείνα έχης τά προειρημένα, 
έπισπάση τδ πνεύμα ' έάν μένη τοΰτο παρά σοϊ, καί 
πρδς έκεϊνά σε σπουδαϊον έργάσεται, κα\ πάντα εύ­
κολα άπδ τοΰ πνεύματος καί τής αγάπης έσται, 
εκατέρωθεν σου πεπυρωμένου. Ούχ όρ$ς τούς ταύ­
ρους τούς φλόγα έπί τοΰ νώτου φέροντας, πώς πάσίν 
είσιν αφόρητοι; Ούτω καί σύ τφ διαβόλω αφόρητος 
Εση, άν έκατέραν λάβης τήν φλόγα. Τφ Κυρίφ δου-
Λεύοντες. Δια γάρ τούτων απάντων έστι δουλεΰσαι 
τ φ Θεφ. "Οσα γάρ άν ποίησης είς τδν άδελφδν, είς 
τδν Δεσπότην σου διαβαίνει* κα\ ώς αύτδς εύ πεπον-
θώς, ούτω σοι τδν μισθδν λογιεϊται. Είδες πού τδ 
φρόνημα άνήνεγκε τοΰ ταΰτα εργαζομένου; Είτα 
ίεικνύς πώς άν άναφθείη τοΰ πνεύματος ή φλδξ, 
φησί* Τή έΛπίδι χαίροντες, τή θλίψει ύπομένον-
w O *ή αροσενχή προσκαρτερούντες. Ταΰτα γάρ 
Απαντα ύπεκκαύματά έστι τοΰ πυρδς εκείνου. Επειδή 
γάρ κα\ χρημάτων δαπάνην άπήτησε, κα\ σωμάτων 
πόνον, κα\ προστασίαν κα\ σπουδήν και διδασκαλίαν, 
κα\ τά άλλα τά επίπονα, αλείφει πάλιν τδν άθλητήν 

• Qoid^ra mss., οικονομεί, b Quidam n»s. έλπιζομένων 
Αβαθών* ' : * " . . » * . 
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μετά τής αγάπης, μετά τοΰ [676] πνεύματος, διά τής 
ελπίδος. Ουδέν γάρ ούτως άνδρείαν κα\ παράβολον 
πρδς άπαντα ποιεϊ τήν ψυχήν, ώς έλπίς χρηστή. Είτα 
καί πρδ τών έλπιζομένων χρηστών * έτερον πάλιν 
έπαθλον δίδωσιν. Επειδή γάρ ή έλπ\ς τών μελλόν­
των ήν, φησ\, Τή θλίψει υπομένοντες. ΚαΙ γάρ 
πρδ τών μελλόντων έν τ φ παρόντι μέγα κάρπωση 
καλδν άπδ τής θλίψεως, τδ καρτερικδς κα\ δόκιμος 
γίνεσθαι. Μετά δέ τούτου κα\ έτέραν παρέχει βοή-
θειαν, λέγων, Τή προσευχή προσκαρτερονντες. 
"Οταν ουν κα\ αγάπη εύκολον πο ιή , κα\ πνεύμα 
βοηθή , καί έλπ\ς κουφίζη, καί θλϊψις δόκιμον έργά-
ζηται κα\ έπιτήδειον πρδς τδ φέρειν πάντα γενναίως, 
καΐέχης μετά τούτων κα\ έτερον δπλον μέγιστον, τήν 
προσευχήν κα\ τήν άπδ τής δεήσεως βοήθειαν, τ ί 
λοιπδν έσται έπίπονον τών έπιταττομένων; Ουδέν. 
Είδες πώς κα\ πανταχόθεν έστησε τδν άθλητήν, καέ 
πολύ κοΰφα έδειξε τά έπιτάγματα; Σκόπει πάλιν 
πώς τής ελεημοσύνης επιλαμβάνεται * μάλλον δέ ούχ 
απλώς ελεημοσύνης, άλλά τής είς τούς αγίους. Άνω> 
μέν γάρ είπών, Ό έΛεών, έν ΪΛαρότητι, πάσι τήν 
χεϊρα άνέφξεν* ένταΰθα μέντοι υπέρ τών πιστών 
φησι· διδ και επάγει, λέγων, Ταϊς χρείαις τών αγίων 
ηοινωνονντες. Ούκ είπε, Παρέχετε αυτών ταΐς 
χρείαις, άλλά, Κοινωνείτε αυτών ταϊς χρείαις, δεικνύς 
δτι μείζονα λαμβάνουσιν ή διδοΰσιν, καί δτι εμπορία 
τδ πράγμα έστι- κοινωνία γάρ έστιν. Εισφέρεις συ 
χρήματα; Είσφέρουσί σοι πα^ησίαν εκείνοι τήν πρδς 
τδν θεόν. Τήν φιλοξενίαν διώκοντες. Ούκ εΐπεν. 
Εργαζόμενοι, άλλά Αιώκοντες, παιδεύων ημάς μή 
άναμένειν τούς δεομένους, πότε πρδς ημάς έλθωσιν, 
άλλ' αυτούς έπιτρέχειν κα\ καταδίωκε ιν. Ούτως 6 
Λώτ, ούτως δ Αβραάμ έποίησε* καί γάρ τήν ήμέραν 
είς τοΰτο άνάλωσεν αναμένων τήν καλήν ταύτην 
θήραν, κα\ ίδών άνεπήδησε, κα\ είς άπάντησιν 
έδραμε, κα\ προσεκύνησεν έπί τήν γήν , κα\ εΐπε · 
Κύριε, εΐ εύρον χάριν ενώπιον σον, μή παρέΛθης 
τόν πάίδάσον. Ού καθάπερ ημείς, έπειδάν ίδωμεν 
ξένον ή πένητα, τάς δφρΰς άνασπώμεν, κα*ι ουδέ 
προσρήσεως άξιους αυτούς νομίζομεν είναι* κ&ν 
μετά μυρίας ίκετηρίας μαλαχθέντες κελεύσωμεν τοϊς 
οίκέταις δούναι μικρδν άργύριον, τδ πάν κατωρθ*»-
κέναι νομίζομεν. Άλλ' ούκ εκείνος ούτως, άλλ' ίκέτου 
σχήμα ανέλαβε καί οίκέτου e , καίτοι γε ούκ είδους 
τίνας εμελλεν ύποδέχεσθαι. 

δ'. Ημείς δέ σαφώς είδότες, δτι τδν Χριστδν ύποδ&-
χόμεθα, ουδέ ταύτη γινόμεθα ήμεροι. Άλλ' εκείνος 
μέν κα\ παρακαλεί κα\ Ικετεύει κα\ προσκυνεί* ήμεές 
δέ ύβρίζομεν τούς προσιόντας ήμϊν · κα\ δ μέν δ ι ' 
έαυτοΰ καί τής γυναικδς πάντα άνύει, ήμεϊς δέ ουδέ 
διά τών οίκετών. Εί δέ κα*ι τήν τράπεζαν βουλήθείης 
Ιδεϊν, ήν παρέθηκε, πολλήν κα\ ένταΰθα δψει τήν 
φιλοτιμίαν, ούχ ήν δ τής περιουσίας έποίει τρόπος, 
άλλ' δ τής προαιρέσεως πλούτος d . Πόσοι γοΰν τότε 
εύποροι ήσαν; Άλλ' ουδείς τοιούτον ουδέν έποίησε. 
Πόσαι χήραι ήσαν έν τψ Ισραήλ; Άλλ' ούδε μ/α έξέ-
νισε τδν Ήλίαν. Πόσοι εύποροι πάλιν ήσαν έπ\ του 
[677] Έλισσαίου; Άλλ' ή Σωναμϊτις τδν καρπδν της 
φιλοξενίας έτρύγα μόνη · ώσπερ ούν κα\ δ Αβραάμ, 
τότε ών μετά τής δαψιλείας κα\ τής προθυμίας. ΚαΛ 
διά τοΰτο μάλιστα άξιον θαυμάζειν, δτι μηδέ είδως τ ί ­
νες ήσαν οί παραγεγονότες, ταΰτα έποίει. Μή τοίνυ>ν 
μηδέ σύ πολυπραγμόνει · διά γάρ τδν Χριστδν δέχη· 
κάν μέλλης άε\ περιεργάζεσθαι, πολλάκις κα\ δόκιμον 

e Unus, καί ούκ οίκέτου. * H*c sic habentur ia noo 
Codice, φιλοτιμίαν, ήν ούχ ή περιουσία τών χρημάτων, άλλ* 
ό τής προαιρέσεως έποίβι πλούτος. 
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8ic loquitur ; Si fieri pttat, ommiitm trt νο6/β ei* f 

cum omtdbus heminibui paeem habetote : quando 
autcm de suis agit, CarileUe fraterna, inquit, invicem 
diligentes. lUic enim expettt, ut non pugnemus nec 
odio babeamus vel aversemur; hic vero ut aniemus, 
nee simpbciter ut amemtis, sed eiiam affeciu am-
ple< laaior. Noa solum enim , inquil , oporlet non 
limulaiam esse dileclionem, ted intensain ferven-
tem, igaitam. Quae eniro utilitas, inquit, si amas 
quidem sine dolo, sed non fervenler aroas ? Quam-
obrem dixit, lnvicem diligente$; id est: Fervenler 
dilige. Ne exspectes ut diligaris ab altero, sed 
tu poiias ad illum prosili et incipe : sic eliam ipsius 
dilectionis mercedem recipies. 

3. Cum dixisset ergo causain cur debemus^lter 
altenim diligere, dicit etiara quo pacto dilectio no-
slra immola maaeat : Bonore invicetn pr<Bvenien-
te$. Iia enim dilectio el nascilur, et postea peree-
verai. Nibil certe i u facit aiuicos, ut si siudea 
inus proxiinuin boaorando vincere. Nec dilectio lan-
tuai , sed eiiam honor inde major evadit. Nam quae 
praas dicta suntadileclione nascunlur, dilectio auiem 
ab bonore, ut el honor a dileclione. Debide ut non 
tanluinmodo bonoreinus, afiud quidpiam amplius ex-
petil : 4 1 . Solliciludine non pigri. Nani et hoc dile-
ciionem parit, quando cum lionore palrociuium ex-
bibemus : nihil enim ita dileciionera parit, ut honor 
el pairocinium. Nou enira satis esi diligere, sed hoc 
eiiam addendum ; imo polius boc ex dilectione gi-
guilur, ut et dilectio ab hoc fovetur, el uiraque sese 
inutuo confirmant. Nam multi suni qui aniino quidem 
amant, nec manum porrigunl. Ideo undique dilectio-
nem excilat. Et quoinodo erimus sollicitudine non 
pigri ? Spintu ferventes. Viden' quomodo ubique ve-
bementiam requirat ? Neque enim dixit , Date, tan-
lum ; sed addidit, Largiter; neque Patrotinamini 
solum , scd et cum sollicitudine; neque Miseremini 
laaltim, sed eiiam bilariier; neque Honorate solum» 
eed et palrocinamini; nec Diligile modo, sed sine si-
inulalione; neque Absiinele a malis, sed el odio ha-
bele ; neque Adbaerete solum bonis , sed el conglu-
tinemini ; neque lantam Diligile, scd cuin amabili 
complexu; neque Studeie , sed etiam non pigre ; 
neque Spiriium habele , sed spiriium ferventem ; id 
es i , ut silis ardentee et concitati. Nam si prxdicta 
illa habeas , spiritum attrabes : si bxc apud te ma-
neant, le ad illa studiosum consltluent, onmiaque libi 
facilia a spiritu el dilectione reddenlur , cum uirin-
que incensus eris. Non vides lauros flammani in dorso 
geslantes, quomodo sint omnibus intolerabiles ? Ita et 
lu diabolo inlolerabilis eris , si titramque flammam 
acceperis. Domino servientes. Per haec enim omnia Deo 
servire poles. Quidquid enim pro fralre feceris, ad Do-
iniuum luum pertransit: el quasi ipse beneiiciam ac-
ceperit, mercedem tibi rependel.Viden' quo animum 
ejus, qui talia operalus si l , deduxeril ? Deinde posl-
quam ostendil quomodo flamma spirilus accendniur, 
a i i : 12 . Spe gaudentes, in tribulatione paiienles, ornlioni 
inUanlet. HOJC quippe omuia ignis illius fomitcs sunl. 

Quia enim pecuniarum expensam requisivh, corpo-
rum laborem, pairocinium, solliciiudinem, doclrinani, 
et laboriosa alia , iniuigil rursus athleiam dilectione, 
spirilu et spe. Nibil enim hominis animum iia v i r i -
lem el ad omnia promptum efflcit, ut bona gpes. 
Deinde ante ea t quae sperantur bona, aliud euam dat 
praemiun». Quia enim spes futurorum eral, dici t , In 
tribulaUone patienle*. Eteaim anle futura illa in prae-
senii inagaum decerpesex Iribulatione fructum, quod 
constans et probatus reddaris. Gum hoc aliud quoque 
anxilium prebel, dicens, Oraiioni instanles. Gum ergo 
dilectio faciliialem afferat, spiritus adjuvet, spes al-
levet, Iribalatio probaium faciat et idoaeuin ad om-
nia generose ferenda, et cum bis aliam armaluram 
maxiuiam babeas oralionem, et supplicalioiiis opem: 
quidnam posiea erit ia praeceptis laboriosum ? Nil i i l . 
Videu' quomodo aiblelam andiqoe flrmet f et quam 
levia ostendat praecepta ? Perpende rursum quomodo 
eleemosynamoommendet; nec simpliciter eleemosy-
nam, sed eam quue sanciU erogetur, Nam cuoi supra 
dixil , Qui mitereiur , in hilaniale , omnibus manum 
aperuil. Hic vero de fidelibus agit; ideo baec subjun-
g i t : 1 5 . NeceuilatibuM sanctorum communicanles. 
Noa dixit, Illorum necessitaiibus sabminlelrale; sedv 

Necessitalibus illorom comniunicate; ostendens illos 
roajora accipere quam dent, et rem isiam esae nego-
tialionem : f ommunicatio quippe est. Τα pecaniam 
affers ? Illi tibi fiduciam erga Deum afferunt. Ho$pi-
talitatem sectanles. Non dicit, Facienles, sed, Sectan-
te$f erudiens nos ui non egenos exspeciemus, donec 
ad noe veniant; sed ut ad illos curramus et secteuiur 
cos. Sic Lot, sic Abraham fecit: nam diem bac in 
re iasumpsit, banc palcbram exspeclane veaationem: 
et cum videret, insiliebat, el obviam currebat, ad 
lerram procidens adorabat > dicebalque: Domine , tt 
inveni gratiam in contpeclu tuot ne tran$ea$ $ervum 
tuum ( Gen. 1 8 . 3 ). Non quemadmodum noscum v i -
demus peregrinum aut pauperem, supercilia altolli-
nius , nec dignos puianius quos alloquamur; el si 
poet inille supplicationes cmollili lautillura argenli a 
famulis dari jusserimus, lolum nos probe preslitisse 
putanius. A l non sic iJle , vcnim supplicis et iamuli 
cultu aique forma, eliamsi nesciret quosnam exce-
pturus esset. 

4. HotpUalilat quomodo exercenda. — Nos autero 
cum cerlo sciamus nos Christum excipere, neque sic 
mansueli efflcimur. A l ille ei rogat et supplicai et 
adorat; nos aulem accedeules conlumelia afiicimus : 
ille per se el uxorem omnia perficit: nos vero ne per 
famulos quidem. Si vero mensam scire velis quam 
apposuit, multam quoque hic liberalitalem depre-
hcndes, non quam copia rertim efilciebat, sed quam 
probi animi divitiae parabant. Quam mulli divites 
tunc erant! Sed nullus quidpiam simile fecil. Quot 
viduae eranl in Israel ! Sed nulla Eliam excepil ho-
spiiio. Quot diviies eliam erani Elissei lempore ! Sed 
Sunainilis sola liospilaliiatis Iruclum decerpsit: 
quemadmodum el Abraliam suo tcmpore cum largi-
latc et alaciilatc fccit. Idcoquc maxime aduiiraodus 
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esl, quod cum nesctrel quinam advenissent, Iiaec la-
men faceret. Ne ilaque tu curiose inquiras ; nain 
Gbmtum excipis. Nam si semper coriose scrutalu-
rns es, sacpe probalum virum praetercurres, et mer-
cedem perdes. Atqui is qui non probam excipi l , 
non accusatur , sed et mercedem liabet. Qui recipit 
prophetam in nomine prophetw, mercedem propheUe 
accipiei(Malth. 10. 41). Qui vero ex hac iatempestiva 
perquisilione virum quemptam probitate insignem 
praetercurrerit f poenas dabit. Ne igiiur vilam et ge-
sla curiose inquiras : namhoc exlremximperiliaeest, 
pro uno pane vitam lotam curiose scrutari. Nam si 
bomicida sit , si iatro, si quidvis aliud f annon pane 
et inodica pecunia tibi dignue esse videlur ? Sed Do-
minus quidem tuus etiam solem suum illi oriri facii; 
tu aulem diarno cibo illum indigaum judicas ? Ego 
vero aliud quidpiam longe majus addam : ei certo 
seiree ipsum mille sceleribus esse obnoxintn , ne sic 
quideni approbandus esses, si illum dhirno cibo pri-
vares. lllius enim servus es, qui dici t : JSescitis cujus 
$pmlu$ tiih (Luc. 9. 55) ? illtus esfamulus, qui lapi-
dantium se curant gerebat; imo poiius ejus, qui pro 
illis cruciGxus est. Ne niibidicas, Alium occidit; et-
enim si eliam te occisurus s i t , ne sic lamen fame 
laborantem despicias. Illius quippe discipulus es, qui 
ge crucifigenlium salulem desiderabat, qui in ipsa 
cruce dicebal: Pater, dimitte illis, non enim sciunt 
quid faciunt (Luc. 25. 54). lllius servus es, qui percu-
tientem se curavii ,qui coniumeUa se afficieniem in ip&a 
cruce coronavii: cui rei quacnam possit coraparari ? 
Nam initio ambo lalrones comuineliis ipsura afficie-
banl; sed lamen eorum alteri paradisum aperuil. De-
fletquc illos qui ipsum interfecturi sunl: lurbalur, 
ctim videt prodhorem, non quod crucifigendus esset, 
sed quod ille periret. Turbabatur igilur , quod prae-
scirel laqueum, et posl laqueum suppliciutn. Et cum 
itlius scelus cognossel, ad usque extremam boraai 

-lulit illum, nec repulil, sed osculaius est prodiiorein. 
Dominus tuus oseulalur, et labiis excipit eum , qui 
statiin prciiosnm sanguinem suum effiisurus erat: lu 
vero pauperi ne pauem quidem porrigere dignaris ? 
nec revereris legem quam posuil Cbrisius ? His enim 
ostendit noa solum pauperes y scd etiam cos qui nos 
ad niortem deducunl, aversari ιιοη oporiere. Ne mibi 
igilurhoc dixcris, llle mihi mala conlulii; sed cogiia 
quid Cbrisius feceril, qui ad crucem usque per oscu-
tuin quu prodilurus erat , prodilorent emeudare cu-
ravil. Et vide quam ad pudorcin perirabal : Juda , 
inquit, osculo Fitium hominis tradis (Luc. 22. 48) ? 
Qucm non emollivisset, qneia non flexisset illa vox ? 
quam feram, qucm adamaatem ? Sed non miserum i l -
lum. Nc ilaque dicas , Ille talem homineai occidit, 
idcoque illum aversor. Etiamsi gladium in (e illatiirus 
s i i , el in gutlur tuum dexieram immersurus, ipsain 
dexteram osculare, quoniam Cbristus os illud oscu-
latus esl, quod sui c»dem pairavit. 

5. E l lu igilur ne odio habeas , sed lacrymare et 
mUerare insidianlem : dignus ciiim est cujus mise-
rcamur ct quom deplorcmus. Illius cniin domeslici 
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sumus, qui proditorem osculatus esl (non enim ftrii^i 
faciam hoc repelendi); etosculo ipso datciora verba 
proiulit. Non enim dixit , 0 exsecrande, ο scelestis-
sime proditor, banccine graiiam nobis lanii benefici 
rependis ? sed quomodo ? Juda , proprio nomin 
compellans, quod magismiseranlis erat et revocanlis, 
qnam irati. Nec dixil, Doclorem luum , Domiauni et 
benefactoreni; sed, Filium hominis. Etiamsi vero 
«cc docior , nec Domiaus tuus cssct, eumne qui ita 
mansuete, iia sincere erga te affectus erat, ut eiiam 
in tempore prodilionis te oscularelur , cum eiiam 
osculum illud sigaum proditionis essel reumne f in-
quam, prodis ? Benedictus es, Domioe, quantaj bu-
militaiis, quaniae patienlia? exemplurn nobis dedisti! 
Sed crga bunc iia se gessit: at erga illos , qui cum 
fasiibus et gJadiis iuvadebanl, non ita. Quid enim 
mansuetius verbis , queis illos alloquiilus est ? Gum 
posset illos repenie delere , boc quidem non fecit, 
sed modeste illis vcrba ad pudorem inducenlia 
protulil : Quid exiistit , quati ad latronem cum 
gladiis ei futtibm ( Maiih. 26. 55 ) ? E l cuin illas 
supinos conjectsset: quia lamen quasi sine sensir 
mansere, libens ille seipsum tradidit, et susliauil 
videns vinculis constringi sanclas mauus , cum pos-
sct omnia movcre ac prosiernere. Sed tu poslca 
ferocis conira pauperem. Alqui etiamsi sexceniis ob-
noxius essel sceleribus, cgestas ei fames possent 
animum , nisi admodum induraius essel, flcctere. Tu 
vero slas cfferatus, et leonis furorem imilans : quam-
quam illi numquam mortuorum corpora degusia-
verunl; lu vero licel videas tanlis confecium malis , 
jacentem invadis, et corpus per coulumelias disccr-
pis, tempeslatem lempesiali addis, atque eum qui ad 
portum confugit, in scopulum iaipellis, naufragium-
que infcrs marinis naufragiis gravius. E l qaomodo 
dices Deo, Miserere mei? veniam peccalorum postu-
las t duro illum conlumelia afficis , qui contra te nibil 
peccavii, etob famem lantamque neccssiiaiem pcenas 
rcpeiis, feras omnes crudelilate supcraus ? Wlxt enim 
cogenle venlre , propriuai sibi cibum arripiunt: la 
vero nemine impeliente vel cogeute, fralrcm devo-
ras, mordens, discerpens ; si non denlibus, al verbis 
morsu gravioribus. Quomodoergo sacram oblationem 
sumes , qui bumano sanguine linguam tingis ? qu<>-
modo paccni das, dum os belloplenum esl ? quomodo 
sensibili cibo frueris, dam lantum virus cotligis? Noa 
pauperlati subvenis : cur etiam conteris ? non erigis 
jacenlcm : cur illum cliam dejicis ? non lollis irisii-
tiam : cur atiges illam? non das pecunias : cur verbis 
conluiueliam infiTs 1 Non audisli quantas pocnas 
deni ii , qui paupcres noa alunl ? qutbus daiuneiiiur 
suppliciis ? Ite % inquit , in ignem eeternum paratum 
diabolo et migelis ejns ( ld. 25. 41 ). Si ergo qui 
ηοιι niuriupi eos, ila damnanlur, quas pirnas dabunt 
i i , qui nou modu non nulriunl, sed el ipsis conlume-
iias inferunl? quo supplicio, qtia gebcnna non affi-
cicntur? Ne ergo lanla uobis incendamus mala : do-
ncc faculias est, mabim banc morbnui curemus , 
linjuaj freuuiu iinponainus \ ncc modo non contu-
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Ανδρα παραδρομή, κα\ τδν έκ τούτου μισθδν άπολεϊς. 
Καίτοι δ μέν μή δόκιμον δεχόμενος ούκ εγκαλείται, 
άλλά κα\ μισθδν Ιχει. Ό δεχόμενος γάρ προφήτην 
είς δνομα προφήτου, μισθδν προφήτου Λήψεται. 
Ό δέ έκ τής άκαιρου ταύτης πολυπραγμοσύνης τδν 
θαυμαστδν παρατρέχων, κα\ δίκην δίδωσι. Μή τοίνυν 
βίους κα\ πράξεις πολυπραγμόνει · κα\ γάρ έσχατης 
τούτο άπειροκαλίας έστϊν, υπέρ ένδς Αρτου ζωήν 
ολόκληρο ν περιεργάζεσθαι. Εί γάρ άνδροφόνος οδτος, 
εί γάρ ληστής, εί γάρ ότιούν, άρτου καί ολίγων αρ­
γυρίων ού δοκεί σοι άξιος είναι; Άλλ' δ μέν Δεσπό­
της σου κα\ ήλιον αύτψ ανατέλλει · σύ δέ καί τής 
εφήμερου τροφής άνάξιον αύτδν κρίνεις; Έ γ ώ δε καί 
έτέραν ύπερβολήν τίθημι · κάν γάρ επισταμένος ής 
σαφώς, δτι μυρίων ούτος γέμει κακών, ουδέ ούτως 
άπολογίαν έξεις τής έφημέρας τροφής αύτδν απο­
στερώ ν. Εκείνου γάρ δούλος εί τού λέγοντος, Ούκ 
οϊδατε ποίου πνεύματος έστε; εκείνου εί οίκέτης 
τού θεραπεύσαντος τούς λιθάσαντας αυτόν* μάλλον 
δέ τού σταυρωθέντος υπέρ αυτών. Κα\ μή μοι λέγε, 
δτι "Ετερον άνείλε * κα\ γάρ εί και σεαυτδν άναιρείν 
μέλλει, μηδέ ούτω λιμώττοντα παρίδης. Κα\ γάρ 
εκείνου μαθητής εΐ τού τών σταυρωσάντων τήν σωτη­
ρίαν ποθούντος, τού λέγοντος έν αύτψ τψ σταυρψ· 
Πάτερ, άφες αύτοϊ ς * ού γάρ οϊδασι τί ποιούσιν. 
Εκείνου δούλος εΐ τού τδν £απίσαντα αύτδν θερα­
πεύσαντος, τού τδν ύβρίσαντα έν αύτψ τψ σταυρψ 
στεφανώσαντος * ού τί γένοιτ' άν Γσον; Κα\ γάρ αμφό­
τεροι παρά τήν αρχήν οί λησταΐ ύβριζον αυτόν · άλλ* 
δμως θατέρψ τούτων τδν παράδεισον ήνέψξε. Κα\ 
δακρυει τούς μέλλοντας αύτδν άναιρείν, κα\ ταράττε-
ται κα\ συγχεϊται ορών τδν προδότην, ούχ δτι σταυ-
ρούσθαι εμελλεν, άλλ' δτι εκείνος άπώλλυτο. Έταράτ-
τετο τοίνυν προειδώς τήν άγχόνην και τήν μετά τήν 
άγχόνην κόλασιν. ΚαΙ είδώς αυτού τήν πονηρίαν, μέ­
χρις έσχατης ώρας αύτδν έφερε «, και ού διεκρούετο, 
άλλά κα\. έφίλησε τδν προδότην. Ό Δεσπότης σου φι-
λεϊ, και δέχεται χείλεσι τδν μέλλοντα αυτού τδ αίμα 
τδ τίμιον ευθέως έκχεϊν · σύ δέ τδν πένητα ουδέ άρτου 
άξιοϊς; καί ούκ αίδή τδν νόμον, δν έθηκεν ό Χριστός; 
Διά γάρ τούτων έδειξεν, δτι ού μόνον τούς πένητας, 
άλλ' ουδέ τούς έπ\ θάνατον ημάς άγοντος απόστρεφε -
σθοι όεί. Μή τοίνυν μοι τούτο είπης, δτι ό δεινά μοι 
είργάσατο δεινά, άλλ* έννόησον τί έποίησεν ό Χριστδς 
πρδς αύτψ τψ σταυρψ διά τού φιλήματος, φ προδί-
δοσθαι έμελλε, τδν προδότην διορθούμενος. ΚαΛ δρα 
πώς έντρεπτικώς. "Ιούδα, γάρ φησι, φιΛήματι τον 
Υίόν τού άνθρωπου προδίδως; Τίνα ούκ άν έ μάλαξε; 
τίνα [678] ούκ άν έπέκαμψεν αύτη ή φωνή; ποίον 
θηρίον, ποίον αδάμαντα; *Αλλ* ού τδν δείλαιον εκεί­
νον. Μή τοίνυν λέγε, δτι τδν δείνα έφόνευσεν δ δείνα, 
καί διά τούτο αύτδν αποστρέφομαι. Κάν γάρ κατά 
σού μέλλη τδ ξίφος ώθεϊν, καί τήν δεξιάν βαπτίζειν 
είς αύτδν τδν λαιμδν, αυτήν φίλησον τήν δεξιάν · έπεί 
κα\ δ Χριστδς τδ στόμα έφίλησεν εκείνο τδ τήν σφα-
γήν έργασάμενον. 

ε'. Κα\σύτοίνυν μή μίσει, άλλάδάκρυε καιέλέει τδν 
έπιβουλεύοντα * έλεείσθαι γάρ παρ' ημών άξιος δ 
τοιούτος κα\ δακρύεσθαι. Εκείνου γάρ έσμεν οίκέται 
τού κα\ φιλήσαντος τδν προδότην (ού γάρ παύσομαι 
συνεχώς αύτδ περιστρέφων), κα\ τού φιλήματος 
Απαλώτερα φθεγξαμένου βήματα, Ουδέ γάρ είπεν, 

a Unus Codcx, αύτδν εΟίράπευε. 

ΤΩ μιαρέ, κα\ παμπόνηρε, καί προδότα, τοιαύτας 
ήμϊν άποδίδωςτάς άμοιβάς τής τοσαύτης ευεργεσίας; 
σ)λά πώς ; Ιούδα, τδ κύριον δνομα θε>ς, δ μάλλον 
ταλανίζοντος ήν κα\ άνακαλούντος, ή όργιζομένου. 
ΚαΙ ούκ εΐπε, Τδν διδάσκαλον σου, τδν Δεσπότην σου 
κα*ι εύεργέτην, άλλά, Τόν ΥΙόν τού άνθρωπου. ΕΙ 
γάρ μή διδάσκαλος ήν μηδέ Δεσπότης, τδν ούτως 
ήμέρως, τδν ούτως άπλάστως πρδς σέ διακείμενον, 
ώς και έν καιρψ τής προδοσίας σε φιλεϊν, καί ταύτα 
τού φιλήματος συμβόλου τής προδοσίας δντος, τούτον 
παραδίδως; Εύλογητδς εΐ, Κύριε* /τόσηςταπεινοφρο­
σύνης, πόσης ανεξικακίας υπόδειγμα ήμϊν έδωκας; 
Άλλά πρδς μέν εκείνον ούτω * πρδς δετούς έπελθόντας 
μετά ξύλων καί μαχαιρών ούχ ούτω. ΚαΊ τί γένοιτ' 
άν ήμερώτερον τών βημάτων τών καΥ πρδς εκείνους 
είρημένων; Δυνάμενος γάρ αυτούς άθρόον άφονίσαι 
πάντας, τούτων μέν έποίησεν ουδέν, έντρεπτικώς δέ 
αύτοϊς διαλέγεται λέγων · ΤΙ έξήΛθετε, ώς έπϊ Λη­
στή*·, μετά μαχαιρών καϊ ξύΛων; ΚαΙ (δίψας αυ­
τούς υπτίους, επειδή έμενον αναίσθητουντες, εκών 
πάλιν έαυτδν έξεδίδου, καί ήνείχετο δεσμά περιβάλ­
λοντας ορών ταίς άγίαις χερσΐ, δυνάμενος όμού πάντα 
κλονήσαι κα\ £ϊψαι κάτω. Άλλά σύ κα\ μετά ταύτα 
άγριαίνεις πρδς τδν πένητα. Καίτοι γε εί κα\ μυρίων 
έστϊν Ινοχος κακών, ή ένδεια και δ λιμδς ίκανά τήν 
μή σφόδρα πεπωρωμένην καταμαλάξαι ψυχήν. Σύ 
δέ έστηκας έκτεθηριωμένος, κα\ λεόντων μιμούμενος 
θυμούς* καίτοι γε εκείνοι ούκ άν ποτε νεκρών άπο-
γεύσαιντο σωμάτων* σύ δέ τοσούτοις δρών τεταρι-
χευμένον κακοϊς, επεμβαίνεις κειμένψ, κα\ σπαράτ-
τεις τδ σώμα διά τών ύβρεων, κα\ χειμώνα έπί χει­
μώνι συνάγεις, κα\ τδν είς λιμένα καταφυγόντα σκο-
πέλψ προσράξαι b ποιείς, κα\ ναυάγιον έργάζη τών 
έν τή θαλασσή χαλεπώτερον. ΚαΊ πώς έρεϊς τψ θεώ, 
Έλέησόν μ ε ; κα\ αμαρτημάτων αίτεϊς συγχώρησιν> 
τδν ουδέν άμαρτόντα υβρίζων, κα\ δίκην υπέρ λιμού 
κα\ ανάγκης τοσαύτης άπαιτών, κα\τά θηρία άπαντα 
άποκρύπτων τή ώμότητι; Εκείνα μέν γάρ, τής 
γαστρδς καταναγκαζούσης, άπτεται τής αύτοϊς νενο-
μισμένης τροφής * σύ δέ, ούδενδς ώθούντος ουδέ κατ-
αναγκάζοντος, κατεσθίεις τδν άδελφδν, δάκνων, σπα-
ράττων, εί κα\ μή τοις όδούσιν, άλλά 0ήμασι δηγμά­
των χαλεπωτέροις. [679] Πώς ουν δέξη τήν ίεράν 
προσφοράν, αϊμασιν άνθρωπίνοις φοινίξας τήν γλώτ­
ταν; πώς δίδως είρήνην, πολέμου γέμοντι στόματί; 
πώς δέ γούν αισθητής απολαύσεις τροφής, ίδν τοσού­
τον συνάγων; Ού διορθοΰσαι τήν πενίαν * τί κα\ έπι-
τρίβεις; ούκ άνιστ$ς κείμενον* τί κα\ καταβάλλεις; 
ούκ αναιρείς τήν άθυμίαν* τί κα\ επιτείνεις; ού δί­
δως χρήματα* τίκαΐ υβρίζεις ^ήμασιν; Ούκ ήκουσας 
δσην διδόασι δίκην οί μή τρέφοντες τούς πένητας; 
ποίαις τιμωρίαις καταδικάζονται; Πορεύεσθε γάρ, 
φησ\ν, είς τό πύρ τό ήτοιμασμένον τφ διαδόΛφ 
καϊ τοίς άγγέΛοις αυτού. Εί ούν οί μή τρέφοντες 
ούτω καταδικάζονται, τίνα δώσουσι δίκην c οί μετά 
τού μή τρέφειν και υβρίζοντες; πόσην ύποστήσονται 
κόλασιν, πόσην γέενναν; "Ιν' ούν μή τοσαύτα έξάψω-
μεν καθ' εαυτών κακά, Εως έσμέν κύριοι, καΛ τδ πο­
νηρδν τούτο νόσημα διορθώσωμεν, κα\ τή γλώττη 
χαλινδν έπιθώμεν · και μή μόνον μή ύβρίζωμεν, άλλά 
κα\ παρακαλώμεν και διά βημάτων καΐδιά πραγμά-

Ι> 1)ιΐο mss., και δαρδάπτει; τδ σ ώ μ α · . , σκοτ £λν> π ρ ο σ ­
άραζα;. c ΜοΓΟί.,τίνα διδούσι δίκην. 
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των, ϊνα πολύν έαυτοϊς προαποθέμενοι τδν έλεον, τύ- πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία, χα\ 
χωμεν των έπηγγελμένων ήμίν α γ α θ ώ ν ών γένοιτο τά έξης. 

ΕύΛογεϊτε τούς διώκοντας υμάς · εύΛογεϊτε, χαϊ 
μή χαταράσθε. 

α'. Αιδάξας αυτούς πώς πρδς Αλλήλους διαχεϊσθαι 
χρή, καί συγκολλήσας τά μέλη μετά ακριβείας, ούτως 
εξάγει λοιπδν προς τήν έξω παράταξιν, εύκολωτέραν 
αυτήν εντεύθεν ποιών. "Ωσπερ γάρ δ τά πρδς τούς οι­
κείους ού κατωρθωκώς, δυσκολώτερον τά πρδς τούς 
άλλοτρίου; οί κονόμησε ι · ούτως δ καλώς άσκήσας έαυ­
τδν έν τούτοις, (5$ον καί τών έξωθεν περιέσται. Διά δή 
τούτο και ό Παύλος όδφ προβαίνων, μετ' εκείνα ταύτα 
τίθησι, κα* φησιν ΕϋΛογεϊτε τούς διώκοντας υμάς. 
Ούκ είπε, Μή μνησικακεϊτε, μηδέ άμύνεσθε, άλλά τδ 
πολλφ πλέον τούτων έζήτησεν εκείνο μέν γάράνδρδς 
φιλοσόφου, τούτο δέ αγγέλου λοιπόν. Καί είπών, Εύ-
Λογεϊτε, έπήγαγε, Καϊ μή καταράσθε, ίνα μή καί 
τοΰτο κάκεϊνο ποιώμεν, άλλ' εκείνο μόνον. Καί γάρ 
μισθών είσιν ήμίν πρόξενοι οί διώκοντες. "Αν δέ νή-
φης, καί έτερον σύ σαυτψ μετ' εκείνον κατασκευάσεις 
μισθόν * εκείνος μέν γάρ σοι τδν άπδ τοΰ διωγμού 
παρέξει, σύ δέ σεαυτφ τδν άπδ τής ευλογίας τής είς 
εκείνον, σημείον μέγιστον έκφέρων τής είς τδν Χριστδν 
αγάπης. "Ωσπερ γάρ δ καταρώμενος τ φ διώκοντι, δεί­
κνυσιν δτι ού σφόδρα χαίρει υπέρ τοΰ Χριστού ταΰτα 
πάσχων * ούτως δ εύλογων πολύν εμφαίνει τδν έρωτα. 
Μή τοίνυν αύτδν λοιδορήσης, ίνα και αύτδς μείζονα 
κάρπωση μισθδν, κάκεΐνον διδάξης, δτι τδ πράγμα 
προθυμίας εστίν, ούκ ανάγκης * πανηγύρεως καί εορ­
τής, [680} ού συμφοράς ουδέ άθυμίας. Διά τοΰτο καί ό 
Χριστδς έλεγε · Χαίρετε, δταν εϊπωσι πάν πονηρόν 
φήμα καθ" υμών ψευδόμενοι. Διά τοΰτο καί οί από­
στολοι ύπέστρεφον χαίροντες, ούχ δτι κακώς ήκουσαν 
μόνον, άλλ' δτι καί έμαστιγώθησαν. Μετά γάρ τών 
είρημένων καί έτερον ού μικρδν κερδανεϊς, τδ κατα-
πλήξαι καί ταύτη τούς αντιδίκους, καί παίδευσα ι διά 
τών έργων αυτούς, δτι πρδς έτέραν οδεύεις ζωήν. Ά ν 
γάρ ίδη σε χαίροντα καί πτερούμενον έπί τψ πάσχειν κα­
κώς ,είσετα ι σαφώς διά τών πραγμάτων,δτ ι μείζους τών 
παρόντων ετέρας έχεις ελπίδας · ώς, άν τοΰτο μή ποιής, 
Αλλά κλαίης καί όδύρη, πόθεν δυνήσεται μαθείν εκεί­
νος, δτι έτέραν ζωήν αναμένεις; Καί μετά τούτου 
δέ πάλιν καί έτερον κατορθώσεις · άν γάρ ίδη οε ούκ 
Αλγούντα ταίς ύβρεσιν, άλλά καί εύλογοΰντα, παύ-
σεται έλαύνων. "Ορα τοίνυν, δσα εντεύθεν γίνεται 
τά καλά * και σοι μισθδς μείζων καί δ πειρασμδς 
έλάττων, κάκεϊνος άποστήσεται διώκων, καί δ θεδς 
δοξασθήσεται, καί διδασκαλία τψ πεπλημμελημένψ * 
γενήσεται πρδς εύσέβειαν ή σή φιλοσοφία. Διά τοΰτο 
ούχϊ τούς υβρίζοντας μόνον, άλλά καί τούς διώκοντας 
καί διά τών πραγμάτων επηρεάζοντας, τοίς έναν-
τίοίς Αμείβεσθαι έκέλευσε. Καί νΰν μέν αυτούς εύ-
λογείν έπέταξε · προϊών δέ καί έργοις εύεργετεΐν 
παραινεί. Χαίρειν μετά χαιρόντων, καϊ κΛαίειν 
μετά χΛαιόντων. 'Επειδή γάρ έστιν εύλογήσαι μέν, 
καί μή καταράσθαι, μή μήν έξ αγάπης τοΰτο ποιή­
σαι, βούλεται καί διαθερμαίνεσθαι ημάς τή φιλία. 
Διδ καί τοΰτο έπήγαγεν, ώστε μή μόνον εύλογείν, 
Αλλά καί συναλγεϊν καί συμπάσχειν, εί ποτε ιδοι-
μεν *» αυτούς συμφορά περιπεσάντας. Ναι, φησίν * 

• Ouo mss., πεπλανημένψ. k Sic unus cod. recte. 
Edltuin fucral ιδωμιν. LDIT. 

άλλά τδ μέν συναλγεϊν τοίς θρηνοΰσιν είκότως έπ­
έταξε· τδ δέ έτερον τί δήποτε έκέλευσεν, ουδέν μέγα 
δν ; Καίτοι γε εκείνο φιλοσοφωτέρας δείται ψυχής, 
τδ χαίρειν μετά χαιρόντων, μάλλον ή τδ κλαίειν μετά 
κλαιόντων. Τοΰτο μέν γάρ καί ή φύσις αυτή κατορ-
θοϊ, καί ουδείς ούτω λίθινος, δς ού κλαίει τδν έν συμ-
φοραϊς δντα * εκείνο δέ γενναίας σφόδρα δείται ψυχής» 
ώστε τψ ευδοκιμούνε ι μή μόνον μή φθονεϊν, Αλλά 
καί συνήδεσθαι. Διά τοΰτο καί πρότερον αύτδ τέθει-
κεν. Ουδέν γάρ ούτως άγάπην συνάγει, ώς δταν καί 
χαράς καί λύπης κοινωνώ με ν άλλήλοις. Μή τοίνυν, 
επειδή πό££ω τών δεινών αύτδς έστηκας, καί τής 
συμπαθείας μένε έκτος · καί γάρ καί τοΰ πλησίον 
παθόντος κακώς, κοινήν οφείλεις ποιεϊσθαι τήν συμ-
φοράν. Κοινωνεί τοίνυν τών δακρύων, ίνα κουφίσης 
τήν άθυμίαν · κοινωνεί χαράς, ίνα ^ιζώσης τήν εύ-
φροσύνην, καί πήξης τήν άγάπην, καί πρδ εκείνου 
σαυτδν ώφελήσης, δια μέν τοΰ δακρύειν ελεήμονα κα­
τασκευάζων, διά δέ τοΰ συνήδεσθαι φθόνου καί βα­
σκανίας έαυτδν έκκαθαίρων. Σκόπει δέ μοι καί τδ 
άνεπαχθές τοΰ Παύλου. Ού γάρ είπε, Αΰσον τήν συμ-
φοράν, ίνα μή λέγης πολλάκις δτι αδύνατον * αλλά τδ 
κουφότερου έπέταξε, καί ού κύριος εΐ. Κάν γάρ άνελείν 
[681 ] μή δυνηθήςτδ δεινδν,είσαγε δάκρυα,καίτδ πλείον 
άνεϊλες · κάν μή δυνηθής αύξήσαι τήν εύημερίαν, είσ-
αγε τήν χαράν, καί πολλήν τήν προσθήκην έπο ί η σας. 
Διά τοΰτο ού μόνον μή φθονεϊν, άλλά καί δ πολλφ 
πλέον έστί παραινεί, τδ καί συνήδεσθαι · τοΰ γάρ μή 
φθονεϊν τοΰτο πολύ πλέον. Τό αύτδ είς άΛΛήΛονς 
φρονούντες · μή τά ύψηΛά φρονούντες, άΛΛά 
τοις ταπεινοϊς σνναπαγόμενοι. 

β'. Πολλήν πάλιν περί τής ταπεινοφροσύνης ποιείται 
τήν σπουδήν, δθεν καί ήρξατο τοΰ λόγου. Καί γάρ εί-
κδς ήν αυτούς φρονήματος μεστούς είναι, καί άπδ 
τής πόλεως καί έτέρωθεν πολλαχόθεν · διδ καί συν­
εχώς ύποσύρει τδ νόσημα, καί καταστέλλει τήν φλεγ­
μονή ν. Ουδέν γάρ ούτως αποσχίζει σώμα Εκκλη­
σίας, ώς αλαζονεία. Τί δέ έστι, Τό αυτό είς άΛΛή­
Λονς φρονούντες; Παρεγένετο σοι δ πένης είς τήν 
οίκίαν; Γενοΰ κατ' εκείνον τψ φρονήματι · μή μεί­
ζονα λάβης δγκον διά τδν πλοΰτον · ούκ έστι πλούσιος 
καί πένης έν Χριστψ. Μή τοίνυν έπαισχυνθής διά τήν 
έξωθεν περιβολήν, άλλ' άπόδεξαι διά τήν ένδον πί­
στιν · μηδέ, άν ίδης πενθοΰντα, άνάξιον αύτδν νομί­
σης παρακαλέσαι · μηδέ, άν ϊδης ευημερούντα, έρυ-
θριάσης κοινωνήσαι τής ηδονής καί συνησθήναι, άλλ' 
δ περί σεαυτοΰ φρονείς, καί περί εκείνου φρόνησον · 
Τό γάρ αυτό φρονούντες, φησίν, είς άΛΛήΛονς. 
Οίον, μέγαν σαυτδν είναι νομίζεις ; Ούκοΰν καί εκεί­
νον νόμιζε. Ταπεινδν καί μικρδν είναι ύποπτεύεις 
εκείνον ς Ούκοΰν καί περί σαυτοΰ τοΰτο ψηφίζου, καί 
πάσαν άνωμαλίαν έκβαλε. Πώς δ' άν γένοιτο τούτο; 
Ά ν τήν άπόνοιαν έκβάλοις. Διδ καί έπήγαγε · Μή 
τά ύψηΛά φρονούντες, άΛΛά τοις ταπεινοϊς σνν­
απαγόμενοι ' τουτέστιν, Είς τήν εκείνων εύτέλειαν 
κατάβηθι, συμπεριφέρου, συμπεριέρχου. Μή απλώς 
τω φρονήματι συνταπεινοΰ, άλλά καί βοήθει και 
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meliis aflfciaauis, sed etiam eooaolemur et verbts et promissa nobis bona coosequamur, gratia ei beni-
factis, ut nobis raplta prius recondila inisericordia , gniiate, etc. 

C i K 12. v. 14. Benediciie per$eq*enlibu$ vot : bene-
dicite, ei nolite maledicere. 
1. Posiquam docuii illos, qnomodo oporteat muluo 

aflectos esse, membrisque diligenter congltiiinatis, 
educit illos deinceps ad exiernam pugnne aciem, fa-
ciliorem inde illam reddens. Quemadmodum eniin 
i s , qui ea quae ad domesiicos gpeclant non recte 
composuit, difficilius ea quae ad exlraneos pertinent 
adminislrabit: sic i s , qui pulcbre in islis sese exer-
ctiit , (acilius res externorum coroponel. Ideo Paulu* 
uUra procedens , posl illud b»c ponil , ei ait: Bene-
dicite penequentibus vos. Non dixit, Ne injuriarum 
recordetuiui, nec vos ulciscamini, sed, quod mnlto 
niajus est, exigit: iliud enim pbilosopbi viri esl, boc 
augeli. E l cum dixissct, Beuedicite, subjungit, Εί 
nolite maledieere; ut ne hoc vel illud , sed id tau-
tum quod ille ciicit, faciamus. Nam qui nos perse-
quuulur, mercedis nobis concilialores eunl. Si autcm 
vigiles , aliam libi cum bac mercedem apparabis. llle 
libi persequuiionis mercedem parat; lu vero merce-
dem tibi allrabis benediclionis i l l ius, signumque 
niaximum effers dileclionis erga Cbrisluai. Sicut 
enim is qui maledicil se pcrsequenti, oslendil se non 
iiiuUum gaudere duni bxc propler Cliristum palilur : 
sic qui benedicit, mulium exhibet amorem. Ne igi-
lur ill i convicieris, ul et ipse majorem referas fru-
cluin , el illuin doceas reni ex alacrilate proOcisci 9 

non ex necessilale; celebritaiis et dici festi rem esse, 
non catamitatis et nioeroris. ldeo Cbrislus dicebal : 
Caudete, cum dixerint omne nudum verbum adversnm 
vo$ mentientes (Maith. 5. 11). ldcirco ei apostoli re-
versi sunl gaudentes, ιιοιι aolum quod niale audis-
seni t sed eliain quod flagellali fuisseul. Praeler ea 
qua3 dicla suul aliud eliain ιιοη modicum lucraris , 
quod sic adversarios pcrceltas, ac per opera illos 
doceas, te aliatn carpere viam. Nam si te viderit 
gaudenlem et alacrem dum male pateris,ex rebus 
ipsis clare discet, le spcm babere prcsenlibus re-
bas majorem : si coalra non boc feceris, sed fle-
veris et lamentaius fueris, unde polerit ille scire 
le aliain vilam exspeclare ? Aliud pralerea rccle fa-
cluin edes: si cnim te viderit de conlumeliis ιιοιι 
dolentem , sed bcnedicentem, pereequendi Gneni fa-
ciet. Vide igitur quanla binc bona emerganl : et libi 
merccs major, el teniaiio minor, et illc persequi cos-
sabit, el Deus glorificabilur, el pbilosopbia tua er-
ranli doclrina erit, qvia ad piclatem ducalur. ldeo 
ιιοη conlumelia afficientes modo, sed eliam persc-
quentes ei opcribus nocentcs, jubei conlrariis rtnm-
nerari. E l miiic qnidcm illis benedicerc jussit; 
progressus vern eliam operibus benefacerc ipsis 
bortatur. 15. Gaudere cnm gaudentibus, et flere cum 
fientibtii. Quia eniin polcsl quis benediccre ct non 
ntalediccre , nec lainen ex dilcciione boc faccre, vult 

XXII. 

ille ut dileclione ardeamus. Ideo illud subdidit, ut 
non modo benedicaraus, sed el compatiamur, si 
quando illos in calamiiatem lapsos videamus. Eliam, 
inquies: ftontibus condolere merito jussit; aliud 
vero cur pracepit, cum nihil magni sit ? Alqai iilud 
animo magis philosophico opus habet, gaudere nem-
pe cum gaudentibas , quain flere cum flentibas. Hoc 
enim ipsa natura efficit; neroo enim est i u lapideus, 
iil non defleat eum, qui in calamilalibus versalur : H-
lud autem generosi admodtim est animi, prospere 
agenli non inodo non invidere, eed etiam congaude-
re. Ideo illud primum posuit. Nihil enim ila dilectio-
nem conciliat 9 nl cuin et gaudtum ei moerorem 
communem faciinus. Ne igilur, quia lu procul ab 
anrumnis es, eliam a comimeeraiione sanovearis : 
nain cum proximus luus male palitar, commuaeiii 
facere debes calamitatem. Communes ergo tibi siat 
lacrynuc, ut trislitiam illius alleves : commuiie gau-
diuro , ut tatiliae radices ponas, et dileciioaem coa-
firrnes ; et sic ante ilbim te ipeum juvabis, dum per 
lacrymas miscricordein reddis, et per commane gau-
dium le ab invidia liberas. Observes auiero velim , 
quam ηοιι onerosus ait Paulus. Non eaim dixit , Soi-
ve calamitatem , ne saepe dicas id fieri non posse; 
sed quod facilius erai pracepit, ei qtiod in facultaie 
lua situm erat. Licet eniin ajruinnani aiuovere ne-
qaeas , induc lacryinas, ct majorem parlem abstu-
l i s t i : si non possis augere felicilaiem, induc gaudiiua 
el magnam acceasionem intulisli. Ideo non solum 
non invidere, sed quod niulto inajus e s l , congau-
dere jubel : id quod mullo majus est qtiam non in* 
videre. 16. ldipium invicem sentiente$: non alta ta-
pieutes , ted humilibus conseMieniet. 

2. Arrogantia di$$idii causa.—Mullam rursus de bu-
militue curam gerit, a qua sermonem incepil. Naui 
vcrisimile cst tllos fastu plcnos fulsse . lum ab nrbis 
celebriiaic , lum aiiis mullis de causis ; ideoque £re-
quentcr morbum illum Iraducilet fasluin comprimil. 
Niliil eiiim corpus Ecclesia* iia discindit, ut arro-
ganlia. Quid vero significat illud v Jdipsum invicem 
senlientes ? Advenil tibi pauper in xdes luas ? Esio 
Hli sensu similis : ne majorem assiuuas faslum ob 
divilias : ia Cbrisio ncc dives nec pauper est, Ne i ia-
que pudore afficiaris ob exlernum amiclum, sed 
suscipe illum propier inlernam fideni: neque, si 
lugenlem videris, indignum putes quem consoleris , 
neque si prospcrc ageniem , erubescas parieni la-titia; 
el gaudii suscipere ; sed ut erga te ipsuin , iia erga 
ilium aflectus csio : nam a i l , Jdipsum invicem sen~ 
lientes. Exempli causa : magnuin (e esse exislimas t 
Magnutii ei illum pulaio. Huinilein el exiguum suspi-
caris iilum ? Dc lc quoquc ipso eumdem calculum 
feras, ct iua?qualilalem oniiiem elimina. Quoniodo 
auiem id liat ? Si arrogantiam abjicias. |d«o subjun-
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git, Non alia sapiente*, $ed cum humilibus consen-
tientes; id e s l , In illorum vilitatcm descendc , cura 
illo circumferaris. Ne tanluin cum illo humililer sen-
lias , sed eiiam fer opem ei nmnura porrige , nou per 
aUtim , sed per teipsum , ut paler friio prospiciens , 
iit caput corpori; qaod et alibi ai t , Vinctis ul $imul 
vinculU constricli ( Uebr. 13. 3 ) . Huntiles autem hic 
vocat oon eos lanium qui liumiliter sentiuut, sed 
viles et conlemptibiles. NolUe eue prudentes apud 
vo$metipto$; id csl, Ne pulelis vos sufficere vobismet-
ipsis. Nam alibi quoque dicii Scriptura : Vce pruden-
Ubus apud $emeiip$o*$ ei in oculti tui$ tapientibut (isai. 
5. 21) . His autem rursus arroganliara deprimit, et 
fastuin tumoremquc depellil. Nihtl eniin ita a reliquis 
amovet et abscindil, ut cum quis putat se sibi saiis 
esse : ideoque nos Deus ita constituit, ut alter aliero 
opus baberemus. Eiiamsi enim prudens eis, alio opus 
babebis: si te non opus babere putes , omnibus facius 
es stultior et imbecillior. Nam qui lalis est, ee omni 
vacuum auxilio constiluet, et in peccatis suie milla 
fruelur vel correclione vel venia t ac per arrogantiam 
ftuam Deuui ad iram concitabil, et in mullis delin-
quet. Accidil namque , saepe accidit, ut qui prudens 
est, id quod oporteret non videat; el is qui slullior 
cst , aliquid eorum quas conveniant reperiat: quod 
in Moyse el ia socero suo coatigit, quod in Suule et 
ia puero suo , quod in Isaaco et in Rebccca. Ne putes 
ergo te dcprimi, si altero indigeas : boc enim le ma-
gis exaltat, boc te fortiorem facil , boc te splendi-
diorem et tuliorem. 17. Nemini malum pro malo red-
dente$. Nam si alium qui libi insidialur vkuperes, 
eur le crimini obnoxium facis ? si malum iile fecit, 
cur lu semutalioncm non fugis ? E l vide, quomodo 
hic non dislinxerit, sed communera legem posuerit. 
Neque enim dixit , Fideli malum non rcddas; sed 
Xemini, eliamsi geniitis s i t , etiamsi scelesltis, et 
quisquis laiidem fueril. Providentes bonacoramomni-
but liominibus : 18. « fiert potest, quod cx vobis est t 

ewn omtdbus hominibus pacem habentes. lloc e s l , Lu-
ceal lux vestra coram hominibus ( Matth. 5.16 ) : ιιοη 
Ml ad vanam glot iam vivainas, sed ut ansam volenti-
bus ne prscbeaaius adversum nos. Unde alibi quoqne 
dicit : Inoffenti ettole et Judasit et Grceci* et Ecclesm 
Dei ( 1 . Cor. 10. 32). Benc atileni in sequenlibns id 
declaral, dicens , Si fieri potest t quod ex vobis est. 
Aliquando aulem lieri neqail, ui cum de pielale ser-
RIO est, et quando de injuria affectis concertaiur. Et 
quid miraris 9 si apud alios homines id fieri ηοιι sem-
per possil? quandoquidem ialer virum et uxorent 
banc eolvit necessilalem , dicens : Si vsro infidelis 
discedit, ditcedai (Ibid. 7.15 ) ; id est, Qua3 penes 
te suul prassla, et nemini des ansam belii et pugnae, 
ιιοιι Judjeo , ιιοη Grxco : sicubi vcro pietatem la*di 
vidcas, ne preponas concordiam verilaii, sed gene-
rose pcrsisle usque ad moriem ; ac neque sic ex ani-
iiio pugnes, neque ex volunlalis proposilo ipsum 
averseris, sed in rcbus taalumaiodo pugtics: id 
ctiiin signiiicat illud , Quod ex vobit e$t, cum omni-
bu$ Iwminibtit pacem habenus* Et si il!c paccni tion 
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servateril, tu ne animum luum tcmpestate repleas, 
sed ex proposito volunUlis araicus esto, ul dixi 9 

verilatemque nusquam prodas. 19. Neque vo$ ip*t$ 
ulciscentes, cariuimi, ted date locum irse ; scriptum 
esl enim : Milii vindicta, ego retribuam t dicii Domi-
nus ( Deut. 52. 35 ). Gui i r a ? Dei. Quia eaim hoc 
maxime videre cupil i s , qui injitria afifectus est 9 at 
ullione frualur, boc ipsum Deusabunde d a l : uam si 
le non ulciscaris, Deus ultor erit. Goncede igitur i l l i , 
inquil , ut boc aggredialur : id enim significal i l lud, 
Dale locum hce. 

3. Deinde , ut roagis consotetur, tesliroonium ad-
duxit, et bac ralione magis illura recreans, majorem 
ab illo pbilosopbiam requirit dicens : 20. Si ergo 
esuriefit inimicut tuu$ , ciba iUum : $i $Uk , poium da 
itli: hoe enim [aciens, carbonet ignu congeres super 
captU ipsiui. 21. iVo/f vinci α malo , $ed vince in bono 
matum. Quid eniin dico, inquil , quod in pace sit 
vivendum Τ Nam inimico benefacere jubeo : elenim 
ait, Giba illum et potum da illi. Deinde quia rem la-
boriosam et magnam precepit, subjunxit: 11 oc enim 
faciens carbones ignu congerei super caput iptius. U.rc 
porro dixit, illum meln repriniens , et bunc spe rc-
tributionisalacriorem reddens. Nain qui iujusle laesns 
cst, cum infirmatus fuerit, ιιοη de propriis bonis ila 
afflcilnr, ut de snpplicio ejas qui se laesit. Nihil enim 
ila jucundum est, ut ullio de inimico sumpla. Quod 
ergo desiderat, hoc illi primo dat; c l poslea ciim 
venenum amisil, tunc ad sublimiora borlatur, dicens: 
Noli vinci α malo. Sciebat enim iuimicum, euamsi 
fera esset, inimicum tamen non mansurum , si cibum 
ab illo acceperil. Et si i s , qui laesus fnit, quanlum-
cumque vindictaB cupidus sil f posiquam inimico ci-
bum et potum dederit, non ullra ccrle vindictam cjus 
opialurus est. Ideo de fiuc et exitu rei fiduciain ba-
bens, non simpltciter coraminalur , sed suppliciunt 
vario modo depingit. Non enim dixit, Vindiciam 
sumes; sed , Carbones ignis congeres super capui ejus. 
Deinde sic prandicaas illum alloquilur : Noli vinci α 
malo, sed vince in bono malum; alque ila sensim sub-
indicat, non oporlere tali animo facere : nam inju-
ria3 iDcmoriani adhuc reiinere, est vinci a malo. A l 
primo quidem illud non dixi t ; neque enim lempus 
era l : cum aulcm iraui illius evacuavit, lunc subjim-
xit dicens, Vince in bono malum. Nam et boc viclo-
ria esl. Pugil enim magis vincit, ιιοη cum se subjicii 
ad plagas recipiendas , sed quaado crigens seipsnm v 

id agit ul adversarius in aerem vim suam cffundat. 
Ila enim ipse plagas non accipiet. el ejus vires dis-
eolvct: id quod etiam in contumeliis evenit. Nam cum 
conlumeliam contumelia repellis , superalus es tioa 
ab homine , scd,quod turpius est, ab illiberali affe-
ciu : si vero laceas, vicisti , ac sine labore iropsum 
erexisli, innumerosque habebis le corona doaantes, 
et convicii falsitatem damnantes. Nam qui contradi-
c i t , quasi ex convicii morsu conlradiccre videlur, 
cummorsum vero senlial, suspicioneni prabol, quod 
sit diciorum conscius : si vero deriseris, ex risu caU 
culum ct judicium conlra tc latuin solvislj. Si aulcm 
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χείρα δρέγου, μή δι* έτερου, άλλα διά σαυτοΰ ώς πα­
τήρ παιδδς προνόων, ώς κεφαλή σώματος · δπερ καϊ 
άλλαχού φησι, Τοίς δέσμιοις ώς συνδεδεμένοι. 
Ταπεινούς δέ ενταύθα ούχ απλώς τούς ταπεινόφρο-
νάς φησιν, άλλά τούς ταπεινούς καϊ ευκαταφρόνη­
τους. Μή γίνεσθε φρόνιμοι παρ' έαυτοίς · τουτ­
έστιν, Μή νομίζετε άρκειν έαυτοϊς. Κα\ γάρ άλλαχού 
φησιν ή Γραφή · Οϋαϊ οί συνετοί παρ' έαυτοϊς, 
καϊ ενώπιον εαυτών επιστήμονες. Κα\ διά τούτων 
δέ πάλιν τήν άπόνοιαν ύπορύττει, καϊ τδ φύσημα καί 
τήν φλεγμονήν καταστέλλει. Ουδέν γάρ ούτως άπαί-
ρει καϊ αποσχίζει τών λοιπών, ώς τδ νομίζειν τινά 
άρκειν έαυτψ * διδ κα\ έν χρεία αλλήλων κατέστησεν 
ημάς δ θεδς. Κάν γάρ φρόνιμος ή ς , έτερου δεήση · 
άν δέ νομίσης μή δείσθαι , άνοητότερος πάντων έγέ-
νου κα\ ασθενέστερος. Ό γάρ τοιούτος κα\ έρημον 
έαυτδν καταστήσει βοηθείας, καϊ έν οΤς άν άμαρτάνη, 
ουδεμιάς άπολαύσεται ούτε διορθώσεως ούτε συγ­
γνώμης, καϊ τδν θεδν παροξυνεϊ διά τής άπονοίας, 
καϊ πολλά άμαρτήσεται. Έστ ι γάρ, έστι πολλάκις 
και τδν φρόνιμον μή συνιδεϊν τδ δέον, καί τδν άνοη-
τότερον εύρεϊν τι τών προσηκόντων · δπερ έπϊ τού 
[682] Μωύσέως και τοΰ πενθεροΰ γέγονεν, δπερ έπ\ 
τοΰ Σαούλ κα\ τοΰ παιδδς, δπερ έπΊ τοΰ Τσαάκ καϊ 
τής "Ρεβέκκας. Μή τοίνυν νομίσης καθαιρείσθαι 
δεόμενος έτερου. Τοΰτο γάρ σε μάλλον ύψοϊ, τοΰτό σε 
ίσχυρότερον ποιεί, τοΰ>ό σε λαμπρότερου τε καϊ 
ασφαλέστερου. Μηδενϊ κακόν άντϊ κακού αποδί­
δοντες. ΕΙ γάρ έτερον ψέγεις έπιβουλεύοντα, τί σαυ­
τδν ύπεύθυνον ποιείς τή κατηγορία; Εί κακώς 
εκείνος έποίησε, τί μή φεύγεις τδν ζήλον; Καϊ δρα 
πώς ένταΰθα ού διέστειλεν, άλλά κοινδν τδν νόμον 
έθηκεν. Ού γάρ είπε, Τψ πιστψ μή άποδψς κακδν, 
άλλά Μηδενϊ. κάν Έλλην ή , κάν μιαρδς, κάν δστισ-
οΰν. Προνόου μενοι καλά ενώπιον ανθρώπων 
πάντων, εΐ δυνατόν, τό έξ υμών, μετά πάντων 
ανθρώπων είρηνεύοντες. Τοΰτό έστι, Ααμψάτω τδ 
φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων · ούχ ϊνα 
πρδς κενοδοξίαν ζώμεν, άλλ' ϊνα μή παρέχωμεν λα-
βήν καθ' εαυτών τοις βουλομένοις. Διδ καϊ άλλαχοΰ 
φησιν, "Απρόσκοποι γίνεσθε καϊ Ίουδαίοις καϊ 
"ΕΛΛησι καϊ τή Εκκλησία τού θεού. Καλώς δέ 
τδ έξης έδήλωσεν είπών, ΕΙ δυνατόν, τό έξ υμών. 
Έστ\ γάρ δπου ού δυνατόν · οίον δταν περ\ εύσεβείας 
δ λόγος ή , δταν περ\ αδικούμενων ό άγων. Καϊ τί 
θαυμάζεις, εί έπ\ ανθρώπων τών άλλων τοΰτο ού 
πανταχοΰ δυνατδν, δπου γε καϊ έπϊ άνδρδς καϊ γυ ­
ναικός ταύτην έλυσε τήν ανάγκην, είπών · ΕΙ δέ ό 
άπιστος χωρίζεται, χωριζέσθω ; "Ο δέ λέγει, τοιού­
τον έστι · Τά παρά σεαυτοΰ πάρεχε, καϊ μηδενϊ δί-
δου πολέμου καϊ μάχης άφορμήν, μή Ίουδαίψ, μή 
Έλληνι · εί δέ που τήν εύσέβειαν παραβλαπτομένην 
ϊδοις, μή προτίμα τήν ομόνοια ν τής αληθείας, άλλ' 
ϊστασο γενναίως έως θανάτου * καϊ μηδέ ούτω ψυχή 
πολέμει, μηδέ άποστρέφου γνώμη, άλλά τοϊς πράγ-
μασι μάχου μόνον · τοΰτο γάρ έστι, Τό έξ υμών, 
μετά πάντων άνθρόιπων είρηνεύοντες. Κάν εκεί­
νος μή είρηνεύη, σύ μή πλήρωσης χειμώνος τήν 
ψυχήν, άλλ' εσο φίλος κατά γνώμη ν, δπερ Ιφθην εί­
πών, τήν άλήθειαν μηδαμοΰ προδιδούς. Μηδέ εαυ­
τούς έκδικούντες, άγαπητοϊ, άΧλά δότε τόπον τή 
όρνΰ' γέγραπται γάρ, Έμοϊ έκδίκησις, έ^ώ αντ­
αποδώσω, Λέχει Κύριος. Ποία δργή; Τή τοΰ θεοΰ. 
Επειδή γάρ τοΰτο μάλιστα επιθυμεί ίδεϊν δ άδικη-
θεϊς, έκδικίας έαυτδν απολαύοντα, τοΰτο αύτδ μετά 
πολλής δίδωσι τής περιουσίας · άν γάρ αύτδς μή 
άμύνη, δ θεδς έσται τιμωρός. Συγχώρησαν ού> σύτώ, 

φησϊν, έπεξελθεϊν · τοΰτο γάρ έστι, Αότε τόπον τή 

f. Είτα παραμυθού μένος επιπλέον, καϊ τήν μαρτυ­
ρίαν έπήγαγε, καϊ ταύτη μειζόνως · αύτδν άνακτη-
σάμενος, πλείονα αύτδν τήν φιλοσοφίαν άπαιτεϊ, λέ­
γων · Έάν ούν πεινςί ό εχθρός σου, ψώμιζε αυ­
τόν · έάνδιφςί, πότιζε αύτδν · τούτο γάρ ποιών, 
άνθρακας πυρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφαΛήν αυ­
τού. Μή νικώ ύπό τού κακού, άΛΛά νίκα έν τφ^ 
άγαθφ τό κακόν. Τί γάρ λέγω, φησϊν, δτι είρη-
νεύειν δεϊ; Καϊ γάρ καϊ εύεργετεϊν έπιτάττω · 
Ψώμιζε γάρ αυτόν καϊ πότιζε , φησίν. Εΐτα επειδή 
σφόδρα έπίπονον έπέταξε καϊ μέγα, [683] έπήγαγε · 
Τούτο γάρ ποιών, άνθρακας πυρός σωρεύσεις έπϊ 
τήν κεφαΛήν αυτού. Ταΰτα δέ έλεγε, κάκεϊνον κα-
ταστέλλων τψ φόβψ, καϊ τοΰτον προθυμότερον ποιών 
τή έλπίδι τής άντιδόσεως. Ό γάρ ήδικη μένος δταν 
άσθενήση, ούχ ούτω κατέχεται τοϊς οίκείοις άγαθοϊς, 
ώς τή τιμωρία τοΰ λελυπηκότος αυτόν. Ουδέν γάρ 
ούτως ήδύ, ώς έχθρδν κολαζόμενον ίδεϊν. "Οπερ ούν 
επιθυμεί, τοΰτο δίδωσι ν αύτψ πρώτον · καϊ δταν 
άφή τδν Ιόν,τότε λοιπδν παραινεί τά υψηλότερα, λ έ ­
γων · Μή νικώ ύπό τού κακού, "ξίδει γάρ, δτι κάν 
θηρίον ή δ έχθρδς, ού μένει ψωμιζόμενος εχθρός* κάν 
μυριάκις μικρόψυχος b ή δ ήδικημένος, ψωμίζων 
αύτδν καϊ ποτίζων, ουδέ αύτδς λοιπδν επιθυμήσει 
τής τιμωρίας τής εκείνου. Διδ τψ τέλει θα£(δών τοΰ 
πράγματος, ουδέ απλώς ήπείλησεν, άλλά καϊ έπιδαψι-
λεύεται τή τιμωρία. Ού γάρ εΐπε, Tr μωρή ση , άλλ* 
"Ανθρακας πυρός σωρεύσεις έπϊ τήν κεφαΛήν 
αυτού. Είτα καϊ άνεκήρυξεν αύτδν είπών * Μή νικώ 
ύπό τού κακού, άΛΛά νίκα έν τφ άγαθφ τό κα­
κόν · καϊ ήρεμα πως ήνίξατο τδ μή δειν τοιαύτη 
προαιρέσει ποιειν · τδ γάρ έτι μνησικακεϊν, ήττδ-
σθαί έστιν ύπδ τοΰ κακού. Άλλά πρώτον μέν αύτδ 
ούκ εΐπεν · ουδέ γάρ εΐχε καιρόν · δτε δέ έκένωσεν 
αύτοΰ τδν θυμδν, τότε έπήγαγε λέγων · Νίκα έν τφ 
άγαθφ τό κακόν. Έπεί καϊ τοΰτο νίκη. Καϊ γάρ δ 
πυκτεύων τότε μάλλον νικά, ούχ δταν ύποτιθή έαυτδν 
ώστε δέξασθαι τάς πληγάς, άλλ' δταν έξαίρων έαυτδν 
παρασκευάζη τδν άνταγωνιστήν είς τδν αέρα κενοΰν 
τήν δύναμιν. Ούτω γάρ ούτε αύτδς πληγήσεται, κά-
κείνου λύσει τήν ίσχύν άπασαν · δ δή καϊ έπϊ τών 
ύβρεο>ν γίνεται. "Οταν μέν γάρ άνθυβρίσης, ήττήθης 
ούχ ύπδ άνθρωπου, άλλ', δπερ έστϊν αίσχρότερον, 
ύπδ πάθους ανελεύθερου τοΰ θυμοΰ κινηθείς · άν δέ 
σιγήσης, καϊ ένίκησας, και άπονητϊ τδ c τρόπαιον 
έστησας, καϊ μυρίους έξεις τούς στεφανοΰντας, καϊ 
τής λοιδορίας τδ ψεύδος καταγινώσκοντας. Ό μέν 
γάρ άντιλέγων, ώς δακνόμενος άντερεϊν δοκεί · δ δέ 
δακνόμενος, ύπόνοιαν παρέχει τού συνειδέναι τοίς 
λεγομένοις · άν δέ καταγελάσης, τψ γέλωτι τήν κατά 
σαυτοΰ ψήφον έξέλυσας. Και εί βούλει σαφή τών εί­
ρημένων άπόδειξιν λαβείν, αύτδν έρώτησον τδν 
έχθρδν, πότε μάλλον άλγεϊ, δταν θερμανθείς άνθ­
υβρίσης, ή δταν υβρίζοντος κσταγελάσης· και τούτο 
άκούση μάλλον. Ουδέ γάρ ούτως ήδεται τψ μή ύβρί-
ζεσθαι, ώς δάκνεται τψ μή δύνασθαί σου καθάπτε-
σθαι. Ούχ δρφς τούς θυμού μένους, δτι τών Ιδίων 
πληγών ού πολύν [684] ποιούμενοι λόγον, επέρχον­
ται (ΐύμη πολλή, καϊ συών αγρίων χείρον τά τοΰ πλη-

• Sic mss. Edili vero, καί ταύτην μειζόνως, minus 
recte. l» Vox μικρόψυχος, perpeluus inierprelun: SOJ-
pulus, non pusillummem Untum, ul plerisque vitletur, 
sigoiOcai, sed iraaindu»;. vmdkta lemceni. c Sic mes. 
Edili vero, και άπό νίκης ê. 
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aiov ζητοΰντες τραύματα, xal πρδς έν τούτο όρών-
τες, κα*ι τούτου μάλλον δντες, ή τού φυλάξασθαί τι 
παθεϊν; "Οταν ούν, ού μάλιστα έπιθυμή, τούτου μά­
λιστα αποστέρησης αύτδν, τού παντδς απεστέρησας, 
έξευτέλισας, χαί έδειξας * εύκαταφρόνητον, χαί 
παιδίον μάλλον ή άνδρα, καί σύ μέν φιλοσόφου ψήφον 
λαβών, εκείνον δέ θηρίου πονηρού δόξη περιβάλλων. 
Τούτο κα\ έν τψ τύπτεσθαι ποιώμεν, χα\ δταν βου-
λώμεθα τύπτειν, μή άντιτύπτωμεν. Άλλά βούλει 
χαιρίαν δούναι πληγήν; Στρέψον αύτψ κα\ τήν άλλην 
σιαγόνα, καί μυρίοις αύτδν πλήξεις τραύμασιν. Οί 
γάρ χροτούντες κα\ θαυμάζοντες τών χαταλευόντων 
είσίν αύτψ χαλεπώτεροι · καί πρδ έχείνων τδ συνει-
δδς αυτού χαταγνώσεται, κα\ μεγίστας αύτδν απαι­
τήσει δίχας, χαί ώς τά Εσχατα παθών, ούτως έρυ-
θριάσας αναχωρήσει. Εί δέ χαί τήν παρά τών πολ­
λών ζητείς δόξαν, χα\ ταύτης απόλαυση μειζόνως. 
ΚαΊ άλλως μέν γάρ πρδς τούς κακώς πάσχοντας 
έχομεν τινα συμπάθεια ν * δταν δέ μηδέ άντιτύπτον-
τας ίδωμεν, άλλά κσΛ εαυτούς εκδίδοντας, ούκ 
έλεούμεν μόνον, άλλά και θαυμάζομεν. 

δ \ Διά ταύτα μοι νύν άνοιμώξαι Ιπεισιν,δτι οί δυ­
νάμενοι κα\ τά παρόντα έχειν, εί τών τού Χριστού νό­
μων ήκούομεν ώς έχρήν, κα\ τών μελλόντων επιτυγ­
χάνε ιν, αμφοτέρων έκπίπτομεν, παρακούοντες τών 
είρημένων, χαί περιττά φιλοσοφούντες. Κα\ γάρ εκεί­
νος συμφερόντως πάντα ένομοθέτησε, κα\ έδειξε τί 
μέν ποιεί ένδοξους, τί δέ αίσχρούς. ΚαΙ ούκ άν, εί 
εμελλεν άποφαίνειν καταγελάστους τούς εαυτού μα­
θητάς, τούτο άν έπέταξεν · άλλ* επειδή τοΰτο ποιεί 
λαμπρότερους απάντων, τδ μή κακώς λέγειν άκού­
οντας κακώς, τδ μή κακώς ποιείν πάσχοντας κα­
κώς, διά τούτο ταΰτα έπέταξεν. Εί δέ τοΰτο, πολ­
λψ μάλλον τδ λέγειν καλώς άκούοντας κακώς, τδ 
έγκωμιάζειν ύβριζομένους, τδ,εύεργετείν έπιβουλευο-
μένους. Διά τοι τοΰτο κα\ ταΰτα ένομοθέτησε. Κα*ι 
γάρ φείδεται τών αύτοΰ μαθητών, κα\ οίδε σαφώς τί 
ποτέ έστι τδ ποιοΰν σμικρδν καί μέγαν. Εί τοίνυν 
καί φείδεται κα\ οΐδε, τί αύτψ φιλονεικεϊς έτέραν 
δδδν θέλων έλθείν; Κα\ γάρ τδ νικ$ν άπδ τοΰ κακώς 
ποιείν, διαβολικών έστι νόμων * διά τοι τοΰτο έν τοϊς 
όλυμπιακοίς άγώσι τοϊς έκείνψ τελουμένοις, ουτω 
κρατοΰσιν οί αγωνιζόμενοι πάντες. Άλλ* ούκ έν τψ 
σταδίψ τοΰ Χριστού ούτος τών στεφάνων δ νόμος b , 
Αλλά τουναντίον άπαν, τδν πληττόμενον; ού τδν 
πλήττοντα στεφανοΰσθαι νενομοθέτηται. Τοιούτον 
γάρ αύτοΰ τδ στάδιον · απεναντίας άπαντα έχει δια­

τεταγμένα · ώστε μή τή νίκη μόνον, άλλά κα\ τ φ 
τρόπω νίκης τδ θαΰμα γίνεσθαι μείζον δταν γΑρ 
τά έτέρωθι δντα ήττης, ταΰτα νίκης ποιητικά Α«ο-
φανή * τοΰτο Θεού δύναμις, τοΰτο ουρανού τδ στάδιον, 
τοΰτο αγγέλων τδ θέατρον. 

Οίδα, δτι διεθερμάνθητε νΰν, κα*ι κηροΰ γεγόνατε 
παντδς άπαλώτεροι · άλλ* άναχωρήσαντες Απαντα 
άποβλύζετε. Διά τοΰτο άλγώ, δτι τά λεγόμενα έπΊ 
τών [685] έργων ού δεικνύομεν, κα*ι ταΰτα μέλλον­
τες τά μέγιστα έντεΰθεν κερδαίνειν. Ά ν γ ά ρ έ π ι ε ί -
κειαν έπιδειξώμεθα, άχείρωτοι πάσιν έσόμεθα, καΊ 
ουδείς ανθρώπων, ού μικρδς, ού μέγας ημάς αντ ι -
βλάψαι δυνήσεται. Ά ν τε γάρ κακώς τις ε ϊ πη , σέ 
μέν ουδέν, έαυτδν δέ τά μέγιστα έβλαψεν * άν τε 
άδικήση πάλιν, ή βλάβη περΊ τδν ήδικηκότα ϊσταται. 
Ούχ όρ$ς καΊ έν τοίς δικαστηρίοις, δτι οί μέν ήδικη-
μένοι λαμπροί κα*ι μετά πολλής έστήκασι τής π α £ -
^ησίας έλευθεροστομοΰντες, οί δέ ήδικηκότες κάτω 
κύπτοντες μετ* αίσχύνης και φόβου; ΚαΊ τί λ ε γ ω 
κατηγορίαν καΊ άδικίαν; Κάν γάρ τδ ξίφος άκονήση 
κατά σού, κάν είς τδν λαιμδν αύτδν τήν δεξιάν βά­
πτιση, σέ μέν ουδέν παρέβλαψεν, έαυτδν δέ κατ-
έσφαξε. ΚαΊ μαρτυρήσειεν άντψ λόγω ό πρώτος ούτως 
αναιρεθείς ύπδ δεξιάς αδελφικής. Ό μέν γάρ Απήει 
πρδς τδν άκύμαντον λιμένα, άθάνατον δόξαν κτησά-
μενος * ό δέ παντδς θανάτου βίον άθλιώτερον έζη, 
στένων καΊ τρέμων, καΊ έν τψ σώματι τήν κατηγο­
ρίαν τον γενομένου περιφερών. Μή δή τοΰτο διώκω-
μεν, άλλ* εκείνο. Ό μέν γάρ κακώς πάσχων ούκ 
έχει μόνιμον οίκοι τδ κακόν · ού γάρ αύτδς αύτδ 6τε-
κεν, άλλ' έτέρωθεν αύτδ δεξάμενος, έποίησεν άγαθδν 
διά τής υπομονής · δ δέ ποιήσας κακώς, οίκοι τήν 
πληγήν « έχει τής κακίας. Ούχ δ Τωσήφ έν δεσμω-
τηρίψήν, ή δέ έπιβουλεύσασα αύτψ πόρνη έν οίκία 
λαμπρά και περιφανεί; Τίς άν ούν ήθέλησας γενέ­
σθαι ; ΚαΊ μήπω μοι τήν άντίδοσιν είπης, άλλ' αυτά 
καθ' έαυτά έξέτασον τά γεγενημένα · καΊ γάρ ούτω 
μυριάκις προτιμήσεις τδ δεσμωτήριον μετά τοΰ Ι ω ­
σήφ τής οίκίας τής τήν πόρνην έχούσης. ΚαΊ γάρ εί 
τήν αμφοτέρων ψυχήν ίδοις, τήν μέν έν ευρυχωρία 
καΊ π α ^ η σ ί α δψει πολλή, τήν δέ τής Αίγυπτίας έν 
στενοχώρια καΊ αίσχύνη, κα*ι κατηφεία και θορύβψ, 
κα\ άθυμία πολλή · καίτοι γε αυτή έδόκει νικ£ν, 
άλλ' ούκ ήν αύτη νίκη. Ταΰτ' ούν είδότες, πρδς τδ 
κακώς παθείν εαυτούς παρασκευάσωμεν, ίνα κα\ τοΰ 

-παθείν κακώς άπαλλαγώμεν, καί τών μελλόντων 
έπιτύχωμεν αγαθών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπι-
τυχεϊν, χάριτι καΊ φιλανθρωπία, καΊ τά έξης. 

* Unus Codex, και δείξας 
νόμος, forle melius. 

1> Codex UD08, τών σταδίων ό • Editi, τήν πηγήν, mss. τήν πληγήν, et itt leglt vetos 
Ioterpres. 

ΟΜ1Α1Α Κ Γ . 

Πάσα ψυχή έξονσίαις ύαερεχούσαις ύπο-
τασσέσθω. 

α'. Πολύν τοΰ πράγματος τούτου ποιείται λόγον καΊ 
έ ν έτέραις έπι στολαίς, καθάπερ τούς οίκέτας τοις δε-
απόταις, ούτω καΊ τούς αρχόμενους τοις άρχουσιν 
υποτάσσω ν. Ποιεί δέ τοΰτο, δεικνύς ώς ούκ έπ' ανα­
τροπή τής κοινής πολιτείας ό Χριστδς τούς παρ' αύ­
τοΰ νόμους είσήγαγεν, άλλ' έπΊ διορθώσει βελτίονι, 
και παιδεύων μή περιττούς άναδέχεσθαι πολέμους 
καΊ άνονήτους. Άρκοΰσι γάρ αί διά τήν άλήθειαν ήμϊν 

έπαγόμεναι έπιβουλαΊ, κα*ι περιττούς ού δεϊ προση-
θέναι πειρασμούς και άνονήτους. Σκόπει δέ πώς καΊ 
εύκαίρως είς τδν περ\ τούτων ένέβαλε λόγον. 'Επειδή 
γάρ τήν πολλήν [686] έκείνην άπήτησε φιλοσοφίαν, 
καΐ τοις φίλοις καΊ τοϊς έχθροϊς κατεσκεύασεν επι­
τηδείους, καΊ τοϊς έν ευημερία καΊ τοϊς δυσπραγονσι, 
καί τοϊς δεομένοις καί πάσιν απλώς χρησίμους 
είργάσατο, καί τήν άγγέλοις πρέπουσαν κατεφύτευσε 
πολιτείαν, καΊ θυμδν έκένωσε καΊ άπόνοιαν κατέστει­
λε, καΊ διά πάντων κατελέανεν αυτών τήν διάνοιαν, 
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velis claram dictorum demonsiralionem accipere, 
ipsum inimicum interroga t quando magis doleal, an 
cum ardens conlumeliam vicissim rependis, an cum 
conviciaidem derides: atque lioc poslremum roagis 
audies. Neque enim tantam placel ipsi , quod vicissira 
convicia non reponas, quanium mordetur, quod non 
possit te commovere. Non vides furore percilos ho-
mines, qui plagas accepias non multum curaales, 
impelu magao irruuntei plus quam sues agrestea 
proximi valnera quaerunt, atque ad boc unum re-
spiciunt, hocque inagis curant, quam caveant ne sibi 
vulaus inferatar ? Quando igitur illum ea re privas , 
quam ipse summopere cupit, omni jam optala ra 
privasti, dejecieli, contemptu dignum ostendisli, ei 
puerulum magit quam virum : et tu pbilosopbi cal-
culum adeptus es, i l l i vero malae bestiae famam con-
ciliasti. lllud el cam verberamur, faciaraus : si ver-
berare velimus, ne victssira verberemus. Sed vis 
leialem inferre plagam ? Verte iil i alieram maxillam 
et mille illum vulneribus confodies. Nam qui plau- » 
dunt et miranlur, graviores illi sunt quam si ipeurn 
lapidarent; et aale illos eliam conscienlia eum dam-
nabit, el maxiuias repetet poenas, et ac si extrema 
passus essel, sic erubescens abscedel. Si vero glo-
riain apud mullos quacris , bac quoque inagis frueris. 
Nam etalioquin erga illos, qui male paliuntur, ali-
qua movemur commiseraiione : et quando videmus 
illos sese non ulciscenles, sed adeo sponte se expo-
nenies, non modo commiseralione, sed cliam ad-
iuiratioiie dignos babemus. 

4. Ideo jam ego pene ingemisco, quodqui possemus 
ei prasentibus poiiri , si Cbrisli leges ut par est au-
direnius, ei fulura eliam consequt; ab uirisque exci-
dimus , diciis non obsequenles, inulililer pbiloso-
pbanles. Nam utiliter has omues leges consiituit, 
ostendilque quid gloriosos redderet, quid turpee et 
inglorios. Neque bac ille praecepisset, si hinc disci-
pulos suos ridiculos faclurus fuissel; sed quia hoc 
Ulos omnium splendidissimos reddit, quod non male 
dicant, cuai malc audiunt; quod non male faciant, 
cuin male patiuatur : ideo hasc pracepit. Si boc 
auicia y roulio magi» gloriosum erii bene dicere, cum 
male aadiunt; laudare, cum conviciis impeluntur; 
insidianlibus beneficia praesiare. Ideo igiittr hane 
quoque legem lulit. Discipulie entm sais parcit, 
$cilque probe quid aut parvum aut magnum faciat. 
Si ergo ct parcil et bene novit, cur cum illo con-
lendis, cum alleram viani vis inire ? Nam vincere 
mala faciendo y ad diaboli pertinet biges : ideo 

ia Olympicis certaminibus ipsi consecratis, sic quf 
decerlaiH omnes vincunt. At non in Cbristi stadio ea 
est coronarum lex, sed contraria omnino : lege enini 
statuium esi eum qui perctititur, non eora qui per-
cutit, coronandum esse. Tale siquidem ipsius sta-
dium omnia e contrario constituta babet; ita ut non 
ex vicloria tantum , sed ex victoria3 modo, roajus sit 
miraculum» Quando eniin ea , quae alibi clades ha-
bentur, vicloriam lnc pariunl: boc Dei potentia, hoc 
caeli stadium , boc angetorum thealrum. 

lnjuria patienter ferendoe. — Scio vos jam accensos 
esse , et cera molliores esse faclos; sed coin disces-
seritis, omnia effundetis. Ideo doleo, quod dieia ad 
opus non adbibeamag, cum lamen inde maxima lucra 
rcporlaluri simus. Nam si mansuetudiaem exbibe-
nius, insuperabiles erimus omnibus, nemoque sive 
parvus sive magnus nobis vel taniillum nocere possel. 
Sive eaim quis maledixerit l ibi, le ille nihil, se vcro 
multum laeserit: si tibi injariam fecerit, damnuni 
penes injuriara infereniem eril. Non vides ia judiciali 
foro, quod qui injurta affecli sunt, splcndidi et cum 
mulla fiducia stent libere loquentes; qui vero lacsc-
runi, demisso capite, cum pudore et melu versenlur? 
Et qtiid dico acciisationem ct injustitiam? Eiiamsi 
gladium iniraicus contra le acuerit, dexieramque in 
guliur immerscrit, te qaidem nibil la^sit, seseque 
jugulavit. Seraioni Adem facere possit is qui primus 
eic interfectus esl fratema manu. Ille enim ad iran-
quillum portum abi i l , immortalem adeptus gloriam; 
alter vero vita quavis morle miseriore vixit , gemens 
ac tremens , et ia corpore accusatioaein sceleris cir-
cumfcrens. Ne ilaqae boc , sed illud pcrsequannir» 
Qui enim male paihur, non babet maneas in se ina-
lum; neque enim ipsc maluni pepcrit, sed aliitnde 
illud accepit, et per palienliam bonum reddidit: qui 
autem malura inlulit , in se plagam nequili.e hal>et. 
Annoa Joseph in carcere erat, iasidiatrix vero ejus 
adultera in a?dibus splendidis et illuairibus ? Quom 
malles te esse? Nccdum lamen mercedcm dixeris, 
sed ipsa uirinque facia per se perpende : sic eaint 
longe praeferes carcerem cam Josepbo a?dibus illis, i i i 
queis scorturn erat. Nam si ulriusque animam 
videris, banc in latiludine el fiducia muila videbis ; 
i£gyptiae vero animam in anguslia, pudore, moerore» 
luinultu, multaque irisiilia. Quamquam illa viiuere 
videtur: at non erat haec vicloria. llaec cum sciamns, 
ad mala palienda nos praparemus, ut a malis tandcm 
liberemur, et fujura consequamur bona, quae uibiain 
1105 omnes adipiscamur, gralia e t bemgnhaie f clc. 

HOMILIA ΧΧΠΙ. 

C A P . 13. ν . 1. Omnis anima pote$tatibu$ tublimioritntt 
subdita sit. 

1. De bac re plurima verba facit in aliis eiiam 
epislolis, ut domeMicos beris, sic el subdilos prtn-
cipibus subjiciens. Id vero facii, osleiidens Christura 
non ad eversionein cotnmunis polili» leges suas in-
duxisse , scd ad emeudaiionem, docens ui nc su-

perflua et inutil ia suscipiantur belhi. SufOciunt enrm 
insidiae illa? , qua3 propter Yeritaiem nobis paraiitur 9 

nee par est aupervacaneas el inutiles adjicere tenia-
tiones. Vkie autem quam opportune m bunc ser-
monem aecesserit. Posiquam enira magnam illam 
pbilosophiam requigivit, et amicis et inimicis conn 
modos , alque iis qui prospere, et iis qui iufeliciter 
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rera gererent f egenis el omnibus utiles reddidil, ac 
viia» ingiiititum quod angelis deceret inseruit, iram 
evacimit, arrogantiam repressit, illorumque ani-
muai in omnibus mansuelum reddidit: iunc de biscc 
rebus adboriationein iiiducit. Nam si iis 9 qui inju-
riam inferuni, coniraria rependere oporiei; mulio 
magis i i s , qui nos beneiiciis ornant, oblemperare 
convenit. Sed hoc quideiu in fine adborlalionis pouil: 
inlerea vero illa non movet ratiocinia , qua» dixit, 
sed ca , quae ex debilo obedire jtibeiil. E l osiendens 
hoc omnibus imperari, sacerdoiibus ctiam el mo-
nachis, nec sxcularibus lanlum , hoc ab exordio 
declarai, dicens : Omnis anima polestatibus tublimibus 
subdita tit; elsi apostolus sis, etsi evangelista el 
propbeU, elsi quivis alius : neque enim hacc sub-
jeciio pietatem subvertit. Nec simpliciier d i x i l , 
Obediat, sed, Subdita sit. Est aulem prima defensio 
talis conslilulionis, quas ei cum fldelibus ratiociniis 
convenit, quod a Deo haec praecepla faeriut: Son est 
enim poiestas, inquit, nUi α Deo. Quid dicis ? omnisne 
princeps a Dco ordinalus est ? Non boc dico, inquil : 
neque enim de siugulis principibus miid nunc sermo 
est, sed de re ipsa. Nam quod priircipalus sint, ei 
quod alii imperent, alii subjecli siut, neque omnia 
casu ac lemere feranlur, populis quasi fluciibus binc 
et inde circumaciis, divinsc esse sapieniiae dico. ldeo 
non dixit : Noa enitn csl princeps nisi a Deo; scd 
de re ipsa Loquitur dicens : Non enim esl polestas nisi 
α Deo : qux vero sunt potestales , α Deo ordinatcv sunt, 
Sic ei cum quidam sapiens dicit, Α Deo adaptatur 
viro mulier ( Prov. 19. 1 4 ) ; boc d i c i l , quia nuplias 
Deus constiluil, non quia singulos qui inulieres du-
cunt ipse conjunxerit : multos quippe videmus, qui 
male el nou ex nuptiarum lege jungunlur, neque boc 
Deoinipulaverimus. Sed quodChristus ipse dixit: Qui 

- (ecil ab iniiw, ma$culum et feminam (ecit eos; et diiit% 

Ideo relinquel homo palrem el matrem, et adhcerebit 
u%on $uce (Matth. 19.4.5; Gcn. 2.24); baec quoque sa -
piensilleinterprelansdicebat: quiaenini honorisaequa-
litas bellum saepe inducit, niullos fecii principalus 
i»»uliasquesubjecliones,ut virictniulieris,flliieipairis, 
setiis et juvenis, servi ei liberi, principis el subditi, 
doetoriset discipuli. Ecquidmirarisquod hocin bomi-
nibus fecerit, quaudo idipsum in corpore fecit. Neque 
euim bic omuia paris bonoris fecit, sed hoc minus, 
illtid meliHS, et alia inipcrare, alia snbdila essejussit. 
la brulis quoque idipsum videre est, ui in apibus, 
in gruibus, in gregibus ovium agrestium. Neque mare 
boc bono ordine privalum est; sed et illic mulla pi-
scium genera sub uuo ordinantur ei mililanl, et sic 
longas percgrinalioues suscipiunt. Nam ubi nullus 
priucipatus csl, ubique malum et perlurbalio regnant. 
Cuin dixissel ergoundenain silprincipatus, subjunxil: 
2. Itaque qui resistil potestati, Dei ordinationi resislit. 
Vide quo rem deduxerit, unde lerrucril, ac quomodo 
osieaderit boc ex debilo iicri. Nam ue fideles dice-
reut: Nos viles reddis, ct conlempiui exponis, dum 
cos qui rcgno cadorum puliluri sual , principibus 
subdis : osiendit se ita non principibus, sed Deo illos 
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subjicerc : nam qui principalibus subjeclus e s i , Uli 
obseqailur. Verum non ita loquitur» iieinpe quod 
Deo obsequalur is , qui principibus obedit; sed per 
contrarium lerrei , et accuratius idipsum probat 
dicens, eum qui principi non obedit, cum Deo pn · 
gnare , qui bauc legein posuit; et boc ubique de-
monslrare siudet, quod ιιοη graliam illis, sed dcbilum 
ol>ediendo pncsiemus* Ila eaiin ille principes infideles 
ad piam religioaem inagis alliciebat, el fideles ad 
obedieutiam. Eieniia ruinor uadique circmnfere-
balur, quo apostoli ul seditiosi et novanuu rerutn 
auctores incusabaniur, qui ad legum conimuniiim 
eversionom omnia facerent et dicerent. Gum enim 
oslendes cominunera Dominum noslrum hoc suis 
omaibus proucipere , eorum , qui aposlolos ui nova-
lores iraducebant, ora osbirues, el cum majori 
fiducia pro verilaiis dogmaiibus loqueris. 

2. Ne iiaque lalis subjeclionis te pudeai. Nam 
hanc Deus legem posuii, uteos qui ista conteninunt 
vebemenicr ulciscitur. Nainsi non obsequaris, |MBiias 
abs le non leves repelet, sed maximas, nec quidquam 
te repugnanlem eximet: quin et ab hoininibus gra-
vissimo plecleris supplicio, nemoque libi patrocina-
bilur, ac Deum magis irritabis. Qua3 omnia subindi-
caus diccbal : Qui autem resistunt, ipsi sibi dqmna-
tionem acquirunl. Deinde posl incussum limorem, ut 
rei uliliiaiem oslendat, per raliociuia id suadil, tu 
loquens: 5. Nam principes non tunl limor bonorum 
operum, scd malorum. Poslquain enim profundam 
iiiQixcral plagani, illosque lerruerat, rursas illos 
erigit, ut sapiens medicus levia adbibens pbannaca, 
consolando dicens: Quid times? quid exborrescis? 
an le bene agenlem corripit? an terribilis est v inu-
lis sludioso ? Ideo adjicii : Vi$ autem non (iwere po-
lcstalem ? Bonum fac , el habebis laudem exitla.W-
dcn' quoniodo illum cum inagislralu conciliet, duin 
ostendit illum ipsius laudaiorem scdcre ? viden' 
quooiodo iram evaciiaveril? 4. Dei enim minister est 
tibi in bonum. Tanlum abest ut te terreal, ut etiam 
laudei: lantum abest ut impediat, ut etiam lecum 
cooperelur. Cum ergo ei laudatorem babeas ct adju-
lorcm, cur non le subjicis ? Nam et alias faciliorem 
libi virluteni reddil, malos qnidem puoicns , bonos 
autem beneflciis ei bonore donans, Deique voluniaii 
cooperans: ideoque minisirum illum vocavit. Pcr-
pende autem : Ego ut lemperans sis consulo, ei ipse 
per leges ila d ic i l : Ego hortor ne qtiis avariiia?. siu-
deal, ne rapiat, el tlle super baic judex sedei. ba-
que is cooperalor esi et nobis auxilialor, et ad eam 
rem a Deo missus est. Utrinque ergo venerabilis est, 
eiquod-a Deo missus est, et quod ad ejusmodi ne-
gplium. Quod ti malum feceris, lime. Non ergo prin-
ceps limorem incuiit, sed nequilia nostra. Non ergo 
frustra gladium portat. Videu' quomodo illum libi 
exhibeat armalum ceu quemdam mililera, peccato-
ribus lerrilnlem oslendens?4. Dei enim mhii$terest 
in iram, ullor ei% qui malum operatur. Ne rursus poe-
nam audieus, supplicium et gladium, resilias, rur-
sus dicii cum Dei legem implere. Quid enini, si 
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τότε χα\ τήν περι τούτων είσάγει παραίνεσιν. Εί γάρ 
τους άδικοΰντας τοις έναντίοις άμειβε σθαι χρή, 
πολλφ μάλλον τοϊς εύεργετοΰσι πείθεσθαι προσήκει. 
Άλλά τούτο μέν προς τφ τέλει τής παραινέσεως τί­
θησι· τέως δέ ού τούτους κινεί τούς λογισμούς, ούς 
είπον, άλλά τούς κατά δφειλήν κελεύοντας τούτο 
ποιειν. ΚαΙ δέίκνύς, δτι πάσι ταύτα διατάττεται, και 
ίερεύσι κα\ μονάχοι ς, ούχ\ τοις βιωτικοϊς μδνον, έκ 
προοιμίων αύτδ δήλον έποίησεν, ούτω λέγων Πάσα 
ψυχή έξονσίαις ύπερεγ/ώσαις ύποτασσέσθω* 
κάν απόστολος ής, κάν ευαγγελιστής, κάν προφήτης, 
κάν όστισοΰν · ουδέ γάρ ανατρέπει τήν εύσέβειαν 
αύτη ή υποταγή. ΚαΙ ούχ απλώς είπε, Πειθέσθω, 
άλλ', Ύποτασσέσθω. ΚαΙ πρώτον δικαίωμα τής 
τοιαύτης νομοθεσίας, και λογισμοϊς πρέπον πιστοϊς, 
τδ παρά τού θεού ταύτα διατετάχθαι* Ού γάρ έστιν 
εξουσία, φησ\ν, εI μή άπό τού θεού. Τί λέγεις; 
πάς ούν άρχων ύπδ τού θεού κεχειροτόνηται; Ού 
τούτο λέγω, φησίν · ουδέ γάρ περ\ τών καθ' έκαστον 
αρχόντων ό λόγος μοι νύν, άλλά περί αυτού τού πράγ­
ματος. Τδ γάρ αρχάς είναι, κα\ τούς μέν άρχειν, 
τούς δέ άρχεσθαι, και μηδέ απλώς και άνέδην άπαντα 
φέρεσθαι, ώσπερ κυμάτων τήδε κάκεϊσε τών δήμων 
περιαγομένων, τής τού θεοΰ σοφίας έργον είναί φημι. 
Διά τοΰτο ούκ ε ίπεν Ού γάρ έστιν άρχων, εί μή άπδ 
θεοΰ, άλλά περ\ τοΰ πράγματος διαλέγεται λέγων 
Ού γάρ έστιν εξουσία εΐ μή άπό θεον* αί δέ 
ονσαι έξουσίαι ύπό θεοΰ τεταγμέναι είσίν. Ούτω 
κα\ δταν λέγη τις σοφδς, δτι Παρά Κυρίου αρμό­
ζεται άνδρϊ γυνή, τούτο λέγει, δτι τδν γάμον ό θεδς 
έποίησεν, ούχ δτι έκαστον συνιόντα γυναικί αύτδς 
συνάπτει· κα\ γάρ δρώμεν πολλούς έπ\ κακψ, κα\ ού 
νόμψ γάμου, συνιόντας άλλήλοις, καί ούκ άν τψ θεψ 
τοΰτο λογισαίμεθα. Άλλ' δπερ αύτδς Ελεγεν ' 0 
ποιήσας έξ αρχής, άρσεν καϊ θήΛυ έποίησεν 
αυτούς' καϊ είπεν, Άντϊ τούτου καταλείψει 
άνθρωπος τόν πατέρα αυτού καϊ τήν μητέρα, καϊ 
προσκοΧΧηθήσεται πρός τήν γυναίκα αύτον, τοΰτο 
κα\ δ σοφδς εκείνος έρμηνεύων έλεγεν. Επειδή γάρ 
τδ δμότιμον μάχην πολλάκις a είσάγει, πολλάς 
έποίησε τάς αρχάς κα\ τάς ύποταγάς, οίον ώς άνδρδς 
και γυναικδς, ώς παιδδς κα\ πατρδς, ώς πρεσβύτου 
κ»\ νέου, ώς δούλου και ελευθέρου, ώς άρχοντος κα\ 
αρχομένου, ώς διδασκάλου καί μαθητοΰ. Κα\ τί θαυ­
μάζεις έπ\ τών ανθρώπων, δπου γε κα\ έπί τοΰ σώ­
ματος τδ αύτδ τούτο πεποίηκεν; Ουδέ γάρ ένταΰθα 
ομότιμα πάντα είργάσατο, άλλά τδ μέν έλαττον, τδ 
δέ κρείττον κατεσκεύασε, και τά μέν άρχειν τών με­
λών, τά δέ άρχεσθαι έποίησε. Κα\ έν τοίς άλόγοις δέ 
τδ αύτδ τοΰτο [687] ίδοι τις άν, ώς έν ταίς μελίσ-
σαις, ώς έν ταίς γεράνοις, ώς έν ταϊς άγέλαις τών 
αγρίων προβάτων. ΚαΙ ουδέ ή θάλασσα ταύτης έστέ-
ρηται τής ευταξίας, άλλά χαί έκεϊ πολλά τών γενών 
ύφ' έν\ τάττεται τών ιχθύων καί στρατηγεϊται, καί 
ούτω μακράς αποδημίας αποδημεί. Και γάρ ή αναρχία 
πανταχοΰ κακδν, κα\ συγχύσεως αίτιον. Είπών τοίνυν 
πόθεν είοΛν αί άρχα\, έπήγαγεν · "Ωστε ό άντιτασ-
σόμενος τή εξουσία, τή τού θεού διαταγή άνθ-
έστηκεν. Ίδε πού τδ πράγμα ανήγαγε, κα\ πόθεν 
έφόβησε, κα\ πώς έδειξε τούτο κατά όφειλήν γινόμε­
νον. Τνα γάρ μή λέγωσιν οί πιστοί, ότι Εξευτελίζεις 
ημάς κα\ ευκαταφρόνητους ποιείς, τούς τής τών ου­
ρανών βασιλείας άπολαύειν μέλλοντας άρχουσιν ύπο-
τάττων, δείκνυσιν δτι ούκ άρχουσιν, άλλά τψ θεώ 
πάλιν ύποτάττει τοΰτο ποιών εκείνο; γάρ ό ταϊς άρ-

. a A U i . πο)λήν. 

χαϊς ύποτασσόμενος πείθεται. Άλλ' ού λέγει ούτως, 
οίον οτι τψ θεψ πείθεται ό τοϊς άρχουσιν υπακούων, 
άλλ* άπδ τοΰ εναντίου φοβεϊ κα\ άκριβέστερον αύτδ 
κατασκευάζει λέγοίν, δτι ό μή υπακούων έκείνω, τψ 
θεψ πολεμεϊ τψ ταΰτα νομοθέτη σαντι. Κα\ τοΰτο 
σπουδάζει δείξαι πανταχοΰ, δτι ού χαριζόμεθα αύτοϊς 
τήν ύπακοήν, άλλ' όφείλομεν. Ούτω γάρ καί τούς άρ­
χοντας τούς απίστους έπεσπάσατο μάλλον πρδς εύσέ­
βειαν, κα\ τούς πιστούς πρδς ύπακοήν. Κα\ γάρ πο­
λύς περιεφέρετο λόγος τότε, έπί στάσει κα\ καινοτο­
μία διαβάλλων τούς αποστόλους, κα\ ώς έπ* ανατροπή 
τών κοινών νόμων άπαντα καί ποιουντας κα\ λέγον­
τας. "Οταν ούν δείξης τδν κοινδν ημών Δεσπότην 
τοΰτο παρεγγυώντα τοϊς αύτοΰ πάσι, κα\ τών διαβαλ-
λόντων ώς νεωτεροποιών άπο^όάψεις τά στόματα, 
κα\ μετά πλείονος τής παρρησίας υπέρ τών τής αλη­
θείας k διάλεξη δογμάτων. 

β'. Μή τοίνυν αισχύνου, φησ\, τή τοιαύτη υποταγή. 
Κα\ γάρ δ θεδς τοΰτο ένομοθέτησε, κα\ σφοδρός έστι 
τιμωρδς καταφρονουμένων τούτων. Ού γάρ τήν τυ-
χοΰσάν σε απαιτήσει δίκην παρακούσαντα, άλλά και 
σφόδρα μεγίστην, καί ουδέν σε έξαιρήσεται άντιλέ-
γοντα, άλλά καί παρ* ανθρώπων ύποστήση τιμωρίαν 
χαλεπωτάτην, κα\ ουδείς σου προστήσεται, καί τδν 
θεδν παροξυνεϊς μειζόνως. Ά π ε ρ άπαντα αίνιττόμε­
νος έλεγεν 01 δέ άνθεστηκότες έαντοίς κρίμα Λή-
ψονται. Εΐτα δεικνύς δέ τδ κέρδος τοΰ πράγματος 
μετά τδν φόβον, κα\ άπδ τών λογισμών πείθει λέγων 
ούτως· 01 γάρ άρχοντες ούκ είσϊ φόβος τών αγα­
θών έργων, άΛΛά τών κακών. Επειδή γάρ βαθεϊαν 
Εδωκε τήν πληγήν κα\ κατέπληξεν αυτούς, πάλιν άν-
ίησιν, ώσπερ σοφδς ίατρδς φάρμακα προσηνή τιθε\ς, 
παραμυθού μένος και λέγων, Τί δέδοικας;τί φρίττεις; 
μή γάρ επιτιμά καλώς πράττοντι; μή γάρ έστι φο-
βερδς αρετής έπιμελουμένψ;Διδ και επάγει · θέλεις 
δέ μή φοβείσθαι τήν έξουσίαν < ; Τό αγαθόν 
ποίει, καϊ έξεις έπαινον έξ αυτής. Εΐδες πώς ψκείω-
σεν αύτδν τψ άρχοντι, δείξας αύτδν καί επαινετή ν 
αύτοΰ καθήμενον ; Εΐδες πώς έκένωσε τδ / θυμόν ; 
θεού γάρ έστι διάκονος σοι είς τό άγαθι'ν. Τοσού­
τον απέχει τοΰ φοβήσαί σε, φησί, δτι και επαινεί· 
τοσούτον απέχει τοΰ κωλύειν, δτι κα\ συμπράττει. 
"Οταν ούν κα\ έπαινέτην έχης κα\ βοηθδν, διά τί ούχ 
ύποτάσση; Κα\ γάρ [688] κα\ άλλως εύκολωτέραν σοι 
ποιεί τήν άρετήν, τούς μέν πονηρούς κολάζων, τους 
δέ αγαθούς ευεργετών και τιμών, κα\ τψ βουλήματι 
τοΰ θεοΰ συμπράττων διδ και διάκονον αύτδν έκά­
λεσε. Σκόπει δέ· συμβουλεύω περί σωφροσύνης έγώ, 
και εκείνος τά αυτά λέγει διά τών νόμων · παραινώ 
περ\ τοΰ μή δεϊν πλεονεκτεϊν μηδέ άρπαζε ιν, κάκει-
νος υπέρ τούτων κάθηται δικάζων. "Ωστε συνεργός 
έστιν ήμϊν κα\ βοηθδς, καί παρά τοΰ θεοΰ είς τούτο 
άπέσταλται. Άμφοτέρωθεν τοίνυν έστϊν αίδέσιμος, 
και δτι παρά τοΰ θεοΰ απεστάλη, κα\ δτι έπ\ τοιούτψ 
πράγματι. Έάν δέ καϊ τό κακόν ποιής, φοβού. 
Ούκ άρα δ άρχων ποιεϊ τδν φόβον, άλλ' ή ημετέρα 
πονηρία. Ού γάρ είκή τήν μάχαιραν φορεί. Εΐδες 
πώς αύτδν παρέστησεν, δπλίσας καθάπερ τινά στρα-
τιώτην, φοβερδν τοϊς άμαρτάνουσιν έπιστήσας; 
θεού γάρ διάκονος έστιν είς όργ^γν, ένδικος τφ τ*) 
κακόν πράσσοντι. "Ινα γάρ μή πάλιν άκουσας κό­
λασιν καί τιμωρίαν κα\ μάχαιραν, άποπηδήσης, πά­
λιν φησ\ν, δτι θεοΰ νόμον πληροί. Τί γάρ, εί κα\ 

b Sic rass. In Edilis vero, μετά της αληθείας, male-
c Unus Codox, φοβεϊσΟα». ττ; έξονσίφ. 
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Αγνοεί αυτός; Άλλ" ό θεδς ούτως έτύπωσεν. ΕΙ τοί­
νυν κα\ κολάζων χα\ τιμών διάκονος θεοΰ έστιν, έκ-
δικών άρετήν, άπελαύνων κακίαν, δπερ δ Θεδς βού­
λεται, τίνος Ινεχεν αύτω φιλονεικεϊς τοσαύτα είσ-
άγοντι αγαθά, χα\ προοδοποιοΰντι τοίς σοίς ; ΚαΊ 
γάρ πολλο\ πρότερον διά τούς άρχοντας άρετήν 
άσχήσαντες, ύστερον χα\ διά τδν φόβον τού Θεού ταύ­
της έπελάβυντο. Τών γάρ παχύτερων ούχ ούτω τά 
μέλλοντα, ώς τά παρόντα καθάπτεται. *0 τοίνυν τήν 
ψυχήν τών πολλών προευτρεπίζων τψ φόβψ χα\ ταίς 
τιμαίς, ώστε γενέσθαι έπιτηδειοτέραν τψ τής διδα­
σκαλίας λόγψ, είχότως ούτος διάκονος κέκληται τού 
Θεού. Αιό ανάγκη ύχοτάσσεσθαι, ού μόνον διά 
τήν όργήν, άΛΛά καί διά τήν σννείδησιν. Τί 
έστιν, Ού μόνον διά τήν όργήν; Ού μόνον, φησίν, 
δτι άνθίστασαι θεψ μή ύποτασσόμενος, ούδ' δτι κακά 
σεαυτψ προξενείς μεγάλα κα\ παρά τού θεοΰ κα\ 
παρά τών ανθρώπων · , άλλ' δτι κα\ έν τοϊς μεγί-
στοις ευεργέτης σου γίνεται, είρήνης ών πρόξενος 
καί οίκονομίας πολιτικής. Κα\ γάρ μυρία αγαθά διά 
τών άρχων τούτων ταϊς πόλεσι γίνεται· κάν άνέλης 
αύτάς, πάντα οίχήσεται, κα\ ού πόλεις, ού χο>ρία, 
ούκ οίκία, ούκ αγορά, ούκ άλλο ουδέν στήσεται, άλλά 
πάντα άνατραπήσεται, τών δυνατωτέρων τούς ασθε­
νέστερους καταπινόντων. "Οστε κα\ εί μή όργή τις 
είπετο τψ παρακούοντι, κα\ ούτως ύποτάσσεσθαί σε 
έχρήν, ίνα μή δόξης ασυνείδητος είναι, κα\ άγνώμων 
περ\ τδν εύεργέτην. Αιά τούτο γάρ καϊ φόρους τε-
Λείτε, φησί. θεού γάρ είσι Λειτουργοί, είς τούτο 
αυτό χροσκαρτερούντες. Άφε\ς είπεϊν κατά μέρος 
τάς ευεργεσίας τάς άπδ τών αρχόντων ταϊς πόλεσι 
γινόμενος, οίον τήν εύταξίαν, τήν είρήνην, τάς άλλας 
διακονίας, τάς έπ\ τών στρατιιοτών, τάς έπί τών τά 
κοινά πραττόντοιν, έξ ένδς τούτου τδ πάν δείκνυσιν. 
"Οτι γάρ ευεργέτη παρ' αύτοΰ, φησ\, σύ μαρτυρείς, 
μισθδν αύτψ τελών. "Ορα σοφίαν κα\ σύνεσιν τοΰ 
μακαρίου Παύλου. "Ο γάρ έδόκει φορτικδν είναι καί 
επαχθές τδ τών απαιτήσεων, τοΰτο δείγμα ποιείται 
τής αυτών προνοίας. Διά τί γάρ, φησί, φόρους δίδο-
μεν βασιλεϊ; Ούχ ώς προνοοΰντι, ούχ ώς [689] προ-
ϊ στα μένω μισθδν τελούντες κηδεμονίας; Καίτοι γε ούκ 
άν έτελέσαμεν, εί μή έξ αρχής Ιγνωμεν, δτι κερδαί-
νομεν έκ τής τοιαύτης επιστασίας * άλλά διά τοΰτο 
Ανωθεν κοινή γνώμη πάντων έδοξε τούς άρχοντας 
τρέφεσθαι παρ' ημών, δτι τών οίκείων άμελοΰντες, 
τών κοινών κήδονται πραγμάτων, κα\ είς ταΰτα τήν 
σχολήν άναλίσκουσιν άπασαν, δι' ών κα\ τά ημέτερα 
σώζεται. 

γ ' · Είπών τοίνυν τά άπδ τών έξωθεν, πάλιν έπ\ τά 
πρότερα τδν λόγον επάγει· τδν γάρ πιστδν ούτω μάλ­
λον ίκανδς ήν έπισπάσασθαι· καί δείχνυσι πάλιν, δτι 
θεψ τοΰτο δοκεί, κα\ είς αύτδ κατακλείει τήν συμ-
βουλήν, ούτω λέγων · θεού γάρ είσι Λειτουργοί. 
Είτα κα\ τδν πόνον αυτών δεικνύς, κα\ τήν ταλαιπω-
ρίαν αυτών έπήγαγεν · Είς τούτο αυτό χροσχαρτε-
ρούντες. Ούτος γάρ αύτοίς ό βίος, αύτη ή σπουδή, 
δπως άπολαύης είρήνης. Διά τοΰτο κα\ έν έτερα επι­
στολή ού μόνον ύποτάσσεσθαί, άλλά καί εύχεσθαι 
υπέρ αυτών κελεύει* κα\ δεικνύς κάκεί τδ κέρδος κοι­
νδν, έπήγαγεν "ίνα ήρε μον καϊ ήσύχιον βίον δι-
άγωμεν. Ουδέ γάρ μικρόν τι συντελοΰσιν ήμίν είςτήν 
τοΰ παρόντος βίου κατάστασιν, δπλα τιθέμενοι, τούς 
πολεμίους άποκρουόμενοι, τούς έν ταϊς πόλεσι στα­
σιάζοντας κωλύοντες, τάς έν πάσι διαφοράς διαλύον-

* Mss., καί π«ρά τών αρχόντων. Utraque leciio qoa-
dral. 
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τες. Μή γάρ μοι τοΰτο είπης, εΓ τις κακώς τψ πράγ­
ματι κέχρηται, άλλ' αυτής βλέπε τής διατάξεως τήν 
εύκοσμίαν, κα\ τήν πολλήν δψει τοΰ ταΰτα έξ αρχής 
νομοθέτησαντος σοφίαν. Αχόδοτε ούν χάσι τάς 
όφειλάς, τφ τόν φόρον, τόν φόρον τφτδ τέλος, 
τό τέλος' τφ τόν φόβον, τόν φόβον τφ την τι­
μήν, τήν τιμήν. Μηδενϊ μηδέν όφείΛετε, εϊ μή τό 
άΛΛήΛονς αγαπάν. "Ετι τών αυτών έχεται, ού χρή­
ματα μόνον κελεύων αύτοϊς τελεϊν, άλλά κα\ τιμήν 
κα\ φόβον. Κα\ πώς ανωτέρω λέγων, θέΛεις μή φο­
βείσθαι τήν έξονσίαν; τό αγαθόν χοίει · ένταΰθα 
λέγει, Αχόδοτε τόν φόβον; Τήν έπιτεταμένην λέ­
γων τιμήν, ού τδν έκ τοΰ πονηρού συνειδότος φόβον, 
δν ανωτέρω ήνίξατο. ΚαΊ ουδέ είπε, Δότε, άλλ\ 

1Αχόδοτε, καί τάς όφειλάς προσέθηκεν · ουδέ γάρ 
χαρίζη τοΰτο ποιών οφειλή γάρ έστι τδ πράγμα, κάν 
μή πράττης αύτδ, αγνώμονος ύποστήση δίκην. Μή 
δή νομίσης εξευτέλιζε σθαι κα\ παραβλάπτε σθαι πρδς 
τδ τής οίκείας φιλοσοφίας αξίωμα, άν άρχοντος παρ­
όντος *> ύπαναστής, άν τήν κεφαλήν αποκάλυψης. ΕΙ 
γάρ Ελλήνων δντων τότε τών αρχόντων ταΰτα ένο­
μοθέτησε, πολλώ μάλλον νΰν έπί τών πιστών τοΰτο 
γίνεσθαι χρή. Εί δέ λέγεις, δτι σύ μείζονα έμπεπέ-
στευσαι, μάθε δτι ούκ έστι σου νΰν ό καιρός* ξένος 
γάρ εί κα\ παρεπίδημος, "Εσται καιρδς, δτε λαμπρό­
τερος πάντων φανήση· νΰν ή ζωή σου κέκουπται συν 
τώ Χριστώ έν τψ θεψ. "Οταν δ Χριστδς φανερωθή. 
τότε κα\ ύμεϊς σύν αύτψ φανερωθήσεσθε έν δόξη. Μή 
ζήτει τοίνυν έν τψ έπικήρψ τούτψ βίψ τήν άμοιβήν, 
άλλά κάν μετά φόβου παρεστάναι δέη τψ άρχοντι, 
μή νομίσης άνάξιον είναι τοΰτο τής σής ευγενείας. Ό 
θεδς γάρ ούτω βούλεται, Γνα δ άρχων δ παρ' αύτοΰ 
τυπωθείς τήν οίκείαν ίσχύν έχη. ΚαΙ γάρ δταν ό 
[690] μηδέν έαυτψ συνειδώς πονηρδν, μετά φόβου 
παρεστήκη τώ δικάζοντι, πολλψ μάλλον ό τά πονηρά 
πράττων φοβηθήσεται. ΚαΊ σύ δέ ταύτη λαμπρότε­
ρος έση* ουδέ γάρ έκ τοΰ τιμ#ν τδ έξευτελίζεσθαι 
γίνεται, άλλ' έκ τοΰ ατιμάζει ν κα*ι ό άρχων δέ σε 
θαυμάσεται μειζόνως, κα\ δοξάσει σου τδν Δεσπότη ν 
εντεύθεν *, κάν άπιστος ή. Μηδενϊ μηδέν όφείΛετε, 
εί μή τό άΛΛήΛονς άγαχςίν. Πάλιν έπ\ τήν μητέρα 
τών αγαθών καταφεύγει, και τήν διδάσκαλον τών εί­
ρημένων κα*ι ποιητικήν αρετής άπάσης, καί φησι κα\ 
αυτήν δφείλημα είναι, ού μήν τοιοΰτον, οίον τδ φόρον, 
οίον τδ τέλος, άλλά διηνεκές. Ουδέποτε γάρ αΟτήν 
άποδίδοσθαι βούλεται* μάλλον δέ άποδίδοσθαι μέν άεί 
βούλεται, ού μήν πληροΰσθαι, άλλ' άε\ δφείλεσθαι. 
Τοιοΰτον γάρ έστι τδ χρέος, ώς κα\ διδόναι καΊ δφεί-
λειν άεί. Είπών τοίνυν πώς αγαπάν δεϊ, και τδ κέρ­
δος αύτοΰ δηλοϊ λέγων Ό γάρ άγαχών τόν έτερον, 
νόμον χεχΛήρωκε. Μή γάρ μοι μηδέ τοΰτο χάριν 
νόμιζε* κα\ γάρ κα\ τοΰτο οφειλή * οφείλεις γάρ τψ 
άδελφψ άγάπην διά τήν συγγένειαν τήν πνευματι­
κήν* ού ταύτη δέ μόνον, άλλ" δτι κα\ μέλη έσμέν αλ­
λήλων * κάν αύτη ημάς έπιλίπη, τδ πάν διεσπάσθη. 
Φίλει τοίνυν τδν άδελφόν. Εί γάρ έκ τής φιλίας αύτοΰ 
τοσαύτα κερδανεϊς, ώς τδν νόμον άπαντα πληρούν, 
οφείλεις αύτψ τήν άγάπην, ευεργετούμενος παρ' αύ­
τοΰ. Τό γάρ, Ού μοιχεύσεις, ού φονεύσεις, ού 
κλέψεις, ού ψενδομαρτνρήσεις, καϊ εϊ τ/ς έτερα 
έντοΛή, έν τούτφ τφ Λόγφ άνακεφαΛαιούται, έν 
τφ, Άγαχήσεις τόν χΧησίον σον ώς έαντόν. Ούκ 
είπε, Πληρούται, απλώς, άλλ', ΆνακεφαΛαιούται* 

Τ» Codei onus, άρχοντος παρ ιόντος. Ulraque leclfobeoe-
babel. c Unus Codex, ένταΰθα. 
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pftuai» igmMret* Sed Deus ila insltUiU. St ergo et 
dniii punU et dum honoral, Dei minister eel, virlu-
tem vindrcaoe, maliliam abigens , id qaod Deo pla-
cel, cur cwm illo conlendis, qai tania inducit bona 
rebasque tuis viam parai? Nam multi qui priusex 
magisiralus metu viriuiem exercuerunt, posiea pro-
pler Dei timorem illam amplexi sunl. Crassiores enkn 
uoa lam fuiura tangunt, quam prsesentta. Qui ergo 
muliorum animos prscparat, vel timore, vel prse-
miis, ila ut aptiores sint ad doctriaae verbum, jure 
niiuisler Dei vocalus est. 5. ldeo neceue e$t «iWt-
toe eue% non §oluru propter iram > *ed etiam propter 
contcieiitiam. Quid «gnifical, Non solum propler 
iram ? Non solum, inquil, quia si non subjeclus cs, 
advcrsaris Deo, et magita libi mala et a Deo el ab 
bominibus perlrahis; sed quia etiam magi&lralus in 
rebns maxiiris libi beneflcus est , pacem concilian* 
et adminislralionem polilicam. Etenim per magistra-
tus illos mille bona civiiatibus inferunlur si illos au* 
feras, omnia abscedent, nec civitales, necvici nec do-
muscrunt; ROII forum. non aliud quidpiam siabit; sed 
ottinia subverlentur, potenlioribusinfirmioresdevoran-
tibus. Ilaque elsi ira quxdam inobedientcm DOD seque-
rctur, le lamon subjici oporlerel, ulne vidercris siue 
conseienliaesse, ctingraluscrga bencfactorem. G.Ideo 
etiim et tributa tolvitis, inquil. Dei enim mini$lri sunt, ttt 
hoc ipsumincumbenlet. Omissis beneliciig eingulisqiue 
a magislralibus preslantur cmtatibus; ut eiml bonus 
ordo, pax, alia ministeria, quaeque militee spectant, 
quae comraunia officia ; ex boc uno tolum ostendit. 
ftnod enim ab ilio bcnelicia aocipias, inquit, lu Uv 
slibcaris, mercedem illi persolveas. Vidc sapienliam , 
prudealiamque beaii Pauli. Qnod enim onerosum vi-
debainr et>se et grave, nempe exaciionee , boc argu-
iiioliuira facil Ulomm providcntia?. Cur enim, inqtiil, 
iribuia regi pendimus? Annon i i l providenii ? amion 
u l praposito soUiciludinis su» inercedem dauiue? 
Al<|ui non pendercuius, nisi a prkicipio itoviasemue, 
ex lali principalu nobis lucrum aicedere: verum 
idco jam oliro ex comoiuni decreto siaivtum est, ttt 
magistratus a nobis alerenlur v quia domesticis ne-
gleciis rebus , de publicis sollicili sutii, el in bis 
oi iuni loUiMiimpendunl,quoaoslra sorvantur. 

3 . Cum dixissel ergo ea, quae ad exlernos perll-
Hent, ad priora sermonem revocat: hoc euim modo 
ftdclcm magitj perirabere poierai: rursusque oeien-
«iit Deo iia piacere, qua inre consilium suum con-
cludit, iia dicens : Dei enim minitlri sunt. Deinde la-
iMnem ipsorum osiendens alque miseriam, addii, 
In hoc ipsum incumbenles. Ha^c enim Hlorum vKa 
e » l 9 boc sludlum, ut pace fruaris. Ideo in.alia epi-
slola non solum illis eubdiioe esee, eed etiajn pro 
tllis precari jabel : et poslquam illic quoque osten-
i l i t lucrum «ese commune, subjungil : (Jt placidam 
ei quietam vitam agamus ( i . Tim. 2 . i . 2 ) . Neque 
euiin parmn uobis conferuiit ad praesealis vilac sla-
turo 9 arma moventes t hosiee propulsantes, sediiiosoe 
i n urbibue cohibentes, Suborlas tn omuibus lites sol-
vemcs. Nc mibi coim dixerLs, quod quis soepe bac 
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pdesiaic abuiatui; sed ipsius connlituUonis b<ftiiitn 
ordincm respice, et muliant vidcbis ejus, qui a prin-
cipio banc legem slatuil, sapicnliam. 7 . Reddite er-
go omnibus debila : cui tributum , irlbutton; cui vecti-
gal, vecligal; cui timorem, timorem ; cui honorem, 
honorem. 8 . Nemini quidquaiq debealis, nisi ut invi-
cem diligatis* lisdein adbuc ihsisiil, noh pccunias 
modo ipsis pendere jubens, sed bonorem ei limo-
rem. Et quomodo qui supra dixi i , Vis noft Hmere 
poletlatem ? fac bonum; hic dicit, Reddite timorem f 
Inlensum dicil honorem, non timorem ex mala con-
scicnlia partum, quem supra snbindicavil. Nec dixit, 
Daie, sed, Reddiie, et DebUa adjecil: neque cnim 
ad graiiam hoc focis : debiium enim esl, et nisi 
prasiiieris , ingraii poenas lues. Neque pulcs te vilcm 
fieri, el nocumentum acciperc sccundum pbilosn» 
pbia3 tuae dignitalem, si praesenle principe surgas t 

si caput detegas. Nam si cum tunc principes gi-nli-
les essent, boc pnrcepil; mulio magis nUnc cutn 
lideles sunt, hoc pra?s(andum est. Quod si tu dicai 
tibi majora concredita esse, disce non adessc htinc 
tempus luuro : exiraneus enim es el pcrcgrituis. Erit 
lempus, quo omnium splendidissimus appnrcbis : 
nuac vila lua abscondiia est cum Cbristo in Dco. 
Cum Christus apparuerit, tunc et vos cum illo ap* 
parebitis in gloria. Ne qua»ras igitur in bac Ou\a 
vita retribulionem ; sed si cum limore adesse opor-
teal coram principf, ne pules indignum b<»c csse 
nobilitaie lua.Deus eniai ita vull,ut princep^ ab illo 
crcalus suam foriiiudincm babeal. Elenim ciuu i * , 
qui nullius sibi mali conschis est, cum timore ad* 
stai anle jtidiccm ; mullo magis is, qui mala |icr-
pelrat, timore corripietur. Tu vero binc etiam splen» 
didior eris: neque enim ex tali bonore pncsiito viPu 
efliceris, sed si bonorem non exbibc.is : el ipsq 
priuceps te magis mirabitur et Dominum (Uiim bin<-
gloriflcabil, ciiamsi infidelis sit. tfemhii quidquam 
debeatis, ni$i tii invkem ditigatls. Rtirsus ad nialrcni 
bonoruui confugit c l ad diclorum niagistram virlu 
lisque omnis causam , dicilque ipsam quoqtie essa 
dcbitum, non quidem iale quale est tribuimn , quatn 
vectigal, sed perpeiuo colcndam. Nuaiquamenir*i i l -
lam reddi vult; imo semper quidetn k*eddi vult, ηοιι 
tamen impleri, sed semper debcri. Tale quippe de 
biium est , ut seinper deiur, sempcr debeaiur. Cum 
dixisset ergo quomodo diligere oporteat, ejus rci 
lucrum declaratdicens : Qui diligit a/iam, legemimple-
vit. Neque hoc graiiam esse puies ; nam ci boc dcbi-
lum est: debes quippe fralri dilecliouem ob cuguaiio-
nem spiritualeun : neque bac solum ratione, scd cl qnia 
mcmbra sunius alter allei ius : el ai dileciio botc rc-
cedat, lotum dissipatum est. Diligc ergo fratrera. S< 
enim ex ejus dilectionC tanta lucraris, ui lolam le-
gem impleas, debes ilti dileclioncni f ut tali ab ilio 
belieficio affeclus. 9 . llludenim, Nonadullerabis, non 
occides, non furabem, non falsum tesiimonivm dicestct 
«i ijttod atiud mandalum, m hoc verbo summalim com-
prehenditur: DUiges proximunt tuum sicul teipsnm 
(Matth. 2 2 . 39) . Non diciuiinplieilcr t lmplelur, sed 
Smnmatim comprehenditw; id est, breviier, ac lo-
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opus in brcvi perftcilur : nam 
principium et flais virtutis csl dilectio; banc babel 
radicem, hanc maieriam , boc culmen. Si ergo Hla 
csl ei principium ct plenitudo, qaid Imic par esl? 

4. Venim non sinipliciter dileclionem requirit, sed 
aiam vehemenlem. Neque enim simpliciier dixit, 
IVdige proxinium luum, sed Sicut teipsum. Ideo enim 
Christus et legem et propbelas ab illa pendere dicc-
bat. Et curn duo posuisset dileclhmis genera, vide 
<|iio illam deduxcril. Cum dixisset: Primum manda-
luin esl, Diliges Dominum Deum tuum, subdidit: Se-
cuHdum vero; nec tacnit, scd adjecii f Simile huk , 
£/ proximum tuum $icut teipsum. Quid huic benigni -
tali par futiril? quid buic inansueludini? Cum im-
mcnso spaiio ab illo dislemus , dileclionem illam in-
ter nos muluam juxta illara adducit, qua ipse diligi-
lur, ct similem haic esse dicit. Ideoque mensuram 
uirique prope eamdem ponens f de illa dicebat : Ex 
tolo corde tuo, el ex tota anima tua; de hac vero qux 
proximi cst, Skut teiptum, dicit. Paulus vero, si ha?c 
non fueril, non mulium utiliutis ab illa carpi dicit. 
Queinadmodum ergo nos cuni quemdam diligimus , 
dicimas, St ilbim diligas, mc diligis : sic et illc id-
ipsum declarans dicebal; Simile est htuc; et Petro : 
Sidiligitme, pasce oves mea$ (Joaii.21.16). 10. Dile-
ciio proximi malum non operatur : plenitudo ergo legis 
e$l dileciio. Viden' qiiomodo ulramque virtulem ba-
beat, abslineatiam a maits (uam ai t v Malum non 
operatur), ei boiiorura operalionem : Plenitudo enim 
legh etiy inquil, non solum nobis agendorum doctri-
iiam breviter indticens, scd et ipsorum exbibitionem 
facilein rcddens. Non enim hoc solum curat, ut dis-
camus ca qu» scire debemus (quod legis offlcium 
e s i ) ; sed et ad operalioaem ipsius magnuin nobis 
itiducit auxilium, non parieir prxceptorum, sed 
universam in nobis virlulem pcrficiens. Diliganms 
ergo nos invicem , ut qui hoc pacto eum qui dilexii 
iios Deuni diligamus. Apud bomines enim si queui 
ab alio araaiuifi dittgas, repuguat illius amalor : bic 
\ero dignaiur Deus amorem te communem babere ; 
ac noa communem habentem odit. Ilumaaus quippe 
amor invidia ei livore plenus est; divinus omni pas-
sione vacuus. Propierea qnajrit qui secum in amore 
commnnicenl: Dilige niecum, inquit, et tum ego le 
niagis amabo. Yidea* verba ardentis amaloris ? Si di -
lectos meos dilexeris, lunc credam me sincere a le 
diligi. Etenim salutem noslram admodum desiderai, 
ot hoc jam olbn declaravit. Quando hominera effor-
mavit, audi quid dixerit: Faciemtis homineni ad ima-
gbtem nostram ( Gen. I . 26 ) ; et rursum : Faciamus 
ei adjutorium; non est bonum eum me solum (Gen. 2. 
18). E l cum postca prievaricalum increpavit, vide 
quam mansucic id faciat : non cnini dixit i i l i , Sce-
Jesie, exsecrande, lot acceplis beneliciis , diabolo 
postea in omnibus crcdidisli, et benefaciore reliclo, 
inatigno dromoni ba?sisli : sed quid aii ? Quis libi di-
xit quod nudus esses, ni$i quod de iigno, de quo solo 
proeceperam tibi ne comederes, comedisli (Gen. 3.11)? 
ac si palcr, cuin iilio nc gladium conlingcrcl prxce-
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pissct, i l l i nou obseqnulo, el vulneralo diccrel : 
Unde vulneratus es? lnde sci l iccl , quia mc non au-
disli. Viden* amici potius dicia , quam Domini? anii-
ci , inquam, contempli, nec ideo amarecessantis. l in i -
temur ergo Ulum, ct cum increpamus, hanc servemus 
mansuetudinem. Nam el mulierem cum eadem man-
sueludine increpai; imo non increpatio, sed adnio-
nilio et emendalio erant quac dicebal, atque ad futura 
cautio. Propiereaad serpenteui nibil dicit: illenam-
que erat malorum auctor, et non potuit ad aliom 
transfcrre culpam (α). Propterea iHum vebemen-
ter pii:dvit. Neque bic subsli l i l , sed et lerram 
maledicti parlicipem feolt. Quod si hominem ejecil e 
paradiso, et ad laborem damnavit; ideo maxime i|>-
sum adorare el admirari debeimis. Quia eniin deficia; 
bominem ad ignaviam dednxerant; IsctUiam absciii-
dit, doloreroqtie qaasi murum ad ignaviam propul-
sandam posuit, ul ad ejus dilectionem redeamus. 
Quid vero erga Cainum fccil ? annoii eodcm asus est 
mansueludinis modo ? Nam ab iHo contutnelia affe-
ctus, non conlunieliain retuli l , sed hortalnr el dicil 
Cur concidii vultus tuus (Gen. 4. 6 )? 61 si faclunvil-
lud nullam babcbal veniam . ostcndit bor fralcr jn-
nior. At nequc sic increpat, sed qutd ait ? Peccasti ? 
quicsce, ne adjiciat ultra : Ad te conversio ejm eril, 
et tu domnaberii itliut, de fralre loquens. Si eaim 
limea, ait, ne propter hostiam primogeaiti praroga-
tivam a te atiferam : coniide, omnem siquidem prin-
cipatum in illum in manus pono tuas : (anitim mclior 
evadaa, et dilige eum qni in nullo te tosit : nam 
utriueque curam gero. Et boc mibi maxhne gaudio 
erit, si nibil inier vos sit dissidii. Siciit etiim mater 
prolis aroans, sic et Deas omnia facit et macbinaUir, 
ut ne quis ab aliero divellaiar. 

5. U l atitem id, quod dico, per exempluin clariui 
percipias rcogita mibi Rebcccam lurbatain ct undi-
que circtimcnrsanlem, cum major fraler juniorem 
iinpagnabat. E u i eiiim Jacobum aniaret, Esaik lantca 
non aversabatnr : ideo dicebat : Ne forte dutbn* 
filiit una die erber ( Gen. 27. 45). Ideo et Deus 
tunc dicebat: Peec«$ti? Qnietcc : ad te comerm 
ejus erit (Gen. 4. 7. sqq.) ; sic ctcdeui ayerlere 
volens, et paccm inicr ambos quoerens. Postquani 
vero illum Cain occidissel; neque sic providenlia sua 
illum deslituit, sed rursus mansune fralricidac loqui-
lar dtccns : Ubi est Abel frater tuus ? ut boc paclo reiu 
confiterelur. Ille vero ut prius concerfat, idque cum 
majore et graviore impudentia. Sed neque sic absisbl 
Dcus; imo rarsus amatoris coniumelia alTecU elde-
specti verba facit, aitque : Vox sanguinh fratris tta 
ctamat ad me. Ac rarsus cum homicida lerram \\mrn 
persiringit, in illam iram emillcns suam, dicens: 
Maledicia terra, qn<B apeniii os suum ul exciperet «w-
guincm fratris tui; tmilatus eos, qui casus deploranl. 

(a) serpeali nihil dixit Deus, quod eoma nequiUa arer-
tcret, ncque raonila dedit ei, quod nniuri oon pocsel, acc 
ad mcliorem se frugem recipere valcret. Sic intelligendii* 
Cbrysosiomus est, cuni dicit Deura serpeau nibti dTxiese, 
sed Adamum et Evam tantiim alloquumni fuisse. Sie io &e-
qucatibus quaedam prutert, qasc explicaiu opus babent* 

4 

file:////mrn


619 IN E P I S T . AD ROM. IIOMIL. XXIII. 

τουτέστι, συντόμως χα\ έν βρ*χεΤ τδ παν απαρτίζε­
ται τών εντολών τδ Εργον καί γάρ άρχή καί τέλος 
τής αρετής ή αγάπη* ταύτην Εχει £ίζαν, ταύτην ύπό­
θεσιν, ταύτην κορυφήν. ΕΙ τοίνυν καί άρχή κα\ πλή­
ρωμα, τί ταύτης Γσον; 

δ \ Άλλ'ούχ απλώς άγάπην ζητεϊ, άλλά τήνέπιτετα-
μένην. Ού γαρ απλώς βΤπεν, Άγάπησον τδν πλησίον 
σου, άλλ', Ώς έαντόν. Διά γάρ τούτο και ό Χριστδς 
τδν νόμον και τούς προφήτας έν αυτή κρεμασθήναι 
Ελεγε. ΚαΊ δύο τιθε\ς αγάπης εϊδη, δρα πού ταύτην 
άνήγαγεν. Είπών γάρ, δτι *Η πρώτη έστϊν έντοΛή, 
Αγαπήσεις Κύριον τόν Θεόν &ον έπήγαγε, άεν-
τέρα δέ, κα\ ούκ έσίγησεν, άλλά προσέθηχεν Όμοια 
αυτής, Καϊ τδν πλησίον σον ώς έαντον. Τί ταύτης 
Γσον γένοιτ' άν τής φιλανθρωπίας ; τί τής ήμερότη-
τ ο ς ; "Οταν απείρως ημών αύτου διεστηκότων, τήν 
βίς ήρας άγάπην εγγύς άγει τής είς αύτδν, *α\ 
όμοίαν ταύτης έκείνην είναι λέγει. Διά δή τούτο, καί 
μέτρα σχεδδν Γσα τιθε\ς έκάτερα, περί μέν εκείνης 
Ελεγεν, %Εξ δΛης τής καρδίας σον, καϊ έξ δΛης 
τής ψνχής σον ' περί δέ ταύτης τής τοΰ πλησίον, 
Ώς έαντόν. Ό δέ Παύλος, ταύτης ούκ ούσης, ουδέ 

ώφελεϊσθαι σφόδρα παρ' εκείνης Ελεγεν. "Ωσπερ ούν 
ήμε ις έπειδάν τινα φιλώμεν, λέγομεν, δτι άν εκείνον 
Αγαπήσης, έμέ [691] ήγάπησας* ούτω κα\ αύτδς 
τοΰτο Ιηλών Ελεγεν, Όμοια αυτής έστι9 κα*ι Πέτρω, 
ΕΙ φιΑεϊς με, ποίμαινε τά πρόβατα μον. Ή αγά­
πη τφ πΧησΙον κακδν ούκ εργάζεται. ΠΛήρωμα 
ονν νόμον ή αγάπη. Είδες πώς έκατέρας έχει τάς 
Αρετάς τήν τε τών κακών αποχή ν {Κακόν γάρ, φ η ­
σίν , ούκ εργάζεται)· κα\ τήν τών αγαθών έργασίαν, 
ΠΛήρωμα γάρ νόμον, φησίν, έστ\ν, ού τήν διδασκα­
λίαν ήμϊν τών πρακτέων συντόμως είσάγουσα μόνον, 
Αλλά κα\ τήν κατόρθωσιν αυτών εύκολον ποιούσα. Ού 
γάρ δπως άν μάθοιμεν τά ώφελοΰντα μόνον έσπούδα-
*εν (δπερ έστί τοΰ νόμου), άλλά καΊεΐς τήν έργασίαν 
α υ τ ώ ν πολλήν είσάγει συμμαχίαν ήμϊν, ού μέρος τ ι 
*ω>ν εντολών, άλλ' ολόκληρου έν ήμϊν κατορθοΰσα τήν 
Αρετήν. Φιλώμεν ούν αλλήλους, ώς καί ταύτη τδν φι-
λοΰντα ή μας άγαπήσοντες θεόν. Έ π \ μέν γάρ τών 
ανθρώπων, άν τδν έρώμενον φιλής, μάχεται ό φιλών* 
ένταΰθα δέ καί άξιοϊ σε κοινώνησα ι τοΰ Ερωτος, και 
μ ή κοινωνοΰντα μισεί. Ό μέν γάρ ανθρώπινος φθό­
νου κ α ι βασκανίας γέμει, ό δέ θείος παντδς άπήλλα-
κ τ α ι στάθους. Διδ κα\ κοινωνούς επιζητεί τής φιλίας* 
Φίλει γάρ , φησι, μετ' έμού, και τότε σε καί έγώ φι­
λ ή σ ω μειζόνως. Όρ$ς έραστοΰ σφοδρού βήματα; 
ΈΑν φιλής τούς έμούς ερωμένους, τότε ηγούμαι κα\ 

α ύ τ δ ς σπουδαίως φιλεϊσθαι παρά σοΰ. ΚαΙ γάρ σφόδρα 
έ φ ί ε τ α ι τής σωτηρίας τής ημετέρας, καί τοΰτο Εδει­
ξεν Ανωθεν. "Οτε γοΰν τδν άνθρωπον Επλαττεν, άκου» 
οον τ ί φησι· Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' εΙκόνα 
ήμετέραν · καί πάλιν, Ποιήσωμεν αύτφ βοηβόν* 
ο ν καΛόν είναι αυτόν μόνον. ΚαΥ δτε παρανόμη­
σαν τ ι • πάλιν έπετίμησεν, ορα πώς ήμέρως· ού γάρ 
*Τπεν αύτψ, Μιαρέ κα\ παμμίαρε, τοσαύτα ευεργε­
τ η θ ε ί ς , τω διαβόλψ μετά ταύτα πάντα έπίστευσας, 
χα\ τ δν εύεργέτηνάφείς τω πονηρψ προσέσχες δαίμο­
νι- ά λ λ ά τί φησι; Τίς σοι εΐπεν, δτι γνμνός εϊ, εΐ 
μ$1 άπό τού ξύΛον, ού ένετειΛάμην σοι τούτον 
μόνον ρ*ή φαγείν, άπ* αύτον έφαγες; ώς άν εί πα-
%τ\ρ σερ6ς παιδίον πελευσθέν μή καθάπτεσθαι μαχαί­
ρ α ς , «ΐτα παράκουσαν κα\ πληγέν λέγοι· Πόθεν έπλή-
γης ; Εκείθεν έπλήγης, οτι ούκ ήκουσάς μου. Όράς 

φίλου τά βήματα μάλλον, ή Δεσπότου ; φίλου κατα­
φρονούμε νου, και ουδέ ούτως άφισταμένου; Μιμησώ* 
μεθα τοίνυν αύτδν, και δταν έπιτιμώμεν, ταύτην τη -
ρώμεν τήν έπιείκειαν* Κα\ γάρ χα\ τή γυναικΊ μετά 
τής αυτής πάλιν ήμερότητος έπιπλήττει · μάλλον δέ 
ουδέ έπίπληξις, άλλά νουθεσία κα\ διόρθο>σις τά λε­
γόμενα ήν, καί πρδς τδ μέλλον ασφάλεια. Διά δή 
τούτο πρδς τδν δφιν ουδέν φησιν* αύτδς γάρ ήν δ τών 
κακών αρχιτέκτων, κα\ ούκ είχεν έφ' έτερον μεταθεϊ-
ναι τήν αίτίαν διδ κα\ σφοδρώς αύτδν έ κόλαζε* Κα\ 
ουδέ ένταΰθα ϊσταται, άλλά καί τήν γήν κοινώνησα ι 
ποιεϊ τής αράς. Εί δέ έξέβαλε παραδείσου, κα\ κατ · 
εδίκασε πόνψ, κα\ διά τοΰτο μάλιστα προσκυνεϊν αύ­
τδν κα\ θαύμαζε ιν χρή. ^Επειδή γάρ είς ^άθυμίαν 
εξήγαγεν ή τρυφή, περικόπτει τήν εύφροσύνην, λύ-
πην [692] έπιτειχίζων τή ^άθυμία, ϊνα πρός τήν 
άγάπην έπανέλθωμεν τήν αύτοΰ. Τί δέ έπί τοΰ Κάϊν; 
ού τψ αύτψ κέχρηται τής ήμερότητος τρόπω ; ΚαΊ 
γάρ παρ' εκείνου πάλιν υβρισθείς; ούκ άνθυβρίζει» 
άλλά παρακαλεί καί φησιν* "ίνα τί σννέπεσε τό 
πρόσωπον σον; Καίτοι γε τδ γενόμενον συγγνώμης 
έστέρηται πάσης· κα\ δείκνυσιν δ νεώτερος αδελφός. 
Άλλ' ουδέ ούτως έπιπλήττει, άλλά τί φησιν; Ήμαρ-
τες; Ήσύχασον, μή προσθής έτι· πρός σέ ή 
αποστροφή αυτού, καϊ σύ αύτον άρξεις, τοΰ 
αδελφού λέγων. Εί γάρ δέδοικας, φησ\, μ ή ποτε διά 
τήν θυσίαν ταύτην τήν τοΰ πρωτοτόκου σε προεδρίαν 
άφέλωμαι, θ ά ^ ε ι · κα\ γάρ τήν αρχήν αύτοΰ πά?αν 
είς τάς σάς τίθημι χείρας* μόνον γενοδ βελτίων, καέ 
φίλει τδν ουδέν ήδικηκότα· καί γάρ αμφοτέρων κήδο-
μαι. Κα\ τοΰτό με μάλιστα εύφρανεί τδ μή στασίαζε ι ν 
υμάς πρδς αλλήλους. Καθάπερ γάρ μήτηρ φιλόστορ­
γος, ούτω κα\ δ θεδς πάντα ποιεί καί μηχανάται ώστε 
μηδένα άπο^όαγήναι θατέρου. 

ε ' . Ίναδέ κα\ σαφέστερον έπί παραδείγματος δ λέγω 
μάθης, έννόησον μοι τήν 'Ρεβέκκαν θορυβουμένην, 
καί πανταχοΰ περιτρέχουσαν, δτε δ πρεσβύτερος 
έπολέμει τψ νεωτέρψ παιδί. Εί γάρ καί έφίλει τδν 
Ιακώβ, άλλ' ουδέ τδν Ήσαύ άπεστρέφετο' διδ και 
Ελεγε, Μή πως άτεκνωθώ έκ τών δύο υμών έν 
7)μέρα μιςί. Διά δή τοΰτο κα\ δ θεδς τότε Ελεγεν * 
Πμαρτες; Ήσύχασον, πρός σέ ή αποστροφή 

αυτού, τήν σφαγήν προαναστέλλων, και τήν είρή­
νην αμφοτέρων αυτών επιζητών. Επειδή δέ αύτδν 
κατέσφαξεν , ουδέ ούτω κατέλυσε τήν περ\ αύτοΰ 
πρόνοιαν, άλλά πάλιν ήμέρως αποκρίνεται τψ άδελ-
φοκτόνψ, λέγων · Πού έστιν Ά6εΛ ό άδεΛφός σον ; 
ϊνα κάν ούτως έξομολογήσηται. Ό δέ έπαγωνίζεται 
τοϊς προτέροις, μείζονα κα\ χαλεπώτερα αναίσχυν­
των. Άλλ' ουδέ ούτως δ θεδς αφίσταται, άλλά καί 
πάλιν έραστοΰ φθέγγεται βήματα υβρισμένου κα\ 
καταφρονουμένου, καί φησι · Φωνή αίματος τον 
άδεΛφού σον βοςί πρός με. Κα\ πάλιν τής γής 
καθάπτεται μετά τοΰ πεφονευκότος, είς αυτήν τδν 
θυμδν άφιείς, κα\ λέγων* 'Επικατάρατος ή γή, ή 
έχανε τό στόμα αυτής δέξασθαι τό αίμα τού 
άδεΛφού σον, κα\ τούς άνακαλοΰντας μιμούμενος * 
δ και δ Δαυίδ έποίει, τοΰ Σαούλ πεσόντος. Και γάρ 
καί εκείνος τοϊς δεξαμένοις τήν σφαγήν δρεσιν έπ­
η ράτο λέγων "Ορη τά ΓεΛ€ονέ% μή πέσοι έφ' υμάς 
δρόσος μηδέ ϋετός, δτι έκεΐέξήρθη σκέπη δυνα­
τών. Ούτω χα\ ό θεδς ώσπερ τινά μονωδίαν άδων b 

φησί· Φωνή τον αίματος τον άδεΛφού σον βοή, 
πρός μιε, καϊ νύν έπικατάρατος σύ άπό τής γής% 

'Morel . καί παρσ/ομήσαντι. 1» Sic m*s. E d i l i vcro, μονωδίαν άγων. 
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4) έχανε τό στόμα αυτής δέξασθαι τό αίμα του 
άδεΛφού σου έχ τής χειρός σου. Ταύτα δέ έλεγε 
καταστέλλων αύτου τδν θυμδν ζέοντα, καΥ πείθων 
χΑν απελθόντα φιλήσαι. "Εσβεσας αυτού τήν ζωήν, 
φησΥ, τί τήν έχθρα ν λοιπδν ού κατασβεννύεις; Άλλά 
τί ποιεϊ; Κάχείνον φιλεϊ χα\ τούτον · αμφότερους γάρ 
αύτδς Ιπλασε* [6951 τί ούν; άτιμώρητον άφή τδν πεφο-
νευχότα; Άλλά χεΐίρων άν έγένετο. Άλλά χολάσει; 
Άλλά πατρός έστι φιλοστοργότερος. "Ορα τοίνυν 
πώς καΥ κολάζει, καΥ τήν άγάπην ενδείκνυται καΥ 
έν αύτψ τούτψ * μάλλον δέ ουδέ κολάζει, άλλά διορ-
θούται μόνον. Ουδέ γάρ άπέκτεινεν αύτδν, άλλ* έπέ-
δησε τψ τρόμψ, Γνα άποδύσηται τδ έγκλημα, Γνα 
κάν ούτως έπανέλθοι πρδς τήν εκείνου φιλοστοργίαν, 
Γνα κάν πρδς απελθόντα σπείσηται * ούδε γάρ έβού­
λετο έχθρδν αύτδν άπελθείν εντεύθεν τψ τετελευτη-
κότι. Τοιούτοι οί φιλοΰντες, δταν εύεργετοΰντες μή 
φιλώνται, προάγονται σφοδροΥ γίνεσθαι καΥ άπειλεϊν, 
ούκ εθελοντές μέν, άπδ δέ τού φιλεϊν είς τούτο αγό­
μενοι, Γνα κάν ούτως έφελκύσωνται τούς καταφρο-
νούντας αυτών. Καίτοι γε ανάγκης ή τοιαύτη φιλία, 
άλλ' δμως αυτούς καΥ τούτψ παραμυθεϊται διά τδ 
σφόδρα φιλεϊν * ώστε καΥ ή κόλασις άπδ φιλίας. Οί 
γάρ μή άλγούντες έπΥ τψ μισεϊσθαι, ουδέ κολάσαι αί-
ρούνται. "Ορα τοίνυν καΥ Παύλον ταύτα λέγοντα 
Κορινθίοις * Τίς γάρ έστι, φησΥν, ό εύφραίνωτ μ«, 
$1 μή ό Λυχούμετος έξ έμού; "Ωστε δταν σφόδρα 
έπιτείνη τήν κόλασιν, τότε δείκνυσι τδν έρωτα. Ούτω 
καΥ ή Αίγυπτία έκ τού σφόδρα φιλεϊν σφοδρώς έκό-
λασε τδν Ιωσήφ · άλλ' εκείνη μέν έπΥ κακψ * καΥ 
γάρ ακόλαστος ήν δ έρως * δ Θεδς δέ έπ\ άγαθφ * 
καΥ γάρ αξία ήν τού φιλούντος ή αγάπη ». Διά τοΰτο 
ουδέ παραιτείται είς παχύτερα κατ ιέ να ι βήματα, καΥ 
φθέγγεσθαι παθών ονόματα ανθρωπίνων, καΥ ζηλω-
τήν έαυτδν καλεϊν' θεός γάρ εϊμι ζηΛωτής, φησίν * 
ϊνα μάθης τής αγάπης τήν έπίτασιν. 

• Με·., χαί γαρ αξία ην τον θανάτου ή αγάπη. Morel. ού 
γάρ αξία. 

Φιλήσωμεν τοίνυν αύτδν, ώς βούλεται · μέγα γ ά ρ 
τδ πράγμα ηγείται. Κάν άποστραφώμεν, μένει π α ­
ρακαλών, κάν μή θέλωμεν έπιστραφήναι, κολάζει 
διά τδ φιλεϊν, ούχ Γνα τιμωρίαν απαίτηση. "Ορα γοΰν 
τί φησιν έν τψ Ιεζεκιήλ πρδς τήν φιληθείσαν κα\ 
καταφρονήσασαν αύτοΰ πόλιν * Αξω έχϊ σέ τοι>ς 
έραστάς σου, χαϊ χαραδώσω σε είς χείρας αύτών9 

χαϊ ΛιθοδοΛήσονσί σε χαϊ χατασφάξουσι, χαϊ 
έξαιρεθήσεται ό ζήΛός μου έχ σού, χαϊ άναχαύ-
σομαι, χαϊ ού μή μεριμνήσω έτι. Τί τούτου πλέον 
άν εΐπε σφοδρδς εραστής ύπδ τής ερωμένης κατα­
φρονούμε νος, καί μετά ταΰτα πάλιν περικαιόμενος 
αυτής; Πάντα γάρ δ Θεδς πράττει , ϊνα φιληθή 
παρ* ημών* διά τοΰτο ουδέ τοΰ Υίοΰ έφείσατο. 
Άλλ' ήμεϊς απηνείς, καΥ ωμοί. Άλλά γενώμαθά 
ποτε ήμεροι, καΥ φιλήσωμεν τδν Θεδν, ώς φιλεϊν δεϊ, 
Γνα μετά ηδονής τής.αρετής άπολαύσωμεν. Εί γάρ 
γυναικά τις έρωμένην έχων, ούδενδς αίσθάνεται τών 
καθ' έκάστην ήμέραν λυπηρών * δ τδν θείον τοΰτον 
καΥ καθαρδν έρώ ν έρωτα, έννόησον όσης άπολαύσεται 
ηδονής. Τούτο γάρ, τοΰτο καΥ ουρανών βασιλεία, 
τοΰτο άπόλαυσις αγαθών, τούτο ηδονή, τοΰτο ευφρο­
σύνη, τοΰτο χαρά, τοΰτο μακαριότης * μάλλον δέ δσα 
άν είπω, ουδέν ούδέπω δυνήσομαι παραστήσαι πρδς 
άξίαν, άλλ' ή πείρα μόνη τοΰτο διδασκειν οΐδε τδ 
καλόν. Διά τοΰτο καΥ δ προφήτης έλεγε, Κατατρύ-
φησον του Κυρίου, καΥ, Γεύσασθε χαϊ ίδετε δτι 
χρηστός ό Κύριος. Πειθώμεθα τοίνυν, και έντρυ-
φώμεν αύτοΰ τή αγάπη. Ούτω γάρ εντεύθεν ήδη τήν 
βασιλείαν οψόμεθα, καΥ [694] άγγελικδν ζησόμεθα 
β ίον, καΥ έν γή διατρίβοντες, τών τδν ούρανδν οίκούντων 
ουδέν έλαττον έξομεν, καΥ μετά τήν εντεύθεν αποδη­
μία ν, πάντων λαμπρότεροι τψ βήματι τοΰ Χρίστου 
παραστησόμεθα, καΥ τής άπο^ήτου δόξης άπολαΰ-
σομεν * ής γένοιτο πάντας ημάς μετασχεϊν, χάριτι 
και φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χρίστου, 
μεθ' ού τψ ΠατρΥ άμα τψ άγίφ Πνεύματι, δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νΰν καΥ άεΥ, καΥ είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. 'Αμήν. 

Καϊ τούτο, είδότες τόν χαιρόν, δτι ωρα ημάς 
ήδη έξ ύχνου έγερθήναι. 

α'. 'Επειδή πάντα άπερ έχρήν έπέταξεν, ώθεϊ πάλιν 
αυτούς είς τήν τών αγαθών έργασίαν άπδ τοΰ κατ­
επείγοντος. ΈπΥ θύραις γάρ, φησ\ν, δ τής κρίσεως 
έστηκε καιρός * καθάπερ καΥ Κορινθίοις έγραφεν, 
δτι Ό χαιρός συνεσταΛμένος τό Λοιχόν έστι · καί 
Έβραίοις δέ πάλιν, "Ετι μιχρόν δσον δσον, ό έρ-
χόρκενος ήξει, χαϊ ού χροπεϊ. Άλλ' έκεϊ μέν τούς 
πόνου μένους άνιστάς , καΥ τούς Ιδρώτας τών επαλ­
λήλων πειρασμών παραμυθού μένος ταΰτα έλεγεν, 
ένταΰθα δέ τούς καθεύδοντας διεγείρων * καΥ γάρ 
πρδς αμφότερα χρήσιμος ήμϊν ούτος δ λόγος. Τί δέ 
έστιν, δ φησιν, "Ωρα ημάς ήδη έξ ύχνον έγερθή-
rai; Τουτέστιν, εγγύς ή άνάστασις, εγγύς ή κρίσις 
ή φοβερά, εγγύς ή ήμερα ή ώς κλίβανος καιομένη · 
καΥ δεϊ λοιπδν ημάς άπαλλαγήναι τής ραθυμίας. 
Νύν γάρ έγγύτερον ήμων ή σωτηρία, ή δτε έχι-
στεύσαμεν. Όρφς πώς έφίστησιν αύτοϊς ήδη τήν 
άνάστασιν ; Τοΰ χρόνου γάρ προϊόντος, φησιν, ό μέν 
τοΰ παρόντος βίου δαπανάται καιρδς, ό δέ τοΰ μέλ­

ι ΚΑ. 
λοντος αιώνος εγγύτερος γίνεται. Ά ν μέν ουν ής 
παρεσκευασμένος , καΥ πάντα πεπο'ηκώς δσα έπ ­
έταξε, σωτηρίας γίνεται · ή ήμερα* άν δέ τουναν­
τίον, ούκέτι. Άλλ' ούκ άπδ τών λυπηρών, άλλ' άπδ 
τών χρηστών προτρέπει τέως, καΥ ταύτη τής τών 
παρόντων αυτούς άπολύων συμπαθείας. Είτα, επειδή 
είκδς ήν αυτούς έν μέν άρχή καΥ προοιμίοις σπουδαιό­
τερους εΐναι, άτε ακμάζοντος αύτοίς τοΰ πόθου, του 
χρόνου δέ προελθόντος καταμαρανθήναι τήν πάσαν 
σπουδήν, φησιν δτι τουναντίον μέν ούν δεϊ ποιείν, 
ούχ\ εκλύε σθαι προϊόντος τοΰ χρόνου, άλλά μάλλον 
άκμαζε ιν. "Οσιο γάρ άν δ βασιλεύς έγγίζη, τοσούτψ 
μάλλον δεϊ παρασκευάσασθαι * δσψ μάλλον εγγύς τδ 
βραβείο ν, τοσούτψ μάλλον διεγείρεσθαι χρή πρδς 
τούς αγώνας * έπεΥ καΥ οί δρομείς τοΰτο ποιούσιν * 
δταν πρδς τψ τέλει τοΰ δρόμου γίνωνται καΥ τ } του 
βραβείου λήψει, τότε διανίστανται μειζόνως· Αιά 
τοΰτο έλεγε, Νύν έγγύτερον ήμων ή σωτηρία, ή 
δτε έχιστενσαμεν. Ή νύξ χροέχοψεν, ij δέ 

* Codex UDUS, οωτηρία σοι γίνιται. ~*"ΐί -



m I N E P I S T . A D R O M . I I O M I L . XXIT. 62Φ 

lit quod eliam David facietat, postqnam Sau.1 cetide-
rat. Nam el ille tuonlibus, qui sanguiiiem exceperant, 
inaledicebat his verbis : Montes Gelboe, ne cadat iuper 
vot rott nec pluvia, quia ibi projecta sunt seuta fortium 
(2 . Reg. 1. 21) . l ia el Dcus quasi funebrem cantum 
edens, ait: Vox sangmnit fratrit lui elamat ad me. Εί 
nune maledictus tu de terra, quce aperuit o$ suum ad 
exciptendutu sanguinem fratris lui de tnanu lua. Wxc 
porro dicebat effervescenlem illins furorem repri-
mens, el suadens ut TCI defunctnm diligeret. lllius 
viiain exliuxisti, ai l , cur inimiciliam ιιοη jam exslin-
guis? Sed quid facit Deus? Et illum et buncdiligit: 
ulrumque euim ille effomiavit: quid ergo? impuni-
tiiinne bomicidam relinqiial? A l sic ille pejor flet. 
Ai i puniet? At patre quovis amantior esl. \ ide igitur 
quomodo et punial simul ei aniorem exhibeat; iuio 
vcro non ptmit, sed corrigit lantum. Neqne enim oc-
cidit illum, scd tremore constrinxit, ut culpam exue-
rct, ut vel sic ad ipsius aroorem revertereiur, et cum 
defuncto pacisceretur : neque enim volebat eum b i i -
micum defuticli ex hoc saeculo migrarc. Tales eum i i 
qul amant: quando beneficia praebenles non diligun-
iur, coguntur vchemenies fieri el coniminari, non 
eponte quidem, sed ab ipso amore ad boc deducti, ul 
vel sic eos qui se despiciunt attrabant. Quamquam 
eaim ha?c dileclio necessitalein quarodam afferat; at-
tamen ipsos etiam per hoc consolatur, quod adinodum 
dil igai ; iiaque vel ipsa punitio ex amore procedit. 
Nam qui ιιοη dolent qiiod odio habeantur, ncque pu-
nire cupiunt. Vide ergo et Paulum hxc Corinibiis 
dicentein ; Quh e$t, inqiiil, qui me ketificet, nhi qux 
contriitatur ex me (2. Cor. 2. 2)? Ilaque cum inagis 
supplicium auget, twnc amorcm oslendit. Sic et -dSgy-
plia quod iiiulmm amaret, vehcmenter elfam Juse-
pbum ulia est. Scd illa qtiidem ad maluni; hnpudicus 
enim amor eral: Deusauiem ad bonum; dignaquippe 
erat ainanie dileetio. Propierea nou recusal ad cras-
siora vcrba descendere, buiuanorumque affecluum 

verbis uti, seseque xroulalorem tocarc : Beu$ enim 
(Bmukttor sum (Exod. 20 .5 ) , inquit, ut dlscas amo-
ris vebemeniiam. 

Deus qiiomodo diligendus. — Diligamus ergo iHum 
ui ipse vult: magna quippe res esse puiatur. Si IKYS 
avertamus, manei adhorlans; ei converli nolimue, 
punit quia diligit, non ut poenas repetat. Vide ergo 
quid dicat in Ezechtele ad civitaiem, quse diligcba-
lur, sed conlemnebat eom : Ducam ad te amaiore* 
tuot, el tradam le in manus eorum, et lapidabunt te et 
occident, et uuferetur zelns meut α te, et requicscam, et 
non amplius curamtui geram (Ezech. 23. 22. $qq*). 
Quid amplius dixerit vebemens amator ab amata con-
templus, et poslca rursum amore illius incensus?Nibit 
cniin non agit Deus ut diligatur a nobis; ideoque ne-
que Filio suo pepercit. At nos immilcs ac crudeles 
siimus. Sed simus landem niansueti, ditigamusque 
Dcum ut diligere par est, ut cum voluplate virtute 
fruamur. Si enim qui mulierem babel dileclam, ntfeil 
fieniil ex iis, quae qaoiidie iristia accidant: qui hoc 
divino et puro amore lenebitur, cogila quanla fruetur 
vobipiatc. Iloc enim, hoc/inquam, regnum caalorum 
est, hoc bonorum fruitio, boc voluptas, boc la;lilia, 
boc gaudium, hoe beatitudo; imo quidquid dixero, 
nihil timquam potero digmim afferre : sola expcrien-
lia boc docere bonum polesl. Ideo dicebal propbela : 
Deleclare in Domino; c l , Gu$late et videte quoniam sua-
vis est Dominus (Psal. 36. 4. et 33. 9 ). Obsequamur 
crgo, el delectemur in ejus dilcciione. Sic enim biuc 
jam regnum cailorum videbimus, et vila vivenius an-
gelica; alque in lerra versanles, nibil minus babebi-
mus quam i i qui ia cselo babitant, et postqoam binc 
migraverimus, omnium splendidissimi anle tribunal 
Chiisli sislemur, incflfabiliquc gloria fruemur : qitam 
ulinam omnes assequamur, gratia el bcnigniiale Do-
iniui nostri Jesu Cbristi, quicum Patri, unaque Spiri-
lui sanclo, gloria, imperium, honor, nunc et scmper, 
el iu sxciila sxcnlorum. Amcn. 

HOMILIA XXIV. 

CAP. 13. v. 11. El hoc, scientes tempus, quia hora est 
jam no$ de somno surgere. 

1. Postquam oninia, quae par erat, pnecepil, illoa 
ad bona opera exsecpienda ab eo quod urgel impellit. 
Nam in foribus, inquit, adslal judicii lempas ; queia-
admoduin Corinlbiis scribebat, Tempus jam conlra-
ctum est(\. Gor. 7. 29) ; ei Hebraeis rnrsum: Adhuc 
modicnm aliquantulum, el qn\ veniurut e$t veniet, et non 
tardabit (Hebr. 10. 37) . Sed iliic quidem laboraules 
erigeus, ei sudoribus fre(|uentium leulationum coaso-
lalionem adbibens baec dicebat; hic vero dormientes 
excitaus : uain ad ulruinque utilis nobis esibic sermo. 
Quid vero significat diclum illud, Hora ettjam nos de 
$omno turgere? Id est, prope est resurreclio, prope 
esi iremendum judicium, prope esl dics illa ui cliba-
nus accensa; el opus dtmum esl, ut ab ignavia nos 
expediamus. Nunc enim propior ett noslra salus, quam 
cum crtdidimus. Yidcn' quomodo j a m illis r e s u r r c c l i o -

nem adasse dicat? Tempore procedeulc, inqnil, p rx -
sanlis viuc spalium insumitur; fuluri vero sxcnll 
tempus propius accedit. Si ergo paratus sis, ei si omnia 
quae praecepit feceris, saluiis dies er i l ; sin coulra fc-
ceris, non item. Sed interim non a trislibus, scd a 
jucundis borialur, hac ralione illos a piaesenlium re-
rum affeclu solulos reddens. Deinde, quia verisimile 
erat illos inilio studiosiores esse, vigente nempe illo-
rum desiderio; tempore vero procedenle, hoc studiuin 
omoe ininui ac pene marcesccre : dicit jaai conlra-
rium facere oporlere, non procedaale iempore dis-
solvi, sed polius vires exsercre. Quaudo enim rcgie 
iinniinet advenlus, tum lauio magie sese apparare 
oporlet, quanlo propius bravium, lanio magis se>e e v 
cilare oporlei ad ccrlamina. Nam et ctirsorcg boc 
aguntv cum ad cursus iinem deveneruni, et ad bra-
vium accipiendum, tunc magis exciianiur. Ideo dtxii, 
Sunc emtn propior est nostra salns, quam cum credv* 
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dimtts. 42. Nox prwcestil, die$ autem appropinquavU. 
Si igilur illa desinit, h;ce auleia appropinqual; quas 
hnjus sunt deinceps faciamus, non quac illius. Nam c l 
in sattiilaribus rcbus ila fieri solet : el CUHI videmus 
ii04'tetn ad diluculum propcrare, ctcaneniem audiinns 
liiruudinem, siiiguli proximum exeitamus, Ucetadhuc 
uox non abscesserit: scdcum prorsus desiit, urgemus 
deuique matuodicentes, Jam dies est, ct diarna opera 
omuia aggredimur, assumplis veslibus, excussis so-
mHiis suinnoque depulso, ut nos paratos dics iuveoial, 
ae HOiidum exortis jant solisradiis, lunc demum inci-
piarnus surgere, ei operi mauum jdmovere.Quodillic 
facimus, boc jam quoque facianius : pbantasias exua-
Hius, a somniis prasenlis viuc eruaaiur, profundum 
soinnum deponanius, el pro vestimcnlis viriule indua-
mur : bajc quippc oiniiia dcclaraus ail : Abjiciamu* 
ergoopera tenebrarum, et induamur arma tucis. Naia ad 
acicm etpugnam dies nosadvocat. Verum ne timeas, 
aciem et anna audiens. la armalura cnim sensibili 
durum est et cxosum armari, bic vero desidcrabile 
oplubileque est : hicis enim arma sunt : ideoque ra-
tlio splcndidiorem te redduat, fulgorein magnum emil-
teuteni, el ia lulo te collocant; arma enim sunt; etlc 
fiitgenlein reddunt, cum anna lucis sint. Quid ergo ? 
nanon necesse est pugnare ? Nccesse quidem esl pu-
gnarc, sed wn defaligari el laborare : nequc enim 
belluui est hoc, sed cborca et celebrilas, Talis esl 
boruni armoruin natura, lalis ducis virtus. Ac qucm-
admodum sponsus e ibalamo eum specioso cullu pro-
dit : sic ct ille qui bis munilusest armis ; nam niites 
simul ct sponsus e&t. Cuin dicit aulem, Die$ appropin-
quavity non sinit eam prope tauluio esse, sed jam 
lucere cura l : ait enim : i 3 . €icul in die honeste am-
buiemus. Jam enim adcst dies. E l ab iis qu;« mulli 
borlando adbibeut, ab iisdem ipse allrabil illos, ni-
luiruw a decoro el boncslaie : mullam quippegloriao, 
qua;ainulliiudine cxbibelur,curaui babent. Necdixil, 
Auibulaie, sed, Ambulemus, ut ηοιι onerosa sit bor-
•alio, et lolerabilis iacrepatio. Non in comcssatioui-
but el ebrietaiibns. Bibere non vclal, sed praeter men-
surarn bibere : non frui vino, sed cum lemulenlia frui 
vetat; ul et quod sequiiurcum eadem mensura ponil: 
Non m enbilibus et xmpudkUm. Neqtie hic veiat cum 
mulicribiis misceri, eed scortari. Non in contentione 
€i mmutatione. Nam pravoruin aflecluum fomenla ex-
rttnguil, concitpi9cenliam et iram. Quapropler ιιοιι 
ipsa solnai, sed ipsorum fontes aufert. 

2« Vinum coneuphccnliam et Wam incendit.— Niliil 
enim ita coiicupiscentiain inccndit, et iram inflam-
mat, ut vinum el temulentia. Idcocum prius dixtsset, 
Non in come$9ationibu$ et ebrietatibus, tunc adjecil, 
Non in eubilibus et hnpudtdlih, non in contentione et 
BimUatione* Neqtte bic consi i l i l , sed cum pravis nos 
vestimeniis cxuissci, audi qtio nos ornalu postea de-
eoret dicens: 14. Sed induimini Dominum nostrum 
Jesum Chrittum. Non jam opera dicit, sed magis itlos 
exeilavit. Narn cum de malilia loqueretur, opera me-
moravlt; CHITI aulem de virtule agit, ηοιι jam opcra, 
K d arma dicit, obtcndcos virlulcrn euin, qui illa or-

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
iiatur, in omui securilale coiistlluere ct ia omtii 
splcndore. Neque bic conslilil, sed rem majorem scr-
mone aggrcdiens, quod longe borribilius est Ψ ipsum 
Dominuni dat nobis indumenltim, ipeuni Rcgcm. Qui 
euim illo indulus est, omnem prorsus p<»ssidei virlii-
lem. Cum auiem dicit, lnduimini, undique noe iUo 
circumdari jubet; ut alibi a i l , Si vero ChrUtu$ in νο­
ώ* (Roni. 8. 10); el rurgus, ln uilenorem noUrum 
hominem habitare Chrislum (Epltes. 5.16.17). Eieniiu 
animam nosiram vult doinum ejus csse , nosquc ilb» 
indui ut vcslimetilo , iit omuia nobis illc sit inius <*l 
foris. Eienini ipse plcniludo noslra es l : Esl eiiiiu 
plmiludo omma in omnibus adimplentis (Ibid. 1. 
25); et via, ei vir, et spoasus: Detpondi enim vos uni 
viro , virginem catlam (2. Cor. 11. 2). Est c i radix, 
polus, cibus et vila : nain ail : Vivo jam non cgo : 
vivit vero in me Christut (Gai. 2. 20). Est apo*lolus, 
summus sacerdos, doclor, pater, frater, coheres f c l 
sepulcri consors et crucis. Consepulli enim sumus ipsi. 
inquit, et compluntati facli sumut nmilUudini wortis 
ipsius (ftom. 6. 4 et 5*. Esl el supplex : Pro Ckriuo 
enim tegatione [ungimur (2. Cor. 5. 20). Es l et advo-
caius apud Patrem : nain Supplicat pro nobis (Rom. 
8.54). Est et domus, et hospcs : Qui euim ln w* ma-
net, et egoin illo (Joan. 6. 57). Est et ainicus : Vot 
amici mei esiis (Id. 15. 14); el iundamenium,. et la -
pis angularis ; et nos ipsius membra , agricuHura v 

asdiiicalio, palmiles et cooperarii. Quid eidm non IM>-
bis csse vull, omni modo nos sibi conglulitians d 
conjungeus ? id quod Yehemenler amanlis est. Ob-
lempcra igiliir ei, ac de soinno surgens, iudiie i l lu iu : 
illo indulus, morigeram ipsi caraem praebe: boc 
euim subindicavit, dicens : Carnii curam ne feceritis 
m desideriis. Sicul cnim non bibere , sed incbriaii 
vetuil , ιιοη sponsam ducerc, sed lascivire : sic nec 
curam gerere carnis prohibuii, sed ad concupiscen-
liastantum, nescilicet necessilaiem prxiergrediamur. 
Naui quod iliius curani gererc non probibeat, audi 
quid Tiniotheo dicat: Vino modico utere propter tlo-
machum tuum , et frequentes luas infirmitate* (1. Ttm. 
5. 23). fla ei bic curain geras quidem, sed ad sanita-
lem, non ad lasciviam. Neque enim illud cura ei pro-
videntia esset, si flammam inccnderes, si gravioreni 
fornacem faceres. U l clarius discaiis quid s i l , curam 
ejus babere ad concupiscentiam , et ut talem curaut 
fugiaiis; cbriosos, ventri sludentes, eos qui ee vesli-
bus preliosis ornaal, deliciantes, eos qui viiam mol-
lem el dissoltiiam ducunt cogiiate, ei iutelligelis quid 
diclum sit. IIIt enim nibil noa agunt, non ut valelu-
djne fruantur, sed ut luxurientnr, ut concupisceniiam 
incendant. Sed lu qui Chrisium induisli, illis omni-
bus prsccisis, unum qusere tanium, ul sana sis came : 
hacienus illam cura, el non ulira; >ed tolam curam in 
spirituaiibu9 impcndc. Ita enim ex hoc somno surge-
re potcris , illis Tariis concupiscenliis non gravaltie. 
Nam somnus est pnuscns vila, ct qu;e ad illain spe-
cianl, a somtiHS niliil omnino diffeninl. Ac queitiad-
modum i i , qui dormiunt, insana verba profenmt, «l 
nihtl sani jderumqac vidvnt, Ua et oos ; hao pcjua 
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|G95] ήμερα ήγγικεν. Ούκοΰν εί αύτη μεν τελευτ$, 
εκείνη δέ πλησιάζει · τά εκείνης πράττωμεν λοιπδν, 
μή τά ταύτης. ΚαΙ γάρ κα\ έν τοις βιωτικοϊς τούτο 
γίνεται * κα\ δταν ίδωμεν πρδς δρθρον τήν νύκτα 
έπειγομένην, και χελιδόνος φδούσης ακούσωμεν, τδν 
πλησίον έκαστος διεγείρομεν, καίτοιγε Ιτι τής νυ­
κτδς ούσης · άλλ' επειδή λοιπδν άπεισιν, έπειγόμεθα 
λοιπδν λέγοντες άλλήλοις *, δτι Ήμερα γέγονε, καί 
τά τής ημέρας άπαντα πράττομεν, ένδυόμενοι καί 
ονείρων άπαλλαττόμενοι κα\ ύπνο ν διακρουόμενοι, 
Γνα παρεσκευασμένους ή ήμερα εύρη, καί μή άν-
ισχούσηςάκτϊνοςτότε-άρξώμεθα άνίστασθαι και δια· 
τείνεσθαι. "Οπερ ούν έκει ποιοΰμεν, τούτο καί εν­
ταύθα πράξωμεν * άποδυσώμεθα τάς φαντασίας, 
άπαλλαγώμεν τών δνειράτωντού παρόντος βίου,άπο-
θώμεθα τδν βαθύ ν ύπνον, κα\ ένδυσώμεθα άντί Ιμα­
τίων τήν άρετήν · ταΰτα γάρ άπαντα δηλών έλεγεν, 
Άποθώμεθα γούν τά έργα τοΰ σκότους, καϊ έν­

δυσώμεθα τα όχΧα τοΰ φωτός. ΚαΊ γάρ πρδς πα­
ράτα ξι ν και μάχη ν ή ήμερα ημάς καλεί. Άλλά μή 
δείσης παράταξιν κα\ δπλα άκουσας. Έ π \ μέν γάρ 
τής αίσθητής παντευχίας1» βαρύ κσ\ άπευκτδν τδ 
δπλίζεσθαι, ένταΰθα δέ ποθεινδν κά\ ευχής άξιον · 
φωτδς γάρ έστι τά δπλα · διδ καί τής άκτίνος λαμ-
πρότερόν σε άποφαίνει πολλήν άφιέντα τήν άστραπήν, 
και έν ά σφάλε ία σε καθίστησιν · δπλα γάρ έστι · κα\ 
καταλάμπεσθαι ποιεί· φωτδς γάρ έστιν δπλα. Τί 
ούν; ούκ ανάγκη πολεμείν; Ανάγκη μέν πολεμείν, 
ού μήν ταλαιπωρείσθαι κα\ πονείν ' ουδέ γάρ πόλε­
μος τοΰτό έστιν, άλλά χορεία κα\ πανήγυρις. Τοιαύ­
τη τών δπλων τούτων ή φύσις 0 , τοιαύτη ή τοΰ στρα­
τηγού δύναμις. Και καθάπερ νυμφίος καλλωπιζό-
μενος άπδ τής παστάδος πρόεισιν, ούτω κα\ ό τού­
τοις φραττόμενος τοίς δπλοις * κα\ γάρ στρατιώτης 
δμοΰ καί νυμφίος εστίν. Είπών δέ, δτι Β ήμερα 
ήγγικεν, ουδέ εγγύς είναι αυτήν άφίησιν, άλλ' ήδη 
αυτήν έφίστησι· φησ\ γάρ, Ώς έν ήμερα εύσγιχ-
μόνως περιπατήσωμεν. "Ηδη γάρ πάρε στ ιν ή ήμε­
ρα. ΚαΙ άφ' ών μάλιστα οί πολλοί προτρέπονται, 
άπδ τούτων κα\ αυτούς έφέλκεται, τής εύσχημοσύ-
νης · πολύς γάρ αύτοίς τής παρά τών πολλών δόξης 
ό λόγος. ΚαΙ ούκ είπε, Περιπατείτε, άλλά, Περιπα­
τήσωμεν, ώστε άνεπαχθή ποιήσαι τήν παραίνεσιν, 
κοΛ κούφην τήν έπίπληξιν. Μή κώμοις καϊ μέθαις * 
ού τδ πίνειν κωλύων, άλλά τδ άμέτρως· ού τδ άπο-
λαύειν οίνου, άλλά τδ μετά παροινίας* ώσπερ ούν 
κα\ τδ έξης μετά τοΰ αύτοΰ μέτρου τίθησι λέγων · 
Μή κοίταις καϊ άσεΛγεΙαις. Ουδέ γάρ ένταΰθα τδ 
μίγνυσθαι γυναιξΐν αναιρεί, άλλά τδ πορνεύειν. Μή 
έριδι καϊ ζήΛφ Τά γάρ καίρια τών παθών σβέν-
νυσι τήν έπιθυμίαν κα\ τδν θυμόν. Διόπερ ούκ αυτά 
μόνον, άλλά κα\ τάς πηγάς αυτών αναιρεί. 

β'. Ουδέν γάρ ούτω και έπιθυμίαν άνάπτει και όργήν 
έκκαίει, υ*>ςμέθη καί παροινία. Διά τοΰτο πρότερον 
ειπών, Μή κώμοις καϊ μέθαις, τότε έπήγαγε· Μή 
κοίταις καϊ άσεΛγείαις, μή έριδι καϊ C?ji<p.[G96] ΚαΙ 
ουδέ ένταΰθα έστη, άλλ1 άποδύσαςήμάς τών πονηρών 
ιματίων, άκουσον πώς καλλωπίζει λοιπδν λ έ γ ω ν 
'ΑΧΓ ένδύσασθε τόν Κύριον ημών Ίησούν Χρι­

στόν. Ούκέτι είπεν έργα, άλλά μειζόνως αυτούς 
άνέστησεν, "Οτε μέν γάρ περ\ τής κακίας έφησεν, 
έργα έλεγεν δτε δέ περ\ τής αρετής, ούκέτι έργα, 
άλλ* δπλα,δεικνύς δτι έν πάση άσφαλεία καθίστησιν 

•Codex unus, έπειγόμεθα Ιπιλεγοντες ά)λή).οις. b Morel., 
τή.; αισθητικής παντευ/ ίας . c Morcl. , τών οπλών ή τύσις, 
<* .Uii cotliccs Uabcnt, ;·ή Γ ι̂σι χα·. *ή>ο· 

ή αρετή τδν έχοντα αυτήν, κα\ έν πάση λαμπρότητι. 
ΚαΙ ουδέ ένταΰθα Ιστη, άλλ* έπ\ τδ μείζον άγων τδν 
λόγον, δ πολλώ φρικωδέστερον ήν , αύτδν τδν Δεσπό-
την δίδωσιν ήμίν ίμάτιον, αύτδν τδν βασιλέα. Ό γάρ 
τοΰτον περιβεβλημένος, άπασαν έχει καθόλου τήν 
άρετήν. "Οταν δέ είπη, Ένδύσασθε, πάντοθεν ημάς 
αύτδν περιβαλέσθαι κελεύει* ώσπερ άλλαχού φησιν. 
Ει δέ Χριστός έν ύμίν χα\ πάλιν, Είς τόν έσω 
ημών άνθρωπον κατοικήσαι τόν Χριστόν. Καί 
γάρ οίκίαν αύτψ βούλεται είναι τήν ψυχήν τήν ή με. 
τέραν, καί ώς ίμάτιον ήμϊν αύτδν περικεϊσθαι, ίνα 
πάντα αύτδς ήμϊν ή έσωθεν κα\ έξωθεν. Και γάρ 
πλήρωμα ημών αυτός (καί γάρ Πλήρωμα τού τά 
πάντα έν πάσι πληρονμένου) * κα\ όδδς κα\ άνήρ 
κα\ νυμφίος ( Ή ρ μ ο σ ά ^ ν γάρ υμάς ένϊ άνδρϊ 
παρθένον άγνήν)· καί ρίζα κα\ ποτδν καί τροφή 
καί ζωή ( Ζ ώ γάρ, φησίν, ούκέτι έγώ, ζή δέ έν 
έμοϊ Χριστός) * καί απόστολος και άρχιερεύς καί 
διδάσκαλος καί πατήρ καί άδελφδς καί συγκληρο­
νόμος, καί τάφου κοινωνδς καί σταυροΰ (Συνετά-
φημεν γάρ αύτψ, φησί, καϊ σύμφυτοι γεγόναμεν 
τφ όμοιώματι τοΰ θανάτου αυτού) · κα\ Ικέτης 
(Υπέρ γάρ Χριστού πρεσδεύοριεν)· κα\ πρδς 
τδν Πατέρα συνήγορος (κα\ γάρ Έντυγχάνει, 
φησίν, υπέρ ήμων) · καί οίκος και ένοικος ( Ό 
γάρ έν έμοϊ μένων, κάγώ έν αύτφ), καί φίλος 
(Ύμείς γάρ φίλοι μού έστε)" καί θεμέλιος καί λίθος 
ακρογωνιαίος* καί ημείς αύτοΰ καί μέλη καί γεώρ-
γιον καί οικοδομή καί κλήματα κα\ συνεργοί. Τί γάρ 
ού βούλεται ημών είναι, παντ\ τρόπψ συγκολλών καί 
συναπτών ημάς ; δπερ τοΰ σφόδρα φιλούντός έστι. 
Πείθου τοίνυν, και άναστάς έξ ύπνων ένδυσαι αύτδν, 
κα\ ένδυσάμενος εύήνιον αύτψ πάρεχε τήν σάρκα * 
τούτο γάρ ήνίξατο είπών, Τής σαρκός πρόνοιαν μή 
ποιείσθε είς επιθυμίας. "Ωσπερ γάρ ού τδ πίνειν 
έκώλυσεν, άλλά τδ μεθύειν* ουδέ τδ γαμεϊν, άλλά τδ 
άσελγεΐν · ούτως ουδέ τδ προνοεΐν τής σαρκδς, άλλά 
τδ είς επιθυμίας, οίον τδ τήν χρείαν ύπερβαίνειν* 
έπεί, δτι γε προνοεΐν αυτής κελεύει, άκουσον τί φησι 
Τιμοθέψ · Οϊνφ όΛίγιο χρώ διά τόν στόμαχόν σον 
καϊ τάς πυκνάς σου ασθενείας. Ούτω δή καί εν­
ταύθα προνοεί μέν, άλλά πρδς ύγείαν, μή πρ?ις άσέλ-
γειαν. Ουδέ γάρ άν εϊη τοΰτο πρόνοια λοιπδν, δταν 
τήν φλόγα άνάπτης, όταν χαλεπήν τήν κάμινον ποιής. 
"Ινα δέ καί σαφέστερον μάθητε, τί ποτέ έστι τδ προ­
νοεΐν αυτής είς έπιθυμίαν, καί φύγητε τήν τοιαύτην 
πρόνοιαν, τούς μεθύοντας, τούς γαστριζομένους, τούς 
έν ίματίυις καλλωπιζομένους, τούς <θρυπτομένους, 
τούς τδν ύγρδν καίδια^έοντα ζώντας βίον εννοήσατε, 
καί είσεσθε τδ είρημένον. Εκείνοι γάρ πάντα ποιοΰ-
σιν, ούχ ϊνα ύγιαίνωσιν, άλλ' ϊνα σκιρτώσιν, ίνα τήν* 
[697] έπιθυμίαν άνάπτωσιν. Άλλ' δ τδν Χριστδν έν-
δεδυμένος σύ, πάντα εκείνα 0 περικόψας, έν ζήτει 
μόνον, δπως ύγιαίνουσαν έχης τήν σάρκα * καί μέχρι 
τοσούτου προνοεί ταύτης, περαιτέρω δέ μηκέτι, άλλά 
πάσαν τήν σπουδήν εις τήν τών πνευματικών αναλίσκε 
έπιμέλειαν. Ούτω γάρ καί άναστήναι έκ τού ύπνου 
τούτου δυνήση, μή βαρούμένος ταϊς ποικίλα ις ταύ­
ταις έπιθυμίαις. Καί γάρ ύπνος δ παρών βίος, καί 
όνειράτων ουδέν τά έν αύτψ διενήνοχε. Καί καθάπερ 
οί καθεύδοντες και παραφθεγγονται, καί όρώσι πολ­
λάκις ουδέν υγιές, ούτω καί ήμεΐς * μάλλον δέ καί 
πολλψ χείρον. Ό μέν γάρ αισχρά τινα πράξας ή 
είπών δναρ, απαλλαγείς τοΰ ύπνου, καί τής αισχύ­
νης άπήλλακται, καί δίκην ού δίδωσιν ένταΰθα δέ 
ούχ ούτοι;, άλλά καί ή αίσχύνη καί ή τιμωρία άθά-

0 Alius, vw Χριστόν ι / ν ^ ΐ ί μ ί ν ' · ; σύμπαντα zvzvt%. 



f*5 S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 

νχτος. Πάλιν, οί πλοντοΰντες δναρ, ημέρας γενο­
μένης ελέγχονται είκή πλουτήσαντες · ένταΰθα δέ 
κα\ πρδ τής ημέρας δ έλεγχος έπεισι πολλάκις, καί 
πριν άπελθείν έκεϊ, τά δνείρατα ταΰτα άπεπτη. 
Άποτιναξώμεθα τοίνυν τδν πονηρδν τοΰτον Οπνον. 
"Αν γάρ καθεύόοντας ή μας ή ήμερα καταλάβη, θά­
νατος διαδέξεται αθάνατος * κα>. πρδ τής ημέρας δέ 
εκείνης πάσιν εύεπιχείρητοι τοις έχθροϊς τοίς έντεΰθεν 
έσδμεθα, κα\ άνθρώποις καί δαίμοσι· κάν άνελεϊν 
βουληθώσιν, δ κωλύσων ουδείς. Εί μέν γάρ πολλοί οί 
έγρηγορότες ήσαν, ούκ ήν τοσούτος δ κίνδυνος · επειδή 
δέ εΤς που καί δεύτερος λύχνον άψας, καθάπερ έν βα­
θύτατη νυκτϊ τών άλλων καθευδόντων, έγρήγορε, διά 
τοΰτο πολλής ήμϊν δεϊ τής αγρυπνίας, πολλής τής 
ασφαλείας, ώστε μή τά ανήκεστα παθεΐν. 

γ \Ούχί δοκεί λαμπρά ή ήμερα είναι νΰν; ούχ\ πάν­
τες έγρηγορέναι νομίζομεν καί νήφειν; Άλλ' δμως 
(καί τάχα γελάσεσθε τδ είρημένον, έγώ μέντοι αύτδ 
έρώ) τοις έν βαθείφ νυκτ\ καθεύδουσί τε κα\ 0έγχου-
σιν έοίκαμεν άπαντες. Καί εϊ γε ούσίαν άσώματον ήν 
Ιδεϊν, έδειξα άν ύμίν πώς οί μέν πλείους ^έγχουσιν, 
δ δέ διάβολος διορύττει τοίχους, καί κατασφάττει 
κείμενους, κσΛ ύφαιρεϊται τά ένδον, καθάπερ έν 
σκότφ βαθεϊ μετά αδείας άπαντα πράττων. Μάλλον 
δέ, εί καί δφθαλμοϊς τοΰτο ίδεϊν αδύνατον, ύπογρά­
ψωμεν αύτδ τφ λόγω, καί εννοήσωμε ν πόσοι ύπδ 
επιθυμιών είσι πονηρών βεβαρημένος πόσοι τφ χα-
λεπώ τής ασέλγειας κάρφ κατεχόμενοι, καί τδ φώς 
τού πνεύματος κατασβεννύντες. Διά τοι τοΰτο έτερα 
Α>θ' έτερων βλέπουσιν a , έτερα άνθ' έτερων άκούουσι, 
καΥ ούδενί τών ένταΰθα λεγομένων προσέχουσιν. Εί 
δέ έγώ ψεύδομαι ταΰτα λέγων, καί έγρηγορώς Ιστη-
κας, είπε μοι, τί γέγονεν ένταΰθα σήμερον, εί μή 
ώς όνειράτων ήκουσας; Καί οίδα μέν, δτι έροΰσί 
τίνες · ουδέ γάρ κατά πάντων ταΰτα λέγω · άλλά σύ 
δ τοις είρημένοις ίνοχος ών, δ μάτην ένταΰθα είσελ-
θών, είπε, τίς προφήτης, ποίος απόστολος σήμερον 
βιελέχθη ήμϊν, καί περΛ τίνων. Άλλ' ούκ άν έχοις 
είπεϊν · καί γάρ πολλά ώς έν όνείρψ διελέχθης εν­
ταύθα, τών αληθινών ούκ άκουσας [698] πραγμάτων. 
Ταΰτα δέ μοι καί πρδς γυναίκας ειρήσθω· καί γάρ 
έν έκείναις πολύς ό ύπνος · καί είθε ύπνος. Ό μέν 
γάρ καθεύδων ούτε πονηρόν τι φθέγγεται, ούτε χρη­
στδν · δ δέ ούτως έγρηγορώς ώς ύμεϊς, πολλά καί έπί 
κακφ τής έαυτοΰ κεφαλής έκβάλλει (δήματα, τόκους 
αριθμών, λογισμούς δανεισμάτων συνωθείς, καπη­
λείας αναίσχυντου μεμνημένος, τάς άκανθας πυκνάς 
καταφυτεύων έν τή έαυτοΰ ψυχή, καί τδν σπόρον ούκ 
άφείς ουδέ μικρδν προκύψαι ποτέ. Άλλά διανάστηθι, 
και τάς άκανθας ταύτας προ^ίζους άνάσπασον, κα\ 
τήν μέθην άπατίναξαι · καί γάρ έντεΰθεν δ ύπνος. 
Μέθην δέ ούκ oivou λέγω μόνον, άλλά καί τών βιωτι-
κων φροντίδων, καί μετά τούτων καί τήν άπδ τοΰ 
οίνου. Ταΰτα δέ ούχ\ πλουσίοις μόνον, άλλά κα\ πέ-
νησι παραινώ, καί μάλιστα τοϊς τά φιλικά συγκρο-
τοΰσι συμπόσια. Ού γάρ έστι τοΰτο τρυφή ουδέ 
Ανεσις, άλλά. κόλασις καΛ τιμωρία · τρυφή γάρ ούκ 
αισχρά είπεϊν, άλλά σεμνά φθέγξασθαι, έμπλησθήναι, 
ού δια^αγήναι. ΕΙ δέ ήδονήν αύτδ νομίζεις, δεϊξόν 
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μοι έν εσπέρα τήν ήδονήν * άλλ* ούκ Αν ίχοις. Καί 
ούπω λέγω τάς έντεΰθεν βλάβας, άλλά τέως περ\ της 
ηδονής σοι διαλέγομαι τής ευθέως μαραινομένης * 
όμοΰ τε γάρ διελύθη τδ συμπόσιον, κσΛ άπεπτη τά 
τής ευφροσύνης. "Οταν δέ καί τδν έμετον εΓπω, καί 
τάς καρηβαρίας, κα\ τά μυρία νοσήματα, καί τήν 
τής ψυχής αίχμαλωσίαν, τί πρδς ταΰτα έρεΓς; Μή γάρ , 
επειδή πένητες έσμεν, καί άσχημονεϊν όφείλομεν; 

Ταΰτα δέ λέγω, ού κωλύων συν ιέ ναι ουδέ κοινή 
συνδειπνεΐν, άλλά κωλύων άσχημονεϊν, καί βουλό­
μενος τήν τρυφήν είναι τρυφήν, άλλά μή κόλασιν 
μηδέ τιμωρίαν καί μέθην χαί κώμον. Μαθέτωσαν 
Έλληνες, δτι μάλιστα Χριστιανοί τρυφφν Γσασι, κα\ 
τρυφάν μετά κόσμου. ΆγαΛΛιάσθε γάρ, φησί, τφ 
Κνρίφέν τρόμψ. Πώς δέ Ιστιν άγαλλιάσθαι; Ύμνους 
λέγοντας, εύχάς ποιούμενους, ψαλμούς έπεισάγοντας 
άντί τών ανελεύθερων εκείνων φσμάτων. Ούτω χαί 6 
Χριστδςτή τραπέζη παρέσται, καί ευλογίας έμπλήσει 
τήν εύωχίαν άπασαν, δταν εύχη, δταν $δης πνευμα­
τικά, δταν πένητας έπί τών προκειμένων τήν κοι­
νών ίαν καλής, δταν εύταξίαν πολλήν κα\ σωφροσύνην 
έπιστήσης τ φ συμποσίφ* ούτω κα\ έκκλησίαν έρ-
γάση τδν τόπον, άντί τών άκαιρων κραυγών καί ε ύ­
φη μ ιών τδν τών απάντων Δεσπότη ν ύμνων. Κα\ μή 
μοι λέγε, δτι έτερος έκράτησε νόμος, άλλά διορθοΰ 
τά κακώς έχοντα. Εϊτβ γάρ έσθίετε, φησίν, είτε xi» 
νετε, εϊτε τι ποιείτε, πάντα είς δόξατ θεον 
ποιείτε. ΚαΙ γάρ άπδ τών τοιούτων τραπεζών ύμϊν 
αϊ πονηραί έπιθυμίαι, έντεΰθεν αί ασέλγεια ι, έντεΰ­
θεν αί γυναίκες μέν έν καταφρονήσει, αϊ δέ πόρνοι 
έν τιμή παρ' ύμϊν * έντεΰθεν αϊ τών οικιών άνατροπαί, 
καί τά μυρία κακά, καί άνω καΛ κάτω πάντα γέγονε, 
καί τήν πηγήν αφέντες τήν καθαράν, έπ\ τοΰ βορ-
βόρου τδν όχετδν τρέχετε. "Οτι γάρ βόρβορος τδ τής 
πόρνης σώμα, ούδένα έτερον ερωτώ, άλλ' αύτδν σε 
τδν έγκαλινδούμενον τφ βορβόρφ, εί [699] μή σαυτδν 
έρυθρι$ς, εί μή άκάθαρτον είναι νομίζεις μετά τήν 
άμαρτίαν. Διδ, παρακαλώ, φεύγετε τήν πορνείαν 
χαί τήν ταύτης μητέρα τήν μέθην Τί σπείρεις δπου 
θερίσαι ούκ ένι, μάλλον δέ, κάν θερίσης, πολλήν σοι 
φέρει τήν αίσχύνην δ καρπός; Κάν γάρ τεχθή παι­
δίον, καί σέ ήσχυνε, κα\ αύτδ ήδίκηται διά σέ νόθον 
καί δυσγενές γενόμενον. Κάν μυρία αύτφ καταλίπης 
χρήματα, άτιμος έν οίκία, άτιμος έν πόλει, άτιμος 
έν δικαστηρίφ, καί δ έκ πόρνης καί δ έκ δούλης· 
άτιμος δέ καί σύ πάλιν, καί ζών καί τετελευτη-
κώς· κάν γάρ άπέλθης, μένει τά υπομνήματα τής 
άσχημοσύνης. Τί τοίνυν άπαντα καταισχύνεις; 

ό\ Τί σπείρεις ένθα ή άρουρα σπουδάζει διαφθεϊραι 
τδν καρπόν; ένθα πολλά τά άτόκια; ένθα πρδ τής 
γενέσεως φόνος; καί γάρ καί τήν πόρνην ούκ Αφίης 
μεϊναι πόρνην μόνον, άλλά καί άνδροφονον ποιείς. 
Είδες άπδ μέθης πορνείαν, άπδ πορνείας μοιχέ ίαν, 
άπδ μοιχείας φόνον; μάλλον δέ καί φόνου τι χείρον · 
ουδέ γάρ Ιχω πώς αύτδ καλέσω* ού γάρ τεχθέντα 
αναιρεί, άλλά κα\ τεχθήναι κωλύει. Τί τοίνυν; Κα\ 
τοΰ θεοΰ τήν δωρεάν υβρίζεις, και τοις αύτοΰ ιχάχη 
νόμοις, κα\ δπερ έστί κατάρα, τοΰτο ώς εύλογίαν 
μεταδιώκεις, καί τδ ταμιείον τής γενέσεως ταμιείον 
ποιείς σφαγής, και τήν πρδς παιδοποιίαν δοθείσαν 
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aflecni siimus. Nam qui in somi» turpia vel palravii 
vcl dixii , expergefaclus, a turpitudine libcratur, nec 
dat poenas ; bic aulem non ila se res habei; sed el 
tnrpitndo el supplicium immortalia suat. Rursus qui 
in somniis diviies siint, orto die se frustra diviies 
fnisse deprebendunl; bic vero et ante diem lioc ipsam 
deprcbendtuit, et antcquam liinc abealur, eomnia illa 
avolarunt. Exculiamus ergo hunc pravum sommim. 
Num si nos dormientes dies ille deprelieudai, mors 
uos excipiet immortalis ; el anle dicm illum inimicis 
umnibus hino caplu faciles eriinus, et borainibus et 
dasinonibtis; ac si nos occidere velint, nemo impedf-
tarus osi. Quod si mulii essent, qui vigilarent, non 
lantum forct periculiim : cum autcm unus tautnm vel 
dtio sinl qui acccnsa luccrna, caiteris omuibus quasi 
mulla nocte dorniientibus, vigilent: ideo niulla opus 
not>is csl vigilantia, raulla caulione , ne inlolerabilia 
paiiainur. 

3 . Annon splendidus nunc vidctur esse dies ? an-
non oroaes nos putamus ei vigiles et cauios esse ? Ai la -
meii (elsi forte quod dicturus sum cum risu exccpturi 
silis, boc tamen dicain) iis qui multa noctc dormiunt 
et sLcrluut, omnes similes sunius. E l si incorpoream 
subslantiam videre possemus, osteadereni vobis quo-
mado plcriquc slcrtant; diabolus vero muros suffo-
dial ei jacentes occidat, ac qua3 inlus sunl aufcrat, 
quasi in profundis lencbris omnia pro libito facieus. 
lmo vero, etsi id oculis pcrcipere non valeamus, ver-
bo tamea describamus, el cogUemus quot sint i i , qui 
pravis coucupiscentiis gravaii sunl, quoi gravi lascl-
vbe sopore detenli, qui Iucein spiritus exsiinxerunt. 
Ideoque alia pro aliis videal \ atia pro aliis au-
diuut, el nulli ex iis quoe bic dicunlur allendunl. Quod 
si cgo menlior haec dicens, et tu vigil slas; dic mibi, 
quid bic bodie faclum est, annon baec lamquam som-
nia audisli ? Et scio quidem quosdam dicluros esse : 
neque enim adversus omnes loquor; sed tu qui bis 
obnoxius es, qui frusira buc iugressus es, dic quis 
propheia, quls aposlobis nobiscura et de quibosnam 
rebus loquulus esl. Sed non dicere possis: nam inulta 
bic quasi ia somno disseruisli, verasque res non au-
riisti. Hxc vero mulicribus quoque a me dicla sunto : 
nain illae mulio somno dcdiue sunt; atque utinam 
fiomno! Nam qui dorroil, uec nialuai nec bonum qtiid-
piam loqailur : qui auteni ila vigilat, ul vos vigilalis, 
multa iu nialum capilis sui verba profundil, usuras 
iimnerans, fcenorum cogilationes versans, impudentis 
cauponae el negotiaiionis memor, spiaas mulias plan-
lans in anima sua, nec injectum semcn vel tanlillum 
sinens eniergere. Sed expergiscere et has spinas ra-
dicilus evelle, ebrietatemquc excute: nam hinc som-
nus venil. Ebrieialem aulem non ex vino tantum 
dico, sed ex ssecularibas cliam curis, et poslea illam 
quas ex vino procedil. H«c porro noa diviiibus tan-
tam, sed eliam paiipcribus dico, niaximcque iis, qui 
amicoram convivia parant. Neque enim boc deliciae 
sunl aut recrcalio, sed po&na el supplicium : delicia» 

* H T C , alia pro aliis videni, dcgual ia uno. 
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cnim verae sunt, non turpia loqui, sed honesta pro-
ferrc; satiari, non disrumpi. Quod si id volupiaieiu 
esse pmas, vesperc volnpiaiem mibi illam osieude : 
verum non poteris. Necdum dico iude parta damna , 
sed interim te de voluplale alloquor, qu;B cilo inar-
cesci l : sialim enim alque solulum convivium est v 

lglitia avolavit. Quod si vomiium dicam, gravedinem 
capilis, mille niorbosel auimae caplivitatein; quid ad 
ba*c diccs ? Numquid enim , quia pauperes sumus , 
lurpiier agere debemns ? 

Cotwiuia quomodo celebranda.—Ha»c porro dico, non 
qnod convenlus prohibeam vel convivia , scd ut tur-
piler agere vetem , et quod velim delicias esse 
delicias, non poenam aut stipplicium, non ebrielalcm 
vcl nimiam comessationem. Discanl genliles , qnod 
Christiani deliciari sciant, sed deliciari cum decoro : 
nam ail i l l e , Exsultate Domino cum irewore (PMI. 
2. 11). Quomodo exsultandum est? Hymnos recitan-
do, precando, psalinos inducendo, vice illonim i l l i -
beralium canlicorum. Iia Christus men833 aderit, e l 
beaediciiohe tolum convivium implebil, cum orave-
ris, cum spiritualia cecineris, cum pauperesad eorum 
quae appoeita sunt communionem vocavcris, cum iii 
cnuvivio bonum ordinem et temperantiam conslkue-
ris : sic ei locum in ecclesiam convertes, cum pro 
inlempeslivis clamoribus et plausibus, omnium Domi-
nuni bymnis celebrabis. Nec mibi dicas aliaui inva-
luisse legem ; sed qu» male se babent emenda Sive 
manducatis enim, inquit, tive bibilit, sive quid aliud 
facitis; omnia in gloriam Dei facke (1. Cor. 40. 34). 
Nam a talibas mensis malae oriunlar concupiscenli;i% 
binc lasciviae, binc uxores in contemptu, inereiriccs 
vero ii) honore apud vos sunl: binc dumoium evcr-
»iones ct innumera mala, omnia sus deque flnnt, et 
puro fonle dimisso, ad cceni cloacam currilis : nain 
coRnuin esi merctricis rorpus. Neminem aliuin inter-
rogo quam teipsum , qui in luto volufaris, annon de 
leipso erubescas, annon (e post peccatum, impuruni 
repules. Quapropter, obsecro, fugile fornicalionem 
el bujus malrem ebriefatem. Qnid seminas ubi me-
Wre. ηοιι l i ce i ; imo si nietas, mulium tibi dedecoris 
fractus afTert ? Nam si nascatur puerulus, el libi de-
decusafferl, et ipse iiijnria afficilur, qui propier ict 
spnrius et ignobilis nasciiur. Eiiamsi innumeras ipsi 
pccuniae reliqneris, inglorius domi, inglorins ia c i r i -
lale, inglorins in foro judiciali est et qai ex mereiricc 
el qni ex serva cst ortns : inglorius lu quoque ei v i -
vens ct inorluus : etiamsi enim decedas, manoil 
lamen turpiludinis monumenta. Cur ergo omnia 
detnrpas ? 

4. Cur seminas ubi arvnm cornnnpor»; frucium 
curat 1 ubi multae sunl berba; in sierililalem ? ubi ante 
generalioneni caides? nam merelricein non merelri-
cem solum manere sinis, sed etiam homicidam facis. 
Vjdea' ab ebrietale foraicationem, a fornicatiouo 
adulteriiim, ab adultcrio cxdemt imo cxde pejus 
qutdpiam ; neque eidm ecio quo nomiao appellens: 
neque cuiin quod natum est occidit, sod ne nasca^ur 
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probibet. Qnid ergo? Et donum Dei contumelia affi-
cis , el cum ipsins legibus pugnas, et qtiod malediclio 
esl, boc qaasi benedictionem quacris, ei generationis 
proniptuarium, caedis prompiuarium facis.et eam, quae 
ad prolis procrealionem libi data est mulier, ad pa-
irandam canlem instruis ? Ut enim amatoribus semper 
formosa el amabilis s i t , et plus pecuni» corradat, 
iiequc hoc facere recnsat, mutluin ignis inde in caput 
Itram accumulans: etiamai enira boc illius eil facinus, 
sed lu in causa c». Hinc quoque idololalria». MulUc 
eniin ut jucundaR appareanl, incaiitationes, libamina, 
phillra, et innumera alia macbinanlur. Atlamen post 
tatilai» turpiludinem, post ca?des, post tdololalriain, 
res b$c mullis indifferens esse videiur, multis cliam 
nxorcs habentibus : ubi major cst malorum colluvies. 
Nam binc veneficia deinceps paranlur, non in mcre-
tricis ulcruin , sed \n eam , quac laesa fuit, uxorem, 
iusidia? innumera, daemoaum invocationes, mortuo-
rum incantamenla, bella quotidiana, pugnae irrccon-
ciliabiles et assiduae conteruiones. Ideo Paulus cam 
dixisset, ISon tn cubilibus el xmpudieitm, addidil, Non 
tn* conteniione et asmulatione; gnarus res bnjtisinodi 
bella, domorum eversiones, liberorum injurias, ct 
ttinumera niala parerc. U l ergo hnec omnia fugiamus, 
Cbrisium iuduamus, ei cum illo semper simus. Nain 
hoc csl ilio indulum esse, ab rpso numquam deseri, 
ipsoinque in nobis per sanetitatem et mansuetudinem 
nostram scmper comparere. Sic ei de amicis diciraos: 
llle talis lalem istuni induii; dileciionem inaguam 
significanles, perpeluumqutf Consortium : qui cnim 
itiduiiur, illud esse apparet quo induilur. Appareat 
itaqqe acinper in nobis Cbrislus. E i quomodo appare-
bii? Si quao illius suni fcceris. Quid vcro fecil ille? 
Filius hominte, inquit, non habel, ubi caput $uum re-
ilinet (Luc. 9. 58). lloc et tu Imitare. Cum cibum 
Mimere oporiuii, bordeaceis panibus ueus csl: cum 
pcregrinandum ftiit, nusquam equi et subjugalia, ecd 

* lantum ilineris pedibus confecit, ul et defaiigarctur: 
cum dormiendum fuit, supcr pulvinari in prora navis 
jacui l : cum recuiribendum fuit, in foenum concidere 
jussit. Yeslimenla ejus viiia erant: sxpeque solus 
versabaUir, ncminem secum ducens. Illa eiiam, quae 
in cruce, el qua? in coniumeliis fecit, ubi didiceris, 
imilare: el sicCbristum induisli, si carnis curam DOII 
babueris ad concupiscentias : neque enim voluptaiem 
res illa babet. Elenini ipsac concupiscenlirc alias gra-
viores pariunl, el numqiiam salieialem babebis, scd 
magnum tibi paries lornienlum. Sicut citim is, qui 
perpetuo sifi l , etiamsi mille adsitit fontcs, iiuUum 
inde fructum .pcrcipiet, cum non possit niorbum 
exslinguere : sic et qui porpetuo in concupisccntiis 
vivit. Si vero inlra necessaria le contineas, numqnam 
hac febri corripieris; sed omnia illa abscedent, 
ebriciaies, lascivia». Tanium crgo comede, quaniiim 
salis sil ad sedandam fameia; ila induere, ul icgaris 
lantum, neqae carnem vestlmentis exornes, ue illaiu 
perdas: nain molliorem illam eflkis, ct ejus valcludi-
nem labefactas, dum iiimia illam mollitie dissulvis. 
Ut ergo Hlara ul bonum anlmre vehiculum babcas, 
ul gubernator tuto ad navis clavos sedeat, el railes 
facile arma tractet, omaia recte componas. Nou enim 
qui multa babet, sed qui paucis indiget, inexpugua-
bilis est. Ille enim, elsi nibil paliatur injuria?, l imei ; 
hic vero elsi injuriam patialur, meliore auimi siiu 
erit, quam ii qui nullam paiiunlur injuriam, ideoquc 
in majori alacritaie versabitur. Ne igitur bnc quaera-
rrnis, nt nemo molestiam infcral, sed ut etiamsi mo-
lesliam inferre velit, non possit lamen. Hoc vcro non 
alio niodo iieri poieril, qaam si inler neccssaria se 
contineat, nec piura concupiscat. Sic enim el bic dc-
liciari poterimus, el fulura consequemur bona, gralia 
et benignilalc Domini nosiri Jcsu Cbrisii, quicum 
Palri unaquc Spiritui sancio gloria, imperiura, honor, 
nunc el semper, et in sa3cula saeculoram. Amen. 

C A P . 14. ν . 1. Infirmum autem in fide siuapile, 
non m diueptalionibus cogilalionum. 2 . Alitu credit 
$e po$$e manducare omnia ; qtU autem infirmut eU, 
oiera manducat. 
1. Scio muliis intellectu difficile essc quod dictum 

csl. Quapropler opus est primo totias hujasoe loci 
argumentuin exponere, el exponere quid emeudare 
voicnft baec scripserit. Quid ergo vull emendare? 
Mulii ex credemibus Judaeorum erani, qui legis 
conscienlia delenti v etiam poet acceptam fldeai c i -
l>oruui adhuc observantiara custodiebant, nondum 
andenles omnino a lege recedere. Deinde, ne de-
prehenderenlur a suillis carnibus abetinerc tanlum, 
ab omnibus deinceps carnibus absuaebaat, ei olera 
lanlum comedebant, ul illud magU jcJHnium csse 
viderelur, quam lcgalis observalio. Al i i rursum per-
fcctiores erant 9qui ab borum nullo absiinebaut, 
quique illis lalia obscrvantibus onerosi ac molesii 
crant, exprobrantes, incusantcs, ct in nioestiliam 

Α XXV. 

conjicienies. Timens ergo beatus Panlus, ne pauln-
lum quid emendare volailes, loiam subvertereitt; 
neve , dum vcllent eos ad ciborum indiflerentiam 
deducere, id eflicerent, u l i l l i a iide resilireni; el 
cum anle opportunum lempus totam emendare stu-
derent, circa capiialia damnum lnferrent, a Cbri&li 
confessione illos aesidue increpando removemes, 
iia ut in utraque incorrigibiles manerent : vide 
quanla otaiur prudentia, el quomodo cum solila 
sibi sapientia nirique parii providere curet. Neque 
enim increpantibu» audet dicere, Perperam agili», 
ne illos in suis observationibus firmaret; neqoe 
rursus dicit illos probe faeere, ne veheraenliores ar-
cusalores redderet, sed cuin mensura cnrreptionem 
illarn insliluit: et videtur qaidem fortiorce incre-
pare, sed totum in illos alios effuadil, dum prioret 
alloquilur. Ha3C cnim maxiine eiaeudalio molestiam 
non afferl, quando ad alium scmione converso, alrum 
persiringii. Nctjuc cniin eum, qui incrcpaiur t in 
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γυναίκα πρδς φόνον παρασκευάζεις ; "Ινα γάρ άεί τοις 
έρασταϊς εύχρηστος ή κα\ ποΟεινή • κα\ πλέον άργύ-
ριον έλκη, ουδέ τούτο παραιτείται ποιήσαι, μέγα έπί 
τήν σήν κεφαλήν τδ πύρ εντεύθεν σωρεύουσα · εΐ 
γάρ κα\ εκείνης τδ τόλμημα, άλλά σή ή αίτία γ ί ­
νεται. Εντεύθεν κα\ είδωλολατρείαι. ΠολλαΊ γάρ 
ώστε έπιχαρεϊς γενέσθαι, καί έπψδάς κα\ σπονδάς 
και φίλτρα κα\ μυρία Ετερα μηχανώνται. Άλλ 1 δμως 
μετά τοσαυτην άσχημοσύνην, μετά φόνους, μετά 
είδωλολατρείας, πολλοίς άδιάφορον τδ πράγμα είναι 
δοκεί, πολλοίς κα*ι γυναίκας έχουσιν · ένθα καΐ πλείων 
ό φορυτδς τών κακών. Κα\ γάρ φαρμακεία ι λοιπδν 
κινούνται, ούκ έπ\ τήν νηδύν τήν πορνευομένην, 
άλλ' έπι τήν ήδικημένην γυναίκα, κα\ έπιβουλαΐ μυ­
ρίαι, κα\ δαιμόνων κλήσεις, κα\ νεκυο μαντεία ι, κα\ 
πόλεμοι καθημερινοί, καΛ άσπονδοι μάχαι, κα\ σύν­
τροφοι φιλονεικίαι. Διδ καί ό Παύλος είπών, Μή 
κοίταις καϊ άσεΛγείαις, έπήγαγε, Μή έρκδι καϊ 
ζι\Λφ· είδως τούς εντεύθεν πολέμους, τών οίκιών τάς 
άνατροπάς, τών ευγενών παίδων τάς αδικίας, τά 
μυρία κακά. "Ιν' ούν ταύτα διαφύγωμεν άπαντα, τδν 
Χριστδν ένδυσώμεθα, κα\ μετ' αυτού διηνεκώς ώ μ ε ν 
έπε\ καί τούτο έστιν ένδύσασθαι, τδ μηδέποτε αύτοΰ 
άπολειφθήναι, τδ πάντοθεν αύτδν φαίνεσθαι έν ήμίν 
διά τής άγιωσύνης ημών. διά τής επιεικείας. Ούτω 
κα\ έπ\ φίλων λέγομεν, Ό δείνα τδν δείνα ένεδύσατο, 
τήν πολλήν άγάπην λέγοντες καί τήν άδιάλειπτον 
συνουσίαν · δ γάρ ένδυσάμενος, εκείνο [700] φαίνε­
ται, δπερ ένδέδυται. Φαινέσθω τοίνυν πάντοθεν έν 
ήμίν δ Χριστός. ΚΛ\ πώς φανείται; Ά ν τά εκείνου 
ποιής. Τί δέ εκείνος έποίησεν; *0 ΥΙός τον άνθρω­
πον, φησ\ν, ούκ έχει πού τήν κεφαΛήν κΛίνη. 
Τοΰτο καί σύ ζήλωσον. Τροφής άπολαΰσαι έδει, κα\ 
κριθίνοις άρτοις έκέχρητο · αποδήμησα ι έχρήν, καί 
ούδαμού ίπποι καί υποζύγια, άλλά τοσαύτα έ βάδιζε ν , 
ώστε και κοπιάσαι* καθευδήσαι έδει, κα\ έπί προσ-

* Luus cod., έρασταίς εύχαρις ή και ποθεινή. 

κεφαλαίου έκειτο έπί τής πρώρας· κατακλιθήναι 
έχρήν, κα\ έπ\ χόρτου καταπεσεϊν έκέλευσε. Κα\ τά 
ίμάτια δέ ευτελή · καί πολλαχοΰ μόνος διέτριβεν, ού­
δένα έπισυρόμενος. Κα\ τά έν τψ σταυρψ δέ, κα\ τά 
έν ταΐς ύβρεσι, κα\ πάντα απλώς καταμαθών, ζή­
λωσον κα\ ούτως ένεδύσω τδν Χριστδν, άντής σαρ­
κδς πρόνοιαν μή ποιής είς επιθυμίας · ουδέ γάρ ήδο­
νήν τδ πράγμα έχει. ΚαΙ γάρ αί επιθυμία ι αύται 
τίκτουσι πάλιν ετέρας δριμυτέρας, κα\ ουδέποτε λήψη 
κόρον, άλλά βάσανον έργάση σαυτψ μεγάλην. "Ωσπερ 
γάρ δ διηνεκώς ών έν τψ διψήν, κάν μυρίας έχη πα-
ρακειμένας πηγάς, ουδέν έντεΰθεν κερδαίνει, μή δυ­
νάμενος τδ νόσημα σβέσαι · ούτω κα\ δ διηνεκώς έν 
έπιθυμίαις ζών. Ά ν δέ τής χρείας ής έντδς, ουδέποτε 
τοΰτον δέξη τδν πυρετδν, άλλά πάντα εκείνα οίχή-
σεται, κα\ μέθαι καί άσέλγειαι. Τοσούτον τοίνυν 
έσθιε δσον λΰσαι λιμδν, τοιαύτα ένδυου οίον σκέπε-
σθαι μόνον, μηδέ καλλώπιζε Ιματίοις τήν σάρκα. 
Ινα μή αυτήν άπολέσης · καί γάρ κα\ μαλακωτέραν 
αυτήν ποιείς, καί τήν εύεξίαν αυτής λυμαίνη, τ$ 
πολλή βλακεία διαλύων αυτήν. "Ιν* ουν έχης αυτήν 
βχημα καλδν τής ψυχής, ίνα δ κυβερνήτης ασφαλώς 
έπΐτών οίάκων κάθηται, κα\ ό στρατιώτης ευκόλως 
μεταχειρίζη τά δπλα, εύάρμοστα πάντα ποίει. Ού 
γάρ τδ πολλά έχειν, άλλά τδ ολίγων δείσθαι, άναλώ-
τους ποιεί. Εκείνος μέν γάρ, κάν μή άδικηθή, δέ-
δοικεν * ούτος δέ, κάν άδικηθή, τών ούκ ήδικημένων 
άμεινον διακείσεται, κα\ έν πλείονι καί διά τοΰτο 
έσται ευθυμία. Μή τοίνυν τοΰτο ζητώμεν, δπως μη-
δείς έπηρεάση, άλλ* δπως, κάν έπηρεάζειν βούληται, 
μή δύνηται. Τούτο δέ ούδαμόθεν έτέρωθεν έσται, άλλ' 
ή έκ τοΰ τής χρείας έχε σθαι, καί μή πλειόνων έπιθυ­
μεϊν. Ούτω γάρ κα\ ένταΰθα τρυφή σαι δυνησόμεθα, 
καί τών μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών, χάριτι καί 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χρίστου, μεθ' 
ού τψ ΠατρΊ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή, νΰν καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

[701] ΟΜΙΛΙΑ ΚΕ'. 

Τύν δέ άσθενονντα τή πίστει προσΛαμβάνεσθε, 
μή είς διακρίσεις διαλογισμών. *Ος μέν 
πιστεύει φαγειν πάντα9 ό δέ ασθενών Λάχανα 
έσθίει. 

α'. Οίδα, δτι πολλοίς άπορον τδ είρημένον. Διδ πρό­
τερον άναγκαίον είπεϊν τοΰ χωρίου τούτου παντδς 
τήν ύπόθεσιν, καί τί βουλόμενος διορθώσαι, ταΰτα 
γράφει. Τί τοίνυν βούλεται διορθούν; ΤΗσαν πολλοί 
τών έξ Ιουδαίων πεπιστευκότων, οί τή τοΰ νόμου 
κατεχόμενοι συνειδήσει καί μετά τήν πίστιν τών 
βρωμάτων έφύλαττον έτι τήν παρατήρησιν, ούπω 
θα φούντες τέλεον άποστήναι τοΰ νόμου. Είτα, ώστε 
μή γενέσθαι εύφώρατοι, τών χοιρείων άπεχόμενοι 
μόνον, πάντων έξης άπείχοντο τών κρεών, καν λάχανα 
ήσθιον μόνον, ίνα νηστεία μάλλον εΤναι δοκή τδ 
γινόμενον, άλλά μή νόμου παρατήρησις. Έτεροι 
πάλιν ήσαν τελειότεροι, ουδέ έν τοιοΰτον παρατη-
ροΰντες, οί τούτοις τοϊς παρατηροΰσι φορτικο\ κα\ 
επαχθείς έγίνοντο, όνειδίζοντες, εγκαλούντες, είς 
άθυμίαν έμβάλλοντες. Δεδοικώς τοίνυν δ μακάριος 
Παύλος μή μικρδν κατορθώσαι βουλόμενοι, τδ πάν 
άνατρέψωσι, κα\ θέλοντες είς τήν τών βρωμάτων 
αυτούς άδιαφορίαν άγαγείν, κα\ τής πίστεως αυτούς 
4κπςσεϊν παρασκευάσω*·., κα\ πρδ τού καιρού τοΰ 

προσήκοντος τδ πάν έπανορθώσαι σπεύδοντες, περί 
τά καίρια ζημίαν έργάσωνται, άπδ τής είς Χριστδν 
ομολογίας αυτούς παρασαλεύοντες τψ συνεχώς έπι-
τιμάν, κα\ έν έκατέροις μείνω σι ν αδιόρθωτοι * δρα 
πόση κέχρηται συνέσει, κα\ πώς έκατέρων επιμελεί­
ται τών μερών μετά τής συνήθους αύτψ σοφίας. 
Ούτε γάρ δτι Κακώς ποιείτε, τσλμά τοϊς έπιτιμώσιν 
είπεϊν* ϊνα μή εκείνους βεβαίωση έν τή παρατηρήσει, 
ούτε πάλιν, δτι Καλώς, ίνα μ ή σφοδρότερους κατηγό­
ρους έργάζηται, άλλά συμμε μετρημένη ν ποιείται 
τήν έπιτίμησιν κα\ δοκει μέν τοις ίσχυροτέροις επί­
τιμων, τδ δέ πάν είς εκείνους κενοί έν τψ πρδς τού­
τους λόγψ. Αύτη γάρ μάλιστα ή διόρθωσις άνεπα-
χθεστέρα, δταν πρδς άλλον τις τρέψας τδν λόγον, 
έτερον πλήττη. Ούτε γάρ είς θυμδν άφίησιν έξενεχθή-
ναι τδν έπιτιμώμενον, κα\ λανθανόντως τδ τής διορθώ­
σεως ένίησι φάρμακου. "Ορα τοίνυν πώς αύτδ ποιεί 
συνετώς, κα\ πώς εύκαίρως. Είπών γ ά ρ , Τής σαρ­
κός πρόνοιαν μή ποιείσθε είς έπιΟνμίας, τότε είς 
τδν περ\ τούτων έκβαίνει λόγον, ϊνα μή δόξη υπέρ 
εκείνων λέγειν τών έπιτιμώντων κα\ κελευόντων έσθί-
ειν άπαντα. Τδ γάρ^ ήσθενηκδς μέρος άε\ πλείονος 
δείται τής προνοίας. Διδ κα\ πρδς τδν ίσχυρδν ευθέως 
αποτείνεται, λέγουν οΰτω% Τόν δέ άσθενονντα τή 
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χίστει. Είδες πληγήν ευθέως μίαν έκείνω δοθείσαν; 
Είπών γάρ Τδν άσθενονντα, έδειξεν αύτδν &p^ωστον. 
Είτα δευτέραν προστίθησι λέγων, ΠροσΛαμβάνεσθε. 
Δείκνυσι γάρ πάλιν πολλής δεόμενον επιμελείας, 
δπερ σημείον έσχατης ά^ωστίας έστί. Μή είς δια­
κρίσεις Λογισμά>ν \ [702] Ιδού κα\ τρίτην έπέθηκε 
πληγήν. Εντεύθεν γάρ δηλοί τοιούτον αυτού τδ 
αμάρτημα δν, ώς κα\ τούς τά αυτά αύτω ού πλημ-
μελούντας, κοινωνούντας δέ δμως αύτφ τής φιλίας, 
κα\ άντεχομένους αύτου τής θεραπείας διακρίνεσθαι. 
Εΐδες πώς δοκεί μέν τούτοις διαλέγεσθαι, έκείνοις δέ 
επιτιμά λανθανδντως κα*ι άνεπαχθώς; Εΐτα τιθε\ς 
αμφότερους παράλληλα, τδν μέν μετ' εγκωμίων, τδν 
δέ μετ' εγκλημάτων τίθησιν επάγει γάρ λ έ γ ω ν 
"Ός μετ χιστεύει φαγεϊν χάντα, άνακηρύττων αύ­
τδν άπδ της πίστεως* ό δέ ασθενών Λάχανα έσθίει, 
κα\ τούτον πάλιν κακίζων άπδ τής ασθενείας. Εΐτα, 
επειδή καιρίαν έδωκε τήν πληγήν, παραμυθείται 
πάλιν αύτδν, ούτο> λέγοιν Ό έσθίων τόνμή έσθίοντα 
μή έξονθενείτω. Ούκ εΐπεν, Έάτω, ούκ εΐπε, Μή 
έγκαλείτω, ούκ εΐπε, Μή διορθούσθω, άλλά, Μή 
δνειδιζέτω, μή διαπτυέτω, δεικνύς δτι πράγμα 
πολλού γέλωτος άξιον έποίουν. Έ π \ δέ τούτου ούχ 
ούτως, άλλά π ώ ς ; Ό μή έσθίων τόν έσθίοντα 
μή κρινέτω. "Ωσπερ γάρ οί τελειότεροι τούτους 
έξευτέλιζον ώς δλιγοπίστους καΥ ύπουλους κα\ 
νόθους κα\ ίουδαΐζοντας έ τ ι , ούτως εκείνοι τού­
τους έκρινον ώς παρανομούντας ή δλως λαιμαργία 
προσέχοντας * ών πολλούς κα\ έξ εθνών είκδς εΐναι. 
Διδ κα\ έπήγαγεν Ό θεός γίιρ αύτδν ΧροσεΛάβετο. 
Έπ* έκείνψ δέ ούκ εΐπε τούτο* καίτοι τδ μέν έξου-
θενεΐσθαι τού έσθίοντος ήν ώς λαίμαργου, τδ δέ κρί­
νεσθαι τοΰ μή έσθίοντος ώς όλιγοπίστου. Άλλ' άντήλ-
λαξεν αυτά, δεικνύς δτι ού μόνον τοΰ έξουθενεΐσθαι 
ούκ έστιν άξιος, άλλά κα\ έξουθενείν δύναται. Άλλά 
κα\ έγώ*» κατακρίνω, φησίν; Ουδαμώς* διά γάρ 
τοΰτο έπήγαγεν, δτι Ό θεός αυτόν χροσεΛάβετο. 
Τι τοίνυν περ\ νόμου αύτψ διαλέγη ώς παραβαίνοντι; 
Ό θεός γάρ αυτόν χροσεΛάβετο* τουτέστι, τήν 
άφατον^αύτοΰ περί αύτδν έπεδείξατο χάριν, καί πάν­
των άπήλλαξεν εγκλημάτων. Εΐτα πάλιν πρδς τδν 
Ισχυρδν, Σύ τίς εϊ ό κρίνων άΛΛότριον οίκέτην;^ 
"Οθεν δήλον, δτι κα\ εκείνοι έκρινον, ού μόνον έξου-
Οίνουν. Τφ ίδίφ κυρίφ στήκει ή χίχτει. 

β*. Ιδού πάλιν άλλη πληγή. Κα\ δοκεί μένη άγανά-
κτησις εΐναι πρδς τδν ίσχυρδν, καθ άπτεται δέ εκείνου. 
"Οταν εϊπη, Σταθήσεται δέ, δείκνυσιν έτι σαλευό-
μενον, χαί πολλής δεόμενον τής προσοχής, κα*ι τοσαύ­
της τής επιμελείας, ώς κα\ τδν θεδν καλεϊν είς ταΰτα 
ίατρόν Αννατός γάρ, φησίν, ό θεός στήσαι αυτόν. 
"Οπερ έπ\ τών σφόδρα απεγνωσμένων λέγομεν. Εΐτα, 
ίνα μή άπογνψ, και άσθενοΰντα αύτδν οίκέτην καλεί, 
λέγων Σύ τίς εί ό κρίνων άΛΛότριον οΐκέτην; Κα\ 
ένταΰθα δέ πάλιν λανθανόντως αύτοΰ καθ άπτεται. 
Ού γάρ επειδή άξια τοΰ μή κρίνεσθαι ποιεί, διά τοΰτο 
κελεύω μή κρϊναι, άλλ' επειδή αλλότριος έστιν ο ικέ­
της, τουτέστιν, ού σδς, άλλά τοΰ θεοΰ. Εΐτα παρα­
μυθού μένος αύτδν πάλιν, ούκ εΐπεν, δτι Πίπτει, άλλά 

«τί; Στήκει ή χίχτει. Ά ν τε δέ τοΰτο, άν τε εκείνο 
ή , τψ Δεσπότη διαφέρει ταΰτα αμφότερα · κα\ γάρ ή 
ζημία έκεϊ τείνει, πεσόντος, ώσπερ ούν καί ό πλού­

τος, [703] έστώτος. Ταΰτα δέ, εί μή τδν σκοπδν πάλιν 
κατ ίδωμεν τοΰ Παύλου, βουλομένου μή πρδ καιρού 
τοΰ προσήκοντος έπιτιμάσθαι αυτούς, σφόδρα ανάξια 
τής Χριστιανοϊς πρεπούσης κηδεμονίας εστίν. Άλλ' 
δπερ άε\ λέγω, τήν γνώμην έξετάζειν δεϊ, μεθ' ής 
λέγεται, κα\ τήν ύπόθεσιν, περί ής λέγεται, κα\ τί 
σπουδάζων κατορθώσαι λέγει. Ούχ ώς έτυχε δέ έν-
έτρεψε, τοΰτο είπών. Εί γάρ δ θεδς , φησΊν, δ τήν 
ζημίαν υπομένων, ουδέν ποιεί τέως, πώς ούκ άν 
εϊης άκαιρος σύ καί πέρα τοΰ μέτρου περίεργος, 
άγχων αύτδν κα\ ένοχλών; "Ος μέν κρίνει ήμέραν 
χαρ% ήμέραν, δς δέ κρίνει χάσαν ήμέραν. Ένταΰθα 
δέ μοι δοκεί ήρεμα κα\ περ\ νηστείας αίνίττεσθαι. 
ΚαΊ γάρ είκδς τών νηστευόντων τινάς τούς μή 
νηστεύοντας κρίνειν διηνεκώς · ή κα\ έν ταϊς παρα-
τηρήσεσιν είκδς είναί τινας τούς £ητάς ημέρας 
άπεχομένους, χαί 0ητάς έχομένους · διδ και έλεγεν, 
"Εκαστος τφ ίδίφ νοΧ χΛηροφορείσθω. Ούτω γάρ 
κα\ τών παρατηρούντων τδν φόβον έξέλυεν, άδιάφορον 
τδ πράγμα είναι λέγων, κα\ τών επιτιθεμένων αύτοϊς 
σφοδρώς τήν φιλονεικίαν άνήρει, δεικνύς δτι κα\ ού 
σφόδρα περισπούδαστον περ\ τούτων ένοχλεϊν συν­
εχώς. Ού σφόδρα δέ περισπούδαστον, ού παρά τήν 
οίκείαν φύσιν, άλλά παρά τδν καιρδν, κα\ διά τδ 
νεήλυδας είναι έν τή πίστει. Έπε \ Κολοσσαεΰσι 
γράφων, μετά πολλής απαγορεύει τοΰτο τής σπου­
δής, λέγων * ΒΛέχετε, μή τις υμάς έσται ό σνΛ· 
αγωγών διά τής φιΛοσοφίας χαί κενής αχάτης, 
κατά τήν χαράδοσιν τών άνθρώχων, κατά τά στοι­
χεία τού κόσμου, καϊ ού κατά Χριστόν χαί πάλιν, 
Μή ούν τις υμάς κρινέτω έν βρόχτει, ή έν χόσει* 
κα\, Μηδεϊς υμάς καταβραβενέτω. ΚαΙ Γαλάταις δέ 
έπιστέλλων, μετά πολλής ακριβείας απαιτεί παρ* 
αυτών τήν έν τοϊς τοιούτοις φιλοσοφίαν καί τελειότη­
τα. Ένταΰθα δέ ού κέχρηται τούτψ τω τόνψ, διά τδ 
νεόφυτου είναι παρ' αύτοϊς τήν πίστιν. Μή τοίνυν είς 
πάντα έλκωμεν τδ, Έκαστος τφ ίδίφ νοΐ χΛηρο-
φορείσθω. "Οταν γάρ περ\ δογμάτων δ λόγος ή , 
άκουσον τί φησιν ΕΙ τις ύμϊν εϋαγγεΛΙζεται χαρ' 
δ χαρεΛάβετε, κάν άγγεΛος ανάθεμα έστω* καί 
πάλιν, Φοβούμαι δέ, μή χως ώς δφις Εϋαν 
ήχάτησεν, ούτω φθαρή τά νοήματα υμών. ΚαΙ 
Φίλιππησίοις δέ έπιστέλλων έλεγε * ΒΛέχετε τους 
κύνας, βΛέχετε τονς κακούς έργάτας, βΛέχετε 
τήν κατατομήν. Παρά δέ 'Ρωμαίοις επειδή ούκ ήν 
τέως καιρδς τά τοιαύτα διορθούν, "Εκαστος, φησίν, 
έν τφ Ιδίφ νοΧ χΛηροφορείσθω. Κα\ γάρ περ\ 
νηστείας δ λόγος ή ν , κα\ τήν εκείνων τοίνυν αλαζο­
νεία ν καθαιρών, κα\ τούτων έκλύων τδν φόβον, ταΰτα 
έλεγεν. Ό φρονών τήν ήμέραν, Κνρίφ φρονεί* χαϊ 
δ μή φρονών τήν ήμέραν, Κνρίφ ού φρονεί. Καϊ ό 
έσθίων, Κνρίφ έσθίει* ευχαριστεί γάρ τφ θεφ* xal 
ό μή έσθίων, Κνρίφ ούχ έσθίει, χαϊ ευχαριστεί τφ 
θεφ. Έτι τών αυτών έχεται. "Ο δέ λέγει , τοιούτον 
έστιν Ού περ\ τά καίρια τδ [701] πράγμα έστι· τδ 
γάρ ζητούμενον, εί διά τδν θεδν κα\ ούτος κάκεϊνος 
εργάζεται, εί αμφότεροι c είς εύχαριστίαν τελευ-
τώσι. ΚαΊ γάρ κα\ εκείνος κα\ ούτος εύχαριστοΰσι 
τψ θεψ. Εί τοίνυν αμφότεροι εύχαριστοΰσιν, ού 
πολύ τδ μέσον. Σύ δέ μοι σκόπει πώς κα\ ένταΰθα 
πλήττει λανθανόντως d τδν ίουδαΐζοντα. Εί γάρ τδ 

έγΜ) 
Unus, διακοίσει; διαλογικών, b Morel^ άλλά γάρ c Unus codex, εργάζεται το ζητούμενον, εϊ αμφότεροι. 

* Morel.a λ α ν θ ά ν ω ν . 
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iram elTerri s in i l , sctl elam ei sensim emeiulationis 
pharmacum adhibet. Vidc quam prudenler illad 
agal el quam epporlune. Cum dixisset enim : Carnh 
curam ne feceritis ad concuptscenlia$, tunc ad liunc 
transit sermonem , ut ne videretur pro illis loqui, 
qui increpabant el omnia comedere jubebant. Nam 
infirmior pars majori semper ctira indiget. Ideo ad 
rorliorem statim sermonem dirigit dicens : Infirmum 
aulem in fide. Vidcn* jam plagam il l i inflictam ? Cum 
dixit cniro,/nfirnmm, xgnim illum esse demonsirat. 
Deiade alteram infligit dicens, Assumite. Ostendii 
eaim ilerum illmn multa egcrc cura, quod exiremae 
ajgrilodinis signum cst. Non in disceplalionibui 
cogitationum. Ecoe tcrliam infert plagam. Hinc 
enim declarat bojusmodi pcccalum ejus esse, 
nt i i qui in eadem rc non secum dclinquunt, 
amiciliaqne tamen ipsi conjuncli snni, et ejus cura-
tionis sollicitndinem gcnint, dijudicenlur. Viden* 
quomodo vidcalar quidem hos alloqui 9 et illos clam 
nec onerose increpel? Deinde ambos muluo confe-
rens, alinm laudibus afficil, albim acctisat : sub-
jtuigit enim : Aliut enim credit te manducare posse 
omnia , a fide commendans illum ; qui vero mfirmui 
e$t, otera comedit, huac rursus vituperans ab infir-
initate. Deinde, quia lempestivam inflixit plagam 9 

Hlnm posiea consolalor his verbis : 3. h qui mon-
ducat, non manducantem non spernal. Non dixit» 
Sinat; non dixit, Ne accuset; noa dixit, Ne corrigat; 
sed, Ne viluperct, ne respoai, ostendens illos rcin 
iindlo risu dignam facere. De altero autem non item, 
scd quomodo ? Qui non manducat, manducantem non 
judicei. Sicut euim perfectioros bos despiciebant, nt 
ntodtca? ftdei et sabdolos, nolbos ct adbuc judaizan-
lcs : sic i l l i hos judicabanl, ut prsevaricantes, vel 
eliam gul.e dedilos, quorum, ui vcrisimile esi, mulli 
ex gentibus erant. Quare subjunxil, Deus enim illum 
auumptit. D« illo alio amem non ila dixit: qtiamquam 
despici quidem mandacanlis erat quasi helluotiis; 
judicari autem non inanducanlis qaasi modicce iidei. 
Sed ille bxc pcrmolavit ostcndens 9 illum noa modo 
digaum ηοιι esse qui despicialur, sed posse etiam 
alium despicere. An el ego illum condemno, tnqnil? 
Nequaquam : propterea cnim adjecit, Deu$ illum as-
sumpsil. Cur ergodc lege illum alluqueris quasi prae-
varicaulcm? Deus enim illum astumpsit; id est, inei-
fabilem suam erga illnm gratbim cxhibuit, ei ab 
oimti crimine liberavit. Deinde rursue ad forletn 
converlit sermoncm : Tu qttis e$t qui judicas atienum 
$ert)iim ? Unde palam est illos etiam judicavisse, 
ueque solum despexisse. Domino suo stat aut cadit. 

4 . Ecce mrsus aliam plagam. Et videlur quidetn 
indignatio esse adversus fortein , iaftrmtim vero 
persiringit. Cum d ic i l , Stabit autem, ostendit illum 
adhuc titubare, niullaqoe egere attentione tantaquc 
cura, ut Deutn ad hrcc ut inedicum advocet: Potcns 
ett enin Deus siatuere illum : id quod de i i s , qui 
admodum despcrali sunt, dicimus. Deinde , ne dc-
speret, inArmum ilbim servmn vocal, dicene : Tu qtrig 
es, qui judicas alienum tervum ? E l Iiic rursus cliam 

illum clam pcrslringit. Non eniin proplcrea jnlieo 
illum noa judicari, qnod ille laiia faciat t qua» judi-
cari non dcbcant, sed quia alienus est servus; id 
est, non tmis, sed Dei. Deinde illum rursue conso-
lans non dixil, Cadil, sed quld? Slat aul cndit. Sive 
anlem boc, sive illud fuerit, ulrumque ad Dominum 
speclal; ad illutn quippe damnum lendit servo ra-
donie; et HIo stante, lucrum ad Dominum special. 
Ilajc porro, nisi scopum Pauli respiciamus, qai vidl 
illos non ante opporlunum lempus increpari, indigna 
erunt illa cura qua? Cbristianos deceat. Scd f u( 
semper dico, qaa mente hacc dicanlur scrularS 
oporlct, et de qua maleria loqnatur, et qoidenien-
dare velil cum !i33C loquitur. Nec mediocriCer auieni 
illum pudefacit, dum ha?c loquilnr. Nam si Deus f 

inquil, qui damnum paiitur, nibil interim facif, qno-
modo tu aon iraporlunus sis et prater moduni cn-
rioeus , qui illum angis et exagilas ? 5. Aliut judicat 
diem inter diem ; alitu verojudkat omneni diem. Hic 
mibi videtar sensim de jejiinio adumbrate loqti i . 
Nam •erisimiIeeratqaosdam,qui jejunarent, eos qut 
non jejuiiarcnlassidue judicare : vel eliam inobserra-
lionibos verisimileest quosdam fuisse, qui stalis diebus 
absunerent, et slatis non absiinerenl rqnare dicebat: 
Unuiquisqueinsuotentu abundet. Sicenim elobscrvan-
tium iimorem abegit, rem esseindifferentem dicens; et 
insurgentium in eos conteniionem abstalit, ostcndene 
non tanta Ulos solliciiudine perpetuo exagiiarc opu» 
fsse. Non lanta autem sollicitudo exbiberi oportcbat, 
non spectando rei naturam ; sed quia nondum tein-
pus erat, et qaia ill i nuper ad iidcm acccssenrnt. 
Nain Colossensibus scribens, hoc magno eludio pro-
bibel, dicens : Videte, ne quii vo$ decipiat per phito-
sophiam el manem fatlariam, $ecundum tradilwnent 
hominum, $ecundt*m elementa mundi, el non $eeundum 
Christum (Cel. 2. 8.); et rursimi : Ne qui$ igitur vos 
judicet in abo aul m polu; et, Ne quis vobis brtmum 
intercipiat (lbid.v. 46. 48). Et Galatis scriberts, 
cnm niagna aceuratione exigil ab illis in lalibas rcbns 
pbilosopbiam el perfcciionein. Hicaulein noneadetn 
olitur severilale, quod recens illi ad fldem accessls-
sent. Ne itaquead omnia trahainus illud, Unusquisque 
in suo sentu abundet. Nam curn de dogmaiibua agilur r 

audi quid dkat : Si qtds vobtt evangelizaverit prmler-
qnarn quod aceepi$ti$, etianui angehti fuerit, anathema 
sit (Gal. 4.9.) ;et ileruni: Timeo, ne mcut serpetu Evam 
decepily m corrumpantur tentut veslri (2. Cor. 41.3). E l 
Pbilippensibus scribens dicebat : Videte canet, tddete 
malo* operarios, videte concmonan(Philipp. 3.2).Apml 
Romanos aulem, qaianondum teinpus erat haBcemen-
dandi, Vnusqui$que9 inqni l , m tuo sentu abundet. Nain 
de jejunio sermo erat,et illorum iuquo arrogmtiam 
repriment, ct borum nietum abigens i\c toqnebaiur. 
6. Qui sapit diem.Domino mpit: et qui nonsapil diem,Do-
mino non $apit. Et qui mandueat, Domino mandueat; 
graliat enim agii Deo: et qui nonmanducat, Domino non 
manducaiy el gratiai agil Deo. Adhuc in iisdem insittit. 
Hoc autcm vult significare : Noa de capitalibusagiinr : 
nani quod qua.'riiur estv uirum et bic ei ilte propter 
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l>cum opercnftir, si ambo in gratiariim aelioncm 
desinant. Nam ct lilc ct ille gralias agit Deo. Si ergo 
ambo gratias agunl, non magnum cst discrimen. 
Tu vcro milii cousideres velim, Hlum bic etiam ju-
daizanlem clain pcrstringere. Si enim iilud quod 
quaeriuir est, ul gralitt aganlur , palam cst euni qui 
comedii gralias agero, non vero eum qul non comc-
dit. Quomodo enim lioc facial, cum adbuc lcgi ad-
basreat? Qnod et ad Galatas dicit: Qui in lege justi-
ficamini, α gratia excidistis (Gal. 5 . 4 ) . Sed hic id 
qnidem subindicat, sed non boc iia declarat : non-
dum enim lempus erat. At interiin illos lolerat, et 
per sequentia illud magis aperit: 7 . Nemo enim no-
slrum tibi vivti, et nemo nbi moriiur. 8 . Sive enim vivi-
tuus, Deo vivimtu; sive nwrimur, Deo morimur. Jd 
clarius bis verbis siguifical. Naro qui lcgi vivit, quo-
inodo potest Chrisio vivere ? Neque Iioc laiitnm bis 
vorbis probat, eed eam, qui ad illorura emendaiio-
noiii propcrabal, reunet, et paiieuler agere ipsi 
suadel, osicndens impossibile esse quod Deue illos 
conlemnat, sed eos ipsum opponuno lempore craen-
dalurum esse. 

3. Quid ergo illad est, Nemo nostrum tibi r i -
vii ? Liberi non eumus , Dominum habenuis qni 
vuli nos vivere, et non vult nos mor i : et Uxc 
ambo magisad illum epcctanl, quam ad aos. llis enim 
oslcndil ipsum roagis no& curare , quam nos ipsi cu-
remua, et divitias suas vitani noetram putare» mor-
temque noslram dainnum suum. Non enim nobis ipsis 
morimur lanluro, sed Domioo, ei quidem morianiur. 
Morlem vero bic eaoi qux ex fide est dicit Salis 
quidemilludesladpereuadendum, quod Deus curam 
noeuri gerai, qnod et ipsi vivamus ct ipsi moriamur: 
verum non koc conteatus, aliud subjungit, dicens : 
Sive ergo vivimiu, me morimur, Domnii *umu$. E l ab 
iila moric ad naiuralein Iransiens, ne videaiur aspc-
riorem faccre sermonem, alind signitm, illudque ma-
ximtiin providenlfaesuacdal. Quale esl illud?9. In hoc 
enim Chriitu* et morUtut est et resurrexk et revixit, ttt 
el nwrtuorum et vivorum dominetur. Itaque el boc libi 
persuadeal ipeam semper curare salutem el emcnda-
lionem aostram. Nisi euim taniam erga nos providen-
liara babuisem 9 qu» neceesilas erat oeconomise seu 
iiicaniationis ? Qui ergo lantam curain gerit, ut nos 
aui efficiaiaur, ut etiam fonnam scrvi acceperil et 
mortutis si i , ipse poslquam eiri facli sumus nos coa-
temnel ? Non esl boc, non nliquc c s i ; nollcl eniin 
lanluin ncgolii projicere : In koeeuim% inquil, elmvr-
tuus est; quasi qufe dical, Ille servum siium conlem-
ncrc non possil; suura enbn curat niarsupium. Ne-
que Ha nos pecunias amaraus, ut ille salulem 
noilrani. Ideo uou pecuaias, sed sangainem suum 
pro nobis cfTudil: el ideo numquam eos abjicere pos-
sil pro qtiibus laalum prelium soki i . \ ide auicm 
quotnodo polenliam ejus ineflabilem esse ostendat. 
In lu>e enim, inqnil» moriutti e$t et revixil, ui morluis 
ei viveniibui dominelur; et supra : Sive vivimus, sive 
morimur, ip$i*$ snmus. Videif intensarn domiuaiio-
nem? viden' fortiludiiiem inexpugnabilcra? viden' 
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provideniiam acciiratissiniam ? Ne mibi vivonles dk-
xeris, inquii ; etiam defnnctis providet. Si aulem dc-
funclis, sinedubio el vivcnlibus : nibil cniin omisil, 
qnod ad illud dr»minum attineat, majoreinqtie sibi iq 
bomines jurisdictionein apparavil, utseorsira abaliie 
omnibus nosiri curam babeat. Ilomo quippe argen-
lura deponil, ideoque scrvum suum sibi diligeuiis-
sime retinei; ipse vero niorlein deposuit, ei taote 
empti preiio, cujus doniiuium sibi cum lanioelndio et 
negolio acquisivil, salulcm uon nibili ducet. IIoc 
porro dicit, jtidaizanlem pudore afficiens snadensqtie 
i l l i , ut beneficii magnitudinem recolal v ei quo«I cum 
mortuus esselrevixerit, et quod a lege nibil lucraiu* 
Tueril, ct qaod iagraii aduKKlum animi esset, reliclo 
eo, qui tanla pro illo designavitvad legem recurr^re» 
Cum ergo iJIum salis perstntixisset,rursus erigil .di* 
ccns : 1 0 . Ttt vero quid judicat fralrem tuum? aui 
eiiam lu quare spermt fratrem iuum ? Et vidctur ψι ί -
dera illa ut paria poiiere, exdictis auiein mulium 
inleresse discrimiais osteadit. E l prnno quidein fra-
IrLs appellaiiouc conlroversiam dirimil; postea vera 
terribilis iilius diei coinmcmoralione. Cuin dixissct 
enim, Quare ipernii fralrem tuum ? subjtiagil : (Jmuet 
enim uabimm ante iribunal Chrisli. E l vidclur quideai 
ha*c dicens perfeciiorem increpare, verum Jndaizau-
tis nienlem persiringit, non modo a bcnefttio accepio 
pudefaciens ilium, sedetiam afuturo suppliclo lerrens: 
Omties enim, inquil, slabimus an(e iribunal Christi. H . 
Scriptum e$t enim : Vivo ego9 dicil Dominiu, qttfo ndhi 
flectetur omne genu, et omnis lingua confiicbitur Dro 
(Isai. 4 5 . 2 4 ) . 1 2 . ilaqtte uMiquisque nostrum pro u 
ralionen* reddet Deo. Vidcn' rurstis quomodo Judai-
zantis menlem conculit, duai videiur alierum ioces-
serc ? Tale siquiden» est quod subiudical f ac si dicorca 
Quid tibi cune esl? an lu pro illo poena pleclcndua 
cs ? Sed ιιοη iia loquilur; id ipsum vero subindicavii, 
milius cnunlians et diccas : Omne$ anmsiabimus aute 
tribunal Chri$ti. liaque unusquisque nostrum pro $e ru-
tionein reddet Deo. Et prophelam induxit oniuiiim SIIIH 
jeclioncm ipsi lcsuficaniem, et subjectioncm oniui-
raodam, eorumque hominum, qui in Veleri Tesia-
mento erant, universorumque oranino. Neque siin-
pliciier d i x i l , Unusquisque adorabit; sed ciiam, 
Confitebiiur, id esi, rationem gestorum reddel. 

4 . Esto ilaque sollicilus, communcm Dominum vi-
dens in tribunali sedentem, nequc scindas vcl dividas 
Ecclesiaai, rejecla graiia ad lcgcm recurrens : aaai 
lex quoque ipsius est. Ecqnid legem dico? E l qui in 
lege, c l qui antc legem. Neque lex a te, sod Chrisliif 
et a lc ct ab bnmana omni natura ratioues repelct. 
Viden' quomodo solvil legis niclum ? Deiode, ne vidc-
reiur quasi dc industria ut lcrreret iilum ha?c dicerc, 
sed quasi ex praesenli serie eo devcnisse, rursus ia 
codem arguniento insislit dicens : 1 5 . Non ergo am-
plim iuvicem judicemus; sed koc judicate magii, ne po-
nalit offendiculum fralrivelscandulum. Haec auteni IIOQ 

minus ad illum, quam ad bunc perliaenl: ideo uni-
que possunt apiari ct perfccto, cni offcndiculo est i i -
boruin obsei valio, et impcrfcciioii, qui dc niuiia re-
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ζητούμενον τοΰτό έστι το εύχαριστεϊν, εύδηλον 
δτι δ έσθίων ούτος έστιν ό ευχάριστων, ούχ δ μή 
έσθίων. Πώς γάρ, 6τι τού νδμου έχόμενος; "Οπερ 
ούν καΊ πρδς Γαλατάς έλεγεν Οϊτιτες έν νόμφ δι* 
καιονσθε, τής χάριτος έξεπέσετε. Άλλ* ενταύθα 
αίνίττεται μέν αύτδ, ούκ ανακαλύπτει δέ αύτδ ούτως· 
ούπω γάρ ήν καιρός · άλλά τέως διαβαστάζει, καΊ 
διά τών έξης αύτδ παρανοίγει μάλλον. Είπών γάρ· 
Ουδείς γαρ ήμων έαντφ ζή, καϊ ουδείς έαντφ 
αποθνήσκει* έάν τε γάρ ζώμεν, τφ Κνρίφ ζώμεν9 

έάν τε άποθνήσκωμεν, τφ Κνρίφ άποθνήσκομεν* 
σαφέστερον κα\ διά τούτων αύτδ παρεδήλωσεν. Ό 
γάρ τψ νόμψ ζών, πώς δύναται τψ Χριστώ ζήν ; Ού 
τούτο * δέ μόνον διά τούτων κατασκευάζει, άλλά καΊ 
τδν έπειγόμενον είς τήν εκείνων διόρθωσιν κατέχει, 
καΊ πείθει μακροθυμείν, δεικνύς δτι αμήχανο ν τδν 
Θεδν καταφρονήσαι αυτών, άλλά τψ προσήκοντι 
καιρφ διορθώσεται. 

γ' . Τί ούν έστιν, Ουδείς ημών έαντφ ζή; Ούκ έσμέν 
ελεύθεροι, Δεσπότην έχομεν τδν καΊ ζήν ημάς βουλό-
μενον, καΊ άποθανεϊν ού θέλοντα, καΊ φ ταύτα αμ­
φότερα μάλλον ημών διαφέρει. Διά γάρ τούτων δεί­
κνυσιν, δτι πλέον ημών αύτδς ημών κήδεται καΛ 
μάλλον ημών, καΊ πλούτον τήν ήμετέραν ζωήν 
ηγείται, καΊ ζημίαν τδν θάνατον. Ού γάρ έαυτοϊς 
άποθνήσκομεν μόνον, άλλά καΊ τώ Δεσπότη, άν άρα 
άποθάνωμεν. θάνατονδέ ενταύθα τδν έκ τής πίστεως 
λέγει. Ίκανδν μέν ούν καί τούτο πεΐσαι, δτι φρον­
τίζει ημών, δτι αύτψ ζώμεν, και αύτψ άποθνήσκο­
μεν. Πλήν ούκ άρκεϊται τούτψ, άλλά καΛ έτερον 
επάγει, είπών · Έάν τε ούν ζώμεν, έάν τε άποθνή-
σκωμεν, τον Κνρίον έσμέν. ΚαΊ άπ' εκείνου τού 
θανάτου έπι τδν φυσικδν μεταβάς, ϊνα μή δόξη τρα-
χύνειν τδν λόγον, έτερον σημείον ποιείται τής αυτού 
προνοίας μέγιστον. Ποίον δή τούτο; Είς τούτο γάρ, 
φησΊ, Χριστός καϊ απέθανε καϊ ανέστη καϊ έζησεν, 
ϊνα καϊ νεκρών καϊ ζώντων κνριεύση. "Ωστε καΊ 
τούτο σε πειθέτω, δτι άε\ φροντίζει τής σωτηρίας 
ημών και διορθώσεως. ΕΙ γάρ μή τοσαυτην ημών 
έποιεϊτο πρόνοιαν, τίς χρεία τής οικονομίας ήν ; Ό 
τοίνυν τοσαυτην σπουδήν θέμένος υπέρ τού, αυτού 
γενέσθαι ημάς, ώς κα\ δούλου μορφήν λαβείν και 
άποθανεϊν, ούτος μετά τδ γενέσθαι καταφρονήσει; 
Ούκ έστι τούτο, ούκ έστιν' ούδ' άν έλοιτο τοσαυτην 
προέσθαι πραγματείαν Εϊς τοντο γάρ, φησ\, καϊ 
άπέθανεν * ώς άν εΓποι τις, Ό δείνα ούκ άν άνάσχοιτο 
καταφρονήσαι τού δούλου* τού γάρ οικείου κήδεται βα­
λαντίου. Κα\ γάρ ούχ ούτως ημείς χρημάτων·έρώμεν, 
ώς αύτδς τής σωτηρίας τής ημετέρας. Ούκοΰν ού χρή­
ματα, άλλά τδ αίμα τδ εαυτού υπέρ ημών κατέβαλε · 
καΊ διά τοΰτο ούκ άν άνάσχοιτο προέσθαι τούτους, 
υπέρ ών τοσαυτην τιμήν κατέθηκεν. "Ορα δέ καΊ τήν 
δύναμιν αύτοΰ, [705] πώς δείκνυσιν άφατον ούσαν. 
Είς τοντο γάρ , φησΊν, απέθανε καϊ έζησεν, ίνα 
καϊ νεκρών καϊ ζώντων κνριεύση · καί ανωτέρω, 
Έάν τε γάρ ζώμεν, έάν τε άποθνήσκωμεν, αύτον 
έσμεν. Είδες δεσποτείαν έπιτεταμένην; είδες ίσχύν 
&μαχον; εΐδες πρόνοιαν ήκριβωμένην; Μή γάρ μοι 
τούς ζώντας εϊπης, φησί· καΊ τών απελθόντων προ­
νοείται. ΕΙ δέ τών απελθόντων, εύδηλον δτι καΊ τών 
ζώντων ουδέν γάρ ύπερ τής δεσποτείας ταύτης 
παρέλιπε, πλείονα ανθρώπων καΊ δικαιώματα έαυτώ 
κατασκευάζων, καΊ χωρίς τών άλλων απάντων είς τδ 
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προνοεΐν ημών "Ανθρωπος μεν γάρ άργύριον κατα-
βάλλει, καΊ διά τοΰτο σφόδρα αντέχεται τοΰ Ιδίου 
δούλου · αυτός δέ θάνατον κατέβαλε, καΊ ούκ άν τδν 
τοσαύτης τιμής αγορασθέντα, καΊ ού τήν δεσποτείαν 
μετά τοσαύτης έκτήσατο σπουδής καΊ πραγματείας, 
τούτου τήν σωτηρίαν έν ούδενΊ λογιεϊται. Ταΰτα δέ 
λέγει, έντρέπων τδν ίουδαΐζσντα, καΊ πείθων άναμνη-
σθήναι τοΰ μεγέθους τής ευεργεσίας, κα\ δτι νεκρύς 
ών έζησε, και δτι ουδέν έκέρδανε παρά τοΰ νόμου, καί 
δτι έσχατης άγνωμοσύνης άν ε ϊη , τδν τοσαύτα έπι-
δειξάμενον υπέρ αύτοΰ καταλιπόντα, έπΊ τδν νόμον 
παλινδρομείν. Ίκανώς τοίνυν αύτοΰ καθαψάμενος, 
πάλιν άνίησι λέγων Σύ δέ τί κρίνεις τόν άδελφόν 
σον; ή καϊ σύ τί έζονθενείς τόν άδελφόν σον; 
ΚαΊ δοκεί μέν ώς ίσάζοντα αυτά τιθέναι, πολλήν δέ 
έκ τών είρημένων δείκνυσι τήν διαφοράν ούσαν. ΚαΙ 
πρώτον μέν τή προσηγορία τοΰ αδελφού καταλύει 
τήν φιλονεικίαν, έπειτα δέ καΊ τφ τής ημέρας 
εκείνης άναμνήσαι τής φοβέρας · είπών γάρ, Τί 
έζονθενείς τόν άδελφόν σον; έπήγαγε, Πάντες 
γάρ παραστησόμεθα τφ βήματι τού Χριστού. Κα\ 
δοκεί μέν πάλιν επίτιμων b τψ τελειότερη) ταΰτα λέ­
γων, κατασείει δέ τοΰ Ιουδαΐζοντος τήν διάνοιαν, ούκ 
άπδ τής ευεργεσίας τής γενομένης έντρέπων αύτδν 
μόνον, άλλά καΊ άπδ τής μελλούσης κολάσεως φοβών 
Πάντες γόιρ, φησΐ, παραστησόμεθα τ φ βήματι 
τον Χριστού. Γέγραπται γάρ * Ζώ έγώ. Λέγει Κύ­
ριος, δτι έμοϊ κάμψει πάν γόνν, καϊ πάσα γλώσσα 
έξομολογήσεται τφ θεφ. Άρα ούν έκαστος ημών 
περϊ εαυτού Λόγον αποδώσει τφ θεφ. Εΐδες πώς 
πάλιν κατασείει αύτοΰ τήν διάνοιαν δοκών έπιπλήτ-
τειν θατέρφ ; Τοιοΰτον γάρ τ ι αίνίττεται, οΓόν άν εί 
Ιλεγε, Τί σοι μέλει; μή γάρ σύ μέλλεις υπέρ αύτοΰ 
κολάζεσθαι; Άλλ' ούτω μέν ούκ εΐπε * τοΰτο δέ 
ήνίξατο, πραότερο ν αύτδ θεΊς, καΊ ε ίπών, Πάντες 
γόιρ παραστψτόμεθα τφ βήματι τού Χριστού, 
Άρα ονν έκαστος ημών ύπερ έαντού Λόγον απο­
δώσει τφ θεφ. ΚαΊ τδν προφήτην εισήγαγε τήν απάν­
των αύτφ μαρτυροΰντα c ύποταγήν , καΊ όποτσγήν 
έπιτεταμένην καΊ τών έν τή Παλαιά ανθρώπων, καΊ 
πάντων απλώς. Ού γάρ απλώς εΐπε, Προσκυνήσει 
έκαστος, άλλά καΊ ΈξομοΛογήσεται, τουτέστιν, εύ­
θύνας δώσει τών πεπραγμένων. 

δ\ "Εσο τοίνυν εναγώνιος, τδν κοινδν Δεσπότην δρών 
έπΊ [706] τοΰ βήματος καθήμενον, καΊ μή σχίζε καέ 
μέριζε τήν Έκκλησίαν, τής χάριτος άπο^ηγνυ με νος, 
καί τώ νόμψ προστρέχων καΊ γάρ καΊ ό νόμος αύτοΰ. 
ΚαΊ τί λέγω, ό νόμος; ΚαΊ οί έν τώ νόμψ, καΊ οί πρ6 
τοΰ νδμου. ΚαΊ ούχ ό νόμος σε απαιτήσει εύθύνας, 
άλλ' ό Χριστδς καΊ σέ καΊ πάσαν τήν άνθρωπίνην 
φύσιν. Είδες πώς έξελυσε τοΰ νόμου τδν φόβον; Εΐτα, 
Γνα μή δόξη ώς επίτηδες φοβών αύτδν λέγειν ταΰτα, 
άλλ' ώς έκ τής προκειμένης ακολουθίας έπΊ τοΰτο 
έληλυθέναι, πάλιν Ιχεται τής αυτής υποθέσεως, λέ­
γ ω ν Μηκέτι ούν άΛΛήΛονς κρίνωμεν, άΛΛά τούτο 
κρίνατε μάΛΛον, τό μή τιθέναι πρόσκομμα τφ 
άδελφφ ή σκάνδαλον. Ταΰτα δέ ούκ εκείνου μάλλον 
έστιν ή τούτου · διδ αμφότεροι ς άρμόζειν δύναται, 
καΊ τψ τελείψ σκανδαλιζομένψ έπΊ τή τών βρωμάτων 
παρατηρήσει, καΊ τω άτελεϊ προσκόπτοντι έπΊ τή 
σφοδρά επιπλήξει. Σύ δέ μοι σκόπει πόσην δωσομεν 
τιμωρίαν οί σκανδαλίζοντες απλώς. Εί γάρ, ένθα 

b Sic ross. Editi vero, επίτιμων. Ibidem vero edili, raale, 
ταΰτα λέγ€ΐν. c UiiUS codcx, τήν μετά πάντων αύτφ μ*ρ· 
τυρνλτα. 
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παράνομον ήν τδ γινόμενον, διά τδ άκαιρος επίτιμων, 
έκώλυσε τοΰτο γίνεσθαι, ώστε μή σκανδαλισθήναι κα\ 
προσκδψαι τδν άδελφδν · δταν μηδέ διορθυΰντές τι 
σκανδαλίζο>μεν, τίνος έσόμεθα άξιοι; Εί γάρ τδ μή 
σώσαι, έγκλημα (κα\ δείκνυσιν δ τδ τάλαντον κατορύ-
ξας)· τδ καί σκανδαλίσαι, τί ούκ άν έργάσηται;Τί 
ούν , εί οίκοθεν σκανδαλίζεται, φησίν, ασθενής ών ; 
Δι' αύτδ μέν ούν τούτο άν ε Γη ς δίκαιος πάντα ύπομέ­
νειν. Εί γάρ ίσχυρδς ήν, ουδέ έ5εΐτο τοσαύτης επι­
μελείας αυτός · νυνί δέ επειδή ασθενέστερος έστι, διά 
τούτο κα\ πολλής χρήζει τής σπουδής. Παρέχωμεν 
τοίνυν αύτψ ταύτην, κα\ πανταχόθεν αύτδν διαβαστά-
ζωμεν. Ουδέ γάρ οίκείων κακών ύφέξομεν λόγον μό­
νον, άλλά κα\ υπέρ ών έτερους σκανδαλίζομεν. Εί δέ 
έκεϊναι κα\ καθ* έαυτάς χαλεπα\ αί εύθύναι, δταν κα\ 
αύται προστεθώσι, πότε σωθησόμεθα; Μή γάρ δή 
νομίσωμεν, εί κοινωνούς εύροιμεν τών αμαρτημάτων, 
άπολογίαν έξειν τούτο γάρ ήμίν κα\ προσθήκη γίνεται 
τιμωρίας · έπεί κα\ δ δφις μάλλον έκολάσθη τής γυ-
ναικδς, ώσπερ ουν κα\ ή γυνή τού άνδρδς , κα\ τοΰ 
Άχαάβ δέ τδν αμπελώνα άρπάσαντος ή Τεζάβελ 
χαλεπώτερα ν έδωκε δίκην · αύτη γάρ ή τδ πράγμα 
ύφάνασα άπαν ή ν , και σκανδαλίσασα τδν βασιλέα. 
Κα\ σύ τοίνυν δταν έτέροις άπωλείας αίτιος γένη, 
χαλεπώτερα πείση τών ύποσκελισθέντων διά σοΰ. 
Ουδέ γάρ ούτω τδ άμαρτεϊν, ώς τδ κα\ έτερους είς 
τοΰτο έναγαγεΐν άπόλλυσι· διό φησιν, Ού μόνον αυτά 
ποιούσιν, άΛΛά χαϊ σννενδοχούσι τοίς πράττον-
ctr. "Ωστε δταν Γδωμέν τινας άμαρτάνοντας, μή μό­
νον μή ώθώμεν, άλλά κα\ άνέλκωμεν έκ τοΰ βαράθρου 
τής πονηρίας, Γνα μή τής έτερων άπωλείας αύτοϊ 
τήν δίκην ύπόσχωμεν, κα\ μνημονεύωμεν διηνεκώς 
τού βήματος τοΰ φοβερού , τοΰ ποταμού τοΰ πυρδς, 
τών δεσμών τών άλυτων, τοΰ σκότους τοΰ άφεγγούς, 
τοΰ βρυγμοΰ τών οδόντων, τοΰ σκώληκος τοΰ ιοβόλου. 
Άλλά φιλάνθρωπος έστιν δ θεδς, φησίν. Ούκοΰν βή­
ματα ταΰτά έστι, κα\ ούτε δ πλούσιος [707] εκείνος 
κολάζεται δ τδν Λάζαρον ύπεριδών; ούχ αί μωραΛ 
παρθένοι τοΰ νυμφώνος έκβάλλονται; ούχ οί μή θρέ-
ψαντες αύτδν είς τδ πΰρ απέρχονται τδ ήτοιμασμέ-
νον τψ διαβόλψ και τοις άγγέλοις αυτού; ούχ ό τά 
(δυπαρά ένδεδυμένος Ιμάτια, χείρας κα\ πόδας δεθε\ς 
άπολείται; ούχ δ τά έκατδν δηνάρια άπαιτήσας παρα-
δίδοται τοις · βασανισταΐς; ού τδ περ\ τών μοιχών 
είρημένον αληθές, δτι Ό σκώΛηξ αντών ού τελεν-
τήσει, καϊ τύ πύρ αυτών ού σβεσθήσεται; άλλ' 
άπειλα\ ταΰτα μόνον; ΝαΙ, φησί. Κα\ πόθεν, ειπέ 
μοι, πράγμα τοσούτον τολμάς άποφήνασθαι, κα\ 
ταΰτα οίκοθεν φέρων τήν ψήφον; Έ γ ώ γάρ κα\ άφ' 
ών είρηκεν δ Χριστδς καί άφ* ών πεποίηκε, τουναν­
τίον άποδείξαι δυνήσομαι. Εί γάρ άπδ τών μελλόντων 
κολάσεων ού πιστεύεις, κάν άπδ τών ήδη γεγενη μέ­
νων πίστευε · ού γάρ δή τά γεγενημένα κα\ είς έργον 
εξελθόντα Απειλα\ κα\ βήματα. Τίς ούν τήν οίκου­
μένην έπέκλυσεν άπασαν έπί τοΰ Νώε, και τδ χαλεπδν 
εκείνο ναυάγιου είργάσατο, κα\ τήν τοΰ γένους ημών 
πανωλεθρίσν παντός; τίς μετά ταΰτα τούς κεραυνούς 
εκείνους και τούς πρηστήρας άφήκεν έπί τήν Σοδό­
μων γ ή ν ; τίς τήν Αίγυπτον άπασαν κατεπόντισε; 
τίς τάς έξακοσίας χιλιάδας έπι τής έρημου κατανά­
λωσε; τίς τήν συναγωγήν Άβειρών κατέφλεξε; τίς 
τοίς περ\ Κορέ καί Δαθάν άνοίξαι τή γή τδ στόμα 
κα\ καταπιείν έκέλευσε; τίς τάς έβδομήκοντα χιλιά­
δας έν μι$ καιρού £οπή κατήνεγκεν έπ\ τοΰ Δαυίδ; 
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ΕΓπω κα\ τούς κατ' Ιδίαν κολασθέντας; τδν διηνεκεϊ 
παραδοθέντα τιμωρία Κάιν; τδν καταλευσθέντα μετά 
τοΰ γένους παντδς Χαρμήν b ; τδν υπέρ συλλογής 
ξύλων τδ αύτδ τοΰτο παθόντα έν σαββάτψ; τούς τεσ­
σαράκοντα παίδας καί δύο έπί Έλισσαίου, τούς ύπδ 
τών θηρίων εκείνων δαπανηθέντας, καί μηδέ άπδ τής 
ηλικίας τυχόντας συγγνώμης; 

ε'. Εί δέ κα\ μετά τήν χάριν τά αυτά ταύτα ίδείν έθέ-
λεις, έννόησον πόσα έπαθον οί Ιουδαίοι, πώς τά ίδια 
τέκνα κατέφαγον αί γυναίκες, αί μέν όπτώσαι, αί δε 
άλλως δαπανώσαι· πώς λιμψ παραδοθέντες άνηκέστω 
κα\ πολέμοις ποικίλοις κα\ χαλεποΐς, πάσας τάς έμ­
προσθεν τραγωδίας άπέκρυψαν τή τών οίκείων υπερ­
βολή συμφορών. "Οτι γάρ δ Χριστδς αυτούς c ταΰτα 
είργάσατο, άκουσον αύτοΰ τοΰτο προλέγοντος καί διά 
παραβολών, κα\ σαφώς κα\ δ ι α ^ ή δ η ν διά παραβο­
λών, ώς δταν λέγη · Τούς δέ μή βονΛηθέντας με 
βασιΛεύ σαι άγάγετε ώδε καϊ κατασφάξατε9 χα\ 
διά τοΰ άμπελώνος, κα\ διά τοΰ γάμου · σαφώς δέ καί 
διαρρήδην, ώς δταν απειλή, δτι Πεσούνται έν στό­
ματί μαχαίρας, καϊ αΙχμοΛωτισθήσονται είς τά 
έθνη, καϊ έσται σννοχή έχϊ γής εθνών, έν απορία 
ήχούσης θαλάσσης κα\ σάΛον, άποψνχόντων αν­
θρώπων άπδ φόδον* κα ί , "Εσται θλίψις τοιαύτη, 
οία ουδέποτε γέγονεν άπ9 αρχής, ουδέ μή έσται* 
ΚαΙ δ Άνανίας δέ κα\ ή Σάπφειρα υπέρ κλοπής 
ολίγων αργυρίων δσην έδωκαν δίκην, άπαντες Γστε· 
τάς δέ καθημερινάς συμφοράς ούχ όρ$ς; ή ουδέ ταΰτα 
γεγένηται; Ούχ δρ£ς κα\ νύν τούς λιμψ τηκομένους; 
τούς έλέφαντι και λώβη σώματος κατεχόμενους; τούς 
πενία διηνεκεί συζώντας; [708] τούς μυρία ανήκεστα 
πάσχοντας; 

Πώς ούν άν έχοι λόγον τούς μέν κολάζεσθαι, τούς δέ 
μή κολάζεσθαι; ΕΙ γάρ μή άδικος δ θεδς, ώσπε^ρ ουν 
ουδέ άδικος, πάντως καΛ σύ δω σε f ς δίκην άμα ρτ άνω ν 
εί δέ, επειδή φιλάνθρωπος έστιν, ού κολάζει, ουδέ 
τούτους έδει κολασθήναι. ΝυνΊ δέ διά ταΰτα ημών τά 
βήματα πολλούς κα\ ένταΰθα κολάζει ό θεδς, ϊν 
δταν τοις (&ήμασι μή πιστεύσητε τής απειλής, καν 
τοις πράγμασι πιστεύσητε τής τιμωρίας· κα\ επειδή 
τά παλαιά ούχ ούτως ημάς φοβεί, τοις έφ' έκαστης 
γενεάς συμβαίνουσι τούς κατά καιρδν διορθοΰται £α · 
θυμοΰντας. Και τίνος ένεκεν ού πάντας ένταΰθα κο­
λάζει, φησίν; "Ίνα δψ τοΐς άλλοις προθεσμίαν μετα­
νοίας. Τίνος ούν ένεκεν ού πάντας έκεϊ τιμωρείται; 
Τ να μή πολλοί διαπιστήσωσιν αύτοΰ τή πρόνοια· 
Πόσοι λησταΐ οί μέν έάλω σαν, οί δέ άπήλθον μή 
δόντες δίκην; πού τοίνυν ή φιλανθρωπία τοΰ θεού 
καί ή δικαιοκρισία; έμδν γάρ λοιπόν έστιν έρέσθαι 
σε. Εί μέν γάρ μηόεις δλως έτιμωρεϊτο, είχες έπί 
τοΰτο καταφυγεϊν · δταν δέ οί μέν δώσι δίκην, οί δέ 
μή δώσι, και ταΰτα χείρον άμαρτόντες, πώς άν έχοι 
λόγον τών αυτών πλημμελημάτων μή τάς αύτάς 
είναι δίκας; πώς δέ ούκ άν δόξειαν αδικεϊσθαι οί 
κολασθέντες; Τίνος ούν ένεκεν ού πάντες ένταΰθα 
κολάζονται; Άκουσον αύτοΰ τοΰ Χριστού σοι περί 
τούτων άπολογουμένου. Επειδή γάρ τίνες πύργου 
κατενεχθέντος άπέθανον , έλεγε τοίς υπέρ τούτων 
διαποροΰσι* Αοκεϊτε, δτι ούτοι άμαρτωΛοϊ παρά 
πάντας ήσαν; Ούχϊ, λέγω ύμιν άΛΛ* έάν μή 
μετανοήσητε, χαϊ ύμείς πάντες ωσαύτως άπ-

• ktem codex, άπαιτήσας, παραδοΟησεται τοις. 
1» Unus codex, χαομίν. Forte legendum Άχάρ vtt.* 
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prebenstont offendebatur. Tu vero niilii perpendas 
velim quanias dabiraus poenag, qut in qaavisre oflen-
diculo sumus. Si enim, ubi res acla illicita erat, 
quod intempestiva increpaiio esset, hatic prohibuit, 
ne fratri res offendiculo essel: qnaudo ne emendan-
lee quidem offendiculo snmus, qua digni erimus poe · 
na ? Si cnim non servare, calpa non vacat, utostendil 
η qui Ulenlam defodil: offendiculo esse, quid non 
alTeret damni? Quid ergo, inquies, si ille ex se oflfen-
diiur, cum sit iniirnius? Ideocerte omnia jurc rnerito 
patiaris. Si enitn foriis csset, non tanta egeret cura: 
uunc aulem, quia inOrmior esl, ideo multa opua babcl 
goliicitudine. Illam igilur ipsi prscbeamus, et utidique 
iliutn susientcnius. Non euiin pr<»priorum tantuui ma-
loruui ralionem dabiiims, sed eiiaui eoruin in quibus 
aliis offendiculo fuin»u>. Cuin auiem ill«e rationes 
subeundx gravcs siut, si ba3 quoque addanlur, quo-
modo salutem oblinebiinus? Ne puteaius enim, si 
p. ccalorum gocios inveniamus, aos binc excusaliom-m 
babituros esse : hoc nobis supplicii addilanienliiin 
erit. Nam serpens plusquam inulier pmiitiis est, ul 
et miilier plusquam vir, c l Jezabel graviores dedil pce-
nas quam Acbab, qui viuearo rapuerat : ipsa eniin 
totum negoiium texuerat, et regi offendtculo fuer.>l. 
Ει lu igilur cum aliis perniciei causa faeris, gravinra 
patieris quam i i , qui a le guppianlati sunt. Neque 
eniin peccare ila perdit, ut el alios ad peccatuni in-
dticere : ideo dicil, Non solum kme faciunt, ted etiam 
[acientibus ronsennunt (Rom. 1. 32). Iiaque ctiiu 

•qnosdani peccanles viderimus, uou niodo non iuapel-
lamus, sed eiiam ex baralhro nequiliae relrahamus, 
nc ipsi aliorum perniciei poenas subeamus; ac fre-
quenier meinoriani repelanius tremendi Iribunalis, 
fluvii ignei, vinculorum tnsolubiltum, tenebrarum 
oami luce exporlium, siridoris denlium, vermisvene-
naii. Veruai, inquies , benignus esl Deus. Ergo baec 
uiera verba gunt, nec dives ille , qui Lazarum con-
tcmpsil, supplicio afficilur? nec virgines ilb« fatuae ex 
ibalamo ejiciunlur ? qui Cbristum non aluerunt non 
abeunl in ignem paraiunidiabolo etangelis ejus? qui 
sordidis vesliebalur induinenlis, manibus et pedibus 
ligaiis ιιοη peribil? qui cenlum deuarios exegit, ιιοιι 
tradilus esi lorloribus ? non venun esl id, quod dc 
mcecbis dicluin fuit : Vermh eorum non morietur, et 
iguis eorum ιιοη exstinguetur ( Marc. 9. 44) ? sed h « 
cominiuaiioiies taittum sunt? Eliam, inquies. E l quo-
niodo, quauo, laniam rem audes pronunliare, el cx 
tcipso calcubun ferre ? Ego enim ei ab iis qtiae dixil , 
c l ab iis qua» fecil Christiis, conlrariuni domonstrare 
valeo. Si eniin propter futara supplicia non credis, 
sahem ex iis quae jam facta sunl crede: nam qiui» 
fnctra sunt ei in opus exierunt, mina* non sunl et vcr-
ba. Quis ergo sub Noe- orbem tolum initudavii, vl 
grave illnd naufragiuin curavit, lotamqiie generis no-
siri perniciem? quis posiea fulmina illa vi iucendia 
immisil in Sodomorum ierram?quis i£gypiuui un.uw 
in mare demcrsil? quis sexcenta lioniiuuni millia in 
deseno consumpsii? quis synagogam Abironis c«mi-
bussit (Psal. 105. 17)? quis jussil lerram os aperite, 
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ac Core, Datban,et socios absorbere f quis sepiuagiaia 
horoinoro millia uno temporig momenlo sub Davidc 
perdidit (2· Reg. 24. 15)? Dicanme eos, qui privaiim 
plexi sunt? Caiaum perpetuo supplicio traditum? 
Cbarmen cum tolo genere suo lapidalam {Jot. 7. 24. 
25)? eum qui, quod liguain sabbalo collegisscl, btpi-
datus est (Num. 15. 56) ? quadraginla duos pueros 
illos, qui eub Elisaeo, a feris devorali aont (4. Reg 1. 
24),nec veniam ob teneram a?talem suntcoiisequuii? 

5. Quod si posi graliam quoque eadera ipsa videre 
cupis f considera quanta passi sint Jud&i, quomodo 
tnulieres infantcs suos comederint, alirc assantes, 
Ά\\Χ. alio modo consiimentes : quomodo intcdcrabili 
fami iradiii variisque bcllis, priscas omnes tragoediag 
calamiialum suarum mole superariiit.Quia euim Cbri-
sius hanc illis niala intulit, audi illum ha?c pradicen-
icm et per parabolas. oi clare ac dibicide : per para-
bolas, iit cuin dicil , Eos vero, aui noluerunt me regna-
re, adduciie huc et occidite (Luc. 19. 27); iteiuque 
pcr vineam, et per nuplias: clare atiiem ac dilucide, 
iit cuni comminatur : c Cadent in ore gladii, el ca-
plivi abducenlur in genies f et eril anxieias in lerm 
gentifim in angustia resonanle mari et fluciibus, 
aresceutibus bominibus a limore ( Luc. 21. 24. 
25. 26); » et, c E r i l iribulalio, qualis numqiiani fuil 
ab inilio nequeeril (Matth. 24. 21). ι Ananias vero 
clSapbira pro paucorum argenteortim Turlo quaulas 
dederinl poenag (Acl. 5.1), omnes noslig. Aniion vi-
des quoiidianas calainiiaies? an neque ista coniige-
rtiul?Non videsetvam nunc fame pereuntes? eos qui 
vel elepbantiasi vel alio morbo detiaentur ? eos qui 
iu penuria perpetua vivunt ? eos qui inillia inlolcra-
bilia paiitinlur? 

Cur Dtus in hoc mundo alio* puniat, alios minime. 
—QuomodoaRquumfucritalios plecti, alios non plccti ? 
Nam si nou injusius esl Deus, ut ceric noa esi t pcc-
catorum uiique poenas dabis : sin utpotc benigtiug 
non puaiat, neque illos puniri oporluii. Nunc aulem 
ob lalia verba noslra multos bic punil Deug, ul cum 
comuiiuaulibug verbis non obsequaniini, saiteni ob 
illatuni vere giipplicium credalis : ei quia prisca illa 
ηοιι ita nos terrenl, per ea, qu;« in singnlis genc-
rationibus acciduul, suo lein|>ore socordes corrigit. 
Et cur, inqnies, ηοιι hic omnes ptiuil? 131 aliis spa-
lium ad poenilenliam iribuat. Et cur ηοιι omnes iilic 
supplicio afficit? Ne binc plerique ejus providcnlbe 
ιιοη credanl. Quol lairones capli sunt, quol hinc ini-
graruni, non datis poenis? ubi est ergo Dei benigni-
las, ubi justuni judiciutn? meuin narnque fueril jam 
abs le scisciiaii. Nam si nemo prursus suppticio af-
ii<:erelur, posses illo confugere : cum vero alii deul 
pceuas, alii non , eisi gravius peccaveriul, quouiodo 
rationi cougouum esse possil, ul pro iisdeni sceleri-
bus, non ea:dem ροκιι.υ inflignitiir? quomodo nou 
videbunlur injuste puniri ii qui pleclunlar? Cur 
ergo non omues bic puuiuntur? Audi ipsum Cbrisluiu 
big de rebus respoudentem. Quia caiin qiiidam cx 
lurri delapsa inlerieranl f bac de re quaTeulibus di-
x i t : Pulatitj quod hi peccaiore$ plm quam omnct 
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erant ? Non , dico vobis; $ed nisi pdenilentiam egerUis, 
omnu iimiliur penbilit (Luc. 43. 3); adhorlans nos, 
nt ne fiduciam babeamus, cum, caiteris peeuas dan-
libus, 1)06, qui multa peccaia admisimus, poanas non 
damus: nisi enini immuiemur, punieinur baud dubie. 
L l e u r , inquies, in xicruuni punimur» cum hic 
brevi lempore peccaverimus? quo pacio htmio, qui 
Jiic brevissiino tempore ca?dem patravit, in perpe-
4uum ad nieialla dainnalur ? At Deus, inquies, res 
iinjusinodi uou facit. Cur ilaque paralyticuin iriginla 
oclo annte in tanta poena delinuii? Quod enim pcc-
«alorum causa illum punieril, audi quid dicat: Kcce 
ionus factus es : noli amplius peccare, ne libi quid de-
ierius coniingat (Joan. 5. 44). Atlamen , iiiquies, so-
Itiiionem invenit. lllic vero aon ita se res babebtini: 
quod enim fineni non habilura s ini , audi illum di-
cenlem : Vermis eorum ιιοη morietur, et ignis non ex-
Hinguetur (Marc. 9. 44); et, Ibuut hi in vitam vter-
uamfetisli in suppliaum ceUruum (MaUh.lo. 46). Si 
ergo vita aeterna est, supplicium est aelernum. Non 
vides quanla comminatus est Judasis? au illa evene-
ruut, aui verba laitlum hxc erant: Non manebit Ια· 
piisuperlapidem (Ibid. 24.2). Num mansit? Quid vero 
qnando dixit : brit tribulalio qudlis non fuit (Ibid. v. 
24)? annon id evenil? Lege bisloriam Josepbi, et vix 
rcspirare poteris, si solum audias quae il l i hisde 
«ausis passi suut. Wxc dico, non ut moerore afficiam, 
sed ut cauliores reddam, ne superflue vos demulcens 
ad graviora paiienda deducam. Nam cur, quaso, non 
dignus es supplicio cum peccas? annou oinnia (ibi 
predixil? nonne minalus esl? itoiine lerruil? nonne 
innutnera pro saluie tua fecil? nonnc lavacrum re-
generalionis dcdil, el priora omnia condonavii ? uon-
ne post reraissionem et lavacrum, pomiileulia! opem 
libi peccanti dedii? nonne eiiam poslea facilcm libi 
viain fecit ad remisstonem pcccalorum? 

6. Audi igilur quae pneceperil: Si dimilias proxi-
mo, dimiltam tibi et ego (Malth. 6. 44). Quaiu ba-
bet boc difliculiatem? Judicaie pupilto el justificale 
viduam, el venile ei diueptemus, inquii; et $i fuerhit 
peccala tua sicut plueniceum , ut nivem dealbabo (Uai. 
4. 47. 48). Quid In bac re laboris? Dic lu peccata 
/ufl, ul justificerit {ld. 43. 26). Qiiam boc babel dif-
ficuUalem? Peccata tua eleemosynis redime (Dan. 4. 
24). Quid bac iii re sudoris? Dixil publicanus : Pro-
pitiua e$to nrihi peccatori (Luc. 48. 45),el descendit 
justilicalus. Quis labor fuerit publicanum imiiari ? 
Scd post b;cc laata noa vis credere, qtiod sii poena 
ct supplicium. Eigo nc diabolum quidem puiiiri di-
xcris. Ile, inquil , in \gn$m paralum diabole ei an-
yclis ejus (Matili. 25. 44). Nam si gebenna non esscl, 

runt, ei mille modie pieiatem exerccnt, sine corona 
abibunl ? Nani si mali non puniunior t nullaque esl 
retributio, dicet foriasse alius neque bonos corona-
r i . Nequaquam, inquies: boc Deo congruens est, ut 
regauni sit soluraniodo, emon gcbenna. Ergoscona-
lor et iiHBcbus el qni uiille mala patravii, iisdcai 
frueiur bonis, queis ii qui caslilate et sanclitate flo-
ruerunt: et Paulus cum Nerone stabit, ΐιηο diabobia 
cum Paulo. Si enim non est gehenna, el lanien re» 
surreciio est, improbi iisdem fruenlur bonis qn<»is 
jnsti. Ecquis vcl admoibim insanus boino boc dixc-
rit? imo quis da?monum boc proiulerii^ Nam et illi 
gebennaiu esse falenlur : quapropter clamabant di-
cenles : Venitii huc ante lempus torquere nos (Matih. 
8. 29) ? Qtiomodo non limes el exborrescis, cum , 
duMnonibus falenlibus, lu negas ? quoniodo non iu-
lelligis quii sil horum niagister malorum dogmalum ? 
Nam isqai abinilio bominem decepit, qui bona pru-
posita spe, quae in manu ejus erant boaa excussil; 
hic est qui etiam nunc baec dicere ei senlire sugge-
rit : ideoque aliquibus suadct, ul suspicemur non 
essc gebennam, ul in gebennam conjiciat: quemad-
moduni contra Deus minalur gebeunam 9 ec prxpa-
ravii gebeunam, ui edoclus ila vheree , ut noa inci-
deres in gebennaia. Aiqui si, cum gebenna si t , dia-
bolus libi h:vc suadel, quomodo dsmoacs, si noa 
fuissel, e&se illam confessi fuissent, qui admoduai 
curant, ul noe nihil lale suspicemur csse, ut biac 
ignaviores facii cimi iliis ia igneut incidamus ? Quo-
uiodo ergo, inquies, luncconiilebanlurf Neccssilaiein* 
inslantera non ferenles. Iiaec ilaquc omaia cngilanies, 
desinant ii qui lalia dicunt ei se et alios decipere. 
Nam verborum bujusinodi |>oenas dabunl, tcrribUia 
ilia Iraducenles, el mullos qui sui curam gererc vel-
lenl, averienles, neque barbarosNiniviias imilai i . Ilii 
nanique, eliauisi oinnium iniperiii, audicntcs quod 
civilas sua subverienda eeeel, non nuub) uon fldem 
iieganinl, »<'d eliaui itigemuerniit, sacco se prx-
cinxeruni, et admoduin deniissi suni» nec fincin fecc-
ruiil hxvc oiiinia prxstandi, doueciiani Dei placareat. 
Tu vero qui laniani babes reruni experienliaui, ver-
bis haec qiwe dicla sunl conleiunis? Ilaquo conlraria 
tibi coulmgenl. Qaemadrooduin eniin il l i dicia l i -
raenles, reipsa suppliciuui non experli sunl : sic et iu 
verba oiinacia eoulemuciis, reipsa poenas expcricris. 
E l si nunc ba3C dicia libi Cibula csse videnlur, sed se-
cus, cuai res ipsge iunc libi Udeuv facient. Non vides 
quid et hic feceril Cliristus? quomodo daos lalrones 
pra^enles, nou iisdeui ulrumque dignatus si t , sed 
alium in regninn iudaxeril, alium in gehenaam mi-
seril? Ecquid dico latronem ei homicidam ? Neqoe 

ncquc ille punireiur : quod si ilie puriialur, palam^ enim a|K>stolo pepercil, quia prodilor factus esi ; sed 
ost ol nos, qui ejus opera palramus, puniendos esse : 
nain el nos inobodicntee fniinus, elsi non ii>doni in 
ιcbiis. Quoniodo uon times cnni audacier loqueris ? 
Ciun eiiiui dicis, Uenigtms c>i Deus, ncc jiunicl; si 
putiial, ιιοη beuignus secundum te doprebeudeiur. 
V i d e i r in quaj verba profercnda vos diabolus inipel-
lal? Quid aulem? an monacbi, qui moiiles occupa* 

cuni viderel eum ad laqueum tendere, seseque strau-
gulare,ac meditim disrumpi ( nani Crepuit medius , 
et efjuta &unl onmia viscera ejtu [Acl. 4.18]); auameii 
(πHI haec oinnia prauscirer, permisil euui IIJLC omuia 
paii, a praisciaibus de fuluris ettam omuibus libi iideui 
facieas. Ne igitur vos ipsos decipiaiis, diabolo ob-
leinperantes : ipsius euiai sunl bxc uonsilia. Naui &i 



IN EPIST AD R 
οΛείσθε' παραινών ήμίν μή Oafttetv, δταν, έτερων 
δόντων δίκην, ημείς πολλά πλημμελήσαντες μή δώ­
μεν. "Αν γάρ μή μεταβαλώμεθα, δο')σομεν πάντως. 
Κα\ πώς, φησ\ν, αθάνατα κολαζόμεθα, ενταύθα βρα-
χύν χρόνον άμαρτόντες; πώς ένταΰθα άνθρωπος έν 
βραχεία καιρού 0οπή ένα φόνον πεποιηκώς, διηνεκώς 
τή τών μετάλλων καταδικάζεται τιμωρία; Άλλ' δ θεδς 
ού ποιεϊ ταΰτα, φησί. Πώς ούν τριάκοντα καί οκτώ 
έτη έν τοσαύτη κολάσει τδν παράλυτον κατεϊχεν; 
"Οτι γάρ δι' αμαρτήματα αύτδν έκόλαζεν, άκουσον τί 
φησιν · "Ιδε. υγιής γέγονας · μηχέτι άμάρτανε, 
ίνα μή χείρον τί σοι γένηται. Άλλ' δμως έλαβε 
λύσιν, φησίν. Άλλ' ού τά έκει τοιαύτα · δτι γάρ 
εκείνα λύσιν ούχ έξει ποτέ, άκουσον αύτοΰ λέγοντος· 
Ό σχώΛηξ αυτών ού τεΛευτήσει, χαϊ τύ χνρ ού 
σβεσθήσεταΐ' κα*ι, Πορενσονται ούτοι είς ζωήν 
αϊώνιον, χαϊ ούτοι είς κόΛασιν αίώνιον. Εί τοίνυν 
ή ζωή αίώνιος, κα\ ή κόλασις αίώνιος. Ούχ όρφς πόσα 
ήπείλησεν Ίουδαίοις; άρα ουν έξέβη τά άπειληθέντα, 
ή λόγος ήν τά είρημένα · Ού μή μείνη Λίθος έχϊ 
Λίθφ; άρα ούν έμεινε; Τ ί δ έ , δτε είπεν, "Εσται 
ΘΛϊψις οία ού γέγονεν ; άρα ούκ έγένετο; Άνά-
γνωθι τήν ίστορίαν τοΰ Ίωσήπου, κα\ ουδέ άναπνεΰ-
σαι δυνήση, μόνον άκούων άπερ έπαθον έπ\ τών 
πραγμάτων εκείνοι. 17Θ9] Ταΰτα λέγω, ούχ ίνα λυ­
πήσω, άλλ' Γνα άσφαλίσωμαι, κα\ μή ψυχαγωγήσας 
υμάς περιττά παρασκευάσω χαλεπώτερα ύπομεϊναι. 
Διά τί γάρ, είπε μοι, ούκ άξιοϊς κολάζεσθαι άμαρ-
τάνων; ούχ\ προείπε σοι άπαντα; ούχϊ ήπείλησεν ; 
ούχϊ έφόβησεν ; ούχ\ μυρία είργάσατο υπέρ τής σω­
τηρίας τ ή ; σής; ούχ\ λουτρδν παλιγγενεσίας έδωρή-
σατο, κα\ τά πρότερα άφήκε πάντα; ούχ\ μετά τήν 
άφεσιν ταύτην και τδ λουτρδν, κα\ τήν έκ τής μετα­
νοίας πάλιν βοήθειαν άμαρτάνοντί σοι δέδωκεν; ούχ\ 
εύκολον έποίησε σοι τήν δδδν κα\ μετά ταΰτα τής 
τών αμαρτημάτων αφέσεως; 

ς-\ Άκουεγοΰν οΤα έπέταξεν Άνάφής τψ πλησίον, 
άφίημί σοι κάγώ, φησί. Ποίαν τοΰτο δυσκολίαν έχει; 
Κρίνατε όρφανφ, χαϊ δικαιώσατε χήραν χαϊ δεύτε, 
χαϊ διαΛεχθώμεν », φησ\.*α1 έάν ώσιν αί άμαρτίαι 
υμών ώς φοινιχούν, ώς χιόνα Λενχανώ. Ποίον 
τοΰτο Ιχει μόχθον; Λέγε σύ τάς αμαρτίας σον, ίνα 
διχαιωθής. Τίνα τοΰτο δυσκολίαν Ι χ ε ι ; Τάς αμαρ­
τίας σον έν έΛεημοσύναις Λύτρωσα*. Ποίος τοΰτο 
ίδρώς; Είπεν δ τελώνης, ΊΛάσθητί μοι τφ άμαρ-
τωΛφ, κα\ κατήλθε δεδικαιωμένος. Ποίος πόνος 
μιμήσασθαι τδν τελώνην; Άλλ' ού βούλει πεισθήναι 
ουδέ μετά τοσαύτα, δτι κόλασίς έστι και τιμωρία ; 
Ούκοΰν ουδέ τδν διάβολον είποις άν κολάζεσθαι. 
Πορεύεσθε γάρ, φησ\ν, είς τό χνρ τδ ύτοιμασμέ­
νον τφ διαβόΛφ χαϊ τοϊς άγγέΛοις αυτού. Εί γάρ 
μή Ιστι γέεννα, ουδέ εκείνος κολάζεται* εί δέ εκείνος 
κολάζεται, δήλον δτι κα\ ημείς οί τά τούτου έργα 
έπιτελοΰντες κολσσθησόμεθα · καί γάρ καί ημείς 
παρηκούσαμεν, είκαΐ μή έπι τοϊςαύτοϊς. Πώς δέ ού 
δέδοικας κα\ τολμηρά φθεγγόμενος ; "Οταν γάρ λέ-
γης, δτι Φιλάνθρωπος έστι βεδς, κα\ ού κολάζει · 
έάν κολάση, εύρεθήσεται κατά σέ ούκέτι φιλάνθρω­
πος ών. Όρ$ς είς οία βήματα υμάς ό διάβολος άγε ι ; 
Τί δέ ; 01 τά δρη κατειληφότες μοναχοί, κα\ μυρίαν 
άσκησιν έπιδειξάμενοι, άστεφάνωτοι άπελεύσονται; 
Ε! γάρ οι πονηροί ού κολάζονται, ουδέ έστιν ούδενδς 
άντίδοσις, έρεί τις έτερος ίσως, δτι ουδέ οί αγαθοί 
στεφανοΰνται. Ούχ\, φησί · τοΰτο γάρ θεώ πρέπον, 
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βασιλείαν είναι μόνον, κα\ μή γέενναν. Ούκοΰν 6 
πόρνος χαί δ μοιχδς και δ μυρία κακά έργασάμενος, 
τών αυτών άπολαύσεται τψ σωφροσύνην καί Αγιω­
σύνην έπιδειξαμένψ · καί Παύλος μετά Νέρωνος στή-
σεται, μάλλον δέ καί ό διάβολος μετά Παύλου. Εί γάρ 
μή Ιστι γέεννα, άνάστασις δέ πάντων έστ\, και οί 
πονηροί τών αυτών αγαθών τεύξονται τοις δικαίοις. 
ΚαΙ τίς άν τοΰτο είποι κα\ τών σφόδρα έξεστηκότων 
ανθρώπων; μάλλον δέ τίς άν τοΰτο είποι δαιμόνων; 
Κα\ γάρ κα\ εκείνοι γέενναν όμολογοΰσιν εΐναι · διδ 
καί έβόων λέγοντες, χΗΛΘες ώδε χρό καιρού βασα· 
νίσαι ημάς ; Πώς ούν ού δέδοικας χαί φρίττεις, κα\ 
τών δαιμόνων δμολογούντων, αύτδς αρνούμενος; 
πώς δέ ού συνορας τδν διδάσκαλον τών πονηρών 
τούτων δογμάτων ; Ό γάρ τδν έξ αρχής άπατη σας 
άνθρωπον, κα\ προτάσει μειζόνων ελπίδων κα\ τών 
έν χερσ\ν έκβαλών αγαθών, ούτος έστιν δ καί νΰν 
ταΰτα υποβάλλων λέγειν τε χαί νοεϊν · καί διά τοΰτο 
πείθει τινάς ύποπτεύειν μή εΐναι γέενναν, [710] Γνα 
έμβάλη είς γέενναν ώσπερ ούν ό θεδς απεναντίας 
Απειλεί γέενναν, κα\ ήτοίμασε γέενναν, ϊνα μαθών 
ούτω βίωσης ώς μή έμπεσεϊν είς γέενναν. Καίτοι εΐ 
γεέννης ούσης δ διάβολος σε ταΰτα άναπείθει, πώς 
άν μή ούσαν ώμολόγησαν οί δαίμονες, οΤς περισπού­
δαστον έστι μηδέν τοιοΰτον ύποπτεύειν ημάς, ϊνα τή 
αδεία γενόμενοι £αθυμότεροι, μετ' αυτών είς τδ πΰρ 
εκείνο έμπέσωμεν; Πώς ούν, φησ\, τότε ώμολόγουν; 
Τήν ανάγκην ού φέροντες τήν επικείμενη ν αύτοϊς. 
Ά π ε ρ ούν έννοοΰντες άπαντα, παυέσθωσαν κα\ 
εαυτούς καΛ έτερους άπατώντες οί ταΰτα λέγοντες * 
έπε\ κα\ τών βημάτων τούτων δώσουσι δίκην, τά 
φοβερά διασύροντες εκείνα, κα\ πολλούς τών δντως 
σπούδαζε ιν βουλομένων έκλύοντες, και ουδέ τούς 
βαρβάρους Νινευίτας μιμούμενοι, 'ϋκεϊνοι μέν γάρ 
καίτοι πάντων δντες άπειροι, άκούσαντες δτι ή πόλις 
καταστραφήσεται, ού μόνον ούκ ήπίστησαν, άλλά κα\ 
έστέναξαν κα\ σάκκον περιεβάλοντο κα\ συνεχύθησαν, 
κα\ ού πρότερον άπέστη σαν πάντα ποιοΰντες, έως άν 
έλυσαν τήν ό ρ γ ή ν σύ δέ δ τοσαυτην λαβών πεϊραν 
πραγμάτων, διά βημάτων έξουθενεϊς τά είρημένα ; 
Ούκοΰν Ισται τά έναντία."Ωσπερ γάρ εκείνοι φοβη-
θέντες τά βήματα, ούχ ύπέμειναν τήν άπδ τών 
πραγμάτων τ ιμωρίαν ούτω καί σύ τής άπδ τών 
βημάτων καταφρονών απειλής, τήν άπδ' πραγμάτων 
ύποστήση κόλασιν. Κα\ εί νΰν μύθος σοι δοκτΓ 
εΐναι τά βήματα, άλλ' ούχ δταν σε τά πράγματα 
πείθη τότε. Ούχ όράς κα\ ένταΰθα τί πεποίηκε ; πώς 
δύο ληστάς λαβών ού τών αυτών ήξίωσεν, άλλά τδν 
μέν είς βασιλείαν εισήγαγε, τδν δέ είς γέενναν 
απέπεμψε; Κα\ τί λέγω ληστή ν καί άνδροφόνον; 
Ουδέ γάρ τοΰ αποστόλου έφείσατο, επειδή προδότης 
έγένετο, άλλά καί επί βρόχον δρών όρμώντα αύτδν, 
κα\ άγχόμενον κα\ μέσον ^ηγνύμενον (καί γάρ ΈΛά-
χησε μέσος, χαϊ τά σχΛάγχνα αυτού έξεχύθη 
χάντα)' άλλ' δμως *> άπαντα ταΰτα προειδώς, είασε 
πάντα αύτδν ταΰτα παθείν, άπδ τών παρόντων σε 
κα\ περ\ τών έκεϊ πιστούμένος πάντων. Μή τοίνυν 
φενακίζετε εαυτούς τψ διαβόλψ πειθόμενοι* εκείνου 
γάρ ταΰτα τά νοήματα. Εί γάρ καί δικασταΐ κσΛ 
δεσπόταΐ κα\ διδάσκαλοι καί βάρβαροι τούς μέν αγα­
θούς τιμώσι, τούς δέ πονηρούς κολάζουσι * πώς άν 
Ιχοι λόγον παρά τψ θεψ τάναντία γίνεσθαι, καί τών 
αυτών άξιοΰσθαι τόν τε άγαθδν.καί τδν ού τοιοΰτον; 
Πότε δέ και απαλλαγή Ισται « τής κακίας; Οϊ τε γάρ 

* "Εχει; ίαν χρίνητε δρφανώ, καί διχαιώσητε χήραν, δεύτε 
*«xi διαλιχΟώμεν. Sic unue codcx. 

b Idem codex, καί δμω*. c Idem codcx , καί άπα»*-
γήσονται. 
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νύν προσδοκώντες κόλασιν, κα\ μεταξύ τοσούτων ο" ντε ς 
φόβων τών άπδ τών δικαστών, τών άπδ τών νόμων, 
καί ούκ άφιστάμενοι τής πονηρίας * δταν απελθόντες 
έκεϊ κα\ τδν φόβον τούτον άπόθωνται, κα\ μή μόνον 
ε·ίς γέενναν ούκ έμπέσωσιν, άλλά καί βασιλείας έπι-
τύχωσι, πότε πονηρευόμενοι στήσονται; Τούτο ούν 
φιλανθρωπίας, είπε μοι, τδ τήν πονηρίαν έπι τρίβε ι ν, 
τδτή κακία άθλον τιθέναι, τδ τών αυτών άξιούν τδν 
σώφρονα καί τδν άκόλαστον, τδν πιστδν κα\ τδν 
άσεβη, [711] τδν Παύλον κα\ τδν διάβολον; Άλλά 

μέχρι τίνος καί ήμεΐς ληρούμεν ; Διδ παρακαλώ, τής 
μανίας άπαλλαγέντες ταύτης, κα\ υμών αυτών γενό· 
μενοι, πείσατε τήν ψυνήν δεδοικέναι κα\ τρέμειν, ίνα 
κα\ τής μελλούσης απαλλαγή γεέννης, κα\ σωφρόνως 
τδν ενταύθα ζήσασα βίον, κα\ τών μελλόντων αγα­
θών έπιτύχη, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρ\, άμα τ ω 
άγίφ Πνεύματι, δόξα, κράτος, τ ιμή , νΰν καί άε\, κα\ 
είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. 'Αμήν. 

S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI AKCIHRP. CONSTANTINOP. 

ΟΜΙΛΙΑ KCT. 

Όίδα χαϊ πέπεισμαι έν Κνρίφ Ίησον, δτι ουδέν 
κοινόν δι έαντού, είμή τφ Λογιζρμένφ τι κοι­
νόν είναι, έχείνφ κοιΫόν. 

α'. Πρότερον έπιτιμήσας τψ κρίνοντι τδν άδελφδν, 
κα\ ταύτη τής έπιπλήξεως αύτδν άποστήσας, τότε λοι­
πδν καί περ\ τοΰ δόγματος αποφαίνεται, κα\ μετά 
ησυχίας παιδεύει τόν άσθενέστερον, πολλήν κα\ έν­
ταΰθα τήν πραότητα έπιδεικνύμένος. Ού γάρ λέγει, 
οτι Δίκην δώσει, ουδέ άλλο τι τών τοιούτων ουδέν, 
άλλά τδν φόβον μόνον εκλύει τοΰ πράγματος, ώστε 
αύτδν εύκολώτερον πεισθήναι τοις παρ' αύτοΰ λεγο-
μένοις, καί φησιν- Οίδα χαϊ πέπεισμαι. Είτα, ίνα 
μή λέγη τις τών ού πιστών, Κα\ τί πρδς ημάς, εί 
συ πέπεισαι; ουδέ γάρ αξιόπιστος εϊ άντικαταστή-
ναι» νόμψ τοσούτψ κα\ χρησμοϊς άνωθεν κατενεχ-
θε ϊσ ιν επάγει, Έν Κνρίφ · τουτέστιν, Εκείθεν 
μαθών, κα\ παρ 1 αύτοΰ πληροφορηθείς. Ούκ άρα 
άνθρωπίνης διανοίας ή ψήφος. Τί τοίνυν πέπεισαι 
κα\ οίδας ; ειπέ. "Οτι ουδέν χοινδν δι' αύτον. Τή 
φύσει, φησίν, ουδέν άκάθαρτον, άλλ* άπδ τής προαι­
ρέσεως γίνεται τοΰ μετιόντος · έκείνψ γοΰν γίνεται 
μόνψ, κα\ ούχ\ πάσι · Τφ γάρ Λογιζομένφ, φησ\, 
χοινδν, έχείνφ χοινδν. Τί οδν ού διορθοΰσαι τδν 
Αδελφδν, ίνα μή νομίζη άκάθαρτον; τί δέούκ απάγεις 
τής τοιαύτης συνηθείας κα\ ύπολήψεως μετ* εξουσίας 
άπάσης, ίνα μή ποιή αύτδ κοινόν; Φοβούμαι, φησι, 
μή λυπήσω αυτόν · διδ έπήγαγεν · ΕΙ δέ διά βρώμα 
ό άδεΛφός σον Λνπείται, ούκέτι χατά άγάπην 
περιπατείς. Εΐδες πώς τέως αύτδν ψκειώσατο, δείξας 
δτι τοσούτον αύτοΰ ποιείται τδν λόγον, ώς υπέρ τοΰ 
μή λυπήσαι αύτδν, μηδέ έπιτάξαι τέως τολμάν τά 
σφόδρα αναγκαία, άλλά τή συγχοιρήσει μάλλον αύ­
τδν έφέλκεσθαι, χα\ τή αγάπη ; Ουδέ γάρ μετά τοΰ 
λΰσαι τδν φόβον, έλκει καί βιάζεται, άλλ' άφίησιν 
αύτδν έαυτοΰ κύριον. Ού,γάρ έστιν ίσον βρώματος 
άπαγαγεϊν, κα\ λύπη περίβαλεϊν. Όρφς πόσην b 

σπουδήν ποιείται τής αγάπης ; Οΐδε γάρ, δτι πάντα 
αύτη κατορθώσαι δύναται. Διδ κα\ μείζον ενταύθα τι 
παρ' αυτών απαιτεί · Ού γάρ μόνον, φησιν, αυτούς ού 
χρή πρός ανάγκην υμάς άγαγείν, [7121 άλλ' εί δεϊ 
χα\ συγκατάβαινε ιν, μηδέ τοΰτο όκνεϊν. Διδ κα\ επ­
άγει λέγων Μ ή τφ βρώματί σον εκείνον άπόΛΛνε, 
υπέρ ού Χριστός άπέθανεν. "Η ουδέ τοσούτου άξιον 
είναι ήγή τδν άδελφδν, ώς μηδέ αποχή βρωμάτων 
ώνήσασθαι αύτοΰ τήν σωτηρίαν ; ΚαΙ ό μέν Χριστδς 
ουδέ δούλος γενέσθαι ουδέ άποθανεϊν παρητήσατο δΓ 

e Sic ex uno cod. correximus. Lopebaiur άντιχαταστή-
*r*t. KDIT. n tnus codex, όρ$ς δσην. c Unus cod., ού 
πάντως άπαντα; χεροαίνειν εμελλεν. 

αυτόν · σύ δέ ουδέ βρωμάτων καταφρονεϊς, ινα αύτδν 
διάσωσης; καίτοι γε ού πάντας έμελλε κερδανεϊν « 
δ Χριστδς, άλλ* δμως υπέρ απάντων απέθανε, τδ 
αύτοΰ πληρών. Σύ δέ οϊδας, δτι διά βρώμα ανατρέ­
πεις αύτδν έν τοϊς μείζοσι, κα\ έτι φΛονεικεϊς, κα\ 
τδν ούτω περισπούδαστον τψ Χριστψ, ούτως εύκα-
ταφρόνητον είναι νομίζεις, κα\ δν εκείνος έφίλησεν, 
ατιμάζεις; Κ ά κείνος ούχ υπέρ άσθενοΰντος μόνον, 
άλλά χα\ υπέρ εχθρού απέθανε· σύ δέ ούδ* υπέρ 
άσθενοΰντος άπέχη βρωμάτων; κα\ δ μέν Χριστδς 
κα\τδ μέγιστον έπεδείξατο, σύ δέ ουδέ τδ έλαττον; 
καίτοι δ μέν Δεσπότης, σύ δέ αδελφός. Ταΰτα δέ χαί 
εκείνον Ικανά έπιστύψαι τά βήματα * δείκνυσι γάρ 
αύτδν μικρόψυχον δντα, καί μεγάλων άπολελαυκότα 
παρά τοΰ θεού, κα\ ουδέ μικρά άντιδιδόντα. Μή 
βΛασφημείσθω ούν υμών τό αγαθόν ού γάρ έστιν 
ή βασιλεία τού θεούβρώσις καί πόσις. Τδ άγαθδν 
ένταΰθα ή τήν πίστιν φησίν, ή τήν μέλλουσαν ελπίδα 
τών επάθλων, ή τήνάπηρτυμένην εύσέβειαν. Ού γάρ 
μόνον, φησ\, τδν άδελφδν ούκ ωφελείς, άλλά και αύτδ 
τδ δόγμα, καί τήν χάριν τοΰ θεοΰ, κα\ τήν δωρεάν 
βλασφημεϊσθαι ποιείς. "Οταν γάρ μάχη, δταν φιλο-
νεικής, δταν λυπξς, δταν σχίζης τήν Έκκλησίαν, 
καί λοιδορής τδν άδελφδν, κα\ Απεχθώς Ιχης πρδς 
αύτδν, βλασφημοΰσιν οί έξωθεν · ώστε ού μόνον ου­
δέν έντεΰθεν κατορθοΰται, άλλά κα\ τουναντίον Απαν. 
Τδ γάρ άγαθδν υμών ή αγάπη, ή φιλαδελφία, τδ 
ήνώσθαι, τδ συνδεδέσθαι, τδ μετ* ειρήνης, τδ μετ' 
επιεικείας ζήν. Εΐτα πάλιν έκλύων αύτοΰ τδν φόβον 
κα\ τήν εκείνου φιλονεικίαν, φησίν · Ού γάρ έστιν ή 
βασιλεία τού θεού βρώσις καϊ πόσις. Μή γάρ 
άπδ τούτων εύδοκιμήσαι έχομεν ; "Οπερ κα\ Αλλα­
χού φησιν · [Ούτε, έάν ράγωμεν, περισσεύομεν 
ούτε, έάν μή φάγωμεν, ύστερούμεν. Κα\ ουδέ 
κατασκευής δείται, άλλ' αρκείται τή άποφάσει. "Ο δέ 
λέγει, τοιούτον έστι · Μή γάρ, έάν φάγης, τοΰτό σε 
είς βασιλείαν είσάγει; Διδ καί διασύρω ν αυτούς, ώς 
μέγα έπ\ τούτψ φρονοΰντας, ούχ\ βρώσιν εΐπε μόνον, 
άλλά καί πόσιν. Τίνα ούν έστι τά είσάγοντα; Δικαιο­
σύνη καί είρήνη κα\ χαρά, ό ενάρετος βίος, ή πρδς 
τδν άδελφδν είρήνη, ή έναντιοΰται αύτη ή φιλονεικία· 
ή έκτης ομονοίας χαρά, ήν αναιρεί αύτη ή επίπλη­
ξης. Ταΰτα δέ ού θ ατέ ρω μόνον, άλλά έκατέροις 
έλεγε · καί γάρ πρδς έκατέρους είρήσθαι καιρόν 
εϊχεν. 

β'. Εΐτα, επειδή εΐπεν είρήνην κα\ χαράν (έστι δέ εί­
ρήνη κα\ χαρά κα\ έπί πονηρών πραγμάτων), έπήγα­
γεν, Έν-Πνεύματι άγιο,). Ώς δ γε άπολλύς τδν άάελ-
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ei jttdiccs et domiiti et prx-ccptorcs, ciiamsi barbari 
stiit, bonos honorant et inalos pomuni; quoniodo con-
tentaiieum fucril Deum contraria facere, et iisdem 
dignari bonutit et improbmn? Quaadonam ergo a 
malilia liberi erimus? Nam qui nunc snppKckim e i -
spectant, el inier ιοί versanlitr limorea a judieibus, 
a legibus, ncc taroen a maliiia desisluirt: eum eo 
veacrint, ut bunc timorem deponant, quod non solum 
itrgebennam non dclapsuri s in l , sed quod eliam re-
gnnm sint adeplnri, quandonani a nequiiia desistent? 
Au hoc, quajso, benignitalis fuerit, maliliam fovere, 

HOIHL. X X V I . 638: 
el ncquiito prjcmium stafnere? iisdem dignari bom* 
castiitn el lascivtim, fldeieni ct impiuin , Pauluti^ 
el diabolum? A l qtiousqae noa tmgabiimtf? Quamob 
rem obsecro ei oro t ab bac insauia liberi, el ad* 
tos ipsos redeuntes, animae vestra! persuadc»alis nl^ 
timealet tremat; ut et a fulura gcbenna liberctur, 
et bae vila teinperanier acla, futura boua assequatar, 
gratia el benignttaie Domlni nostri Jesu Cbrisli, qui-
cuni Pairi ei una Sparitui sancio gloria, honor, iiu* 
perium, nunc el semper, et in ssecula sxculoruni. 
Amen. 

H O M I L I A X X V I . 

Γ,ΑΡ. 14. ν . 14 . Sdo et pertuasum habeo tn Domino 
Jetu , quod nihil sil commuue per $e, mst qui ext-
itimai aliquid commune eue, illi commune est. 
1. Cum pritis ewm qui fralrem judicabat increpas-

set, alqueiUumabincrepaadoaverlisscl, tumdeauini 
dc dogmale decernil β et placide inflriniorein insii-
ttrit, muliam bic qnoquc exbibens iiiansueludincm. 
Non eniin dicit 9 Poenas dabil , neque aliud quid si~ 
milc; sed timoreoi lanlummodo a re abigil , ut eo 
ticilius dictis suismorem gerai; aitque, Scioet per-
mnsurn habeo. Deinde, ne quis ex non credeatibus 
dicercl: Et quid ad aos si tu persuasus es ? neque 
enim iia fide digtius es f ul conlra tantam legem c l 
aracula de ca?lo allaia slare possis: subjungit, ΙΛ 
Domino; id est, Ab illo didici , ab illo cerlior iactus 
sum. NOD ergo bumanae menlis calculus esi. Qua igi-
lur de re persuasus es ? quid nosli ? dic. Quod nihil 
sil eommune per $e. Nalura, inqtiit, nihil immundtim, 
scd a proposilo nleniis lanlum : i l l i ergo soli immun-
dum c s l , ηοιι oninibus : Illi enim , inquil, qui exi-
tiimat commune etse 9 commune e$t. Cur ergo non 
corrigis fralrcin, ne ptitel iminuadum esse? cur nmt 
a Ul i consuetudine et suspicione pro virili abducis , 
ul ne illud commune faciat? Tiuieo v inquit, ne moe-
rore illura afliriain : quare subjuugil: 1 5 . Si autem 
propter cibum (rater tuus contmlatur, jam non $ecun-
dum caritatem ambuta*. Videu' quomodo interim illuin 
*ibifamiliarem reddal.ostendens setanlam illiusratio-
ucm babere ut, neillum mceroreafficial, nondum au-
deat imperare i l l i ea quae adinodum uecessaria sunt, 
iileuai ex indulgentia et ex carilate niagisalliciat? Ne-
que enim poslquatn limorein abegit, ipsi vim inferl, 
ul atlrahat, sed ipsum sui doininum relinquit. Par 
quippe non erat, ut in momroreui injicerel, dum ab-
duceret a cibo sumendo. Viden* quaniani carilalis 
curam babeal ? Sciebal eniin illam omnia emendare 
posse. Quapropler majus quidpiam hic ab illis exigit: 
Non moilo enim , inquit, illos non oportel in neces-
silateai inducere, sed si oporteat illis indulgcre, id 
ιιοη recusanduni est. ldeo ha?c subjungil: Noli ribo 
INO illum perdere, pro quo Chrittm mortuu$ est. An 
fralrem tuiim lanii non facis, ui per abslinemiam a 
cibis ejus animam lucreris? At Cbrislus tieque scrvi-
luiem, ncquc inorlcm illius graiia rccusavil: lu vero 
nequc c;bos contcmnis, ul illi salutern parbis ? Quam-

quam enim non omnes lucrauirus esset Gliristus ^ 
aiiameu pro omnibus morliias es i , quod suum erat-
implens. Tu vcro cum acias te illum propler CUHHII 
in majoribus snbverlere, et adbnc contendis t alqtio 
eum , quem Chrislus tanli facil, i u conlemnendum 
putas , et illum quem Cbristus dilexit, nullo in prc-
tio bubes? Ille non pro infirmo lantom, scd eliant 
pro iniinico morluus esi ; tn vero pro infirmo nc a 
cibo quidem absiiues ? el Chrislus quod maximunk 
erai fecil ; tu Yero nequequod minus esl facie, cum 
tamen ipse sit Domioas vlu vero frater? H.TC eane 
verba poterant illum coercere : ostendiuit euim illum 
conieniiosum esse, et cum magna a Deo acceperii, 
ne modica quidem retribuere. 16. Non ergo blatphc-
metwr botmm vettrum; 1 7 . n<w ett enim regtmm Dti 
esca et potu$. Bontim bic aut fidem dicit, aul futuraia 
pnemiorum spem, aut p^rfectaro picutem. Νοα iiur^ 
do eniui, inquil, fratrem non juvas: sed et ipsiuu 
dogma, graliam Dci t el donum blasphemari curas. 
Quando enim liligas el cunteadis, quando moerorc 
aflicis f quando sciadis Ecclesiani, el frairem convi-
ciis oncras, ei quasi inimictim babes, cxtcrni bla-
spbemanl. Ilaque non modo nibil indeeincndalur, inio 
conlntrium omnino accidil. Botium eaiin veslrum cst 
dileclio, fralernus amor, conjunciio c( colligatio, 
vita in pace el maasuetudiiie acia. Deindu rursus ul. 
bujus liinorem, illius conlentionem soival, ail : Non 
est enim regnum Dei esca et potm. Num ab illis probaii. 
esse possuraus? Quod el alibi d i c i l : ISeque si mut^ 
ducemus v abundabimus; neque si non tnanducemut, 
ndnus habebimus (Cor. 8. 8). Neque probatione bic 
opusest, sed salis esl sentcnliam dixissc, ac si ιϋ-
ceret: Num si manducaveris, hoc iiv rcgnum le in-
ducil? Ideoque illos carpens, nt allum ea da caiisa ' 
sapienles, non cibum modo dixit , sed et potuai 
addidit. Quaenam ergo sunt, qu» in regnum indu-
cunt ? Justilia, pax f gaudium, vita cum virtule acla, 
pax cum fralre servata, cui conlraria csi conienlio; 
bneiitia, qua3 ex concordia oritur, quam aafert incre» 
palio. Hac porro non uni tanlum, ged utriquc d i c i l : 
erai enim haec utrique dicendi opportunum lempus. 

2. Deinde quia dixerat pacem et gaudium (pax ve-
ro et gaudium in malis eliam rebus invenitur), sub-
jnnxit, ln Spirilu tancto. Itaque qui fratrcm perdit, 
pacein subvcrlit et gaudium, magisqiie lacsit, quaiu 
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isqui pceunias rapil. Quod auieui ptjin c s l , alius 
servavil,ct (uinjuria aflicis el perdis. Cum auiem 
baec, neippe «abus, el ea quce videtur esse perfcclio, 
in rcgnum tioo inducaiit, iuducant auiem illa quse 
b*c subverlunl: quoaiodo uon nporlcal modica con-
lenmcre, ul (iiajora firmeniur? Deinde quoniam in-
crepalio illa ex vana gloria scnsim suboiiebahir, \uw. 
adjicil: 18. Qni cnim in lii* servit Chritto, placet Deo, 
et probulni esi homiuibus. Noa enim sic le niirabunlnr 
onmes proplcr perfeclionom, ul propier paceiu el 
concordiam. Ilocquippe bono omnes frtieiiiur , illo 
iiuilus. 19. Iluque qum padt.wul9 tectemur; ei quce 
itdificalionit nuil, muluo custodiamus. Hoc ad iilum , 
i K M n p e iniirmum, perlinet, ul in pace sit; al.ud ad 
fc>rl;oretn, ne frairem snum dejiciat. Aitamcn iila 

. iitrique eommimia tvddidil, cum dix i l , ln invicem , 
osieiutitqne siae pacc non facile xdiiicari pos-c. 20. 
iVo/i proptcr escum destruere opu$ Dei; saltilrni fra 
Iris sic vocans, el timnrein augrns oslrndensquc 
illmit contra oonalum suum facere. NOM soliim cnim, 
inquil, ηοιι atdiHcas quod pulas , sed dcslruis , ιιοιι 
homi. is, scd Dei acdificiuiu , neque m:«gmu cujus-
dnm rei cansa , sed vilis rei gratia ; Propter es-
cam , inquii. Dcindc nc ex lali indulge.iiia iiilinnior 
in ninfa sua opinione firmanMur, nusus docel illtnn 
his verbis : Omnia quideni munda; sed mulum est ho-
MMMI, qni per offendiculum tnanducat: qui ncmpe cuai 
cunscieiitta mnla. Ilaque etiainsi coegeris el ille co-
mcderit, uibil binc uliliiatis : non euim immiinduni 
cihtis facit, scd prnposilum qtia comedilur. Nisi igi-
lur iHud correxeris , frustra omnia fccisli , magis-
qae nocnisli: ncque enim par csl quidpiam immtin-
dum putare, et inuuundum csse pulanlem deguslaie. 
Dopliciter igitur bic peccas, dum el conleniione prae-
judicium auges, el impurum comedere cogis : igiiur 
ne cogas, donec Uli persuaseris. 21. Bouum esl non 
comedere carnei, nec bibere vinum , neque qnidpiam in 
quo fralcr laut gcandalizalur aut o/fendilur uul iufir-
matur. Rursus plus exigi l , ul ιιοιι modo ιιοιι cogat, 
scd u( sese illi accommodM. lNain el ille hc s:rpe 
fecit; nl <piando circumcidil, quando se loioiidlt, 
quando Judaicani itlajii oblalionein oblulil. Nec dicii 

iiL boc faciat, sed quasi opinionem suam proferl, 
ut ne infirmiorem illum iguaviort:m reddat. E l quid 
dicil? Bonum est non comedere carnes. Et quid dico 
carnes? Eliamsi vimim t eliamsi aliud quidvis offen-
diculo sit, absline : nibil enim par esl saluti fralris 
lui. llocquc Cbrislus signiiicat, qui de cxlo dcscen-
dit, ct oinnia pro nobis pa<sus esl Perpcndas rliam 
vrliin, quomodo cl itloni quoquc pcrstringal, dicens : 
OffendUur, aut scandattzalur, aul infirmalur. Ne mibi 
dicas , iuquil, quod praler rationeui, sed quod cor-
rigere queas, nam salis juslificalur ille, cuni i(a juva-
tur, quod iniinnus sit, et libi nutbiin binc damnum 
cmergit: neque enini bypocrisis esi illud, sed %diiica-
tio el prudens coiisiliiun. Nain si coegeris i l lum, et 
repngnabil el tc damnabil, ct magis iirmabilur ut non 
tomedal: si vero indulgens furris, lo amabii, nec 
dv»!orem suspcciuio babebit, ac djUiiccps polt-ri!» sen-
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siin in illo recia scmiuarc dogmala. Si vero scnicl in 
le odium conccpcril, adilum oaincm verbis luis pr«-
cltisisii. Ne itaque cogas illum , scd lu propier illuin 
absline f aon qua&i ab inimundo , sed quia alioqtiin 
illi ofleiidtculo res e r i i : et sic ille magis le aniabii. 
Ila el ipse Paulus praeeepil, ditens : Bonum eti non 
comedere carnet; noii quod iiniaiinda res s i l , sed 
quod fialer scandalizeiur el inOrmeiur. 22. Tu fideyi 
habe* ? Pene$ temetipsum habe. Hic mibi videiur pcr-
fecliorein vanaj glorke lacite accttsare. Iloc auitui 
vidt indicare: Vis mibi oslendere le peifcclum ct 
cousanunalam esse? Ne id mibi declares , sed satis 
sil libi conscietilia. 

3. Fidcm aulem bic non cam , quas circa dogmati 
est, dicii, sed cain V qu:v ad rcui proposiiam speclat. 
Dc illa or.im d ic i l , Ore autem confetiio fit ad salntem 
(Rom. 10. 10); <H, Qui nrgaverit me coram homimbus, 
negnbo et ego eum (Luc. 9. 26). Ula enim subvertit, 
nisi eam confiteamur; bac vero, si tittempestiTe 
conliuaiiuir. Beaius qui non judicat temeliptum in eo 
qnod probat. Rnrsus infirmiorem incessit, ostendil-
que banc ipei sufficere coronam, conscienlix nempe. 
Eliamsi eniin bomo non videri l , lu tibi sufficis , ul 
sis bealus Quia enim d i x i l , Penes seinetipsiun ba-
bcai; ne pulnrel. Imc iribrtnal rxigunm esse, ait 
boc loto orbe libi niclius esse. Etsi omnes tc accu-
sant f si lu teipsum non damites, I M C conscienlia 
r«'prcbcndal, bealus es. Non autem de omnibosrmi-
versim bocdixit. Mulli namque sunt, qui semetip>(« 
non damnant, quique admodum deliiiquunt: bi om-
nium miserriini sunl. Scd iiiterim praiscnli arguni^n-
(o insistit. 25. Qui enim discernit, si manducareril, 
danwalut est. Rursum Imc dicit, suadens il l i i i l in-
firmo parcat. Qtia>. euim uti 1 iI ·s , si disccrnens man-
ducet, el semetipsiim damncl? Ego enim illuni ptoLm, 
qui etmanduoat el Giim nulla bxsitaiinne niandncal. 
Vide quomodo illuin indw ai non tanlum ad ο>ηιβ-
dendum, sed ad comedcndiini cum pura coiiscientra. 
Dcinde causam d i c i i , ob quam damnalus est, Iiis 
verbis : Qnia non ex pde: ιιοη quod immundits sit 
cibus, scd q>i<>d non ex iide comedalur : non cnim 
niunduin csse credidil, sed ul immundum attigil. 
Per baec ρ >rro oslendil ip»is , qiiantuiii d unni inff-
raul, qui nondum persuasos cogantatlingere res,qiue 
stbi adhuc inimundse videnlur, ut vel ideo ab incre-
pando desistanl. Omne autem, quod non est ex fide% 

peccatum e&t. Giim enim non confidal, inquil, neccredal 
csse niuiidiiin, quomodo non peccaverit? II.ic por-
ro omnia Paulus de propnsilo arguiuenio dixit , non 
de aliis omnibus. Etobserva quantmn curel ue oflei-
diculo si t : nani supcrius dixi t : Si aulem propter ci-
bum fraler luuz contristatur, tiQti jam secundum cari-
tatem ambulas. Si vero moesliliani inferre non oportri , 
multo niagis offendiculo esse non oporlet. Ac riirsus, 
ISe cibi causa deslruat oput Dei. Nam si eccle^iam 
dirucre grave esl et iaipium , nmlto magis lemplum 
spiriluale deslruere : homo enim ecclesia prciiosior 
esi. Ncqtic cnim propter parieles mortuus cst Chri-
sius, scd propter bxc lempla. 



Γ.Π9 IN E H S T . AD U< 

φδν καί είρήνην ανέτρεψε καί τήν χαράν, καί ήδίκη-
σε [7151 πλέον* ή ό τά χρήματα αρπάζων* καί τδ 
δή χείρον, δτι άλλος Ισωσε, καί σύ αδικείς καί άπολ-
λύεις. "Οταν ούν ταύτα μέν μήε ίσάγη , ή βρώσις 
καί ή δοκοΰσα τελειότης, τά δέ άνατρέποντα αυτά 
είσάγει, πώς ού χρή καταφρονείν τών μικρών ώστε 
τά μεγάλα πήξαι; Είτα, επειδή καί άπδ κενοδοξίας 
ήρεμα τούτο έγίνετο τδ επίτιμων, επάγει λέγων * 
Ό γάρ έν τούτοις δονλεύων τφ Χριστφ, εύάρεστος 
τφ θεφ καϊ δόκιμος τοις άνθρώποις. Ού γάρ ούτω 
σε θαυμάσονται τής τελειότητος, ώς τής είρήνης καί 
τής ομονοίας άπαντες. Τούτου μέν γάρ τού καλού 
πάντες άπολαύσονται, εκείνου δέ ουδέ είς. "Αρα ούν 
τά τής εΙρήνης διώκωμεν, καϊ τά τής οίκοδομής 
τής είς άΛΛήΛονς. Τούτο πρδς εκείνον, ίνα είρηνεύη* 
τούτο πρδς τούτον , ίνα μή καταλύη τδν άδελφδν. 
"Αλλ* δμως κοινά πάλιν αμφότερα ταύτα πεποίηκεν 
είπών, Τής είς άΛΛήΛονς, καί δείξας ότι χωρίς 
ειρήνης ούκ εύκολον οίκοδομεϊν. Μή ένεκεν βρώμα-
τος κατάΛνε τδ έργον τον θεού' τήν σωτηρίαν τού 
αδελφού ούτω καλών,καί έπιτείνων τδν φόβον·, καί 
δεικνύς δτι τουναντίον ού σπουδάζει ποιεί. Ού γάρ 

r μόνον ούκ οικοδομείς, φησιν, δ νομίζεις, άλλά καί 
καταλύεις, κα\ οίκοδομήν ούκ άνθρωπίνην, άλλά θεού, 
καί ουδέ μεγάλου τίνος ένεκεν, άλλά πράγματος ευ­
τελούς· "Ενεκεν γάρ βρώματος, φησίν. Είτα ίνα μή 
αί τοσαύται συγχωρήσεις βεβαιώσωσι τδν άσθενέστε-
ρον έν τή πονηρή ύπολήψει, δογματίζει πάλιν ούτω 
λέγων Πάντα μέν καθαρά* άΛΛά κακδν τφ άν-
Ορώπφ τφ διά προσκόμματος έσθίοντι · τψ μετά 
συνειδότος πονηρού. "Αστε κάν άναγκάσης καί φάγη, 
τδ δφελος ουδέν ού γάρ τδ φαγείν ποιεί άκάθαρτον, 
άλλ' ή γνώμη, μεθ* ής έσθίει. Ά ν τοίνυν έκείνην 
μή διόρθωση, πάντα είκή πεποίηκας, κα\ μάλλον 
έβλαψας* ού γάρ έστιν Γσον νομίζειν άκάθαρτον τι, 
καί νομίζοντα άκάθαρτον είναι, άπογεύεσθαι. Δύο 
τοίνυν ένταΰθα άμαρτάνεις. καί τήν πρόληψιν έπιτεί­
νων τή φιλονεικία, καί ακαθάρτου ποιών άπογεύεσθαι* 
ώστε Ιως άν μή πείσης, μή άναγκάσης. ΚαΛόν τό 
μή φαγείν κρέα, μηδέ πιεϊν οϊνον, μηδέ έν ζ) ό 
αδελφός σου σκανδαλίζεται ή προσκόπτει ή ασθε­
νεί. Πάλιν τδ πλέον απαιτεί, ώστε μή μόνον μή 
άναγκάζειν, άλλά καί συγκατάβαινε ι ν αύτψ. Καί γάρ 
καί αύτδς αύτδ πολλαχοΰ έποίησεν * ώς δτε περιέτε­
μεν, ώς δτε έξυράτο, ώς δτε έθυε τήν Ίουδαϊκήν 
θυσίαν έκείνην. Καί ού λέγει αύτψ, δτι Ποίησον, 
άλλ' έν τάξει γνώμης αύτδ τίθησιν, ίνα μή εκείνον 
πάλιν ^αθυμότερον ποιήση τδν άσθενέστερον. Καί τί 
φησι; ΚαΛόν τό μή φαγείν κρέα. Καί τί λέγω 
κρέα b ; Κάν οίνος ή , κάν άλλο ότιοΰν τοιοΰτον σκαν-
δαλίζον, άπέχου· ουδέν γάρ Γσον τής σωτηρίας τοΰ 
αδελφού. Καί τοΰτο δηλοί δ Χριστδς, καί έξ ουρανών 
παραγενόμενος, καί πάντα παθών δι* ημάς, άπερ 
έπαθε. Σκόπει δέ μοι πώς καί εκείνου καθικνεϊται, 
λέγων * Προσκόπτει ή σκανδαλίζεται ή ασθενεί. 
Μή γάρ μοι λέγε , φησίν, δτι άλόγως, άλλ' δτι δύ­
νασαι [714] κατορθώσαι. Καί γάρ αρκούν έχει 
δικαίωμα είς τδ βοηθεϊσθαι τήν άσθένειαν εκείνος, 
καί σοι βλάβη ουδεμία* ουδέ γάρ ύπόκρισις τδ πράγμα 
έστιν, άλλ' οίκοδομή καί οίκονομία. Ά ν μέν γάρ 
άναγκάσης, καί καταλύεται καί σού καταγνώσεται, 
καί μάλλον οίκοδομηθήσεται είς τδ μή έσθίειν έάν 

• Unus code*, καί τήν χαράν ήδίκησε πλέον, b Un«is 
^odox, χαί πολύν έπιτείνων τόν ^ρόβον. Et paulo posi 
^ησίν δν νοαίζεις. « Jdcm, φαγ*ιν χρέα; · και τί λέγω 
κρέας; ot inffa sic χρέα;. 
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δέ συγκαταβής, τέως σε αγαπήσει, καί ούχ έξει σε 
έν υποψία διδάσκοντα, καί λήψη λοιπδν έξουσίαν 
ανεπαισθήτως σπείρε ι ν έν αύτψ τά ορθά δόγματα. 
Ά ν δέ καθάπαξ σε μισήση, καί τήν είσοδον άπέφρα-
ξας τψ λόγψ. Μή τοίνυν ανάγκαζε εκείνον, άλλά καί 
αύτδς άπέχου δι* εκείνον, ούχ ώς ακαθάρτου άπεχό-
μενος, άλλ* επειδή σκανδαλίζεται εκείνος, καί μάλλον 
σε αγαπήσει. Ούτω καί δ Παύλος έκέλευσεν είπών, 
ΚαΛόν τό μή φαγείν κρέα* ούκ επειδή άκάθαρτον, 
άλλ* επειδή σκανδαλίζεται καί ασθενεί δ αδελφός. 
Σύ πίστιν έχεις; Κατά σαντόν έχε. Ένταΰθα μοι 
δοκεί ήρεμα καί είς κενοδοξίαν αίνίττεσθαι τδν τε-
λειότερον. "Ο δέ λέγει , τοιοΰτον έστι * θέλεις μοι 
δείξαι, δτι τέλειος εί καί άπηρτισμένος ; Μή έμοί 
δείκνυε, άλλ* άρκείτω σοι τδ συνειδός.. 

γ \ Πίστιν δέ ένταΰθα ού τήν περί δογμάτων, άλλΑ 
τήν περί τής προκειμένης υποθέσεως λέγει. Περί 
γάρ εκείνης φησί* Στόματί δέ ομολογείται εϊς σω­
τηρίαν καί, Χ>ς δ" άν άρνήσηταί με έμπροσθεν 
τών ανθρώπων, άρνήσομαι αυτόν κάγώ. Εκείνη 
μέν γάρ μή δμολογουμένη καταστρέφει, αύτη δέ 
ομολόγου μένη ακαίρως. Μακάριος ό μή κρίνων 
έαντόν έν φ δοκιμάζει. Πάλιν τδν άσθενέστερον 
πλήττει, καί δείκνυσι τούτψ c άρκοΰντα στέφανον 
τδν τοΰ συνειδότος. Κάν γάρ άνθρωπος μή ίδη, αρ­
κείς σύ σαυτψ είς τδ γενέσθαι μακάριος. Επειδή 
γάρ είπε, Καθ* έαυτδν έχέτω, ίνα μή νομίση μικρδν 
τδ δικαστήριον τοΰτο, λέγει τής οίκουμένης σοι τοΰτο 
βέλτιον. Καν πάντες σου κατηγορώσι, σύ δέ σαυτδν 
μή κατακρίνης, μηδέ τδ συνειδδς έπιλάβηται, μακά­
ριος εΐ. Ούχ απλώς δέ περί πάντων λέγων τοΰτο-
τέθεικεν. Είσί γάρ πολλοί μή κατακρίνοντες εαυτούς* 
καί σφόδρα πλημμελοΰντες' οί πάντων είσίν άθλιώ-
τεροι· άλλά τέως τής προκειμένης υποθέσεως έχεται* 
*0 δέ διακρινόμενος , έάν φάγη , κατακέκριται^ 
Πάλιν παρακαλών αύτδν φείσασθαι τοΰ ασθενέστε­
ρου, τοΰτό φησι. Τί γάρ δφελος, έάν φάγη διακρινό­
μενος, καί κατακρίνει εαυτόν; Έγώ γάρ εκείνον 
αποδέχομαι τόν καί έσθίοντα καί μ ή μετ* αμφιβο­
λίας. "Ορα πώς αύτδν ενάγει ούκ είς τδ φαγείν μό­
νον, άλλά καί είς τδ καθαρψ συνειδότι φαγείν. ΕίτΑ 
φησι καί τήν αίτίαν, δι* ήν κατακέκριται, έπάγων 
καί λέγων* "Οτι ούκ έκ πίστεως- ούκ επειδή άκά­
θαρτον, άλλ' δτι ούκ έκ πίστεως* ού γάρ έπίστευσεν,. 
οτι καθαρόν έστιν, άλλ' ώς ακαθάρτου ήψατο. Δια 
δε τούτων δείκνυσιν αύτοϊς καί τήν βλάβην δσην ερ­
γάζονται, άναγκάζοντες καί μή πείθοντες άπτεσθαι 
τών τέως δοκούντων αύτοίς ακαθάρτων είναι, Γνα κάν 
διά τοΰτο άπόσχωνται τοΰ έπιπλήττειν. Πάν δέ & 
ούκ [715] έκ πίστεως, αμαρτία. "Οταν γάρ μή 
"θα^όή , φησί, μηδέ πιστεύη δτι καθαρδν, πώς ούχ 
ήμαρτε; Ταΰτα δέ πάντα περί τής προκειμένης 
υποθέσεως είρηται τψ Παύλψ, υύ περί πάντων. Καί 
σκόπει πόσην ποιείται τοΰ μή σκανδαλίζειν πρόνοιαν 
καί γάρ ανωτέρω έλεγεν ΕΙ δέ διά βρώμα ό αδελ­
φός σον λυπείται, ούκέτι κατά άγάπην περι­
πατείς. ΕΙ δέ λυπεΐν ού δεί, πολλψ μάλλον 4 σκαν­
δαλίζειν ού δεί. Καί πάλιν, Μή ένεκεν βρώματος 
κατάΛνε τδ έργον τον θεού. Εί γάρ έκκλησίαν 
κατασκάψαι χαλεπδν καί ανόσιο ν, πολλψ μάλλον ναδν 
πνευματικόν * καί γάρ καί άνθρωπος εκκλησίας σε-
μνότερον. Ούγάρ διά τούς τοίχους δ Χριστδς άπέθα­
νεν, άλλά διά τούς ναούς τούτους. 

Λ Idem, χαί δίδωσι τούτω, d Crnis codcx, πόσφ μαΓ/ον, 
el iutra similUer. 
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Πάντοθεν τοίνυν τά καθ* εαυτούς περισκοπώμεν, 
καΊ μηδέ μικράν μηδενϊ πα ρί χω με ν λαβήν. Καί γάρ 
στάδιον δ παρών βίος, καΊ μυρίους πάντοθεν οφθαλ­
μούς έχειν δεί, μηδέ νομίζειν άρκείν είς άπολογίαν 
τήν άγνοιαν. Έστι γ ά ρ , Ιστι καΊ αγνοίας δούναι 
δίκην, δταν ή άγνοια ά συγγνωστός ή · έπεΊ καΊ Ιου­
δαίοι ήγνόησαν, άλλ* ού συγγνώμης άξια ήγνδησαν · 
καΊ Έλληνες ήγνδησαν, άλλ' άπολογίαν ούκ Εχουσιν, 
"Οταν μέν γάρ ταύτα άγνοής & μή δυνατδν είδέναι, 
ουδέν Ιγκλημα δποστήση* δταν δέ τά £άδια καΊ δυ­
νατά γνωσθήναι, τήν έσχάτην δώσεις δίκην. Άλλως 
δέ, άν μή σφόδρα ώμεν άναπεπτωκότες, άλλά τά 
παρ' εαυτών συνεισενέγκωμεν άπαντα, καί έν τοις 
άγνοουμένοις χείρα ήμίν δ θεδς δρέξει* δ καΊ Φιλιπ-
πησίοις ίλεγε Παύλος · Καϊ εΐ τι έτέρως φρονείτε, 
χαϊ τοντο ό Θεός ύμίν αποκαλύψει. "Οταν δέ μηδέ 
ών έσμεν κύριοι, βουλώμεθα άνύειν, ούδε εκείνης 
άπολαύσομεν τής συμμαχίας* δ καΊ έπ\ Ιουδαίων 
γέγονε. Αιά γάρ τούτο έν παραβοΛάις αύτοΤςΛαλώ, 
φησΊν, δτι βλέποντες ού βλέπονσι. Πώς βλέποντες 
ούκ έβλεπον; Έώρων δαίμονας έλαυνομένους, καΊ 
Ιλεγον, Ααιμόνιον έχεί' έώρων νεκρούς έγειρομένους, 
καΊ ού προσεκύνουν, άλλ' άνελείν αύτδν έπεχείρουν. 
Άλλ' ούχ δ Κορνήλιος τοιούτος. Διά τοι τούτο, επειδή 
πάντα τά παρ* εαυτού μετά σπουδής έπραττε , καΊ 
τδ λείπον αύτψ προσέθηκεν δ θεδς. Μή τοίνυν λέγε, 
Πώς τδν δείνα άπλαστον δντα καΊ χρηστδν περιεΐδεν 
δ θεδς , "Ελληνα δντα; Πρώτον μέν γ ά ρ , εί τις 
άπλαστος, ούκ άνθρώποις δυνατδν είδέναι, άλλά τψ 
πλάσαντι κατά μόνας τάς καρδίας * έπειτα κά­
κεϊνο έστιν είπείν, δτι ούκ έφρόντισε πολλάκις ουδέ 
έσπούδασε. ΚαΊ πώς, φησΊν, ήδύνατο, σφόδρα άπλα­
στος ών; Ούκούν τδν απλούν τοΰτον καΊ αφελή σκόπει 
μοι, κα\ καταμάνθανε έπί τών βιωτικών, κα\ δψει 
πολλήν άκρίβειαν έπιδεικνύμενον, ήν εί γε έβούλετο 
καΊ έπι τών πνευματικών έπιδείκνυσθαι,ούκ άν παρ-
ώφθη · καί γάρ ηλίου φανότερα » τά τής αληθείας. 
Και δπουπερ άν άφίκηταί τ ι ς , ^αδίως έπιλήψεται 
τής έαυτοΰ σοπηρίας, ε ϊ γ ε βουληθείη προσέχειν καΊ 
[71 β] μή πάρεργον τοΰτο ήγεϊσθαι. Μή γάρ έν Πα­
λαιστίνη τά πράγματα συνεκλείσθη; μή γάρ έν γωνία 
μιχρ# τής οίκουμένης; Ούκ ήκουσας τοΰ προφήτου 
λέγοντος, δτι Πάντες είδήσονσΐ με άπό μικρού 
έως μεγάΛον; ούχ όράς τά πράγματα άληθεύοντα; 
ΙΙώς ούν άν έχοιεν ούτοι συγγνώμην, δρω ντε ς τδ 
δόγμα τής αληθείας έκτεταμένον, καΊ μή περιεργα-
ζόμενοι μηδέ φροντίζοντες μαθείν; 

δ'. ΚαΊ ταΰτα παρά άγροίκου καΊ βαρβάρου, φησΊν, 
απαιτείς; Ού παρά άγροίκου καΊ βαρβάρου μόνον, 
άλλά καΊ εΓ τις τών νΰν δντων βαρβαρικώτερος. 
Τίνος γάρ ένεκεν, είπε μοι, έπΊ μέν τών βιωτικών 
καΊ άντειπεϊν οίδεν αδικούμενος, καΊ άντιστήναι 
βιαζόμενος, καΊ πάντα ποιεί καΊ πραγματεύεται, 
ώστε μηδέ μικρδν έπηρεασθήναί ποτε* έπί δέ τών 
πνευματικών ού κέχρηται τή αυτή ταύτη συνέσει; 
και δταν μέν λίθον προσκυν^ καΊ θεδν ηγείται, καΊ 
έορτάς επιτελή !\ καΊ χρήματα δαπάνη, καΊ πολύν 
έπιδείκνυται φόβον, καΊ ούδαμοΰ ράθυμος άπδ τής 
άφελείας γίνεται* δταν δέ τδν δντως δντα θεδν έπιζη-
τήσαι δέη, τότε μοι άφελείας καΊ άπλότητος μέμνη-
σαι; Ούκ έστι ταΰτα, ούκ έστι* ραθυμίας γάρ μόνης 
τά εγκλήματα. Τίνας γάρ απλούστερους καΊ άγροι-
κοτέρους εΤναι νομίζεις, τούς έπΊ τοΰ Ά6ραάμ ή 
τούς νΰν; Εύδηλον δτι εκείνους. Πότε δέ εύκολώτερον 

Stc. rertp uniis cnd ττι.ΐΓ^.ί.ινιΙ.Ι.ΓροηΛίπΓφ^νερώ-
tcpa.Epn. * Morel.,tsi\il. el unus cod., c*p:a; έπιτελ&ί 
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είναι τήν εύσέβειαν εύρείν, νΰν ή τότε ; Εύδηλον δτι 
νΰν. Νΰν μέν γάρ παρά πάσι καΊ τοΰ θεοΰ τδ*δνομα 
βεβόηται, καΊ προφήται άνεκήρυξαν, κα\ τά πράγμα­
τα έξέβη, και τά Ελλήνων έλήλεγκται* τότε δέ έτι 
άδιδάκτως είχον οί πλείους, καΊ ή αμαρτία έκράτει, 
καΊ ούτε νόμος ήν παιδεύων, ού προφήτης, ού θαύ­
ματα, ού διδασκαλία, ού τδ πλήθος τών γινωσκόν· 
των, ούκ άλλο τοιοΰτον ουδέν, άλλ' ώς έν σκότω 
βαθεϊ καΊ άσελήνψ καΊ χειμερίψ νυκτΊ τά πράγματα 
διέκειντο άπαντα. Άλλ' όμως δ θαυμαστδς εκείνος 
καί γενναίος άνήρ, καί τοσούτων δντων κωλυμάτων, 
καΊ τόν θεδν έπέγνω, καΊ τήν άρετήν ήσκησε, κα>. 
πολλούς είς τδν Γσον ήγαγε ζήλον, καΊ ταύτα ουδέ 
•ής έξωθεν σοφίας έμπειρος ώ ν πώς γάρ, δπου γε 
ουδέ γράμματα ήν ευρεθέντα πώποτε; Άλλ' δμως 
επειδή τά παρ' έαυτοΰ είσήνεγκε , κα\ δ θεδς τά 
έαυτοΰ · >οιπδν συνεισήνεγκεν. Ουδέ γάρ εκείνο άν 
έχοις είπείν, δτι παρά πατέρων έδέξατο τήν εύσέ­
βειαν δ Αβραάμ* καΊ γάρ ειδωλολάτρης ήν εκείνος* 
άλλ' δμως καΊ προγόνων γενόμενος τοιούτων, κα\ 
βάρβαρος ών καΊ έν μέσω βαρβάρων τραφείς, κσΊ 
διδάσκαλον ούδένα σχών εύσεβείας, καΊ τδν θεδν 
έπέγνω, καΊ τών έκγόνων τών έαυτοΰ πάντων τών 
καΊ νόμου καΊ προφητών άπολελαυκότων τοσούτον 
ηύδοκίμησε μάλλον, δσον ούδε έστιν είπεϊν. Τί δήπο­
τε ; "Οτι έν μέν τόϊς βιωτικοϊς ού σφόδρα ήν με-
μεριμνημένος, έν δέ τοϊς πνευματικοϊς δλον έαυτδν 
συνέτεινε. Τί δέ δ Μελχισεδέκ; ούχΊ καΊ αύτδ: κατ' 
εκείνους τούς χρόνους έγένετο, καΊ τοσούτον έλαμ-
ψεν, ώς καΊ Ιερεύς τοΰ θεοΰ χρηματίσαι; ΚαΊ γάρ 
άμήχανον, καΊ σφόδρα άμήχανον, τδν νήφοντα πε 
ριοφθήναί ποτε. Μηδέ [7171 ταΰτα υμάς θορυδείτω* 
άλλ' είδότες, δτι πανταχοΰ τής γνώμης έστι τδ κΰρο;, 
τά ημέτερα αυτών περισκοπώμεν, δπως γενοίμεθα 
βελτίους. Μή τδν θεδν άπαιτώμεν εύθύνας, μηδέ 
έξετάζωμεν, διά τί τδν δείνα είασε, καΊ τδν δείνα 
έκάλεσε. ΚαΊ γάρ ταυτδν ποιοΰμεν, οίον άν εί τις 
οίκέτης προσκεκρουκώς περιεργάζοιτο τήν οίκονομίαν 
τοΰ δεσπότου. Άθλιε καΊ ταλαίπωρε, δέον φροντίζειν 
υπέρ τών σών ευθυνών, καΊ πώς καταλλάξεις τδν δε-
σπότην, εύθύνας απαιτείς ών σύ μέλλεις παρέξέιν 
εύθύνας; εκείνα παρατρέχεις, ών μέλλεις δού/αι 
δίκην; 

Τί ούν πρδς τδν "Ελληνα εΓπω, φησί; Ταΰτα τά 
είρημένα. ΚαΊ σκόπει μή τί εϊπης πρδς τδν "Ελληνα 
μόνον, άλλά καΊ πώς αύτδν διόρθωση. "Οταν σου τδν 
βίον εξετάζων σκανδαλίζηται εκείθεν, ένταΰθα φρόν-
τισον τί εΓπης. Υπέρ μέν γάρ εκείνου, κάν σκανδι-
λίζηται, σύ λόγον ού δώσεις · άπδ δέ τοΰ βίου τοΰ 
σοΰ έάν βλαβή, κίνδυνον ύποστήση τδν Ισχατον.'Οταν 
ίδη σε περΊ βασιλείας φιλοσοφοΰντα, καΊ πρδς τά 
παρόντα έπτοημένον, καΊ περΊ γεέννης δεδοικότα, καΊ 
τά ένταΰθα τρέμοντα δεινά, τότε φρόντισον. "Οταν 
ταΰτα δρών έγκαλή, καΊ λέγη · Εί βασιλείας έρ^ς, ^ 
τών παρόντων ούχ ύπεροράς; εί δικαστήριον προσ­
δοκάς φοβερδν, τί τών ένταΰθα δεινών ού καταφρο­
νείς ; εί άθανασίαν ελπίζεις, τί τοΰ θανάτου ού κα-
ταγελ^ς; δταν ταΰτα λέγη, μερίμνησον τί άπολογή*]). 
"Οταν ίδη σε τρέμοντα ζημίαν χρημάτων τδν τούς 
ουρανούς προσδοκώντα, καΊ περιχαρή γενόμενον 
υπέρ ένδς όβολοΰ, καΊ τήν ψυχήν πάλιν προέμενον 
}πέρ αργυρίου ολίγου, τότε φρόντισαν * ταΰτα γάρ 
έστι, ταΰτα τά τδν "Ελληνα σκανδαλίζοντα. "Οστε εί 

c Alius, τά K7p' εαυτού. 



6.Η IN EPIST 

Ignorantxeenemo culpatacal.—Omm* itaque noslra 
iindiqtic circumspiciainus, et nullain cuivis praebea-
mus aiream. Sladium quippe est prasens v i u , el in-
iiuiiieio* uudique oculos babere oportel, nec pulan-
duin est ignoranliain salis essc ad excusaiionem. 
Smii enim, sunltttique de iguorantia repctonda; pce-
nro, quando scilicel ignoranlia excusari iicquil : 
quamloquidcm el Jud&i ignurarutil, sed baic iguo-
rantia no» erat digna veuia : Graci quoque ignora-
ruitl , sed defensiouem non liabenl. Quando enhn ea t 

quac sciri uequcunl, ipnoraverie, culpa: obnoxius noit 
eris; quandu autem eaf qu;u scire iacile posses, igno-
ras, exlremas dabis poenas. Alioquin vero, nisi aduio-
diini s<»cordes fiieriinus, ei si omnia qua» pencs n«>s 
i»uiil adbibcamus, in it> quae igiiorauius Deas nobis 
iiiatiuin |X>rriget : qnod el Pbilippensibus Paulus di 
ccbat: El $i quid aliler sentitis, hoc quoqne Deus vobis 
revelubil (Philipp. 5. 15). Quando auleni ne ea qui-
deiu, quae pcnes nos stinl, pcrficere volumus, ueque 
iilius ope fniemur: quod el Jutlais accidil.Ideo eniin 
in paraboHs loquor eis, inquit, quia vtdentet non w-
denl (Matth. 15. 15). Quomodo videnles ιιοη vide-
baut ? Pulsoe da*monas vidcbanl, dicebantque, Dce-
monium habet: videbani suscilatos mortuos, nec 
adorabaol, eed ipsum iulcrficere conabantur. At non 
lalis erat Cornclius. Ideo quia otnnia, qua? penes se 
erant, diligenter fecerat, quod rcliquum cral, Deus 
adjecit. Ne ergo dicas, Quouiodo illum sinceruin el 
probum genlilem Deus neglexit? Nani primo, an quis 
siucertie si l , ιιοη potesl liomo scire, sed ille solus , 
qui siugula corda formavil : deinde illud quoque di-
t-eudinu, boiniiiem itliiiu su?pe ιιυη curavlsse uec dili-
gcnlent fuisse. E l quoinodo poierat, inquies, cum sil 
admodiim siucerus? A l boniiiieiu bunc siniplicem el 
hincerum observes velini, el circa rea sacculares exa-
itiines, videbisque ia bis illum magnain diligenliam 
adbibuisse : quam si voluissel circa spirilualia exbi-
bere, won neglectus fuissel: iiaui qua; ad veritatem 
speclanl sole clariora suul. E l quocumque quis ini-
graverit, facile saluleni suaiu curabit , si altendere 
voluerit, neque hoc leve uegolium puiaverii. Num iu 
Pabubtiiia ha?.c negoiia conclusa sunl ? ιιυιη in parvo 
orbis angulo ? Non audisii banc prophela* vocem : 
Omne* cognowenl me α parvo tuque ad nwgnum (Jcr. 
51. 54)? amion vides rei veritalem ? Quomodo ergo illi 
veniam conscqneniiir, qui cnm videani veriiali» dngma 
cxienstnn, nec satagtint ncc curaal ul discani? 

4. Au hoc, iuquies, exigis a rusltco ei barbaro? 
Non a ruslico et bailKiro lauluni, sed a qaibuslibet, 
ctiatttsi plus qiiam barbari fuei inl . Cur eiiim , qu ι so 
1<·, si citca s;ccularia iujiiriatn paliaiur, el coitlradi-
cere scit, el viin inferenles propnlsire, nibilque non 
agil el aggrcditur, ui ne vel uiiniaie ladahir; in 
fcpirilualibus ν«το non pari pru«lonlia ulilur? et cuiii 
lapidcm adomt ei dciim pulal, citm dies fislosc«le-
l>ratf ct pccunias piofundil, ii.iuICumquc limorcui 
cxbibot, iiiisqiiam scx;ors ex siuiplicilalc comparct; 
rum aul ni vcrum Deum requirercoporlorcl, lu iittlit 
siiiccrilatcm ct simplichaicin metnora*? Non ila sc 
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re.* habet, non ila : nam socordia; boc iinpulaiidiim 
criinen esl. Quos enim simpliciores el agresliorcs 
es.se putas, eosne qui Abrabami lempore eranl t an 
bodiernos bosce ? IIIos sine dubio. Quandonam piam 
religiouen) invenire facilius fuit, an nunc an lune 
teinporis^ Nunc utique. Nunc enim apud omnes no-
mon Oei proclamatur, propbeix praidixerunt, res 
clicctum babuil, et gentium rcbgio coitftitata Γυίι: 
lunc vero plurimi sine doclrina craut, peccaiuni 
regnabat, neque lexerat quai insliiuercl, nequc pro-
pbela, ueque miracula, non doclrina, non muliiiudo 
Dcmn agnoscentium, non aliud quid siniile, sed quasi 
iti profundislenebris, atque in nocie illuni et biomali 
res onmes posiue eranl. AUamen admirahilis ille ei 
generosus vir, cum lot esscnl iuipedimenla, et Dcuni 
noverat, el viriulem exercebat, el mulios iu euindeni 
zeluni iuduxil: elhoc, cum non essci e.\leru;e illius 
sapienlia? |>eriiu$. guomodo enim poiuissct, cuiii 
nondum lilen» inveiit;e fuissenl ? Aliameit quia qua; 
sua eraut inlidit, Deus eiiam quaj sua erani adjecil. 
N'kque enim dicere possis Abrabaiiniin a pambus suis 
piam religionem accepisse : nain el il!e idobdaira erai. 
Atiamen a talibus orlus progeiritoribus, et barbarus 
iii mcdio barbarorum educatus, cuni niilliim piclatis 
dociorem balieret, et Deuiu iiovii et uepotibus suis 
o u H i i b u s , quibus lege et prophelis frni datura est t 

usque adeo facms est clarior et probaiior, ul nec wr-
nione exprimi queat. Quare? Quia 6.icularia ηοιι 
inidtum curabal, el spirilualibus sese tolum dedide-
ral. Quid vero Melcbisedcc? nonne el ipse iisdem 
vixii lemporibus; atque ita claruil , ul et eacerdos 
Domini appellaredir ? Eieiiim fieri ncijuit, nec nullo 
niodo fteri possil, ul qui \ igilal contt mnaiur. Ne vero 
islbsec vos conluibent; sed gnari quod abiquc tiientis 
praevalebit vis, noslra circumspiciamus , m mclioi cs 
evadamus. Ne a Deo rationes repetamus , neque ex-
ploremus, cur bune reliquil et bunc vocavit. Nam 
idipsuin facimus ac si quis domesticus, re male 
gesta, beri sui oecononiiani curiose explorarei. Miscr 
el iafelix, CIIIII oporterel ralioncs luas scrmari, el co-
gitare qiiouuido beruai placare possis, raiioues rc-
polis eoruin, de quibus ipse raliones reddere debcs; 
illa prxiiTcurns, de quibus poenas daiurns cs? 

Exempli boni vel mali vi$. — Qnid ergo , inqnics, 
Grxco dicain ? Hatt, qu;e supra dicia sunl. Ει vidov 

non tantum quomodo Grcrcuin alioquaris, sed quo-
modo illuin cmeiidare potcris. Quando vitani tnam 
explorans, binc oflTendiealum patitur, hic cogita quid. 
diclurus sis. Pro iflo eniin, eiiainsi scandalizei4irf 

raiioneui ιιοιι dabis ; a vita vero lua, si binc illc lai-
daiur, exlremtim subibis periculuui. Cum videril lc 
dc regno pbilosopbaniem el lamen ad prxsenlia 
inbianleni, geheimam linieuleni, ei mala pneseniia 
inelueniein, lunc sollicitus esto. Guni bis coaspeclis 
ille te reprebeudeiaedicet: Si regnum desideras, cur 
res prassenles non despicis? si trcmcndum lribun.il 
exsjxiclas, cur pra?sentes jnrumnas ιιοιι conlemnis 7 
si immnrtatilalem speras, cur mortcni non derides? 
cum bac dixerit, solliciic considcra, q*iid rcsponsu-
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rus sis. Ciun viderit te, qui cados exspeclas, pecunia-
rum jacluram ireuienlem, luuumque de iinius oboli 
lucro ac inodice pecunia* causa aiiimaiu proderc, 
lunc sollicilus eslo : h;cc enitn, Iiaec, inqiiam, s i iu l , 
qu:e Gnecum oflendiiul. Iiaque si luam cuias salu-
leiu, pro his defensioncm libi para, ιιοη verbis, si*d 
rebtis el iaclis. Naiu propter illam qua'Slionem uemo 
uiuquam Deuiu blaspbemavil; propler vitam autem 
pravam mille siint uudique blaspbcmix. Hoc haqiie 
corrige : alioquiu riusus tibi Gra?cus dicel : UnJe 
discani, quod possibilia praiceperit Dcus? iiain ecce 
tti cum a lnijoribus Cbrisiiaiius >is, el in bac boua 
religioiie edu<:alus , uibil lauien illa digmuii f.icis. 
Quid ergo dices ? Oimiino diccs, Oslendam libi al.os 
qui b:cc faciant, monacbos nempe iii desenis sedeu-
lc5. Alqui ηοιι crubescis, cum le Gbrislianuiu csse 
coiilileris el ad alios rcmiltis, 111 qui non possis osten-
dere le ea qiiaj Clirislianorum stmt facere? Elenim 
ille stalim dicol : Igilui* quaj neccssilas est ad nioiilcs 
ct dcscrla migrare?Nam si 11011 possibilti sil in nie-
diisciviialibuspbilosopbari,mulla binccrimiualiobuic 
religioni infcreiur, si debcamus reliclis urbibus ad 
deserla currcre. Sed oslende mibi bomineui uxorem» 
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liberos, ei domum balttntem, qui pbitnsnpbia^ «u« 
deat. Qnidergo ad ha*c diccmus? auiiott necesse est 
deinisso capiie erubesccre? Neque enim Cbrihttis ila 
pracepii, sod qiiomodo ? Luceat lux vestra coram h'o-
winibut (Mailh. 5. 16); ιιοιι coram montibu? vel deser-
lis inviisquo locis. Ilaec porro dico, noa ut iis delra-
baiu qui montes occupanuii, sed lugens eos qui in ur-
bibus habiiant, quia virlnlem iude expiilerunu Quaiu-
obrem, obsecro, philosophiam ex nioiittbiis huc indu-
camus, ut civiiaies sint vere civilales : bxc possum 
Gnecum einondare, Uxc a roille uffendiculis liberare. 
Quaniobreiu si vebs et iliuiu a scandalo libeiarc et 
bine ntille frtii mercedibus, viiam luam eruenda et 
undique spleuderu cura , Ut hoiuiaes videant opera 
vestra bona> et glorificent Pairem vettrum, qui in calh 
e$f. Sic euioi c l nos irui poterimus itieflabili ilki el 
magna gloria ; quani nos OIIHICS assequi comiiigai, 
graiia et benigniiatc Doinini uostri Jesu Gbrisii, qni-
cum Pairi uoaque Spirilui saucio gloria, imperiam, 
honur, uunc ei semper, el iu saieuia &ucuIoruia. 
Amen. 

HOMILIA X X V n . 

C4P. 44. v. 24. Ei antem, qui potensesl vos confirmave 
seeundum evaneelium meum el prcedkalxonem Jesu 
Chrisii, secundum revclationem mysterii temporibns 
alernit ittciti; 25' manifestali autem nunc per Scri-
plurat prophetic*t, secundum praceplum celerni Dei, 
ad obedienliam fidei, in cunctit gentibns cognili; 
26. *oli napienti Deo, per Jesum Clirittum , cui glo-
ria in uxcula. Amm (a). 

i . Mos csl semper Paido prccalionibus el glorifi-
catione adborlalionem claudcre : sciebal enim rcm 
noa esse levis momcnti. lllud porro ex amore el 
pielate solet facere. Elemin pra2ceploris est iiliorum 
ct Dei amanlis , non solum verbo docere, sed etiam 
per precationem Dei auxilium discipulis conciliare ; 
quod el bic facil. Hac porro serie legendum esl : E i 
auietn qui polest vos confirmare gloria in sxcula. 
Amen. Rursus dc infinnis illis ag i l , el ad illos ser-
inonem converlit. Nara cum iucreparct, comtnuaem 
faciebal increpalionem : nunc vero cum precaiur, 
sapplicationem pro isiis pouit. Gum dicii auiem, 
Confirmare, adjicil quo pacio, Secundum evangelium 
meum. IIoc vero diccns significabat, illos nondum cou-
finnalos esse,el stare quidein, sed nulanles. Deinde ut 
fide digaum reddal sermonem, adjicil, Et prccdiatio-
nemJesu Chrisli; id est, ipse prscdicavit. Si ipse prae-
dicavil, non noslra sunt dogmata, sed illius lcges. De-
indeque de illa prsedicalioac pbilosopbans, ostendil 
muIUB beneficenticc essedonum islud, multique bono-
ris. Eiprimo quidem ab ipso pradicame boc probal, 

(α) Hi tres ullimi versus ia valgalis exemplaribiis in 
fine capilis XVI et ullimi iacent. In exeinplari vcro Chry-
sostomi cl ia tpiibusdain aliis ad tiaem capiiis XIV adduu-
lur. 

deiudcque ab iis quaa pracdicabantur : evangelia enim 
erant. Ad ha?c vero, ex eo quod nemini noia fuisscnl 
ante nos. Hoc porro subindicavildicens : Secundum rc-
velationem mgsterii; quod cerle amicilise maximx si-
gnuni est, quod nos mysteriorum participes fecerit, el 
neminemante nos.Τ empor i bu$ celernit lacih\manife$tau 
autem nunc. Olim quidem praidefinitum erat, nnuc au-
tcm appaniit. Quomodo apparuil ? PerScripturas pro-
phetica$. Ilic rursum metum infirmi abigil. Quid eniui 
tinies? ne deficias a loge? Hoc vult lex, hoc jam olim 
pnrdixit. 

Fides obedientia opus liabel, non perqui$Uione. — & 
aulem exaniinavei is cur iuiiic manifesiaiuin s i l : non 
tiilam rem facis, cum mystciia Dei curiose inquiris, 
el rationes exigis. Neque enim lalia cariose cxami-
nandasunt, sed amanda ctainplcctenda. Ideoquchoc 
animi proposiium rcfrcnans, adjecit: Secundum pre-
ceptum wierui Dei ad obedienliam fidei. Fides ei»ii«» 
obedienlia opus babel, ιιοη curiosa perquisilione: 
ac cuni Deus prascipit, obedire, non curiose inqairere 
oporiel. Deinde aliunde illos confir:nat dtcens : /* 
cunctis gentibus cogniti. Ncque euim tu solus, scd 
universus orbis ita credii , non bominem sed Deum 
babens doclorem. Qnapropier adjecil : Per Jmm 
Christum. Non cogniium aulem fnit lantnm, scd eliam 
confirmatum : ulrumque vcro ipsiusopus esl. Ideoquc 
ila legendum esl : Ei autem qtii poifst vos cuniir-
mare per Jcsum Gbrislum. Nam , ut d i x i , utruinquc 
ipsi adscribil; imo vero non ulrumque lantum, sed 
el gloriam in Palrem. Ideoquc d i x i l : Cui gloria in 
scecula. Amen. Glorificat etiam de incomprcbcnsibili-
late mysteriorum horum stupcfacius. Ncque cuim 
eliam nunc poslquam apparucrunt, cogilalionibusilla 
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φροντίζεις σεαυτοΰ τής σωτηρίας, υπέρ τούτων άπο-
λογου, μήδιά βημάτων, άλλά διά πραγμάτων. Δι* 
εκείνο μέν γάρ τδ ζήτημα ουδείς ποτε έβλασφήμησε 
τον Θεδν, διά δέ τδν πονηρδν βίον μυρίαι πανταχού 
βλασφημίαι. Τοΰτο τοίνυν διόρθου · έπεί πάλιν έρεί 
σοι ό "Ελλην · Πόθεν μάθω, δτι δυνατά έπέταξεν δ 
θ ε ό ς ; ιδού γάρ συ Χριστιανδς ών έκ προγόνων και έν-
τρεφόμενος τή καλή ταύτη θρησκεία, ουδέν τοιοΰτον 
ποιε ίς . Τί ούν έρεϊς; Πάντως έρείς, δτι Δείξω σοι 
έτερους ποιοΰντας, μοναχούς έν έρημίαις καθήμενους. 
Ε ί τ α ούκ αίσχύνη Χριστιανδς μέν είναι ομολόγων, 
στρδς δέ έτερους πέμπων, ώς ού δυνάμενος δεϊςαι, 
δτ ι τά Χριστιανών έπιδείκνυσαι; ΚαΊ γάρ κα\ εκεί­
νος εύΟέω; έρεί · Ούκοΰν ποία μοι ανάγκη βαδίζειν 
έ π \ τά δρη, κα\ τάς έρημίας διώκε ιν; Εί γάρ μή δυ­
νατδν έν μέσαις στρεφόμενον πόλεσι φιλοσοφείν, πολ­
λή τής πολιτείας ταύτης ή κατηγορία γένοιτ' άν, εί 
μέλλοιμεν τάς πόλεις εκλιπόντες, έπ\ τάς έρημους 
τρέχειν. 'Δλλά δεϊξόν μοι άνθρωπον γυναίκα έχοντα 
κα\ παιδία κα\ οίκίαν, καί φιλοσοφοΰντα. Τί ούν πρδς 
ταΰτα έροΰμεν; ούκ ανάγκη κάτω κύπτειν καί αίσχύ-
νεσθαι; Ουδέ γάρ ό Χριστδς ούτως έκέλευσεν * άλλά 
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π ώ ς ; Ααμψάτω τό φώς νμών έμπροσθεν τών αν­
θρώπων, ούχ\ τών δρών [718] ουδέ τής έρημίας καί 
τής άβατου. Κα\ ταΰτα λέγω, ού κακίζων τούς κατ-
ειληφότας τά δρη, άλλά θρηνών τούς κατοικοΰντας 
τάς πόλεις, δτι τήν άρετήν εντεύθεν έξήλασαν. Δι*, 
παρακαλώ, τήν φιλοσοφίαν τήν εκείθεν καί ένταΰθα 
είσαγάγωμεν, ίνα αί πόλεις γένωνται πόλεις · ταΰτα 
τδν "Ελληνα όρθώσαι δύναται, ταΰτα άπαλλάξαι μυ­
ρίων σκανδάλων. "Ωστε, εί βούλει κάκείνον έλευθε-
ρώσαι σκανδάλου, κα\ αύτδς μυρίων άπολαΰσαι μι­
σθών, τδν βίον διόρθου τδν σαυτοΰ, και πάντοθεν 
άπολάμπειν ποίει, "Οπως Ιδωσιν οί άνθρωποι τά 
χαΛά έργα υμών », καϊ δοξάζωσι τόν Πατέρα τόν 
έν τοις ούρανοίς. Ούτω γάρ κά\ ημείς τής ά π ο ^ ή -
του εκείνης και μεγάλης άπολαυσόμεθα δόξης · ής 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ ' ού 
τψ Πατρϊ άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τιμή, νΰν και άε\, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

" 'Γμών deerat Ια TdoreL 
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ΟΜΙΛΙΑ ΚΖ'. 

Τφ δέ δνναμένφ υμάς στηρίξαι καιά τό εύαγγέ-
Λιόν μου καϊ τό κήρυγμα Ιησού Χρίστου, κατά 
άποκάΧνψιν μυστηρίου γ^ρόνοις αίωνίοις σεσι-
γημένον, φανεριοθέντος δέ νυν διά Γραφών 
προφητικών κατ * έπιταγήν του αΐωνίον θεον, 
είς ύπακοήν πίστεως, είς πάντα τά έθνη_ γνω-
ρισθέντος · μόνφ σοφφ θεφ, διά Ιησού Χρι­
στού, φ ή δόξα είς τονς αΙώνας. "Αμήν. 

α\Έθος άε\ τψ Παύλψ είς εύχάς κα\ δοξολογίας κα-
τακλείειν τήν παραίνεσιν · οΐδε γάρ ού μικράν τδ 
πράγμα Εχον όοπήν. Τοΰτο δέ άπδ φιλοστοργίας καί 
ευλάβειας ποιείν εϊωθε. ΚαΊ γάρ φιλόπαιδος και φι­
λόθεου διδασκάλου τδ μή μόνον λόγψ παιδεύε ιν, άλλά 
κα\ BC ευχών τήν παρά τοΰ θεοΰ συμμαχίαν τοϊς Οι-
δασκομένοις είσάγειν · δ δή κα\ ένταΰθα ποιεί. *Η 
δ^ ακολουθία αύτη έστί * Τψ δέ δυναμένψ υμάς στη­
ρίξαι δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. Πάλιν γάρ εκεί­
νων έχεται τών ασθενών, κα\ πρδς αυτούς τρέπει 
τδν λόγον. "Οτε μέν γάρ έπετίμα, κοινήν έποιεϊτο 
τήν έπιτίμησιν · νυν\ δέ ευχόμενος, ύτ^ρ τούτων τί* 
θησιτήν ίκετηρίαν. Είπών δ£, Στηρίξαι, επάγει κα\ 
κατά ποίον τρόπον · Κατά τό εύαγγέΛιόν μον. 
Τοΰτο δέ δηλούντος ήν, δτι ούπω ήσαν βεβαιωθέντες, 
άλλ' έστήκεσαν μέν, έσαλεύοντο δέ. Είτα ποιών τδν 
λόγον άξιόπιστον, έπήγαγε, Καϊ τό κήρνγμα Ιησού 
Χριστού · τουτέστιν δ αύτδς έκήρυξεν. Εί δέ αύτδς 
έκήρυξεν, ούχ ημέτερα τά δόγματα, άλλ' εκείνου οί 
νόμοι. Φιλοσόφων δέ λοιπδν κα\ περι τοΰ κηρύγματος, 
δείκνυσιν δτι πολλής ευεργεσίας τοΰτο τδ δώρον, καί 
πολλής τής τιμής. ΚαΙ πρώτον μέν άπδ τοΰ καταγ-
γείλαντος τοΰτο κατασκευάζει, έπειτα και άπ' αυτών 
τών καταγγελθέντων · ευαγγέλια γάρ ήν. Πρδς τού­
τοις, άπδ τοΰ μηδενϊ [710] γνωρίσαι πρδ ημών. 
Τοΰτο γοΰν ήνίξατο είπών, Κατά άποκάλυψιν μυστη­
ρίου · δπερ μεγίστης φιλίας σημείον έστι, τδ μυστη­

ρίων ποιείν κοινωνούς, κα\ μηδένα πρδ ημών. 
Χρόνοις αΐωνίοις σεσιγημένον, φανερωθέντος δέ 
νύν. Πάλαι μέν γάρ προώριστο, έφάνη δέ νΰν. Πώς 
έφάνη; Αιά Γραφών προφητικών. Ένταΰθα πάλιν 
εκλύει τδν φόβον τοΰ άσθενοΰς. Τί γάρ δέδοικας; μή 
άποστής τοΰ νόμου ; Τοΰτο βούλεται δ νόμος, τούτο 
άνωθεν προύλεγεν. 

Εί δέ κα\ εξετάζεις διά τί νΰν έφανερώθη, ούκ 
ασφαλές πράγμα ποιείς, μυστήρια θεοΰ περιεργα-
ζόμενος, κα\ εύθύνας άπαιτών ουδέ γάρ πολυπραγ-
μονεϊν τά τοιαύτα δεϊ, άλλ' αγαπάν καί στέργειν. 
Διδ καΊ αύτδς έπιστομίζων τήν τοιαύτην γνώμην 
έπήγαγε, Κατ' έπιταγήν τον αΐωνίον θεού, είς 
ύπακοήν πίστεως. Υπακοής γάρ ή πίστις δείται, 
ού πολυπραγμοσύνης · κα\ δταν θεδς έπιτάττη, πεί­
θεσθαι, ού περιεργάζεσθαι χρή. Εΐτα κα\ έτέρωθεν 
αυτούς παραθα^ύνει λέγων · ΕΙς πάντα τά έθνη 
γνωρισθέντος. Ού γάρ σύ μόνος, άλλ' ή οικουμένη 
πάσα ούτω πιστεύει, ούκ άνθρωπον, άλλά θεδν λα-
βοΰσα διδάσκαλον. Διδ κα\ έπήγαγε, Αιά Ίησον 
Χριστού. Ούκ έγνωρίσθη δέ μόνον, άλλά κα\ έβε-
βαιώθη · αμφότερα δέ αύτοΰ έργα. Διδ καΊ ούτως 
άναγνωστέον, Τψ δέ δυναμένψ υμάς στηρίξαι διά 
Ιησού Χριστού. ΚαΙ γάρ, δπερ είπον, αμφότερα 
αύτψ άνατίθησι ' μάλλον δέ ούκ αμφότερα μόνον, 
άλλά καί τήν δόξαν τήν είς τίν Πατέρα. Διδ καί 
έλεγεν rQ ή δόξα είς τούς αΙώνας. 'Αμήν. Δοξά­
ζει δέ πάλιν τδ άκατάληπτον τών μυστηρίων τούτων 
έκπληττόμενος. Ουδέ γάρ νΰν δτε έφάνη, λογισμοίς 
αυτά καταλαβεϊν δυνατδν, άλλά διά πίστεως είδέναι 
χρή »>, άλλως δέ ούκ ένι. Καλώς είπε, Μόνφ σοφγ 

b Alius, πίστεως έπιγνώναι χρη. 
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Θεφ. "Οταν γάρ έννοήσης πώς τά έθνη εισήγαγε 
καΊ άνεκέρασε τοΤς πάλαι κατωρθο^κόσι, πώς απ­
εγνωσμένους έσωσε, πώς τής γης αναξίους δντας είς 
ουρανούς ανήγαγε, καΊ τής παρούσης ζωής έκπε-
πτωκότας είς τήν άθάνατον έκείνην καΊ άπό^ητον 
εισήγαγε, καΊ ύπδ δαιμόνων πατουμένους άγγέλοις 
εφάμιλλους έποίησε, και παράδεισου ήνέωξε, καΊ τά 
παλαιά άπαντα κακά έλυσε, και ταύτα έν χρόνψ 
βραχεί, καΊ δι* δδού ^αδίας καΊ συντομωτάτης · 
τότε γνώση τήν σοφίαν, δταν ϊδης, δ μήτε άγγελοι 
μήτε αρχάγγελοι ήδεσαν, τούτο εξαίφνης τούς έξ 
εθνών με μαΟηκότας διά τού Ιησού. Δέον ούν θαύ­
μαζε ιν αυτού τήν σοφίαν, καΊ δοξάζειν αυτόν · σύ 
δέ περί μικρά στρέφη, τή σκι$ προσεδρεύων Ιτι * 
δπερ ού σφόδρα έστΊ δοξάζοντος. Ό γάρ μή θ α ^ ώ ν 
αύτψ, μηδέ τή πίστει πεποιθώς, ού μαρτυρεί τψ με-
γέθει τών γενομένων. Άλλ * αύτδς τήν υπέρ εκείνων 
δόξαν άνήνεγκε, κάκείνους είς τδν αύτδν ζήλον εν­
άγων. "Οταν δέ ακούσης αύτοΰ λέγοντος, Μόνφ σοφφ 
θεφ, μή πρδς άθέτησιν τοΰ Υίού νόμιζε τοΰτο λέ­
γεσθαι. Εί [720] γάρ άπαντα ταΰτα, άφ * ών ή σοφία 
αύτοΰ δείκνυται, διά Χρίστου γέγονε, καΊ χο>ρ\ς 
αύτοΰ ουδέ έν γέγονεν, εύδηλον δτι και τά.τής σοφίας 
Γσα. Τίνος ουν ένεκεν Μόνφ εΓρηκε ; Πρδς άντιδια­
στολήν τής κτίσεως άπάσης. Άποδούς τοίνυν τήν 
δοξολογίαν, πάλιν άπδ τής ευχής έπι παραίνεσιν 
χωρεί, πρδς τούς Ισχυρότερους τρέπων τδν λόγον, 
καΊ λέγων ούτως · Όφείλομεν δέ ημείς οί δννατοί. 
Όφείλομεν, ού χαριζόμεθα. Τί όφείλομεν; Τά άσθε-
νήματα τών αδυνάτων βαστάζειν. 

β\ ΕΤδες πώς επήρε ν αυτούς τοϊς έγκωμίοις, ούχϊ 
τψ δυνατούς μόνον είπείν, άλλά κα\ τψ μεθ ' έαυτοΰ 
τάξαι εκείνους; Ού ταύτη δέ μόνον, άλλά καί τώ 
χρησίμω πάλιν αυτούς έπισπάται, καΊ άνεπαχθώς · 
σύ μέν γάρ δυνατδς εΐ, φησι, καΊ καταβαίνω ν ουδέν 
βλάπτη · έκείνω δέ περΊ τών έσχατων δ κίνδυνος, άν 
μή διαβαστάζηται. Και ούκ εΐπε, Τούς ασθενείς, 
άλλά, Τά άσθενήματα τών αδυνάτων, είς έλεον 
αυτών έπισπώμενος καΊ έπικαλών · ώς καΊ άλλαχού 
φησιν, Ύμεΐς οί πνευματικοί καταρτίζετε τίν 
τοιούτον. Δυνατδς γέγονας; Άπόδος τώ Θεψ τήν 
άμοιβήν τώ ποιήσαντί σε τοιοΰτον · αποδώσεις δέ, 
τήν άσθένειαν τοΰ ά^^ώστου διορθούμένος. Κα\ γάρ 
χαί ημείς ασθενείς ήμεν, άλλ' ύπδ τής χάριτος 
έγενόμεθα δυνατοί. Τοΰτο δέ ούκ ένταΰθα δεϊ μόνον 
ποιείν, άλλά χαί έπΊ τών άλλως άσθενούντων · οίον 
άν άκρόχολός τις ή , άν υβριστής, άν άλλο τι Εχων 
τοιοΰτον ελάττωμα, διαβάσταζε. Πώς δέ τούτο γένοιτ' 
άν, άκουσον τών έξης. Είπών γάρ, Όφείλομεν 
βαστάζειν, έπήγαγε, Καϊ μή έαυτοίς άρέσκειν. 
"Εκαστος υμών τφ πλησίον άρεσκέτω είς τδ 
αγαθόν, πρός οίκοδνμήν. "Ο δέ λέγει, τοΰτό έστι · 
Δυνατδς εΐ; Λαμβανέτω σου πεϊραν τής δυνάμεως δ 
ασθενής · εκείνος μανθανέτω σου τήν ίσχύν, έκείνω 
άρεσον. ΚαΊούχ απλώς εΐπεν, "Αρεσαν, άλλ', ΕΙς τό 
αγαθόν · χαί ουδέ απλώς είς τδ άγαθδν, ίνα μή 
λέγη δ τέλειος, Ιδού γάρ είς τδ άγαθδν έλκω, άλλά 
προσέθηκε, Πρός οίκοδομήν. "Ωστε κάν πλουτής, 
κάν έν δυναστεία ής, μή σαυτψ, άλλά τψ πένητι 
κα*ι τψ δεομένψ άρεσκε · ούτω γάρ καΊ δόξης από­
λαυση τής αληθούς, και ωφέλειαν έργάση πολλήν. 
Ή μέν γάρ τών βιωτικών δόξα εύθέω; άφίπταται · 
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ή δετών πνευματικών μένει, άν πρδς οίκοδομήν 
τούτο ποιής. Διδ παρά πάντων τοΰτο απαιτεί · ού 
γάρ δ δείνα και δ δείνα, ά\\'" Εκαστος υμών. Εΐτα 
επειδή μέγα έπέταξε, και τής οίκείας έκέλευσε καθ-
υφεϊναι τελειότητος είς τδ διορθώσαι τήν έτερου 
άσθένειαν, πάλιν τδν Χριστδν είσάγει μέσον λέγων · 
Καϊ γάρ Χριστός ούχ έαντφ ήρεσεν * δπερ χαλ άεΊ 
ποιεϊ. ΚαΊ γάρ δτε περΊ ελεημοσύνης Ελεγεν, αύτδν 
παρήγαγε, λέγων · Γινώσκετε τήν χάριν τού Κυ­
ρίου, δτι δι' ημάς έπτώχευσε πλούσιος ών • καΊ 
δτε είς άγάπην προύτρεπεν, εκείθεν προύτρεψεν, 
είπών · Καθώς καϊ ό Χριστός ήγάπησεν " 
καΊ δτε περΊ τοΰ φέρειν αίσχύνην καΊ κινδύνους συν-
εβούλευεν · , έ π ' αύτδν κατέφυγε, [721] λ έ γ ω ν · 
"Ος άντϊ τής προκειμένης αύτφ χαράς ύπέμεινε 
σταυρόν, αίσχύνης καταφρονήσας. Ούτω καΊ έν­
ταΰθα δείκνυσι καΊ αύτδν τοΰτο ποιήσαντα, καΊ τδν 
προφήτην άνωθεν προαναφωνήσαντα * διδ καΊ έπ­
ήγαγε, Καθώς γέγραπται, Οί όνειδισμοϊ τών όνει-
διζόντων σε έπέπεσον έπ' έμέ. Τί δέ έστιν, Ούχ 
έαντφ ήρεσεν; 'Εξήν αύτψ μή δνειδισθήναι, έξήν 
μή παθείν άπερ έπαθεν, εϊ γε ήθελε τδ έαυτοΰ σκο-
πεϊν · άλλ' δμως ούκ ηθέλησε ν, άλλά τδ ήμέτερον 
σκοπήσας, τδ έαυτοΰ παρεϊδε. ΚαΊ τίνος ένεκεν 
ούκ εΐπεν, Έαυτδν έκένωσεν; "Οτι ού τοΰτο έβούλετο 
δείξαι μόνον, δτι άνθρωπος γέγονεν, άλλ* δτι καΊ 
ύβρίσθη, καΊ πονηράν παρά πολλοίς Ελαβε δόξαν, 
ασθενής είναι νομισθείς. ΕΙ γάρ Υίός εϊ, φησΊ, τού 
θεού, κατάβηθι άπό τού στανρού · καΊ, Άλλους 
έσωσεν, έαντόν ού δύναται σώσαι. Διδ πράγμα­
τος έ μνημόνευσε χρησιμεύοντος αύτψ είς τήν παροΰ-
σαν ύπόθεσιν, καΊ δείκνυσι πολλψ πλέον ού έπηγγεί­
λατο. Ού γάρ τδν Χριστδν δείκνυσιν όνειδισθέντα 
μόνον, άλλά καΊ τδν Πατέρα * 01 όνειδισμοϊ γάρ 
τών όνειδιζόντων σε έπέπεσον, φησΊν, έχ' έμέ. 
"Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν Ουδέν συνέβη χαινδν* 
ουδέν ξένον. Οί γάρ έπΊ τής Παλαιάς δνειδίζεεν αύτφ 
μελετήσαντες, ούτοι καΊ κατά τοΰ Παιδδς έμά νησα ν, 
Ταΰτα δέ έγράφη, ίνα μιμώμεθα. Ένταΰθα αυτούς 
καΊ είς πειρασμών ύπομονήν αλείφει λοιπόν * "Οσα 
γάρ προεγράφη, φ,ησΊν, είς διδασκαλίαν ημών 
προεγράφη · ϊνα διά τής υπομονής καϊ τίχς πα­
ρακλήσεως τών Γραφών τήν ελπίδα έχωμεν, τουτ­
έστιν, ϊνα μή έκπέσωμεν. Ποικίλοι γάρ οί αγώνες 
Εσωθεν, Εξωθεν, ίνα νεύρου μενοι καΊ πα ρακαλού με­
νοι παρά τών Γραφών, ύπομονήν επιδείξωμεθα, ίνα 
έν υπομονή ζώντες, μένωμεν έπΊ τής ελπίδος. Ταύτα 
γάρ αλλήλων έστΊ κατασκευαστικά, ή υπομονή τής 
έλπ(δος, ή έλπΊς τής υπομονής · άπερ αμφότερα άπδ 
τών Γραφών γίνεται. Εΐτα πάλιν είς ευχή ν περιτρέ-
πει τδν λόγον, λέγων · Ό δέ θεός τής υπομονής 
καϊ τής παρακλήσεως δφη ύμίν τό αυτό φρονεϊν 
έν άλλήλοις, κατά Χριστόν Ίησούν. Επειδή γάρ 

> εΐπε τά παρ' έαυτοΰ, καΊ τά υποδείγματα έπήγαγε 
τοΰ Χριστού, καΊ τήν άπδ τών Γραφών προσέθηκε 
μαρτυρίαν, δεικνύς δτι μετά τών Γραφών καΊ αύτδς 
πάλιν δίδωσι τήν ύπομονήν. Διά τοΰτο Ελεγεν, *0 δέ 
θεός τής υπομονής καϊ τής παρακλήσεως δφη 
ύμίν τό αυτό φρονεϊν έν άλλήλοις, χατά Χρι­
στόν Ίησούν. Τοΰτο γάρ έστιν αγάπης ι», δ περί 
εαυτού τις φρονεί, τοΰτο καΊ περΊ τοΰ άλλου. 

* Alius συνεβούλευσεν. b Alius έστιν αγάπη. 
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comprebendi possmti, sed per fidein illa nosse opor-
m ; alio auiem modo ιιοη licel. Bene d i x i l 9 Soli $a-
vienti Deo. Cum euim cogilaveris, quo paclo genles 
iuduxerit, el cuin aliis olim probe viventibus comnii-
scueril, quomodo desperaioe servarit, quomodo lerra 
iudignos in caelum induxerit y el a prasenli vila de-
lapses in aelernam illam el ineffabilem trannuleril, 
eta dacinonibus conculcatosangelie aequales IWjcril, 
et pnradistim illis apernerit, oroniaque velera mala 
solveril, c l b:ec brevi teropore , perque facilem et 
cunipendiosam viam : tunc sapicnliain cognosces, 
cum videbis illud, quod neque angeli, neqne arcban-
geli sciebant, geniiles derepenle per Jesum edoctos 
fni&se. Gum ergo oporteret ejus mirari sapieniiam , 
ipsumque glorificare; lu circa exigua versaris, adbuc 
in umbra sedens, qnod non valde est Gbrislum glo-
rificanlis. Qui enim illi non f idi l , nec fide persuasus 
est, ejus opefum magniiudini testimonium non prae-
bct. Verum pro illis gloriam ipsi refert Paulus, illoa-
que ad ideni sludium provocat. Gum vero audis illiun 
dicenlem, Soli sapienii Deo, ue putes boc dici ad 
contemplumFilii. Si enini baconmia, perquae sapien-
lia ejus ostendilur, per Chri tum facta sunt, ei siue 
ipso faclum est n i h i l : palam est ea, qux ad sapicn-
tiaro specianl, paria esse. Cur crgo, Soli9 dixit ? Ad 
differeniiam univcrs» crealurae. Reddita igitur glori-
iicaltone, rursus a precalione in adborlationein veuil, 
ad foriiores" sernionem converiens, ac dicens : 

' Cap. 15.) I . Debemut autem no*9qui poientei sumus. 
Debemus, non gralilicamur. Quid debemus ? imbecii-
lilatcs infirmorum $u$linere. 

2. Viden' qaomodo illos encomiie efferat, non so-
lum quod poleules vocel, sed quod illos secum sla-
luat ? Neqne boc solum modo, sed ex uiilitale illos 
allicit, et sine aliqua molestia. Tu euim potens es , 
inquit, el si le deroillas v nihil hinc tibi damni : ille 
vero de exlremis periclitalur, nisi sustenteiur. Neque 
dixit, lnfirmos,sed, lmbecilUlates infirmorum, ad iui-
seiicordiam ipsoe allrahens et advocans : ut alibi 
dicil : Vos tpiritnatet hujusmodi hominem inUruilc 
{Gal. 6. I). Potens factus es? Redde Deo mercedem, 
qui le talem fecil : reddes autem, si a?groli infirmi-
latem emendaveris. Nam etnos inOrmi eramus, sed 
a gralia potenies facli sunius. Hoc aulcin uou bic laii-
lum fatiendum est, sed eliam erga eos, qui alio 
modo iufirmanlur. Exempli causa, si iracundus quis 
fneril aul conviciator , aut *i aliquo hujusmodi vilio 
luborei, id susline. Quomodo auiem boc iiel? audi 
sequeulia. Cnin enim dixisscl, Debemus su&iinere, ad-
juuxil, 2. El non nobis placere. Unusquitquevestrum 
proximo pluceal t/i bomnn ad cedificalionem. Id esl : 
Poteus cs? Experbaenluui polentiae tua? sumal inlir-
mus; (orliludiitem ille luam ediscat; i l l i placeas. Nec 
simpliciier d i x i l , Placeas, s ed , /n bonum; neque 
lanium in bonuin, ne dicat perfeclus : Ecce enbn i l -
lum ad bonum Iraho; sed adjccil, Ad cedificalionem. 
liaque etiamsi dives sis , eliamsi in potentia sis: ne 
libi ips i , sed pauperi ct egeno placeas : sic enim el 
wra gloria frueris, et ulilitatem multam affercs. Nain 

sn»cularis gloria confcsiim avolat; i lb vero, ςιι.τ ex 
spirilualibus nascilur, nianel, si ad aidiiicalitNteia 
boc facias. Ideoque ab omnibua illud exigit: ueqiie 
enim ille vel i l le.sed Unusquitque vestrum. Deinde 
quia magmim quidpiatn prsecepit, el propriam de-
miiiere perfectionem jussit, nt corrigatur alterius 
iufinnitas, rursus Gbristura in mediuni adducit : 
5. Etenim Chrhtut non $ibi placuit. Quod ille quidem 
scmper facit. Nam cum de eleemosyna loqueretur , 
Ipsiim adducebat, dicens : Cognotcite gratium Oomini, 
quia cum dive* essei, propler not faclut etl pauper 
(2. Cor. 8. 9). E l ciini ad dilectionem adliortarelur, 
in.le eliain adboriabalur, dicens . Queinadmodum ei 
Christui dilexil no$ (Ephes. 5. 25). Ει cum dc. ftreiido 
pudore aique pericnlis consilimii darel, ad ipsunt 
coufugil diceas : Qui proposiio sibi gaudio, $ustinuii 
crucern, confusione contempia \Hebr. 12. 2). Ila ei bic 
Gbrisluiii idein Tecisse osiendil, et propbeiam inducil 
idipsuin oliiu praedicenlein : quapropier subjuugil : 
Sicut tcriptum est : El opprobria exprobrantium tibi 
ceciderunl ntper me. Quid vcro sibi vull illud , Non 
tibi placuii? Voiemi ille nou iq)probria ferre; polcrai 
non pati quae passus es i , si sua spcciare Yoluisset. 
A l ille noluit;sed quod noslrum erat rcspiciens, 
quod ad se pertinebat uoglexil. E l cur ηοιι d ix i l , 
Seipsum evacuavil ? Quia n<»n boc solum oslendere 
volebat, quod boino factus s i l , scd quod et conlu-
meliam passus, et malam apud plurimos acceperil fa -
mam 9 cum iniiruius esse pularelur. Nam dicebant 
ci : Si Filius l)a es, detcende de cruce; et , Alios 
salvos fecit, teiptum non potcst taioum facere (Malt/i. 
27. 40 et 42). Ideo rem commemoral ad pne&ens 
argiimenlum ipsi utilem, exhibetque mulio plus, quatu 
piomisit. Non enim Gbrisluai eolummodo opprobiiis 
afleclom osiendii; sed etiani Patrein : uam ait, Op-
probria exprobrantium tibi ceciderunt super me; id ef l # 

nibil novi accidit, nibil peregrinum. Qui enini iu ve-
leri lege exprobrare illi cogitaveranl 9 iidem coiun 
Filiumfurore correpii suul. Ilaic porro siripla eunt, 
ii( n«»s imitenuir. i l ic illos ad patientiam in lenlaiio-
nibus iuunil deiticepe : nam ait : 4. Quweutttque 
tcripta $unt, ad nostram doclrinam $cripta sunt, 
ut per patientiam el contolalionem Scripturarum tpcm 
hnbeamus; id est, ue excidamus. Varii aiquidem 
sunt agoues, iaius et foris, ut roborali ct con-
solaiione accepla per Scripiuras, palicnliam exbi-
beaaius; ul in paiienlia vivenlcs, inaueamus in 
spc. Nain alia ab aliis rnutuo gcneranlur, paiicnlia a 
spe, spes a paiienlia : quai ambo a bciipiuris nas-
ciiniur. Deinde ruisus ad orationem serinoncm con-
verlit, dicens : 5. Deus aulem patientice et solulii dei 
vobis idipsum sapere in alieruiruni, secundum Jesum 
Cliriilum. Quia euiin qiue sua crant dixeral v Cbrisii 
exeinpla subjeeil, lesliinouium ex Scripiuris attulit. 
ostrndens se ciim Scripturis eiiain palienliam dare. 
Ideo diccbal : Deut autem pmientiai ei solatii det vobit 
idip&um tapere in altcrutrnm, tecundum Chtistum J<;-
sum. IIoc ctiiin est dilecfionis, ui q*iod de seipso ion-
li t t idipguni de alio scnliat. 
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5. Pcinde ut oslendal te non simpliciler dilectionem 
qu;rrere t Mibjmngil, Secundnm Clmttum Jesum : quod 
ubiqne facit, quoniam aliud csl dilectionis gentis. Et 
quodηain esl concordi» I IKTHIM ? Ίί. Ul unanimUer 9 

jnquil, ttno ore glorificetis Deum el Patrem Domini 
nostri Jesu Chrimi. Non dixit soluui, Uno oret sed el 
una anima hoc fieri jussit. Yidcn* quomodo lolum 
corpns conjunxeril, el quomodo rursum sermonem 
in gloriiicaiionem concluserit? Uiide poussininm ad 
couseiisum et coucordiam inducit. Deinde riirsuin in 
eadem adbonalione pergit, dicons : 7. Propterea, 
$uscipite vos mutuo, sicul el Christus suscepit vos ad 
gloriam Dei. Rursus exemplum a snpernis ducit, et 
ineffabile lucrum : nam boc maxiine Deum gloriiical, 
quod boc consensu nos imituo nuinianius. Ilaque 
eiiamsi dolens pro bac re a fraire dissenlias, cogilans 
te si iram diaiilias, Dominum luuni glorillcare, 
eiiamsi non propter frairem, propter hoc ipsum re-
conciliare : imo propler hoc ipsum primo. Nam boc 
Cbristus seroper 6us deque versai, el Pairem allo-
quens dicebal: In hoc cognotcenl omne* quod tu me 
miserit,ti fuerint tmum (Jonn. 47. 24). 

Dilectio comtnendatur etiam erga i n i w i c o i O b l c m -
peremus igilur, et nos muluo jungamus.Hic enim non 
jam iidirmos lanlum, scd omues excitat. Et si quis a 
le discindi cupiat, ne discindaris l u , neqtie boc fri-
gidum verbum proferas : Si me dilexerit, diligo; et 
si non dilexeril dexter oculus, effodiam illum : nam 
salanica sunt haec dlcla, et ad gentilium siinuliaies 
pertinenl. Tu vero, qui ad majus inslitutum vila vo-
calus es,et in cado descripius, majoribus es legibus 
subdilus. Ne isla dixeris; sed cum le ille diiigere 
nolel, tuac majorcm illi dileclioneiu exhibe, ut illum 
allicias : membruni cnini c s l ; mcmbrnm auiem cum 
per necessitaiem qnainpiam a rcliquo corpore scin-
ditur, nihil non aginuis, ul illud rursus uniamus, et 
tunc majorem impendimus curani. Eienim major est 
inerces, cum non diligere volenlem allraxeris. Si 
onim ad prandium inviiare jubet eos, qui nobis non 
possunl vicem rcpendere, ul merces augeatur; niulio 
inagis in dileclione boc faciendnin osl. Naiu is qui 
dilecius dilijiit, mercedem libi reddidii; qui vero di-
lectus IIOM diligil, Deinu tibi debilorcm consliluil : 
ac pnrlerea cum le diligii, non muliacura opus babel; 
cum auiem ηυη diligil, tunc iu<» opus babel auxilio. 
Ne igilur curae ac ditigcitlire causatn reddas iguavias 
catisam, nec dicas : Quia inflrmatur, ideo ipsum ne-
gligam ; inorbusenim esl dilectionis frigidiias; sed lu 
fove id qtiod refrigeraium esi. Quid vero, inquies, si 
non iucalescat ? Mane seniper quae tua sunl facieus. 
Quid st magis averselur ? Kursus majorem tibi merce-
dcm conciliat, et lanto magis le oslendil Gbrisli itnila-
lorem. Nam si diligere invicein discipulorum insigne 
es l : In hoc enim, inquit, cognoscenl omnes quod di-
icipuli mei estit, *t diiigalis iuviccm (Joan. 43. 35); 
cop.ita quanlttut sil odicuieiu se diligcre. N.un Doini-
iius IUIIS eos qui se odcrani diligebat c l boriabatur; 
ei quanio iiifuuiiores eranl, tanlo magis illorum ge-
roa t curam, cl clamabat dicens : Non opus habetit 
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bene vatmles medko, %ed qui tnate habeni (llallh. 9 , 
42) : ct pubiicanos percaioresque mw dignabatar 
mcnsa; el quanio majori illurn ignominia dedecoraTii 
Judaporum populus, uinio majorem illi bonorem el ca-
ram exbibuil; imo mullo majorem. Hunc et tu aema-
lare. Ncque enim parva res est hoc opus, sed sine quo 
ne martyr quidem admodum potest placere Deo t 

quemadmodum Panius dicit (4. Cor. 45.3). Nc ilaque 
dicas, Odio babeor, el ideo ηοιι diligo: ideo eniin 
magis amare debes. Alioquin aulem non polestis, qui 
diligif, tam cilo odio baberi; sed eliamsi fera quis 
fuerit, diligentes se diligei : boc enim, inquil, faciun: 
elbnici el publicani (Matth. 5). Quod si qui&que di l i -
genles se diligit, eos qui odio babiii diligunt, quis 
non ditcxerit?Hoc itaquc exbibeto, et ne finem Tacias 
boc dicendi, quantumcumque me odio habeas, te dil i-
gere ηοιι cessabo, el omnem rontenlionem sedasii, el 
omnein animum cmollivisti. Morbus eiiim bic atit ex 
inflainmatione orilur, nul ex frigiditale : s< d ulriqne 
dilectionis xU ex ardore suo mederi solci. N(»n vides 
lurpes illos amalores, ut alapas, sputa, opprobria et 
innuniera mala paliunlur a mulieribus illis meretri-
cibus? Quid ergo bunc solvel amorem? cotituuieii;*» ? 
Nequaquam, iuio magis accendcnt: eiiamsi H l * quae 
luec faciunt, pra?lerquam quod scorta suut, ex obscuro 
et vili genere sint; qui vcro Iiacc patiuniur, claros 
sacpe possint progenitorcs numerape , ei atia rattnne 
ilbistres sinl : atlamen ne hoc quidein illos solvit, 
nec ab amata avellil. 

4. Annon erubescimus, quod non tantain sccun-
dum Deuni dileciiouem exhibere possimus, quantam 
illa vis diabolici el damoniaci amoris? non crtgilas 
boc maximum esse telum contra diabolum? Non C O M -
sideras quod nialns illedaemon insift illudqne exosum 
nienibrum ad se trabat, suumque facere coietur? in 
vero pr;etercurris f ei pugiuc prxmitirn pr<»dis?Nam 
veluli praeininm iii inedio jacet frater : si viceris, co-
ronam accipics; sin ignave agas, iiicuronattis disce-
des. Fiueni ergo lac salanicum illud dictom profe-
rendi, Si fraler meus me oderit, ne videre quidem 
illum volo. Nibil enim turpius boc dicto, eliamsi U-
lud generosi esse animi puteut mulii : at liihH b i i 
ignobilius, smltius, immanius. Ideo maxtme doleo, 
quod mulli pulenl ea, quan ad nialitiam |>eniiicnl, 
esse virtuiem : ac quod despicere et contemnere, 
splcndiduai el bunestnm videaiur esse. Ilic maximus 
est diabuli laqueus f qnod neqtiilia; bona iribnaiur 
lama : quare difficile est malum boc dclcri. Elcnim 
multos v.%o audivi gloriantes, quod sibi adversanfes 
non adircnt : aiqui Doininus luus in ea re glurialnr. 
Quoiies illum homines conspuerunl? qimiies aversaii 
siuil? ille vero non cessal accurrcus. Ne igitur dtcas, 
Me odio habcnies adire non possuin ; sed d ic , Res-
puenies me rcspticre nequeo. Hoc dictum esi disci-
puli Cl i r is l i ; u( illud aliud diaboli; boc illuslros fe-
cil et claros, alind vcro Uirpe* ac ridiculos. Id»\> 
niiramur Moyscm , quod ipsu Deo dicenle , DimUie 
me, et iratus conleram Hlos ( Exod. 32. 40. 32 ) , IM>II 

poluerh illos rc^pucre , qui illuni sâ pe aversati fuo* 
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γ \ Είτα πάλιν δεικνύς,δ™ ούχ απλώς άγάπην ζητεί, 

έπήγαγε, Κοτά Χριστόν Ίησονν · δ πανταχοΰ 
ποιεί, επειδή έστι κα\ έτερα αγάπη. ΚαΙ τί τδ κέρδος 
τής συμφωνίας; "Ινα όμοθνμαδόν, φησΊν, έν ένΙ 
στόματί δοξάζητε τόν θεόν καϊ Πατέρα τον Κν­
ρίον ήμων Ίησον Χριστού. Ούκ εΐπεν απλώς, Έν 
ένϊ στόματί, άλλά κα\ μιφ ψυχή τούτο ποιειν έκέ­
λευσεν. Εΐδες πώς τδ σώμα ήνωσεν άπαν, κα\ πώς 
τδν λόγον κατέκλεισε πάλιν είς δοξολογίαν ; "Οθεν 
κα\ ενάγει μάλιστα είς όμόνοιαν χα\ συμφωνία ν. 
Εΐτα πάλιν εντεύθεν της αυτής [722] παραινέσεως 
έχεται λέγων · Αιό προσΛαμβάνεσθε άΛΛή Ιονς, 
καθώς καϊ ό Χριστός χροσεΛάβετο υμάς είς δόξαν 
θεον. Πάλιν τδ παράδειγμα άνωθεν, και τδ κέρδος 
άφατον · μάλιστα γάρ τδν θεδν τούτο δοξάζει τδ 
συμπεφράχθαι. "Ωστε κάν αλγών υπέρ αυτού διαστα-
σιάζης προς τδν άδελφδν, έννοήσα; δτι καταλύσας 
τήν όργήν τόν Δεσπότην σου δοξάζεις, κάν μή διά 
τδν άδελφδν, δ ι ' αύτδ γούν τούτο καταλλάγηθι · μάλ­
λον δέ διά τούτο πρώτον. ΚαΊ γάρ δ Χριστδς τούτο 
άνω κα\ κάτω στρέφει, κχ*ι τψ ΠατρΊ διαλεγόμενος 
έλεγεν · Έν τούτφ γνώσονται πάντες, δτι σύ με 
άπέστειΛας, έάν ώσιν έν. 

Πειθώμεθα τοίνυν, κα\ συνάπτω μεν εαυτούς άλλή-
λοις. Ενταύθα γάρ ούκέτι τούς ασθενείς, άλλά 
πάντας διεγείρει. Κάν βούληταί τις άπο^αγήναί 
σου, μή καί σύ άπο^όαγής, μηδέ τδ ψαχρδν εκείνο 
φθέγξη |&ήμα, Έάν φιλή με, φιλώ · έάν μή φιλή 
με δ δεξιδς όφθαλμδς, εξορύξω αυτόν · σατανικά 
γάρ τά βήματα ταύτα, κα\ τελωνών άξια, κα\ τής 
Ελλήνων μικροψυχίας. Σύ δέ δ πρδς μείζονα κλη­
θείς πολιτείαν, κα\ είς τούς ουρανούς εγγραφείς, 
μειζόνων υπεύθυνος εΐ νόμων. Μή δή λέγε ταύτα, 
άλλ' δταν σε μή βούληται φιλείν, τότβ πλείονα έπι-
δείκνυσο τήν άγάπην, ίνα αύτδν έπισπάση · και γάρ 
μέλος έστί · τδ δέ μέλος δταν ύπό τίνος ανάγκης 
άποσχίζηται τοΰ λοιποΰ σώματος, πάντα ποιοΰμεν 
ώστε ένώσαι πάλιν αύτδ, και πλείονα πρόνοιαν έπι-
δεικνύμεθατότε. Κα\ γάρ πλείων ό μισθδς, δταν μή 
βουλόμενον φιλεϊν έφελκύση. ΕΙ γάρ έπι αρίστου κε­
λεύει καλεϊν τούς μή δυναμένους ήμϊν άντιδοΰναι, 
ϊνα αύξηθή τά της άντιδόσεως · πολλψ μάλλον έπ\ 
φιλίας τοΰτο δεϊ ποιείν. Ό μέν γάρ φιλούμενος και 
φιλών άπέδωκέ σοι τήν άμοιβήν · δ δέ ^λούμενος 
κα\ μή φιλών, άνθ' έαυτοΰ τδν θεόν σοι χρεώστην 
κατέστησε · κα\ χωρ\ς τούτων, δταν μέν φιλή σε, ού 
πολλής δείται τής σπουδής · δταν δέ μή φιλή, τότε 
σου χρείαν έχει τής αντιλήψεως. Μή τοίνυν τήν αί­
τίαν τής σπουδής αίτίαν ποιου ραθυμίας, μηδέ λέγε, 
δτι Επειδή νοσεί, διά τοΰτο αύτοΰ αμελώ · καί γάρ 
νόσος έστ\ν ή κατάψυξις τής αγάπης · άλλά σύ 
θέρμανον τδ καταψυχθέν. Τί ούν έάν μή θερμαίνη-
ται, φησί; Μένε τά σαυτοΰ ποιών. Τί ούν, άν μει­
ζόνως διαστρέφηται; Πάλιν μείζονα σοι τήνάντίδοσιν 
προξενεί, και τοσούτον μάλλον δείκνυσι τοΰ Χριστού 
μιμητήν. Εί γάρ τδ αγαπάν αλλήλους, γνώρισμα 
μαθητών · Έν τούτφ γάρ γνώσονται πάντες, φη­
σΊν, δτι έμοϊ μαθηταί έστε, έάν αγαπάτε ±ΙΛή-
Λονς ' τδ τδν μισοΰντα φιλεϊν, έννόησον ήλίκον. Και 
γάρ ό Δεσπότης σου μισούντας έφίλει και παρεκάλει· 
κοΛ δσψ ασθενείς ήσαν, τοσούτψ μάλλον αυτών 
έπεμελεϊτο, και έβόα λέγων, Ού χρείαν έχονσιν οί 
Ισχύοντες Ιατρού, d . U ' ol κακώς έχοντες. Κα\ 
τραπέζης ήξίου τής αυτού τελώνας και αμαρτωλούς· 
[723] και δσην αύτδν ήτίμασεν άτιμίαν ό τών Ιου­
δαίων δήμος, τοσαυτην περι αυτούς έπεδείξατο τι­

μήν και κηδεμονίαν, μάλλον δέ κα\ πολλψ πλείονα. 
Τοΰτον και σύ ζήλωσον. Ουδέ γάρ μικρόν έστι τδ κατ-
ορθούμενον, άλλ Όύ χωρίς ουδέ δ μαρτύρων σφόδρα 
δύναται άρέσαι θεψ, καθώς ό Παύλος φησι. Μή τοί­
νυν λέγε, δτι Μισούμαι, και διά τοΰτο ού φιλώ · διά 
γάρ τοΰτο μάλιστα φιλεϊν οφείλεις. Άλλως δέ ούδ' 
ένι φιλοΰντα μισεϊσθαι ταχέως, άλλά κάν θηρίον ή 
τις, τούς φιλούντας φιλεϊ · τοΰτο γάρ και οί εθνικοί, 
φησ\, καί οί τελώναι ποιούσιν. Εί δέ τούς φιλοΰντας 
έκαστος φιλεϊ, τούς μετά τοΰ μισεϊσθαι φιλοΰντας 
τίς ούκ άν άγαπήσειε; Τοΰτο τοίνυν έπιδειξαι, καί 
μή παύση λέγων τοΰτο τδ (5ήμα, δτι δσψ άν με μι-
σή σϊ!*« ού παύσομαί σε φιλών, καί πάσαν φιλονεικίαν 
έχάλασας, καί πάσαν ψυχήν έμάλαξας. "Η γάρ 
άπδ φλεγμονής γίνεται τδ νόσημα τούτο, ή άπδ ψυ­
χρότητας · άλλ' αμφότερα ή τής αγάπης δύναμις 
διορθούν είωθε τή θερμοτητι. Ούχ όρας τούς αίσχρώς 
έρώντας ^απιζομένους, έμπτυομένους, όνειδιζομέ-
νους. μυρία πάσχοντας δεινά ύπδ τών πορνευομένων 
γυναικών εκείνων; Τί ούν έξέλυσε τοΰτον τδν έρωτα; 
τά τών ύβρεων ; Ουδαμώς, άλλά κα\ μάλλον άνήψεν 
καίτοι γε αί μέν ταΰτα ποιοΰσαι μετά τοΰ πορνεύε-
σθαι καί άσημου γένους είσί και ευτελούς, οί δέ 
πάσχοντες πολλάκις λαμπρούς έχουσι προγόνους 
άριθμεϊν, κα\ πολλήν άλλην περιφάνειαν λέγειν · 
άλλ' δμως ουδέ τοΰτο αυτούς εκλύει, ουδέ άφίστη-
σι τής ερωμένης. 

δ'. Εΐτα ούκ αίσχυνόμεθα, δσην ό τοΰ διαβόλου κα\ 
τών δαιμόνων έρως ίσχύν έχει, ταύτην ού δυνάμενοι 
περι τήν κατά θεδν έπιδεϊξαι φιλίαν; ούκ εννοείς, 
δτι τοΰτο μέγιστον έστιν δπλον κατά τοΰ διαβόλου · 
ού συνορ^ς, οτι παρέστηκεν ό πονηρδς δαίμων εκεί­
νος, έλκων πρδς έαυτδν τδν μισούμενον, και βουλό­
μενος πλεονεκτήσαι τδ μέλος; σύ δέ παρατρέχεις, 
καΐτδ έπαθλον προδίδωςτής μάχης ; Και γάρ έπαθλον 
ό άδελφδς έν τψ μέσψ κείται · κάν περιγένη, σύ τδν 
στέφανον έλαβες · άν δέ {3αθυμήσης, άστεφάνωτος 
άνεχώρησας. Παΰσαι τοίνυν τδ σατανικδν εκείνο 
φθεγγόμενος £ήμα, δτι Έάν αδελφός μου μισή με, 
ούδε ίδείν αύτδν βούλομαι. Ουδέν γάρ αίσχρότερον 
τοΰ βήματος τούτου, καίτοι γε ευγενούς αύτδ ψυχής 
δείγμα είναι τίθενται οί πολλοί · άλλ' ουδέν τούτων 
δυσγενέστερον ουδέ άνοητότερον ουδέ ώμότερον. Διδ 
δή μάλιστα και πενθώ, δτι τά τής κακίας αρετής 
εΐναι νομίζουσιν οί πολλοί, και ύπεροραν κα\ κατα­
φρονείν, λαμπρδν έδοξεν είναι και σεμνόν · δπερ με­
γίστη παγίς έστι τοΰ διαβόλου, τδ κα\ άγαθήν περι-
θεϊναι δόξαν τή πονηρία · διό και δυσεξάλειπτος γί­
νεται. ΚαΙγάρ πολλών έγωγε ήκουσα σεμνυνομένων 
έπί τψ μή προσίεσθαι τούς άποστρεφομένους αυτούς · 
καίτοι γε ό Δεσπότης σου κα\ έγκαλλωπίζεται τούτψ. 
Ποσάκις γοΰν αύτδν διέπτυσαν άνθρωποι; ποσάκις 
άπεστράφησαν; αύτδς δέ ού παύεται έπιτρέχων. Μή 
τοίνυν λέγε, οτι Ού δύναμαι προσίεσθαι τούς μισοΰν-
τας, άλλ' είπε, δτι Ού δύναμαι διαπτύσαι τούς διαπτύ-
οντας. Τοΰτο τοΰ μαθητού [724] τοΰ Χριστού τδ £ήμα, 
ώς τό γε έτερον τοΰ διαβόλου · τοΰτο λαμπρούς έποίει 
κα\ ένδοξους, ώς τό γε έτερον αίσχρούς και καταγε-
λάστους. Διά τοΰτο θαυμάζομεν Μωΰσέα, δτι και τοΰ 
θεοΰ λέγοντος, Έασον με, καϊ θνμωθεϊς έκτρίψω 
αυτούς, ούκ ήδυνήθη διαπτύσαι τούς πολλάκις αύτδν 
άποστραφέντας, άλλ' έλεγεν, ΕΙ μέν αφής αύτοίς 
τήν άμαρτίαν, άφες' εΐ δέ μή, κάμε έξάΛειψον. 
θεοΰ γάρ φίλος ήν καΊ μιμητής. Μή δή · σεμνυνώ-

* Sic M*s. Edili niale, μηδέ . 
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με5α έν οΤς έγκαλύπτεσθαι δει, μηδέ λέγωμεν τα 
τών αγοραίων τούτων κα\ σε συρμένων ανθρώπων, 
Οίδα καταπτύσαι μυρίων • άλλά κάν έτερος τούτο 
λέγη, κατσγελώμεν καί έπιστομίζωμεν, δτι καλλω­
πίζεται έφ' οΤς αίσχύνεσθαι έδει. Τί λέγεις, είπε μοι; 
καταπτύεις άνθρωπου πιστού, ού απίστου δντος * ού 
κατέπτυσεν δ Χριστός; Τί λέγω, ού κατέπτυσεν; 
Ούτω μέν ούν αύτδν έφίλησεν έχθρδν δντα καΊδυσει-
δή. ώς κα\ άποθανεϊν υπέρ αυτού. Είτα αύτδς μέν 
ούτωέ έφίλησε καί τοιούτον δντα, σύ δέ νύν, δτε 
ωραίος έγένετο κα\ θαυμαστός, διαπτύεις, είπε μοι, 
μέλος δντα τού Χριστού, και σώμα γενόμενον Δεσπο-

' Alius ού άπιστούντος. 

τικόν; ούκ εννοείς, τί φθέγγη; ούκ αίσθάνη οία τολ­
μάς ; Κεφαλήν έχει τδν Χρισιδν, καί τράπεζαν κα\ 
ίμάτιον καί ζωήν κα\ φώς κα\ νυμφίον, και πάντα 
έστϊν εκείνος αύτφ, κα\ τολμάς είπεϊν, δτι Διαπτύω 
τούτον ; καί ού τούτον μόνον, άλλά καί μυρίους έ τε ­
ρους μετ* αυτού; Έπίσχες, άνθρωπε, κα\ άνάπαυσαι 
τής μανίας" έπίγνωθι τδν άδελφδν, μάθε δτι άνοίας 
ταύτα τά βήματα κα\ παραπληξίας, κα\ λέγε τάναν­
τία, δτι Κάν μυριάκις με διαπτύη, έγώ ούκ άποστή-
σομαι * ούτω κα\ τδν άδελφδν κερδανεϊς, κα\ είς δόξαν 
τού θεοΰ βιώση,* κα\ τών μελλόντων μεθέξεις ά^ α-
θών · ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν χάριτι καλ 
φιλανθρωπία, κα\ τά έξης. 

ΟΜΙΛΙΑ ΚΗ'. 

Αέγω δέ Χριστόν Ίησονν διάχονον γεγενήσθαι 
περιτομής υπέρ αληθείας θεον, είς τό βεβαιώ-
σαι τάς επαγγελίας τών πατέρων. 

α'. Πάλιν περ\ τής τού Χριστού κηδεμονίας διαλέγε­
ται, έτι τοΰ αυτού κεφαλαίου έχομε νος, και δεικνύς 
δσα έποίησεν υπέρ ημών, κα\ πώς ούχ έαυτψ ήρεσε. 
ΚαΙ μετά τούτου κάκεϊνο κατασκευάζει, δτι μειζό­
νων είσ\ν οί έξ εθνών όφειλέται τώ Θεψ. Εί δέ μει­
ζόνων είσί, δίκαιοι άν είεν φέρειν τούς έξ Ιουδαίων 
ασθενείς. Επειδή γάρ σφόδρα εκείνων καθήψατο, 
ϊνα μή τούτους έπάρη τοΰτο, καταστέλλει πάλιν αυ­
τών τήν άπόνοιαν, έκείνοις μέν έξ επαγγελίας πα­
τέρων δεικνύς διδόμενα τά αγαθά, τοϊς δέ έξ εθνών, 
έξ έλέου κα\ φιλανθρωπίας μόνης · διδ καί έλεγε, 
Τά δέ έθνη υπέρ έλέου δοξάσαι τόν θεόν. "Ινα 
δέ σαφ'στερον γένηται τδ λεγόμενον, αυτών πάλιν 
άκουσον τών βημάτων, ϊνα μάθης τί έστι τδ Υπέρ 
αληθείας θεον γεγενήσθαι τόν Χριστόν διάχονον 
περιτομής, είς τδ βεβαιώσαι [725] τάς επαγγελίας 
τών πατέρων. Τί ποτ* ούν έστι τδ είρημένον; Ε π α γ ­
γελία πρδς τδν Αβραάμ ήνγεγενημένη λέγουσα· Σοϊ 
δώσω τήν γήν χαϊ τφ σπέρματι σον, κα\, Έν τφ 
σπέρματι σον ένενλογηθήσονται πάντα τά έθνη. 
Άλλ' έγένοντο κολάσεως υπεύθυνοι μετά ταΰτα οί 
τοΰ σπέρματος Αβραάμ άπαντες. Ό γάρ νόμος 
όργήν αύτοϊς κατειργάζετο παραβαινόμενος, καί τής 
επαγγελίας άπεστέρει λοιπδν εκείνης τής τών πατέ­
ρων. Παραγενόμενος τοίνυν δ Υίδς συνέπραξε τώ 
Ι1ατρ\, είς τδ τάς επαγγελίας έκείνας άληθεΰσαι, 
κα\ είς τέλος έξελθεϊν. Πάντα γάρ τδν νόμον πληρώ-
σας έν ψ κα\ περιτομήν, κα\ ταύτη κα\ διά τοΰ 
σταυροΰ τής κατάρας άπαλλάξας τής έπ\ τή παρα-
βάσει, ούκ άφήκε διαπεσεϊν τήν έπαγγελίαν. "Οταν 
•>5ν λέγη, Αιάχονον περιτομής, τοΰτο λέγει, δτι έλ­
θών, κα\ πάντα τδν νόμον πληρώσας, καί περιτμη-
θε\ς, και γενόμενος σπέρμα τοΰ Αβραάμ, έλυσε τήν 
κατάραν, έπαυσε τοΰ θεοΰ τήν όργήν, επιτηδείους 
λοιπδν έποίησε τούς μέλλοντας δέχεσθαι τήν έπαγγε­
λίαν , άπαξ άπαλλαγέντας τοΰ προσκεκρουκέναι. 
"Ιν' ούν μή λέγωσιν ούτοι οί εγκαλούμενοι, Πώς ούν 
ό Χριστδς περιετέμνετο, κα\ πάντα τδν νόμον έφύ-
λαττεν ; είς τουναντίον αύτδ περιτρέπει. Ού γάρ ϊνα 
μείνη « δ νόμος, τοΰτο έποίησε, φησίν, άλλ' ϊνα αύ­
τδν λύση, κα\ σέ άπαλλάξη τής επικείμενης κατά­
ρας, κα\ ελευθέρωση καθόλου τής αρχής τής εκείνου. 

• Uaue codex, ίνα μένη. 

'Επειδή γάρ σύ παρέβης τδν νόμον, διά τοΰτο εκείνος 
έπλήρωσεν, ούχ ϊνα σύ πλήρωσης, άλλ' ϊνα σοι τάς 
επαγγελίας βεβαίωση τάς πρδς τούς πατέρας, Ας ό 
νόμος διαπεσεϊν έποίει, δεικνύς σε προσκεκρουκότα 
κα\ τής κληρονομιάς δντα άνάξιον * ώστε κα\ συ 
κατά χάριν έσώθης· κα\ γάρ άποβεβλημένος ής . M r 
τοίνυν στασίαζε, μηδέ φιλονείκει άντεχόμενος ακαί-
ρως τοΰ νόμου, δς κα\ τής επαγγελίας έξέβαλεν Αν, 
εί μή τοσαύτα έπαθεν υπέρ σοΰ ό Χριστός. Έ π α θ ε 
δέ ταΰτα, ούκ επειδή σύ άξιος ής σωτηρίας, άλλ' ώστε 
άληθεΰσαι τδν θεόν. Είτα, ίνα μή τοΰτο φυσήση τδν 
έξ εθνών, φησί · Τά δέ έθνη υπέρ έλέονς δοξάσαι 
τόν θ·όν. Ό δε λέγει, τοιούτον έστιν · Οί μέν Ίου-
δαϊοι κάν επαγγελίας b είχον, εί κα\ ανάξιοι ήσαν · 
σύ δέ ουδέ τούτο, άλλ' άπδ φιλανθρωπίας έσώθης 
μόνης. Εί κα\ τά μάλιστα ουδέ έκείνοις τ ι πλέον 
έγένετο άπδ τής επαγγελίας, εί μή παρεγένετο 4 
Χριστός · άλλ' δμως ϊνα αυτούς κερά ση, κα*ι συγχώ­
ρηση κατεξανίστασθαι τών ασθενών, μέμνηται τών 
επαγγελιών * περί δέ τούτων φησίν, δτι έλέει έσώ­
θησαν μόνψ c * διδ κα\ δίκαιοι άν είεν μάλιστα δοξά­
ζειν τδν θεόν. Δόξα δέ θεψ , τδ συνήφθαι, τδ ήνώ-
σθαι , τδ όμοθυμαδδν εύφημεϊν , τδ βαστάζειν τον 
άσθενέστερον, τδ μή περιορών άπο^ηγνύμενον τδ μέ­
λος. ΕΤτα*α\ μαρτυρίας επάγει, έναίς δείκνυσιν, ότι 
&ΐ συνήφθαι τούς έξ Ιουδαίων τοις έξ εθνών, οδτω 
λέγων · Καθώς γέγραπται · Αιά τοντο έξομολογή-
σομαί σοι έν έθνεσι, Κύριε, χαϊ τφ όνό^αχτί σον 
[726] ψαλώ- και, Εύφράνθητε, έθνη, μετά τον λαού 
αύΐού' και, ΑΙνείτε, πάντα τά έθνη, τόν Κύριον, 
επαινέσατε d αυτόν, πάντες οί Λαοί* κα\, "Εσται 
ή φίζα τού Ίεσσαϊ, χαϊ ό άνιστάμενος άρχειν 
εθνών · έπ" αύτφ έθtη έλπιούσι. Ταΰτα δέ πάντα 
παρήγαγε, δεικνύς δτι δεϊ ήνώσθαι κα\ δοξάζειν τδν 
θεδν, όμοΰ κα\ τδν έξ Ιουδαίων καταστέλλων, Γνα 
μή έπαίρηται κατά τούτου, τών · προφητών πάντων 
τούτους καλούντο>ν, κα\ τδν έξ εθνών πείθων μετριά-
ζειν, τψ δείξαι πλείονος ύπεύθυνον δντα χάριτος. 

β1. Είτα πάλιν έπ\ εύχήν κατακλείει τδν λόγον, λέ­
γων · Ό δέ θεός τής ελπίδος πληρώσαι υμάς 
πάσης χαράς χαϊ εΙρήνης έν τφ πιστεύειν, εις τό 
περισσενειν έν τή έλπίδι, έν δννάμει Ιΐνεύματες 
άγίον. Τουτέστιν, άπαλλαγείητε τής πρδς αλλήλους 
άθυμίας, κα\ μή καταβληθείητέ ποτε ύπδ τών πε ι ­
ρασμών · τοΰτο δέ έσται έν τψ περισσεύειν υμάς έν 

*» Morel , minus reclc, καί επαγγελίας. · Unus cod., 
δτι έλεω έσώθησαν μονω. * Uuus cod. el marg. SariL,, 
καί έπαινεσάτωσαν. 
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rant; ted dicebat: Si quidem hoc peccatum illis di-
mitiis, dimitt* ; sm minug, et me dele. Dei enim ami-
€us et imiutor erat. Ne ilaque gloriemur in i i s , ob 
qiKB iios pudere deberel; neque dicamus ea , quae 
dicunl forenses et infimum vulgus, Innumeros aver-
fari scio : sed eliamsi quis alius boc dixerit, irridea-
mus illum et os itli obstruamus, quia in iis gloriatur, 
dc quibus podere illum oportcret. Quid, quacso, di -
cts ? aversaris bominem Adeleni, qnero, infidelis cum 
esset, Ghrisius non respail? Quid dico, non respuit? 
Ita illum, iuimicus et deformis cum esset, dilexit, 
ul etiain pro illo niorerclur. Ille, inquam, eum qui 
talis erat, iia di lexi l ; tu vero nunc, dic m i b i , cum 

. HOMIL. XXVIt l G50 
gpeciosus ei mirabdis factusesi, iftum reipuie, qui 
mcmbrum Gbristi et corpus Dominicnm factus cal ? 
annon cogiias quid dicas? annon sentis quanta au-
deas ? Caput habet Cbrislum et mensam ei vesiimen-
tum , ei viiam et lucem et sponsum, et omnia ipsi 
illeest, etdicere audes, lllum respuo? neque illuni 
lantum, aed el innumeros alios cum illo ? Gobibe l e , 
ο homo, el seda furorem : agnosce fralrem, disce 
haoc verba siulti esse alque lymphalt v el contraria 
dicito : Etsi millies me respuat, ego non discedam : 
sic et fralrem lucraberis, et ad gloriam Dei vitam 
dnces, alque fulura coitsequeris bona, quse uliuam 
omnes adispiscaiuur, gratia et benignilaie, etc. 

HOMILIA XXVIII. 

G A P . 45. v. 8. Dico autem ChrislHtn Jetum minislrum 
fuitse circumcitionis pro verilate Dei, ad confirmanda$ 
promissionet patrum. 
i . Rursus de Christi cura et sollicitudine disserit, 

eidem adbuc capiti inbxrens, et osiendens quaecum-
que ille propier nos fecerit, et quomodo sibi ipsi non 
placucrit. Posteaque illud probat, eos ex gen-
libus qui credebani iuagis debitores esse Dco. Si 
ergo magis debilorcs sunl, lcnenlur Judsoos infir-
mantes sustinere. Poslquam enim illos vehemenier 
perslrinxeral, ne hmc isli sublalis animis essent 9 

ipsorum rursus arrogantiam deprimit: Judaeis qui-
dem ex promissione patribus facia , bona daia fuisse 
ostendens; gentilibus Ycro ex sola misericordia et 
benignitaie : ideo dicebat, Gentes aulem super mi-
tericordia gtorificare Deunu Ut vero clarior res s i t , 
ipsa rursus verba audi, ut discas quid si l , Pro veri-
tate Dei (Jiristum fume ministrum circutncitionii , ad 
confirmanda* promhsione* patrum. Quid ergo est, 
quod dicitur 1 Promissio Abrahamo facta fuerat, di-
cens : Titn dabo terram et temini tuo , et, In $emine 
tuo benedicentur omnes gentet (Gen. 42. 7. et 22.48 )· 
Verum postea quolqnot ex semiue Abrabae erant, 
facti sunt poenis obaoxii. Violala quippe lex iraai in 
illos conciiavit, et promissione palribus facia demum 
illos privavil. Advenicns vero Filius cum Palre co-
operalus est, ut promissiones illae verac deprehendc-
renltir, et ad eiTeclum adducerenlur. Gum enim lc-
geai omnein ei circumcisionem adimplevisset, atque 
eic c l pcr crucem quoque a maledictione per Irans-
gressionem allata liberassel, ιιοη permisil ut pro-
missio caderet. Gum ergo d ic i l , Minxtlrum circumci-
tionit, boc sibi vult, ipsnm , cum venisset et totam 
legcm implevissct f ac circumcisus fuisset, scmen 
Abrabx facltim, malcdiclioncm abstulisso, irain Dci 
sedavisse, illusquc dcmum idoneos effccisse, qui 
promissionem accepturi erant, semel ab offensa sna 
liberalos. Ne ergo dicerent i i , qui. accusabarilur, 
Qiiomodo ergci Gbristus circuincisus fuit, et tolam 
legem implevil? in conlrariuin islud inverlit. Non ut 
manerel lcx, hoo fccit, inquit, sed ut illam eolvcrct 
teque ab immiitenle malcdiclione cripcrct, atquc a 
lcgis dominio te prorsus liberaret» Qtiia cnim lu lc* 

PATWOL. G R . L X . 

gem transgressus fueras, ideo ipsc illam implcvit 9 

non ut tu impleres» sed ut tibi promissiones pairibus 
factas confirmaret, quas lex abrogaveral, ORlendenn 
te offcndisse el herediiate indignum esse. Iiaque et 
lu per gratiam salutem nactus es : nam ejectus eras. 
Ne iiaque discepies neque coniendas, interopestive 
legi adbxrendo, qua3 te a promissione amovisset, 
nisi lanta pro te passus esset Gbrislus* Ha?c porro 
passus est, non quod lu salule digaus esses, sed ut 
Dcus verax agnosceretur. Deinde ne boc gemilem 
inflaret v a i t : 9. Gentet autem super mhericordia glo-
rificent Deum. Uoc est, Judaii quidein saltem promis-
siones habaore, etsi iadigai essent; lu vero neque 
banc habebas, sed ex sola benignilate salute donatus 
es. Tamelsi illis nibil amplius ex proraissione acces-
surum erat, nisi advenisset Chrislus : ailamen ut 
illos temperet, nec sinat insurgere contra infirmos, 
proraissiones commemoral: de geniilibus vero dicit, 
quod ex misericordia solum salutem nacii sint: ideo-
que magis debent Deum glorilicare. Gloria aulcin 
Deo est, quando coadunamur, quando jungimur, 
quando unanimiter illum celcbramus, quando iniir-
mum portamus, quando abruptum membrum ηοιι 
contemnimus. Deinde el testimonia inducit, in quibus 
osiendit conjungi debere Jndacos fideles cum genlili-
bus credenlibus, ita dicens : Sicut scriptum ett: 
Propterea confilebor tibi in gentibus, Domine, et nomini 
tuo cantabo (P$al. 47. 5 0 ) ; 40. et, LaUaminugentcs, 
cum populo ejus; 44. c t , Laudate%omne$ gentes, Do-
minum f et collaudate eum,omnet populi (P$aL 446. 
4 ) ; 42. e l , Erit radix Je$ue9 et qui exturget imperan 
genlibus : in ipto gentes sperabunt (liai. 44. 40). 
llaic porro omnia produxit, oslendens ipsos debere 
siniul conjungt ct glorificare Deuro; simulque Ju« 
daium reprimit, ne conlra gcnlilem ipsurgat, cum 
prophelseomnes gentilcs advocent; ilfique, qui ex 
geiuibus est, modeste agcre suadei, osiendens illum 
majori esse gratiue obiioxtum. 

2. Deinde sermonem rursus in precationem con-
cbidit, dicens : 45. Deus vero tpei impleat vo$ omni 
gandio et pace in credendo, ut abundeth in $pe in vir-
tute Svirilui $ancii. Id es l , ul liberemini ab hae mti-
lua r ixa, el numqium a tcnlationibus dcjiciaminl: 
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hoo crit, ei vos abundaverilis in spe. Hoc autcm om-
ninm causa.cst bonorum. Hoc a Spirilu sanctocril : 

~neesimplicUer a Spiritw saa&o, sed si ea, qux penes 
IH)S sunt, conferamws. Ideo ait, hi eredendo: sic eutm 
polesus replcri gaudio, si tredalis , si speretis. Sed 

*non dix i l , Si sperelis, sed ,*Si abundeli* in $pe: ita 
ut non modo conbolalionem malorum reperiaiis, sed 
Μ gaudio essullelts propter abundantiaTH fidei et 
*pei. Sic et Spirilum aitraheiis : sic poslquani ille 
adveuerU, bona oomia scrvabiiis. Quemadmoduni 
eittm vitam nosiram esca conlinei, alquc banc vita 
dispensat: sic ei tona babeamus opera, Spirilum ba-
bcbimus : si Spirilutn liabeamus, bona babebinuis 
opera; sieut Β conlrario, nisi opera babeamus, 
Spirilus nvolal. Si autetn a Spirilu sanclo vacui fuc-
rimiis, etiam circa opera claudicabimus : abcunle si-
«quidetn illo, spiritus immnndus accedil: quod palam 
csi ex Saule. Qtiid eiiim, si nos non snflbcal pcrindo 
nlqae ilhim? Sed alio modo pr:uf >cal per mala opera. 
Ciibara ergo Davidis opus nobis fueril, m divina can-
tiea animan coiicinamus, et ca qua? ad illum perli-
ncnl» el ca quai cx bonis operibus procedunl. Nam 
si vel allerum feccrimus, et caaiionem audienles, 
caneiiij per opera repugncmus, ul tunc Saul facie-
bat; pharmacun» nobis iu damnalionem erit, el im-
inaniorfiotinsania.Namanlequamaudiamus,timetnia-
iignns dainon, ne audienlescorriganuir: cum aulcm 
nudienlcs iidcm ipsi manemus t ipsi metus abscedil. 
Psallamus caniicum per opera, ul peccatum ipso 
d vnione deterius ejiciamtis. D;emon cuim non om-
niuo prival nos regno cadorum, 6ed c l nliquandovi-
gilanti prodest; peccalum auiem omuino excladit. 
Peccaluni enini d;vmon csl volunlarius, ac sponlanea 
in ania; ideoque non babet qui misericordiam c l 
vcniam iribuant. Iloc ergo incanialionis genere can-
twnus aninuc stc aflectx, el ab aliis Scripluris ei a 
bealo Davide : psnllai os c l mens erudialur. Neque 
emtn illud spentenda res es l : nam si linguam canere 
docenmas, illa canenlc aniaiam pndobil conlraria 
yolentein. Nequc enim illud lantum boni binc deccr-
pemus, sed et nos mnlia sciemus, qux nobis ulilia 
c r i in i : nam el de prxscntibus et de fuluris tibi Da-
vid loquiiur, de visibdi ct dc invisibUi creatura. Si 
de c;clo discere velis, an nempe mancai vel muletur; 
clare libi responrirl el dicit : Cceli sicut vesttmenium 
veterqscent, el $icut amictum involve* eos, Deus, et 
mutabuntnr (Psal. 401. 27 ). Si de forma cjus audire 
velis, audies: Exlendens cwlum $icul pellem (Vsal. 403. 

2 ) . Si de dorso cjns plura quis scire cupial, dicet 
libi nirsum: Qai tcgis aquis $uperiora cjus (Psal. 403. 
3) . Neqiie bic sislil, scd eliam de latiludine el deal-
liludine tlbi disserii, b;rc paria osleudens : Quantum 
dislat orlits ab occidente% longe fecii α nobis iniquilates 
hostra*. Secundum altitudinem cceli α ierra, corrobo-
ravil Deus misericordiam suam super timentes se (Psat, 
402. 12. 41). Quod si lerroe quoque fiiiidainciila bcru-
lari voluerii, iioqno illa tibi celabunlur; sed audit*s 
p^alknlern cl dlcenlein : Qnia supcr mnriu [unda-
vit eam(Psal. 23. 2). Si disccrc cupias unde vcniant 
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tcrrai molus,te omui dabio liborabil. sic dicens : 
Qui renptcit tenam , et facil cam tremere (P$al. 105. 
52 ). Si nociis usum requiras t illuui ab ipso disces : 
In ipsa pertratuibnnl omne* bestiw silwe (Psal. 402. 
20). Si qua?ras cui rei montes siut uliles, rcspondrt 
tibi : Montes excclu cervii. Et cur petrai s in l , dir i t 
tibi, Pelra refughtm chasrcgryllm et erinnciis. Cur 
sinl infructuosse arbcrcs disce : lllie passeres nidifi-
€(tbunt( PsaL 405. 18. 17). Cur in desertis fonles? 
Ib\ volatilia cwli habitabunt, et beitwagri (Ibid. t. 12. 
11). Ad quid vinum? Non lanttim ul bibas; nam ail 
id satis essel a<iua; sed ut fcMificeris et placide agas : 
nam Vinum Iwtrficat cor hominis (16id. ». 15). lia d(»-
ctus scics qnousqtie vmo uti debeas. Unde alaniur 
volalilia, et agresies fera;? Audies dicenlcm : Om-
nia α te exspectant, ul dcs illis escam in lempore (lbhL 
t. 27 ). Si dixeris, Ad quid jumcnla ? respondcl tibi 
ha?c clian» propier le facla esse : Qui prodmil, in-
qu i l , jumentis fienum et herbam terviluli bomimtm 
(Ibid. v. 14).Qua?nam IUIISD vitilitas? Audi illutii d i -
cenlem, Ftcit lunam in tempora (Ibid. v. 19). Ει 
quod omnia fccerit, sive visibilia , sivc invisibilia f 

< lare docuil dicens : Ipse dixit, et facta sunt; ipse 
mandavit, ei creatasunl (Psal. 32. 9). E l quod tliam 
niorlis sotulio fulura sil , illud te docel dicens : Dens 
redxmet animam meam de manu inferi, cum accepevk 
vie (Psal. 48. 46). Unde nobis corpus? E l boc dicit, 
Recordatu* est quoniam pulvis sumus (P$al. 102. 14). 
Qno demum abil? Reverielur in pulverem suum (Pio/. 
103. 29). Cur haec omnia? Prepier lc : Cloria et Ao-
iiore corona$ti eum, et comliluisli eum&uper opera ma~ 
nuum tuarum (Psal. 8. 6). Aa nos bnuiincs qidd com-
iumie babemus cum angelis? Ει boc dixil tla psallens: 
Minuisti eum paulo minus ab amjelis (Ibid.). De tjile-
ciione Dei : Quomodo miscrelur pater filiormn, miser-
tus ett Domitm limemium se (Psal. 102. 45). De i i s , 
quse posl bxc nos exccplura sint, c l de Iranquilla 
sorte illa : Converlere, inquil, auima mea,in rcquieiu 
tuam (Psal. 444.7). Cur adeo magnum osi caduiu?l!oc 
quoque dicet: Calienarrant gtoriom Dii {Psal. 48.2). 
Ad quid facla esi nox et dies? Nou ul illa lticeat, et II.TC 
quietem dci tanlum, scd ul nos insliluaiU : Non SHM 
loquelce neque sermones, quorum non audianlur voccs 
eorum (Ibid. v. 4). Quomodo niare circumdet lerram? 
Abystut sicut veslimcntHm wnictus ejut (P$al. 105. 6): 
ila siqoidcm llebraictim babel. 

3. Ab iis qux' dicia sunt, iuitio ducto , alia omnia 
«discetis, qux circa Cbrisium, quai circa rosurreclio-
nem, qua3 circa fulurani viiam, de requie, de pani-
tione, dcque iis qua? ad mores speclam, de d»gma!i~ 
bus omnia, et innumeris repleium boais libruni in-
venietis. Si in tcntaiioncs incidoris, rotdiaui iade 
rcferes consolationem : sj in peccaia, imiumera pbar-
maca bic reperies : si in paupertaiem, si iu anim-
nam, mullos videbis porlus : si jusius fueris, mtillara 
caulioueni cl sociiritalem incJc lucrabcris : si pcccatnr 
fucris, muliam consoialioneni. Si jusius sis t el pravin 
paliaris, audies dicenleiu : Propter te mortificaiiiur 
tota dic: (Eitimati sumus sicul oves occiswnis (Psai, 
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τή έλπίδι. Τδ δέ πάντων αίτιον τών αγαθών τοΰτο. 
Τοΰτο δέ άπδ Πνεύματος έσται άγιου · άλλ* ούχ απλώς 
άπδ Πνεύματος, άλλ' έάν καΊ τά παρ' ημών είσενέγ-
χωμεν. Διά τοΰτό φησιν, Έν τφ πιστεύειν · ούτω 
γάρ δύνασθε πληρωθήναι χαράς, έάν πιστεύητε, έάν 
έλπίζητε. Άλλ' ούκ ειπεν, Έάν έλπίζητε, άλλ', Έάν 
περισσεύατε έν τή έΛπίδι, ώστε μή μόνον παρα­
μυθίαν εύρεϊν τών δεινών, άλλά καΊ χαράν έχειν διά 
τήν περιουσίαν τής πίστεως καΊ τής ελπίδος. Ούτω 
καΊ τδ Πνεύμα έπισπάσεσθε' ούτω καΊ εκείνου πα­
ραγενομένου , τά αγαθά διατηρήσετε πάντα. Καθά­
περ γάρ τήν ζωήν ημών ή τροφή διακρατεϊ, καΊ ταύ­
την ή ζωή οικονομεί* · ούτως έάν έχωμεν έργα αγα­
θά, τδ Πνεύμα έξομεν · κάν τδ Πνεύμα έχωμεν, κα\ 
έργα έξομεν αγαθά · ώσπεροΰν καΊ τουναντίον, έάν 
μή έργα έχωμεν, τδ Πνεύμα άφίπταται. Έάν δέ τοΰ 
Πνεύματος έρημωθώμεν, και περΊ τά έργα χωλεύ-
σομεν · δταν γάρ τοΰτο άπέλθη, τδ άκάθαρτον έρχε­
ται* κα\ δήλον άπδ τοΰ Σαούλ. Τί γάρ, εί μή πνίγει 
ημάς ώσπερ εκείνον; Άλλ' έτέρως άπαγχονίζει διά 
πράξεων πονηρών. Δεί τοίνυν ήμίν τής κιθάρας τοΰ 
Δαυίδ, ίνα έπάδωμεν τή ψυχή τάς θείας έπωδάς, καΊ 
τάς έντεΰθεν κα\ τάς άπδ τών αγαθών πράξεων · ώς 
άν θάτερον μόνον ποιώμεν, καΊ τής ωδής άκούοντες, 
τφ ταΰτα έπφδοντι πολεμώ με ν διά τών Ιργων, καθά­
περ εκείνος τότε · καΊ είς κρίμα ήμίν έσται τδ φάρ-
μακον, καΊ άγριωτέρα ή μανία γενήσεται. Πρδ μέν 
γάρ τοΰ άκούσαι δέδοικεν ό πονηρδς δαίμων, μήποτε 
άκούσαντες κατορθώσωμεν · δταν δέ καΊ άκούσαντες 
οί αυτοί μένωμεν, καί τοΰτο«-έξαιρεϊται τδ δέος αύτοΰ. 
Η'άλωμεν τοίνυν τήν άπδ τών πράξεων ώδήν, ίνα τήν 
δαίμονος χαλεπώτερα ν έκβάλωμεν άμαρτίαν. Δαίμων 
μέν γάρ ού πάντως αποστερεί τών ουρανών, άλλ' 
έστιν δπου καΊ συμπράττει τψ νήφοντι* αμαρτία δέ 
πάντως έκβάλλει. Δαίμων γάρ έστιν εκούσιος αύτη, 
καί μανία αυθαίρετος * διόπερ ουδέ τούς έλεοΰντας 
έχει καΊ συγγινώσκοντας. Έπάδωμεν τοίνυν τή ούτω 
διακείμενη ψυχή, καΊ άπδ τών άλλων Γραφών, καΊ άπδ 
[727] τού μακαρίου Δαυίδ* καΊ ψαλλέτω τδ στόμα, καΊ 
παιδευέσθω ό νούς. Ούκ έστιν ουδέ τοΰτο αύτδ μικρόν · 
αν γάρ παιδεύσωμεν τήν γλώτταν ψάλλειν, αίσχυν-
Οήσεται ή ψυχή ταύτης ψαλλούσης τάναντία βουλο-
μ έ ν η b . Ού τοΰτο δέ μόνον καρπωσόμεθα τδ καλδν, 
άλλ* δτι καΊ πολλά ημείς είσόμεθα τών ήμϊν διαφε­
ρόντων · κα\ γάρ και περΊ τών παρόντων καΊ τών 
μελλόντων σοι διαλέγεται, και περΊ τών δρωμένων, 
καΛ περΊ τής αοράτου κτίσεως. Κάν περΊ ούρανοΰ 
θέλης μαθείν, πότερον μένει τοιοΰτος ή μεταβάλλεται, 
σαφώς άποκρινεϊταί σοι καΊ έρεί, δτι 01 ουρανοί ώς 
Ιμάτιον παΛαιωθήσονται, καϊ ώσεϊ περιβόΛαιον 
έΛίξεις αυτούς, ό θεδς, καϊ άΛΛαγήσονται. ΚαΊ 
ιζερ\ τοΰ σχήματος άν θέλης άκούσαι, άκούση πάλιν * 

9 Ο έκτείνων τόν ούρανόν ώσεϊ δέ${>ιν. Κάν περΊ 
«τών νώτων αύτοΰ βουληθή τις πλέον είδέναι, έρεί σοι 
στάλιν Ό στεγάζων έν ύδασι τά ύπερφα αυτού. 
ΚαΊ ουδέ ένταΰθα ίσταται, άλλά καΊ περί τοΰ πλά­
τ ο υ ς καί τοΰ ύψους σοι διαλέγεται, δεικνύς ταΰτα 
Ισόμετρα δντα* Καθ' δσον γάρ, φησΊν, άπέγ^ονσιν 
άνατοΛαϊ άπό δνσμών, έμάκρυνεν άφ' ημών τάς 
ανομίας ημών. Κατά τό ύψος τού ουρανού άπό 
της γής έκραταίωσε Κύριος τό έΛεος αυτού έπϊ 
τονς φοβονμένονς αυτόν. Κάν τής γής τά θεμέλια 
περιεργάση, ουδέ ταΰτά σε άποκρύψεται, άλλ* άκούση 
ψάλλοντος αύτοΰ καΊ λέγοντος, "Οτι έπϊ θαΛασσών 

• liflero, καί ταύτη τδ σώμα οίκονομείται. b fjnas cod., 
{Ιονλευομενη. 
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έΟεμεΛίωσεν αυτήν. Κάν περΊ τών σεισμών έπιθυ-
μήσης μαθείν πόθεν γίνονται, απαλλάξει σε πάσης 
απορίας, ούτω λέγων · Ό έπιβΛέπων έπϊ τήν γήν, 
καϊ ποιών αυτήν τρέμειν. Κάν τής νυκτδς ζήτησης 
τήνχρείαν, καΊ ταύτην εϊση παρ' αύτοΰ μαθών, δτι 
Έν αυτή διεΛεύσονται πάντα τά θηρία τού δρν~ 

μού. ΚαΊ τά δρη ποΰ χρήσιμα, αποκρίνεται σοι · 
Όρη τά ύψηΛά τοις έλάφοις. ΚαΊ διά τί αί πέτρα·., 
λέγει σοι* Πέτρα καταφνγή τοις χοιρογρνΛΛίοις 
καϊ τοίς Λαγωοίς. Διά τί τά άκαρπα δένδρα, μάθε * 
Έκεϊ στρονθία έννοσσενσονσι. Διά τί έν έρήμοις 
πηγαί ; Έπ" αυτά τά πετεινά τού ουρανού κατα­
σκηνώσει, καϊ τά θηρία τού άγρον. Διά τί οίνος ; 
Ούχ ϊνα πίνης μόνον, έπεΊ ήρκει καΊ ή τοΰ ύδατος 
φύσις, άλλ' ϊνα καΊ εύφρανθής καΊ ήσθής* Οίνος γάρ 
ευφραίνει καρδίαν ανθρώπου. Τοΰτο δέ μαθών, 
εϊση καΊ μέχρι ποΰ τώ οϊνψ κεχρήσθαι δεϊ. Πόθεν 
τρέφεται τά πετεινά, καΊ τά άγρια θηρία; Άκούση 
λέγοντος · Πάντα πρός σέ προσδοκώσι δούναι τήν 
τροφήν αύτοΐς είς εύκαιρον. Κάν εϊπης, Διά τί τά 
κτήνη ; αποκρίνεται σοι, δτι καΊ ταύτα διά σέ * Ό 
έξανατέΛΛων γάρ, φησΊ, χόρτον τοίς κτήνεσι. 
παϊ χΛόην τή δονΛεία τών ανθρώπων. Τί τής σε­
λήνης σοι χρεία; "Ακουσον αύτοΰ λέγοντος * Έποίησε 
σεΛήνην ϊϊς καιρούς. ΚαΊ δτι έποίησε γενητά 
πάντα τά δρώμενα και τά μή δρώμενα, καΊ τοΰτο 
σαφώς έδίδαξεν είπών * Αυτός είπε, καϊ έγενήθη-
σαν' αυτός ένετεΙΛατο, καϊ έκτίσθησαν. ΚαΊ δτι 
θανάτου λύσις έσται, καΊ τοΰτό σε διδάσκει λέγων * 
Ό θεός Λντρώσεται τήν ψνχήν μον έκ χειρός 
φδον,δταν Λαμβάνη με. Πόθεν τδ σώμα ήμϊν γέγονε; 
καΊ τοΰτο λέγει* Έμνήσθη δτι χους έσμεν. Ποΰ 
πάλιν απέρχεται; Επιστρέψει είς τόν χούν αντού. 
Διά τί ταΰτα [728] πάντα; Διά σέ. Αόξη γάρ καϊ 
τιμή έστεφάνωσας αυτόν, καϊ κατέστησας αυτόν 
έπι τά έργα τών χειρών σον. Εί έχομεν τι κοινδν πρδς 
τούς αγγέλους οί άνθρωποι; ΚαΊ τοΰτο λέγει ψάλλων 
ούτως * ΉΛάττωσας αυτόν βραχύ τι παρ' άγγέ­
Λον ς. ΠερΊ τής αγάπης τοΰ θεού* Καθώς οϊκτείρει 
πατήρ νΙούς, φκτείρησε Κύριος τονς φοδονμέ­
νον ς αυτόν. ΠερΊ τών μετά ταΰτα διαδεξομένων 
ημάς, καΊ τής ατάραχου λήξεως εκείνης * Έπίστρε· 
ψον, φησΊ, ψνχή μον, είς τήν άνάπανσίν σον. 
Αιά τί ούτω μέγας δ ουρανός ; ΚαΊ τοΰτο έρεί, δτι 
01 ούρανοϊ διηγούνται δόξαν θεού. Διά τί νύξ καΊ 
ήμερα έγένετο; Ούχ ίνα φαίνωσι καΊ άναπαύωσι 
μόνον, άλλ' ίνα κα\ παιδεύωσιν * Ού γάρ είσι ΛαΛιαϊ 
ουδέ Λόγοι, ών ούχϊ ακούονται αί φωναϊ αυτών. 
Πώς ή θάλασσα περίκειται τή γ ή ; "Αβνσσος ώς 
ίμάτιον τό περιβόΛαιον αυτής * ούτω γάρ τδ Έβραΐ-
κδν Ι χ ε ι c . 

γ ' . Άπδ δέ τών εί ρη μένων αρχήν λαβόντες καΊ τά άλλα 
πάντα εϊσεσθε, τά περΊ Χριστού, τά περΊ αναστάσεως, 
τά περι τής μελλούσης ζωής, τά περΊ αναπαύσεως, 
τά περΊ κολάσεως, τά περΊ τών ηθικών λόγων, τά 
περΊ τών δογμάτων άπαντα, καΊ μυρίων αγαθών έμ-

, πεπλησμένον τδ βιβλίον εύρήσετε. Κάν είς πειρασμούς 
έμπέσης, πολλήν έντεΰθεν λήψη παραμυθίαν · κάν είς 
αμαρτήματα, μυρία φάρμακα κείμενα ένταΰθα εύ-
ρήσεις* άν είς πενίαν, άν είς θλιψιν, πολλούς τούς 
λιμένας δψει· κάν δίκαιος ής, πολλήν άσφάλειαν 
εκείθεν κάρπωση* κάν άμαρτωλδς ής, πολλήν τήν 

« lidem, τ$ γ-fl; καϊ τοΰτο εκείθεν μάθηση* άβυσσος ώς 
ίμάτιον τδ περιβόλαιον αυτής* ούτω γάρ τδ Έοραΐκόν Ιχει. 
Hebraicum uic lextura niemorat CbrysosUmius prjfsl*r 
morpm snom, et revera sir babet: WD3 VFohl DVffl 
Abiissut sicul vcs:is operhnenium ejus. 
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-παραμυθίαν. "Αν τε γάρ δίκαιος ης, κα\ πάσχης 
δεινά, άκούση λέγοντος, δτι "Ενεκεν σού θανάτου-
μεθα δλην τήν ήμέραν, έλογίσθημεν ώς πρόβατα 
σφαγής. Ταύτα πάντα ήΛθεν έφ' ημάς, καϊ ούχ 
έπελαθόμεθά σον. Κάν έπάρη σε τά κατορθώματα, 
άκούση λέγοντος· Μή είσέλθης είς κρίσιν μετά 
τον δούλον σον, δτι ον δικαιωθήσεται ενώπιον 
σον πάς ζών κα\ ευθέως ταπεινωθήση. Κάν άμαρ­
τωλδς ής, και άπεγνωκώς εαυτού, άκούση συνεχώς 
έπ^ιδοντος * Σήμερον έάν τής φωνής αύτον ακού­
νητε, μή σκΛηρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν 
tip παραπικρασμφ * καί άναστήση ταχέως. Κάν διά­
δημα έχης έπί τής κεφαλής, κα\ μέγα φρονής, μά­
θηση δτι Ού σώζεται βασιλεύς διά πολλήν δύνα­
μιν, καϊ γίγας -ον σωθήσεται έν πΛήθει Ισχύος 
αυτού * και δυνήση μετριάζειν. Έάν πλούσιος ής καί 
επίδοξος, πάλιν άκούση Ψάλλοντος· Ούαϊ οί πεποι-
θότες έπϊ τή δυνάμει αυτών, καϊ έπϊ τφ πΛήθει 
του πλούτον αυτών κανχώμενοι* κα\, δτι "Αν­
θρωπος , ώσεϊ χόρτος αί ήμερα ι αύτον, ώσεϊ άνθος 
τού αγρού, ούτως έξανθήσει- κα\, Ού σνγκατα-
βήσεται ή δόξα αυτού οπίσω αυτού· χα\ ουδέν 
ήγήση μέγα είναι τών έπ\ τής γής. Τδ γάρ πάντων 
λαμπρότερον, ή δόξα κα\ ή δυναστεία, δταν ούτως 
ευτελής ή , τί έτερον άξιον άν εΓη λόγου τώ* 1π\ τής 
γ ή ς ; Άλλ* έν άθυμία κατέστης; "Ακουσον αυτού 
λέγοντος, "Ινα τί περίλνπος εί, ή ψνχή μον, καϊ 
ίνα τί σννταράσσειςμε; "Ελπισαν έπϊ [729] τόν 

θεόν, δτι έζομολογήσομαι αύτφ. ZAXV δρ$ς εύδο-
κιμούντας παρ' άξίαν; Είπε, Μή παραζήλον έν πο-
νηρενομένοις, δτι ώσεϊ χόρτος ξηρανθήσονται, 
καϊ ώσεϊ λάχανα χλόης ταχύ άποπεσούνται. 
'Οράς καί δικαίους κα\ αμαρτωλούς κολαζομένους; 
Άκουσον δτι ούχ ή αυτή αιτία* Πολλαϊ γάρ, φησίν. 
αί μάστιγες τού αμαρτωλού. Έπ\ · δέ τών δικαίων 
ούκ εΐπεν, Αί μάστιγες, άλλά, ΠοΛΛαϊ αί θλίψεις 
τών δικαίων, καϊ έκ πασών-αυτών φύσεται αυτού*: 
ό Κύριος * και πάλιν, θάνατος αμαρτωλών πονι^-
ρός * κα\, Τίμιος εναντίον Κνρίον ό θάνατος τών 
.όσιων αυτού. Ταύτα λέγε συνεχώς, εντεύθεν παί-
δεύου * τούτων γάρ έκαστον τών βημάτων πέλαγςς 
Αχανές έχει νοημάτων. Ήμεΐς μέν γάρ απλώς αυτά 
.παρεδράμομεν * εί δέ βουληθείητε μετά ακριβείας 
διερευνήσασθαι τά είρημένα, πολύν δψεσθε τδν πλοΰ­
τον. Άλλά τέως και έκ τών είρημένων δυνατδν.κα-
θαίρεσθαι τών επικειμένων παθών * δταν γάρ μήτε 
φθονεϊν έά, μήτε λυπεϊσθαι και άθυμεϊν άκαίρως, 
μήτε ήγεϊσθαί τι πλοΰτον μήτε θλϊψιν μήτε πενίαν, 
μηδέ αυτήν τήν ζωήν νομίζειν τι είναι, πάντων-σε 
άπαλλάττει τών παθών. 'Γπέρ δέ τούτων εύχαρισχ*ρ 
σωμεν τψ θεψ, καί τδν θησαυρδν μεταχειριζώμεβα, 
Ίνα.διά τής υπομονής καϊ τής παρακλήσεως.τών 
Γραφών τήν ελπίδα έχωμεν, κα\ τών μελλόντων 
άπολαύσωμεν αγαθών * ών γένοιτο πάντας ημάς i s n -
τυχεΐν, χάριτι καί φιλανθρωπία, και τά έξης. 

ΟΜΙΛΙΑ ΚθΊ 
Πέπεισμαι δέ, αδελφοί μον, καϊ αυτός έγώ περϊ 

υμών, δτι καϊ αύτοϊ μεστοί έστε άγαθωσύνης, 
πεπληρωμένοι πάσης γνώσεως, δννάμενοι καϊ 
άλλονς νονθετείν. 
α'. Εΐπεν, δτι Έφ' δσον είμϊ εθνών απόστολος, τήν 

διακονίαν μον δοξάζω* είπεν, δτι Μήπως ούδϊ σού 
φείσηται- εΐπε, Μή γίνεσθε φρόνιμοι παρ' έαντοίς' 
και πάλιν, Σύ δέ τί κρίνεις τόν άδελφόν σον; και, 
Σύ τίς εϊ ό κρίνων άλλότριον οΐκέτην; κα\ έτερα 
πολλψ πλείονα τοιαύτα. Έπεί ούν πολλαχοΰ τδν λό­
γον τραχύτερον έποίησε, θεραπεύει λοιπόν και δπερ 
αρχόμενος έλεγε, τοΰτο κα\ τελευτών. Αρχόμενος 
μέν έλεγεν · Ευχαριστώ τφ θεφ μον υπέρ πάντων 
υμών, δτι ή πίστις υμών καταγγέλλεται έν δλφ 
τφ κόσριφ' ένταΰθα δέ, Πέπεισμαι, φησ\ν, δτι 
μαστοί έστε άγαθωσύνης, δυνάμενοι καϊ άλλονς 
νονθετείν · δπερ πλέον εστ\ν.1κείνου. Κα\ ούκ εΐπεν, 
ΤΙκουσα, άλλά, Πέπεισμαι, καιού δέομαι παρ' έτερου 
μαθείν, άλλ' Αυτός έγώ, τουτέστιν^ ό επίτιμων, ό 
έγκαλών. Και Ότι μεστοί έστε άγαθωσύνης. Τοΰτο 
πρδς τήν έναγχος γενομένην παραίνεσιν ώσανεΐ 
έλεγεν, δτι Ούχ ώς ωμοί ς ουδέ μισαδελφοις ταΰτα 
παρήνεσα προσλαμβάνεσθαι,καΐ μή έάν • μηδέ κατα-
λύειν τδ έργον τοΰ θεού* οίδα γάρ, δτι μεστοί έστε 
άγαθωσύνης. Δοκεί δέ μοι ένταΰθα και όλόκληρον 
τήν άρετήν όύτωκαλεΐν. [730] Και ούκ εΐπεν, Έχετε , 
άλλά, Μεστοί έστε άγαθωσννης. Κα\ τδ έξης μετά 
τής αυτής επιτάσεως · Πεπληρωμένοι πάσης γνώ­
σεως. Τ i γαρ εί φιλόστοργοι μέν ήσαν, ούκ ήδεσαν 
δέ πώς οεϊ τοις φιλουμένοις κεχρήσθαι; Διά τοΰτο 
προσέθηκε, Πάσης γνώσεως, δννάμενοι καϊ άλ­
λονς νονθετείν * ούχϊ μόνον μανθάνειν, άλλά καλ 
διδάσκειν. Τολμηρότερον δέ έγραψα ύμίν άπό μέ-
ρονς. "Ορα Παύλου ταπεινοφροσύνην, δρα σοφ'ίαν, 
TU\ κα\ βαθεϊαν έδωκε τήν τομήν έν τοϊς έμπροσθεν, 
και επειδή κατώρθωσεν δπερ έβούλετο, πολλή κέχρη- ' 

* Morel, και έ£ν, raale. 

ται τή θεραπεία πάλιν. Ίκανδν γάρ χα\ χωρίς *ών 
είρημένων, αύτδ τοΰτο τδ δμολογήσαι τετολμηκέναι, 
χαλάσαι αυτών τδν τόνον. Τοΰτο κα\ Έβραίοις έπ ι ­
στέλλων ποιεί, λέγων ούτω* Πεπείσμεθα δέ περί 
υμών, άγαπητοϊ, τά κρείττονα καϊ έχόμενα σωτη­
ρίας, εΐ καϊ ούτω λάλο ν μεν. Και Κορινθίοις πάλιν 
.ομοίως, Επαινώ δέ υμάς, δτι πάντα μον μέμνί}-
σθε, καϊ καθώς παρέδωκα ύμίν τάς παραδόσεις 
ούτω κατέχετε. Κα\ Γαλάταις δέ έπιστέλλων έλεγε, 
Πέποιθα είς υμάς, δτι ουδέν άλλο φρονήσετε. 
Κα\ πανταχοΰ δέ τών επιστολών τούτο εύροι τις άν 
τδ θεώρημα δαψιλές * ένταΰθα δέ καί μειζόνως· Κα\ 
γάρ έν άξιώματι ήσαν πλείονι, και έδει φλέγμαί-
νουσαν τήν διάνοιαν αυτών καταστέλλειν, μή τψ στύ­
φε ιν μόνον, άλλά κα\ τψ χαλάν * κα\ γάρ διαφόρως 
αύτδ ποιεί. Διδ *α\ .ένταΰθα φησι, Τολμηρότερον 
ύμίν έγραψα. ΚαΙ ουδέ τούτψ αρκείται, άλλά προσ-
έθηκεν, Άπό μέρονς, τουτέστιν ήρεμα, Κα\ ουδέ 
ένταΰθα έστη, άλλά τί φησιν; Ώςέπαναμιμνήσκων 
υμάς. ΚαΙ ούκ εΐπε, Διδάσκων, ουδέ, Άναμιμνή-
σκων, άλλ', ΈπαναμιμΗ\σκων, τουτέστι, μικρόν τι 
άναμιμνήσκων. Όρ$ς τό τέλος τψ προοιμίψ συμ­
βαίνον ; "Ωσπερ γάρ έκεϊ έλεγεν, δτι Ή πίστις υμών 
καταγγέλλεται έν δλφ τφ κόσμφ^ ούτω κα\ έν τψ 
τέλει τής Επιστολής· Ή γάρ ημών υπακοή είς 
πάντας άφίκετο. Κα\ ώσπερ αρχόμενος έλεγεν 
Έπιποθώ γάρ υμάς ίδεϊν, ίνα τι μεταδώ χάρισμα 
ύμίν πνευματικόν είς τό στηριχθηναι υμάς * τοΰτο 
δέ έστι, συμπαρακληθήναι · ούτω κα\ ένταΰθα, Ώς 
έπαναμιμνήσκων, έλεγε. Κα\ άπδ τοΰ θρόνου κατα-
6άς τοΰ διδασκαλικού, κα\ έκεϊ καί ένταΰθα ώς άδελ · 
φοϊς διαλέγεται, κα\ φίλοις κα\ δμοτίμοις* δ δή μΑ 
λιστά έστι διδασκάλου, διαποικίλλειν « τδν λόγον πρ*ς 
τήν τών άκουόντων ωφέλειαν. "Ορα γοΰν πώς είπών» 

>» Morel., παρέδωκα τάς παραδόσεις, OJDISSO τέμ&· 
f Uuus codex, τό «οικϋλειν. 
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43. 22. 48). Uoee omnia venerunt tuper not, nee oblitl 
sumut te. Si vero facia tua le exlollant, dicenlem 
audies : Ne inlres in judicium cum urvo tuo, quia non 
jnstificabitur in compeclu tuo ornnh vivens (Fsal. 442. 
2); et statim humilis evades. Si pcccaior sis, el de 
le ipso desperes, audies frequenter caneniom-: f/o-
die si vocem ejut audieritis, notite obdurare corda ve$tra, 
sicut in exacerbatione (PtaL 94. 8. 9) ; el atalim le 
eriges. Si diadcma in capile gesiaveris, et aliutn sa-
pias, disces : Non salvalur rtx per muliam virtuiem, 
et gigas non salvabitur mmuftitudme virlulis $u&(Psal. 
52. 16); el poteris modcslc agere. Si dives sis el 
gloriosus, rursus attdies psallenlem : Vce qui confi-
dunl in viriutetua, etin multitudine dmuarum suarum 
gloriantur (Ptal. 48; 7 ) ; et, Homo, sicui fmum dies 
eju$t tamquam flot campi tk efflorebit ( P$nl. 402.45); 
et, Non descendet posl eum glormejus (Psal.iS. 48); 
iiihUqiie in terra magirrwii esse pulabis. Nam quod 
omniunrr splendrdissiruuin esl , gloria et poientia, 
cnm lam vile sit, quid aliud in terra exislimatione 
digiium fuerit? An in moerore versaris? Audi tllum 
dicenlem : Quare tri$ti$et,anima mea, et quare conlur-
bat me? Spera in Deum, quoniam confitebor illi (P*al. 
41.42). Sed quosdam Yides prater mcrilum cele-

noMiL. nix. m 
bres ? Dic : NoU oemulm in malignantibui, quoniam 
tamqnam famum are$cent, ei quasi olera herbarum cko 
deeident (Psal. 36. 4 et 2). Viden* juslos ct injusloe 
plecii ? Audi quod non eadcm dc causa ; nam a i t : 
Multa flagella peceatoris (Ptal. 34. 40). De jusiis au-
teni n o n dixit, flagella , sed, Multce tribulationes jus-
lorum , et de omnibtn AtV liberabit eot Dondnus ( PsaL 
35. 20); et rursum, Mor$ peccatorum pessima; e i t 

Prelma in conspectu fk>mini mors tanctorum eju$ 
(Psed. 415. 45). Uxc frcqnenler dicilo, hinc erudia-
ris : nam siagula verba sensunm pelagus immen um 

» babent. Nos quidem illa perfanclorie Iranscurrimus: 
si aulem volueriiis dicta accuratius examinare, nuil-
las videbitis divilias-' Sed intcrim ex dictis insiantcs 
pravi actue reprimi poierunt. Cum enim nec invidcre 
permiltanl, neqoe dolore ct m<Brore inlempesiive 
afftci, neque divitias quidpiam esse pularc, nec xru-
mnas nec paupertatem, neque vilam ipsam tanli fa-
cere, omnibus te passionibus liberant Pro bis auten* 
omnibus gralias agamus Deo, et tbesaurum hunc ila 
tractemus,£/i per patientiam et consolationem Scriptnra-
rum tpem habeamus, el futuris fruamur bonis: quas 
ulinam omnescoaseqnamurgraliaetbenignilalc, elc. 

HOMILIA XXIX. 

G A P . 15. ν . 44. Certui tum autem, (ratres mei, et 
ego ipse dt vobii, quoniam et ipsi pleni estii boni-
tate, repleti omni scienlia ; ita tii po$$iti$ allerutrum 
monere. 
4. Dixerat, Donec $um genlium apottolus, miniite-

riurn meum glorificabo; dixerat, Ne forte nec tibi 
parcat; dixerat, Ne sitit prudentet apud vo$melip$o* ; 
el rursus : Tu vero quid judicas fratrem tuum? et, 
Tu quit es9 qui judicai aiienum servum (Rom. 44. 45. 
21. el 42. 46. ei 44. 40. 4)? ct alia longe phira bis 
similia. Quia ergo multis in locis asperiore usus esl 
scrmone, iis medelur demum : et quod inilio dixe-
rat, in fine rcpeii l . Inilio quidem dixcrat: Gratiat 
ago Deo meo pro omnibus vobh, quia fides vetlra an-
nuntiatur in univerto mundo ( Id. 4. 8 ) ; hic vero : 
Certus i«m, inquil, quoniam pleni eslis bonitate; Uaut 
potsilis alterutrum monere : quod magis esl qiiam i l -
lud prius. Nec dixit, Audivi, sed, Certu$ wmt nec 
Opus babeoab alio discere ; sed, Ego ipse9 id est, 
qui increpo, qui accuso. Quod pteni estis bvnitote. 
Iloc ad illam adinoniiionem spccial, quam paulo anle 
fcccral; ac si diccret: non quasi immiles ac fralrum 
osores vos sic borlatus sutn, ul eos suscipiatis, nec 
dimitlalis neqae dissolvalis opus Dei: scio enimquod 
pleni silis bomtale. Yidetur anlent mihi bic univer-
sam virlutem sic vocare. Et non dixil, Habelis. sed, 
Pleni esiis bonitate. E l quod sequitur cura eadem em-
pbasi proferl, Repleti omni gcienda. Quid enim si di-
lcxissent quidem, sed nescivisscnt quo pacto oporie-
rct com dlleclis agere? PropHerea adjecit, Omni $cien* 
i'm;iia ul potsith eliam ali<t$ menere; nec modo dis-
cere. sed cliam docere. 45. Audacius autem scripti 
vofns ex parte. Yide Pauli bumilitatem, vide sapien-

tiam, quoinodo in prxcedentibus profundam inflixe-
r i l pragam, et postquam quod volebat perfocit, mulu 
deinceps utatur niedela. Praler ea enim, quao dicia 
sunl, sufficiebat qnod se asperius audaciusquc lo-
qnuium faierelur, ut illorum animum niitigarei. Hoc 
el ad Hebraios scribens facit, ila loquens: Confidi-
mus autem de vobis, dilectmimi, meliora et viciniora 
satuti : tametsi Ua loquimur (Hebr. 6. 9). E l Corin-
tbiis simililer : Laudo vos, quia peromnia meimemo-
res eslis : et sicut tradidi vobit traditiones, Ua tenelis 
(I. Cor. 44.2). Galatis aulem scribens dicebat: Con-
fido in vobii, quod nihil atiud tentialh (Gal. 5. 40). 
Et ubique in ipsius epistolis hanc sententiam Cre-
quenler videas; hic vero maxime. Nam in majore 
erant dignitate constituli, opusque erat tumealeai 
iHorum animum deprimere, ιιοη perslriagendo so-
luin, sed etiam remitlendo; nam diversa illud ratio-
ne facit: Propterea hoc loco dicit, Audacius vobis 
scripti. Neque boc satis illi fuit, sed adjecil, Ex 
parte, hoc est, sensim. Neque hic conslilit, sed qiud 
ail ? Tamquam in memoriam tobit reducens. Ncc 
dixil, Doeens, eed, In memoriam reducem, id est, 
pauhilum commemorans. Yiden' finem cura exor-
dio consenlire? Sicut enim illic dicebat : Fides 
vettra annuntiatur in universo mundo : sic et in 
epistolne fine : Obedienlia vettra ad omnes per-
ventt. Et sicut in exordio dicebat: Desidero enim vi-
dere vos, ul aliquam vobis spiritualem gratiam imper-
liar ad confirmnndos vos (Rom. 4 .8 . 41); id est, 
ad muluam capiendam consolationein : ita et boc 
l&co dixit, Tamquam inmemoriam vobii reducent. De 
ibrono namque doctoris hic et illic desceadens, Um-
q-jara fratres alloquilur, ct amrcos et scqualcs : i d 
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qtiod maxime docloris esr, ad aodilorum utilitatem 
sermonem varie iraclare. Vide ergo, quoniodo cum 
dlxisset, Audadus $crfpsi, et, Ex parle, el, Temfltwm 
tit memoriam revoca**, non haec satis habuerit, sed 
adhuc himiilius loquens dicai : Propter gratiant, quos 
data est mihi α Deo : qnod eiiani in principio dicebat, 
Dcbitor SHIII. Id est, non honorem mibi arripui, neque 
prior in illum itisilivi, sed Dcusjussil, et boc per 
gratiam, non qnasi dtgimm ad boc depiilans. Nolilc 
igitur exa^perari : i»ei|ue ciiim ego in YOS iusurgo : 
Dcus esl qui praxipil. Et sictit illic dicil, Cui $enio 
in evangelio filii ejut: ila et bic cum dixissel, Per 
graliam quce data est mihi α Deo, subjunxit : 16. Vt 
bim ego minister Jesu Clirisli in gentibui, tancle admi-
nistrans evangelium Dei. Postquam enini supra dicia 
miillis probaveral, ad id, qaod gravius eral, scrmo-
ncm vertii, non sitnpliciter cullutn poneus, ut in 
priacipio, scd liiurgiam ct sacruni iiiiaislerium : Hoc 
est enim niibi sacerdotiam, prredicare el annim-
liare: boc offero sacriticitim. Sacerdoti autem nemo 
vilio vertit, qnod curel iiiimaciilaiam offerre hostiam. 
lloc porro direbat, ui simul eitruin animos erigerel, 
ct ipsos esse bostiam oslenderet, ac sese purgaret, 
quod ila praeccptum fuis^et. Gladius enim meus, in-
quil, est evangelium, praedicaiionis verbum ; causa 
vero, non ul ego gloriam nancisear, non ul cgo 
splendidus videar ; sed, Ul fiat oblath genlium ακέ­
ρια et tanctificala in Spiritu sancto. Id es l , ut animae 
discipubirum accepiai sinl. Non tanlum, ul me bono-
raret, Deus in bac adduxil, quautum ut vestri curam 
gereret. 

2. E l quomodo fueril accepiabilis oblalio? Ia Spi-
ritu sancio : non enim iide lantum opus est, sed 
eliam spiriluali vita3 inslitulo, ut Spirilam saactam 
semel dalum retineamus. Neque enim ligna et ignis, 
non ara el gladius, scd Spiriias omnia apud nos est. 
Propierea uihil non ago, ut ne ignis ille exslitigua-
tur : boc eniin maadaluni mibi fuil. Cur ergo iis lo-
queris, quibus uon esl opus? Propier boc ipsum, in-
quit, noa doceo, sed commoaefacio : ui sacerdos ad-
stat ignem accendeas, sic ei ego aniinum vestrum 
cxcitans. Et vide, non dixit, Ut fiat obiatio vcslra, 
sed Gentium. Cum vero dicil , Gentium, orbem dicit, 
icrram et mare in tiniversum, illorum reprimens 
aiiimos, ut ne dedignentur illum babere dociorcm, 
qui ad lerminos lerr« conienderet : quod eiiam ini-
tio dicebat, Sicut el in reliqws geniibus Gracis ei bar-
baris, gapienlibus el insipieniibu* dcbUor i»m. Habto 
ijilur gloriam in ChrUio Jem ad Deum. Quia enitn 
&ese valde bumilem exbibaeral, sermonem rursus 
oHgit, idque ia ipsorum graiiam facil, ne conlcnipti-
bilia esse vidcalur. Dum aulem sese exlollere vide-
lur, moris sui noitoblilus sic dicit, 17. Habeo igilur 
gtmiationem. Glorior, iuquit, noa in me ipso, neque 
ii) nostra diligealia, sed in Dci graiia. 18. Non enim 
audeo aliquid loqui eorum, quas per me non e/fecil Cliri-
stus in obedieniiam gentium verbo el (actis, 19. m vir-
tute iignorum el prodigiorum, in virlute Spiritus Dei. 
I>eque etiim possis dicere, inquit, quod bxc cx tasiu 

l(X]uar : nam ha»c sacerd<4ii mei guiu symbola, α 
ordinalionis meaR sigiia raulla profereiida babro; 
ηοιι tunicas lalares, ιιοη mitram aul tiaraui, non 
tinlimiabula, sicul i l l i veiares, sed longc iis ΙΙΜΠΊ-
biliora signa et miracula. Neque eubn dici potest, 
me ordinalum quidem fuisse, sed juesa non exseq-ui-
lura esse : imo potius non ego feci, sed Cbrislus. 
Ideo in boc glorior, non de vulgaribus rebus, sed de 
spiritualibus : boc enim significant verba, Ad 
Deum. Quod eniin ea t propter quae niissus suin, per-
fecerim, et non ex iasm verba prndeaiU, osieiidunt 
miracula el genlium obseqnenlia. Non erdm auilm 
quidpiam loqui earttm. quoe Chrisim non operam» est 
per me, ad obedieuliam gcntium, terbo $1 opere, in r/r-
tute iiguorum ct prodlgiorum, in virtule Spiritttt Dei. 
Vide qnania vi coniendat ui omnia oslendal esse Dci 9 

et nlbil sui ipsias. Sive eniai quid loquar, sive fa-
ciam, sive miracula opcrer. ontnia tteus, oninia Spi-
riius sanetus facil. Hoc amem dicii, osleadeiis Spi-
rilus dignilatem. Yideir quomodo bxc veleribus illis 
niirabiliora ct terribiliora sint, sacrificium, oblalio, 
syrnbola?Gum enim dicil, In tterbo et apen,in virtute 
signorum el prodigiorum, boc signilicat, nempc do-
clrinam, regai Pci pbiiosopbtani, 0|>enim et insiittui 
vila3 spccimen, suscitatos morluos, ptilsos d.pmones, 
caecos sanatos, salientes claudos» alia prodigia, quae 
omnia opcrabalur Spirilus sanctus in uobis. Dciade 
borum dcmonslralio (quia liaic interiin prolaia fue-
rant),discipulorum multitudo. Ideo subjunxil : Ita ut 
ab Jeruialem per circuilum usque ad Illyricum reple-
verim evangelium Ghmii. Numcrai igilur el urbes ei 
rcgiones etgeuies el populos, noa eos tanium qui sub 
Romanis, scd eliam eos, qui sub barbaris cranl. Ne 
mihi enim solam Pboeniceu et Syriam el Ciliciam ei 
Gappadociam adeas, sed eliam qtia? relrosu/it cogiio, 
Saracenos, Persas, Armeaios, aliosq\ie barbaros. 
Ideo enim dixit, Per circuitum, ut non solum viam 
trilam carpas, sed eliani ausiraleai Asiani nienlc 
percurras. E l sicut imbreni nuraculormn uno verbo 
praelercurrit dicens, hi virtute signorum el prodigio-
rum : sic et innumer.as urbes, gcnles» populos, rcgio-
nes, boc uuo verbo compreliendit, Per circuiium: 
eral enim ab orani fastu proctil. Et hxc illorum gra-
tia dicebat, ut ne alliun de se saperenl. E l in cxor-
dio quidera dicil, Ul aliquem fruclum in vobis habeani, 
sicul et in reliquis geniibut (Itom. 1.13); bic verosa-
cerdoiii neces-iiaiem ponil. Quia eiiim asperius lo-
quuius fucral, poteslalcm suaui clarius osiendit. 
ldeo ibi quidctn simpliciler dicil> Sicut el in reliquis 
geniibus; bic aulem locum oinncm mcmorat, ut illo-
rum fastum undique succidal. Nec simpliciler dixil, 
Ut pr;pdiciiverim evangeliuai, sed (/(impleverim eran-
gelium Cliri&li. 20. lla vero sludent evangelizare, ubi 
non est nominatus Clirisius. 

5. Pauli modestia. — Ecce aliam bypcrbolen, quod 
non so 1 um loi genles evangelizaveril et converleril, 
sed quod non eos adierit qni jam didicerant. Adeo 
scilicet abslincbat, quomiuus scse projiceret in alie-
DOS djscipulos, aique gloriu) causa boc faccret, quia 
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ότι Τολμηρότερον έγραψα, κα\ δτι Άπό μέρους, 
χα», δτι Ώς έπαναμιμνήσκων, ουδέ τούτοις ήρκέσθη, 
άλλά ταπεινότερον έτι ποιών τδν λόγον, έπήγαγε · 
Αιά ζήν χάριν τήν δοθείσαν μοι ύπό τού Θεού · 
δ χαί αρχόμενος έλεγεν, "Οφειλέτης είμϊ. ΌσανεΙ 
£λεγεν, Ούκ έμαυτψ ήρπασα τήν τιμήν, ουδέ έπεπή-
δησα τούτψ πρώτος, άλλ' ό θεδς τοΰτο έπέταξε, και 
τοΰτο κατά χάριν, ούχ ώς άξιον είς τοΰτο άφορίσας. 
Μή τοίνυν τραχύνεσθε · ού γάρ έγώ κατεξανίσταμαι · 
ό θεός έστιν δ έπιτάττων. Κα\ ώσπερ έκεϊ φησιν, 
rQ Λατρεύω έν τφ εναγγελίφ τού Υίού αυτού, 
ούτω καί ένταΰθα είπών, Αιά τήν χάριν τήν δο-
θεϊσάν μοι ύπό τού Θεον, [7511 έπήγαγεν ΕΙς τό 
είναί με Λειτουργόν Ιησού Χριστού είς τά έθνη, 
ίερονργονντα τό εύαγγέλιον τού Θεού. Μετά γάρ 
τήν πολλήν τών είρημένων άπόδειξιν, έπ\ τδ σεμνό -
τερον άγει τδν λόγον, ούχ απλώς λατρείαν λέγων, 
καθάπερ έν άρχή, άλλά λειτουργίαν και ιερουργίαν 
Αύ;η γάρ μοι Ιερωσύνη τδ κηρύττειν κα\ κατάγγελ­
λαν ' ταύτην προσφέρω τήν θυσίαν. Τερεϊ δέ ούδε\ς 
άν εγκάλεσειε * τδ θύμα σπουδάζοντι άμωμον προσ-
ενεγκεϊν. Ταΰτα δέ έλεγεν, άμα κα\ τούτων πτερών 
τά φρονήματα, και δεικνύς θυσίαν δντας, και υπέρ, 
τών καθ* έαυτδν άπολογούμένος, δτι τοΰτο έπιτετα-
κται. Κα\ γάρ μάχαιρα μου τδ εύαγγέλιον, φησιν, δ 
τού κηρύγματος λόγο;. Κα\ ή αίτία, ούχ ϊνα έγώ 
δοξασθώ, ούχ ϊνα λαμπρδς φανώ, άλλ' "Ινα γένηται 
ή προσφορά τών εθνών ευπρόσδεκτος, ήγιασριένη 
έν Πνεύματι άγίφ. Τουτέστιν, αί ψυχα\ τών δι­
δασκομένων ίνα δεχθώσιν. Ού γάρ έμέ τοσούτον 
τιμών δ.θεδς είς τούτο ήγαγεν, δσον υμών κηδό-
μενος. 

β'. Κα\ πώς άν γένοιτο ευπρόσδεκτος; Έ ν Πνεύματι 
άγίψ * ού γάρ πίστεως δεϊ μόνης, άλλά και πολιτείας 
πνευματικής, ϊνα κατέχωμεν τδ Πνεύμα τδ δοθέν άπαξ. 
Ού γάρ ξύλα κα\ πΰρ, ουδέ βωμδς κα\ μάχαιρα, άλλά 
Πνεύμα πάντα παρ* ήμϊν. Διά τοΰτο πάντα ποιώ, 
ϊνα μή σβεσθή εκείνο τδ πΰρ* τοΰτο γάρ κα\ έπιτέ-
ταγμαι. Τί ούν τοϊς μή δεομένοις λέγεις; Δι* αύτδ 
δή τοΰτο ού διδάσκω, άλλ* άναμιμνήσκω, φησί· 
καθάπερ δ ιερεύς παρέστηκε τδ πΰρ άνακαίων, ούτω 
και έγώ τήν προθυμίαν υμών διεγείρων. Και δρα* 
ούκ εΐπεν, "ίνα γένηται ή προσφορά υμών, άλλά, 
Τών εθνών. "Οταν δέ είπη, Τών εθνών, τήν οίκου­
μένην λέγει, γήν και θάλασσαν άπασαν, καταστέλλων 
εκείνων τά φρονήματα, ώστε μή άπαξιώσαι κα\ δι­
δάσκαλον έχειν τδν πρδς τά πέρατα τής οίκουμένης 
τεινόμενον δ και αρχόμενος έλεγε, Καθώς καϊ έν 
τύίς λοιποϊς έθνεσιν, "Ε.ΙΛησΙ τε καί βαρ€άροις, 
σοφοί ς τε καϊ άνοήτοις οφειλέτης είμϊ. "Εχω ούν 
καύχησιν έν Χριστφ Ιησού τά πρός τόν Θεόν. 
Επειδή γάρ σφόδρα έαυτδν έταπείνωσε, πάλιν έπαίρει 
τδν λόγον, και τοΰτο υπέρ εκείνων ποιών, ώστε μή 
δόξαι ευκαταφρόνητος είναι. ΚαΙ έν τψ έπαίρειν δέ 
αύτδν, τοΰ οικείου μέμνηται ήθους, ούτω λέγων* 
"Εγω ονν καύχησιν. Καυχώμαι, φησ>.ν, ούκ έν 
έμαυτψ, ούδΐ έν τή ημετέρα σπουδή, άλλά τή τοΰ 
θεοΰ χάριτι. Ού γάρ τολμήσω τι λαλήσαι, ών ού 
κατειργάσατο ό Χριστός δι' έμού είς ύπακοήν τών 
εθνών, λόγφ καϊ έργιρ, έν δυνάμει σημείων καϊ 
τεράτων, έν δυνάμει Πνεύματος Θεού. Ουδέ γάρ άν 
Ε/οι τις είπεϊν, φησ\ν, δτι κόμπος μου τά βήματα* 
τής /άρ ιερουργίας μου ταύτης τά σύμβολα, κα\ τής 
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χειροτονίας έχω πολλά δείξαι τά τεκμήρια, ού ποδήρη 
καί κώδωνας, καθάπερ οί παλαιοί, ουδέ μίτραν καί 
κίδαριν, άλλά πολλψ φρικωδέστερα τούτων σημεία 
και θαύματα. Ουδέ γάρ έστιν [732] είπεϊν, δτι έν-
εχειρίσθην μέν, ούκ έποίησα δέ τδ έπιταχθέν · μάλ­
λον δέ ουδέ έγώ έποίησα, αλλά ό Χριστός · διδ και έν 
αύτψ καυχώμαι, ούχ υπέρ τών τυχόντων πραγμά­
των, άλλ' υπέρ τών πνευματικών. Τούτο γάρ έστι, 
Τά πρός τόν Θεόν. "Οτι γάρ ήνυσα έφ' δ έπέμφθην, 
και ού κόμπος τά βήματα, δηλοϊ τά θαύματα και ή 
τών εθνών υπακοή. Ού γάρ τολμήσω τι λαλήσαι 
ών ού κατειργάσατο ό Χριστός δι' έμού είς ύπ­
ακοήν εθνών, λόγφ καϊ έργω, έν δυνάμει σημείων 
καϊ τεράτων, έν δννάμει Πνεύματος Θεού. "Ορα 
πώς βιάζεται τδ πάν δείξαι τοΰ θεοΰ, και ουδέν έαυ­
τοΰ. Είτε γάρ φθέγγομαί τι, είτε ποιώ, είτε θαυμα­
τουργώ, πάντα αύτδς, πάντα τδ Πνεύμα τδ άγιον. 
Ταΰτα δέ λέγει, δεικνύς καί τοΰ Πνεύματος τδ αξίωμα. 
Εΐδες πώς ταΰτα τών παλαιών Οαυμαστότερα και φρι­
κωδέστερα, ή θυσία, ή προσφορά, τά σύμβολα ; "Οταν 
γάρ εΐπη, Έν λόγφ καϊ έργφ, έν δννάμει σημείων 
καϊ τεράτων, τοΰτο λέγει, τήν διδασκαλίαν, τήν περι 
βασιλείας φιλοσοφίαν, τήν τών έργων, κα\ τής πολι­
τείας έπίδειξιν, τούς νεκρούς τούςέγειρομένους, τούς 
δαίμονας τούς έλαυνομένους, τούς θεραπευομένους τυ­
φλούς, το^ς πηδώντας χωλούς, τά άλλα τεράστια, άπερ 
άπαντα είργάζετο τδ Πνεύμα τδ άγιον έν ήμϊν. Εΐτα 
ή τούτων άπόδειξις, επειδή ταΰτα τέως άπόφασις ήν, 
τών μαθητών τδ πλήθος. Διδ κα\ έπήγαγεν · "Ωστε 
με άπό Ίερονσαλήμ καϊ κύκλφ μέχρι τού Ίλλν-
ρικού πεπληρωκέναι τό εύαγγέλιον τού Χριστού. 
Άρίθμει τοίνυν καί πόλεις και χο>ρας, και έθνη και 
δήμους, μή τούς ύπδ Τωμαίοις μόνους, άλλά κα\ 
τούς ύπδ βαρβάροις. Μή γάρ μοι τήν διά τής Φοινί­
κης κα\ Συρίας κα\ τής Κιλίκων καί Καππαδοκών 
έλθης όδδν, άλλά κα\ τά όπισθεν άπαντα λογίζου, τήν 
Σαρακηνών κα\ Περσών κα\ Αρμενίων καί τήν τών 
άλλων βαρβάρων. Διά γάρ τοΰτο εΐπε, Καϊ κύκλφ, 
ίνα μή τήν κατευθύ λεωφόρον έλθης μόνον, άλλά και 
πασαν καί τήν κατά τδν νότον Άσίαν περιδράμης τή 
διάνοια. ΚαΊ ώσπερ νιφάδας θαυμάτων ένι λόγψ παρ-
έδραμεν, είπών, Έν δννάμει σημείων καί τερά­
των · ούτω και πόλεις απείρους, κα\ Ιθνη κα\ δή­
μους και χώρας ένι τούτψ πάλιν συνεΐλε βήματι, 
Τφ κύκλφ. Πό^όω γάρ ήν τύφου παντός · κα\ ταύτα 
δέ διά τούτους έφθέγγετο, ώστε μή μέγα φρονεϊν έφ* 
έαυτοϊς. Και αρχόμενος μέν, φησ\ν. Ίνα τινά καρπόν 
σχώ καϊ έν ύμίν, καθώς καϊ έν τοις λο/ποίς έθνε­
σιν ' ένταΰθα δέ ανάγκην ίερωσύνης τίθησιν. Επειδή 
γάρ τραχύτερον έφθέγξατο, κα\ σαφέστερον αύτοΰ 
δείκνυσι τήν έξουσίαν. Διά τοΰτο έκεΓ μέν απλώς 
φησι, Καθώς καϊ έν τνϊς λοιποϊς έθνεσιν · ένταΰθα 
δέ κα\ τδν τόπον *» λέγει πάντα, ώστε πάντοθεν αυτών 
ύποτέμνεσθαι τδ φρόνημα. Κα\ ούχ απλώς εΐπε, Κη­
ρΰξαι τδ εύαγγέλιον, άλλά Πεπληρωκέναι τό εύαγ­
γέλιον τού Χριστού. Ούτω δέ φιλότιμου με­
νον εύαγγελίζεσθαι, δπον ούκ ώνομάσθη ό 
Χριστός. 

γ' . Ιδού πάλιν έτερα υπερβολή, δτι ού μόνον τοσού­
τους εύηγγελίσατο καί έπεισεν, άλλ' δτι ουδέ πρδς 
μεμαθηκότας απήλθε. Τοσούτον απείχε τοΰ έ π ι ^ ί -
πτειν έαυτδν άλλοτρίοις μαθηταϊς, καί δόξης ένεκεν 
τοΰτο ποιείν, [755] δτ: κα\ έσπούδαζε, τούς μή άκη-

0 Opiativwn rx onotiodicc rcecpimus.Lcgebatur ίγκα-
λ έ θ Λ : α · . . L D I K 

b ΚαΙ τδν τόπον, rect« ut pulo. Mss., και τδν τρόπον. 
Savil. in marg., και τ ό ν π ό ν ο ν . Sed prior leclio curii sc-
rie consonat. 
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κοότας διδάσχειν. Ουδέ γάρ είπεν, "Οπου ούχ έπεί­
σθησαν, άλλ', ψΟπον ουδέ ώνομάσθη ό Χριστός · 
δ πλέον έστί, Κα\ τίνος ένεκεν τοιαύτα έφιλοτιμεϊτο; 
"Ινα μή έπ' άΛΛότριον θεμέλιον οίκοδομήσω *, 
φησί. Ταύτα δέ λέγει, δεικνύς έαυτδν άλλότριον 
Ιντα κενοδοξίας, καΥ παιδεύων αυτούς, δτι ούκ άπδ 
τού δόξης έράν καί τής παρ* αυτών τιμής έπί τδ γρά-
<Jai ήλθεν, άλλ* ώς διακονίαν πληρών, ώς ίερουργίαν 
άπαρτίζων, ώς τής σωτηρίας αυτών έρών. Άλλό­
τριον δέ τδ τών αποστόλων φησίν, ού κατά τήν τοΰ 
προσώπου ποιότητα, ουδέ κατά τήν τοΰ κηρύγματος 
φύσιν, άλλά κατά τδν τοΰ μισθού λόγον έπε\ τά κη­
ρύγματα ούκ αλλότρια ήν, άλλ* δσον είς μισθδν αλλό­
τρια. Ό γάρ τών έτέροις πεπονημένων μισθδς, 
τούτου αλλότριος ήν. Είτα δείκνυσι και προφητείαν 
πληρουμένην, λέγων · Καθώς γέγραπται, Οΐς ούχ 
άνηγγέλη περϊ αυτού, δψονται · χαϊ οί ούχ άκη-
κόασι, σννήσονσιν. 'Οράς έπιτρέχοντα δπου πλείων 
δ πόνος, δπου μείζων δ ίδρώς; Αιό χαϊ ένεκοπτό-
μην τά πολλά τού έλθείν πρός υμάς. Σκόπει πάλιν 
πώς τψ προοιμίψ δμοίως τδ τέλος υφαίνει. Κα\ γάρ 
χα\ αρχόμενος τής επιστολής έλεγεν, δτι Πολλά­
κις προεθέμην έλθείν πρδς υμάς, χαϊ έκωλύθην 
άχρι τού δ εύρο · ένταΰθα δέ κα\ τήν αίτίαν τίθησι, 
3ι' ήν έκωλύθη, κα\ ούχ άπαξ, άλλά κα\ δις καί πολ­
λάκις. "Ωσπερ γάρ έκεϊ φησι, Πολλάκις προεθέμην 
έλθείν πρός υμάς, ούτω χαΧ ένταΰθα, Ένεκοπτό· 
ιιην τά πολλά έλθείν πρός υμάς, "Οπερ μάλιστα 
τήν έπιθυμίαν αύτοΰ δείκνυσι, τδ πολλάκις έπιχει-
ρεϊν. ΝννI δέ μηχέτι τόπον έχων έν τοίς χλίμασι 
τούτοις. Τ)ρ#ς πώς έδειξεν, δτι ού τής παρ' αυτών 
ιφιέμενος δόξης έγραφε τε κα\ παρεγίνετο ; Έπιπο-
Οίαν δέ έχων τού έλθείν πρός υμάς άπό πολλών 
ετών. Ώς άν πορεύωμαι είς τήν Σ παν ίαν, ελ­
πίζω διαπορενόμενος θεάσασθαι υμάς, χαϊ ύφ' 
νμών προπεμφθήναι έχεί, έάν υμών πρώτον άπό 
μέρονς έμπλησθώ. "Ινα γάρ μή δόξη έξευτελίζειν 
αυτούς τψ λέγειν, δτι 'Επειδή ουδέν έχω ποιήσαι, διά 
τοΰτο έρχομαι πρδς υμάς, πάλιν τδν τής αγάπης κι­
νεί λόγον είπών, Έπιποθίαν έχων τον έλθείν πρός 
υμάς άπο ποΛΛών ετών. Ού γάρ διά τούτο έπεθύ­
μησα έλθεϊν, επειδή σχολήν άγω, άλλ' ϊνα τήν έπι­
θυμίαν, ήν πάλαι ώδινον, ταύτην άποτέκω. Ειτα, ίνα 
μή τοΰτο πάλιν αυτούς φυσήση, σκόπει πώς αυτούς 
καταστέλλει, είπών, Ώς έάν πορεύωμαι είς τήν 
ΣπανΙαν, ελπίζω διαπορενόμενος θεάσασθαι υμάς. 
Διά γάρ τοΰτο τέθεικε τοΰτο, ϊνα μή μέγα φρονώσιν 
όμοΰ γάρ κα\ τήν άγάπην δείξαι βούλεται, κα\ κωλΰ-
σαι θρύπτεσθαι εκείνους. Διδ συνεχώς αύτδ τίθησι, 
καί εφεξής έναλλάττων τά έκατέρων τούτων κατα­
σκευαστικά. Διά τοι τοΰτο πάλιν, ϊνα μή λέγωσιν, 
Όδοΰ πάρεργον ημάς ποιεϊ, έπήγαγε, Καϊ ύφ'ύμών 
προπεμφθήναι· τουτέστιν, Ί ν α ύμεϊς μοι μάρτυρες 
ήτε, δτι ού καταφρονών υμών, άλλ* έλκόμενος ύπδ 
τής χρείας παρατρέχω. [754] Επειδή δέκα\ τούτο έτι 
λυπεϊ, λιπαρώτερον αύτδ θεραπεύει, λέγων, Έάν 
υμών πρώτον άπό μέρονς έμπλησθώ. Τψ μέν γάρ 
είπεϊν, Αιαπορενόμενος, δείκνυσιν ούκ έφιέμενος 
αυτών τής δόξης · τψ δέ είπεϊν, Έμπλησθώ, δεί­
κνυσιν έρών αυτών τής αγάπης, κα\ ούχ απλώς έρών, 
άλλά κα\ σφοδρώς * διδ ουδέ είπεν, Έμπλησθώ, 
αϊΧ,'Από μέρονς. Ουδείς μέν γάρ χρόνος έμπλήσαι 
δύναται, ουδέ έμποιήσαί μοι κόρον τής συνουσίας 
υμών. Είδες πώς τήν άγάπην ^δείκνυσιν, δταν καί 
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έπειγόμενος μή πρότερον άνίστηται *, έως άν έμπλη-
σθή; Κα\ τοΰτο δέ τής πολλής αύτοΰ φιλοστοργίας 
σημείον τδ τοϊς (Ιήμασιν ούτω θερμώς κεχρήσθαι. 
Ουδέ γάρ είπε, θεάσομαι, άλλ* Έμπλησθώ, τά τών 
γονέων μιμούμενος βήματα. Κα\ αρχόμενος μέν έλε­
γεν, "Ινα τινά χαρπόν σχώ · ένταΰθα δέ, "Ινα 
έμπλησθώ· άπερ αμφότερα έφελκομένου ήν. Τδ μέν 
γάρ έγκώμιον αυτών ήν μέγιστον, εΓ γε καρπδν 
αύτψπαρέχειν Ιμελλον έκ τής υπακοής· τδ δέ, τής 
αύτοΰ φιλίας δείγμα γνήσιον. ΚαΊ Κορινθίοις δέ 
έπιστέλλων ούτως έλεγεν Ίνα ύμείς με προπέμ-
Ϋητε ού έάν πορεύωμαι· διά πάντων τήν πρδςτούς 
μαθητάς άγάπην ένδεικνύμενος, ής ίσον ουδέν. Διδ 
κα\ αρχόμενος άεί τών επιστολών έντεΰθεν προοι-
μιάζεται, καί τελευτών είς τοΰτο καταλύει πάλιν. 

δ \ Καθάπερ γάρ πατήρ φιλόπαις μονογενές παιδίον 
κα\ γνήσιον, έφίλει τούς πιστούς απαντάς · διδ κα\ 
έλεγε, Τίς ασθενεί, χαϊ ούχ ασθενώ; τίς σκανδαλί­
ζεται, χαϊ ούχ έγώ πνρούμαι; Κα\ γάρ πρδ τών 
άλλων απάντων τοΰτο χρή τδν διδάσκαλον ίχειν. Διδ 
κα\ Πέτρψ έλεγεν δ Χριστδς,Εί φιλείς με, ποίμαινε 
τά πρόβατα μον. Ό γάρ τδν Χριστδν φιλών, κα\ 
τήν ποίμνην αύτοΰ φιλεϊ. ΚαΙ τδν Μωύσέα δέ τότε 
επέστησε τψ δήμψ τών Ιουδαίων, δτε τήν πρδς 
αυτούς εύνοιαν έπεδείξατο* χα\ δ Δαυίδ δε ούτως έπ\ 
τήν βασιλείαν ήλθε, πρότερον φιλόστοργος περ\ αυ­
τούς φανείς. Ούτω γοΰν Ιτι νέος ών ήλγησε υπέρ τοΰ 
λαού, ώς κα\ τήν αύτοΰ ψυχήν έπιδοΰναι, ήνίκα τδν 
βάρβαρον καθεϊλεν εκείνον. Είδε λέγει * ΤΙ έσται τφ 
άνελόντι τόν άλΛόφνλον τούτον; ού μισθδν άπαι· 
τών έλεγεν, άλλά πιστευθήναι βουλόμενος, καί 
έγχειρισθήναι τήν πρδς αύτδν μάχην. "Οτε γοΰν 
εισήλθε πρδς τδν βασιλέα μετά τήν νίκην, ουδέν υπέρ 
τούτων διελέχθη. ΚαΙ δ Σαμουήλ δέ σφόδρα φιλό­
στοργος ήν · διδ καί έλεγεν, Έμοϊ δέ μή γένοιτο 
διαμαρτείν τον διαλιπείν προσενχόμενον υπέρ 
υμών τφ Κνρίφ. Ούτω και Παύλος, μάλλον δέ ούχ 
ούτως, άλλά καί πολλψ πλέον, απάντων περιεκαίετο 
τών αρχομένων. Διδ κα\ τούς μαθητάς ούτω πρδς 
αύτδν διέθηκεν, ώς είπεϊν, δτι Εί δνναχόν, τονς 
οφθαλμούς υμών έζορύζαντες άν έδώχατέ μοι. 
Αιά τοΰτο καί τοϊς Ιουδαίων διδασκάλοις τοϋτο πρδ 
τών άλλων δ Θεδς εγκαλεί λέγων ι [755] *β οί ποι­
μένες Ισραήλ, μή βόσχονσιν οί ποιμένες εαυ­
τούς ; ούχϊ τά πρόβατα βόσχονσιν; Εκείνοι δέ 
τουναντίον έποίουν. Τό γάλα γάρ, φησ\, χατεσθίετε, 
χαϊ τά έραι περιβάλλεσθε, χαϊ τό παχύ έσφάζέτε, 
χαϊ τά πρόβατα ούχ έβόσχετε. Κα\ ό Χριστός δέ 
πο ι μένος αρίστου κανόνα έκφέρων έλεγεν Ό ποιμήν 
ό καλός τήν ψνχήν αυτού τίθησιν υπέρ τών 
προβάτων. Τοΰτο ό Δαυίδ έποίησε πολλαχοΰ τε άλλα­
χού, κα\ ήνίκα άνιυθεν κατά τοΰ δήμου παντδς ή 
φοβερά εκείνη όργή κατεφέρετο. Πάντων γάρ σφατ-
τομένων έλεγεν, Έγώ ό ποιμήν ήμαρτον, έ^ώ ό 
ποιμήν έκαχοποίησα · χαϊ ούτοι, τδ ποίμνιον, τί 
εποίησαν ; Διά τοΰτο καί έν τή αίρέσει τών τιμω­
ριών εκείνων ού λιμδν εϊλετο, ού δίωξιν έχθρων, 
αλλά τδν παρά τοΰ θεοΰ πεμπόμενον θάνατον, δι1 ού 
προσεδόκα τούς μέν άλλουςένάσφαλεία κατ αστή σε cv, 
αύτδν δέ πρδ τών άλλων απάντων κατενεχθήσεσθαι. 
Επειδή δέ τοΰτο ούκ έγένετο, θρηνεί κα\ λέγει · Έν 
έμοϊ ή χειρ σον *εί δέ ούκ άρκεϊ, χαϊ έν τφ οϊχφ 
τού πατρός μον. Έγώ γάρ, φησ\ν, ό ποιμήν 
ήμαρτον. ΌσανεΊ έλεγεν, δτι Εί καί οδτο'ι ήμαρτον, 
έγώ υπεύθυνος ήμην τή τιμωρία δ μή διορθούμενος· 

e L*nus Codex, οικοδομώ, φησί. ϊ» Morel, ίν'σταται. 
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etudebat illoe docere, qul nondum audivfesent. Neqne 
enim dix i l , Ubi nondum crediderant, sed 9 Ubi non-
dum nomnaius fuerat Christut: quOd majus quidpiam 
cst. E l <ur talia sulliciie curabat? Ne tupcr alienum 
fundamentum uediftcarem, inquil. Haec porro dici l , se 
ab in-.mi gloria alienum ostcndens, illisquc insinuans 
BC non ex gloriae amore, neque ut apud illos in ho-
nore eseet, ad scribeiidum se conUilisse, sed ut niioi-
Merium siium impleret, et sacerdotium perficeret, 
uipole qai illorum cuperet salulem. Aliemim vero 
a p o s l o l o F u m fundamentum dicit, non ex personae qua-
Hiate, neque ex predicationis natura, sed secundum 
mcrcedis rationeni. Etenim pr&dtcaliones alienae non 
erani, sed quantam ad mercedem tantum alienae : 
η im merces eorum, qux alii cum labore operali eranl, 
buic aliena erai. Dtinde prophetiam implelam dicit: 
21. Sicul scriplum est: Quibus non est annuntialum de 
i o , vidibunt; et qui non audierunt, inlelligent. Viden* 
accurrenlein ubi inajor labor, ubi major sudor erai ? 
22. Quapropter et impediebar plurimum tenire ad vo$. 
Yide rursus, ul exordio similem finem atlexai: nam 
episiolam incipiens, dicebal : Saspe proposui venire 
ad roi, ted impedilus sum utque ad hoe tempus (Rom. 
1.15): hic vero causam memorat, qua impeditus fuil, 
ncc semel, sed bis ac pluries. Nam ut illic ait, Saepe 
proposui venire ad vo$, sic et hoc loco, Impediebar 
plurimum venire ad vos : id quod maxime desiderium 
ejus declarat, quod pluries (entaverit. 25. Xunc vero 
ulteriu* locum non habent in his regionibus. Vidcn* 
quomodo ostendat, se nou ut glariam apud tpsos sibi 
pareret, et scribere et e<>8 adire velle ? CupidUatem 
autem habent veniendi ad vos ex multh jam annxt, 24. 
cum in Hispaniam profichcar, spero fore ut m itinere 
videam vos, et α vobi$ dcducar illue, st veitri contortio 
1>riu$ ex parte iatiatm fitero. Ne viderclur enim illos 
despicere si diccrcl, Quia uibil milii faciendam in-
cumbil, proplerea ad vos proficiscor, rursus dilcctio-
nis sermoriem movet, dicens, Cupiditatem habens ve-
uiendi ad vo$ α mullit anni*. Non ideo venire cupie-
bam , quod in otio essein , sed ut concupi>ccnliatn, 
quain oliin parturiebam, jam parerem. Debide ne et 
b<»c itlos inflaret, vide quomodo illos reprimat, diceus, 
Cum in HUpaniam proficiscar, $pero fore ut in Uinere 
videam vos. Ideo nanrwjue illud posuil, ut ne allum 
saperent: simul enim et dilectionem suam vullosien-
dcre, et ilios a faslu cobibere. Ideo frequenter illud 
apponit, ac dcinceps ea, queis utraque conlirmantur, 
b nc inde spargil. Idco rursuin, ne diccrcnt, Nos in-
visit, quia bac iranseunduni esl via, subjtingit, Ut α 
tobi$ deduear illuc; id esl , ul vos mihi testes silis, 
quod non vos despiciens, aed necessilaie vocante, vos 
pratercurram. Quia vero hoc etiam illis aliquid raoe-
roris aflerre videbatur, suarius ipsi medelur, dicens: 
Si vestri consortio prius ex parte satiatiu fuero. Cum 
enim dicit, In itinere, se gloriam noa ab illis qua-rere 
oslendil: cum vero dicit, Satiatus fuero, se illorum 
dilectionem magni facere oslendit, nec utcumque 
amare, sed vebcmcnter : ideoque non dixil taiilum, 
Sutiuius fuero, scd addil, Ex parte. Nuliura cnim tcw-

pus me satiarc poterit, nec consortii veslri lastidium 
ingeiierare. Yiden* quomodo dileciionem osiend.il, 
({aandoquidem vel feslinans noa prius profecturum 
se dical , quam cum satiaius fuerii ? id quod magni 
affecius aiiiroi argumenium est, et quod tam fervea-
libus ulalnr verbis. Neque enim dixit, Invisero, sed, 
Saliatus fuero, parentuin verba imiiatus. Et in prin-
cipio quidem dicebal, Ul aliquem (ructum habeam; bic 
vero, U l saliaius sim : quoe ambo valde atlraciuin in-
dicaut. Maiimum eiiim illoram erat enconiiuin, si ex 
obedienlia fructum ill i praebiiuri eranl; amoris TLTO 
sui genninum erat indicium. Et Corimbiis scrtbens 
dicebal :Ut vos me deducati$y quoeumque iero (1. CoY. 
16. 6 ) ; in omnibus suain erga discipulos dileclionein 
exbibens, cui par ntbil. Ideoque iu principio cpislo-
lanim sic seaiper exordilur, el in eadem ipsa dcsinil. 

4. Qucmadinodum enim paier prolis amans, uni-
cum el genuinum filiuin dil igi l , sic ille iideles omnes 
diligebat : ideoque dicebat : Quis infirmatur, et ego 
non inftrmor? quis scandulizaiur, el ego non uror 
(2 . Cor. 11. 29)? Nam pra aliis omnibus boc insit 
0|K)rtet in dociore. Ideoque Petro dicebai Cbrisius : 
Si diligis me, patce ovet meat (Joan. 21. 17). Qui 
enim Cbrislum diligit, gregem qtioque illitis diligit. 
Et Moysem lunc Judxorum populo praufecil, qnando 
ille suam erga popubiro bencvolentiam cxbibuil: ct 
David qutKjue lunc ad regnuin pervenil, cuni prius 
popidi anians comperlus fuissel. Sic igiiur, cuni 
adhuc juveais csset, populi caasa doluil, iia ut 
animarn exponerel suaui, quando barbaruin illatiu 
prostravit. Elsi vero dixit: Quid dabitur ei, qui alie-
nigenam illum occiderit ( 1 . Reg. 17. 26)? ιιοη 
mercedem rcquirens boc dicebat, sed ut sibi crcde* 
retur ,e l sibi pugua adversus illum comiuitterelur. 
Guai ergo posl vicioriaiD ad regein ingressus r s i , 
de mercede ne verbum quideni fecii. Et Saniuel 
valde populum ainabat, ideoque diccbal : Absil α 
me ut in hoc peccem, ut cessem precuri Domino pro 
vobis (l.ffoa. 12. 25 )· Ila el Paulus ; imo vero ηοιι 
i i a , sed muho pius qtiam oiunes alii ardcbal rrga 
subditos sibi. ldeoque disciptilos* suos usque adeo 
erga se affecil, ut dicercl: Si possibile fuissei, ocuioi 
veilros eruissetit, mihique deditselis (Gal. 4. 15). 
Ideo Judxorum pneceplores, plus qoam omncs 
alios Deus increpat, dicens : Ο ptuiores hrael! 
num pascunt pastores seipso$ ? aimon ove$ pascunl ? 
Lsii vero conlrarium fecerunt. Lac enimf inquit, 
comediiis, lana vot legilis, et quod piitgue erat macta-
batis, et oves non pascebatit (Etech. 54.2. 5 ) . Et 
Cbrislue oplimi pasioris normain elitrens, dicebai: 
Ronus pattor animam suam dat pro ovibut tuit (Joan* 
10. 11 ). Hoc David lum muliis iu locis fecit, tuin 
eliam cum terribilis illa ira e caelo immincbai con-
Ira tolum populum : cum orones enim occidcrenlur, 
dieebat: Ego pattor peccavi, ego pastor inique egi, 
ts/i, qui grex $unt, quid fecerunt (2. Reg 24. 17)? 
Ideoque cum eligendum stipplicium csset, non 
famem , non bostium persequulionera elegit, sed a 
Deo iimuissam inortcm; quod cxspecuret alios qui-
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dem in ttito ponemlos esee, so aqlem aule aliua' 
omnes pcrcuiiciiduni fbre. Qiiia vero tllud n»n Ua 
coutigil, lngel ac dicil : ln nie sil manut lua; si 
vero noo satis s i l , etiam in domo palm mei. Ego, 
cnim, πΐφΐίΐ y pustor pecctivi. Ac si diccret, Eliarusi 
i l l i peccaverinl, ego obnoxiHS supplicio eram, qui 
imn corrcxi : cum vere peccalwn sit mcum, ego 
poenas dare dcbeo. Eieaiin culpain augere volcns r 

pasioris nomeu usurpnvii. iia ergo iram sedavil, 
ila seiileniiani revocari cmavii : UMIIUIII valet cou-
fessio : Justus enim . in principio sermonu, accusator 
csl $ui ( Prov. 18. 47 ) : laitla res est solliciludo et 
commiscralio oplimi pasloris. Etenim ejws viscera 
discerpebanlur il lU cadeniibus, ac s l cjus geuubri 
iilii necareniur : ideoque iram in se converli preca-
batur. E l inilio caidia illud fecisset, nisi grassaulem 
ilJam ad se qnoque veuluram sperasset: cum porro 
vidil illud IIOU l ic r i , calamilalein vero illos oppri-
lueniem nou ullra Lulil , scd magis accer»us est, 
quain snptir Aiunone priinogeuiio suo. Tunc eiiun 
niorlem sibi ιιοη poslutavii, nunc vero id precaliir 
uianlcalios cadal. Talem oportet esse principem,. 
magis de aliortun quam de suis calamitaiibus dolere. 
Tale quidpiam quoque erga filiuni paesue esi v ut 
dis<:ercs iltum ιιοη magis, quam sabditos, filium 
dilexisse. Ttmelsi eniui lascivus essel [uvenis et 
parrici la ; atlamen dicebal: Quis dabil milii ul moriar 
pro le (2. Heg. 48. 33 ) ? Quid dieis, ο beate, ora-
itiiutiqiie bominuai inilissime? le iilias occidcre 
conatus est, et in mille ie mala coajccit; el cuni ille 
de aiedio sublams est, el Iropaeum jaia ereciuiu es i , 
tunc mortem oplas ? EUam, inquit: exercilus eniiu 
nicus ιιοη mibi vicit; sed nunc vebemei.lius ini~ 
pngnor, quain anlea, et viscera mea nunc magis 
discerpunlur. II i ilaque eos , qui sibi commissi fu&-
rani t curabanl. 

5. Beaius vero Abrabam eliam eorum, qui sibi con-
credirt non fueraul, magnam gerebaieuram, el laniam, 
iil etiam se magnis expofierel periculis. Quod euim non 
pro fralris Alio lanlum boc faceret, sed pro Sodorai-
lis, tion prius destirit a Persarum iiiseqtiulione,doaec 
omnes libcravit. Quamquam licebat i l l i receplo fra-
iris fllio abscedere, noluit tamen : omuium enim 
pariier gerebat ctirani: id quod eliam ex sequentibus 
declaravit. Cum enitu non jam barbarorum exercilus 
illos obsessurus esset, sed ira divina illonim urbes 
funditus esset eversara, el non jam armis, nec pugna 
vel acie opas esset, sed snpplicaiione, tantam ille 
adbibuit sollicitudinem, quauiam si ipse perilurus 
fuisset. Ideoque semel, bis, ter et pluries ad Deum 
accedit, et ad natorara confngil, dicens : Ego autem 
lerra tum el cinis (Gen. 48. 27). Et qaia scicba! illos 
I>er se irae Dei tradilos, propler alios hos servat i pre-
calur. Ideoque dicebat Deas : Num abtcondam α 
tervo meo Abraham, quce faclurut sum ? ul discamtis, 
quam bomitiura amans sit jiislus. Neque ille a pre-
cando destilisset, nisi Deus prior deslitissel. E i v i -
dclur quidcm illc pro juslis precari, sed lolum pro 
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illis aliis faciebat. Nain jusiuruni HHiu.r adnnvbiiu 
sunt iniles ac bcirignav cl pro suis atque eiiam pru 
alienis, et usque ad brula suam exlenduul nvan 
ludinem. Ideoque sapiens quidam dicebai: Jusius 
mi$eraiwr amma* jumentorum suorum (Prov. M. 40·. 
Si anleai juaienloruai, quanio magis bomiiiuni? Sed 
qaia jamenlorum mcmioneni feci, perppndamus illos 
ovium paslorcs m Cappadocum regione, qaoi d 
quanta patianlur ut brula illa animanlia loeaalur: 
s«pe enim nive obruti per (res maii&ere dies. Dknih 
lur autem ctiam Libya; pasiores, non miimrcs isiis 
laboreasabire, periniegros menses difltcile descrtnni 
illud, immamssimie replelum feris, pervagauies. Si 
autem circa bruta tanta?. impendunlur ear.1», qunni 
defensionem babebimns nos, qui rationabiles aniinas 
nobis conereditas habentcs, gravi soinno df>rmiamiis? 
aa respirare omnino oporierel? an quiescere, et non 
tindique oiroumcursare, et mille sese mortilnjs ex-
ponere pro talibua ovibus? An ignorati9 gregis hlius 
dignitalem ? annon pro illo Domintts tuus innutnen 
operalus esl, ac demum sanguinein suum effudii? lu 
vero quieiem quxris ? ecquid delerius fueril taltbus 
paeloribus ? Annon cogiias circa illas oves adesse lu-
pos, lupis vulgaribus multo acerbiores et immanio. 
res? non lecum repui: s qua opus babeal anima is, 
qni talem prajtciuram sit administralurns? Scd ho-
mines, qai p«pn!is prasiuit, de vulgaribus rebiis 
eonsulentes, nocies diebus vigilanles adjnngmil; nos 
vero, qm dc ipso cado certainen habemus, in ipso 
quoque die dormirous? Ecquis nos demum Iil>erabit 
a supplicio, hisce deliciis debito? Nam si corpus im-
cidandum, si sexcenla? subcundje mortes esseni, an-
noa quasi ad celebriiatem co nirrere oporleret? Ila*c 
porro non m<»do pasiorcs, sed eliam oves audiani, 
ul pastores inde alacriores ΠΗΙΙΙ, u i magis illorum 
proposilum acaant, ul ipsi nibil aliud quam obsr-
queniiam praibeant. ha el Paubis jnssil: Obediie 
praspositis vestris, ct subditi estofe ; quia ipsi vUjHunt 
pro animabm vestris, tnmquam rtilionem reddmri 
(Hebr. 43. 47). Cum aulem dicit, Vigibint, miiledi-
cil labores, curas, pericula. Naia bomis pastor, ct 
qualem Clirislue optal, cuin iniuimeris conferri poiest 
martyribus : siquidem marlyr semel propicr Clui-
slum morilur, ille millies propler gr^gem, si Uiis 
ille paslor fuerit, qualem decet. Qui inlis enim esi, 
qiiotidie mori pofesl. Propierea vos, laborem cogiio-
sccnles coopcrarnini precil)us, solticiiudine. alacri-
latef amieilia, ul nos vestra gloriatio, el vos n»»slra 
silis. Ideo enim ei apn&tolorum corypbxO, qni pl»> 
qaam alii omnes ipsum anial>al, gregeiu conirnisi!, 
prius sciscitalns.si diligcretur ab ipso (Joan. 21.15), 
ul discas boc pr& aliis omnibus signtim dileclionis 
crga ipsum ab illo poui: nain hoc virili opns lialiel 
animo. Ilscc porro a me dicla simi de oplimis f> 
slnribus. non dc mcipso ci de uoslri siinibbusi^ed 
si quis lalis sit, qualis Paulus eral, qualis Pelnis, 
qualis Moyses. lfos itaque imilcinur et pra*fecri el 
subdili : licel enim subdilo pro paric pasloris au-



δταν δέ χα\ έμδν τδ αμάρτημα ή , έγώ δίκαιος άν 
εΓην δούναι τήν τιμωρίαν.Κσ\ γάρ αύξήσαιτδ έγκλημα 
θέλων, τδ τοΰ ποιμένος έθηκεν δνομα. Οΰτω γοΰν 
τήν όργήν έστησεν, οΰτω τήν άπόφασιν άνεκαλέσατο* 
τοιοΰτον έστιν έξομολόγησις· Δίκαιος γάρ έαντυύ 
κατήγορος έν πρωτοΛογία' τοσοΰτον κηδεμονία καί 
συμπάθεια ποιμένος αρίστου. ΚαΙ γάρ έσπαράττετο 
αύτοΰ τά σπλάγχνα πιπτόντων εκείνων, καθάπερ 
παίδων γνησίων αναιρουμένων διδκα\ έπ* αύτδν τήν 
όργήν έλθείν ήξίου. Κα\ έν άρχή δέ τής σφαγής 
τοΰτο έποίησεν άν, εί μή κα\ βαδίζουσαν αυτήν όδψ 
και πρδς αύτδν ήξειν ήλπιζεν. "Οτε γοΰν εΐόε τοΰτο 
μέν μή γινόμενον, εκείνους δέ έπινεμομένην τήν 
συμφοράν, ούκέτι ήνεγκεν, άλλ* άνήφθη μάλλον, ή 
έπ\ τοΰ *Αμνών τοΰ πρωτοτόκου. Τότε γάρ θάνατον 
ο$κ ήτησε, νΰν δέ άξιοί πρδ τών άλλων πεσεϊν. 
Τοιοΰτον είναι χρή τδν άρχοντα, κα\ μάλλον ταίς 
έτερων, ή ταις οίκείαις άλγείν συμφοραίς. Τοιοΰτον 
γοΰν τι κα\ έπί τοΰ παιδδς έπαθεν», Γνα μάθης, 
δτι ουδέν πλέον τών αρχομένων τδν παίδα έφίλει. 
Καίτοι γε ακόλαστος ήν ό νεανίσκος κα\ πατραλοίας, 
άλλ* δμως έλεγε· Τίς δώσει μοι θάνατον άντϊ σον; 
Τί λέγεις, ώ μακάριε, και πάντων ανθρώπων πραό­
τατε ; άνελείν σε έσπούόαζεν ό παίς, κα\ μυρίοις σε 
περιέβαλε κακοίς: κα\ δτε έκ μέσου γέγονε, κα\ τδ 
τρόπαιον έστη, τότε εύχη σφαγήναι; Να\, φησίν. Ού 
γάρ έμοί νενίκηκε τδ στρατόπεδον, άλλ* έτι πολε­
μούμαι σφοδρότερον ή πρότερον, κα*ι τά σπλάγχνα 
μοι διακόπτεται νΰν μειζόνο^ς. Ούτοι μέν ούν τών 
έγκεχειρισμένων έφρόντιζον, 

ε'. Όδέ μακάριος *Αβραάμκα\τώνούκ έμπεπιστευ-
μένων αύτψ πολλήν έποιείτο τήν πρόνοιαν, κα\ τοσ­
αυτην, ώς κα\ κινδύνοις έαυτδν περιβαλείν χαλε-
ποίς. "Οτι γάρ ούχ υπέρ άδελφιδοΰ μόνου έπραττεν 
Απερ έπραττεν, (736] άλλά καί υπέρ τών Σοδομιτών, 
ού πρότερον άπέστη τούς Πέρσας έλαύνων εκείνους, 
έως πάντας αυτούς ήλευθέρωσε. Καίτοι γε έξήν 
λαβόντι τοΰτον άναχωρείν, άλλ* ούκ ηθέλησε* κα\γάρ 
πάντων ομοίως έκήδετο. Κα\ τοΰτο κα\ διά τών 
μετά ταΰτα δήλον έποίησεν. "Οτε γοΰν ού βαρβάρων 
στρατόπεδον εμελλεν αυτούς πολιόρκείν, άλλά ή 
Οεήλατος όργή τάς πόλεις αυτών έκ βάθρων άνασπάν, 
>.α\ ούκέτι δπλων ήνό καιρδς, ουδέ μάχης καί παρα­
τάξεως, άλλ* ίκετηρίας; τοσαυτην έποιήσατο υπέρ 
αυτών σπουδήν, δσην άν εί αύτδς άπόλλυσθαι 
έμελλε. Διά δή τοΰτο, κα\ άπαξ και δίς κα\ τρ\ς κα*ι 
πολλάκις προσέρχεται τψ θεώ, κα*ι έπί τήν φύσιν 
καταφεύγει λέγων · Έ γ ώ δέ είμι γή καϊ σποδός. 
Κα\ επειδή οίκοθεν είδεν αυτούς προδεδομένους, δι' 
έτερους αυτούς άξιοί σώζεσθαι. Διά τοΰτο κα\ δ 
θεδς έλεγεν Ού μή κρύψω άπό τού παιδός μον 
Αβραάμ ά μέΛΛω ποιείν; ίνα ημείς μάθο>μεν πώς 
έστι φιλάνθρωπος δ δίκαιος. Κα\ ούδ* άν άπέστη πα­
ρακαλών, ε I μή όθεδς άπέστη πρώτος. ΚαΙ δοκεί μέν 
υπέρ τών δικαίων δείσθαι, τδ δέ πάν υπέρ εκείνων 
έποίει. ;Κα\ γάρ σφόδρα είσ\ν αί τών άγιων ψυχα\ 
ήμεροι καί φιλάνθρωποι, κα\ περ\ τούς οικείους κα\ 
περ\ τούς αλλότριους, κα\ μέχρι τών άλογων αυτών b 

ταύτην έκτείνουσι τ*ν ήμερότητα. Διά τοΰτο κα*ι 

* Lnus Codex , έπί. τού 'Αβεσαλώμ Επαθεν. *>Morel., 
nialc αλόγων αύτοΰ. 

m 
σοφός τις έλεγε, Αίκαιος οίκτείρει ψνχάς κτηνών 
αύτον' εί δέ κα*ι κτηνών, πόσψ μάλλον ανθρώπων , 
'Αλλ* επειδή κτηνών έμνήσθην, λογισώμεθα κα\ τούς 

τών προβάτων ποιμένας τούς έν τή Καππαδοκών 
χώρα, οία καΛ ήλίκα πάσχουσιν υπέρ τής τών άλογων 
προστασίας. Πολλάκις γοΰν χιόνι καταχωσθέντες, 
τρεις εφεξής έμειναν ημέρας. Αέγονται δέ κα*ι οί έν 
τή Αιβύη ούκ έλάττονα τούτων ύπομένειν δεινά, 
μήνας ολόκληρους τήν χαλεπήν έρημον έκείνην κα\ 
τών πικροτάτων γέμουσαν θηρίων περιπολοΰντες. 
Εί δέ περ\ άλογα τοσαύτη σπουδή, τίνα άν έχοιμεν 
άπο)ογίαν οί ψυχάς λογικάς έμπιστευθέντες, καΐτδν 
βαθύν τοΰτον καθεύδοντες ύπνον; άναπνείν γάρ 
δλως έχρήν ; ήσυχάζειν δέ δλως, άλλ* ού πανταχοΰ 
περιτρέχειν, κα\ μυρίοις εαυτούς έκδιδόναι θανάτοις 
υπέρ τών προβάτων τούτων; Ή ούκίστε τής αγέλης 
ταύτης τδ αξίωμα ; ούχ υπέρ ταύτης ό Δεσπότης ό 
σδς μυρία έπραγματεύσατο, κα\ τδ αΤμα ύστερον 
έξέχεε τδ έαυτοΰ; σύ δέ άνάπαυσιν ζητείς ; κα\ τί 
χείρον γένοιτ* άν τών ποιμένων τούτων; Ούκ εν­
νοείς τοΰτο, δτι περιεστήκασι τά πρόβατα ταΰτα λύ­
κοι τούτων πολλψ πικρότεροι κα\ άγριώτεροι; ού 
λογίζη πρδς σαυτδν οίας δεί ψυχής τψ μέλλοντι ταύ­
την μεταχειρίζε ι ν τήν αρχήν; Άλλ' άνθρωποι μέν 
δημαγωγοί υπέρ τών τυχόντων βουλευόμενοι πραγ­
μάτων, τάς νύκτας ταίς ήμέραις προστιθέασιν 
άγρυπνοΰντες· ημείς δέ υπέρ ουρανού τδν αγώνα 
έχοντες, κα\ έν ήμερα καθεύδομεν; κα\ τίς ήμας 
λοιπδν έξαιρήσεται τής έπί τούτοις κολάσεως ; Εί γάρ 
τδ σώμα κατακόπτεσθαι !δει, εί γάρ μυρίους ύπο-
στήναι θανάτους, ούχ ώς έπ*ι πανήγυρη τρέχε ιν 
έχρήν;Ταΰτα δέ μή μόνον ποιμένες, άλλά κα\ πρόβατα 
άκουέτω, ίνα τούς ποιμένας [737] προθυμότε­
ρους ποιώσιν, ίνα μάλλον αυτών τήν προαίρεσιν 
άλείφωσιν, έτερον μέν ουδέν, πειθώ δέ κα\ ύπακοήν 
πάσαν παρέχοντες. Οΰτω και ό Παύλος έκέλευσε λέ­
γ ω ν Πείθεσθε τοις ήγονμένοις υμών καϊ ύπεί-
χετε, δτι αύτοϊ άγρνπνούσιν υπέρ τών ψυχών 
υμών, ώς Λόγον άποδώσοντες. "Οταν δέ ε*πη, 
'Αγρνπνούσι, μυρίους λέγει πόνους κα\ φροντίδας 
κα\ κινδύνους. Ό γάρ καλδς ποιμήν κα\ τοιοΰτος, 
οΓονδΧριστδς βούλεται, μυρίοις άμιλλάται μάρτυ-
σιν. Ό μέν γάρ άπαξ δι* αύτδν άπέθανεν, ούτος δέ 
μυριάκις διά τήν ποίμνην, εί γε ποιμήν είη τοιοΰ­
τος, οίον είναι χρή · δ γάρ τοιοΰτος καθ* έκάστην 
ήμέραν άποθνήσκειν δύναται. Διδ κα\ ύμείς είδότες 
τδν πόνον, συμπράττετε ταίς εύχαίς, τή σπουδή, τή 
προθυμία, τή φιλία, ίνα κα\ ημείς υμών, καί ημών 
ύμείς καύχημα γένησθε. Διά τοΰτο γάρ κα\ τψ κο-
ρυφαίψ τών αποστόλων, κα\ υπέρ τούς άλλους φί­
λου ντι αύτδν, τοΰτο ένεχείρισε, πρότερον έρωτήσας 
αύτδν, εί φιλοίτο παρ' αύτοΰ, ίνα μάθης, δτι 
τοΰτο πρδ τών άλλων τής αγάπης τής είς αύτδν τε­
κμήριον τίθεται · καί γάρ νεανικής τοΰτο δείται ψυ­
χής. Ταΰτα δέ μοι περί αρίστων είρηται ποιμένων, ^ 
ού περί έμαυτοΰ καί τών καθ* ημάς, άλλ* εί τις 
τοιοΰτος, οίος ό Παύλος ήν, οίος δ Πέτρος, οιοςδ 
Μωύσής. Τούτους ούν μιμησωμεθα κα*ι άρχοντες κα\ 
αρχόμενοι · έξεστι γάρ κα\ άρχομένψ έν μέρει είναι 
ποιμένος e , τής οίκίας, τών φίλων, τών οίκετών, τής 

c Sic mss. rccte. Editi ποιμένα 
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γυναικίς, τών πα ίδων κάν οδτω τά καθ* αυτούς ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν χάριτι και φιλαν-
οίτκονομώμεν, πάντων έπιτευξόμεθα τών αγαθών * θρωπία, κα\ τά έξης* 

ΟΜΙΛΙΑ A r . 

Νννϊ δ*έ πορεύομαι εΐς ΊερονσαΛήμ, διακόνων 
τοις άγίοις. Ευδόκησαν γάρ Μακεδονία καϊ 
'Αγαία κοινωνίαν τινά ποιήσασθαι είς τούς 
πτωχούς τών άγιων τών εν ΊερονσαΛήμ.. Εύ-
δόκησαν γάρ, καϊ όφειΛέται αυτών εϊσιν. 

β*. Επειδή ειπεν, δτι Τόπον ούκ έτι έχω έν τοίς 
κλίμασι τούτοις,, καϊ έπιποβίαν έχω έκ ποΛΛών 
ετών έΛΟείν πρός υμάς, έμελλε δέ'έτι βραδύνειν 
Γνα μή ναμίζηται δια χλεύαζε ι ν αυτούς, λέγει χα\ τήν 
αίτίαν, δι' ήν αναβάλλεται τέως, χαί φησιν, δτι Πο­
ρεύομαι είς ΊεροσόΛνμα. Και δοχεί μέν τήν π φ α ­
σίν λέγειν τής μελλήσεως, διά δέ τούτων χα\ έτερον 
τι κατασκευάζει, τδ προτρέψαι εκείνους είς έλεημο­
σύνην, κα\ σπουδαιότερους ποιήσαι* έπεί εί μή τούτο 
έσπούδαζε κατορθώσαι · , ήρκει ειπείν, δτι Πορεύο­
μαι είς ΊερονσαΛήμ9 νυνΐ δέ καΤ τήν αίτίαν προστί-
Οησι τής αποδημίας* Πορεύομαι γάρ, φηοΐ, διακό­
νων τοις άγίοις. Κα\ ενδιατρίβει τψ λόγω, κα\ λογι­
σμούς κινεί λέγων, δτι ΌφειΛέται είσϊ, χα\ δτι, ΕΙ 
τοίς πνενματικοίς αυτών Κοινώνησαν τά έθνη, 
όφείΛονσι καϊ έν τοις σαρκικοίς Λειτονργήσαι· Γνα 
μάθωσιν εκείνοι τούτους ζηλούν. [738] Διδ κα\ μάλι­
στα αυτού τήν σοφίαν θαυμάσαι χρή *>, δτι τούτον τής 
συμβουλής τδν τρδπον έπενόησεν * ούτω γάρ μάλλον 
ήνείχοντο ή έν τάξει παραινέσεως ειπείν. Και γάρ 
έδοξαν άν ύβρίζεσθαι, εί είς προτροπήν αυτών Κο­
ρινθίους παρήγεν είς μέσον καί Μακεδόνας. Διά δή 
τούτο εκεί εκείνους μέν ούτω προτρέπει, λέγων Γνω-
ρίζω δέ ύμίν τήν χάριν τού θεού τήν δεδομένην 
τάίς ΈκκΛησίαις τής Μακεδονίας * και Μακεδόνας 
δέ διά τούτων πάλιν Ό γάρ έξ υμών ζήΛος ήρέθι-
σε τούς πΛείονας. Και διΑ Γαλατών δέ ομοίως τούτο 
ποιεί, ώς δταν λέγη* "Ωσπερ διέταξα ταίς ΈκκΛη­
σίαις τής ΓαΛατίας, ούτω καϊ ύμεϊς ποιήσατε · 
έπ\ δέ 'Ρωμαίων ούχ ούτως, άλλ* ύπεσταλμένως 
μάλλον. Ποιεί δέ αύτδ κα\ έπ\ τού κηρύγματος, ώς 
δταν λέγη· Ή άφχύμών ό Λόγος τού θεού έξήΛθεν; 
ή είς υμάς μόνονς κατήντησεν; ούδεν γάρ ούτως, 
ώς ζήλος, ίσχυρόν. Διδ πολλαχού αύτδ τίθησι· καί 
γάρ καί άλλαχού φησι, Καθώς έν πάσαις ταίς Έκ-
κ,Ιησίαις διατάσσομαι- καί πάλιν, Καθώς πάντα-
yjov έν πάση ΈκκΛησία διδάσκω. Κα\ Κολοσσαεύσι 
δέ έλεγεν, δτι Έστϊ καρποφόρου μενον καϊ αύξα-
νόμενον τό εύαγγέΛιον τον θεού έν παντϊ κόσμφ. 
Τούτο δή κα\ ενταύθα ποιεί έπ\ τής ελεημοσύνης. 
ΚαΙ σκόπει πώς μεγαλοπρεπώς ταίς λέξεσι κέχρη­
ται· ού γάρ είπε, Πορεύομαι έλεημοσύνην αποφέρων, 
άλλα, Αιακσνών. Εί δέ Παύλος διακονεί, έννόησον 
ήλίκον τδ γενόμενον, δταν δ τής οίκουμένης διδάσκα­
λος καταδέχηται άποκομίζειν, καΊ μέλλων είς 'Ρώμην 
άποδημείν, και ούτως αυτούς έπιποθών, τούτο εκεί­
νου προτιμά Ηύδόκησαν γάρ Μακεδονία καϊ 
"Αχαΐα, τουτέστιν, έδοκίμασαν, έπεθύμησαν, κοινω­
νίαν τινά. Πάλιν ούκ είπεν Έλεημοσύνην, άλλά 
Κοινωνίαν. Τδ δέ, Τινά, ούχ απλώς τέθεικεν, άλλ' 
Γνα μή δόξη τούτους όνειδίζειν. Κα\ ούκνείπεν απλώς, 
Είς τούς πτωχούς, άλλ' Είς τούς πτωχούς τών 
άγιων διπλήν ποιών τήν σύστασιν, κα\ τήν άπδ τής 

• Codex unus, τούτο έβούλετο κατορθώσαι. b Idcm, θαυ­
μάσαι άξιον. 

αρετής κα\ τήν άπδ της πενίας.. Κα\ ουδέ τούτψ μΑ-
νον ήρκέσθη, άλλ' έπήγαγεν, δτι ΌφειΛέται είσίν. 
Ειτα δείκνυσι πώς όφειλέται. Εϊ γάρ τοις πνενμα-
τικοίς έκοινώνησαν αυτών, φησ\, τά έθνη, όφεΐ-
Λονσι καϊ έν τοίς σαρκικοί ς Λειτονργήσαι αύ­
τοίς. Ό δέ λέγει, τούτο έστι· Δι* αυτούς ήλθεν δ 
Χριστδς, αύτοίς ήν άπαντα έπηγγελμένα τοίς έξ 
ΤΟυδαίων, έξ- αυτών δ Χριστός* διδ και έλεγεν, Έχ 
τών Ίονδαίων έστϊν ή σωτηρία· εκείθεν οί απόστο­
λοι, εκείθεν οί προφήται, εκείθεν τά αγαθά πάντα. 
Τούτων ούν απάντων έκοινώνησεν ή οικουμένη. Ε ι 
τοίνυν έν τοϊς μείζοσιν έκοινωνήσατε, φησι, κα\ τών 
δείπνων τών έκείνοις παρεσκευασμένων ύμείς είσ-
ελθόντες άπηλαύσατε τών προκειμένων κατά τήν του 
ευαγγελίου παραβολήν οφείλετε κα\ τών σαρκικών 
κοινωνήσαι καί μεταδούναι αύτοίς. Καί ούκ είπε, 
Κοινωνήσαι, άλλά Αειτονργήσαι * έν τάξει διακόνων 
αυτούς καθιστάς, κα*ι τών βασιλεύσι τελούντων φΑ-
ρους. Κα\ ούκ είπεν, Έν τοίς σαρκικοίς υμών, ώσ­
περ, Έν τοίς πνευματικοίς αυτών τά μέν γάρ πνευ­
ματικά εκείνων, τά δέ σαρκικά ού τούτων μόνον, ΑλλΑ 
κοινά πάντων τά γάρ χρήματα πάντων έκέλευσεν 
είναι, ούχϊ τών κεκτημένων μόνον. [739] Τούτο ονν 
έπιτεΛέσας, χαϊ σφραγισάμενος αύτοίς τόν καρ­
πόν τούτον τουτέστιν, ώς είς βασιλικά ταμιεία έν-
αποθέμενος, ώς έν άσύλψ κα\ άσφαλεί χωρίψ· κα\ 
ούκ εΐπεν, Έλεημοσύνην, άλλά πάλιν, Τόν καρπόν 
δεικνύς κερδαίνοντας τούς παρέχοντας. 'ΑπεΛενσυ-
μοι δι* υμών εϊς. Σπανίαν °. Πάλιν μέμνηται τ η ς 
Σπανίας, δεικνύς τδ άοκνον κα\ τδ περί* εκείνους θερ-
μόν. Οίδα δέ, δτι ερχόμενος πρός υμάς, έν πΛη-
ρώματι εύΛογίας τού εύαγγέΛιον τού Χριστού 
έΛενσομαι. Τί έστιν, Έν πΛηρώματϊ εύΛογίας; 
"Ητοι περ\ χρημάτων φησιν, ή περ\ πάντων απλώς 
τών κατορθωμάτων. Εύλογίαν γάρ, ώς τά πολλά, την 
έλεημοσύνην είωθε λέγε ιν ώς δταν λέγη, Ώς ενΛο-
γίαν, μή ώς πΛεονεξίαν κα\ έθος δέ παλαιδν ούτοις 
ήν καλείσθαι τδ πράγμα. Επειδή δέ ενταύθα προσ­
έθηκε, Τού ΕύαγγέΛιον, διά τούτο φαμεν ού περΥ 
χρημάτων μόνον είρηκέναι, άλλά καί περί τών άλλων 
απάντων ώσανεΐ εΐπεν, Οιδα δέ, δτι ερχόμενος δψο-
μσι υμάς έν άπασιν εύδοκιμούντας, καί κομώντας 
τοις άγαθοϊς, κα\ μυρίων επαίνων άξιους * τών κατΑ 
τδ εύαγγέλιον. Και τούτο δέ είδος συμβουλής θαυμα­
στδν, τδ προκαταλαμβάνειν αυτούς τοις έγκωμίοις» 
"Οταν γάρ παραιτήται έν τάξει παραινέσεως τούτο 
ποιείν, έπ\ τούτον έρχεται τής διορθώσεως τδν τρό­
πον. ΠαρακαΛώ δέ υμάς διά τού Κνρίον ημών 
Ιησού Χριστού, καϊ διά τής αγάπης τού Πνεύ­
ματος. 

β\ Πάλιν ενταύθα τδν Χριστδν καΥ τδ-Πνεύμα προ­
βάλλεται, και ουδαμώς μέμνηται τοΰ Πατρός. Ταύτα 
δέ είπον, ίν' δταν ίδης αύτδν Πατρδς και Τίού με-
μνημένον, ή Πατρδς μόνου, μήτε Γίδν μήτε Πνεύμα 
άθετής. ΚαΙ ούκ είπε, Πνεύματος, άλλ* Αγάπης 
Πνεύματος. Καθάπερ γάρ δ Χρίστος ήγάπησε τδν 
κόσμον κα\ δ Πατήρ, ούτω και τδ Πνεύμα. Τί δέ 
έστιν δ παρακαλείς, είπε μοι ; ΣνναγωνίσασθαΙμοι 

• Codex unus semper Ίσπανίαν habeL * ste uons 
Cod. Edlli μυρίων αγαθών ά$ους επαίνων. £DIY. 
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merari, domi, in amicos, in dotnesiicos, in uxorem, mur boua9 qunc nos omnes adipisci contingat graiia 
io filios. Si sic nostra dispenseinus, omnia consequc- et benignitaie, elc. 

HOMIUA X X X . 

CiP. 15, v. 15. iVanc autem yroficiscer Jerotolymam, 
mimsirant sancih. 26. Placuit entm Macedonice et 
AchaUe collalionem aliquam facere in panperes tan-
ctorum, gui tunt Jerosolyma. 27. Placuit enim ip-
l i t , ei debilores $unt eorum. 
4. Quoniam dixcr.U, Locum in his regionibus am-

plius non habco, et concuphcentiam habeo α muliis αα-
m* venire ad vos; cum esset adhuc moram faclurus, 
ne videretur illis illusisse, causam dicit cur inlcrim 
tardet, dicitque, Proficiscor Jerotolymam. E l videlur 
quidem cuncialionis causam dicere; per hxc autem 
aliud quidpiam apparat, inciiatque illos ad eleemosy-
iiam erogandam, diligentioresque reddil. Nam nisi 
lioc eflicere voluissel, salis erat dixisse, Proficiscor 
Jeroiolymnm; nanc auiem etcausam peregrinalionis 
adjicil: Proficitcor enim, inqnil, mim$tran$ sanclii. 
Et in hoc serinonc immoralur, ratiociuiaque movet, 
diccas quod debitores sint; el , Si tpmiuaitum ipso-
rum contarte* facta sunt gentet, debenl etiam iti carna-
Ubus ministrare : i i i discani illi imilari ipsos. Idcoqne 
maxime Pauli sapicnliam admirari oporlel, quia hnnc 
consilii dandi modum cxcogiiavit: iia cuim acceptior 
illis fuil, quam ei horlalus esset. Ptitassent enim se 
conlumclia aflici, si ad xmulaiionem Corinlliios illis 
el Macedouas proposuieset. Proplerea sic illos ibidem 
horlalur, diccns : Certioret vos fucio, fratres, de gralia 
Dei, quce data est Ecclesiis Blacedonite (2. Cor. 8. 1) ; 
rursusque Macedorus per istos hortatur : Zelutenim, 
quiexvobisest, plurimos excitavit (Ibid.d 2). E l por 
Galatas eliam idipsum facit, ut cuia dicit : Quem-
admodum prcecepi Ecclesii$ Galalia , sic et vo$ facite 
(4. Cor. 46.4) ; cum Romanis vero non iicm , scd 
iuultodemissius. iloc ipsura facit et circa prcdicalio-
IICUI, ul cum dicit: An ex vobh egrestum est verbum 
Dei? aut advo$ tolos pervenit (lbid. 44.56)? niliu 
enini ila forte esl ul zelus. ldeo sape illud inemoral; 
nam el alibi dicil : Quemadmodum m omnibui Eccle-
«7i pracipio (lbid. 7. 47) ; et rursum, Sicut ubique 
in omni Ecclesia doceo (Ibid. 4. 47). Colossensibus 
vero dicebal : Fructificat et crescil evaiigelium Dei in 
tolo mundo (Colots. 4. 6). Hoceliam bic facil de elec-
mosyna loquens. Et pcrpende quomodo maguiflce di-
ctionibus ulalur: non enim d ix i l : Proficiscor eleemo-
synain deferens, aed, Mini$tran$. Quod si Paulus mi-
iiistral, cogila quanla res fiat, cum orbis docior defe-
reiidani accipil, etquodad Romanos peregrinatunis, 
et quod illos usque adeo videre desidcrans, hoc illi 
pra!fi:rat. Pluctdl enim Macedonice et Achaice, id est, 
approbaverunt el desiderarunt, communicutionem 
aliquam. Rursusnondixit,Eleemosynam, sed Commu-
nicutionem. lllud aulem, aliquam, non sine causa po-
Mii l , sed ne videreiur bos carpere. Nec dixil simplici-
U T , III pauperes, sed, In pauperes sanclorum; duplicem 
Cacicns coinmciidatioiiora, ct a virlulc el a ρ lupcr-

latc. Ncqnc hoc satis illi fuil, sed subjuuxil, Debhorct 
$unt, Deinde osiendil, quomodo sinl debiiores. Ιϊαιη 
st tpirituatium ipsorum, inquil, consorles factas suttt 
genletj debent etiam in carnalibus ministrare ipsis. Id 
c s l , propier ipsos venil Cbrislus; illis qui ex Juduis 
erant omnia promissa fucranl; ex ipsis est Chrisius : 
ideo dicebal: Ex Judceh est satus (Joan. 4.22); inde 
sual apostoli, inde propbela», inde bona omnia. IIo-
rum igilur omnium consors fuit orbis. Si ergo in ma-
joribus, inquil, participesfuisiis, et si coenarum illis pa- , 
ralarum vos ingrcssi consones fuislis, secundam evan-
gelii parabolam, debelis etiam canialia communicaro 
et tradere illis. Neque dixit, Communicare, sed J/mi-
ttrare, illos in diaconoruni ordine constiniens, eorum-
que qui regibus iributa perdunt. Neque dixil, in car-
nalibus vestris, ut dixerat, In spiritualibus ipsorum : 
spiritualia quippe ipsorum erant, camalia vero non 
horum taalum sunt, sed communia omnibus : pecu-
nias enim omnium jussil esse, neque possidenlium 
eas tantum. 28. Hoc igitur cum consummavero, et ob-
iignavero eis fructum hunc; boc est, quasi iti regia 
pcnuaria dcposuero, quasi in tuto elsecuro loco. Nec 
dixit, Eleemosynam , sed rursus, Fructum ; oslen-
dens lucrum accedere largitoribus. Pervosproficiscar 
in Hitpaniam. Rursiis Hispaniam memoral, oslendcns 
quam impiger et quani fervidus esset erga Hispanos. 
29. Scio aulem, quod veniens ad vos, in pleniludine be-
nediclionis evangeiii ChrUli veniam. Quid est, in pleni-
tudine benediclionit? Vel de pecuniia loquilur, vel 
simpliciter de omnibus bonis operibus. Benediclio-
nem enim ul plurimam eleetnosynam solelappellare, 
ut quando d i c i l : Quati betiediclionem, non quasi gvari-
liam (2. Cor. 9. 5); et ex veleri more iia vocabalur. 
Quia vero bic addidil Evangelii, dicimus non de pc-
cuniis lanlum diclum fuisse, sed el de aliis omnibus; 
ac si dicerct : Scio aulem, quod venicns videbo vos 
in omnibus probaios, ct in bonis florentes, ac ndlle 
laudibus dignos secundum evangelium. Esique hoc 
genus consilii adinirandum, quod enconiiis eos pr.r-
veniat. Quando enimrecusat boc per moduin adbor-
tatiouis facere, ad bunc vcnit correctiouis modum. 
50. Obsecro autem vo$ per Dominum Jesum Christum 
et per diUclioncm Spiritus. 

2. Hic rursus Cbrislum et Spiritum pra?mittit, et 
nusquani bic Patrem memorat. Hac porro dico, ut 
cum videris ipsum Pairem et Filium memorare, aut 
Palrem solum, ne Filiura vel Spiriium dejici putes. 
Nec dixit, Spirilus; scd, Dilectionis Spintos.Queniad-
modum enim Cbrislus dilcxil mundain, eiPaterquo-
que, iia eiSpiriius. Quid, qua?so, obsecras? Ui me-
cum concertetis in orationibus pro mead Deum, 54. ut 
liberer abwcredulis, qui tunt inJudcea. Magntim ocric 
il l i ccrtamcn proposiluin erat; ideo preces illorurn 
implorat. Non dixit, Ut manus conscrain9 scd, 47l 
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bcrer; qticmamodum Cbrislus jussit, Orate, ne intrctii 
inlenlatwnem (Mailh. 20. 41). Ihvc verodieens signi-
fioabat, improbos quosdam lupos t qui ferac magis 
quam boinines essenl, se invasuros esse. Ex hoc aiiud 
eliani apparal, ut probet se minisleriuin hnc sanclis 
pncsiamlum juste suscepisse, &i quidem tol adbuc cs-
senl increduli, u i , quo ab illis liberelur, preccs po-
slulet. Nam qui inler lol inimicos versabanlur, fame 
epanl periluri; ideoque nccessu eral ut aliunde cibum 
acciperent. El ut minislerium meum in Jerusalem ac-
ceptum $it tanctis; id esl, ut grata sit boslia mea, 
utqae cum aJacritate dona suscipiant. Viden* quonio-
do pursus accipientium dignilaiem extollal, quando-
qtiidcm lanti populi precibus utendum est, ut mi>sa 
suscipiantur? £x boc autem aliud quidpiam osiendil, 
Aciupu quod non snfficiat eleemosynam dedissc, ut 
ea accepta sit. Qnando namque ex necessitatc el in-
vilus quis dederit, vei ex injuste parlis, vel ad vanam 
gloriam, fruclus abscedil. 32. Ul cum gaudio veniam 
ud vos per voluntalem Dei. Qnemadinodum in princi-
pio dixit : Si quo modo prosperum iter habeum in 
volnnlate Deif ul veniam ad vos (Rom. 1.10); ita et 
bic ad eamdem voluntaiem confugit et dicit: Ideofe-
stino, ct indeeripi opto, ul quaniprimum vos videam, 
e( cuin gaudio videani9 nec minimum inde mcerorem 
aitrabam. El vobiscum reiftdem habeam. Vide quomo-
do uirsum seafastu alienmnoslcndat. Non enim dixit, 
Ul doceani vos, ut msiiluain, sed Uivobucum requiem 
httbeam. Alqui ille erat qui decertabal, el pugnabal: 
quomodo igilur dicit. Ut vobiscum requiescam ? Ad 
graliam Wls loquilur, el alacriores illos reddil, cum 
coronamni consortes facit, osiendilque illos eliam 
ocriare el laborare. Deindc, ut scmper facere solet, 
j)rccalionemadIiorlationiadjicit,di(ieus:53.Deasaii/<';;i 
pacissil cum omnibusvobis. Amcn. (CapM.)[.Commen-
do autem vobit Phoeben sororem, quce minislra e$t Ec-
clesia*, qum est in Cenchreis. Vide qtiantum illam ho-
noret: nam iliam anle alios omnes nicmorat, el so-
rorcm vocavii ; nec parva res erai Pauli sororem 
vocari. Dignitaiem quoqun adjicil, ministram vocans. 
2. Ol illam suscipiali&in Domino, utdecel sanctos. Hoc 
cst, propler Doiniuom, ul bonore frualur apud vos. 
Nain qui propier Domimim suscipit, eliamsi non ma-
gnum qucmpiam suscipial, cum solliciliidinesuscipit: 
(Mimaiieni illasancia csset, oogila quo cultu illa digna 
fucrit. Idco adjicil, Ut dccet sanclos; ut tales susci-
pore oporlel. Duplici aulem de causa digna est quae 
curelur a vobis, cl quod propier Dominura suscipia-
lnr, et quod sancla sit. Et assistatis ei in quocumque 
negoiio vobi* indiguerit. Yiden' quam studcai, ut ne 
onerosus sit? Non eniin dixil, U l liberetis eam ; scd, 
ut qure penes vos erunt afleralis, et manuin porriga-
tis; el in quibns ope vesira eguerit : non quocumqiic 
in s(a(u illa sil , sed in quibus opcra vestra egueril; 
si in iis egeat, in quibus vos auxdiari possiiis. 
Deinde ineiiabilis laus se<|uitur: Eiemm ipsa mnltis 
adfuit, et mild ipsi. "Yidcn* prudcnliam? Priino lau-
dest deindc in modio adhortalionem , poslea rursum 
laudes posuil, ulriuquc prxsianda officia laudibus 

ARCHIEP. CONSTAiiTlNOP m 
beaue mulierte concludens. Quomodoenim non Tbeara, 
qiue laiito Pauli tcstimonio cclebratnr, qurc pomit 
illum jnyare, qui totnm orbem emendavii? lloc enim 
illius virlutum colopbon crat : ideoque hoc posire-
mmn posnii, dicens, Et nuhi ipsi. Quid esi illud, Et 
mihi ipsi ? Prnndicalori orbis, ei qui loi lanLique pas-
sus est, qui innumeris hominibus sufiicit. Imileinur 
ergo cl viri et mulieres sanciam iitam, el eam qui; 
sequilur cum viro suo.Quinam illi sunl ? 3. Saluiate, 
inqiiit, Priscitlam et Aquilam, adjutores meosinChri-
$to Jesu. Illorutn virtulem Lucas quoque testlficaUir, 
tum quando dicit: Mantil apud illos Paulus; ermii 
enim tcenofactoria* artis; lum quando ostendit mulie-
ΓΡΓΤΙ illam Apollo virum suscepisse el viam Domini 
illum docuisse. 

3. Magna ilia sunl, scd multo majora qnx Pairfns 
dicit. Quid enim ail? Primo comministros vocal, 
ineirabilium laborum et peiicuiorum parlicipes osteit-
dens : deindeque ail : 4. Quia pro anima mea wt 
cervices supposnerunl. Yideif consummatos marlyres? 
Verisiniile quippe csi sub Nerone innnmcra fuisse 
pcricula , quia jusscrat Jud&os omnes Roma pelli. 
Quibus non ego sotus gratias ago, sed et omnes Etclt-
sue gentium. Hic bospilaliialem et pecuniarum submi-
nislralionem subindicat, celebrans illos quod ei san-
giiiucm suum et opes totas communes proposuerinl. 
Viden' generosas mulieres, queis scxus inOrmilas ;id 
virtutis cursum non impedimenlo fuit? Idipie jurc 
meri;o : nam In Christo Jesu non est masculus, non 
femina (Gal. 3. 28). Et quod de priore dixil, hnc 
ip um de isia dicit : nain dc illa dicebal, QummuUit 
adfuil, el mi/ιί ip$'t; de bac rursus, Non ego sotusgra-
tias ago, sed et onnies Ecdeslw gentium. Nc vidcrclnr 
cnim per adulalionem hsecdicere, alios adducit le-
sics mnlicribus his mullo plurcs. 5. Ett quas in domo 
illorum est, Eccletiam. Iia enim probali et clari eranl, 
m domuni suam ecclcsiam facerent; tum quod omncs 
fideles reddercnl, lum quod peregrinis ornnibus ilLnn 
aperirenl. Neque cnim simpliciler solcl domos ecclc-
sias appcllare, nisi pietas multael magnus Dei lim»r 
in illis radicatus fuerit. Idco Coriiilhiis eliam dico 
bal : Salulate Aquilam et PrisciUam cum Ecclesa, 
qnce in domo illorum c$t (1. Cor. 16. 19); et de Ono-
sinio scribens dicil : Paulm PhUemoni cl Appicc dt* 
leclw, et Ecctesim, qum est in domo lua ( Philcm. 1. 
1. 2). Potest cnim eliam qui malrimouio junclusest 
mirabilis el geuerosus essc. Ecce ct istt connulsio 
juncli adnindiim clari eranl, elsi ars illorum spleit-
dida non csscl: erant enim scenofactori:i? anis, sou 
lentoriorum arlifices; aitamen oninia virius tcgebat, 
cl | lu» quain solem ilhtsires reddebal : ne me illis 
nocebal vcl ars vcl connubiuin , sed dilcclioneia, 
qnam Cbrislu* expclit, illi exbibrbnt : nam aii: 
Majorcm hac carilatem nemo habet, quam ut animam 
snam ponat quis pro amich suis (Joan. 13. 13). El 
quod signum dUcipuli esl, boc exbibtieruni: nam 
cruceni acceperunl, cl sequuli snnl Cliriblmn. Eienim 
qui boc pro Paulo feccrunt, niultomagis proChri>to 
roniiudinem oslenderunt Uxc ct pauperes et di?ii« 
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έν ταίς προσευχάίς υπέρ έμού πρός τόν Θεόν, 
ίνα φνσθώ άπό τών άπειθούντων έν τη Ιουδαία. 
Μέγας άρα άγων αύτω προύκειτο· διδ καΊ τάς βύχάς 
αυτών καλεί. Κα\ ούκ είπεν, Ίνα συμπλακώ, άλλ' 
Ίνα φνσΟώ· ώς ό Χριστδς έκέλευσεν, Εύχεσθε μή 
εΙσεΛθείν είς πειρασμόν. Ταύτα δέ λέγων, έδείκνυ 
πονηρούς τί,νας λύκους έπιθησομένους αύτφ, καΊ θη­
ρία μάλλον ή άνδρας. Άπδδέ τούτου χα\ έτερον παρ-
εσκεύαζε, τδ δείξαι δτι δικαίως άνεδέξατο τδ διακο-
νήσαι τοις άγίοις, εΓ γε τοσούτοι οί άπειθούντες, ώς 
κα\ αυτών εύχεσθαι {δυσθήναι. Οί γάρ μεταξύ τοσού­
των δντες πολεμίων, καΊ λιμψ άπόλλυσθαι έμελλον 
διδ άναγκαίως έτέρωθεν αύτοϊς έκομίζετο. Καϊ ίνα 
ή διακονία μου έν ΊερονσαΛήμ ευπρόσδεκτος 
γένηται τοίς άγίοις· τουτέστιν, Γνα δεκτή μου γέ­
νηται ή Ουσία, Γνα μετά προθυμίας ύποδέξωνται τά 
διόόμενα. Όράς πώς πάλιν επήρε τδ αξίωμα τών 
λαμβανόντων, εΓ γε ευχών δείται παρά δήμου τοσού­
του, είς τδ δεχθήναι τά πεμπόμενα; *Απδ δέ τούτου 
δείκνυσι και έτερον τι, δτι ούκ αρκεί [740] τδ δούναι 
έ^ημοσύνην είς τδ δεχθήναι. "Οταν γάρ μετά ανάγ­
κης τις παρέχη, δταν έξ αδικίας, δταν πρδς κενοδο-
~ίαν », οίχεται δ καρπός. Ίνα έν χαρςί έΛθω πρός 
υμάς διά θεΛήματος θεον. "Ωσπερ αρχόμενος έλε­
γεν, Εϊ πως ήδη ποτέ ενοδωθήσομαι έν τφ θεΛή-
ματι τον θεον έΛθεϊν πρός υμάς- ούτω καΊ ενταύθα 
έπΊ τδ αύτδ καταφεύγει θέλημα, καί φησιν, δτι Διά 
τούτο επείγομαι, και ^υσθήναι εκείθεν εύχομαι, ίνα 
ταχέως υμάς ίδω, καΊ Γδω μεθ' ηδονής, μηδεμίαν 
εκείθεν έπισυρόμένος άθυμίαν. Καϊ σνναναπανσω-
μαιύμΐν. "Ορα πώς πάλιν τδ άτυφον δείκνυσιν. Ού 
γάρ ε ί π ε , "Ινα διδάξω ύμας και κατηχήσο;, άλλ', "Ίνα 
σνναναπαύσωμαι ύμίν. Καίτοι αύτδς ήν h δ αγωνι­
ζόμενος, καΊ πυκτεύων πώς ούν φησι, Σνναναπαύ-
σωμαι; Χαριζόμενος αύτοίς κάν τούτψ, καΊ προθυ­
μότερους ποιών τω κοινωνούς ποιείν τών στεφάνων 
και δεικνύναι καΊ αυτούς αγωνιζόμενους καΊ πονοΰν-
τας. Είτα, δπερ άεΊ ποιείν εΓωθε, τήν εύχήν μετά τήν 
παραίνεσιν προστίθησι * λέγων 9Ο δέ θεός τής 
ειρήνης μετά πάντων νμών. 'Αμήν. Συνίστημι 
δέ νμίν Φοίδην τήν άδεΛρήν, διάκονον ούσαν 
τής ΕκκΛησίας τής έν Κεγχρεαϊς. "Ορα διά πόσων 
αυτήν σεμνύνει* καΊ γάρ πρδ τών άλλων αυτής έμνή-
σθη πάντων, καΊ άδελφήν έκάλεσεν ού μικρδν δέ 
ΙΙαύλου κληθήναι άδελφήν. ΚαΊ τδ αξίωμα προσέθη­
κε, διάκονον ε ίπών "Ινα αυτήν προσδέξησθε έν 
Κυρίφ άζίως τών αγίων. Τουτέστι, διά τόν Κύριον, 
Ίνα τιμής απόλαυση d παρ* ύμίν. Ό γάρ διά τδν Κύ­
ριον δεχόμενος, κάν μή μέγαν τινά δέξηται, μετά 
σπουδής δέχεται* δταν δέ και αγία ή, έννόησον ήλί-
κης αυτήν άπολαΰσαι δίκαιον θεραπείας. Διά τοΰτο 
προσέθηκε, Άζίως τών άγιων, ώς δεί τούς τοιούτους 
ύποδέχεσθαι. Διπλήν γάρ έχει άφορμήν τού θεραπευ-
θήναι παρ* υμών, καΊ τδ διά τδν Κύριον δεχθήναι, 
κα\ τδ αυτήν άγίαν εΐναι. Καϊ παραστήτε αύτ$ έν 
φ άν υμών πράγματι χρήζη. Εΐδες τδ άνεπαχθές; 
Ουδέ γάρ εΐπεν,,Ίνα άπαλλάξητε, άλλ', "Ινα τά παρ' 
υμών είσενέγκητε, καΊ χείρα όρέξητε, καΊ έν ψ άν 
υμών χρήζη* ούκ έν οΓς άν ή πάντως, άλλ' έν οΤς άν 
υμών δέηται* δεήσεται δέ έν έκείνοις, έν ο!ς άν 
ύμείς ήτε κύριοι. Εΐτα πάλιν ό έπαινος άφατος* Καϊ 
γάρ αύτη προστάτις ποΛΛών έγενήθη, καϊ αυτού 
έμού. Είδες τήν σύνεσιν; Πρώτον μέν τά εγκώμια, 

e Sic Idoxn Cod.. et Savil. in marg. Editi μετά κενο­
δοξίας. EOIT. b Mss. καίτοι αυτός ήν. Editl καί τοιούτο; 
ήν · Sic UDU* Cod.; legebatur προτίθεται. EDIT. d ste 
IUSS. Editi vero άπολαυσηται. 

εΐτα μέσην τήν παράκλησιν, εΐτα πάλιν τά εγκώμια 
τέθεικεν, εκατέρωθεν περιστέλλων τήν χρείαν τοις 
έπαίνοις τής γυναικός τής μακαρίας εκείνης. Πώς 
γάρ ού μακάρια ή τοσαύτης άπολαύσασα παρά Παύ­
λου μαρτυρίας, ή κα\ αύτψ βοηθήσαι δυνηθείσα τψ 
τήν οίκουμένην διορθώσαντι; Τοΰτο γάρ ό κολοφών 
αυτής τών αγαθών* διδ καΊ ύστερον αύτδ τέθεικε λέ­
γων, Καϊ αυτού έμού. Τί δέ έστι, Καϊ αυτού έμού; 
Τοΰ κήρυκος τής οίκουμένης, τοΰ τοσαύτα παθόντος, 
τοΰ μυρίοις άρκοΰντος. Μιμησωμεθα τοίνυν καΊ άν­
δρες καΊ γυναίκες τήν άγίαν έκείνην, καΊ τήν μετ' 
αυτήν δέ σύν τώ άνδρί. Τίνες δέ ούτοί είσιν; Ασπά-
σασθε, φησι, ΠρΙσκιΛΛαν καϊ 'ΑκύΛαν, τούς 
συΛΛειτονργούς [741] μον έν Χριστφ Ιησού. 
Τούτων τή αρετή καΊ ό Λουκάς μαρτυρεί · τοΰτο 
μέν, δταν λέγη, δτι "Εμεινε πρός αύτονς ό Παν-
Λος * ήσαν * γάρ σκηνοποιοϊ τήν τέγνην τοΰτο 
δέ, δταν δεικνύη τήν γυναίκα τδν *Απολλώ προσ· 
λαμβανομένην καΊ κατηχήσασαν τήν όδδν τοΰ Κυ­
ρίου. 

γ*. Μεγάλα μέν γάρ κάκείνα· πολλψ δέ μείζονα, ά 
φησι Παύλος. Τι γάρ φησι; Πρώτον συλλειτουργούς 
αυτούς καλεί, τών άφατων πόνων καΊ τών κινδύνων 
δεικνύς αυτούς κοινωνούς · έπειτα φησιν, "Οτι υπέρ 
τής ψνχής μον τόν έαντών τράχηΛον ύπέθηκαν. 
Εΐδες μάρτυρας άπηρτισμένους; ΚαΊ γάρ είκδς έπΊ 
Νέρωνος μυρίους εΐναι τούς κινδύνους, δτε καΊ διετά-
ξατο πάντας χωρίζεσθαι άπδ τής Τώμης τούς Ιου­
δαίους. Οϊς ούκ έγώ μόνος ευχαριστώ, άΛΛά καϊ 
πάσαι αί ΈκκΛησίαι τών εθνών. Ένταΰθα τήν 
φιλοξενίαν καΊ τήν άπδ τών χρημάτων λειτουργίαν 
αίνίττεται, θαυμάζων αυτούς, δτι και τδ αίμα αυτών 
έξέχεαν, κα\ τήν ούσίαν κοινήν προύθηκαν άπασαν. 
Είδες γυναίκας γενναίας, ουδέν άπδ τής φύσεως έμ-
ποδισθείσας είς τδν τής αρετής δρόμον ; ΚαΊ μάλα 
είκότως· Έν Χριστφ γάρ Ιησού ούκ άρσεν, ού 
θήΛν. Και δπερ επΊ τής προτέρας εΐπε, τούτο καΊ 
έπι ταύτης φησί· καΊ γάρ καΊ περΊ εκείνης Ιλεγεν, 
"Ητις προστάτις ποΛΛών έγενήθη, καϊ αυτού 
έμού* καΊ έπΊ ταύτης πάλιν, δτι Ούκ έγώ μόνος εύ-
χαριστώ, άΛΛά καϊ πάσαι αί ΈκκΛησίαι τών 
εθνών. "Ινα γάρ μή δόξη κολακεύων ταΰτα λέγειν · , 
καΊ άλλους μάρτυρας άγει τών γυναικών πολλώ 
πλείους. Καϊ τήν κατ' οίκον αυτών ΈκκΛησίαν. 
Ούτω γάρ ήσαν ευδόκιμοι, ώς καΊ τήν οίκίαν έκκλη­
σίαν ποιήσας διά τε τοΰ πάντας ποιήσαι πιστούς, καΊ 
διά τοΰ τοις ξένοις αυτήν άνοίξαι πάσιν. Ουδέ γάρ 
απλώς είωθεν οίκίας εκκλησίας καλείν, εί μή πολλή 
ή ευλάβεια καΊ πολύς ό τοΰ θεοΰ φόβος έ£4όιζο>μένος 
έν αύτοίς εΓη. Διά τοΰτο καΊ Κορινθίοις έλεγεν, 
'Ασπάσασθε 'ΑκύΛαν καϊ ΠρίσκιΛΛαν, σύν τ ή 
κατ' οίκον αυτών ΈκκΛησία· χα\ περΊ Όνησίμου 
δέ γράφων φησι, ΠαύΛος ΦιΛήμονι καϊ 'Απρία τ ή 
αγαπητή καϊ τή κατ' οίκον σον ΈκκΛησία. "Ενι 
γάρ καΊ έν γάμψ δντα θαυμαστδν είναι καΊ γενναίον. 
Τδού ούν καΊ ούτοι έν γάμψ ήσαν, καΊ σφόδρα 
έλαμψαν, καίτοι γε ουδέ τδ επιτήδευμα αυτών λαμ-
πρδν ή ν σκηνοποιοΊ γάρ ήσαν άλλ* δμως πάντα άπ-
έκρυψεν ή αρετή, καΊ υπέρ τδν ήλιον αυτούς έδειξε* 
καΊ ούτε ή τέχνη ούτε ή συζυγία αυτούς παρέβλαψεν, 
άλλά τήν άγάπην, ήν ό Χριστδς άπήτησε, ταύτην έπ-
εδείξαντο. Μείζονα γάρ ταύτης άγάπην ούδεϊς 
έχει, φησΊν, ίνα τις τήν ψνχήν αυτού θή υπέρ 
τών φΙΛων αυτού. ΚαΊ δ γνώρισμα έστι μαθητοΰ, 
τοΰτο κατώρθο>σαν έλαβον γάρ τδν σταυρδν, και 
ήκολούθησαν. Οί γάρ υπέρ τοΰ Παύλου τοΰτο 
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ποιοΰντες, πολλψ μάλλον υπέρ τοΰ Χρίστου ταύτην 
έπεδείξαντο τήν άνδρείαν. Ταύτα καί πλούσιοι κα\ 
πένητες άκουέτωσαν. ΕΙ γάρ οί άπδ τών χειρών 
ζώντες κα\ εργαστηρίου προεστηκότες τοσαυτην 
έπεδείξαντο δαψίλειαν, ώς Έκκλησίαις πολλοίς γε­
νέσθαι χρήσιμοι· τίνα άν Ιχοιεν συγγνώμην οί πλού­
του ντε ς κα\ τούς πένητας παρορώντες; Εκείνοι μέν 
γάρ ουδέ τού αίματος έφείσαντο διά τδ τφ [742] θεώ 
δοκούν, σύ δέ κα\ χρημάτων ολίγων φείδη, πολλάκις 
ύπεριδών της σεαυτού ψυχής • ; Άλλά περί μέν τδν 
διδάσκαλον τοιούτοι εκείνοι, περί δέ τούς μαθητάς ού 
τοιούτοι; "Αλλ'ουδέ τούτο έστιν ε ίπείν καί γάρ αί 
Έκκλησίαι τών εθνών, φησ\ν, αύτοίς εύχαριστούσι. 
Καίτοι ές Τουδαίων ήσαν, άλλ' δμως ούτως έπίστευ­
σαν είλικρινώς, ώς καί έκείνοις μετά προθυμίας δια-
κονείσθαι πάση;. Τοιαύτας είναι χρή τάς γυναίκας, 
Μή έτ πΛέγμασιν ή χρνσφ ή Ιμαζισμφ ποΛντε· 
Λει9 άλλά τούτοις καλλωπιζομένας τοίς κατορθώ-
μασι. 

Ποία γάρ, ειπέ μοι, βασίλισσα ούτως έλαμψε, 
ποία ούτως $δεται ώς αύτη ή τού σκηνοποιού; ΚαΊ 
έν τοίς απάντων έστΛ στδμασιν, ού δέκα, ουδέ κα\ εί-
κοσιν έτη, άλλά μέχρι τής τού Χριστού παρουσίας* 
κα\ πάντες αυτήν έπι τοιούτοις ανακηρύττουσιν, ά 
τού διαδήματος αυτήν μάλλον κοσμεί τού βασιλικού. 
Τί γάρ μείζον, τί δέ ίσον τού προστάτιν γενέσθαι 
Παύλου, τού κινδύνοις Ιδίοις διάσωσα ι τδν τής οικου­
μένης διδάσκαλον ; Σκόπει γούν καί δσαι μέν βασιλί­
δες σεσίγηνται, ή δέ τού σκηνοποιού πανταχού περι­
φέρεται μετά τού σκηνοποιού, καί δσην ήλιος έφορά 
γήν, τοσαυτην επιτρέχει κα\ ή δόξα τής γυναικδς οί­
κουμένην κα\ Πέρσαι καί Σκύθαι κα\ θράκες, κα\ οί 
τάς εσχατιάς οίκοΰντες, £δουσι τής γυναικδς τήν φι­
λοσοφίαν κα\ μακαρίζουσι. Πόσον πλούτον, πόσα δια­
δήματα κα\ άλουργίδα; ούκ άν ήδέως έ^ ιψας υπέρ 
τού τοιαύτην μαρτυρίαν λαβείν; Ουδέ γάρ έχοι τις 
άν είπείν, δτι έν κινδύνοις μέν ήσαν τοιούτοι, καί έν 
χρήμασι δαψιλείς, τού κηρύγματος δέ ήμέλουν κα\ 
γάρ συνεργού; αυτούς καί συλλειτουργούς διά τούτο 
καλεί. Και ούκ αίσχύνεται γυναίκα συλλειτουργδν κα­
λών, τδ σκεύος τής εκλογής, άλλά κα\ έγκαλλωπίζε-
ται τούτω· ού γάρ τή φύσει προσέχει, άλλά τήν προ-
αίρεσιν στεφανοϊ. Τί τού κόσμου τούτου Γσον; πού 
νύν ύμίν δ πλούτος ό πανταχού π ε ρ ι ν έ ω ν ; πού δέ ό 
τών δ^εων καλλωπισμός; πού δέ ή δόξα ή κενή; 
Κατάμαθε τής γυναικδς τδν κόσμον, τδν ού σώματι 
περικείμενον, άλλά ψυχήν καλλωπίζοντα, τδν ουδέποτε 
άποτιθέμενον, τδν ούκ έν κιβωτίω κείμενον, άλλά 
τοίς ουρανοί ς έναποκείμενον. 

δ*. Βλέπε αυτών τδν περΊ τδ κήρυγμα πόνον, τδνέντψ 
μαρτυρίω στέφανον, τήν έν τοίς χρήμασι φιλοτιμίαν, 
τήν περ\ Παύλον άγάπην, τδ περί τδν Χριστδν φίλ­
τρον παράβολε τούτοις τά σά, τήν περί τά χρήματα 
σπουδήν, τήν πρδς τάς πορνευομένας άμιλλαν, τήν 
πρδς τδν χόρτον φιλονεικίαν καί τότε δψεις τίνες μέν 
εκείνοι, τίς δέ σύ. Μάλλον δέ μή παράβολε μόνον, 
Αλλά κα\ ζήλου τήν γυναίκα, κα\ τά φορτία τής χλόης 
αποθεμένη (τούτο γάρ ή τών ιματίων πολυτέλεια), 
λάμβανε τδν έκ τοΰ ουρανού κόσμον, κα\ μάνθανε 
πόθεν έγένοντο τοιούτοι οί περ\ Πρίσκιλλαν. Πόθεν 
ούν έγένοντο; Δύο έτη τδν Παΰλον έξενοδόχησαν έτη 
δέ δύο τί ούκ άν αυτών είργάσατο τήν ψυχήν; Τί 
ούν έγώ [743] πάθω, φησ\ν, δτι Παΰλον ούκ έχω; 
Έάν θέλης, ακριβέστερο ν έχεις ή εκείνοι* ουδέ γάρ 
εκείνους ή δψις ή Παύλου τοιούτους έποίησεν, άλλά 

* Unus Codex, πολλάκις άφειδων τής tyr/?,c σαυτοΰ. 
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τά βήματα Παύλου. "Ωστε, εί βουληθείης, κα\ Παΰλον 
καΊ Πέτρον καΊ Ίωάννην κα\ τών προφητών άπαντα 
τδν χορδν μετά τών αποστόλων έξεις ομιλούντα σηι 
διηνεκώς. Λάβε γάρ τών μακαρίων τούτων τάς βί­
βλους, καΊ έντύγχανε διηνεκώς ταίς έχείνων γραφαίς, 
καΊ δυνήσονται σε ποιήσαι κατά τήν τοΰ σκηνοποιού 
γυναίκα. ΚαΊ τί λέγω Παΰλον; "Αν γάρ έθέλης, κα\ 
αύτδν έξεις τδν Παύλου Δεσπότην διά γάρ τής Παύ­
λου γλώττης καΊ εκείνος σοι διαλέξεται. Και έτέρως 
δέ πάλιν δυνήση δέξασθαι τοΰτον, δταν τούς αγίους 
δέξη, δταν τούς είς εκείνον πιστεύοντας θεραπεύσης· 
ούτω καΊ απελθόντων εκείνων, πολλά υπομνήματα 
εύλαβείας έξεις. Οίδε γάρ καΊ τράπεζα έφ' ής δ άγιος 
έφαγε, καΊ καθέδρα έφ' ής έκάθισε, καΊ κλίνη έφ' ής 
κατεκλίθη, κατανύξαι τδν ύποδεξάμενον, καΊ απελ­
θόντος εκείνου. Πώς γοΰν οίει τήν Σωναμίτιν έκείνην 
κατανύττεσθαι, είσελθοΰσαν b είς τδ ύπερφον ένθα 
κατέμενεν δ Έλισσαίος, όρώσαν τήν τράπεζαν, τήν 
κλίνην έφ' ής ό άγιος εκείνος έκάθευδε; πόσην έντεΰ­
θεν δέχεσθαι τήν εύλάβειαν; Ουδέ γάρ άν, εί μή τοΰτο 
ήν, έ^ ιψεν έκεϊ τδ παιδίον νεκρδν, εί μή πολλήν 
εκείθεν έκαρποΰτο τήν ωφέλειαν. Εί γάρ μετά τοσού­
τον χρόνον είσιόντες, ένθα έμεινε Παύλος, ένθα έδέ-
θη, ένθα συνεκάθισε καΛ δι ελέχθη, πτερού με θα, κα\ 
πρδς τήν μνήμην τής ημέρας άπδ τών τόπων παρα-
πεμπόμεθα' έτι νεωτέρων τών πραγμάτων δντων, τί 
πάσχειν είκδς τούς μετ* εύλαβείας ξενοδοχοΰντας; 
Ταΰτ' ούν είδότες ύποδεχώμεθα τούς άγιους, Γνα 
λάμπη ή οίκία, Γνα άπαλλάττηται τών ακανθών, Γνα 
λιμήν γένηται τδ δωμάτιον · και ύποδεχώμεθα, καί 
τούς πόδας νίπτω μεν. Ούκ εί σύ τής Σάρκας βελτίων 
ουδέ ευγενεστέρα ουδέ εύπορωτέρα, κάν βασίλισσα 
ής. Τριακόσιους γοΰν καΊ δεκακαιοκτώ οίκογενεις 
εΐχεν εκείνη, δτε καΊ τδ δύο παίδας έχειν πλούτος ήν. 
ΚαΊ τί λέγω τριακόσιους καΊ δεκακαιοκτώ οΐκέτας; 
Τήν οίκουμένην άπασαν έν τφ σπέρματι κα\ ταις 
έπαγγελίαις έκέκτητο, τδν τοΰ θεοΰ φίλον ειχει 
άνδρα, αύτδν τδν θεδν προστάτην, δ πάσης βασιλείας 
μείζον ήν. Άλλ' δμως έν τοσαύτη ούσα περιφανεία 
και δόξη, αυτή έφυρε τά άλευρα, κα\ τά άλλα πάντα 
διηκονείτο, καΊ έστιωμένοις παρειστήκει πάλιν έν 
τάξει θεραπαινίδος. Ούκ εί σύ τοΰ Αβραάμ ευγενέ­
στερος, δς τά οίκετών έπραττε, μετά τά τρόπαια 
εκείνα, μετά τάς νίκας, μετά τήν τιμήν τοΰ βασι­
λέως Αιγύπτου, μετά τδ τούς Περσών έλάσαι βασι­
λείς, καΊ τά λαμπρά στήσαι τρόπαια. Μηδέ τοΰτο 
ίδης, δτι ευτελείς c τδ φαινόμενον οί άγιοι οί πρδς σέ 
καταγόμενοι, καΊ πτωχοΊ κα\ ^ακοδυτοΰντες πολλά­
κις, άλλ' εκείνης μέμνησο τής φωνής τής λεγούσης· 
Έφ' δσον έποιήσατε ένϊ τούτων τών έΛαχίστωτ, 
έμοί έποιήσατε' καΊ, Μή καταφρονήσατε έτος τώτ 
μικρών τούτων, δτι οί άγγεΛοι αυτών Βαιχαττός 
βΛέπονσι τό πρόσωπον τού Πατρός ημών τον έτ 
ούρανοΐς' καΊ δέχου μετά προθυμίας [7Α4] αυτούς, 
τά μυρία σοι κομίζοντας αγαθά διά τών Ασπασμών * 
τής είρήνης. Κα\ μετά τής Σά££ας λογίζου καί τήν 
Τεβέκκαν, ή καΊ ύδρεύετο κα\ έπότιζε κα\ έκάλει 
τδν ξένον ένδον, πάντα καταπατήσασα τΰφον διά τοι 
τοΰτο καΊ μεγάλους τής φιλοξενίας ελάμβανε τούς 
μισθούς. Σύ δέ, εί βουληθείης, καΊ μείζους εκείνων 
λήψη. Ού γάρ παιδίον μόνον δώσει σοι ό θεδς τδν καρ­
πδν, άλλά καΊ τδν ούρανδν κα\ τά εκεί αγαθά καΊ 
γεέννης άπαλλαγήν καΊ αμαρτημάτων συγχώρησιν* 
καΊ γάρ μέγας, κα\ σφόδρα μέγας δ της φιλοξενίας 
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audiint. Naro si i i , qui aianibus aibi viclum parant, 
et ofiicine praeauol, tantam exbibuere largiiaicm, ui 
Ecdesti» pluriniis utiles esseat; quam excusalionem 
naaeant divitea, qui paupercs coulemnuiil? Uli nam-
qne ne sanguini quidem suo pepercermit, ut Deo 
placerent; tu vcro pecuniis niodicis parcis, aiiiiuam 
s*pe luam despiciens. Verum fortasse erga doclorein 
illi ules fueie, erga discipulos vero non item ? At hoc 
dici nequit; nam Ecelesi» gentium, iuquU, ipsis gra-
lias agunt. E u i enim e i Jud;eis essent, Ua sincer c 
credebant, ui etiam gcntibiis cuni oiimi alacriiate 
ndnistrarenl. Tales oportel esse mtdieres , Kon in 
torlh crinibui aul avro aut sumptuota veste {1. Tinu 
2. 9), scd bis ornalas rtcie factis. 

Priscillw laudes. — Quxnam , dic,quxso, umquarn 
regina ila splenduil ? quxnam ila celebratur, ul illa 
nxor leulorioruin arlilicis? Illa in omniam ore ver-
satur, non decem, uon viginli anni* , sed usque ad 
(secundum) Chrisii adventum : ct omues illani super 
iie depradicant, quaj magis eam ornant, quara regium 
diadema. Quid eiiim majus, quid par ei esse poteril, 
quac Pauli adjiimcnto fuit, qua» periculis suis orbis 
doctorem servavii ? Pcrpende autetu quol regina? ta-
ceantur; lentoriorum vero arlificis uxor ubique cele-
bratur cuin viro suo, et in toto quem sol respicii orbe 
b;cc mulier laudatur: Persx», Scylbae, Tbraces, et qui 
extrcmas babilant lerras, mulicris philosopbiam con-
cinuat, beaiaroque illam prucdicant. Quantas diviiias, 
quol diademata, quol purpuras non libenter abjicias, 
ul tale lesliinomum acquiras ? Ncquc enim |>ossil 
quispiam dicere, illos lunc in periculis fuisse tales , 
el pecuniam largiter spargenles, §ed pradicalionem 
non curavisse : nam idco illos cooperalores el com-
iiiitiistros vocal. Nec pudet vas electionis illud mu-
lierem comminislram vocare, scd eliam bac dc re 
glorialur : non enim sexum atlendil, sed proposiiam 
coronat. Quid buic ornalui par ? ubi nunc bunl divi-
liae veslrae f queis uudique circumfluiiis ? ubi faciei 
cullus el oruatas ? ubi vaaa gloria ? Disce mulieris 
ornaiuin, ιιοη corpori circuinpositum, sed qui anU 
inam exornel, et numquam deponatur; qui non in 
arca reponitur, sed in cadis. 

4. Pmalla nobis exemplar. Pauli Epistola, el alii 
ScripturcB libri /eaem/i. — Rcspice laborem illorum 
circa pradicaliouem, martyrii corouani, in pecuniis 
liberalilaiem, erga Paulam dilcclionem, erga Cbri-
sluiu amorem : confer isiis ttia, sludium circa pecu-
uiam, ceriamcn cmn merelricibus, conlentionem pro 
foeno ; et tuuc vidi-bis quinaiu illi faerial, el quis lu 
kU. Imo poiius ηοιι modo conferas, sed xmulare mu-
lierem depositoque foeni onerc (hoc esl eniin vesti-
nientorum sumplus), ornatum accipe cadestem, et 
discc uade ialee facii sint Priscilla el qui cum illa 
erant. Undenam tales facti sum? Per duos anrios 
Paulaui bospitio acceperunt: biennium aulem il lud, 
quid non in atiima eorum eflecerit ? Quid ergo faciam, 
inquies, qui Paulum non babeo ? Si volueris, plenius 
Uluui babebis, quam illi : neque enim illos Pauli 
conspeclus tales fecil, sed verba Pauli. Itaquc, si 
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volaeris, el Paulum el Pelrum et Joanaem et lotum 
l^opbelaruiu cborum cuin apostolis babebie frequen-
cer lecuiD couversames. Accipe beatorum illorum 
libros , el lege frequenler illorum scripturas, el le 
poierunt lalein efiicere, qualis erat tabernaculoruai 
opificis uxor. Ει quid dico Pauluai ? Ipsum, si veli i , 
babebis Pauli Domuium : nam |>er Pauli linguam 
ipse te alloquetar. Et alio q-ioquc modo poleris buac 
suscipcrc, cum sancios suscipies , cum i i s , qui in 
ilium credunl, ministrabis : sic el abeunlibus i l l i s , 
inuUa pietaiis moiiumema babebis. Solet eaim ea 
meusa in qua saaclus comedii, et sella in qua sedti t 

ci Icctusiu quo jacuit, Ulum qui suscepil compungere. 
eliam poslquaui ille abierit. Quanlum pulas compun-
ctacn fuisse Sunamilidcm, in supcrius conclave illud 
ingredienteiii, ubi nianebat Elisa?us, videnieai nien-
sam et lectum, in quo sanctus ille jacebai? quaulam 
inde pictaleni conceperil?Nisi enim hoc ila esset, non 
projecisset illuc filium mortuum, nisi inullum uiilitatis 
inde talisset. Nam si nos post lantum lemporis spa-
tiuin illo ingressi, ubi Paulus manehai, ubi ligatus 
esl, ubi sedii e.i disseruil, quasi alis assumpiis erigi-
mur , et ad dici illius recordaiionem ex locis aipsis 
remillimur : cuai adbuc recenies res essent, quo non 
religionis affcciu movebantur i i , qtd cuui pietate 
bospilio suscipicbanl 1 lluic cam sciamus , sauclos 
excipiamus, ut splendeatdomus, ui a spinis libcrotnr, 
ut doxmmcula porlus fiai; excipiamus, pedes i l -
lorum abluamus. Non es ta Sara mclior, ncc uobi-
lior aut dilior, etiamsi regina esses. Trecentos illa 
ac decem el octo vernaculns habebal, quo lempore 
vel duos habere scrvos divitiae erant. Ecquid dico 
irccenlos decem et octo domeslicos ? Totum orbem 
in semine el promissiouibas possidcbal : viruia 
babebat Dei amicum, ipsam Deum patrouum , quod 
regnis omnibus majus erai. Aliamen, cum in lanlo 
splendore esael el gloria, ipsa farinam miscebal, et 
ia rdiquis omnibus miaislrabat, comedentibusqm; 
adstabal instar aucilbe. Non es lu Abrahanio nobi-
lior, qui ea qua? famulorum erant faciebat, post 
iropaea illa, posi honoreni a rege iEgypii accepinm, 
poslquam reges Persaruin profligaverat, el splcn-
dida erexeral iropxa.Neque respicias vile esse id quod 
apparet, sancios qui apud le diverluut, pauperes ct 
pannosos plerumque ; sed illius memoresto vocis di-
cenlis : Quantum fecittis uni ex his minimis mei$, mihi 
feciflis; et Ne eonlemnalis mum ex hi$ minimii meis, 
quia angeli eorum semper vident faciem Palrii nouri 9 

qm in CCEHI esl (Matth.Zo. 40. et 48. 40) : illosquo 

alacriler excipe, qiii per salulalioncs pacis innuaiera 
tibi bona afferunl. E l cuni Sara eliam Rebeccam 
tccum reputa, quae c l adaquavii ei poium dedit, tt 
intro vocavit bospilem, omiii calcaio fastu ; ideoque 
magnam hospiuiilatis accepil mercedero. Tu vero, 
si velis, eliam inajoretn accipies. Non enim iilii 
fructum solummodo dabii libi Deus, sed etiam caclmn 
el bona qunc illic sunt, atque a gehenna liberalionein 
peccatorumque veniam : nam magnus est, utique 
maguus bospitalitaiis fructus. Sic et lothor, eui har-
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baras, generum habuit illum, qui cum tanta poteslale 
mari imperavil: nam filiae ejus hanc oplimum vena-
tauiTeti SHO cepcnint. Haoc cogitans, et mulierum 
illarum virilitaiem considorans, nccnon earum phi-
losopbiani, prassenleia caica faslum, vestium orna-
tttm , aureorum varietateni, unguentorum usum ; et 
miasa mollilie delicaiaque agendi ei incedendi ra-
tionc, omnem illam curam iu animam transfer, inqae 
menle lua cxtorum desiderium iucende. Nam si te 
bicamor capiat, coenuin el lulum deprebende3, et 
ea qutf Jiunc miraris dertdebis: non potest enim 
mulier spiritualibus ornata recte faclis, bxc ridicula 
qniererc. Rejeclis igilur his omnibus, quae foren-

ARGIHEP. CONSTANTINOP- 6W 
sium uxores, qua sakatrices et libtcins, muiu eum 
ambitione scctaatur, pbilosopbiam tibi compone, 
hospiialitalem , sanciorum curam , compunctioaetn y 

prcces frequentes. Uaee aureis vesiimentis meliora 
sunt, h#c lapillis et monilibus bonesliora : bsc et 
apud viros acceptam le redduut, et apud Deim» 
magoam tibi ferent mercedem. Hic est Ecdesia 
ornaius, ille vero tbealrorum : hic cadis digous eet, 
ille equis et mulis : ille etiam nioriuorum corporibua 
apponiiur, bic in anima solum bona splendet, in qiu 
Christus babitat. Hunc ergo possideamas ornatum, 
ut ubique et nos venerandi simas, ei Chrislo placea* 
mus ia ssecula sa?culorum. Amen. 

HOMILIA XXXI. 

€\p. 16. v. 5. Saluiate Epcenetum dilectum meum , 
qui ett primiti(B Achaiee in Chriito. 

l .Mul ius etiam ex i i s , qui studiosi admodum 
videntnr esse, hanc puto epistolae parlem preetercur-
rore ut soperflaam 9 et quae nibil niagni habeat : 
atque idipsum illis in genealogia, quae in Evangelio 
fcabelur, evenire existimo : quia cnim nominum est 
caialogus, non ge magnum inde lucruin facturos ar-
lrttraRlar. Et auriflcuin quidem pueri miuima quoque 
ramenta curiose perquirunt; hi vero lantas auri 
massas pratercammt. Ne boc itaque patiantur, satis 
stiiit ea f quae dicia fuere, ut illos ab hac socordia 
abducant. Naro quod non parvum inde lucrum carpi 
possit, ex supradictis jam ostendimus, aiiimum ves-
trum cx his sabitationibus erigenles : bodie qim-
que lentabinius ex hoc quoque loco aiiri meial-
lum extrahere. Potesl enim vel in simplicibus nomi-
uibus magnus iaveairi ibesatirus. Nam si didicerts 
cur Abrabam sic vocaius s i t , cur Sarra, cur lsrael, 
mr Samuel, blnciuultarum rerum bistoriaro invenies. 
Aique a iemporibus et locis hoc ipsum poteris colli-
g«re. Nam qui studiosus est f hinc divitias acquirit; 
qui vero negligens est, ne ab iis quidem quae mani-
lesta sunt, quidpiara lucraiur. Eteaim Aciami nomen 
non modica nos pbllosophia inribuil, Uenique filii 
ipsius, atque axoris, aliommque plurium. Nomina 
quippe, multamra rerum sunt monumeula : ac Dei 
beneiteendam mulierumque grauarum actioaem os-
tenduat: nain cum ex Dei dono concepissent, ipsse 
frliis suis nomina imponebant. Sed qaid nunc de 
noininibus philosopbamur, cum tol tantxque sen-
ifiuias oegliganiur, et mutli ne nomina qaideni libro-
rurn sciant? Auamen non ideo irobis ab tujusinodi 
rerum studio rccedendum est: Debeba$ enirn, inquit, 
arqenlum deposuisse ad nummulanot (Matth. 25. 27). 
Quapropter, eiianisl ncmo sit qui excipiat, quod 
nostfiim est faciamus, el osteudaimis nibil supcr-
vacaneum vel Truslra proferri in Scrrpturis. Nrsi 
enim hsec aliquid lucri liabuissent, Epislote adjecta 
non fuissent, neque Paulus haec scripsisset. Verura 
quidam ita sunt rudes ac stupidi caelisque indigni, ut 
Tftoa modo nomina, sed integros libroe supervacaneos 
euc dkanl , ut Lcviticum, librum Josue, alios-

que plares. Sic eiiam Vetas Testamentnra muld 
insipienles repudiarunt: el progresei in prava illa 
consuetudine, etiam mulu Novi Testamenli ab-
sciderunt. Scd borum quidem, utpole ebriorum 
et carni viventium non multa nobis raiio est:si 
quis vero sit pbiloeophiae amator, et spirilualis con-
cioais amicus, audiat neque ea , quse in Scripiura 
roinuscula esse videntur, frastra vel in cassum jacere, 
et vetera etiam multum afferre lucri. Emc enim 
omnia figurce mnt, inquit, el ad nostram inttitutionem 
$cripta (1. Cor. 10.11). Ideoque Timotbeo dicebal: Al-
lende tectiom, adhortalioni (1. Tim. 4.13), ad veierum 
librorum leclionem ipsum inducens, hominem lanlem 
babeuteai spiritum, ul daemonia ojicerci el mordios 
swsciiarct. Proposito itaque noslro haereamas. Saln-
taie Epameltttn dileclum meum. Licei hinc obsertare, 
quomodo singulis suas varie laudes disiribuat. Neqae 
cnim parva baec laus est, sed magna admodura el 
mullam indicans virlutem, quod Paulus illum dilec-
inm babeat, qui nesciebal ex graiiae affecm, sed ex 
judicio diiigere. Deinde aliud sequitur cncoroium, 
Qui est primitUe Achata. Yel enim hoc dicii, qood 
alios omaes credendo pneverieril, quae noa modica 
laus est; vel quod plus pietatts exbibueril, qoam re-
liqui omnes. Ideo cum dixisset, Qui eti prinaim 
Achaice, non tacuit , ne mundanam suspicareris 
gloriam, sed addidit, / n Chritio. Si enim ia civilibos 
rebus qui primas lenel1, magnus esse videtur et 
splendidas : mullo magis in his. Quia enim verisimik 
erat eum humili gcnere ortuni esse, verara aobilila-
tem dicit et proerogativam, inde illum exornans* 
Neqne Corintbi solum, sed etiam uniyerex genne 
illum dicit esse primitias, ac si janua et inlroltut 
aliis faclos sit. Taliom vero merces non modicaest: 
nam qui hojusmodi est, ex aliorum recte faclis noa 
madicam excerpet mercedem, quod illis ia priocipio 
niultum conlulerit. 6. Salutale Mariam qvce multum 
laboravil vobi$. Quid boc est? Rursum mulier coro-
naiur et pr«dicatur, rursum nos viri pvdore afQci-
cimur; imo non solum non aflicimur pudore, sed 
cobonestamur; ideoque cobonestamur, quod ules 
apud nos sint mulieres; sed padore aflidmur, quad 
procul ab illis relro relinquamor. Sed ei discaruui 
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καρπός. Ούτω κα\ δ Τοθδρ, και ταΰτα βάρβαρος ών, 
κηδεστήν έλαβε τδν τή θαλάττη μετά τοσαύτης έπι-
τάξαντα τής εξουσίας* κα\ γάρ αί θυγατέρες αύτφ τδ 
καλδν τοΰτο θήραμα έσαγήνευσαν. Ταΰτ' ουν έννοοΰ-
σα, και τήν άνδρείαν τών γυναικών εκείνων λογιζό­
μενη κα\ τήν φιλοσοφίαν, καταπάτησον τδν παρόντα 
τΰφον, τδν τών Ιματίων καλλωπισμδν, τήν τών χ ου­
σιών πολυτέλειαν, τών μύρων τήν άλοιφήν και τδ 
κατακλάσθαι κα\ θρύπτεσθαι και £υθμώ βαδίζειν 
άφιεϊσα, πάσαν ταύτην τήν έπιμέλειαν είς τήν ψυχήν 
είσάγαγε, και τδν τών ουρανών πόθον άναψον έπ\ τής 
διανοίας. Ά ν γ ά ρ ούτος σε ό Ιρως έλη, δψει τδν βόρ­
βορον κα\ τδν πηλδν, κα\ καταγελάση τών νΰν θαυμα-
ζομένων ουδέ γάρ έστι γυναίκα πνευματικούς; κο-
σμουμένην κατορθώμασιν, έπιζητήσαι τδν γέλωτα 
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τοΰτον. 'Ρίψασα τοίνυν ταΰτα πάντα, ά και αγοραίων 
γυναίκες, ά κα\ όρχηστρίδες καΛ αύλητρίδες μετά 
πολλής έχουσι τής φιλοτιμίας, περίθου φιλοσοφίαν, 
φιλοξενίαν, προστασίαν τών αγίων, κατάνυξιν, εύχάς 
συνεχείς. Ταΰτα χρυσών ίματίο^ν βελτίω, ταΰτα λί­
θων σεμνότερα και περιδεραίων, ταΰτα κα\ παρ* 
άνθρώποις εύδόκιμον ποιεί, και παρά τοΰ θεοΰ μέγαν 
φέρει σοι τδν μισθόν. Ούτος τής Εκκλησίας δ κόσμος, 
εκείνος τών θεάτρων* ούτος τών ουρανών άξιος, εκεί­
νος ίππων καί ήμιόνων εκείνος και νεκροίς σώμασι 
περιτίθεται, οδτος έν ψυχή μόνον αγαθή λάμπει, έν ή 
Χριστδς κατοικεί. Τοΰτον τοίνυν κτησώμεθα τδν κ ό ­
σμον, ίνα αιδώμεθα πανταχοΰ κα\ ημείς, καΛ εύαρε-
στήσωμεν τφ Χριστφ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
'Αμήν. 

Άσπάσασθε 'ΕπαΙνετον τόν άγαπτχτόν μου, δς 
έστιν απαρχή τής Αχαΐας εις Χριστόν. 

α'. Πολλούς και τών σφόδρα δοκούντων είναι σπου­
δαίων τοΰτο τής επιστολής τδ μέρος παρατρέχειν 
ηγούμαι, ώς περιττδν καΛ ουδέν μέγα έχον * και τοΰτο 
αύτδ και έν τή γενεαλογία τή έν τψ Εύαγγελίψ κει­
μένη πάσχειν αυτούς νομίζω * επειδή γάρ ονομάτων 
έστ\ κατάλογος, ουδέν μέγα οίονται έντεΰθεν κερδαί­
νειν. Και οί μέν τών χρυσοχόων παίδες κα\ τά μικρά 
[745] ψήγματα περιεργάζονται, ούτοι δέ και μάζας 
χρυσίου τοσαύτας παρατρέχουσιν. "Ιν ' ούν μή τοΰτο 
πάσχωσιν, ίκανά μέν κα\ τά είρημένα ταύτης άπ-
αγαγείντής ^αθυμίας αυτούς. "Οτι γάρ ού μικρδν καί 
έντεΰθεν κέρδος, έδείξαμεν και έκ τών έμπροσθεν 
είρημένων, τήν ψυχήν υμών άναστήσαντες δ ιάτων 
προσρήσεων τούτων · πειρασώμεθα δέ κα\ σήμερον 
τδ αύτδ πάλιν τοΰτο μεταλλεΰσαι τδ χωρίον. Έστι 
γάρ καί άπδ ονομάτων ψιλών μέγαν εύρείν θησαυ­
ρού. Έάν γοΰν μάθης διά τί Αβραάμ εκλήθη, διά 
τί lappa, διά τί Τσραήλ, διά τί Σαμουήλ, πολλών 
πραγμάτων και έντεΰθεν ίστορίας εύρήσεις. Και άπδ 
καιρών δέ και άπδ τόπων τδ αύτδ τοΰτο δυνήση 
συναγαγείν. Ό μέν γάρ σπουδαίος και έντεΰθεν 
πλουτεί, ό δέ άναπεπτωκώς ουδέ άπδ τών σφόδρα κα­
ταδήλων κερδαίνει. Κα\ γάρ τοΰ 'Αδάμ τδ δνομα ού 
μικρδν ημάς παιδεύει φιλοσοφίας, κα\ τδ τοΰ παιδδς 
εκείνου, καί τής γυναικδς αυτής, καί τών άλλων τά 
πλείω. Πολλών γάρ έστι πραγμάτων υπομνήματα 
τά ονόματα · και θεοΰ εύεργεσίαν και γυναικών δεί­
κνυσιν εύχαριστίαν * συλλαμβάνουσαι γάρ άπδ τής 
τοΰ θεοΰ δωρεάς, τά παιδία ώνόμαζον αύται. Άλλά 
τί νΰν περί ονομάτων φιλοσοφοΰμεν, νοημάτων τοσ­
ούτων άμελουμένων, και πολλών ουδέ τά ονόματα 
αυτά τών βιβλίων είδότων; Πλήν άλλ' ούδ' ούτως 
άναχωρητέον ήμίν τής περί τά τοιαύτα σπουδής. 
"Εδει γάρ σε9 φησί, καταδαΧεΤν τδ άργύριον έπϊ 
τους τραπεζίτας. Διόπερ κάν μη δεις ό υποδεχόμε­
νος ή, τδ αυτών ποιώμεν, και δεικνύωμεν ουδέν πε­
ριττδν ούδε είκή προφερόμενον » ταίς Γραφαίς. Εί 
γάρ μηδέν εΐχε ταΰτα κέρδος, ούδ' άν προσετέθη τή 
Επιστολή, ούδ 'άν Παύλος έγραψεν άπερ έγραψεν. 
Άλλά γάρ ούτω τινές είσι βάναυσοι κα\ χαΰνοι και 
τών ουρανών ανάξιοι, ώς μή μόνον ονόματα, άλλά 
κα\ ολόκληρα βιβλία περιττά είναι νομίζειν, ώς τδ 
Αευΐτικδν, ώς τδν Τησοΰν, και έτερα πλείονα. Ούτω 
καί τήν Πάλαιαν πολλοί τών άνοήτων έξέβαλον · καί 

Savilius in marg., προσκείμενον. 

ΙΑ ΑΑ'. 
δδψ προβαίνοντες τή άπδ πονηράς ταύτης συνηθείας, 
πολλά κα\ τής Καινής περιέκοψαν. Άλλά τούτων 
μέν άτε μεθυόντων κα\ τή σαρκΊ ζώντων ού πολύς 
ήμίν δ λόγος * εί δέ τις φιλοσοφίας εραστής, καί 
πνευματικής ακροάσεως φίλος, άκουέτω δτι ουδέ τά 
μικρά δοκούντα είναι έν τή Γραφή, είκή κείται καέ 
μάτην, κα\ δτι και τά παλαιά πολύ φέρει τδ κέρδος. 
Ταύτα γάρ πάντα τύποι, καϊ πρός νουΟεσίαν 
ήμων έγράφη, φησί. Διδ καΛ Τιμοθέψ έλεγε, Πρόσ­
εχε τή αναγνώσει, τή παρακΛήσει, είς τήν τών 
παλαιών αύτδν άνάγνωσιν έμβάλλων βιβλίων, άν­
θρωπον τοσούτον πνεύμα έχοντα, ώς κα\ δαιμόνια 
έλαύνειν κα\ νεκρούς έγείρειν. Έχώμεθα τοίνυν τών 
προκειμένων. Ασπάσασθε Έπαίνετον τόν άγα-
πητόν μον. "Αξιον έντεΰθεν ίδεϊν, πώς έκάστφ 
τούς [746] επαίνους απονέμει διαφόρως. Ουδέ γάρ 
μικρδς ούτος δ έπαινος, άλλά και σφόδρα μέγας καί 
πολλής αρετής ένδεικτικδς, τδ Παΰλον έχειν άγαπη-
τδν, τδν ούκ είδότα χάριτι, άλλά κρίσει φιλεϊν. Ειτα 
κα\ άλλο έγκώμιον · "Ος έστιν απαρχή τής 
Αχαΐας. Ή γάρ τοΰτό φησιν, δτι τών άλλων απάν­
των προεπήδησε κα\ έπίστευσεν, δπερ ού μικρδς 
έπαινος, ή δτι πάντων τών άλλων πλείονα έπιδείκνυ-
ται τήν εύλάβειαν. AtA τοΰτο είπών, "Ος έστιν 
απαρχή τής Αχαΐας, ούκ έσίγησεν, ινα μή τήν 
κοσμικήν ύποπτεύσης δόξαν, άλλά προσέθηκεν, ΕΙς 
Χριστόν. Εί γάρ έν τοις πολιτικοϊς πράγμασιν ό 
πρωτεύων μέγας είναι δοκεί καί λαμπρός * πολλψ 
μάλλον έν τούτοις. Έπε \ γάρ είκδς ήν αυτούς 
ταπεινοΰ γένους είναι, λέγει τήν αληθή ευγένεια ν 
καί τήν προεδρίαν, έντεΰθεν αύτδν κοσμών. Κα\ ούχϊ 
Κορίνθου μόνον, άλλά καί ολοκλήρου έθνους φησίν 
αύτδν άπαρχήν εΐναι, ώσανεΐ θύραν και είσοδον τοίς 
άλλοις γεγενη μένον. Ού μικρδς δέ τοις τοιούτοις ό 
μισθός * και γάρ και τών έτέροις κατωρθωμένων 
πολλήν καρπώσεται τήν άμοιβήν ό τοιοΰτος, άτε κα\ 
έκείνοις πολύ διά τής αρχής συνεισενεγκών. *Ασπά· 
σασθε Μαριάμ, ήτις ποΧΧά έκοπίασεν είς υμάς. 
Τί τοΰτο; Πάλιν γυνή στεφανοΰται και ανακηρύτ­
τεται, πάλιν ήμεΐς αίσχυνόμεθα οί άνδρες * μάλλον 
δέ ούκ αίσχυνόμεθα μόνον, άλλά καί σεμνυνόμεθα. 
Σεμνυνόμεθα μέν γάρ , δτι τοιαΰται παρ 'ήμ ίν γυ ­
ναίκες · αίσχυνόμεθα δέ, δτι σφόδρα αυτών άπολιμ-
πανόμεθα οί άνδρες. Άλλ ' έάν μάθωμεν πόθεν 
έκεΐναι καλλωπίζονται, ταχέως κα\ ημείς αύτάς κα-
ταληψόμεθα. Πόθεν ούν καλλωπίζονται; Άκουέτωσαν 
χχ\ άνδρες και γυναίκες* ούκ άπδ τών ψελλίων, ουδέ 
άπδ τών ορμίσκων, ουδέ άπδ τών ευνούχων καί τών 
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Ρεραπαινίδων χαΛ τών χρυσοπάστων Ιματίων, άλλ* 
άπδ τών υπέρ τής αληθείας Ιδρωτών. Ήτις γάρ, 
φησΊ, Λ ο Χ ί ά έχοπίασεν είς ημάς· ούχ είς έαυτήν 
μδνον ουδέ είς τήν οίκείαν άρετήν, δ πολλαΊ καΊ νύν 
ποιούσι γυναίκες νηστεύουσαι, χαμευνούσα:, άλλά 
καΊ εις έτερους, αποστόλων καΊ ευαγγελιστών άνα-
δεξάμεναι δρόμους. Πώς ουν φησι, Γνναικϊ δέ δι­
δάσχειν ούχ επιτρέπω; Τής έν τω μέσο> προεδρίας 
αυτήν κωλύων καΊ τοΰ θρόνου τού έν τώ βήματι, ού 
τού λόγου τής διδασκαλίας · έπε ι εί τούτο ήν, πώς 
έλεγε τή τδν άπιστον άνδρα έχούση * Τί γάρ οίδας, 
γύναι, εΐ τόν άνδρα σώσεις; πώς επέτρεπε παίδας 
νουθετεΐν λέγων · Σωθήσεται δέ διά τής τεκνογο­
νίας, έάν έπιμείνωσι τή πίστει καϊ τή αγάπη καϊ 
τφ άγιασμφ μετά σωφροσύνης; Πώς ή Πρίσκ',λλα 
τδν 'Απολλώ έκατήχει; Ού τοίνυν τήν Ιδία διάλεξιν 
γινομένην έπ* ωφελεία διακόπτων τούτο έλεγεν, 
Αλλά τήν έν τψ μέσφ καΊ έν τψ κοινψ θεάτρφ διδα-
σχάλοις πρέπουσαν. Κα\ δταν πάλιν πιστδς δ άνήρ ή 
καΊ σφόδρα άπηρτισμένος και διδάσκειν αυτήν δυνά­
μενος, ώς άν αυτή σοφωτέρα ή , ού κωλύει διδάσχειν 
και διορθούν. Και ούκ ε ί π ε ν , "Ητις πολλά έδίδαξεν, 
άλλ', "Ητις ποΛΛά έκοπίασε, [747] δεικνύς δτι μετά 
τοΰ λόγου και έτερα άλλα διηκονεϊτο, τά άπδ τών 
κινδύνων, τά άπδ τών χρημάτων, τά άπδ τών απο­
δημιών. 

β'. Λεόντων γάρ θερμότεραι αί τότε γυναίκες ήσαν, 
διανεμόμενοι πρδς τούς αποστόλους τούς υπέρ τοΰ 
κηρύγματος πόνους · διά τοΰτο καΊ συναπεδήμουν 
αύτοϊς, καΊ τά άλλα πάντα διηκονοΰντο. Και έπΊ τοΰ 
Χριστού δέ ήκολούθουν γυναίκες έκ τών υπαρχόντων 
αύταϊς διακόνουμεναι, καΊ θεραπεύουσαι τδν διδάσκα­
λον. Άσπάσασθε Άνδρόνικον καϊ Ίουνίαν τούς 
συγγενείς μου. Δοκεί μέν κα\ τοΰτο έγκώμιον 
είναι · τδ δέ εφεξής πολλψ μείζον. Ποίον δέ τοΰτο; 
Καϊβ συναιχμαΛώτους μου. Τοΰτο γάρ δ μέγιστος 
στέφανος, ή μεγάλη άνακήρυξις. 

ΚαΊ ποΰ γέγονεν αιχμάλωτος Παύλος, ίνα είπη, 
Τούς σνναιγ,μαΛώτους μ ο ν ; Αιχμάλωτος μέν ούκ 
έγένετο, αιχμαλώτων δέ πολλψ χαλεπώτερα έπασχεν, 
ού πατρίδος αλλότριου μένος μόνον καΊ οίκίας, άλλά 
κα\ λιμψ παλαίων και θανάτφ διηνεκεϊ καΊ μυρίοις 
έτέροις. Τοΰ μέν γάρ αιχμαλώτου τούτο μόνον έστΊ 
τδ δεινδν, δτι τών οίκείων αλλότριου μένος, δούλος 
γίνεται πολλάκις άντ * ελευθέρου · ένταΰθα δέ νιφά­
δας έστιν είπεϊν πειρασμών, ούς ύπέμενεν δ μακά­
ριος ούτος, αγόμενος καΊ περιαγόμενος , μαστιγού-
μενος και δεσμού μένος, λιθαζόμενος, καταποντισ­
μένος, μυρίους έχων επίβουλους. ΚαΊ οί μέν 
αιχμάλωτοι ούδένα λοιπδν έχουσι πολέμιον μετά τήν 
άπαγωγήν, άλλά καΊ πολλής άπολαύουσι προνοίας 
παράτων είληφότων αυτούς· οδτος δέ έν μέσοις 
περιεστρέφετο τοις πολεμίοις διηνεκώς, καΊ παντα­
χοΰ δόρατα έβλεπε, καΊ ξίφη ήκονημένα, και παρα­
τάξεις καΊ μάχας. ΈπεΊ ούν καΊ τούτους είκδς ήν 
πολλών αύτψ κεκοινωνηκέναι κινδύνων, συναιχμ-
αλώτους αυτούς καλεί, ώσπερ καΊ άλλαχού φησιν 
Άρίσταρχος ό συναιχμάΧωτός μου. Είτα κα\ 
έτερος έπαινος· Οϊτινές είσιν επίσημοι έν τοίς 
άποστόΛοις. Καίτοι καΊ τδ αποστόλους είναι μέγα, 
τδ δέ καΊ έν τούτοις επισήμους είναι, έννόησον ήλίκον 

• Hic non pauca deerant in Morel.qu* ex Savilio et 
cx iranascfiptis reslitauntur. 
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έγκώμιον · επίσημοι δέ ήσαν άπδ τών έργων, αϊτέ 
τών κατορθωμάτων. ΒαβαΊ, πόση τής γυναικδς ταύ­
της ή φιλοσοφία, ώς κα\τής τών αποστόλων άξιωθΐ). 
ναι προσηγορίας. ΚαΊ ουδέ ένταΰθα ϊσταται, Αλλ* 
έτερον πάλιν έγκώμιον προστίθησι, λέγων · 01 χαϊ 
πρό έμού γεγόνασιν έν Χριστφ. ΚαΊ γάρ καΊ wCxo 
έπαινος μέγιστος, τδ προπηδήσαι καΊ πρδ τών άλλων 
έλθείν. Σκόπει δέ μοι τήν άγίαν ψυχήν πώς κενοδο­
ξίας ήν καθαρά. Μετά γάρ τήν τοσαυτην καΊ τηλι-
καύτην δόξαν έτερους έαυτοΰ προτίθησι, καΊούχ 
αποκρύπτεται τδ ύστερος αυτών έλθείν, ούδε αίσχύ­
νεται τούτο ομολόγων. ΚαΊ τί θαυμάζεις, εί τοΰτο 
ούκ αίσχύνεται, δπου γε καΊ τδν πρότερον άύτοΰ 
βίον έκπομπεύειν ού παραιτείται, βλάσφημον έαυ­
τδν καΊ διώκτη ν καλών; ΈπεΊ ούν ούκ είχε των 
άλλων έντεΰθεν αυτούς προτιθέναι, έζήτησε τδν μετά 
τούς άλλους έλθόντα έαυτδν, καΊ εύρε καΊ έντεΰθεν 
αύτοϊς συνθεϊναι έπαινον, ε ίπών , Οΐ καί χρό έμον 
γεγόνασιν έν Χριστφ. Άσπάσασθε ΆμχΛίαττίτ 
άγαπητον μου. Πάλιν τοΰτον άπδ τής αγάπης ίγχω-
μιάζει · ή γάρ αγάπη Παύλου διά τδν θεον ην, 
μυρία έχουσα αγαθά. ΕΙ γάρ τδ παρά βασιλέω; ά)α-
πάσθαι, μέγα, τδ παρά Παύλου φιλεϊσθαι, ήλίκον 
έγκώμιον; [748] Ουδέ γάρ άν, εί μή πολλήν άρετήν 
έκέκτητο, είς έρωτα αύτδν έπεσπάσατο. Οιοε γάρ 
τούς έν κακία ζώντας καΊ παρανομίαις ού μόνον ού 
φιλεϊν, άλλά καΊ άναθεματίζειν · ώς δταν λέγη, £? 
τις ού φιΛεί τόν Κύριον Ίτχσούν Χριστόν, tcw 
ανάθεμα · καΊ, Εϊ τις ύρίάς εύαγγεΛί&ται ζαρ'Ι 
παρεΧάδετε, ανάθεμα έστοα. Καϊ ΟύρδαΦτίν 
συνεργόν ριου έν Χριστφ. Τούτο εκείνου μείζον το 
έγκώμιον · καΊ γάρ και εκείνο περιέχει τοΰτο. Καϊ 
Στάχυν τόν άγαπητον μου. Πάλιν άπδ τών αύτω» 
στεφανοϊ κα\ τοΰτον. Άσπάσασθε ΆπεΧΛψ τίιτ 
δόκιμον έν Χριστφ. Ουδέν τούτου τοΰ επαίνου Γσον, 
τδάληπτον είναι κα\ μηδεμίαν παρέχειν λαβήν έν 
τοις κατά θεδν πράγμασιν. "Όταν γάρ εϊπτ), Τύ* 
δόκιμον έν Χριστφ, πάσαν άρετήν καταλέγει. Κ»ί 
τίνος ένεκεν ούδαμού φησι, Τδ>ν κύριόν μου τδν δείνα, 
καΊ τδν δεσπότην μου; "Οτι ταΰτα εκείνων μείί» 
τά εγκώμια · εκείνα μέν γΑρ τιμής έστιν Απλώς, 
ταΰτα δέ αρετής. ΚαΊ τούτψ δέ αύτψ τετίμηχ^ν αυ­
τούς ούχ ώς έτυχε, τώ πολλούς τών καταδεε^Ρ^ 
μετά τών υψηλών καΊ μεγάλων προσαγορεύειν. Τω 
μέν γάρ προσειπεϊν, καΊ μετ ' αλλήλων προσειπείν, 
καΊ έν τή αυτή επιστολή, πάντας ομοίως έτίμηβε · 
τψ δέ τά ιδιάζοντα έκαστου θεϊναι εγκώμια, Φ 
ίδιάζουσαν έκαστου παρέστησεν ήμϊν άρετήν · 
μήτε φθόνον τεκεϊν τψ τούς μέν τιμήσαι, τους # 
άτιμάσαι, μήτε ^φθυμίαν καΊ σύγχυσιν έργΑσασθαι 
έκ τοΰ πάντας τών αυτών άξιώσαι ού τών 
δντας άξιους. 

γ \ "Ορα γοΰν πώς πάλιν έπΊ τάς θαυμαστός έ?χ«» 
γυναίκας. Ειπών γάρ, Άσπάσασθε τούς έ* 
ΆριστοδούΛου, καϊ Ήρωδίωνα τόν συγγενή μ^ 
καϊ τούς έχ τών Ναρκίσσου (ούς είκδς ίβως μ*1 
τοιούτους είναι, οίους τούς έμπροσθεν · διδ ούδε όνο-
μαστΊ τών πάντων μέμνηται, καΊ τδ προσήκον αΐ/-
τόϊς έγκώμιον άποδούς, τδ πιστούς είναι · τοΰ-» γ«Ρ 
έστι, Τούς δντας έν Κυρίφ) · έπΊ γυναίκας ^ ν 

άγει τήν πρόσρησιν, λέγων · Άσπάσασθε Τρύρα* 
ναν χαϊ Τρυφώσαν τάς χοπιώσας έν Κνρίφ. Κ* 
περΊ μέν εκείνης φησΊν, δτι Έκοπίασεν είς ή | Α ' 
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undenam illae ornenlur, cilo ei nos illas auinfemiis, 
Undenam ergo ornantur ? Audiant τίτί ac mwlieree : 
nou ab armillis, non a monilibus, neque ab eaoecbis 
et ab ancillis et a veslibus auro intertextis f eed a 
sudoribuspro verilate susceplis. Quamultum, inquil; 
laboramt nobis; non sibi lanlom, neque propriae vir-
luti, id quod multaejam mulieres faciunt, jejananles, 
humi cubantes; sed eliam ahis, apostolorum ct 
evangelislariiii) cursum stiscipienles. Quomodo igi-
tiw dicit, Muliercm docerenon permitlo (1. Tim. 2.12)? 
Nc in niedio pnesideal prnbibens, et a ibrono ex* 
clHdcns, non autem a verbo doctrinoe. Nam si boe 
esset, quomodo dixisset ei • quae infldelem babebat 
virum : Qnid enim $cis , mulier, num virum salvatttra 
$U (1. Cor. 7.16) ? quomodo permisisset ut pueros 
admonerct, dicens : Salvabitur autem per filiorum 
generathnem $ ts manserint tn fide et dileciione ti 
$anctificatione cum castitale (4. Tim. 2. 15) ? Quo-
roodo Priscilla Apollo virum instituit? Non igilur 
colloquium Hlud (Act. 18.26) seorsim babitum pro-
bibens, hoc dicebat: sed iilam prxdicalionem , quaj 
iu niedio el in coramuni ibeatro babebaiur, qti:c 
doclortbus compelil. Et rnrsus, ei fidelis vir fueril el 
v;dde perfeclus , qui possit uxoivm docere, ut ipsa 
sapienlior fial, non impedit quorainus doceal ilbun 
ei corrigat. Nec dixit, Quae mulla docuit, sed t Qux 
mnlivm laboravil, oslendeas iilain c l scrmonc et aliis 
in rebus ministrasse , sive pericula subeundo, sive 
pecunias dispensando, sive peregrinaliones susci-
picndo. 

2. Eranl enim lunc mulieres leonibus ardentiores, 
cnm apoelolis partem laborum in pradicatioae sus-
ripientes: ideoque uaa cum illis pcregrinabanlur, 
ct in reliquis oinnibus ministrabanl. Ει Chrisium 
quoque sequebantur niulieres, quae ex suis faculla-
tifeus miuislrabanl el dociori serviebant. 7. Salutate 
Andronicum et Juniam cognalos meos. Hoc quoqije 
eiicomiiim videtur essc : nl multo majus est quod 
sequiiur. Qualc illud esl? Concaplivo* meos: bacc enim 
itiaxima eet corona, el magna proclamatio est. 

Pauli labores. — Et ubinun captivus fuit Paulus t 

ut dical , Concaptivos meot? Gaptivus quidem non 
fuerat, eed graviora quam capiivi passus erat, non 
modo a pairia abalienams et doino, sed et cum fame 
deccrtans et cum morle assidua , et cum innumeris 
aliis. Captivo enim hoc solum grave est, quod a do-
mesticis sejuncttis, senrus ea?pe pro libcro ftal: kic 
auicm irobres tentationum dicere possis , quas )>ea-
uig ille stibivil, raplatus, circumactus, flagellatus, 
«incuis, lapidaias , in mare demersue , intiumeros 
Italiens insidiaiores. E l capiivi quidem neminem ba-
bent adversarium poslquam abdocti sonl, sed illis 
admodum providetur ab m, qui illos cepcwint: bic 
Tcroe;ppc inier medios versabatur bostea, et ubi-
que hastas videbtt etacutos gkdlos, aciesque el 
pugnas. Quia igilur verisimile erat illos mnltorum 
ipsins pcriculorum consorles fuiste, concaptivos illos 
vocat, ut ct alibi dicit : Arhtarchu$ concaptivm meiis 
(Col. 4.40). Alia deinde laas eequilur : Qui sunt 
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in$igne$inter apottohi. Alqui vcl aposlolos fuisse* 
magnum erat; inler eos autem insignes esse, cogiia^ 
quanium sit encomium : insigncs porro eraat ab 
operibus.a recte factis. Papac! quanta mulkTiahujusoe 
pbilosopbia, ut eliam apostolorum noiniuc appcllare* 
Uir! Neque kic gradum sUlit, sed aliam rursus laudcm 
add i l : Qui eliam ante me fuerunt in Cfmsto. Elcnim 
ΘΙ ha3c laus est maxima, prxsiliisse et anie alios ve-
niese. Perpende amem mibi bealam illam animam , 
quam a vana gloria pura alienaquo esset. Post tan-
tam enim talemque gloriam aiios sibi prxponit, nec 
occuliat quod ipse post alias venerit, neque pudet 
ipsum boc confiteri. Et quid niiraris, si non pudel 
ipsum, qoando ct pristtnam suam vilam palam in-
eeseere non reeusat, se blasphcmum et perscqmuo-
rem vocansfQuia igiiur noa poicrat eos aliundesibi 
praponere, qoaisivit eum qui post alios venissel, 
nempe seipsum, illicque iavcnit laudem ipsjs iFibuen-
dam, sic loqucns : Qui etiam anle ma fuerunl m 
Ckvitlo. 8. Salutau Ampliam dilcclum meum. Rursus 
bunc laudai a dilectioae: nam dilcctio Pauli pro* 
ptcr Deumerat, innumcra conipleelcns bona. Sicni i» 
a rege diligl magnumest, a Paulo diiigi quanlum esi 
cncomium ? Neque entm , nisi magna praeditus vir-
tute fuissel, ad amorem ipeum attraxisset. Solebal 
eaim eos, qui in nequilia vivcrent t non oiodo non 
diligere, sed eliam aaathemalizapc, ul qoanda dicil , 
Si quis non amal Dominum Jesum Chrhlum ,. anathe» 
ma Cor. 46. 22); et, Si quis vo$ rvangelizavmt 

prcBterqnam quod accepittis, anaritema sit (Gal. 4 . 8 ) . 
9. Ει urbanum adjulorem meum in Chritio. IIoc majus 
esl illius encomium ; nam boc pra^cedentem cti;.m 
compleclilur laudem. Et Stachyn dilectwn meum. Rnr-
sus bunc eadem laude coronal. 40. Sahtate Apelien 
probatum in Christo. Nil:/1 buic laudi par est, nempe 
irrcprebensibilem esse, et in rebus ad Deum spê -
cianlibus nullam pracbere accusandiansam. Cum cnim -
dicit, Probatum in Chri$lof omnem virlulem compre-
bendit. Et cur nusqnam dicit, Dominum mcum (a-
lem ? Quia hae laudes roajores illa erant: illai quippc 
latides lionoris lantum essenl, hx virintem indicant. 
Alquc eiiam bac raiione honoravii illos non nlcum-
que, quod mullos ex inferioribus cum sublimibus el 
magnis saluiaret. Quod enim salularel, c l cnni aliis 
saluiarel in eademque cpislola, omnes simiiiter bo-
noravil ; quod vero propria cuilibel ponerct enco-
iiiia, proprtam singub)rum virtutem nobis doclarabal; 
iia ut non invidiam parerel ex oo, quod alios bono-
raret, alios secus, neque socordiam vel confusioneni 
ouines iisdem laudibus dignaudo, qui iisdeiu laincn 
non digni essenl. 

5. Vide ergo quomodo rarsus ad claras niulieres 
veniat. Gum dixisseteniiu, Saluiateeo$f qui tunt ex Arf-
stobuli dometticit,ii.ei Herodionem cegnatum meum, 
ei eos qui sunt ex Narcmi domo ( qnos verieimile tsi 
non lales (uisse, qualcs ii qui supra memorati sunl: 
quare non omnes nominatim memorat» congrueulem 
ipsis laudem reddcns, quod fideles sint; boc cnioi 
sibi vull iLIud, Qni suni in Domino ).: ad mulicrtis 
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rursum salotadonem transfert, dicens : 12. Salutate 
Tryphanam et Tryphotam, quce laborant in Domno. 
Ει de ilia quidem jam dixerat, quod labomerit no-
bis ; de Iiis vero quod adhuc laborent. Nec parvum 
boc est encomium, nempe in operibus omnino ver-
fari, nec modo operari, eed eiiam laborare. Persidem 
w o etiam dilectain yocat, hanc esse majorem oslen-
dens : nam ai l , SalutaU Persidem dileeiam; multum-
qve illam suscepisse laborem teslificatur dicens, Qnm 
mulium laboravit in Domino. l la solebat eingulos ee-
cundum dignitaiem suam compcllare : bos alaerioree 
reddens, dum eos nulla debita laude privaret, sed 
eiiam vel mintmam virtutem pradicarct; alios vero 
ttudiosiores reddcns, et ad eumdem zelum talibos 
encomiis concitans. iZ.Salutate Rufum electum in Do-
fniito, el rnatrem iliiu$ et meam. Hic quoque univcrsa 
bona gnnl, quando et iilius talis et mater talis est, 
et plena domus est benedictione, et radix cum frucia 
eonvetrit. Neque enim simpliciler dixisset, Matrem 
ilHu$ et meam, nisi magnam mulieris vinutem tesli-
ficarettir. 44. Salutate Atyneritwn, Phlegontem, Her-
mam, Patrobam, Hermen, et eoi qw cum ip$it sunt 
fraires. Hic ne respicias, quod hos sine laudibus me-
moret, sed quod etiam eos qui longe omnibus infe-
riores erant salutatione non dedignareiur : imo vero 
non ndnima laus haec est, quod fratres illos vocel, 
quemadmodum et sequenles sanctos appellat: nam 
a i l : 45. Salutate Philologum elJuliam, et Nereum et 
iororem ejus, et Olympam et omnes qui cum eis sunl 
$ancto$. Quod quidem maxima digniias erat, el bono-
ris ineflabilis magniludo. Deinde, ne qua contentio 
oriretur, quod bos hoc, illos alio modo salutasset, 
alios nominatim, alios indefinite, alios cum majori-
bus, alios cum minoribus eacomiis : jam illos com-
miscet et conjungit dilcciionis pari honore, et osculo 
sanclo, dicens : 46. Salutate imieem in otculo sancto. 
Per banc pacem cogilalionem omncm quae turbare 
poeset amovet, ei siraultatis ansaro eliminat, ut ne 
raajor miuorem despiceret, nec minor majori invide-
ret, sed et superbia et invidia pelleretur, hoc osculo 
oiniiia miliganle et ad&quanle. Prnplerea non solum 
salutare illos hoc modo jubet, sed et omnium Eccle-
fliaram salutem sic illis mil t i t : nam ait, Salutant vos, 
non buncvel illum speciatim, sed in commuai univer-
sog, Eccletia Chrhti. Yiden' quomodo ex salulalio-
ntbusistie non modica lucrati fuerimus? Quot Uie-
sauros praclercursuri cramus, nisi banc epislol« 
pariem accurate exploravissemus, quaninin penes nos 
erat ? Si quis vero reperlus fueril vir sapiens et spi-
rhualis, profundius penelrabit pluresque videbil mar-
garhas. Sed quia soepe nonnulli quxsiere, cur in bac 
epislola lol bomines saltitaveril» qnod in nulla alia 
fecit; hoc utique dicemus, id illum facere, quod non-
dain Romanos vidisset. Atqui, inquies, nequeCoIos-
ftcnses viderat, el lamen nihil lale fecit. Yerum Ro-
mani celebriores aliis omiiibus erant, ct ex aliis 
urbibus plurimi eo se contulerant, quasi ad latiorem 
el regiam urbem. Quia igilur Uli in extranea urbe 
degcbaot» et niulta eos in securiiaie versari oporle-
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bni, ac quidam ex ipsis Paalo noti erant, et quidam 
eorum pro ipso pr.-rsenies ir.inisteria mnlta et magm 
subierani; jure itios per lileras commendal. Etcnttn 
noa modica (um crat Pauli gloria, sed taata, irt ex 
ejus taatum liieris pbirimi midlam baberont com-
niendationein : non tnodo enim venerabaniur, sod 
etiani tiracbant illum. Nisi enim hoc fuisset, non 
dixisset, lp$a quippe mulih adfmt et mihi ipsi; el nir-
sum, Optabam ego ip$e anatliema etse (Rom. 9. 3). 
Ac Pbilemoni scribens dicebat: Utpote Paulutienex, 
nune autem ei vinctti* in Chriilo Jesu (Philem. 9); et 
Galalig, Ecce ego Paulus dico tobit; et, Tamquam 
Christum Jesum $utcepisii$ me (Gal. 5. 2. tf 4.14). 
Et Corinthiis scriben* dicebal: Tamquam non trniu-
ru$ stm ad vo$, inflati $unt qwdam; et, Rcec autem 
tramfiguravi in me el Apollo, «l in nobis ditcatit non 
ulira quam seripium stl tapere (4. Cor. 4. 48. et 6). 
Ex quibus omnibas palam est, omnes de illo magnam 
concepisse exislimationem. Gum vellet igitur illos in 
securiiateet bonore esse, singulos saluiavit, eior-
nans illos quantum poterat. Alium qnippe dileclnin 
vocavit, alium cognatum, alium ulruinque, alium 
concaptivum, aliom cooperatorem, alium probatum, 
alium electom, E l hanc quidem a digniiale; neque 
enim tantum dixit , Qum minislral; uam si boc fuis-
set, certe Tryphaenam, Tryphosam et Persidem sic 
vocasset; sed aliam quidem ordinationem diaconiss« 
babentem t aliam vero cooperariam et adminislnm, 
aliam matrem, aliam a laboribus qtKB stibiR celel»ra-
v i l . Et alios quidem a domo, alios a fralrum saoruin 
nomine, alios appellal eanclos, altos soh> prolato no-
mine bonorat, alios primitias vocando, alioe a lem-
pore quod priores accesserint : verum plus qtiam 
omnes Priscillam el Aquilam. Etiamsi enim omncs 
fideles essenl; al non omues similes, scd preiio dis-
pares. Ideo oinaes ad majora ducens, nullius laudes 
occultat. Si enim i i , qai plura fecerunt, aon ma-
jorem mercedem accepturi essent, multi segniores 
evaderenl. 

4. Ideo in regao non par erii honor, aeque iiKer 
discipulae-omnes aequales sunt, sed Ires aliisprxe-
minebant, atque inter Ires illos muilum discnroiuis 
inlererai: mulla quippe accuratio apud Deum eM, 
adimque ultimos. Etenim ttella α ttella di/ferl in glork 
( 4· Cor. 45. 44 ) , inquit. Quamquam onines erai4 
apostoli, omnes supra duodecim ibronos sessuri, 
omnes sua reliquerant, omnes cbm Cbristo yersati 
suni; altamen Ires ille acccpit. Atque rursura es t«s 
eiiam quosdam eminere el prascellere dixit: naia aii: 
Sedere autem ad dexteram vel $inistramf nen at meum 
dare, ted quibut paratum e$t (Marc. 40. 40); ac Petruiu 
ipsis anteponit, dicens : Diligis tne plus his (Joan. 3<. 
45 ) ?e i Joannes plus quam alii omnes diligebatur. 
Eieniin accuratum omnium exaiaen erit, et si paolu-
lum snperes proximum, quanlidumcunique illud fae-
r i t , neque boc-negligel Deus. Hoc aulcm jam prisce 
facturo videre est. Nam Lo l justus erai, sed ηοιι 
quanlum Abraham ; Ezecbias quoque, scd rion qoaa* 
lura David : ilemque orones propbeis, scd non pcna* 
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%ερ\ δέ τούτων, οτι Ιτι κοπιώσιν. Ού μικρδν δε 
τούτο έγκώμιον, τδ έν έργοις είναι δ ι ' βλου, κα\ μή 
μδνον ένεργείν, άλλά καί κοπιών. Τήν δέ Περσίδα 
κα\ άγαπητήν καλεί, δεικνύς μείζονα τούτων ουσαν · 
Άσπάσασθε γάρ, φησ\, Περσίδα τήν άγαπητήν. 
Κα\ πολύν αυτή μαρτυρεί κάματον, λέγων · Ήτις 
ποΧλά έκοπίασεν εν Κνρίφ. Ούτως οίδεν έκαστον 
κατά τήν άξίαν δνομάζειν, τούτους τε προθυμότερους 
ποιών τψ μηδενδς τών προσόντων αύτοϊς άποστερεϊν, 
άλλά καί τήν μικροτάτην ύπεροχήν άνακηρύττειν · 
τούς τε έτερους σπουδαιότερους κατασκευάζων, καί 
είς τδν αύτδν ενάγων ζήλον τοις περ\ τούτων έγκω-
μίοις · Άσπάσασθε 'Ρούφον τδν έκΛεκτόν έν 
Κνρίφ, καϊ τήν μητέρα αύτον καϊ έμού. "Ολόκληρα 
πάλιν ένταΰθα τά αγαθά, δταν κα\ δ παϊς τοιοΰτος 
ή , κα\ ή μήτηρ [749] τοιαύτη, κα\ πλήρης ή οίκία 
ευλογίας, κα\ ή 0ίζα τψ καρπψ συμβαίνη. Ουδέ γάρ 
απλώς είπε, Μητέρα αυτού καϊ έμού, εί μή πολλήν 
έμαρτύρει τή γυναικ\ τήν άρετήν. Άσπάσασθε 
Άσύγκριτον , Φλέγοντα, Έρμαν , Πατρόδαν, 
Έρμήν, καϊ τούς σύν αύτοίς αδελφούς. Έν ­
ταΰθα μή τοΰτο Γδης, δτι χωρ\ς εγκωμίων αυτούς 
τίθησιν, άλλ' δτι σφόδρα κα\ τούς καταδεεστέρους 
δντας απάντων ούκ άπηξίωσε τής παρ* αύτοΰ προσ-
ρήσεως * μάλλον δέ ού μικρδν και τοΰτο έγκώμιον, 
τδ και αδελφούς αυτούς καλεί ν , ώσπεροΰν κα\ τούς 
μ ε τ ' αυτούς αγίους · Άσπάσασθε γάρ , φησί, Φι-
Λόλογον καϊ ΊονΛίαν, καϊ Νηρέα καϊ τήν άδελ­
φήν αυτού, καϊ %Ολνμπάν καϊ τούς σύν αύτοίς 
Χάντας άγίονς · δπερ μέγιστον ήν αξίωμα, κα\ τι­
μής μέγεθος άφατον. Είτα, Γνα μηδεμία φιλονεικία 
γένηται τψ τούς μέν ούτω, τούς δέ ούτω προσειρή-
σθαι, κα\ τούς μέν όνομαστΐ, τούς δέ άδιορίστως, κα\ 
τούς μέν μετά πλειόνων εγκωμίων, τούς δέ μετά 
έλαττόνων, άνακιρνφ πάλιν αυτούς τή τής αγάπης 
Ισοτιμία καί τψ άγίφ φιλήματι, λέγων · Άσπάσα­
σθε αλλήλους έν φιλήματι άγίφ · διά τής είρήνης 
ταύτης πάντα έκβάλλων θορυβοΰντα αυτούς λογισμδν 
χαΧ μικροψυχίας * άφορμήν, Γνα μήτε δ μέγας κα-
ταφρονή τοΰ έλάττονος, μήτε δ μικρός βασκαίνη τψ 
μείζον ι · άλλά και υπεροψία και φθόνος άπελαύνη-
ται, τοΰ φιλήματος τούτου πάντα καταπραΰνοντός 
τε χα \ έξισοΰντος. Διδ ού μόνον αυτούς άσπάσασθαι 
κελεύει ούτως, άλλά κα\ τδν πασών Εκκλησιών 
άσπασμδν ούτως αύτοίς διαπέμπεται. Ασπάζονται 
γάρ, φησ\ν, υμάς, ούκέτι τδν δείνα κα\ τδν δείνα κατ' 
Ιδίαν, άλλά κοινή πάντας, αί έκκΛησίαι τον Χρι­
στού. Είδες πώς ού μικρά και άπδ τών προσρήσεων 
τούτων έκερδάναμεν; "Οσους θησαυρούς έμέλλομεν 
παρατρέχειν, εί μή κα\ τουτί τδ μέρος τής επιστο­
λής μετά ακριβείας έξητάσαμεν, τής ήμιν έγχωρού-
σηςλέγω; ώς εΓ γε τις εύρεθείη σοφδς άνήρ καί 
πνευματικδς, κα\ βαθύτερον καταδήσεται, καί πλείους 
βψεται τούς μαργαρίτας. Άλλ 'επειδή τίνες έζήτη-
σαν πολλάκις, τί δήποτε έν τή επιστολή ταύτη τοσ­
ούτους b προσείπεν, δπερ έν έτερα ούκ έποίησεν 
επιστολή · τοΰτο άν εΓποιμεν, δτι διά τδ μηδέποτε 
έωρακέναι ' Ρωμαίους τοΰτο ποιεί. Καίτοι γε, φησ\ν* 
ουδέ Κολοσσαέας είδε, και ουδέν τοιοΰτον έποίησεν. 
Άλλ 'ούτοι δοκιμώτεροι τών άλλων ήσαν, καΐέξ 
έτερων πόλεων εκεί μεταστάντες, ώς είς άσφαλε-
στέραν τινά κα\ βασιλικωτέραν πόλιν. Έπε\ ούν έν 
ξένη διήγον, κα\ πολλής ασφαλείας έδει απολαύει ν 

* Voi μικροψυχία> s»pe occurrit sensn timultatis, non 
pmUanimntatis. * bJJnus Godr ταύττρ ποίους, et mox exei-
ίο άν είποιμεν δτι διά τδ μηδέπω. 

αυτούς, κα\ τών αύτψ γνωρίμο>ν ήσαν τίνες έξ αυ­
τών, οί δέ καί διακονησάμενοι πολλά κα\ μεγάλα 
υπέρ αύτοΰ παρόντες · είκότως αυτούς συνίστησι 
διά τών γραμμάτων. Και γάρ ού μικρά ήν ή δόξα 
Παύλου τότε, άλλά τοσαύτη, ώς κα\ άπδ γραμμά­
των μόνων πολλήν έχειν προστασίαν τούς τών» έπι» 
στολών απολαύοντας· ουδέ γάρ ήδοΰντο μόνον αύτδν, 
άλλά κα\ έδεδοίκεσαν. ΕΙ γαρ μή τούτο ήν, ούκ άν 
εΐπεν, "Ητις προστάτις [750] ποΛΛών έγενήθη, 
καϊ αυτού έμού' κα\ πάλιν, Ηύχόμην ανάθεμα 
είναι αυτός έγώ. Και Φιλήμονι γράφων έλεγεν, 
Ώς ΠαύΛος πρεσδύτης, νννϊ δέ καϊ δέσμιος έν 
Χριστφ Ιησού · και Γαλάταις, "Ιδε έγώ ΠανΛος 
Λέγω ύμιν · κα\, Ώς Χριστόν %Ιησούν έδέξασθέ 
με. Κα\ Κορινθίοις δέ έπιστέλλων έλεγεν * Ώς μή 
έρχόμενον δέ μον πρός υμάς, έφνσιώθησάν τίνες· 
καί πάλιν, Ταύτα δέ μετεσχημάτισα είς έμαντόν 
καϊ ΆποΛΛώ, ίνα έν ήμίν μάθητε τό μή ύπερ δ 
γέγραπται φρονείν. Δι" ών απάντων δήλον, δτι με­
γάλην περ\ αύτοΰ είχον δόξαν άπαντες. Βουλόμενος 
τοίνυν αυτούς είναι έν αδεία καί τ ιμή, προσείπεν 
έκαστον, κατά τδ έγχωροΰν καλλωπίζων αυτούς. 
Τδν μέν γάρ άγαπητδν έκάλεσε, τδν δέ συγγενή, 
τδν δέ αμφότερα, τδν δέ συναιχμάλωτον, τδν δέ 
συνεργδν, τδν δέ δόκιμον, τδν δέ έκλεκτόν · καΐτήν 
μέν άπδ τοΰ αξιώματος· ουδέ γάρ απλώς Τήν διακο-
νονμένην φησίν, έπε\ εί τοΰτο ή ν, και τάς περί 
Τρύφαιναν καί Περσίδα ούτως άν ώνόμασεν, άλλά 
τήν μέν, χειροτονίαν έχουσαν διακόνου, τήν δέ συν­
εργδν και λειτουργδν, τήν δέ μητέρα, τήν δέ άπα 
τών κόπων ών έκοπίασε · και τούς μέν άπδ τής 
οίκίας, τούς δέ άπδ τοΰ τών αδελφών ονόματος, τούς 
δέ άπδ τής τών αγίων προσηγορίας · κα\ τούς μέν. 
αύτψ τψ προσαγορεΰσαι τ ιμ$, τούς δέ κα\ τψ όνο-
μαστΐ προσαγορεΰσαι · κα\ τούς μέν τψ προσειπείν 
άπαρχήν, τούς δέ τοίς τών χρόνων πρεσβείοις · πλέον 
δέ απάντων τούς περί Πρίσκιλλαν και Άκύλαν. Εί 
γάρ και πάντες ήσαν πιστο\, άλλ * ού πάντες όμοιοι, 
άλλά διεστήκασι τοίς άθλοις. Διδ δή κα\ είς μείζονα 
ζήλον απαντάς άγων, ούδενδς έκρυψε τά εγκώμια. 
"Οταν γάρ οί πλείονα ποιοΰντες, ού πλείονα τδν 
μισθδν λαμβάνωσι, πολλοί γίνονται (δαθυμότεροι. 

δ'. Διά τοΰτο ουδέ έν τή βασιλεία ίση ή τιμή, ούδε έν 
τοΐς μαθηταίς πάντες ίσοι, άλλ' οί τρεις τών άλλων 
προεϊχον, και έν τούτοις αύτοις τοίς τρισι πολλή πάλιν 
διαφορά · πολλή γάρ ακρίβεια παρά τψ θεφ και μέ­
χρι τών έσχατων. Καϊ γάρ αστήρ αστέρος διαφέρει, 
έν δόξη, φησί. Καίτοι γε πάντες ήσαν απόστολοι, 
καί πάντες έπί δώδεκα θρόνους μέλλουσι καθήσθαι, 
κα\ πάντες άφήκαν τά εαυτών, κα\ πάντες αύτψ 
συνήσαν · άλλ' δμως τούς τρείς ελάμβανε. Και πάλιν 
και τούτων αυτών έφησέ τινας έγχωρείν και ύπερ-ι 
έξειν Τό γάρ καθίσαι, φησίν, έκ δεξιών καϊ έξ ευ­
ωνύμων, ούκ έστιν έμόν δούναι, άΛΧ οϊς ήτοί· 
μασται. Κα\ τδν Πέτρον δέ αυτών προτίθησι λέγων, 
ΦιΛείς με πΛέον τούτων; κα\ δ Ιωάννης δέ υπέρ 
τούς Αλλους ήγαπάτο. Κα\ γάρ πάντων έξέτασις έστα 
ακριβής* κάν μικρδν ύπερέχης τοΰ πλησίον, κάν 
ακαριαίου, κάν δτιοΰν, ουδέ τοΰτο παρόψεται ό θεός. ? 
ΚαΙ τοΰτο καί άνωθεν ίδοι τις άν δισλάμπον. Κα\ γάρ 
ό Λώτ δίκαιος ήν, άλλ' ούχ ούτως ώς ό Αβραάμ · καΐ 
6 Τεζεκίας πάλιν, άλλ' ούχ ούτως ώς δ Δαυίδ · κα\ οί 
προφήται πάντες, άλλ' ούχ ούτως ώς δ Τωάννης. . 
Ποΰ τοίνυν είσίν οί μετά τήν τοσαυτην άκρίβειαν ού 
βουλόμενοι εΐναι γέενναν; Εί γάρ οί δίκαιοι πάντες 
ού τών αυτών [7511 άπολαύσονται, κάν μικρδν &αε_ 
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τών έτερων υπερέχοντες ( Αστήρ γάρ αστέρος δαχ-
φέρει, φησ\ν, έτ δόξη)' πώς οί αμαρτωλοί έν τοϊς 
αύτοίς έσονται τοις δικαίοις; Ταύτην γάρ ούδ" άν 
άνθρωπος έργάσαιτο τήν σύγχυσιν, μήτι γε ό Θεός. 
Εί δέ βούλεσθε, κα\ έπί τών ήμαρτηκότων, καί έπι 
τών ήδη γεγενη μένων ταύτην ύμϊν δείξω τήν διαφοράν 
κα\ τήν ακριβή δικαιοκρισίαν. Σκόπει δ έ · ήμαρτεν 
δ 'Αδάμ, ήμαρτε καί ή Εύα- κα\ αμφότεροι μέν 
παρέβησαν, ούκ έξ ίσης δέ ήμαρτον · ούκούν ουδέ έξ 
ίσης έκολάσθησαν. Τοσούτον γάρ τδ μέσον ήν, ώς 
ΙΙαύλον είπεϊν, δτι 'Αδάμ ούχ ήπατήθη, ή δέ γυνή 
άπατηθβΊσα έτ παραβάσει γέγοτε. Καίτοι ή άπάττ 
μία ή ν άλλ' δμως ή τού θεού μετά ακριβείας έξέτασις 
τοσούτον έδειξε τδ μέσον, ώς Παύλον είπεϊν τούτο. 
Πάλιν δ μέν Κάιν έκολάζετο· ό δέ Αάμεχ μετ' εκείνον 
φονεύσας, ουδέν τοιούτον έπαθε * καίτοι κα\ τούτο 
φόνος, κάκεϊνο φόνος, και πολλφ χαλεπώτερος, δτι 
μηδέ τψ παραδείγματι γέγονε βελτίων ούτος* άλλ* 
δμως επειδή δ μέν ούτε άδελφδν έσφαξε μετά παραί­
νεσιν, ούτε έδεήθη τού κατηγορήσοντος, ούτε θεού 
έρωτώντος ήναισχύντησεν, άλλά κα\ μηδενδς ελέγ­
χοντος καί κατεϊπεν εαυτού κα\ κατεδίκασε, συγγνώ­
μης a έτυχεν δ δέ, επειδή τάναντία έποίησεν, έτι-
μωρεϊτο. "Ιδε μεθ' δσης ακριβείας εξετάζει τά γινόμενα 
ο θεός. Διά τούτο και τούς έν τώ κατακλυσμφ έτέρο>ς, 
χΧί τούς έν Σοδόμοις άλλως έτιμωρήσατο · χα\ τούς 
Ίσραηλίτας δέ πάλιν διαφόρως, χαί τούς έν Βαβυ-
λώνι, κα\ τούς έπ' Άντιόχου· δεικνύς, δτι πολύν έχει 
τών ημετέρων λόγον. Κα\ οί μέν άβδομήκοντα έδούλευ-
σαν έτη, οί δέ τετρακόσια* οί δέ τέκνα έφαγον,καΐ μυρίας 
ετέρας χαλεπωτέρας ύπέμειναν συμφοράς, κα\ ουδέ 
ταύτη απηλλάγησαν ούτε ούτοι ούτε οί ζώντες καέντες 
έν Σοδόμοις. Άνεχτότερον γάρ, φησ\ν, έσται γη Σο­
δόμων χαϊ Γομόβφων, ή τή πόλει εκείνη. Εί μέν 
γάρ μηδέν αύτψ μήτε άμαρτανόντων ημών μέλει, 
μήτε κατορθούντων, ίσως έξει τινά λόγον τδ λέγειν 
μή είναι κόλασιν εί δέ τοσαυτην ποιείται σπουδήν, 
ώστε μή άμαρτάνειν ημάς, κα\ τοσαύτα πραγμα­
τεύεται, ώστε κατορθούν, εύδηλον δτι κα\ άμαρτάνον­
τας κολάζει, κα\ κατορθούντας στεφανοϊ. Σύ δέ μοι 
σκόπει τών πολλών τήν άνωμαλίαν. Ενταύθα μεν 
γάρ έγκαλούσι τψ θ ε ψ , δτι μακροθυμεϊ πολλάκις, 
κα\ περιορά πολ/ούς μια ρους, ασελγείς, βίαιους, μή 
δίδοντας δίκην * έκεϊ πάλιν άν απειλή ση κολάζει ν αυ­
τούς, σφοδροί χαί βαρείς είσιν αίτιώμενοι · καίτοι γε 
εί τούτο λυπεί, εκείνο άποδέχεσθαι έδει κα\ θαυ-
μάζειν. Άλλ' ώ τής άνοιας, ώ τής άλογου κα\ όνώ-
δους γνώμης· ώ φιλαμαρτήμονός κα\ φιλήδονου κα\ 
πρδς κακίαν βλεπούσης ψυχής· κα\ γάρ [7521 άπδ 
τής φιληδονίας τά δόγματα άπαντα ταύτα τίκτεται · 
ώς εί βουληθεϊεν οί ταύτα λέγοντες αρετής έπιλα-
βέσθαι, ταχέως κα\ περ\ τής γεέννης πιστωθήσονται, 
κα\ ούκ άμφιβαλούσι. 

Κα\ πού, φησι, κα\ έν ποίψ χωρίφ αύτη έσται ή 
γέεννα; Τί γάρ σοι τούτου μέλει; τδ γάρ ζητούμενον, 
δείξαι δτι έστιν, ούχ δπου τεταμίευται κα\ έν ποίψ 
χωρίφ. Τινές μέν γάρ μυθολογούντές φασιν, δτι έν 
τή κοιλάδι τού Τωσαφάτ, δ περι πολέμου τινδς εί­
ρηται παρελθόντος, και νύν τούτο είς τήν γέενναν 
Ιλκοντες' ή δέ Γραφή ού τούτο φησιν. Άλλ' έν ποίψ 
τόπψ, φησ\ν, έσται; "Εξω που, ώς έγιογε οϊμαι, τού 
κόσμου τούτου παντός. Καθάπερ γάρ τών βασιλείων b 

* AliiiR. vrrrt&.xxtii χαλεπώτερα, συγγ'ώμην. 1> Slc mss. 
I lorei . vero ei Anon., τών βαβΟίων. 
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τά δεσμωτήρια κα\ τά μέταλλα π ό ^ ω διέστηκιν, 
ούτο> δή και τής οίκουμένης ταύτης έξω που έσται 
ή γέεννα. 

δ*. Μή τοίνυν ζητώμεν πού έστιν, άλλά πώς άν αυτήν 
φύγοιμεν μηδέ επειδή πάντας ενταύθα ού κολάζει 
θεδς, διά τούτο άπίστει τοϊς μέλλουσι · φιλάνθρωπος 
γάρ έστι, κα\ μακροθυμεϊ. Διά τούτο απειλεί, καί 
ούκ ευθέως εμβάλλει* Ού γάρ ΘέΛω, φησί, τδτ θάνα 
τοτ τον αμαρτωλού. Εί δέ μή έστι θάνατος αμαρ­
τωλού, περιττδν τδ είρημένον. Κα\ οίδα μέν, δτι ου­
δέν άηδέστερον τούτων ύμϊν τών λόγων άλλ' έμοί 
τούτων ουδέν ήδιον. Κα\ είθε ήν καί άριστοποιουμέ­
νους κα\ δειπνούντας κα\ λουομένους καί πανταχοΰ 
περ\ γεέννης διαλέγεσθαι · ουδέ γάρ άν ήλγήσαμεν 
τοις ένταΰθα δεινοϊς, ούκ άν ήσθημεν τοϊς χρηστοϊς. 
Τί γάρ μοι κα\ είπεϊν έχεις δεινόν; πενίαν, νόσον, 
αίχμαλωσίαν, πήρωσιν σώματος; Άλλά ταΰτα πάντα 
γέλως πρδς τήν έκεϊ κόλασιν · κάν τούς δι* δλου βα· 
σανιζομένουςλιμώ λέγης, κάν τούς έκ πρώτης ηλικίας 
πεπηρωμένους c καίπροσαιτοΰντας, τρυφή κα\ ταΰτα 
πρδς έκεϊνα τά κακά. Συνεχώς τοίνυν στρέφωμεν 
τούς περί τούτων λόγους· ού γάρ άφίησιν έμπεσεϊν 
είς γέενναν τδ μεμνήσθαι γεέννης. Ούκ άκούεις Παύ­
λου λέγοντος* Οϊτιτες δίκην τίσονσιτ αϊώνιον άπό 
προσώπου Κυρίου ; ούκ άκούεις οίος ό Νέρων έγέ­
νετο, δν χαί μυστήριον καλεί τοΰ αντίχριστου δ Παύ­
λος ; Τό γάρ μυστήριον ήδη, φησιν, ενεργείται της 
ανομίας. Τί ούν; ουδέν πείσεται δ Νέρων; ουδέν 
πείσεται δ αντίχριστος, ουδέν δ διάβολος; Ούκοΰν αεί 
δ αντίχριστος έσται, κα\ δ διάβολος * ουδέ γάρ Απο-
στήσονται τής κακίας μή κολαζόμενοι. Να\, φησ ίν 
άλλ* δτι μέν έστι κόλασις κα\ γέεννα, παντί που δή­
λ ο ν οί δέ άπιστοι έμπεσοΰνται μόνοι. Τίνος ένεκεν, 
είπε μοι; "Οτι οί πιστο\, φησ\, τδν Δεσπότην έπέγνω-
σαν τδν εαυτών. Κα\ τί τοΰτο; "Οταν γάρ ό βίος 
Ακάθαρτος ή , κα\ μείζονα κατά τούτο δωσουσι δίκην 
τών απίστων * "Οσοι γάρ άνόμως ήμαρτον, άνόμιος 
χαϊ άποΛούνται * χαλ δσοι έν νόμφ ήμαρτον, tut 
νόμου χριθήσονταΐ' κα\, Ό οΐχέτης ό είδώς τά 
θέΛημα τού χυρίου αύτον, χαϊ μή ποπ^σας, δα-
ρήσεται ποΛΛάς. ΕΙ δέ ούκ έστι βίου δούναι λόγον, 
άλλ' απλώς ταΰτα είρηται, ουδέ ό διάβολοι τ ιμωρη-
θήσεται · κα\ γάρ τδν θεδν οίδε, κα\ ανθρώπων μάλ­
λον πολλών κα\ οί δαίμονες δέ πάντες κα\ Γσασιν αύ­
τδν, κα\ φρίττουσι, κα\ κριτήν όμολογοΰσιν. Ε: τοί­
νυν βίου ούκ έστι δούναι λόγον, ουδέ [755] πονηρών 
πράξεων, διαφεύξονται κα\ ούτοι. Ούκ έστι ταύτα, 
ούκ έστι · μή εαυτούς απατάτε, αγαπητοί. Εί γάρ 
μή έστι γέεννα, πώς κρινοΰσι τάς δώδεκα φυλάς τοΰ 
Τσραήλ οϊ απόστολοι; πώς φησιν δ Παύλος* Ούχ 
οϊδατε, δτι αγγέλους κρινούμεν; μήτι γεβιωτιχά; 
πώς ό Χριστδς έλεγεν "Ανδρες Νινενίται άνοστη-
σονται έν τή χρίσει, χαϊ χατακρινούσι τήν γενεάτ 
ταύτην; χα\, Ανεχτότερον έσται γ ή Σοδόμων έν 
ημέρα χρίσεως; Τί τοίνυν παίζεις έν ού παικτοίς; 
τί άπατες σαυτδν καί παραλογίζη τήν ψυχήν σου. 
Ανθρωπε ; τί τή τοΰ θεοΰ φιλανθρωπία μάχη; Διά 
γάρ τοΰτο κα\ ήτοίμασεν αυτήν κα\ ήπείλησεν, Γνα 
μή έμπέσωμεν, τψ φόβψ γενόμενοι βελτίους. "Ωστε δ 
τδν περΛ τούτων άναιρών λόγον, ουδέν έτερον λαν­
θάνει ποιών, ή είς αυτήν αύτδν Λ ωθεί κα\ εμβάλ­
λει διά τής άπατης ταύτης. Μή τοίνυν έκλυσης τάς 

e Sicrrrt* nnus Cod. Legebatttr πηρ©υμέν©υ€. et imi* 
προσαιτρΰντα; τροφήν. Λ Sj c ex Anonymo recrptnm ttU 
)II Kduis αυτόν abest. 
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de atqne Joanacs. Ubinam ergo guni i i l i , qu i , cum 
unia adhibita sit diligentia 9 gehennam eese nolunt 7 
Si enira justi oranes non iisdem fruentur itonis9 si vel 
pariim alios antecellant (Stella enim, inqtiit, α $tella 
differt in gloria [1 . Gor. 15. 41]); quomodo peccato-
res iisdcm fruentur bonis, queis justi ? Ilauc eaim 
coiifusiomtm ne bomo quidem facerel, nedum Deus 
faciat. Si autem vnltis, et in iis qui peccaverunl, et 
in bis quae jam facia sunt, boc vobis discrimen osten-
daro9 nec ηοιι accuratum Judicium. Perpende auleni: 
pcccavit Adam, pcccavit et Eva ; et ambo Iransgressi 
suut, sed non a*qualiier : igitur nec pari sunt poena 
plexi. Tanlum enim eral discrimen, ul Paubts dicerei: 
Adam non deceptus est, mulier vero seducta in Irantgres-
sione fidt ( 1. Ttm. 2. 14 ). Atqtii seductio tma fui l ; 
aiiamen Dei examen accuraie factum lantum osiendii 
discrimen, ut Paulus boc diceret. Rursum Cain puni-
lus fuit; Lamech vero qui post illum occidit, nibil 
tale passns es i ; eiiamsi ei hoc c i illud caedes es&ct, ei 
hax Lamechi multo gravior, quia ille exemplo dato 
Hon melior eflectus est. Atlamen quia ille neque fra-
Ircm posl admonitionem occidit, ncque accusaiore 
opus habait, neque interrogante Deo iinpudcnter re-
spondit, sed nemine rcdarguente, seipsum reprehen-
dit et danmavii, veniam consequulus est: Nle vero, 
quia contraria fecerat, supplicio est affectus. Vide 
cum quanla diligentia et accuratione Deus gesta exa-
minal. Ideo iilos qui lemporc diluvii eranl alio, Sodo-
mitas alio supplicio aflecit: rursum Israelitas diverso 
nwdo, eos qui in Babylone. necnon eos qui sub An-
liocbo; osteadens se magnani babere nostronim 
operum raiionem. E l illi quidem scpluaginla annis 
servierunt, bi vero quadringentis : illi filios suos co-
raederaiit, et innumeris aliis calamilatibus plexi stint; 
neqne sic tamen sunt liberati, neque isti, neque ii qui 
in Sodomis vivi combiisli sual. Naiu ait, Tolerabilius 
erit terrce Sodomorum et Gomorrhaorum, qnam civilati 
illi (Matth. 10.15). Etenim si ille nos peccantcs nibil 
curarel, nec probe agenles , fortassis rationi conso-
num csse posset diccre, nidlum fore supplicium : si 
vero lautam adbibet curam, n l nos non pcccemus, ct 
si tanta niolilur ut probe agamus, palam est illom 
peccantes punire, et bene agentes coronare. Tu vero 
mihi consideres velim iimltorum inaeqtialom judicandi 
formam. Ilic enim Deum acctrsant, quia sajpe patien-
ter moraiur multosque negligit, scelesios , lascivos, 
violentos, qui non danl poenas; ac postea cum com-
minalur, acerbi ei molesti sunt alque iiiciisant. Atqui 
si boc molestum est, illud etiam approbandum erat 
el landandum. Scd 9o stuhiiiam ! ο slultam et asina-
riam mentetri! ο animaui pfccati ac voltiptalisamen-
tem atque ad nequiliain respicienieni! Eleniin a 
voluplalis amore ha?c dogmala omnia nascunttir : iia 
m si i i , qui lalia dicunl, virlutem amplecii velieul. 
cito de gebenna persuasi esseni, nec dubilareat. 

Gefienna, quo in loco tit. — E l ubinam , inqniee , 
quove tn loco bacc gebenna eril? Cur hoc tibi curae 
ett ? Quod enim quaerilur est, ut OBlendalur an s i l , 
non ubi reposila sit ei qno i» loco. Qutdain enim fa-

bvlantes dicunt, in Talle Josapbat, id qttod de pntte* 
rilo quodam bello dictum est, ad gehcnnam trahen-
les; Scriptura vero non boc dicil. Sed qoonam in 
loco, inquies, erit? Extra mundum hunc totum, nt ega 
pnto. Qucmadmodum enim regum carcercs et meld-
la procul posita sunt, ita cxtra imitidmn liunc erit 
gehenna. 

5. Ne crgo qoaeramas ubinam si t , eed quomodo 
ilbini fugiamus : neqne quia Deos non omnes bic pu* 
n i l , ideo fularis (Idero neges : nam benignus est et 
pattenler moratnr. ldeo comminatur, nec staiiin Sn 
gehennam conjicit: nam ait, Λο/ο mortem pccealorii 
(Ezech. 18. 32). Si vero non esl mors pcccatoris, l.oc 
frustra dicil . E l scio quidem bis sermonibus nibil 
ingralius vobis esse; sed iis mihi nibil jucundius. 
Alque utinam ct prandcnies ei coenantcs el in balueo 
et ubique de gebeana loqucremur; neque enim bic 
aTiimnas aegre ferrenius, neque in bonis deliciareniur. 
Qnid enim mihi grave dicere possis? patiperiatem, 
morbum , caplivilalem , mulilaiioneni corporis? Ve-
rum illa omnia risu sunl digna, si curo supplicio illo 
comparentur. Etiamsi cos qtii semper famc torquen-
tur dixeris, etiarasi eos qui a prima aeiate ca-ci suut, 
et cibum emendicant; hxc mala ctim illis compa-
rala nibil sunt. H»c itaque frequenter vcrscmus; 
nam gehennx memnria ηοιι sinit incidere in gcbon-
nam. Non audis Paulum dicentcm : Qui supplicium 
luenl ceternum α facie Domini ( 2. Thes$. 1 . 9 ) ? non 
audis qualis Nero fuerit v quem anticbristi mysteriuui 
vocat Panlus? nam Mytterium, inquit, iniquitatis jam 
vperalur (Ibid. 2. 7) . Quid ergo? nibilne paticlur 
Nero? nibil anlicbristus, nihil diabolus? Ergo semper 
anticbrislus erit, et dialx>las : n<'qne enini nisi plexi 
ftierint, a malilia sua desistenl. Ei iam, inquies; svd 
quod punilio quidein el gebcmia 8il9cuivismanifesluin 
esi; verum soli tnlidelcs in illam incidenl. Cur 9 qua;-
so (e? Quia fideles, inquies, Domiaum suum agnove-
runl. Et quid boc esi? Nam si viia illornm impura 
fiieril , proplerea graviores dabunt poenas, quani in« 
fideles: Quicumque enim $im Uge peccaverunt, sine 
lege peribunt: el quicumqne in lege pcccaverunt, per 
legem judicubunlur (Rom. 2. 12); et, Servus qtd $cil 
voluntatem Domini sui, el non facit, vapulabit multit 
(Luc. 12. 47). Si vero nulla vilaj danda sil ratio, sed 
basc fruslra dicta fuere f ncque dialwlus punietur : 
nam el Deum novit, magis quam mnlti boniinum ; 
dsemonesque omnes illtun eognosrunt, el borrenl, 
atquc judicem confitenuir. Si igilur nulla sit vil:e 
neque operum ratio danda , bi quoquc effugient. At 
non ita sc res babent, non ita; ne vo> ipsos dccipia-
tis t dilecti. Si enim non sil gcbenna, quoinodo 
apostoli judicabunt dnodecim tribus lsrael? Cur dicil 
Paulus : Nescilh quia angelos judicabimut ? quanto ma-
gh wcularia (1. Cor. 6.3)? quomodo Cbrislus dicebat: 
Vtrj NinmttB turgenl in judicio , et condemnabunt ge-
nerationem istam (Matlh. 12. 4!)? t*l, Tolerabilius erit 
lerrce Sedomorum in die judicii (Id. 11. 24)?Quid 
ergo ludis in non ludicris? quid leipsum decipis , et 
atiiina* luse imponis, ο bomo?cur coidra Dei beui-
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gnitaiem pagnas? Ideo enim gehennam apparavit et 
comminatits est, ut ne incidamue, liraore illius me-
Uores facti. Itaque qui sernionem de gehenna de me-
dio l o l l i l , niliil aliud facit ignarus, quam quod hac 
fallacia iu illam impeUit et conjicit. Ne itaque manus 
dissolvas eorum, qui pro virlute laborant, neque 
dormiemium socordiam augeas. Nam si multis per-
suasum fueril non esse gehennam, quandonara a ma-
lilta discedenl? ubinam jastilia apparebil? Non dico 
de peccaioribus el juslis, sed de pcccaioribus et pec-
caloribus. Gur ille talig bic punitus fuit, ille qui eadem, 
imo qui graviora perpetraverat, punilus non fuit? Si 
enim noo sit gehenna, nibil poteris isia redargucnti-
bus respondere. Ideo obsccro ul ab his ridiculis dictis 
desislentes, os obstrtiamus iis, qui his ia rebus nobis 
conlradicunl. Nam vel minimarum rerum tnm in 
peccaiis lum in bonis operibus accuralum fielexamen. 
Elcnim rationem daturi sumug impudici aspectus, 
verbi otioti ae ridiculi, convicii, iracundine el ebrie-
lalis : ac rursum in boois operibus mercedcm acci-
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piemus pro calice aqaae frigida*, pro verbo bono η 
pro ROIO gemilu. Nam ait : Pone tignum in faeie yc-
mentium et lugenlium (Etech. 9. 4 ) . Quomodo igiiur 
dicere audes, eum qui cum lanla accuraiione nostra 
examiaal, frustra el in cassum gebennam comminams 
esl? Ne, obsecro, ne te tam vana spe perdas, eosqne 
qui tibi ftdero babent. Nam si noslris scrmonibus non 
credis, examina Judaeos, geniiles, btjerelicos orones: 
qui tibi qoasi uno ore respondcbunl, judicium foreac 
retributionem. Αιιηοη sufficiunt homines ? laierroga 
ipsos daemonas, et audtes clamantes : Quid venisti fiuc 
ante tempus torquere nos (Matth. 8. 29) ? bisque omni-
bus colleclis, menli luae pcrsuade ne fruslra nngciur, 
ul ne per experienliam gthenuam esse discat; sed 
hinc resipiscens, et tormenla illa effugere poteris, el 
fulura assequi bona, gralia el benignitate Domini 
noslri Jesu Ghrisli, quicum Patri uaaque Spirilui 
sancto gloria, imperium, bonor, nunc et scmper, ci 
in saccula saeculorum. Amen. 

HOMILIA XXXII. 

C A P . 16. v. 17. Rogo autem vot fratre*. ul obtervelu 
eos, qui diuetuiones et offendicula prceler doclrinam, 
quam vot dididstis, faciunt; et declinateab 18. 
Nam qui tale$ sunt9 Domino notlro Je$u Chritto non 
terviunt, $ed $uo ventri; et per dulces termonet ae 
benedictiones $educunt corda innocentium. 
1. Quam placide adhortetur Paului. Diuensio in do-

gmalibus. — Rursus adborlatio , et precatio post 
adbortationem. Gum dixisset enim observandoe esse 
eos, qui dissidia facerent, neque illls esse obtempe-
raudum, subjungil: 20. Deut autenipacit conteret sa-
lanam $ub pedibui vetlrit; el, Gratia Domini vobiscum. 
Yidc autem quam placide adbortelur; non quasi con-
silium dans, sed quasi supplicans, mullique cum ho-
noris sigaiftcatioae : eleoim fratres illos vocal, et 
supplicat eis. Rogo vo$9 fratre$, inquit. Deinde illos 
solliciios reddil , mala inferentium dolum indicane. 
Quasi enim non pcr se manifesti sinl, a i l : Rogo ou-
lem vos ut obterveti$; id esl, ul accurale scrutemini, 
el disoatis ac perquiratis. Quosnaiu?quxso. Eos qui 
diuennonet et offendicula prmier doctrinam, quam vo$ 
didicistis, faciunt. Hnec quippe polissimum Ecclesia3 
eversio, cum nempe divisa e s i : hacc diaboli sunt 
arma, illud omnia sut doque verlit. Doaec enim cor-
pusunilum fuerit, non potest inlroilum habere, sed 
ex disseosione offendiculum orilur. Dissensio aulem 
unde ? Α dograalibus, quae praeter docirinam aposlo-
tornm inferuntur. Haec vero Ulia dogmata unde? Quod 
veatri aliisque affectibus serviatur: Nam qui talet 
sunty inquil, Domino non serviunt, $ed ventri tuo. Ila-
qae non offendicula, non dissidia evenienl, nisi dog-
ina quodpiam praler apostolicam doctrinam excogi-
lalum fuerit: quod hic declarans dicebat, Prceier 
doctrinam. Nec dixit, Quam docuimus, eed, Quam vot 
didicisth, praeverlens illos et osiendens persuasos 
fuissc, audivisse et suscepisse. E l quid faciemus illis, 

qui mala islluec operanlur? Non dixit , Simu! aggre-
diraini et impugnalc , sed , Declinate ab Ulis. Nam si 
vel ex ignorantia vel ex errore id agebant, corrigere 
oponebat: quia vero scientes peccant, resiliie. Alibi 
quoque boca i l : Subducile vo$, inqnit, ab omnifratre 
qui inordinate ambulal (I.Theu. 3. 6 ). Et TimoUieo 
de fabro aerario loquens, lalia bortando dicebai: 
Quem et tu observa ( 2. Tim. 4. 15 ). Deinde eos qai 
talia audercnt traducene, causam dicit, ob quam tale 
dissidium excogitarunt: Qui talessunt, inquit, Domi-
noJesu Chriito non serviunt, $ed ventri suo. Hoc Plii-
lippensibus eliam scribens dicebat : Quorm dm 
venter est ( Philipp. 3. 19 ). Hic vero mihi eos qoi cx 
Judais erantsubindicare videlur, quia ulgulosos m* 
xime semper exagiiare solet. Etenira Tilo scribensde 
illis dicebat: Malas bestice, venlres pigri (Tii.l. 14). 
E i Cbrislus illos bac de causa carpens ait: Dema-
ti$ domo$ viduarum ( Matlh. 23. 14 ). E l prophet* 
de illis ipsos accusant: lmpinguatu$ est, inquil, et w-
cramtus e*ty ei recalcitravil dilectui ( Deut. 32.15). 
Ideoque Moysee borlabalur dicens, Cum comederitet 
biberii, replelutque (ueri$, recordare Domini Dd lui 
(Deut. 6. 12. 13). Et in Evangeliis, cum Chrislo 
dicerenl: Quod signum o$tendi$ nobis(Joan. 2.18)1 
et alia omiria praiercurrerent, manna coramemorani: 
sic ubique buic subdiu vilio appareat. Quumodo ergo 
ιιοη pudeat Cbrisii fratrem, si venlris servos, doclo-
rcs habeal? Et crroris quidem occaeio baec esl, 
diaruin vero modus, alios rursummorbasest, aempe 
adulatio : nam Per dulcet $ermone$, inquit, udueuni 
corda innocentium. Et bene dixit , Dukettermonet: 
verboruro enim tenue est obsequiam; mensaotem non 
lalis est, sed dolo plena. Nec dixit, Vos eeducunl, sd, 
Corda innocenlium. Neque boc conlenlus fuit; sed, 
quod dicit gravius reddatur, subjungil: 19. 
cnim obedicntia ad omnes pervenit. Hoc fero iacil. nuo 
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χείρας τών υπέρ αρετής πονούντων, μηδέ έπ*τείνης 
τήν ^άθυμίαν τών καθευδόντων. Εί γάρ πεισθείεν οί 
πολλοί, δτι γέεννα ούκ έστι, πότε άποστήσονται τής 
κακίας; πού δέ χα\ τδ δίκαιον φανείται; Ού λέγω 
έπ\ αμαρτωλών χαί διχαίων, άλλ1 έπί αμαρτωλών χαί 
αμαρτωλών. Διά τί δ μέν έχολάσθη ενταύθα, ό δέ ούχ 
έχολάσθη τά αυτά άμαρτών, ή χα\ πολλψ χαλεπώτερα; 
Εί γάρ ούκ έστι γέεννα, ουδέν υπέρ τούτων δυνήση 
άπολογήσασθαι τοίς έγχαλούσι. Διδ παρακαλώ παύ­
σαμε νους τού γέλωτος τούτου, έπι στο μ ί ζει ν τούς 
υπέρ τούτων ήμϊν αντιλέγοντας. ΚαΙ γάρ χα\ τών 
μικρότατων καί έν τοϊς άμαρτήμασι και έν τοίς 
κατορθώμασιν ακριβής έσται ή έξέτασις. ΚαΙ γάρ 
κα\ οφθαλμών ακολάστων δώσομεν δίκην, καί βήμα­
τος αργού, κα\ γέλωτος καί λοιδορίας απλώς, κα\ 
ένθυμήσεως, καί μέθης εύθύνας ύφέξομεν ώς πάλιν 
καί έν τοις άγαθοϊς κα\ ποτηριού ψυχρού ληψόμεθα 
μισθδν και λόγου αγαθού κα\ στεναγμού μόνου. Αός 
γάρ, φησί, τό σημείον έπϊ τό'πρόσωπον των 
στεναζόντων καϊ κατοδυνωμένων' πώς ούν τολμάς 

είπείν, δτι δ μετά τοσαύτης ακριβείας εξετάζων τά 
ημέτερα, απλώς και είκή τήν γέενναν ήπείλησε ; Μή, 
παρακαλώ, μή ταϊς κεναίς ταύταις έλπίσι σεαυτδν 
άπόλλυε, κα\ τούς πειθομένους. Εί γάρ τοις ήμετέροις 
άπιστεΐς λόγοις, έξέτασον Ιουδαίους, "Ελληνας, 
αιρετικούς απαντάς, και πάντες ώς έξ ένδς στόματος 
άποκρινούνται, δτι κρίσις έσται κα\ άντίδοσις · . Άλλ' 
ούκ άρκούσιν άνθρωποι; Έρώτησον καί τούς δαίμο­
νας αυτούς, κα\ άκούση βοώντων · Τί ήλθες ώδε πρό 
καιρού βασανίσαι ημάς ; και ταύτα πάντα συναγα-
γών πείσον τήν ψυχήν μή μάτην ληρεϊν, ίνα μή διά 
τής πείρας μάθη τήν γέενναν, άλλ' εντεύθεν σωφρονι-
σθεϊσα κα\ τάς βασάνους έκείνας δυνηθή * διαφυγείν, 
κα\ τών μελλόντων αγαθών έπιτυχεΐν, χάριτι καί 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
ού τψ Πατρϊ, &μα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, 
τ ιμή , νύν και Αεί» κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
•Αμήν. 

9 Unus Codex, άνταπόδοσις, non male. h Perperanif 
Editi omnes δυνήση. Etui. 

[754] C 
Παρακαλώ δέ υμάς, άδελφοϊ, σκοπείν τους τάς δι­

χοστασίας καϊ τά σκάνδαλα παρά τήν διδα­
χήν, ήν ύμείς ϊμάθετε, ποιούντας· καϊ έκκλί-
νατε άπ' αυτών. 01 γάρ τοιούτοι, τφ Κνρίφ 
ήμών_ Ιησού Χριστφ ού δονλεύονσιν, άλλά τή 
έαντών κοιλία · καϊ διά τής χρηστολογίας καϊ 
ευλογίας έξαπατώσι τάς καρδίας τών άκακων. 

α'. Πάλιν παραίνεσις, κα\ ευχή μετά τήν παραίνεσιν. 
Είπών γάρ σκοπείν τούς τάς διχοστασίας ποιούντας, 
καί μή ύπακούειν αύτοίς, έπήγαγεν Ό δέ θεός 
τής ειρήνης σνντρίψει τόν Σατανάν ύπό τούς πό­
δας υμών καί, Ή χάρις τού Κνρίον μεθ' υμών. 
Σκόπει δέ πώς καί προσηνώς παραινεί, ούκ έν τάξει 
συμβούλου, άλλ* έν τάξει ίκέτου τούτο ποιών, κα\ 
μετά πολλής τής τ ιμής · καί γάρ κα\ αδελφούς 
έκάλεσε, και ικετεύει. Παρακαλώ γάρ υμάς, φησιν, 
αδελφοί. Είτα καί έναγωνίους ποιεί, δεικνύς τδ 
βολερδν τών έπηρεαζόντων. Ός γάρ ούκ αύτόθεν 
δήλων δντων φησί· Παρακαλώ δέ υμάς σκοπείν* 
τουτέστι, περιεργάζεσθαι μετά ακριβείας, και κατα-
μανθάνειν και διερευνάσθαι. Τίνας, είπε μοι ; Τούς 
τάς διχοστασίας καϊ τά σκάνδαλα παρά τήν διδα­
χή ν, ήν ύμεις έμάθετε, ποιούντας. Αύτη γάρ 
μάλιστα Εκκλησίας ανατροπή, τδ διηρήσθαι* τούτο 
δπλον τού διαβόλου, τούτο πάντα άνω και κάτω ποιεί. 
Έ ω ς γάρ άν ή τδ σώμα ήνωμένον, ούκ ισχύει είσ-
οδον έχειν, άλλ' άπδ τής διχοστασίας τδ σκάνδαλον. 
Ή δέ διχοστασία πόθεν; Άπδ τών δογμάτων τών 
παρά τήν διδαχήν τών αποστόλων. Τά δέ δόγματα τά 
τοιαύτα πόθεν ; Άπδ τού γαστρΐ δούλευε ιν καί τοϊς 
άλλοις πάθεσιν. 01 γόιρ τοιούτοι, φησί, τψ Κνρίφ 
ού δονλεύονσιν, άλλά τή αυτών κοιλία. "Ωστε ούκ 
άν γένοιτο σκάνδαλα, ούκ άν γένοιτο διχοστασία, εί 
μή τι παρά τήν άποστολικήν διδαχήν έπινοηθείη δόγμα· 
δ κα\ ενταύθα δηλών έλεγε, Παρά τήν διδαχήν · . Κα\ 
ούκ εΐπεν, Ή ν έδιδάξαμεν, άλλ', Ήν ύμείς έμάθετε, 
προκαταλαμβάνων αυτούς, καί δεικνύς πεπεισμένους 
δή καΛ άκούσαντας κα\ καταδεξαμένους. Κα\ τί ποιή-
σομεν τοίς τά τοιαύτα κακουργούσιν; Ούκ είπεν , 
Όμόσε χωρείτε κα\ πυκτεύετε, άλλ*, Έκκλίνατε 
άπ' αυτών. Εί μέν γάρ έξ αγνοίας ή πλάνης τούτο 
έποίουν, έδει διορθούν · επειδή δέ είδότες b άμαρτά-

• Morel. male, περί τήν διδαχήν. 1» Unus Cod. etmarg. 
Stfil. έχοντες. 

ΙΑΙΑ ΛΒ'. 
νουσιν, άποπηδάτε. ΚαΙ άλλαχού δέ τούτο λέγε ι · 
Σνστέλλεσθε γάρ, φησίν, άπό παντός αδελφού 
ατάκτως περιπατούντος. ΚαΙ Τιμοθέψ περ\ τοΰ 
χαλκέως διαλεγόμενος, τοιαύτα παρήνει λέγων · "Ον 
καϊ σύ φνλάσσον. Είτα κα\ κωμωδών τούς τά 
τοιαύτα τολμώντας, λέγει κα\ τήν αίτίαν, άφ' ής 
ταύτην έπε νόησαν τήν διχοστασίαν · 01 γάρ τοιούτοι 
τφ Κνρίφ ημών Χριστφ, φησ\ν, ού δονλεύονσιν, 
άλλά τή έαντών κοιλία. [755] Τούτο και Φιλιπ-
πησίοις έπιστέλλων έλεγεν · ΤΩν θεδς ή κοιλία. Ε ν ­
ταύθα δέ μοι τούς έξ Ιουδαίων αίνίττεσθαι δοκεί, 
ούς μάλιστα άεί διαβάλλειν είωθεν ώς γαστριμάργους. 
Και γάρ Τίτψ έπιστέλλων έλεγε περ\ αυτών Κακά 
θηρία, γαστέρες άργαί. Κα\ δ Χριστδς δέ αυτούς 
έπί τοΰτο διαβαλλων, Κατεσθίετε, φησί, τάς οϊκίας 
τών χηρών. Και οί προφήται τοιαύτα αυτών κατ-
ηγοροΰσιν Έλιπάνθη γάρ, φησί, καϊέπαχύνθη, καϊ 
άπελάκτισεν ό ήγαπημένος. Διδ κα\ Μωύσή ς 
παρήνει λέγων Φαγών καϊ πιών καϊ έμπλησθεϊς, 
μνήσθητι Κνρίον τού θεον σον. Και έν τοϊς Εύ-
αγγελίοις δέ τψ Χριστψ λέγοντες, ΤΙ σημείον δει­
κνύεις ήμίν; κα\ τά άλλα πάντα παραδραμόντες, 
τού μάννα μέμνηνται· ούτω πανταχοΰ τώ πάθει 
τούτψ κρατούμενοι φαίνονται. Πώς ούν ούκ αισχύνη 
δούλους κοιλίας διδασκάλους έχων δ τοΰ Χριστού 
αδελφός ; Και ή μέν ύπόθεσις τής πλάνης αύτη, ό δέ 
τρόπος τής επιβουλής έτερον πάλιν νόσημα, ή κολα­
κεία· Αιά γάρ τής χρηστολογίας, φησίν, έξαπα­
τώσι τάς καρδίας τών άκακων. Και καλώς είπε, 
Χρηστολογίας· μέχρι γάρ τών βημάτων ή θεραπεία· 
ή δέ διάνοια ού τοιαύτη, άλλά δόλου γέμουσα. Και 
ούκ εΐπεν, Υμάς έξαπατώσιν, άλλά, Τάς καρδίας 
τών άκακων. Κα\ ουδέ τούτψ ήρκέσθη, άλλ' ώστε 
ποιήσαι μή έπαχθέστερον c τδ είρημένον, φησίν · 
7J γάρ νμών υπακοή εις πάντας άφίκετο. Τοΰτο 
δέ ποιεί, ούκ άφιεΐς αυτούς άναισχυντήσαι, άλλά τοίς 
έγκωμίοις προκαταλαμβάνων, και τψ πλήθει τών 
μαρτύρων προκατέχων αυτούς. Ουδέ γάρ έγώ μαρ­
τυρώ μόνος, άλλ' ή οικουμένη πάσα. Και ούκ είπεν, 
Ή γάρ υμών σύνεσις, άλλ' Ή υμών υπακοή · τουτ­
έστιν ή πειθώ· δπερ πολλήν αύτοΐς ήν μαρτυροΰντος 
πραότητα. Χαίρω ούν τό έφ' ύμίν. Ού μικρδν και 

• IUem. ποιήσαι άνετιαχθέστερβν. 
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τούτο έγκώμιον. Είτα μετά τον έπαινον νουθεσία. 
"Ινα γάρ μή τών εγκλημάτων άπαλλάξας αυτούς, ώς 
λανθάνοντας ^αθυμοτέρουςέργάσηται, αίνίττεται πά­
λιν αύτοίς λέγα>ν · ΘέΛω δέ υμάς σορούς μέν είναι 
εϊς τδ αγαθόν, ακεραίους δέ είς τό κακόν. Όρας 
πώς πάλιν αυτών καθ άπτεται, και άνυπόπτως; τούτο 
γάρ αίνιττομένου έστϊν, δτι τινές έξ αυτών κα\ παρ-
ήγοντο. Ό δέ θεός τής είρήνης συντρίψει τόν 
σατανάν ύχό τούς χόδας υμών έν τάχει. Επειδή 
γάρ είπε τούς τάς διχοστασίας καί τά σκάνδαλα 
ποιούντας, εΐπεν ειρήνης θεδν, ίνα Οαρσήσωσι περί 
τής τούτων απαλλαγής. Ό γάρ ταύτη χαίρων, τά 
λυμαινδμενα αυτή καταλύσει. Κα\ ούκ ειπεν, Υ π ο ­
τάξει, άλλ', δ μείζον έστι , Συντρίψει9 καί ούκ 
εκείνους μδνον, άλλά κα\ τδν στρατηγούντα αύτοίς τά 
τοιαύτα Σατανάν. Και ούχ απλώς συντρίψει, άλλ' 
Ύχό τους πόδας υμών* ώστε αυτούς τήν νίκην άρα-
σθαι, κα\ τώ τροπαίω γενέσθαι λαμπρούς. ΚαΙ άπδ τού 
χρόνου δέ ή παραμυθία πάλιν · έπήγαγε γάρ, Έν 
τάχει. Τούτο δέ όμού κα\ ευχή κα\ προφητεία ήν. 
Ή χάρις τού Κυρίον ημών Ιησού Χριστού ριεθ' 
υμών. Τδ μέγιστον δπλον, τδ τείχος τδ ά£0ηκτον, δ 
πύργος ό άσε ιστός* άνέμνησε γάρ αυτούς τής χάριτος, 
ινα προθυμότερους έργάσηται. ΕΙ γάρ τών πολύ 
χαλεπωτέρων άπηλλάγητε, χα\ άπηλλάγητε χάριτι 
μόνον πολλψ μάλλον τών έλαττόνων άπαλλαγήσεσθε, 
δτι καί φίλοι γεγόνατε, και τά παο' εαυτών συνεισ-
άγετε. 

β'. "Ορα πώς ούτε εύχήν χωρίς έργων, ούτε έργα 
[756] χωρίς ευχής τίθησι. Μαρτυρήσας γάρ αύτοϊς 
τήν ύπακοήν, τότε έπηύξατο, δεικνύς δτι αμφοτέρων 
δεόμΓθσ, καΐτών παρ' ημών, καί τών παρά τού θεοΰ, 
εί μέλλοιμεν μετά ακριβείας σώζεσθαι. Κα\γάρ ούκ 
έμπροσθεν μόνον, άλλά και. νΰν, κάν μεγάλοι ώμεν 
καί ευδόκιμοι, τής παρ' αύτοΰ δεόμεθα χάριτος· 
Ασπάζεται υμάς Τιμόθεος ό συνεργός μου. Εΐδες 
πάλιν τά συνήθη εγκώμια; Καϊ Λονκιος καϊ Ιάσων 
χαϊ Σωσίπατρος οί σνγγενείς μον. Τούτου τοΰ 
Ιάσονος και Λουκάς μέμνηται, καί τήν άνδρείαν 
αυτού παρίστησιν ήμϊν λέγων, δτι ήγον αύτδν έπ\ 
τούς πολιτάρχας βοώντες. Και τούς άλλους δέ είκδς 
είναι τών επισήμων * ού γάρ απλώς συγγενών μέ­
μνηται, εί μή κατά τήν εύσέβειαν εΐεν έοικότες αύτψ. 
Ασπάζομαι υμάς έγώ Τέρτιος ό γράψας τήν 
έπιστοΛήν. Ού μικρδν και τοΰτο έγκώμιον ύπογρα-
φέα εΐναι Παύλου · πλήν ούχ ίνα έαυτδν έγκωμιάση, 
τοΰτο λέγει, άλλ' ίνα, θερμήν έπισπάσηται παρ' αυ­
τών τήν άγάπην άπδ τής διακονίας. Ασπάζεται 
υμάς Γάϊος ό ξένοςμον καϊ τής ΈκκΛησίας δΛης. 
Είδες οίον αύτψ στέφανον έπλεξε, τοσαυτην φιλοξε-
νίαν μαρτυρήσας, και δλόκληρον τήν Έκκλησίαν είς 
τήν οίκίαν συναγαγών « τήν εκείνου; τδν γάρ ξένον 
ένταΰθα τδν ξενοδόχον φησίν. "Οταν δέ ακούσης, δτι 
Παύλου ξενοδόχος ήν, μή τής φιλοτιμίας αύτδν θαύ­
μαζε μόνον, άλλά καί τής κατά τδν βίον ακριβείας· 
εί μή γάρ ήν άξιος τής αρετής τής εκείνου, ούδ' άν 
εκείνος εκεί κατήχθη. Ό γάρ πολλά τών έπιταγμά­
των τοΰ Χριστού σπουδάζων ύπερβαίνειν, ούκ άν 
τοΰτον παρέβη τδν νόμον τδν κελεύοντα περιεργά-
ζεσθαι τούς υποδεχόμενους, και παρά άξίοις κατ-
άγεσθαι. Ασπάζεται υμάς Έραστος ό οικονόμος 
τής πόΛεως, καϊ Κοναρτος ό αδελφός. Ούχ απλώς 
προσέθηκε ν, ΟΙκονόμος τής πόλεως · άλλ' ώσπερ 

• Idem codex είσαγαγών. 
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Φιλιππησίοις έγραφεν, Ασπάζονται ύμάςοί έχ της 
Καίσαρος οικίας, ίνα δείξη, δτι και τών μεγάλων 
τδ κήρυγμα ήψατο · ούτω καί ένταΰθα τοΰ αξιώμα­
τος μέμνηται, τδ αύτδ τοΰτο κατασκευάζων, χα\ 
δεικνύς δτι τψ προσέχοντι ούτε πλούτος κώλυμα γ ί ­
νεται, ούτε αρχής φροντίδες, ούτε άλλο τών τοιούτων 
ούδίν. Ή χάρις τον Κνρίον ημών "Ιησού Χριστού 
μεθ' υμών. 'Αμήν. Εΐδες πόθεν άρχεσθαι δεϊ, κα\ 
ποΰ τελευτάν πάντα; Κα\ γάρ κα\ τδν θεμέλιο ν εν­
τεύθεν κατέβαλε τής επιστολής, και τδν δροφον έν­
τεΰθεν έπέθηκεν, όμοΰ και έπευχόμενος τήν μητέρα 
τών αγαθών απάντων αύτοϊς, κα\ πάσης άναμιμνή-
σκων τής ευεργεσίας. Τοΰτο γάρ μάλιστα διδασκάλου 
γενναίου, τδ μή λόγψ μόνον, άλλά κα». ευχή ώφελεΐν 
τούς μαθητευομένους * διδ κα\ έλεγεν, Ήμεΐς δέ τη 
προσενχή χαϊ τή διακονία τού λόγον πρυσχαρ-
τερήσομεν. Τίς ούν άρα και ήμίν έπεύξεται, επειδή 
Παύλος άπήλθεν; 01 Παύλου ζηλωτα\ ούτοι, μόνον 
άξιους παράσχωμεν εαυτούς τής τοιαύτης συνηγορίας, 
ίνα μή ένταΰθα μόνον άκούσωμεν τής Παύλου φω­
νής, άλλά κα\ έκεϊ απελθόντες ίδεϊν καταξιωθώμεν 
τδν |757] άθλητήν τοΰ Χριστού - μάλλον δέ άν ένταΰ­
θα άκούσωμεν, κάκεί πάντως αύτδν οψόμεθα, εί και 
μή πλησίον έστώτες, άλλ' οψόμεθα πάντως εγγύς τοΰ 
θρόνου τοΰ βασιλικού λάμποντα, ένθα τά Χερου&μ 
δοξάζει, ένθα τά Σεραφΐμ πέταται. Έκεϊ Παΰλον 
οψόμεθα μετά Πέτρου, καί τοΰ τών αγίων χοροΰ κο­
ρυφαίου δντα και πρωτοστάτην, κα\ τής αγάπης 
άπολαύσομεν b τής γνήσιας. ΕΙ γάρ ένταΰθα ών ού­
τως ήγάπα τούς ανθρώπους, ώς αίρέσεως ούσης άνα-
λΰσαι κα\ σύν Χριστψ εΐναι, έλέσθαι ένταΰθα εΐναι * 
πολλψ μάλλον έκεϊ θερμότερου έπιδείξεται τδ φίλ­
τρον. Έγώ και τήν 'Ρώμην διά τοΰτο φιλώ, καίτοι 
γε αυτήν και έτέρωθεν έχων έπαινεϊν, κα\ άπδ τοΰ 
μεγέθους, και άπδ τής αρχαιότητος, και άπδ τοΰ 
κάλλους , και άπδ τοΰ πλήθους, κα\ άπδ τής δυνα­
στείας, και άπδ τοΰ πλούτου, κα\ άπδ τών κατορθω­
μάτων τών έν πολέμψ * άλλά πάντα τά άλλα c άφείς, 
διά τοΰτο αυτήν μακαρίζω, δτι κα\ ζών αύτοϊς Εγραφε, 
καί ούτως αυτούς έφίλει, κα\ παρών αύτοϊς διελέχθη, 
καί τδν βίον έκεϊ κατέλυσε. Διδ κα\ επίσημος ή πό/ις 
έντεΰθεν μάλλον, ή άπδ τών άλλων απάντων * καί 
καθάπερ σώμα μέγα κα\ ίσχυρδν, οφθαλμούς έχει δύο 
λάμποντας, τών αγίων τούτων τά σώματα. Ούχ ού­
τως έστΊν ό ούρανδς λαμπρδς, δταν άφή τάς Ακτίνας 
δ ήλιος, ώς ή "Ρωμαίων πόλις τάς δύο ταύτας λαμ­
πάδας πανταχοΰ τής οίκουμένης άφιεϊσα. Εκείθεν 
άρπαγήσεται Παύλος , εκείθεν Πέτρος. Εννοήσατε 
κα\ φρίξατε, οίον δψεται θέαμα 'Ρώμη, τδν Παΰλον 
εξαίφνης άνιστάμενον άπδ τής θήκης εκείνης μετά 
Πέτρου, κα\ αίρόμενον εις άπάντησιν τοΰ Κυρίου * 
οΐον αποστέλλει τψ Χριστψ £όδον ή 'Ρώμη, οίους 
στεφάνους ή πόλις περί κείται δύο, οίας χρυσός άλύ-
σεις διέζωσται, οίας έχει πηγάς. Διά ταΰτα θαυμάζω 
τήν πόλιν, ού διά τδν χρυσδν τδν πολύν, ού διά τούς 
κίονας, ού διά τήν άλλη ν φαντασίαν, άλλά διά τους 
στύλους τής Εκκλησίας τούτους. 

γ*. Τίς μοι νΰν έδωκε περιχυθήναι τψ σώματι Παύ­
λου, και προσηλωθήναι τψ τάφψ, και τήν κόνιν ίδεϊν 
τοΰ σώματος εκείνου τοΰ τά υστερήματα άναπληρώ-
σαντος τοΰ Χριστού, τοΰ τά στίγματα βαστάσαντος, 

b Idem, άπολαυσόμεθα. c Sic omis Cod. Vulg. τ*ντ* 
Μox post κατέλυσε addunl idem Cod.,et marg. Savi! , 
τδ άγιον σώμα καιέχουσι. Infr», ubi οίον... τώ Χριστή £»-
δον, ibidcm legilur οωρον. EDIT. 
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sinens eo* impudentef agere, iedencomiis pwefer-
iens illoe, et lestium mulliludine retinens. Neque 
enim ego solus testiflcor, sed orbis universus. Nec 
dicit, Prudentia veslra, sed Obedienlia vestra; id est, 
persuasio obsequens, quod illorum mansuetudinis 
lcslimonium est. Gaudeo igilur de vobi$. Non modica 
haec laus e&i. Post laudem «equitur admonitio. Ne 
eniro a culpa illos liberans ut ignoranles, ignaviores 
teddat, rursus illis insinual bis verbis : Sed volo vos 
tapiente* ette ad bonum, sinceros autem ad malum. 
Viden* quomodo rursum illos persiringai, licel sine 
ulla suspicione? boc enim esi subindicaniis, quod ex 
illis quidani seducli sint. 20. Deu$ autem pacit conte-
ret iatanam sub pedibu$ vestris velociter. Quia enim 
meinoraveral illos, qui dissidia etoifendicula parabant: 
Dcuro pacis jam dicil, ut confidant se ab illis esse l i -
berandos. Nain qui de pace gaudet, ea qua illam la-
l>efactftre possunt dissolvet. Neque dixit, Subjiciel; 
sod, quod majas est, Conteret: neque soluni illos, sed 
at duccm eorum bac in re satanam. Neque soluiu 
coateret, sed Sub pedibu$ te$tri$; ita ul ipsi vi< t>riam 
reportarent, «1 ereclo tropaeo illuslres essent. Α lem-
pore quoque consolatio illa dalur : subjungit enim, 
Velociter. Hoc aulem simul precatio el propbelia 
eral. Gratia Domini nostri Jesu Christivobiscum. Arma 
fortissima, mupis infraclus, lurris inconcussa : illis 
quippe graliam memoravit, ut alacriores rcdderet. Si 
enim ex gravioribus liberati fueritis, ei per graliam 
lantum, mirilo ntagis a minoribus cripiemini, quia et 
amici facti estis. et quae penes vos eranl inlulislis. 

2. Prcees <um operibus, opera cum precibus.—Vide 
quomodo neque precalionem sine opcribus, neque 
opera sine precatioae poaat. Cum eirim ol>edienliani 
illorum tesiificatus esset, tunc pro illis prccaius est, 
ostendens utrisque nobis opus esse, et iis qu» a no-
bis sunt, et iis qunc a Deo, si quidem pcr diligenliam 
servaudi simus. Νυη enim soluin anlea, sed et nunc, 
eiiamsi magai simus ei probali, cjus gratia opus ba-
bemus. 21. Salutalvot Timolheu* adjutor meus. Y i -
dcn' rursus solita cncomia ? Et Lucius ei Jaton tt So-
$ipater cognali mei (Act. 17 ). Jasonis bujus Lucas 
quoque mcrainil, forliludineinque ejus,nobis com-
meudat dicens, quod duxeriul eum ad magislralus 
urbis clamantes. E l alios quoque verisimile est ex 
insignibus fuisse : neque cniin simpliciter cognalos 
ineinorarel, iiisi pietate sibi similes eseeol. 22. Saluto 
vo$ ego Tertius, qui tcripti eputolam. Non iuodica 
lia-c quoque laus est, scribain esse Pauli: verum hoc 
non ideo dixi t , ul sese laudaret, sed ul fervenlein 
apud illos dileclionem ex lioc minislerio conciliarcl. 
25. Saluiat vot Gaius hospes meui et unxveruB Eccle-
sue. Viden' quantam illi coronam nexuit, tantam lio-
spiialilaiem leslilicans, el universam Ecclesiam in ejus 
doaio congregans? hospitem eniai hic vocat etun, qui 
hospilca excipit. Gum auiem audis illum Pauli bospi-
lciu fuisse, non illum bospilaliiaiis Untum causa 
lauda, sed eliaui vitae probiialis: non enim apud i l -
lum diversatus essel, nisi ille virtule sua dignus fuis-
set. Qui entm niulia Cbrieti prxcepta eliam traasccn-
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dere cnrabat; non hanc pra»icrgrossns essct legein 9 

qna jubebatur bospiles explorari, et apad dignos di-
versari. Salutat vos Erasm arcarius civhatis, et Quar-
ttis frater. Non sine causa posuit, Arcariut civitati$; 
sed ut Pbilippensibus scribebat, Salutant vos, qui ex 
domo Cwtarit sunt ( Philipp. A. 22), ut lndirarct 
prandicaiionem ad oplimales etiam pervenisse : ila et 
hi? qiioque dignitalem memorat, idipsom bic probarc 
volens el ostendere, eurn qui atiendat, noc divitias 
nec principalus curas neque aliud simile quidpiam 
impediturum esse. 21. Gralia Domini noslri Jetu 
Ghrisli sil cum vobii. Amen. Viden' unde incipienda et 
tprtninanda gint omnia? Nam hinc et epistolae fonda-
menlnm jecit, et tectum imposuit, simul illis et ma-
trem bonoruro omnium iavocans, c l beneflceniiam 
otnnem commemorans. Hoc esl enim maxime gene-
roei dorioris, noa verbo tantuin, sed eliam oralione 
disripulos juvare; ideo diccbat: Nos autem ovaiioni 
et rninitlerio verbi tutidue incumbemu$ ( Act. 6. i). 
Qnis ergo el nobi? bene precabitur, poslquam Paii-
lus hinc abscessil ? Hi Paidi aemulatores ; tanUimmo-
donos lali patrocinio dignos cxbtbcamus, ut ne bic 
tanluin Pauli vocem audiamus, sed etiam poslqiiam 
illo migraverimus, Chrisli athletamvideremereariiur. 
Imo si bic audierimus, illic quoi|ue ipsum videbimus, 
licet non prope sianles ; videbimus tamen fulgenleiu 
prope solium regiuni, ubi Gberubini glorificant, ubi 
Serapbini volant. Illic Paulum cum Petro vidcbimus, 
in sanclorum cboro coryphx-um el principem, fera-
que illic diteclione frueniur. Nain si hic usque adea 
boiniaes diligcbat, ul cum penes illum esset dissolvi 
et ease cum Ghrisio, maluerit bic esse : bmge 
inagis ardentem illic ostendet amorem. Propter-
ea ego Romam diligo, quainquain alinnde illain 
laudare possini, a inagniludine, ab anliquiiaie , 
a pulchriludine, a populi frequenlia, a pntentia, 
a diviiiis, a rebus in bello foniier gesiis. Srd 
missis caHeris omnibus, ideo illain beatam pra?-
dico, quia Paulus et dum viverel illis scripsii, alque 
ipsos ita dilexil, ac prxsens ipsos alloquurus est, v i -
tamque ibidem clausit. Idcoque binc clarior est c i-
vitas, quam ex aliis omnibus : ac qucniadmoduai > 
corpus magnum et robustum duos illa urbs habel 
oculos splendenies, horum videlicel sanctornm cor-
pora. Non Ua splendcl c;i luai, cum radiossol emillii, 
ut Romanoruin urbs duas illas lucernas babens pet 
totam orbein lucem emittentes. Ilinc rapiotur Paulus, 
binc Pelrus. Gogilate et exborrescile, quod specia-
ctdum visura sit Roma , Paulum videlicei repenle ex 
illa Ibeca cutn Pelro restirgenlem, el eiiblalum in oc-
cursum Doniini: qualcni rosam Gbrislo miliit Roiaa, 
quibus coronis urbs illa circumdalur, quibus aurei» 
cateuis cingilur, quos habcl foutes! Proplcrca urbeui 
admiror, non propter auri copiam, vel proplcr 
columnas aliumque fastum, sed propler has Ecclc-
siai columnas. 

3. Quis mibi nunc dederit, ut corpus Pauli circinn-
pleclar, ut sepulcro haeream , ul puSvarem videaui 
corporis UUus quae Ghrislo deeraul adinipleulis, βϋ -
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gmaia illiiis gestantis, praedicatioaem ubique dtoe-
ininantis? pulverem, inquam, Hlius corporis, per 
qinHl ubique discurrebat : pulvcrera corporis per 
quod Cbrislus loquebatur, et lux splendebat omni 
fttlgure clarior, el vox exsiliebat qtiovis lonitru dae-
monibus lerribilior; per quod bealum iilud dictuui 
eaiittebal: Cupio anathema e$te pro fratribui meis 
( Rom. 9. δ ) ? per quod loqaebatur coram regibus, 
ncc erubescebal: perquod Paubim didicimus, elPauli 
Poininuin ? Non iia tonitru nobis formidabile est, ut 
vox illa dxmonibus.Nam si vestimenia ejus horrebarit, 
niullo magis vocein. Hsec vinctos illos duxil, ba?c or-
bem expurgavit, basc morbos solvil, neqnitiam expulit, 
verilatein reduxia,Ghristuminsidcnlem habuii, elcum 
illo quoquoversinn prodibal : et quod ipsi Cherubini 
eraiit, hoc erat ei Pauli vox. U l enim io virlulibus i l -
lis, ita et in Pauli voce iusidebat. Nam digna fuil quae 
Christiim exciperet, illa lanlum loquens, qna» Chri-
slus diligeret, el »d ineflabilem volaas altiludinem, 
ul Serapbini. Quid enim sublimius illa voce dicente : 
Cerlut $um, quod neque angeli, neque principalus, neque 
poleslatet, neque inslantia , neque (ulura, neqve alli-
tudo, neque profundum, neque crealura alia poterit nos 
scpararea cariiale Deitqiucett in Christo Jesu ( Rom. . 
8, 38)?quot alas libi videlur baberc vox islbsec? 
quoloculos ? ldeo dicebal: iVon enhn cogitationes illius 
ignoramut (2. Cor. 2. 41) : ideo fugiebanl da?mones, t 

ιιοιι modo loqucntem audientes, sed etiam procul po-
8iii veslimentum videates. Oris bujus pulverem videre 
vcllem, quo magna ei arcana Cbristus loqtiulusesi, et 
majora quaui per se ipsum: ul enim majora per disci-
palo^suos operatusest, ila etmajora loquulus esl : per 
quod Spiiilus mirabilia illa oractila orbi conlulit. 
Quid enini ηοιι operaluin esl os illud eximium? Dae-
luonas expulii, peccala solvit, tyraanoe ad taceadum 
compulil, pbilosopborum linguas obslruxit, orbeni 
Deo obtulil, barbaris ut pbilosopbareniur suasit, 
oninia qu« in Lcrra eraat composuit: etiam quan in 
cxdo, ut vtduii coaptavit, ligans quos volebat ct sol-
vens i l l i c , sccundiiin datam sibi poteuliain. Nec oris 
tatiluni, sed eliam cordis illius pulverem videre vel-
lem, quod si qtiis cor orbis fuisse dixerit noa errave-
rit, nec si innunierorum fonlem bonorum, ac priu-
cipium et elementum vitac iiusira dixeril. Nam spi · 
ritus vilae iude in ouinia effundebatur, ac niembris 
Cbristi dabalur, ιιοη per arlerias emissus, sed pcr 
bofiorum proposilum. Adeo lainm cor ilbid erat, ui 
civilales inlcgras, populos, el genles caperel: nain 
a i l : Cor meum diiatalum esi (2. Cor. 6. 11). Altarnen 
lam latum cor aliquando cobibuil et strinxii amor, 
qui ipsum dilaiabai: Ex multa enim tribulalione el an-
gustia cordit, inquit, hanc vobisscripn (Ibid. 2. 4). 
Kt dissolutuiii videre cupercm, quod ardeat erga siu-
gulos pereuales, quod iterum parturiat aborlivos i i -
Jius, quod Dettui videal (Nara qui rnuado corde suntf 

inquit, Deum videbuni [ Mnttli. 5. 8]) : cor hostiam 
faciuni (Sacrificium eniin Deo est tpirilus contritut 
[P$*l. 50. 15]) : cor cadis sublimius, orbe latius , 
radio splendidius, igne ardeulius, adamanie fonius, 

ARGiHEP. CON&TANTINOP. m 
flurios emiltens (nam ait: Fluntina de nentrt ejnt 
fluent aqucs vhce [ Joan. 7. 58]): ubi eral fons ealiens, 
et irrigans non faciem terrae, sed bominum aaimas: 
iiude non flumina tantum, sed etiam foates lacryma-
rain emanabant et nocte et die : cor, inquam, qood 
iiovam ducebat vilam, non banc noslram (nara aii, 
Vivo autem, jam non eg%, vivit vero i» me Ghritfut 
[Gal. 2. 20]. Cor itaque Cbristi erat cor Pauli, ct 
Spiritus sancti tabula , el grati» l ibe r ) : cor qtiod 
proptcr aliorum quidem peccala tremebai {Timeo 
enini }· inquit, ne fruslra laboraverim vobis [ Cal. 4. 
11] , Ne sicut terpem Evam seduxit \ 2. Cor. 11.3], 
Ne forle venient, non quales volo inveniam vot [2. Cor. 
12. 20 ]) : pro scipso autem et limebat el coafidebat 
(Timeo, inquit, Ne atiit pradicans, ipse reprobtu tf> 
ficiar [ I . Cor. 9. 2 7 ] ; e l , Certut sum, quod neqm 
angeli neque principalu» poterunt no$ $eparare [Rom. 
8. 58]) : cor quod Cbrislum ita diligere meniil, ut 
nullus alius dilexit, quod niortem ei gehennam epre-
vit, et fralernis lacrymis conterebatur ( Quid eiiim 
faciti$t inqnil, flente* et coiUerenU$ cor meum [Aet. 
21. 15]?):cor paticntissimum, el noa sustineus 
teiupns, quo uieluebal, ne Tbessalonicenses doti-
ccrent ( 1 . Thess. 5. 5 ) . 

4. Vellem pulverem videre manuum calenis con-
strictarum, per quarum iniposilionem Spiritus daba-
tur, per quas hx litera scriptaB sunt: Videte, inquit, 
qualibus Ulerii scripsi vobit manu mea (Gal. 6.11); 
ac rursum, Salutatio mea Pauli manu (1. Ccr. 16.21): 
manuum, inquam, iiiarum, quas videns vipera in n> 
guni cecidit. Vellem pulverem videre oculorum probe 
excaecatorum, et posiea rursus videntium adsalutem 
orbie, qui et Cliristum in corpore videre dignali suui, 
qui lerrcna videbaai et non videbant, qui illa quae noe 
videntur videbanl, qui somnum non noveraat, qui me* 
diis in noclibus vigilabanl, qui aon eadem qua3 iavidi pa* 
tiebanlur. Vellemf]uoque pulverem videre pedura illo-
rum,qui orbem peragrantes non laborabanl,quiinligno 
•incti eranl, quando carccrem concussit; qui terram 
liabitalam etinhabilalam circuicrunt, acsxpeviaseme-
Uebantur. Et quid opus est singula recensere? Vellcm 
sepulcrum videre, ubi jacenl aruia justitia?, arma Iticis, 
mcmbra nunc vivenlia, et monua dum ille viveret, in 
quibus omnibus vivebat Christos, qu:u crucifixa eraut 
mundo : meaibra Christi, qn.ne Christuai iaduebant, 
lempluin Spiritus, aBdiflcium sanctum, quas Spirilu li-
gala enmr, qua3 confixa eranl limore Dei, qux stignai* 
Cbristi babebanl. Hoc corpas urbem illam quasi ime-
niis cingit, qaod omni Lurrc el vallis innumeris tuuns 
est: el r.um boc etiam Pclri corpus: nam illum τί-
venlem honoravit: Ascendi, inquii , videre Petrw* 
(Gal. 1. 18).!deoque biac demigranlem illam couli-
bcrnalem facere gralia dignala est. Vellem videre 
leoncm spiritualeni. Quemadmodum enimleo ignem 
emiltens in vulpium greges, sic in daemonum ei pai-
losophorum turmam incidit, ac velul fulminis ja-
ctus, in da?monis phalanges illatus est. Neqoe eftin 
in acie contra illum stabat; sed iia timebat tren*-
balqtie, ul si vel umbram ejus fidercl, aul voce» 
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του πανταχοΰ τδ κήρυγμα κατασπείραντος; τήν κό-
νιν εκείνου του σώματος, δι' ού πανταχού διέδραμε 
τήν κόνιν του στόματος, δι' ού Χριστδς έφθέγγετο , 
καϊ τδ φώς έξέλαμψε τδ πάσης αστραπής λαμπρότε-
ρον, καϊ φωνή έ ξεπήδησε πάσης βροντής φοβερωτέ-
ρα τοις δαίμοσι, δ·/ ού τδ μακάριον εκείνο έφθέγξατο 
ρ ή μα λέγων · Ηύχόμην ανάθεμα είναι υπέρ τών 
άδεΛφών μου; δι' ού έλάλει εναντίον βασιλέων, καϊ 
ούκ ήσχύνετο; δι' ού Παύλον έμάθομεν, δι 1 ού τδν 
Παύλου Δεσπότην; Ούχ ούτως ήμίν ή βροντή φοβε-
ρδν, ώς εκείνη τοϊς δαίμοσιν ή φωνή . Εί γάρ τά 
ίμάτια αύτου έφριττον, πολλφ μάλλον τήν φωνήν · 
Αύτη δεδεμένους αυτούς ήγαγεν,αύτη τήν οίκουμένην 
έξεκάθηρεν, αύτη τά νοσήματα έλυσε, κακίαν έξέβαλεν, 
άλήθειαν έπανήγαγε, τδν Χριστδν εϊχεν έγκαθήμενον, 
καϊ μετ' αυτού πανταχού προήει, καϊ [758] δπερ 
ήν τά Χερουβϊμ, τούτο ή Παύλου φωνή. Καθάπερ 
γάρ έπϊ τών δυνάμεων εκείνων έκάθητο, ούτω καϊ έπϊ 
τής τού Παύλου γλώττης. ΚαΙ γάρ αξία τού δέξα­
σθαι τδν Χριστδν έγένετο, εκείνα φθεγγομένη μδνον, 
& τφ Χριστφ φίλα ήν, και πρδς ύψος άφατον Ιπτα­
μένη καθάπερ τά Σεραφίμ. Τί γάρ ύψηλδτερον τής 
φωνής εκείνης τής λεγούσης, δτι Πέπεισμαι, δτι ού­
τε άγγεΛοι, ούτε άρχάϊ, ούτε δυνάμεις, ούτε έν* 
εστώτα, ούτε μέΛΛοντα, ούτε ύψωμα, ούτε βάθος, 
ούτε τις κτίσις έτερα δυνήσεται ημάς χωρίσαι 
άπό τής αγάπης τού θεού τής έν Χριστφ Ιησού, 
πάσας δοκεί σοι πτέρυγας έχειν αύτη ή φωνή ; πό­
σους οφθαλμούς; Διά τοΰτο έλεγεν · Ού γάρ αύτον 
τά νοήματα άγνοούμεν · διά τοΰτο έφευγον δαίμο­
νες, ούχϊ φθεγγομένου μόνον άκούοντες, άλλά καί 
πό£(&ωθεν δντος ίμάτιον δρώντες. Τούτου τοΰ στό­
ματος έβουλόμην τήν κόνιν ίδείν, δι' ού τά μεγάλα 
καϊ ά π ό ^ η τ α δ Χριστδς έ λάλησε, καί μείζονα ή δι' 
έαυτοΰ* ώσπερ γάρ είργάσατο μείζονα διά τών μα­
θητών, ούτω κα\ έφθέγξατο · δι* οδ τδ Πνεύμα τή οι­
κουμένη τούς θαυμαστούς εκείνους χρησμούς έδωκε. 
Τ ί γάρ ούκ είργάσατο εκείνο τδ στόμα αγαθόν ; Δαί­
μονας ήλασεν, αμαρτήματα έλυσε, τυράννους έπεστό-
μισε, φιλοσόφων γλώττας ένέφραξε, τήν οίκουμένην 
τψ θεψ προσήγαγε, βαρβάρους φιλοσοφείν έπεισε, 
πάντα μετε^ύθμισε τά έν τή γ ή · καϊ τά έν ούρανοίς 
δε, δν έβούλετο, διετίθει τρόπον, δεσμών ούς έβούλε­
το, καϊ λύων έκεϊ κατά τήν δεδομένην έξουσίαν αύτφ. 
Ού τού στόματος δέ μόνον, άλλά καϊ τής καρδίας 
εκείνης έβουλόμην τήν κόνιν ίδεϊν, ή ν ούκ άν τις 
Αμάρτοι καρδίαν τής οίκουμένης είπών, κα\ τών μυ­
ρίων αγαθών πηγήν, καϊ αρχήν καϊ στοιχεϊον τής 
ημετέρας ζωής . Τδ γάρ πνεύμα τής ζωής έκεϊθεν 
είς άπαντα έχορηγεϊτο, καϊ τοϊς μέλεσι τοΰ Χρίστου 
διεδίδοτο,' ού δι1 αρτηρίας έκπεμπόμενον, άλλά διά 
προαιρέσεως αγαθών. Αύτη ούτω πλατεία ή καρδία 
ήν, ώς καϊ πόλεις ολόκληρους δέχεσθαι καϊ δήμους 
καϊ έθνη · 71 καρδία γάρ μου, φησϊ, πεπλάτυνται. 
Άλλ' όμως τήν ούτω πλατεϊαν συνέσχε πολλάκις κα\ 
έθλιψεν ή εύρύνουσα αυτήν αγάπη " Εκ γάρ ποΛΛής 
ΘΛίψεως, φησϊ, καϊ συνοχής καρδίας έγραψα ύμίν 
ταύτην. Κα\ διαλελυμένην έπεθύμουν ίδεϊν τήν πυ-
ρουμένην καθ' έκαστον τών άπολλυμένων, τήν ώδί-
νουσαν έκ δευτέρου τά έξαμβλούμενα τών παίδων, 
τήν τδν θεδν όρώσαν (01 γάρ καθαροί τ ή καρδία, φη­
σϊ, τόν θεόν όψονται)* τήν θυσίαν γεγενημένην (θυ­
σία γάρ τφ θεφ, πνεύμα συντετριμμένον) · τήν 
ύψηλοτέραν τών ουρανών, εύρυτέραν τής οικουμένης, 

Lnut COd., έθλιψε αυτή ή αγάπη. 

τήν τής άκτϊνος φαιδροτέραν, τήν τοΰ πυρδς θερμο-
τέραν, τήν τοΰ αδάμαντος στε^^οτέραν, τήν τούς πο­
ταμούς άφιεϊσαν · Ποταμοί γάρ, φησϊν, έκ τής κοι-
Λίας αύτον φεύσονσιν ύδατος ζώντος * ένθα ήν ή 
πηγή ή άλλομένη, καϊ ποτίζουσα ού τδ πρόσωπον τής 
γής, άλλά τάς ψυχάς τών ανθρώπων · δθεν ού ποτα-
μο\ μόνον, άλλά καί πηγαϊ δακρύων έξήεσαν καϊ νύ-
κτωρ καϊ μεθ* ήμέραν τήν καινήν ζήσασαν ζωήν, ού 
ταύτην τήν ήμετέραν (Ζώ γάρ ούκέτι έγώ, ζή δέ έν 
έμοϊ, φησίν, ό Χριστός. "Αρα εκείνου καρδία ήν ή Παύ­
λου καρδία, καΐτοΰ [759] Πνεύματος τοΰ αγίου πλάξ, 
καϊ βιβλίον τής χάριτος)· τήν τρέμουσαν μέν υπέρ τών 
Αλλότριων αμαρτημάτων ( Φοβούμαι γάρ, φησ\, μή 
πως είκή κεκοπίακα είς υμάς, Μή πως ό δφις Εύ-
αν ήπάτησε, Μή πως έΛθών ούχ οίους ΘέΛω εύρω 
υμάς) · υπέρ δέ εαυτής καϊ δεδοικυϊαν καϊ θ α ^ ΰ -
σαν (Φοβούμαι γάρ, φησι, Μή πως άΛΛοις κηρύξυς, 
αυτός αδόκιμος γένωμαι · καϊ, Πέπεισμαι γάρ, δτ$ 
ούτε άγγεΛοι ούτε άρχαϊ δυνήσονται ημάς χωρί­
σαι ), τήν καταξιωθεϊσαν φιλή σαι Χριστδν, ώς ου­
δείς άλλος έφίλησε, τήν θανάτου καϊ γεέννης κατα-
φρονήσασαν, καϊ ύπδ δακρύων αδελφικών συντριβο-
μένην (Τί γάρ ποιείτε, φησϊ, χΛαίοντες χαϊ ονν* 
τρίβοντές μον τήν καρδίαν;), τήν καρτερικωτάτην, 
καϊ ού στέγουσαν καιρδν ώρας άποστήναι θεσσαλο­
νικέων . 

δ \ Έβουλόμην τήν κόνιν ίδεϊν τών χειρών τών έν 
άλύσει, δι' ών τής επιθέσεως τδ Πνεύμα έχορηγεϊ­
το, δι' ών ταΰτα τά γράμματα έγράφετο · Ίδετε γάρ 
πηΛίκοις γράμμασιν ύμίν έγραψα τη έμή χειρί0 

χαί πάλιν, Ό ασπασμός τή έμή χειρϊ ΠαύΛον, 
τών χειρών εκείνων, Ας ιδού σα ή έχις έξέπεσεν είς 
τήν πυράν. Έβουλόμην τήν κόνιν ίδείν τών οφθαλ­
μών τών πηρωθέντων καλώς, τών άναβλεψάντων έπϊ 
σωτηρία τής οίκουμένης, τών καϊ έν σώματι Χρι­
στδν ίδεϊν καταξιωθέντων,τών δρώντων τά γήινα καϊ 
ούχ δρώντων, τών βλεπόντων τά μή βλεπόμενα, τών 
μή είδότων ύπνον, τών έν μέσαις ταϊς νυξϊν άγρυ-
πνούντων, τών ού πασχόντων τά τών όφθαλμιώντων. 
Έβουλόμην καϊ τών ποδών ίδεϊν εκείνων τήν κόνιν 
τών περιδραμόντων τήν οίκουμένην, καϊ μή καμνόν-
των, τών έν ξύλφ δεδεμένων, ήνίκα τδ δεσμωτήριον 
έσεισε, τών τήν οίκουμένην καϊ άοίκητον περιελθόν-
των, τών όδοιπορούντων πολλάκις. Καϊ τί δεϊ κατά 
μέρος λέγειν; Έβουλόμην τδν τάφον ίδεϊν, ένθα τά 
δπλα τής δικαιοσύνης απόκειται, τά δπλα τοΰ φωτδς, 
τά μέλη τά νΰν ζώντα, νενεκρωμένα δέ δτε έζη, έν 
οΤς πάσιν δ Χριστδς έζη, τά εσταυρωμένα τψ κόσμφ, 
τά τοΰ Χριστού μέλη, τά ένδεδυμένα τδν Χριστδν, τδν 
ναδν τοΰ Πνεύματος, τήν οικοδομή ν τήν άγίαν, τά 
δεδεμένα τφ Πνεύματι, τά καθηλωμένα τ φ φόβψ τοΰ 
θεοΰ, τά έχοντα τά στίγματα τοΰ Χριστού. Τοΰτο τδ 
σώμα τειχίζει τήν πόλιν έκείνην, δ παντδς πύργου κα\ 
μυρίων έστϊ περιβόλων άσφαλέστερον, καϊ μετά τούτου 
τδ Πέτρου · καϊ γάρ ζώντα έτίμα· Άνέδην γάρ Ιστό­
ρησα ι Πέτρον. Διά τοΰτο καϊ απελθόντα κατηξίωσεν 
Φμόσκηνον αύτψ ποιήσαι ή χάρις αυτόν. Έβουλόμην 
ίδεϊν τδν λέοντα τδν πνευματικόν. "Ωσπερ γάρ λέων 
πΰρ άφιεϊς είς αλωπεκών άγέλας , ούτως είς τήν τών 
δαιμόνων καϊ φιλοσόφων ένέπεσε φατρίαν, καϊ καθά- ' 
περ σκηπτοΰ τις εμβολή είς τάς τοΰ διαβόλου κατ­
ή νέχθη φάλαγγας. Ουδέ γάρ έκ παρατάξεως ϊστατο 
πρδς αύτδν, άλλ' ούτως έδεδοίκει καϊ έτρεμεν, ώς εΐ 
σκιάν ίδοι, καϊ φωνής άκούσειε, πό^ωθενδραπετεύειν· 
Ούτω γοΰν καϊ τδν πεπορνευκότα παρέδωκεν αύτψ πό£-
£ωθεν ών, καϊ πάλιν έξήρπασε τών εκείνου χειρών ούτω 
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κα\ έτερους, Γνα [760j παιδευθώσι μή βλασφημείν. Σκόπει 
δέ πως καί τους ύπ* αύτφ τεταγμένους άντεπεξάγει, δι-
εγείρων κα\ άλείφων κα\ νύν μέν 'Εφεσίοις φησίν Ούχ 
έστιν ήμίν ή χάΛη χρός αίμα χαϊ σάρκα, άΛΛά χρός 

τάς αρχάς καϊ τάς εξουσίας · είτα καί τδ έπαθλον τί­
θησιν έν τοις έπουρχνίοις, λέγων · Ού γάρ χερϊ γηΐνων 
χραγμάτων ήμίν ό άγων, φησίν, άΛΛά χερϊ τών ου­
ρανών καϊ τών έν τοις ούρανοίς · νύν δέ έτέροις φη­
σίν, Ούκ οϊδατε, δτι άγγέΛους κρινούμεν, μήτι γε 

βιωτικά; Ταύτ' ούν άπαντα έννοούντες, στ ώμεν γεν­
ναίως. Και γάρ κα\ Παύλος άνθρωπος ήν, τής αυτής 
φύσεως ήμίν μετέχων, κα\ τά άλλα πάντα έχων κοινά· 
άλλ' επειδή πολλήν τήν περ\ τδν Χοιστδν άγάπην έπ-

εδείξατο, τούς ουρανούς υπερέβη, κα\ μετά τών αγγέλων 
έστη. "Ωστε έάν βουληθώμεν καί ημείς διαναστήναι μ ι ­
κρδν, κα\ τδ πύρ εκείνο άνάψαι έν ήμίν, δυνησόμεθα ζ η -
λώσαιτδν άγιον εκείνον. Ουδέ γάρ άν, είπερ αδύνατον ή ν 
τοΰτο, έβδα λέγων Μιμητοί μου γίνεσθε, καθώς κάγώ 

Χριστού. Μή τοίνυν θαυμάζω μεν αύτδν μδνον, μη$έ 
έκπληττώμεθα μδνον, άλλά κα>. μι μώ μεθ α, ίνα καταξιω-
θώμεν καί έντεΰθεν απελθόντες αύτδν ίδείν, καί τ η ς 
άπο££ήτου δόξης μετασχείν · ής γένοιτο πάντας ήμ5ς 
έπιτυχεϊν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ήμων 
Τη σού Χριστού, μεθ' ού τφ ΠατρΛ άμα τφ άγίφ Πνεύ­
ματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νΰν κα\ άε\, καί είς τούς αΙώ­
νας τών αίώνων. 'Αμήν. 

SPURIA. 

MON1TUM 

Ifoc opus oon Chrysostomi, sed inepli Greculi esse, quivis stalira et in primo conspectu pronuntiabil. Hic 
quippe, quod ad stylum spcclal, nihil vitii non oflendas, repetitiones innumeras, epitheta plerumque i n -
sulsa el ad nauseam usque inulliplicaia. Grammaticse leges passim violatas deprehendes in nominibus, in 
verbis, in delecta vocum. Ita hic quisquis sif scriplor longissimam omnium orationem contexuil. Hanc terlia 

[761] λόγος χαραινετικός χερϊ μετανοίας, έν <ρ έμνημόνευσε καϊ έστηΛίτενσε χάντα τά πάθη τών 
άνθρώχων. Λόγος Α'. 

α' .ΆεΙ μέν μνημονεύειν θεοΰ καλδν, κα\ πάνυ καλόν 
κα\ τί άν γένοιτ'* άν τούτου κάλλιον; Ή γάρ τών κρι-

^
άτων αύτοΰ μνήμη παράκλησιν παρέχει, καθώς φησιν 
Προφήτης· Εμνησθην τών κριμάτων σου τών ΟΛ ' 

αΙώνος, Κύριε, καϊ χαρεκΛήθην. Πόσην λοιπδν παρά· 
κλησιν και παραμυθίαν είκδς καί εύφροσύνην ύποδεχε-
σθαι τδν άε\ του θεοΰ μνημονεύοντα; καθώς πάλιν δ 
αύτδς Προφήτης λέγει· 'Εμνήσθην τού θεού, καϊ ηύ-
φράνθην. Κα\ γενόμενος έν απολαύσει τής έκτης μνή­
μης ταύτης ευφροσύνης, ούκ έτι ήνέσχετό τι άλλο έπ\ 
μνήμης φέρειν, εί μή μόνον τοΰ θεοΰ, λέγων · Κύριε, 
μνησθήσομαι τής δικαιοσύνης σου μόνον · καί πάλιν, 
Μνησθήσομαι τού ονόματος σου έν χάση γενεί} καϊ 
γενεξί. Κα\ άλλαχοΰ πάλιν καθολικώτερον λέγει· Μνη-
σθήσονται καϊ έχιστραψήσονται χρός Κύριον χάντα 
τά χέρατα τής γής. Όρας δσην ωφέλειαν παρέχει ή τοΰ 
θεοΰ μνήμη ; όράς δσην ίσχύν παρέχει, ώς καί τά πέ­
ρατα τής οίκουμένης έλκύσαι πρδς έαυτήν; ΚαΙ ού μόνον 
είδωλολατρείας ήλευθέρωσεν, αλλά καΛ αυτής τής μνή­
μης αυτών λήθην ένεποίησεν. Έλκυσθέντα γάρ ύπδ τής 
του θεοΰ μνήμης και φωτισθέντα κα\ γνωρίσαντα θεδν 
άληθινδν, λέγουσι περί τών ματαίων είοα/λων · Ού μή 
μνησθώ τών ονομάτων αύτων διά χειΛέων μου. Είδες 
μνήμης θεού ίσχυν; είδες άλλοίωσιν αγαθή ν ; είδες μετ· 
ακεσίαν έπαινουμένην; Αληθώς Αύτη ή άΛΛοίωσις 
τής δεξιάς τού Ύψιστου, ήγουν τής Χριστού επιδη­
μίας, δς έστιν έν οεξι$ τοΰ Πατρδς, δι* ού τά πάντα 
έγένετο. Λοιπδν καλώς έν άρχή τοΰ λόγου ειπον, δτι 
πάντων τών καλών κάλλιον τδ μνημονεύειν θεοΰ.Ταύτης 
τής μνήμης έν πείρα γενόμενος ό Προφήτης, καί τήν έξ 
αυτής ωφέλειαν έπΐλαβόμενος, πάντων ηδονών τε καί 
τών τερπνών ώσπερ έπιλαθόμενος, έως κα\ τοΰ φαγείν 
τδν άρτον,' έλεγε · Κύριε, μνησθήσομαι τής δικαιοσύ­
νης σου μόνου · κα\, Ού μή έχιΛάθωμαι τών δικαιω­
μάτων σου. Τής τοιαύτης μνήμης τήν ωφέλειαν κα\ 
6 Απόστολος εύρων κα\ γευσαμενος έλεγεν, ού ποδς Τι­
μόθεου μόνον, άλλά πρδς πάντα άνθρωπον, Τιμοθέφ λέ­
γ ω ν Μνημόνευε Χριστδν Ίησούν έγηγερμένον έχ 

νεκρών. ΚαΊ ώσπερ^δ έχων θησαυρδν έν τινι τόπω κε-
κρυμμένον, πάσαν ώραν, ήμέραν τε κα\ νύκτα ολος δ 
νούς αύτοΰ έκεϊ έστι, κα\ ώσπερ τις σιδηροδέσμιος πα­
ραμένει, [762] και ούτε κάν βραχύ τοΰ τόπου αφίσταται, 
καθώς κα\ ό Κύριος είπεν, ΟΛΟΙ* ό θησαυρός, έκεϊ 
έστι καϊ ή καρδία υμών* ούτω κα\ ό έπιθυμών εκεί/ης 
τής ώραιότητος κα\ τής έλεύσεως τοΰ επουρανίου νυμ-
φίου, αε\ αύτοΰ εκείνου μόνου μνημονεύει, έλκόμενος ύπέ 
τοΰ θείου έρωτος κα\ τής ακόρεστου επιθυμίας, ψάλλων 
Αε\ | ΐετά τού ίεροόάλτου Δαυΐδ τδ , Έμνήσθην τού 
θεου, καϊ ηύφράνθην. Τοΰτο κα\ δ Κύριος ένετείλατο 
ήμίν λ έ γ ω ν Τούτο χοιεΐτε είς τήν έμήν άνάμνησιν. 
'Οράς πώς μνημονεύεσθαι θέλει παρ' ημών αυτών δ 
Κύριος; Μνημονεύσω με ν ούν φιλόχριστοι τοΰ θεοΰ πάν­
τοτε, κα\ μή επιλαθώμεθα, ίνα μή κα\ ημάς δνειδίσητδ 
Πνεύμα το αγιον, δτι θεόν τόν γεννήσαντά σε έγκατ-
έΛίχες, χαϊ έχεΛάθου θεού τού τοέροντός σε. Άλλά 
τοΰ μέν μνημονεύειν θεοΰ μή παυσώμεθα, καί υπέρ τοΰ 
μνημονευθήναι_ ημών, αύτψ κράζειν μή όκνήσωμεν · 
Μνησθητι ημών, Κύριε, δταν έΛθης εν τή βασιΛεία 
σου.Ήσπερ δέ καλδν μνημονεύειν όεού διά την άκόρε-
στον έκείνην εύφροσύνην, ούτω πάλιν μέγα κέρδος καί 
ωφέλειαν έχοι άν ή μνήμη, ού μόνον τών τερπνών και 
λοιπών χαροποιών, άλλά καί τών σκυθρωπών κα\ λυπη­
ρών. ΚαΙ γάρ τών τοιούτων έννοεϊν βελτιώτερον απερ­
γάζεται τδν μνήμονα, κα\ σπουδαιότερον γενέσθαι πα­
ρασκευάζει. Κα\ ποίων, φησ\, σκυθρωπών; Ούκ αγνοείς, 
ώς οίμαι, ήδη χα\ διδαχθηναι ζητείς; Άκουσον έκ τών 
πολλών ολίγα, τοΰ βασανιζομένου πλουσίου οίκτρας φω-
νάς ποδς τδν φιλόξενον πατριάρχη ν Αβραάμ γενόμενος· 
όστις οιά τήν έαυτοΰ άσπλαγχνίαν ούκ ίσχυσε τδ δεινδν 
εκείνο χα\ φοβερδν χάσμα παρελθείν, δπερ ώρυξεν αύτψ 
ή άσπλαγχνία * ομοίως δέ κα\ τών πέντε μωρών παρθέ­
νων, άσπερ τδ άνέλεον ομοίως έξω τοΰ μακαρίου νυμ-
φώνος άποκλεισθήναι κατεδίκασεν · είτα τών έξ ευωνύ­
μων πάλιν τδν όνειδισμδν, τήν αίσχύνην, τήν έντροπήν, 
καί τέλος καί έπώδυνον άπόφασιν, τδ, Πορεύεσθε άχ' 
έμού οί κατηραμένοι. 'Εννόει δε κάκείνον κα\ μαλίΓτ» 
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audirer, procul Aigeret. Sic igiiur illum qui fornica-
tus ernt, tradidit illi cum procul esset, et rursus ex 
illiusmanibus abripuil: sic el alioe, ul discerent non 
Wasphemare. Perpendc autem quomodo eos qui sitf> 
illo ordinali suut ad pugnam, educat sliniulans et 
acueus : ac uunc quidem Epbesiis dicat: Non est 
nobu colluctatio adversm sanguinem et camem, ted 
adversut principatus et polestatet ( Ephes. 6.12 ) ; de-
inde pramium ponil in c&leslibns, dicens: Non enim 
cirea terrena nobu certamen e$tt sed circa cmlos et ea, 
quee tii cetlis sunt; nunc vero aliis dicit : Netcitis quia 
angelo$ judicabimui, quanto magis uccularia (1. Cor. 
6 . 3)? Haec itaqne omnia cogitanles, slemus gene-
rosc. Nam et Paulus bomo erat, ejusdem nobiscum 

m 
naiura, ei alia omnia babens commnnia : sed qu a 
muUum crga Gbrislum aniorein exhibuit, calos tran-
ecendit, eicum ai.gclis conslitutus est. Iiaqtic si το-
luerimus et nos paululum excilari, c l ignem illum iu 
nobis accendere, poleriinus sanclum illum acinulari. 
Neque eaim, si id ftcri non possel, exclamassct ille 
dicens : lmitaiores mei eslote, sicut et ego Chrisii 
( l .Cor. 4.16). Ne ergosolummodoadmiremur ipsuin, 
nec obslupeamus tanlum, sed et imilemor, ut merea-
niur hinc migrantes illum vidcre, el ineflabilis gloria* 
consortes esse. Quam ulinam omiiesassequaimir\gra-
tia et benignitate Domini noalri Jesu Cbrisii, qiiicum 
Palri unaque Spiritui sancto gloria, honor, impe-
rium, nuncetsemper,et ia sa;cula sxculorum. Amen. 

S P U R I A . 

1N TRES ORATIONES DE ΡΟΚΝ1ΤΕΝΤΙΛ. 

sui parte mutilam edidit Savilius, nos integram proferimus ex Codice Golbcrtino cum interprelalione nosira 
Lalina. 

Durc sequemes orationcs longe breviores cjusdem farinae suat, ejusdcinquc scripioris essc videnlur. 

DF. POKNITF.NTIA : U B I O M N I A H O M P « U M V I T I A M E M O R A N T U R E T N O T A N T U R . SEIUIO I . 

1. Dei quidcm semper nieminisse bonum optimumque 
csl. Ecquid hoc nielius fucrit ? Nam judieiorum ejus 
memoria consolationcm aflerl , ut ail propbeia : Me-
mor fui judiciorutn tuorum α ueculo, Domine, et conto-
latus sum ( P$at. 118. 52). Quauia par est cam con-
solalione c l laciHia frui, qui semper l)ei memiuil? ut 
idein ipse rursnm propbela dicit: Memor fui Dei , el 
deleclalus sum {PsaL 76. 4). Ilujusque memoria» las-
lilia fruens, nullam aliam ia mente admillil niemo-
riam , nisi solius Dei . c l aii : Domhie , memornbor 
justitiw tuie tolius (P$al. 70.16); el rursus: Recordabor 
Hominis lui in omni generatione et generatione ( Ptal. 
44. 18); ct alibi itsrum geiieratim loqueas: liemini-
scentur et convertentur ad Dominum universi fines 
terr<e( Psal. 21. 28 ). Videa' quantam uiililalem pa-
riat Dei rccordatio ? viden* quantum robur babeat, 
ul eiiam (incs terra; ad se irahal ? Nequc soluin ab 
idololatria liberavil,sed eliam illius mciiioriaui pror-
sus delevil. Dei namque iuemoria allccii. illmniaati, 
ct vcri Dei nolilia plent , de inanibus idolis dicunl : 
Ptec menwr ero nominnm eorum per labia mea ( Psal. 
15. 4 ) . Vidisihr memoria* Dei viin ? vidisliir bonam 
inulalioiicm ? vidisltir laudalam iransinigralioiicm 1 
Vere Hccc mulatio dextem Excelsi ( Psal. 76.11 ), 
nimirum advenlus Gbrisli, qui est in dextera Palri» , 
per qucin omnia facla sunl. Recle igilnr in cxordia 
d i x i l , oinnium bonoruui oplimum esse Dei rccurda* 
tioncm. Hauc experlas memoriam propbeia, cjusque 
(itililatcm f omnium oblilus vcdupialuiu nc deiccla-
tionnm, ul ciiam de cotnedcndo pano ηοιι cogil-.trel, 
dioebal : Domhie . memorabor juiiUuv lum tolius; et, 
ΛΌη obiivhcar juslificaiionum tuarum ( Psai. 70. 16. 
tii 118. 05 ). 11ujns tnoniori.r utiliialc depichcnsa et 
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degustala dicebal ctiam AposlolusTimotheo; ncc itli 
lanlnm. scd eliam cuivis bomini : Mcmor eslo Domi* 
nnm Jetum Chrislum reutrrcxisse α vwrtuis ( 2. Tim. 
2. 8 ). Ac quemadmodum is , qui ibesaurimi balwt 
abscondiiuin in quodam loco , in oinni hora , die ac 
nocic meiiicm babet illic reposilam , el quasi ferrr» 
viucius ibi nianet, ncc vel minimum a loco abscedit, 
ij | Dominus a i l : Ubi thesnurus , ibi e$l et cor vestrum 
{Luc. 12. 54) : sic qui desideral illani sp^cicni eiad-
venlum cxleslis sponsi. sempw illms lanCtiiii rccnr-
daltir, divhio ainorc et insaliabili desiderio :illr»rlus, 
psallens semper cnm sacro psalmista Davidc, Mctner 
fui Dei el delectaius sum (Psal. 76. 4). lioc ci Dnmi-
nus pr.Tcepit nobis dicous : 11 οc facite in meam com 
memorutionem ( Luc. 22. 19 ). Vides qnomodo vult 
Dominus , ut seinper sui mctnoriani habcamus. Me-
morcs ergo sempcr simns Dei , quotqnoi Cbrisli 
amanles siimus , nec cjus obbviscamiir ; ne nobis 
Spiritus sanclus improperel, Deumtfui te genuitdere 
Uquhti, el oblitus es Dd qm te tiutrivil (l)eut. 52.18). 
Scd Dei recordari noa cesscinus, el assiduc clamemus 
precanles ul ipse mcinor noslri sit : Memenlo nostri, 
Dotuine , cum venerit tu regnum tuum ( Luc. 25. 42 ). 
(jt auteni pulclira rcs CSL semper mcminisse Dci ob 
iusatiabilein illam hrtilia*n : sic eiiam niagnum lu-
^rum ei mililas acccdit ex bujusmodi mcmoria, ιιοιι 
nio«»o rerum la;tarumf scd aiiam iristium et adversa 
IUIII : baruin qtappe rccordalio memorcm cflicitnn-
Iiorein c l diligemioreni. Quarum reruin irislium , 
iuqtiies ? Non ignoras , ut pulo , el edoccri cupis ? 
Audi ex mtillis pauca, divilis torli miscrabiles voces 
ad uospilalcm Abrabanium cmissas.qai di?es ob duri-
liom suam ιιοη potuil horrcitdum ilium biatum pcr* 
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transire, qnem ipsi fodcrat animi duriiics: nmililcr-
qtie qiiinque faitiartnn virgimuii exeniplhm , quas 
quo«l misericordia carercnt , S|>onsusex ibalamo cx-
clus i l : deinde coruni qui a sinislris crtinl oppro-
biium , (nrpiludinem , infamiam ; denique illam 
probrosam sentcnliam, Diteediieame,maledicti (M atth. 
25. 41). lllmn maximc cogiia , qai niaiiibus pedilms-
quc ligaiis ex rcgiis gloriosisque miptiis c t u n magna 
turpitiidine ejeciusesl, et in borrenduai iremcndmn-

3ue illum locum deirusus , Ubi eril fletus ei ttridor 
eniium ( / d . 8. 4 2 ) , cujus vel audiius solua cru-

ciatum paril. Nam talitun meminisse, ut supra dixi-
iiius , ιιοη parvum anirnx lucrum e s l : etenim Dei 
meminissc, ut dieiiur, betiiiam memori afferl; illum-
que ad exceisa irabh; irisiium vero memoria melum 
aflert et conipunciionem, bominemque sLudiosum ac 
diligenlem eilicii. Quis in memoria fercns incousola-
bilem illani regni amissionein, non compungilur, noa 
lametilatur, nec contcril cor suum ? quis ιιοη lacry-
mie rigai leclum, pectus et loitim corpus suum, dum 
tanluni damitum cngiiat , quod nullain amittat con-
solationen» ? Nam quodvis inforlunium ve! naufragium 
anle morlem quoddam haliel remedium ei solaliuiu. 
Dum enim quis in butnano versalur cceln, alia repe-
r i l eorum vice qtue perdidit, quibus atruimiam suam 
lenial; pernicies aulcm illa posl morlcm inconsola-
biletn babel luclum : illud eiiim qaod aniisil revocare 
non poiest. Quantumvis lurbetur , quaniiimvis inge-
iniscai, lugeat, laerynias effundat, alla vocc clamet , 
uihil accepium babetur. Ideo omnis Scripiura cla-
mal, ideo cum lania cura lex data est, ideocerlamina, 
idco rationes el obsecrationes , fleius, τφίΐ ίχ , buini 
cubationes, maeeralio corporis , cibus andus, abre-
ntuilialio, virgiuitae, pauperlas spirilus, minieleria , 
cleeinosyna;,secessusa mundo: ideo palientia in adver-
sis, tolerantia ignorainia), odii, persequuiionum, spuio-
rum,alaparum omniumque tenialionum,ad imilalioncm 
Domini, Stepbani et caHerorum sanctorum ; ut ne in 
die illa a scopo infelicissime aberremus, cum raaxime 
habeamusDomini nosiri pracepia.quxplusquamomnis 
civitas.plusquaui oinne prasidium nos tueantnr. Quae 
praecepla ί tqo vobiscum sum (Malih. 28.20); ISon 
rclinquam vo$ orphanotUoan.fA. 48); Nolite timereab 
iis qui occidunt corput {ilatlh. 40. 28) ; Servate caput 
(Col. 2. 49); Omnis enim viri caputego «ttm (4. Cor, 
44.5); Servate capui; Ne obliviscamini Dominum Deum 
(Deul. 8. 44 ) ; Habentet redemplionem animarumve-
tirarum in corpore et tanguine rneo (Ephet. 4. 7 ) ; Hoc 
facite in meam comniemorationem ( Luc. 22. 4 9 ) , 
«;t salulem veslram. Viden1 quomoduprecipial, ne ip-
siusobliviscamur ei semper ipsius recordemur, ui jam 
dicLum esl? Ideo omnibushominibiis dico,quod Paulus 
Tiuiotbeo scribil: Fi l i Titaoibee, semper recordaie, et 
nuinqiiam obliviscaris Dei lc nulrieiitis , ncqueobii-

, viscaris oiuniuin reiribulionuai ejus ( Psal. 402. 2 ). 
Maxime vero frequenter tnemor esio tremendaruia 
Judicis vocuiu , quasiis qui a sinislris sunt sinemi-
sericordia proiulit , simiiilerque virgiaibus quinque 
faiuis ; ilcmqne iminisericordi diviii per palriarcbam 
Abrahamum d i x i l ; ad ha3c quoque illi etiam divili 
avaro, qui borrea sine modo ampliiicabai. Num »ci$ 
quam seiitenliam circa utrunique protulerii ΐ nuiii 
ι ecordaris trisliam illarum vocum? num in corde re-
lines vel modicum verbuin ex divina lectione?Si 
lia?c ignoras, cur, quseso, ad ccclesiam venis ? annou 
accedis, ui audias et binc ulilitaiem percipias ? Si 
idcu in ccclesue toeiuiu ca dc causa le t onfers, lau 
dabile e*l siudium tuuiu, el in te implelur Domini 
sermo : (hes mece vocem meam audiunt (JoanAO. 27) 
Sciu enim muilos buc convenire, nou propier Deunt, 
HtfC ul sancta ejns verba audianl. Alios quippe video 
<tomiitantes, alios buc illuc se verientes , alios cam 
amicis Inqaenles : et Dominus quideui nos amabili 
voce alloquitur, Vos amici met etlis ( ld. 45. 44 ) ; 
iios aulem illo relicto, aiuicoe ipsi anteponimus. 
Alios video turbas dantcs, ct boc audenies , dum 
adbuc nus Dcus ail quitur. 0 in^entcm stulliliam ! ο 
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insanabilem inipndoniiam! ο gravcm insaniaai! IWx 
passionibus nobis similis sa?pe populum alloqtiiutp, 
v\ imines ceu inanimatat columna* sL-uii sinc voce, 
doucc ille Onem loquendi fecerit. Neque lantum, 
§<'d ciiam , si ejus liiei a? leganiur, in loco magnum 
silemium aaditoribus imperalur, ila mvidcalur î mo 
ibi esse, aisi is qui regias legil iileras; tiic verO 
prnpbetae , apo&lolt , patriarchae , regibus omnibui 
subliiniores, loquuntiir quid velil Deus, eiquomodo 
colatur , et quoinodo possinms grave iilud Tiiae pela-
gtis Irajiccre : aos autem haec verba nugas esse exi-
slimaiuus, iino dum oiiosis verbis uti per$e?cramns, 
id quielem arbilramur. Num sic colilur Domifius, 
qtii dixit sauciis nobiscum conversaniibus, Xotem 
lux mundi ( Mallh. 5. 44 ) ? Ecquid loquorde mini-
siris et servis, cum ipse omnium Dumiaus ct Rex 
gloriau, queni fonnidal omnis crealura , qa<'ai laudat 
omnis spiritus, per immaculala Evangclia vus alio-
qualur, moneat, minis tcrreat, horlettir , advocel, 
regnum suum illud inimensum el noa fluxum oflenl; 
nos laineii iia ipsi animuiti adbib&iiniis, ui cuin qiit 
iiiiiriiiiis ct inops bomo nos nugaciler alloqtiilur, nec 
cuni illo ut cum amico Iraclaie dignemur. Vere Ve-
»i filii kominum (P$uL 61. 40); opportune uttque il-
Iis dicalur : Slulli, quando sapietis ( Piai. 93. 8. et 
77. 55) ? Illis competit alius prnphet.c vcrsus, Ue(e~ 
cerunl in vanitaie dies eorum : augclicum enim l>jm-
rium el divina verba quasi nugas abjicienlcs, oiioso 
sennoni el soinno se dediderunl. Somaus autero HU-
jiisinodi non esi vulgaris somnus , scd est segnilies, 

ravis animai somnus, molliorum deirinientum, cor-
ιέ cajcius, quas Ibesauros Spirilus diripii: qua de 

re Deum precabaiur propbela diccns: lllumina oc*-
lo* meo$ , ne umquam obdormiam in moriem ( PtaU 
42. 4 ) : qua de re Salomon quoque vebemeidius 
scr ibi l : Quandonam α tomno excitaberit (Prov. 6.9)? 
Qui et audienl iliud , Quid Hatis loia die, iino pcr 
tutam vitam, otioa (Mallh. 20. 6) ? Hujusmodi uomi-
ives in collectis miniine collecli , in festis siae festo, 
in precibus non benedicti , in roeaioria sanriuroin 
immeinorcs, cum pax datur rcprobi, in ecclesia iro-
parali, in coinmunione indigiti, in dormiiione et ex-
ltu turbali, formidolosi, moesli, lenebruei el despemti 
sunt : de quibus propbela praedixit, In ilia die ρατ 
bunl omnes cogitationes eorum (P*al. 145. 4). 

2. Vidisli qiiantum damiiumsegnitiesaiTend? AmA. 
nis est somnus, auimarum lacus, inollioruni coufa-
bulalrix, conlubernalis, magisira. Ideo Paulus q«w§-
dain ob niniiam seguitiem incdlitieatquc mulieres 
vocat: neque solum tnulieres, sed eliani jntiliercnlas 
oiieraias pcccaiis (2. Tim. 5. ti): solcnl enim liujtt*-
modi mulieres cuslodias siraul agere, simul scdere, 
nugacia et indecenlia loqui, quas aon pascil Uens; 
i\on enim proposuerunl Deum ante con$peelum t**n 
(P$al. 55. 5); Semper discentes, et nunquamai icm-
tiam verilalis pervenienies (2. Tim. 5. 7). Qai vero Do-
iniiium toto corde diligil, ejueque sumper menioriam 
serval; ubi audit praicoiiem, ad tremendam illam el 
vivilicani Dei inimolalionein advocanlem, coufosliin 
surgit, et primo cogilat num quid conlra aliuiu a«l 
aliue conlra se babeal, aique boc sublato salulis obi-
ce, postquam se ab boc gravi vinculo solvit, ciirrii 
ad divina verba audieada : quemadmodum cervosw 
fontcs aquarum {Pwl. 44. 2), ila ctim fide acdesale-
rio currens, ad spirilualem l>ei portum appellii: ^ ' 
que pracinctue, colleclo aaimo, abjecia omni s«ecu-
lari ciira, praeparai aures suas ad audiendam ange-
licam melodiam. Deinde sacro psabntetav 0avi<le 
canente, Venile, et videte opera Dei. Veniie, /Μ«\ *** 
dile me: timorem Domwi docebo vo% (P*td. 65.5. *l 

55. 42), el exsullalionem, sacriliciuai justilia: et cr4»la-
ϋοηβιιι: veoile, videle supra allarc vitulum aag"1** 
tum, et asnuin Dei iinmolalum, nec tainen morb tra-
dilum; Magnificate Dominun^ etexaltenm twmeuij** 
ia idipium. Guitate, et videte, quoniam tuavit etf υ* 
minui (P$al. 55. 4. 9). Postea Laias, biruado EccJe-
s i a3 , magna vocc olamat: Quati ovit ad ocaw* 
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τδν τάς χείρας κα\ πόδας δεσμευθέντα,καί τοΰ βασιλικού 
καί ένδοξου γάμου μετά μεγάλης αίσχύνης έκβληθέντα, 
καί είς τδν έκθαμβον κα\ φρικτδν εκείνον τόπον έξορι-
σθέντα. "Οπου ό κΛανθμός καϊ ό βρνγμός τών οδόν­
των · οδ καί μόνον ή άκοή βάσανου έμποιεϊ. Κα\ γάρ κα\ 
τών τοιούτων μνημονεύειν, καθώς προειρήκαμεν, ού 
αικοδν κέρδος ψυχής · τδ μέν γάρ θεού μνημονεύειν,ώς 
ο λόγος, ευφραίνει τδν μνήμονα, κα\ έπ\ τά υψηλά έλκει* 
ή δέ τών σκυθρωπών μνήμη φόβον επάγει κα\ κατάνυξιν, 
κα\ έναγώνιον κα\ σπουδαίου καθιστά τδν άνθρωπον. Τίς 
γάρ έπ\ μνήμης φέρων τήν άπαραμύθητον έκείνην άπο-
τυχίαν, ού κατανύγεται και. οδύρεται καί συντρίβει τήν 
έαυτοΰ καρδίαν; τίς ού βρέχει δάκρυσι κα\ τήν κλίνην 
κα\ τδ στήθος κα\ δλον τδ σωμα, έννοών τήν τοσαυτην 
ζημίαν, κα\ μάλιστα μή έχουσαν παντελώς παρηγορίαν 
ή παράκλησιν; Πάσα γαρ αστοχία ή ναυάγιου πρδ τε-
λευτής έχει διόρθωσιν κα\ παραμυθίαν. Ευρίσκει γάρ 
έκαστος αντ\ ών άπώλεσεν έτερα τής πανηγύρεως τέως 
Ιστάμενης, κα\ παραμυθεϊται τήν έαυτοΰ θλϊψιν.'Η δέ 
μετά τήν έξοδον αποτυχία άπαραμύθητον έχει πένθος · 
ανακαλέσασθαι γάρ δ άπώλεσεν ού δύναται. Κάν γάρ 
ταράσσηται, κάν στενάζη, κάν όδύρηται, ή κα\ δάκρυα 
έκχέη, κάν φωνάς ύψηλάς έπαφίη, πάντα άπρόσδεκτα. 
Δια τούτο πάσα Γραφή βοά, διά τόυτο πάσα σπουδή ένο-
μοθετήθη, διά τούτο αγώνες, διά τούτο προσευχα\ καί 
δεήσεις, διά τούτο κλαυθμο\ και άγρυπνίαι, διά τούτο 
χαμευνίαι, τήξις σώματος, ξηροφαγίαι, άποταγαΊ, παρ­
θενία, πτώχεια πνεύματος, διακονίαι, έλεημοσύναι, άνα-
χώρησις κόσμου · διά τούτο υπομονή τών επερχομένων, 
καί ανοχή ατιμίας κα\ μίσους κα\ διωγμών και έμπτυ-
σμάτων κα\ (Ραπισμάτων κα\ πάντων τών πειρασμών, 
κατά μίμησιν τού Κυρίου κα\ Στεφάνου κα\ λοιπών 
άγιων, ϊνα μή έν τή ώρα εκείνη άστοχήσωμεν τήν δει-
ν ή ν άστο^ίαν, κα\ μάλιστα έχοντες υπέρ πάσαν πόλιν 
κα\ πάν οχύρωμα τάς τοΰ Κυρίου ημών έντολάς. Ποίας; 
Τδ , Έγώμεθ' υμών είμι* τδ. Ουκ αφήσω υμάς ορφα­
νούς9 καί, Μ ή φοβείσθε άχό τών άποκτενόντων τό 
σώμα9 Τηρείτε τήν κεφαΛήν 9 Παντός γάρ ανδρός ή 
κεφαλή έγώ είμΐ' Τηρείτε τήν κεφαλήν9 [763] Μή 
έπιλάθησθε Κνρίον τού θεού * "Εχοντες τήν άπολύ-
τρωσιν τών ψνχών υμών έν τφ σώματι καϊ αίματι 
μου · Τούτο ποιείτε είς τήν έμήν άνάμνησιν κα\ υμών 
σωτηρίαν. Όράς πώς εντέλλεται μή έπιλανθάνεσθαι αύ­
τοΰ, καί πώς προτρέπεται άεί μνημονεύειν αύτοΰ, καθώς 
κα\ προείρηται; Διά τούτο λέγω πρδς πάντα άνθρωπον, 
καθάπερ καί Παύλος Τιμοθέω γράφων · Τέκνον Τιμόθεε, 
άεί μνημόνευε καί μηδέποτε έπΛάθη θεοΰ τοΰ τρίφοντός 
σε, μτοέ έπιλανθάνου πάσας τάς ανταποδόσεις αυτού. 
Μνημόνευε δέ συνεχώς μάλιστα τάς φοβέρας έκείνας τού 
δικαστού φωνάς, &ς προς τούς έξ ευωνύμων άσπλάγχνους 
έφθέγξατο, έτι δέ καί πρδς τάς μωράς πέντε παρθένους * 
ομοίως κα\ πρδς τδν ανηλεή εκείνον πλούσιον διά τοΰ 
πατριάρχου Αβραάμ διελέχθη · πρδς τούτοις δέ καί πρδς 
τδν άλλον πλουσιον καί πλεονέκτην τδν τάς άποθήκας 
πλατύναντα είς άμετρον έκτασιν.ΤΑρα έπίστασαι όποια 
πρδς αμφότερους αύτων άπόφασις δέόοται; άρα μνημο­
νεύεις τάς τοιαύτας σκυθρωπάς φωνάς; άρα κατέχεις 
κάν βραχύ τι 0ήμα έν τή καρδία σου έκ τών άναγνω-
σθέντων θείων βημάτων ; Κα\ εί ταΰτα ού γινώσκεις, τί 
λοιπδν συνάγη εις τήν έκκλησίαν, είπε μοι ; ούχι ίνα 
ακούσης τάς φωνάς, σπεύδεις συνάγεσθαι κα\ ώφεληθή-
ν α ι : Εί μέν ούν διά τοΰτο συνάγη έν τή εκκλησία, ή 
σπουδή σου επαινετή, κα\ πληρούται έπ\ σέ τδ τοΰ Κυ­
ρίου λόγιον · Τα έμά πρόβατα τής φωνής μον ακούει. 
Οιδα γάρ πολλούς συνερχομένους, ού διά θεδν, ούδε οι * 
Ακρόασιν τών αγίων αύτου ρημάτων. Τούς μέν γάρ ορώ 
νυστάζοντας , τούς δέ ώδε κάκεϊσε μετεωριζομένους, 
Αλλους πρδς φίλους διαλεγομένους · καί δ μέν Κύριος 
η μ ώ ν προς ημάς διαλέγεται εύσπλάγχνψ φωνή λέγων, 

Τριεις φίλοι μού έστε9 ημείς δέ εκείνον καταλιπόντες 
λαλουντα, τούς φίλους εντιμότερους έποιησάμεθα. Έτε­
ρους όρώ ατάκτως θορυβοΰντας, κα\ ταΰτα τολμώσιν έτι 
τοΰ Θεού λαλοϋντος πρδς ήμάς.ΤΙ τής βαθείας αφροσύ­
νης , ώ τής ανιάτου άναισχυντίας, ώ τής χαλεπή c παρα-
φρονήσεως·. Βασιλεύς όμοιοπαθής ήμϊν πολλάκις διαλέ­
γεται πρδς τδν λαδν, κα\ πάντες ώσπερ άψυχοι στήλαι 
άφθογγοι μένουσιν, άχρις άν κατάπαυση ό λαλών. ΚαΙ 
ού μόνον τοΰτο, άλλά καί γράμματα άύτού πολλάκις 

• Sfc codex Co.bert. Savi). auiem malc, περιφρονήσεως. 

άναγινωσκόμενα, έν τό.-ψ πολλήν ήσυχίαν ποιούσι τοις 
περιεστώσιν άκροαταϊς, ώς δοκεϊν μή είναι έκεϊσέ τινα, 
άλλ* ή μόνον τδν άναγινώσκοντα τά τοΰ βασιλέως γράμ­
ματα. Ένταΰθα δέ προφήται κα\ απόστολοι καί πατριάρ-
χαι, οί πάντων βασιλέων υψηλότεροι, διαλέγονται, τί 
βούλεται θεδς κα\ πώς θεραπεύεται, καί ποίψ τρόπο* 
δυνησόμεθα διαπεράσαι τήν χαλεπήν θάλασσαν τοΰ βίου · 
ημείς δέ λήρον τά βήματα ηγούμεθα, και μάλλον άργοϊς 
όήμασι προσκαρτερουντες, άνάπαυσιν λογιζόμεθα. Αρα 
θεραπεύεται έπί τούτοις ό Κύριος, ό ειπών πρδς τους 
όμιλοΰντας πρδς ήαάς αγίους,*Υμεις έστε\τύ φώς τού 
κόσμον; Κα\ τί λέγω περ\ λειτουργών καί δούλων; 
Αύτοΰ τοΰ παντού Δεσπότου καί βασιλέως τής δόξης, δν 
φρίττει πάσα ή κτίσις, καί ύμνεϊ πάσα πνοή, διά τών 
άχραντων Ευαγγελίων διαλεγομένου πρδς ημάς, νουθε-
τουντος, άπειλοΰντος, παρακαλοΰντος, προσκαλουμένου, 
τήν απλήρωτου αύτοΰ καί άκήρατον βασιλείαν δωρουμέ-
νου, ούτως αύτψ προσέ^ομεν, ώς δτε ασθενής ή πτωνδς 
άνθρωπος πρδς ημάς άοολεσχεϊ διαλεγόμενος, καί οζδέ 
καν ώς φίλου τινδς προσέχομεν. "Οντως Μάταιοι viol 
των ανθρώπων · δντως ευκαιρον πρδς τούς τοιούτους 
είπεϊν, Μωροί, πότε φρονήσετε; Αρμόσει δέ πρδς 
αυτούς καί έτερος τού προφήτου στίχος ό λέγων, "Εξ-
έλειπον έν ματαιότητι αί ήμέραι αυτών' τδν γάρ άγ-
γελικδν ύμνον καί τά θεία βήματα άποβαλόντες καί 
λήρον ήγησάμενοι . ήγάπησαν άργολογίαν , κα\ προσ-
ελάβ^ντο υπνον. Ύπνος δε τών τοιούτων ούχ ό ύπνος 
ούτος, άλλ' ή ραθυμία ό χαλεπδς ύπνος τής'ψυχής, ό 
ζημιωτής τό}ν χαυνοτέρων, ή τυφλότης τής καρδία;, ή 
συ/.ήτρια τών θησαυρών τοΰ Πνεύματος · περί ού δ 
Προφήτης έδέετο τοΰ θεοΰ λέγων · Φώτισον τούς 
οφθαλμούς μον, μή ποτε υπνώσω είς θάνατον · περί 
ού κα\ Σολομών έντρεππκώτερον έγραψε λέγων, Πότε 
έξ ύπνον έ·\ερθήση; [764] οι καί άκούσονται τδ, Τί 
έστη κ οτε δλην τήν ήμέραν, ήγουν δλον τδν βίον αργοί; 
Οι τοιούτοι καί έν ταϊς συνάξεσιν άσύντακτοι, καί έν 
•έορταίς άνέορτοι, κα\ έν ταϊς εύχαϊς άνευλόγητοι, έν τή 
μνήμη τών αγίων αμνημόνευτοι, έν τώ τήν είρήνην διδό­
ναι αδόκιμοι, έν τή εκκλησία ανέτοιμοι, έντή μεταλήψει 
ανάξιοι, έν τή κοιμήσει τής'έξόδου τεταραγμένοι κα\ έμ-
<po6ot και κατηφείς καί σκοτεινοί κα\ απεγνωσμένοι· περί 
ών ό Προφήτης προεκήρυξεν, δτι Έν εκείνη τή ήμεροι 
άπολούνται πάντες cl διαλογισμοί αυτών. 

β'. Είδες πόσην ζημίαν περιέχει ή £αθυμία; Ό πικρδς 
ύπνος, καί τών ψυχών λάκκος, καί των χαυνοτέρο;ν συν-
όμιλος καί σύσκηνος κα\ διδάσκαλος· Διδ καί ό Παύλος 
διά τήν πολλήν χαυνότητα κα\ μα λα κ ίαν γυναίκα: ονο­
μάζει, κα\ ουδέ γυναίκας απλώς, άλλά γυναικάρα σε-
σωρευμένα· έΟος γάρ ταϊςτοιαύταιςγυναιξί συγκ.υσ-.ου-
διάζειν καί συνεδριάζειν καί φλυαρεϊν τά μή δέοντα αύ-
ταϊς, άς ού ποιμαίνει ό θεός · Ού γάρ προέθεντο τόν 
θεόν ενώπιον αυτών9 Πάντοτε μανθάνοντα, καϊ μη-
δέποτε είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν δυνάμενα. Ό 
δέ αγαπών τδν Κύριον έν όλη καρδία, κα\ έχων τήν αυ­
τού μνήμην άλάθητον, άμα* ακούσει τοΰ κήρυκος έπ\ 
τήν φοβερά ν έκείνην προσκαλουμένου ζωοποιδν θεοσφα-
γίαν, σπουδαίως άνίσταται • καί πρώτον μέν εννοεί μή 
που κατά τίνος έχει, ή άλλος κατ* αυτού · κα\ τοΰτο 
κατορΟώσας τδ έμπόδιον τής σωτηρίας, καί έαυτδν ελευ­
θέρωσα ς και λύσας άπδ τοΰ τοιούτου χαλεπού δεσμού, 
τρέχει πρδς τήν τών θείων λογίων άκρόασιν δν τρόπον 
έλαφος ϊτλ τάς πηγάς τών ύδατων, ούτως έν πίστει καί 
πόθψ τρέχων καταλαμβάνει τδν πνευματικόν τού θεού 
λιμένα. Κα\ συσφίγξας έαυτδν κα\ συναγαγών εαυτού 
τήν διάνοιαν, καί πάσαν βιωτικήν τέως άπο££ιψάμενος 
μέριμναν, ετοιμάζει τάς άκοάς πρδς άκρόασιν τής άγ-
^ε'/ικής μελψδίας · είτα τού ίεροψάλτου Δαυίδ βοώντος, 
άεντε καϊ ϊδετε τά έργα τού θεού. άεντε, τέκνα, 
ακούσατε μον, φόβον Κυρίου διδάξω νμάς, κα\ άγαλ.-
λίασιν, θυσίαν δικαιοσύνης καί άναφοράν · δεύτε ϊδετε 
έπ\ τδ θυσιαστήριον τδν σιτευτδν μόσχον, κα*ι τδν άμνδν 
τού θεοΰ Ουόμενον, καί μή θανάτου με ν ο ν Μεγαλύνατε 
τόν Κύριον, καϊ ύ&ώσωμεν τό δνομα αυτού έπϊ τό 
αυτό. Γεύσασθε καϊ ϊδετε, δτι χρηστός ό Κύριος. 
Ειτα Ησαΐας, ή χελιδών τής Εκκλησίας, μεγάλη τή 
φωνή κράζε: * Ώς πρόβατον έπι σφαγίων ήχϋη. Έύ-
φραίνεσθε οί ούρανοϊ, καϊ άγαλλιάσθω ή γ ή, δτι 
ήλέησεν ό θεός τύν λαόν αύτον. Βάδιζε, λαός μου, 
είς τδ ακροατηρίου, ακούσατε τί ό Κύρκος διά τού στό­
ματος μου προστ^σσει · Είπατε, αδελφοί, τοίς μισοΰσιν 
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υμάς καί τοϊς βοελυσσσμένοις, Γνα τδ δνομα Κυρίου 
δοξασθή. Εΐτα ό διάδοχος Ήσαΐου Παύλος, ή λύρα του 
αγίου ΐϊνεύματος, δ τέττιζ τής Εκκλησίας, τδ τού Χρι­
στού κατοικητήριον ανυψούμενος επί τού άμβωνος λαμ­
πρά τή φωνή κράζει ένπα££ησία· Τό Πάσχα ήμων 
υπέρ ημών έτύθη Χριστός. Ός ίγενήθη ήμίν σοφία 
άπό Θεον, δικαιοσύνη καϊ αγιασμός καϊ άποΧύτρω-
σις. Αιά τού αίματος αυτού τήν άφεσιν τών αμαρ­
τιών έΧάδοαεν. άοκιμαζετω δέ άνθρωπος εαυτόν, 
καϊ ούίως έκ τού άρτου έσθιέτω, καϊ έκ τού ποτη­
ριού πινέτω. Τί δέ έστι, Δοκιμαζέτω τις έαυτδν; Τουτ­
έστιν, έννοείτω τά γεγραμμένα, κα\ έρευνάτω έαυτδν, 
μήποτε ανέτοιμος έστι τής υποδοχής τού σώματος καί 
αίματος τού Κυρίου, κα\ ούχ ήτοίμασεν έαυτδν ώσπερ 
ό Συμεών, κα\ ώσπερ "Αννα ή π^οοφήτις, κα\ ώσπερ έν 
σινδόνι καθαρά ό Ιωσήφ. Έάν ούτως έαυτδν ήτοίμασας, 
αύτω θα4δ£ών,' πίστει κα\ φόβο> πρόσελθε βοών κα\ λέ­
γων! Σύ εί ό Χριστός ό Τίός τού θεού τού ζώντος· καί 
ού κατακριθήση δ σπουδάσας ποιήσαι έαυτδν άξιον. Ό 
γάρ έσθίων και πίνων άναξίως, κρίμα έαυτφ έσθίει 
καϊ πίνει. * Οράτε, αδελφοί, μή τις κακόν άντϊ κακού 
άποδώση. Ό ήΛιος μή έπιδυέτω έπϊ τφ παροργισμφ 
υμών. ΒΛέπετε πώς περιπατείτε. 'Οράς πόσα αγαθά 
και οποίαν χαράν δέχεται δ αγαπών τδν θεδν, καί δι' 
αύτδν συναγόμενος; "Ακουε πάλιν Ιωάννου κραζοντος· 

S765] Παιδία, έσχατη ώρα έστϊ, καϊ ό αντίχριστος 
}ρχεται· καϊ νύν αντίχριστοι ποΧΧοϊ γεγόνασιν. 
Άλλά Μ ή παντϊ πνεύματι πιστεύετε, δτι ποΧΧοϊ 
πΧάνοι έξήΧθον εϊς τόν κόσμον. Είτα ό άδελφόθεος 
*Ιάκο)6ος παρελθών είς μέσον λέγει · Πάσαν χαράν ήγή-
σασθε, άδεΧφοί μου, δταν πειρασμοίς περιπέσητε 
ποικίΧοις. Μακάριος άνήρ, δς υπομένει πειρασμών, 
δτι δόκιμος γενόμενος Χήψεται τόν άμαράντινον 
στέφανον τής ζωης. δν έπηγγείΧατο ό Κύριος τοίς 
άγαπώσιν αυτόν. Μετά τούτων Πέτρος δ ύψηλδς άνα-
δραμών κράζει · Άγαπητοϊ; πάντων τό τέΧος ήγ-
γικε· γρηγορήσατε καϊ νήψατεείς προσευχάς. Απο­
θεμένοι ούν πάσαν κακίαν καϊ πάντα δόΧον καϊ 
υποκρίσεις καϊ φθόνους καϊ πάσας καταΧαΧιάς, ώς 
άρτιγένητα βρέφη, τό Χογικόν άδοΧον γάΧα έπιπο-
θήσατε. Ειτα τοις άναγνώσμασι διαδέχεται ή ουράνιος 
λαλιά τών αγγέλων, δ τού θεού αίνος, τών άνω δυνά­
μεων ή τραγωδία * καθώς ό μακάριος Ιωάννης έώρακέ 
τε κα\ έγραψε* λέγων * Ήκουσα τών άνω δυνάμεων ώς 
φωνήν οχΧων ποΧΧών, καϊ ώς φωνήν βροντών 
Ισχυρών Χεγόντων, ΆΧΧηΧούΧα. Μετά τούτο οτε 
λοιπδν προκηρυχθή πάντα, κα\ καταπαύσουσιν οι πρό­
δρομοι κα*ι λειτουργοί κηρύσσειν κα\ μηνύειν τού Δεσπό­
του τήν έπί τού άμβωνος άνοδον, τών ιερέων τέως καθ-
εζομένων, καί τών λειτουργών σιωπησάντων, κα\ τής 
ώρας καταφθανούσης τού άναφανήναι έφ' υψηλού τόπου 
τδν ακόρεστου Δεσπότην καί Κύριον τής δόξης, καί τοΰ 
λαού τάς άκοάς έτοιμάζοντος πρδς άκρόασιν τών θεολέ-
κτων κα\ ζωοποιών βημάτων, κα\ ώθούντων εαυτούς, 
καί τψ άμβωνι πλησιαζόντων, και σιγής πολλής γενο­
μένης, δτε λοιπδν ούκ έξεστί τινα καθέζεσθαι, ούκ αρχ­
ιερέα, ούχ ιερέα, ού Βασιλέα ένεκεν τής ύπερβαλλούσης 
δόξης του αναφαινομένου, κράζουσιν έν δυνάμει οί τήν 
τών αγγέλων επέχοντες τάξιν, λέγοντες πρδς πάντας 
μικρούς τε καί μεγάλους · Όρθοι πάντες άκούσωμεν τί 
λαλήσει Κύριος ό θεός* όρθο\ άκούσωμεν τί κελεύσει, 
κα\ τί βούλεται ό Βασιλεύς τών βασιλέων · όρθο\ άκού-
σο)μεν ρήματα κα\ έντολάς ζωής αιωνίου · ή γάρ εντολή 
αυτού ζωη αιώνιος έστι. Τδ δέ, Όρθο\, τί άρα σημαίνει 
ή καταδέχεται; Οίδα γάρ, δτι πολλοί τήν έκ τών ϋρόνων 
έγερσιν νοούσι καί μόνον έγώ δέ πλεϊόν τι υπονοώ έχειν 
βάθος τδ ^ήμα, κα\ ού μόνον τήν έκ τών θρόνων άνόρ-
θωσιν, άλλά καί μυστικώτερόν τι σημαίνειν νόημα* τουτ­
έστιν, δρθοΊτή πίστει, όρθοι τή καρδία, όρθοι τοίς λογι 
σμοϊς, τή αγάπη, τή ομολογία, όρθο\ πρδς πάσαν έντολήν 
τού Κυρίου, όρθοι άνω προς τδν ούρανόν. 12ς λογικοί τά 
άνω φρονείτε, καί μή ώς τά κτήνη κάτω νευοντες. Είτα 
πάντων άναστάντων κα\ έν φόβψ ισταμένων, άκούσαι τι 
£ f / X Κύριος διηγήσεται ήμίν εν Γραφή, καθώς προεσή-
μανεν δ προφήτης Δαυίδ, τί κελεύσει, τί εντέλλεται, τί 
>ύλεται ό φοβερδς έν βουλαΐς. Είτα άνυψούται καί ό 
"λυτίμητος μαργαρίτης κα\ προσδοκία των εθνών, ή 
. »ταγωγία τοΰ κόσμου, ή χάρις ή έκ τών χειλέων χυ-
0:ισα τού Σωτήρος ημών θεού, ή άνεσις τών θλιβομέ-
^ ν , ή λύσις τών δεδεμένων, ή λύτρωσις τών αμαρτιών, 
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ή άνόρθωσις τών πεπτωκότων, τδ ίατρείον τών νοσοΰν-
των, η έλπίς τών άπηλπισμένων, ή βοήθεια τών κατα-
πονουμένων, ή χαρά τών μετανοούντων, ή καταφυγή 
τών διωκομένων, ό νόμος της ελευθερίας τών καταδυνα-
στευομένων ύπδ τοΰ άλλοτρίου, ή σαγήνη ή μή θανά­
τωσα, άλλά ζωοποιοΰσα τούς έν τή αλμυρή τοΰ κόσμου 
θαλασσή βυθιζόμενους, αί πηγαι τών υδάτων, τά θεμέ­
λια τής οίκουμένης, οί έκ τοΰ παραδείσου τοΰ άγιου 
στόματος τοΰ Χριστού έκπορευόμενοι τέσσαρες ποταμοί. 
ΚαΙ άνοιχθέντων τών θείων καί σεπτών καί άχραντων 
Ευαγγελίων, κράζουσι πάλιν μετά φόβου οί επίγειοι άγ­
γελοι, οι ιερείς, φημί, πρδς τδν λαδν, Προσίωμεν τουτ­
έστιν, ΤΟδε ό νούς έκαστου, ώδε αί καρδία ι πάντων, 
μηδείς μετεωριζέσθω, μηδείς περιβλεπέσθω, μηδείς 
ψιθυριζέσθω. Προσχώμεν, θεδς δ λαλώ ν προσχώμεν, 
ουρανού γάρ κα\ γης καί πάσης κτίσεως ό Βασιλεύς 
πρδς ημάς διαλέγεται · προσχώμεν, δ ποιμήν ό μέγας 
τροφήν ζωής ψυχών διανέμει · προσχώμεν, ο τδν θάνατον 
φονεύσας, και τδν κόσμον νικησας, χαράν απλήρωτο ν 
καί βασιλείαν μή έχουσαν τέλος επαγγέλλεται ήμϊν τοίς 
άναξίοις. "Ο τής άνεικάστου φιλανθρωπίας I[766J ώ τής 
ανεκδιήγητου άγαθότητοςί "Οτι αύτδς ό "αόρατος, 6 
αχώρητος, δ πάντωνΔημιουργδς κα\ Δεσπότης, δν φρίσ­
σει ό ούρανδς κα\ ή γή κα\ ή θάλασσα, ψ κάμπτει πάν 
γόνυ επουρανίων καί επιγείων κα\ καταχθόνιων, ού δι' 
αγγέλου ή διά τών Σεραφείμ ή δι' άλλου τινδς λειτουρ­
γού, άλλ' αύτδς δι' εαυτού διαλέγεται πρδς ημάς τους 
αναξίους, πληρών τήν προφητείαν Ήσαιου του προφή­
του λέγοντος· Ού πρέσέυς, ούκ άγγεΧος, άΧΧ αυτός 
ό Κύριος ήξει καϊ σώσει ημάς. Όμοίως δέ κα\ Δαυίδ 
περι τούτου προεκήρυξε λέγων, δτι Αυτός ό Κύριος 
διηγήσεται έν γραφή Χαών. "Οθεν ό ίερδς απόστολος 
καθαπτόμενος ημών έντρεπτικώτερον έγραψε, λ έ γ ω ν 
Αιά τούτο δει περισσοτέρως ημάς προσέχειν διά τδν 
λαλουντα Κύριον. Εί γάρ δ δι' αγγέλου λαληθείς λόγος 
έγένετο βέβαιος, και πάσα παράβασις καί παρακοή 
έλαβεν ένδικόν μισθαποδοσίαν, πώς ημείς έκφευξόμεθα 
τηλικαύτης άμελήσαντες σωτηρίας, ήτις αρχήν λαβοΰσα 
λαλεϊσθαι διά τοΰ Κυρίου, υπδ τών άκουσάντων είς 
ή μας έβεβαιώθη, Διά τοΰτο δει περτσσοτέρως ημάς 
προσέχειν. Διά τί άρα, είπε, Παύλε; Διότι ού δι* αγ­
γέλου ουδέ δι* άλλων τινών δυνάμεων διαλέγεται πρδς 
ήμας, καθώς κα\ πρδς τούς αρχαίους, άλλ' αύτδς δ τών 
αγγέλων καί πάσης πνοής Κύριος διαλέγεται καί δι­
ηγείται κα\ διαγγέλλε ι τδ πρόσταγμα τοΰ Πατρός, ώσπερ 
τις πένης. Τίς ού φρίξει; τίς ού θαυμάσει; τ ίς δέ ου 
κατανυγή έν τή τοσαύτη άγαθότητι κα\ συγκαταβάσει 
τοΰ φιλάνθρωπου; 

γ*.Άρα ταΰτα λέγοντες πείσομεν υμάς, ή κάν τινας έκ 
του πλήθους, περισσοτέρως προσέχειν τψ λαλοΰντιθεώ; 
Πιστεύω είναι πολλούς έξ υμών προσέχοντας έμπόνως 
καί άμετεωρίστως * οϊτινες κα\ άκούσονται τοΰ Κυρίου 
πρδς τδν Πατέρα λέγοντος, δτι Καϊ ούτοι έπίστευσαν, 
δτι σύ με άπέστειΛας · Πάτερ, τήρησον αυτούς έν 
τφ ονόματι σου. Οί δέ μή πιστεόσαντες άκούσουσιν, 
Ύμε ϊ ; ούκ έστέ έκ τών προβάτων τών έ μ ώ ν τά γάρ 
έμά πρόβατα τής φωνής ακούει τής έμής. Τ Αρα ούκ 
έφρίξατε τοιαύτα άκούοντες; έως πότε βαρυκάρδιοι; 
έως πότε νήπιοι ταίς φρεσίν; έως πότε ού προσέχετε 
τψ λαλούντι, καί στήκετε ώς πρέπει Χριστιανοϊς, άνω 
τάς καρδίας έχοντες, άλλ' έποιήσατε βουστάσιον και 
πραιτόριον κα\ καπηλείον τήν έκκλησίαν; Βλέπετε μή 
πως έφ' υμάς πληρωθή τδ φοοερδν τοΰ Αποστόλου Ρητδν 
τδ λέγον Καϊ καθώς ούκ έδοκίμασαν τόν θεόν έχε*ν 
έν έπιγνώσει, παρέδωκεν αυτούς είς άκαθαρσίαν. 
Εμείς δέ καταλιπόντες τούς τήν καρδίαν άπολωλεκότας, 
περί ών ό Σολομών ώς έκ προσώπου τοΰ Κυρίου έλεγεν, 
δτι ΈΧάΧουν, καϊ ούκ ήκούετε, έξέτεινον Λόγους, 
καϊ ού προσείγετε, έπ*. τδ προκείμενον έπανέλθωμεν, 
και τ ώ άμβωνι προσπελάσω μεν, κα\ άκούσωμεν τί λα­
λήσει έν ημϊν Κύριος ό θεδς, δ μέγας ευαγγελιστής, ό 
τδ ούράνιον τοΰ Πατρδς πρόσταγμα διαγγέλλων ήμινεπί 
γής. Δήλον δέ, δτι λαλήσει είρήνην έπ\ τδν λαδν αυτού, 
ώς θεδς είρήνης · ή προσκαλείται πρδς αύτδν ώς άγαυδς 
τούς καταπονουμένους, και αντιλαμβάνεται ώς βασιλεύς 
δίκαιος* τούς κλαίοντας είς μετάνοιαν μακάριζε ι,ταλανίζει 
τούς έν ύποκρίσει βιοΰντας, μακαρίζει τούς γρηγοροΰν-
τα; , κα\ ταλανίζει τούς ^αθύμους* δοξάζει τούς εύσπλαγ-
χνους ώς εύσπλαγχνος, καί μακαρίζει τούΫ έ/εήμονάς ώς 
ελεήμων. Μακάριοι οί έΧει\μονες, δτι αύτοϊ έΐ8!%θή-
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amiiuesL L(vtaminicceli,el,ex$ullel terra, quta mi$i~ 
raius est Dominut povulum suum (hai. 53. 7. et 44. 
2>). Vade, popule rni, ad nudiendum : audile quid 
Doniintis per os mcum prxcipial : dioite, fralrcs , 
odioiUibiis vos el abominamibus f ut nomen Dontim 
glorittcclnr. Dcinde successor Isaire Paulus, lyra Spi-
rilus sancti, cicada Eccfesiai, Gbrisli babitacubmi, 
supra ainbonem erecius, clara vocc et cum fidutia 
clamal : Pascha nostrum immolatus est Chrislus (1. 
Cor. 5. 7) Qui factu$ est nobi* lapienha α Deo, jutli-

sanelificatio ctredemptio (1. tor. 4. 50). Per tan-
gninem rjus remistionem peccatorum accepimus. Probet 
autetn seipsum homo, ei sic de pane illo edai et de calice 
bibat(i. Cor. 11. 28). Quid sibi vnlt i l lud, Probet 
teipsum? Id cst, cogilel ea quae scripta sunl, et exa-
miiiet seipsum, ne forle imparalus sit ad accipien-
dum corpus et sanguincm Domini: ei num se pra»-
paraveril sicutSymeon el sicul Anna propbelissa, et 
eicut Joscpb in sindonc munda. Si le iia prreparave-
ris, cuin Hducia, lide el limore, accede clatnans et 
diccns : Tu e% Christut Filius Dei vivi (Matlh. 16.16); 
Cii non cundcmnaberis, utpotequi smduerisle dignum 
rcdderc. Nam qui manducat et bibit indiqne, judicium 
sibi numducal et bibit (1. Cor. 11. 29). )/idele% fratres, 
nequis malum pro malo reddat (Rom. 12.17). Sol non 
occidal super iracundiam veslram (Ephes. 4. 26). V i -
dele quomodo ambnletis (Ephes. 5. 15). Viden' quania 
b<»na el quale gaudium accipial, qui diligil Deum, et 
propter illum ad C(dleclain venil. Audi rursum Joan-
nein clamanlem : Filioli, novissima iwra est, el anti— 
chrislus venit; et nunc antichristi multi facti sunt (1. 
Joan. 2.18). Sed Non omni spiritui credile, quia multi 
scduciores exierwit in mundum (I. Joan. 4.1). Deindc 
frater Dei Jacobus in medium prodiens dicit: Omne 
gaudium exislimale, fratrcs mei, cnm in lentationes va-
rias incideritis. Beatus »ir, qui luflfert tenlalioHcm, quo-
niam cum probatus fueritj arcipiet coronam vilw, quam 
repromitit Dominus diligenlibus se (Jacob. 1. 2. 12). 
Posl bos Petrus ille sublimis accumsns clamat: Ca-
rissimi, omnium finis approphiquavil: vigilale el eslote 
pntdentesin orationibus (1. Pet. 4. 7). Deponentes igi-
tur omnem malitiam et omnem dolum et simulalionet et 
invidia* et omnes dctraclaiiones, sicul modo geniti in-
fmiiet, ralionabile, sine dolo lac coHCitpiscite (i.Pel. 2. 
1. 2). Postea lecliones illas excipil, cadestis angelo-
rnin senno, t)ei laus, supernarum virlulum lraga idia, 
qucmadmodum bealus Joannes viditelscripsitdiccns : 
Andivi $upernarum virtulum vocetn, quati lurbcc ma-
(jmv, et quasi vocem lonitruorum magnorum dicenlium, 
Allcluia (Apoc. 19. 6). Dcmum poslquam omnia pra> 
nunliata fuerinl, cessabunl praecursores et ministri 
prrodicare el signiflcafe aseensuni Domini supra tri-
bunal, sacerdoiibus inlerim sedentibus minislrisque 
Mlcniibus, advenienle hora, ul in excelso loco appa-
n*al insatiabilis ille dominalor el Doininus gloria?., et 
populus aures paret ad audienda divina illa el vivilica 
vei ba, seseque impellat ul ad Iribimal accedat, faclo-
qne silentio, cum ηοιι licel ultra sedere smninum sa-
ccrdoieni, nec sacerdoUim alium, nec rcgem,ob im-
mensam cjus qui apparel gloriam, lunc cum polestaie 
clamatu ii qui angelorum ordincm tcnent, dicentes 
cininibus el parvis el magnis : Stanles omnes audia-
imts qiiid loquatur Dominus Dcus : siantes audiamus 
quid jubeat, et quid velit Rex regum; staules audia-
IIMIS vcrba et pra?ccpta vilai ;uterna3 : prajccpium 'jnim 
rjus vita aterna est. Illud vero, $tante$. quid sibi vuU? 
Scio enim multos inlelligcrc consiirrcciionem lantum 
i>\ tbronis : ego vero quid ainplius suspicor et pro-
tuudius : neqne mndo solam ex ibronis r.onsurreclio-
I K H I I , sed eiiam quid magis myslicum signiiicari; id 
e-t, erecti iide, erccli corde. erecti Cugilationibus f 

< arilale, cmifessioue, erecii ad omue pnvceptum 
hnmini, crccli snperne ad cailum. Ut ralionabiles qu« 
sursuin sunt sapiie, el nc sicui jumenta, quae deor-
sum sunt proni respicite. Deiude surgcniibus omnibus 
r l ctim timore slanlibus, audi quid uobis Domiiiu^ lo-
,|uctur cx Scripiura, ui nobis propbcu David ptxsi-

gnificavit, qaid jubebit, qnh! pr;reipiet,quidvolrtlcr-
ribilis in consiliis (Psal. 65. 5). Deinde oxaliahir 
cclebrata illa margarila, exspeclatio gci>iiumt illuini-
nalio mundi, graiia ex labiis Servaioris noslri Dci 
dilTusa, quaa esi solatium afflictorum, solulio vinclo-
rum, redempiio peecalomm, lapsorum ereclio, inedi-
cina infirmorum, spes desperaniium, auxiliuin labo-
ranlium, gaudium poenilentiuin , perscquuliouem 
patienlium refngitim, lex liberlatis iis qni alieno im-
perio subditi erant, sagena quai noa interficit, seJ 
vivificat eos qui in salsugiuoso mundi pelago demcr-

untiir, fonles nqiiarmu, fundamenla orbis, quatuor 
uvii qui ex paradiso, ex sacro scilicel Cbrisli orc, 

egrediuatur. Ει aperiis divinis, venerandis ct hile-
mcratis evangtliis, clamanl iieruni cum tiniorc ler-
reni angeli, nempe sacerdotes, ad populum, Atl<inda-
mus : id est f Hic mens cuju&quc, bic corda oinmuui, 
nemo avolel, ncnio circumspicial, ncnio susurrcl. A l -
tcndamus, Deus cst qui loquiiur : altcndamus : nam 
Rex caeli et terras oninisquc crealurai nos alloqiiitiir : 
atlcndamus : Paslor magnus alimcntum viue auinia-
Ims dislribuit : altcndamus : qui mortem iiiiereuiil 
vi mundum v i c i l , gaudium immcnsum el rrgrinm 
fincm uon babens nobis indignis polliceliir. Ο incom-
prebcnsibilem, ο inenarrabilem benigniialem! QH<KI 
ipse invisibilis, immensus, omnimn Crealor et Pomi-
nus, qucm borrel caelum, terra, mare, cni flectitiir 
omne genu ^ l c s l i u m , lcrresirium ct iiifcriioniiii 
(Philipp. 2.10): non pcr angelum, non per Serapbiui, 
ycl per alium quempiam minislruni, sed pcr sr inn-
ipsuin nos indignos alloqiialur, impleus pnipbeiiain 
Isainc propbetae dicentis : Non legatus. non angelm, 
sed ip$e Dontinus veniet, et salvabit nos(l$ai. 55. 4). S i -
iniliter el David bac de re prwuunliavit dicens : Ipxe 
Dominut enarrabit in scriplura populorum (Psal. 86.6). 
Quamobrem ipse sanctiis aposiolus nos acrins coar-
guit, dicens : Propterea abundantius oportct obttrvare 
ναι (Rebr. 2. 1), propter Dominum loquentem. Nam 
si sermo quem loquulus est angelus Qrmus luit , c l 
omnis transgressio ct inobedienlia ullioni subjccta 
fuit: qnomodo nos effugiemus, qui tantam salnlcni 
negleximus, qua3 cum ab ipso Domino aniiunliafa fnr-
rit ab initio, ab ipsis qui audierant, nobis confirmaia 
fuil? Proplcrea oportet nos abuadantius obscivarc. 
Cur, quxso, Paule? Quia nou per angclum, ncc por 
alias polestaies loquitur nobis, ul priscis Ulis loque-
batur; sed ipse angeiorum cl omnis spirilus Domimis 
lo<|uilur9 enarrat et annunlial prxcepluni Palris, 
ccu paupcr quidam. Quis ηοιι cxliorrescii? quis non 
imraiur? quis non compungilur dc tania boniialc ct 
clcmentia Domini? 

5. Nuin ba?c dicentes vobis pcrsuadcbimns, u l sal-
tcm quidam ex ninllitudiiic studiosius allCDdaiu Deo 
loquenli? Credo mullos cx vobis essc, qui diligenter 
atlenduiil.ncc alio avocaniur : qui andient Domiiium 
Patri dicentem : Hi credidernnl quia tu me misisii : 
Palcry serva eos in nomine tuo (Joan. 17.8.11). Qui vero 
non crediderunt, audicnl, Vos non cslisex ovibus meis: 
nam oves nieae vocem ineam audiunl. Nuin borruisiis 
lncc audientes? usquequogravi corde? usqttcnuo meit-
libns infanlcs? usquequo loquenti non altendiiis, ncc 
staiis ul Gbrislianos decerel, sursum corda lenenles; 
sed ecclesiam boum siabuluro, prxtorium etcauponam 
fecislis? Cavele ne in vobis implcaliir iremendiun iilud 
Aposioli diclum: Et sicnt non probaverunt Denm lia-
bere in notilia, irudidit eos tn tmmundiliam (fiom. 1. 
28). Nos vero reliciis iis, qui cor sunm perdiderunt. 
de quibus Salomon ex persona Domini diccbat, Lo-
quebar, et iwn audislit; extendebam sermones, ei non 
aliendi&iis (Prov.i. 24), ad propositum rcveriamur, 
atquc ad amboncm pro;Tessi, audiamiis quid loqua-
lur in nobis Dominus Deus, magniis ille cvangeli^ia, 
qui c.Tlcsle Patris prirccptum anminl ia l nobis in icr-
ra. Ccrtum aulcm cs l illuin lotpmluniin csse pacem 
in plebcm suain , ulpotc Ucum pacis. Ad sc afilictus 
advocat ulpoie bunus , ipsos stiscipil ut rex juslns : 
cos qui lugcnt ad poeniicnliani, bealos praidicat, cw> 
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qui in bypocrisi vivunt, niiseros dicit, vigilee beatos, 
fcegncs miseros pnrdicat, misericordes uipotc mise-
ricors gloria afficil et beat: Beali misericordes, quo-
niam ipti mhencordiam consequenlur (Matth. 5. 7). tjl 
auiem alienus a duriiie el immanilate , atque oinnts 
ncqtitlitt cxpers, inbumanitatem omnem abjicii et 
eliminat, atque immancs, immisericordes et tenaces 
avepsalur : ac cum illis ralioneai ducei, aliquando per 
sc, aliquando per patriarcbam Abrabam vel per alios 
sanclos. lllos qui asinislris locandi sunt, accnsal i l -
lisquc exprobrat, ulpote qui misericordiam exercere 
potueriul, el non exercuerinf. Neque enim ab inopibas 
jiidex liujnsmodi debitum exigit, quippe qui aliorum 
ope egeant; sed ab iis, qui Dei niunera uberiim acce-
penuil, el largiloris obliii, ac si non acccpissent sese 
jactanl: illos vituperat, illos incusat diceas: Ο slulli 
el mimisericordes! annon ego vobis omnia dedi?quid 
i-nitn iniulistis in munditm ? anaon nudi nati estis et 
rursiiui nudi inigrabitis ? Non audistis Apostolum cla-
mantem quod Niliil inttdimus in mundum, acnihiluli-
qne inde possumus auferre (4. Tim. 6. 7)? Cogiia, 
stulle, tc nibil proprium baberc, nisi volunlaiem sive 
bonam, ut Deus jussit, sive immanem, ut tn voluisli. 
Argentnm et aurum meum e$i (Agg. 2. 9 ) . Caslum thro-
nus meus est, terra scabellum pedum meorum (l'$ai. 
Cb*. 4); orbis lines in mann mea: omitia mibi scrviunl, 
cadutn et oinncs exercitus angeloruni, tcrra, mare, 
omnis crealura, omnisqne spiritns meus e*t, mihi ob-
scquilur, minislral, servil: iu solus immiscricors a l>e-
iiignitate mea alienus reperlus es. Dic mibi, stulte, 
quis lerram tibi expandil? quis planlas ita multipli-
cavit? quis setninibus dal incfeineuium ? quis dat 
terrac pluviaiii in teinporc irittira, c i vcnios pro-
prios vcnlilalori ? quis lanl ;u inolis boves subjccit 

• et subdidit, ul lcrram sulcarent, iu area Iritura-
r c n l , plaustra irahcrent? nonno b:cc ntnnia large 
prxbui, el iis qui digni snnl cl vobis pnriter; qimd 
vos vellem adininisiratorcs esse, meoruniqiic douo-
rum oeconomos, ul in tcmpore inalo el in dielms fa-
iais mihi subministrarelis? Al esurivi, ei ηοιι dedisus 
mihi manducare (Matili. 25. 42). Ego dedi et euoesu-
rivi , de meis exqnisivi, el non dedisiis milii qnod 
manducarem. Non cxpclivi superlluas impensas, ιιοη 
laulilias, non viatica, scd quod inandiicarcm iu pra4-
scnti necessitalc; ctnon dedistis mibi cibum. S.rpe 
vero cum de aieis donis laute ei cum tumuliu viverc-
lis ac lctaremini mollibus induli vesiibus, sfabam 
ego ad ostium pannis laceris itidutus, frigore confe-
cius, fame labesccns, ul ex vi famis nc clamare qui-
deai possein; ncc dedisiis mibi quod ederein. Nou 
pctit viuuai, non carnes, non siceram, sed panein 
tantum; et ηοιι dedislis inibi. Ο cnideliias, immaniias 
gravis, c l profunda? lenobraj! Quomodo ιιοη recor-
dati esiis ejus, qui h;cc vobis largitus eral? quoaiodo 
ιιοιι revocasiis in mealem jiisluin Jobum clamantcm: 
Nudui egreuus tum de utero matm meiv, et nudus 
rnenar illuc (Job. 4. 21 Nnnqnam andistis sacer-
dolem in inysiica mensa ad mc clamantem, mihique 
gralias agciitem ac dicentein : Tua ex lui* tibi offeri-
mus ? Yos antcm gloriainiui quasi non acceperitis : 
vclleiU in illa rerum copia inconcussi in U3lernuin 
maiKTC. Apposilepropbeiabnjusmodi bomiuuni as-
stiiupti persona, illorum morbum traduxii, dicens: 
Kqo dixi in abundantia rnea, Non movebor in mlernum 
(i'$al. 29. 7j. Eiiarn, panem non dedisii, quod Dctim 
ipii tibi dederat ηοιι cognosceres; cur aon sallcm sub 
tcclo ilbim excepisti? nam vel hoc magnam iuerce-
dem mcrelur : vel infirmum noa visitasti? nequc enim 
gressus tnos parvipcnderem : vel me in carcere po-
siimn ιιοη adiisli, utme vorbis consolaloriis jnvaresv 

ccrte mercede iua ιιοη caruisses : vei me nuduin non 
induisli, aul silienti mibi poUim aqua? non dedisti 0 

quaiilam a mc inerccdeni accepisses? Vos autom 
OUIII b;i.'C omiiia facore po^setis, ιιοη fccistis, Scd 
evntnhtii in cogitationibus vestris, et obwnruium est 
itnipiens corvettrum (Hom. 1. 2 ! ) , vnsque vi ta a»tertia 
pnva*iis, ac nanfragium passi esiis, cui rcmcdium 

nullum possil alTerri. Qnid ergo tandcm dicam robis? 
iuini illnd, Vcnite? Scd inhumanilali veelra; ba?c v i t 
non compelit: illud eniui, Veniu^benedicii, aliis d..-
tnm est. Omncs igitur, qui a dexlris meis siabaiu . 
hac voce dignali siint, banc gloriain accepcrunl, Iioc 
gaudium sutit Iticrati; hoc regmim rapuere miscr i -
cordes et clemcales. In srlernis quippc tnansiouihiis 
inbumani beredilatom nt>n liabenl, in palaiium nienni 
immisericors non ingredittir, cudcsii ibalamo immitis 
non dignus babelur, in siipcrnis mansionibtis qni 
non largilur non babitat; sed soli inisei icordes, soli 
miles, bospiiales, piipillonim alloies, viduarum <al 
inopum curatores, afilictnrum proleciores, a rumno-
sorum palroui, fliicluanluiiii confirmalores, indigo-
rum promi, desperaioruai consolaiorcs, iiilirinoriiiii 
rainistri, mala paiicntium assidui susteiitatorcs, l u -
gentimn el pusillaniinium consulatorcst eorum qni 
in dura scvi iuic sutii paires, coruia qtii in calnmi-
tatc vcrsanlur auxilinlorcs, ctiin viuclis collig:iti, 
erraiitimn duccs, inidorum lectores, debeniiiun lidc 
jussotvs; ot ul compeudiu dicaiii, cgeiioruni et pau-
perum (rcmioiiii: lales sunl palaiii mei babilatores, 
tfteriioruinqac boiionnn heredes: lalium babitacu-
lum e>l sitporna rivitas, pro lalibus rogavi Palrein 
meum : V«do, Patcr, ut ubi ego suni, ibi sim i l l i , ul 
videaul g!oriam moain (Joan. 47. 2 4 ) : lalibus bomi-
nibus dixi , ac sc.iupcr dico : Yot amici mei estis 
(Id. 15. 41). Yobis voro quid dicam? aa veslruiii 
miscrebor ? Scd in \n\na misericurdiaj fnicluin ιιοη 
video. NIIIII misericoi s ero ? Sed nim video in vobis 
viscera miscricorduv.. Num veniaiu coiicedaui ? Sed 
majus csl scelus, quam ut remilii possil. Noa modo 
enim viscera mibi clausistis, cum panoiti pciercm, 
scd etiam pauuos quibus iuduuis oram mibi rapuislis, 
ct me uudasiis, el panem, quem alius vir niisericors 
mibi dcdorat, ex or« niro abripuistis. Quotb-s veni ad 
ostium liuun, el vidi lauiaiii mensam. ciburuin ιιιυ-
lcm, canes multos pcipaNtix, et in leclis jacenies; 
mibiquc forcs occbisistis, tncque indiguo remisislb, 
ncque fruslum panis milii ui tiui cx calcllis obluli-
stis? quolies inc ex tngiirio abjccsUs, inslanie fri-
gore, ei equos vestro^ indtuisiis, mc cngilasiis me 
noa propter cancs ct eqturs ciiicilixum fuissc el sait* 
guinem fudisse? Jumcula curaiis, canes el eipios, et 
ineinbra rnca, paupercs el inopes, fame, sili et 
frigore pereuales videmes, ridelis ct exsecramhii, 
faciem avertitis, maximeqtic ab iis, qui sacro morbo 
detenii jacenl? quorum nietnbra auie rnoriem lernc 
tradunlur, quortini corpora inulLis tenebrosa el abo-
minaitda pulanlur; sed anima ^plcodebit sicut sol. 
Vos auiem epulis deliciisque dcdili, acccpisiis bona 
ia vita vcstra. Nuncautem quid vobis dicam? anuoa 
audisiis, judiciuai tulurum paralum csse iis, qui mi-
scricordiam noa exercueruut ? Eliain, non iiiiserli 
cslis, imo eiiani immaniiali serviistis. Cur aulem 
eliaui id, quod pauper habebat, abripuisiis ? Gerie is 
qui non niiseretur, punitur, quia tion largilus es l : 
qui vcroallerit c l aliena rapil, quid patieiur? Quid ( 

er^» dicain de inbuiaano proposilo vcsirot Yidco 
emm majus esse peccatum vestrum quain ui reruii-
talur; vmiiiis omncm supcrai medclaui, infortunium 
vesirmn consolaiioiiem non babet; naufragium ve« 
stiuin esi sine rcmedio, plaga incurabilis, morbu* 
insanabili>, scclera vestra veniain noa merenlur. Noa 
ulira pcenilcnlia, non ullra consolaiio valebit, ηοιι 
opus jain cst lacryuris. Mei nun nieminislis, apostolos 
ιιοιι audisiis, sacras Scripluras meas abominali estis: 
esuricuieai me non miserali eslis : audite demuui 
acerbam vobis congruenlem νοςβηι, quam inimiseri-
cordia vobis conciliavil: Discediie α me, maledicti, in 
ignein aslernum (Mutlh. 2 5 . 4 l ) . 

4. Yidisiisdunun amaramque scnlonliam? vidisiU 
calauiiiaicm, qii;c iiullaiii consulaiioneui admitlil? 
distis daiiimiui, (pio<l oniuia damna ex«uperal* »udi-
slis borreiidaiii tmmisericordium migiaiioneiu f au-
dislis quod sil eorum babiiarulum, qui misericordcs 
non Tticrunt? nostis q<io mittantur inimil s i i i i Τ audi-
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σονται Ός δέ αλλότριος τής άσπλαγχνίχ; καΊ ξένος τής 
άπηνείας, καΊ αμέτοχος πάσης κακίας, τήν άσπλαγχνίαν 
απωθείται καΊ εξορίζει, καί αποστρέφεται τους απηνείς 
κα'ιάνελεήμονας καΊ άμεταδότους· και συνερεϊ λόγον μετ' 
αυτών, ποτε μέν δι* έαυτοΰ, ποτέ δέ διά του πατριάρχου 
Αβραάμ ή καΊ δι' έτερων αγίων. Τούς μέλλοντας τότε 
έξ ευωνύμων εύρίσκεσθαι αύτδς εγκαλεί κα\ όνειδίζει, 
ώς δυναμένους έλεήσαι, καΊ μή έ/χήσαντας. Ού γάρ 
παρά αδυνάτων απαιτεί δ κριτής τδ χρέος τού ελέους · 
οί γάρ τοιούτοι άλλων ενδεείς τυγχάνουσιν · άλλά παρά 
τών άφθόνως τάς τού Θεού δωρεάς είληφότων, καΊ τού 
δεδωκότος έπιλαθομένων, καΊ καυχωμένων ώς μή λα-
βοντων, πρδς τούτους όνειδίζει καΊ εγκαλεί λέγων · "Ω 
ανόητοι χαί άσπλαγχνοι, [7671 ούκ έγώ ύμϊν δέδωκα 
τά υμών πάντα; τί γάρ είσηνέγκατε είς τδν κόσμον ; ού 
γυμνοί έγεννήθητε, καΊ πάλιν γυμνοΊ έξέρχεσθε; ούκ 
ήκούσατε τού Αποστόλου κράζοντος, δτι Ούδέτ είσ-
ηνέγκαμεν εϊςτόν κόσμον,δηλον δτι ουδέ έζενεγκείν 
τι δντάμεθα; Έννόησον, άφρον, δτι ουδέν ίδιον κέκτη-
σαι, εί μή τήν προαίρεσιν, είτε άγαθήν, ώς δ θεδς είπεν, 
είτε απηνή, ώς σύ ήθέλησας. Τό άργύριον καϊ τό χρυ­
σίον έμόν έστιν. Ό ουρανός θρότος έμός% η γή 
ύποπόδιον των ποδών μου · τά πέρατα έν τή χειρί 
μου, τά σύμπαντα έμοΊ δουλεύει · δ ουρανδς καί πάσαι 
τών αγγέλων στρατιαΊ, ή γή και ή θάλασσα, καΊ πάσα 
κτίσις καΊ πάσα πνοή έμή έστί, καΊ έμοι πείθεται καΊ 
υπακούει καΊ δουλεύει. Σύ μόνος δ άσπλαγχνος αλλό­
τριος ευρέθης τής έμής φιλανθρωπίας. Είπε μοι, 
άφρον, τίς τήν γήν σοι έφήπλωσε; τίς τά φυτά κατ-
επυκνωσε; τίς τοϊς σπέρμασι παρέχει^ τήν αύξησιν; 
τές δίδωσι τή γή ύετδν έν καιρφ τού άλοητού, καΊ 
άνεμους επιτηδείους τψ λικμητή ; τίς τά τοιαύτα μεγέ-
6η τών βοών υπέταξε, καί έπεισεν αύλακας έλκύσαι, 
«αϊ άλωνα συνθλάσαι, καΊ άμαξας περιφέρειν; ού ταύτα 
πάντα άφθόνως παρέσχον, καθώς τοϊς άξίοις, καί ύμϊν, 
βουλόμενος έχειν υμάς χορηγούς μου καΊ οίκονόμους έκ 
τών έμών δωρεών, ϊνα έν καιρώ πονηρψ κα\ έν ήμέραις 
λιμού οίκονομήσητέ με ; Καϊ έπείνασα, καϊ ούκ έδω­
κατέ μοι φαγείν.' Έγώ δέδωκα, και έγώ έπείνασα · έκ 
τών έμών έζήτησα, καΊ ούκ έδωκατέ μοι φαγεϊν. ΚαΊ 
ούκ ητησα περισσοτέρας δαπανάς ουδέ τρυφήν ουδέ 
εφόδια, άλλά φαγείν διά τήν εύπερίστατον ανάγκην 
καΊ ούκ έδωκατέ μοι φαγείν. ΚαΊ έν ταϊς έμαϊς δωρεαϊς 
πολλάκις τρυφώντων υμών, καΊ θορύβουντων καί εύ-
φραινομένων έν μαλακοϊς ένδύμασιν, έπέστην τή θύρα 
ράκη περιβεβλημένος, παγετώ συνεχόμενος, λιμψ τη-
κόμενος, ούτε κράζειν Ισχύων έκ τής βίας τού λιμού · 
και ούκ έδωκατέ μοι φαγείν. ΚαΊ ούκ ήτησα οίνον, ού 
κρέα, ού σίκερα, εί μή άρτον ψιλόν · κάί ούκ έδωκατέ 
μοι φαγείν. Τΐάπήνεια καΊ ώμίδτης χαλεπή και σκότος 
ραθύ · πώς ούκ έ μνημονεύσατε τδν δεδωκότα τά υπάρ­
χοντα ; πώς ούκ ένεθυμήθητε τού δικαίου Τώ6 κράζον­
τος, Γυμνός έξήλθον έκ κοιλίας μητρός μου, γυμνός 
χαϊ άπελεύσομαι ; Ουδέποτε ήκούσατε τού Ιερέως έπί 
τής μυστικής τραπέζης βοώντος πρός με , καί εύχαρι-
στούντός μοι καΊ λέγοντος, ΤάσάέκτοΎν σώνσοιπροσ-
ρέρομεν; Ύμεϊς δέ καυχάσθε , ώς μή λαβόντες· έβού-
λεσθε έν τή εύθηνία εκείνη ασάλευτο* διαμείναι είς τδν 
αιώνα. Καλώς ό προφήτης τών τοιούτων πρόσωπον 
άναλαβών έθριάμβευσεν αυτών τήν νόσον λέγων · Έγώ 
δϊ είπα έν τή εύθηνία μου, Ού μή σαλευθώ είς τόν 
αΙώνα. Να\, άρτον ούκ έδωκας διά τδ μή γνωρίσαι σε 
τδν δεδωκότα θεόν · κάν ύπδ στέγην διά τί μή ύπεδέχου ; 
κα\ τούτο γάρ μισθδς μέγας εστίν · ή άσθενούντα μή 
έπε σκέψου; ού γάρ μή παρεϊδον τά βήματα σου· ή έν 
φυλακή με δντα, ού παρεγένου, καΊ έχαρίσω λόγον τών 
παρακλήσεων, και ού μή άπώλεσας τδν μισθόν σου · ή 
καΊ περιέβαλες με γυμνητεύοντα · ή διψώντα έπότισας 
ποτήριον ύδατος; πόσην άνταπόδοσιν άνελήψω παρ* έμού ; 
Ύμεΐς δέ ταύτα πάντα δυνάμενοι ποιήσαι, ούκ έποιή­
σατε, "AA.V έματαιώθητε έν διαλογισμοίς, κάί έσκο-
τίχιθη ή ασύνετος υμών καρδία, καΊ έστερήσατε εαυ­
τούς τήν ζωήν τήν αίώνιον, καί έ ναυαγήσατε ναυάγιου 
μή έχον διόρθωσιν. Τί λοιπδν εϊπω πρδς υμάς; άρα τδ, 
Αεύτε; Άλλά τή άπηνεία ού προσαρμόζει τοιαύτη 
φωνή· τδ γάρ, Αεύτε υΐ ευλογημένοι, άλλοις εδόθη. 
Πάντες ούν οι έκ δεξιών μου παριστάμενοι ταύτης τής 
φωνής ήξιώθησαν, ταύτην τήν δόξαν έκληρονόμησαν, 
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ταύτην τήν εύφροσύνην έκέρδησαν,ταύτην τήν βασιλείαν 
ήρπασαν οί ελεήμονες, οί ευσπλαγχνοι, Είς τάς αιωνίους 
γαρ μονάς απηνείς κληρονομίαν ούκ έχουσιν, είς το 
εμον παλάτιον άσπλαγχνος ούκ εισέρχεται, είςτδνούρά-
νιον παστδν άνελεήμων ούκ αξιούται, είς τάς άνω μονάς 
άμετάδοτος ού κατοικεί· άλλά [768] μόνοι οί ελεήμο­
νες, μόνοι οί εύσπλαγχνοι, οί ξενοδόχοι, οί όρφανοτρόφοι, 
χήρων καΊ αδυνάτων οί έπισκεπτηταΐ, οίτών καταπονου-
μένων αντιλήπτορες, οίτών θλιβομένων προστάται, οί τών 
χειμαζόμενων πάρεδροι, τών ένδεομένων οί εύφοροι, 
τών άπηλπισμένων οί παρήγοροι, τών νοσούντων οί διά­
κονοι, τών κακοπαθούντων οί παραμονάριοι, τών πεν-
θούντων οί παραμυθήτορες, τών όλιγοψύχων οί παρα-
κλήτορες, οι τών έν πικραϊς δούλείαις πατέρες, οί τών 
έν περιστάσει βοηθοί, οί τών έν άνάγκαις πρόθυμοι, οί 
τών οεδεμένων συνδεδεμένοι, οί τών πλανωμένων οδη­
γοί, οί των γυμνών σκεπασταΊ, οί τών χρεωστούντων 
πληρωταί · καΊ ίνα συντόμως είπω, οί πάντων τών έν­
δεομένων καί αιτούντων οικονόμοι, οί τοιούτοι τού έμού 
παλατιού οίκήτορες, καί τών αιωνίων αγαθών κληρονό­
μοι. Τών τοιούτων έστ\ν οίκητήριον ή άνω πόλις · περ*ι 
τών τοιούτων παρεκάλεσα τδν Πατέρα μου, δτι θέλω. 
Πάτερ, ίνα, δπου είμι έγώ, και αυτοί είσιν, ίνα θεωρώσι 
τήν δόξαν μου· πρδς τούς τοιούτους είπον, καΊάεΊ λέγω* 
Ύμεΐς φίλοι μού έστε. ΪΙρδς υμάς δέ άρα τί είπω; άρα 
ελεήσω; Άλλ' ούχ όρώ έν ύμϊν καρπδν ελέους» ΤΑρα 
οίκτειρήσω; Άλλ ού βλέπω έν ύμϊν σπλάγχνα οίκτιρ-
μών. Αρα συγχωρήσω; Άλλά μείζον τής αφέσεως τδ 
σφάλμα. Ού γάρ μόνον τά σπλάγχνα έκλείσατε αιτούντος 
μου άρτον, άλλά και ά περιεβαλόμην ράχη ήρπάξατε 
κα\ έγυμνώσατέ με^ καΊ τδν άρτον, δν μοι άλλος ελε­
ήμων έδωκεν, έκ τού στόματος μου ήρπάξατε. Ποσάκις 
ήλθον είς τήν θύραν σου, και εΐδον τράπεζαν πεπληθυμ-
μένην, και δγκον βρωμάτων, καΊ κύνας πολλούς τρε­
φόμενους, καί έπί κλινών άνακειμένους · και έπ ' έμοΊ 
τάς θύρας άπεκλείσατε καί. άπεπέμψατε άτιμον, χαϊ 
ουδέ κάν ώς ένα τών κυναρίων, κλάσματος άρτου ήξιώ-
σατε; ποσάκις τού καλυβίου με έξηλάσατε παγετού 
επικειμένου, και τούς ίππους υμών ένψκίσατε, και ούκ 
ένεθυμήθητε, δτι ού διά κύνας καί ίππους έγώ έσταυρώ-
θην, καί τδ αίμα μου έξέ^εα ; Τών κτηνών άντέχεσθε, 
των κυνών φροντίζετε, των ίππων έπιμελεϊσθε, καΊ τά 
έμά μέλη, τους πτωχούς και αδυνάτους φθειρομένους 
λιμψ καΊ δίψει και παγετψ όρώντες, γελάτε και βδελύσ-
σεσθε, και τάς δψεις άποστρέφεσθε, κα\ μάλιστα τούς 
ύπδ τής ιεράς νόσου κατακειμένους; ών τά μέλη πρδ 
τού θανάτου τή γή παραδίδοται, ών τά σώματα τοίς 
πολλοίς σκοτεινά και βδελυκτά νομίζονται · άλλ' ή ψυχή 
έκλάμψει ώς ό ήλιος. Ύμεις δέ έτρυφήσατε, έσπατα-
λήσατε, έπ\ τής γής άπελάβετε τά αγαθά έν τή ζωή 
υμών. Νύν δέ τί είπω πρδς υμάς ; άρα ούκ ήκούσατε, 
δτι κρίσις ήτοίμασται ή μέλλουσα τυϊς μή ποιήσασιν 
έλεος; ΝαΊ, ούκ ήλεήσατε, άλλά τή άαπλαγχνία έδουλεύ-
σατε. Διά τί καΊ δπερ είχεν δ πτωχός άφηρπάσάτε; "Αρα 
ό μή ελεών κολάζεται διότι ού μετέδωκεν · ό δέ κατα-
πονων καί αρπάζων τά άλλων, τί παθεϊται; ΤΑρα τί 
είπω πρδς τήν άπάνθρωπον υμών προαίρεσιν; Όρώ 
γάρ μείζον τής αφέσεως τδ σφάλμα · υπέρ πάσαν ία-
τρείαν τδ τραύμα κατεσκεύασται* ή αποτυχία υμών π α ­
ραμυθίαν ούκ έχει, τδ ναυάγιον υμών αδιόρθωτου, ή 
πληγή αθεράπευτος, ή νόσο; ανίατος, τά παραπτώματα 
υμών άπάρτι ασυγχώρητα. Ούκ έτι γάρ μετάνοια, ούκ 
έτι παράκλησις Ισχύει, ούκ έτι δακρύων δφελος ** εγκλη­
μάτων άπδ τού νύν έμού ούκ έμνημονεύσατε · τών απο­
στόλων ούκ ήκούσατε, τάς αγίας μου Γραφάς έβδελύ-
ξασθε, πεινώντά με ούκ ήλεήσατε · ακούσατε λοιπδν τήν 
όδυνηράν και άρμόζουσαν φωνήν, ήν υμών ή άσπλαγχνία 
προεξένησε * Πορεύεσθε άπ* έμού, οί κατηραμένοι, εις 
τό πύρ τό αίώνιον. 

δ\ Είδετε άπόφασιν χαλεπήν καΊ όδυνηράν; είδετε άπο-
τυχίαν μή έχουσαν παντελώς παραμυθίαν; είδετε ζη ­
μίαν τήν υπέρ πάσαν ζημίαν , ήκουσαν τήν φρικτήν-
τών άσπλάγχνων άποδημίαν; ήκούσατε τ* κατοικητήριον 
τών μή έλεοΰντων ; έγνωτε πού εκπέμπονται οί απηνείς; 
έμάθετε είς ποίαν χώραν μακράν άποδημούσιν οί κατα-
πονοϋντες καΊ θλίβοντες τούς αδυνάτους ; Βούλεσθε πά­
λιν άκούσαι είς ποίαν άνάπαυσιν καΊ τρυφήν απέρχον­
ται : Είς τδ πύρ τδ ήτοιμασμένον τψ διαβόλψ και τοις 
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Ι 709]άγγέλοις αύτοΰ/Ασπλαγχνοι, φρίξατε χα\ ένδύσασθε 
σπλάγχνα οϊκτιρμών- άνελεήμονές τρομάξατε και -χάθετε 
έλεεϊν. τύραννοι ίλιγγιάσατε κα\ παύσασθε άπδ των πυ · 
νηριών υμών · άρπαγες, πτήξατε καί έπ\ άρπαγμα μή „ 
έπιποθήτε. Πάντες εννοώ μεν τήν φοβεράν ώραν τού λο-
γοθέτου, καί έκαστος άποστρέψωμεν άπδ τής οδού ήμων 
τής πονηράς · μιμησώαεθα τούς Νινευΐτας, κα\ γενώ-
μεθα έτοιμοι, ως δ Κύριος ένετείλατο. Ειχον άν είπεϊν 
κα\ φανερωσαι κα\ περί τούς έν ασωτία τούς χιτώνας 
μολύναντας, κα\ μετ* αισχύνης τού βασιλικού γάμου κα\ 
τής χαράς εκείνης κα\ δόξης έκβαλλομένους εις τδ σκότος 
τδ εξώτερον, δπου δ κλαυΟμδς κα\ ό βρυγμδς τών οδόντων. 
Άλλ' άποδώσωμεν τέως τά περί τών άσπ/άγχνων τά 
ακόλουθα · έτι γάρ υπολείπεται ή περί αυτών τραγωδία. 
Κα\ γάρ χαϊ αϊ πέντε αωραΐ παρθένοι παρά της αυτής 
άσπλαγχνίας άπεκλείσθησαν, ούχ\ δέ διά τήν παρθενίαν · 
παρθένοι γάρ έτύγχανον · ού διά νηστείαν, ού δι' άγρυ-
πνίαν ουδέ διά ψαλμψδίας ύστέρησιν, ού διά σκληραγω-
γίας ή τήξεως σώματος έλλειψιν πάντα γάρ ταύτα κατ-
ώρθωσαν έν πολλώ άγώνι, κα\ κόπους πολλούς έπεδεί-
ξαντο, χαϊ τδ βάρος τής ημέρας κα\ τδν καύσωνα έβά-
στασαν · άλλά δι' άσπλαγχνίαν. Αύτη γάρ ή μήτηρ πάν­
των τών κακών, ή γεννήτρια τού μίσους, ή τδν θεδν κα\ 
Πατέρα παροξύνουσα, ή τδ Πνεύμα τδ άγιον άποδιώ-
κουσα. Άσπλαγχνία , ή τδν Χριστδν, τδν πράον κα\ 
γαληνδν κα\ τής είρήνης χορηγδν κα\ άόργητον ώς όρ-
γιζόμενον άποδεικνυουσα κατά τό γεγραμμένον Τότε 
'χαΛήσει πρός αυτούς έτ αργή αύτον. Τότε, πότε; 
Δηλονότι δταν μετά πολλής θλί&εως κα\ λύπης λαλήσει 
προς αυτούς, Πορεύεσθε άπ* εμού, οί χατηραμέτοι. 
Είδες οϊων αγαθών πρόξενος ή άσπλαγχνία γίνεται; 

άπηνείας μεστή, έντή ταύτης ά γ ο ρ | πάντα εύθηνά, 
Αστοχία δέ χαί λιμδς ελέους θεοΰ κα\ εύσπλαγχνίας και 
φιλανθρωπίας · ταύτης οίκήτορες οί έξ ευωνύμων, 
ταύτης μαθητής ό άσπλαγχνο; πλούσιος, δ τόν ποτε 
ττι>χον Αάζαρον πρδς τδν πυλώνα αύτοΰ παρακείμενον 
βδελυσσόμένος · ταύτης φίλαι και μαθήτριαι αί πέντε 
μωραϊ παρθένοι, ταύτης οί πολϊται πάν είδος πωλοΰσι 
κα\ άγοραζουσι χωρ\ς ελέους καί αγάπης · δθεν χαϊ 
ακούσονται τδ, Ούχ οίδα υμάς. Ταύτης οί κληρονόμοι 
άκούσονται τδ, Πορεύεσθε άπ' έμού · ταύτης οί έμπο­
ροι πάντα κέκτηνται χωρ\ς τής τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίας· 
ώσπερ κα\ αί προειρημέναι μώρας παρθένοι πάντα 
κατώρθωσαν, παρθενίαν, νηστείαν, ψαλμωδίαν, άγρυ-
πνίαν, έγκράτειαν, χαμαικοιτίαν, ξηροφαγίαν, προσευ-
χήν, άλουσίαν, κόπους καί ίδοώτας πολλούς, σ ιωπήν 
ε πι πάσι δέ τούτοις προσελάβοντο δεινδν κτήμα καί 
όλέθριον, τήν μισόθεον άσπλαγχνίαν, ήτις πάσας αυτών 
-.ας προειρημενας άρετάς καί Ιδρώτας άνονήτους άπ-
έόειξεν. "Ω άσπλαγχνία μισάδελφε καϊ μισόθεε · ώ ά­
απλαγχνία οργής θεού αποθήκη · ώ άσπλαγχνία κατοι-
κτ^τήριον έχον τδ πύρ τδ εξώτερον, δπου όκλαυθμδς και 
ό βρυγμδς τών οδόντων. Είδες κτήμα μικρδν μέν φαινό-
μενον καί άφανίζον πολλάς χαϊ μεγάλας άρετάς και 
κατορθώματα; Πιστεύσατέ μοι, αδελφοί, έμφοβός είμι 
κα*ι έντρομος, έννοών πώς τδ έν έκεϊνο πάθος πάντα 
εκείνα τά κατορθώματα άνόνητα κα\ άπρόσδεκτα άπ-
ε'όειξεν, κα\ τους άγωνιστάς αγνώριστους έποίησεν 
ήκουσαν γάρ τδ, "Αμήν Λέγω ύμϊν, ούχ οίδα υμάς. 
*1 ίς δέ ή δύναμις τού 0ητοΰ; Ούχ δτι ήγνόει ό είδώς τά 
πάντα πρίν γενέσεω; αυτών, άλλ4 οτι ού δι* αύτδν ήσαν 
οι αγώνες καί οί κόποι αυτών, άλλά πρδς έπίδειξιν 
Ανθρώπων, καί ού κατά άγάπην θεοΰ. Οθεν κα\ τήν 
άσπλαγχνίαν σύμβουλου παραλαβοΰσαι, έστερήθησαν ού 
μόνον τοΰ επουρανίου νυμφίου, άλλά καί τής ακόρεστου 
υέας τοΰ ωραιότατου παραδείσου. "Ενθα γάρ χωρίς αγά­
πης τι επιτελείται, έκεϊ ό Χριστδς ούκ έχει πού τήν 
1770] κεφαλήν κ/.ϊναι. Κα\ λοιτδνή άσπλαγχνία άδειαν 
ιώρουσα καί τόπον άφύλακτον σπουδαίως έμπηδήσασα, 
κατακρατεί και κυριεύει τοΰ τόπου, εκδιώκει τήν άγά­
πην, φυγαδεύει τήν συμπάθειαν, εξορίζει τδ έλεος, τής 
είρήνης τδν άγγε/.ον αναγκάζει ύποχωρήσαι καί λοι-
•π^ν' στερηθείς ό τόπος της έκ θεού αγάπης και τού 
ελέους, γίνεται ό οίκος έρημος και κατοικητήριον παν­
τδς πάθους και πνεύματος ακαθάρτου, χαϊ γένεται γή 

άλλοτρία κα\ γή έπιλελησαένη, ένθα θεδς ού γινώσκεται. 
Διδ άκούουσι τδ, Ούχ οίδα υμάς. "Ω τοΰ δεινού θηρίου 
τούτου · ποίον καρπδν τής αμπέλου διέφθειρε και ούκ 
ένεπλήσθη ; Αύτη γάρ δλον τδ πλήθος τών έξ ευωνύμων 
κατέπιε, πρόξενος γενομένη τού πυρδς τοΰ αΐων.ου · 
αύτη τδν τόπον εύ ρούσα ταϊς διανοίαις τών πέντε μ ω ­
ρών παρθένων, κα\ ιδίας μαθήτριας ποιήσασα, κα\ τας 
θύρας τοΰ νυμφώνος κλείσασα, αγνώριστους αύτάς τοΰ 
νυμφίου παρεσκεύασεν. "Ω κάκιστο ν κα\ άχόρταατον 
θηρίον πόσους κατέπιε, πόσους ήφάνισε, πόσους έφό-
νευσε, πόσους κατέκαυσεν έκείνω τψ πυρ ί ; *Αλλ* ©ΰχ\ 
τοϊς εύσπλάγχνοις χαϊ έλεήμοσιν, μή γένοιτο · καυχάται 
γάρ ό ελεήμων, κρίσεως μή πτοούμενος· Ή γάρ τεΛεία 
αγάπη έξω βάΛΛει τότ φόδοτ · άλλά τψ διαβόλψ ήτοί-
αασται κατά τήν άθάνατον φωνήν τού Κυρίου, κα\ τοίς 
αγγέλοις αύτοΰ. Έ γ ώ δέ λέγω, και τοις μαθηταϊς αύτοΰ, 
περ\ ών πρδ μικρού διηγησάμεθα τών τε έξ ευωνύμων 
καί τών μωρών παρθένων. Ούτοι πάντες και έως τέλους 
οί τά όμοια πράττοντες, μαθηταί αύτοΰ τυγχΑνουσιν. 
Αύτη καί τδν πλούσιου εκείνον μαθητή ν λαβοΰσα, προ-
εξένησεν αύτψ τδν τόπον εκείνον τής βασάνου, ένθα κα-
ταφλεγόμενος, ύψηλάς ήφίει φωνάς λέγων, 'Οδντώμαι 
έτ τή (ρΛογϊ ταύτη · τοιαύτας γάρ δωρεάς χαρίζεται 
ή άσπλαγχνία τοϊς άγαπώσιν αυτήν. Αύτη γάρ καί τδ 
χάσμα έκεϊνο τδ έξαίσιον ώρυξε πρδ προσώπου αύτοΰ, 
ίνα μή Ισχύ σας ποτέ περάση είς τδν τόπον άνέσεως, χαϊ 
εύρήση άνάπαυσιν · αύτη γαρ ορυκτής τών λάκκων και 
δημιουργδς τυγχάνει · άλλη ν γάρ τέχνην τδ θηρίον τούτο 
ούκ έπισταται. Ούαί σοι, άσπλαγχνία, κα\ τοϊς μαθηταΖς 
σου · ούαί σοι, άπήνεια, κα\ τοϊς κτήτορσί σου * τ ί σοι τδ 
δφελος τοσούτον πλήθος ανθρώπων άποχωρίσαι άπδ τοΰ 
θεοΰ; "Ακουε δήθεν καί τής άσπλαγχνίας άποκρινομέ-
νης · Έμδν έργον έστιν όρύσσειν βότρους, θύρας κλειεί ν, 
σπιλοΰν χιτώνας, κλείειν σπλάγχνα τοΰ μή έλεεϊν · έμδν 
κέρδος, κτήσασθαι πολλούς φίλους και άπολέσαι · έμή 
χαρά, περισσοτέρους ποιήσαι μαθητάς, καΐτώφδη παρα-
πέμψαι · δτε οί έξ ευωνύμων κατησχυμμένοι παρειστή· 
κασιν όνειδιζόμενοι και εγκαλούμενοι, τότε έ γ ώ έχό-
ρευον · κα\ δτε έξεπέμποντο είς τδ πύρ τδ αίώνιον, δπερ 
εγώ αύτοϊς προεξενησα, έγώ έσκίρτουν · δτε όδυρόμενοι 
άπήρχοντο τούς οδόντας τρίζοντες κα\ ύπδ δαιμόνων 
ωθούμενοι, έγώ ήμην συνωθούσα και συγχαίρουσα · και 
δτε αί δέκα παρθένοι ήτοιμάζο*το άπαντήσαι τ ω νυμ-
φίψ, έγώ έκύκλουν αύτάς, κα\ τάς μέν πέντε ούκ ίσχυσα 
αποστήσαι · πολλούς γάρ πένητας κα\ πτωχούς καλ 
αδυνάτους είχον κύκλω αυτών και ττιρούντας αΰτάς χαϊ 
μετά αγγέλων · έθεώρουν δέ χαϊ δεξιάν Κυρίου σκεπου-
σαν αύτας, καί έφριττον · τάς δέ λοιπάς πέντε εύρου σα 
γυμνάς άπδ τής τοΰ θεοΰ αγάπης, έποίησα αύτάς μα­
θήτριας μου, κα\ έπεισα αύτάς μη άγοράσαι έλαιον, ΧΑΪ 
έσβεσα τάς λαμπάδας αυτών τή άσπλαγχνία, κα\ έσκό-
τ υ α τάς καρδίας αυτών, καί λοιπδν μή έχουσαι φώς έ-
στερήθησαν τής εισόδου. Αί δέάλλαι πέντε έτοιμαι ουσαι 
συνεισήλθον τώ νυμφίψ · κα\ έγώ έκλεισα τάς θύρας, 
και τάς εμάς πέντε ού συνεχώρησα είσελθεϊν. Έ μ δ ν γάρ 
έργον έστι κλείειν θύρας έμπροσθεν τών ανθρώπων και 
μή εάν είσελθεϊν εις έκείνην τήν αίώνιον ζωήν. "Οσους 
πείσω γενέσθαι μου μαθητάς, κα\ διδάξω μή άγοράζειν 
έλαιον, έκεϊ ού ούνανται είσελθεϊν, ούδε χωρισθήναι ες 
έμού. 

ε'. *Ώ τοΰ δεινού τούτου κα\ χαλεπού θηρίου, Γνα καί 
πάλιν είπω, πόσον πλήθος ήπάτησε μή έλεεϊν, ποίησαν 
αυτούς υιούς γεέννης. 'Ακούσατε άνελεήμονες oi τά 
σπλάγχνα κλείοντες άπό τών χρείαν εχόντων ακούσατε, 
οί άμετάδοτοι χαί κακοποιοί* ώσπερ γάρ οί μή έλεοΰντες 
τής άσπλαγχνίας τυγ^άνουσι μαθηταί, ούτω και οί θλί-
βοντες καί κακοποιουντες, οί ζημιοΰντες, οί [7711 τΰ-
πτοντες, οί φυλακίζοντες, κα\ μάλιστα αναίτιους, οί έκ-
δύοντε:, οί αρπάζοντες, οί καταδουλοΰντες αδελφούς 
ελευθέρους, οί λιμοκτονοΰντες τούς εαυτών δούλους καλ 
γυμνούς καταλιμπάνοντες κα\ αφειδώς τύπτοντε^, οί έκ 
χηρών καί ορφανών αδίκως αρπάζοντες χαϊ πλούτουντες-
πάντες ούτοι τής άσπλαγχνίας τέκνα κα\ μαθηταί τυγ -
χάνουσιν. Ό θεδς γάρ ό εύσπλαγχνος κα\ ελεήμων περί 
τών ύποδίκο>ν χαϊ αναξίων τιμωρίας έκέλευσεν άφιέναι. 
Οί αναίτιους καταπονούντες, τί πάθωσιν; Ακούσατε, οέ 
άμετάδοτοι, τίνος φίλοι τυγχάνοντες ού γινώσχ:τε· 
ακούσατε, άσπλαγχνοι, τίνος μαθηταί γνώμη γεγονότα* 
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stts tn (pinmrcgionnniloiigtnquam drnmgranrqui pn»i-
percs opprimunl? Yullis nmic aadire, in quam re-
qniem, in quas deficias abeanl? in ignero paraium 
diabolo et angelis ejus. Inbumani, exborresciie , et 
induileviscera imsericordiac: immisertcordcs,conlre-
iniscite, ct discile misericordiam : lyranni,vertigine 
correpti esiote, et finem imponite nequiliae vestra : 
raptorcs, formidaie, ct rapinam nolile concupisccro 
(Psal. 61.11). Cogitemus ornnes tremendam redden-
da? rationis boram,etsinguli convertamur a vianostra 
mala : imilemur Ninivilas, et parali simus, ut Domi-
nns prancepit. Diccre possem et disserere de iis, qui in 
lascivia lunicas suas inquinant, el qui cum infamia a 
regiis nupliis et a laelitia illa el gloria ejiciunlur in 
lenebras exleriores, ubi erit flelus et stridordenlium. 
Scd reddamus inlerim ea quae scquunliir circa immi-
sericordes illos ; stat enim adbuc iragoedia de illis 
rcprnpscntanda. Nam quinque vircines fatuae, quod 
mi.sericordi.Ti experies esscnt, exclusre sunt, non ob 
violaiam virginiiatem; virgines quippe erant; non 
quod carcrent jejunio, vigiliis, psalmornm canlu; non 
qtiod inacerationemcorporis negligerent: baec quippe 
omnia cum sludio magno el laboribus plurimis pere-
geranl, ac diei pondus aestumque toleraverant; sed 
qttod miscricordiam non exercerent. Ipsa quippe in-
clcineniia mater est omnium malorum, odii parens, 
qnas Deum cl Patrcm ad iracnndiam pruvocal, ac Spi-
rituni sanctum expellit: inclcrnenlia , quac Cbristuin 
milem, mansuelmn, pacis conciliaiorem, ab ira rcma-. 
tnm, quasi iracunduin cxbibet, ut scriptttm csl.Ttmc 
loquetur ad eos inira sna (PsnL 2. 5). Tunc, quando-
nain? Quando cum angore niulto alque inoerorc lo-
quclur ad eos, Discediie α me, waledicti. Yiden* quol 
btina concilietimniisericordia? IIujiis naniqiie frucius 
esl odium fratrum; bujus agriciiltura, amor pecuniai; 
Iiujus minisleriiim, icnaciias ; bujus celebrilas Dei 
moerorem cumulavil, bnjns borreum immanilale plo-
nnm ; in hujus foro omnisabtmdaiilia, sed pennria ct 
fames misericordim Dei, coaimiserationis et buma-
nitatis : hujus incolx- a sinisiris sunl : bnjus discipti 
lus divcs immiscricors, qni olim mcndicum Lazarum 
ad oslinm siium jacenlem faslidiebal; Imjus amicai ct 
(Hscipulas quinque falux vir<*ines; Iiujus cives omnes 
vundunt et emunt species sinc misericordia el cari-
tnic : qunmobrem nudient i l lud, Nescio vos (Mallh. 
Stf. 12). IIujus beredcs audienl ilbid, Discedile α me; 
luijus mercalore6 omnta possident praiter Dci beni-
gnilatcm, ul et praMlictaj virgincs falmv omnia recte 
pcrcgcrant, virginilatem, jejuuiam, psalmndiam, v i -
gilias, tcmporanttaiu, lmiiti cubalioiiem, aridi lenuis-
quccibicomcslioiieni, oralionem, ludnci privaiitsiicm, 
labores sudorcsquc nmJios, siienliuin : super b;«c ati-
lem grav<»m peniicinsamquo pcisscssionem adeptas 
i iml , nompe iminiscricordiani Deo pcrosaai, qu:u 
mcmoraias omiMis virtuiesalqtic sudores inuiilcsrcd-
didii. Ο immisericordia, c l frairmu ct Doi inimica ! 
ο iinniisericordia iras Dci roccplactibim! ο iinndstTi-
cordia, qnai babitaculnm babel igncm exlcriorem, 
nbi flctus ct siridor denitum. Yidisli possessioiiem 
qnas parva quidein videlur, sed inulias uiagnasque 
virtines c l bona opera pessumdat ? Oedite mihi, fra-
ires, forniidinc ei ircmore perculsus sum, dumcogilo 
qiiommlo boc unum viiiuni immia illa recle facta 
imitilia el reproba exbibeai, et ccrlatores ignoios ef-
finial: audicruiit enim illud : Amen dico vobis, ne&cio 
vos. Quid sibi vidl ilbid? Non quod igaoret is qui 
onmia novil anlcquaiii liant, sed quod boic cerlamiua 
ηοιι propier ipsum suscepla s im, scd ad bumanaiu 
oslenlatinuem, n»)ii cx amore Dci. Q«ianiubrem, qu^ 
inhumaiiilalcm ad consilima adhibueraiit, non a ce-
lesli sponso tnntiiui privaiaj sunt, sed eliam a spe« 
ciosissimi paradisi spcclaculo insaiiabili. Ubi enim 
sine carilatcquidvis perficiiur, ibi Cbrisius ιιοιι b:i-
bet ubi capul suum reclinei. Jamqne inbuinaniias l i -
bertaiem nacta, Ιοπιιη sinc cuslodia rcperttini confo-
stiminsilicnsoccupatet cum impcrio tcnci,carilaieiu 
expellil, couuniscraliaiieJii fagai, uiibericurdkuu eli-

m 
mmat. angf I un pacis rocodere cogil : ac dcmum ubi 
lociis IHi aniore et miscricordia vacuuscst, domus 
deserla Πι habiiaculum omnis vilii et impuri spirilus, 
larra aliena ei lerra oblivionis, ubi Dcus non cogno-
soiiur. Qnaproptrr audiimt ilbid, Netcto vos (Mauk. 
25· 12). Ο inimancm feram! qualom vinea; fruclum 
cornipit, ncc saiiata est! H.ic cnim lotam quas a si-
nislris erat muliiuiilincm devoravit, ipsique ignem 
irtermim conciliavii: baic invento iu quinque lalua-
πιιη virgiuum animis loco, cum ipsas discipulas sibi 
foci>set, el implialis ibalami porlas clausisset, ignotas 
illas sponso rcddidit. Ο pessimam ct insatiabilcm 
ferarn! quain muhos devoravil, quam nruihos delevil, 
qiiam niultos occidit, quam mnlios in illo igne com-
bnssit! A l non clementes et misericordesinvasit, ab-
s i t : glorialur enim misericors, nec judicium timct: 
Perfecta enim caritas foras mittU limerem (1. Joan. 
4. 18). Sed, secundum immorialem Oomini vocein, 
diabolo paralus est ignis eiangelis ejus (Matth. 25. 
41). Ego autem addo, et discipulis ejus, dc quibue 
niodo loquuli snmus, de iis nempe qai a sinislris 
sitnt el devirginibus fahiis. Hi omnes landem qui si-
milia agunt, discipuli ejns suiil. H:cc et divitcm i l-
lum sibi discipulum facium, in locnro illum tormen-
torum delnisit, ubi combustus alta voce clamal; 
Crucior in hae fiamma (Luc. 16.24) :hnjusmodinam* 
quc munera largiiur inbumanitas diltgenlibus illam. 
H;Ocnamquebiatumillum immanem aale conspeclum 
ejus fodit, ne umquam ad requiei locum Iransiret ac 
quicleni invcniret: hxc quippe lacus effodit ei pa-
rat: nullam cnim aliam baec fera callet arlem. Va3 
libi, inbiiuianitas, et discipulis tuis : v& tibi v crude-
liias, et possessoribtis luis I qune libi ulilitas, si lan-
tam bmnimini niullitudinem a Deo separes? Audi i l -
lam respondcntem : Optis mcum esl foveas fodtTe, 
poi las claudere,oonlaminare lunicas,(Kic!udero viscera 
misericordi2e;iueuin lucrum estt amicosnniliosacqui-
rere, ipsosque perdere; gaudium meuin csi, iuimme-
IOS altrabere discipulos, quos in iiifernum iititiam. 
Quando ii ,qui a sinistris eraat, pndore sulHisi adc-
raul probris et accusatiouibus impcliti, luuc ergo 
cborcasagebam : quandoniillebaiiliir ia igncm aier-
imai, id quod ego ipsis conciliavi, cgo exsuliabaiu : 
quaado lugcntes abibaul, deiaibus strideates ct a 
(bctnonibus impulsi, ego una iinpellebaiu illos gau-
dcns : quando deccm virgines ee apparabant ut spon-
siiui adircal, ego circumsistebam illas; ex iis quinquo 
ιιοιι poiui abducere : nam mullos in circuitu babebaat 
pauperes, mendicos et inopes, qui cuni angelis ipsas 
custodiebanl : vidcbam quoque dexleram Domiu» 
ipsas legentcni, el exborrui; raieras vero qniaqiio 
hei amore nudalas, meas elfeci discipulas, ipsisque 
suasi ne oleum emereni, exsliaxi lampadas caruni pcr 
iinniisericordiam, ct obienebravi corda earum , ac 
deinum cuin luce carerenl, ingrcssu probibitas sunl. 
Ali;e vcro quinqae cum paraUc esseat, cum sponso 
ingressa3 eunl; ei ego clausi januas, nec pcrniisi ut 
quinmio mcaj inlrarent. Opus eliim uieiun esl ut 
anic iiomines claudam ostia, aec sinatneos intrarc in 
aeternam illani viiam. Illt,quibiis pcrsua^i ul discipuli 
inci essenl, et quos docut ue emaut ulcum, illuc i n -
trare nou possum r nec a me soparari. 

5. Ο diram cl immanem feram. iieruin dicam» 
quanlain iiiulliiudinem bf>tiiiniim abduxil a miseri» 
cordia, quos iilios gdienu.e fccii! Audite, imniiseri-
eordes, qui visccra claudilis ab iadigenUbns : audile, 
lcnaces el nialefici. Sicut enim ii qni nan miscren-
lur, immiscricordiic sunl diseipuli: sic qui alios atle-
riiut, l^diinl, mulciant, verbcrant. in carccrein con-
jiciunt eliam iusontes, qui uxspoliaiit, rapiiml, q-ii 
fralros libcros in scrviiuicm redigunl, qui servos su»a 
faine oiiucaut, el nudos ire siiiimt immauiierque ver-
bcrant, qui viduaruni ei pupillonun boua iiijuste ra-
puerual, el sic ditescunt; bi omues immisericonlisa 
lilii suut el discipuli. Dcus cuim miseraior c l mise-
ricors iiuxiis oliam aiqtic indignis poenas jussit rc-
inillorc. Qui crgn iniiuxios opprinmnl quid paticntiirf 
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Andiiedenaces, qtioramnam amici estis ignorantcs: 
anditc.inbuinani, cujiis discipuli essc Tultis : audite, 
tyranui, qui fralres veslros opprimitis, cujus mtnislri 
estis; ei cum didtccrilis, quam requiem, quod mu-
nns vobis illic praeparaverit, quos lacus, quos hiatus, 
tenebras exleriores. stridorem denlium el his similia, 
exborrescile, contremisciie t caligine aflicimini, et 
relicla hac Ήηρ·κ1βηΙβ Dei el fratrum ittimica iiihunia-
nitate, simns discipuli misericordis ct miseraioris 
Dei, qui omnium misereiur et omuia diiniili l . Quot-
quot iiibiiroanilniis discipuli el amici esiis, induite 
viscera miscricordia; : dunt tcmptis habeimis, disca-
ttius inisericordiam et miseralioncm, discamus ve-
niam concedere. Qui olim lyranuice agebaiis, ccs-
saie, tteminemque exagiletis; sai vobis siul obsonia 
vestra : qui mollibas studelis f ct immisericordcs 
estis, induile viscera misericordia;, ul jnbei Cbri-
etus per os Pauli : qtit maximas domos consiruiii* et 
illic oinnia qux bona pulanuir esse congerilis per ma-
nus ct siidores paitperum, qui sine cibo, sine mer-
rede laborant, recordamini quid audienl ille olim in-
satiabilts dives inale consullus, qni tnstar pauperis 
spe desliluli lugebal diccbalque, Quid faciam, quia 
non babeo latiora hnrrea. In memoriam revocante* 
scntentiam Hli a Deo prolaiam, Aperite ihesauros 
vestros et dale eleemosynam; Faciie vobis tbesaurum 
indeficicntem in caelo (Luc. 12. 53), ul praecipit Do-
miniis. Qui iniqiias divitias ex iisura el iniquiiate 
possidelis, faciie vobis amicos de mamona, ut pra> 
cipit Dominus, ut ciun defecerilis, recipianl vos in 
a-lerna ubernacula (ld. 16. 9 ) : qui injustitiam 
exercefie, cogitale ilbmi qui facit judicium injuriam 
patientibus, el cxhorresciie : qui tucrcenarios mer-
cede fraudatts, recordaniini ejns qui dicit : Qui frau-
dnt nierccdem mcrcenarii, qunsi qui effnndit sanguinem 
(Eccli. 54.27): eiqui fnmdatur a vobis clamai; Et 
clamores metentium in agris vestris, ad aure* Domini 
sabaoth ingressi tunt. Qui fralres verberatis, dcsi-
etile; imo facies veslras verberarc incipiie, numores 
itilolerabilis datiinatiouis eonim, qui impeccabilem 
Dominum alapis ceciderunl; necnon ejus qni flagel-
lavit enm, et ingeniiscile, quia sa?pe in fratre quem 
verbcras, occullaiur Ghrislus, qui rursuin a le fla-
gellis caidilur. Nam qui a nobis alapis cauluuUir, 
Cbristutii induerum, ut ait Aposlolns : Quolquot in 
Ckristo baptizati eeftt, Chrislum induitti* (Gul. 5. 27): 
propter quos ille iiiorluns esl, quibuscum alapis cauli-
lur. Amion bascaudienscxborrescis, el conlremiscis? 
non cessas verberare conservos? annon bis audiiis, 
liianus tua oblorpuit ? Ego ha>c solum loqumus 
Iremo : lu vero qui b:iic facis, cujus ferae aiiimum 
liabe^, qni sine padure persevercs ? annon qua men-
siira mensus bieris, reinetielnr tibi (Matlh. 7. 2)? 
Tandein vel paululuiu dcsiae a vaniiale, ne Thesau-
rizes tibi iram in die ir<e et revelalionii et jusli judicii 
Dei, qui reddel unicuique $ecundum opera $ua (Rom. 
2. 5 6). At rursuui resumens singulos, ul dccet, 
admoncbo suminalim. Inbamani diviles, qui quoiidie 
taiainint, memores estole immisericordis illius divi-
lie, qucm sua non sinit inbumanitas pertraasirc bia-
lum illuui, ĵuem ipsi fodil immisericordia, et exhor-
pescile : qm do eola virgiuilale gloriamini et inhu-
manilale pleni estis, ne obliviscamiui virginuai fatua-
rum : qui viscera clausUlis egeais, semper cogiiale 
eos, qui a sinislris sunt, et curn pudore midi; caput 
tnclinant, illamque amarain vocem audiunt : Disce-
dite α me, maledicti, in ignem wlernum (Maitk. 25, 
41), et exhorrescile. Qui aliena rapiiis, audile eum, 
qiu per os sancioram loquiiur : Qui manus in munum 
injicil injuste, non impunitus eril (Prov. 11. 21); ac 
rursum, Ego Dominus odio haben* rapinam ex iniqui-
fale (hai. 61. 8) : et alibi : Rapinam nolile concn-
pitcere (Psal. 61. 11). Qui pupillos ct viduas oppri-
tiiiiis, cogitatc quis sii eoriiiu protecior ct uliur. 
Deua cniin, ut ait Davtd, esi paler orphariorum c l 
|itd**« viduanuii (Psal. 67. 6) : qui contra conjuga-
tvi vos exiolliiis, uacuiorcs csiole Cbrisli diccalis 

pcr os Pauli : Honorabiles nuplm, ei torut mmacu-
latui (Hebr. 13. 4). Qui vcro leniplum Dei per for-
nicationcm corrumpUts, eumdem audile dicentem : 
Scortatores et adulteros judicabit Deu$ (lbid.). Qui 
cum dolo osculatnini, audile et ne nblivtscammi do-
losi osculi Judac, qui Jesum prodidit: audiie, fures, 
qnid de vobis Domiuus ad prophelam Zacbariam lo-
quutus si t : Quid lu vidct, Zacnaria ? Εί dixit rFal-
cem volantem ego video : longitudo ejut cubitorum 
viginti, et latiludo cubitorum decem. Εί dixit Donii-
nus : Uccc esi maledtctio, quce egreditur super faciem 
terr<e; qnia onmis fitr ex hoc mque ad mortem punte-
tiir : et ingredietur in domum furis et in domum juran-
ti$ nomen Dei in mendacio, et divenabtlur in medio 
domut ejus% et consummabil eamy et ligna ejns ei lapi-
des ejut (Zach. 5. 20.4). Num bttc satis sunl, ο 
ftires, ui vos ab improbo cursu retrahant? an alia d i -
vina verba proferam, qnaa vos averlani el damneni, 
ei deierreanl ad conversionem ? Audile crgo ctiam 
Apfislolum dicenlom : Qui furabalur, jam non fureiur, 
sed laboret operando manibus quod bonum e«/, ut ha-
beal unde tribuat necessitatem patienti (Ephes. 4. 28); 
et rnrsum, Furet regnum Dei nonpotsidebunl ( I . Cor. 
6.10). Haec de furibus dicla satis sint, si voluerint. 
Qui injuriaruni recordaniini, audile apostolum Pe-
Irum clamanlem : Non reddenles malum pro malo. 
el maledictum pro meledicto, sed deponentet omnem 
malitiam el omnem delractionem, ouasi modo genili 
infante* vimte (1. Pet. 5. 9. el 2. 1. 2). Si quando su-
porntus, coaclus aiicui cedere, oderis ipsum, ne d i -
cere audeas, Diligo Deum : magnum eniro libi ouus, 
aiagna damiiauo odinm fratris, omniiimquc oaerum 
gravissimuin : nec libi roendaciiiai adsciscas; nain 
Qui fratrem tuum odit, et dicil. DUigo Deum, mendux 
i$t(\.Joan. 4.20), sicut scripUiui. Avari, cogiiaic 
quid diligalis, clamanle Aposlolo : sia anlcai id vns 
fugit, venite, audiie, et narrabo vobis quod inalunt 
diligalig: Radix omnium malorum e$t avaritia (\. Tinu 
6. 10). Ignoratts quatu perniciosa sit ania<% IIPTC 
feri, quam diligilis? Neino umquam aiiri i-upidus 
fnil bunianus : qai auieni buinairjs nou est, nec 
Gbristiim ainat. 

6. Gonsidei-ate quam sil impudens avaritia, quam 
iavcrecunda : ιιοιι reverila cst vencraudum illum ct 
bealum aposiolorum choriini, qiieai borrenl daimo-
ncs, qtiorum unibne inorbos fngabant, quorum cor-
pora a'griludines sanabanl, sub quorum pedibus om-
nes geulcs, reges, dynasla», el sapicntes subjecli 
eranl. Attamen bnpudens illa insilivit quasi lairo c l 

uasi lco rtigiens, ei rapuilAposlolum, adeo ex duo-
ecitn illis eleclis, praicipuis, qtii nec Cbrisli bene-

diciioiie vel donis vacuas erat pcrindc alque alii un-
decim. Cum eaim largus et beneiicus essol Magisler, 
illuin nt reliquos bonoravit, dedilque illi graiiam cu-
ralionum, et poleslatem coutra adversarium. Iino 
etiam pedes ejus, qui contra Magistrum currebant, ui 
el &clerorum di&cipulorum, propriis manibtis lavil 
bonus illc uec meuior injurias Dominus. Quain puus 
potcslaiem aocepissc eum a Deo et Domiao uuivcrao-
mm contra damionas et orone genus morbonun ? Kgo 
dicain : omnes regcs el dynasias superabat, ei oiutii 
potesiate furmidabilior eral. Gousiderale, ο avari, si 
talem ac tautuni milileni, quasi nudum c l ope dcsli-
luiuin malo aflccit c l cepil ul capliviiiii, qnid de no-
bis liet, qui millurn pnnclarum virtutis opus babe-
mus? Sed quid de aposiolis et discipulis loquor? 
Ipsum Domimun iitiiversoriiiu non rtivcrilus c s l ; sed 
in illnm eliam mauus exlendil, cl cu.n qui vcndi 
non poieral, vendidii, el ruin qui oinui gloria c l bt>-
iif)rc diguus ei*at, iabnaoravit, atque eum cui flccli-
tiir oiunu gciui, colapbiK cecidit, eum qaem tremcnle* 
c:cleslcs exercilns adorani, spuiis insper^it; aiquc, 
u( quod majus csi dicam, νιΐ;υ principein, qui omnes 
vivilicat, occidil. Deinum uemo gluriciur iu liomini* 
bus, nemo sc in propria vanilale couiirnieL, ueiue 
coniidat vel dical, Me vilium uumquani stiperat. lu 
mullis eniui ie vinci l ; ct te victorcm essc pnla* t 



Αχούσατε, o? τυραννούντεςκα\ καταπονοΰντες αδελφούς, 
τίνος ύπηρέται κα\ υπουργοί τυγχάνετε, και μαθδντες 
οποίαν άνάπαυσιν κα\ δωρεάν ήτοίμασεν ύμίν εκείθεν, 
ποταμούς, λάκκους, κα\ χάσματα, κα\ σκότος εξώτερον, 
καί βρυγμδν οδόντων, κα\ έτερα δμοια, φρίξατε, τρομά­
ξατε, ίλιγγιάσατε· κα\ καταλιπόντες ταύτην τήν άν-
αίσχυντον κα\ μισόθεον κα*ι μισάδελφον άσπλαγχνίαν γε­
νώμεθα μαθηταί τού εύσπλάγχνου κα\ ελεήμονος θεού 
τού πάντων έλεοΰντος κα\ πάντα συγχωροΰντος. "Οσοι 
μαθητα\ κα\ φίλοι έστέ τής άσπλαγχνίας, ένδύσασθε 
σπλάγχνα οίκτιρμών ώς καιρδν έχομεν, μάθωμεν έλεεϊν 
καί συμπαθεΐν, μάθωμεν συγχωρεϊν · οί ποτέ τυραννή-
σαντες, παύσασθε, καί μηδένα δμισείσητε, και άρκήσθε 
τοίς όψων ίο ις υμών οί τα μαλακά φρονούντες κα\ τήν 
άσπλαγχνίαν, ένδύσασθε σπλάγχνα οίκτιρμών, καθώς κε­
λεύει δ Χριστδς διά τού στόματος Παύλου· οί τάς μεγί-
στας οίκίας οίκοδομούντες, κα\ συνάγοντες έκεϊ άπαντα 
τά νομιζόμενα αγαθά διά χειρών καί ιδρωτών τών πε­
νήτων άσιτεία κα\ άμισθία, μνημονεύσατε τί ήκουσεν δ 
πρδ υμών άχ'όρταστος πλούσιος δ κακοσύμβουλος, απ­
οσυρόμενος δίκην πένητος απεγνωσμένου, κσΛ λέγοντος, 
Τί ποιήσω, δτι ούκ έχω πλατυτέρας άποθήκας; Τούτου 
τήν έκ θεοΰ έλθοΰσαν άπόφασιν είς μνήμην έλθόντες, 
ανοίξατε τούς θησαυρούς υμών, κα\ δότε έλεημοσύνην· 
ποιήσατε έαυτοϊς θησαυρδν άνέκλιπον έν τψ ούρανψ, 
χαθιυς προστάσσει δ Κύριος. Οί τδν έμπαίκτην πλοΰτον 
έκ τόκου κα\ έξ αδικίας συλλέξαντες, ποιήσατε έαυτοϊς 
φίλους έκ τοΰ μαμωνά, καθώς παρακελεύεται δ Δεσπό­
τ η ς , ϊνα δταν έκλίπητε, δέξωνται υμάς είς τάς αιωνίας 
σκηνάς* οί άδικουντες, εννοήσατε πάντες τοΰ ποιουντος 
κρίμα τοις άδικουμένοις κα\ φρίξατε* οί μισθούς^ μισθω­
τών άποστεροΰντες, μνήσθητε τοΰ λέγοντος, Ό άπο-
στερών μισθόν μισθωτού, ώς ό έχχέων αίμα· και δτι 
0 άπεστερημένος άφ' υμών κράζει, Καϊ αϊ βοαϊ τών 
άμησάντων τάς χώρας υμών είς τά ώτα Κυρίου Σα-
6αώθ εϊσελήλυθε. Οί τύπτοντες αδελφούς, παύσασθε, 
μάλλον δέ άρξασθε τύπτειν τά εαυτών πρόσωπα, μνη-
μονεύοντες το άφόρητον κρίμα τών ραπισάντων τδν άν-
«μάρτητον Κύριον, έτι δέ και τοΰ φλαγελλώσαντος τοΰ­
τον, καί στενάξατε, δτι πολλάκις έν τψ τυπτομένψ 
άδελφψ έγκρύπτεται δ Χριστδς ^απιζόμενος πάλιν κα\ 
ύ π δ σού. Και γάρ οί παρ* ημών ^απιζόμενοι τδν Χρι­
στδν ένδέδυνται, καθώς φησιν ό Απόστολος, δτι "Οσοι 
είς Χριστόν έβαχτίσθητε, Χριστόν ένεδύσασϋε,Βι' 
ώ ν κα\ απέθανε, μεθ* ών και ^απίζεται. ΤΑρα ταύτα 
Ακούων ού φρίττεις, ού τρέμεις, ού παύη τύπτειν τούς 
συνδούλους; άρα ταΰτα άκούων, ούκ ένάρκησέ σου ή 
χ ε ϊ ρ ; Έγώ και μόνον λαλών έντρομος είμι* σύ δέ̂  ο 
ποιών ταΰτα, άρα ποίου θηρίου γνώμην κέκτησαι, δτι 
Αδυσώπητος έμεινας; άρα ούν'έν φ μετρεϊς, ούκ άντι-
μετρηθήσεταί σοι; Αοιπδν κάν μικρδν παΰσαι άπδ τής 
ματαιότητος, ίνα μή θησαύρισης έαυτφ όργήν έν 
ΐχμέρα οργής καϊ άποκαλύψεως καϊ όικαιοχρισίας 
θεοΰ* Ις αποδώσει έκάστω κατά τά έργα αυτού. 
Ά λ λ ά πάλιν μικρδν άναλαβων ύπομνήσω έκαστον ώς 

έν κεφαλαίψ τά δέοντα. Οί απηνείς πλούσιοι οί εύ-
φραινόμενοι' καθ* ήμέραν, μνήσθητε τοΰ άνελεήμονος 
εκείνου πλουσίου, δν ουκ άφίησι ν ή άσπλαγχνία διαβή-
να ι κα\ ίδεϊν έκεϊνο τδ χάσμα, δπερ ώρυξεν αύτψ ή 
Ασπλαγχνία, κα\ φρίξατε* οί έπί μόνη παρθενία έγκαυ-
χώμενοι και τή άπηνεία πεπληρωμένοι, μή έπιλάθεσθε 
τ«ϋν μωρών παρθένων οί τά σπλάγχνα [7721 κλείοντες 
α π δ τών χρηζόντων, άεί εννοείτε των παρισταμένων έξ 

,βύωνύμων, κα\ μετ* αίσχύνης πολλής κάτω νευόντων, 
χα*ι άκουόντων της όδυνηράς εκείνης φωνής, τδ, Πο­
ρεύεσθε άπ' έμού, οί κατηραμένοι, είς τό χύρ τό αίώ­
νιον, καί φρίξατε* οί αρπάζοντες τά αλλότρια, άκού&νε 
τ ο υ λαλούντος διά στόματος τών αγίων, Χειρϊ χείρας 
έμβαλών αδίκως, ούκ ατιμώρητος έσται* χα\ πάλιν, 
Έ]*ω Κύριος μισών άρχαγμα έξ αδικίας* χαί Αλλα­
χού , Έχϊ άρχαγμα μή έχιχοθείτε. Οί ορφανούς και χή-

θλίβοντες, ένθυμήθητε τίς ό τούτων προστάτης καί 
κδικος* θεδς γάρ, είπεν ό Δαυΐό, ό πατήρ τών ορφανών 

%χ\ κριτής τών Υ^ηρών οί κατεπαιρόμενοι παρθένοι τών 
μιγάδων, μνήσθητε τού είπόντος Χριστού διά στόμα­
τος Παύλου, Τίμιος ό γάμος, καϊ ή κοίτη αμίαντος. 
Οι βέ τδν ναδν τοΰ θεοΰ έν πορνεία φθείροντες, ακούσα­
τ ε τοΰ αύ-οΰ πάλιν λέγοντος· Πόρνους καϊ μοιχούς 
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κρινεί ό θεός. Οί έν όόλω φι)οΰντες, ακούσατε κα\ μή 
έπιλάθεσθε τοΰ δολίου φιλήματος τοΰ παραδωσαντος 
Ιούδα τδν Τη σου ν οί κλέπται, ακούσατε τί περ\ ύμών ί 
Κύριος πρδς τδν προφήτην Ζαχαρίαν έλάλησεν · λέγει 
ούν Τί συ όρος, Ζαχαρία; Καϊ είπον Αρέπανον χε· 
τόμενον* μήκος αύτφ πήχεων είκοσι, καϊ χΛάτος αύ­
τφ πήχεων δέκα. Καϊ είπεν Κύριος* Αύτη ή αρά ή 
έκχορευομένη έχϊ χρόσωχόν τής γής- διότι χάς κλέ-
χτης έκ τούτου έκδικηθήσεται έως θανάτου· χαϊ είο 
έΛεύσεται εϊς τόν οίκον τού χΛέχτου, καϊ εϊς τόν 
οίκον τού ομνύοντος τό δνομα τού θεού έν ψενδει, 
καϊ καταλύσει έν τφ μέσφ τού οίκου αυτού, καϊ 
συντελέσει αυτόν, καϊ τά ξύλα αυτού, καϊ τούς λί­
θους αυτού. χΑρα άρκεϊ ταΰτα, ώ κλέπται, τοΰ παόσα-
σθαι τοΰ χαλεπού δρόμου; ή προσενέγκω καί έτερα θεία 
βήματα άποτρέποντα κα\ κατακρίνοντα υμάς και έκφο-
βουντα πρδς έπιστροφήν; *Ακούσατε ούν κα\ τοΰ *Αποστό-
λου λέγοντος* Ό κλέπτης μηκέτι κλεχτέτω, άλλά χο-
χιάτω εργαζόμενος τό αγαθόν ταίς Ιδίαις χερσϊν, ίνα 
έχη μεταδιδόναι καϊ τφ χρείαν έχοντι· και πάλιν, δτι 
Κλέπται βασιλείαν θεού ού κληρονομήσουσιν. Κα\ 
άρκεϊ λοιπδν τά είρημένα περ\ τών κλεπτών, εί βού-
λοιντο. 01 μνησίκακοι, ακούσατε τοΰ αποστόλου Πέτρου 
κράζοντος* Μη αποδίδοντες κακόν άντϊ κακού, ή λοι-
δορίαν άντϊ λοιδορίας · άλλ' αποθεμένοι χάσαν κα­
κίαν, καϊ χάσαν καταλαλιάν, ώς άρτιγέννητα βρέφη 
βιώσατε. ΕΙ ποτέ νικηθείς καί χαυνωθείς μισήσης άν­
θρωπον, μή τολμήσης είπεϊν, δτι *Αγαπώ τδν θεόν άρ-
κετδν γάρ σου τδ βάρος, κα\ τδ κατάκριμα τής μισ-
αδελφίας, ή βαρύτερα άπασών τών βαρηαάτων και μή 
έπάγης έαυτψ ψεύδος* Ό γάρ τον άδελφόν αύτου 
μισών, καϊ λέγων, δτι Αγαπώ τόν θεόν, ψεύστης 
έστϊν, καθώς γέγραπται. Οί φιλάργυροι, εννοήσατε τί 
φιλείτε, τοΰ Αποστόλου βοώντος · εί δέ κα\ τούτο ού 
κατέχετε, δεύτε ακούσατε, και διηγήσομαι ύμϊν, οποίον 
κακδν φιλείτε* 'Ρίζα πάντων τών κακών ή φιλαργυ­
ρία. *Αγνοεϊτε τδ ποθούμενον παρ* υμών θηρίον καίφυ-
χοφθόρον; Ουδείς φιλόχρυσος γέγονε ποτε φιλάνθρωπος, 
ο δέ μή φιλάνθρωπος ουδέ φιλόχριστος. 

ς'. Εννοήσατε δποία έστϊν αναιδής και αναίσχυντος. . 
Ούκ ένετράπη είς τδν τίμιον εκείνον και μακάριον χορδν 
τών αποστόλων, δν και οί δαίμονες φρίττουσιν, ών και αί 
σκιαΐ παθών φυγαδευτήρια, ών τά χρώτα νοσήματα 
Ιώντο, ών ύπδ τούς πόδας πάντα τά έθνη χαί βασιλείς καί 
δυνάσται κα\ σοφοί ύπετάγησαν. 'Αλλ δμο»ς ή αναιδής 
έπεπήδησεν ώσπερ ληστής και ώς λέων ωρυόμενος, καί 
άφήρπασε τδν άπόστόλον, άλλ* έκ τών δώδεκα τών εκ­
λεκτών, τών λογάδων καί κορυφαίων, ούκ άμοιρο ν τής 
Χριστού ευλογίας και δωρεάς παρά τοϊς ένδεκα, ούοέ 
των χαρισμάτων* άφθονος γάρ ών ό διδάσκαλος, ώσπερ 
τούς λοιπούς κάκεϊνον έτίμησεν, κα\ παρέσχετο χάρισμα 
τών ίαμάτων καί τήν κατά τοΰ αλλότριου έξουσίαν. 
*Αλλά κα\ τούς πόδας αύτοΰ τούς κατά τοΰ Διδασκάλου 
τρέχοντας οίκείαις χερσϊν, ώσπερ και τών λοιπών μα­
θητών, ένιψεν δ άγαθδς καί άνεξίκακος Κύριος. Όποίαν 
λοιπδν δοκεϊς δύναμιν έχειν λαβόντα τήν έξουσίαν παρά 
τοΰ θεοΰ κα\ Δεσπότου τών όλων κατά δαιμόνων και 
παντοίων παθών; [773] Έγώ λέγω · πάντων τών βα­
σιλέων κα\ δυναστών ύπερισχύειν τούτο, κα\ πάσης εξ­
ουσίας φοβερώτερον είναι. Κα\ λοιπδν ένθυμήθητε, ώ 
φιλάργυροι, εί τδν τοιοΰτον καί τηλικούτον στρατιώτην 
ώς γυμνδν και αβοήθητου κατεπόνησε καί έλαβεν ώς 
αιχμάλωτο ν, τί λοιπδν πάθωμεν ήμεϊς οί μηδέν κατ­
όρθωμα αρετής κεκτημένοι; Κα\ τι λέγω περι αποστό­
λων καί μαθητών; Αυτδν τδν Κύριον και Δεσπότη ν τών 
δλων ούκ ήδέσθη, άλλά κα\ έπ* αύτδν τάς χείρας επ­
έβαλε, κα\ τδν άπρατον έπρασε, κα\ τδν πάσης δόξης χα\ 
τιμής υπάρχοντα άξιον ήτίμασε, κα\ ψ κάμπτει πάν γό-
νυ, έ^άπ ισε , κ α \ φ <Pp-*fl προσκυνοΰσιν ούράνιαι στρα-
τια\, ένέπτυσε· και, ίνα τδ μείζον είπω, τδν άρχηγδν τής 
ζωής, τδν τά πάντα ζωοποιοΰντα άπέκτεινε. Λοιπδν μη-
δείς καυχάσθω έν άνθρώποις, μηδε*ις ένδυναμούσθω 
έπί τή ίοία ματαιότητι · μή τις θ α ^ ε ί τ ω , δτι Πάθος 
ού νικά με* ποτέ* είς πολλά γάρ νικά σε, καί νικη­
τής είναι όοκεϊς; τδν άπόστόλον τοΰ Χρίστου ένίκησε, 
καί σύ καταφρονείς; τδν κορυφαίου ήχμαλώτευσε, 
κ ιέ σύ ά μεριμνείς κα\ μεγαλαυχεϊς; "Ορα ούν ό δοκώ; 
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έστάναι, μή πέσης. Βούλει δείξω σοι έν πόσοι; πράγ-
μχσι νικασαι καΊ ού συνιεϊς; Βούλει απογυμνώσω σοι 
δσα έκ τού πονηρού ποιείς, καί ώς αναίτιος διάγεις; 
"Ακουε* ώμοσας τδ φοβερδν δνομα τού Θεού, δπερ 
ούοέ οί άγγελοι τολμώσι* τούτο έκ τού πονηρού έστιν, 
ώς δ Κύριος έδήλωσεν έψεύσω, ήττημά έ σ τ ι ν έλοιδό-
ρησας, ήττήθης* χρήματα άπέθηκας τού αδελφού σου, 
μάλλον δέ τού Χρίστου λιμώττοντος καΊ γυμνητεύοντο;· 
ένικήθης νίκην χαλεπήν καΊ άναπολόγητον, τήν πρόξενον 
τού έσχατου εκείνου και φοβερού εγκλήματος* 'Επείνα-
ca, καϊ ούκ έδωκατέ μοι φαγείν, καΊ τά ακόλουθα^ 
καΊ τδ χαλεπώτερον, δτι καί τδν άδελφδν τού Χριστού 
βοώντα ούκ ήλέησας* κα\ μετά μικρδν πάντα όμού κατα-
λιπών, πορεύση δθεν ούκ αναλύσεις, άλλ*έναρίθμιος έση 
μετά τών άκουόντων Πορεύεσθε άπ" έμού, οί κατηρα-
ΐιένοι, κα\ τά έξης. Είδες έν ποίοις νενίκησαι, και ού 
συνιείς; είδες πόσων παραπτωμάτων υπεύθυνος εϊ, καΊ 
ώς νικητής καΊ αναίτιος έν άμελεία διάγεις, ηττημένος 
κα\ νενικημένος καΊ δείλαιος; Ούκ ήκουσας τδ γεγραμ-
μένον, οτι Ό νικών κληρονομήσει τά αίώνια αγαθά, 
Απερ έν τή Αποκαλύψει Ιωάννης έδήλωσε καί διηγή­
σατο, άπερ είδεν πράγματα, χαράν άπλήρωτον, εύφρο­
σύνην άκήρατον, διαγωγήν μετά τού Δεσπότου τών δλων 
κα\ πάντων τών αγίων αγγέλων καΊ αρχαγγέλων * κα\ 
έτερα πολλά καΊ θαυμαστά διηγησάμενος τέλος έπ­
ήγαγε λέγων Ό νικών κληρονομήσει ταύτα. Τήν νί-
κην προείπαμεν, εί κατέχετε* διά δέ τούς £αΟυμοτέρους 
κα* πάλιν είπωμεν ποίαν λέγει νίκην. Νίκην, ήν δ Κύριος 
ημών ένίκησε κα\ έδίδαξε λέγων θαρσειτε, έγω νενί-
κηκα τόν κόσμον. ΊΙκουσας οποίαν λέγει νίκην; Ό 
νικών κληρονομήσει χαράν. "Ω μακαρίας κληρονομιάς, 
ώ κλήρος πάσης χαράς πεπληρωμένος. Πολλών αγώνων, 
άδελφοΊ, χρεία, πολλών ίδρώτο>ν, πολλών δακρύων καί 
πολλής δεήσεοις καΊ εγκαρδίου ταπεινώσεως. ΙΙοίψ τρό­
πω χρησώμεΟα ; ποίαν τέχνην έπινοήσωμεν; ποίαν έφ-
εύρωμεν μέθοδον, ίνα μή έκπεσωμεν εκείνα τά σημαινό­
μενα αγαθά, άπερ απεκαλύφθη τω μακαοίω Ιωάννη; 
τίνα έρωτήσωμεν καΊ διδάξει ημάς τδν τρόπον, πώς δυ-
νηθώμεν κληρονόμοι γενέσΰαιτών άνεκφωνήτων εκείνων 
Αγαθών, ΤΩν ήτοίμασεν ό θεός τοίς άγαπώσιν αυ­
τόν; Ό διδάσκων άνθρωπον jvcS σι ν Κύριος, αύτδς δι­
δάξει ημάς τδν τρόπον, πως δεϊ νικ |ν τδν κόσμον. 
Προσέλθωμεν αύτφ άναιδώς, καΊ έρωτήσωμεν είλικρι-
νώς* μιμησωμεθα τδν τίμιον χορδν εκείνον τών αποστό­
λων, κα\ καθώς εκείνοι προσελθόντες έπη ρώτησαν αύτδν 
πιρΊ συντέλειας καί περΊ πάντων, κα\ έμαθον παρά τής 
Αληθείας τήν άλήθειαν προσέλθωμεν αύτψ καΊ νύν, εί 
καΊ ανάξιοι καΊ ευτελείς τυγχάνομεν, καί πόόρω τής 
τών αποστόλων αξίας. Ού γάρ έστι μακράν, ουδέ διέστη-
κε τών έν άληθεία ζητούντων αύτδν, καθώς δ προφήτης 
λέγει* "Εγγύς Κύριος πάσι τοις έπικαλουμένοις αυ­
τόν έν άληθεία. Είπε ήμϊν, Κύριε, είπε [774] ήμϊν, 
πώς δεϊ νικήσαι τδν κόσμον Κύριε, δίδαξον ημάς 
ποιείν τό θέλημα σου. Κύριε, όδήγησον ημάς έν τ§ 
όδώ σου, μήποτε καταπιέτω ημάς ό βυθδς τού πονηρού 
τούτου αιώνος * Κύριε, Κύριε, μή έγκαταλίπης ημάς* 
Κύριε, έκτδς σού άλλον ούκ οίδαμεν ελέησον ημάς, δτι 
Ασθ'ενεϊς έσμεν Κύριε, μή άφήσης ημάς ορφανούς* Δι-
δάσκαλε αγαθέ, τί ποιήσαντες ζωην αίώνιον κληρο­
νομήσουν ; Ηρδς ταύτα άκούσωμεν τί άποκριθήσεται 
καΊ λαλήσει* Δεύτε οπίσω αου, τοις ϊχνεσί μου ακολου­
θήσατε, μιμηταί μου γίνεσθε, πτωχεύσατε εκουσίως, ίνα 
πλουτήσητε τδν τρόπον τής έμής νίκης. Ακούσατε τού 
Αποστόλου διηγουμένου κα\ λέγοντος* Αι" ημάς έπτώ-
χευσε πλούσιος ων. Έταπείνωσεν εαυτόν γενόμενος 
υπήκοος μέχρι θανάτου. Ούτω καΊ πάς ό βουλόμεν,ς 
νικήσαι, ταπεινούσθω* οφείλει μέν κα\ υπέρ έμέ ώς δού­
λος* εί δέ μή, κάν ώς έγω Δεσπότης* ύπομενέτω 
διωγμούς, ύβρεις, ατιμίας, ραπίσματα, έμπτύσματα. 
Ούτως ό βιών μετά ορθής ομολογίας νικά τδν κόσμον, 
καΊ κληρονομεί εκείνα τά ύπδ Ιωάννου μηνυθέντα, απερ 
Αγγελοι έπιθυμούσι θεάσασθαι. "Οντως ουδέν ισχυρότε­
ρου του πτωχεύοντος διά τδν Κύριον ούδε\ς ούτω φοβε­
ρός τοίς δαιμοσιν, ώς ό ταπεινόφρων ό βουλόμενος νι­
κήσαι τδν κόσμον καί τά έν κόσμψ καΊ τόν υψηλόφρονα 
καΊ ύπερήφανον, τάς έντολάς μου φυλάξει, καθώς έγώ 
τυύ ΙΙστρός μου τετήρηκα, γενόμενος υπήκοος μέχρι θα­
νάτου, καταδεξάμενος ύβρεις καΊ ατιμίας, ραπίσματα 

και έμπτύσματα · κα\ ούτω νικά τδν κόσμον. Ούτος δ 
τρόπος έφόβησε καΊ έξενεύρωσε τδν διάβολον, και κατ-
έ κλάσε αυτού τούς οδόντας, καί συνέτριψεν αυτού τήν 
<σχύν καί τδ μάταιον αυτού κράτος* έν τούτψ καυχάσθω 
ό καυχώμενος καθώς γέγραπται* Καυχάσθω αδελφός ό 
ταπεινός έν τφ ύψει αυτού* ούτος γαρ δ νικών τδν κό­
σμον. Όράς τής ταπεινοφροσύνης τδ ύψος, βλέπεις τής 
πτωχείας τδ νϊκος; είδες άήττητον παράταξιν τοΰ τα­
πεινού τή καρδία ; ΤΙ πτώχεια πλουσιωτέρα πάντων τών 
βασιλέων · ώ ταπεινοφροσύνη δυνατωτέρα γιγάντων · ώ 
ραπείνωσις κα\ ύπακοη, δπλον καΊ βέλος κατά τοΰ πονη­
ρού. "Οντως μάτην ταράσσεται πάς άνθρωπος, χωρίς 
τοΰ τρόπου τούτου νικήσαι βουλόμενος. Μή πλανώ, άν­
θρωπε, ούδε\ς Χριστού ισχυρότερος * άλλ\ αύτδς ούτως 
παρεταξατο καΊ ένίκησε, διδάξας ημάς τρόπον νίκης 
άήττητον* τώ τρόπψ τούτψ κατέβαλε τδν ύπερήφανον, *dj 
τέχνη ταύτη κατέβαλε τδν είπόντα, "Εσομαι όμοιος τφ 
'ιψίστφ- ταύτη τή μεθοδεία ένίκησε τδν κόσαον καΊ τοΰ 
κοσμοκράτορος κατέκλασε τούς οδόντας, διωκόμενος, 
έπιβουλευόμενος, ύβριζόμενος, έμπτυόμενος. Όρας τδ 
άήττητον δπλον; όράς τήν νίκην καΊ τήν τέχνην ; βλέ­
πεις τδ άνίκητον κράτος τής κατά θεδν πτωχείας; είδες 
πώς φοβερδς υπάρχει τοις οαίμοσιν ό τήν ταπεινοφροσύ­
νην ένδεδυμένος; Τοΰ μέν Κυρίου, καθώς προείρηται, 
μιμητής έστι, τών αγγέλων ποθητδς, τοις άποστολοις 
τίμιος, τοϊς μάρτυσι συναρίθμιος, τοϊς βαίμοσι φοβερδς, 
τοΰ κόσμου νικητής, τών αίωνίων καΊ άφθαρτων αγα­
θών κληρονόμος. Τούτου ουδέποτε φόβος άπτεται, τούτον 
πάς λεγεών δαιμόνων υποχωρεί καί πτήσσει, βλέποντες 
έν αύτψ τδν του κόσμου νικητήν Χριστδν καταπατήσαντά 
αυτούς, καί καΟελόντα αυτών τδ μάταιον κράτος. 

ζ'. Λοιπδν, τεκνία, τδν τρόπον μαθόντεςκαΊ την τέχνην 
διδαχθέντες, μή άμελήσωμεν, άλλά μιμησωμεθα τδν 
Κύριον ημών, καΊ διά της ταπεινώσεως κα\ τών αρετών 
όμοιωθώμεν αύτψ, κα\ νικήσωμεν τοΰ Κυρίου συνερ-
γοΰντος* καΊ μάλιστα έπιθυ μηταΊ τών αγαθών εκείνων, 
περΊ ών πολλάκις ήκούσατε, μή δκνήσωμεν, μή όωμεν 
ύπνον τοις όφθαλμοϊς ημών, μη νικηθωμεν ύπο τοΰ οει-
νού κοσμοκράτορος, μήποτε εϊπη, οτι Ίσχυσα προς αυ­
τόν. "Ορα ούν, αγαπητέ, μή έπινυστάξης σοϊς ^λεφά-
ροις* δρα ούν μή νυστάξη ό φυλάσσων σε · κυκλψ οί 
ασεβείς περιπατούσι* Ό αντίδικος υμών διάβολος ώς 
λέων ώρυό^νος ζητεί τίνα καταπ/η. [7751 Ταΰτα εί­
δότες, τεκνία, διεγείρωμεν εαυτούς, έτοιμασθώμεν πρδς 
πολέμους, καΊ πάλιν μετά μικρδν έτοιμοι γενώμίθα 
πρδς άπολογίαν. "Εως πότε ού προσέχομεν τοίς λόγοις 
τοΰ Κυρίου λέγοντος, Γίνεσθε έτοιμοι, δηλονότι πρδς 
τήν έντεΰθεν άποδημίαν; Είτα τοΰ κριτοΰ τότε άνοίγον-
τος τάς βίβλους, ούκ άλλας ξένας, άς ούκ έγνωμεν, άλλά 
ταύτας, άς περιφέρομεν καΊ καθ' έκάστην άναγινώσκο-
μεν καΊ άκούομεν, δεικνύουσας ήμϊν κατά πάσαν αίτίαν 
τήν ασφαλή καί πάσης εντολής έργασίαν τί δή άποκρι-
θωμεν; πως δή λάθοιμεν τούς παρ* ημών διωχθέν 
τας, κα\ Έτερους περιφρονηθέντας καί πολλά δεινά 
παθόντας, μάλιστα δε πλησίον τοΰ κριτοΰ παρεστώ-
τας καΊ βοώντας, έκδίκησον, Κύριε, ημάς λοιπόν 
θεδς γά£ εκδικήσεων υπάρχεις, Δέσποτα* Τί λοιπδν 
έδει ποιήσαι; είπατε, εί τι οίδατε * ώς γάρ δ λόγος 
απέδειξε ν, αδύνατον τάς χείρας τοΰ κριτοΰ διαφυγεϊν 
καΊ δτι ουδέν αύτδν λανθάνει έγνωμεν · δτι καΊ ό φβης 
γυ]Λνδς φανήσεται, και πάντα γυμνά τοις όφθαλμοϊς αύ­
του, οίδαμεν, καΊ δτι πάν έργον καΊ πάσα πραξις, κάν 
τε αγαθή κάν τε φαύλη, είτε μικρά είτε μεγάλη, εις 
μέ^ον τοΰ θεάτρου εκείνου έπΊ αγγέλων καΊ πασών 
δυνάμεων καΊ πάσης πνοής άναγινώσκεται άνθρωπίνης. 
ΚαΊ τοΰτο έδιδάχθημεν, δτι Τότε γενήσεται ό έπαινος 
έκάστφ άπό θεού, καΊ δτι έκαστος τδ ίδιον φορτίον 
βαστάξει ^εμαθήκαμεν, καΊ δτι ο! έτοιμοι εισέρχονται 
μετ* αύτου είς τάς αιωνίους σκηνάς έπιστώθημεν, κα\ 
δτι τοις ^αθύμοις ή θύρα άποκέκλεισται ούκ έλαθε* * 
ίνα τδ φοέερώτερον είπω, δτι τέλος αί κολάσεις ούκ 
έχ^ουσιν, άλλ' είς απείρους αιώνας παρατείνουσιν, έδη-
λωθη ήμϊν καΊ δτι πάντες γυμνοί παραστησόμεθα τψ 
βήματι τοΰ Χριστού, ίνα κομίσηται έκαστος εί τι επρα-
ςεν , καΊ τούτο ήκούσαμεν και δτι ή κρίσις άνελεος, ** 
ούκήπιστήσαμενκαΊ δτι έρχεται κρΐναι ζώντας καΊ νε­
κρούς καΊ άποδοΰναι έκάστψ κατά τα έργα αυτού, καθ' 
έκάστην έπΊ στόματος φέρομεν καΊ δτι πάς άμαρτήσας 
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aposlofum Cbristi Tteit, et tn contcmnis? corypbaMim 
captivum daxit, et tu noit ctiras ci allum sapis ? Viile 
ne qni tc putas stare cadas. Yis oslcndam libi quot 
iu rebus νmcaris nescius? vis patefaciam libi qaain 
inulta ex malo facias, et quasi iusous vilam agis ? 
Audi : jurasii tremendum Dci nomen, quod ncc an-
geli ausint; boc ex malo est, ut Dominus declara-
v i i : meniiliis cs ; id delicium est: conviciatus cs ; 
ergo viclus rutsii : pecunias reeondidisli, cum frater 
ttiiis, iino ciiin Cbrislus esurirct, el nudus esscl; 
viclus, clade maxima ct inexcusabili cs aflecius, 
qu:c tibi lianc ulliniam el terribilem accusaiionem 
cunciliel, Esurivi, et non dcdislis milii wmiducare 
(Malth. 25. 41), et caHcra : ct quod gravius est, 
iiairis Cbrisli clamanlis non miserltis cs. Brcvi reli-
ciis ommbus eo abitwrus es, onde nou rcdibis; sed 
cx eoriiui nuineru eris qui audicnl, Discedite α mc, 
muledicti, eic. VideiT in quantis superalus es, ct non 
iulelligis ? vidcn' quot dclictis obnoxius sis, el quasi 
vicior ei insons iti negligeulia vivis supcralus el nii-
sor?Non audisli qtiod scripium est: Qui vicerit, beres 
cril aHernorum bonorum, quae in Apocalypsi Joaunes 
deciaravit, el ea tiarravil qiuc ipse vidit : inexplcbile 
gaudium, lactttiani immortalem, vilain cum Domino 
universorum aclam,elcum omnibus Saiiclis, angeliset 
arcbangelis : aique alia mulia et mirabilia loquulus, 
tandem inluiit : Qui viceril, Itcvc possidebil (Apoc. 
21. 7). Vicioriam prafali surnus, si mente retineiis; 
sed propter segniores rursum dicamus quam dicit 
vicloriam. Eam vicioriam, qua Oominus noster vicil, 
ut ipse docel: Confidite, ego vici mundum (Joan. 16. 
35). Audislin' quam dicat victoriain? Qui viccr i l , 
gaudium possidcbit. Ο beatam bicrediiatein ! ο sorictn 
omni gaudio plcnam ! Mullis cerlaininibus, fralrcs, 
opus csi, muliis sudoribus, mullis lacrymis, mtdta 
precationc , ei humililate cordis. Quo iilemur modo ? 
quain arlem excogilabimus? quani invenieinus me-
ibodum, ut ne excidamus a prxsignificaiis illis bo-
nis, qunc revelala sunt beato Joanm ? quem imerro-
f:abinius, qui dnceat nos, quomodo beredcs esse 
possimus ineffabilium bujusmodi bonoriun, Quw pra:-
paravit Deus diiigenlibu* se (1 . Cor. 2. 9 ) ? Qui docet 
boiiimcin scienliam, ipse modiim nos docebit, quo-
modo vincere inundum oportcai. Accedamus confi-
denier ad eum, c l sincere iuierrogemus : imitemur 
vcncraiidum illum aposlolorum cboruin; ac quem-
aduiodum il i i accedcnles inierrogabaut eum de con-
sumniatione et de oinnibus, etab ipsa vcriiaie verila-
lcm ediscebant; accedamus nunc ad illum , eliamsi 
indigni et viles sinms, mulliimque ab aposloloruin 
dlgniiaie remoli. Ncquc ciiiin prociil est, neque di-
sial ab iis, qui in veriiale qiuminl i l lum, ul ait pro-
pbcia : Prope est Dominus omnibut invocamibut eum 
in verilate (Psid. 144. 18). Dic nobis, Domine, dic 
iiobis. qnomodo oporieat vincere mnudiim : Domine, 
doce 7W8 facere voluntatem luam : Dominc, deduc nos 
in via tua, ne quando absorbeal nos profuiidiun niali-
gni liujus sa-ctili (Psat. 142. 10. et 68.16) : Doniine, 
Domine, ne derelinquas nos : Domiue, prailer le 
aliuni non novimus; miserere noslri, quia iniirmi 
sunnis : Domine , ne relinquas nos orpbanos : Magi-
sier bone, quid facientes vilum wternam possidebimus 
(Luc. 10. 25)? Ad ba?c qtiid respondeat audiamus : 
Yortilc poM nte, vestigia mea sequimini, imilalores 
mei esioie, sponlc paupercs silis, ul ex vicloria? mcai 
niotlo (Jiviies evadalis. Audilc Aposiolum ciiarranlem 
(t diccnloni : Propter nos pauper faclus estt cum dives 
esset (2. Cor. 8. 9). Humiliavit semetipsum factut obe-
diens vsquc ad vwrtem ( Philipp. 2. 8 ) . Sic quisquis 
volueril viucere, bumilietse : id certe debelpra:slare, 
plus quam ego, ulpole qui servus sit: alioqniii saltetn 
ui ego qui Doiniuus sum : persequutiones susiitieat, 
coutumelias, ignominias, alapas, sputa. Qui ita vivit 
CIIIII recla coufcssiono, vincii iminduin, ei bacredilaie 
accipil ea, qiuu a Joanne recensila sunl, qua? angeli 
vidcro desideraril. Cerle nibil fortius iilo, qui propicr 
Clu ibiuisi paupcr c»l; iieuio ita formidabilis d&moni-

} bus, ut l i umi l i s : qni vtdi vincero mundum et ea quae 
•· i n mnndo suut , e l alUMn snpiciiteiu c l superbuin v 

mandala mea cuslQdiel , ut ego mandaia Pairis i u e i 
custodivi, facdis obedicns usque ad morleni, per-
pessus contumelias, ignominias, alapas, spula : el eic 
ille vicit mtindum. Hic modus l e r rn i l ct enervavit 
dinboluin, ejusqtie dentes confregit, contrivilque cjus 
foriiiudinem vamimque robur ejus : in hoe glorielur 
h qui gloriatur, u l scr iplum est: Gloriefur frater //«-
mihs f i i exaltaiione $ua (Jacob. 1 . 9 ) : bic enim es l 
qui vincit miindiun. Yiden' bnmilitalis subiimtlatem ? 
vidcn* paupcrlalis vic toi iam ? viden' inviciam acicm 
ejus qui esl bumilis cordc? Ο panpertas regibus o m -
nibns opulenl ior! ο buniilitas gigantibus polenlior , 
et obedienlia tebim conlra mal ignum! Yere frustra 
conturbatur omnis bomo, qui alio modo vull vincere 
mundum. Noli errare, ο bomo, nemo Cbrisio fo r l io r ; 
sed ipse sic aciem insiruxit et vici t , cum nos docuis-
sct modum reponanda? v i d o r i a ; iDStiperabilcm : hoc 
modo supcrbum il lum proslrayit, bac arie dejecit 
eum qui dicebat, Ero similis Alti$simo; bac metbodo 
v i c i l mundum el priucipis mundi denlea confregi l , 
persequutionibus afilictus, irisidiis, contuineliis, spu-
tis. Yiden* invictam arnialuram ? viden* et victoriam 
e l artem ? videif invicium robur ejus, qtia; secundum 
Deum est, pauperiaiis? videtr qiiam formidabilis sit 
dxmonibus is qui bunnlilatc csl induius? Domini, ut 
diximus, est imi ia lor , angelis desiderabilis, aposiolie 
bonorabil is , mariyribus connumeraius, d.rnionibtts 
formidabilis, mundi victor, sDlernorum incorrupiibU 
liuiuque bouortim beres. Hunc nutiiquam tiinor iova-
dit, btuic lota legiu da^nionam iugit et formidat , v i -
dons in ilio Chrisiuni mundi victorem, se conculcaii* 
l em, ipsorunique vanum robur dojicienteni ? 

7. Demum , f i l i o l i , lunc edocii rnoduni e l artem , 
nesimus negligentes, sed imilemur Domiiiam uostrum 
c l pcr bt imil i lalcm virtnlesque ipsi similes eiTecti, 
ipso cooperante vincamus ; cum maxtme deeideremus 
bnna i l la, de quibus sa*pe audisl is , rui segnes ^imus, 
ne denius soiiuuim oculis noslris , ne viacamur a ne* 
fario il lo mundi pr inc ipc , ne <|uando d i c a l , Pra:vahil 
adversus eum. Cave ergo, carissiine, ne des palpebris 
tuis durmilalionem : cavo ne dormUcl qui custodil (e. 
Iii c i rcui lu impii ambulanl, Adversarius vetter diabolus 
tamquam leo ntgiens circuit, quwrens quem deporei 
(1. Petr. 5. 8). l l a c cum sciamus, ( i l i o l i , ipsi nos 
cxci temus, siinus parati ad bellum , alque i le rum 
paulo postea siinns prompii ad defensioncm. Qao<* 
us(|iie ηοιι allendemus verbis Domini d icen l i s , Esiote 

iarati, niinirutn ad proieclionem ex bac vila? Deindc 
udice ttinc aperienle libros, non alros exlrantos qaos 

non iiovimus, sed bos quos circumferimus ac quotidie 
legimus et audimus, qui uobis in causis quibuslibet 
oslendunt cujusque prajcepli observationem, quid 
respondebinius ? qtiomodo cos lalebiaius, quos persc* 
quuti sunius, vel alios quos contempsimus, vel niultis 
aflecimus malis , maxime vero eos , qui prope Judi-
ccni adslanles c l amabu i i l : Yindica nos tiunc, Dn-
mino : Dcus cnim uliionum cs. Jam quid facto opus 
sit, dici lc si nostis : nam, ut jam demonstraium fu i i t 

impossibile ost manus Judicis eiTugcre, et sciiuus 
n ib i l eum lalere. Nain et infemus nudus c r i t , alque 
omnia oculis cjus nuda cssc sc imns : omneqtie opus 
sive bonum sive malum, sivc parvum sive maguuni , 
in medio illo tbealro, prx-seniibns angelis cuaciisque 
potesiatibus, omnique buinano spir i lu lcgetur. Didi-
cunus porro qaod Tunc laus erit unicuiqne α Deo 
((. Cor. 4. 5) , e l quod tmiisquisque onus SHUIII por-
l a b i l , o l i i qui paraii sunl iu l rabunl cum eo in u:icr~' 
na labcruacula, e l negligenlibus porla claudelur; u U 
quc quod terribilius osl d i ca in , supplicia iineiu ιιοι» 
babcnl , sed in sacula ini ini la ex lendunlur , ut nobis 
dcclaralum est; et quod omncs nndi an(e IribtMial 
Cbristi adducendi sinius , ul mmsquisque referal s -
cundnm opcra sua; quodquc judiciiun sinc nii^eri-
cordia futurum s i t , ipscque vcnturus s i l judicare 
vivos et mortuos, cl red«!cre unicuique sccundum 
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opera sun, quolidic in ore fcrlntne; omneequc scimus 
peccatorem omnem , qui de poeniicnlia ageuda non 
curaverit, tn suppbcium anernuiTf iinnriiUi. Haec nin-
nia ctim ccrio sciamus, cur non contremiscimus? cur 
non higemus ? cur noa nos mutuo excitamus salulart 
eonsilio, quod Deo placeai? Veniie igiiur, omnes fi-
dcl<*s et religiosi : vcniie, imauimi conscnsu conve-
niamus, el cum fieri JIOU possit, ul omiies terniiai 
8imu! conveniant, singwbu lamrn regiones congre-
genlnr: qnod si illud etiain diflicile sit , salleni urbs 
cum vieinis locis convenial; multisque congregalis, 
nos muluo examinemus circa treineuda illa judicia; 
incipiamus explurcmusque num parati simus; videa-
nttis circa singala delicta; quod judicium Dominus 
srripto tradidcrit. Ifa singuli agaoscentee delictum 
•uiini et datiiiiaiioneui illius, sese einendabunt prius-
qtiam coeius dissolvaiur, nisi iuemendabilis inatteai. 
Nain si rcx quai sibi debeniur ιιοη dituitiit, sed accu-
rale illa expelit, princepsque omuis dcbiia cxigit : 
quanto magis justtts Judcx omnia debita nostra rc-
petel? Proptcrca rogo vestram in Cbrisio cariiatem , 
nemo binc abc-ai cum debilo. il ic dalur excusandi 
locus, intilti siiftt modi, uiulbe viae ad vilam ageu-
dain. Eliamsi enim peccaia mulla sinl, ai nnilio ma-
jor esl Dei niisericordia, ut sa»pe vobis narraviinus : 
eitamsi rcs incnarrabilis s i l , tamen ilerum ea de re 
alloquar vesiram in Cbristo carilaiem ; scd allente 
audiainus cuin Dei linmre mullisque lacrymis. Qai 
segnes suinus, vi^ilemus; qui dormiiamus, cxper-
giscamnr; qtii in (eulalionibus, omncin sollicitudinem 
iiiiUamus ad Doniinum, sicut scripiura esi, Quia 
ipse curam nosirum geril. Hic incmein colligamus, 
bouos audiamus mores, mores salutares, arles anima» 
uliles , < onversionis el poenilentia» nietbodum, divi-
nutn verbum breviler expositum sinceramque doctri-
nam. Tanlum, ut dixi, mentem adbibeaiis, neino 
acgniler ac negligemer andiat. Modus enim ille , de 
quo loqnulurus sum, omne deliciorum genus in mea-
lem revocal adstandbus, ut uncisquisque noslrnm 
auum agnosoens peccalum, fleat, ingemiscal, pecca-
tum emendet, sese ad defensiouem paret. In memo-
riam rursuin revocare vobis volo tristia illa et bor-
renda supplicia, ut eiiam inilio sermonis feci : nam 
cum haec diciuius, nibil damni, iiuo multam utilita-
lem vobis afTerimus : slilla namqae 8a?pe cadendo 
cavat lapidcm, ut scriplum esi. Undenam ergo inci-
piam ? quod delicium t quem morbum proferain, ut 
aptaro aegrilndiui inedelam inducam? Primum ma-
lum baud dttbie est superbia, qua? luctferum de cado 
in lerrani delrusil. Audi primo lu, superbc, recordare 
illius quod scriptum est, Deut superbis resUtil, et 
procula te hnnc gravem morbum abjice, alne Detim 
tibi resisiemem olTendas : recordarc ejus, qui desur-
sum iu lerrain decidit; et qui cum Dco et rcliquis 
comminisiris angclis degcbat, jain in inferuis, in le-
nebrosis locis ac peniiciosis babilai : cogiia scmper 
Dominuin glorix, quomodo eum divcs essel, pauper 
effecius s i i : ln mcniem revoca iusidias ipsi slrucias , 
caluiiuiias, alapas, ei borrore pienus teipsum de-
prime, ut sabilem nauciscarts, ei exalleris in die 
visilatioais : uani prope est Dominus iis, qui contrilo 
sunl coide; et qui se bmniliat, exallabilur. Qui vcro 
iu fornicationibus obcrrabanl, abscedant, neque ulira 
umquain oberrcnl; sed recordenlurApostoli claniau-
tis, Fotnicatores el adulteros judicabit Deus (Hebr. 15. 
4 ) ; e l , Onme peccaium, quodcunique feceril homa. 
extra corput eti; qui autem fornicaiur, xn corpus tuum 
peccai (1 · Cor. 6. 18); et, Fornicatores regnum Dei 
non pouidebunt (Ibid. t>. 9). Ne obliviscamini aulciu 
ejus, qui per fornicaiionem nuplialern veslem biqui-
navit, et euai dedecore ex regiis nupiiis ejectus e s i : 
el , Ptznilentiam agiie : uppropinquavit enim regnuin 
cctlorum (Matlh. 3. 2). Adulteri, formidale divinam 
vocein dicentem, iVon adullerabis, et Aposlolum c h -
maniem, Fornicaiores et adulteros judicabii Deus. Re-
cordaiuini etiam Salomonis diconlis : Aduller vero ob 
inopiam menti$ interitum ammm suw paral (Prov. 6. 

52. 52). Audite quoque Dominum, adaller» dicen-
tein, Vade el noli amplius peecare (Joan. 8. 11). Ul 
brevius dicam. Pcenitenliam agile. Audile eiiam 
Aposlolum pnrdicantem, Revelalur ira Dei de cmi* 
ntper omnem impietatem et injuslitiam liominum (Rom. 
1. 18). Mares qui in maribus lurpitudinem opcramini, 
('oniri-misciieanleqtiani Judex adveniat, ctun maxiine 
coulra naturam audacler agatis, cngitantes quama 
supplicia tales facinorosos exceplura sint, nisi ciim 
labore multo el prn ratione delieii poenitentiam agant. 
MeineiitoteApostoli clanianlis, hdqui regtwm Dei non 
possidebunt, neque adulteri, neque nioUn, neque nuueu-
lorum concubitores (1. Cor. 6. 9. 10) regaam Dei 
possidcbunt. Et qua de cansa in lam gravetn lapsuin 
proruperutu ? dic,Pau!e. Quia Non probaverunt habert 
Deum in notitia (tbid. v. 28), iradidil illos Deus in 
concupiscenlias cordis eorum in immundiliara, ut in -
bonoreniur corpora eorum in ipsis. Vidistin* causam 
gravis lapsus ? ideoqae admonei idem apostolus · ne 
sitnns mala concupiscenles, nec scrvi vilioram (Ibid. 
10.6): Α quo enim quis superalur, hujus et servus e$t (2. 
Pe/r.2.19). Ideoseinper prccari oporlet, semperlacry-
mas fundcre el lugere, ul nos erual Dominus ex malo 
sensucorporis morlis bajus; ulea landemdesidcremus, 

3\\.Y verc desiderabtlia sunl, ^uae ipsi augeli respicere 
esidcrant. 
8. \hv.c nos quoque desideremus, et poenilealia» 

siudeauius til per poenilenliam iia puri efOciamur, ut 
eramus anie lapsiim. Tale mmque genus, lalis virlus 
est poenileniiii, qu;K pretiosa cst possessio: in pr i -
niuni quippe honorem, quera habuil anle lapsnm, 
poeuitenteui resliluit. Dicere vero ausim qausdara 
sublimiores fuisse. Postquain multum laboraveranl, 
mnllasqtie lacrymas fuderanl, foetorem peccalonim 
abluerunt, ut dicit ille : Lavabit me, et tuper nivem 
dealbabor (P$at. 50. 9) . Mulla vero cura opus est t 

qtiia qua bora nescimtis exaclor rapiet, et nemo esl 
<|ui cruat. Quocirca divina vox indesinenter clamat: 
Eitote paruti. Qm judicandi niunus bahes, judicium 
proferre devita, dicente Domiao, Nolilejudicare (Luc. 
6. 3 7 ) : neque exigas ab eo, qui labore conficilur; 
sed Domini recordare diceniis, Nolite judicare secun-
dum faciem, $ed juttum judicium judicate (Joan. 7. 
21): et iiernm, Nolite condcmnare, ul non condemnc 
mtni (Luc. ]. c ) . Quod si alterum condemnans ta ea-
dem ipsa facis, non eilugics judicium Dei. AudiApo-
sioliim bujusmodi boniines increpanlem ac diceiUem: 
Propter quod inexcusabilis e$ , ο homo, qui judicas 
( Rom. 2. 1) eos qtii lalia faciunt, et tu ipse facis : 
in quo enim judicat alterutn , teipsum condemna*. Qtd 
ergo docet alierum, teipsum non doces ? qui prcedictu 
non furandum csse, furaris? qui dicis non moechandum 
e$$e, nuBcharh (Ibtd. v. 21. 22)? Ejice primum trabem 
de oculo tuo (Malth. 7. 4 ) , ut dixil Dominus : In ano 
enim judicio, inquit, judicabitis , judicubimini. Vide 
ergojjui judicas, ne accipias dona comra imiocentcs : 
scriplum cst eaim : Va qui justificalis impium propter 
dona, et quod jnstum est α juslo auferlis [l&ai. 5. 23)· 
Si quis ergojudex se iis obnoxium repcrerit, studcat 
se pcr pcenilenliam irreprebciisibilem redderc : ecce 
euim Judex jndicum slai ad fores. Ne ullra igitur 
aller allerum judicet, sed uos muluo diligamus, nni-
luo juvemus, pro aliis muluo precemur, ut hinc pcr 
graliam Douiini nosiri Jesu Chrisli sancmur. Si quis 
ir;i' ei furori subditus sii , audiaiAposiolum diceutom : 
Omnis amariludo et ira et indignalio tollatur α vobis 
(Ephes. 4. 51); et rursmii, Ira vin jusliliwn Dei non 
operaiur (#ac. 4. 20); et iteium, Deponile iram, inrfi-
gnationem, maliiiam, blasphemiam, turpem termonem 
de ore vestro ( CoL 5. 8 ). Audi pr;ccipue propbeiam 
sic le horlanlem, Desine ab ira, et derelinquc furoretn 
(P*al, 36. 8). Insupcrquc ait Salonion, Cum tiro hra-
cundo ne simul habites ( Ρίου. 22. 24). Nam qui laiis 
esi, ιιοη esi servus D c i , sed viiii se possidentis, nt 
scriptuin e s l : Α quo enim qui$ tnj>eralurt kujus ei s<r*> 
vus etl (2 . Pelr. 2. 19). Et cito abjecta ira, pceniieti-
liam cutu laborc agiie, ul nc rapii deporieuiiui io 
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κα\ άμελήσας της μετανοίας, είς κόλασιν αίώνιον εκπέμ­
πεται, πάντες οίδαμεν. Ταύτα πάντα άοφαλώς επιστα­
μένοι, πώς ού τρέμομεν; πώς ούκ δδυρομεθα; πώς ού 
©ιεγείρομεν αλλήλους, κα\ συμβουλευόμενα βουλήν σώ-
ζουσαν και άρέσκουσαν θ ε ώ ; Δεύτε ούν όμού,πάντες 
οί πιστο\ κα*ι φιλόθεοι, δεύτε, συμφωνία συναχθώμεν 
εί καί τά πέρατα δλα συναχθήναι έπι τδ αύτδ αδύνατον, 
άλλά χώραν πρδς χώραν εί δε χα\ τούτο δύσκολον, κάν 
πόλις κα\ τά περίχωρα αυτής· καί συνερχομένων πολ­
λών, άνακρίνωμεν αλλήλους περ\ τών φοβερών εκείνων 
κριτηρίων άρςώμεθα κα\ ιδωμεν εί έτοιμοι έσμεν, Γδω-
μεν περ\ έκαστου σφάλματος, οποίον κρίμα έγγραπτον 
δ Κύριος έποίησεν.^ Ούτως έκαστος γνωρίσας τδ ίδιον 
σφάλμα, κα\ τδ αυτού κατάκριμα, οιορθώσεται πρ\ν 
λυθήναι τήν πανήγυριν κα\ φθασθή αδιόρθωτος, Εί γάρ 
βασιλεύς τά χρεωστούμενα ού παραχωρεί, άλλά κατά 
άκρίβειαν άνύει, κα\ πας άρχων τα όφείλοντά απαιτεί, 
πόσφ μάλλον ό δίκαιος κριτής πάντα απαιτήσει τά 
οφειλήματα ημών; Διά τούτο παρακαλώ τήν έν Χριστφ 
άγάπην υμών, μηδε\ς άπέλθη εντεύθεν χρέος έπιφερό-
μενος.ΤΩδε ένι τρόπος απολογίας* έχεις πολλούς τρόπους* 
πολλα\γάρ οδοί βίου. Εί γάρ τά σφάλματα πολλά, πολλφ 
μάλλον έλεος του θεού · δπερ κα\ πολλάκις ύμϊν διηγή-
σαμεν, εί και άνεκδιήγητόν έστι, κα\ πάλιν ύπομνήσω 
τήν έν Χριστώ άγάπην υ μ ώ ν άλλά νουνεχώς άκούσωμεν 
μετά φόβου Κυρίου καί πολλών δακρύων. Οί ^φθυμοι 
νήψωμεν, οί νυστάζοντες έξυπνίσωμεν, οί έν πειρασμοϊς 
«άσαν τήν μέριμναν έπι^ρίψωμεν έπί τδν Κύριον, καθώς 
γέγραπται, δτι αύτφ μέλει περϊ ήμων. Συναγάγωμεν 
ώδε τδν νούν, κα\ άκούσωμεν τρόπους χρηστούς, τρό­
πους σωτηρίας, τέχνας ψυχωφελείς, μέθοδον επιστροφής 
κα\ μετανοίας,καί σύντομον θείον λό^ον κα\ διδασκαλίαν 
άνόθευτον * μόνον, καθώς προείπον, συντείνατε μοι τήν 
διάνοιαν, καί μηδεις νωθρώς καί ραθύμως άκούση· τδν 
γάρ τρόπον δ ν μέλλω λέγειν, πάν είδος σφάλματος άνα-
μιμνήσκει πάντας τούς παρατυγχάνοντας, δπως έκαστος 
ήμώντδ ίδιον [776] γνωρίσας σφάλμα,δακρύση, στενάξη, 
τδ σφάλμα διορθωσάμενος, έτοιμαση έαυτδν πρδς άπο­
λογίαν. Είς άνάμνησιν πάλιν βούλομαι υμάς άγαγείν 
τών σκυθρωπών και ορικτών κολάσεων, καθώς καί έν 
άρχή τού λόγου πεποιηκα· ταύτα γάρ είπόντες, έβλά-
ψαμεν ουδέν, άλλά μάλλον καί μεγάλως ώφελήσαμεν · 
/ίανις γάρ ένδελεχουσα κοιλαίνει πέτραν, καθώς γέ­
γραπται. Πόθεν ούν άρξωμαι; ποίον δέ σφάλμα, ή ποίον 
νόσημα προσαγάγω, ίνα χαϊ τήν άρμόζουσαν τη νόσω 
Γασιν έπαγάγω; Πάντως τδ πρώτον κακόν. Καί ποίον 
άρα εστί τούτο; Δηλονότι ύπερηφανία, ήτις έπ\ γής 
άνωθεν κατέσπασε τδν εωσφόρο ν. Λοιπδν άκουε έν πρώ­
τοις , υπερήφανε* σύ μνήσθητι τού γεγραμμένου* Ό 
θεός ύπερηφάνοις αντιτάσσεται, καί μακράν άπδ σού 
τήν δεινήν ταύτην ά^ωστίαν ποίησον, ινα μή άντιτασ-
σόμενον εύ ρήσης τδν θεόν · μνήσθητι τού πεσόντος έπ\ 
γής άνωθεν, κάι άντ\ τής μετά θεού διαγωγής κα\ τών 
λοιπών συλλειτουργών άγγελοι, τοις καταχθονίοις^κατοι-
κοΰντος έν σκοτεινοϊς καί έν τή άπωλεία · έννοών άύ 
τδν Κύριον τής δόξης πλούσιου οντα, πώς έπτώχευσεν. 
Μνήσθητι τάς κατ* αυτού έπιβουλάς και συκοφαντίας τά 
τε ραπίσματα, κα\ φρίξας ταπεινώθητι, ίνα σωθής καί 
ύψωθής έν καιρφ επισκοπής· εγγύς γάρ Κύριος τοίς 
συντετριμμένοις τή καρδία * καί δτι δ ταπεινών έαυτδν 
ύψωθήσεται. Οί δε έν πορνείαις πλανηθέντες, άπο-
στήτωσαν, κα\ μηδέποτε πλανηθήτωσαν, άλλά μνη-
μονευέτωσαν του *Λποστόλου κράζοντος, δτι Πόρ­
νους καϊ μοιχούς κρίνει ό θεός9 κα1., οτι Πάν 
.αμάρτημα, δ έάν ποιήση άνθρωπος, έκτος τού σώ­
ματος έστιν ό δέ πορνεύων, είς τό ίδιον σώμα 
άμαρτάνεΐ' κα\, οτι Πόρνοι βασιΛείαν θεού ού κλη-
ρονομήσουσιν. Μή έπιλάθεσθε δέ κα\ τού μολύναντος 
έν πορνεία τήν νυμφικήν στολήν καί μετ* αίσχύνης τού 
βασιλικού γάμου έκβληθέντος, και Μετανοείτε9 ήγγικεν 
γάρ ή βασιλεία τών ουρανών. 01 μοιχο\, φρίξατε τήν 
θείαν φωνήν τήν λέγουσαν, Μή μοιχεύσεις· καί τού 
*Αποστόλου βοώντος, Πόρνους καϊ μοιχούς κρίνει ό 

θεός. Μνήσθητε δέ καί τού Σολομώντος λέγοντος, Ό 
£έ μοιχός δι' ένδειαν φρενών άπώλειαν τή εαυτού 
'&υ%ή περιποιείται. Ακούσατε δέ τού Κυρίου πρδς τήν 
μοιχαλίδα βοώντος , "Απελθε, καϊ μηκέτι άμάρτανε. 
Και συντόμως, Μετανοήσατε* ακούσατε τού 'Αποστόλου 

κηρύσσοντος, δτι Αποκαλύπτεται γάρ όργή τού θεού 
άπ' ουρανού έπϊ πάσαν άσέδειαν καϊ άδικίαν αν­
θρώπων. 01 έν άραεσιν άρσενες τήν άσχημοσύνην κατ-
εργαζόμενοι, τρομάξατε καί πρίν τδν Κριτήν παραγε-
νέσθαι, καί μάλιστα παρά φύσιν τολμήσαντες* λογιζόμε­
νοι πώς αί κολάσεις τούς τοιούτους διαδέξονται, έάν μή 
έμπόνως κατά άναλογίαν τού πταίσματος μετανοήσωσι. 
Μνημονεύετε τού "Αποστόλου βοώντος, δτι "Αδικοι βα­
σιλείαν θεού ού κληρονομήσουσιν, ούτε πόρνοι 
ούτε μοιχοί ούτε μαλακοί ούτε άρσενοχφίται βασι­
λείαν θεού ού κληρονομήσουσι. ΚαΙ έκ ποίας αιτίας ε£ς 
τδ χαλεπδν τούτο πτώμα κατετάγησαν ; είπε* Παύλε* 
Διότι, φησίν, Ούκ έδοκίμασαν έχειν τόν θεόν έν 
έπιγνώσει, παρέδωκεν αυτούς δ θεδς έν ταϊς έπιθυμίαις 
τών καρδιών αυτών είς άκαθαρσίαν τού άτιμάζεσθαι τά 
σώματα αυτών έν αύτοίς. Είδες τήν αίτίαν τού δεινού 
πτώματος; Διά τούτο παραινεί δ αύτδς απόστολος ]ΐή 
είναι ημάς έπιθυμητάς κακών, μηδέ δούλους παθών 
rQ γάρ τις ήττηται, τούτφ καϊ δεδούλωται. Διά τούτο 
δεϊ πάντοτε προσεύχεσθαι, πάντοτε δακρύειν κα\ θρηνεϊν, 
δπως ρύσηται ημάς δ Κύριος έκ τού κακού φρονήματος 
τού σώματος τού θανάτου τούτου* κα*ι έπιθυμήσωμεν 
κάν ποτε τά δντως επιθυμητά εκείνα, είς Α καί άγγελοι 
έπιθυμούσι παρακύψαι. 

η ' . Ταΰτα κα\ ήμεϊς ποθήσω με ν , κα\ σπουδάσωμεν 
μετανοήσαι, καί διά τής μετανοίας πάλιν άσπιλοι γε­
νέσθαι, καθώς καί πρδ τοΰ καταπεσεϊν. Τοιοΰτον γάρ 
έστι τδ είδος καί ή ούναμις τοΰ τιμίου κτήματος τής 
μετανοίας* είς τήν πρώτην τιμήν, ήν είχε πρδ του 
σφάλματος, αποκαθιστά πάλιν τδν μετανοοΰντα. Τολμώ 
είπεϊν, δτι κα\ υψηλότεροι τίνες γεγόνασι. [777] Πολλά 
κοπιάσαντες, καί περισσοτέρως δακρύσαντες, άπίπλυ-
ναν τήν δυσωδίαν τής αμαρτίας κατά τδν λέγοντα-
Πλύνεις με, καϊ υπέρ χιόνα λενκανθήσομάι. Σπουδής 
δέ πολλής χρεία, δτι ή ώρα ούκ οίδαμεν, δ άπαιτών 
άρπάσει, καί ουδείς δ* (λυόμενος. "Οθεν ή θεία φοινή 
άπαύστως βο$, Γίνεσθε έτοιμοι. Ό κρίνειν λαχών, 
φεΰγε τοΰ κρίνειν, τοΰ Κυρίου λέγοντος, Μή κρίνετε^ 
κα\ μή παραιτού πάλιν διακαταπονούμενον, άλλά το» 
Κυρίου μνημόνευε τοΰ λέγοντος* Μή κρίνετε κατ' δψινρ 

άλλά την δικαίαν κρίσιν κρίνατε9 και πάλ ι ν Μή 
καταδικάσητε, καϊ ού μή καταδικασθήτε. Εί δέ τδν 
έτερον κρίνων σύ τά αυτά πράσσεις, ούκ έκφεύξεις τδ 
κρίμα τοΰ θεοΰ. "Ακουε τοΰ 'Αποστόλου έπιπλήττοντος 
τούς τοιούτους κα\ λέγοντος· Αιό αναπολόγητος εΐ, 
άνθρωπε, ό κρίνων τούς τοιαύτα πράσσοντας, καϊ 
ποιών αυτά9 έν φ γαρ κρίνεις τόν έτερον, εαυτόν 
κατακρίνεις. Ό ονν διδάσκων έτερον, σεαυτόν ού 
διδάσκεις; ό κηρύσσων μή κλέπτειν, κλέπτεις; ό 
λέγων μή μΰιγεύειν, μοιχεύεις; "Εκ€αλε πρώτον τήν 
δοκόν έχ του οφθαλμού σου, καθώς έφη δ Κύριος · 
Έν φ γάρ, φησ\, κρίματι κρίνετε, κριθήσεσθε. "Ορα 
ούν ό κρίνων, μή λάβης δώρα έπ* άθώοις · γέγραπται 
**άρ · Ούαϊ οί δικαιονντες τόν άσεδή ένεκεν δώρων, 
χαϊ τό δίκαιον τον δικαίου άίρονζες. Εϊ τις ούν τών 
δικαστών κα*ι κριτών εύροι έαυτδν ένο^ον έν τούτοις, 
σπουδάση διά μετανοίας έαυτδν άνέγκ/ητον ποιήσαι* 
ίδού γάρ ό κριτής τών κριτών πρδ τών θυρών έστηκε. 
Μηκέτι ούν αλλήλους κρίνωμεν, άλλ* αλλήλους άγαπή-
σωμεν, άλλήλοις βοηθήσωμεν, υπέρ αλλήλων εύξώμεθα, 
δπως ίαθώμεν άπεντεύθεν χάριτι τοΰ Κυρίου ημών 
Τησοΰ Χριστού. Εϊ τις τψ θυμψ κα\ τή δργή δεδούλωται, 
άκουε του*Αποστόλου λέγοντος· Πάσα πικρία καϊ θυμός 
καϊ όργή άρθήτω άφ' ύριών9 καί πάλιν Ό ρ τ ή ανδρός 
δικαιοσύνην θεού ού κατεργάζεται9 κα\ πάλιν, Άπό-
θεσθε όργήν, θυμόν, κακίαν, βλασφημίαν, αίσχρο-
λογίαν εκ τού στόματος υμών. Προηγουμένως δέ 
άκουε καί τοΰ προφήτου παραινοΰντός σε* Παυσαι άπδ 
^Pr^C- χαϊ εγκαταλείπε θυμ,όν. Είτα κα\ ό Σολομών 
φησιν Άνδρϊ θυμώδει μή συναυλίζου. Ό γάρ τοιού­
τος ούκ έστι δούλος θεοΰ, άλλά τοΰ κατέχοντος αύτδν 
πάθους, καθώς γέγραπται* rif γάρ ήττηται, τούτφ καϊ 
δεδσί)λωται. Κα\ διά τάχους τήν όργήν άνα^ίψαντες, 
έμπόνως μετανοήσατε , ϊνα μή άρπαγέντες άπενεχθήτε 
είς τδν τόπον εκείνον, ένθα συνάγονται τά τής οργής 
τέκνα, έξ ού Αυσθείημεν χάριτι τού Κυρίου ημών Τησοΰ 
Χριστού. 01 γαστρίμαργοι κα\ κατασπαταλώντες, 
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ακούσατε τοΰ Κυρίου κράζοντος μετά απειλής · Oba) οί 
ΑμπεπΛησμένοι, δτι πεινάσουσί' κσΛ τοΰ προφήτου 
λέγοντος · Έφαγεν Ιακώβ καϊ ένεπΧήσθη, καϊ έγκατ-
έΧιπε θεόν τόν ποιήσαντα αυτόν. Όράς ώς κσΛ τοΰ 
Θεοΰ χωρίζονται οί τουφώντες, περ\ ών καί 6 Απόστολος 
άθεους άποδεικνύς έλεγεν · τΩν ό θεός ή κοιΧία, καϊ ή 
δόξα έν τή αίσχύνη αυτών, οί τά επίγεια φρονούντες. 
"Ακουε πάλιν τοΰ Θεοΰ πώς προασφαλίζεται πάσι διά 
Μωυσέως, και λέγει· Πρόσεχε σεαυτφ, μή χοτε φαγών 
καϊ έμπΧησθεϊς έπιΧάθη Κυρίου τού θεού σου* καί 
σπουδαίως καταλιπών τήν τρυφήν τήν μητέρα πάντων 
τών παθών κα\ πάσης δυσωδίας, έπιλάβου τής εύωδίας, 
ήγουν τής εγκράτειας, τδν καρπδν τοΰ αγίου Πνεύματος, 
καθώς δ Απόστολος έδίδαξε · κα\ πρόσεχε σεαυτψ, ινα 
μή ακούσης κα\ σύ, καθώς ό σπαταληστής εκείνος πλού­
σιος, δ και ̂ ισόπτωχος, δτι ΆπέΧαβες τά αγαθά σου 
έν τή ζωη σον καί άντερου τής μετανοίας, τοΰ 

ήμέραν ουδέ τήν ώραν, έν ή δ Κύριος ημών έρχεται. 
Οί έν μέθαις ήττώ μενοι, κσΛ τής ακήρατου βασιλείας 
τών ουρανών εαυτούς άποσχοινίζοντες ίδία γνώμη, 
Ακούσατε τοΰ προφήτου κηρύσσοντος· Ούαϊ οί μεθύον-
τες' κα\ τοΰ Αποστόλου λέγοντος, δτι Μέθυσοι βασι · 
Χείαν θεού ού κΧηρονομήσουσν καί πάλιν παραγγέλ-
λοντος, Μή μεθύσκεσθε οίνφ έν ζ) έστιν ασωτία, και 
καταλιπόντες τδν ο*νον. μάλλον δέ τήν μέθην τήν έξω 
άποκλείουσαν τής βασιλείας, έπιποθήσατε εκείνον τδν 
οΤνον , δν δ θεδς έκ τών [778] αγίων Γραφών έκέρασεν 
ήμιν κατά τδν προφήτην, οΐνον κατανύξεα>ς· δν οί πιόν-
τες, έν κατανύξει μετανοήσατε δακρύοντες · γλυκέα γάρ 
τά βήματα τού Κυρίου. Οί έν σαρκ\ πεποιθότες κα\ έπι 
Ιδία ματαιότητι, ακούσατε τοΰ θεοΰ διά στόματος τών 
άγιων βοώντος· Πάσα σαρξ χόρτος, καϊ χάσα δόξα 
άνθρωπου ώς άνθος χόρτου* καί πάλιν, Στηρίζων 
σάρκα βραχίονος αυτού, δτι ματαία σωτηρία άν­
θρωπου. Ata τοΰτο κα\ δ Απόστολος γράφει· "Ινα μή 
πεποιθότες ώμεν έφ' έαυτοίς, άΛΧ έπϊ τφ θεφ, καθώς 
δ προφήτης τά δμοια λέγει · Αγαθόν πεποιθέναι έπϊ 
Κύριον, ή πεποιθέναι έπ" άνθρωπον. ΚαΙ μετανοήσατε· 
έρχεται γάρ ό κριτής δ άπροσωπόληπτος καταργήσαι 
πάσαν άρχην κα*ι έξουσίαν καί δύναμιν · ουδέν γαρ αύ­
τοΰ Ισχυρότερου. Οί τά περίεργα έπιτηδεύοντες λαθρο-
φονευτα\, οί τοΰ τόπου τών φονέων κληρονόμοι, οί κρύ- ' 
φιοι λύκοι, οί σαρκικο\ δαίμονες, οί τών καταχθόνιων 
οίκήτορες, οί τοΰ αιωνίου σκότους υίοι κα\ τοΰ άσβεστου 
πυρός τέκνα, ακούσατε τί διηγείται ό άγιος ευαγγελιστής 
Λουκάς περί τών τοιούτων έν ταϊς Πράξεσι τών αποστο­
λών λέγων · ΠοΧΧοϊ δέ τών τά περίεργα πραξάντων, 
σννενέγκαντες τάς βίβΛους, κατέκαιον ενώπιον 
πάντων, καϊ συνεψηφίσαντο τάς τιμάς αυτών, καϊ 
εδρον αργυρίου μυριάδας πέντε. Είδες ύπακοήν όξείαν 
κα\ σωτηρίαν σύντομον; είδες πώς έπληθύνθησαν αί 
άσθένειαι αυτών; Άλλά τδ τάχος τής υπακοής πάντα 
κατώρθωσε. Κα\ ύμεϊς οί τά δμοια πλανώ μενοι, καί 
γνώμη άπατώμενοι, καταπτύσαντΓς τήν τοιαύτην 
χαλεπήν καί άπάνθρωπον άπάτην , και ώς άπδ δφεως 
άποφυγόντες, σπουδάσατε άξίαν μετάνοιαν έπιδείξασθαι, 
πρ\ν φθάση ήμϊν ή ανυπόστατος κατά τών τοιούτων 
απειλή καΐΌίμωγή* δ γάρ καφδς εγγύς, καί μή άμελήτε. 
Οί τδ δυσίατον νοσοΰντες πάθος , τδν φθόνον λέγω καί 
βασκανίαν, μνήσθητε τών φθονερών εκείνων τών άκου-
σάντων · Εταίρε, ούκ αδικώ σε, άρον τό σόν, και 
ϋιαγε. Ποΰ άρα; Δηλονότι είς τδ σκότος τδ εξώτερον. 
Και άποόόίψαντες τήν τοιαύτην ά^ωστίαν, μετανο­
ήσατε · Φοβερόν γάρ τό έμπεσείν είς χείρας θεού 
ζώντος. Οί τάς θείας Γραφάς έξουθενοΰντες, και τδ 
Αγιον Πνεύμα ένυβρίζοντες τδ λάλησαν διά στόματος 
τών έν τή Παλαιάκα\ Καινή Διαθήκη, τί ποιήσετε έντ£ 
φρικτή εκείνη ώρα, δταν τδ'κριτήριον καθίση, κα\ άνοι-
χθώσιν αί βίβλοι, άς νύν βδελύσσεσθε κα\ άποστρέφεσθε; 
πού φύγητε; ποΰ κρυβήσεσθε άπδ προσώπου τοΰ λαλή-
σαντος πάσαν θείαν Γραφήν, καί πάσαν Ιεράν βίβλον 
συντάξαντος ; Ούαί και απώλεια καταλήψεται ύμδς , ει­
μή ταχέως άναλάβησθε θρήνον κα\ όδυρμδν, καί δυσ-
ωπήσητε δν παρωξύνατε, παράκλητον θεόν. Ούκ άκούετε 
τοΰ Κυρίου λέγοντος, Ερευνάτε τάς Γραφάς; Ούκ 
άκούετε πώς πεπλανημένους έκάλεσε τούς μή είδότας 
τάς Γραφάς; Ακούσατε τοΰ Αποστόλου θεόπνευστον αύ-
ιήν καλούντος κα\ ώφέλιμον, κα\ λόγον ύγιαίνοντά τε 

και ίατρεύοντα, καί Ιερά Γράμματα καλούντος. κα\ νό­
μον ελευθερίας. Ακούσατε πάλιν πώς διά τοΰ ΣολομιΤιν-
τος τδ άγιον Πνεύμα ασεβείς υμάς έκάλεσε, λέγον* Σο­
φίαν δέ καϊ παιδείαν άσεδείς έζονθενήσουσι. 

θ\ Ταΰτα άκούοντες, μετανοήσατε κα\ έτοιμάζεσθε προς 
άπολογίαν, πριν έλθείν τήν ήμέραν Κυρίου. Και ίνα 
συνελών τά πάντα είπω, πάς άνθρωπος, όστις έάν μή 
σ^ουδάση άπεντεΰθεν διορθώσασθαι, άλλ* έτι χρηζων 
δτι ΆποκαΧύπτεται οργή θεού άπ' ουρανού , *ούχ; 
διορθώσεως, αποδήμηση, ό τοιοΰτος κα\ προσδοκάτε. 
έπ\ τήνδε άμαρτίαν ή τήνδε, άλλ* έπϊ πάσαν ασέβεια ν 
καϊ άδικίαν άνθρωπου, ανδρών τε κα\ γυναικών. Ού 
γάρ έστι διαστολή · πάντες γάρ ήμάρτομεν. Διά τοΰτο ό 
ίερδς Απόστολος κατά τήν yaptv τήν δοθείσαν αύτω και 
περί γυναικών έγραψε λέγων · Γυναίκας σεμνάς, 
διακόνους πιστάς έν πάσι. άιδάσκειν δέ γυνα/κΐ 
ούκ επιτρέπω, ουδέ διαυθεντείν τού ανδρός, [779] 
άλλ' είναι έν ησυχία, οίκουρούς, καλοδιδασκάλους, "Ινα 
σωφρονίζωσι τάς νέας φιΧάνδρους είναι, μή οϊνφ 
ποΧΧφ δεδονΛωμένας. Κα\ περί χηρών έγραψεν οΰτω* 
Χήρας τίμα, τάς δντως χήρας. "Ητις προσμένει ταΐς 
δεήσεσι κα\ ταϊς προσευχαϊς, Εί έτεκνοτρόφησεν, εΐ 
έξενοδόχησεν, εί άγιων πόδαςένιψεν, εί ΘΧιβομένοις 
έπήρκεσεν, εί παντϊ έργφ άγαθφ έπηκοΧούθησε. Κα\ 
περί πρεσβυτέρων τε καί πρεσβυτίδων έλάλησε τδ αγιον 
Πνεύμα διά στόματος τών αγίων, κα\ περΊ δούλων τε 
κα\ δεσποτών διετάςατο, κα\ περ\ βασιλέων είπε, καί 
περ\ στρατιωτών έλάλησε, και περί επισκόπων έτύπωσε, 
και ουδέν τών συμφερόντων παρέδραμεν * επειδή, κα­
θώς έφη, Έπϊ πάσαν άσέβειαν καϊ άδικίαν μικρών 
τε καί μεγάλων άποκαΧύπτεται όργή άπ' ουρανού. 
Πάντα υπέμνησα τή υμετέρα αγάπη, ίνα εϊδητε πάντα 
τά προστάγματα, κα\ πάσα άρχή καί εξουσία κα\ πάσα 
ηλικία μάθη τήν βουλήν τού θεού κα\ τδ θέλημα, κα\ 
τήν φοοεράν αύτοΰ ά π ' ουρανού παρουσίαν, καί τάς 
φοβέρας κολάσεις, κα\ τδν όουνηρδν εκείνον χωρισμδν, 
κα\ σπουδάση έκαστος τδν έαυτοΰ βίον διορθώσασθαι, 
κα\ έαυτδν έτοιμάσαι πρδς άπολογίαν, κα*ι μή τή ρα­
θυμία έαυτδν παραδψ, καί άποτύχη τών άνεκφωνητων 
καί αιωνίων αγαθών. "Ορα ούν, ώ ράθυμε σύ, μή έμ-

αυτφ όργην, 
λος, έν ήμερα οργής. Έπίστρε<£ον λοιπδν, νήψον, γρη-
γόρησον * άρκετδς γάρ ό παρελθών καιρός * έν τή απά­
τη κα\ φιληδονία σου μή έπιμείνης, μή εμβαΟύνης έν τη 
άοικία σου. Ούχ όρ£ς τδν άγγέλον άκολουθοΰντα και 
γράφοντα σου τάς πράξεις; ούκ οίδα;, δτι κατά τήν 
σκληρότητα σου κα\ έπιμονήν τδ έλκος μείζον γίνεται, 
κα\ ραρ^τερον γράφεται, κα\ όργή πλέον εξάπτεται; 
ούκ οίδας, δτι τδ κατεργάζεσθαι τδ κακδν, δυσεξάλει-
πτον καθίσταται, ώσπερ έν πίνακι χαρακτήρες οί μέν 
κουφοτέρως έναποκείμενοι ευχερώς καταλεαίνονται, οί 
δέ διά βάθους δυσεξάλειπτοι ευρίσκονται; "Ορα ούν μή 
περιφρόνησης τοΰ μέλλοντος σε κρίνειν · δρα ούν μή 
επιμένων, μείζω τής αφέσεως κατασκευάσης σοι τήν 
άνομίαν. Διά τοΰτο περ\ πάντα προησφαλίσατο πασι τδ 
παράκλητον κα\ άγαθδν Πνεύμα, κα\ πάντα υπέμνησε, 
κα\ πώς ό πόρνος έκ τοΰ βασιλικού γάμου μετ'αισχύ­
νης έκβάλλεται, πώς δέ κα\ αί πέντε μωραΐ παρθένοι 
διά άπήνειαν Ιξω άπεκλείσθησαν τής ουρανίου χαράς, 
πώς ό πλούσιος εκείνος διά τρυφήν κα\ τήν άνήλεον αύ­
τοΰ γνώμη ν έν τφ τόπφ έκείνω τής βασάνου έλαχεν. 
Όμοίως καιό έτερος πλούσιος, ό τάς άποθήκας έκτεί-
νων κα\ συνάγων πολλά καί κερδαίνων ουδέν, άφρων 
δικαίως ήκουσεν. Ούκ αγνοείτε δέ τί καΊ οί έξ ευωνύ­
μων διά άμετάδοτον ήκουσαν. Τδν δέ κλέπτην ό Κύριος 
φονέα έκάλεσε λέγων, Ό κΧέπτης ούκ έρχεται, εί μή 
ίνα κΧέψη καϊ θνση κάί άποΧέση. Ταΰτα κα\ τά 
τοιαύτα διά στόματος τών άγιων τδ άγιον Πνεύμα έλά­
λησε, κάγώ δέ υπέμνησα* κα\ έπίπάσι τούτοις δ Από­
στολος κράζει λέγων * Βλέπετε μή παραιτήσησθε TCV 
ΧαΧούντα. Κα\ αρκέσει τέως ύμϊν τά είρημένα, και 
μάλιστα τοϊς σπουοαιοτέροις, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού τοΰ πάντα κατά τόν 
προειρηκότα καιρδν οίκσνομήσαντος είς τήν ημών σωτη­
ρίαν, και προσκαλουμένου είς τήν αίώνιον αύτοΰ βασι-
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locnm Hlum, uhi coit^regantnr filii ! r» , cx qun enia-
mur gratia Domini uosiri Jesn Christi. Qui gul.e de-
diii esiis el deliciis, audile Dominuni cnni mtnis cla-
manlem : V(e qui talurali etti$, qttia esurietis (Luc. 6. 
25) : el propbclam dicentcm : Comedit Jaeob et satu-
ratut estn et deretiquit Demn aui feat eum (Deut. 52. 
45 ). Viden' quomodo i i , qui deliciis danl operain, a 
l>eo segrogentur, quosApostolus alheos appellans d i - e 

cebat : Quorum Deus venter ett, et gloria in confu$ione * 
ivtoruui, qui lerrena sapiunt (PhUipp. 3. 19). Audi 
rursum quoniwio Deus pramunial omiies per Moysem 
ilicens : Alteude tibi, ne citm comederis et saluratus 
fueri$. obliviscaris Domini Dei tui (DeuL 6. 1 2 . 1 5 ) ; 
et relicia diligeuter voluptale omnium viliorum et 
oinnis foetoris maire, suscipe bonum odorero, nempe 
temperanliam, frnciiim Spirilus sancti, ul Aposlolus 
docuil; el atlende libi, nc audias et lu ut ille dives in 
deliciis vivens, pauperum osor, Recepisti bona tua in 
vita tua (Luc. 16. 25). In poeniienlia persiste, quae 
est capui salulis noslrae , qaia nescinms diem nequc 
boram, qua Dominns no>ter venturus esl. Qui ebrie-
tali subditi ab tmmorlali regno caclortiai gponle vos 
sogregasiis, audile propbelam predicantem, Vte ebrii 

ilsai. 28. 1); et Apostolum dicenlem , Ebrii regnum 
)ei non hcereditate accipicnl (1. Cor. 6.10); et rursus 

pracipieiilem, Nolite inebriari vino, in quo est luxmia 
(Epliei. 5. 18); ac reliclo vino, imo poiius ebrieiaie, 
qu;e excludil a regno, concupiscile vinum ilbid, quod 
Deu* ex sacris Scripturis miscuil nobis secunduni 
prophetam, vinum compunclionis, quod qui bibilis, 
i i i compuiiciioue poeniienliam agile lacrymanles: 
dulcia enim verba Domini. Qui in carne el in propria 
vanilatc fiduciam habetis, audiie Deum pcr sanclonim 
ora clainaniem : Omnis caro fanum, et omnis gloria 
hominu quasi (lot fceni [hai. 40. 6); et rursum, Fir-
mans carnem brachii «ui, qtda vana salus hominis (Je-
rem. 17. 5; P*al. 59.13). IdcoAposlolus scribit : (Jt 
non confidentes simus in nobii ipmy $ed in Deo (1. Cor. 
1 9 ) ; iii et propbela simililer dicit: Bonum e$l confi-
dere iu Dommo, quam confidere in homine (PsaL 117. 
8). Ει poeniientiaai agite : veuit enim Judex qui per-
souam non accipit, ut destruat omnem principalum 
el poieslatem etvirluiein (1. Cor. 15.24): nibtl enim 
illo forlius. Qui cnriosa sectamini occulli homicidie f 

qtii locum botnicidarum heredilale accepislis, occulli 
lupi, et carnales damones, inferorum habitaiores, 
aclernarum lenebranun (ilii , et incxstinguibilis igiiiy 
proles, audiie quid loqualur sanclus evangelista Li> 
cas, dc bujusmodi bominibus verba facicns in Actibus 
affostolorum : Multi aulem eorum, qui erant curiosa 
teciaiu contulerunt libros, ei combuuerunt coram onmi-
but: et compuiati* prelm illorum, invmerunl pecuniam 
denariorum quinquaginta millium {Aci. 19. 19). Vidi-
stin' promplain obedienliain, vidistin' brevi parlam 
saluteui? vidistiiT quomodo mulliplicalx sunt iniinni-
tates eorinn? Sed obedienli;c celerilas omnia einen-
davit. El vos qtii in similibus erratis el animo decc-
pti eslis, hanc respuenies gravein el inbumanam 
fraudeiii, et quasi a serpenie fugienies, coudignam 
IKEiiiieniiain exbibere sludeatis, priusquam ad vos 
venial inlolerabilis illa cotiiiuinalio et ejulatus : tein-
pus enim prope esl , ei nolite nogligere. Qui curalu 
diflicili morbo laboraiis, invidia neaipe et Hvorc, 
recordaniini iiivtdonim illorum, φ ύ audierunl: Amice, 
non facio iibi injuriam : tolle quod tuum e$t, et vade 
(Maith. 20.13.14). Quonam? Sine dnbio in lenebras 
exleriores. Ει hoc abjecto moi bo, poeidleiiiiam agile: 
iiorrendum enitn c*l incidere in manus Dei vivenlis 
(Hebr. 10. 31). Qui divinas Scripturas comeniniiis et 
conlumeliam inferlis Spiritui sanclo, qui loquulusest 
per os eoruin, qui in Vetert et Novo Tesiamenlo fue-
runt; qtiid iacielis in iremenda illa hora, cinn judi-
cium sedebit, el aperieniur libri v quos nuuc cxsecra-
uiini el aversainini? (Juo fugieiis? ubi vos abscondelis 
a Tacie ejus, qui ex omni diviiia Scripiuia loquelur, 
et onuics sacros libros prolcrel? Et ν.υ el pernicies 
TOS apprebendei, nisi jam celcr i i iT assumpto flt-lu ac 
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gcmiln exoraveritie enm, queni ad iracundiam provo-
castis, consobtorem Deum. Non audilis Doiuinum 
dicentem : Scrutamini Scripturas (Joan. 5. 39)? non 
andilis quomcNlo errantes vocel cos qui Scripturas 
iguorani? Audite Apostoluni qui a Deo inspiraiam, 
utilcni, verbum sanuai et sanilaiem aflerens, sacras 
lilcras ct legem liberlatis illam appellal. Audite rur-
SIIS quomodo per Salomonem Spirilus sancius vos 
itnpios vocet bis verbis : Sapientiam et ditciplinam 
impii despiciunt (Prov. 1.7). 

9. Ihvc audicnles poenileniiam agite, vosque pnc-
paraie ad cxcusaiionem, anlequam veniat dies Doini-
ni. Uique compendio omnia dicam, omnis horno, qui 
jam gese emendare ιιοη festinavcrit, sed sine emen-
datione binc migraveril, is exspeciei ilbid, Reveialur 
ira Dd de cwlo, non super boc vel boc peccalum, sed 
super omnem impietatem ei injustitiam homimt ( Rom. 
4.18), lam virorum, qiiam niulieruin : non enim est 
disiinclio quia omnes peccavimus. Ideo sanciusApo-
slolns secundum gratiam sibi dalani etiam de mulie-
ribus, scripsit diccns : Mutiere* modestas, minittras 
fideles in omnibus. Doeere aulem mulieri non permitto* 
nec auelorilaUm habere in virum (1. Tim. 5. 11. et 2. 
12); sed in quiete degere, domus curani habere, bene 
docere, Vt prudentiam doeeant adoletcentulaty ut viros 
suos amenty non multo vino servientes ( Tit. 2. 4 ). De 
viduis quoque eic scripsil : Viduas honora, quwvere 
viduw sunt (1. 7'tm. 5. 5. et 10). Si perseverat in ob-
secralionibus el orationibus, Si filios educavit, hotpi-
tet suscepit vel sanctorum pedes lavit, $i afflicti$ submi-
nisiravii, si omne opus bonum prosequula e$t. De se-
nioribus ilcni viris et mulieribus loquulus cst Spiritus 
sanctus per os sanclorum; de servis quoque et do-
miiiis pra3ccpu'dedit, de regibus, dc mililibus, de 
cpiscopis; ndiil utilium praicrmisit : quoniam ut 
dixit, Super omnem impietatem et injustitiam et mini-
morum ei magnorum revelatur ira de ccelo ( Rorn. 1. 
18). Omnia veslrse carilati comniemoravi, ut sciaiis 
oninia praecepia, e( oninis principalus et poiestas om-
nisque aelas discai consilium el volunlaiem Dei, Ire-
mendumque ejns de cailo adventum, borrenda suppli-
cia et trislem illam separaiionem; ac ainguli cureat 
emendare vitam suam, seque pra3parent ad defensio-
nem, iteqne negligeatia sua sese prodant, ut excidant 
ab ineffabilibus illis aBiernisque bonis. Yide ergo (α , 
ο segnis, ne perscvercs in segniiie lua, ne a fallacia 
et voluplale supereris : vide ne per divilias bonilalls, 
tolerantiai et palientiae Dei conlemnas, et tbesaurizes 
libi iram in die iras, ut ait Aposlohis. Converlere de-
miuu, vigila, atlende; satis libi est pneierilum teai-
pus : in deceplione et amore voluptalis ne perma-
neas, uec in iniquiiale radices ponas. Nou vide» 
angelum scquentem el scribentem gesia lua ? an ne-
scis per duritiem et persever.mliam luam gravius 
ulcus eflici, gravius describi, ei iram niagis incendi? 
nescis ex frequenti mala operaiione eflici, ut taaluut 
diflicilius deleatur; ul in labella cbaracleres lcvins 
iinpressi, facilius delenlur; si profundius vero, difii-
cilius complananlur? Cave contemnas euni, qui le 
judicalurus est: cave ne perseverans majoreia ini-
quilalem efiicias, quam qua; remitli possit. Ideo iu 
omnibus omnes prxmunivit paracleius bonusque 
Spiriliis, et de omnibus commoiiefecit, quomodo for-
nicator ex rcgiis nupliis cum ignominia ejiciatur, quo-
inodo quinque fatuae virgines ob inbumanitalein cx 
cadesti gaudio exclusae sint, qnomodo dives iHe ob 
voluplaieni et immilem animuni locum lormciitoruui 
sorlitus sit; simililerqae alius dives, qui borrea sua 
extcndebat, mullaque recondebal sine lucro, jure 
slulius audivil. Nec ignoralis quid audierinl i i , qui a 
sinistris positi erant, quod de bonis suis non erogas-
sent. Furem vero Dominus bomicidam appellavil, 
diccns : Fur non veml, ut furetur el maclet et per 
dat {Joan. 10· 10). }\:vc et sintilia Spifites sanctus 
per os sanclorum loqimtus est. Ego TOS commonui, 
insupenjuc circa IKUC omnia id Ap(»stolus clamat: 
Videte ne recusetis loquenlem (Hcbr. 12. 25). Inicrim 
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vobis IITC diita sufficicnt, maximeque dUigentlori- suum, precilms sanctorum quos commoravimus, cui 
bus, gratia el benignitale Domini nosiri Jcsu Chri&ti, gloria et imperinm nna cum Patre ei Spiritu sancto, 
qui omnia in praediclo lempore dispensavit in salu- ul erat a principio, iiunc et sompcr, el in sagnb s«-
tem nostram, nosque advocat ad seteriium rcgnum culorutn. Amen. 

DOMINICA TTROPHAGl DE POENITENTIA ET ELEBM0SY5A. SERMO II. 

i. Tcrreni regis miliies ad aciem inslruiinl mbfle 
cfangenles ; caeleslis vero Rcgis Jesu Chrisii milites 
ad gloriain Dco refcrendam cl ad ejus limorem exci-
tat diviiiarum Scriphirarum leciio; sed illos ad pu-
guam adversus hosles sensibiles et ad bella snb sen-
SUITI cadcnlia, nos ameni adveiMis invisibttes ininiicos 
et dtfinonas, ut ail Paulus : JSon e$t nobis colluclaiio 
adver$u$ sanguinem et carnem, sed adversm principa-
tus el potestates et mundi reclores tenebrarnm hujus 
8(ccttlt, adversns spirilualia nequiticein ccelestibus (Eph. 
6. 12). Videle, fralres, quales inimicos babeamus : 
videlc cuin qtiibus boslibiis piigiiemiis. Maligni cniin 
euni, ul conspicilis, el impudenies, qui adomnepec-
caium nos \\ perlrahant. Si in boc a scopo aberrent, 
ad aliud accedunt; si in alio similitcr, in alind iraiis-
eunt: et ul summaiim dicam, non cessani ab alio in 
aliud invadere, doncc opiatum asseqtiantur. Hiinc 
inciiantad fornicaiinnem, ilbim ad adiilierinm, aliiirn 
ad rapinam alienonim, alium ad furlum , alium ad 
avaritiam iusatiabilem, bunc ad invidiain el livoreni, 
illum ad crcdem vel injuriam inferendam, aiiuni ad 
delraciionem et fralrum cacdem, alium ad gulam ci 
puerorum corruptionem, alium ad teniploriiui exspo-
liationem el impudenliam, btincad bomiiium caplan-
dam graliam etad vanam gloriam, illum ad immise-
ricordiam el inbumauiiaiem, alium ad abnegalionem 
et jurameiHiim , alium ad conlumeliam ei infamiam, 
alium ad iram et furorem, aliuo) ad usurani, ad xiuu-
laiionein el conlenlionem ; alium ad blaspbcmiam ct 
immuudiliam : et aliis quidcm suadenl ul ne paupe-
ruro misereanlur, aliis ut νicinorum terminos remo-
veani, aliis ul mercenarios sua mercede privcnt: quo 
quid iniserabilius fuerit? aliis suadenl ut pupillos 
exuanl, aliis ut viduas opprimant, aliis ul ne in ec-
clesiain intrent: alios in millevilia praccipilanl, quo* 
rum non est numerus, quae si enarrarem, viuc leni-
pus me deficcrot. Videle, fratres, in quoi niala 
quotidie incidamus, neque altendimus. Sed, va3 mibi, 
quid de me iiei, si haec narravero ? Credile mibi, fra-
tres f dam baec scribo solam, limore el tremore te-
neor, horror incidit in me , obstupesco, el lacrymari 
sabit t dum cogito, quot pravis el diabolicis viliis 
inesceimir. Cur ergo negligimus, cur procraslinamus ? 
quod tenipus exspeciamus ? cur saluiem noslram 
despictmus ? cur non curaimis cxiium nostruni ? cur 
negligimus, cur rcfugimus ? quousquc aniino delicie-
imis ? quotisqne delicia», quousque ebrietas, quousque 
voluplaies, quousque illecebrrc, quous(|ue insaiiabili-
tas, quousque rapinnc, quousquc injustilia? quousque 
incursus in paupcres? quousquc praeda ex tnopibus 
parla ? quousquc divilias quousque pecunix, quous-
qucaumm? quousqne avariiia , animanim laqueus? 
quousque invidia , quousque mendacium , quousque 
detractio , quousque convicium , quousque turpes et 
lascivx conctipiscentiaR ? Cur erramus ? cur exspccla-
mus? cur inopporiuue laboramusYcuriios ipsos irr i-
demus? cnr nos frustra maceramas ? cur alicna 
infadimus? cur turbamur? cur defatigamur ? cur 
temporanea colliginius? Poenitentiam dcmum aga-
mus , expergiscaaiur, vigilemus , quaaso, fratrcs : 
cxGuliamus gravem peccaii somnum, Venite, audite, 
et narrabo vobis, omnes qui limeiis Deum (Psal. 65. 
46). Yenite, audile, et res el verba spiritualia ct sa-
lutaria : veniie, discile consiliurn salularc et Deo 
placitum : venite, scitolc quoniodo confilebimur Deo 
saluiari nostro : veniie aniequam viine societas sol-
vaUir : venite priu?quam ostia vilce claudanlur, 

prinsqiiam mors voniat, el vos iinparaios ropi-rial : 
vcniie anlcqiiam soloccidai elluxobsciirehir. Yeniie, 
audite, omnes gentes, auribut percipilefomnes qtd habi-
iatis orbem : venile , TtrrigeiHe, fiUi liominnm, simul 
in unum dives ei pauper (l*$al. 48. 1. sqq.) : vcnile, 
nobiles el gloriosi, servi et Hlieri : : venite,omne gc-
nus, sotis omnis , viri siniul et mulieres, pnrvi ol 
magni, juvenes et senes : venite,sacerdotes homini, 
ct omnis plcnitudo Ecclesiae a lerminis usque ad tcr-
minos orbis lerrarum. \emieJuvenet el virgines, $e-
ne$ cum junioribus (P$al. 148. 12) : vrnite, rcges 
icrrac sive sapientes, sivc idiota? : veniic, Procidamut 
anle Dominum qui fecit nos , quia ipse est Domi\ws 
Deus notter, no$ autem popuhis pabuii ejus et ova mn-
nus ejus (Psal. 94. 6. 7). Venile, fralres, el sciamns 
nibil nobis profusuros csse terminos ternt : venite, 
videle nos nudos ingressos, nudos decessnros esse: 
venile, confiteaniur Doniino in lacryinis, gemiltbiis, 
eleemosynis et miseratioiiibus panperuu); el ipse ilo-
cebit nos quomodo saluiem conseqiianuir. Dicamuset 
nos : Domine, pcccavinuis in c.v\\\m ct coram (c: 
suscipe conversioncm cl pocnitenliain noslram, su-
scipe gemittun et lacrymas, snscipe nostrorutu per-
catorum poonitentiam , gemitum et flelum usque ad 
mortein : suscipc nos miseros, qui lurpiter viximus: 
suscipe nos, ο benigne, qni niultum le ad inm pro 
vocavimus : suscipc nos, Domine, qui ia luxuria cl 
omni iniquilale et inmmndilia viiam (olani transogi-
IIIUS : Ru>cipc, Dominc Dous, eos qni pra'ce|»l.i tin 
Iransgrtssi sunt : snscipc nos, Doiuiiic, iudignos 
sorvos luos, et ne reddas nobis sccmidum opera m.i-
nuum uoslraruni. Confitemnr , Doniine f itos nc viia 
quidcm dignos essc ob pcccaia nosira : confiicmur, 
Domine, ne dignos quidem essc qui solcm respicia-
mus, qnia milltim pcccaium est, nnllnm mali gemis, 
quod non niiseri fccerimits. Scd suscipc nos, Domitie. 
ul filitim prodiguni, nl lalronen», ul merelriceni et 
publicamim. Domine, convertc nos ; Donuuc, pru-
denliam nobis largire, el nc irascaris, scd propiliu* 
eslo peccaiis nosiris. Tu es Deus nosler, ei prrcicr 
te aliuni non novinius. Domhie, erue nos de iuimicis 
noslris, et ne inircs in jiidicium cum senristuis: l>°-
mine, (u es Dcus, el nos populus ttiits. Pcccavimns 
enim, inique cgimus, iniquiiatrm c i malum fcciiniis, 
pcccavimus in oninibus, ct mandatis luis non (Aedi-
vimus : idco longc a te aberravimus. Scd mis<raret 

Domine, opcra manuum luarum : misererctDominc, 
eortun, qui fallacia sorpcnlis ex paradiso cjcclisuni; 
miserere nosir i , et iudue nos tunicani laitiiia*, s.v 
laiare vcstimcntuni: miscrere noslri , quos diaLol»s 
auxilio luo nudavil. Miscricors, misercre eonim. Φ" 
te reliqucrunl, c t i l l i servierunl: miserere crranlii»»* 
misertTe eorum qni prxccpta lua non obsenaruni. 
et dncmouum malignilalibus minisirarunl : tuiserere 
eorum qui pcccalis coniaminaii sunt : misercreco-
rum qui sub diaboli tyrannide fuerunt: miserere 
eoriim qui luxuria surdidali sunt : miserere tniseri-
cors, miscrere bcnigne, nuscrere longanimis, q«»x 

omne malum; ommm immundiliam , avaritiain, ini-
quilatem manus noslra? excrcuerunl. Polluimusenim 
animam, quam ad imaginem luam fecisti, polluimus 
corpus et sensum. Lingua no&ira gladius aculus fuit 
conlra proximum : oculi nosiri ignem respiciunl. 
manus nostraB sangnine plenac sunt : pcdes npsln 
veloces ad malum inferendum : os nostaim convicii* 
foedalum esi, et, ui summaiim dicam , contaminavi-
mus lcrram et aercm. Iniquiuues enim nosine t» 
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λείαν, εύχαϊς δέ τών μνημονευθέντων αγίων, ψ ή δόξα ώς ήν έν άρχή, νΰν ΛΟ\ άε\, καί είς τους αίών α ς τών 
κα\ τδ κράτος άμα τώ Πατρϊ καί τώ άγίψ Πνεύματι αιώνων. 'Αμήν. 

[780] Κυριακή τής Τυροφάγου περϊ μετανοίας καϊ έΛεημοσύνης. λόγος β>. 

α'. Βασιλέως μέν τοΰ επιγείου στρατιώτας παρασκευά-
ζουσι πρδς παράταξιν βοώσαι σάλπιγγες * βασιλέως δέ 
τοΰ επουρανίου Τησοΰ Χριστού στρατιώτας διεγείρει 
πρδς δοξολογίαν καί φόβον θεοΰ ή τών θείων Γραφών 
άνάγνωσις * άλλ' εκείνους μέν πρδς αίσθητών έχθρων 
κα\ πολεμίων άντι παράταξιν * ημάς δέ προς αόρατους 
εχθρούς τε κα\ δαίμονας · καθώς φησιν δ Παύλος, δτι 
Ούκ έστιν ήμίν ή χάΛη χρός αίμα καϊ σάρκα, άΛΛά 
χρός τάς αρχάς, χρός τάς εξουσίας, χρός τοχις 
κοσμοκράτορας τού σκότους τού αΙώνος τούτου, 
χρόςτά χνευματικά τής χονηρίας έν τοίς έχουρα· 
νίοις. "ϊδετε, αδελφοί, ποίους εχθρούς έχομεν · ϊδετε 
μετά ποίων πολεμίων μαχόμεθα. Πονηροί γάρ είσιν, 
ώς δράτε, κα\ αναίσχυντοι κα\ πρδς πάσαν άμαρτίαν 
εκβιάζονται ημάς. Κάν άποτύχωσιν έκ τούτου, έπ\ άλλο 
έρχονται · κάν άπδ εκείνου άπορήσωσιν, έπί έτερον 
μεταβαίνουσι · κα\, απλώς είπεϊν, άπ* άλλου είς άλλο 
μετερχόμενοι ούκ αφίστανται, Ιως άν τδ θέλημα αυτών 
γένηται. Κα\ τδν μέν κινοΰσι πρδς πορνείαν, τον δέ πρδς 
μοιχείαν · κα\ άλλον έπ\ τδ άρπάσαι τά αλλότρια, καί 
άλλον έπ\ τδ κλέψαι τά τοΰ πλησίον · κα\ τδν μέν πρδς 
πλεονεξίαν κα\ άπληστίαν, τδν δέ πρδς βασκανίαν καί 
φθόνον · άλλον πρδς φόνον καί λοιοορίαν, κα\ άλλον 
πρδς καταλαλιάν καί άδελφοκτονίαν · άλλον πρδς γα-
στριμαργίαν κα\ παιδοφθορίαν, κα\ έτερον προς ίερο-
συλίαν κα\ άναισχυντίαν · κα\ τδν μέν πρδς άνθρωπα-
ρέσκειαν κα\ φιλοδοξίαν, τδν δέ πρδς άσπλαγχνίαν καί 
απανθρωπίαν · άλλον πρδςάρνησιν καί δρκον, κα\ άλλον 
πρδς ύβριν κα\ άτιμίαν · καί τδν μέν πρός όργήν καί 
θυμδν, κα\ άλλον έπι τόκον καί πρδς ζήλον καί έριν, 
κα\ έτερον πρδς βλασφημίαν κα\ άκαθαρσίαν · καί τούς 
μέν πείθουσι μή έλεεϊν πτωχούς, τούς δέ τοΰ γείτονος 
τούς δρους παρασαλεύειν · άλλους άποστερεϊν ποιούσι 
τών μισθών μισθωτούς, ού τί γένοιτ' άν έλεεινότερον ; 
άλλους ποιούσιν ορφανούς άποδύειν, άλλους χήρας κα-
ταπονεϊν, άλλους μηδέ είς έκκλησίαν είσιέναι, άλλους 
είς μυρία πάθη κατακρημνίζουσιν, ών ούκ έστιν αρι­
θμός · ά καί οιηγούμενον έπιλείψει με δ χρόνος τής 
ζωης μου. "ϊδετε, άδελαοΊ, είς πόσα κακά έμπίπτομεν 
καθ έκάστην ήμέραν, καιού προσέχομεν. Άλλ' , οϊμοι, τίς 
γένωμαι ταΰτα οιηγούμενος ; Πιστεύσατέ μοι, αδελφοί, 
οτι έν ζ> κα\ μόνον ταΰτα γράφω, έκφοβός είμι καΊ έν­
τρομος, καί φρίκη μοι έπέπεσε κα\ εξίσταμαι, καί 
βακρύειν μοι επέρχεται, δταν ενθυμηθώ τδ, έν πόσοις 
πάθεσι πονηροΐς καί δαιμονικοϊς δελεαζόμεθα. Τί ούν 
άμελοΰμεν, τί περιμένομεν; ποίον καιρδν έκδεχόμεθα; 
τ ι τής εαυτών σωτηρίας καταφρονοΰμεν; τί ού φροντί-
ζομεν τά τής εξόδου ημών ; τί άμελούμεν, τί άναδυόμεθα; 
Εως πότε άθύμως *, έως πότε τρυφή, έως πότε μέθη, 
έως πότε ήδονα\, έως πότε ήδυπάθεια, Ιο>ς πότε απλη­
στία, έως πότε άρπαγαΊ, Εως πότε αδικία; Ιως πότε ή 
καταδρομή τών πτωχών; 2ως πότε αί λεηλασίαι τών 
•πενήτων; έως πότε πλούτος, έως πότε χρήματα, έως 
πότε χρυσός; Ιως πότε φιλαργυρία, των ψυχών ή 
Αγχόνη; Ιως πότε φθόνος, έως πότε ψεΰδος, έως πότε 
καταλαλιά, έως πότε λοιδορία, έως πότε έπιθυμίαι αί-
σχρα\ και ακόλαστοι; Τί πλανώμεθα; τί άναμένομεν; 
•τ' άκαίρως κοπιώμεν; τί εαυτούς χλευάζομεν; τί εαυ­
τούς κατακόπτομεν μάτην ; τί τά αλλότρια έπιτρέχομεν; 
τ ί ταρσσσόμεθα; τί κοπιώμεν; τί θησαυρίζομεν πρόσ­
χ α ρ α ; Μετανοήσωμεν του λοιπού, έξυπνίσωμεν, γρή­
γορησωμεν, παρακαλώ υμάς, αδελφοί, άποτινάξωμεν 
τδν ραθύν ύπνοντής [781] αμαρτίας. άεύτε, ακούσατε, 
ota\ βιηγήσομαι ύμιν, χαντες οί φοβούμενοι τόν 
θεόν ' δεύτε, ακούσατε πράγματα κα\ όήματα πνευμα­
τ ικά κα\ σωτήρια · δεύτε, ^ θ ε τ ε βουλην σώζουσαν κα\ 
θεάρεστον · δεύτε, γνώτε πως έξομολογησόμεθα τώ θεφ 
τ φ Σωτήρι ημών · δεύτε πρ\ν λυθή τοΰ βίου ή πανήγυ-
ρις· δεΰτε πρίν άποκλεισθώσιν αί θύραι τής ζωής, πρίν 
ό θάνατος έλθη κα\ εύρη υμάς άνετοίμους · δεΰτε πρίν ό 

' Savil. pTtitat legendum έως πότε Λφθυμι'α. 

ήλιος δύνη, πρ\ν σκοτάση τδ φώς · Δεύτε, ακούσατε, 
χάντα τα έθνη, καϊένωτίσατε, χάντες οί κατοικούν-
τες τήν οίκουμένην · δεΰτε, Γηγενείς καϊ υίοΐ τών 
άνθρώχων, έχϊ τό αυτό χΛούσιος χαί χένης · δεΰτε, 
ευγενείς κα\ ένδοξοι, δούλοι κα\ ελεύθεροι · δεύτε πάν 
γένος, κα\ ηλικία πάσα, άνδρες όμοΰ κα\ γυναίκες, μι­
κροί τε κα\ μεγάλοι, νέοι τε καί γέροντες * δεύτε, Ιερείς 
Κυρίου, κα\ πάν τδ πλήρωμα τής Εκκλησίας τής άπδ 
περάτων έως περάτων τής οίκουμένης · δεΰτε, Νεανί­
σκοι καϊ χαρθένοι, χρεσβύτεροι μετά νεωτέρων * 
δεΰτε, βασιλείς τής γής, οί τε σοφοί καί ίδιώται · δεΰτε, 
Ώροσχέσωμεν εναντίον Κυρίου τού χοιήσαντος 
ημάς · Οτι αυτός έστιν ό θεός ημών, κάί ημείς Λσός 
νομής αυτού, καί χρόβατα χειρός αυτού. Δεΰτε, 
άδελφοΊ, κα\ γνώμεν, δτι ουδέν ώφελήσουσιν ημάς τά 
πέρατα τής γής. Δεΰτε, ίδετεδτι γυμνοί είσήλθομεν, κα\ 
πάλιν γυμνοί μέλλομεν άπέρχεσθαι έκεϊ. Δεΰτε, έξομο-
λογησώμεθα τψ Κυρίφ έν οακρυσι καί στεναγμοϊς, έν 
έλεημοσύναις, έν οίκτιρμοϊς πενήτων · καί αυτδς δι 
δάξει ημάς πώς σωθώμεν. Είπωμεν κα\ ήμεϊς πρδς αυ­
τόν · Κύριε, ήμάρτομεν είς τδν ούρανδν κα\ ενώπιον 
σου · δέξαι ήμων τήν έπιστροφήν κα\ τήν μετάνοιαν, 
δέξαι ημών τδν στεναγμδν καί τά δάκρυα, δέξαι ημών 
τών αμαρτωλών τήν μετάνοιαν, τδν όδυρμδν κα\ κλαυ-
θμδν τόν έπ\ θάνατον · δέξαι ημάς τούς αθλίους, καί 
αίσχρώς βιώσαντας * δέξαι ημάς, φιλάνθρωπε, τούς 
πολλά σε παροργίσαντας · δέξαι ημάς, Δέσποτα, τούς 
έν ασωτία και πάση πονηρία καί ακαθαρσία τδν βίον 
δλον δαπανήσαντας · δέξαι, Κύριε δ θεδς, τούς τών σών 
εντολών παρακούσαντας · δέξαι ημάς, Δέσποτα, τούς 
αναξίους δούλους σου, κα\ μή άποδψης ήμϊν κατά τά 
έργα τών χειρών ημών. 'Ομολογοΰμεν, Δέσποτα, δτι 
ουδέ τοΰ ζήν άξιοι οιά τάς αμαρτίας ημών όμολογοΰ-
μεν, Κύριε, ουδέ τδν ήλιον τούτον θεωρεϊν ύπάρχομεν 
άξιοι, διότι ούκ έστιν αμάρτημα, ούκ είδος παντοίου 
κακού, δ ούκ έπράξαμεν οί άθλιοι ' άλλά δέξαι ημάς, 
Δέσποτα, ώσπερ τδν άσωτον υίδν, δέξαι ώς τδν ληστήν, 
δέξαι ώς τήν πόρνην καί τδν τελώνην. Κύριε, έπίστρε-
ψον ημάς · Κύριε, συνέτισον ημάς, κα\ μή όργισθ|ς, 
άλλά ιλάσθητι ταϊς άμαρτίαις ημών. Σύ εϊ δ θεδς ήμων, 
κα\ έκτδς σοΰ άλλον ούκ οίδαμεν. Κύριε, έξελοΰ ημάς 
έκ τών έχθρων ημών, και μή είσέλθης εις κρίσιν μετά 
τών δούλων σου. Κύριε, σύ εϊ θεδς, καί ημείς σός λαός. 
Ήμάρτομεν γάρ, ήνομήσαμεν, ήδικήσαμεν, και τδ 
πονηρδν έποιήσαμεν, καί έξημάρτομεν έν πάσι, κα\ τών 
εντολών σου ούκ ήκούσαμεν, κα\ διά τοΰτο μακράν σου 
άπεπλανήθη μεν.Άλλ' έλέησον, Κύριε, τά έργα τών χειρών 
σου· έλέησον, Δέσποτα, τούς τή άπατη του δφεως έκβλη-
θένταςτοΰ παραδείσου · έλέησον ημάς, κα\ ένδυσον χιτώνα 
ευφροσύνης, καί σωτήριον ίμάτιον · έλέησον ήμδς, ούς 
έγύμνωσεν δ διάβολος τής σης βοηθείας. Εύσπλαγχνε, 
έλέησον τούς σέ καταλιπόντας , και έκείνω δουλευσαν-
τας · έλέησον τούς πεπλανημένους , .έλέησον τούς τάς 
σάς παραγγελίας μή φυλάξαντας, κα\ ταϊς δαιμόνων 
κακουργίαις καθυπουργήσαντας* έλέησον τούς έν άμαρ-
τίαις μολυνθέντας, έλέησον τούς τυράννου μένους ύπδ 
τοΰ διαβόλου, έλέησον τούς Τρυπωμένους έν ασωτία· 
έλέησον έλεήμον, έλέησον αγαθέ, έλέησον μακρόθυμε, 
δτι πάν κακδν κα\ πάσαν άκαθαρσίαν καί πλεονεξίαν 
και άδικίαν αί χείρες ημών εποίησαν. Έμιάναμεν γάρ 
τήν ψυχήν, ήν κατ' εικόνα σου έποίησας* έμιάναμεν τδ 
σώμα, έμιάναμεν αϊσθησιν. Ή γλώσσα ημών μάχαιρα 
οξεία έγένετο κατά τοΰ πλησίον, οί οφθαλμοί ημών πυρ 
βλέπουσιν, αί χείρες ημών [782] αίματος πλήρεις, οί 
πόδες ημών οξέως είς τδ κακδν τοΰ ποιήσαί b τινα. Τδ 
στόμα ημών μεμίασται ταϊς λοιδορίαις· κα\ απλώς εί­
πεϊν, έμιάναμεν τήν γήν κα\ τδν αέρα* αί γάρ άδικίαι 
ημών έως τοΰ ουρανού ήγγισαν, αί αρπαγαΐήμών υπέρ 
τά δρη ύψώθησαν, αί πλεονεξίαι υπέρ τάς νεφελας έπήρ-
θησαν, αί κακίαι ημών έως τοΰ ουρανού έφθασαν, αί 

b Savil. conj. οξέως τρέχουσιν ώς τδ κακώς ποιήσαι. 
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άμαρτίαι ήμων ασυγχώρητοι, τά σφάλματα ημών παρα­
μυθίαν ούκ έχει, ή αποτυχία ημών απαρηγόρητος, κοΛ 
Ιδού ή γή τά κακά ημών ραστάζειν ού δύναται· κα\ διά 
τούτο, Δέσποτα, του σού ελέους χρήζομεν. Γινώσκεις 
τήν άσθένειαν τής φύσεως ημών έλέησον, Κύριε, τών 
χειρών σου τδ ποίημα. Τήν σήν γάρ ευσπλαγχνίαν έπι-
καλούμεθα· τής σης βοηθείας μή υστέρησης ημάς· τδ 
σδν έλεος έξαπόστειλον ήμϊν τοις άναξίοις* τήν σήν άν-
τίληψιν δώρησαι ήμϊν τοις άμαρτωλοϊς, κα\ έπίφανον τδ 
πρόσωπον σου, κα\ σωθησόμεθα. Ταύτα, αδελφοί μου, 
λέγοντες κα\ ποιοΰντες, φύγωμεν πάσαν κακίαν καί 
πάσαν άκαθαρσίαν, φύγωμεν πάσαν άδικίαν κα\ πλεονε­
ξίαν, φύγωμεν κενοδοξίαν, μέθην κα\ πάσαν άπληστίαν, 
φύγωμεν γαστριμαργίαν τήν γεννήτριαν πάντων τών 
κακών, φύγωμεν φιλαργυρίαν τήν αρχήν κα\ 0ίζαν 
πάσης αμαρτίας, φύγωμεν μισαδελφίαν κα\ άσπλαγχνίαν, 
φύγωμεν καταλαλιάν καί λοιδορίαν φύγωμεν πορνείαν, 

Ϊοιχειαν, καί πάσαν βλασφημίαν · φύγωμεν κλεψίαν, 
ρπαγήν φύγωμεν φιλοδοξίαν καί προσωποληψίαν και 

έριν και ζήλον καί τήν λοιπή ν άπατη ν τοΰ ματαίου βίου 
τούτου· ϊνα μή έλθη δ Κύριος ημών Ίησους Χριστδς , 
κα\ εύρήση ημάς ρφθυμοΰντας. κα\ διχοτόμηση ή μας, 
καί άποφαίνηται καθ' ημών λέγων Αησαντες αυτών 
χείρας καϊ πόδας, άρατε αυτούς, καϊ εμβάλλετε είς 
τό σκότος τό εξώτερον έκει έσται ό κΛανθμός καϊ ό 
βρνχμός τών οδόντων. ψύ πόσα μέλλομεν τότε κλαίειν, 
αδελφοί, κα\ όδύρεσθαι καί θρηνεϊν καί εαυτούς κατα-
κόπτειν, μηδέν ώφελοΰντες λοιπόν; Ούαί έν τή ώρα 
εκείνη τή φοβερά, έάν ούτως εύρεθώμεν αμετανόητοι· 
καλδν ήν ήμϊν μή γεννηθήναι, έάν ούτω μέλλωμεν εύ-
ρίσκεσθαι. Κλαύσωμεν πικρδνλοιπδν, ώ αδελφοί, ίνα μή 
έκεϊ αθάνατα τιμωρηθώμεν έλεήσωμεν, ίνα έλεηθώμεν, 
ίνα συγχωρηθώμεν σκορπίσωμεν ήμεϊς αύτο\ χρήματα, 
ίνα μή άλλοι μετά τήν τελευτήν ήμων τδν κόπον έσθίον-
τες κα\ πίνοντες κα\ σπαταλώντες, ψάλλωσι λέγοντες· 
θησαυρίζει ό πλούσιος, καϊ ού γινώσκει τίνι συνάξει 
αυτά· καί πάλιν, "Ιδού άνθρωπος, δς ούκ έθετο τόν 
θεόν βοηθόν αυτού. Τί γάρ δφελος, άδελφο\, δταν »&εϊς κοπιώμεν, και άλλοι τδν κόπον ημών άπολαύωσι; 

ρο πέμψω μεν έκεϊ, ϊνα εύρωμεν. mO γάρ σπείρει άν~ 
θρωπος, τούτο καϊ θερίσει. ΜηδεΙς προφασιζέσθω, 
δτι Γυναίκα έχω κα\ τέκνα, καί ού δύναμαι δι' αυτά 
σκορπίσαι τά χρήματα, ϊνα μή αποθνήσκων πτωχούς 
αυτούς καταλίπω. 

β'. ΜΙ), αδελφοί, μή, παρακαλώ πάντας υμάς, μή τοΰτο 
μεριμνωμεν "Εστι γάρ θεδς έν ούρανψ ό οίκτίρμων, ό 
μερίμνων κα\ διοικώ ν τήν γυναίκα κα\ τά τέκνα, δ καί 
ποιήσας αυτούς* μόνον ημείς εαυτούς μεριμνήσωμεν, 
εαυτούς κλαύσωμεν, εαυτούς εύτρεπίσωμεν , εαυτούς 
πρδς τά έκεϊ κριτήρια κα\ δικαστήρια προασφαλισώμεθα. 
Έν γάρ τή ώρα εκείνη ούτε τέκνα ούτε γυνή, ού πα­

τήρ, ού- μήτηρ, ούκ άϊελφδς, , ού συγγενής, άλλ' ουδέ 
αοτδς δ Αβραάμ, ή Νώε, ή Δανιήλ, ή Πέτρος, ή Παύ­
λος δυνήσονται λυτρώσασθαι ημάς έκ τών ακατάληπτων 
εκείνων βασάνων, εί μή τά έργα ημών. Έξ ουρανού 
έρχεται κρΐναι ζώντας καί νεκρούς, έρχεται ό έτάζων 
καρδίας καί νεφρούς· έρχεται, καί τίς λοιπδν έκφύγη 
τάς χείρας αύτου; έρχεται καθήμενος έπ\ θρόνου Χερου-
Cta, καί επιβλέπων αβύσσους* έρχεται δ θεδς τών θεών, 
και Κύριος τών κυριευόντων * έρχεται δ "Αρχων τών 
αρχόντων, καί Κριτής τών κριτών έρχεται ό Βασιλεύς 
των βασιλευόντων, καί Δικαστής τών δικαστών* έρχεται 
δ δημοσιεύων κα\ έλεγχων πάν φαΰλον καί άποκεκρυμ-
μένον μυστήριον έρχεται ό φανερώς ποιών καί απο­
καλύπτω ν τα εσφαλμένα τών κρυφίων · έρχεται ό τά 
ενθυμήματα κα\ τάς πράξεις κα\ τά βήματα καί πάν 

S78&1 έννοήμα έπί πάντων θριαμβεύω ν * έρχεται ό 
[λήθης καί ακοίμητος οφθαλμός, δ απρόσωποληπτο; 

βικαστής, δ άδωροδοκητος εξεταστής, δ πάσαν 0υπαράν 
πράξιν κα\ αίσχράν ήοονήν καταφλέγων, κα\ είς γέεν­
ναν παραπέμπων έρχεται δ αγαπών είρήνην, κα\ μισών 
πάν πονηρδν Αήμα, καί πάν άρπαγμα, καί άμαρτίαν 
πάσαν, κα\ τους ποιοΰντας τά σκάνδαλα αιωνίως τ ιμω­
ρούμενος* έρχεται, ού άπδ προσώπου αύτοΰ ή γή φεύγει, 
η θάλασσα ξηραίνεται* δ ούρανδς είλίσσεται ώς βιβλίον, 
τά άστρα πίπτουσιν, δ άήρκλονεϊται, δ ήλιος σκοτίζεται, 
ή σελήνη ού δώσει τδ φέγγος αυτής, αί δυνάμεις τών 
ουρανών σαλευθήσονται, τά ΧερουοΙμ τρέμει, τά Σερα-
φ\μ εξίστανται, άγγελοι φρίττουσιν, αρχάγγελοι τρέ-
μουσι, τά άνω, τά κάτω δονείται, τά πάντα σείεται· 

έρχεται δ μή λαμβάνων πρόσωπον άνθρωπου, κα\ μή 
ελεών πτωχδν έν κρίσει* έρχεται δ άποδιδούς έκάατω 
κατά τά έργα αύτου, ό έλεγχων κα\ στηλιτεύων πάσης 
πνοής τά βουλεύματα κα\ τά κινήματα* έρχεται ό ελεών 
τούς ελεήμονας, καί κατακρίνων τούς άσπλάγχνους, 
Ό φοβερός έν βουλαίς υπέρ τούς υίούς τών ανθρώ­
πων έρχεται ψ κάμπτει πάν γόνυ επουρανίων κα\ επι­
γείων κα\ καταχθόνιων · έρχεται ού ό θρόνος φλδξ πν-

δς, κα\ οί τροχο\ αύτοΰ πυρ φλέγον · έρχεται τούς μεν 
ικαίους σώσαι καί δοξάσαι, τούς δέ αμαρτωλούς τι­

μώρησα σθαι* έρχεται μακαρίσαι τούς διψώντας, τονς 
οέ έμπεπλησμένους ταλανίσαι* έρχεται τιμήσαι τους 
αγωνιζόμενους κα\ άγρυπνοΰντας έν προσευχαϊς και 
ψαλμψδιαις, έν ευχαριστία και δεήσει κα\ υπομονή* 
τούς δέ ράθυμους και αμελείς είς βασάνους κα\ τιμω­
ρίας παραπέμψει * έρχεται προς μέν τούς αμαρτωλούς 
φοβερδς κα\ σκληρδς, κα\ μετά πολλής απειλής κολά· 
σει* πρδς δέ τούς δικαίους πράος και ίλαρδς και ήμε­
ρος* κα\ τί φησι πρδς αυτούς; Αεντε, οί εύλο^μένοι 
τον Πατρός μου. κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένψ 
ύμίν βασιΛείαν άπό καταβολής κόσμου* ούχ δτι τλοΰ-
τον πολύν έκτήσασθε έπ\ τής γής , ούδ' δτι πολλούς 
δούλους καΊ δούλας έσχήκατε, ούδ' δτι ευγενείς καΛ έν­
δοξοι έγίνεσθε* ούχ δτι πολλούς αγρούς καί αμπελώνας 
έκληρονομήσατε, ούχ δτι άποθήκας κα\ λαμπράς οικίες 
ψκοοομήσατε , ούχ δτι πολλά ζεύγη βοών κα\ άγέλας 
προβάτων εύπορήσασθε, ούδ' δτι τραπέζης πλούσιας 
κα\ άφθονου άπηλαύσατε, ούδ' δτι Ιμάτια λαμπρά ένεδύ-
σασθε, ούδ' δτι μύροις κα\ άρώμασιν ήλείφεσθε, ούδ' 
δτι πολλά παρά πάντων έτιμηθητε* ούχ δτι έδοξάσθητε 
κα\ ύψώθητε κα\ έμεγαλύνθητε, ούδ' δτι ένηστεύσατε ή 
ήγρυπνήσατε · ούδ' οτι παρθενίαν έφυλάξατε, ή ότι 
έκακοπαθήσατε· άλλ' "Οτι έπείνασα, καϊ έδωκατέ μοι 
φαγείν έδίψησα, καϊ έποτίσατέ με· είδετέ με ξένον, 
καί είς τούς οίκους υμών συνηγάγετέ μ ε , καί μεγάλως 
με παρεμυθήσασθε · έωράκατέ με γυμνδν , κα\ ένεδυ-
σασθε· έθεάσασθέ με έν άσθενεία κατακείμενον, χα\ 
έπεσκέψασθέ με, καί πολλής θεραπείας ήξιώσατε' είδετέ 
με έν φυλακή, κα\ μετά πολλής προθυμίας ήλθετε προς 
με. Και λέγουσιν αύτψ οί δίκαιοι· Κύριε, ποτε σε είδο­
μεν πανώντα. κα\ έθρέψαμεν; ή διψωντα, κα\ έποτί-
σαμεν ; ή ξένον, κα\ συνηγάγομεν; ή γυμνδν, καί περι-
εβάλομεν; ή ασθενή ή έν φυλακή, καί διηκονήσαμέν σοε; 
*0 δέ Κριτής πρδς αυτούς φησιν * 'Αμήν, άμην λέγω 
ύμϊν, έφ δσον έποιήσατε ένΙ τούτων των αδελφών μοο 
τών ελαχίστων, τών πτωχών, τών άπε£εμμένων, τών 
ξένων, των ταπεινών, των έξουθενημένων, τών λελω-
βημένων, τών έν περιστάσει, τών έν ανάγκη, τών έν 
θλίψει, τών έν λιμψ, τών έν δίψει, τών τετραυ'ματιιμέ-
νων, τών καταπονουμένων, τών άσθενούντων, τών χα-
κουχουμένων · έφ' δσον έποιήσατε έκ πάντων τούτων 
έν\, έμοί έποιήσατε , τά έμά μέλη έθερμάνατε, έμο\ 
διηκονήσατε, τήν έμήν ψυχήν άνεπαύσατε * διά τούτο, 
Αεύτε, οί ευλογημένοι του Πατρός μου, κληρονομή­
σατε τήν ήτοιμλσμένην ύμίν βασιλείαν άχό χατα* 
βολής κόσιιου. Δεΰτε έν πρώτοις, οί τήν πίστιν άσπι-
λον καί άμολυντον φυλάξαντες* δεΰτε, οί δι 'έμέ πτωχεύ­
σαντες τήν πνευματικήν πτωχείαν δεΰτε,οί έν έρημίε·* 
καί δρεσι καί σπηλαίοις καί ταϊς όπαϊς τής γής μ*** 
τών θηρίων διάτδ δνομά μου οίκήσαντες* δεΰτε, οί πεν-
θοΰντες κα\ τεθλιμμένοι* δεΰτε, οί δι' έμέ [784] πει^' 
σαντες κα\ διψήσαντες · δεΰτε, οί δεδιωγμένοι ένε«ν 
δικαιοσύνης* δεύτε, οί όνειδισθέντες καί μισηθέντες ow 
τδ δνομά μου* δεύτε, οί καθαροΊ τή καρδία· δεύτε, οί 
ελεήμονες· δεύτε, οί εύμετάδοτοι· δεύτε, οί ευσπλαγχνα' 
δεΰτε, οί όρφανοτρόφοι* δεΰτε, οί ξενοδόχοι· δεΰτε,οί των 
χηρών προστάται· δεΰτε, οί τών αδυνάτων αντιλήπτορες* 
οευτε, οί τών άσθενούντων παραμυθήτορες* δεΰτε, οί τους 
έν φυλακή επισκεπτόμενοι· δεύτε, οί τών χρεωστούντων 
πληρωταί· δεύτε, οί τάς ψυχάς τών πεινώντων και 
διψωντων διά τδ δνομά μου έμπλήσαντες· δεύτε, οίτων 
αδίκως καταδουλωθέντων και κινουνευόντων προστάζει 
θερμότατοι· δεύτε, οί τών έν εξορία κα\ πικραϊς ίουλείαις 
εύσπλαγχνοι έλευθερωταί* δεΰτε,οί τδνήρεμον καί η<^ 
χιον βίονδν έμέ πολιτευσάμενοι-δεΰτε, οι παρθενία **ι 
ασκήσει καί σεμνή πολιτεία έως θανάτου άγωνισάμενοι, 
δεύτε, οί έν σωφροσύνη καί άγνεία τδ σώμα καί τήν yvy^ 
άσπιλον κα\ άμίαντον διατηρήσαντες · δεύτε, οί έν vj-
στείαις κα\ άγρυπνίαις καί ψαλμψδίαις δ>Λν έαυτων 
τδν βίον τελέσαντες· δεΰτε, οί καθ' έκάστην νύκτα x«* 
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cadum tieq-ie accesserunt, rapinx aostra» plus quam 
niontcs exahalv sunt, avaiilia noslru mibcs preter-
gressa esl, noquitirc nostnc ad cadunt pertigerunt, 
peccala noslra irremissibilia sunl, lapsus noslri con-
eolaiionem nullam babent, crralum nostrum incon-
solabile est, el ecce lerra mala nostra ferre non 
polcst. Idco, Domine, iniscricordia tua egenuis. 
Ajjnoscis iiifirmilaiem nalura? uoslne : miserere, Do-
mine, operis inanuum luarum : tuam enim miscratio-
neni iuiploramus, ne tua nos prives ope : nobis indi-
gnis misericordiam tuani mittc, patrociuio luo nos 
peccatores fove, osiende faciem Uiam el salvi erimus. 
II33C, fratrcs mei, dicentes et facientes, fugiarous om-
neoi nequiiiam el omnem imniundiliam; fugiamus 
otnnem iniquitatem et avaritiam; fugiamus vanam 
gloriain, ebrieuiem, insatiabilitalem; fugiamus cra-
pulam malorum omnitim matrem; fugiamus pecuniae 
amoivin, principium el radiccni oninis peccali; fu-
giamus odium fratrum et inbumaniiatem ; fugiamtis 
dclractionem et conviciurn ; fugiamus fornicalionem, 
adulterium et omnem blaspbemiaai; fugianius furlum 
ct ropinam ; fugiamus vanam gloriam, personarum 
acceplionem, conteationem , acmulationem , et reli-
quam iallaciam Imjris inanis viine : ne veniens Domi-
nus noster Jesus Cbrislns inveniat nos negligentes, et 
dissecel nos, ac senieuiiam conlra nos ferat, dicens : 
Ligati* manibus et pedibus auferle eot, et injicite in 
tenebrat exteriores: ibi erit flelut et slridor dentium 
(Matth. 22. 13). 0 quanitim lunc flebimus, fralres, 
qiiaulum lameiilabimurcl lugebimiis, nosque macera-
bintiis sine ulla itlililaie! Vai nobis, si in illa Ire-
menda bora sine puenttcntia reperiamur. Melius no. 
bis fuissel noa nasct, quain illo ia sialu inveniri. 
Acerbe liigeatnus , fraires, ne illic immortali sitppli-
cio tradamur : inisereamur, ul misericordiam conse-
quamar et veniam : pecunias dispergamus , ne post 
inortem nostram a l i i ex nosiro labore convivanles , 
bibentes et delicianles , iia psallant: Thesaurizat di-
vet , et ignorat cui congregabil ea ( PsaL 38. 7 ) ; ac 
rursum, Ecce homo, qui non posuii Deum adjuiorem 
$uum {Psal. 51.9). Qw;eeniui uliliias, fralres,ex labo-
ribus nostris, sialii illis fruantur? Pramillamus iliuc, 
ut iuveniaiuus. Quod enitn seminal homo , hoc et me-
tet (GuL 6. 8). Neino excasans se dical, Uxorein 
babeo et filios, nec possum pecunias dispergcre, ne 
moriens mendicos illos relinquam. 

2. Ne , fraires, ne , qu.eso vos omnes, liaec cure-
mus : est eiiini Dcus ia cado misericors, qui curet et 
foveat et axorein c l filios quos ille creavil Nos t an-
lum curemus, nos ltigeamus, nos prxparemus 9 nos 
praimitiiamus circa i l la tunc judicia et Iribunalia. Iu 
dla qitippe bora nec u l i i , nec uxor, necpater, uec 
maler, neque fraler, nequc cosnaius; imo nec Abra-
ham, vel Noe t vel Daniel, vel Pelrus, vel Paulus, 
potertint nos redimere ab incomprebensibilibiis illis 
tornicniis; sed sola ppera nosira. De cxlo venil qui 
judicalurus esl vivoset rnortuos, veail <|ui scrulaiur 
corda el renes; venil, c l quis tlTugere polerit inanus 
ejus? venit qui sedet supcr ihronum Cberubiuoruai, 
el intuetur abyssos; venit Dens deorum et Domimis 
dominantium ; venit Princcps principum , ei Judex 
judicuin; venit Rex regam ei Gerisor ceiisoruui: ve-
nil qai publicat el redarguil omne pravum el abscon-
dituni mysleriuui; venii qui manifesiat et rcvelai de-
licia abscoudila; vcnii is qui cogilaliones, opera, ver-
ba et sensum quemlibet coram onmibus tradudt; 
vcnit verus el hisomnis ocidus, judex qui personaui 
non accipit, scrulator qui dona noa admiltil, qui oin-
nem foedaui acliouein ei turpera voluptaieai coinbu-
rit et in gebcanam mi l l i i ; vciiii qui paceui aniat, et 
omne verbuin malum odi i , omnem r ap inani , omne 
peccatum, omnesque, qui olTendicula parant , a3ter-
iituii excruciai; veuit is a cujws conspeclu terra fu-
g i i , niare siccalur t cajlum volvitur ut l ibcr , sielias 
caduul, acr agilalur, sol obscuralur, luua non dabil 
luccm suaiu, virlutcs cxlorum cominovebunlur, 
Cberubiui (rcinuiit, Scrapbini stupenl, aagcli ex-

horrescunt, arcliangeli Gonlremiscuat 9 superna et 
inferna movcnlur et oainia concutiunlur; venit is qjii 
non accipii |iersonatn hominis, qui non miseratur 
pauperent iri judicio; venit qui reddil unicuique sc-
cundum opera sua, qui redarguit et confutat oninis 
spiritus consilia ei proposiU; venit qni miseratur nii-
sericordes, damnat inhumanos, Terribilit in consilin 
$uper filio* hominum (P$al. 65. 5); veait is, cui fle-
ctitur omne genu cailestium, torrestriutn et infenio-
rum; yenit is cujus ibronus flamma ignis, ct rota3 
ejus ignis accensus; TCIIII, ul jusios salvos faciat et 
glorHicet, peccalores vero punial; venit t ui silientes 
beaios, sadalos autem miseros praedicet; venii , ut 
honoret eos, qui decertant et vigdant in orationibus 
et psalmodiis , in graiiarum actione, obsecratione, 
palieutia; segnes vero ac negligenles in lornicKia 
suppliciaque niiual; vcaii ad peccatores quideni ire-
mendus et durus, quos minis adhibitis puaiet; ad 
justos vero mitis, bilaris, mansuetus : et quid aii 
illis? Veiute, benedicti PatrU mei, hereditate accipite 
paratum vobis regnum α constitutione mundi ( Malth. 
25. 54); non quia divitias mullas in lerra babuistis^ 
nec quia inultos servos ct ancillas, nec quia ingenui 
et nobilos fuistis , nec quia multos aaros et viueas 
possedistis, nec quia borrea ct amplas acdcs con-
struxisiis, nec quia multa juga boum et greges ovium 
babuistis, uec quia lautam et copiosam meusani, nec 
quia splendidis vesttbuft induti fuislis, ncc quia un-
guentis ct aromalibus vos unxistis, nec quia ab oni-
nibus honorati fuistis, nou quia gloria et niaguiiu-
dine subbmes fuistis, non quia jejunastis, aut vigi-
lastis, non quia virgtnilatem servastis vel xrumnas 
subiislis; sed Quia esurivi el dedistis mihi mandueare v 

sitivi el dedislis mihi bibere (Ibid. v. 35): vidistis me 
bospileni, ct me in domos vestras collegistis t ma-
gnainque mibi consolationem atiulistis; vidisiis me 
nudam, et lexisiis; inGrniuin jacentem, et visilaslis, 
inagnoque ministerio dignati eslis; vidisiis nie in car-
ccre , ct cum magiio studio ad ine venistis. Respon-
dent justi : Domine, quando te vidiinus esurientem, 
et imirivimus; sitientem, et poium libi dedimos; 
hospitein, et collegimus; nudum, et leximus; infir-
mum aul in carcere, et ministravimus ? Judex autem 
ait illis : Amen , aiiien dico vobis, in quantum feci-
stis uni borurn lacorum minimorum, pauperuni, ab-
iecioruin, bospilum, humilium, despeclorum, niuti-
lorum , eoruni qui in calamilale versabaolur, in ne-
cessiiale, in fame et s i l i , eoruin qui vulnerali sunt, 
qui affliguntur, iniirmanlur, mala babent; in quan-
lum feceritis uni cx bis omnibus, mibi fecistis; 
membra rnea fovistis, mibi ministraslis, aniinae meae 
quietem dedislis : ideo Venile, benedicii Patris mei, 
posiidete paratum vobi$ regnum α constitutione mundu 
Venite in priinis i i , qui fidem imraaculatam et inle-
meralam servasiis; venite qui propter me pauperes 
fuislis spirituali paupertate; venile qui in descrtis, in 
monlibus, in speluncis el in foraminibus ternc cutu 
feris propter nomen meam habitaslis; venite qui l u -
geiis et afOicti estis; venile qui propter me esuriislis 
ei sitivisiis; venite qui persequulionem passi esti* 
propter jusliltam ; venite qui probra ct odia lulislis 
propter nomen meum : venile muadi cordc, venile 
misericordes, venile largitores 9 venile iniseranies • 
veniie pupiliorum nutritii, venite hospitum exceplo 
res, veniie viduaruin palroni, vcniie inopum susce-
plores, venite inflrmorum consolaiores9 venite qui 
lncarceralos visitastis, venile debitorum spoiisores , 
venile qui aaimas esurientiuai et sitientium propter 
nomen meum implevistis, venite ooram, qui injustc 
in capiivitatem redacli sunt ei periclitati suut t pa-
ironi ardeoies, venite exulum et acerbe scrviemiuni 
misericordes liberatores, venite qui iniiem el quie-
laiu vilam propier ine duxisiis, vcniie qui in virgiui -
taie, exercilatione el bunesia viia usque ad moriem 
deccriasiis, vcaite qui in coiiiinentia et castilate 
corpus el aiiimam immaculalain servastis; veuile qui 
in jcjuniis, vigiliis, psaluiudiis, tulain vitam vesiram 
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pcregistis; vemtequi qnotidic in ecclesia diem ac 
nociem transigitis , venilc qui aras ineas onialis et 
curalis, vcuitc qui lerrena despexistis, c&lesiia ap-
prehendile; venite qui propter me reliquislis patres, 
matres, filios cl tiiias, domos, agros ei cognalos, ac 
bona caileslis Jcrusalem accipiie : venite et videtc 
gloriam raeam, gaudele ct cxsuliaie, quia merces te-
stra maiia cst ia caelis; veaite et vidcte qualis Do-
mini eervi silis , gaudete et exsultaie, quia vestrum 
est regaum cadoruai. Intrale in gaadium Domini 
vestri, accipile bona i l l a , quae oculus non vidii, nec 
auris audivit, nec in cor bominis ascenderunt: in-
irate in penuaria Palris mei, quo angeli rcspicere 
concupiscunt: accipile pramia et coronas merce-
demque cerlaminum vestrorum. Porlasiis pondus et 
seslum diei ; accipite regaum cxloruin : tolcrastis 
famera et sitim , humicubaiionein et cibos aridos; 
frnimini ergo gloria ineflabili et kelllia inenarrabili, 
quam vobis amicis praparavi; reauiescile demum in 
atriis paradisi, in mansionibus splendidis, in deliciis 
el gaudio sine fine, in taberuaculis conspicuis el glo-
riosis : inlrate in loca lucida , et requiescile a Ialx>-
ribus vesiris, quos propter me suslinuistis; requie-
ecile cum saociis angelis meis, cum apostolis, ciiin 
propbelis et sanctis qui mibi a sseculo placuerum; 
lntrale in meum palaiium 9 ubi uec labor nec irisl i-
Uanec gemitus, nec fletus, sed aeierna vila et imrnor-
lalis. Talia largior dona iis, qui serinonem ineum 
servarunt; sic ego hotioro cos, qui me bonorarunt, 
*ic glorifico eosv qui me glorificarunt: banc requiem 
do iis, qui inembra mea, pauperes et inopes fovcrunt, 
sic ego beo cos, qui ecclosias ineas curaruni; sic ego 
reddo largiier et ccnluplum, vilam a?ternam. Dedislis 
niibi fragmeulum panis, accipile regnuin cxlestc : 
dedislis mibi argemum, accipite paradisum volupia -
lis : dedistis mibi vestimeutiim vetus, vos induo luce 
quse numquam exuilur : dedistis mibi calicem aqua», 
accipitc aquam vivenlem illius requiei : iuiroduxistis 
me sub lectum, ecce do vobis ul cum angclis siiis : 
dedistis mibi corruplibilia, accipiie incorruplibilia : 
dedislis inibi lemporanea, accipite sclerna : nteusa 
veslra me dignali csiis , accipite delicias selernas : 
eruislis me de carcere, me iaCrinum visilastis, fa-
mem et sitim mihi absiulislis , pedes meos lavistis, 
rigenlem calefecistis; ecce vobis largior sinum Abra-
bae. Accepi lutum, do margariias; accepi foenum, 
do aurum; veslra enim oimiia quascuinque siut, donis 
meis collaia, foanum sunt et lulum; vestra enim ler-
rena , mea caelestia sunt; vestra oinnia marcescunt, 
ouea suiit lux, vila , gaudiuut, requies. Sc.io ego qnae 
mtbi fecerilis, novi quaiitum ex ore vestro deiraxe-
ri l is , ut auimam nieam implerelis : scio, nec obliius 
$um quoties nie bospiteni exceperilis, el propler haec 
omnia, quae in caelo et quue in lerra sunl bona vobis 
amicis nieis largior in sa&ulum saeculi. 

3. Vidisiis, fralres, eleemosynaj lucrum : ejus vim 
nostjs, ejus virlulein didicistis ct utililaiem iutellc-
xislis. Deinde dicit Dumiuus iis, qui a sinistris sunl, 
iimuiserici»rdibas Ulis, qui turpiier viiam egerunt: 
Esurivi enim, et non dedittit mild manducare; sitivi, 
el non dedittit mihi bibere, e i c . ( Malth. 25. 42). 
Quotics veni ad jaauam vestram quierens praicepium, 
et me re iufecla repulistis? quoiies veui in doinos 
testras, et vidi meusam omuibus bonis referlam, 
quuE scorla, salialores et adulalores alebat; c l nio 
ne quideiu frusto panis di^uum judicastis? Num ve-
SiraqiLerebam? Yel exmeis noadedisti inihi niandu-
core. Quoties veni ia domos veslras gravi inslanlc 
byeine, uudiift, sine calceis» ne loqui quidcm valens 
<>b viin frigoris; vos aatein cum couieniplu mc furis 
reliquislis, nec quasi imum ex catellis reputastis? 
ideo discediie a mcv inalcdicti, in ignem exteriorera, 
ubi vermis iiumquain dormiens el slridor denlium : 
quia ιιοιι solum mci miscrli aon eelis, eed ctiam eos 
qui mui miscreri vellenl cobibuislis diceuies : Paii-
pores iurcs sutii, cur eorum misoremiui ? Caues ali-
Ui , eqao& curatis, juuicula , asinos, porcos , ove* : 

boruin, inquam, curam gerilis; meinbra aoiem in^, 
paupercs e t inopes inimquain inigeraii e s i i s : sic ue-
que vos misericordiaai consequeuiini. Ncscitis, ο mi-
ser i , qiirmqne bominem per pauperes salutem con-
S f i p i i ? ιιυιι lcgisiis mc ipsos fraires m e o s appella-
visse? ιιοη andistis Scriplurain diceulem, Qui mise 
reiur pauperis, fxneratur Deo ( Prov. 19. 17 )? Non 
didicislis illud , Judicinm siue misericordia t7/i, qm 
tion fecit miscricordiam (Jaeob. 2. 13 ) ? 0 qiuuium 
clainaniul paupercs , f r a i r e s t n c i , l a n i e n L m i c s , lu-
genles, fle.ntes ! quem c l a u i o r c m nnn adhibuerunl, 
m cor vestruni d u r u i n ileclen;ni, Misereiuini, auxi-
l i a m i n i dicentcs , date b e n e i i c i , date inisericordcs, 
daie, amici Dei, dale, ο mansueti, ei sexcenti ;dia 
verba modosque adliibuerunt, q u : n poluissenl vcl 
lapidcs emollire, el feras in niansucludinem vericre: 
vos aiilem vivcera obduraslis, ncc m o d o ιιοιι miscrti 
esiisnec consolali illos cstis, sed e l i a m persccuii 
e s i i s a l o c o iu locnm ; ita ui mulli e x f a m c et frigorc 
interireiil. Ο quul pupillos injusle la isisiis! quol vi-
duas oppressislis ! quot inopcs altrivislis! qimt af-
il icios, nudos ei capiivos fecislis! quot mercena-
riorum m e r c e d e s r e i i m i i s i i s , qnorum causa i n a-ior-
nuni cniciabimini! Νοίΐ didicislisex quinque virgini 
bus faluis ouinein virluteiii siue elecmosyua niliil 
prodcsse ? Sive virginiiaicm dixeris , sive jcjunbiin, 
sive oraiionem , sive vigilias , sive ariduni cibmnt 

f a m c n i , silim, q u i d q u i d s i n e clecmosyna proluleris, 
nibil esl. Quid demuin dicam conlra inbumatiuiii 
vestrum moroui ? Ideo Discediie α me, muledicii, in 
ignem wternum (Maith. 25. 41 ). Iu niunin enim pa-
lalinm immisericors n o n ingreditur, c c l c s l i b u s nian-
sionibus inhumanus n o n dignatur, i n paradisum 
meum improbus, blaspbcnitis et versipellis nou in* 
trat: thalamo meo fornicilor, adullcr et inasculomm 
concubitor non dignabitur : ad meusain nieim iuliu-
niauus et illibernlis ι ιοιι recuinbet : i u supernis inau-
sionibus r a p a x et avarus ηοιι ambulabil : ad rcgiam 
mcam fur et coaviciator non acccdet : ad supcrnun 
aliare n i e n d a x , maledicus e l ebrius o o n i n l r a b i i : i» 
domomea avarus cl rapior non re<iuiescet : subcav 
lesti velo impurus, lascivus cl profanus ηοιι I r a n s i l : 
i n aBteruam requicm segnis, sonuiictdosus e l bonii-
cida uon iransibil: n d coenani meain iracundus, mur-
murator, ei qni injuriarum recordalur, n m i accedcl: 
i n c u b i c u l u m m e u m nupliale v.miloqnus, fabulalor et 
s c u r r a n o n babilaldl : i u w i e r n a laliernaciila impu-
dens vel iuvidtts b;preditateai non babebil. Neinu 
decipialur, nullus injustus aul i p s i afiinis ia regnam 
c a j l o n u n adiiiiltelur; s e d bi soli inlrabiinl, largilores 
paupercs spirilu, qui lugent, mites, q n i esuriuntfl 
sUiunt jusiiiiain, q u i innndo sunlcorde, paci(ici:lii 
inlrabuut in ιegimiu caeloruni λ et gaudebunt el c i-
suhabunl, quia merces eorwtn mulla cst in c&lu 
Vos auieiii,inbumani et imuiiscricordi-s,iie iu igncni 
exleriorem, paratuni d i a b o l o et aogclis ejus : sicul 
cniiu miscrti non e s i i s , sic uec niisericordiam coa-
sequeinini. Deinumdisccdilca me,operarii iniquiiaiis, 
ile in tenebras sempilernas ,maledicii ct perosi, ubl 
verniis insomnis, et ignis qui non exslinguilur : ibi 
eril fletus el siridor d e u t i t i i n . Et ibum hi in suppli: 
cium sempitenwm, justi Viroin viium aHernam (MaUlu 
25.46) . H.rc cinn dtdicerimijs, fratn»s, venite el 
converlamur a v i a noslra m a l a : pocnilcntiam agt; 
mus, iiigcmiscaimis, pcctus luiidamas, vigilrmus qni 
dormilabamiis, expergiscamur, p e c c a l a noslra lugca-
mus: ac si q u e m calumnia impelivimus, sirapuimas 
restiluamus, ue condemnemur. Misereamur, ui mi-
smcordiam i n v e n i a i m i s : el si q u i d contra quein-
p i a m YCI paupercin v e l d i v i i c n t bal>eamusv omaiaex 
t o l o corde noslro condoiieiuus, ul jussit Cbrislus, B0 
coademnemur et nos in die judicii, ui et illi immiset> 
cordes el boiniuum o&ores. Simus aliierga alium bn* 
niani t placidi.mites, amici, modesti, patienles, aliif 
opem feienlos,abostotcranies,aliiscondonanles»nos 
imituo emeadanlcs, admonenles, allcr aiicnus oaera 
p u r l a n l G S ; ul ct uicaiorati suppli<n expcrimeuluai ί « * 



DE Ρ0ΕΝ1ΤΕΝΤΙΑ. 704 
ήμέραν τής εκκλησίας μή άφιστάμενοι* δεύτε, οί τά 
θυσιαστήρια μου χοσμούντες χαί έ πι μελού μενοι· δεύτε, 
οί καταφρονήσαντες τών έπιγε'ων, απολάβετε τά ου­
ράνια· δεύτε, οί χαταλείψαντες δι'έμέ πατέρας και μη­
τέρας, υίούς κα\ θυγατέρας, οίχίας κα\ αγρούς κσΛ συγ­
γενείς, απολάβετε τά αγαθά 'ϊερουσαλήμ τής επουρα­
νίου · δεύτε και θεάσασθε τήν δόξαν τήν έμήν , κα\ 
χαίρετε κα\ άγαλλιάσΟε , δτι ό μισθδς υμών πολύς έν 
τοίς ούρανοϊς· δεύτε, κα>. ίδετε οίου Δεσπότου ύπηρέται 
τυγχάνετε, κα\ χαίρετε κα\ σκιρτήσατε, δτι υμετέρα 
έστϊν ή βασιλεία τών ουρανών. Εισέλθετε είς ττ>ν χαράν 
τού Κυρίου υμών, απολάβετε τά αγαθά εκείνα, α δφθαλ-
μδς ούκ ειδε καί ούς ούκ ήκουσε, κα\ έπ\ καρδίαν αν­
θρώπου ούκ άνέβη· εισέλθετε είςτά ταμιεϊα του Πατρός 
μου, δπου έπιθυμούσιν άγγελοι παρακύψαι* δέξασθε τά 
βραβεία κα\ τούς στεφάνους κα\ τά έπαθλα τών αγώνων 
υμών. Έβαστάσατε τδ βάρος κα\ τδν καύσωνα τής ημέ­
ρας· απολάβετε τήν βασιλείαν τών ουρανών ύπεμείνατε 
πεϊναν κα\ δίψαν, χαμαικοιτίαν και ξηροφαγίαν απο­
λαύσατε ούν δόξης άνεικάστου, κα\ χαράς άνεκλαλήτου, 
ήν προητοίμασα ύμίν τοϊς φίλοις· άναπαύσασθε λοιπδν 
είς τάς αύλάς τού παραδείσου , είς τάς μονάς τάς φω-
τοειδεϊς, είς τρυφήν κα\ χαρμονήν τέλος ούκ έχουσαν, 
είς σκηνώματα λαμπρά κάί δεδοξασμένα. Εισέλθετε είς 
τόπους φωτεινούς, και άναπαύεσθε έκ τών κόπων υμών, 
ων δι' έαέ ύπεμείνατε. Άναπαύεσθε μετά τών ά^ίων 
μου αγγέλων, μετά αποστόλων, μετά προφητών κα\ τών 
άπ ' αιώνος μοι εύαρεστησάντων αγίων · εισέλθετε είς 
τδ έμδν παλάτιον, δπου ούκ έστι πόνος, λύπη, κα\ 
στεναγμδς ουδέ δάκρυον, άλλά αίώνιος ζωή κα>. ατε­
λεύτητος. Τοιαύτας δωρεάς χαρίζομαι έγώ τοις τδν 
έμδν λόγον τηρήσασιν · ούτως έγώ τιμώ τούς έμέ τι-
μήσαντας, ούτως έγώ δοξάζω τούς έμέ δοξάζοντας, 
ούτως έγώ αναπαύω τούς τά έμά μέλη, τούς πτωχούς 
κα\ αδυνάτους, αναπαύοντας· ούτως έγώ μακαρίζω τούς 
τών Εκκλησιών μου έπιμελούντας, ούτως έγώ άποδί-
δωμι πλουσίως κα\ άφθόνως κα\ έκατονταπλασίως, τήν 
αίώνιον ζωήν. Έδωκατέ μοι κλάσμα άρτου, λάβετε 
βασιλείαν ούράνιον έοώκατέ μοι άργύριον, λάβετε τδν 
παράδεισον τής τρυφής· έδωκατέ μοι ίμάτιον παλαιδν, 
ενδύω υμάς τδ άδυτον φώς· έδωκατέ μοι ποτήριον ύδα­
τος, απολάβετε τδ ύδωρ τδ ζών τής αναπαύσεως· είσ-
ηγάγετέ με έν τή σκέπη· ιδού χαρίζομαι ύμϊν τδ είναι 
μετά τών αγίων αγγέλων* έδωκατέ μοι φθαρτά, λάβετε 
άφθαρτα* έδωκατέ μ-ot πρόσκαιρα, λάβετε αιώνια* ήξιώ-
σατέ με τής τραπέζης υμών, λάβετε τρυφήν αίώνιον 
έβόύσασθέ με άπδ όεσμοπηρίου, έπεσκεψασθέ με 
άσθενούντα, έλύσατέ μου τον λιμδν κα\ τήν δίψαν, 
ένίψατέ μου τούς πόδας, έθερμάνατέ με όιγουντα* ιδού 
χαρίζομαι ύμϊν τδν κόλπον του Αβραάμ. "Ελαβον πηλδν, 
βίδωμι μαργαρίτας * έλαβον χόρτον, δίδωμι χρυσόν. 
Πάντα γάρ τά υμέτερα, ο!ά είσι, πρδς τάς εμάς δωρεάς 
χόρτος είσί καί πηλός* τά γάρ υμέτερα επίγεια, τά δέ 
έμά επουράνια* τά υμέτερα πάντα μαραινόμενα, τά δέ 
έμά φώς, ζωή κα\ χαρά κα\ άνάπαυσις. Οιδα έγώ δσα 
μοι έποιήσατε, γινώσκω έγώ δσα έκ τού στόματος [785] 
υμών άπεκόψατε, κα\ τήν έμήν ψυχήν ένεπλήσατε · 
έπίσταμαι, κα\ ούκ έπελάθομην δσα με έξενοδοχήσατε* 
κα\ διά ταύτα πάντα , οσα έν ούρανφ κα\ δσα έπί τής 
γης υπάρχει αγαθά, ύμϊν χαρίζομαι τοις φίλοις μου είς 
αιώνα αιώνος. 

γ \ Είδετε, άδελφο\, τής ελεημοσύνης τδ κέρδος, έγνωτε 
αυτής τήν ισχύν, έμάθετε αυτής τήν δύναμιν, κατενοήσατε 
αυτής τήν ωφέλειαν. Είτα, φησ\ν, ό Κύριος πρδς τούς 
ευωνύμους λέγει, πρδς τούς ανηλεείς, πρδς τούς αί-
σχρώς τδν βίον δαπανώντας * Έπείνασα γαρ, φησι , 
καί ούκ έδωκατέ μοι φαγείν * έδίφησα, καϊ ούκ έπο-
τίσατέ με, κα\ τά έξης. Πόσα ήλθον είς τήν θύραν 
υμών ζητών έντολήν, καί άπρακτόν με άπεστρέψατε; 
πόσα ήλθον είς τούς οίκους υμών, καί εΐδον τράπεζαν 
παντοίων αγαθών μεστήν, κα\ πόρνας τρέφουσαν κα\ 
όρχηστάς κα\ κόλακας, κα\ έμέ κάν κλάσματος άρτου 
ούκ ήξιώσατε ; Μή γάρ τά υμέτερα έζήτουν; ΚαΊ έκ 
τών έμών ούκ έδωκατέ μοι φαγείν. Πόσα ήλθον είς τούς 
οίκους υμών χειμώνος σφοδρού επικειμένου, γυμνός καί 
άνυπόδετος, μηδέ λαλήσαι δυνάμενος απδ τής βίας και 
τής ανάγκης· ύμεϊςδέ έπιτάξαντες, έξουθενήσαντες, έξω­
θεν με έγκατελίπετε, και ούδε κάν ώς ένα τών κυναρίων 
έλογίσασθε ; Κα\ διά τούτο πορεύεσθε άπ'έμού, οί κατηρα­
μένοι, είς τδ πύρ τδ εξώτερον, δπου ό σκώληξ ό ακοίμητος, 

κα\ βρυγμδς οδόντων δτιού μόνον ύμεϊς με ούκ ήλεήσατε, 
άλλά καΊ τούς θέλοντας με πολλάκις έλεεϊν έκο>λύετε, και 
έπείθετε λέγοντες, δτι Κλέπται είσΊν οί πτωχοί · τί ελε­
είτε αυτούς ; Τούς κύνας έτρέφετε, τούς ίππους έθερα-
πεύετε, τών κτηνών έπεμελεϊσθε καΊ έπεβλέπετε δνους, 
καΊ χοίρους καΊ πρόβατα έ μεριμνάτε · τά δέ έμά μέλη, 
τούς πτωχούς καΊ αδυνάτους, ουδέποτε ήλεήσατε · ούτως 
ουδέ ύ^εϊς έλεηθήσεσθε. Ουκ οϊδατε, άθλιοι, δτι διά τών 
πτωχών έχει πάς άνθρωπος τήν σωτηρίαν; ούκ άνέγνω-
τε, δτι αδελφούς μου αυτούς, έπεκάλεσα; ούκ ήκούσατε 
τής Γραφής λεγούσης, οτι Ό ελεών πτωχόν, δανείζει 
θεφ; ούκ έμάθετε, οτι Κρίσι ς άνίλεώς έστι τοίς μη 
πράζασιν έλεος; "Ω πόσα έβοων οί πένητες, οί αδελφοί 
μου, όδυρόμενοι, κλαίοντες κα\ θρηνοΰντες ; ποίον βήμα 
ούκ έπιβοώμενοι είς τδ έπικάμφαι υμών τήν άμείλι-
κτον καρδίαν, Ελεείτε, βοηθεϊτε, λέγοντες, δότε οί άγα-
θοποιοΊ, δότε οί ελεήμονες, δότε οί φίλοι τού θεού, δότε 
οί εύοπλαγχνοι, καΊ άλλα μυρία βήματα καΊ σχήματα 
έπιτηδευόμενοι τά δυνάμενα καΊ λίθους μαλάξαι, κα\ 
αγρίων θηρίων τήν ήμερότητα ποιήσαι · ύμεϊς δέ έσκλη-
ρύνατε τά σπλάγχνα υμών, καΊ ου μόνον ούκ ελεείτε 
καΊ παραμυθεϊσθε, άλλά καΊ μάλλον κατεδιώκετε άπδ 
τόπου είς τόπον, ώστε πολλούς άποθνήσκειν άπδ τού λι­
μού και τού ψύχους; "Ω πόσους ορφανούς ήδικήσατε, 
πόσας χήρας έπλεονεκτήσατε, πόσους αδυνάτους έθλί-
ψατε, πόσους καταπονουμένους γυμνούς καΊ αιχμαλώ­
τους κατεστήσατε ; ώ ποσών μισθίων μισθούς έκρατή-
σατε, υπέρ ών καΊ αιωνίως τιμωρηθήσεσθε ; Ούκ έμά­
θετε έκ των πέντε μωρών παρθένων, δτι πάσα αρετή 
χωρ\ς ελεημοσύνης ουδέν ώφελεϊ; Κάν παρθενίαν είπης, 
κάν νηστείαν, κάν προσευχήν, κάν άγρυπνίαν, ξηροφαγίαν 
τε πεϊνάν τε καΊ δίψαν, καν ότιούν εϊπης χωρίς ελεη­
μοσύνης, ουδέν έστι. Λοιπδν τί είπω πρδς την άπάν-
Ορωπον υμών προαίρεσιν ; Διά τούτο Πορεύεσθε α π ' 
έμού, οί κατηραμένοι, είς τδ πύρ τό αίώνιον. Εις γάρ 
τδ έμδν παλάτιον άνελεήμων ούκ εισέρχεται, είς τάς ου­
ράνιους μονάς άσπλαγχνος ούκ άξιούται · είς τδν έμδν 
παράδεισον πονηρδς ή βλάσφημος ή πανούργος ούκ έρ­
χεται* είς τήν έμήν παστάδα πόρνο: ή μοιχδς ή αρσενοκοί-
της ού καταξιωθήσεται* είς τήν έμήν τράπεζαν σκληρδς ή 
άμετάδοτος ούκ άνακλιθήσεται · είς τάς άνω μονάς άρπαξ 
ή πλεονέκτης ού μή περιπατήσει · είς τά έμά βασίλεια 
κλέπτης ή λοίδορος ού μή προσεγγίσει · είς τδ άνω θυ­
σιαστήριου ψεύστης ή κίτάλαλος ή μέθυσος ούκ είσ-
ελεύσεται* είς τδν έμδν οίκον φιλάργυρος ή άποστερη-
τής ούκ άναπαύσεται * είς τδ ούρανιον καταπέτασμα 
ακάθαρτος ή ασελγής ή βέβηλος ού διέρχεται * είς αίω-
νίαν άνάπαυσιν ράθυμος ή ύπνώδης ή άνδροφόνος ού 
[ 786] διελεύσεται* εις τδ έμδν δεϊπνον όργίλος ή γογγυστής 
ή μνησίκακος ού μή προσψαύσει* είς τδν έμδν νυμφώνα 
φλύαρος ή μυθολόγος η γελωτοποιδς ουδέ δλως αύλι-
σθήσεται * είς αιώνια σκηνώματα αναίσχυντος ή φθο­
νερός κληρονομίαν ούκ έχει . ΜηδεΊς πλανάσθω * ούδεΊς 
άδικος ή τις το;ν τοιούτων είς τήν βασιλείαν τών ουρα­
νών ού καταξιωθήσεται * άλλ' εκείνοι μόνον είσελεύσον-
τ α ι , οί εύμετάδοτοι , οί πτωχο\ τώ πνεύματι, οί πεν-
θοΰντες,οί πραεϊς,οί πεινώντεςκαΊ διψώντες δικαιοσύνην, 
οίκαθαροΊτή καρδία, και οί ειρηνοποιοί· οί τοιούτοι εισ-
ελεύσονται εις τήν βασιλείαν των ουρανών, καΊ χαρήσονται 
και άγαλλιάσονται, δτι όμισθδς αυτών πολύς έν τφ ούρα­
νψ. Τ μ ε ϊ ς δέ, οί απάνθρωποι κα\ άνελεήμονες, πορεύεσθε 
είς τδ πύρ τδ εξώτερον, τδ ήτοιμασμένον τψ οιαβόλψ 
καΊ τοις άγγέλοις αυτού. "Ωσπερ γάρ ούκ ήλεήσατε, ού­
τω δή ύμεϊς ούκ έλεηθήσεσθε. Λοιπόν αποχωρείτε άπ ' 
έμού, οί έργάται τής ανομίας · υπάγετε είς τδ σκότος τδ 
αίώνιον, οί κατηραμένοι καΊ, μεμισημένοι, δπου ό σκώ­
ληξ ό ακοίμητος, καΊ, τδ πύρ ού σβέννυται · έκεϊ έσται 
δ κλαυθμδς καΊ ό βρυγμδς των οδόντων. Καϊ άπελεύ-
σονται ούτοι είς κόλασιν αίώνιον, οι δέ δίκαιοι εις 
ζωήν αίώνιον. Ταύτα τοίνυν μαθόντες, άδελφοΊ, δεύτε, 
καΊ έπιστρέψωμεν έκ τής οδού ημών τής πονηράς ·με-
τανοήσωμεν, στενάξωμεν, τύψωμεν τδ στήθος, γρηγο-
ρήσωμεν οί νυστάζοντες, έξυπνίσωμεν, δακρύσωμεν έπ\ 
ταϊς άμαρτίαις ημών * καΥ εϊ τινός τι έσυκοφαντήσαμεν 
ή ήοπάσαμεν, άποδωμεν, ϊνα μή κατακριθώμεν * έλεή-
σωμεν, ϊνα εύρωμεν έλεος . Και εϊ τι έχομεν κατά τίνος 
ή πένητος ή πλουσίου, πάντα συγχωρήσω μεν άπ' αυτής 
τής καρδίας ημών, ώς ό Χριστδς έκέλευσε, μή πως κα­
τακριθώμεν κα>. καταδικασΟώμεν κα\ ημείς έν τή ήμε­
ρα τής κρίσεως, καθώς έκαϊνοι οί άνελ^ήμονες καΊ μισ-
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άνθρωποι. Γενώμεθα είς αλλήλους εύσπλαγχοι, φιλάν­
θρωποι, ήμεροι, φιλάγαθοι, επιεικείς, μακρόθυμοι, αλλή-
λοις βοηθού ντες, αλλήλους υπομένοντες, άλλήλοις συγχω-
ρουντες, αλλήλους διορθούμενοι, αλλήλους νουθετουντες, 
αλλήλων τά βάρη βαστάζοντες * ίνα χαί τών προειρημέ-
*ων κολάσεων τήν πεϊραν διαφύγω μεν, καί τδν παρόντα 

Siov εν άνέσει αμαρτιών διανύσαντες, τών αιωνίων άγα-
ών έπιτύχωμεν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου η­

μών Ίησου Χρίστου, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος, άμα τ ω 
Πατρϊ καί τψ άγίω Πνεύματι, νύν καί άε\, και είς τονς 
αιώνας τών αιώνων . 'Αμήν · 

Περϊ μετανοίας. Αόγος γ*. 

Διαγράψωμεν, άγαπητο\, τά της μετανοίας φάρμακα, 
ίνα τψ τής σωτηρίας λιμένι προσδράμωμεν. 'Ετρώθη-
μεν τή αμαρτία · ίαθώμεν τή μετανοί$ · διά τής αμαρ­
τίας 0 διάβολος Ετρωσε * διά της μετανοίας δ Χρίστος 
έθεράπευσεν εκείνος διά τής αμαρτίας τάς βίζας κατ-
εβάλετο · δ Κύριος πρόββιζον τήν άμαρτίαν τή άξίνη 
τής μετανοίας έξέτεμεν. Ιδού γαρ, οησ\ν, ή άξίνη 
έχϊ πάν δένδρον κείται. Πάν ονν δένδρον μή ποιούν 
χαρπόν καλόν, έκκόπτεται, χαϊ είς χνρ βάλλεται. 
"0 διάβολος τήν άμαρτίαν ώς ζιζάνιον έσπειρε· δ 
Χριστδς τή δρεπάνη τής μετανοίας τήν ζιζανιώδη 
άμαρτίαν άπέκειρε. * Κακδν πάθος ή αμαρτία, άλλά 
καλδν πράγμα ή μετάνοια. Φύγωμεν τοίνυν τήν φοβεράν, 
χαί στέρξωμεν τήν ποθεινήν. Δι* αμαρτίας ό διάβολος 
είς τήν γέενναν οδηγεί· διά μετανοίας δ Χριστδς είς τήν 
βασιλείαν χειραγωγεί. Ή μ α ρ τ ε ς ; Ήσύχασον · ού γάρ 
τδ άμαρτεϊν τοσούτον δεινδν, άλλά τδέμμείναι τή αμαρ­
τία κακόν τδ μέν γάρ άπολογίαν έχεται, τδ δέ άσύγ-
γνωστον τιμωρίαν άποφέρεται. Έπε \ καΛ δ Πέτρος 
άρνησάμενος ήμαρτε, καί Παύλος διώκων τδν Χριστδν 
παρηνόμησε, χαΧ Δαυίδ μοιχέ ίαν και φόνον έργασάμε-
νος, άξια θανάτου έπραξεν. Άλλ' εί και ώς άνθρωποι 
ήμαρτον, άλλ' ώς άγιοι μετενόησαν [787] χαΧ εί 
άπροόπτως τοϊςδικτύοις τής αμαρτίας περιέπεσαν, άλλά 
τήν λύμην τής απιστίας έκ τών τής διανοίας οφθαλμών 
άφελόμενοι, προσέδραμον τή μετάνοια, ίνα δι' αυτής 
τήν άφεσιν τών πλημμελημάτων άπενέγκωνται. Δεύτε 
Ουν, κα\ ημείς προσδράμωμεν τή μετάνοια. ΕΙ γάρ καΛ 
έφόρτισεν ημάς δ διάβολος τή αμαρτία, άλλά κουφίζει 
ήμας δ Κύριος Ιησούς Χριστδς, ό γεννηθείς έκ τής 
Αγίας Παρθένου Μαρίας, τή μετάνοια το φορτίον τής 
αμαρτίας είς έαυτδν άναδεχόμενος · "Ίδε γάρ, φησιν, 
ό αμνός τον θεον ό αϊρων τήν άμαρτίαν τον κό­
σμον. Ό διάβολος γάρ τήν άμαρτίαν τοϊς άνθρώποις 
έπέθηκεν · ό Κύριος την άμαρτίαν άπδ τών ανθρώπων 
άνέλαβεν. Εκείνος έδωκε τήν άμαρτίαν, ίνα τής αμαρ­
τίας ένεκεν άπολέση τδν άνθρωπον ' δ Κύριος έλαβε την 
Αμαρτίαν, ίνα τής ανθρωπινής φύσεως ελευθέρωση τδ 
Ατόπημα. Πρδ τής τού Χριστού παρουσίας φοβερδς ήν 
ό διάβολος, πρδ τού σταυρού αφόρητος ήν ή αμαρτία · ό 
Ιέ σταυρδς νύν έθλασε τής αμαρτίας τά κέντρα · φανε\ς 
έπ\ γής δ Κύριος Ιησούς, ώς άστραπήν έπ\ τδ της γής 
χωρίον τδν διάβολον κατέπαυσεν · Είδον γάρ, φησι, τόν 
Σατανάν ώς άστραπήν έκ τον οϋρανόν πεσόντα. Ό 
θάνατος τοΰ Χριστού έλυμήνατο τού θανάτου τήν βα­
σιλείαν. Εί γάρ κα\ Έδασίλενοεν ό θάνατος άπό 
Αδάμ μέχρι Μωϋσέως. καϊ έπϊ τους μή άμαρτή-
σαντας έν τφ όμοιώματι τής παραβάσεως 'Αδάμ, 
δς έστι νύχος τον μέλλοντος9 άλλ' δμως μετά τδν 
θάνατον τού Κυρίου παίγνιον κα\ νηπίοις γέγονεν ό θά 
νατος. Διδ πάντες μετά τήν τού Χριστού άνάστασιν 
έπικερτομούντες τού θανάτου τδν τύφον, λέγομεν 
Πον σον, θάνατε, τό κέντρον; πον σον, ςίδη, το νί-
χος ; Πρδ τού σταυρού κα\ ή τού δφεως συμβουλή 
θάνατον έπνεε ' μετά δέ τδν σταυρδν, μετά τά πάθη τού 
Χριστού, ιδού και πρεσβύται κα\ γυναίκες, μείρακες τε 
κα\ έφηβοι, ώσπερ ληνοβάται βοτρύων, ούτω κα\ αύτοϊ 
πατούσιν επάνω ο^εων και σκορπιών καί έπ\ πάσαν τήν 
δύναμιν τού έχθρου. Ταύτα έφην, ίνα δείξω τής αμαρ­
τίας τήν πτώσιν, και τής μετανοίας τήν δύναμιν. Μή 
όξύνης ούν καθ' εαυτού τής αμαρτίας το κέντρον, μή ή 
σή ραθυμία άκόνη γένηται τής αμαρτίας. Ού κατακρινη 
δτι ήμαρτε ς, άλλά τ ι μωρή οτι αμαρτήσας ού μετενόησας. 
"Πόπερ γάρ τήν άσθένειαν τού σώματος σου γινώσκω ν δ 
Κύριος, τήν ίατρικήν έπιστήμην τοϊς άνθρωποις επ­
έτρεψε, κα\ πόας προς τήν ίατρείαν αρμόζουσας τήν γήν 
ρΐαστάνειν έποίησεν * ουτω καί τής ψυχής είδως τδ 
εύόλισθον, καί της αμαρτίας τά τραύματα, ώς άλεξη-
τήριον ψυχών, τήν μετάνοιαν Εδωκε, καΛ ταί; θείαις καί 

πνευματικαϊς βίβλοις τάς τής μετανοίας άφορμΑς 
ώσπερ βοτάνας ένέθηκεν, ίνα έκαστος ημών εντεύθεν 
έχων της Ιατρείας τδ έμπλαστρον, φυγη τδ πάθος, 
έπιθε\ς έαυτψ διά τής πίστεως. 'Αλλά μή μέχρι βημά­
των στή ημών ή μετάνοια* άτοπον γάρ διά βημάτων μέν 
υφαίνε σθαι τήν μετάνοιαν, διά πραγμάτων δέ μ ή οίχο-
δομεϊσθαι τήν Εκκλησίαν Ιησού Χριστού του Κυρίου 
ημών. Όμολόγησόν σου τά πλημμελήματα. Ανθρωπε, 
έξαγόρευσόν σου τήν άμαρτίαν, ίνα λάβης σου τήν 
άφεσιν τής αμαρτίας. 'Εςαγορεύων, τής αφέσεως τών 
πλημμελημάτων δέχη τήν δωρεάν. Μάρτυς ίκέσθιυ Δαυίδ 
δ λέγων * Είπα, 'Εξαγορεύσω κατ* έμού τήν άνο-
μίαν μον τφ Κνρίφ, καϊ σύ άφήκας τήν άσεβε ι αν 
τής καρδίας μον. Νύν έάν εϊπης σου τδ πλημμέλημα, 
ευρίσκεις σου τήν συγχώρησιν φιλανθρωπίας γάρ ί 
παρών καιρός * έν δέ τψ μέλλοντι αίώνι κα\ θρηνών 
άνόνητα θρηνήσεις, κα\ μεταμελόμενος ούκ απολαύσεις 
τής συγχωρήσεως. Εν γαρ τφ ςιδη τίς εξομολόγησε-
ταί σοι; ΕΙ δέ κα\ εξομολόγηση τδ πλημμέλημα τότε, 
ωφελήσεις σαυτδν ουδέν. Και γαρ ό πλούσιος δρών τοΰ 
Λαζάρου τήν ένδειαν είς εύθηνίαν μεταβληθεϊσαν, χαλ 
τήν εαυτού περιουσίαν είς άπειρον πτωχέ ίαν χαταπε-
σούσαν, έ στενέ μέν, ούκ ήλεεϊτο δέ * έθρήνει καΛ ώδυ-
ρετο, άλλ' ούκ άπήλαυσε παρακλήσεως · έζήτε ι έλεον, 
άλλ' ούκ έλαβεν, επειδή και αύτδς αιτούμενος, μετα-
δοΰναι ούκ ήθελεν. 'Επλούτησεν ώδε, άλλ' έπτώχευσεν 
έκεϊ · ώδε μεγάλα έφύσα έπ\ πλούτψ, έκει ελεεινά 
έφθέγγετο έπ\ πενία · ώδε οίνων είχε χείμαρρους και 
μύρων πηγάς, έκει κα\ σταγόνα ύδατος ζητών ούχ 
ελαμβανεν, άλλ' ώδε κάκεϊσε περιέββει, ύπδ τοΰ άθλου 
πυρός κατατηκόμένος. [788] Προσδράμωμεν ουν καί 
ημείς τή μετάνοια' μετανοίας γάρ καιρός · σβέσωμεν 
της αμαρτίας τήν φλόγα τή δρόσψ τής μετανοίας · μή 
τή μακροθυμία τοΰ θεοΰ προσχών, άμεταμέλητον κτήση 
καρδίαν · μη σου σκληρύνη τήν γνώμην ή τοΰ θεού χρη-
στότης. Τδ γάρ χρηστδν του θεοΰ ε ίς μετάνοιαν σε 
άγείρει χαί άγει. "Ορα ούν μη κατά τήν σκληρότητα 
σον καϊ άμεταμέλητον καρέ ίαν θησανρίσης σεαυ­
τφ όργήν έν ήμερα όργης καϊ αποκαλύψεις χαϊ 
δικαιοκρισίας τον θεού, δς αποδώσει έκάστφ χατά 
τά έργα αυτού. Ή μ α ρ τ ε ς ; Μετανόησον μή δ·.ά τής 
όαθυμίας άνίατον σεαυτψ τδ πάθος ποίησης. Σχότος άλ­
λο ιοΰτα ι, φωτδς φανέντος* κα\ αμαρτία αφανίζεται, με­
τανοίας όφθείσης. Γεωργδς έαυτοΰ Ύένου* ώ ς ζιζάνιο* 
έκτιλον την άμαρτίαν, ως άκανθαν θέρισον τήν παρα-
νομίαν, ώς άγριελαίου κλάδον, ώς άν* μερον χαλ άκαρ-
πον φυτδν έκκοψον τήν άμαρτίαν. Χαί ρου σι δαίμονες 
άμαρτίαν δρώντες, άγάλλονται άγγελοι μετάνοιαν καθ-
ορώντες. Ευφραίνονται γάρ, φησ\ν,οί άγγελοι του θεοΰ, 
κατά τήν κυριακήνφωνήν, έπ\ ένιάμαρτωλφ μετανοοΰντι. 
Μή γύμνωσης σαυτδν, άνθρωπε, μη βίπτης του άγί·*» 
Πνεύματος τήν παντευχίαν, ίνα μή ευάλωτος γένη τ&ίς 
πολεμίοις* τψ τής μετανοίας θυρεψ δέχου καΛ τίνασσε 
τής επιθυμίας τά βέλη. Ηδεία η πορνεία, άλλ* επιβλα­
βής · τραχεία ή ' σωφροσύνη, άλλ* επωφελής. *Η πορ­
νεία συμπράττουσαν έχει τοΰ σώματος την φύσιν* ή 
σωφροσύνη συνεργούσαν έχει τοΰ Πνεύματος τήν χάριν. 
"Οπου τοίνυν πορνεία, έκεϊ δ διάβολος κατοικεί δπου Ιέ 
σωφροσύνη, έκεϊ δ Κύριος Ιησούς Χριστδς επαναπαύε­
ται. Διά τούτο ό μακάριος Παύλος λέγει* ΕΙ τις τόν 
ναόν τού θεού φθείρει, φθείρει τούτον ό θεός * χαΧ 
πάλιν φησίν "Αράς ούν τάμέλη τον Χριστού χαήσ* 
πόρνης μέλη; Μή γένοιτο. Στήσωμεν ουν της Αμαρ­
τίας τήν βύμην τή άγκυρα τής μετανοίας, ινα μή \ 
επάλληλος των επιθυμιών άντίπνοια ναυάγιον ημάς 
ύπομεϊναι παρασκευάση. Άλλ' οί μέν πλωτηρες ναυά-
γ.ον έν ΰδασιν ύπομένουσιν, οί δέ αμαρτωλοί εις τδν 
ποταμδν τοΰ πυρδς τδν βέοντα έμπροσθεν τού βήματος 
τοΰ Χριστού, ώσει μόλιβδος καταποντίζονται, ου αν» 
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giamas, ot pra-aentetn vitam cnm remissbnie pecca-
lormii iransigcittea, aitcrna coitstHpiainur bona, gralia 
et bcnignilale Domini noslri Jesu Cl i r i s l i , cui gbwia 

ei iinprttfuin cum Paire et Spiriio sancto, nunc el 
st-mper, ei iu sattula eaeculorum. Ainen. 

DB POBNITEIf ΤΙ Α. 8EEMO III. 

Describamus, dilecli, poenitemia* pbarniaca, ul ad 
aaluiis portiim appellamus. Peccato vulneraii stimus; 
poenilenlia san<-titiir : per peccalnm nos diabolus 
vulneravil; per poemlenliani nos Clirislus sanavit: 
ille per peccaium radices pusuit; Dominus per secu-
rim pcenitenlia» |>eccaliim radicilus ahscidit. Eccc 
enim, inquil, securis ad omnem orborem po$ita est. 
Onmit ergo arbor, qiue non facit fructum bonum exci-
deiur, tt in iguem miltetur (Mutlh. 3, 40). Diaboius 
poccalum ul zizaniain seminavil; Gliristus fnlce poe-
nileiilisr zizanium sive peccaltun abscidit. Malum v i -
lium est pfccaunn, sed bona res est poeniienlia. Fa -
ginmus ergo illud ireuienduin, el ampleclamur illara 
desiderabilem. Per peccaliim dialxriusad gchemiam; 
por p(Kniienliain Chrislus ad CTIUUI ducil. Peccasli ? 
Qi ies rc : nott enim prccare tam grave es i , scd iu 
percalo perscveraro iiiabun c s i : illud eniiii excusa-
licnem babel, linc vrro irremissibile supplicium in-
fetl. Qiiaiidoqiiidem Pclrus mgaiido pcccavil, el Pau-
lus Gbrislum |>ersequeiis deliquil, Davidque adulie-
rium el cadem exscqiiulus, digiiam murie rem pa-
travil. Vermn cisi ul bomines peccaverinl; al ut 
hancii poeuilenliam egennit: eisi iucaulc in retia 
peccali inciderunl, sed iticrednlitatis peraicie ex 
ocuii* metilis amoia, ad prenilculinin accurreriuil, tit 
per illam, remissionein deliclorum rcfcrrent. Vcnite 
crgo, el nos accurramtis ad poeniienliam. Eisi cniiii 
nos diabolus prccaio oneravil; al exonerai rios Do-
minus Jesus Cbrislus, qui η itus esl a saucia Virgine 
Maria ob poenilculiam onus pcccali in se siiscipiens: 
nani a i l , Ecce Agntn Dei qui toltil peccatum mundi 
(Joan. 4 .29). hiabolus cnim peccaimii honiinibus 
iinposuit; Dominus vero pcccaluni ex bominibusab-
e i u l i l : ille dedil peccalum, ut par illud bominem 
pcrderet; Doniiuus abslulil peccatum, ut bumanam 
nattirain a deliclo liberarel. Aute Cbrisli advenlum 
fonnidabilis eral diabolus ; anie crurem inlolcrabile 
eral pcccaium : tiimc vero crux poccaii slimulus con-
fregii. Iu icrra Cbrislus apparens diabolum qu;»si 
fulgtir cnmpressil : iiam Videbam, inqnil , Saiamtm 
quati fulgnr de cwlo cadentem (Luc. 40. 48). Mors 
Gbrisii inorlis reguum destruxil : eieniin ctsi Mor$ 
regmiverii ab Adawo vtque ad Moy$em, etiam in eo$ , 
qui non peccuveruul in timititudinem prcevaricalionis 
Adas, qui esl forma futuri (Rom. 5. 44 ) ; altamen 
po>l nioriem Domini vel pueris mors res ludicra f.tc-
ia csi. Quaproplcr posl Cbristi reaurreclioneui morlis 
fastui illudenles dicimui, Vbi e*l% mor$9 itimntut 
tuui? ubi esl, inferne, victoria lua (4. Cor. 45. 55)? 
Anle (Tiiccm sei pcntis consilium morleni insufflavii : 
posl crucem vcro, posi Gbristi passiones, ecce sencs 
c i nuilieres, adolescenles el epbebi, qnasi tivartim 
c-alcatores, sic ol illi calcaul supra srrpenlcs el scor-
piones, el Mipra omriem virluiem inimici. Wxc d ix i , 
ul oslendam pec&di lapsum, el poenilenti;c vim. Ne 
acuas ergo comra le peccaii sliinuliuti, ue segnilies 
tua cos peccati efliciaiur. Non coiidemuaris quia pcc-
casli t sed puniris quia post peccaluin poenilentiam 
ηυη egisli. Sicul cnini cum iiifinnilalem corporis 
nossei Dominus , medicin:c scienliam bominibus in-
d id i l , el effecil ut lerra herbas ad medelam apias 
emillerel: ita cuiu aniniam scirel ad lapsuin pro-
nam, el pet-cali vulnera nossel, qnasi animaruin 
pbarmacuni poenileniiani dedil, et in divinis spiri-
tualibusque libris pocnileniiac modos quasi herbas 
iiiseruil, ul binc siuguli nostrum mediciita? cmpla-
alrum lial>cuies, a morbu effugerenl, q>siiiii sibi per 
ftdeai iutpouenlc^. Ycruui nc iu verbis solum siet 

nobis poenitentia : absurdum cnim eeset in verbis 
soluin iKEnileiniam sisicrc, ncc rebus ipsis Ecclc-
siaiu Jesu Dbrisli Domini nosiri exa-dificare. Conft-
terc dclicia lua, ο bomo , declara poccatiim ttinm 9 

ul pcccali veniam accipias. Si confliearis, remissio-
nis percatorum doniiin conseqneris. Tesiis accedal 
David qui dicit : Dixi, Confitebor adversum me injn-
itiliam menm Domino, et tu rendsitti impietatem cordis 
md (Ptal. 54. 5) . Si liunc deliciuni liiiiui declara-
veris, veniam invenis; naai prxsens lempiis clcmcn-
tiui esl : iii fulnru auleiii KCCUIO inuliles fletus eniit« 
tes, el eliamsi to pcrniieal, retnissioiitia non con-
seqaeris : nam In inferno quit confitebiiur tibi ( Piul. 
6. 6)? Eliainsi vero tunc peccatum coiifitoaris, iiibil 
hoc libi proderil. Nam dives ille cum vidii Laz^ri 
egeslalem ia prospehiaieni malaiaai fuisso, suamque 
opulenliam in ponuriain ingenicin , iiigemnii, sed 
non coasequulus csi misericurdiani; flevil ei lameii-
laius es l , sed coiisolalionem non impelravii; qu;<-
rebal misericOrdiam , sed ιιοιι accepil, quia cum ab 
ipso pei<*returv concedere nnluit. Hic dives, illic 
pauper fuil ; bic dc divitiis admodum inflaius eral , 
illic in pauperlatc miserabilia loquebalur; bic vini 
lorrentes c l unguenionimiontes habcbal. illic siillain 
aquac quatrens non accipiebat, sed buc illuc sc ver-
sabal, igue eubtili combuslus. Accurramus ergo no» 
ad poeiiileiiliam : naiu lcnipus esl poBiiileiuia»: pec-
caii llammam rore poeniteniiae cxsliiiguamus. Cave 
ne Dei longanimilaii aiiendcns, cor inipoeniiens ser-
vea. Ne ergo animum luum induret benignilas Dci : 
nani b^nigniias Dei ad pa*nitcnliani te excilal ei ad-
ducit. Vide ergo ne Secundnm duritiam tuarn el impoe-
niteus cor thesaurizes tibi iram tιι die irte revclationis et 
jutli judicii Dei, qui reddel unicvique seeundum opera 
eju$ (Rom. 2. 5. 6 ). Peccasii? Poenilentiam age, ne 
pcr scgniiiem insanabilem morbuni reddas. Tenebrae 
iiiiilaiiiur advenieute lnce; peccaium deleuir appa-
renle poeuiieniia. Agricola tnus csto; peccaium ut 
zizniiiiim avelle , ul spiuam excerpe iniquilatein, u l 
olciNiti raiiium, ul infrugif«rain plaiilam, sic pecca-
tum succide. Gaudeut dajmones peccaiuiu videiites , 
exsultaut angeli poeniientiara conspicicutcs : lxlantur 
enini angcli l>ei, secuiidum dominicam vocetn, su-
per nno peccaiorc pceniionliam agente (Luc. 45. 7) . 
Ne' le extias, ο bumov nc projicias illara sancli Spiri-
Uis armaluram, ut ne caplu facilis sis inimicis luis : 
pa;iiiteiitbe scutiim arripe, el conciipiscenliai lela 
excute. Dulcis esl fornicaiio, sed noxia; dura est 
conlineiilia , sed ulilis. Furnicalio coopcranlein ha-
bel corpons naturain ; coulinemia adjjiiricom obli-
nei Spihlus gratiain. Ubi ergo fornicaiio esl, ibi dia^ 
bolas babiial; nbi coiiiinenlia , ibi Domiuus no>ler 
Jesus Cbrisiiis requiescit. Ideo bcatus Paulus dicit : 
Si quis templum Dei violaverit, disperdet Ulum Deuh ; 
el rursum, Tollen$ ergo membrn Chritti, (uciam mem-
bra meretrich? Absit ( 4. Cor. 3. 47. el 6. 45). P*> 
caii igiiur iinpelum per ancoram poeiiileiilia» reliuea* 
mus, ue frcqucnlior coiicupisceuliariun flalus naii* 
fragimii pali cogal. Sed naui.i! iianfragiiiiii iit aquis 
paliuuiur; |>eccalores vero in fluvio igneo, qui fluit 
anle iribimal Gbrisli quasi pliiinbnm deniergunlur, 
non cum curribus el equis, sed cum cugilaii<nilms 
el seiuenhis. Hcvereamur ei*go Gbristi benigniuieia 
ejusque |»assiones, ne vanas reddaiuus ejns plagas ; 
ne larpem volupiatem cjus prabclanc volupiaii el 
pra*ceplo anlepotiainus; ne mala bcneUcu rependa-
itnig 9 ne accipiamus ejus inembra, ut facianius uiem-
bra inereiricis: ιιυι» suiuua quippe beri domiuiqua 
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nostri: prciio redempti sumns ( 1 . Cor. 6.20). Qnis 
nus venuidii, qnis nos emii ? Diabobts nos veudidil 
pcr pcccatnin; Cbtislus ηοιι eiuil per jusiitiam. 
Qnomodo nos emii? an auroargenlovc? Nequaquain; 
sed proprio sanguine, i|ui esl super aunun et lapidcm 
preliosiuu mulliuii; omnia eniin pcccata uoslra emit: 
qtt;e multa cerle sunt, et varie diversisque inodis 
saiali noslraj obsisiunl. Qua» pcccata ? Legis : at 
lcx ηοιι esl peccalum , absil; scd quia siue lcge 
peccalum ιιοιι iiosseui. Quia ergo lex uic ut iraiis-
gressoreni malcdiclo obuoxiuiii faeiebat; ideo vcuicns 
Clirislns Jesui redemit me de malediclo U(j'ts% fucius pro 
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nobis maledicium (Gal. 3. 13). Ne ergo popularem 
diaboli providcnliam prarferamus oeconomi;e Cbrisii: 
ne peccaii causa prxteruiitlamiis ptBiiilenlias deco-
rem. Si tiiiuas liines, confuge ad pra?cepium : si fu-
turam damnaiionem vis effugere, Declina α malo, el 
fac bonum ( Psal. 3 3 . 1 5 ) ; id est, dcpone peccatum, 
el pcenitenliam operare; ut qui non vull moriepi 
peccaioris 9 scd ul converlalur el vival , animae lu.r. 
sludium amplexns, ι emissionem libi peccatorum lar-
gialur. Nosaulciu pro supra diciis laudeni ct gloriam 
refcramus Patri el Filio el Spiriiui sanclo , iiuiic ct 
semper, el in ssccula saculonim. Ameii. 

MONITUM 
IN ORATIONEM SEQURNTEM. 

Hane Cbrysoeiomi eese ιιοη posse, vel prinio con- Graici mulii, qni tanlam adulleraiorum famginrm 
speciti quivis emuiicke naris botno sialim ριυιιιιιι- "obis induxerunl. Nanc emendavimiis ex Codicc Ro-
liabil, scd aiicujns Grwculi, qui opusciduui suuin mano9 qui illam breviorem cxbibet. 
lanlo duciori adscribcre ausus es l ; cujusmodi ftiere 
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Prata variis omantur floribtis, quorum alii ad ocu-
loruin, alii ad narium dcleciaiioniuii, alii ad curam 
boniinum exerceudam apti9 singidique sunl hotuiiti-
bus idouei: sic et Ecclcsia divinarum Scripturaruui 
lectionem habet evangelicam, aposlolicam et pro-
pbelicam,cxi«TOsque divinos libros : singula aulem 
ad Cbrisumi referuutur. Vcruin in vulgaribus pralis 
exonus sol floies exsiccal, illorumque decorus aspe-
cius aurerlnr : iii boc autem prato sol jnsliliai exori-
lur, qui- alium lemperaiilem reddit, alium iuslificat, 
alium niiscratur. Exorlus porro nobis esl hodie per 
evangeliiim dicens : /« quanlum uni ex his frairibus 
meii feciitis, mihi fecislis (Mallh. 25. 40). Rursus 

Irauperum commemoraiio 9 rursus divitiim oppro-
)rium. Non dignitali exprobro, absit, sed iiHeiupe-

ranli ammo; noa divitias viiupero, sed eos qui ipsis 
male ulmilur : bona» nanique sunl diviliac iis, qui 
iilas recte adminislraut: bona quoque esl pauperlas 
iis, qui illam palienler lolerant. Quoniam el Abrahani 
dives erat, ei adversus nemiuem superbicbai; el 
Lazarus pauper erai, et iiunquam id impalienter 
lulil, elsi in lanla necessilaie conslilulus. Cur auleai 
duos bic testes atiuli ? Age, acccdai bic bealus Job, 
qui utriusque cxpcrientiam habnii; qui CUIII dives 
esset9 inquit, Omm homini apcriebalur domus mea; 
qui cuin pauper essei, ail , Dominus dedil, Dominus 
cbsiulit: sicul Domino placuil, iia factum esl (Job. 51. 
52. f l l . 21). Quanlum iinpugnavil illum diabolus, 
nec justum decussil! Pbareiram lelis cvacuavii, et 
iniliieiti non vulneravit; macbiuas adinovil,el lurrim 
noa coucnssit; arborem cxcussit, el Iructum ηυιι 
decerpsil; ramos fregit, el radicem non avulsil; 
inuruin perioravit, el Ibesaurum non diripuil. The-
sauruin dico, ιιοη auri el argcali, sed inconcussain 
ejus lidem : hunc eniin ejus ibesauriim volebal dia-
bolus diripere. Vidisli fructum niulliplicalum ? vi-
disli iidem lirmam quasi pelram ? vidisii lurriai i i i -
concussain? vidisli miliiem in acie slanlein ? dial>o-
lum elimiuatum ? vidisli Deum praemia largiealcm? 
vidisti diabolnm pudore suliusum? (juo noinine ju 
stum illuin voceni ignoro. Atblelam appellabo? bed 
mtilla ille subiil cerlamina. Miliiemne dicain ? Scd 
oorde Hrmior et validior est quam iniles. Turriinne 
dicain t Sed sensu sublimior est. Pelram ? Scd flr-
tnior est pelra. Arborem? Sed speciosior est. Tbe-
sauruai? Sfd opulcnlior esl. Quo nomine jusium 
illum appellem nescio. Audiant diviles, audiant pau-
pcree, quomodo dives bic rebus prosperis divilias 

suas dispcnsaverit, et quanlam in paupertaie tcnia-
lionem susiiimeril; neque spes, quam in Deuui ba-
bebat, dojecta fuit. Vicleir quani bonae sini dixiiia? 
recie dispetisanlibus, el quam bona puperlas recle 
lolerantibus? Ne mibi dicas, Pauperlatem limeo. 
Paupertatcm times, el Dcum non limes ? inopiam 
liines, et peccatum ιιοιι limes? Ne limeas paiipcrta-
tem, sed prxvaricalioiiem matrein supplicii. Si rt> 
gcm amicum babeas. lo dilabil : et si Cbribtam ei 
pauperes diligas, te ille dilabil. Ipse diviles el pau-
peres facit, bumilial ei exaltat: suscilal de lerra 
inopein, et de 6tercnre erigtt pauperem. Dominus 
peiil pneceptuin, et lu non das? Cum eniui audis 
euin dicenlem, In quanlum uni ex hi$ minimii mai 
fccitiit, mihi (ecisiis, vides le, si pauperi dederis, 
Ueo dare. Si ιιοη dedcris ei, quomodo ab illo petas 
in die illa, ut lui miserealur? annon le sic accasa-
bii : EsurieiUen» oie vidisii, el non pavisti; siliea-
leni, et ηοιι polum dedisii; nudum, ei non indui>li? 
Qiiid ergo respondebis illi? quam veniaai conscipie-
ris? Tu sericis, leporinis et caprinis veslibus induius 
es; el pauper paimum non habet: lu phasiauos, gal-
Jinaset anseres similiaque comedis; et panper noa 
poiest pane ei oleribus venlrein suam implere: lu 
parietes babcs aui-atos, marniora Lacouica varia, 
columaas et capiiella coluuitiarum aurea; οι pauper 
non babel lugurium. Inlerdum vero douium cx rapiua 
babes, el poslea raoreris, ac nibil habens demigns, 
manetque domus tua perpetua accusatrix, qirje opcm 
lua redargual. Quisque enim irausieus dicturas esl: 
Ilaic domas illius est raploris, avari : quot vidu;»s 
oppressil! quot pupilins Incsil 1 quoi bona rapuil! 
quol pauperes spoliavil! Ne mibi dicas, Prafeclus 
suin : diguitatem nec novi, nec incuso; sed tanlum 
iinprobos, qui bonis male ulunlur. fioiium est esse 
divitein : quas Deus fecit, oinnia valde bona sunU 
Vides pauperem, et superbis, nec cogitas et te el 
pauperem bomioem esse; hominem, animal quod 
Deus admodum curat; bominem, prupter quem ca> 
lum exieiisum fuit; bominem, propler quem sol cur-
sus suos perQcit; bominem, proplcr quem luoa oc-
casum nescii; boininem, propier quein slelbedaat 
splendorcm suum, propter quem inare effusum esl, 
tcrra fundala est super aquas; propler quem moales, 
sallus, colles; propier quem ueniora, sylva?, COD-
valles, plauiiies; proplcr quem fontes, fluvii, lacus; 
propter quem terra germinavil hcrbain foem, vi aqua-
emillual aniinas viventcs ; propter queni juuieala, 
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άρμασι κα\ Γπποις, άλλά σύν λογισμοϊς κα\ γνώμαις. 
Αίοεσθώμεν ούν τήν τού Χριστού αγαθότητα, έντράπω-
μεν αυτού τά πάθη, μή ματαιώσωμε ν αύτοΰ τούς μώλω­
πας, μή τήν αίσχραν ήδονήν τής χαλής αύτοΰ προκρί­
νω μεν ηδονής καΐ εντολής, μη κακοϊς τδν εύεργέτην 
άμειψώμεθα, μή λάβωμεν αύτοΰ τά μέλη, κα\ ποιήσω­
μεν πόρνης μέλη * ούκ έσμεν γάρ εαυτών κύριοι · τιμής 
ηγοράσΟημεν. Τίς δέ ημάς άπέδοτο, ή τίς ημάς ώνήσα-
τ ο ; Ό διάβολος ημάς άπέδοτο διά τής αμαρτίας, ό 
Χριστδς ημάς έξηγόρασε διά τής δικαιοσύνης. Πώς δέ 
ημάς ήγόρασε ; χρυσίον, ή άργυριον δούς ; Ούχ\, άλλά 
τδ οίκείον αίμα τδ υπέρ χρυσίον κα\ λίθον τίμιον πολύ ' 
πάσας γάρ ημών τάς αμαρτίας ήγόρασε* πολλαΐδέείσι, 
κα\ ποικίλως και διαφόρως ένοχλούσαι ημών τήν σωτη­
ρίαν. Ποίας αμαρτίας ; Τάς τού νόμου· άλλ' ούχ δτι δ 
νόμος αμαρτία, μη γένοιτο* άλλ' δτι έκτδς νόμου άμαρτίαν 

ούκ ήδειν. Έπε ι ουν ό νόμος ώς παραβάτην με Ινοχον κατ­
άρας έποίει, διά τούτο έλθών ό Χριστός Ιησούς έξ* 
ηγόρασέ με έκ τής κατάρας τού νόμον, γενόμενος 
ύπερ ι\μών κατάρα. Μή τήν πάνδημον ούν πρόνοιαν 
τοΰ διαβόλου προκρίνωμεν τής οικονομίας τοΰ Χριστού · 
μή πρδς χάριν τής αμαρτίας παραδράμωμεν τής μετα­
νοίας τδ κάλλος. Εί φοβή τήν άπειλήν, κατάφυγε έπ\ 
τήν έντολήν · είμέν μέλλουσαν κρίσιν άποδράσαι θέλεις, 
έκκλννον άπδ κακού, καί ποίησον αγαθόν · τουτέστιν, 
άπόθου τήν άμαρτίαν, κα\ εργάτης γένου τής μετανοίας, 
ίνα δ μή βουλόμενος τδν θάνατον τών αμαρτωλών ώς 
τδ έπιστρέψαι κα\ ζήν αυτούς, άποδεξάμενός σου της 
ψυχής τήν 'προθυμίαν, χαρίσηταί σοι τήν άφεσιν τής 
αμαρτίας * ημείς δέ υπέρ τών είρημένων αίνον κα\ δόξαν 
άναπέμπωμεν τψ Πατρι κα\ τψ Υίψ κα\ τώ άγίψ Πνεύ­
ματι, νΰνκαΐ άε\, κα\ είςτούς αίώνας τών αιώνων. 'Αμήν, 

[780] Περϊ ελεημοσύνης. 

Οί λειμώνες έχουσι ποικίλα καί διάφορα άνθη, κα\ τά 
μέν είς τέρψιν οφθαλμών, τά δέ είς εύωοίαν, τά δέ είς 
έπιμέλειαν, έκαστα δέ αυτών άρμόττει τψ άνθρώπψ · 
ουτω κα\ ή 'Εκχλησία έχει των θείων Γραφών τήν 
άνάγνωσιν, ευαγγελικά τε κα\ αποστολικά καί προφη­
τικά, κα\ τάς λοιπάς ίεράς βίβλους* Ικαστα δέ αύτο>ν 
άρμόττει τψ Χριστψ. Άλλά μήν έπ\τών έξω λειμώνων 
ανατέλλει ό ήλιος, κα\ μαραίνει τά άνθη, και ή ευπρέ­
πεια τών προσώπων αυτών αφανίζεται* έν δέτώ λειμωνι 
τούτψ ανατέλλει ό ήλιος τής δικαιοσύνης, και τδν μέν 
σωφρονίζει, τδν δέ οικαιοϊ, τδν δέ ελεεί. Ανέτειλε γάρ 
ήμϊν διά τοΰ ευαγγελίου σήμερον λέγων Ύφ% όσον 
έν) τούτων τών άδεΛφών μον έποιήσατε, έμοϊ έποιή­
σατε. Πάλιν πενήτων ύπόμνησις, πάλιν πλουσίων 
βνειδος. Ούκ αξίωμα διαβάλλω, μή γένοιτο, άλλ' άκό-
λαστον γνώμην ού πλοΰτον διαβάλλω , άλλά τούς κα­
κώς πλουτουντας * καλδν γάρ ό πλούτος τοϊς καλώς 
διοικοΰσιν αυτόν * καλή ή πενία τοϊς καλώς ύπομένουσιν 
αυτήν. 'ΕπεΙ κα\ Αβραάμ ήν πλούσιος, καί ούδένα 
ύπερηφάνησε, κα\ Λάζαρος πένης ήν, και ουδέποτε 
έδυσπέτησε, καί μάλιστα έν τοσαύτη ανάγκη. "Ινα τί 
δέ δύο πρόσωπα μαρτύρων ήνεγκα ; Φέρε μοι ενταύθα 
τδν μακάριον Ίώο έκατέρων τήν πεϊραν είληφότα. ΚαΙ 
οτε πλούσιος ήν, έλεγε, Παντϊ άνθρωπφ 7)νεωκτό μον 
έ οίκος * καί δτε έπένετο, έλεγεν Ό Κύριος έδωκεν, ό 
Κύριος άφείΛατο * ώς τφ Κνρίφ έδοξεν, ούτω καϊ 
έγένετο. Πόσα έπάλαισενύ διάβολος, κα\ τδν δίκαιον ούκ 
έρρηξε; Τήν φαρέτραντών βελών έκένωσε, κα\ τδν στρα-
τιωτην ούκ έτρωσε* τά μηχανήματα προσήνεγκε, κα\τδν 
πύργον ούκ έσάλευσε· τδ οένδρον έτίναξε, κα\ τδν καρ­
πδν ούκ έτρύγησε* τούς κλάδους έκλασε, καί τήν ρίζαν 
ούκ άνέσπασε* τδν τοϊχον διώρυξε, καΐτδν θησαυρδν 
ούκ έσύλησε . θησαυρδν δέ λέγω ού χρυσού και αργύ­
ρου, άλλά τήν ασάλευτου αύτοΰ πίστιν * τοΰτον γάρ τδν 
αύτοΰ θησαυρδν έβούλετο συλήσαι δ διάβολος . Είδες τδν 
καρπδν πληθυνόμενον ; είδες τήν πίστιν ώς πέτραν έ · 
στηριγμένην ; εΐοες τδν πύργον άββηκτον έστώτα; είδες 
τδν στρατιώτην παραταττόμενον , είδες τδν διάβολον 
άφανιουμενον; είδες τδν θεδν βραβεύοντα, είδες τδν διά­
βολον αίσχυνόμενον; Ποίον δνομα καλέσαι τδν δίκαιον 
ούκ οιδα. Άθλητήν αύτδν ε ίπω; Άλλά πολύαθλος τοϊς 
παλαίσμασι. Στρατιώτην αύτδν είπω; Άλλά δυνατώτε-
ρος τή καρδία. Πύργον αύτδν ε ίπω: Άλλ' υψηλότερος 
τψ φρονήματι. Πέτραν αύτδν ε ίπω; Άλλά στερεώτερος, 
ύένόρον αύτδν ε ίπω; Άλλ' ωραιότερος. θησαυρδν αύ­
τδν είπω; άλλά πολυτελέστερος. Ποίον δνομα έχω έπιθεϊ-
ναι τψ δικαίψ ούκ οιδα. Άκουέτωσαν [790] οί πλούσιοι, 
ακουέτωσαν κα\ οί πένητες, πώς ό μακάριος ούτος έν 

μέν τή ευημερία αύτοΰ διψκησε τδν έαυτοΰ πλοΰτον, έν 
όέ πενία πόσον πειρασμδν ύπομείνας, ούκ έλύθη ή έλπις 
αύτοΰ άπδ θεού. Όράς δτι καλδν τδ πλουτεϊν τοις κα­
λώς διοικοΰσι, κα\ καλή ή πενία τοϊς καλώς ύπομενου-
σι ; Μή μοι λέγε, δτι Πενίαν φοβούμαι. Πενίαν φοβή, κα\ 
τδν θεδν ού φοβή ; Πτωχέ ίαν φοβή, και άμαρτίαν ού φο­
βή; Μή φοβηθής πενίαν, άλλ' άμαρτίαν τήν μητέρα τής 
κολάσεως. Έάν Ιχης φίλον τδν βασιλέα, πλουτίσει σε · 
κ<?Λ έάν αγαπάς τδν Χριστδν κα\ τούς πτωχούς, π/ουτί-
σει σε. Αύτδς πλουτίζει κα\ πτωχίζει, ταπεινοί καί άν-
υψοϊ, άνιστα άπδ γής πένητα, καί άπδ κοπρίας άνυψοί 
πτωχόν. *0 Δεσπότης αίτεϊ έντολήν, και ού δίδως αύτψ; 
"Οταν γάρ ακούσης αύτοΰ λέγοντος, δτι Έφ* δσον ένϊ 
τούτων τών έΛαχίστων έποιήσατε, έμοϊ έποιήσατε, 
όράς δτι έάν δίδως τψ πένητι, τώ θεψ δίδως. Έάν μή 
δώσης ούν αύτω, πώς κα\ σύ αιτήσεις αύτδν έν τή ήμερα 
εκείνη, ϊνα σε έλεήστκ άρα ούκ εγκαλέσει σοι, δτι Πει-
νώντά με είδες, κα\ ουκ έχόρτασας * διψώντά με είδες, 
κα\ ούκ έπότισας * γυμνδν είδες, κα\ ούκ ένέδυσας; τί 
άρα έρεϊς αύτψ; ποίαν έξεις συγγνώμην; Σύ σηρικά και 
λαγώα κα\ αϊγεια περιβέβλησαι, κα\ ό πένης βακοςούκ 
έχει'* και σύ μέν τρώγεις φασιανούς ή δρνεις καί χήνας 
καί δσα έστ\ν έν έδεσμασι * και ό πένης ούκ ισχύει τήν 
έαυτοΰ κοιλίαν χορτάσαι άρτψ κα\ λαχανοις* σύ έχεις 
τοίχους χρυσορόφουςκα\ μάρμαρα Λακεδαιμόνια ποικίλα, 
κα\ κίονας και περικεφαλαίας κιόνων χρυσάς* κα\ ό πέ­
νης ούκ έχει καλύβην. ΚαΙ ενίοτε έχεις τδν οίκον άπδ 
αρπαγής, άπδ πλεονεξίας* κα\ σύ τελευτάς, και υπάγεις 
μηδέν έχων, και μένει σου ό οίκος διηνεκής κατήγορος 
ελέγχων τάς σάς πράξεις. "Εκαστος γάρ παρερχόμενος 
μέλλει λέγειν Ούτος ό οίκος έστιν εκείνου του άρπαγος, 
τοΰ πλεονέκτου * πόσας χήρας έκάκωσε; πόσους ορφα­
νούς κατεπόνησε; πόσα υπάρχοντα διήρπασε; πόσους 
πένητας έπλεονέκτησε; Μή μοι λέγε, δτι Ύπαρχος εί­
μι. Ούκ οίδα αξίωμα έγώ, ουδέ διαβάλλω. άλλά τονς κα­
κούς τψ καλώ κακώς χρωμένους. Καλδν τδ πλουτεϊν ε? 
τι γάρ ό θεδς έποίησε, πάντα καλά λίαν. Βλέπεις πένη­
τα, κα\ ύπερηφανεϊς, και ούκ εννοείς, δτι άνθρωπος ει, 
καί ό πένης άνθρωπος έστιν άνθρωπος, τδ περισπούδα­
στου ζώον τού θεού· άνθρωπος, δι' δν ούρανδς έτα-
νύθη* άνθρωπος δι' δν ό ήλιος δρόμους τρέχει · Αν­
θρωπος, δι' δν ή σελήνη έπιγινώσκει δυσμάς* άνθρω­
πος, δι' δν άστρα δίδωσι τδ φέγγος αυτών, δι' δν θά­
λασσα ήπλώθη, δι' δν ή γή έθεμελιώθη έπι των υδά­
τ ω ν δι' δν δρη κα\ νάπαι κα\ βουνο\, δι' δν άλση κα\ 
δρυμοί και φάραγγες κα\ πεδιάδες, δι' δν πηγα\ καί πο­
ταμοί κ α \ λίμναι, δι' δν ή γή ανέτειλε βοτάνην χόρτου, 
κ α \ τά ύδατα έκδ'άλλουσ: ψυχάς ζο;σας, δι' δν κτήνη, τε-
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τράποδα κα\ έρπ-.τά κα\ πετεινά, δι* δν χρόνοι κα\ ένι-
αυτοι κα\ μήνες και ήμερα· κα\ ώραι και νύκτες, δι* δν 
Αγγελοι και αρχάγγελοι, άρχαΐ κα\ έξουσίαι, θρόνοι, κυ­
ριότητες, τά ΧερουβΙμ και τά Σεραφίμ. Τί δε πολλά 
λέγω; Δι* δν ό Δεσπότης τδ αίμα αύτου έξέχεεν. "Αν­
θρωπος τιμίψ α?μ*τι άγορασθε\ς, και τούτον παραβλέ-
πεις ; ούκ άνθρο>πδς έστιν, ώς κα\ σύ, δτι πένης έστί; 
ΑΊά τούτο ύ περήφανε ις αυτόν; ούχ\ πένητας έξελέξατο 
ό θεός; μή γάρ πλουσίου; ; Πέτρος, δ κορυφαίος τών 
αποστόλων, ή κρηπ\ς τής Εκκλησία:, δ δντως Πέτρος 
κα\ τψ ονόματι και τψ πράγματι, ούχ\ πένης ή ν ; ουχί 
οίκτρδς καί άπεβόιμμένος; ουκ ευτελής κα\ ευκαταφρό­
νητος ; ούχι άλιευς ήν ; Όμοίως κα\ Ιάκωβος κα\ Ι ω ­
άννης ού πένητες ήταν κα>. αλιείς; Καϊ παράγων ό Ιη­
σούς είδεν αυτούς κα* τδν πατέρα αυτών Ζεβεδαίον fia-
Λτοντας δίχτυα διε^ηγμένα. "Ω πενίας υπερβολή · 
τοιούτον πένητες ήσαν, ως ούκ Γσνυον δίκτυα άγοράσαι 
πρδς τήν θήραν τήν άλιευτικήν, άλλά τά παλαιά έρόα-
πτον κα\ τέχνη τέχνην συνέκρουον, τή ραπτική τήν άλι­
ευτικήν. Όμοίως δε κα\ Ματθαίος ού τελώνης ήν; Καϊ 
παράγων ό Ιησούς εϊδεν αύτδν χαθήμενον έπϊ τδ 
[791 \τεΛώνα>ν, χα) Λέγει αύτφ' Έγειρε, χαϊ άχοΛούθει 
μοι. Καϊ άναστάς ήχοΛούθησεν αύτφ. Κα\ ούκ ένόη-

tpia α ρ τ _ , _ , _ , — _ , 
πραγμάτων * κα\ ό ποτέ λύκος, νύν πρόβατον . Έόβ ι -
ψε Πέτρος τά δίκτυα, κα\ έλαβε τάς κλείς τών ουρα­
νών. 'Αφήκε Ματθαίος τελώνιον, κα\ έλαβε τδ εύαγγέ­
λιον. Όμοίως και ό Παύλος ούκ ήν χειροτέχνης; ού 
σμίλην κατείχε, και δέρματα έτεμεν; ούκ Ιλαβεν έπι-
στολάς ~ -"-· Α ' 7 — : -

ΣαούΛ, τί με διώκεις; Ό δέ στραφείς λέγει* Τίς εϊ. 
Κύριε; Καϊ Λέγει, Έγώ είμι Ιησούς ό Ναζωραίος, δν 
σύ διώκεις. Και πεσών έπι πρόσωπον έτυφλώΟη. Διά 
τί προσέθηκεν, Ναζωράίος; "Ινα μή νομίσ-η, δτι άλλος 
μέν έστιν ό Ιησούς, κα\ άλλος δέ καλεί αυτδν άπδ τού 

τός έστιν ύ τότε χαΧ νύν. Εϊσήλθεν ούν χειραγωγούμένος 
6 Παύλος είς Δαμασκδν, κα\ απήλθε προς 'Ανανίαν, κα\ 
έπέθηκε τάς χείρας είς τούς οφθαλμούς τού Παύλου, κα\ 
Ιάσατο αυτόν. Πολλή μέν ή ιστορία, άλλά διά βραχέων 
βούλομαι διηγήσασθαι ύμίν. 'Αναβλέψας δέ αύτδς ευθύς 
εδίδασκεν έπί τψ ονόματι τού Ιησού. 'Ακούσαντες δέ οί 
Τουδαίοι δτι ό Παύλος διδάσκει έπι τώ ονόματι τού Κυ­
ρίου ημών Ιησού Χριστού, έζήτουν αύτδν πιάσαι. 01 δέ 
μαθηταί τού Παύλου ίδόντες ένέβαλλον αύτδν είς σπυ­
ρίδα, και έχάλασαν διά τού τείχους κάτω, κα\ ούτως 
έφυγε κα\ άνήλθεν είς Ιεροσόλυμα. "Ω μακαρίας εκεί­
νης σπυρίδος, ήτις τοιούτον ύψώνιον τή οίκουμένη έπεμ-
ψεν. Όμοίιυς δε κα\ δ μακάριος Τωάννης ού τήν έρη-

Ϊον οίκεί, καί μετά ταύτα ούρανοπολίτης έγένετο; ούκ 
κρίδας ήσθιε και μέλι άγριον; ού πάντες πένητες ήσαν 

καί προφήται κα\ απόστολοι; και διά τών πενήτων 
τούτων κατεσκεύασε τήν τών ανθρώπων σωτηρίαν; 
Πόσοι βασιλείς, πόσοι τύραννοι, ή πόσοι ύπατοι, πόσοι 
Αρχοντες, πόσοι προηγούμενοι άπο τού αίώνος έτελεύ-
τησαν, καν. πάντες λήθη παρεδόθησαν; κα\ ούτοι οί 
οικτροί, οί άπεββιμμένοί, οί ευτελείς κα\ ευκαταφρό­
νητοι λήθη ού παρεδόθησαν. 'Αλλ* ούτος δ βασιλεύς, δ 
τήν πορφυρίδαπερικείμένος κα\ τδ διάδημα έχων, δόξαν 
κα\ περικεφαλαίας χρυσάς κα\ στρατιώτας ύπερασπι-
στάς, απέρχεται εις τδν τάφον τού άλιέως, τού πένητος, 
τού οίκτρου, τού ευκαταφρόνητου, κα\ περιπτύσσεται 
και κλαίει και εύχεται είς τδν δοξάσαντα αυτόν. Τίς 
πείθει τδν βασιλέα ταύτα ποιείν ; τ ί ς ; Έγώ λέγω. Συν­
τείνατε μοι εαυτούς, παρακαλώ, προσέχετε τοίς λεγο-
μένοις. Ο είπών αύτοίς, ΠορενΟέντες μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τό δνομα 
τού Πατρός χαϊ τού ϊΊού χαϊ τού άγίον Πνείγιατος · 
χάγω έσομαι μεθ' υμών πάσας τάς ήμέρας_ τής 
ζωης υμών, χαϊ έως τής σνντεΛείας τού αϊώνος * 
ούτος έστιν δ τοιαύτην αύτοίς χαρισάμενος τέχνην. 
Όρ$ς πόσον ίσχύουσιν οί πένητες; Ού μόνον τούτο, 

HomiAos Codei, αποκρίνονται: forle noulra lectio vert. 

άλλά κα\ δαιμονιώντες απέρχονται είς τούς τάφους αυ­
τών, χαΧ ανακρίνονται · . Όράς, δτι οί νεκρο\ τών ζών­
των δυνατώτεροί είσι; Μή έτι άπόΑόιπτε τους πένη­
τας. Εισέρχεται δ πένης είς τήν αύλην σου ζητών έλεη­
μοσύνην, κα\ αναλίσκει δύο ώρας μηδέν λαμβάνων, καί 
ενίοτε έπιτάττεις τψ δούλψ σου βάλλε ιν αύτδν έξω. Ού* 
οίδας, δτι έάν βάλης τδν πτωχδν έξω, τδν Χριστδν έδίω-
ξας ; Αύτδς γάρ είπεν, δτι Έ-S δσον ένϊ τούτων τω* 
έΛαχίστων έποιήσατε, έμοϊ έποιήσατε. Ό ρ £ ς δτι 
έάν ύβρίζης τδν πένητα, τδν Χριστδν ατ ιμάζε ις ; "Οσα 
γάρ τψ πενητι ποιήσεις, είς Χριστδν ανατρέχει, κα*)ώς 
αύτδς είπε. Ταύτα λέγω, κα\ λέγων ου παύσομαι» 
Έμοϊ μέν τό Λέγειν ούκ όκνηρόν. ύμίν δέ άσφαΛές. 
Ού παυσομαι υμάς παιδεύων, έως άν βελτιους γένησθε* 
γέγραπται γάρ, Μακάριος ό ΛαΛών είς ώτα άχονον-
των. Παρακοή θάνατον κατεργάζεται. Βλέπεις πέ­
νητα, και ούκ ελεείς; πώς άπέρχη έν τή εκκλησία, και 
εύχη; πώς τδ στόμα σου ανοίγεις, [79*] κα\ έπιχαλή 
τδν θεόν; ούκ έρυθριάς; ού τρέμεις; ού φρ ί τ τε ι ; ; 
Είσέρχη είς τήν έκκλησίαν τού θεού εύξασθαι; Ποίη­
σον έλεημοσύνην, ίνα έγγοαφή σου ή ελεημοσύνη χαΧ ή 
δέησις. Ενίοτε τίνες έκβαλλόυσι δέησιν παρά τοΰ βα­
σιλέως τοΰ επιγείου, κα\ άναλίσκουσι διακόσιους yjpv-
σίνους, κα\ πολλάκις ουδέν αύτοίς προχωρεί. Αλλά ώς 
σχεδάριον κατέχουσιν αύτδ, κα\ σύ δύο δβολών ού θέλεις 
υπογραφή να ί σου τήν δέησιν ; Ένταΰθα δ βασιλεύς δ 
επίγειος επιγράφει, και πολλάκις εναντία έστϊν ή υπο­
γραφή· δ δέ βασιλεύς τών βασιλευόντων έάν ύπογρ 

τήν ι 
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λδν, και άπόσμηχε τήν ψυχήν οου. Έάν δέ^είσέλθης 
κα\ νίψης καί εύ |η , τψ δέ πένητι μηδέν έπιδώσης, τί 
δφελος;* Πλοΰτον έχεις, κα\ κρύπτεις αύτδν έπ ι τής 
γής, έν ή έρχονται νυκτδς ληστα\, καΛ διορύσσουσι χαϊ 
κλέπτουσι τδν θησαυρδν σου,' κα\ άναστάς πρωί θεωρείς 
αύτδν σεσυλημένον. θέλεις μή συληθήναι; "Ο λέγω σος, 
τούτο ποίησον, κα\ ουδέποτε συληθήση είς τδν αιώνα, 
θησαυρδν έχεις; Χώσον αύτδν εις την* κοιλίαν τών πε­
νήτων, κα\ ένδυναμοΰ · ουδέποτε γάρ δύναται συληθή­
ναι. Έάν δέ χώσης είς τήν γήν, απολέσεις αυτόν* και 
έάν δέ μή άπολέσης, φυλαχθή δέ, μετά την τελευτήν 
σου κα\ άλλοι πλουτοΰσιν έκ τών σών. Τί σοι τδ δφελος, 
δτι κάμνεις κα\ μοχθείς, κα\ άλλοι είσέρχονται εις τά 
υπάρχοντα σου, αφ* ών ού λήψη μισθδν, και κατατρυ-
φώσιν; Ούκ ήκουσας τοΰ προφήτου λέγοντος, θησαυ­
ρίζει ό πΛούσιος, χαϊ ού γινώσκει τίνι σννάξει αυ­
τά ; Και πάλιν άλλαχού δ αύτδ^ λέγει, Άφρων καϊ 
άνονς άποΛούνται, χαϊ χαταΛείψονσιν άΧΛοτρίας 
τόν πΛούτον αυτών· καί* Λίή φν€ον, δταν πΛον-
τήση άνθρωπος, ή δταν πΛηθννθή ή δόξα τον oixcv 
αυτού. "Οτι έν τφ άποθνήσχειν αυτόν ού Λήφετβ* 
τά πάντα, ουδέ σνγκαταδήσεται αύτφ ή δόξα αυ­
τού. Κα\ έν τοίς Εύαγγελίοις ύ_ Κύριος τ ψ Αφρσνι 
πλουσίψ λέγει* Άφρων, ταύτη τή ννκτϊ τϊ\ν jjrvxjv 
σον άπαιτούσιν άπό σού* ά δέ ήτοίμασάς, τίνι 
έσται; Ό ρ | ς δσα πάσχουσίν οί θησαυρίζοντες εαυτοί; 
έπ\ τής γης. ΆΛΛά θησαυρίσατε έν ούρανψ, δχεν 
ούτε σής ούτε βρώσις αφανίζει, καί μένει Ασυλιος. 
ΤΩ άθλιε κα\ ταλαίπωρε, σύ τή γή πιστεύεις , καί τφ 
θεψ ού πιστεύεις, τψ λέγοντι, Ό ένϊ τούτων τών έΛα­
χίστων έποιήσατε, έμο) έποιήσατε; Ούκ οίδας, δτι 
είσί τίνες τών γηπόνων πένητες, οίκτρο\, τδν ήμερινδν 
άρτον έκ τών οίκείων ποριζόμενοι πόνων, χ α \ έν τψ 
καιρώ τοΰ σπόρου ούκ έχουσι πόθεν σπείραι; κα\ λαμ­
βάνει τδν χιτωνίσκον αύτοΰ ή τής γυναιχδς αύτοΰ, χαί 
πολλάκις αυτδ τδ σκάφιον, έν φ εργάζεται τήν γήν, χαί 
τίθησιν αύτδ ένέχυρον, κα\ δανείζεται ένα μόδιον ή δυο 
ή τρείς, ή δσους δύναται αύτοΰ ή άρουρα υποδέξασθαχ, 
κα\ δανεισάμενος σκορπίζει αύτδ είς την γήν . χαΧ πί­
στευε ι τή γή, κα\ έκοέχεται καιρδν φανερδν, έο»ς Sv ό 
καρπδς γένηται έν τή γ ή ; κα\ εκείνος μέν δανεισάμενο; 
έπίστευσε τή γή, σύ δε τψ θεψ ού πιστεύεις ; Εκείνες 
τή συνδούλψ έπίστευσε, κα\ σύ τψ Δεσπότη ού πι­
στεύεις ; Ποίαν, ειπέ μοι, συγγνώμην έ χ ε ι ς ; Ταΰτα 
λέγω ού πολλής Απανθρωπιάς υμών καταγινώσχων, 
γένοιτο, άλλά άλείφων υμάς έτοιμους είναι προς τδν τής 
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quadrtipedes, reptilia, aves; propler quein lcmpora. 
anni, meiiftes, dies, horre tt noctes; pro|>ler qneiit 
angeli, archangeli, priiicipattis, potestales, ihroui, 
doniittationes, Cberubim et Seraphim. Quid plura 
dicam ? Propier qiioin Dominus saiigiiinem suiim 
fudit. Hwno prciios» sanguine redempius eei, et 
illnm despicis? nonne bomo est ut tu, licet pauper 
sit? ideone in illmn suptTbis? nonne pauperes ele-
git Deus? mitn divites elegit ? Petrus aposlolorum 
coryphanis, funtlamenltnn Ecclesiac, qui vcre et re 
et notninc Pelms nonne panper eral ? nonne mise-
rabilis el abjectus* nonnc vilis et despecius? iioitne 
piscalor erai ? Similiter Jacobus el Joaimes, iionne 
pauperes erant et piscalores ? Et prceteriens Jestis v i -
dileos el palmn enrtim Zebedatim reficiente$ retia 
sua dirupla (Marc. 1. 19). 0 panperlalein summam 1 
tisque adeo pauperes eranl, ut non possent relia 
cmeread piscaiionem, sed veiera reliciebant; eiane 
arlein fulciebanl, suioria piscatoriani. Similiterque 
MaubaMis nonne publicnnus eral? El pertransiens 
Jesus vidit illum tedentem in telonio, et dicit illi: Surge, 
et tequere me. Et surgens sequutus ett eum (Matth. 9. 
9). rSon cogiiavit se regimn officiuin babere, scd se-
cum rcpuiavit. se a ltege regnin vocari: ei qui olim 
aliena rapiebal, nunc sc a rebus suis removii; olim 
lupus, iiunc ovis. Abjecit Pelrus relia ; el acccpil 
claves cadortim : dimisit Mallhaws lelonium, ct ac-
cepit cvaiigelium. Siniiliter el Paulus, nonne arlifex 
erai? uoiiiie cultrum suturium lenebat, acpelles s«-
cabal? nonnc accepil epislolas a principibus syna-
g o g a \ i i l vcniens sanctos caplivos ducerel ? E l ap-
partiit illi Jesns in via, Et lux circumfulsit eum, el 
a i l , Saule. Saule, quid me penequeris? Ille vero 
cotiversns dixit : Quis e$y Domine ? Et dixil: Ego 
tum Jesus Nazaretiu*, quem lu persequerit ^Acl. 9. 
4. 5). I l lapsus in faciem, exca-calus cst. Cur ad~ 
didit, iSazarenm? Ne pularcl alium essc Josum 
illum, oi aliuui qui se de ca-lo vocaret. Diccbant 
onim Jinlaii Jcsinu ιιοιι assnmpluai fuis>c, sed disci-
pulos cjus furalos illuin esse. Ideo dixi l , Jesus Naza-
renus, ui scicvl luiiic ipsum et limc ci nunc esse. Ingres-
sus esi ergo P.tiilus mami diKlus Damascum, ct abiit 
ad Anaiiiam tqui imposiiii maiitis in ocuIosPauli. etsa-
navit cum. Loitga esl bisloria,sed pauris volocam vo-
bisenarrare. Receptovisuilleslalimdocebalinnomine 
Jesu. Audienies auiein Juda?.i Paultim docere in nomine 
Dotnini uoslri Jesu Cbribli, quxrebanl eum cum-
prebendere. Id videnies Pauli discipuli, injecerunl 
illum iu sporlam, el dcmiserunt cum per uiurum, 
ei sic eiTugil el abiil Jeros-dymam. 0 boatan» illam 
spurlam , quas (ale obsonium orbi mis i l ! Similiter 
el bcalus Joamies, nonae desertum iucoluit, ei post-
ea cacli civis eflectus est? nonne locustas el mel 
bylvesire comedii ? annon omues propbeUi* ei apo-
sloli pauperes eranl? el per bos pauperes bominibus 
sabilem paravit ? Quol rcges, quoi lyranni, quot 
consules, quol principcs, quot praefecti a siuculo 
morlui, jam omnes o b l i v i o n i iraditi snnl? el bi ini-
seri , abjecii, viles, dcspicabiles, ηοιι iu oblivioncm 
• enei uut. Sed bic rex , purpura indums, diademaie 
redimitus et gloria , galcani anream ^estans t mil i l i-
bus slipaius, uiigrai ui sepulcrum piscaioris, pau-
peri<, miseri, despeiii, ipsum ampleclitur, flel et 
precatur CUIH , qui ipsi gloriam indidil. Quis rcgi 
suadel ut Udia faciai ? quis? Ego dicani. Altendilti 
mib i , quxso, diciis auimum adbibetc. Qui dixit 
illis : Euntes docele onmei gente$, bapltznnlet eot in 
nomme l*atn$ et Filii et Spiritut tancti. Et ego vobit-
cum swn omnibus diebus vit<t> vestrtB usque ad coMum-
maiionem UBCUU (Mauh. 28. 19.20). Ilic es i ,qui 
ipsis laleui artem indidil. Viden' quanlum valeant 
paaperes? Noque soliim boc, sed eiiain d.wnoniaci 
ad eoniui sepulcra abeuul t et currantur. Yiden' mor-
luos e*se vivis pol^ntiores ? Ne ullra pauperes reji -
das. Iulral |«ui|K?r in atriuin tuuin qaarens eleemosy-
i i t m , ei duas iaeuiuil boras nihil accipieas, et 
iaterduiii servo mandas ul foras ilbim ejicial. Nescis, 

si ilbwn foras cjicias, te Cbristtim pcrscqui? Ipso 
nanique dixit : In qnantum feci*ti$ uni ex i$ti$ imwi-
mii, mihifechtis. Viden' le si coiitnmcliam pauperi 
iiiferas, Cbrislum debonestare? Qua?ciiinqtic cnini 

Eiuperi iucrs, iit Cbrislum referiiiiiur, ut ipse dixit. 
«c dico, nec diceadi finem faciam : Mihi etdm di-

cere non pigrum e$l,vobi* auiem tutum (Phitipp. 3. 1). 
Non cessabo vos docere, donec meliores evadaiis : 
scripium esi enim : Beatut qui loqmtur in aure$ au~ 
dieniium(EccluV>. 12). Inobedientiamortem operatur. 
Viaes pauperem, nec inisereris ejus? quomodo per-
gis iu ecctesiam , et precaris? qitomodo os lunm 
aperis, el Deum invocas ? non erobescis ? non Ireniis? 
non cxbonrescis? Imras in ecclesiam Dei ad precau-
dum? Da eleemosynam, ut inscribatur simul elee-
mosyna et precalio lua. Interdum quidam precaiio-
netn cnattimt ad lerrennm regem, ac ducentos aureos 
inipciidunt, et plerumque nibil proiiciutit, veriiii» 
illud ceu scbedulam reiinenl, el lu nou vis duos obolog 
adscribi stipplicaiioni lua?,?Hic rex terrenus inscri-
bil, et sâ pe couiraria subscripiio es i : at Rex regiim 
si subscribal, res firma el slabilis est. Vidistin* gup-
plicalionem duobus subscriptam obtdis? Ideo duo 
lavacra sunt anle porlas ecclesi» ; allenim aqua» f 

quo manus lavas; allenim nianus panperis, quu 
animam luain abslcrgis. Intra in ecclesiam, et ablac 
nianus luas : deponc obolum in raaiium pauperis, et 
ablue animam tuam. Sin ingrcssus le laveris ei ora-
veris, nibilquc pauperi dederis , qua» libi binc uti-
lilas? Diviiiai sunt l i b i , eli l lasin lerraocctillas, quo 
sa?pe fures nocm vemiiulel efTodiuiilet furannir ll»e-
sauruni tuuiu : et exsuraens mane \ides abivpium 
illuni. Yis non abripi?ld fac, quml libi dico, el 
numquam tibi abripielur in aternum. Thesauruiu 
babes? Dcpone illuin in venlrein panpcnim, et csto 
eecurus : num«|uam enini potest a!>ripi. Si efltMiias iu 
lerram , perdes illum : quod si ιιοη perdidcris , sed 
serveliir, post mortein luam alii de bonis luis divi-
les crunt. Qua? libi biitc titililas 9 quod laborcs el 
defaligcris, ulalii boita tua invadanl, a quibus mer-
cedeui ιιοη recipies , dum ipsi iis deliciis gaudcbuut. 
Νοιι audisli propbelam dicenlcm, Thesauhzat diveg , 
el iynoral cui couyregabil ea (P$ul. 58. 7)? Ideai rur-
sus alibi dtcit: inuipiem et stultns peribunt, el relin-
quent alienit divitias sua$; et, Ne limuerii cum dives 
factus fieril homo, vel cum muliiplicaia fuerit gloiia 
domu* ejus. Quouiam cum interierit, non sumel omnia, 
neque deicendet cum eo gloria ejus (P$ul. 48. I I . ct 
17.18). Et in Evaugeliis Dominus in.sipieuli diviii 
d i c i l : Stulte , hac nocie repetenl animam tuam ; qua 
vero paraiti f cvjus erunl (Luc. 12. 20)? Vides qiiau-
ta paliautur i i , qui lliesaums sibi colligutil in terra. 
Sed thesaurizale in cwlo , ubi neque cerugo tieque i i -
nea demolitur ( Matth. 0. 20), el ibesaurus mauet 
tuus. Ο iniser et infelix I tu lernv fidem babes, ct Deo 
non credis diceuli: Quod uni ex minbnit meis fecittis. 
mihi fecinh ? Nescis quosdam agricolas esse paupe-
restmiserabiles,quiquolidianum ^uiemex propriisla-
boribus parant, elsaiionis lcinpore non babenl und» 
seraul: tunc acceplasua vcl uxoris tunica, imo sacpe ip-
so inslrumcnU) qito ad agriculiuraiii utuntur, illa danl 
iu pigims pro uno modio vel duobus vel iribus r vefc 
quoi poiesi cjus arvum capere : accepiiuiiqua pru 
pignore graiiuin spargit in lei ram v et lerrai cominil-
l i t , exs|»eciaique teinpus, donec frucitis ex lerra 
emerget ? Ille pignore accepiuin lci rac coiirivdidil » 
lii aitlem Dco ηοιι credU? ille cou>erro suo credidil» 
el tu Domino ιιοιι credis? Quaiu, qtiajso, veiiiam 
impelrabis ? Wxc dico, ιιοη ul vos dc tuiUi inhuina-
nilale daroueiii, absil ; sed ui vos coiiciiem el para-
los reddam ad eleeiiiusyuaiii berendam. Anrtnii aiuas. 
saiiguiiiariuiii, ab omnibus opialmu > ouinibus ini-
iuiciiiii f ab oimiibus diloctuni, oiunibus insidiaiH t 

lugilivuui, iiigratum. An ue>ciii&, quod sit ejuscoo-
luberuium ? IJl aieretrix iiifida bwie allo(|iiilur y \\\\ 
aunnit; aliuui admiuU budie, tras ad alium iransr 
b i l ; bodie princeps «s , cras subditus; bodie dives> 
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crag pauper ; hodie jue dicis, cras condemnaberi*. 
Vides vilae mulatiooem , quoinodo sicul umbra prre-
lercurrai, el fumo subitlior di&solvaiur? annon ut 
aranea dissipaiur? Νοιι linem faeiain vos monendi: 
sive agaiis, sive ιιοιι agalis , cgo lamen dicam , ne-
qiie cessabo : scriplum est eniin , Bealxa qui loquitur 
nd aures audientium: inobedientia mortem operatur. 
Imilamini sallem viduam illam inopem, quae dtios 
obolos injecit: quomodo ex prcclaro proposilo jus-
lilicala fuit. Non duos habes obolos? Unuin dato. Nec 
iitium babes ? Da panem. Si neque panem habeas v 

saltom ingcmisce, cum vides paupercm, el oralio 
ivia accepia erii . Nam qui novil occulia ctijusqne 
iiienlis , qui onmia scit antequam fianl, bcne novit 
le , si babuisses, dalumm fuisse. Proposiuim animi 

vntl ; cor scrulatur et novit: liomo eniin In faciem, 
Deus autem in cor resptcil. Rogo igiinr, senrate 
praccptum, quod vobis trado: In hoc enim diictpnB 
mei erilh, si diligati* invicem. Ha*c ipsius Doatini 
vox e s i , quam dixil discipulis ; el rursus, Ddige$ 
Dominum Deum tuum ex lotti viribu$ tafi, ei proximum 
tiiMtn $icut teipsnm. In hi$ duobn mandalis tota lex 
et propliet<B(Marc. 42. 50. 31; Matih. 22. 37. 30.40). 
Rogo igiiur , ul silis mutuo buittaai, hospilales, pau-
perum amautes : pracipiie vero Dei dileclioneai per-
peiuo babeamus, ut possimus digni babcri a?tenuc 
vilne : quam ulinam nos omnes assequaraiir, gratia 
et bcnignitaie Domini nosiri Jesu Chr is l i , cui gloria 
et iaiperium cum Palre c l Spirilu sanclo, in sxciib 
sajculorum. Amea. 

Μ Ο Ν ί τ υ η ι 
IN SEPTEM SERMONES DE JEJUNIO. 

Non esl quod lcclorcm nioneanius, hosce de Je-
jv.rio s<Tmoncs brevissimos ηοιι cssc Gbrysostomi y 

scd dujiisdam imperili Gra culi et plcrumqtie nuga-
cis t qui IIUJC ab se consarcinaia Cbrysoslomo adscri-

psil. II rc Latine eonverlimus, ncc sine faslidio Η 
labore; nam scriptor hic rcs inlerdum sic ennnibi f 

vix ut iulelligalur, qiiod csi in oraiioue vitiuin *id 
maximum, inquil Tullius. 

IN PR^DICATIONEM JEJUNII. SERMO I. 

Ad mcdclam bodie Deus gcnus nostrum advocat. 
Per prophciam enim jojunium medicinam esse dcfi-
nivil : Sanctifieate jeiunium, inquil , prvdicate mede-
lani(Joel i . Μ ). Quia c n i m vidit Deus Adamuni 
inullis vulaeribus confecluni ex paradiso ejecluin 
fuisse; buic medelam jejuiiium assignavit, el qui-
deai rccte. Quid cnim uon sanal jejnniuni ? quod 
aninue vitinm non delet ? lntcmperaiiluc salietaie eli-
minaia , cor renovat; vit;u bumore evacualo, ir;e ar-
dorcm comprimit, iuvidias duriticm emollit, ooncu-
piscentiarum lumoribus mcdclur, vohipiatum fcbrem 
fugai, vanx gloriai iaslum pellit, solliciludinis vigi-
lias ejicit, oculorum lippiludines purgat, corporis et 
anima? sensus eniundal: arlifex enim illa desuper 
mcdcndi vim accepii a Crcalore. Qui ergo saniiaiein 
amat, jejunto sese prompte dedal: non eniin exigit 
adbibiue medicinai pretiuni; imo cliam mercedeni 
addil. Qiiara merccdcin? boc euim opera^ preiium 
fnerit ediscere. Dat mcrccdcm , ηοιι obnlos, sed 
leiapcratas cogilaiiones; non auriim , sed bonos 
iuores; non argenlum, sed mcmbroriun puritalem ; 
rion lapides prcliosos , scd pios cogiialus; non splen-
didas vestes . sed integros carnis sensns. Dal mere-
iricibus mercedein , caslilalem, ebriosis absiiuen-
liain , avaris liberalitalcm , auri anialoribus amorcm 

fiauperum, fratruin osoribus fralrum diler.tionem el 
iospitalilatem , pusillanimis longanimiiaiem : quod-

que majus es l , dum vivificat, Deo conjtingii. Non 
possunt eiiiiu, noa possunl cum Deo vcr^ari, qui non 
prins jejunii medelani adbibuerint. Ita enim a sinculo 
alii inimici, alii amici Dei coinprobati sunt, inlem-
pcraniia vel lemperanlia ulrumlibet efficiente. Adam 
comcdendo a Deo fugit til inimicus : Gain , qui primos 
fruclus Deo non dedorat, ingciuisccbal cl tremebat 
ut Dei inimicus : deliciis se dedenles Νο;υ coxianei, 
Judicem conlra se excilarual : volupiatibus incum-
bentos Sodomitae, ul inimici Dei superaa excepere 
tonilma : coniesiio impcdivil Esau, quoniinus dile-
cuis et primogenitus vocarelur : crt)us et potus Israe-
lein oonsliluil inimicum ejus, qui ipsum cum signis 
ei prodigiis duxerai: per vinum et siceram propbela 
populum accusavit : viuum et ebrictas Herodem 
Joannis ct Cbrisli amicilia privavit. Noslla' eos, qui 
per inicmperamiain inimici Dei facii suni? Disce 

eos, qui per jejunium in Dei amiciiiarn smil admissi. 
Nou enim quod guslassel Abel , sed quod Pco obiu-
lissct, se Dei a m a n t c m osicndit : Moyses quia jeju-
naverai, amicus celebris et iidclis vo<auig cst: posl-
quam jejttnassei Elias , quasi amiciis assiimpins esi: 
cum jt>junassent propbeiie, ul amici Dei niysiiria 
noveriml: postquam jojimavcrat Isaias . Serapbinns 
sex alarum viditet descripsil : jcjiiniis Ezocbiel niul-
tis ocnlis inslructosGberubinos mcnlc percepii: eus 
in Babylone qui jejunaverani visitavii Deus , uiillens 
angelum iis t qni in fornace erant, et propbeiam Ha-
b a c u c e i ; qui inerat i n lacu : e x i n i m i c i s Niniviue 
pcr jejuiiiuni aniici facli sunt: simililerque David ei 
iniinico amicus esl effectus. Nam cum Uriae uxoreni 
amavil, inimicus c r a t Peo; cum a u i e i n in jejunio 
hmiiiltavit animam suaui, audivit illud : Inveni Da-
vid filium Jessce, virum secundum cor meum ( Acl. 15. 
22) Joannes filins Zacbariae sponsi amicus fuit. Quare! 
Quia in deserlu mauebal locusias colligens, el mel syl-
veslre.Anna cur Dco accopta? Quia jejuniis et oratiooH 
bus iiicumbens, nocleetdie minislrabal Deo. Pelrus el 
Joanncs amici quare? Quia jejuni ascenderunt io 
templum ad boram oralionis nonam. Paulus amicui 
eral quare ? Quia carnern castigans ia servilulem re-
digebal. Amicus Tiinolbeus cur? Quia per polum 
acpiai voluptatum exstinxil rogum. Amicus Gorneiiui 
quare? Quia jejunus per mimstenum Pelri saluiem 
acccpil. Amici erant Ghrisli mariyres quare? Qaia 
carneni et lemporaneam \ i t a n i contempserunl. Vi-
des quomodo non soluni ad medelani oblinendam, 
sed et ad divinain amiciliam Deus per jejunium genus 
nostnim advocet, curans u l Adain sanctus c l sanus 
efficiaiur, coutitiens, a m i c u s , lemperatts, mansuelui» 
modestns et congcner? Q u i d etnm esl amicus es& 
Dei, quatn ejus congener effici? Esto igitur per jeju-
niuni arnicus Dei, esto per jejuitium Dei congener. Wi 
maneas inlemperans, ne maneas ininiicus, nc maaeas 
infirmus, ne maneas vulneraius, ne maneas peraly-
Ucus. Eccc enim jan*i t i b i hodie adslal Cbrisius i a bae 
pulcbra ecclesia, nova Jerusalem : ecce adcst quadra-
gesima, spirilualem l i b i piscinam o s l e n d e n s , D o a q o s 
per annuum circiilum iiitirmum unum sanel, sed to-
lum populum : ecce Jerusalem, ecce Chrisius, tect 
quadragesima, piscina spirilualts. Ingredcre gaudens, 
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711 DE JEJUNIO. 712 
ελεημοσύνης σπδρον. Χρυσδν φιλεϊς τδν αιμοβόρου, τδν 
πάσι ποθεινδν, κα\ πάσι πολέμιον, τδν φιλούμενον ύπδ 
πάντων καΛ τοις πάσιν έπιβουλεύοντα, τδν δραπέτην, 
τδν αγνώμονα; ή ούκ οίδατε, τίς έστιν ή τούτου συνου­
σία ; Καθάπερ πόρνη ασυνείδητος τούτφ ομιλεί, κά 
κείνωνεύει* άλλφ συντάσσεται σήμερον, κα\ αύριον 
πρδς άλλον μεταβαίνει, σήμερον άρχων, καί αύριον αρ­
χόμενος· σήμερον πλούσιος, καί αύριον πένης · σήμε­
ρον δικάζεις, και αύριον καταδικάζη. Όρ$ς τήν τού 
βίου μεταβολήν, πώς ως σκιά παρατρέχει, κα\ καπνού 
εύτελέστερον διαλύεται; ούχ ώς αράχνη διασπάται; Ού 
παύσομαι έγώ παιδεύων υμάς · κάν τι ποιήτε, κάν δέ 
μή ποιητε, έγώ λέγω, κα\ λέγων ού παύσομαι· γέγραπται 
γάρ* |793] Μακάριος ό ΛαΛών είς ώτα άκουόντων. 
Παρακοή θάνατον κατεργάζεται. Μιμήσασθε κάν τήν 
χήραν έκείνην τήν πενιχρά ν τήν τους ούο όβολούς κατά-
βαλούσαν, πώς έδικαιώθη διά καλήν προαίρεσιν. Ούκ 
Ιχεις δύο όβολούς δούναι; Δδς ϋνα. Ούκ έχεις ένα; Δδς 
άρτον. Ουδέ άρτον έχεις; Κάν στέναξον Οεασάμενος 

τδν πένητα, και δέδεκταί σου ή δέησις. Ό γάρ επιστα­
μένος τά άπό^ητα τής διανοίας έκαστου, ό τά πάντα 
είδώς πρ\ν γενέσθαι αυτά, οιδεν δτι, εί είχες, έδίδως. 
Τήν προαίρεσιν θέλει, τήν καρδίαν διερευνά κα\ οιδεν* 
άνθρωπος γάρ είς πρόσωπον, καί Θεδς είς καρδίαν. 
Παρακαλώ ούν, φυλάξατε τήν παραγγελίαν, ήν παραγ­
γέλλω ύμϊν Έν γάρ τούτφ έμοϊ μωθηταί έστε, έάν 
αγαπάτε άΛΛήΛους. Αυτού τού Δεσπότου φωνή έστιν, 
αύτδς είπε τοις μαΟηταϊς· κα\ πάλ ιν Αγαπήσεις Κύ­
ριον τόν θεόν σου έξ δΛης τής Ισχύος σου, καϊ 
τόν πΛησίον σου ώς εαυτόν · έν ταύταις δυσϊν έν-
τοΛαΙς δΛος ό νόμος καϊ οί προφήται. Παρακαλώ τοί­
νυν έσεσθαι είς αλλήλους φιλάνθρωποι, φιλόξενοι, φιλό­
πτωχοι * έξαιρέτως τήν είς θεδν διηνεκώς κρατώμεν, 
ίνα δυνηθώμεν άξιωθήναι τής αιωνίου ζωής, ής γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, ψ ή δοξα και τδ κράτος 
σύν ΠατρΊ κα\ άγίφ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 

ΕΙς κήρυγμα vr 

Έ π \ θεραπείαν τήμερον δ θεδς τδ γένος καλεϊ. 
Τατρείαν γάρ διά τού προφήτου τήν νηστείαν ώρίσατο, 
Αγιάσατε, λέγων, νηστείαν, κηρύξατε θεραπείαν. 
Επειδή γάρ είδεν ό θεδς έκ παραδείσου πολυτραυμά-
τιστον τδν 'Αδάμ βληθέντα, θεραπείαν τούτω τήν νη­
στείαν απένειμε * καλώς. Τί γάρ ούκ ίατρεύει νηστεία; 
Ποίον δέ πάθος ούκ αφανίζει τού νού; Τδν τής άκρα-
σίας κόρον άποδκύξασα, ανακαινίζει καρδίαν τού βίου 
τδ ύγρδν έκκενώσασα, τού θυμού τάς φλεγμονάς κατα­
στέλλει, τού φθόνου τήν σκληρότητα καταπλάττει, τών 
επιθυμιών τούς δγκους χειρουργεί, τών ηδονών τούς 
-πυρετούς αφανίζει, τής κενοδοξίας τάς φαντασίας έλαύ-
νει, τής μερίμνης τάς αγρυπνίας αποδιώκει, οφθαλμών 
τάς λήμας καθαιρεί, σώματος κα\ ψυχής τάς αισθή­
σεις έκκαθαίρει · τεχνίτις γάρ αύτη άνωθεν τδ ίατρεύειν 
δεξαμενή παρά τού κτίσαντος. Ό τοίνυν ύγιείας εραστής 
έτοίμως τή νηστεία έαυτδν επιδοτώ* ού γάρ απαιτεί 
Ιατρεύσασά ιατρικά, άλλά κα\ προσδίδωσι μισθόν. 
Όποιον ούν προσδίδωσι τδν μισθόν; καλδν γάρ κα\ 
τούτο μαθείν. Δίδωσι μισθδν, ούκ όβολούς, άλλά σώφρο-
νας λογισμούς · ού χρυσδν, άλλ' ήθος χρηστόν ούκ αρ­
γυρού, αλλά καθαρότητα [7941 μ £λών · ού λίθους τί­
μιους, άλλ' ευλαβείς λογισμούς * ούκ έσθήτας λαμπράς, 
αλλ' άπταιστους · τής σαρκδς τάς αισθήσεις. Δίοωσι 
πόρναις μισθδν τήν σεμνότητα, μεθύσοις τδ νηφάλιον, 
σμικρολόγοις τδ φιλότιμον, φιλαργύροις τδ φιλόπτωχον, 
μισαδέλφοις τδ φιλάδελφον κα\ φιλοξενον, μικροψύχοις 
τδ μακρόθυμον * τδ δέ μείζον, ζωώσασα συνάπτει θεώ. 
Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν άλλως όμιλήσαι θεφ , μή πρό­
τερον τώ τής νηστείας φαρμάκω προσομιλήσαντας. 
Ούτω γάρ έξ αίώνος οί μέν έχθροι, οί δέ φίλοι έόείχθη-
σαν θεού, άκρασίας καί εγκράτειας έργασαμένης έκά-
τερον. Φαγών γάρ 'Αδάμ έφυγε θεδν ώς εχθρός · τών 
πρωτείων Κάιν ού παραχωρήσας θεφ , έστενε κα\ έ τ ^ -
με, ώς άφιλος θεψ* σπαταλήσαντες οί έπί Νώε ήγει-
ραν καθ' εαυτών τής κρίσεως τδν κριτήν · θρέψαντες 
τάς ήδονάς οί έν Σοδόμοις, ώσπερ_ έχθροι τού θεού, 
τούς άνωθεν έδέξαντο κεραυνούς* βρώσις ού συνεχώρησε 
τδν Ήσαύ λέγεσθαι άγαπητδν καί πρωτότοκον βρώσις 
κα\ πόσις κατέστησεν έχθρδν τού Ισραήλ τδν έν ση-
μείοις καί τέρασιν όδηγήσαντα · δι* οϊνον καί σίκερα 
δ προφήτης κατηγόρησε τού λαού * οίνος κα\ μέθη τής 
Ιωάννου κα\ τής Χριστού φιλίας τδν Ηρώδη ν έστέρη-

' Sic esl ex conj. correctum, pro eo quod Iegebatur, άλλά 
πτείστους. KDIT. 

τείας. Α άγος α'. 

σε ν. "Εγνως τούς δι* άκρασίας εχθρούς γενομένους τού 
θεού* μάνθανε και τούς διά νηστείας φίλους καταστα-
θέντας τού θεού. Ού γάρ γευσάμενος, άλλά προσενέγ-
κας"Α6ελ θεφ , φιλοφρονήσας έφάνη θεόν* νηστεύσας 
Μο)ύσής φίλος όνομαστδς κα\ πιστδς εκλήθη* νηστεύ­
σας Ηλίας, ώς φίλος άνελήφθη* νηστεύσαντες προφή­
ται έγνωσαν τά τού θεού, ώς φίλοι, μυστήρια * νηστεύ­
σας Ησαΐας ιστόρησε τά έξαπτέρυγα Σεραφίμ* ασιτος 
γενόμενος Ιεζεκιήλ κατενόησε τά πολυόμματα Χερου-
6 ί μ · νηστεύσαντας τούς έν Βαβυλώνι ώς φίλους έπ -
έσκεπεν ύ θεδς, τοις μέν έν τή καμίνφ τδν άγγέλον, τ φ 
δέ έν τώ λάκκψ απόστειλα ς τδν Αμβακούμ · φίλοι έξ 
έχθρων Νινευϊται διά νηστείας έγένοντο* φίλος έξ εχθρού 
ομοίως κα\ Δαυΐδ. "Οτε μέν γάρ τής τού Ούριου ήρα γυ-
ναικδς, ήχθραινε θεφ* δτε δέ έταπείνου έν νηστεία τήν 
ψυχήν, Ηύρον, ήκουσε, ΑαυΧδ τόν τού Ίεσσαϊ, άνδρα 
κατά τήν καρδίαν μου. Ό Ζαχαρίου Ιωάννης τού 
νυμφίου φίλος, διά τ ί ; 'Επειδή έν τή έρήμιιρ έμεινεν 
ακρίδας συλλέγων, και μέλι άγριον τρύγων. "Αννα 
διά τ ί ; 'Επειδή έν νηστείαις κα\_ δεήσεσι λατρεύουσα, 
νύκτα κα\ ήμέραν έλειτούργει θεώ. Πέτρος κα\ Ιωάν­
νης φίλοι οιά τ ί ; 'Επειδή άσιτοι άνέβαινον έπί τήν 
ώραν τής προσευχής τήν έννάτην πρδς τδ ιερόν. Παύλος 
φίλος διά τ ί ; 'Επειόή ύποπιέζων έδουλαγώγει τί)ν σάρκα. 
Φίλος Τιμόθεος διά τ ί ; 'Επειδή ύδροποσία των ηδονών 
έσβεσε την πυράν. Φίλος Κορνήλιος διά τ ί ; 'Επειδή άσι-
τοςτήν διά Πέτρου σωτηρίαν έξεδέχετο. Φίλοι οί Χριστού 
μάρτυρες διά τ ί ; 'Επειόή σαρκδς κα\ πρόσκαιρου κατ-
εφρόνησαν ζωής. 'Οράς ώςού μόνον έπ\ θεραπείαν, άλλά 
καί θείαν φιλίαν θεδς διά νηστείας καλεί το γένος, άγιον 
καΐύγιή σπεύδων έργάσασθαι τδν 'Αδάμ, σώφρονα, φίλον, 
εγκρατή κα\ κοινωνικδν, σεμνδν κα\ συγγενή; Τί γάρ 
έστι τδ φίλον είναι θεού, ή θεού γενέσθαι συγγενή; Γίνου 
τοίνυν διά νηστείας φίλος θεού, γίνου διά νηστείας θεού 
συγγενής. Μή μείνης άκρατης, μή μείνης έχθρδς, μή 
μείνης ά^ωστος, μή μείνης τραυματίας, μή μείνης 
παράλυτος. Ιδού γάρ σοι καί τημερον επέστη Χρίστος 
έν τή καλή ταύτη εκκλησία, τή νεα Ιερουσαλήμ* ιδού, 
επέστη τεσσαρακοστή πνευματικήν σοι κολυμβήθραν 
δεικνύουσα, ούχ ένα έτησίφ κύκλφ άρ^ωστον ίατρεύου-
σαν, άλλ' ολόκληρου λαόν. Ιδού Ιερουσαλήμ, ίδού ό 
Χριστδς, ίδού ή τεσσαρακοστή, κολυμβήθρα πνευματική. 
Έπίβηθι χαίρων, τών αυτής ναμάτων απόλαυε γεγηθώς, 
πλύνον σάρκα, άπόπλυνον καρδίαν, σμήξον ψυχήν, κα-
θαρον νούν [7*J5j Ισωθεν και έξο>0εν τού τής αμαρτίας 
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όύπου· άπδπλυνον τδν 'Αδάμ, άκουσας λέγοντος τοΰ 
Αριστου, "Εγειρε, άροτ τ or χράββατόν σον, χαϊ περι-
πάτει. Μή ό πίπζωτ^ούχ άνίσταται; Στήθι, πόδας 
έχων ευαγγελικούς. λογ'ισμούς φιλόθεους, χείρας φιλότι­
μους, γόνατα άκλινή, μηρούς άμοιρους ήδονων, νεφρούς 
ελευθέρους επιθυμιών, δσφύν καί κοιλίαν άσφαλισθείσας, 
μελέτην νόμου θεοΰ, στήθος, καρδίαν καθαράν, τράχη-
λον, τρόπον εΰπειθή, ψυχήν, γνώμη ν ευλαβή, στόμα 
σεμνδν, κόρην ούκ έκκλίνουσαν, άκοήν ευσταθούσαν, 
χείλη προφέροντα τά φίλα Χριστψ. Τοιοΰτος γίνου τής 
τεσσαρακοστής, ώς κολυμβήθρας πνευματικής πεϊραν 
λαβών. Διά ταύτης γάρ σε θέλει έπί πλείον πλΰναι άπδ 
τής ανομίας σου Ιησούς · διά ταύτης άπδ τής αμαρ­
τίας καθάραι δ αΓρων τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου * διά 
ταύτης ίατρεΰσαι, διά ταύτης άνακαινίσαι, διά ταύτης 
Αγνίσαι, διά ταύτης πάλιν είς μέτρον ηλικίας άγαγείν. 
ΚαΛ ινα σοι καί τι εΓπω κρύφιον ( άλλα μή τοΰτό σε 
κατεχέτω, διά τδ τοΰ κριτοΰ φιλότιμου, έν νυσταγμψ) · 
εΓπω τι κρύφιον; Διά νηστείας σε θέλει Χρίστος τδν 
Απαξ άναγεννηθέντα ύδατι κα\ Πνεύματι καί θείψ πυρ\ 
είς τήν άρχ^αίαν εύγένειαν αναγάγει ν. Ίδού σοι τοΰ ίατροΰ 
κα\ κριτου τδ μυστήριον απεκάλυψα. Διό σε λιτανεύω 
κα\ δέομαι, μή ώς έτοίμως έχων τδ φάρμακον, μείνης 

κόπτων ·υχνά· μή ώς έτοίμην Ιχων τήν μεσΐτιν μετά­
νοιαν, |»είνης πράττων τά ού φίλα θεφ , κόσμφ έγκυλιν-
δού μένος, κα\ τήν πρδς θεδν φιλίαν αναβαλλόμενος* 
μίι ώς έχων τδ καθάρσιο ν, άναβάλλου. "Αδηλον γάρ τδ 
μέλλον, άδηλος ή αύριον, άδηλος ή σήμερον, άδηλον 
τδ παρόν* οδοιπόροι έσμέν έν κόσμφ* ου δεσπόταΐ, 
άλλά ξένοι, κα\ παρεπίδημοι ήμεΐς καλούμενοι. Έχ-
καλεϊσθαι τδν κριτήν ούκ ίσχύομεν, παριστάμενοι τήν 
ψ υ χ ή ν απαιτούμενοι, χρόνον κα\ καιρού όοπήν δα-
νείσασθαι ούχ εύρίσκομεν. Μή τοίνυν, δν τρόπον εύθυ-
μούμενοςδ πλούσιος», εύρωσιν ήμάςοί τήν ψυχήν απαι­
τούντες παρ' ημών, έν άκρασίας νυκτϊ, έν κακίας ζόφω, 
έν πλεονεξίας σκότφ * άλλ έν ήμερα νηστείας, έν ήμερα 
σεμνότητος, έν ήμερα φιλαδελφίας,'έν φωτ\ θεοσεοείας, 
έν δρθρφ πίστεως, ελεημοσύνης τε καί ευχής * Γνα ημάς 
εύρόντες υίούς ημέρας, προσαγάγωσι τ φ τής δικαιο­
σύνης Ήλίφ, ου καταλύσαντας τής κακίας τάς άπο-
θήκας, άλλ' έκκενώσαντας κα\ καταλύσαντας, εαυτούς 
δέ διά μετανοίας κα\ νηστείας άνακαινίσαντας, χάριτι 
τοΰ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας. 
'Αμήν. 

* Savil. conjicit εύθυμούμενον τδν πλούσιον. *> Idero conjtcit 
ούχ οίχοδομήσαντας. 

Περϊ νηστείας, λόγος ff. 

Πάλιν ημάς ή αγία νηστεία πρδς άπόλαυσιν αγαθών 
καλεί, πάλιν άγωνιστάς κατασκευάζει, πάλιν ανδρείους 
βούλεται είναι, δπως νικητάς τών παθών άναδείξη, καί 
τδ κάλλος τής ψυχής λαμπρότερου άποδείξη, κα\ διά 
τών πόνων στεφάνους ημών πλέξη ταίς κορυφαίς. Τί 
γάρ έστι νηστεία, ή αγώνων στέφανος, χαλ μισθών 
πρόξενος, καί σωτηρίας οδός; Νηστεία γάρ άπδ δουλείας 
είς έλευθερίαν μεθίστησιν, άπδ αιχμαλωσίας είς τήν 
πατρίδα έπανάγει* νηστεία τά τραύματα τής ψυχής 
Ιάται, νηστεία σαθρωθεϊσαν ψυχήν ταΐς άμαρτιαις 
Ανακαινίζει, νευροί τήν ψυχήν, ανδρείοι τδ φρόνημα, 
τδν φόβον τοΰ θεοΰ εισάγει, εκπορθεί τά πάθη, γαληνή 
τούς λογισμούς. Έν ήμέραις νηστειών ήδονα\ σβέννυνται, 
και άρεται άνθοΰσι,«και σωφροσύνης τδ κάλλος καθα-
ρώτατον δείκνυται ,*κα\ σώμα είς ψυχήν μεταβαίνει, 
πνευματικδν γενόμενον υπέρ φύσιν. Χαίρε έν νηστεία, 
καί μή στύγναζε, ώς οί ύποκριταί * άφανίζουσι τά πρόσ­
ωπα πρδς θέαν άνθρωπίνην, άπολλύντες τδν μισθδν τής 
νηστείας. Τοΰ γάρ Σωτήρός έστιν ό λόγος · Έν νηστεία 
Αλειψόν σου τήν κεφαλήν, νίψον τδ πρόσωπον τή εύποιία, 
[796] λάμψον ταίς άρεταΐς, δπως έμοι μόνφ φαίνη 
νηστεύων, τφ τά κρυπτά καθορώντι. Μή δυσχεράνης, 
Αγαπητέ, πj>δς τήν νηστείαν, τήν τών αρετών μητέρα, 
την pi^av των αγαθών, τήν πηγήν τής σωφροσύνης, τήν 
φύλακα τής εύσεβεί&ς, τήν τών αγίων σύντροφον, τήν 
τών αγγέλων δμόσκηνον, τήν διαβόλου έχθραν, τήν τοΰ 
Πνεύματος φίλην * δι' ής αί ήδοναί ημάς φεύγουσι καΛ 
δαίμονες ύπαναχωρούσι, και θυμδς ατονεί, κα\ επιθυμία 
νεκρούται, και ΑρεταΙ ζώσι και λάμπουσιν έν ήμίν * δι' 
ής τά πάθη ηρεμεί, χ Λ καταστέλλεται τών ηδονών ό 
τάραχος, κα\ ώς έν γαλήνη πλεί δ νούς, τών τρικυμιών * 
του ν^ειμώνος τής πονηρίας διά τής εγκράτειας ταύτης 
καλώς διανύσας, κα\ τ ο λιμένι τής αρετής τήν όλκάδα 
προσορμίσας. "Εχεις λοιπδν τδ κέρδος άσύλητον, τδν 
φορτον άναυάγητον, δταν ταίς έντολαίς τοΰ Πνεύματος 
έμπορεύση, δταν τδν λογισμδν τφ φόβφ τοΰ θεοΰ στη-
ρίξας και τά παρόντα διακρούση, άκούων τής θείας Γρα­
φής λεγούσης * Μή αγαπάτε τδν κόσμον, μηδέ τά έν τφ 
κόσμφ. Μ ή αγαπήσω με ν τοΰ κόσμου τούτου τήν τρυφήν, 
ήτις ως φόρτος βαρύς τψ σκάφε ι τής ψυχής γινομένη 
υποβρύχιο ν αύτδ απεργάζεται. Ή ούκ οίδας, δτι μέχρι 
φάρυγγος ίσταται, καί αργεί λοιπδν μετά τδν φάρυγγα 
πάσα τρυφή* ή δέ έξ αύτης τικτομένη τιμωρία άτελεύ-
τητον έχει τήν βάσανο ν ; Τούς μή νήφοντας σκοτοί ή 
τρυφή, τδ κάλλος τής ψυχής άμαυροί, νεκρδν έμπνουν 
Απεργάζεται * δσα ού θέμις, εκείνα πράττε ι ν παρασκευ­
άζει * διεγείρει τής ήδονης τά δργανα, τδν πόλεμον αύξει, 

* Forte, iuquit Savilius, τάς τρικυμίας. Sed hic uoo cum 
Uolo scrupulo quereudi synuxis.' 

διυπνίζει τάς επιθυμίας * άνενέργητος εΐ λοιπδν πρδς 
άρετήν. Τών γάρ μελών λυθέντων, κα\ τή πολυοινία τήν 
φρένα κλαπείς ούκ Ισχύεις έτι άνταγωνίσασθαι, χαί 
εύεπιχείρητός τοίς έχθροίς γίνη, ώσπερ ναύς ύπδ πνεύ­
ματος έλαυνομένη, μη έχουσα κυβερνήτη ν δυνάμενον 
ταίς προσβολαίς τών κυμάτων άντιμαχήσασθαι, ήτις 
ώδε κάκείσε βάλλεται, και ουδέν έτερον αυτή υπάρχει, 
εI μή ναυαγίαν προσδοκάν. Μή τοίνυν, παρακαλώ, 
μετά τήν νηστείαν τρυφή σχολάσωμεν, μηδέ τούς πολ­
λούς πόνους αμελεία κατασβέσωμεν - άλλά πόνους πόνοις 
συνάπτοντες, ούτω προσδοκήσωμεν τήν άντίδοσιν. "Οταν 
γάρ τις ριισθδν μισθψ συνάψη, έχει πολύ κέρδος τεθη-
σαυρισμενον. Μή σβέσωμεν τή'ς νηστείας τδ άνθος, μηδέ 
τρυφή ναυαγήσαι τήν φρένα προς ήδονάς παραχωρή-
σωμεν, ίνα μή άνιάτοις κακοίς τήν ψυ^ήν ταμιεύσωμεν. 
Κάν μετά τήν νηστείαν βούλη θεραπευσαι το σώμα ώς 
ασθενές τυγχάνον, τή συμμετρία θεράπευσον* ίνα, 
ώσπερ όλκάς έλαφρδν φορτίο ν άγουσα, υψηλότερα ή των 
κυμάτων της πονηρίας ή ψυχή * κάν οί πειρασμοί δι-
εγερθώσι των επιθυμιών, νήψαι δυνηθή προς άνταγώ-
νισιν, πρδς κυβέρνησιν λογισμών, ίνα τδ σκάφος άναυ­
άγητον διαφυλάξωμεν. "Εχομεν γάρ άδελφήν τής νη­
στείας σύμμαχον πρδς βοή θε ι αν, εύχήν λέγω* κίν 
θάνατος ή, κάν πειρασμός, ή έτερον τι τών κακών, ευχή 
καί νηστεία διαλύεται. Κα\ τί λέγω; Νηστεία δαίμονας 
φυγαδεύει, και τήν τοΰ διαβόλου τυραννίδα καταλύει, 
μάλιστα εί τήν εύχήν έχει συνεργούσαν νηστεία xsl 
ευχή τδν Ήλίαν είς ουρανούς ανήγαγε, Ν;νευΤτας έχ 
θανάτου έΛρύσατο, νηστεία τδν Δανιήλ έκ τών λεόντων 
άβλαβη διεφύλαξε, νηστεία τούς τρείς παΐδας ακεραίους 
έν μέσφ τής καμίνου διετήρησε, νηστεία Μωύσέα τής 
άθεάτου δόξης ήξίωσε, νηστεία Έλισσαίον άρχοντα τών 
προφητών απετέλεσε. Κα\ τί έτι λέγω; Εί μην ήν φάρ­
μακον σωτηρίας καί πρόξενον ζωής, ούκ Αν έξ αρχή< ό 
θεδς νήστευε ι ν ένετείλατο. Εί γάρ ένήστευσεν Αόάμ, 
ούκ άν αύτω θάνατος ήγγιζεν, ούκ άν έξέπιπτε της 
αξίας τής δοθείσης αύτφ παρά θεοΰ, καί τσυ παράδεισον 
τής τρυφής έξεβάλλετο, κα\ τήν έπίμοχθον ταύτην ζωήν 
κατεδικάςετο* άλλ' επειδή νόμω γαστρδς ύπήκουσε, διά 
τοΰτο είς θάνατον κατήντησε. Νηστεία αγγέλων ύπάρχτι 
δίαιτα * καί τδ δή μείζον, δ Σωτήρ ένήστευσεν, ουχ 
αύτδς δεόμενος τοΰ φαρμάκου τής νηστείας, άλλ' ίνα 
ύπογραμμούς ήμίν νηστείας έγκατασπείρη πρδς σωτη­
ρίαν. Λαβε τοίνυν τήν νηστείαν δλου τοΰ £ίου συνεμπορονν 

ινα σε διαφύλαξη, ινα σε έκ θανάτου Αυσηται, ίνα σε έκ 
πειρασμών διάσωση, [797] καί είσάςη σε είς τδν τής 
βασιλείας τών ουρανών λιμένα, χάριτι τοΰ Κυρίου κάί 
θεοΰ ημών Τησοΰ Χριστού, μεθ* ού τφ Πατρι ή δοξα 
σύν άγιφ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν· 



7 1 * IN PRiEDlCATIONEM JEJUNH. ϊ ΕΤ Π. r u 
υί ejue flnentis l&tusfraaris; lava carnem, corabtue, 
animam abslerge, meaiem exlertus et interius a pec-
caii scnle purga. Ablue Adamnm, cum aadieris Cbri-
stuia diceiHem, Surge, tolle grabaium tuum, et ambula 
( Marc. 4. 9) . Num qui cadit, non returgct (Jer. 8. 4) f 
Sla, pedes babens evangelicos, cogitationes Deo aini-
cas, mauns liberales, genua non flexa, femora vo-
hiplaiis expertta, renes concupiscentiis liberos, lam-
bos et ventrein tutos, medilationem legis Dei, pecins 
el cor purum, collum et mores ubsequeiiles, auimaui 
ei memem piam, os modesitim, pupillam non decli-
nanlem, audilum recle compostlum, labia qna? Chri-
sto amica verba proferant. Talisesto, ut quadragt»-
sima» quasi piscia» spiritualis experientiam sumas: 
bac enim te vull Jcsus iniquitales tuas plurimum 
abluere: hac te a peccalo pnrgari oplai qtii tollii pec-
cainm mundi, bac le medicina sanari, bac rcuovari 
et purificari, hac rnrsuin in mensaram aitaiis ad-
dnci : et ut libi quidpiain arcanum dicam (sed ne 
boc ob Judicis liberaliiatem el bonilatem in dorini-
lalione delineal) : dicamne quidpia-n arcanmn? Per 
jpjtinium le vult Clirisius semel renatitm aqua el Spi-
ritu divino el igni ad priscam nobilitaiein rcdticere. 

Ecce tihi raedici ct judicis mysleriura revelavi. ld«i> 
le rogo el obsecrn, ne, ut promptum babens reme-
dium. sa»pe labi pergas; ιιβ, ut paratam habenft 
noBaiteiiliaui mediatricem, perseveres iila agere quaa 
Heo non piacent, in mundo voluiatug, ac Dei amici -
liam in aliud tempusremiltens; ne differas, ut prosto 
babens purgaiionem. Incerlum etiiin cst futrtrum, 
incertus dies crasiinus, incertus bodiernug, inccrlum 
prrcsens lempiis; vialores sumus in mundo; non 
domini, scd peregrini et advenae vocaniur. Advocare 
judicem non possumus, cum adslamus et rationes 
expetunlur; nec tempus nec momenlum impelrare 
valemus. Ne igitur, ut dmiem iliinn opulcultim, nos 
iuveiiiaui i i , qui animain a nobis repetent. iu nocle 
iuleaipcranlitt, in nequilias caliginp, in tenebris ava-
riliae; sed in die jejunii, in dic boneslaiis, in die 
amoris fratemi, in luce pietalis, in malntino iidei, 
eleemosynae ei precatiouis, ut nos diei lilins invenien-
les, Soli justitise offeram, non post exaedificala borrea 
nialilhr, sed postquaro illa evacuaveriiiius, nosque 
per pueniieiitiam et jejuaium reitovaverinius, gratia 
Cbrisii, cui gloria et imperiuni in sxcula. Aineti. 

DB JEJUNIO. SERMO II. 

Rursus nos gacruai jejunium ad bonorum fnictum 
vocat, rursus cerialores apparat, rursas nos streauos 
vnli esse, ut vitiorum viciures dcclaret, et pulchrilu-
diuem animae gplendidiorem oslendat, ac per labores 
coronas noslris nectat capitibus. Quid enim esl jeju-
nium, quam corona cerlaminum, prainioruai causa 
elsaiutis via? Jejuniuin enim a serviiute in liberia-
leai transferi, a capliviiate in patriam reducit: jeju-
nium \ulnera animoe sanai : jejunium corruptam 
peccalis animam renovat, roborat animam, sensum 
virilem reddil , Dei limorem indncit, viiia destruii, 
cogilationes sedat. ln diebus jejunii voluplales ex-
stinguumur, virtnies florent, et lemperanlias pulcbri-
ludo purior apparcl, ac corpus in animam mutat, 
quod pneter naiuram spiriuiaie eflicitur. Gaude in je-
junio, nec moeslas sis ut sunl bypocrilx, qui cxler-
minanl facies suas ad speciaculum humanum, per-
dtintque jejunii mercedem. Servatoris bic sermo est: 
Injejnniu unge capul Uiuni, faciem luam lava bonis 
operibas, virlulibus respleade, ul jejunans apparcas 
lautuai mili i , qui occulta video (Malth> 6.17 et 18). 
Nd aegre feras, dilecte, jejunium et abslinentiam 
inalrem virtaiuin, bonorum radicem, conlinentiae 
fontem, pieialis custodem, saactorum collacianeam , 
aagelorutn contubcrnaleui, diaboli inimi&im, Spiritus 
amicam, per quam volupiates nos fugiunl, dainioiics 
recedunt, ira sedatur, couctipiscenlia exstinguilnr , 
Yirlules vivunl el in nobis splendcni; per quain pas-
sioacs qaiescunt, c l volupiaium tumultus compriini-
lur v mensque quasi in tranquillo navigat, terapeslalis 
nequiliaj fluctus per banc leinperaiiliain putcbrc ira-
jiciens, et ad p<»rtum virluiis naviculam ducens. 
Ilabcs deinceps lucmm quod diripi nequeal, sarci-
nam naufragio superioreni, cum in praceplis Spiritus 
negotiaberis, ciim cogUatioiiem liinore Dei iinnans, 
praisenlia depuleris, audiens diviaam Scripluram 
dicenlem : Noliie diligere mundum , neque ea qtue in 
mundo suiit. Ne diliganms bujus mandi delicias, qn.-i: 
sicut onus grave ani iua3 scapbam demerguni. An nescis 
ciborum voluptalem in gulture siaro, neque ullra 
guilur procedere; supplicium autem illa parium, 
iii perpciuum lorquere? Illa voluptas cos, qui ιιοιι 
jejuuant, oblenebral, animae pulcbritudineai obscurat. 
bpirantem morlnuai reddil, inducil ad ea facienda , 
qua? uoo licet, orgaaa voluptalis exciial, belluin augei, 

P A T U O L . G H . L X . 

concupiscenlias suscitat. Ad virlutem demum inepius 
cs: solutis enim membris etmeuievino sul>ducta, noa 
potes ultra resislere, el superatu facilis es boslibus ; 
sicai navis a vealo agitata, ηοιι habens gubernatorein 
qui possit flucluum impelui obsistere, quac buc illuc 
pellilur, el nibil ipsi exspectandnm superest, riist 
naufragiuin. Neigitur, quaeso, ne posljejunium g«Inc 
deliciis operain demus, neque muHos labores incuria 
exslinguamus; sed labores laboribus addentee, sic 
pra?niiuin exspeciemus. Gum enim qnis fTlercedem 
inercedi adjicil, mulltim babet dcposilum lucruin. Να 
oxsiinguamus jejunii florem, neque ciborutn delkMis 
moiUem in naufragiam pelli sinamue, ne incurabilibu* 
malis animain reservcmus. Si po&i jejnniuin corpuft 
inlirinum vis cnrare, moderalione cura, nt qunsi 
oneraria levera ferens sarcinam, sicanima sil flgclibits 
nequitiui superior. Si concupiscenliaB teiitatioues ex-
citentur, vigilare poterit ad resistcndani, ad cogiia-
liones gubernandas, ui scapbam sine naufragio scr-
venms. Habemusenim sororein jejimii auxilialricem, 
precationeni dico : elsi mors sii , elsi tenlatio, v(4 
iiialum aliud qiiidpiain, oratione ei jejimio solviiur. 
Et quid dico? Jejuiiiuin dscmonas fngat, diaboli ty* 
rannidcm solvit, maxime .«i precationein babeat ad-
jutricem : jejunium ei oratio Eliam in cx\o< induxc-
runt, Ninivilas ex inorte ernernnt: jejuniuin Danielctu 
a ieonibus illscsum custodivit, jejunium tres puerns 
in medio fornacis iniactos servavit, jejuiiium Moysen 
invisibilis glorise dignuin rcddidit, jejuiiinm Elis iuin 
prittcipem prophetarumconslituit. Et quid ultra dicam? 
Nisi jejunium essel pbarmacum saluiis, non a principio 
Deos ipsuni pr.icepisset. Si eniin jejunasset Adam, 
mors non ipsum adiissel, non excidissel ille a dignilaic 
sibi a Deo data, nec ejectus ftiissel a paradiso vobi-
ptalis, neqiie ad banc laboriosaia viiam daninaiiis 
fuisset r vcrum quia veniris legi paruit, ideo ad nu>r-
tem pcrvenit. Jejunium cslangclorum victus; quodquc 
majus est, Servalor jejunavii, nou quod ipse egcret 
jcjuuii pbarmaco, sed ut nobis excmpla jejmiii in.-e-
reret ad saluiem. Accipe igitur jejiiniuui per loiatu 
viiam socium, ul le ciModiat, leque a inorie erual, 
leque in tenlaiionibus servei, et inducat te iu purium 
regni ca3loriiin, gratia Dominiei Dei noslri Jesn Cln i · 
sti, quicuin Patri et Spirilui sancto gloria, in sxcula 
aa^culorum. AIMCII . 
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Nuper ex auuitis diflicislis» fratres, quara sit sul> 
lime et nobile jejunii prooemium. Jejuni namqi* 
mundi elementis ceu obsouiis excepli convivio fui-
inus; nec parvo, imo veheineuii couatu Deum mentis 
ocido conieniplali sumus, caclum exiendentem, fir-
luamemum urnaiuem, mare frenatucm, ex terra ali-
inenta paranlein. Et liiiht rcin miram considera : 
itiulieres pariunl infames, el tuuc escain proierunl; 
ita ul nisi iufans prodiissel, sine lacle mamma ftiis-
set: terra veru. prius(|uam Adam esset, cibtim pro-
tulil, ei anle panuin mensa puero parala erat, anie 
parlum primo parenli mensa proslabat : dixit enim 
fceus, Germinet herbam; et lum bojninem formavit de 
limo (Gen. I . 44. et 2. 7); nec sine causa, §ed ut ex 
terra produclus, el in lerra ambulans, banc mairtMii 
appellans, banc ivspicieiis , ηοιι altiun saperel, sed 
Abrabaniicant iilam Deo proferret voceni : Ego au-
lem *um terra ei cinis (lbid. 48. 27). Hancenim con-
Tessionem Deo supplicans prolulil hospilalis ille : 
hanc quoque nos proferre opliinum fuerit. Ha?c 
quippe vox esi nalime frenam luiissiinum : bacc ιιοη 
.perniiltil ut inordinale incedal si quis terraiu amet, 
cum sil ipse terra. Nam si lerrani amal, corpus 
suum in possessionem babeal, fnigiferum ipsum 
exbibeal, vinules in provenluin reddat Agrb obe orbis; 
Pnter mcus agricola est (Joan. 45. 4) , inquit. Quau-
donam enim aurum concupiscei, qui novii se terram 
esset quando vestem splendidatn amabil, qui se 
pulverem vocai? quando iu dignilatis amorem eia-
dio feretur, quise lerram esse confiieiur? Quod is 
qui banc vocem medilatur, non diclurus sii proximo 
malum 9 litiguam aut dexieram contra vicinum non 
inotupus sil v neiniui nou notum est. Sic sapiens et 
divina ^rat hospilalis viri vox : nam dicil, Ego $um; 
non ail : Figmentum luum, quod lamen vcrmii 
erat; non, lmago tua , quod tamen cerlum; ηοιι, 
lnsnlflalio divina v qtiud accurale dicliim; non, 
Ralionabiiis slatua, quod tulo dici possit : sed bis 
omuibus missis el silenlio iradilis, pie se coratn 
Judice terram ei ciuerem vucat. Hanc vocem quis 
6t»ciun repulaus, modestiam exerceat, hiimililalem 
secielur, proximo primas concedal, in dignilaie ne 
ailum sapial, in polentia ne inflammeiur, iu balleo 
iie supercilia aliollal t iu divitiis ne sperel, in bona 
valeludine ae calcilrei, ia eloqueniia ne arrogans 
s i l . Nam qui bodie in bonore esi, cras in terra erit; 
qui hodie in gloria, cras in loculo; qui hodie in 
solio, cras ia luctu; qui bodie in faslu , cras in se-
pulcro; qui bodie in iribuuali, cras iu monumeiiio; 
qui bodieduxest, cras ciniserit; qui bodie conspictius, 
cras tiitum ; hodie insignis, cras exsecraliuni babi-
tus; bodie illusiris, cras dojeclns; bodie lerrorem 
incutiens, cras pannis sepulcralibue ei ligaminibus 
involulus : bodie eloqueas, <cras sine lo(|uela ; bodie 
adulaioribus slipalus, cras a vermibus corrosus; 
iiodie formosus, cras deformis ; bodie onerosus, cras 
borridus. Pulcbre d i i i l Sapiens, Quid tuperbH terra 
ei einis (Eccli. 40. 9)? Hacc cum scirel Anna Samue-
iis propbeiai maler, precaiu dicebat liliuin Deo 
oflerens : JSe glorietur forlit in forlitudine sua , el ne 
giorielur dives in diviliis $uis (4. Heg. 2.10. in Grasco); 
htd in boc glorietur is qui giorialur, in cogniiioue 
Domini. iVe glorietur, inqml, tapiens : nain pulvis 
cffeclus, insipieiii» cst qui sapieus erat. 2Ve glorielur 
forits ; nam cum in sepulcro lutiim appareal, quein-
^dmodiim feenum, corporis florem ainiuit. Ne glone-
tur dives : nani advona et peregrinus divitiis esl , ul 
psallii David. Cum auiein d ic i l , sapiens, lorlis, d i -

ves, omnium siipcrcilia dcprimit eorumv qui in pra-
semis fluclus incerium sialuni spein reponunl. Eie-
iiim pnrsenlia fluclus veresunl ei mare, accujusque 
fiuis iiicerlus est, ut experientia docel : fluclussunt 
pra?sentia et mare , frequentesque proceilas et lem-
pestaies animae quolidie excilanl. Hatic enim et 
iioitore, illum ex balleo inflai; bunc ex poteutin op-
priinil, alium ex diviliis vel ex forma in praecipiiiu» 
ag i l : onines vero, ut iia dicani, ex spirilus cimcti. 
piscentiis in viliorum profundum demersil. Sed m, 
fidciis, secundum Aposiolum, bomo Dei, Tage concu-
piscenti* fluclus , declina a \\UR tempeslaljbus : 
superior autem viiiis, ut procellis, effecius, navi m-
jice vilre mare, saluiari liguo coniuiillens anims 
scapbam. Malus libi crux sit, ancora fides, rudens 
sjjes, remus oraiio, gubernacula recUv cogilati<»nes, 
velum Cbrisws, secundus ventus Spirilus sanclus, 
gubernalor imiversoruni Pater. Si ila naviges, noa 
est libi iucerlus vita; tcrtninus : sic euim navigans 
Noe sine damno universale pelagus illud irajecit: 
sic navigans Abrabarn primas Lolo cessil, etse ter-
ram appellavit; et bnjus rei gratia Isaac qiue opiabat 
consequutus est: sic navigans Jacob, simplex mao-
s i i , nec exagitatus , panem solum et vesiein, non 
divitias a Deo pelens : nain qui diviies esse sludeni, 
inciduni in lenialionem. Sic navigans Joseph, insi-
diarum et voluptatis pro<ei)am eilugil : sic aavigaii-
les Moyses, Josiie el reliquus propbeiarum el jusio-
ruiu cbot us , quasi in poriam fluclibus vacumn, in 
Domim dexierain, ceu scapha, se recep»Tunt. Jai/e-
rum eniiu animar, inquit, in manu Dei sunt : qux 
posl<]uaui recle navigaverinl, porlum tiabenl divimm 
di-xlenim : qui conversantur cum Deo 9 et &e lemni 
et cincieui vocant. Sed, ο sluporeni, ο niemis exces-
sum ! cum Deo Abrabam couversabalur, |>aier gen-
tiuai consiituiuserat, promissioni^ baereserjiadveu.1, 
priaiogeuhuni suuiu lamquain oyem oflerebal, el se 
lerram el cinerera vocibai : qui vcru nunc brevissi* 
ini lerrai spalii non douiini suul, sed dispensaiores, 
lemporanea et diurna digniiale ornali (vera eiuw 
digmlas esl pielas), balieoad tempus accmcti, tein-
poraueam poiestatem babenles; qui cum rege vel 
cum principe, noa cum Deo conversali sunl,cumex 
rapiua dona Eeclesias obluleruni, vel lantillum pt*cu-
nlv. pauperibus largili sunt y siaiim supen ilia aui4-
luul, el qnasi nosdecselo respicerent, nos alb»quuiiiurf 

qai vere sunt pulvis etcinis; imo polius lerrainiriigi-
fera. Spinaruui eniin lucus, fratres, esl avari aniina, 
inirucluoMis ager esi pecunia? amautis aiiiinula, iu-
trucluosa possessk) abeni boni usu^ frucius, deseru 
a^nculiura fomicatoris corpus; praecipiiiis ploiiie 
locus est superborum cogilaiio ; accusaioruiu verb? 
sunl negotialio sinc Iticro; vanum ncgolium esi, d»-
bolique <onsors, proximi sui iu^idiaior. Hasc cum 
in ecciesia didicerimus, odiu habeaimis rapiores, 
virlutes exerceamus, neqailiaai fugiamus, caritatetn 
eectemur, declinemus a volupiale, casiiuiem aoip!e-
cicmur, aversemur dolum, simpliciialem munw 
foveamus : nain ail i l le , Deiruhenlem tecrrto prcam* 
suoy Imnc perseguebar (Psid. 400. 5). Nos ipsosier- ^ 
ram frugiferam exbibeauius, jusiiliu* plaulam entil-
tenles, bumanilalis, coniinenliac ei aequilaiis Iritcumi 
prulerentes, conlessioms niaiui-am uvam ofTerenies 
l»eo. Cum enim, inquil,/uec omnia fecerius, diciit, 
Scrvi inutile* sumui (Luc. 47. 10). \\ vt vox tbmu 
Ooinini esi : ip.i gloria ei imperium cuin Paire 
Spirilu sancto ia sajcula. Auiea. 

DR JEJUNIO. SERMO IV. 
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Fontef. bansti purtorem aqunm emiltnnt, atque sempcr fluunt. Pnsstint crgo singtih pro necê siixte 
omuium u&am siiimquo explenies ex scaturigine siliin scdare, dives, paupej% sapions, idiula: oami-
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Περϊ νηστείας λόγος γ. 

Πρώην, έξ ών άκηκόατε, μεμαθήκατε δπως φιλότιμοι 
τδ τής νηστείας προοίμιον, αδελφοί. Άσιτοΰντες γάρ, 
τοίς του κόσμου στοιχείοις ώς δψοις είστιάθημεν, ού μι­
κρούς, μάλλον δέ σφοδρώς θεασάμενοι θεδν ψυχής δφ-
θέλμψ έκτείνοντα τδν ούρανδν, καλλωπίζοντα τδ στερέ­
ωμα, χαλινοΰντα θάλασσαν, τροφοφορούντα έκ γής. Και 
σκόπει μοι τδ παράδοξον τά μέν γάρ γύναια τίκτει 
βρέφος, καί τότε προσφέρει τροφήν ώς έάν μή βρέφος 
προέλθη, άκαρπος ή θήλη· γη δέ, πριν ή γενέσθαι τδν 
'Αδάμ, προήγαγε τροφήν, και πρδ τόκου τράπεζα πρού-
κειτο τώ παιό\, πρδ τόκου τψ πρωτοπλάστψ προύκειτο 
τράπεζα. Βλαστησάτω γάρ, φησιν ύ θεδς', βοτάνην, 
καί τότε έπλασε τδν άνθρωπον, χούν · ούκ άργώς, άλλ* 
ίνα έκ τής γήί προελθών. κα\ έπί τής γής περίπατων, 
καί ταύτην τήν μητέρα καλών, καί είς ταύτην ορών, 
μή έπαίρηται, άλλά τήν Άβραμιαίαν έκείνην θεώ προσ-
φέρη φωνήν λέγων * Έ γ ω δέ είμι γή καϊ σποδός. 
Ταύτην γάρ τήν όμολογίαν θεώ ποτε πρεσβεύων προσ-
ήνεγκεν ό φιλόξενος · ταύτην κα\ ημάς προσφέρειν καλόν. 
Αύτη γάρ ή φωνή τής φύσεως ασφαλέστατος χαλινό; · 
αύτη άτακτα βαίνειν ού συγχωρεί, αν τις άνάσχοιτο 
έρασθήναι γής, τυγχάνων γή αυτός. Εί γάρ γής έρα, 
κτήμα κεκτήσθω τδ ίδιον σώμα, καρποφόρον δεικνυτω 
έαυτδν, τάς άρετάς ώς είσφοράς άποδιδότω τψ τής κτί­
σεως γεωργψ. Ό πατήρ μον, φησ\ν, ό γεωργός. Πότε 
δέ τις επιθυμήσει χρυσού, δ γήν επισταμένος εαυτόν; 
πότε δέ έρασθείη έσθήτος λαμπρας ό κόνιν καλών εαυ­
τόν ; πότε είς πόθον αξίας έλθείν σπουδάσει, γήν ομόλο­
γη σας εαυτόν, "Οτι γάρ ό ταύτην μελετήσας τήν φωνήν 
ούκ έρεί τψ πλησίον κακώς, ού κινήσει κατά τού πέλας 
γλώτταν ή δεξιάν, παντί που δήλόν έστιν. Ούτω σοφή τις 
κα\ θεία ή τού φιλόξενου φωνή · Έγω γάρ, έλεγε, φησ\ν, 
είμϊ, ού πλάσμα σδν, δ>ερ ήν αληθές, ούκ είκών σή, 
δπερ άψευδές, ούκ εμφύσημα θείον, δπερ ακριβές, ού 
λογικδς άνδριάς, δπερ ασφαλές · άλλά ταύτα πάντα δι* 
εύλάβειαν σιγήσας καΐ λήθη παραδούς, γήν έπ\ τού κρι-
τού καί σποδδν καλεί εαυτόν. Ταύτην τήν φωνήν λογι-
σάμενός τις έπιείκειαν άσκείτω, ταπεινοφροσύνην ζη-
λουτω, τψ πλησίον τών πρωτείων παραχωρείτω, εν άξια 
μή έπαιρέσθω, έν δυναστεία μή φλέγμα ι νέτω, έν ζώνη 
μή όφρυούσθω, έν πλούτψ μή έλπιζέτω, έν ύγιεία 
μη λακτιζέτω, έν εύγλωττία μή άλαζονευέσθω. Ό 
γάρ τήμερον έν τιμή, αύριον έν γή · δ τήμερον έν 
δόξη, αύριον έν θήκη · δ τήμερον έν θρόνψ, αύριον 
έν θρήνψ · ό τήμερον έν τύφψ, αύριον έν τάφψ * δ τή­
μερον έπι βήματος, αύριον έπι μνήματος · ό τήμερον 
στρατηγδς, αύριον σποδός · ύ τήμερον λαμπρδς, αύ­
ριον πηλός · δ τήμερον έπίβλεπτος, αύριον βδελυ-
κτός · ό τήμερον εμφανής , αύριον αφανής · ό τή ­
μερον σοβών, αύριον σπάργανα περικείμενος επιτά­
φια καί δεσμά * ό τήμερον εύγλωττος, αύριον άφωνος * 
ό τήμερον υπδ κολάκων δορυφόρου μένος, αύριον ύπδ 
σκωλήκων δαπανώμενος · ό τήμερον εύειδής, αύριον 
δυσειδής · δ τήμερον επαχθής, αύριον είδεχθής. Καλώς 
έλεγεν ό σοφδς, Τί υπερηφανεύεται γή χαϊ σποδός ; 
Ταύτα είδυία "Αννα ή τού προφήτου μήτηρ Σαμουήλ 
ευχόμενη έλεγε, τδν πύ,ίδα προσφέρουσα θεψ * Μή καυ­
χάσθω ό ίσγΛνρός εν τ ή ίσχύϊ αύτον, χαϊ μή καν-
χάσθω ό πλούσιος έν τψ πλούτψ αυτού * άλλ' έν 
τούτψ καυχάσθω ό καυχώμενος, έν τψ συνιείν και γι-
νώσκειν τδν Κύριον. Μ ή καυχάσθω, φησ\ν, ό σορός ' 
σποδός γάρ [79$] γινόμενος, άσοφος ό σοφός. Μή καυ­
χάσθω ό Ισννμός * πηλδς γάρ έν τάφψ φανείς, δν 
τρόπον χόρτος, αποβάλλει τού σώματος τδ άνθος. Μή 
κανχάσάω ό πλούσιος · πάροικος γάρ ούτος τού πλού­
του και παρεπίδημος, καθώς ό ψάλλων έλεγε Δαυίδ. 
"Όταν βέ ειπη, ό σοφός, ό ίσχυρδς, ό πλούσιος, πάντων 

τήν όφρύν έχάλασε τών ήλπικότων έπι τήν τού παρόν­
τος κλύδωνος άδηλότητα. Κλύδων γάρ ώς αληθώς τά 
παρόντα καί θάλαττα, και τδ έκαστου πέρας άδηλον, ώς 
ή πείρα διδάσκαλος · κλύδων τά παρόντα και θαλαττα · 
καί αλλεπάλληλα κύματα καθ' έκάστην τής ψυχής τήν 
ζάλην έγείροντα. Τδν μέν γάρ έπ\ τιμή, τδν δέ έπλ 
ζώνρ φυσά, άλλον έπι δυναστείαν έκτραχηλίζει, έτερον 
πλούτψ ή κάλλει άγει κατά κρημνού · πάντας δέ, ώς 
είπείν, έν έπιθυμίαις πνεύματος είς τδν τών παθών 
ώθησε βυθόν. Άλλά σύ, πιστέ, κατά τδν Άπόστόλον, 
άνθρωπε τού θεού, φεύγε τής επιθυμίας τά κύματα, 
έκκλινε τών τού βίου κλυδώνων · ανώτερος δέ τών πα­
θών, ώς κυμάτων γενόμενος, πλέε τού βίου τήν θάλασ­
σαν, σωτηρίψ ξύλω έμπιστεύσας τής ψυχής τδ έφόλκιον. 
Ιστός σοι γινέσθω σταυρδς, άγκυρα πίστις, σχοίνος 
έλπίς, κώπη ευχή, οίακες όρθο\ λογισμοί, οθόνη Χρι­
στός, ούριοδρόμον Πνεύμα τδ άγιον, κυβερνήτης ό τών 
όλων Πατήρ. Ά ν ούτω πλέης. ούκ άδηλον σοι τδ τού 
βίου συμπέρασμα. Ούτω γάρ πλεύσας Νωε άβλαβώς τδ 
οίκουμενικδν εκείνο διέπλευσε πέλαγος · ούτω πλεύσας 
Αβραάμ τών πρωτείων παρεχώρει τψ Λώτ, και γήν 
ωνόμαζεν έαυτδν, και τούτου χάριν άμα Ισαάκ έτυχεν 
ών έπόθησεν · ούτω πλεύσας Ιακώβ άπλαστος μεμένηκε 
κα\ αχείμαστος, άρτον μόνον κα\ ίμάτιον παρά θεού, ού 
πλούτον αϊτών · οί γάρ σπεύδοντες πλουτεϊν έμπίπτου-
σιν εις πειρασμόν. Ούτω πλεύσας Ιωσήφ, τής επιβου­
λής καί τής ήοονής τήν ζάλην διέφυγεν · ούτω πλεύσας 
Μωύσής, Ιησούς τε καί ο λοιπός τών προφητών χορδς 
καί δικαίων, ώς είς δρμον άκύμαντον, έν τή του Δημιουρ­
γού δεξιά, καθάπερ σκάφος παρέθεντο εαυτούς · Δι­
καίων, γάρ, φησι, ψνχαΐ έν χειρϊ θεού, μετά τοΰ 
πλείν καλώς τδν ορμον εχόντων τήν θείαν δεξιάν, τών 
ομιλούντων θεώ, κα\ γήν κα\ σποδδν καλούντων εαυτούς. 

πρόβατον προσέφερε τδν πρωτότοκον, χαΧ γήν καί σποδδν 
έκάλει εαυτόν · οι δέ νύν βραχυτάτης γής ού δεσπόταΐ, 
ά/.λ Όίκονόμοι γενόμενοι, πρόσκαιρου ή εφήμερου αξίας 
ήξιωμένοι (κυρίως γάρ αξίωμα θεοσέβεια), ζώνην πρόσ­
καιρον περικειμενοι, επίκαιρου δυναστείαν κτ^σάμενοι, 
βασιλεί άν άρα ή ύπάρχψ όμιλήσαντες, ού θεω, εκκλη­
σία προσενέγκαντες τής πλεονεξίας δώρα, ή ολίγον 
πτω^οίς καταβάλλοντες κερμάτιον, ευθύς άνασπώσι τάς 
όφρυς, κα\ ώς έξ ουρανού προκύψαντες, ή μϊν διαλέγον­
ται, οί κυρίως γή τυγχάνοντες κα\ σποδός · μάλλον όέ 
οί γή υπάρχοντες άκαρπος. Ακανθών γάρ χωρίον, 
αδελφοί, ή τού πλεονέκτου ψυχή, άκαρπος άγρδς το τού 
φιλάργυρου ψυχάριον, άπροσόδευτος κτήσις ή τών άλλο-
τρίων άπόλαυσις, έρημον γεώργιον τδ τού πόρνου σω­
ματίου, πολύκρημνος χώρος τών υπερήφανων λογισμδς, 
ακερδής εμπορία τών κατηγόρων τά βήματα, κενή 
πραγματεία, διαβόλου κοινωνδςότοΰ πλησίον επίβουλος* 
Ταύτα έπ' εκκλησίας μεμαθηκότες, μισήσο>μεν άρπα­
γας , άσκήσωμεν άρετάς, φύγωμεν κακίαν, άγάπην 
ζηλώσωμεν, έκκλίνωμεν ήδονήν, άγνείαν άγκαλισώμεθα, 
άποστραφώμεν δόλον, απλότητα κοινωνήσωμεν * Τύν 
γάρ καταλαλούντα, φησΊ, λάθρα τού πλησίον αύτον, 
τοντον έξεδίωκον. Καρποφόρον γήν εαυτούς άποόςί-
ξωμεν, τδν τής δικαιοσύνης έκφύοντες βλαστδν, τδν τής 
φιλανθρωπίας καί σωφροσύνης άμα τε και επιεικείας 
προσφέροντες καρπδν, τδν τής έξομολογήσεως πίπειρον 
βότρυν προσφέροντες θεψ. "Οταν γάρ, φησ>·, ταίτα 
πάντα ποιήσητε, [7991 είπατε δτι Δούλοι άχρειοί 
έσμεν. Αύτη ή φωνή τού Δεσπότου Χριστού έστιν αύ­
τψ ή δόξα και τδ κράτος άμα τώ Πατρϊ σύν άγί.·> 
Ιΐνεύματι είς τούς αιώνας. Αμήν 

Περϊ νηστείας, λόγος δ'. 

ΑΙ τών υδάτων πηγαι αντλούμενα·, καθαρώτερον τδ γάζουσιν. "Εξεστιν ούν πάσι κατά τήν οίκείαν /ρ 
υδωρ βλυστάνουσι, και πάντων τήν χρείαν κα\ τήν τδ νάμα τής όίψης εκείθεν άρύσασθαι, π^ιυσίψ τε 
δίψαν πληρούσαι άπαυστον έκ λαγόνων τδ νάμα πη - πένητι, σοφώ τε και ίδ;ώτη · και πάσιν *ί πηγα\ 

χρείαν 
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ποτον πλουσίως παρέχουσα*, άνεξάντλητον έχουσι 
τδν θησαυρόν. Καθάπερ ούν μία πηγή τά τών πολλών 
στόματα ποτίζει · ούτω καί μία Γραφή τών πολλών 
νοήματα φωτίζει. Δεύτε τοίνυν κα\ ύμείς, αγαπητό), 
έπί τήν τού προλαβόντος πηγήν όρμήσωμεν, καί τήε 
διδασκαλίας των νηστειών κοινωνήσωμεν. ΚαΙ γάρ κα> 
τούτο ώς πλουσίω έπήρκεσε, κα\ ήμίν ώς πένησιν ούκ 
έξέλειπε. Νηστευσας Ηλίας δ άρματηλάτης, μηλωτή 
κα\ ράβδω τδν ποταμδν έδίχασεν. Ό αύτδς νηστεύσα'ς 
ουρανούς έκλεισε · βήματι γάρ τάς όμβροτόκους νεφέ-
λας έκλειδούχησεν. '0 αύτδς νηστεύσας πύρινους ίπ­
πους ήνίαις χαλινώσας, φλογίνο) άρματι είς ουρανούς 
ήνιόχησε. Νηστεύσας Μο^σής' ό τού θεού θεράπων 
φοβερον πέλαγος έρρηξε, καί τήν ίχθυοφόρον είς άρου-
ραν μετέστρεψε, καί τούς Εβραίους άρας έσωσε, κα\ 
τούς Αιγυπτίους κατεπόντισε. Νηστεία Μωύσέως δεξιάν 
Αάβδω αγία χαριτώσασα, καί δι' αυτής τήν πέτραν πατά-
ςασα, ύδωρ ποτιμον καρποφορήσαι παρεσκεύασε. Νη­
στεία τδν Δανιήλ σοφίσασα, τών άψηλαφήτων ενυπνίων 
μυσταγωγδν άπεδείκνυεν. Ό αύτδς νηστεύσας τούς έν 
λάκκφ θήρας έφίμωσε, καί τών λεόντων ποιμήν γενόμε­
νος, είς ουρανούς άναβλέπειν τούτους έπαιδαγώγησε. 
Νηστεία τών τριών παίδων τά σώματα αδιάφθορα τηρή-
σασα, τήν παμφάγον φλόγα τής Βαβυλωνίας καμίνου είς 
δρόσον μετέβαλε· νηστεία Ίωνάς δ προφήτης τδ κήτος 
χαλινώσας, καθάπερ ύποζυγίω χρησάμενος, είς τήν Νι-
νευ\ έπορεύετο. Ού γάρ δπου ήθελε τδ ζώον, άπήρχετο, 
Αλλ' δπου ό ένδον ήνιοχών έβούλετο, έκει τδ κήτος έπο­
ρεύετο. Νηστεύσαντες Νινευίτάι τήν πόλιν διέσωσαν, 
κα\ τδφυτδν τού προφήτου έμάραναν. Νηστεία θεού χά­
ρισμα, νηστεία αγγέλων τροφή· νηστεία τδν Μωύσήν 
έμυσταγώγησε, νηστεία τδν "Αβραάμ έπιστώσατο, νη­
στεία τδν Ισαάκ έδικαίωσε, νηστεία σύν τώ Ιακώβ έξε-
νίτευσε, νηστεία τδν Ιωσήφ έσέμνυνε, νηστεία τδν 
Μελχισεδέχ ύψωσε, νηστεία τδν Λώτ έκ Σοδόμων ήρπα-
σε, νηστεία σύν τψ Ίώβ ήθλησε, νηστεία προφήτας έσό-

φισε, νηστεία βασιλείς έδυνάμωσε, νηστεία Ιερείς Ιτε-
λείωσε, νηστεία Μωύσήν έλαμπαδούχησε, νηστεία συν 
τψ Ααρών ίεράτευσε, νηστεία Ιησού Ναυή συνεστρατή-
γησε, νηστεία τδν Γεδεών ώπλισε, νηστεία τδν Σαμψών 
ήνδρείωσε, νηστεία τδν Σαμουήλ έκύησε. νηστεία συν 
τψ Σαούλ έπολέμτισε, νηστεία τδν Ήσαΐαν ευλόγησε, 
νηστεία τδν Ίε ρε μίαν έστόμωσε, νηστεία τδν Ζαχαρίαν 
ήγίασε, νηστεία τδν Ίωάννην έσόφισε, νηστεία Πέτρω 
έπήρκεσε, νηστεία Παύλο; έβράβευσε, νηστεία τήν οί­
κουμένην έ σφράγισε, νηστεία ούναμιν πυρδς κ ατε πάτη­
σε, νηστεία έθνος λεόντων έ μάρανε, νηστεία γαυρίαμα 
δρακόντων κατέσβεσε, νηστεία ποταμούς έξήρανε· νη­
στεία τού παραδείσου άποκατάστασις, νηστεία έπί τοις 
είρημένοις κεφάλαιον, τδ σώμα τού Χριστού όχυρώσασα, 
τάς προσβολάς τού διαβόλου σφοδρώς ύπεδέξατο. Νη­
στεία παρθένων συνόμιλος, νηστεία οίκων αύξησις, νη­
στεία μετανοούντων συνήγορος, νηστεία προσευχής ομό­
ζυγος, νηστεία πλούτου άρχή, νηστεία πενήτων παρά-
κλησις, νηστεία καταπονουμένων βοηθδς, νηστεία ύπνον 
έλαύνουσα, κα\ ύμνον έπάγουσα, νηστεία ύδωρ ημάς 
ποτίζουσα, κα\ αθανασίας πηγήν ήμίν καταρτίζουσα. *Ω 
νηστεία, [800] ή άρτψ τάς ψυχάς ημών προς εύσέβειαν 
εύτρεπίζουσα,· καί αλάτι τήν δυσωόίαν τών αμαρτημά­
των ημών άποσμήχουσα* ώ νηστεία τεσσαράκοντα ημέ­
ρας τδν αέρα βαθμώσασα, καί ημάς είς ουρανούς δι' 
εκείνων άγουσα* ώ νηστεία διά στόματος νηστευόντων 
έλεον κα\ κρίσιν τψ θεώ κελαδούσα, ώς νύν ήκούσαμεν 
τών είρημένων. Δαυίδ γάρ, δ τών άγίο*ν προφητών 6 
χορδς, δικαιοκρισίαν έλέψ μεμιγμένην, τήν μέλλουσαν 
κρίσιν άρτίως ήμίν υπογράφων, έλεγε πρδς τδν θεόν· 
Ελεον καί κρίσιν ί^,σομαί σοι, Κύριε. Νηστεία τών 

Χερουβ\μ όμοδίαιτος, νηστεία τών Σεραφιμ σύσκηνος, 
νηστεία τδν Ένώχ είς παράδεισον ώκισεν, έν Χριστώ 
Ιησού τώ Κυρίψ ημών, φ ή Χ α ^ τ*> *ράτος είς 
τούς αιώνας. 'Αμήν 

Περϊ νηστείας. Λόγος ε'. 

Σήμερον, άγαπητο\, τδν ίατρδν προσκυνήσωμεν. Ίδού 
γάρ εφιστάται ή νηστεία, ή ψυχών και σωμάτων σωτη­
ρίαν χαριζομένη, ώς άνάστασιν παρεχομένη παράδοξον, 
ώς πρδς πνευματικούς ημάς αγώνας έλαιον άλείφεσθαι. 
Ευχή κα\ νηστεία τδ τών αγγέλων έργον, νηστεία παρα­
δείσου πύλη, νηστεία αμαρτωλών καθάρσιον, νηστεία 
πα^όησία πρδς θεδν, νηστεία καθαρότης καρδίας, νηστεία 
πά/των τών παρά θεου δεδομένων ήμίν αγαθών τδ κε­
φάλαιον, νηστεία αγιασμός ψυχής, νηστεία υγεία σώμα­
τος, νηστεία οίκου ασφάλεια, νέων παιδαγωγός, νηπίων 
φύλαξ, γερόντων σωφρονισμός, γυναικών εύκοσμία κα\ 
κατάστασις. Άλλ' δτε τή προσευχή κα\ τή νηστεία και 
ελεημοσύνη συμπάρεστι, τότε πλούσιος κατά θεδν ό τής 
ευσέβειας εργάτης ευρίσκεται, θεψ γάρ δανείζει ό παρ · 
έχωντψ πένητι. Είδες θεδν έγγυητήν υπέρ άνθρώπο>ν 
γενόμενον; Διά τούτο κα\ ό προφήτης τοις Ίουδαίοις, ώς 
μή τελούσι τήν νηστείαν έξ δλης ουνάμεως, όνειδίζων 
έλεγεν Ού ταύτην τήν νηστείαν έγω έξείεξάμην, 
Λέγει Κύριος, τό ταπεινούν τόν άνθρωπον τήν ψυ­
χήν αυτού. Τί γάρ δφελος, νήστευε ιν στόματί, και φο-
νεύειν τοϊς έργοις; τί τδ δφελος, βρωμάτων άπέχεσθαι, 
κα\ τή πορνεία^ μιαίνεσθαι; Κρέα; ούκ έσθίεις, άλλά 
κατατρώγεις σάρκας τού αδελφού σου. Ποίον κέρδος, οί-
νψ μή εύφραίνεσθαι, κα\ μεθύσκεσθαι χρήμασι; τί τδ 
δφελος, άρτον μή έσθίειν, κα\ μεθύειν θυμψ * ποίον κέρ­
δος, νηστεία, μαραίνεσθαι, κα\ λοιδορείν τδν πλησίον; τίς 
ή ωφέλεια, έγκρατεύεσθαι βρωμάτων, κα\ άρπαζε ιν τά 
Αλλότρια; τίς ή ανάγκη, τδ σώμα ξηραίνειν, καί πει­
νώντας μή τρέφειν ; τίς ή ωφέλεια, τά μέλη συντρίβειν, 
κα\ χήρας μή έλεεϊν κα\ ορφανούς; τίς δνησις, έν φρον-
τίσι και μερίμναις διάγειν, κα\ ορφανούς χειμαζόμενους 
μή ρύεσΟαι; Ουδέν βφελοςτοίς άνθρώποις, δνομα μόνον 
Χριστιανών έπιφέρεσθαι, έργα_ δέ αγαθά μή κεκτημέ-
νοις* ού γάρ αξιώματα παρα τψ θεώ τιμώνται, άλλ* έρ­
γα ζητούνται. Έπε\ κα\ Ιούδας έν τοί; άποστόλοις υπ­
ήρχε, κα\ τής ίσης τιμής άπήλαυσε μετά τών άλλων 
άλλά φιλαργ-ν-ρίαν άγαπήσας άγχόνην έδεςατο* ώ. καί 
άρτι πολλοί φοροΰσι προβάτων ενδύματα, άλλ' έσωθ:ν 
λύκοι είσ\ν άρπαγες. Έαν βούλη νηστεύειν, μίση σον 

φιλαργύριον τδ μέγα κακόν έστιν ή φιλαργυρία. 
Νηστεύεις ; Φύγε μοιχέ ίαν, φύγε πορνείαν, φύγε κατα-
λαλιάν, ψεύδος, Λοιδορίαν, Εχθραν, βλασφημίαν κα\ 
πάσαν περιεργίαν. Νηστεύεις; Φύγε πλεονεξίαν, άρ-
παγήν, έριν κα\ τδν ψυχόλεθρον φθόνον. Νηστεύεις; 
Φύγε όργήν, πορνείαν, ζήλον, έπιορκίαν και πάσαν 
άδικίαν. Νηστεύεις; Φύγε γαστριμαργίαν τήν γεννή-
τειραν πάσης κακίας, τήν χωρίζουσαν ημάς καί άπ' 
αύτοΰ τού θεοΰ · γαστριμαργίαν τήν κατάγουσαν ημάς 
έως τών άβύσσων τής άπωλείας. Έάν νηστεύης διά 
[801] τδν θεδν, φύγε πάν πράγμα δ μισεί ό θεδς, καί 
δέχεται σου τήν μετάνοιαν. Μετανοίας γάρ ό παρών 
καιρδς, ούχ\ δέ άνέσεως · μετάνοια τήν πεπτοίκυιαν 
ψυχήν άνιστςί, τήν άλλοτριωθείσαν φίλην τψ θεώ χα-
θίστησι · μετάνοια τήν κατερραγμένην ψυχήν διεγείρει, 
τήν χωλευουσαν άνορθοΐ, τήν συντετριμμένων ίάται, τήν 
τετραυματισμένην ύγιάζει. Δράμωμεν τοίνυν πρδς τήν 
μετάνοιαν, αδελφοί, δράμωμεν. Καιρδς γάρ τού μετα­
νοήσαι, ούχ\ δέ τοΰ σπαταλάν κα\ άναπεσείν · καιρδς 
θρηνείν καί δακρύειν, ούχ\ δέ τδ κινίζειν* κα\ μετεώ­
ριζε σθαι · καιρδς έξομολογήσεως κα\ πένθους κα\ στε­
ναγμών, ούχ\ οέ αμελείας κα\ ραθυμίας. Μετάνοια γαρ 
έστι βασιλείας ουρανών πρόξενος, καί είσοδος παραδεί­
σου, καί τρυφής αιωνίου άπόλαυσις · μετάνοια τών αμαρ­
τημάτων λυτήριον, τών σπιλωμάτων καθαρτήριον με­
τάνοια, σωτηρίας μήτηρ, διαβόλου σκελςσμδ;1», παθών 
αφανισμός · ή μετάνοια τά δεσμά τών αμαρτημάτων 
νιαλύει, τάς άπηλπισμένας ψυχάς διασώζει, τούς έσκο-
τισμένους φωταγωγεί, τούς με μακρύ μμένους πρδς θεδν 
επιστρέφει, τούς πεπλανημένους ανακαλείται* μετάνοια 
πάντων τών απεγνωσμένων ψυχαγωγία και παραμύ-
θιον · μετάνοια πάση; ψυχικής καί σωματικής ασθε­
νείας ίατρεϊον κα\ σωτήριον φάρμακον. Άλλ' έπι τδ 
προκείμενον έπανέλθωμεν. Νηστεύεις; Πένητα μή πα-
ρίόης. Νηστεύεις; Βλέπε τής χήρας τά δάκρυα. Νη­
στεύεις; Γυμνδν περίβαλλε. Νηστεύεις; Βλέπε ορφα­
νούς στενάζοντας. Νηστεύεις: Έάν Ιχης, έλέησον* εί 

" Ροπβτοΰκαινίζειν, ut conjicil Savil. * Savil. coojkut 
ύποσκε>.ισμό;. 
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busqne fontes potum affaUna subministrantes. inei^ 
bausium habent tliesaarum. Sicul ergo foas unus 
mullis poiuni prabel : sic una Scriptura muUorttiii 
inentes ilbistrat. Venile igitur et voe, dilecti, ad 
prius memoralum fonlem pergamus, et docirinse de 
jejuniis consories gimus. Nam ut id diviti satis fuit: 
sic et nobis ulpote pauperibus non deficiet. Jejunaus 
Elias auriga i l l e , melote ei virga fluvium secuit; 
idemqne jejunans cados clausit : verbo nainque nu-
bes imbriutn clausit. Cum jejunassel, etiam igaeos 
npios frenavil, ctirruque flammeo in aeluin vecius 
e s l : cuui jejunasset .Moyses Dei servus, horrenduni 
pelagus di*cidit, et piscosum inare iu arid^ni mula-
v i i , assumptosque Hebraeos servavit, atquciEgypiio* 
in inare demersil. Jejunium Moysis virgain sanclara 
iu dexiera ejus po*uit, ac per eain ille petram per-
culiens, aquam potabilem submiitistravit. Jejunium 
Danieli sapienliam indens, somiiiorum interprelem 
arcanorum exbibuit illum. Idem ipse jejuaans in lacu 
feras frenavil : leonum paslor edectus, ipsos in cae-
IIIIII respicere docuii. Jejunium trium pueroruni cor-
pora iucorrupta servavit, voracemque Babylonicaj 
fornacis ilanunam in roremcommutavit. Per jejunium 
Junas propbela celum refrenavii, ipsoque velai sub-
jugali usus, Niniven coiicessit. Νοιι eniai animal 
illud quo libuil perrexit, sed quo voluit inius posilus 
auriga, illuc cete perveuil. Jejuuanles Niniviia» urbem 
servavermil, et propbela* planlam inarcidam reddi-
derunt. Jejuniuin Uei donum est, angelorum esca; 
jejuaiuni Moysem mysteriis iniliavit, Abraham lide-
leni reddidit; jejunium Isaacum jnstilicavii, jejunium 
ciun Jacoho peregrinalum est, jcjunium Josephum 
clarum effecil, jejuaium Melchisedecum exallavil, 
Lotuni ex Sodomis eripuit; jejuuium cum Jobo cer-
lavit, jejunium prophelas sapienlia replevit, jeju-
nium reges polcnies effecil, jejuniura sacerdoies 

initiavi , jejunium Moysi facem pmtulit 9 jejuiiium 
cum Aarone sacerdotio functum est, jejumum cum 
Jesu Nave exercilum duxil, iejunium Gedeonem ar-
mavit, jejunium Samsonein roboravit, jeiiinium Sa-
-nuelem parturivit, jejunium cum SaQle bellum gessil, 
iejunium Isaiam beuedixit, jejuiiium Jeremire loque-
lam indidil , jejtinium Zacbariam sanciilicavit, jeju-
niani Joanni sapientiani atiulii, jejunium Petro vim 
indidil, jejunium Paalo bravia conciliavit, jejuniuin 
orbeni obsignavii, jcjunium vim ignis calcavit, jeju-
nium leonum genus debile reddidit, jejunium draco-
num ferociiatem restinxit, jejmiiuni fluvios exsicca» 
v i i ; jejuaium paradisi ns i iun io , jejuniuai supra 
diclorum caput, corpus Cbrisli custodivit f diaboii 
impelus strenue excepit; jejuniam virginum consors, 
jejuuium domonim augmentum, jejunium poeniten-
lium advocaius, jejunium orationi conjugatum est, 
jejunium priacipium divitiarum, jejtiniutn pauperuai 
consolatio, jcjunium laboranlium aimliuro, jejunium 
sonintim depellens, ei hymnuni inducens , jejuniuni 
aqua esl, quam poumus, (|u;e immorlalilatis fonlen» 
nobis subminislrai. Ο jejunitim, quod solo pane ani-
mas nosiras ad pieialem dispoait, el sale peccatorum 
noslroriim foeiorem absiergii! ο jojuaium quod per 
quadragiiila dies aerem nobis per ̂ radus disponit, 
quibus uos ad cxluin dedueit! ο jejunium per os 
jejunaniiiuii iuisericordiam et judicium Uei atiempe-
rans, ul inodo audivimus. David cnim, qui eancio-
rum propbelarum cborns esi, juslum judicimn cuni 
misericordia tnixtum, fuiuruni nempe judicium nobia 
describens Deo dicebal, Mitericordiam el judicium 
cantabo libi, Domine ( Psal. 400. 4 ). Jejuaium cum 
Cherubinis versans, jejuniuin cum Seiaphinis babi-
tans, jejuniuni Euocbuni in paradisi domo consti-
tuens , ia Cbristo Jesu Domino noslro, cui gloria et 
iniperium in sa-cula. Atnen. 

D E J E J U M O . S E R M O V . 

Ilodie, dilecti, medicum adoremns. Ecce enim in-
sial jujuiiium qund uiiimarum et cerpornm salutem 
largiiur, quasi resurreclionem pra»bens stupcndani; 
ita ut illo ceu oleo ad spirilualia cerlamina ungair.ur. 
Oraiio el jejunium angelorum opus, jejuiiium paradisi 
poria, jrjiiuiiim pcccalonnn pnrgalio, jejmiium fidu-
cia erga IVum, jfjuuium purilas cordis, jejuuium 
ojnniutn, qiiaj nobis a l)eo collala sunt, bonorum ca-
put; jejunium sancliUcalio aniin;«f jejuniiim sanilas 
corporis, jcjuuiiun donius sccurilas, jnvenum p;cda-
gogus, iiifnitium ciislos, senuin temperanlia, imilie-
rnm ornaiiis et modeslia. Sed cuni orationi el jVjunio 
eleeiriosyna addilur, lunc pielaiis operariussecundum 
l>eum divcs invenilur. Deo eniin foeueralur qui pau-
pcri largitur (Prov. 49. 47). Vidistin' Deam pro bo-
nunibus sponsorem f.iciuni? Idco propheta Judreos, 
quod no:i lotis viribus jcjuniiim.exercerent, yilupe-
raiii», dicebai: Non lioc jejunium ego etegi, dicit Domi-
;/u«, ut humiliet liomo animam suUm (Isai. 58.5). Qnae 
euiin ulilitas ore jejunare, el re occidere? qurc inili-
las a cibis abslinere, el fomicalione iuedari? Carnes 
ιιοη comedis, sed Iratris Ini carues dcvoras. Quod lu-
cruni vino non indulgere, el opibus inebriari? qnae 
utilitas panem nuu edere, ei ira lemulenlum esse? 
tpiod lucrum jejunio macerari, el proximo conviciari? 
qn;c ulililasa cibis tcmi>erare9 et alicna rapere? <\u;v 
necessiias corpus exsiccare, el esuricntes iion alere? 
qitaB uiililas ineinbra alierere, ei viduas pupillosque 
hou miserari? quis fruclus in solliciludinibus elcuris 
dcgere, et pupillos exagiiaios non eruere? Nulla esl 
uuiiiashomiaibus nomen lantuin Cbrislianorum ferre, 
ei operibus boais non iitcumbere: non enim dignitalet 
apud Deum in prelio babenlur, sed opera exqmrunlur. 
Narn Judas inier apostolos erat, eodcui quoalii fruens 
bonore; sed ex pecunia? aiuoi c laqucum sortitus est; 

t»l et multi nunc etiam vcstimenla oviuin gesiant, iu-
irinsecus autem siml lnpi rapaces. Si jejunare velis, 
avaritiam odio habe: magnum esl malum avarilia. Je-
juiias? Euge fornicationein, fuge detraclionem, meu-
dacium, convicium, inimiciliam, blaspbemiam, oai-
ncinque curiosilalem. Jejunas? Fuge avariliani, rapi-
11:1111, conlenlioiiem et aniniae perniciosam iuvidiam. 
iojunas? Fuge iram, fornicalionem, ajnnilationem, 
pcrjurium, ei omnem iniqtiilaleiri. Jejnnas? Fugecra-
pulam omnis nequiliac matrero, quae ab ipso Deo nos 
separat; crapulam quae deducit nos usque in abyssum 
perniciei. Si propter Deum jcjuaas, fuge omne opus 
Deo exosum, et luam ille poeniienliam acceptam ha-
bet. Poeniicaiiai enbn est praesens tempus, non re-
quiei: poenitenlia lapsam animam erigit, abalienatam 
Deo aniicam reddit, fraciam excitai, claudicanlem 
reformat, coiitritam sanat, vulueratam ad \aleiudi-
nem reslituit. Curramus itaque ad poeniieiiliam, fra-
ires, currauuis. Nam lempus esl pcenitendi, uoa de-
liciandi el relabendi; tempus Ilenilt el lugendi, IIOH 
vcllicandi et superbiendi; lempus confcssiouis, lu-
clus, gemiluum, non incurias ei negligenliae. Poeni-
tenlia eniin est regni cxdorum couciliairix, ingressus 
in paradisum, xlernarum deliciarum fructus: poeni-
tentia peccatoriitn reinissio, macularum emnndalio : 
poenilenlia salulis maler, diaboli supplantatio, vitio-
rtim excidium : poenileaiia vincula pcccalorum dis-
solvit, despcratas animas servat, obienebralos illumi-
nai, procul abdnctos ad Deiim converlil, erranles 
revocai: poeuiientia oinniuni desperatorum refrige-
rium el consolatio : p<r.tiilenlia omnis iuiirmiiaiis 
aiiitna» el corporis mediciua et sabilare pbarmacuui. 
Sed ad proposimm reveriamur. Jejunas? Pauperem 
IIO despioias. JcjunasV Rnspice vidnae lacrymas. Je-
junas? Nudum tegc. Jejuua»? Rcspke orpbaaos g«-
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nteiiles. Jejunas? Si potes. da eleemosynam; sin non 
pntcs, saltcni ne rapias aliena Jejunas? Prohibe lin-
guam tuam η malo, et labia lua tte ioqunntur dolum 
(Pntl. 35. 44), et libi ad salulem snfficil. Jejunas? 
Noli extenninare facicin luam sicru by|>ocrita» (Matih. 
0. 46): ne irislis appareas, scd ungc cnpnt luum, et 
faciem luam lava, ne appireas lioininibus jejiiuaris, 
sed i l l i qui scrulalur corda ei rones. Si jejnnaveris. 
:ic jejuna ul Cbristus praicepit; ui ne et laboreni lo* 
lercs et mercedi»m perdas. Si jejunes, cave pecnniam 
tuaro des ad usuram. Jejunas? Rtimpe cbirograpbum 
violentarum paciionnm : veniam concede, ut libi 
concedatur: remiite fralri injuriam, ut libi remilla-
tur: miserere, ut misericordiam consequaris : d i -
mille proxiino delicium. Jejunas? Miscrere ejtis quem 
kesisli; »e invideas umquam fratri, nec quempiam 
oderis. Jejunas? Ne vanam gloriam secteris. Jeju-
nas? Fuge foraicationem, quu* et animam el corpus 
iuquiaal; fornicaiioncm, qunc nos separal a Dco eta 
sanctis; fornicalionem, qu:e nohis .fiernum et inex-
sliaguibilem ignem accersit. Jejunas? ne calumiiieris 
paupereni, utne irrites illum qtii fcciteum. Jejunas? 

Da cibum eaurienli, potam silicnti, mrulos indae, pe-
regrinos consolare, infirmos visila, eoruro qui ia cir-
c.cresunl ne oblivisraris, affiiclos miserare, aenimno-
sos et doletites cura : sis inisericors, mitis, bonus, 
ntansnelus, pacificus : sis paliens, miseraior, injuria-
rum immeroor, non litigator; pius, ut Deus jejunium 
tunm acceplum habeat, et poeniienune lucrum cum 
nwgna accessione tibi prnrbeal. Frater enim non po-
lesl nos juvare in irenienda illa judicii die; sed poe-
niieniia ei eleemosyna juvabunt. Haec, qua»so, fra-
tres, accuraie servemus. ul mercedein referamus a 
Deo, et atidiamns beatam illain vocem dicentem: Vc-
nite, benedicii Patrit mei, haredilate accipite paratm 
vobis regnum α consiitutione mundi: esurivi cn/m, β 
d*>disti$ mthi manducare : tiiivi, ei dedislis mihi bibere: 
hoipeseram el infirwus. etnudus, el in carcere, et mtm-
strasth roi/it (Minth. 25 54-50 ). Quain vocem uli-
nam omnes coiisi-qui dignemur, gralia el beiiiguilale 
Doniini nosiri Jesii Cbristi, quem decel gloria, bo-
nor. adnralio, uiiiic et semper, el in sxcula saecule* 
rtun. Anien. 

SHJR1A. 

D B J E J U N I O . S E R M O V I . 

Rursus jejunii tcmpas , rursus deliciarum occasio, 
nirsus cenaminum speclaculum, rursus luba Gbristi 
puicbrum certainen prxdicai, el certatores ad are-
nain congregat: rnrsus anniius Cbrisli adventus pra> 
dicatur. Nos omnes puros reddamus, ut illuin excipia-
nius. Si enim regis morlalis adventus pranuntiatus 9 

illum excepluros cogii cnm tiinore el tremore domos 
apparare, ut dignas eo, qui illic babitaturus esf, aedes 
insuuaiil : quaalo magis nos, qui veruin regem ex-
cepiuri snmus, nos dignos reddere oportct co, qui in 
nobis babilamriis e s l : Arccdal bodie Jereinias pro-
(diela, qui missus a Doiniuo audivit : Ecce posui u 
hodie prophelam in gentes. ut eradices et planles, de-
ttrua* eladifice*(Jer. 4. 40). Ilunc audiamus : hic 
csi, qui prajparat lempla inagni regis. Eradicemus 
volupiaies, el planteinus cuiilinenliam; evellanius 
iicquiliam.sediOcerous virtutes, persequamur meada-
l i i im, et lucremur verilaiem; ejiciamus superbiam, 
resnmaaius pceaitenliarn, exsciadaaius iram, et su* 
mainus iiiansueludincm. Ait eniin Cbrislus : Super 
quem requiescam? Super mansuelum et quietum, ei 
irementem verba mea (hai. 06. 2) . Nc paresdomum 
ex lapidibus : Non eniin Altissimut in manufactis ha-
b\tai (Act. 7. 48). Praepara lemplmn ralionabilo, 
oma ipsum virluiibus : commodum tibi esl praesens 
(euipus. Oe hoc Paulus dicit : Ecce tempus breveesl, 
ul et qui habent vxores, tamquam non habentes tini; et 

Xuiemnnl, tamqnam non possidentes; et qui utuntur 
oc nwndo, tamquam non utantur : prwlerit enim figura 

hujus mundi (\.Cor. 7. 29-54). Nonopuseslauro ne-
qne argenlo, non opns esl lapidibus pretiosis nec am-
plis sedibus; sed opus csl aatma biiari, poeiiiteutia 
sincera. Terreni regis pra3Cursores, qui ejus adven-
lum anniinliant, nibil crvleste gesiant, sed omnia ter-
rcna;a)ius clypeum, alius tboraceni, alius aureos 
dracones, alius aurea vesliroeata; ipse vero rex po-
tesialem ia oniwia fert in seipso, purpuram et diade-
ina : prascursores vero caBlestis Regis uibil terreaum 
f?esiant, sed omnia Rege digna: Moyses regiani legeni 
profert, Isaias jejuiiiuin, Jeremiasoratioaeni, Joannes 
baptisuia poenitenti;e : ipse vero Rex fert pnrpuram 
οι diadema , per qtia? omucs lii>erlaie donat: babel 
oiiim purpuram : corpus est purpura, vcrbiun diado-
ina. Hunc videns Joannes clamal et dicil. No* omnes 
tx pnrte. Moyscs Isracli legem dat, Isaias Isracli pro-
pbeiai, Joremias sitniliier; egoanlem baplisma poc-
uiienliaB inundo, sed nulliis libcrlale donal. Venit is, 
<pii oiniiiuni babet poteslalei» : ipse e l̂, qui a nobis 
pr;iHliiu«iur, ipso est Rex glniiae, ipse n»n uni geuli 
xf.aiam cotilcri, icd univer^o mundo &alus cilicilur. 

Agnum lox habuil; sed pro una getite mnctabatur, 
neque peccaia remillobat; fignra namque erat. Pos( 
btinc agiuiin Isaias pr.udical: Quasi ovis adoccisionem 
ductus e$t% et tamquam agnut tine voce coram tondentt 
se9 sic tion aperit o$ suum. Generationem qntquis 
enurrabit? judicium ejus ab ipso svblaium esl (/sot. 53. 
7. 8 ). Hic csi verus agnus, qui verbis prxdicalusesi, 
ei iiuuc re ipsa apparet: hic est, qui pro loto mundo 
seipsum tradidil : bic est agmis l>ei, qui lollilpec-
catiiui mundi. Propbeise scriplo fiitura vaiicinatisuul, 
ιιοη res ipsas exhiiiuenint :si reseveniant, illaecom-
probaut vera scripta fuisse. Propbeiavit Uavidde i l -
lis, (pi:e in Jesuni evenhira erant; sed curo nondmti 
res advciiissem. iunbra adbuc erant φ\χ scripta fere-
baniur, Deo ila dispcnsauic. Nam si novissem Jndai 
scripta rebus ipsis comprobari, scripta deleturier.ini, 
meluentes ne a rebns ipsis redargnerenlur. Dicebat 
enini David ia sccundo ps..bno : Quare fremuerunt 
qeutes, el popuii medituti $unl inania ( Ptal. 2.1-3 )T 
Herodis el CaipbaB arro^auiiaiu dicit : Adstiternnt re-
ges terrtB, el principes convenerunt in unum, ad insidia* 
llomino paraudas, ndversus Dominum el adverm 
Chriitum ejus. Dirnmpamut vincnla eorum el projiciar 
mma uobitjugum ipsorum. De crnce vero loqtieiMlo 
in vigesimo primo dice!>ai : Circumdedcrunt me cantt 
mutti, (auri pingues obsederunt me. Fodemnt manus 
tneus, el pedes meos% dinumeraverunt onmia ossa mea. 
Ipsi vero consideraverunl et inspexeruni me : dwiurunt 
sibi veUimenla mea. et tuper vesteni meam mistruHt 
sortcm ( P*al. 24. 45. ei 47-19). Umbra cranl hxc 
scripia ; ubi auiem res eveneruni, tunc umbra reces-
sit. E l vident Judxi manus et pcdes clavis ab se con-
lixos, libris suis iia ipsos redarguentibus : neque 
ullra possuul scripla delere. Utraque enim plain iacia 
sniil, dum scripla rebus consonant. Dicebat Isaias: 
Qua$i ovis ad occisionem ductut es(, et quasi agnus sinc 
vot-e comm londenle se9 sic non aperit ot wum. Judi-
iinm ejti$ snblatum est. Generalionem ejus quis enmar 
bit? Jadasi legebant, et res non inlelligebant: Vmbram 
enim habuit lex futurorumbonorum, nonipianiimagmm 
( Utbr. 40. 4). Gum antcin venit tempus ut res ma-
ui!esl;B berenl, et verusagnus ad c;cdcin duceniur, 
el ovis vera pro universo mundo maciaretur, veraqiw 
piugalio boiniiium fiernt, verusque sanguis pro saluie 
toiius mundi eflunderetur, et Judasi illa perficereni; 
•uipleia lsaiao piophetia, Judaci confust suni. Nam si 
velinl Jiabri negare, lego ipsis Davidem, lego Isaiam; 
ex suis illos scriplis confuto. Venit ei Moyses aiibi 
palruoinaus circa CruciGxiim : qui VOIIMIS ipsis pr;r-
dii.are'cui'1, qui cruciligrndiid cial , id scriplo pr*di-
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δέ ούκ έχεις, κάν μή άρπάζης τά αλλότρια. Νηστεύεις ; 
Πανσον τήν γΛώσσαν σου άπό κακόν, κάί χείλη 
σου τοΰ μή Λαλήσαι δόλον, καί άρκεϊ σοι είς σωτη­
ρίαν. Νηστεύεις; Μή άφανίσης τδ πρόσωπον σου, ώσ­
περ οί ύποκριτα\, μη σκυθρώπάσης, άλλ' άλειψδν σου 
τήν κεφαλήν, κα\ τδ πρδσωπδν σου νίψαι, δπως μή 
φανής τοίς άνθρώποις νηστεύων, άλλά τψ έταζοντι καρ­
δίας κα\ νεφρούς. Έάν νηστεύης, ούτω νήστευε ώς δ 
Χριστδς έκέλευσεν, ίνα μή καΐ τδν κδπον ύπομείνης, 
κα\ τδν μισθδν άπολέσης. Έάν γάρ νηστεύης, βλέ*πε 
μή δανείσης τδ άργύριόν σου έπ\ τόκω. Νηστεύεις; Διά£-
£ηξον βίαιων συναλλαγμάτων^ειρόγραφον · συγχώρησον, 
ινα συγχωρή σοι · τψ άδελφψ σου τήν λύπην άφες, ίνα 
άφεθής· έλέησον, ίνα έλεηθής· άφες τώ πλησίον τδ 
σφάλμα. Νηστεύεις; Έλέησον δν ήδίκησάς, μή φθονή-
σης ποτέ άδελφψ, μήτε πάλιν μισήσης τινά. Νηστεύεις; 
Μή κενοδοξήσης. Νηστεύεις; Φύγε πορνείαν, τήν μιαί-
νουσαν ήμώντηνψυχήν καΐτδ σώμα· πορνείαν, τήν χωρί-
ζουσαν ημάς άπδ τού θεοΰκα\ άπδ τών α γ ί ω ν πορνείαν, 
τήν πρόξενον τού αιωνίου κα\άσβεστου πυρός. Νηστεύεις; 
Μη συκοφαντήσης πένητα, ίνα μή παροργίσης τόν ποιή-
σαντα αυτόν. Νηστεύεις; θρέψον πεινώντας,* πότισον δι-

ψώντας,γυμνούς Ινδυσον, ξένους παραμύΟησαι, άσθενουν-
τας έπίσκεψαι,τώνέν φυλακή μή έπιλάθης, καταπονουμί-
νους έλέησον, θλιβομένων κα\ όδυρομένων έπιμελήθητι, 
^ενού εύσπλαγχνος, πράος, άγαθδς, ήμερος, ειρηνο­
ποιός · γενού μακρόθυμος, ελεήμων, άμνησίκακος, άμα­
χος, ευλαβής, ίνα ό θεδς τήν νηστείαν σου άποδέξηται, 
καϊ τής μετανοίας τδ κέρδος μετά πολλής τής προσθή­
κης παράσχη σοι. Ουδέν γάρ άδελφδς δύναται βοηθήσαι 
ήμίν έν εκείνη τή φοβερή ήμερα τής κρίσεως, ώς ή 
μετάνοια καί ή ελεημοσύνη. Ταύτα παρακαλώ, αδελφοί, 
ίνα ασφαλώς τηρήσωμεν, καΛ μισθδν κομισώμεθα παρά 
τού θεού · ϊν 1 άκούσωμεν τής μακάριας φωνής εκείνης 
τής λεγούσης· Αεύτε,οί ευλογημένοι τον Πατρός μον, 
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμιν βασιλείαν 
άπό καταβολής κόσμον · έπείνασα γαρ, καϊ έδωκατέ 
μοι φαγείν · έδίψησα, κάί έποτίσατέ με · ξένος ήμην, 
και ασθενής καϊ γνμνός καϊ έν φνλακή, καί διηκο-
νήσατέ μοι. *Ης τής φωνής άξιωθείημεν πάντες έπιτυ-
χείν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, ψ πρέπει δόξα, τιμη κα\ προσκύνησις, νύν καί 
άε\, καί είς τούς αιώνας των αιώνων. Αμήν. 

ΙΝ PRASDICATIONEM JEJUNH. VI . 

[802] Ι7ερΙ νηστείας. Χόγος ς'. 

Πάλιν νηστείας καιρδς, πάλιν τρυφής αφορμή, 
πάλιν αγώνων δψις, πάλιν ή τού Χριστού σάλπιγς τδν 
αγώνα τδν καλδν κηρύσσουσα, τούς άγωνιστάς έπ\ τδ 
σκάμμα συνεκρότησε· πάλιν ή ενιαύσιος τού Χριστού 
παρουσία κηρύττεται. Πάντες εαυτούς καθάρωμεν, ίνα 
αύτδν ύποδεξώμεθα. Εί γάρ παρουσία βασιλέως θνητού 
κηρυττομένη, τούς μέλλοντας ύποδέχεσθαι αναγκάζει 
μετά φόβου κα\ τρόμου τάς οίκίας εύτρεπίζειν, δπως 
άξια κατασκευάσωσι τά οικήματα τού μέλλοντος ένοι-
κ ε ί ν πόσψ μάλλον οί τδν άληθινδν βασιλέα ύποδέχεσθαι 
μέλλοντες όφείλομεν εαυτούς άξιους παρασκευάζειν τού 
μέλλοντος έν ήμίν οίκεϊν; Παρίτω σήμερον ήμίν Ι ερε ­
μίας δ προφήτης, δς απεστάλη παρά τού Κυρίου, άκου­
σας · Ίδού τέθεικά σε σήμερον προφήτην είς τά 
έθνη, έκριζούν καϊ καταφντεύειν, κατασκάπτειν καϊ 
άνοικοδομείν. Ύπακούσωμεν τούτον * · αυτός έστιν δ 
παρασκευάζων τούς ναούς τού μεγάλου βασιλέως. Έκρι-
ζώσωμεν ήδονάς , κα\ κατάφυτεύσωμεν έγκράτειαν · 
κατασκάψωμεν κακίαν, κα\ άνοικοδομήσωμεν αρετάς· 
άποδιώξωμεν ψεύδος, κα\ καρπωσώμεθα άλήθειαν £ί-
ψωμεν ύπερηφανίαν, άναλάβωμεν μετάνοιαν * έκκόψω-
μεν όργήν, κα\ δεξώμεθα πραότητα. Φησι γάρ ό Χρι­
στός · Έπϊ τίνα άναπαύσομαι; Έπϊ τόν πράον καϊ 
ήσύχιον καϊ τρέμοντα μον τονς λόγονς. Μή εύτρε-
πίσης έκ λίθων οίκίαν · Ού γάρ ό " Υψιστος έν χειρο-
ποιήτοις κατοικεί. Εύτρέπισον ναδν λογικόν κόσμησον 
αύτδν άρεταίς· συμβάλλεται σοι ό παρών καιρός. Περί 
τούτου Παύλος λέγει· Ίδού ό καιρός συνεσταλμένος 
εστίν · ίνα καϊ cl έχοντες γυναίκας, ώς μή έχοντες 
ώσι · κα\ οί αγοράζοντες, ώς μή κατέχοντες, καϊ el 
χρώμενοι τω κόσμφ τούτφ, ώς μή καταχρώμενοι' 
παράγει γάρ τό σχήμα τον κόσμον τούτον. Ού χρή­
ζει χρυσού ούτε αργύρου, ού χρήζει λίθων πολυτελών 
ούτε οίκοδομιών μεγάλων, άλλά χρήζει ψυχής φαιδρυ-
νομένης, μετανοίας ανόθευτου. Οί του επιγείου βασιλέως 
πρόδρομοι οί άπαγγέλλοντες τήν τούτου παρουσίαν, 
ουδέν ούράνιον βαστάζουσιν, άλλά πάντα επίγεια · δς 
μέν ασπίδα, άλλος θώρακα, άλλος χρυσούς δράκοντας, 
άλλος ίμάτια διάχρυσα · αύτδς δέ δ βασιλεύς φέρει τήν 
τών πάντων έξουσίαν έν έαυτώ, τήν πορφύραν κα\ τδ 
διάδημα. Οί δέ πρόδρομοι τού επουρανίου βασιλέως ου­
δέν γήϊνον φέρουσιν, άλλά πάντα άξια τού βασιλέως · 
Μωϋσής νόμον τδν βασιλικδν άπαγγέλλων, Έσαΐας 
νηστείαν, Ιερεμίας προσευχήν, Ιωάννης βάπτισμα 
μετανοίας · αύτδς δέ ό βασιλεύς φέρει τήν πορφυρίδα 
κα\ τδ διάδημα, δι' ών τούς πάντας έλευθεροί · "Έστι 
γάρ αύτψ πορφύρα b · πορφυρις τδ σώμα, καί τδ διά­
δημα ό λόγος. Τούτον ίδων Ιωάννης βο$ και λέγει· 
Ημείς πάντες έκ μέρονς. Μωϋσής τψ Ισραήλ νομο 

Ι^τεί, Ησαΐας τώ Ισραήλ προφητεύει, Ιερεμίας ώσαύ-
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τως, έγώ δέ βάπτισμα μετανοίας τψ κόσμψ · · άλλ' ου­
δείς έλευθεροί. νΗλθεν ό τών πάντων έχων τήν έξουσίαν · 
αυτός έστιν ό παρ' ημών κηρυττόμενος, αυτός έστιν δ 
βασιλεύς τής δόξης · αύτδς ούκ έθνει έν\ χαρίζεται, άλλά 
δλψ τώ κόσμq> σωτηρία γίνεται. 'Αμνδν εϊχεν ό νόμος · 
άλλ1 υπέρ ένδς έθνους έσφάζετο, άλλ ούκ άφήκεν αμαρ­
τίας · τύπος γάρ ήν. Μετά τούτον τδν άμνδν Ησαΐας 
κηρύττει · Ώς πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς 
αμνός άφωνος εναντίον τού κείροντος αυτόν, ούτως 
ούκ ανοίγει τό στόμα αυτού. Τήν γενεάν αυτού τίς 
διηγι\σεται; ή κρίσις αυτού άπ* αυτού ήρθη. Ούτος 
έστιν ό αληθινός αμνός, ό διά λόγων κηρυττόμενο<:, κα\ 
νύν δι' έργων φαινόμενος · ούτος έστιν υπέρ δλου τού 
κόσμου έαυτδν έκδούς * ούτος έστιν ό άμνδς τού θεού δ 
αϊρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, Οί προφήται διά γραμ­
μάτων τά μέλλοντα προεφήτευσαν, ού τά πράγματα 
έδειξαν · έάν γένηται τά πράγματα, αληθινά ποιεί τά 
γράμματα. Προεφήτευσε Δαυΐδ περ\ τών μελλόντων είς 
τον Ίησούν γίνεσθαι· άλλά μηδέπω παρόντων τών 
[803] πραγμάτων, τά γράμματα σκιάν έσχον, τούτο οί-
κονομήσαντος τού θεού. Εί γάρ Ιγνώκεισαν οί Ιουδαίοι 
τδ διά γραμμάτων πράγμα σι φαινόμενον, τά γράμματα 
ήσαν άπαλείψαντες, δεδοικότες τδν έκ πραγμάτων 
έλεγχον. Έλεγε γάρ ό Δαυΐδ έν τψ δευτέρψ ψαλμφ · 
Ίνατί έφρύαξαν έθνη, καϊ λαοϊ έμελέτησαν κενά; 
τού Ήρώδου κα\ τού Καϊάφα Α τήν άπόνοιαν · Σνν-
ήχθησαν οί βασιλείς τής γής καϊοΐ άρχοντες έπϊ τό 
αυτό · τήν έπιβουλήν τήν κατά τού Δεσπότου λέγει · 
Κατά τον Κνρίον, καϊ κατά τού Χριστού αυτού. Δια/5-
ί>ήξωμεν τούς δεσμούς αυτών, καϊ άποβφίψωμεν 
άφ' ημών τόν ζυγόν αυτών. Τά τοΰ σταυροΰ δέ λέγων, 
έν είκοστώ πρώτψ έλεγε · Περιεκύκλωσάν με κύνες 
πολλοϊ, ταύροι πίονες περιέσχον με. "Ωρνξαν χείρας^ 
μον καϊ πόδας μον, έξηρίθμησαν πάντα τά όστά 
μον. Αύτοϊ δέ κατενόησαν καϊ έπείδόν με · διεμερί-
σαντο τά Ιμάτια μον έαυτοίς, καϊ έπϊ τύν ίματισμόν 
μον έβαλον κλήρον. Κα\ είχον σκιάν τά γράμματα · 
δτε δέ ήλθε τά πράγματα, τότε ή σκιά άνεχώρει, καί 
όρώσιν οί Ιουδαίοι τάς χείρας κα\ τούς πόδας ήλωθέντας 
οίκοθεν, αυτών f τδν έλεγχον έν τοίς εαυτών βιβλίο^ 
ταΰτα περιέχοντα* κα\ ούκ έτι δύνανται έξαλεί^αι τα 
γράμματα. Πρόδηλα γάρ γεγόνασι τά^ αμφότερα · το 
γράμματα τοίς πράγμασι συ νεφώνησεν. "Ελεγεν Ησαΐας· 
Ής πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη. κάί ώς αμνός άφω­

νος ενώπιον τού κείροντος αυτόν, ούτως ούκ ανοί­
γει τό στόμα αύτον. Ή κρίσις αυτού ήρθη. Τήν γε­
νεάν αυτού τίς διηγήσεται; Ιουδαίοι άνεγίνωσκον τά 
νράμματα, κα\ ούκ ένενόουν τά πράγματα · Σκιάν γάυ 
είχεν ό νόμος τών μελλόντων αγαθών, ούκ αυτήν 
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τήν εϊκότα. *Οτε δέ ήλθεν ό καιρδς τοΰ τά πράγματα 
φανερά γενέσθαι, κα\ ό άληθινδς άμνδς έπ\ σφαγήν 
ήγετο, καί τδ άληθινδν πρόβατον υπέρ δλου τοΰ κόσμου 
εθύετο, κα\ ή αληθινή κάθαρσις τών ανθρώπων^ έγίνετο, 
και τδ άληθινδν αίμα υπέρ σωτηρία; δλου τοΰ κόσμου 
έξεχύνετο, κα\ τά ύπδ Ιουδαίων έδραματουργειτο · κα\ 
τής προφητείας τοΰ Ήσαΐου πληρουμένης κατησχύν-
θησαν οί Ιουδαίοι. Έάν γάρ θελήσωσιν οί Ιουδαίοι άρ­
νήσασθαι, άναγινώσκω αύτοίς τον Δαυίδ, άναγινώσκω 
τδν Ήσαΐαν, οίκοθεν αυτών τδν έλεγχον προφέρω. "Ερ­
χεται κα\ Μωΰσής συνηγόρων μοι περί τοΰ σταυρο>θέν-
τος· δς βουλόμενος αύτοΐς κηρΰξαι τδν μέλλοντα σταυ-
ρούσθαι,διά γραμμάτων έκήρυξε. Διά τοΰτο έφη· Καν 
έγώ σιωπήσω, τά έργα κράζουσι. Ποία έργα; 'Αγνοοΰ-
σιν οί Ιουδαίοι · ή γάρ σκιά τοΰ νόμου * επίκειται. 
Έρχεται δέ ό καιρδς, δτε τά πράγματα φανερά γίνεται, 
καί ή σκιά υποχωρεί, κα\ τά πράγματα γράμματα συν-
ιστώσιν. Έξήλθον ποτε δφεις έν τή έρήμψ, καί έδακνον 
τού; ανθρώπους · και έποίησε Μωϋσής χαλκοΰν δφιν κα\ 
έσταύρωσε, κα\ προσέταξε πάντα τδν δακνόμενον προσ­
έρχεσθαι και ίάσεως τυγχάνειν · τοΰτο τοΰ θεοΰ προ-
οικονομήσαντος έν τύπψ, ϊν', δταν έλθηή αλήθεια, ή σκιά 
αναχώρηση και τύπος δείξη τήν άλήθειαν. "Οτι δέ τύπος 
ήν τής αληθείας τδ γινόμενον, ούτως έλεγε Μωϋσή; · 
Ούκ έστι τοΰτο αλήθεια · τύπος έστί· μέλλει ή αλήθεια. 
"ΟψεσΟε γάρ τήν ζωήν υμών κρεμαμένην έμπροσθεν 
τών όφθαΛμών νμών νυκτός καϊ ημέρας, καϊ ού 
πιστεύσετε έπϊ τήν ζωήν υμών Χριστδν λέγων τήν 
ζωήν κρεμαμένην έμπροσθεν τών Ιουδαίων, και μή 

a Savil. CODJ. τψ νόμφ. . 

πιστεύοντας Ιουδαίους δτι δή αυτός έστιν ή ζωή. Διά τί 
δέ δφιν έκρέμασε Μωϋσής έπί τοΰ σταυρού; ΕΙς τύπον 
τοΰ Χριστού, επειδή δι' δφεως κα\ ξύλου αμαρτία έγέ­
νετο · έδει δέ τδν Χριστδν διά τοΰ ξύλου τήν διά τοΰ 
ξύλου άμαρτίαν λΰσαι, καί τήν κατάραν τήν διά τοΰ 
δφεως είς έαυτδν άνασπάσαντα άφανίσαι * ίνα γενόμενος 
υπέρ ημών κατάρα, θεού δικαιοσύνην ήμίν χα ρ ίση τοι. 
Κα\ γάρ ούκ έγνω άμαρτίαν, καί υπέρ ημών έσταυρώ­
θη, ίνα ημείς γενώμεθα θεοΰ δικαιοσύνη. "Ο δέ δφις έπι 
τοΰ σταυροΰ κρεμάμενος ούκ ήν αλήθεια · τύπος ήν · ή 
δέ σκια τήν άλήθειαν έκρυβεν. ΤΙΙλθεν ή αλήθεια. Χρι­
στός · άνέβη έπί τδ ξύλο/. Τότε Ίουδαίοις άναγινώσκω 
τδ Μωϋσέως , κα\ αποφράσσω αυτών τά στόματα * Καϊ 
δψεσθε τήν ζωήν υμών κρεμαμένην έμπροσθεν τών 
όφθαΛμών υμών νυκτός καϊ ήιιέμας, καϊ ού πι­
στεύσετε έπϊ τήν ζωήν υμών. Ό δέ μακάριος Δαυίδ 
πώς ύμίν έλεγε περ\ αύτοΰ; Άνέβη ε'ις ύψος, τβχμα-
Λώτενσεν αΊχμαΛωσίαν, έδωκε δόματα έν άνθρώποις. 
1804] Άνέβη είς ΰψος έπ\ τοΰ σταυρού· ήχμαλώτευσε τδν 
διάβολον, έλυσε τδν θάνατον, προσήλωσε τήν άμαρτίαν, 
έ,όύιψε τήν κατάραν καί τδν δφιν άπδ τού ξύλου. Τής 
αληθείας έλθούσης, οί τύποι ρίπτονται· αύτδς τρόπαιον 
Ιστοί κατά τού διαβόλου, κα\ δίδωσι και τοίς ύπ* αύτδν 
ύπηκόοις τήν κατά τοΰ διαβόλου έξουσίαν, λέγων πρδς 
αυτούς · Δι' υμάς ύπδ κατάραν, δι' υμάς ύπδ νόμον, 
ί ι ' υμάς ύπδ μαρτυρίαν *> · δι* υμάς πόλεμος, δι' υμάς 
νίκη. Ίδού, δέδωκα ύμϊν έξουσίαν τού πατείν έπα™ 
δρεων καϊ σκορπιών, καϊ έπϊ πάσαν τήν δύναμιν 
τού Εχθρού. Αύτψ ή δόξα καί τδ κράτος εΐς τούς αιώ­
νας τών αιώνων. 'Αμήν. 
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Ηκε κα\ σήμερον Ιερεμίας δ προφήτης, ό τούς ναούς 
παρασκευάζυ>ν τοΰ μεγάλου βασιλέως, και διαλέγεται 
ήμϊν λέγων Νεώσατε έαυτοϊς νεώματα, καϊ μή σπεί­
ρετε έν άκάνθαις. Νύν άδιαφόρως τοϊς πάσι διαλέγεται, 
παιδευθεις παρά τοΰ Δεσπότου. Πάλαι γάρ πρδς άπειθή 
λαδν φθέγγεσθαι μή βουλόμενος, έπαθεν εκείνα, άπερ 
αύτδς διηγήσατο. Ορών γάρ τδ γένος τών ανθρώπων έν 
άμαρτίαις έμπεφυρμένον, ούκ ήβούλετο λαλείν, λέγων · 
"Αρα φόνος καί κλοπή κα\ μοιχεία κέχυται έπί τής γής, 
κα\ διά τοΰτο επέχω τδν λόγον, έως αυτούς έκκαθάρωσιν. 
"Όσπερ δούλος πιστδς εμπιστευθείς τδ πολύτιμου μύρον, 
ού καταβάλλεται τούτο έν άνγείψ βεβορβορωμένψ, ίνα 
μή τδ μύρον τήν εύοώίαν άπολέση· τδν αύτδν τρόπον κα\ 
ό προφήτης έχων τδν λόγον τού μύρου τιμιώτερον, ορών 
τούς ανθρώπους βεβορβορωμένους, επέχει κατασπεϊραι 
τδν λόγον. Τ1) δή τούτο γίνεται ώς πΰρ καιόμενον έν τοϊς 
έγκάτοις αύτου, και παρεϊτο πάντοθεν, ν.α\ ούκ ήδύνατο 
φέρειν. "Ελεγε γάρ πρδς αύτδν ό θεός · Απεστάλης κη-
ρύττειν διά τι σιωπάς; απεστάλης σπεϊραι· διά τί τδν 
σπόρον επέχεις; Σπεϊρον άδιαφόρως δ σοι ένεπίστευσα, 
σπεϊραι κα\ έπι τάς άκανθας, σπεϊραι κα\ έπί τά πετρώ­
δη, σπεϊραι και έπί τήν καλήν γήν. Τοΰ σπεϊραι σύ 
χρεώστης, κα\ ή γή τοΰ καρποφορήσαι. Έάν άναβώσιν 
άκανθαι, κα\ πνίξωσι τδν σπόρον, συ ούκ έση αίτιος* έάν 
ή καλή γή καρποφορήση, άποδίδωσι και τής καλής γής 
τδν σπόρον. Δούλος εϊ* ένεπίστευσα σοι τδ άργύριόν* δδς 
αύτδ τοις τραπεζίταις, κάγώ έλθών απαιτήσω αύτδ παρά 
τών τραπεζιτών. Έάν μοι προσενέγκωσι διπλούν δ έν­
επίστευσα αύτοϊς, καταστήσω αυτούς άπδ μικρών έπ\ 
τά μεγάλα, άπδ τών γήινων έπι τά πνευματικά. Έάν 
δέ ύποδεξάμενοι τδν σπόρον, μή άξιους εαυτούς παρα-
σκευάσωσι τοΰ καρποφορήσαι, άλλά παραδέξωνται τάς 
μέριμνας τού κόσμου, 6 έστιν άκανθαι, πυρδς άξιοι γε-
νήσονται. Έάν δέ καί είς τά πετρώδη μή • εύρεθή βά­
θος γής* τουτέστιν, έάν εύρεθή σκληροκάρδιος, κα». μή 
έχη πίστιν, άλλ1 άποξηράνη τον σπόρον* εκείνος δίκην 
άπαιτηθήσεται τής σκληρόκαρδίας αύτοΰ. Τδν αύτδν 
τρόπον καί οί εμπιστευόμενοι τδ άργύριόν, δσοι διπλούν 
προσάγουσι, τά μείζονα έμπιστευθήσονται* δς δέ προσ-
ενέγκη τδ τάλαντον μόνον, δ έπιστευθη, τιμωρία καταδι-
κασθήσεται. Σύ δέ κήρυττε άδιαφόρως· τοϊς γαρ άσθε-
νέσιν ίατρδς απεστάλης. Καί γάρ ό γεωργδς τήν άγεώρ 
γητον γήν γεωργεϊ, κα\ τήν άσπορον σπείρε·.. Ού γάρ ή 
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γεωργηθεϊσα γή καί έσπαρμένη χρείαν έχει τοΰ γεωρ-
γεϊσθαι, ή σπείρεσθαι έν δευτέρω, ουδέ ό υγιής χρείαν 
έχει τοΰ ίατροΰ* ούτως ουδέ ό δίκαιος τής διδασκαλίας. 
Ού γάρ δ βλέπων βούλεται άναβλέψαι, άλλά ό τυφλός. 
Ούτω γάρ φησιν ό Δεσπότης έν τοϊς Εύαγγελίοις· Ουκ 
ήΛθον καΛέσαι δικαίους, αΛΧ άμαρτωΛούς εις μετά­
νοιαν. Ακολούθως και Παύλος έλεγε* Χριστός Ίτ^σονς 
ήΛθεν είς τόν κόσμον άμαρτωΛούς σώσαι, ών πρώ­
τος εϊμιέγώ. Ούτως έλεγε καί Πέτρος έν ταϊς Πράξεσιν* 
"λνδρες άδεΛφοϊ, καθαρίσωμεν εαυτούς άπό τού 
παντός μοΛυσμού σαρκός καϊ [805] πνεύματος. 
Καϊ μή Μγετε' Πατέρα έχομεν τόν Αβραάμ. Λέγω 
γτιρ ύμίν, δτι δυνατός έστιν ό θεός έκ τών Λίθων 
τούτων τέκνα έγείραι τφ Αβραάμ. Διά τοΰτο παιδιυ-
θείς ό προφήτης άδιαφόρως κηρύττε ι ν, έβόα* Νεώσατε 
έαυτοίς νεώματα, καϊ μή σπείρετε έν άκάνθαις. "Όσ-
περ γάρ ή άγεώργητος γή νεάζεται έν ξύλψ και σιδήρω 
έλκόντων τών βοών, καί ούτως δ γεωργδς τύν σπόρον 
έγκαταβάλλει* ούτω καί έπι τών ανθρώπων λάβωμεν καί 
ημείς τδ ξύλον κα\ τδν σίδηρον κα\ τά ; βόας έλκούσας. 
"Ητω ήμϊν τδ ξύλον, ό σταυρός* ό σίδηρος, οί ήλοι" αί 
βόες, ό νόμος καί οί προφήται, έλκοντες ημάς τή διδασκα­
λία έπι τδν κρεμασθέντα έπι τοΰ σταυρού* ίνα ίδων μέν 
ημάς παοεσκευασμένους, καταπέμψη τδ Πνεύμα τδ 
αγιον είς άγιασμδν τών υδάτων, και είς άναγέννησιν τών 
νενεασμένων οιά τής διδασκαλίας, κατά τδν μακάριον 
Δαυίδ λέγοντα* ΈξαποστεΛεϊς τό Πνεύμα σου, καϊ 
κτισθήσονται, καϊ άνακαινιείς τό πρόσωπον τής 
γής. Κυρίως ό άνθρωπος προσηγορεύετο, δτι Ένεφν-
σησεν είς τό πρόσωπον αίπού. καϊ έγένετο ό άνθρω· 
πος είς ψυγΛήν ζώσαν. Λέγει δέ κα\ Δαυΐδ* ΠροσέΛΟε-
τε πρύς αυτόν καϊ φωτίσθητε, καϊ τα πρόσωπα υμών 
ού μή καταισχυνθή. Κα\ πάλιν έν τοις Εύαγγελίοις ό 
Χριστδς προσκαλεσάμενος τους μαθητάς, ένεφύσησεν 
είς τδ πρόσωπον αυτών*»· λάβετε Πνεύμα άγιον. 
Νεώσωμεν έαυτοϊς νεώματα, άπόθου τήν πάλαιαν κα­
κίαν, έκρίζωσον τάς άκανθας τής παρακοής· ήνίκα γαρ 
παρήκουσεν 'Αδάμ, έξεβλήθη τοΰ παραοείσου. Τούτο 
έδέξατο παρά τού Δεσπότου* Επικατάρατος ή γή iv 
τοίς έργοις σου- άκανθας καϊ τριβόΛους άνητεΛεί 
σοι. Τούτο συνειδώς ό προφήτης έκήρυττε· Νεώσατε 
έαυτοίς νεώματα, καϊ μή σπείρετε έπ" άκάνθαις; 
έμφαίνων διά τού λόγου, ώζτι ημάς ανανέωσα: αυΛεΰς 

* Supple λέγων. 
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cavlt. Ubr. ait, Eliamsi ego laream, ipsa opera clama-
Iwnt. Qu»e opera ? Μ ignoranl Judad : mnhra cniiti 
Jegis insiJet. Vcnit autem lempns, cnm opera manife-
sta iiutii, et umlira recedil, ac res scripiis coniirn>an^ 
lur. Exienml aliquaudo serpeules in doserlo, 'pr 
boraines inordebanl. et fecil Moyses .wieum serptn-
tern, quemcruci aflixit; ac jussit quemcumque mo-
mordisset serpens accedere, et nicdelani consHqui; 
id Deo prius dispensanle in figura, ut advenienle 
Yir iu tc , mnbra rerederel, rt figura veritatem osleude-
rel. Quod aulem id ligura essel verilalis, sicdeclaravit 
Moyses : Non est lu»c verilas, figura est. ventura e t̂ 
ipsa verilas. Videbilis euini vitam vestram pendentem 
coram ocuiis vestris nocte el die; et non credelis vila 
vesirce ( Deut. 28. 66). Cbrisium dicens viiam penden-
tem corain Judseis non credeniibus ipsum esse vilain. 
Cur vero serpenlem Moyses in crnce suspendil? In 
figtirain Cbrisii; quia per serpeulem ellignum pecca-
tum factum est: oporlebalautem Chrislum per lignum 
peceaium per lignum facium solvere, et nialedicium 
per serpenteiii allatum, in scipsum atiractum delere; 
ut faclus pro nobis maledicluin, Dci jusiitiam nobis 
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largirfiinr. NCMI hnverat enim peccattim, et pronobts 
-crtinfixus esl, ui ims Dei juslilia elficiamur. Srpeiis 
aulem iu iigno saspensus non crat ipsa verilas: Jigura 
erat; umbra autem vctitalem tcgebai. Venil veritaa 
Cbrislus; ascendit fn lignum. Tunc Judanis lego diciuiii 
Moysis, et eoruni ora obstruo : FA videbili$ vitam 
vestram pendentem coram oculit veglrix nocte el die; et 
ιιοη crrdeti$ VU<B vestrte. Beaius vero David quoinodo 
de ipso vobis loquulus e$l? Ascendil in nltum, caphvam 
duxit captivitatem, dedit dona in hominibus ( P$al. 67. 
1 9 ) . Ascendil in ailuni, in crucetn : caplivnm duxit 
diaboluni, solvit mortem, clavis affiul peccaium, 
projecil maledicium et serpontem de ligno. Veriiaie 
veuienle, figurae abjicinnmr : ipse iropseum erigit 
conlra diabolum, el dalsibi obsequenlibus polestateai 
Cfintra diabolum, dicons illis : Propter vos sub uiale-
dict<\ propler vos snb lege, prnpter vos sub te*tinio-
nio; propler vos bella, propier vos vio.ioria. Eect 
dedi vobis poiettalein calcandi $upra terpenlcs et tcor-
piones, et $npra omnem polestatem inimici (Lnc 10. 
4 9 ) . Ipsi gloria ei imperium in saecula s«culorum. 
Aiueu. 

DB JEJUNIO. 

Venit etiam bodie Jeremias prophela, qui templa 
magni Regis prapparat, et nos alloqiiiiur dicens : No-
vale vobis novatia, et ne seminetii in $pinis (Jer. 4. 
5). Nuncomnes indiscriniinalimalloquitur, a Domino 
erudims. Olim namque cum nollot popnlo inobse-
quenti loqui, illa passus est qure ipse narravil. Videns 
enim genus homitium peccalis sordidatum, lnqui 
nolebai dicens : Nunc cxdes, furlum el adulteriiini 
cffusa sunl super lerram; et ideo sermonem retineo, 
doneo sese purgaverini. Quemadmodnm servus fide-
lis, cui conrrediliim esl pretiosum uiigiienlnm, ιιοη 
illud infundil in vas lulo foedatum, tie ungucnlmn 
fragranliain amittat: s c etprophela verbum babi?ns 
unguento preiiosius, videns botnines lato conspersos, 
verbum serere renuit. Hoc aulrni [verbum] eral 
qnasi ignis comburens in visceribus ejus; undiqne 
dissolvebalur, nec fcrre poterat (Jer. 20. 9). Dicebat 
aulem illi Dcus : Missus es ad prcdicanduni, cur ta-
ces? missus es ad serendum, cur semon retines^ 
Sere iiidibcriminalim id quod tibi concredidi: sere 
8upra spinas, serc supra pelrosa, sere iti bnnain 
terram. Tu seminare debes, et lerra frnctuin ferre. Si 
ascciidani spinai, et semen siiffocenl, iu n»n in causa 
eris. Si bona terra fructum ferat, reddii s^nien u( 
boiia terra. Servus es: credidi tibi pccuniain : da 
illnm nummulariis, et ego veniens illam a nuiiimiila-
riis repetaui. Si quod illis Cuncredidi, niibi duplum 
reddaut, ex parvis illos super magna consiituani, ex 
loircnis siqnT spirilualia. Quod si acccplo semitic. 
«on se digne pra?parent ad fructum ferendum, sed 
sollicilmluies nmndi admitiant, qtia' siiiil spina3, igne 
digni erunt. Si vero in peirosis ιιοη iuvenialur lcrras 
prohindUas; id est, si quis inveniatur corde diirus, 
neque babcal lidcin, ct si semen exsicc;iveritt ille 
dnriliei sux poenas dabit. Similiter i i t quibus pecunia 
crediia fnit, si duplam relulerinl, ipsis majora cre-
dentur; qui vero lalentuin solum sibi crodiluin retu-
Ι ιτ ί ι , supplicio condeainabitur. Ta v«ro prandica 
indiscriminatim; nam rcgris niedicus missus ts. Ete-
nim agricola incuilam lerram colit, ei eam quat 
seutinaU non fuit seminat. Nou enini culla et saia 
tcrra opus babelcullura, uec sectmdo seriiur; i>eque 
sanus opus habcl medico : sic ncque jnslus d<»cirina · 
Neque enim qui videt vull visum rccipere, sed caa-
<:us. lta enim diril Dominus in Evangeliis : Non veni 
vocare jutios, sed peccatores (Matth. 9. 13) ad poeni-
tentiam. His consonal Paulus diccns : Christus Jesu* 
venil itt viundum peccaiores salvare, quorum prinivs ego 
tum ( i . Tim. 1. 15). Sic eliam dicit Peuus in A c l i -
bus: Viri fratres, emundemus nosmelipsos ab omni 
inquinamenlo carnisel tpirilus (2. Cor. 7. 4). Εί noliie 
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dicere, Patrem habemus Abraham (Matlh. 3. 9). Diro 
enim vobh, quod potest Dens ex lapidibus isth guscitare 
fitios Abrahce. Ideo edocius propbela indiscriminatini 
pra»dicaiv, clamabat^Voi-a/e i«oMn novalia, el ne temine-
ti$ in$pini$(Jir:4.3). Sicutenim inculla lerra nnvatur 
ligno el ferro irabentibus bobus, et sic agricola se-
men jacit: ila et nos bomines accipiamns lignum et 
ferrum, bovesquc traheiiles. Sit nobis lignum crux, 
ferrurn clavi, boves lex et propbeia?, Irabcntes nos 
dncirina sua ad eum qui pendet in cruce; u( videiis 
nos paiai^s. mitial Spirilum sanctum ad sanciiiica-
lionem aquarum, el ad regeneraiionem renovaioruni 
per doctrinam, secundum bealuni Davidem dicenteni : 
Emittes Spiritum tunm el crcabuntur, et renovabis fa-
ciem terr<B(Psal. 105. 50). Proprie bomo vocalnr, 
quia Insnfflavit in faciem ejus, et factus est homo in 
animam viventem (Gen. 2. 7). Dicil *ero David : Ac-
cedite ad eum% el illumwamifti, et facies veslrce non 
confundenlur (P*al. 53. 6). E l rursns in Evangrliis 
Cbrislus advocalis discipulis, insufflavit iti facieni 
eormn: Accipite Spiritum tanclum (Joan. 20. 22). Nn-
vomus nobis novalia, depone velcrcm malitiam, evello 
spinas inobedienliip. : quando eniin non obcdivit 
Adam, cjertus est ex paradiso, bocque acctfpit a Do-
mino : Maledicla terra in operibus luis : sphtas el tri-
bulos germinabil tibi (Gen. 3. 17. 18). Iloc ciun scirel 
propbeiat pracdicabat, Novate vobis novalia, et ne 
semmetis in spinis ; bis monens uos, ul uos imiove-
miis per poeiiiiciitiam, el eradiccnius inobedientiae 
uliinnem, uempe spinas. Sunl eniin iti hominu spinai, 
conlenlio, amulaiio, ira, disscnsiones, iminmidili.T, 
avarilia, adulteria, caides. Stalim conoipien.s Eva 
Cainum parit, qui a:mulalionis princops fmi, c;rdiuin 
inventor, bypocrisis paler, mendacii creaior. lnler-
rogatus enini a Doiniuo: Ubi est Abel frater luus? 
siatim mendaciuni general dicens, Ntnnquid cusios 
fratnsmeisum ego? Deus auiem votens ipsi ex rebus 
ipsis persuadere se omnia scire, dixit: Yox smiguhiii 
Iratris tui clamat ad tne. Non vcrbis clamai sangiiis, 
qui verbi uon esi particeps ; sed rcs ipsa ob crudeli-
tatctn fratricidam Iraducit. Idco clamal propbcla, 
Novate vobis novalia, et neseminetis in spinh. Audisiis 
in Aclibus aposiolorum (c. 8. v. 49) dc Simonc inago, 
quomodo cum ιιοη novassel ncquc spinas evulsisset, 
accessit ad apnsiolos nt bnptisma accipcrel. E l qualis 
descendit, lalis el ascendil, tion ex baptismi imbecil-
lilale, sed quod ipse crucifin) et clavis aflixo ιιοη 
obtempernrel. Non crodidit propbetis, qui quasi bn-
ves cnicis symboh trabmil, iernim vi ligiiiiin, el 
doclrina sna hoininum gcnns renovaui. bloo unn 
absolvitur a uialcdicto Adaiiii, sed etiam secundum 
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accipit maiedictum, et additur iniqaltas iniquitati 
ejus, ut ιιοη intret in juslUiam Dei : nihil enim ipsi 
profuU bapiiema. Accessit ad apotlolos dicens : Acci-
pite aurvm, et daie mihi hanc polesialem, ut cuicumque 
manm imposuero, accipiat Spiritum sanctum ( Act. 8. 
v. 49 ). Pctrus autcra dixit e i : Wone$t tibi par$ neque 
gort hac in re t quia donum Dei voluisti pecunia com-
parare (Ibid. v. 24. 20). Hic non obedivil prophelis, 
non novavii ralionabilem agrum snum : hic neque 
acoepit Spiritum sanctam, qui a prophetis prnedicatue 
fuerat. Timete tale exempluin, el novate vobis nova-
lia, neque seminelis in spinis. Si spinas exscindas, 
excipies semen, fructum feres, et eris consors Spiri-
tus sancti. Sicprophelae obediens Cornelius, seipsum 
novavil, excidit spinas, el Deofructum tulii (Act. 40)· 
Visus esl euim ipsi angelus dicens : Corneli, elee-
mosynae tuae ascenderunt ante Dominum. Hic probus 
agricola spinas evulsit, novavii se bominem, ascendit 
fructus ejus ia conspeclum Dei. Video* fructum poe-
nilentia»? Ε terra in ca?lum ascendit, et anie Deum 
cum Piducia gietit. Quemadmodum enim bona opera 
cuin fiducia supplicant, sic quae secus sunt studiose 
accusant. Audisli bona opera pro Cornelio precau-
lia : andi caedem a Caino factara sludiose accusan-
tem : sic enitn dicil Deus Caino : Vox sanquinit fra~ 
tri$ tui clamat ad me. Audi el ultionem deiinilam, 

iiemem et tremens eris tuper terram (Gen. 4.10. 42): 
•udt etiam mercedem eleemosynx et oradonis, quid 
ait angelus : Mitte in Joppen, et accerse Petrum, et ipu 
te docebit quid te oporteat facere (Acl. 40. 5. 6). Vcnit 
Petrus, el cum loqui inciperet. incidii in eum Spiri-
lus sancius, ut in aposlolos. Viden* mercedem jeju-
nii, oraiionis el eiccmosyrta», Spiritum saaclum da-
lum? Hoc tempus jejunii et eleemosynae: boc tempus 
pramdens Elias, jejunavit quadraginla diebus: ideo 
in igneo curra assuaiilar, el usque ad hanc diero in 
corpore est. Hoc lempus propbeiavii Moyses cuin 
jejunavil qaadraginta diebus : ideo legem accepit ad 
emetidaliunem coniribulium. Hoc lempus aos docuit 
Cbristus, qni jejunavit quadraginia diebus; ul nos 
docerei hanc alacriler amplecieitdam esse rationem, 
qua novaiur raltonabilis ager, qua evelbintur spinx, 
qua exsiinguuntur concupiscenliaB, qua dissolvunlur 
opera diaboli, qua sanciificantur aquas Jordanis, qua 
regeneratur bomo, qua descendil Spirilus snnctus, 
qua viia et resurreclio datur. Hanc propbeta? vatici-
nali sunt, hanc Cbristus docuit, banc diligamus, hanc 
accipiamus : addamas eleemosynaiu el orationem, 
ut consequamur Spirilum sancium, sicut Conielius; 
el gloriOcenius Pairem el Filium et Spiriluni saaclunk 
Jpsi gloria in sxcula. Amea. 

ADMONITIO 
1N DUAS DE PATIKNTIA ORATIONE9. 

Ejusdem farinaa sunt has duae oraiiones, alque sumdal. Verbis ulitur insnetis, atque ex loquendi 
prsccedeuies de Jejunio : infacnndi scilicet Gramili, modo inusitaio saspe inierpreli Latiao negolium fo-
qui eloquenliain affeciai, et epithelis innumeris ac cessii. Hoc experli diciinus : eleaim non siue diffl-
plerumqae iueptis oinnia con>pergil. Ac si quando cullale quaedain Laline converiimus. 
bona quaedam proferl, ex narrandi modo illa pes-
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Age, hodie diligeniius quam prsctcrilis diebus ad 
docirinsc sermonem accedamus : solet enim saepe 
eertno laboris solatiura aflerre : potcsi doctrina mo-
dcrata moerocem solvere. Etenim video mnltos eo-
rum, qui beri vobiscum erant, hodie ηοιι vobiscum 
adcsse ; sed vel ad Dominum evocatos esse, vel in 
leclis decamberc, hosque omnes inortera exspectare. 
ldeo vos ia luciu video, multum in urbe lumultum, 

fdurimarn in Ecclesia perturbalionem, immoderatas 
ugeiiiinm lacrymas, absurdos multorum mores et 

acitis. Ccne vos bac de re saape consolaius sum et 
commoaui, nempede pattentia et graliarum aclione, 
in ferendo filiorum et cognaiorum exilu; alque non 
ita inboncste agendum esse dixi, neque puiandum 
esse eos, qui ad Dcam migrarunt, periisse : maxime 
vero si iniantes incorrupli vilam reliquerinl. Qiiam-
Obreni non illos, sed poiius nos, qui in peccalis vilam 
ducimus, lugeamus. Si enim bodie non vigilenitis, 
quandonani demum converlemur ? Si mors frairis tui 
te sapere non suadct, quis te convertet? nisi mor-
tuum jaceniem videns viiam emendaveris, quando 
tandem Deum exorabis ? Ecce videmus, ecce expe-
rieniia discimus. Ideo nobis parcaaius, quaeso, ne 
frustra el inc:issum turbeinur, neqtie nos immorlales 
esse imagiaemur. Una esl enim mortis via, el non 
alia : coinmtiue poculam est, et omnibus daltir: una 
bora, et inala hora : pous unus qui exituin non ha-
b e l : oainium debitum , uiue primilia), et omiiium 
finis. Dei gladins esl, qui personain ιιοη accipit. Non 
enini rcgein mors borret, ιιοη saccrdolem summum 
bonorat, noa seniiun miseralur, non formam, non 
juventuii parcit, ηοιι uuigeoili misercUir, non ia* 

crymis flectilur, non principem tremit, non ttranBos 
formidai, non pecuaiis vitatur, non faciem cujnspiani 
accipit, ηοιι occiput; sed onines aeque mors invadit. 
Qui bodie nobiscam sunt, cras illic ante nos erunt: 
qui bodie amice nos amplecluntur, cras a aobis mi-
serabililer efferenUir : qui bodie in vita, cras inse-
pnlcro : qui hodie conspicui sunf, cras a vermibus 
rodentur : qui bodie unguenlis sunt delibuii, cras 
foetenles erunl: qui bodie bic deliciantur, cras ibi 
lugebunl: el uno verbo, qui bodie parasilos habenl, 
cras illic damnabuntur. Quos qiuereutes sa?pe ei 
rum obitum ignorantes, alii alios perconlamur, Ubi 
est ille princeps? et audimus, Prauteriit demum; el> 
Ubi esl ille dynasles, iiilerrogamus, ac discimus mor-
tuum esse; et, Ubi esi rex ltle superbus? Illuc, in-
quiunl, profcctus est; el v Ubi ille aniicus ? Illuc con-
cessit. llluc, quo? Ubi Judex judicum : illuc, ubifor-
midabilis ille forniidabilibus forlior : illuc, ubi Rei 
a3tcrnus,etJudex incorruplus. Illuc?Ubi, etquomodo, 
quem in locum, vel qua ralione, iiqui nos praicessenml 
se habent, nemo dicere possit: illud soluin noyimns, 
ibi esse, ubi solus aternus el solus immorialisest; 
ubi solus bonus et solus benignus, faclor aiiimarum 
el corporum. la illud magnum el formidandum iribu-
nal profeclus es(, ubi non est risus, sed luclus; ubi 
ιιοη est pulcbritudinis studium, sed lenebrae; ubiiiion 
esi complexus, sed exanien ; ubi non est conviciuin, 
sed excnsalio; ubi non sunl diviiia?, sed horror; ubi 
ιιοη est accepiio personarum, sed jusium judiciuin: 
ubi omncs nudi adstamus, servi el liberi, nobiles el 
privaii, peccatores et jusli, divites et pauperes; am 
confusi, alii corouati. Ubi est illic rcgum fatlusTttbi 
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τή μετανοία, κα\ έκριζώσαι τής παρακοής τδ έπιτίμιον, 
τάς άκανθας. Είσ\ δε άκανθαι έν τψ άνθρώπψ έρις, ζή­
λος, θυμδς, διχοστασίαι, άκαθαρσίαι, πλεονεξίαι, μοι­
χεία*, άνδροφονίαι. Ευθύ.: ή ΕΟα συλλαβοΰσα γεννά Κάιν, 
όστις ζήλου άρχηγδς γέγονε, φόνων εύρετής, ύ'ποκρί-
σεο>ς πατήρ, δημιουργδς ψεύδους. Ερωτώμενος γάρ 
παρά τού Δεσπότου· Πού "Αδελ ό αδελφός σον; έτοι­
μος ψεύδος γεννά λέγων Μή φύΛαξ είμϊ τον άδεΛφού 
μον ; Ό δέ θεδς βουλόμενος αύτδν άπδ τών πραγμάτων 
πείσαι, ώς τά πάντα έπίσταται, έφη · Φωνή αίματος 
τον άδεΛφού σον βοφ πρός με. Ού τδ αίμα λόγψ .βοφ· 
λόγου γάρ ού μετέχει * άλλά τδ πράγμα δια τής ώμότη-
τος τδν άδελφοχτόνον θριαμβεύει. Δια τούτο βοά ό προ­
φήτης · Νεώσατε έαντοϊς νεώματα, καϊ μή σπείρετε 
έπ* άχάνθαις. Ηχούσατε έν ταίς Πράξεσι τών αποστό­
λων Σίμωνα τδν Μάγον, δπως μή νεωσας μηδέ έκριζώ-
σας τάς άκανθας, προσήλθε τοίς άποστόλοις λαβείν τδ 
βάπτισμα. Κα\ οίος κατήλθε, τοιούτος καί άνήλθεν, ούκ 
άτονοϋντος τού βαπτίσματος, άλλά τούτου άπειθήσαντος 
τώ σταυρωθέντι, τψ προσηλωθέντι. Ούκ έπίστευσε τοϊς 
προφήταις, οίτινες ώς βόες έλκουσι τού σταυρού τά σύμ­
βολα, τδν σίδηρο ν καί τδ ξύλον, κα\ άνανεουσι τή διδα­
σκαλία, τδ το.>ν ανθρώπων γένος. Διά τούτο ού λύεται 
άπδ της κατάρας τής τού 'Αδάμ, άλλά πάλιν λαμβάνει 
δευτέραν κατάραν, κα\ προστίθεται ανομία έπ\τήνάνο-
μίαν αυτού, ίνα μή είσέλθη έν δικαιοσύνη θεού* ως ου­
δέν γάρ αύτδν ωφέλησε τδ βάπτισμα. Προσήλθε τοϊς 
αποστόλοις, λέγων Λάβετε χρνσίον, καϊ δότε μοι τήν 
έξονσίαν ταύτην, ϊνα φτινι δ' άν έπιθώ τάς χείρας, 
Λαμδάνη Πνεύμα άγιον. Ό δέ Πέτρος αύτψ ε ίπεν 
Ούκ έστι σοι μέρος, ουδέ κλήρος έν τφ μέρει » τού-
τφ, δτι τήν δωρεάν τού θεον ήβονΛήθης διά χρημά­
των κτήσασθαι. Ούτος ούχ ύπήκουσε τοις προφήταις, 
ούκ ένέωσε τήν λογικήν αυτού χωράν * ούτος ουδέ έτυχε 
τού Αγίου Πνεύματος τοΰ ύπδ τών προφητών κηρυχθέν-
τος . Φοβήθητε τδ υπόδειγμα, κα\ νεώσατε έαυτοίς νεώ­
ματα, καί μή σπείρετε έπ' άκάνθαις. Έάν έκκόψης τάς 
άκανθας, καταδέξη τδν σπόρον, καρποφορείς, και* μέτο­
χος γένη * τοΰ άγιου Πνεύματος. Ούτως ύπακούσας τψ 

a Savil. conj. έν τψ λόγψ, quod habent Bibl. b Meliua ecri-
beretur καρποφορήσεις... γενήση. 
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προφήτη δ Κορνήλιος ένέωσεν έαυτδν, έξέκοψε τάς 
άκανθας, καΛ έκαρποφόρει τψ θεώ. Ώφθη γάρ αύτψ 
άγγελος λέγων · ̂ Κορνήλιε, αί έλεημοσύναι σου άνήλθον 
ενώπιον τοΰ θεοΰ. [8061 Ούτος ό καλδς γεωργδς έξερρί-
ζωσε τάς άκανθας, ένέωσε τδν έαυτοΰ άνθρωπον, άνέβη 
αύτοΰ ό καρπδς ενώπιον τοΰ θεοΰ, Όρας καρπδν μετα­
νοίας ; Άπδ γής είς ούρανδν ανήλθε, καΊ ενώπιον τοΰ 
θεού μετά πα^όησίας έστηκεν. "Πσπερ γάρ τά κα)ά 
έργα μετά πα£(ίησίας πρεσβεύει, ούτω και τά άλλως 
έχοντα μετά σπουδής κατηγορεί. "Ηκουσας τά καλά 
έργα ύπερ τοΰ Κορνηλίου πρεσβεύοντα* άκουσον κα\ τδν 
φόνον τοΰ Κάίν μετά σπουδής κατηγοροΰντα · ούτω γάρ 
φησιν δ θεδς προς τδν Κάιν Φωνή αίματος τού άδεΛ­
φού σον βοςί πρός ιιε' καί τήν έπιτιμιαν όριζομένην, 
δτι Στένων καϊ τρέριων έση έπϊ τής γής. Άκουσον 
καί τδν μισθδν τής ελεημοσύνης χαΧ τής προσευχής, τί 
φησιν δ άγγελος* ΆπόστειΛον είς Ίόππην, καί μετά-
πέμψαι τόν Πέτρον, καϊ οντός σε διδάξει τί σε δει 
ποιείν. ΤΗλθε Πέτρος, κα\ έν τψ άρξασθαι αύτδν λα­
λείν, έπέπεσε τδ Πνεύμα τδ άγιον έπ ' αύτδν, ώσπερ και 
έπί τούς αποστόλους. Όρ$ς,ό μισθδς τής νηστείας κα\ 
τής προσευχής καί τής ελεημοσύνης τδ Πνεύμα τδ άγιον 
διοόμενον; Ούτος ό καιρδς τής νηστείας καί τής ελεη­
μοσύνης * τοΰτον τδν καιρδν προίδών Ηλίας, ένήστευσε 
τεσσαράκοντα ημέρας * οιά τοΰτο άρματι πυρίνω ανα­
λαμβάνεται, καί μέχρι σήμερον έν σωματί έστι. Τούτον 
τδν καιρδν προεφήτέυσε Μωϋσής, νηστεύσας τεσσαρά­
κοντα ημέρας* διά τοΰτο νόμον έλαβε πρδς διόρθωσιν 
τών ομοφύλων. Τοΰτον τδν καιρδν έδίδαξεν ημάς ό Χρί­
στος, νηστεύσας τεσσαράκοντα ημέρας* Γν'ήμάς παί­
δευση προθύμως καταδέχεσθαι τήν αίτίαν ταύτην, δι' ής 
νεάζεται ή λογική χώρα, δι' ής έκτίλλονται άκανθαι, δι' 
ής σβέννυνται έπιθυμίαι, δι' ης καταλύεται τά έργα τοΰ 
διαβόλου, δι' ής ήγίασται τά ύδατα τοΰ Ιορδανού, δι' ής 
άναγεννάται άνθρωπος, δι' ής κατέρχεται τδ Πνεύμα τδ 
άγιον, δι' ής ζωη καί άνάστασις. Ταύτην οί προφήται 
προεφήτευσαν, ταύτην δ Χριστδς έδίδαξε* ταύτην αγα­
πήσω με ν, ταύτην καταόεξώμεθα* προσθώμεν έλεημοσύ­
νην κα\ προσευχήν, ίνα τύχωμεν τοΰ αγίου Πνεύματος, 
ώσπερ και ό Κορνήλιος* και δοξάζωμεν Πατέρα κα\ Τίδν 
κα\ άγιον Πνεύμα. Αύτψ ή δόξα είς τους αίώνας. 'Αμήν· 

ί>Ε ΡΑΤ1ΕΜΊΑ. 

Περϊ υπομονής, χαϊ τού μή πιχρώς κΛαίειν τούς τεΛεντώντας. 

Φέρε σήμερον μάλιστα τών προτέρων ήμερων σπου-
δαιότερον έπι τδν λόγον τής διδασκαλίας είσέλθωμεν 
οίβε γ ά ρ πολλάκις ό λόγος παραμυθήσασθαι τδν πόνον 
[807] δύναται κα\ διδασκαλία σύμμετρος διαλΰσαι τήν 
Αθυμίαν. ΚαΙ γάρ πολλούς τών χθες δντων μεθ' υμών 
νΰν ούχ δρώ δντας μεθ' υμών, άλλ' είτε προς τδν Δε-
σττότην μετακληθεντας, ή κα\ έν κλίναις κατακειμέ-
νους, καί τούτους πάυτας έκδεχομένους τδν θάνατον. Διδ 
κ α \ π α ρ ' υμών • τδν θρήνο ν όρώ, πολύν έν τή πόλει τδν 
θόρυβον, πολλήν έν"τή Εκκλησία τήν ταραχήν, άμετρα 
τ ώ ν πενθούντων τά δάκρυα, άτοπα τών πολλών τά ήθη 
κ α ι τ Α πράγματα. Και γάρ πολλάκις υμάς περί τούτου 
-παρεκάλεσα χα\ υπέμνησα τοΰ πράγματος* λέγω δή 
τ ο ύ μεθ ' υπομονής κα\ ευχαριστίας ύποφέρειν τών τέ­
κ ν ω ν κα\ τών ιδίων κα\ συγγενών τήν κοίμησιν, κα\ μή 
ουτο>ς άσχημονεϊν, μηδέ ώς άπολοΑότας τους πρδς θεδν 
άπ-ιόντας λογίζεσθαι* κα\ μάλιστα, δπου δ* άν νήπιοί τ ί ­
ν ε ς κα \ άφθοροι τδν βίον κατέλιπον. Διδ μή εκείνους 
στενάξω μεν, αλλά μάλλον εαυτούς τούς έν άμαρτίαις 
£ ώ ν τ α ς θρηνήσωμεν. Εί γάρ σήμερον μή νήψωμεν, πότε 
λοιστδν έπιστρέψωμεν; εί μή δ θάνατος τοΰ αδελφού σου 
σωφρονίσει σε, τίς λοιπδν επιστρέψει σε; εί μή νεκρδν 
κε ίμενον βλέπων διόρθωση τδν βίον, πότε λοιπδν δυσ-
εοττήσεις τδν θεόν; Ίδού τοίνυν όρώμεν, ίδού αυτή τή 
στείρα μανθάνομεν. Διδ φεισώμεθα, παρακαλώ, μηδέ 
ε ί κ η και μάτην ταραττώμεθα, μηδέ ώς αθάνατοι φαντα-
ζ ω μ ε Ο α . Μία γάρ ή δδδς τοΰ θανάτου, και ούκ άλλη 
οδός" κοινδν τδ ποτήριον, κα\ πάσι διδόμενον ή μόνη 
&;>α, καί -ονηρά ώρα* ή μόνη γέφυρα, και πάροδον ούκ 

• Lraendum n%f ύμίν. 

έχουσα · τδ πάντων χρέος, ή μόνη απαρχή, κα\ πάντων 
τέλος* ή θεία μάχαιρα, κα\ δψιν μή λαμβάνουσα. Ού γάρ 
Βασιλέα φρίττει δ θάνατος, ούκ αρχιερέα τιμ$, ού πο-
λΐάν οίκτείρει, ού κάλλος ελεεί, ού νεότητος φείδεται, 
ού μονογενή σπλαγχνίζεται, ού δάκρυσιν έπικάμπτεται, 
ούκ άρχοντα τρέμει, ού τυράννους δέδοικεν, ού χρήμασι ν 
εξαγοράζεται, ου λαμβάνει τινδς πρόσωπον, ουδέ πάλιν 
άντιπρόσωπον, άλλά πάσιν ίσος επέρχεται δ θάνατος. Οί 
σήμερον μεθ* ημών, αύριον έκεϊ προ η μ ώ ν οί σήμερον 
φιλικώς ημάς άσπαζόμενοι, αύριον έλεεινώς ύφ' ημών 
προπεμπόμενοι' οί σήμερον έν τψ βίψ, αύριον έν τ ψ 
μνημείψ* οί σήμερον εμφανείς δντες, αύριον σκωληκιών-
τες· οί σήμερον μυριζομενοι, αύριον όζόμενοι* οί σήμε­
ρον ώδε τρυφώντες, αύριον έκεϊ πενθοΰντες* κα\, απλώς 
είπεϊν, οί σήμερον παράσιτουμενοι, αύριον έκεϊ καταδι-
καζόμενοι. Ούς χαί πολλάκις έπιζητοΰντες, κα\ τήν 
εκείνων κοίμησιν άγνοοΰντες πρδς άλ) ήλους λέγομεν 
Ποΰ δ δείνα δ άρχων; και άκούομεν Παρήλθε λοιπόν 
και, Ποΰ δ δυνάστης εκείνος; αλλήλους ερωτώ μεν, καί 
μανθάνομεν Απέθανε* κα\, Ποΰ ό υπερήφανος βασι­
λεύς ; Έκεϊ, φησ\, προέλαβε* κα\, Ποΰ δ εταίρος ό δεί­
να ; Έκεϊ έπέρασεν. Έκεϊ, ποΰ; "Οπου δ Δικαστής τών 
δικαστών έκεϊ, δπου ό φοβερδς τών φοβερών Ισχυρό­
τερος* έκεϊ, δπου Βασιλεύς αίώνιος κα\ Κριτής απαραί­
τητος. Έκεϊ|; Ποΰ άρα, ή πώς, ή έν ποίψ τόπψ, ή έν 
ποίψ τρόπω οί παραλαβόντες τυγχάνουσιν; Ουδείς ε ι ­
πείν έδυνήθη· άλλ' ή μόνον τοΰτο οίδαμεν, δτι έκεϊ, δπου 
δ μόνος αίώνιος καί μόνος αθάνατος, δπου δ μόνος άγα-
θδς καί μόνος φιλάνθρωπος, δ ποιητής τών ψυχών κα\ 
τών σωμάτων. Είς έκεϊνο τδ μέγα και φοβερδν δικαστή-
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ριον. δπου ούκ ένι γέλως, αλλά θρήνος· δπου ούκ ένι 
καλλωπισμδς, αλλά σκοτωμός · δπου ούκ ένι περισπα-
σμδς, άλλ' έξετασμός · δπου ούκ ένι λοιδορία, άλλά απο­
λογία· δπου ούκ ένι πλουτήσαι, άλλά φρϊξαι · δπου ούκ 
Svt προσωποληψία. άλλά δικαιοκρισία· δπου πάντες γυ ­
μνοί παριστάμεθα, δούλοι κα\ ελεύθεροι, ευγενείς κα\ 
άδοξοι, αμαρτωλοί καί δίκαιοι, πλούσιοι κα\ πένητες* joi 

?έν αίσχυνόμενοι, οι δέ στέφανου μενοι. Πού έκεϊ τών 
ασιλέων ή φαντασία; Πού τών αρχόντων ή ύπερηφα-

νία ; Πού τών πλουτούντων ή άσπλαγχνία; πού των δι­
καζόντων ή προσωποληψία ; πού τδ κάλλος τής νεότητος 
τδ πολυφάνταστον; νεότης, ή αναίσθητο:, ή μακράς ελ­
πίδας ζωής έχουσα* νεότης, ή στασιώδης καρδία, η τ.ολυ-
μέριμνος ηδονή · νεότης, ή πολλά κα\ πολλάκις συμπί­
πτουσα, ή κακώς τήν σάρκα κολακεύουσα* νεότης, ή 
προς άπάτην κολακευομένη, ή πηλδς, ή ταλαίπωρος, ό 
χόρτος ό εύμάραντος, [808] ό στάχυς ό έτοιμόφθορος · 
νεότης, τδ ένύπνιον τδ εύληθάργητον, ή σκιά ή ανυπόστα­
τος * νεότης, ή άθεος " κεϊρα, ή άπονος καρδία, ό άνα-
τεταμένος όφθαλμδς, ό λύχνος ό έτοιμόσβεστος* νεό­
της, ό βρασμός τών αιμάτων κα\ συνήθεια τών σπι-
λωμάτων* νεότης, ό δυσήνιος ίππος κα\ πρδς πάσαν έξ-
ολόθρευσιν επιτήδειος. Όμως ό ενταύθα σοβαρδς, έκεϊ 
ελεεινός * δ ενταύθα μεθυσκόμενος, έκεϊ σταγόνος ύδατος 
δεόμενος· ό ώδε πρδς λοιδορίαν έτοιμος, έκεϊ τήν γλώσ-
σαν φλεγόμενος* ό ώδε σηρικοϊς ίματίοις άμφ·εζόμενος, 
έκεϊ γυμνδς παριστάμενος. Μή μοι λέγε* Δός μοι τήν 
σήμερον, κα\ λάοε τήν αύριον* ού γάρ ώδέ σε σκοπώ, 
τίς εί, άλλ1 έκεϊ σε προσδοκώ, πού εϊ. Μή μοι λέγε· 
Φιλάνθρωπος ό θεδς, κάν αμαρτήσω, συμπάσχει μοι· 
άλλά κάκεϊνο βλέπε, δτι ώδε έλεεϊ, έκεϊ ετάζει· ώδεπαρ-
ορά, έκεϊ έρευνα· ώδε έκδέχεται τήν έπιστροφήν, έκεϊ 
παραδίδωσι τώ πυρί. Πού σοφδς έκεϊ, αδελφοί; πού δυ­
νάστης ; πού "ή ταραχή ; πού τά άριστα τά πολυτελή ; 
πού τά δείπνα; πού οί μετά τύμπανων καί χορών τδν 
οινον πίνοντες; πού ή παρασιτία κα\ τά θέατρα, καί 
ταύτα τών αδελφών ημών πεινώντων καί διψώντων, 
δύστυχουντων κα\ κακοπαθούντων, γυμνητευόντων, δα-
κρυόντων, τδν θάνατον έπιποθούντων, κα\ τούτον έξ άθυ­
μίας έπιϊητούντων; Βαβαί! τδ ποτήριοντδ πάσι φρικτδν 
γίνεται τοις έν ανάγκη έπιθυμητδν, και ό βίος ό παρά 
πάσι ποθούμενος γέγονε παρ' έκείνοις μισούμενος, και 
τδ φώς τούτο τδ παρ' ήμϊν ποθητδν γέγονε παρ' έκείνοις 
βδελυκτόν! Εύλογητδς ό θεδς δ πάντα πρδς τδ συμφέρον 
εργαζόμενος. Ού πονηρδς, ώ αδελφοί, άλλά κα\ ωφέλι­
μος ό θάνατος. Ούκ έμδς ό λόγος* θάνατος άνδρϊ άνά-
πανσις, ο θείος Ίώβ διηγόρευσεν δτι ό αποθανών δεδι-
καίωται άπδ τής αμαρτίας, καΛ πέπαυται τής τού βίου 
πλεονεξίας, κα\ έπαυσε τού προσθείναι κακδν τώ κακψ, 
καν. ένέόωκε τού έπαύξειν τδ φορτίον αυτού, καί ηρέμησε 
τού [μή] παροργίζειν τδν θεδν αυτού. Άκουε συνετώς* 
θάνατος νηπίοις παράκλησις, θάνατος δούλοις άνεσις, 
κοπιώντων άνάψυξις, χρεωστούντων πλήρωσις* θάνατος 
μεριμνώντων λύσις, κατα πόνου μένων επίσκεψις* θάνατος 
αμαρτίας έμπόδιον. Εί μή ό θάνατος προέκειτο, εαυτούς 
άν κατησθίομεν εί μή κριτήν έρχόμενον είχομεν, ζωής 
ελπίδα ούκ άν είχομεν εί μη κόλασιν έξεδεχόμεθα, ου­
δαμώς τών κακών έπαυόμεθα, ουδέ τήν έκ παραβάσεως 
φθοράν άπετιθέμεθα. Είδες Δεσπότου φιλανθρωπίαν; Τδ 
έκ παραβάσεως έπιτίμιον γέγονε σωτήριον. Εί μέν γάρ 
δίκαιος ό θανών, χαίρε, διότι θα^όών πρδς τδν Δεσπό-
την έν άνέσει πορεύεται* εί δέ κα\ άμαρτωλδς, μή λυπού· 
έ κέρδη σε γάρ έαυτώ, ά προσθείναι έμελλε κακά. Εί μέν 
ούν ημείς ενταύθα έμένομεν, όιχςέως άν τούς τεθνεώτας 
έκλαιομεν * ζ\ δέ πάντες πάντως έκεϊ πορευόμεθα, μή 
ούτω τούς μικρδν προλαβόντας όδυρώμεθα* μή τά, άπ;ρ 
καλώς έπ\ τούς τεΟνεώτας έπιτελούμεν, ταύτα δι' ών 
κακώς έπιτηδεύομεν, καταργώμεν. Ούχ όράς τί έπί τοις 
προλαβούσι πράττομεν; Ψαλμοϊς κα\ ύμνοις αυτούς 
προπέμπομεν, |διά τούτο] τήν προς τδν Δεσπότη ν εύχα-
ριστίαν σημαίνοντες* καί καινοϊς ίματίοις αυτούς άμφι-
έζομεν, τδ καινδν ένδυμα τής αφθαρσίας ημών προμη­
νύοντες. Μύρον κα\ έλαιον έπιχέομεν, καί χρίσμα τυύ 
βαπτίσματος συμπορευόμενον αύτοϊς είς έφόδιον πι-
στεύοντες* θυμιάμασι καί κηρίοις αυτούς συνοδεύομεν, 
δεικνύντες δτι τοΰ σκοτεινού ρίου λυθέντες, πρδς τδ φο>ς 
τδ άληθινδν έπορεύθησαν προς ανατολάς τήν σορδν κει-
μένην σχηματίζομεν, τήν άνάστασιν αύτψ διά τοΰ σχή­
ματος προ σημαίνοντες. Μή τοίνυν οί τήν άνάστασιν πι­
στεύοντας, ού-.ω λυπώμεΟα, καθώς κα\ οί λοιποί οι μή 
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έχοντες ελπίδα. Ό γάρ τήν άνάστασιν μή έλπίζων, 
δικαίως ώς άπολωλότα τδν τεθνεώτα λογίζεται. Άλλά 
ταύτα μέν παιζέτωσαν Ελλήνων παίδες, ταΰτα -ποιησά-
τωσαν Σαμαρειτών δήμοι* ημείς δέ Χριστού ακούω-
μεν, κα\ πιστεύωμεν, "Οτι έρχεται ώρα, καϊ ννν 
έστιν, δτε οί νεκροί άκούσονσι τής φωνής τον ϊίού 
τον θεοΰ, καϊ οί άκούσαντες ζήσονται, και άναστή-
σονται οί έντοϊς μνημείοις, καί άνακαινισθτ^σεται ή γη. 

[8091 Ούκοΰν εί άναστήσονται οί νεκρο\, ωσπερ πάν­
τως κα\ άναστήσονται, μή ούτως άσχημονώμεν επ\ τοις 
κεκοιμημένοις, παρακαλώ · μή οί πιστοί τούς απίστους 
ζηλώσωμεν * μή τούς χιτώνας ημών διαρρήξωμεν, άλλά 
μάλλον τήν ψυχήν κατανύξωμεν, δτι και ήμας τδ αύτδ 
αναμένει ποτήριον. Μή τούς βραχίονας τύψωμεν, ίνα μή 
τούς Έλληνας ζηλώσωμεν * μή τάς θρηνούσας συγκα-
λέσωμεν, ινα μή πλέον τδν θυμδν τοΰ θεοΰ κινήσωμεν 
μή τάς τρίχας τής κεφαλής γυμνώσωμεν, Ινα μή τήν 
κεφαλήν ημών Χριστδν καταισχύνωμεν * μ ή μακράς 
ημέρας θρηνήσωμεν, ίνα μή τήν άνάστασιν άπιστη σω­
μέ ν · μή τή γλώττη βλάσφημόν τι λαλήσω μεν, ίνα μή 
καί τδν κυιμηθέντα κα\ εαυτούς βλάψω μεν. Δέδωκας 
παίδα; Εύχαριστησον, ύμνησον, προσκύνησον τδν λα-
6όντα, δ σοι παρέθετο* δόξασον τδν έκλεξάμενον δν 
έπλασε, κα\ προσδεξάμενον τδν καρπδν τής κοιλίας σ*υ 
άφθορον · δόξασον τδν σώζοντα τών σών σπλάγχνων το 
έγγονον · προσκύνησον κατά τδν Ίώβ τδν μεγαλάψυχον · 
εύχαριστησον, δτι δλως προσήγαγες τώ Δεσπότη &μωμ» 
θυσίαν, άγνδν θύμα, καθαράν προσφοράν, νέον Ίσαάχ, 
ώς ποτε Αβραάμ. Χριστός έλαβε, προσκυνήσωμεν* ό 
πλάσας άνέπλασε, μή γογγύζωμεν δ κτίστης τδ κτίσμα 
έζήτησε, μή μαχησώμεθα · ουδέ γάρ δυνάμεθα. Δέόωκας 
άδελφόν; Προσκύνησον τδν λαβόντα Χριστδν, δτ : δια σέ 
θνητδς γέγονε ποτε. Νήπιον παρέσχες; Εύχαριστησον 
αύτψ, δτι ποτέ διά σέ νήπιος γέγονεν έν φάτνη . Δοΰλον 
άπδ σού έλαβεν; Ύμνησον αύτδν, δτι διά σέ μορφήν 
δούλου άνέλαβεν δ ποιητής τών απάντων. Μονογενή υίδν 
έθαψας; Δόξασον, πρόσπεσον, αίδέσθητι, μνήσθητι , δτι 
διά σέ ό θεδς τδν μονογενή αύτοΰ Υίδν παρέδωκε [σαρκ\] 
είς θάνατον, θαλαμευομένην κόρην δέδωκας; Εύχαριστη­
σον, μή πως άγανακτών καί έτέραν δώσης. Γαμετήν 
προέπεμψας παίδων μητέρα; Ύμνησον, άσφαλί<Λητι, 
μη τψ Δεσπότη πρόσκρουσης, μή πως και σύ άττέλθης. 
Τί ποιείς, άνθρωπε; πάλιν γάρ τδ αύτδ αναλαμβάναμε ν. 
Νεκρδν κείμενον όρας, καί βλασφημήσαι τ ο λ μ ά ς ; μυ-
στηρίψ τοιούτψ παρίστασαι, κα\ τψ χωρίσαντι τήν ψυ­
χήν μάχεσαι; Άνάπαυσον, τψ θεψ λέγεις, και σύ τ^ν 
θεδν υβρίζεις; Τί δικάζη τώ δικαστή ; τί προσκρούεις 
τψ άνικήτω; τί ταράττητώ θυμψ; τί μεθύεις Λ ύ π η , 
ούχ δράς οίον τούτο τδ μέγα μυστήριον; ούχ δρας oan 
και ημάς αναμένει πέραμα χαλεπόν; Κάν δε χχλεπ&ν, 
δι' αύτοΰ παρερνόμεθα. Ούχ όρ£ς ότι βαρεία ή οδός; 
Άλλά πάντες 6t αυτής βαδίζομεν. Άνάνηψον , ώ άν­
θρωπε. Ό κείμενος τρέμει, κα\ σύ π α ί ζ ε ι ς ; εκείνος 
εξετάζεται, και σύ φαντάζη; εκείνος τρέμει , κ α \ σύ ούκ 
εύτρεπίζη; εκείνος έκθαμδεϊται, δλος θορυβείται , δρώι 
άπερ ουδέποτε είδε, κα\ άκούων άπερ ούοέττοτε ήκουσε. 
Διδ κα\ ίδροι, ώς οί έν άγρψ θερίζοντες, κα\ -πάσιν -ξμϊν 
συντάσσεται, κα\ πάντας ασπάζεται, εως ου ή γλώττα 
φθέγγεσθαι δύναται. "Ε^όωσθε, φτίσΐν, έρρωσΟε, αδελφοί, 
καΐύπέρ έμοΰ εύξασθε. Εις όδδν γάρύπαγω, ήν ουδέποτε 
ώδευσα, και είς κόσμον ψυχών, δθεν ουδείς έπανελυσε, 
κα\ είς μονάς φοβέρας, δπου ουδείς δ συνοδεύε*ν μα, 
καί είς κριτήριον φοβερδν, δθεν ούκ οιδα τ ί συμβαίνπ 
μοι, κα\ είς πράγματα ξένα, περ\ ών ουδείς διηγήσατ*. 
Ίδού ζητώ βοηθδν, και ούδε\ς ό βοηθός * ίδού ζητίϋ τ*» 

λυτρούμενον, και ουδείς ό εξαιρούμενος · ιδού ζ η τ ώ ·»» 
συνοδεύοντα, καί ουδείς δ συμπάσχων μοι . Ποΰ -πατήρ δ 
γεννήσας; ποΰ μήτηρ ή ώδίνουσα; που αδελφός; " Ο - Λ υ 
άδελφδς άδελφδν ού λυτροΰται, πώς λυτρώαετα& άνθρω­
πος άνθρωπον; Ταύτα πρδς ημάς φθέγγονται οί ά-ριέν-
τες ημάς, κα\ λοιπδν πορεύονται τήν αίώνιον όδον αυ­
τών. Τίς γάρ έστιν άνθρωπος, δς ζήσεται, χεκΐ βύ* 
δψεται θάνατον; ή Τίς ρύσεται τήν ψνχήν αύτον ε» 
χειρός ξίδον ; Εύλογητδς ό θεδς, δτι άνθρωπος, αδελφοί 
ιόοϋ κείται, καιούδενί λοιπδν τών τοΰ βίου ττρό-τχειττ1 * 
[810] ίόοϋ ησύχασε ν, ίδού τών ματαίων έ π α υ σ α - » . Μ-
κρδς πυρετός, κα\ πάντα ήργησαν μία ώ ρ α , κα: έ 
φανείς ώς μή φάνεις γίνεται· μία (&οπη, και 'ΕξςΜν-
οεται τό πνεύμα αυτού, καϊ επιστρέψει είς ritv γ-^τ 
ανιόν, έξ ής ελήφθη. Έν εκείνη τή ήμερα άπολβύ-τα: 
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Iirincipuin superbia ? ubi divilum inhunianilas? ubi 
udicum personarumaceeptio?ubi juvenluiispidcbri-

tudo, lam imagiiiarii decoris? jiivenius insensibilis, 
longam vilaBspem babens; juveniiis corde sedilioeo, 
admodum solliciia vulnpias; juvenlus quae in multis 
esepe labilur, qtiai male carni adulalur; juventus, cai 
ndidalio fallaciam paril, qiue lutam esl, misera, fce-
itum faciletnarcescens; spicauua- racilecorruinpilur ; 
jiivenius, somniiim oblivioni dalniu, umbra sine re; 
javemus impia a?las, cor uon laboriosum, oculus in-
l e n i u s , lucerna quae facile exsliiignilur; juveiilns, 
iervor sanguinis, cousudiido macularuni; juventns, 
irtfrenis equus, cl ad oamein perniciem iiloueus. A l -
lameii qui bic ferox est, illic csl miserabilis ; qui bic 
lenmlcnlus, illic sl i l la aqnae indiget; qui bic esl ad 
conviciuin paratus, illic linguam adustam babel; oui 
bic sericia induebaiiir veslibus, illic nudus aderil. Ne 
mihi dicas, I)a niibi hodieruuin diein, etaccipecra-
siinum : nequc enini bic le considero quis sis, sed 
Ulic te exspecto, ubinam fatiirus sis. Nec milii dicas 
Clemens esl Iteus, eliamsi peccavero, miserebiiur 
mei; sed illud cousidera, quod Iteus hic misereltir, 
illic cxammct; bic loleret, iilic scrulelur; hiccon-
versioncni cxspeciel, illic igtii Iradat. Ubinamsapieus 
illic erit, fraires. ubi poiens? ubi luimillus, ubi lama 
prandia, ubi coeaa% ubi illi qiii cum lympanis el clioris 
vinum polanl? ubi parasil i , tbealra? maxime duui 
fraires noslri esuriunl , siliutit, infeliciter ei male ba-
bent, ntidi sunl, lacryniannir, moriem ex mcerore 
opiaal ei qiKPi-unlT P a p « ! calix ille omnibus liorri-
bi l is , iis qui in necessiiate sitnl desiderabilis est, el 
\ i i a , quani omnes amant, apud illos odio babeiur, al-
que lux ha?c nobis optabilis, illis esl odiosa. Benedi-
clus Deus, qui omnia facit ad uiiliialein. Νυιι mala, 
fraires, sed uiilis esl mors. Non me»s est bic sernio: 
Μor$ viro requm (Job. 5. 25. in Grasco), dixil diviiiua 
Job : qiiouiam qai morilar, jaai nou ultra peccai, 
avaritiam deponit, cessaladdere malo maluni, elau-
gere onus et sarcinani, finemque facil irrilaiidi Ueum 
suuin. Prudenier audi: mors esl iidanlibus consola-
tio, mors servorum requies, laboramium refrigeriuin, 
debitnrum absolulio, mors solliciiorum liberaiio, de-
faiigatorum recrcatio, inors peccandi iiiipedtmenlum. 
Nisi mors inslaret, nos muiuo devoraremus; nisi Ja-
diceni venlurum exspeciareinus, viiae spein non ba-
lieremus; nisi ullioncm prastolaremur, male «gendi 
iiulluni lineni faceremiis, neque pnevaricandi r.or-
ruplioncin depmiereinus. Viden' Domini benignila-
tem? Pra-varicanlium wllio salularis evasil. Si juslus 
est U qni moi ilur, gaude, quia cuin fiducia ad Doini-
nam requicm babilurus pergit : si peccator, nc lu-
geas, quia illa qu;e adililurus eral mala sibi bicraius 
est. Si nos bic niansiiri esseiims, jurc inorluos lu-
gercinus : si vero omnes onuiino illuc proficisciinur, 
ne illos qui tamillum uos pra?cedunt plaugainiiB : ne 
illa qiue circa mortuos recle persolvimus, per ea, 
qvvx male agimus, lal)efaciemus. Annon vides qu.K 
circa morluos facimus? Cuin psalmis el bymnis illos 
efTerimus : ideoque in signum graliarum aclionis no-
\is no8 veslimentis iuduuiius, navuui incorruplionis 
nostraa vesiimenlum prsesiguificantes. Ungiientum et 
oleum itifundiiuus, cxislimaules cbrisma baptisinalis 
ad viaticum cum illis peigere : cuni Ibymiamale et 
cercis illos couiilaniur, qua re iudicamus illos bac 
tenebrosa viia solutos, nd lucem veram se conlerrc: 
ad orieiitem arcam verlimus, resurreclioneni ipsi boc 
modo praesignibcanies. Ne itaque nos, qui resurre-
clionem credimus, sic dolcamus, stcut et cajltTi qui 
spem non habent. Naniquiiesiirreclioiieiii nonsperat, 
periisse moriuum jure puiat. Verum ila ludanigenii-
lesv bsRC faciaul Sauiariiaui : nos vero Cbri^luui au-
diamus, et credamus Quia venit liora et nunc e$lt quando 
mortui audient voceni bilh Dei; et qui audient, viveut 
(Joan. 5 25), ei resiirgent ii qui in scpulcris sunt, el 
renovabittir lerra. 

Uaque si resurrecluri sunt niortui, nt vere sunl 
re&iirrecturi, ue lam iinmoderaie, quacso, nos gera-

mas circa iuortuos : ne nos fideles imilemur incredu-
Ins, mt lui'icas nosiras ncindamus sed polius animam 
comptiiigamus, quia idein nosquoqne calix exspccut. 
Λ«> bracbJa feriamus, ul ne gcnliles iinilemur; nc 
pr.ijlicas advocemus , ut ne magis iram Dei acceada-
ιιιιΐϋ; ne capillis caput nudemtis.m ne rapul nosirum 
Cbrisiiiin debotiestemns; ne mullis diebus plorcmus, 
m ne resurreclionis fidem violemus; ne lingua bla-
spbemum quidpiam proferainus, u l ue etdcfunclum 
et iios lajdamus. Dedisii fdium? Gralias age> bynmis 
celebra, adora eum, qni accepit id quod libi dedferal: 
glnrifica eum, qui elegil ilbim qtmni lorraaveral, ct 
accepit fructum venlris lui incomiplum : glorifica 
etirn, qtii prolem viscerum tuorum scrvavit: adora . 
sicui Job, magniOcam illuni : graiias age , quia Do-
mino obndisii immaculaiuni sacriHcium, casiam vi-
climam , oblaiionem mnndam , novum Isaacum , ut 
olim Abrabaai. Cbrisius accepit, adoremus; qni for-
maveral rerorniavil, ne miirmureuius ; Creaior crea-
luram requisivil, n« obsistamus; neque enini possu-
mns. Dedisti fralrein ? Adora Cbristum qui accepit 
euni, quia ille propter lcolim morialis faclus csl. In-
fantem dedisii ? Gratias illi agc, quia illo propier ie 
olim infans fnil in pra^sepk). Sfirvum tuuni accepil? 
Illum lauda, quia propler le fonnain servi acc«*|Mt 
nmuiiiin Opifex. lliiicuin iilium sepelisii? Glnrificn, 
prctcuaibp, reverere, recordare qnamodo propUT lo 
Oeus uiiigeiiiliiiu Filiuni suum iucamaiuiii ad mor-
lcin iradideril. Puellam in llialamo degonteiri dedi-
tui ? Gralias age, ul nc indignatus aliam darecogaris. 
Nu|)tam lilionim nialrem prapmisisii ? Hynmis celebra 
el conslaus esto, m nc Douiiiiuni offendas, ul nc cl tu 
qnoque obeas. Quid facis, bonm? nain boc ipsum re-
sumiiiins. Morliium vides jaccnteni , et blaspbeniaie 
audes? inysi<Tio lanio ades, et adversus il lum, qai 
animam abslulit pugnas? Dco dicis , Quiesce . ei iti 
Deum conlumelia alficis? Cur Judicem in judiciiim 
Irabis ? cur invictum aggrederis? cur aiiimo turbaris? 
cur dolore ebrius es ? ηοιι vides qiiauiuui sit boc inv-
slerinm ? non vides quam gravis nos ipsos linis ex-
speclet? Qiiarilumvis gravis s i t , per einu traiisimus. 
Non vides onerosam esse viam ? A l pcr eam omnes 
incedimus. Evigila . ο bomo. Qni jacel, tremil, et lu 
ludis? ille examiuatur, el lu alia imaginaiis? ille. Ire-
mit, et lu ηοιι le praparas? illcobsiupescit, lurbaiur 
tolus, ea videns qua3 iiuniquani viderat, el audieus 
qu.c numqnam andierat. Quapropiersudat, ut qui in 
agro melnnt, et omnes nos saluial, oninibus valedi-
cii quamdiu lingna loqui potest.Valele, inquil, valete, 
fralres, ei pro ine oraic. ln via incedo, ic qua num-
qaaiu gressus fueram, el in inundiiui animarua) eo , 
unde iicino uinquain ruvcrsus vsi, inque tnansiones 
illas tiYmeudas, ubi milltis mibi \\x socius, et ad 
tribunal borrenduiri, ubi tiescio quid mihi eveniumm 
sil, el ad rrs peregrinas, de quibus uibii narralu a< -
cepi. Eccc quaero auxiliaiorcm, c l milbis adesl : ccce 
quacro redempiorem, et ncuio est qui eruai : ccce 
quaero viie socium, el nenio oompaliUir mibt. Ubi pa-
ler ntii me genuit? ubi maler quaj me parlurivit? 
iibi fraier? Ubi fratcr frairem ιιοη rcdimil, quoniodo 
rediiuel bonio bominem? His nos alioquuiiiur qui nds 
deserunt, acdeinceps euul per ;Hern:un viam suant. 
Nan» Qui* tti homof qui vivei tl non videbit mortem ? 
iuil Quis redimet animam suam dematiu inferi (Psal. 
88. 411)? Ifrnediclus Deus, quia boino, fralres, e«x« 
jacet, el nulli deinreps remni luijus vila' iucumbil: 
eccequievit, ecce a vanis cessavii. Parva febris luit, 
ei omnia desierunt: una fuil bora, ei qui appanii ral , 
non ulira appamit: umini moiiietiluiii, el lixibil $pl-
rilut ejus, ei revertetur in terram $uam% a\ qua assum-
pius esl. In illa dic peribunl omnes cogiialiones no-
ttne : in illa hora rctinquci honio pairem ei iiiairctn^ 
amicos el cognaios , fiijos c l iilias, ei abibii solus el 
rel*clus in acterna via sua. Eaiiuis cimi i i s , qui nos 
prx*cediir>lf anlC(|iiani abscedamus; sedeie, ei jacenti 
ne iiirbas inoveaiis; quiescile , et lumiiUum solviie , 
vos ipsos sedate ; respicile, et Diaguum mysicri mi 
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videte; exborrescite, et hoc ipsura recipue; reges 
inluemini, et ne ultra allmn eapiaiis; principes re-
spicite, et no magna semialis. Videlc jaceiitein, et ne 
ullra te regem vel principem puu-s. tyialis eiiim rcx 
est, qui ne seipsum quidem redimit?Sed ecce ille 
quoipie calicem iremit; eece quasi unus e vulgo coit-
cerlal; ecce omuiiio tniserabilis esl ; qui modo formi-
dabiiis erat, mortuus est; eece adducilur ut noxius, 
quem beri tremetant noxii; ecce iurbaius est, ecce lo-
tus commoius est, ecce omnis sapientia el polestas ab-
sorpta esi, ecce slupefaclus est. Vidii enim poiestaies 
angelicas, ei suae poiestalis oblitusesi; vidii exercitus 
angelorum formidabile*,el polenliam suamquasi ara-
neam existimavit; vidil formas domiuicas, et for-
mam suam mutavit; audivit sentenliam in aniaiam, 
el totus in carne contremuil t ac quasi in seipso re-
cogiiat, obstupefiictus et secum perpcndens, qao 
niigravit regum fasius, quo principum poieslas. 
Papx! ecce verus ordo, ecce poiesias valida v ecce 
poientia non ficia, ecce forma? lerribiles, ecce im-
morlalis excrcitus. Ha3c el similia ac nugis arcana 
cogiianies, qua? ii soli v qui nos pracesserant, ex-
perii norunl, alii in lecto jacentes resiliunt, fugere 
volcnLes, eed irrito conaiu; alii denlibus slrident, 
alii genas perculiunt, alii oculos iniserabiliter ver-
sanl, ut videal corporis vires paulaiim deficere, l in-
guani loqueniem et deposilum suum iirmiier relinen-
tem; conirarias potestates adslantes, rationes rcpe-
leiites, accusantcs, rapere conantes : deinde furem 
inlrantem, deciaraiuem, el aaimam a cor|K>re vi abs-
Iraheutem. Tunc nobis iniillis opus est orationibus, 
mullis bonis actibus, inulto angelorum palrocinio, 
niulio ductu in aeris ascensu. Nam si cuin in pere-
grinam regionem et urbein inigrainus v egeinus du-
ctoie, quot patronis et dncloribus opus babemus, 
qui nos servent iransennies per principatus el poie-
»lates el mundi reciores invisibiles bujus aeris, quos 
pertequulores, publicanos et exactores vocat divina 
Scriptura? Tunc oplima nobis viae socia cst eleemo-
eyna ct commiseratio, quas nos possint sine damao 
ad poriam cadorum perducere et servare : ibi nobis 
opliini pairoai suni pauperes, quorum bic aale mor-
lem miserli sumus. Ideo praveuiamus anteqaam 
pnKveniainur; curramus antequam comprebeuda-
inur: v i u brevis est, ars longa, ilnis proximus, 
tiinor raargnus. et nemo qui solvat. Egrediamur ad 
sepulcrum, donec sumus in corpore; videamns 
vanuir. sensnm nostrum, qaam babeal domum; v i -
deamus quid paulo posi erimus, et ne erremus; v i -
deamus quomodo dissolvamur, el nos emenderous; 
videamus in quid desinamus, et de fine nostro sol-
licili siinus. Quolquot formas consptcilis, ia sepul-
cro eas curiose ialueamiai: quotquot de principata 
e l poiestale vos exiollilis , in loculis respicite, et 
Deum litnete : quutquol injuriarum et rixarum me-
moriam muluo servalis nec eam dissolvilis, venile, 
videle quomodo illas dissolvaiis. Allenle respice in 
fereirum: vide jaceutes ibi eos, qui olim reges erant9 

vide principes in loculis, vide borrendum reliquiarum 
specuculum, et d ic : Quis illic rex t quis princepe , 
quis miles, quis dux exercilus, quis dives, quis 
pauper, quis juvenis, quis eenex , quis formosus, 
qnis iEtbiops ? Num potes dicere, ba?c omnia non esse 
ciuerem, ηυη pulverem , non foetorem ? annon om-
iiia quae olim amabilia, nunc borrenda videnlur? Ο 
etulmiara! Quid boc magnum circa me myslerium? 
Qai beri inihi amabilis erat, nunc jacet borrendus: 
quod beri mibi ceu membrum erai, nanc alieaum 
video : quem paulo aaie in ulnis complectebar, nunc 
ne langere quidem veliai: iltuni lacrymis rigo ut 
meuro, el saniein ejus quasi alieni fugio : ad foRten-
lem accedere atfeclus cogit; sed a corruplione c l a 
vermibus irapedior: jacenlis imaginem qualia paulo 
anle erat coaito; sed iu ipso illam nullo modo coa-
spicio. Ubi fimna vuiliis?Eccejam alrum video. Ubi 
anaucnles el fonnosi oculi? Ecce tabefacti sunU Ubi 
cumai decar? Ecce decidii. Ubi exteasuai colluni ? 

Ecce onntniam est. l lbi lingua U<a vivldif Ecre 
quiescil. Ubi pulcbriludo maiiuum? EccesoluUi^ 
Ubi siatura?. procenias? Ecce defiuxit. Ubi vesiinm 
dipnpiaosilas? Ecce putrefacia esi. Ubi unfuenuei 
aromala? Ecce compulruerutil. Ubi juveniuiis licen-
tia. Ecce Iransiit. E l ia suanna ubi faslu plenusho 
mo? Ecce paivis rtirsum , pulvis faclus est. Aiumen 
ne sepnlci ura dumtaxal cogites; sed inde iransi ad 
resttrrectioHera; ac lecum repuia et crede, honcqui 
jacel resurrecturum esse, etliitguara qnaenuncUcei, 
lunc rursus loquiitiirani esse. quando Deo flecteiur 
omne genu cnclesiium , tcrreslrium et infemorum, 
et omnis liagua confilebilur ; el ut aii Daniel: Vi-
debam donec Ihroni posilt sunl v et antiqm dicnn 
$edil. Thronus ejut flamma igni* , rolas ή*ι ignu ô  
cen$u$; fluvius igneu$ irahebat in contpectu ejus: nii/. 
lia milimm assistebant ei, et deciet milliei dena mMi 
mmittrabanl ά. Judicium $edit, et Ubn aperii sui 
(Dan. 7 9.10). Multus baud dubie illic limor, mut-
tus tremor, iiienarrabilis necessitas, indesinenles U-
cryraae, ιιοη laceudi geinitus. Qaaado repeale veoiet 
super solium excelsuin et eleva^ura, uinc cxloa 
convolvetur ut liber, stellse dispergeatur, viriuia 
angeloram pracurreat, sepulcra aperienlur. corpo 
raresurgent, fontes siccabuntur, abyssi commove-
bunlur, omnis terra agilabitur. Quales nostuncen-
inus? quales ulique, cum raiionem dabimas operom, 
cogitationum, verbi oiiosi, eoruai quae in nocle, 
eorum quaa ia die v eorura quae sponte, eorum qux 
invili fecimus? Hoc curare oporiel, boc aocteacdie 
perpendere opus est. Quid ralioni coasoaom tunc iu-
cere poterimus? quam excusaliouem f qu«so, ο «ό­
πιο , afferemas ? Ecce delicus incumbis quiuquagiuu 
vel centum annis, dives es, Jiberos procreas, tilio* 
et filias connubio jungis, genlibus et populis rex iu>* 
peras: et post baec mors venit, et posl mortera judi-
cium, cujus nullus linis erit, nulla post illud ροωί-
teniia. Nam ail ille : iVon e$t in morle qui memor nt 
tui: in inferno autem quis confitebilur tibi {Pud. 6.6)? 
Certe neaio. Etsi enim mille lurbas demus, et roul-
lom supplicemus, nullus eri lqui eruat. Ideo maxiiue 
beaiog praedicamus infaaies, qui moriualur: ideo 
omnes dictmus, Ulinam infanles mortui essemuslNi 
itaque, id quod nobis opumus, ia filiis Yidenl», 
dolore afiiciamur. Nobis enim morlis calix periculo-
eus esl t infantibus vero salularis; el quod omnibot 
horrendum es l ? illis esl opubile, el quod iiobisesi 
initium supplicii iliic subeundi 9 illis esl taitinm 
lulis. Qua cnim de re raliones redderent» qui neqta 
peccatum expeni sunt? qua de re puaireaiur, <J"J 
nec boni nec mali noiiiiara babent? Ο beaiorom ia-
fanlium beaia mors! ο mors incorruptorum vereJB> 
tium y\\x aclernaBl ο (inis inilium immorlalis gaudu. 
Sedquid dicunt pusillanimes? Filius, aiunt, mihi erai 
unigenitus, formosus et nobilis; bic erai generis no 
successio, bic erat faculuium hxres, bic ia marort 
consoUtio, hic seaecluus mex baculus, bic pain* 
gtoria, bic radicis mea; ramus, lotus forma jucuodus, 
lotus milis, dexler, affabilis, et suis pariier *Ψ-
extraneis amabilis lam videntibus, tuin audienuU^ 
Hic lalis cum esset, repenle ex manibus mibi npu* 
est: is quem ante videbam, non ullra coinparet, 
genilorein reliaquens, migravit ad Coadiiorem: ** 
relicto nulrilore, ad vocaaiein migravit; a niainf 
visceribus separaius, descendit in monoiaeBi^ 
lerre omnium mairis. Aanon, quasso, talem fiba» 
lugeamr aanon ut pupillain oculi requirara? bwV* 
auin, iaquit, non possum : eiiamsi eaim aiillia tav» 
documenla opponas, etiamsi sexcenues moauerisiM* 
lugendos parenlibus esse lilios suos, noa soadci»»̂  
quia Deus sic deiinivil, naluraeque vinculum aan*' 
xu i i . el ignem in visceribus parenitim erga 
pos«iit. Non boc dico, ο bomo. -neque lege deted* 
non lugendosesse filios: si boc dicercm. id proferrea. 
ijuad Hcri ncquil. Eteaiin ego quoque legibus oawr* 
obsequor , el affliclionis lempori ιιοιι «bsislo: 
et ego wnrlalis sum , ex matre gcniius ei 



πάντες oi διαλογισμοί ημών" έν εκείνη τή ώρα καταλείψει 
άνθρωπος τον πατέρα αύτοΰ καί την* μητέρα, φίλους 
καί συγγενείς, υίούς καί θυγατέρας, καί _πορευσεται 
μόνος, μεμονωμένος, τήν αίώνιον δδδν αύτοΰ. Συνέλθω-
μεν τοίς προ ημών όόεύουσι, πρ\ν κα\ ημείς άπέλθω-
μ ε ν καθίσατε, καί τω κειμένω μή ένοχλήσητε* ήσυ-
νάσατε, καί τον θόρυβον λύσατε * ηρεμήσατε εαυτούς, 
έμβλέψατε, καί τύ μέγα μυστήριον ϊδετε * φρίξατε, καί 
τδ αύτδ έκδέξασθε* βασιλείς, θεάσασθε, καί μήκετι μέγα 
φρονήσητε* άρχοντες έμβλέψατε , καί μηκέτι μέγα 
φαντάζησθε* βλέπετε τδν κείμενον τοΰ βίου χωριζόμε-
νον, καί λοιπδν μή βασιλέα ή άρχοντα έαυτδν γνώρισες. 
Ποίος γάρ βασιλεύς, δπου έαυτδν ού λυτρούται: Άλλ* 
Ιδού και αύτδς τδ ποτήριον τρέμει· ίδού ώς εϊς τών 
πάντων αγωνιά* ίδού δλος γέγονεν έλεεινδς, ό πρδ μι­
κρού φοβερδς γέγονε νεκρός* ίδού απάγεται ώς κατάδι­
κος, δν χθες έτρεμον οί κατάδικοι, ίδού έταράχθη, Ιδού 
δλος έσαλεύθη, ίδού πάσα ή σοφία και ή δυναστεία 
κατεπόθη. Ιδού δλος έκθαμβος γέγονεν. Είδε γαρ εξου­
σίας άγγελικάς, καί τής έαυτοΰ εξουσίας έπελάθετο* είδε 
στρατιάς αγγέλων φοβέρας, καί τήν έαυτοΰ έξουσίαν ώς 
άράχνην έλογίσατο* είδε μορφά; δεσποτικάς, καί τήν 
μορφήν ήλλοιώσατο* ήκουσεν άπόφασιν ψυχής, και δλος 
έτρόμαξε τή σαρκί, καί οια είς έαυτδν διανοείται, θαμ­
βού μένος καΛ εννοούμενος ποΰ τών βασιλέων ή φαντασία, 
ποΰ τών αρχόντων ή εξουσία. Βαβαί! ίδού τάξις αληθής. 
Ιδού δύναμις κραταιά, ίδού εξουσία άψευδής, ίδού μορφαί 
φοβεραί, ίδού αθάνατος στρατιά. Ταΰτα και τά τούτοις 
δμοια καί άπο^ρητότερα εννοούμενοι, άπερ μόνοι οί 
προλαβόντες καί πειραθέντες έπίστανται, οί μέν έν τή 
κλίνη κείμενοι άναπηδωσι, φυγείν μέν βουλόμενοι, ου 
δυνάμενοι δέ* οί δέ τούς οδόντας βρύχουσιν , άλλοι τάς 
σιαγόνας κόπτουσιν, έτεροι τούς οφθαλμούς έλεεινώς 
περιστρέφουσιν, ώς όρώσι τάς δυνάμεις κατ 1 ολίγον τοΰ 
σώματος λήγουσας, τήν γλώτταν φθεγγομένην, και τήν 
παρακαταθήκην βεβαίως άνυομένην, τάς δυνάμεις τάς 
εναντίας παριστάμενος λογοθετούσας, κατηγορούσας, 
Αρπάσαι έπιχειρουσας, είτα κα\ τδν κλέπτην είσελθόντα 
καί, μηνύσαντα καί τοΰ σώματος τήν ψυχήν δια^όήξαντα. 
Πολλών ήμϊν δεϊ τότε τών ευχών , πολλών τών πράξεων 
τών άγαθων, πολλής ήμϊν τότε τής τών αγγέλων προστα­
σίας, πολλής ήμϊν τής έν τή του αέρος άναβάσει χειρ-
α γ ω γ ί α ς . Κί γάρ είς χώραν καί ξένην πόλιν ενταύθα 
πορευόμενοι δεόμεθα του χειραγωγούντος, πόσων ήμίν 
δεί τών βοηθών και χειραγωγώ ν τοΰ διασώσαι καί οια-
περάσαι τάς αρχάς και τάς εξουσίας καΛ τούς κοσμο-
κράτορας τούς αφανείς τοΰ αέρος τούτου, ούς διώκτας 
καί τελώνας καί φορολόγους ονομάζει ή θεία Γραφή; 
Καλή τότε συνοδοιπόρος ήμϊν ή ελεημοσύνη και ή συμ­
πάθε ια , δυνάμεναι άσιάντως ημάς είς τήν τών ουρανών 
πύλην όδηγήσαι καί διασώσαι* καλοί ήμϊν έκεϊ συνήγο­
ροι οΐ πένητες, ούς ένταΰθα πρδ θανάτου ήλεήσαμεν. 
Διδ πμοφθάσωμεν πρδ τοΰ προφθασθώμεν, δραμωμεν 
στρδ τού καταληφθώμεν. Ό βίος βραχύς, ή οέ τέχνη 
μ α κ ρ ά , τδ τέλος εγγύς, και δ φόβος πολύς, καί ό λύων 
ουδε ί ς . Έξέλθωμεν έν τψ μνήματι, έως έσμέν έν τψ 
σώματι* ιδωμεν τδ μάταιον ημών φρόνημα, ποΰ ίχει 
τ δ οίκημα* ίδωμεν τί μετ' ολίγον γινόμεθα, και μή 
π λ α ν ώ μεθα* ίδωμεν πώς διαλυόμεθα, καί εαυτούς 
διορθοισώμεθα - ίδωμεν είς τί καταλήγομεν, και τοΰ 
τ έ λ ο υ ς φροντίσωμεν. "Oaot τά κάλλη κατασκοπεϊτε, έν 
τ ψ τ ά φ ψ ταΰτα πολυπραγμονεϊτε * δσοι είς αρχάς καί 
εξουσ ίας έπαίρεσθε, έν ταϊς σοροϊς έμβλέψατε, καί τδν 
θ ε δ ν φοβή θ η τε * δσοι λύπας καί μνησικακίας πρδς αλ­
λ ή λ ο υ ς συνάγετε, και ού διαλύεσθε, δεύτε, ίδετε πώς 
δ ιαλύεσθε . Έγκυψον επιμελώς τή σορψ· ιδε κείμενους 
έ κ ε ϊ τούς ποτε βασιλείς, ίδε τούς ποτε άρχοντας έν τοϊς 
λ ε ί ψ α ν ο ις, ίδε τήν φοβεράν θεωρίαν τών λειψάνων, κα*. 
είστε" Ποίος [8MJ έκεϊ ό βασιλεύς, και ποιος ό άρχων; 
στο ίο ς ό στρατιώτης, και ποίος ό στρατιάρχης; ποίος ό 
στλούσιος, και ποίος ό πένης; ποίος ό νεώτερος, καί 
ιζοίος ό γέρων; ποίος ό εύειδής, κα\ ποίος ό Αίθίοψ ; Μή 
έ χ ε ι ς είπείν, δτι ού πάντα κόνις; ού πάντα τέφρα; ού 
στάντα δυσακ)ία ; Ού πάντα τά ποτε φιλητά, νΰν όρώνται 
Β δ ε λ υ χ τ ά ; "Π τής αφροσύνης I Τί τούτο τδ μέγα περί 
α μ έ μυστήριον; Ό χθες μοι ποθητδς, νύν πρόκειται 
«.οι βδελυκτός * τδ χθες μοι μέλος, νύν ώς άλλότριον 
ρλέστα» * δν πρδ μικρού ένηγκαλιζόμην, νΰν ουδέ προσ-
ψ α ύ σ α ι βούλομαι * τοϊς δάκρυσι βρέχω ώς έμδν, καί τδν 
Ιχώρ* φεύγω ώς ούκ έμόν. Προσελθεϊν τψ όδωδότι ύπδ 
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τών σπλάγχνων βιάζομαι, άλλ' ύπδ τής φθοράς κοΛ τώ* 
σκωλήκων τούτου εμποδίζομαι. Τήν πρδ μικρού είκόνα 
τοΰ κειμένου έννοω, άλλ' ούδαμού ταύτην έν αύτψ 
καθορώ. Ποΰ τδ κάλλος τοΰ προσώπου; Ίδού μεμελά-
νωται. Ποΰ οί διανεύοντες οφθαλμοί και εύειδεϊς; Ίδου 
«.τάκησαν. Ποΰ τών τριχών ή ευπρέπεια; Ίδού άπέπεσε. 
Πού ό άνατεταμένος τράχηλος; Ίδού συντέτριπται. Ποΰ 
ή γλώσσα ή γοργή; Ίδού ησύχασε. Ποΰ τών χειρών ό 
καλλωπισμός; Ίδού λέλυται. Ποΰ τδ μέγεθος τής 
ηλικίας; Ίδού έξέρ^ευσε. Ποΰ τών ιματίων ή πολυ­
τέλεια ; Ίδού σέσηπται. Ποΰ τά μύρα καί τά αρώματα; 
Ίδού έξώζεσαν. Ποΰ ή τής νεότητος αφροσύνη »; Ίδού 
παρήλθε. Κα\ απλώς πού ό πολυφάνταστος άνθρωποςj 
Ίδού πάλιν ό χους, χους γέγονεν. "Ομως μή μέχρι τοΰ 
μνήματος τδν λογισμδν στήσης, άλλ1 εκείθεν μετάβηθι 
επί τήν άνάστασιν · καί έννόησον άμα καί πίστευσον, δτι 
δ παρών κείμενος, πάλιν έσται άνιστάμενος, και ή 
γλώσσα ή νΰν σιγώσα, πάλιν λαλήσει τότε, δταν καμ-
φθή τψ θεψ πάν γόνυ επουρανίων κα\ επιγείων κα\ 
καταχθόνιων, κα\ πάσα γλώσσα έξομολογήσεται. Καί 
καθά φησιν ό Δανιήλ, %Εθεώρουν ε*ως ού θρόνοι ετέθη­
σαν, καϊ Παλαιός ήμερων έκάθισεν. Ό θρόνος αύτοΰ 
φλόξ πυρός, οί τροχοϊ αύτον πύρ φλέγον * ποταμός 
πυρός είλκεν έμπροσθεν αυτού* χίλοΛί χιλιάδες 
παρειστήκεισαν αύτφ, καϊ μύριαιμυριάδες έλειτούρ' 
γουν αύτφ. Κριτήριον έκάθισε, καϊ βίβλοι ήνεφχθη* 
σαν. Πολύς ώς αληθώς ό φόβος έκεϊ, πολύς ό τρόμος, 
άδιήγητος ή ανάγκη, ακατάπαυστου δάκρυον, άσίγητοι 
στεναγμοί. "Οτε ήξει εξαίφνης έπι θρόνου υψηλού καί 
επηρμένου, τότε ό ούρανδς είλίσσεται ώς βιβλίον, τά 
άστρα σκορπίζονται, αί' δυνάμεις τών αγγέλων προτρέ-
χουσι, τά μνημεία ανοίγονται, τά σώματα άνίστανται, 
αί πηγαί ξηραίνονται, αί άβυσσοι σαλεύονται, ή γή πάσα 
κλονίζεται. Ποταπούς δεϊ είναι ημάς τότε; ποταπούς 
άρα, δίδοντας λόγον υπέρ πράξεων, υπέρ εννοιών, υπέρ 
λόγου άργοΰ, υπέρ τών έν νυκτι, υπέρ τών έν ήμερα, 
υπέρ τών εκουσίων και ακουσίων; Τοΰτο μερίμνων 
άναγκαίον, τούτο νυκτδς κα\ ημέρας σκοπείν καλόν. 
Τί τδ εύλογον είπωμεν τότε; τί άπολογησώμεθα, είπε 
μοι, ώ άνθρωπε; Ίδού τρυφάς πεντήκοντα έτη ή έκατδν, 
και πλουτεϊς, και τεκνοποιείς, κα\ προικίζεις καί έγγα-
μίζεις υίούς καί θυγατέρας, και άρχεις καί βασιλεύεις 
έ(λνών καί λαών* κα\ μετά ταΰτα θάνατος, και μετά 
θάνατον κρίσις τέλος ούκ έχουσα ουδέ μετάνοιαν. Ούκ 
έστι^άο, φησϊν, έν τφ θανάτφ ό μνημονεύων σου · έν 
δέ τφ ς&η τίς έξομολογήσεται σοι; "Οντως ουδείς. Κάν 
γάρ μυρία ταραττώμεθα. καί πολλά δεώμεθα, άλλ' ούδε\ς 
ό εξαιρούμενος^ Διά τοΰτο μάλιστα μακαρίζομεν τούς 
νηπίους αποθνήσκοντας* διά τούτο πάντες λέγομεν Είθε 
νήπιοι δντες άπεθάνομεν! Μή ούν, όπερ ημείς έπιθυμού-
μεν, όρώντες έν τοϊς ιδίοις τέκνοις, άθυμώμεν. Τδ γάρ 
ήμϊν τού θανάτου ποτήριον έπικίνδυνόν έστι, παρά δέ 
τοις νηπίοις σωτήριον καίτδ παρά πάσι φρικτδν, έστιν 
έκείνοις έπαινετόν καί δπερ ημείς έχομεν είς αρχήν 
της έκεϊ τ ιμονιάς, έστι παρ' έκείνοις άρχή σωτηρίας. 
Υπέρ τίνος γάρ λογοθετηθώσιν οί μηδέ όλως αμαρτίας 
δεξάμενοι πεϊραν; υπέρ τίνος τ ιμωρηθούν οί καλού ή 
κακού γνώσιν μή φθάνοντες; "Q μακαρίων νηπίων μα­
κάρια καί_ ή κοίμησις! ώ θάνατος άφθόρων, άρχή τής 
δντως ζωής αιωνίου ύπαρχου σης! [8121 ώ τέλος άρχή 
ατελεύτητου χαράς! Άλλά τί φασιν οί όλιγόψυχοι; Παϊς 
μοι, φησιν, υπήρχε μονογενής άμα καί εύειδής καί ευ­
γενής* ούτος ήν του έμοΰ γένους ^ διαδοχή, ούτος ήν 
τής ουσίας δ κληρονόμος, ούτος της έμης άθυμίας ή 
παραμυθία, ούτος μου ήν τοΰ γήρους ή βακτηρία, ούτος 
τής πατρίδος τδ καύχημα, ούτος τής έμής £ίζης δ κλά­
δος, δλος τψ εϊδει φαιδρδς υπάρχων, δλος προσηνής καί 
επιδέξιος, εύπροσήγορο;, έπιθυμητδς τοίς Ιδίοις καί 
τοις ξένοις, τοϊς όρωσι καί τοϊς άκούουσιν · ούτος ό 
τοσούτος εξαίφνης ανάρπαστος τών έμών χειρών έπήρθη, 
και ό πρδ μικρού όρώμενος, ού πάρεστι θεωρούμενος, 
άλλά καταλιπών τδν γεννήσαντα, απήλθε πρ',ς τδν πλά-
σαντα* έάσας με τδν θρέψαντα, έπορεύθη πρός τδν 
καλέσαντα * χωρισθείς σπλάγχνων μητρδς, κατήλθεν είς 
μνήμα γής τής πάντων μητρός. Ού μή κλαύσω τούτον, 
είπε μοι; μή θρηνήσω, μηδέ ώς κόρην οφθαλμού ζη­
τήσω; Ού δύναμαι, φησίν, ού δύναμαι* κάν γάρ μύρια 
είσενέγκης μοι δόγματα, κάν μυριάκις παραινεϊν δοκι-
μάσης τού μή θρηνείν γονείς τά έαντών τέκνα, ού π&έ-
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•εις, διά τδν Θεδν τδν δρίσαντα ουτω. κα\ τδν δεσμδν 
της φύσεως συνδήσαντα, καί τδ πΰρ πρδς τά τέκνα περί 
των σπλάγχνων τών γονέων ένθήσαντα. Ού τοΰτο λέγω, 
άνθρωπε, ουδέ τοΰτο νομοθετώ, μηδέ δλως δακρύειν έπί 
τοίς τέκνοις · κάν γάρ είπω, άούνατον λέγω. Καί γάρ 
κάγώ νόμοις φύσεως πείθομαι, και τφ καιρώ της συμ­
παθείας ούκ αντιτάσσομαι · έπεί κάγώ βροτδς, έπεί κάγώ 
έκ μητρδς γεγένημαι, καί τής αυτής υπάρχω φύσεως. 
Οίδα πατέρων τδν δδυρμδν, οίδα μητέρων τδν στεναγμδν, 
οίδα αυτών τήν θάλασσαν τής άθυμίας, οίδα αυτών τής 
ταραχής τήν άδημονίαν έπίσταμαι τήν ένδον αύτων 
έπί τέκνοις φαντασίαν, πώς ώς παρόντα τδν ού παρόντα 
παίδα έν εαυτοί ς άναζωγραφοΰσι, τήν εκείνων εικόνα 
σΰνδάκρυσιν εννοούμενοι, τά εκείνων ήθη καί ρήματα 
καί πράγματα πάντα κατ' οφθαλμούς τιθέντες. Άλλ' δ 
Ίώβ ο θαυμάσιος ούχ ούτως * εκείνου γάρ τών τέκνων 
καί παίδων καί βοών καί καμήλων καί πάντων τών 
προσόντων αύτφ πρδς δλεθρον γενομένων, ούκ έθορυ-
6ήθη, ούκ έδυσφήμησεν, ώς οί πολλοί, άλλ' άνίστατο, 
καί είς τήν γήν πεσών, έξ ής ελήφθη, τφ Δεσπότη προσ-
κυνών έλεγεν Αυτός γυμνός έξήΧθον έκ 'κοιΧίας 
μητρός μου, γυμνός καϊ άπεΧενσομαι έκεϊ. Ό Κύριος 
έδωκεν, ό Κύριος άφείΧατο · ώς τφ Κυρίφ έδοξε, 
ούτω κάί έγένετο. Εϊη τό δνομα Κυρίου εύΧογηρά-
νονείς τούς αΙώνας: Δούλος είμι, καί ύπόκειμαι, καί 
τ φ ποιήσαντι ούκ αντιτάσσομαι · ού γάρ ξένον τδ 
πράγμα· τέθνηκαν οί παίδες, άλλ' ούκ άπόλωλαν. Ποίος 
γάρ ποιμήν ούκ εξουσιάζει έν τώ ποιμνίω αύτοΰ; 'Ο 
ποιμήν Λ καλδς έξελέξατο τά πρόβατα αύτοΰ. Μικρδν, 
καί ημείς άπερχόμεθα. Τοΰτον καί ημείς μιμησωμεθα, 
καί μή ούτο>ς άμέτρως όδυρώμεθα. Ής πιστοί κλαύ­
σωμεν, καί μή ώς άπιστοι άσχημονήσωμεν · ώς ό Χρι-
στδς τδν Λάζαρον έκλαυσε ν, ουτω κλαύσωμεν · σοι γάρ 
μέτρα καί ορού; δεικνύων, ε δάκρυσε. Πώς γάρ δακρύειν 
έχρησεν, δν μετ' ολίγον έγείρειν εμελλεν; Άλλ* ίνα σύ 
μάθης μέχρι πόσου δακρύειν, ίνα καί τδ τής φύσεως 
συμπαθές ένδειξώμεθα, καί τήν τών απίστων μίμησιν 
άποκρουσώμεθα * λοιπδν δέ κάκεϊνο εύξώμεθα, τής αυ­
τής μερίδος τών έν αρετή τής ηλικίας χρόνον τδν βίον 
χωριζόμενων έσεσθαι · καί μή έκει άπελθόντας ημάς 
τούς μέν εαυτών παϊδας έν άνέσει δψεσθαι, ημάς δέ έν 
άφορήτω κολάσει έσεσθαι. "Οσοι γάρ πρδ ρύπου καί 
φθοράς τής δυσχερούς ταύττ.ς καί πολυστενάκτου σαρκδς 
έχωρίσθησαν νήπιοι, φωνας άποφθέγγονται τοιαύτας, 
πρδς τούς τεκόντας, εί καί μή τοις ρήμασιν, άλλά τοϊς 
πράγμασι* Μή δή έφ' ήμιν δακρύετε, πατέρες, μηδέν 
ώφελοΰντες· ύάεϊς γάρ έοουλεύεσθε σύν ύμϊν έχειν ημάς 
έν τφ ματαίω βίω,ένθα πάντα άτερπή καί επώδυνα, ένθα 
πάντα άπιστα καί άσύστατα, ένθα ούοέν μόνιμον ουδέ βέ­
βαιον άλλ* ό Δεσπότης ημών καί θεδς άγαπήσας ημάς, ώς 
έκ στόματος λέοντος, ούτως έκ τοΰ ματαίου βίου ήρπασεν 
ημάς · ώς έξ ακανθών £όδα, ούτω τών αμαρτιών τοΰ 
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αίώνος τούτου χωρίσας ημάς· ώς άρνία φίλτατα, ούτως 
ό ποιμήν ό καλδς άφώρισεν ημάς έξ υμών, ώς έκ σκό­
τους είς ipoic. Καί έν τή χώρα τών ζ<ί*ντων διάγουν, 
ένθα πάντα ήρεμα καί άστασίαστα, ένθα πάντα φωτεινέ 
καί θεάρεστα, δπου ουδείς άδικων ουδέ [813] τυραννη­
μένος, δπου ούκ ένι αμαρτία ουδέ μελάνωσις, ένθα φως 
τδ άπρόσιτον καί χαρά άνεκλάλητο*:, ένθα ούκ ένι πόνος 
ουδέ δάκρυα, ένθα ούκ ένι φροντίς ουδέ μέριμνα, ού 
στεναγμδς ουδέ όδυρμδς, άλλ' ή μόνος θεδς αίνούμενος 
καί δοξαζόμενος. _ Ημάς οί άγιοι άγγελοι είρηνικώςδι-
εχώρισαν άπδ τοΰ σώματος · ημείς άσιάντως τάς αρχάς 
καί τάς εξουσίας τοΰ αέρος παρήλθομεν αγαθούς γαρ 
οδηγούς έσχομεν. Ού γάρ εύρον έν ήμϊν άπερ έζήτουν, 
ουδέν είδον έν ήμϊν ώνπερ ήλπιζον. Είδον τδ σώμα 
άσπιλον, καί ήσχύνθησαν · εΐδ>>ν τήν ψυ^ήν άκακον χαί 
καθαράν, καί ένετράπησαν · είδον τήν γλώτταν άσπιλον 
καί καθαράν καί άμωμον, καί έφιμώθησαν* παρήλβο-
μεν. καί εύτελίσαμεν αυτούς· διέβημεν δι'αυτών, χαί 
κατεψάλλομεν αυτών · Ή παγϊς σννετρίδη, καϊ ήμΐζ 
έρρύσθημεν. ΕνΧογητός ό θεός, δς ούκ έδωκεν ήμας 
είς οήραν τοις όδονσιν αυτών. "Οθεν καί οί ύπαντών-
τεςήμάς έχαιρον άγγελοι, δίκαιοι ήσπάζοντο, δσιοι έτέρ-
ποντο λέγοντες · Καλώς ήλθον τά άρνία τοΰ Χρίστου. 
Ήνοίχθη ήμϊν τοΰ παραδείσου ή τρυφή, έδείχθη ήμίν* 
κόλπος του Αβραάμ* δεξιώς γάρ ημάς δ Δεσπότης 
έδέξατο* ίλσράν φωνήν πρδς ημάς άπεφθέγξατο* Ιλαρφ 
δμματι ημάς έθεάσατο* διδ καί έν τή βίβλω της ζωή; 
ημάς άπεγράψατο. Πρδς γάρ Κριτήν φιλάνθρωπον είπο-
μ ε ν Δικαιοκρίτα Κύριε, έστέρησας ημάς των επιγείων, 
μή στέρησης ημάς τών επουρανίων έχώρισας ^μίς 
γονέων, μή χωρίσης ημάς των αγίων * σωαν σου ττ,ν 
σφραγίδα έχομεν τοΰ βαπτίσματος, άσπιλον τδ οωμα 
σοι προσηνέγκαμεν διά πολλήν νηπιότητα. Μή ουν φδι-
νήσητε ήμίν ώς πρδ καιρού τήν σωτηρίαν ημών άμω­
μον, μηδέ δακρύετε, δτι εκ τού χείρονος είς τδ κρείττον 
μετηνέχθημεν, εϊπερ άντί φθαρτών έλάβομεν τά ά­
φθαρτα. Ημείς μετά άγγέλο>ν ύμνουμεν, μετά τάν 
αγίων χορευομεν άλλά καί υπέρ υμών τών έν άμαρ-
τίαις δντων πρεσβεύομεν · ημείς μετά τών ύπδ Έρώδιυ 
διά Χριστδν άναιρεθέντων νήπιων συνηριθμήθηοεν 
ημείς μετά τών τού Ίώβ υιών άγαλλιώμεθα. Διδ υπέρ 
ημών μή μεριμνάτε, άλλά μάλλον εαυτούς θρηνείτε* 
καί γάρ τής εαυτών τελευτής τήν άπολογίαν σκοπείτε* 
καί ώς γινώσκοντες καί βεβαίως πιστεύοντες, ότι τρις 
τδ συμφέρον ήμϊν ό Δεσπότης ημών έξελέξατο, και 1* 
τή μερίδι τών σωζόμενων κατέταξεν ημάς, δπηνίκι άν 
νεοι παίδες καί άφθοροι έξ υμών ενταύθα παραγίνωντιι 
πρδς ημάς, χαίρετε καί εύφραίνεσθε, καί μετά του 
δικαίου Ίώβ ψάλλετε * Ό Κύριος έδωκεν, ό Ηνρ^ 
άρείΧετο· ώς τφ Κνρίφ έδοξεν, ούτω καϊ έγένετο' 
εϊη τό δνομα Κυρίου εύΧογημένον άχό τού ννν, *d 
έως τού αιώνος τών αιώνων. 'Αμήν. 

SPURIA. 

Περϊ υπομονής. 

Οι διψώντες οδοιπόροι άποΰσαν τήν πηγήν κατά διά­
νοιαν φαντάζονται, καί τφ εκείνης πόθψ όξει τφ κινή-
ματι σπεύδουσιν, ώστε τδ ίαμα τής δίψης εύρεϊν, καί 
τήν ένδον έκκαιομένην φλόγα διά τών ναμάτων δρόσισα».. 
Τδν αύτδν τρόπον καί ύμεϊς, αγαπητοί, διψώντες τδν 
τής αληθείας λόγον, μετα προθυμίας έρχεσθε πρδς τήν 
άληθινήν πηγήν, τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν. 
Αύτδς γάρ έστιν ό λέγων · ΕΙ τις διψςι, έρχέσθω προς 
με, καϊ πινέζω * καί πάλιν αυτός φησι · Μακάριοι οί 
πεινώντες καϊ διψώντες τήν δικαιοσύνην. Ταύτης 
τής πηγής έπι ποθώ ν ό μακάριος Δαυίδ έκελάδει λ έγων , 
"Ον τρόπον έπιποβεί ή έΧαφος έπϊ τάς πηγάς τών 
υδάτων, ούτως έπιποΟεί ή ψυχή μον πρός σέ, ό 
&εός. Άλλ* ίνα μή δόξωμεν έξω τών Γραφών μένειν 
διά τών προοιμίων τούτων, φέρε δή άψώμεθα τών λό­
γων * ούτω γάρ ήμϊν λαμπρότερος ό λόγος άποδειχθή-
σ>ται, καί φαιδρά ήμϊν ή Εκκλησία δείκνυται. Άλλ' έπί 
τδ προκείμενον έπανέλθο>μεν. Τί ούν ήν τδ άρτι άκή­
κοα μεν · τοΰ μακαρίου (814] Δαυίδ λέγοντος· Υπομέ­
νων ύπέμεινα τόν Κύριον, καϊ προσέσχε μοι, καϊ 
είσήκουσε τής δεήσεώς μον; Μέγα ήμίν άνεφάνη 
τρόπαιον ή υπομονή · καί γάρ πάντας τούς αγίους εύρο­
μεν εστεμμένους τή υπομονή, καί ταύτην διδάσκαλον 
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έχοντες ένδον είδέναι τδν1» μακάριον Αβραάμ, tiv 
εκατονταετή γενόμενον καί μήπω τεκνογονήσαντα, άλλά 
τή υπομονή τούτου ό καρπδς πρδ οφθαλμών τετρυγη-
μένος ήν. Τδ δένδρον άπέβαλε τά φύλλα, και ή ι̂>» 
έβρίθετο* έπαλαιώθη ή σαρξ, καί τδ φρόντμα αύτοΰ 
ήκμαζεν * άλλ' δμως τή υπομονή έκαρπούτο τον Ίσαάχ. 
Ίδέ μοι τδν μακάριον Ίώβ τδν τής οίκουμένης άγωνι-
στήν, τδν παλαίσαντα καί διασπάσαντα τήν ©ύνα|Μ 
τοΰ διαβόλου* πόσα έπάλαισεν ό διάβολος, καί τδν a(U*j-
τήν ούκ έρ»5ηξε; Τήν φαρέτραν τών βελών έκενωσε, ·ί 
μηχανήματα προσήγαγε, καί τδν πύργον ούκ έσάλευ^' 
τά κύματα ήγειρε, καί τδ σκάφος ού κατεπόντισε * τούς 
κλάδους κατέκλασε, καί τήν ρίζαν ούκ άνέσπασε'τάς 
τρικυμίας ήγειρε, καί τήν πέτραν ούκ έσάλευσεν. Είδες 
ύπομονήν δίκαιου; είδες άθλησιν άγωνιστού; εΐδες πέ­
τραν έστη ριγμένων; είδες τδν στρατιώτην παραταττόρ 
νον; είδες τδν πυργον έστώτα; είδες τδν δίκαιον δος»-
ζόμενον καί. διάβολον μετ' αίσχύνης δραπετεύοντα; Ίδ* 
μοι, εί δοκεί, καί τήν κορωνίδα τής υπομονής αύτοΰ. 
Μετά γάρ τήν τών βοών αίχμαλωσίαν, καί των προδοτών 
τδν άφαν.σμδν, καί τής οίκίας τήν πτώσιν, καί τήν των 
παίδων συμφοράν (είδε γάρ αυτούς διαφόρως μέν τεχθέν· 
τα ; κατά τδν χρόνον, κοινή όέ ύπελΟόντας άπαντος π* 

I Savil. conj. υπομονή, κ. τ. δ. έχοντας ένδον. Ιδέ μ* 
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naturse. Ifovi palnim biotum, ηοτί matrum gemitum, 
ιιοτί nioftroris pelagr.g ipeos inundans, novi perlur-
bationem doloris; scio illorum iniermitn aneclum 
ct erga 61ios pbanlasiam, quomodo non pr;r*eaiem 
qnasi praisciitfm liliuin sibi depingant illiusque 
iroaginem runi lacrymis sibi repr.usenieiu, illorum 
mores, verba, opera omnia prae oculis ponentes. Sed 
uon ila niirabilis ille Job : nam cuin et lilii ejus et 
eervi el boves et cameli et omues facultaies in exi-
tiuui tssent, tion turbatus cst, non blasphetnavit, ut 
mulli faciunt; sed Mi r rex i t , el in lerram cadens, ex 
qua assumptus fucral, Dominam adoravit dicens: 
riuilus tqressus sum de utero mairu meoe, et nudut 
retertar illuc. Domwu* dedit, Dominu$ abstulit: $ictU 
homino placuit, Ua factum e$t. S*t nomen Doniini be-
nedictum in icecula ( Job i . 21). Servus sum , et fa-
ctori mco sabdiias nou obsislo: ιιοη enim res cst 
slupenda : mortui sunt ( i l i i , sed ιιοιι perierunl. Quis 
rniin pastor non b»bc.;il potesialein in gregtmi sount ? 
Bonns pasior elegii oves suas. Posi pusillum elbuu 
nos migrabimus. Hunc el nos iinilemur, uec laiu 
inimoderaie lugeanius. U l fideles fleaimis, non ut 
iufidcles turpiler nos geramus: ul Cbristus Lazarum 
flcvii, sic fleamus : ideo enim flevit, ul tibi mensu-
raui el n.odum siatucrel. Qaomodo enim flcre debuit 
eiun, qiieni mox suschatnrtis erai? Sed ut discas 
quaniuin flere debeas, ut ei nalure commisera-
tionem osiendamus, et infidelium exempluui fugia-
miis. demumque preceniur ut eadem nobis poriio 
eveniat, qu;e i i s , qui in virlute xlalis cursuiit enien-
H suut : nc illo migranies, filios noslros in rcquie 
videamus, nosque inlolernbiti supplicio deputemur. 
Qnotipiol eiiim ante sordes el corriqHionem ab bac 
inlclici el geniitu digua carne separati suul itifaules, 
bas voces parenlibus emittunt, etsi non verbis, re 
lamen ipsa : Ne nos lugealis, palres, nullo fruciu. 
Vos eniin vellelis uos vobiscum esse in isla inani v i -
ta, ubi omiiia ingrala ei dolore plena, ubi onmia 
iallacia suut el incomposiia, ubi nibil slabile ei fir-
mum : sed cum Doininus noster el Deus nos diligai, 
ceti ex ore leonie, sic ex hac inani vila nos eri|njit; 
quasi rosas cx spinis, sic nos a peccaiis bujus sa?-
culi segrcgavit; qnasi agnos dilectissimos, sic bonns 
ille pastor sejunxit nos a vobis, quasi ex tenebris in 
lucein. Et in regionc viventtum degimus, ubi omnia 
qniela el lrani|tiilla, nbi oinnia luminosa ei Deo plu-
c i l a , ubi nulbis iniquas, nulbis tyrannus; ubi non 

est peecattim w»que trigror, ubi lux inaccesna et gati~ 
dium ineffabile, ubi non esl labor nec lacryma», ubi 
ηοιι est solliciludo, non cura, no.i geinitas nec fle-
IUS , sed ubi Deus tantiim laudainr el glorificatur. 
Nos sancii angeli paciiice separarunt a corpore; nos 
sine dainno principauis et polestaies acris periransi-
vimus; bonoscniin habuiinus duce*. Neque enim illi 
iuvenerunt in nobis ea qase inqnirebant, nihil eorum 
quas fcperabant in tiobis viderunt. Viderunt corpns 
immaculaium , el pndore afiecli «un t : viderunl ani-
niatn probam et miindam, et confusi sunt: viderunt 
linguam puram el imma< ulatam, et coerciti siuii. 
Pnulerivimus et despeximus illos : pra^lergressi su-
mu& illos, el conira ipsos cantavimus: Laqueus con-
tritus e$l, el not liberati wmus. Bemdklus Ueu$, qui 
non dedit not in captionem deiitibus eorum ( P$al. 425. 
7. 6). Hiuc angeli nobis occurreules gaudebant, ju-
sti nos ampleclebaiitnr, sancli graiulabaniur diccnles: 
Bene venerunt agnelli Cbri^ii. AperUe imbis sunt pa-
radisi deliciai, osiensus nobis fuit sinus Abrab:c : nos 
enim Doininus bcnignc excepil: bilarem nobis vocem 
emisi l , bilari nos oculo respexil: quapropttT nos iu 
libro viia3 descripsit. Tunc cfementi Judici dixiinus : 
Juslejudex, Domine, lerreais nos privasii, a caile-
slibus ne excludas; nos a parenlibiis segregasli, ne 
nos scgroges a sanciis : salTum babenius luuiii bapti-
smaiis siguaculuin, immaculaiunt libi corpus offeri-
IIIIIS ob inagnam infaatiam. Ne nobis ergn invideaiis 
saluiem , quam anle leinpus Ai\e labe uacii sunius; 
nec flealis quod ex pejore in uielius translari siuins, 
si pro corruplis incorrnpla accepimus. Nos cuni an-
gelis bymnos canimus, cum sanctis cborea* agiinns; 
sed eiiam pro vobis, qni iu peccatis esiis, intercedi-
nuis: nos cum infanlibus ab llcrude propter Chrisluni 
inlerfeciis connumeiamur; nos cuin Jobi iiliiscxsul-
lamtis. Quaprnpter ne 6<dliciii sitis de nobis; iom 
pntius vos ipsos lugele: nain morfis nodlr;e congiuen-
tem jam ralionem iutclligilis : et ul cognosccMtes ac 
iinniier credenles, Doraiimm nos ad ulililalem tio-
stram elegisse v el in sanctorum sorle roosiiiuisse, 
ciiin pucrili juvenes et iucorrupli a vobis abstracti 
buc ad nos iransferentur, gaudete et laiamini, ac 
cuin jusio Jobo psallite: Dominus dedit, Dominus 
ab$tutii: Sicut Domino plaeuit, ita factum esl: $il no-
men Domini benedictum (Job 1.21), ex hoc nunc et 
usque in sxculura sxculorum. Anien. 

D E Ρ Α Τ Ι Ε Ν Τ Ι Λ . 

Viatores sitibundi procul posittim foutem imagi-
naiHur, et illius desiderio moti celertus feslinant, ul 
siti raedelam repcriant, ei flaminam inius excilatam 
•ejus fluenlis refrigcrcnl. Eodein modo vos , dilecti, 
verbum verilaiis siiienles, studiose acoedilis ad ve-
rum fontein Doniinimi iiostrum Jcsnm Cbrislum. fpse 
eniin est, qui dixii : Si qnis silit, veniut ad me tt 
bibat ( Joan. 7. 57 ) ; c l rurb*JS , Beaii qui esuriunt et 
sitiunt justitiam (Matth. 5.6). Ilunc foniein dcsiderans 
b silus David sic modulabatur : Quemadmodum desi-
derat cervvs nd fontet aquarum, ila desiderat anima 
mea ad le,Deus (PsaL 41. 2). Sed ne vidcamur exira 
modo lectas Scripluras manere, his adhibilis procB-
niiis, age jam sennonem aggrediamur : sic eniin 
nobis splendidu>r oratio videbiiur, ac laeta nobis erit 
ercle>.ia. Sed ad proposiiuni reverlamur. Quid igiiur 
esi id , quod jain audivimus dicentem beaium Davi-
dein : Exspectatts exspectavi Dominum, ei intendit 
mihi, et exaudivit precem meam ( Ptal. 59. 2. 5 ) t 
llagnam nobis tropa*um apparait patteiitia : omiiea 
eniin sanclos palientia coronalos deprebendiiiiMS , 
bujusque doctorem babemue Abrahamum , qui cen-
tonarius noridum filiosbabeltal, sed per patieuliam jam 
Imotiis ob oculos (kcerpcbaiur. Arbor folia aniiserat. 
radix aggravabaiur; caro seaueral, cl sensus ejus 
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\lgebal : sed tamen pcr palienliam l>aacum fnictum 
porcepit. Vide mihi bealum Jobum , orbis albletam, 
qui decerlavit, et diaboli vini dissipavii: qnot pOgna* 
conunisil diabolus, ct alblclam non fregil ? Sagiltis 
pbarelram evacuavit, ma hinas adbibuil, ei lurrim 
non concussit; flticlus excilavit, ct scapbam noit 
demersit; ramos confregit, el radicem non e\ ulsit, 
tenipestates suscilavit, et pctram uon commovit. 
Vides paUenliam justi? vides ceriamen atbIetT.?vides 
peiratn firmatn ? vidcs miliiem luslructum ad acietn? 
vidcs turrini stantem ? vidcs justum gloriosum , et 
diabolumcuin dcdecorc fugalum? Videmibi, si placcl, 
et patieutiae ejus coronidcm. Post captos boves, posl 
perditas ovcs , posi domum oversam el iilioruminter 
ituro ( vidit qaippe illos dtversis lemporibus natos, 
sed uno et cominuni vitat exilu sublatos ) : posl tau-
tam igilur cladem invadit illum uxor bis verbis : 
Usquequo tolerabis dicens, Ecce suslineo |aultim 
lemporis , exspecians spein saluus me* ? ecce enim 
^leleta est memoria tua de terra : dcleli iilii tui et 
iilia; iu.i3, quos cuin labore peperi, aique in vaiiuni 
laboravi : lu vero ipsc in foelore vennium jaces, 
nocienu|ue sub dio transigis; ei ego errans et supplex 
locum ex loco, et domum ex domo circuroeo, exspe-
ctans qtiando soloccidai, ut a laboribus quiescani, e( 
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a doloribus me ambientibus, emi me nunc detirvrnt. 
Sed dic verbum quoddain in Doininum, el inoivre 
(Job. 2. 9 )· Ille vero rc picicns eam, voccm proiulil 
ab omnibus-celebratam : Si bona suscepimus de manu 
Domini, mala non sustinebimus (1 bid. v. 10)? Yiden' 
paiienlias pelagus ? videu' doclrinam incoaciissam ? 
Non emollivh ejus j>aticnliam inlolerabilis casus; srd 
tol irruentibus malis. quasi decumanis fluctibus, 
scapha non sabmersa fuit. Yidisli palieniiam jusii ? 
vidisli corotiaui juslo ex palicnlia nexam ? Vide mibi 
etiani Lazarum meadicum , imo divUibus opulentio-
rem, quomodo et ipse per paiiealiam UA siiiu Abrahae 
requiescal. Hic enim Lazarusad oslium diviiis sedebal 
fanic labescens : ct illc quidem dives variis laulisque 
cibis quoiidic vcnlrem implebal; Lazarus vero ne 
pane quiilcm polcrat ventrem iinplere : ille parasitos 
ulebal; bic a canibus lingebalur : ille vino coronatos 
craleras babml; bic plagas suas leuiebal : ille a?des 
babuit auro leclas, inarmora Laconica, diadernaia 
aurea; Ijazarus vcro ne tugtirium quidcni babuil: 
ille vesliebalur sericis c l leporinis ; Lnzams ne paa* 
mtm quidcm liabuil. Sed vide mibi paiienlia? linem. 
Morluus ergo cstdives; mors cniui diviiis, mors 
esi : nam mors peccalorum pessima : rnortuus est 
etiam Lazarus; imo potiits iransl.Uus esl. Uic ab 
angelis assumebaiur, bic in cxlo versabaiur; ille 
auiem in gebenaa comburebatur : bic aquis abunde 
frucbalur; ille in gehcnaa urcbalur, elsiiliam dcsi-
derabat: bic in sinu Abraba? requiescebai; iMe a vermi 
immorlali rodebaiur. Et vidc, st placet, palienliain 
beali Lazari. Non dixil in semetipso : Ego cum 
viilule vilam ducens pauperlate premor; et ille ini-
qnam ducens viiam dives csl : buic servi adsunl 
indesinenler nrinislranlcs: bic bealus, ille miser pra> 
dicabatur ab bominibus : coqui il l i magna cum arte 
ininistrabant, pistores , arcbipislores : balnca in 
iirbe, babiea in agris, borli el pomaria. llic quolidie 
honnre summo fruebaiur : terra uberlim ill i profe-
rebal, et nibil largiebatur cgenis : arbores fruclibus 
enusLr iri lerraai vertebaniur : illc vero maloruin 
pondcre opprcs.stis, in caelum non respiciebat. At 
Lazarus solus sedcbal, lempeslatem pauperlatis in 
ρ ilieniia repoRcn». Vidistin* patientiara jusli ? v i -
dislbr cnidelitalem divilis? vidislin' lolerantiam pau-
peris? vidistin' iabamaniialem divilis 1 vidislis qtiod 
obsonium palieittia prolulerit ? Vide mibi cliam ires 
pueros iu fornace versanles, et per palientiain in 
foruace qtiasi in tenui a<jre ambulantes: quommlo hi 
juvnies taaiuin adire lornienlum ausi suni, nec se-
cuni repiilarunl illam comminantcm flammam , nec 
quam acerbos cruciatus expenuri erani ? Yeraui iia 
eranl patienlix animo elaii, m dicerenl : Sin minu$, 
notum libi sit, rex, quod deos tuos nen coiimus, nec 
siutumn auream , quam erexitti, adoramut ( Dan. 5. 
18. 18). Atiaraeu ejus lormenia adire suul ausi; 
ci ambulabant in fornace, Dctnn hymnis celebrantes, 
qtiasi in pralo vcl pomario vel viridario : et sic ain-
bulabant, ac si quis in deliciis agcret, dicebanlque: 
Benedictus cs , Domine, Deu$ palrum no&lrorum , et 
laudabile et qloriosum nomen tuum in swcula (Ibid. 
v. 26). Ac vide palientiam, qiuc bwinililatcm dein-
ceps insrenerat: Quia justus es in omnibus quce fecimi 
nobU (Ibid. v. 27 ). Quamvis si peccaia admiserant, 
omnia illa vis flaiumas absterserat : verumtamcn illi 
cum palientia dicebanl, Jugtus es in omnibus quie 
fecisti uo6f's. VidistiiT palieutiam jtislorum? Non secuiu 
repulabani corpora sua in igue vcrsalura esse , sed 
adamaule (irmiores invenli sunt, et lam strcnui cranl, 
i i l ιιοη in uno slarenl fornacis ioco. Kl ambulantcs 
betiedicebanl Deum et glonficabant (Ibid. v. 24). Nec 
modo ipsi soli, sed etiani omncs crealuras secum ad-
vocabant, soleni et lunani el slcllas c;eli , maro et 
ilmnina, fontes, slagna et terrarn , montes, colles, 
snlius , campos , DOdes el dies. Et vide milii reui 
mirabilem: ordinecelebrabanietgloriricabant Deuni. 
Eege mundi creationem t ibi invenics : iit principio 
fccii Deu$ cwlum et terram ( Gen. 1 . 1 ) . Deinde in 

seqnenii creaturaro inducit. Sic et pueri, qui legen 
8ci#ibaniyet Doum noverant, dicebanl, Benediciiccali, 
Uomino, $teltx aeli Domino , aqu<e onme$ qwe snper 
CCFIOS $unt Domino, sol et luna Domino (Duu. 5. 
59. $eqq ). Et vide poslremo omnium rem mirain, 
Benedicite, Anania f Axnria et Misael, Domino. 
131 enim in niundi ciealione Icgislalor dico 
bai bisloriam describens, postquam coitsuutmuta 
creatio faerat: Faciamut hominem ad imagmem ti 
mulitudinem noslram (Gen . 1. 26) : sic et bi in Gne 
oinninm postquam bymnum compleveraut, dicuni, 
Benedicite7A)ianiaf Azaria et Mi$ael,Domino. Vidt>u 
patientiam juslorum? vidisli coronam nexatu? vidisli 
8lrcnuoruni jtivennm forliludinem? vidisli zelnni ipe 
ardenliorem ? vidisli os cum angclis versans? vidisli 
lingiiam angelornm coniininisiram? vidisti paiieniiam 
aihlctanim? Non timueruni niortem, non maialusesi 
vulliis eorum ob futnrum cruciaium, sed Ixii el 
floreules diceoaiil : Sin minu*, notum tibi ativ rext 

quod deos liws non colimus , nec staluam auream, 
quam erexisti, uaoramus. Vidisfm' qtiomod» ubique 
palientia regnum (uvbiruin concilial ? Vide milii, si 
placet, be iium Danielcm in lacum (eonuiu coujecium 
cl lconcs jrjiiuare docealem. Nou euiin aiidebam 
fcr;r. propbeiicas guslare carnes, quia ille in palicmia 
educalus Tuerat. Hic ergo beaius Danicl in laciiw 
lconam ingressns, non limu-it, sed precatus est Dcum, 
ipse<|uo per palieutiam feritaiein ia maasueludinem 
muiavil , ei nalura ferocilas in mansuetudiuem ovis 
convertebniur; eratque staas Danicl ui pastorcniB 
agnis ( Dan. 14). Vidisti nataram mmaiam ? Υλ 
tyraunus confundebatur, vidercque erai rem slupen-
dam el mirabilein : leoncs ipso rege mansucliores 
facii sunt. l l l i namque cibum accipienies, cum lanu 
preaierciilur famc, non ausi sunt propbeticas gi-
siare canies, nec mensam et obsonium apposiiani: 
suaai uegavcrunl naturam ob propbeUe palienliam; 
neque ille incnrsu ferarum hcsus est, quia sperabai 
in Dnmino : novit enim nalura feramm Dei imaginem 
revereri. Ideo cum probe sciret David, ei qui Umet 
Domiimrn nibil esse aspeciu formidabile, a i l , El 
conculcabit ieonem et draconem ( Pial. 90. 13); el 
rursurn Domiiius : Ecce dedi vobis pulestatem cakandi 
$upra seipenles el scorpionet, et $upra omnem viriute* 
ininrici (Luc. 10. 1 9 ) ; ei rursam David : iVoiH ei d 
ambulatero in medio umbree morlis, non timebo nuda, 
quoniam tn mecum et (Ptat. 22. 4 ). Vide mihi, « 
placel, et beatum Eliam , qui per tres aimos ei set 
menses calum vorbo clausil, quomodo et hic in 
paiientia manscrit, non comedens panein, neqne 
aquam sorbens ; scd in monlibus spaliabalur, tal-
tusque circuibal ob meluni Jczabelis : el vir lanuw 

yer palienliam nutriebatur a corvo ( 5. Beg. 17. 6). 
uxta flnviuin Ghorasia sedebal in palienlia perseve-

rans, ela corvo nutriius, etsi corvus sccuadam legcm 
immundus si l . Adsit Judaeus : ciir propbeia uius.ab 
iminunda avc alobaiur ? cur?dic mihi. Moyses dixd 
corvtim esse immundum ( Levit. 11. 15 ) : propheia 
vero luus ab immunda avc cibuni accipiebai. Annon 
alia aviserai? noa eral in regione illa luriurart 
columba, ut a corvo nutrirelur? Expoae mihi,o 
Judsee, qa;es(ionem illam de ave.Annon Moyses iegem 
dedit de corvo, quem inler immundas avcs posu»--
quomodo igitur propbeia, queai lu ventunim ei-
spcctas, qui conscendil in curriim igneum,qaicla»sil 
cxlum iribtis aniiis ei sex tnensibiis , quoinodo bic 
qui oralione inoriuos suscilavil,a corvo nutriebalurj 
aunon polerai is 9 qui cselum daiiserat, panes SIIH 
dcducere ? Sed ul osiendcret tibi veiereai legem ea 
qua2 legis eranl everlere. E l bic per perscvera»uam 

ei paiientiam decerlans vit;im cxegii , oroa^w 
sanclos coniperimus per palicniiam conceriasse. Cou-
templare inilii , si vis , el bcaluni Davidem, allim11!11 

homiaum , ultimum fralrum, denique regnanieHi w 
fralres 6uos , qui taalum hosieiu lapide prostrafH» 
et pbalanffcra ejus profligavil, virluiemque eju$« 
araneam di>sipa\it; qui lauien cum ita pugnassd» * 
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βίου τδ τέλος) · μετά τοσαυτην ουν άν άλω σι ν επεμβαίνει 
καΊ ή γυνή λέγουσα· Μέχρι τίνος καρτερήσει; λέγων 
Ίδού αναμένω χρόνον μικρδν, προσδεχόμένος τήν ελπίδα 
τής σωτηρίας μου; ίδού γάρ ήφάνισταί σου τδ μνημό­
συνον άπο τής γής, οί υιοί σου καΊ αί θυγατέρες σου, 
έμής κοιλίας ώδίνες καΊ πόνοι, οΰς είς τδ κενδν έκο-
πίασα μετά μόχθων · σύ δε αΰτδς έπΊ σαπρία σκωλήκων 
κάθησαι διανυκτερεύων αΓθριος, κάγώ πλανήτις καΊ λά-
τρις τόπον έκ τόπου περι ερχόμενη κα\ οίκίαν έξ οίκίας, 
προσδεχομένη τδν ήλιον πότε ούσεται, ίνα άναπαύσωμαι 
τών μόχθων, κα\ τών περιεχουσών με οδυνών, αϊ με 
νυν συνέχουσιν. Άλλ* είπόν τι (5ήμα εις Κύριον, καΊ 
τελεύτα. Ό δέ έμβλέψας αυτή είπε τήν άοίδιμον καΊ παρά 
πάσιν άδομένην φωνήν ΕΙ τά αγαθά έοεξάμεθα έκ 
χειρός Κιρίου, τά κακά ούχ ύποίσομεν; Είδες υπο­
μονής πέλαγος; εΐόες διδασκαλίαν άπτωτον; Ούκ έχαύ-
νωσεν αυτού τήν ύπομονήν ή τών έπελθόντων άφορία, 
άλλά τοσούτων έπελθόντων ώσπερ κυμάτων αλλεπαλλή­
λων, τδ σκάφος υποβρύχιου ούκ έγίνετο. Είδες ύπομο­
νήν δικαίου; είδες στέφανον πλεκόμενον τώ δικαίψ δι' 
υπομονής; "Ιδε μοι καΊ τδν πτωχδν Λάζαρον, μάλλον δέ 
πλουσίων εύπορώτερον, πώς καΊ ούτος δι' υπομονής έν 
τοίς κόλποις τού Αβραάμ επαναπαύεται. Ούτος γαρ ό 
Λάζαρος παρά τδν πυλώνα τού πλουσίου καθέζετο τώ 
λιμψ τηκόμενος · κάκεϊνος μέν ό πλούσιος διαφόροις 
έδέσμασι καθ' έκάστην ήμέραν έμπιπλών » τήν κοιλία ν · 
δ δέ Αάζαρος ούτε άρτου τήν κοιλίαν αύτου χορτάσαι 
είχεν · ούτοί παρασίτους έτρεφε, καΊ ούτος ύπδ κυνών 
έλείχετο · ούτος εστεμμένους είχε κρατήρας οίνου, κά-
κεϊνος τά τραύματα έθώπευεν ούτος είχεν οίκίαν χρυ-
σόροφον καΊ μάρμαρα Λακεδαιμόνια καΊ περικεφαλαίας 
νρυσάς, καΊ Λάςαρος καλύβην ούκ ε ί χ ε ν ούτος περι-
εοάλλετο σηρικά και λαγψα, καΊ Λάζαρος ούκ ειχε 
/δάκος. Άλλ' δρα μοι τδ τέλος τής υπομονής. Ά π ­
έθανεν ούν ό πλούσιος (τού γάρ πλουσίου δ θάνατος, 
θάνατος· θάνατος γάρ αμαρτωλών πονηρός) · απέθανε 
δέ καΊ ό Αάζαρος, μάλλον δέ μετετέθτί. Ούτος ύπ' 
αγγέλων εϊλκετο, ούτος έν ούρανψ έπολιτεύετο, κά-
κείνος έν τή γεέννη κατεφλέγετο · ούτος ύπεραπήλαυε 
τών υδάτων, κάκεϊνος έν τή γεέννη κατεφλέγετο1», 
(5ανίδος έπεθύμει · ούτος έν τοίς κόλποι ς τρύ Αβραάμ 
έπανεπαύετο, κ ά κείνος ύπδ τοΰ σκώληκος τοΰ ακοίμητου 
ένύγετο. Κα\ δρα, εί δοκεί, τήν ύπομονήν τοΰ μακαρίου 
Ααζάρου. Ούκ είπεν έν έαυτψ, δτι Έγω ζών έν αρετή 
πένομαι, καΊ ούτος έν αδικία ζών πλουτεϊ · παίδες τούτψ 
παρειστήκεισαν απαραίτητου λειτουργίαν προσφέροντες · 
ούτος μακαρίζεται ύπδ ανθρώπων, [815] καΊ ούτος ετα-
λανίζετο* μάγειροι τούτψ ποικίλη τέχνη υπηρετούν, σιτο-
ποιοι, άρχισιτοποιοί * λουτρά έν* πόλει, και λουτρά κατά 
χώρας, καΊ κήποι καΊ παράδεισοι. Ούτος καθ* έκάστην 
ήμέραν ύπεραπήλαυε τ ιμής · ή γή απαραιτήτως αύτ<ρ 
προσέφερε, και ούτος ού μετεοίδου τοϊς ένδεέσι · τα 
δένδρα τδν καρπών βαρούμενα είς τήν γήν έβλεπο», κά-
κείνος τψ βάρει τών κακών εις ούρανδν ούκ άνεβλεπεν · 
ό δέ Λάζαρος κατά μόνας έκάθητο, τ% υπομονή άπωθού-
μενο; τήν ζάλην τής πενίας. Είδες ύπομονήν δικαίου; 
είδες ωμότητα πλουσίου; εΐδες καρτερίαν πένητος; εί­
δες άπανθρωπίαν τοΰ πλουσίου; είδετε οίον όψώνιον 
ήνθησεν c ή υπομονή; "Ιδε μοι κα\ τούς τρεις παϊδας έν 
καμινψ διατρίβοντας, καΊ την κάμινον ώς λεπτδν αέρα 
καταπατοΰντας τή υπομονή, πώς ούτοι οί νέοι κατετόλ-
μησαν τής τοσαύτης βασάνου, καΊ ούκ έλογίσαντο τήν 
άπειλήν τής φλογδς, ούδ' δσα τούτοις πικρά βασανιστή­
ρια έμελλον έρχεσθαι ; άλλά τοσούτον ήσαν ύψηλοΊ τψ 
φρονήματι τής υπομονής, ώστε λέγειν αυτούς · Καϊ $άν 
μη, γνωστόν έστω σοι, βασιΧεύ, ότι τοις Οεόϊς σου 
ού Λϋτρεύομεν, καϊ ζ η εϊκόνι τ ή χρυσή, ήέστησας, 
ού προσκυνούμεν. Άλλ* δμως κατετόλμησαν αύτοΰ 
τών βασάνων, και περιεπάτουν έν τή καμίνψ καΊ υμ­
νούν τδν θεδν, ώσπερ έν λειμώνι καΊ παραδείσω ή 
τινι χλοηφόρψ d* καΊ ωσπερ τιςέν τρυφή διάγων, ούτω 
περιεπάτουν, και έλεγον · ΕύΧογητός εί, Κύριε ό θεός 
τών, πατέρων ήμων, καϊ αΐνετόν καϊ δεδοξασμένον 
τό δνομά σου είς τούς αΙώνας. Και δρα £λαστάνουσαν 
ύπομονήν ταπεινοφροσύνην έπάγουσαν έξης· "Οτι δί­
καιος εϊ έπϊ πάσιν, οΐς έποίησας ήμίν. Καίτοι εί καΊ 
αμαρτίας ήσαν πεποιηκότες, πάσας άπέσμηξεν ή τής 

φλογδς δύναμις · άλλ* δμως τή υπομονή έλεγον "Οτι δί­
καιος εΐ έπϊ πάσιν, οίς έποίησας ήμίν. Εΐδες ύπο­
μονήν δικαίων; Ούκ έλογίσαντο, δτι πυρ) ήμελλον 
προσομιλεϊν τ ά τούτων σώματα, άλλά καΊ αδάμαντος 
στερεωτεροι ηύρέθησαν, κα\ τοσούτον ανδρείοι, ώστε μή 
έν ένι τόπψ έστάναι αυτούς έν τή καμίνω. Καϊ περιπα-
τούντες ηύΧόγουν τόν θεόν καϊ έδόξαζον. ΚαΊ ού 
μόνον αύτοΊ μόνοι, άλλά καΊ αύτοι τήν κτίσιν πάσαν 
μεθ* εαυτών έκάλουν, τδν ήλιον και τήν σελήνην, τά 
άστρα τοΰ ουρανού, θάλασσαν καΊ ποταμούς, πηγάς καΥ 
λίμνας και τήν γήν, τά δρη, τούς βουνούς, τάς νάπας, 
τάς πεδιάδας, τάς νύκτας, τάς ημέρας. Κα\ δρα μοι τδ 
θαυμαστόν · τή τάξει ύμνουν καΊ έδόξαζον τδν Θεόν. 
Άνάγνωθί μοι τήν κοσμοποιίαν, εύρήαεις έν αυτή* Έν 
άρχή έποίησεν ό θεός τόν ούρανόν καϊ τήν γήν. 
Εΐτα τ ή έξης επάγει τήν κτίσιν. Ούτω και οί παίδες 
νόμον επισταμένοι και θεδν γινώσκοντες ούτως έλεγον · 
ΕνΧογείτε, ούρανοϊ, τόν Κύριον, άστρα τού ουρανού, 
τόν Κύριον, ύδατα πάντα τά επάνω τού ουρανού, 
τόν Κύριον, ήΧιος καϊ σεΧήνη, τόν Κύριον. Και δρα 
μοι τδ θαυμαστδν ύστερον πάντων Εύ.Ιογεΐτε, Άνανια, 
Αζαρία, ΜισαήΧ, τόν Κύριον. "Ωσπερ γάρ έν τή κο -

σμοποιία ό νομοθέτης ιστοριογράφων έλεγε μετά το τήν 
κτίσιν τελεσιουργηθήναι, Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' Ιδίαν είκόνα καϊ καθ' ομοιότητα ήμετέραν * ούτω 
και ούτοι τελευταίου πάντων ποιησάμενοι τής υμνολο­
γίας τήν άναπλήρωσιν, λέγουσιν έξης, ΕύΧογείτε' 'Ανα-
νία, 'Αζαρία, ΜισαήΧ, τόν Κύριον. Είδες ύπομονήν 
δικαίων; είδες στέφανον πλεκόμενον; εΐδες ανδρείων 
ίσχύν τών νέων; εΐόες ζήλον πυρδς σφοδρότερον; εΐδες 
στόμα όμοδίαιτον τών αγγέλων; εΐδες γλώτταν συλλει-
τουργδν τών αγγέλων ; εΐδες ύπομονήν αθλητών; Ούκ 
έδειλίασαν πρδς θάνατον, ούκ ήλλοιώθη αυτών τδ πρόσ­
ωπον διά της μελλούσης έσεσθαι αύτοϊς τιμωρίας, 
άλλά φαιδρό**. καΊ γεγανωμένοι τώ άνθει έλεγον · Έάν 
μή, γνωστόν έστω σοι, βασιΛεύ, δτι τοίς θεοίς σου 
ού Χατρεύομεν, καϊ τή εϊκόνι τή χρυσή, ή έστησας, 
ού προσκυνούμεν. Εΐδες πώς πανταχοΰ ή υπομονή 
πρόξενος γίνεται τής Βασιλείας τών ουρανών ; "Ιδε μοι» 
εί δοκεί, καΊ τδν μακάριον Δανιήλ τδν είς λάκκον λεόν­
των βληθέντα, και τούς λέοντας διδάξαντα νηστεύειν. 
Ού γάρ έτόλμων οί θήρες τών προφητικών άπογεύεσθαι 
κρεών, διά τδ υπομονή αύτδν έκτραφήναι. Ούτος ούν δ 
μακάριος Δανιήλ είς τδν λάκκον τών λεόντων είσελθών 
ούκ έοειλίασεν, ά>λά προσηύξατο τώ θεώ · τή υπομο­
νή καΊ αύτδς [810] τήν θηριωδίαν είς ήμερότήτα μετ­
έβαλε, καΊ ή φύσις τής άγριότητος είς ήμερότήτα 
προβάτου μετεβάλλετο, καΊ ήν έστηκώς Δανιήλ ως ποι­
μήν μετά άρνών. Είδες φύσιν μεταβαλλομένην ; ΚαΊ ό 
τύραννος κατησχύνετο, καΊ ήν ίδείν ξένον καΊ παράδο­
ξον πράγμα* οί λέοντες ήμερώτεροι τοΰ βασιλέως έγί-
νοντο. Εκείνοι μέν γάρ παραδεξάμενοι τήν τροφήν, καΊ 
τοσούτψ λιμψ περιπεσόντες, ούκ έτόλμησαν προφητι­
κών κρεών άπογεύεσθαι, καΊ τής τραπέζης αύτοίς π α ­
ρακείμενης, καΊ τοΰ όψωνίου, ήρνήσαντο αυτών τήν 
φύσιν διά τήν ύπομονήν τοΰ προφήτου, καΊ ουδέν αύτδν 
ήδίκησεν ή τών θηρίων έξοδος , διά τδ έλπίζειν αύτδν 
έπΊ Κύριον · οιδε γάρ καΊ η φύσις τών άγριων αίδείσθαι 
τήν είκόνα τοΰ θεού. Διά τοΰτο σαφώς επισταμένος 
Δαυίδ, οτι ό έλπίζων έπι Κύριον, ουδέν αύτψ φρικτδν 
έπ* δψεσι, λέγει · Καϊ καταπατήσεις Χέοντα και δρά­
κοντα · καΊ πάλιν ό Κύριος* Ίδού, δέδωκα ύμιν τήν 
έξουσίαν τού πατεϊν επάνω δρεων καϊ σκορπίων 
καϊ έπϊ πάσαν τήν δύναμιν τού Εχθρού · καΊ πάλιν ό 
Δαυίδ, Εάν γ€ΐρ καϊ πορευθώ έν μέσφ σκιάς θανά­
του, ού ροΰηθήσομαι κακά, δτι συ μετ* έμού εί. "Ίδε 
μοι, εί δοκεί, καΊ τδν μακάριον Ήλίαν, τ φ λόγψ τδν 
ούρανδν κλείσαντα έπΊ έτη τρία καΊ μήνας εξ, πώς και 
ούτος τή υπομονή έμεινεν, άρτον μή φαγών, μηδέ ύδατος 
εμφορηθείς* άλλά περιεπάτει τήν έρημον καΊ τάς νάπας 
περιερχόμενος διά τδν φόβον τής Ίεζάβελ, καΊ ό τοσού­
τος άνήρ τή υπομονή οιά κόρακος έτρέφετο. Παρά τδν 
ποταμδν τδν Χορα^εΊν έκάθητο τή υπομονή προσκαρτε-
ρών, και ύπδ κόρακος τρεφόμενος * καίτοι ό κόραξ νο-
μικδν άκάθαρτον. Παρέστω ό Ιουδαίο;. Πώς ό προφή­
τες σου ύπδ ακαθάρτου έτρέφετο; πώς τοΰτο, είπε μοι; 
Ό μέν Μωΰσής άκάθαρτον ελεγεν εΐναι τδν κόρακα * ό 
δέ προφήτης σου ύπδ ακαθάρτου τήν τροφήν έδίχ:το. 
Ούχ υπηογε γά/> έτεοον πετεινόν: ούκ τιν έν τ?ι Υώρα ού 
τουνώ*ι 
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Έρμήνευσόν μοι, & Ιουδαίε, τήν τοΰ πετεινού ζήτησιν. 
Ού ΜωΟσής έ νομοθετεί περΛ τοΰ κόραν.οί, κσΛ έν τοϊς 
άκαθάρτοις αύτδν τέθεικε; πώς ούν ό προφήτης, δν 
προσδοκάς έρχεσθαι, δ έπιβεβηκώς έπί άρματος πυρί-
νου, καί τδν ούρανδν χλείσας έπ\ έτη τρία κα\ μήνας εξ, 
πώς οδτος δ δι ευχής έγείρας νεκρούς, ύπδ κόρακος 
έτρέφετο; ούκ ήδύνατο γάρ δ τδν ούρανδν κλείσας άρτους 
έαυτώ κατενεγκεϊν ; Άλλ' ίνα σοι δείξη, δτι ή Παλαιά 
τά τοΰ νδμου ανέτρεπε. Και ούτος διά μακροθυμίας καί 
υπομονής άθλήσας διήγε, κα\ απαντάς τούς αγίους εύ-
ροαεν δι' υπομονής άθλήσαντας. θέασαι δέ μοι, εί δοκεί, 
και τδν μακάριον Δαυίδ τδν έσχατον τών ανθρώπων γε­
νόμενον και τών αδελφών αύτοΰ, ύστερον δε βασιλεύ-
σαντα τών αδελφών αυτού · κα\ τδν τηλικούτον πολέμιον 
λίθω κατέβαλε, και τήν φάλαγγα αύτοΰ καταστρέψας, 
και τήν δύναμιν αύτοΰ ώς άράχνην διασπάσας · καί 
"τούτου τοΰ ούτως άθλήσαντος, ούτως έπολεμεϊτο ύπδ τοΰ 
Χαούλ. Καίτοι ευεργετών ί ν αύτδν Δαυίδ, και ψάλλοντος 
αύτοΰ τδ δαιμόνιου έδραπετευε, κα\ πολλάκις εύρόντος 
αύτδν τοΰ Δαυίδ είς σφαγήν έτοιμου, άλλ' δμως πάλιν 
τή_άνεξικακία ύπερορ$ · και πολλάκις αύτφ έπελθόντος 
τοΰ Σαούλ ώστε αύτδν θανατώσχι, πάλιν Δαυίδ πρδς 
τδν Θεδν τδ πάν έδίδου. 

"Ορα δέ μοι και τδν μακάριον Ιωσήφ, τδν τής σω­
φροσύνης άγωνιστήν, πώς και ούτος τή υπομονή έ-pt-
λοσόφησε· πρώτον μέν γάρ έπιβουλευόμενος ύπο τών 
αδελφών διά τά όνείρατα. Και δρα βασκανίαν αδελφών. 
Κί μέν αληθή τά ενύπνια, τίς ί^ηχανή πώς ούχι πάν­
τως έκβ-λναι τά προοραθέντα; εί δε ψευδείς αί των όνει-
ράτων δψεις, τί βασκαίνετε τψ σφαλλομένψ; Κα\ δρα 
τδ θαυμαστδν, αγαπητέ· Είδεν έαυτδν ύπδ ηλίου και 
σελήνης και ένδεκα αστέρων προσκυνούμενον. Ηκουσαν 
τοΰτο οί τούτου αδελφοί, μάλλον δέ οί τοΰ διαβόλου μα­
θηταί , οί παρά τοΰ πατρδς αυτών τοΰ διαβόλου διδα-
χθέντες φθόνον καί φόνον, τάς άδελφάς αυτών ανομίας, 
άς καί Παύλος συνέζευξεν, είπών · Μεστούς φθόνου, 
φόνου. "Ηκουσαν τήν μέλλουσαν διαδέχεσθαι αυτών βα­
σιλείαν, και ένύττοντο τοΰ θανατώσαι αυτόν. Ό δέ μα­
κάριος Ιωσήφ τήν άθλτισιν ύπέμεινε, και απελθόντων 
ρόσκειν τών αδελφών αυτού πρόβατα είς Συχέμ, εΐπεν 
[817J ό πατήρ αύτοΰ· Ούκ Ιδού οί άδεΛφοϊ σου βόσκου-
σιν είς Συχέμ; Αεύρο άποστεΙΛω σε, χαϊ βΛέπε εΐ 
ύγιαίνουσιν οί άδεΛφοϊ σου χαϊ τά πρόβατα, χαϊ 
άνάγτειΛόν μοι. Πορευομένου δέ αύτοΰ, είδον αύτδν 
μακρόθεν έρχόμενον, κα\ είπον πρδς αλλήλους· "Ιδε ό 
ένυπνιαστής εκείνος έρχεται · δεύτε άποκτείνωμεν 
αύτδν, καϊ ϊδωιιεν τί έσται τά έτύπνια αυτού. Είδες 
συμβουλίαν άδελφοκτονίαν βουλομενων έργάσασθαι; Πά­
λιν ό διάβολος τούτοις σύμβουλος έγένετο, κάκείνοι τά 
μαθήματα όξύτερον έμάνθανον. ΤΗλθεν ό άδελφδς πρδς 
αύτους, κα\ άπέκδυσαν • αυτού τδν χιτώνα · άλλ' ούκ 
έγένετο γυμνδς τής υπομονής. Εί γάρ κα\ τδ κάλυμμα 
τής σαρκός άπέθετο, άλλά τήν σωφροσύνην αύτοΰ και 
τήν ελπίδα τήν είς τδν Θεδν ούκ άπέθετο, ή και άνέφερεν 
αύτοΰ τήν δίκην. "Εσφαξαν έριφον, έπλησαν τδν τούτου 
χιτώνα αίματος, και προσήνεγκαν τψ πατρϊ λέγοντες· 
Έπίγνωθι τίνος ό χιτων ούτος Έπέγνω ό πατήρ τδν 
τοΰ υίοΰ ποικίλον χιτώνα, ήρξατο πενθεϊνκαΐ βδύρεσθαι, 
κα\ θρήνων έλεγε · Θηρίον πονηρδν κατέφαγε τδν Ι ω ­
σήφ. Θήρες γάρ αληθώς και πονηροΧ οί τοΰτο ποιήσαν-
τες, μάλλον δέ κα\ τών θηρίων άγριώτεροι, άτε τδν 
ίδιον άδελφδν θανατώσαι συμβουλευσαμενοι κα\ άδελφο­
κτονίαν βουλόμενοι έργάσασθαι. 'Αλλ' δμως ό μακάριος 
Ιωσήφ ήγωνίζετο τή υπομονή · εβλήθη έν τψ λάκκψ, 
κα\ τούτο ύπέμεινεν. Είπατε οέ μοι, ώ μιαρο\, διά τί 
τοσαυτην άπανθρωπίαν έβάλεσθε είς *> τδν ίδιον άδελ­
φόν ; ούκ ήρκεσεν ύμϊν ή τοΰ χιτώνος άπόδυσις, άλλά 
και αύτδν έρρίψατε έν τψ λάκκψ; ούκ έλογίζεσθε, δτι ό 
Θεδς έν ούρανψ όρά τά πάντα; ούκ έφριξε ν υμών τδ 
σώμα; ούκ έδειλίασεν υμών ή καρδία τούτο πράξαι τόλ­
μη σασα ; ούκ οίδατε, δτι ή πρώτη εντολή τοΰ νόμου, 
Ο ύ φονεύσεις, καί τοΰτο έν πρώτοις εσπουδάσατε 
ποιήσαι μάλιστα είς άδελφόν ; Είτα συμβούλιον ποιησά-
μενοι έπειρώντο τούτον είς δουλείαν πωλήσαι. Κατήλθον 
οί Ίσμαηλίται είς Αϊγυπτον · είδον αυτούς, κα\ άν-
ήνεγκαν αύτδν έκ τοΰ λάκκου, κα\ πωλούσι τδν εαυτών 
βασιλέα, ώς μ Γ δ , π ο τ ε δούλου βασιλεύσοντος. Κατήλθον 
είς Αϊγυπτον. Και δρα πώς πειρασμδ 9 πειρασμδν δι-
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εδέχετο. Προσετέθη αύτψ Αιγύπτια · βλαβερψ τψ λόγφ 
τδν δίκαιον έπειράτο συλ$ν λέγουσα. Κοιμήθητι 
μετ' έμού, κα\ τιμάς και δώρα σοι παράσχωμαι · οί Λ 
έμοί οίκέται ύπδ τάς σάς χείρας έστωσαν χρήμασι σε 
ποικίλοις έμπλήσω, δλον δέ μου τδν οίκον ύπδ τάς σάς 
χείρας παραθήσομαι, κάγώ δέ σου θεράπαινα γένωμαι* 
μόνον πείσθητί μοι, Ιωσήφ, συγκατάβτ.θι τψ τραύμετι 
τψ ήμετέρψ, σβέσον τήν ένδον έκκαιομένην φλόγα, δρό· 
σισόν μου τήν καρδίαν τήν άθυμοΰσαν τψ πάθει, συγ-
κατάβηθι τή έμή δυστήνψ ψυχή. Οδέ αποκριθείς εΐπιν 
ΤΩ γύναι, δούλος μέν γέγονα ούδεπώποτε · οιά δέ φθόνον 
και βασκανίαν είς δουλείαν κατήλθον ένθάδε. Ού μιάνης 
μου τήν σωφροσύνην, ού συλάς μου τήν εύγένειαν · ού 
προδίδω μου τδ φρόνημα, ού ρίπτω έμαυτδν είς τδ 
στόμα του θανάτου, ούκ άπόλλυιιι τήν τών συγγενών 
μου άξίαν. Εγγονός είμι τοΰ 'Αοραάμ τοΰ τψ θεώ δια-
/.εγομένου μετά παρρησίας, φ διαλεγόμενος Θεδς είπεν · 
ΎΗ μήν εύΛογών εύΛογήσω σε, καϊ πΛηθύνων aUij-
θυνώ τό σπέρμα σου, ώς τά άστρα τού ουρανού, χαϊ 
ώς τήν άμμον τήν παρά τό χεΊΛος τής θαΛάσσι\ς. 
Πάππος μου τυγχάνει Ισαάκ, έκεϊνος δ έπ\ θυσίαν 
έαυτδν άνενεγκών προθύμως · πατήρ μού έστιν Ιακώβ 
δ μετά αγγέλου παλαίσας. εκείνος δ θεασάμενος τήν οΟ-
ράνιον κλίμακα καΐάπδ τής γής έστη ρ *.γ μένη ν έως τοΰ 
ουρανού, και τούς αγγέλους του Θεού αναβαίνοντας *Α\ 
καταβαίνοντας. Τούτου είμ\ Οίος · ούκ είμ\ δραπέτης 
ουδέ αμείλικτος · ού καταγνωσθεις ένθάδε έπράθην, 
άλλά διά φθόνου και βασκανίας ένθάδε ειμί. Ος Λ 
τοϊς τοιούτοις λόγοις ούκ ήδυνήθη σκελίσαι τούτβν 
πρδς μοιχέ ίαν, ουδέ χαυνώσαι αύτοΰ τήν σωφρο­
σύνην τή πολυλογία, κατέσχεν αύτδν τοΰ ιματίου· όδι 
άποουσάμενος τά Ιμάτια αύτοΰ έξήει γυμνός. Είδες ύχο­
μονήν ; Έξήλθεν ό σώφρων αθλητής λέγων, οτι Διά τδν 
δφιν ένεδυσάμεθα, δια σωφροσύνης άποδυόμεθα* διά 
παρακοήν έδεξάμεθα τδ κάλυμμα, διά έντο).ήν θεού τήν 
λέγουσαν, Ού μονχεύσεις, τούτο άποτιθέμεθα. ΚαΙ 
έξήει γυμνδς. μάλλον δέ ένδεδυμένος τδν Χριστόν |818]. 
"Ηφριζε λοιπδν ή θάλασσα, έμαίνετο τας τρικυμίας 
έγεϊραι βουλομένη, τδ σκάφος αύτανδρον καταποντυαι, 
καΊούκ ϊσχυσεν, άλλά έν τοσαύ:η ζάλη ώς έν γαλήνη 
έπλεε. Πόσα εκίνησε, και τοΰτον' ούκ έβλαψε! Τδ σχί-
φος δτρεσε,και τδν φόρτονούκ έδέξατο. Πόσα ένώχλ-Λσε, 
καί τδν θησαυρδν ούκ έσύλησε! Λοιπόν περιβλεψαμένη, 
και μηδαμόθεν εύροΰσα τήν εαυτής « έπιθυμίαν, άρχεται 
λοιπόν συκοφαντεϊν, κα\ τψ αυτής άνδρι λέγει · Eic* 
ήνεγκάς μοι ώδε παίδα Έβραιον εμπαίζειν μοι. 
"Ηκουσεν εκείνος, κα\ έξεκαύθη πρδς όργήν, κα\ έθετο 
αύτδν είς φυλακήν. "Επρεπε γάρ τοις έν σκότει δ λύχνος, 
κα\ τοϊς έν λιμψ τηκομένοις σιτοδότης. Λοιπδν κα\ Ιτι-

Γν σκάμμα θέασαί μοι ένταΰθα. Ούκ ήρκει γάρ αύτφ 
τοΰ πατρδς στέρησις, και ή τών αδελφών επιβουλή, 

καί ή τής γής άλλοτρίωσις, άλλά και γυναικδς έπανε-
στασις, καί ή τοΰ δεσμωτηρίου κατάκλεισις. Λοιπδν, 
αγαπητοί, έν δεσμώτηρίψ κατέκειτο. Εβλήθη είςτίν 
τόπον αύτοΰ ό άρχιοινοχόος κα\ ό άρχισιτοποιός. 
αμφότεροι ενύπνια, κα\ σκυθρωπά ήν τά τούτων *ρόε· 
ωπα. Είδεν αυτούς ό Ιωσήφ, κα\ είπε πρδς αυτού;" 
Δ.ά τί τά πρόσωπα υμών σκυθρωπά; 01 δέ είπον* 
'Κνύπνιον είδομεν, κα\ ούκ έστιν ό κρίνων. Λέγει προς 
αυτούς · Διηγήσασθέ μοι έκαστος υμών τί είδε. Τί λέ­
γεις, Ιωσήφ ; άρα εΐδες ένύπνιον; Ούκ 4 Απέβη αυτών 
τδ τέλος. Είδες σαυτδν ύπδ ήλιου καί σελήνης προσχώ­
νουμε νον, και ίδού δούλος έπράθης · είδες τα δρίγμ*** 
τών σών αδελφών περιστραφέντα, και προσκννούντα το 
σδν δράγμα, και ίδού έν τψ δεσμωτηρίψ κατακέκλειβαι· 
Τί ούν επερωτάς κα\ τήν τών αδελφών συμφοράν·; « 
τοσούτον μαίνη; Ού μαίνομαι, φ η σ ί ν οιδα τής ύαο^· 
νής μου τδν στέφανον, οΐδα τδ κέρδος τούτων τών w £ 
φορών, οΐδα οίον άναφανήσεται άνθος · Ούδεϊς W 
στεφανούται, έάν μή νομίμως άθΛήση · και πσλιν * 
μακάριος Δαυίδ, Υπομένων ύπέμεινα τόν 
καϊ προσέσχ,ε μοι. Είδες ύπομονήν αθλητού, ^mi 
καρτερίαν, είδες φρόνημα άδούλωτον, είδες * 1 Γ η ι * ^ 
άγωνιστήν, εΐδες στεφανιτην σωφροσύνης, είδεςτδπλοΐον 
της άγνείας, είδες τδ πηδΑλιον τών νέων, εΐδες τδνϊ»· 
λινδν τών ακμαζόντων, είδες τδν κυβερνήτην τών ή·> 
νών, εΐδες αυτού τδν αγώνα, εΐδες αύτοΰ τήν άθλησινί 

e Addcndum έχπληρώσαι couj Savil. d idera. cooj. ένό«νΛ, 
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SaCde fmpugnabalur, 
conluiisscl, psallenteque Ulo daemonium ftignretur 
el curn snrpe illum invenissct David, ita ul facile 
occidcre posset, illtim lamen injuriae immemor ilbe-
SIIIII rcliquit : el cum s;rpe Saul ipsum invasissct 
occisurus , David rursus tolum Deo commitlcbai. 

Vide. aulem mibi el bcalum Josepbitm , castUalis 
ntbletam, quomodo ei ipse pattentix pbilosopbiam 
scrlatus s i l . Primo quidem insidiis appetitus a fra-
iribus propler sonmia. Et vide fralrum livorem» Si 
vera somma, qua macbina fieri poterat, ut qua3 pra> 
visa fueranl non accidereni? si vero meitdares som-
nioruui visiones, quid invidetis ci qui deceplus est ? 
E l vidc rcm litiram, dilccle : seipsum vidil a sole et 
luna el undecim slellis adoratum. Iloc audicruut 
ejus fralres; imo polius discipali diabnli, qui a palre 
6uo diabolo edocli eraiil invidiam ct c;rdein, sorores 
iaiquiialis ipsorum, (juas Paulus conjunxit diccns, 
Pleitos invidia et cwde (Rom. 1.20). Audierunt rc-
gtitun iii seipsos quod ipse eral acccpturus, et ad i l -
lum oecidendum coacitali sunl. Beatus vero Josepli 
agoncin illum sustinuii; el cum fratrcs ejus abiis-
scnt, ul pascorenl ovcs in Sycbem, dixil pater cjns: 
JSonne ecce fratret tni puscunl in Sychtm? Veni, mil-
lam iey el vide si valtant fratret tui el pecora, et annun-
lia mihi (Gen. 37. 15). Illo euate, videruuleum pro-
cul venientem, cl niiituo dixenwil : Ecce somniator 
ille venit. Venite, occidamus euni, ei videamusti prosint 
illi tomnia $na ( Ibid. v. 49. 20 ). Vidcu' consilium 
ad fralris caidein pcragcndam ? Rursus diabolus ipsis 
consiliarius fuii, et ipsi bas disciplinas accuratius 
didiccrunl. Venil fraler ad illos, el exuerunl cum 
lunica; sed nun ftiil palieniia nudalus. Eliamsi enim 
velameu corporis dcposuerit, al casiilatem suam el 
spcni in Dctuii ηοιι denosuit, sed ad Deuni ille cau-
sam suam relulit. Hoediini maclarunt, lunicatn ejus 
*anguine ivplevcninl, ct palri allulere dicentes : 
Agnoscc cujns sil ba»c luuica. Agnovil pater filii lu-
tiicam polyiuitani. Lugcre coepil c l lamentari, flcns-
quc dicebal: Feia pcssima dcvoravit Josepb. Vcre 
enim ferx pessima? cranl qui bxc feceranl; imo ip-
sis fcris ferociores, qni consilio inilo frairem occi-
dcrint, et frairicidiiii» |>erpetrare volueriul. Altamen 
bealus Josepb concerians cum palicntia ferebat : 
injeclus csl in lacutu; id quoque loleravil. Dicite 
mihi, ο exsecrandi, our lauiam inhumanilaiem in 
rratrcin admisistis? noa satis fuit vobis, quod illum 
iiinica cxucritis : ipsum eliam injecislis tn lacum? 
non cogiiaslis DCMIII in caelo omnia videre? ιιοιι ex-
borniil corpus vcsirum? non formidavil cor Yeslrum, 
€iim boc facere ausi cslis? nesciiis primurn l«'gis pra> 
cepltini csse, Non occides: et boc in priinis facere 
curasiis, maximeque in fratrcm ? Doinde babilo c<>n-
silio, dccrcvcrum illum vendcre in serviiutcm. Dc-
sccndebanl Isniaelitae in ^Egypium : viderunl eos, c l 
exlraxerunt ilbim de lacu, c l vendiderual regem 
fcuuin, quasi is qui servus eral , numquam rcgitatu-
rus cssel. Descendcrunl in iEgyplum. E l vide quo -
in.odo tentalio tcnlationem cxceperii. Ipsum convenit 
/Egyplia : pernicioso verbo juslum allicere lentavii 
diccns, Dormi mecum (Ibid. 39· 7), el praemia doua-
que tibi prxbcbo : servi mei sub manibus luis sint, 
opibus te variis el mullis dilabo, lotam domum 
meam tibi comuiiitam, et ego ancilla lua ero : sobira 
obteinpcra inibi, Josepb, vulneri meo le accommoda, 
exslingue flamuiaai intus ardentem, cormeum affeclu 
ardens refrigera, inftdici animse meas le altempera. 
llle vcra respond^ns dixit : (X muiicr^ servus mim-
quam fuerajn, sed por invidiam et livbrein servns 
buc descendi. Nc foedes meam casliiaiem, ne abri-
pias ineam nobilitatem : non prodo sensum maum, 
non me projicio in os mortis, non pcrdo generis mei 
dignilatem. Abrabami sum abnepos, qui cuin l)eo 
loquutus esl cum iiducia, cui Dcus dixit : Cerlebene-
dicens benedicam iibi, et multiplicans multiplicubo $e-
men tuum ticut steilas cali, el sicut arenam quos est in 
Uuore marti (Jbld. 22.17). Avus meus est lsaac i l lc , 

pator mcus csv» 
iacob, qui ciim angdb lactalus esl t illc qui vidtl w 
lestem scalam, qu» a lerra in caduni firinaia erac^ et-
angelos Dei ascendoiitcs et descendentcs. Hujus filius 
sum : uon sutn ftigitivns non acerbus; ιιοη damnaiu^ 
hic vendilus sum, sed per invidiam c l livor.-m. Ui 
vero suis scrmonibus ηοιι poluil illum ad adulUTmili 
dtducere, neqtie cnaihaicm ejusblandis cloquiis 
labefaciare , deiinuife cum vcstimcnlo. Ille V C I M 
exulus vcstinictttis suis absccssit uudtis. Yidisli pa-
ticntiam ? E x i i i casius alblcia dicens, Proptcr ser-
penlcm induimur t. per caslilalcm exuimur : propter 
inoliedienliam leguiuenunii actepimus, propler man-
daluin Dcidiceus : Nonadtdterabis, i lud dcponimus. 
E l exiil iitidtis; inwy polnis Cliristum indulus. Spu-
mam lunc emisit mare, el furebat procellas excitare 
vobns, et navim cum viris dcmcrgere, ncquepotuit, 
scd in latila (cnipeslaie quasi in Iranquillottnari sic 
navigabat ilb*. Quanla movit, et hunc. non ΙΧΜΪΙ 
Scapbam pcrforavit, el sareinam non abslulil. Quot 
lurbas movii ct ibesaurum noi>abripuit? Dcmum 
circunispiciens, et oplaium ιιοη invenicns, incipk. 
denium caluniniam, ct viro suodicit : lnduxhtl miki 
hucpuerum Ilebrceum, qui illudcret mihi (G>a. 59.17). 
Audivit illc et ira incensus e*>t, ipsumque in cane-
rcm Irusit. Nam qui in (cncbris eranl, opus babcbaat 
lucema, et qui fame tabe^cebant, frumenti largitoru. 
Ilic mihi demum alium agonem conlemplare. Nnn 
saiis erat oi, quod patre privaius essel, quod a (Va-
Iribus insidiis appetitus, quod a (erra sua sublams; 
sed addiius cst mulieris insultus, addila in carce-
rem conjcclio. Demum, dilecti, in carcerc jacebat. 
Injecli sunl in locum eumdem princeps pinceraarnm 
ct princeps coquorum (Ibid. 40. 5). Ainbo somnia 
viderunt, et moeslai erant facies corum. Vidil ilins 
Joscpb el dixit eis : Cur vulius veslri nioesii sunl ? 
Rcspondcrunl illi : Somnium vidimus, ct ηοιι esl qui 
inlerprelctur. Reponil ille : Referlc mibi ulcr<iue 
quid videritis. Quid ais,Josepb? an non vidisli som-
uium 1 Horum finis nondum advenit. Vidisti te a sole 
ct luna adorari; et ecce servus venditus cs : vidisti 
manipulos frairum luonim conversos el adoranies 
niaiiipulum luum; et ecce in circcre iuclustis cs. 
Quid crgo inlerrogas, dum fralrum opera lanlam fers 
calamiiatem? cur (anlum insanis?Non insanio, in-
quit; novi patienlia3 meaB corouani, novi baruuxc 
calainiiaium !ucrum9 novi qualis flos exoriturus s i l : 
Nemo enimcoronatnr, nisiqui legitime certavcrit (2.7ηη. 
2. 5); ac rursus beatus David : Exspectans exspectavL 
Dominum, et inlendil mifii (Psal. 59. 2). Vidisii par 
lienliam atiiletae, vidisli perseveranliani, vidisti sen-
stnti IIOη servilem, vidisli cerfalnrem non Inpsum ^ 
vidisti ex casiiiaie coronaium, yidisti navictilam ca-
siiiatis, vidisli gubortiaculiini juvcniim, vidisli fre-
num vivacium t vidi^ti gubeiualorein vobipUiiuin , 
vidisli ejus ceriamcn, vidisli ejtis agoaem? Quot-
quot ergo juvcnes cslis, boc ratiocinium accipile :. 
nihil enim patieulia forlius. Radixcniin omnium bo-
norura esl patienlia, mater pieiatis, ramus laiiiiia?» 
fructus qui nori marcescil, turris incxpugnabilis, 
portus non agitatus ibiclibus. Yidislis quam bonum 
obsonium sit palienlia ? T/anseamus, si placct, ad 
Ixiaiam Susannam ; b#c quoqae in palieulia ceriavit. 
(Dan. 13) : ei videamus in muliebri corpore virileni 
ardinam, et mulieris castilatem cujus memoria ma-
net immorialis cumvicioria conjuncia. Nam et ipsa. 
beala Susanna decertavii in publico Ihcatro, ubi. 
Deus ei angeli c l principalus el poleslates ejus ccria-
mina videbant. Nam ejus quoque paiienliam bic ce-
lebrare volo. Hoec igiliirSusanna pro niore ingressa 
esi.in pomarium ad spaliandam : duo auiem srele*:i 
seniores absoondiii eranl in ppmario. Erat porro illa 
ceu agna solilaria dcarobulans in pomario; duo au-
tem seniores lupi tecli mediiantcs quomodo illam 
caperent. Invencruni auiem illam solam, ct ad illam 
accurrerunt: illa vero ηοιι formidavii, ncquc lcrniit, 
eam iliorum incurstis, scd siabat casiiiaie linua. l i i i . 
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vero dixcrunt ci , In concupisccnlia tui sumiis nobis 
obtempera : nos sumus scniores poptili. Qui popu-
Ium gul>ernare videbanlur, ipsi sese deoiergnnt No-
bis subjccia esl lex (imo poiius vos lex damnaldi-
cens : Non concupigccs uxorem proximi tui [Exod. 20. 
47]) : si aulcni nobis non oblempercs, te accusabi-
imis quod cntn juvcnc fueris. llla autem boc andilo 
scrmoue ingemuil dicens, Angusuai mihi sunt undique. 
Kligenda polius mors cst pro castitate, quam nuptia? 
illiciUc. Illi aatcm amissa prnoda, accusabant illam 
ante populiiin : b;cc vero taccbal palienii;c liicrum 
cernen>.C<>udemuarunt iilain ob violalain caslilalem, 

imposiierimi Uli inanus, ipsa pcrgebat ad mortcm. 
Vidit populus condeainalionem : universornra vcro 
cognilor Deus excitivit Spirtliim sanciuai super Da-
nielem, qui occuUa consilia aperuil, seniorum impu-
diciliam , Susannrc castitatem. ipsi pndore snfTusi 
sunl , c l illa glorilicala est : hi ui inlamta, illa in 
gloria. Nostis quod obsonium sil paticntia. Quotquot 
igiiur imaginoni paiicntia* babetie, boc desidrriurn 
SRmiilaiittiu : Qui enim perseveravcrit u$que in finm, 
hic ialvus erii (Mallh. 24. 13) in Cbristo Jesu hnmino 
nostro, cui gloria ei imperium in siucula sa3< ulorum. 
Auicn. 

am 

ADMONITIO 
IN ORATIONEM SEQUENTEM. 

Haec oratio Cbrysosionii nomine babetiir in Godice 
Vaiicano 572, fol. 48. Ilabetur eiiam in duobns Re-
gi is , in Anglicano Baroc., et in Taurinensi quo-
dam. Vide etiara Lambcc. L . IV, p. 94. Ediiaque 

fiiil a Savil. T. 0, p. 968. Ubique ferlur nomint 
Cbrysostomi; scd nibil babet Cbrysostomo dignum, 
Μ qnisqne vel rucdiocrher peritus slatiin aairoad-
vertiil. 

DE S A L U T B A N I M J E . 

Cariasimi, qnotquot rc* lutjus vila». vanas ct Huxas 
reliqitisiis, conceriaie ne rursum in illas animiun ve-
strum converlalis. Divilix namqiie iranseunt, c l glo-
ria perit, pulcbriuido marcescil, omniaquemiitan-
lur el sicul fuinus dissipaniur, alque ul unibra pra> 
fcrcunl, el ut somniinn dissipanlur. Ideo dicebai Sa-
lommi, Vanilas vanitatum , onmia vauilas ( Eccti.i. 
2 ) : Davidque a i l : Jn imagine pertransit homo (Psal. 
38, 7) . Sed frusira coniurbanlur omnes, qui pro rc-
bus bujus viia?, conccriaul: vore fiustra conlurbanlur, 
fruslra iiimulliiniitur, fru-tra agilaniur, coacerlanles 
ct cidligenles ea, qux paulo post relicturi sunl: qnae 
nobiscum assumen: non pos-umus ; sed omnibus re-
Nclis, nudi ul nati sumns, ad lrcmendum Judicem 
migrabiiiuis. Eliamsi onines tbesauros corra^erimus, 
imdi , tenebrosi, miserabilcs, tri>les, demissi, bumi-
liali, contrili, l imidi , Ircaienlcs, moesti, dolenles, 
prono ad lerram vului, ipsumque prac pudore obtc-
genlcs : sic niigrabimus, sic resurgenius. sic adsla-
bimusante tribuna! illud borrcndum, acerbum, ubi 
nulla pcrsonarum acccpiio, ubi augeli treinunt, ubi 
tbroni terribiles poimntur, ubi libri aclorum aperiun-
tur, ubi fluvius ignis incxslinguibilis, ubi inimanis 
illevcrmis, ubi lenebrrc sine luce, ubi frigidus ille 
tatlarus, ubi siridor deiuium, ubi lacrymie inlermi* 
nabiles, ubi gcmilus qui cnmprimi nequit, ubi lucius 
iuconsolabilis ; ubi ηοιι esi risus, sed planclus; ubi 
ιιοη cstgaudium, sed getnilus ; ubi nonest voluptas, 
sed judiciutn ; ubi non esl vox, scd trcmor. Horribile 
csl audire, dilecli, borribilius est vidcre omneai cre-
aturam slanlem, el rationem reddenlem, deverbo, 
dc opere, de cogiiaiionibus, queis in nocle el in die 
peccavimus. Magnus lunc limor, fralres, magna ne-
cessitas, qualis nuniqtiam fuit, neqne eril usquo ad 
dieai illani. Tunc aogeli circiitiicursanl, lubaj clau-
gunt, slclhucidunt, sol oblenebralur, cxii convolvuu · 
tur,terra concalitur, poieslales pr%cnrrunl,Serapbim 
clamant,snperna, iitlima, icrreslria, inftrna Uirbanlur, 
8cpulcraaperiunlur,corpora resurgiinteicongreganlur, 
judicium apparalur. Mulius liinorjncnarrabdis iremor, 
iiicoinprebensibilis necessiia^ qua: lunccrii : niagna 
biems illasniagiiu$cloIor, gravis calamitas, inccssabilis 
tumuUus, niaguus ululains. Audi igilur Dauieleiu di 
ccnlcm : Atpiciebam in visione uociis, donec throni po-
siti iunl, el anliquusdierum sedii. Vesiimenium ejuscan-
didum sicut nixt capillus capili* ejm purus ul lana% 

thromu ejus flumma, rotic ejus ujuis acccnsus. Fluviut 
igncus truhcbat in eonspeclu ej>.tt: miil.u nullium assi-

stcbuirt ei, el decies millics dcna mllia mimttrabanl ei: 
judicium sedil, et libri aperti sunt. Inhorruit tunc «pin-
tits meu*. Ego Danxel v\di% et visio capitis mei conlurba-
vit me (Dan. 7. 9. 10. 15) Papae ! prnphctaad vkio-
nem futuri judicii inborruit. Ecquid nns passuri &u-
mus, cum ad res ip^as pcrvcneriinas ? cum ab orienfe 
eole usque od occidentem congregnti aderimus nudi, 
c l cum onus peccatormn in collo positurn omnibus 
ostcndemus ? Tunc blaspbcmorum lingua? flammis 
ardcbunt, ct ncmo cril qui refrigerel; iunc obire* 
ctalorum dentescontereiuiir a trucibus angclis; tune 
avarorum manus pendenles tremeni, ei excarniilcat.O 
dolorem ailbrenl; innc nugalnrumoraigncobslruen* 
lur ; tunc aunueniium oculi cffodieniur sitic miseri-
cordia. Ubi tunc pareiiles, ubi fratres, ubi pater, ubi 
mater, ubi cognati, ubi amici ? ubi regura fastus, ubi 
principum poteslas, ubi tyrannorum arroganiia, ubi 
judicum superbia ? ubi servi, ubi ancill.e ? ubi luxits 
veslimeutorum, tibi colores gemmarum, ubi fastns 
auri, ubi soiiusargenti ? ubi ornatus annulorum, ubi 
calceus pedem circumslringens, ubi serica veslimen-
la, ubi byssina ? ubi carnes, ubi ungucnta el vaaas 
fumigationcs Ϊ ubi recondili ibcsauri, ubi ornali le-
cti ? ubi ii qid despiciebant pauperes ? ubi ii qui no 
gtigebanl illos qui in necessilate erant? ubi ill i qui se 
bapientcs putabanl ? ubi qui cum tynipairis et choris 
vinum bibcbanl? ubi illi qui semper ridebant,el 
piis illiidebanl ? ubi illi qui servos male afiiciebaat, 
el limorem Dci nibili pendebanl? ubi i l l iqti i nllio-
nem divinam non credebant, el quasi inimorlalc3 
versabanlur ? ubi sunt qui dioebant: Comcdamus et 
bibamus, cras enim moriemur? ubi sunl i l l i qui dice-
banl : Da mihi hodicrnum diem, et sume tibiciasii-
num ? ubi sunl qut dicebant : Fruamur presoniibns, 
et de illis videamus ? ubi sunt qtd diceliant: Clemens 
esl Deus, peccatores non puniel ? 0 quaniuin pceni-
tebil eos qui talia dicunt! quanlum lugebunl, et ne-
mo miscrebilur illorum ! quanium iugemiscenl, et 
ncmo rcdimel! quanla sese maccranfes dicent: Va?! 
quia nobis iUusimus ; vrc ! quia nos perdtdiinus. Do-
cebanmr, cl non auendimns : moiiebamur, et despi-
ciebamus: ba»c lesiifi'abaiuur nobis,ol non crcdeba-
nms Γdiuii Sciiplnras audircmus, nos ipsns in ern>-
rcni indnximus. Jusium judicium Dei : digna enim 
iis (jux fecimus, rccipimus. V33 nobis, qnia propier 
teinporaneam voluptaiem, a^ternum cruciamurl pro 
inouici lcmpoiis incuria in aHernum igncm deinergi-
mur; proplcr vanam gloriam a gloria Dei excidtiiiu*; 
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"Οσοι τούτων τοίνυν νέοι, τδν λογισμδν άναδέξασθε · 
υπομονής γάρ ουδέν Ισχυρότερου. Τ ί ζα γάρ πάντων 
τών αγαθών έστιν ή υπομονή, μήττ)ρ εύσεβείας, κλάδος 
ευφροσύνης, καρπδς αμάραντος, πύργος ακαταμάχητος, 
λιμην αχείμαστος. Είδετε οίον όψώνιον αγαθόν έστιν ή 
υπομονή; Μεταβώμεν δέ, εί δοκει, κα\ έπ\ τήν μακα-
ρίαν Σωσάνναν κα\ αυτή ήγωνίσατο τή υπομονή· κα\ 
ίδωμεν κα\ είς αυτήν έν γυναικείψ σώματι άνδρείαν 
ψυχής, κα\ γυναικδς σωφροσύνην, ής μνήμη μένε* 
αθάνατος μετά νίκης. Κα\ γάρ κα\ αύτη η μακάρια 
Σωσάννα ήγωνίζετο έν τφ πανοήμω θεάτρω, δπου καί 
θεδς καί άγγελοι κα\ άρχα\ κα\ εξουσίαι εθεώρουν αυ­
τής τήν άθλησιν. Κα\ γαρ αυτής τήν ύπομονήν βούλο­
μαι παραστήσαι τψ λόγω. Αύτη τοίνυν ή μακάρια Σω­
σάννα εϊσήλθεν έν τώ παραδείσψ κατά τδ εθος περιπα-
τήσαι· οί δέ δύο παράνομοι πρεσβύτεροι ήσαν»κεκρυμ-
μενοι έν τψ παραδείσψ. ΤΗν δέ αυτή ως άμνδς άπολε-
λειμμένη καλ περιπατούσα έν τώ παραδδίσψ * κα\ οί 
δύο πρεσβύτεροι ως λύκοι περιβεβλημένοι πώς ταύτην 
ποιήσωσι θηριάλωτον. Εύρον δε αυτήν καταμόνας, και 
έπέόραμον αυτή * ή δέ ούκ έδειλίασεν, ουδέ έπτόησεν 
αυτήν η τούτων έφοδος, άλλ* είστήκει άτρεπτος τή σω­
φροσύνη· οί δέ είπον πρδς αυτήν Έν επιθυμώ σού 
έσμεν, πείσθητι ήμίν * ημείς έσμεν οί πρεσβύτεροι τού 

π* 
λαού (οί δοκούντες κυβερνάν τδν λαδν, αύτοι εαυτούς 
υποβρυχίους ποιοΰντες)· ήμϊν υπόκειται Α νόμος (μάλ­
λον δε υμάς κατεδίκασεν δ νόμος λέγων, Ούκ επιθυμή­
σεις rr/> γυναίκα τού πΧησίον σου)* έάνδέ μ^ 
πεισθής ήμϊν, κατηγορήσομέν σου, δτι ήν μετά σου 
νεανίσκος. Έ δέ άκούσασα τδν λόγον έστέναξε λέγουσα· 
Στενά μοι πάντοθεν. Αίρετός μοι θάνατος υπέρ σω­
φροσύνης, ή [819] γάμος άτακτος. Οί δέ έκπεσόντες 
τοΰ θηράματος, κατηγορούν αυτής ύπδ »τοΰ λαοΰ· αύτη 
δέ έσιωπα ίδοΰσα τής υπομονής τδ κέρδος. Κατεδίκα-
σαν ταύτην υπέρ σωφροσύνης, έπέθηκαν αυτή τάς χεί­
ρας, έπορεύετο τοΰ άποθανεϊν. Ειδέν δ λαδς τήν κατα-
δίκην* δ δέ προγνώστης τών δλων θεδς έξήγειρε τδ 
Πνεύμα τδ άγιον έπ\ Δανιήλ, κα>. ήλεγξε κεκρυμμένας 
γνώμας,. τών μέν πρεσβυτέρων τήν άκολασίαν, τής δέ 
Σωσάννης τήν σωφροσύνην. Ούτοι κατησχύνοντο, και 
αυτή έδόξάζετο* ούτοι έν ατιμία, και αυτή έν δόξη. 
Οίδατε οίον όψώνιόν έστιν ή υπομονή. "Οσοι τοίνυν τήν 
εικόνα τής υπομονής έχετε, τοΰτον τδν πόθον ζαλώ­
σατε · Ό γάρ ύπομείνας εϊς τέΧος, ούτος σωθήσε­
ται έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών · ψ ή δόξα και 
τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

* Leg. έπί. 

DE S A L U T E ΑΝΊΜ.Ε. 

Περϊ σωτηρίας ψυχής. 

Αγαπητοί , δσοι τά τοΰ βίου μάταια και άπολλύμενα 
πράγμιατα κατελίπετε, άγωνίσασθε, ίνα μή π ά λ ι ν ^ π ' 
αυτά τΛν ύμέτερον νούν έπιστρέψητε. Ό γάρ πλούτος 
παρέρχεται, και ή δόξα άπόλλυται, κα\τδ κάλλος μαραί­
νεται, κα\ πάντα άλλάσσονται, καί ώς καπνδς άπόλ­
λυνται , κα\ ώς σκιά παράγουσι, κα\ ώς ένύπνιον εξ­
αφανίζονται . Διά τοΰτο έλεγεν ό Σολομών · Ματαιότης 
ματαιοτήτων, τά πάντα ματαιότης · κα\ ό Δαυΐδ λέ­
γει· Έν εϊκόνι διαπορεύεται άνθρωπος. Πλήν μάτην 
ταράσσονται πάντες οί τά τοΰ παρόντος βίου πράγμα­
τα άγωνιώντες · δντως μάτην ταράσσονται, μάτην θο­
ρυβούνται, μάτην χειμάζονται, έπισυνάγοντες κα\ θη-
σαυρίζοντες τά μετ' ολίγον καταλειπόμενα · άπερ λα­
βείν μεθ ' εαυτών ού δυνάμεθα, άλλά πάντα καταλιπόν­
τες » γυμνοί ώς έγεννήθημεν πορευσόμεθα πρδς τδν 
φοβερδν οικαστήν. Κάν πάντας τούς θησαυρούς συνάξω-
μεν, γυμνοί, σκοτεινοί, ελεεινοί, σκυθρωποί, τετραχηλι-
σμένοι, τεταπεινωμένοι, συντετριμμένοι, έμφοβοι, έντρο­
μοι, κατηφείς, οδυνηροί, είς γήν τδ πρόσωπον έχοντες, και 
τοΰτο μετ ' αίσχύνης συγκαλύπτοντες · ούτω πορευσόμε­
θα , ούτως άναστησόμεθα, ούτω παραστησόμεθα είς 
έκεϊνο τδ φρικτδν καί πικρδν άπροσωπόληπτον δικα­
στήριον, δπου άγγελοι τρέμουσιν, δπου θρόνοι φοβεροί 
τ ίθενται , δπου αί βίβλοι τών πράξεων ανοίγονται, δπου 
ό ποταμδς τοΰ πυρδς τοΰ άσβεστου, δπου ό ανήμερος 
σκώληξ, δπου τδ άφώτιστον σκότος, δπου ό άθέρμαντος 
τάρταρος , δπου ό βρυγμδς τών οδόντων, δπου τδ ακατά­
παυστου δάκρυον, δπου ό άσίγητος στεναγμδς, οπού τδ 
άπαραμύθητον πένθος, δπου ούκ έστι γέλως, άλλά θρήνος· 
οπού ουκ έστι χαρμόσυνη, άλλά στεναγμός * [820] οπου 
ούκ έστι τρυφή, αλλά κρισις · δπου ούκ έστι φθόγγος, 
άλλά τρόμος. Φοβερδν δντως άκούσαι, αγαπητοί, φοβε-
ρώτερον οέ τδ ίδέσθαι πάσαν τήν κτίσιν ίσταμένην, καί 
απολογουμένην υπέρ λόγου, υπέρ έργου, υπέρ εννοιών, 
τών έν νυκτ\, τών έν ήμερα, ων ήμάρτομεν. Μέγας 
ό φόβος, αδελφοί, τότε, μεγάλη ή ανάγκη, οία ουδέποτε 
έγένετο ουδέ γενήσεται έως τής ημέρας εκείνης. Τότε 
άγγελοι στεριτρέχουσιν, αί σάλπιγγες βοώσι, τά άστρα 
π ί π τ ο υ σ ι ν , ό ήλιος σκοτίζεται, οί ουρανοί είλίσσονται, 
ή γ ή σαλεύεται* αι δυνάμεις προτρέχουσι, τά Σεραφίμ 
βοωσς, τ ά άνω, τά κάτω, τά επίγεια, τά καταχθόνια 
ταράσσονται , τά μνημεία ανοίγονται, τά σώματα άν-
ίστανται κα\ συνάγονται, τδ κριτήριον εύτρεπίζεται. Πο­
λύς 6 φόβος, άδιήγητος ό τρόμο;, ακατάληπτος ή ανάγκη 
ή τότε γινομένη · μέγας ό χειμών εκείνος, μεγάλη ή 
οδύνη, χαλεπή ή περίστασις, ακατάπαυστος ό θόρυβος, 
μ έ γ α ς ό όλολυγμό;. "Ακουε ούν τοΰ Δανιήλ λέγοντος · 

Έθεώρουν έν όράματι τής νυκτός, έως ού θρόνοι ετέ­
θησαν, καϊ Παλαιός ήμερων έκάθισε. Τό ένδυμα αυ­
τού Χευκόν ώσεϊ χιών, ή θρϊξ τής κεφαΧής αύτον 
καθαρδν ώς έριον · ό θρόνος αυτού φΧόξ, οί τροχοί 
αυτού πύρ φΧέγον. Ποταμός πυρός εϊΛκεν έμπρο­
σθεν αυτού · χίΛιαι χιΧιάδες παρειστήκεισαν αύτφ , 
καϊ μύριαι μυριάδες έΛειτούργουν αύτφ · τό κριτή­
ριον έ κάθισε, καϊ βίδΧοι ήνεφχθησαν. Έφριξε τότε 
τό πνεύμα μου. Βγω άανιήΧ είδον, καϊ ή δρασις 
τής κεφαΧής μου συνετάραξέ με. Βαβαί! ό προφήτης 
τδ δράμα τής μελλούσης κρίσεως ίδών έφριξε I Κα\ τί 
άρα ημείς μέλλομεν ύπομένειν, δταν είς αυτά τά π ρ ά -
γματαέλθωμεν ; όταν,άπδ ανατολών ηλίου μέχρι δυσμών 
έπι συναγόμενο ι παριστώμεθα γυμνοί, κα\ τθ φορτίον 
τών αμαρτιών έπ\ τοΰ τραχήλου πάσιν επιδεικνύοντες; 
Τότε τών βλάσφημων αί γλωσσαι φλογίζονται, κα\ ούκ 
έστσι ό δροσίζων · τότε τών καταλαλούντων οί οδόντες, 
συντρίβονται ύπδ απότομων αγγέλων τότε τών φιλαρ* 
γύρων αί χείρες κρεμάμεναι τρέμουσι, και ξεόμεναι όδυ-
νώνται* τότε τών φλύαρων τά στόματα ύπδ τοΰ πυρδς 
έμφράττονται · τότε τών διανευόντων οί όωθαλμοι εξ-
ορύττονται άνιλεώς. Ποΰ τότε γονείς, ποΰ αδελφοί, που 
πατήρ, ποΰ μήτηρ, πού οί συγγενείς, ποΰ οί φίλοι; ποΰ . 
ή τών βασιλέων φαντασία, ποΰ τών αρχόντων ή εξουσία, 
ποΰ ή τών τυράννων άπόνοια, που ή τών δικαστών 
ύπερηφανία ; ποΰ οί δούλοι, ποΰ αί δοΰλαι; πούό καλλω-
πισμδς τών Ιματίων, ποΰ αί χροαι τών μαργάρων, ποΰ 
ή φαντασία τοΰ χρυσίου, ποΰ ο κτύπος τού αργυρίου; 
ποΰ ή κόσμησις τών δακτυλίων, ποΰ τών ποδών τδ πε-
ρισφϊγγον υπόδημα, ποΰ τά σηρικά ίμάτια, ποΰ τά βύσ­
σινα ; ποΰ τά κρέα, ποΰ τά μύρα κα\ τά μάταια κα­
πνίσματα; ποΰ οί φυλασσόμενοι θησαυροί; ποΰ αί κε-
κοσμημέναι κλϊναι;.πού·οί'παρορώντες τούς πένητας; 
ποΰ oi παραβλέποντες τούς.έν Ανάγκη; ποΰ οί νομίζοντες 
είναι σοφοί; ποΰ οί μετά τύμπανων και χορών τδν οΐνον 
πίνοντες; ποΰ οί διαπαντδς γελώντες, και τους ευλαβείς 
έκμυκτηρίζοντες; ποΰ οί τούς δούλους καταπονοΰντες, καί 
τοΰ φόβου τοΰ θεοΰ καταφρονοΰντες; ποΰ είσιν άπιστοΰν-
τες τήν κόλασιν, κα\ ώς αθάνατοι διακείμενοι; ποΰ είσ\ν οί 
λέγοντες, Φάγωμεν καϊ πίωμεν αύριον γάρ άποθνήσκο-
μεν; ποΰ είσ\ν οι λέγοντες, Δός μοι τήν σήμερον, και 
λάβε.τήν αύριον; πού είσιν οί λέγοντες,Άπολαύσωμεν 
τών ώδε, και περί τών έκεϊ βλέπωμεν; ποΰ είσ\ν οί λέ­
γοντες. Φιλάνθρωπος έστιν ό θεδς, και ού κολάζει τούς 
αμαρτωλούς; "1) πόσα μετανοήσουσιν οί τά τοιαύτα λέ­
γοντες! πόσα κόψονται, καί ούκ έστιν ό ελεών αυτούς! 
πόσα στενάξρυσι, και ούδ:>.ς ό λυτρούμενοςί πόσ:ι εχυ^ 
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τούς κατακόπτοντες εΓπωσιν. Ούα\, ούα\, οτι εαυτούς 
έχλευάσαμεν! ούα\, οτι εαυτούς απωλέσαμε ν ! Έδιδα-
σκόμεθα, χαι ού προσείχομεν* ένουθετοΰμεθα, χα\ κατ-
εφρονούμεν βιεμαρτύραντο 61 ήμίν, καί ούκ έπιστεύο* 
μεν * τών Γραφών άκούοντες εαυτούς έπλανώμεν. Δι­
καία ή κρίσις τού Θεού * άξια γάρ ων έπράξαμεν άπο-
λαμβάνομεν. Ούαί ήμιν, δτι διά πρόσκαιρον ήδονήν αιω­
νίως κολαζόμεθα, διά μικρού χρόνου άμέλειαν τ φ αίων'ψ 
πυρί καταποντιζόμεθα, διά δόςαν ματαίαν τής δόξης του 
θεού έξεπέσαμεν, διά μικράν τρυφήν τής τού παραδείσου 
τρυφής έστερήθημεν, διά [8211 πλούτον άπολλύμενον 

Λδν πλούτον τής βασιλείας άπυιλέσαμεν I Έν τψ ματαίψ 
αίώνι ήμεϊς άπηλαύσαμεν, άλλ' έν αύτψ οί μή απόλαυσαν-
τες ευφραίνονται. Νύν οί νηστεύοντες τρυφώσιν,οΐ άγωνι-
σά μενοι είς τδν ουράνιο ν νυμφώνα χορεύουσιν, οί σκόρπι­
σα ντε ς τδν πλούτου έν αγαλλιάσει θερίζουσιν,οί κλαύσαντες 
αίωνίως άγάλλονται, οί κχταφρονησαντες τών επιγείων 
Απέλαβον τά ουράνια · μόνοι δ* fjjxcl^ οι άθλιοι τή κο­
λάσει άξίως παρεδόθημεν · κα\ νυν κράζομεν, καί ούκ 
Ιστιν ό ελεών · στενάζομεν, κα\ ούκ έστιν ό σώζων. "Ινα 
ούν μή κα\ ημείς μετ' εκείνων τών αφρόνων τά τοι­
αύτα ρήματα έν τώ μέλλοντι αίώνι είπωμεν, δέΰτε 
προφθάσωμεν τδν κλέπτην τών ψυχών η μ ώ ν δράμω-
μεν, έως καιρδν έχομεν · στενάςωμεν, μετανοήσωμεν, 
έξυπνκσθώμεν, παρακαλώ, έκ τού ύπνου τής ραθυμίας 
ημών, έκ τού βάρους τών αμαρτιών κα\ τής αμελείας 
ημών* υψώσω με ν χείρας πρδς τδν δυνάμενου σώσαι 
ημάς, και είπωμεν · Κόριε, σώσον ήμδς, άχοΛΧνμε-
ώ . Σπεύτωμεν μόνον πρίν ή ήλιος δύση, πρ\ν ή θύρα 
άποκλεισθή, πρ\ν ή νύξ καταλάβη. Έπάν γάρ ή παν-
•ήγυρις λυϋή, ουδείς πραγματεύεται · έπάν τδ θέατρον 
λυθη, ούδε\ς στεφανούται, ούδε\ς αγωνίζεται. Διδ δρά-
μωμεν ' δρόμου γάρ χρεία, αδελφοί, κα\ δρόμου σφο­
δρού, ίνα φθάσωμεν, ίνα μή και ημείς κρούσαντες 
άκούσωμεν* Ουκ όίδα ύμάς' δξυποδήσωμεν, μικρδν 
αίσχυνθώμεν. Πόσα τδν Δεσπότην άτιμάζομεν; πόσα 
τδν εύεργέτην παροργίζομεν; Αύτδς ευεργετεί, κα\ 
ημείς καθ1 έκάστην άγνοουμεν · αύτδς οίκτείρει, και 
ημείς άθετούμεν, αύτδς τρέφει, σκέπων προνοείται, καί 
ημείς τάς αυτού έντολάς καθ* έκάστην παραβαίνομεν, 
κα\ ούκ αίσχυνόμεθα. Αίσχυνθώμεν λοιπόν* δ γάρ και­
ρός ήγγικε,και ή ήμερα έφθασε, κα\ δεϊ ημάς λόγον 
άποδουναι υπέρ δλου τού βίου ημών. Παυσωμεθα ούν 
λοιπδν της άμετρου τρυφής, και τού αισχρού γέλωτος. 
Ινα μ^ έκεϊ κλαύσωμεν πικρώς * παυσωμεθα τούς αδελ­
φούς λοιδορούντες χα\ μισούντες και άδικούντες * παυ­
σωμεθα θησαυρίζοντες, σπαταλώντες κα\ πορνεύοντες * 
σχολάζωμεν ταϊς εύχαϊς, ταϊς δεήσεσι, ταϊς άναγνώ-
αεσι, ταϊς νηστείαις, ταϊς μετανοίαις * έπιδειξώμεθα 
βίον νέον, εξομολογήσωμεθα, έπιστρέψωμεν · επι­
στροφής γάρ δ καιρός. Μετανοήσω με ν , δακρύσωμεν, 
έπιδειξώμεθα τω θεψ μετάνοιαν έμμέριμνον, και 
άμαρτίαν μισήσωμεν* πονέσωμεν ώδε, παρακαλώ, μι­
κρδν, ίνα μ ή κολασθώ μεν έκεϊ πολύ* άγωνισώμεθα 
πρδ καιρού, αδελφοί, ϊνα μή βασανισθώ με ν αιωνίως, 
Ό χρόνος μικρδς, ή δέ κρίσις μακρά, κα\ τδ τέλος εγ­
γύς, και δ φόβος πολύς, κα\ ό έλεων ουδείς. Ζητήσει 
γάρ τδν καιρδν, δν κακώς έδαπάνησεν έκαστος, και 
ού μή εύρη. Ούαί τψ καταλαλούντι, δτι ζητήσει σταγό­
νας ύδατος φλεγόμενος, κα\ ούχ ευρίσκει I ούαί τψ 
άπιστούντι, δτι αίωνίως κολασθήσεται! ούα\ τψ άμε-
λούντι, δτι πρδς αύστηρδν κριτήν πορεύεται! ούα\ τψ 
μή άγωνιζομένω, δτι απότομοι ς άγγελοις παραδίδοται, 
Χρυσίον δ άπολλύων ευρίσκει άλλο * χρόνον δέ μετα­
νοίας άλλον εύρεϊν ού δύναται. Μή φεισωμεθα, αδελφοί, 
τών εαυτών σωμάτων, άλλά ταύτα κατατρίψωμεν, 
επειδή Μακάριοι οί πειτώντες καί διψώντες, μακάριοι 
οί πενΟούντες. Τδ γάρ σώμα πηλός έστι * χαΧ έλεύσε-
ται ώρα και ήμερα φοβερά και πονηρά κσΛ απαραίτητος, 

κα\ είς γήν ή γή πορεύσεται, και ή κόνις πάλιν κονις 
γίνεται. Νήψωμεν, αγαπητοί, δυσωπώ, όοοιπορήσ^μεν, 
άνανεύσωμιν * ίλεύσεται γάρ ή ώρα, κα\ δντως έλεύσε-
ται, τής εξόδου ημών * και μή εαυτούς άπατησωμεν. 
"Εστω, άγαπητο\, κατατρυφωμεν, έστω κα\ πλουτώ-
μεν πεντήκοντα ή κα\ έκατδν έτη*. κα\ μετά ταΰτα νό­
σος κα\ γήρας, καί μετά ταΰτα τ ί ; Αδυναμία χα\ ·α-
νατος, κα\ ή φρικτή ώρα εκείνη ή προσδοκώμενη καί 
φριττομένη κα\ άμελουμένη. Μέγας φόβος τότε γίνε­
ται, αδελφοί * μέγα δέ ίδέσθαι ψυχήν χωριζομένην τοΰ 
σώματος* μεγάλη ανάγκη τής ώρας εκείνης, δταν. ή 
γλωσσά καθαρώς τδν λόγον είπεϊν ού δύναται, [822 [ δταν 
στρέφω με ν τούς οφθαλμούς ώδε και ώδε συνεχώς, και 
τούς παρεστώτας ήμϊν φίλους κα\ αδελφούς γνωρίζω-
μεν, και πρδς αυτούς φθέγξασθαι ού δυνώμεθα. Τών 
θρηνούντων ημάς άκούομεν, και τούτους παραμυθήσα­
σθαι ού δυνάμεθα * τά τέκνα όδυρόμενα κα\ δακρύοντα 

Ελέπομεν. και τδν πόνον αυτών έχοντες πορευόμεθα. 
α\ τι λέγω τέκνα ; Έν γάρ τ ^ ωρα εκείνη ούκ έστι 

μεριμνήσαι τέκνων, ούκ αδελφών, ουδέ άλλη φροντις 
συνέχει ημάς, εί μή τών ημετέρων παραπτωμάτων έν­
νοια, και τδ πώς απαντήσω με ν τψ κριτή, και ποίαν 
άπόφασιν λάβωμεν, και ποιος άρα τόπος δέξεται ημάς. 
Ειτα ώς ταΰτα ενθυμούμεθα, εξαίφνης έφίστανται ήμϊν 
άγγελοι απότομοι. Τότε ήμ.εϊς τούτους θεωροΰντες, έάν 
άνευτρέπιστοι εύρεθώμεν, πώς μέλλομεν ταράττεσθαι, 
χαλ της κλίνης φεύγειν δοκιμάζοντες μέν, μη δυνάμενο*, 
δέ, προσέ^οντες πρδς αυτούς έλεεινοϊς οφθαλμοί^, κα\ 
στυγνώ τψ προσώπψ παρακαλοΰντες, δυσωποΰντες, ίκε-
τεύοντες κα\ λέγοντες* Ελεήσατε με, άγγελοι κα\ φοβε­
ροί παραστάται τοΰ θρόνου τοΰ θεοΰ, καί μή με ακαρ-
πον καί άκάθαρτον προς τδν Κριτήν άπενέγκητε · μή με 
άμαρτωλδν του σώματος χωρίσητε* μή, δέομαι, παρα­
καλώ, παρακλήθητε, δυσωπήθητε, και έάσατε με ολίγον 
χρόνον μετανοήσαι, στενάξαι, πενθήσαι, έλεημοσύνας 
ποιήσαι, επειδή κακώς τδν έμαυτού βίον έδαπάνησα καί 
άνήλωσα. Ταΰτα άκούσαντες οί άγγελοι, λέγουσι πρδς 
ημάς * ΤΩ ψυχή ταλαίπωρε, πάσας τάς ημέρας σου έν 
άμελεία έζησας, και άρτι μετανοήσαι θέλεις; ώ αθλία 
ψυχή, ό ήλιος σου έδυνεν, δ χρόνος σου τετέλεσται * δ 
θεδς έκέλευσεν έκ τοΰ σώματος σου χωρίσαι σε. Δ εύρο 
και κατα&κάζου έν πυρ ι α ίων ί ψ κατά τάς πράξεις σου* 
ού γάρ έστι σοι λοιπδν έλπ\ς σωτηρίας, άλλά αιώνιος 
τιμωρία. Ταΰτα άκούσαντες, άγαπητο\, και πιστεύσαν-
τες, δτι αληθή είσι καί ού μύθοι, άγωνισώμεθα πρδ 
τής ώρας εκείνης · κάν έσυνηθήσαμεν · άμαρτάνειν, 
άλλ' έκκόψωμεν ταύτας διά τής μετανοίας. Μή πλανη-
θώμεν, άοελφο\, κρίσις έστι κα\ κόλασις αίώνιος, πύρ 
άσοεστον κα\ σκώληξ ατελεύτητος, σκότος εξώτερον και 
τάρταρος, βρυγμδς οδόντων καί κλαυθμδς μέγας, ώς δ 
Κύριος έν τοϊς Εύαγγελίοις έμνημόνευσεν άψευδής γάρ 
έστιν δ είπών, Ό ουρανός και ή γή παρεΛεύσεται, 
οί δέ Λόγοι μον ού μή παρέΛΟωσι. Διδ φοβηθώμεν 
καί αρίξωμεν, πάντες οί έν άμαρτίαις ζήσαντες, καί 
σπουοάσωμεν μετά τών αγίων εύρηθήναι διά τής με­
τανοίας. Μή είπης, Έκλεψα, έφόνευσα, έ πόρνε υ σα, 
καί ού δέχεται με ό θεός· μηδέν τούτων ε ίπης· δέχεται 
γάρ πάντας, ώς τδν ληστήν, ώς τδν τελώνην καί ώς 
τήν πόρνην μόνον μή'άπογνώμεν, παρακαλώ, μή £α-
θυμήσωμεν. Κρούσω με ν διά μετανοίας καί είπωμεν* 
"Ανοιξον ήμϊν, Κύριε, τοις άναξίοις κα\ άμαρτωλοϊς* 
διά τί> δνομά σου τδ άγιον μή άποστραφής ημάς, άλλά 
δυσωπήθητι, κα\ μή στέρησης ημάς τής βασιλείας σου. 
Χύ γάρ εί θεδς τών άπηλπίσμένων, και σωτηρία πάν­
των των καταφευγόντων εις σέ * κα\ σοΰ έστιν ή βασι­
λεία και ή δύναμις καί ή δόξα σύν τψ άνάρχψ Πατρι 
και τψ παναγίψ κα\ άγαθώ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, 
νΰν καί άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

• Legendum putat Savi.ius συνειθίσαμεν. 
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ob parvas delicias a paradlei deliciis privamur; prop-
tcr divhias periluras regni divilias amisimtis. ln \Vc 
Tano s;rculo nos fruebaniur ; scd qtii in illo iiulh rc 
fruebaniur, jain la?laiitor. Nnnc qui jt junaveruni, 
deiiciis friiiinliir; qui decerlaruiit, in cadesii Ibala-
ino cboreas agunt; qui divitias disperserunl el sen»i-
nanint, tn exsullalione melunl; qui fleverunt, ailer-
num cxsultant; qni lerrena despexerunt, cadestia 
acceperunt: nos soli miseri suppiiciis jurc iradili 
eurous. Et IIUIIC clamainus, nec esl qui miaereatur ; 
ingcmiscimus, noc est qui nos swe t . Ul ne igilur 
noscum illis insauis hujitsmodi verba in ftiluro sa.'-
culo proferamns, vcnite, praovenianms fnrem anima-
rnm nostrarum, cnrramns duin lempus babemus , 
ingemiscamus, pffinitcniiam agamus, expergiscamnr, 
qiiirso, ex somno negligenliae nosira, ex onere pec-
calormn et scgnitiei noslra; extendaimis mamis no-
siras ad eum qui nos servare polcst, et dicamus : 
Domine, salva nosy perimus (Matth. 8. 25 ). F«sti»e-
IIIIIS solum, anlequam sol occidai, anlequam jaiiua 
claudatur, anlequam nox adveniat. Cum enim CUBIUS 
Foluius fueril, nemo negotiabilur; cum thealrum so-
lutum fuciii, nemo coronabilur, nemo cerlabit. Qua-
propitT curramus : cursu enim optis esc, fralres, ac 
conciiato cursu, ut prasveniainus, ut ne ims eliam 
pulsanlesaudiainus, Nescio vos: celeriler curramus, 
eliam ciim tanlillo pudore. In quanlis Domiiium in-
bonoravimus, in quamis benefaciorem ad iram con-
chaviimis? ille nobis bcneiicia confert, et nos id 
quolidie ignoramus; ille miseratur, ei nos contcm-
uiinus ; ille alit nobisque prospicil, c i nos ejus prae-
cepia quotidie transgredimur, nec nos pudct. Nos 
deiniim pudeal: nam tempus appropinquai ct dics 
advenil, el nos oporlel de lola vita nostra raiiotiem 
reddere. Finein denium imponamus immodcraiis de-
Jiciis lurpiqne risui, ne illic amare fleamus: fratribus 
nosiris conviciari cessemus, nec illos odio habeamus 
vcl todamus. Finem faciamus ibesaurizaitdi, deli-
ciandi, fornicandi: incumbamus oralionibus, obse-
cralioiiibus, leciionibus, jejtiniis, poeniteniix: novam 
viiam exbibeamue, conGlcamur, convertamur: nam 
conversionis lcmpus esl. Popnileutiam agamus, plo-
remus, Deo exbibeamus sollicilain pcenitenliani v el 
pcccalum odio babeamiis. Ilic paulum , quaeso, labo-
remus, ul ne illic mullum cruciemur. Decertemus 
anle lempus, fralres, ul ne cruciemur in aeternum. 
Tempus brcve esl, judicium longum, linis prope, Η­
πιοι· magnus, el nemo crit qui miserealur. Rrquiret 
enim trmpus, quod quisi|iie male insumpsii,eluiinam 
ιιοιι iuveniai! Vae obirectalori, qnia ardens aqua? 
slillas quaerel, ncc iuveniet I vae incredulo, quia 
alcrnum cruciabilur ! va3 ncgligenii, quia ad seve-
ruin Judicem ρ r g i l ! v33 illi qui non certavcril, quia 
iminauibus angelis iradendus esl I Qui aurum perdit, 
aliud aurum iuvenit; aliud vero poeniienlia* tempus 
inveniri non potest. Nc parcamus, fratres, nostris 
corpmibus, sed illa alleramus: quia Beati qui etu-
riunt ct sitiunt, beati qui lugent ( Matih. 5. 6) . Corpus 
enim luium est: venielque hora el dies iremenda, 
niala et inevilabilis, el terra jn lerram ibil , pulvisque 
iti pulverem redigelur. Vigilemus, fralres, obsecro, 
iler agamus, respireinus : veniel enim bora, el vcre 
veniei,exilus no*iri : ne nos ipsos decipiamus. Eslo , 

dilectl, delidcmur; etto, divlles simast qutrrqnaglnfa, 
imo centum anais : el post haec morbi et scneciua 
adveninat, et post ha»c quid ? InArmilas et mors et 
borrrnda illa l iora t qu;« cxspcctaturet limelur v ct 
tamen neglipitur. Magna formido lunc inslat, fratres; 
magnum quippecst, videre animam separatama cor-
pore : magna necessitas bor» illius, quando lingua 
n<»ii poiesi verba puro proferre, quando oculos fre-
quenicr binc ct iude verlimus, et adstantes amtcos 
frairesqne noslros alloqni non possumtis.Noslugeu-
les audinms, el consolari ηοιι possumus : filios plo-
raiilcs cl lacryinantes videmus , el cmn boc labore 
migramns. Ecquid Pdios niemoro? In illa quippebora 
non filios curare valenius, non fratres, nec alia sol-
Jicitudonos tenel, nisi peccatoruni noslrorum cogiia-
lio, et qiiomodo ad Jndicem acoessuri simus, qnani 
excusationem allaturi, quisve locus nos excepinnis 
s i l . Dcinde duni baec cogitamus , rcpenle adsunt no-
bisangeli iminanes : luncnos illos conspicientes. si 
iinparati sinius, in quanla perturbatione luturi sumus, 
ex leclo fugere conantes, scd irrilo conatu ; misoris 
oculis el mcDslo TUI IU rogabimus il los, supplicanles , 
deprecantes ac dicentes, Miseremini mei, angeli ire-
mendi, qui adstatis antc Ibronum Dei v c l ne me iti-
frucluosum et iniparum Judici sistalis ; ne me pcc-
catorem a corpore separelis; ne, quxso ei obsecro : 
propiiii estole el flectimini; sinite me per modicum 
tempiis ad p<rniieiidum, ingemisccndum, lugnidmn, 
cleeatosynas facirndas, quia male viiain meam iti-
sumpsiettransogi. Ha;c audientes angclidiccm nobis: 
Ο misera anima, dies oinncs luos in negligeiuia 
iransegisii, el inuic vis poeniteuliam agere ? ο infor-
tuiiata anima, sol luus occidil, tempas luum praHu-
r i i t : jussil Deus te a corpore separari. Veni ui con-
deroneris el delmdaris in ignent atiernum seciimliiai 
opera lua : non enim est libi ullerius spes salmis , 
sed aclernum supplicimn. Ilac audicutes, dilecii, c l 
vcra credenles t non fabulas y anie iliam borain de-
ccrl«mus; c l si adsil constietudo pcccandi, oxscinda-
imis illam per poeniicnliam. Ne erremus, fratres ; 
judicium fuluruin esl, a^leriiumque supplicium, ignis 
qui non exsiinguilur, vermis qui noa morilu.r, lene-
brae exlcriores, larlarus, slridor demiuin , luclus 
magnus, ul Dominns in Evangeliis commeinoravil: 
non mendax eiiim esl , qui dixil : Ccclum et terra 
tramibunl; verbaaulem mea non prceteribunt ( Matih. 
24. 55) . Quamobretn tinieamtis el exborrescanius 
omnes, qui in peccalis viximus, ei solliciii simus, tit 
cum sanctis per pcenilenliam inveniamur. Ne dixeris, 
Furatus suni, occidi, fornicalus sum, et ιιοιι accipicl 
mc Ocus : nibil bonim dixeris : onmes enim accipit, 
ut lalronem, ut publicamim, ii l mereiricem. Taiiliim 
ne dcspereiiius, quaoso, ne segnes yiiniis. Pulseiuu< 
per puenileuliam ct dicamus: Aperi nobis, Domine t 

indigiiis el peccaloribus: propier iioinen saiiclniu 
loiiin ne averiaris a nobis, sed placan*, el rie prives 
nos regno tuo. Tu es enim Deus eomro, qui spmu 
ιιοη habituri videntur, ei salus oiiiiiiiim, qui ad te 
conrugiual: ac luum esl regnuin el potesias ei gloria 
cum Pairc quisine priucipio esi t elcnm sanciUsimo, 
bono et vivitico Spiriiu, nunc ei seaiper, el iti sxcula 
sajcidorum. Anien. 

MONITUM 
1N ORATIONEM SKQUENTEM. 

Ilane oraliunctdam, eui minus ineptam quam prse- mat enim siyli diversilas, (juae maxime in etbici», apifd 
cedeniei t noo licet Cbrytostomo adscribere. Recla- Cbrysoslomura suis se noiis indiciisqne prodil. 
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1n exlernorum stadiis mulli cursus laborem sub-
etini, uime vcro coi onatn victoriae reporial; ccrlami-
niscine labores sitdoresquc multorum sunt, pr&niii 
gaudium uuius : in hoc autem spirituali ccelesix loco 
utius omnium est picralis cursus, scd par esl corona-
rum el ciirrentiuni numcrus. Et nibil ea de re slu-
pendum es l : neqnc enirn inops csl pramiorum largi-
tor, sed dives stat medins imer cerianies Cbrislus , 
qui singulornm bonnm alfretuni quasi ciirsum accipit, 
el acqua lance praemia distribuit. Non enim dynaslcn 
pnTferl, c l mendicum negligil; non gloria celcbrem 
admillit, et infirmum repudiai; non c >rot»ai seaocln-
tem , et juveiUutem coniemnit; non arridcl juslo, 
ct peccatorem accurrenlem torve rcspicil; st%d om-
nibus aequaliier sagenam miscraiionum expandii : 
oinnes similiicr ad pietatis relia pertrabil. Nam id 
commune omnibus proposuu, alque, ul modo audi-
vinius, benigniialis pra.'cepluin illud wnnibus clamat: 
Vetiite ad me omne$, qui laborali* et onerati estis, et ego 
reficiam vo$ (Matlh. 11. 28). Venite omnes, qui sal-
sum boc vitE mare naviganles irajicilis, inibi saluiis 
gubcrnacula concredite : ariem babeo diabolicis sco-
pulis conirariam; negoliationem vobis fluclibus siipe-
riorem aflcram. Venile omnes; multa instat peccaii 
lempestas : esl mihi piscinae porlus bominibus salu-
tarts, diabolum suflfocans. Ο vocationcm, quae pecca-
tum denudat! ο vocem, qwE tolam daemonis subsian-
liam abripil! ο pbannacum , quod aegros siiigulos 
pcrvadil! ο donum iu eos, qui volunt, sine obice 
influens! ο fonteni, qm omnibos viiam silieniibus fe-
etinanler dat poium! Nam ait : Si quh sitit, veniat ad 
tne% et bibat (Joan. 7. 37) : si quis silil salulis fluenia, 
si quis aquam vivam coitcupiscil, si quis gccundum 
ver.un cognilionem loquitur, si quis silil pielaiem. 
Nam Judas silivit prodiiionem, Herodes silivit pucro-
rum exilium , silivit syaagoga caidcs proplieiarum, 
silivil Jezabel Nabuihae viaeam, sitivit Dalida Samso-
nis inlirmilatem, sitivit Hcrodias sanguinem Praecur-
soris f silierunt Servalorem Judaci; sed silierunl sili 
pemiciem affcrenle, silierunl siti lcbrini conciliante, 
sitierunt sili ultionis causa. Sed si quis sili i , ui Zac-
cbrcus conspeclum meum sUivit,ulba3morrboissacu-
raiio.tem siiivil, ulsitiviinicrelrix ablulioiiein peccaii, 
ul siiivil Mallbftus evangelist;e dignilatem, ut silivil 
latro paradisum, ut siiivit Tboinas vivificorum vul-
iieriim lactum, ul silivit eunucbus jElhiopirc bapli-
sma, circa quod ardens Apnsiolo clamabat : Ecce 
aquam, quid prohibet me baplizari {Act. 8. 3b)? Audi, 
catecbunicne : fons vitae n(»n modo vocai, sed etiam 
rogal : Venite, inquil, omnes qui laboraiis el onerati 
estiii et ego refieiam vos. Ad tolius gencris mei bene-
licium paralas sum; imbre volo cbai ismalmn foniem 
emiitere. Venite omnes; eliamsi mulia sinl millia 
iidirmoram. accedanl. Nemo niedicuin mc pulcl de-
ficere, dum lolo orbi medelam offero : non defatignr 
in curando, si qutdem non segnis fui in creando; 
copiam meam non minuit muudus, dum mea dona 
parliiur ; non pauper evado cum largior : cum diri-
pior gaiideo, cura auferor delector : dum effundor ιιοη 
iniauor: furlo subduclus, mihi placeo, cujus rei leslis 
cst ba2morrboissa(pj33 furata cst; ideo el anima el 
corpore coronala. Venite omnes, qui laboraiii. Vides, 
ο Cbristi amans, quanla siiCreatoris erga genus no-
strum liberaliias ? Cur ergo negligis, ο caiecbumeue? 
cur differs? Accede ad Dominum te vocantem. Non 
audis sapieniem te hortanlem ac dicentem : Ne tar-
des converli ad Dominum, el ne differas de die in diem , 
repcnie enim teniet ira Domini (kccli. 5. 8. 9) ? Tem-
pus eaim prescindil, dum videi hominum naturam 
facile ac brevi tempore verli. Mulii enim qui ad bre-
vissimuni tempus dislulerunt spei sua3 tulandaB pula-
baul se ulrinque sapienter providisse, neque se ab 

spo lapsiiros exspcclabant, ct se interim riia; osirn 
lucrari arbllrnnies, antequam nccessariis frueremuf 
rapti sunt, atque ancrnis suppliciis et cruciaiibits 
iradiii : c l cum pulareut se breve tcmpus suffurari, 
toiam sibi salulein subripi non rogKaruni, subitora-
pti anle seniuin. Ideo liomintis Cbrislus morlem Im-
niinia fnrem vocavil : Sicui fury inquit, in uocte. tie 
peniet i l . Thess. 3. 2); ut nos de indcfiiiiris illis iu& 
dds turbaii, diulurnius nobis siaiutum tcmpus non 
sp.raremus. Non enim pcnes nos est illa diuiurnior 
dilalio, non possuraus tanlum vivcre qnantum velle-
DIUS. Ideo borsD Iranslationis noslraB noiitia nobis rre* 
dha non fuit, ut immod<ratam peccandi liccniiam 
miniiamus, timore morlis ad lemperantiam inducii. 
Nuinercmus eos, qui quoiidie ad sepulcra cflf runtur, 
obseivmus quomodo inler senes magnus juvenurn 
numerus iinmixlas sft. Cnr ergo, ο catccbumene, ani-
m,v. tuae securilatom ncgligis, et misso monis nidii, 
lempus mihi profers ul forlem certaiorem? qoot ho 
mincs vilac volnptaiibiis fruentes, et de carnis bona 
valetudine qnasi dc inimutabili pbtentia gloriantes, 
quasi pulvis a lurbine, repenle in sepulcrum rapii 
suiil? Itaque cuni nobis vitx tempus delinire non va-
Jeamus, mortis timorem nou excutiainus. Qnol nogli-
gentes, qui diulurnam vitam exspectabant, repenle 
mccndium in pulvcrcm redegil? quol lerne moiuab-
sorpti suni? quol navigariies mare obruil? qoot ternrj 
biatus repcnie absorbuit? quot viatores flumina ei-
uadantia abripuere? quol in feras aut latroiies inci-
denles periere? quot bosliuin gladius mcssuit ? qnof 
a repentinis morbis sunt sublali ? quot ex patria cdu-
cti 9 morlem subicre, nequecommuni sepuhura dignaC 
sunt? Non audis frequenler Dominum clamautem, el 
finis vicinitaiem nuuiianlcm : Secwris ad radictm or-
borum posita est (Matth. 3. 10)? Qua3 securis? Mors. 
Qua- radix? Vila bominig. Quis cxscindil? Dnmini 
senteniia, qua3 exscindendo clamat, Pulvis es, din 
pulverem reterteri» (Gen. 3.19). Ergo ab illa receden 
les, accedamus ad Christiim vocantcm ; corrainus a 
tenebris ad lucem translaii t curramus ad Dominnm 
qui nobis quietem conferl, subigenies carnem spiri-
l u i ; curramus, feslinemus celenus qtiam mors; pra> 
veniamus angelos, qui ad patrocinandam nobis ve-
niunl. Hacc vila ceu verbutn es i ; viiae spaiium ut 
umbra prsetercurrii. Tempns absumitur, moresnon 
in mcliora mulanlur; opera praccurrunt, judex ex-
spectat, priracepUiiTi urget, adsual angeli, conscienlia 
accnsat. Ecquid faciemus ad judicium vocali? lnsli-
tulnm ergo vit;e bouum diligamus, odio babeamus 
consuelndiiiem peccandi, fiituram curcmus dcfeusio-
ncin, puriiatcm viue oblincamus : nam qui mundi 
stmt corde, Deum videbunt (Matlh. 5. 8 ) : domioicas 
coronas diligamus; cum alacrilate magaa viUe'sU-
dium decurramus, ipsum habentes in agoae coope-
raniem agonotbeiam Gbristum : Diligentibus enioi 
Deum, inquil, omnia cooperamur in bonum (Rom. 8. 
28). Qaod aulem uiirabilius esi audi: cerlaminis teni-
pore Domimis cum ccrlantibus pugnai, et in bora vi-
cloriaB pnemii dalor sedet: ad pugnam ungit, et paulo 
post ipse coronas iraponil: uua certat, cerianti fiui 
indit, viclorhB nnsas pntbct, ei paulo post viciori 
mercedem reiribuil. Uudeuaai id liquel? Audi Davi-
dem clamanlem : Cum ipso mm in tribulatione : eri-
piam eum et glonficabo eum (Psal. 90. 15). Ο beni-
gnilalem ineiiabilem! ο bonilaiem sermoi.ein oiunem 
superaniem ! Vide namque quid Dotninus dical: lo 
lempore iribulationis, inquit, cum ipso sum : ia ptr-
leni laboris cum ipso venio, eripio ex periculo. ll^c 
omnia iacio una conccrtans. Deinde ul premii daior 
et Dominus, liberaHlutcm promo dicens : Glorifcabo 
tum, Longitudine dierum adimplebo eum. Hoc >oJci 
Doininus faccrc in eo qui libenler erogai : manum 
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[823] ΕΙς τούς χατηχονμένονς. 

Έν τοις Εξωθεν σταδίοις πολλοί μεν τοΰ δρόμου 
ύπομένουσι κόπον, εΤς δέ κομίζεται τής νίκης τδν στέ­
φανον κα\ οί μέν πόνοι τοΰ αγώνος κα\ οί Ιδρώτες πολ­
λών, τής δέ χαράς τδ βραβεϊον ενός. Έν δέ τψ πνευμα-
τικψ τούτψ τής εκκλησίας χωρίψ εΤς μέν παρά πάντων 
τής ευσέβειας δ δρόμος, Ισάριθμοι δέ τών τρεχόντων οί 
στέφανοι. Και ξένον ουδέν άνενοεής γάρ τις βραβευτής 
κα\ πλούσιος ϊσταται μέσος τών αγωνιζομένων Χριστδς, 
έκαστου μέν τήν προθυμίαν ώς δρόμον δεχόμενος, επ­
ίσης δέ τας τιμάς εύτρεπίζων. Ού γάρ προτιμάται τδν 
δυνάστην, καί παρορα τδν πτωχέύοντα · ού δέχεται τδν 
ένδοξον, και τδν ασθενή παραπέμπεται* ού στεφανοί 
πολιάν, έξουδενοϊ δέ νεότητα - ού προσμειδιςί τψ δικαίψ, 
προστρέχοντα δέ τδν άμαρτωλδν ύποβλέπεται* άλλά πά­
σιν ίσως έφαπλοϊ τών οίκτιρμών τήν σαγήνη ν, πάντας 
όμοίως έφέλκεται τψ τής ευσέβειας δικτύψ. Κοινδν γάρ 
πάσι προστέθεικε* κα\ ως άρτίως ήκούσαμεν, φιλανθρω­
πίας διάταγμα μεγαλοφώνως βο| · Αεύτε πρός με, πάν­
τες οί κοπιωντες χαϊ πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω 
υμάς. Δεΰτε πάντες οί τήν άλμυράν ταύτην τοΰ βίου 
διαπλέοντες θάλασσαν, έμο\ τής σωτηρίας τούς οϊακας 
έμπιστεύσατε· έχω τέχνην διαβολικαϊς άντιπαλοΰσαν 
σπ ιλάσιν έ μπορ ίαν ύμίν άκλυδώνιστον προξενώ σω­
τηρίας . Δεΰτε πάντες· πολύς επίκειται τής αμαρτίας 
χ ε ι μ ώ ν έστι μοι κολυμβήθρας λιμήν ανθρώπους σώζων, 
τδν δέ διάβολον άποπνίγων. *Ώ κλήσεως τήν άμαρτίαν 
γυμνούσης! ώ φωνής πάσαν τήν του δαίμονος άρπαζού-
σης ούσίαν I ώ Φαρμάκου πρδς έκαστον τών νοσούντων 

Βαδίζοντος! ώ οωρεά; fεούσης τοϊς βουλομένοις άκώ-
υτα! ώ πηγής πάντας τούς διψώντας ςωήν έπειγομένης 

ποτίζε ιν! Εϊ τις γάρ, φησ\, διψςι, έρχέσθω προς με, 
χα) πινέτω · εί τις διψ$ **ή$ σωτηρίας τά νάματα, εΓ 
τ ις τοΰ ύδατος τοΰ ζώντος επιθυμεί, εί τις πρδς τήν 
αληθή διαλέγεται γνώσιν, εί τις διψ$ τής ευσέβειας τδ 
δίψος. Έδίψησε γάρ και Ιούδας τής προδοσίας τδ δίψος· 
έδίψησε γάρ κα\ Ηρώδης τών νηπίων τδν δλεθρον, έδί­
ψησεν ή Συναγωγή τούς φόνους τών προφητών, έδίψησεν 
Ιεζάβελ τδν αμπελώνα τοΰ Ναβουθα\, έδίψτησεν ή Δαλιδά 

τοΰ Σαμψών την άσθένειαν, έδίψησεν Ήρωοιάς τοΰ Προ­
δρόμου τδ αίμα, έδίψησαν τδν ίωτήρα Ιουδαίοι · άλλ' 
έοίφησαν δίψος πρόξενον άπωλείας, έδίψησαν δίψος 
σταρεκτικδν πυρετοΰ, έδίψησαν δίψος κολάσεως αίτιον. 
Άλλ ' εΓ τις διψ$, ώς έδίψησε Ζακχαίος τήν έμήν θεω-
ρίαν, ώς έδίψησε τήν θεραπείαν αίμόόόους, ώς έδίψησε 
πόρνη πλυθήναι τάς αμαρτίας, ώς έδίψησε Ματθαίος 
του ευαγγελιστοΰ τδ αξίωμα, ώς έδίψησεν δ ληστής τδν 
παράδεισον, ώς έδίψησε Θωμάς τήν ζωοποιδν τραυμάτων 
ψηλάφησιν, ώς έδίψησεν δ τής Αίθιοπίας ευνούχος τδ 
βάπτ ισμα , έφ' [824] δ πυρακτούμένος έβόα πρδς τδν 
Άπόστόλον Ίοού νδωρ, τί κωλύει με βαπτισθήναι; 
Ά κ ο υ ε , κατηχούμενε* πηγή ζωής ού μόνον καλεί, άλλά 
κα\ παρακαλεί* Αεύτε γάρ, φησι, πάντες οί κοπιώντες 
χαϊ πεφορτισμένοι, καγω αναπαύσω υμάς. Πρδς 
δλην μου τοΰ γένους τήν εύεργεσίαν ηύτρέπισμαι * δμ-
6ρψ θέλω χαρισμάτων άφείναι πηγήν. Δεΰτε πάντες * 
καν μυριάδες άσθενώσι, προσίτωσαν. Μηδεις άτονεϊν 
μ ε τδν ίατρδν νομιζέτω τήν οίκουμένην ίώμενον * ού 
κ ά μ ν ω θεραπεύων, εί κτίζων ούκ ώκνησα · ουκ ελέγχει 
μου τήν εύπορίαν ό κόσμος τά έμά με ρ ι ζό μένος * πένης 
παρέχων ού γίνομαι, άρπαζόμενος χαίρω, έκφορούμενος 
τέρπομαι · ούκ έλαττοΰμαι κενούμενος, και χλεπτόμενος 
ήδομαι* κα\ μάρτυς ή αίμό^(5ους κλέψασα, καί διάτο :»το 
ψυχήν άμα και σώμα στεφθεϊσα. Δεύτε, πάντες οί 
ηο π ιώνιες. Είδες, φιλόχριστε , πόση ή τοΰ κτίσαντος 
στιρί τδ γένος φιλοτιμία; Τί ούν αμελείς, ώ κατηχού-
μ ε ν ε ; τί βραδύνεις; Πρόσελθε τψ Δεσπότη καλοΰντί σε. 
Ούκ άκούεις τοΰ σοφού παραινοΰντος καί λέγοντος * Μή 
ανάμενε έπιστρέψαι πρός Κύριον, καϊ μή ύπερτίθον 
ήμέραν έξ ήμέρας' έξαπίνης γάρ έΛεύσεται ή όργή 
Κνρίον; Συντέμνει δέ τδν χρόνον, ίδών τήν τών άνθρώ-
«jciov φύσιν f αδίως κα\ έν βραχεί τρεπομένην. Πολλοί 
γ ά ρ οόντες εαυτούς μικροτεραις ύπερθέσεσι, τήν έξ 
αμφοτέρων ελπίδα σοφως ένόμισαν ταμιευσάμενοι, μήτε 
τ ω ν προσδοκώμενων άμοίρησιν έλπίζοντες, και τδ 
καταχρήσασθαι τέως τψ βίψ κέρδος ηγούμενοι, οί πρδ 
τ ή ς απολαύσεως τών αναγκαίων ήρβάγησαν, ταίς αίω-

νίαις αποδοθέντες βασάνοις κα\ κολάσεσι * και ώς ένόμι­
σαν χρόνον κλέπτε ι βραχύν, δλην ούκ ένόησαν τήν σω­
τηρίαν κλεπτόμενοι, εξαίφνης ανάρπαστοι κα\ πρδ τοΰ 
γηρως γενόμενοι. Διά τοΰτο ό Δεσπότης Χριστδς κλέπτην 
ώνόμασε του άνθρωπου τδν θάνατον Ώς κΛέπττχς γάρ, 
©ησιν, έν ννκτϊ, ούτως έρχεται- ϊν' ημείς πρδς τδ 
αόριστον τής επιβουλής ταραττόμενοι, την προθεσμίαν 
του πλείονος χρόνου μή έπελπίζωμεν. Ού γάρ έξου-
σιάζομεν τής χρονικής ύπερθέσεως, ού κυριεύομεν τοΰ 
ζήσαι καιρδν δσον έθέλομεν. Τούτου γάρ χάριν τήν 
γνώσιν ούκ έπιστεύθημεν τής εαυτών μεταστασεως, ίνα 
τήν άμετρίαν τών αμαρτιών έλαττώσωμεν, τή δειλία 
τοΰ θανάτου σωφρονεϊν παιδευόμενοι. Άριθμήσωμεν 
τούς καθ' έκάστην ήμέραν προπεμπομένους έπι τά 
μνήματα , σκοπήσωμεν ώς τοις γεγηρακόσι πολύ τδ 
πλήθος τών νεαζόντων ένεμέμικτο. Διά τί τοίνυν, ώ 
κατηχούμενε, παρορ$ςτής έαυτοΰ ψυχής τήν ά σφάλε ιαν, 
κα\ τδν φόβον του θανάτου πα ρ α πέμψαμε νος, τδν χρόνον 
ώς ίσχυρδν άγωνιστήν έπαγγέλλη μοι; πόσοι τών αν­
θρώπων έπιτερπόμενοι ταϊς τού βίου ήδοναϊς, κα\ έπί 
της σαρκδς γενναιότητι, ώς άμεταβλήτψ δυναστεία, 
καυχώμενοι, καθάπερ χους ύπδ λαίλαπος, άθρόον έπ\ 
τήν ταφήν άνηρπάσθησαν ! Ούκοΰν επειδή τδν χρόνον 
έαυτοϊς όρίσαι τής ζωής ούκ ίσχύομεν, τδν φόβον τής 
τελευτής μή έλκυσωμεν. Πόσους Ρφθυμήσαντας, κα\ 
μακροχρόνιου ζωήν προσδοκήσαντας, εξαίφνης εμ­
πρησμός κατετέφρωσε; πόσοι σεισμψ κατεχώσθησαν; 
πόσους πλέοντας έκάλυψε θάλασσα; πόσους αίφνίδιον 
της γής ύπεδέξατο χάσμα; πόσους όδοιποροΰντας άθρόον 
παρέσυραν ποταμοί πλημμυρίσαντες; πόσοι θηρίοις και 
λησταϊς περιπεσόντες άπώλοντο; πόσους ή τών πολέμων 
έθέρισε μάχαιρα ; πόσους έδαπάνησαν έφοοοι νοσημάτοιν 
αιφνίδιοι; πόσοι τής εαυτών χωρισθέντες πατρίδος τδ 
του θανάτου έδέξαντο σύνθημα, κα\ ουδέ τής κοινής τα-

?ής ήξιώθησαν; Ούκ άκούεις συνεπώς τοΰ Δεσπότη 
οώντος, κα\ τήν εγγύτητα τοΰ τέλους μηνύοντος * Ή 

άξίντχ πρός τήν φίζαν τών δένδρων κείται; Τίς ή 
άξίνη; Ό θάνατος. Τις ή *5ίζα; Έ ζωή τοΰ άνθρωπου. 
Τίς ό κόπτων; 'Η τοΰ Δεσπότου άπόφασις, ήτις έν τψ 
κόπτειν βο$· Γή εϊ, καϊ είς γήν άπεΛεύση. Ούκούν 
ταύτης άφιστάμενοι προσέλθωμεν τψ καλοΰντί Χριστψ· 
δράμωμεν έκ τοΰ σκότους πρδς τδ φώς μετ αγόμενοι, 
δράμωμεν πρδς τδν άναπαύοντα Κύριον, ύποτάξαντες 
την σάρκα τψ πνεύματι* δράμωμεν, έπειχθώμεν τοΰ 
θανάτου ταχύτερον, προλάβωμεν αγγέλους έπί τήν 
ήμετέραν ερχόμενους παράστασιν. Ός λόγος έστιν ό 
παρών βίος, και ώς σκιά παρατρέχει [825] τής ζωής 
τδ διάστημα. Ό χρόνος δαπανάται, ό τρόπος ού βελ-
τιούται · αί πράξεις προτρέχουσιν, ό κριτής περιμένει, 
κατεπείγει τδ πρόσταγμα, παριστώσιν οί άγγελοι, 
κατηγορεί ή συνείδησις, κα\ τί οράσομεν πρδς κρίσιν 
καλούμενοι; Ούκοΰν πολιτείας αγαθής έρασθώμεν, 
μισησωμεν τήν τού άμαρτάνειν συνήθειαν, της μελλού­
σης απολογίας φροντίσωμεν, κτησώμεΟα καθαρότητα 
βίου · οί γάρ καθαρο\ τή καρδία, αύτοι τ\ν θεδνδφονται. 
Τών Δεσποτικών έρασδώμεν στεφάνων* σύν προθυμία 
πολλή τοΰ βίου τδ στάδιον δράμωμεν, αύτδν έχοντες 
συνεργοΰντα πρδς τδν αγώνα τδν άγωνοθέτην Χριστόν. 
Τοίς γάρ άγαπώσι, φησι, τόν θεόν πάντα σννεργει 
είς τό αγαθόν. Κα\ τδ θαυμαστότερον άκουσον Έν τψ 
καιρψ τοΰ αγώνος ό Δεσπότης συναθλεϊ τοϊς πα)αίουσι, 
και έν τή ώρα τής νίκης βραβευτής προκαθέζεται, πρδς 
πάλην αλείφει, κα\ μετ' ολίγον τούς στεφάνους αύτδς 
έπιτίθησι* συμπαλαίε», τψ κάμνοντι χαρίζεται δύναμιν, 
παρέχει τής νίκης τάς άφορμάς, κα\ μετ' ολίγον ώς 
νικητή τούς μισθούς άποδίδωσι. Πόθεν τοΰτο δήλον ; 
Άκουσον τοΰ Δαυίδ κεκραγότος· Μετ' αυτού είμι έν 
ΘΛίψει, έξεΛούμαι αυτόν χα) δοξάσω αυτόν. "Π 
φιλανθρωπίας άφράστου! ώ τής υπέρ πάντα λόγον 
χρηστότητος! Βλέπε γάρ όπερ λέγει ό Δεσπότης* Έν τψ 
καιρψ, φησί, τής θλίψεως μετ' αύτβΰ είμι, τήν ανάγκην 
συμμερίζομαι, έξαρπάζω τοΰ κινδύνου. Ταύτα πάντα 
ποιω συναγωνιζόμενος. Είτα λοιπδν ώς βραβευτής καί 
Δεσπότης τήν φιλοτιμίαν προτίθημι λέγων Αοξάσω αυ­
τόν, μαχρότητι ήμερων έμπΛήσω αυτόν. Τούτο 
ποιείν εΓωθεν ό Δεσπότης κα\ έπ\ τδν εύμετάδοτον κοι-
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λαίνειτήν χείρατψ πένητι δεχομένφ τήνεύποιίαν."Οταν 
ακούσης Χριστού χείρα, νόει τήν παλάμην τήν βαστά-
ζουσαν τής οικουμένης τά πέρατα. Εκτείνει τοίνυν τήν 
δεξιάν άπο£0ήτως, λάθρα τούς όβολούς υποδέχεται, 
σημειούται του δίδοντος τδ πρόσωπον, έπι γής τήν εύ-
εργεσίαν λαμβάνει, καί έν ούρανφ τάς άμοιοάς εύτρε-
πίζει. Κα\ πως, καί πότε ποιείται τήν άντίδοσιν ; "Οταν 
έλθη, φησ\ν, ό Τίός τον άνθρωπου έν τή δόξη τον 
Πατρός αύτον, χαϊ πάντες οί άγιοι άγγελοι μετ' αυ­
τού, τότε καθίσει έπϊ θρόνου δόξης αυτού9 χαϊ 
σνναχθήσονται έμπροσθεν αυτού πάντα τά έθνη, 
χαϊ άφορου αυτούς άπ' αλλήλων, καθώς αφορίζει ό 
ποιμην τά πρόβατα άπό τών έρίφων καϊ τίθησι τά 
μέν πρόδατα έκ δεξιών αυτού, τά δέ ερίφια έξ 
ευωνύμων χαϊ έρεί τοίς έκ δεξιών αύτού' Αεύτε, οί 
ευλογημένοι τού Πατρός μον ηύρασθε γάρ τδν δι­
καστήν δφειλέτην * μή φοβείσθε τον θρόνον, άλλ' ώς 
ευεργέτη μένω τφ καθημένφ προσδράμετε* δπερ έξεθέ-
μην ύμίν προφέρω χειρόγραφον · ού κρύπτω τήν εύερ-
γεσίαν, ίνα μή ζημκοθήτε τήν φιλανθρωπίαν* ουκ 
αρνούμαι τήν δόσιν πρδς γάρ τήν άνταπόδοσιν σπεύδω. 
Δεύτε ύμεϊς, τδν σπόρον τών οίκτιρμών έπεδείξασθε, 
έγώ τδ θέρος τής χαράς ύμίν προητοίμασα. ΕΙπέ, 
Δέσποτα, τήν αίτίαν. Έπείνασα, κα\ έδωκατέ μοι φα · 
γείν. Μηδεις ούν ώς άπορον παραπεμπέτω τδν πένητα* 
πεινώντα γάρ παρορ£ τδν Δικαστήν τών μελλόντων 
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αίώνων. Κτησώμεθα τοίνυν χρεώστην τδν μέλλοντα 
κρίνειν έκεϊ. Ό έΛεών γάρ, φηΛ, πτωγόν, δανεί&ι 
θεφ. Τής έκ δεξιών μερίδος άξιοι γενέσθαι σπουοάσω-
μεν, μισήσωμεν τήν βδελυράν τών έρίφων συγγένειας 
τών άρνών τήν κοινωνίαν μεταδιώξυιμεν * έχομεν *ιάρ 
έξουσίαν τήν επιλογήν * τοΰ βελτίονος. Διά τοΰτο γάρ 
ήμίν 0 κριτής προηγόρευσε Δεσποτικδν έκεϊνο κα\ φο­
βερδν δικαστήριον, καί αύστηρίαν τής αποφάσεως , ϊνα 
τδ κακώς παθεΐν έκ τοΰ μαθείν τήν άπειλήν ύπεκκλίνω-
μεν. Μή παραδράμωμεν τδ τοΰ Παύλου παράγγελμα τδ 
φάσκον Πορισμός μέγας ή ευσέβεια. Ούχ υπόκειται 
λογοθεσίω ( έν καιρώ δέ νοεί Δικαστού αύστηρίαν)· ού 
οέδοικε κατήγορον έπ\ τοΰ θρόνου κ ρ αυγή ν ούκ έκδέχε-
ται κατάγνωσιν , άλλ* αναμένει παράκλησιν* έστι γάρ 
άνενδεής άπόλαυσις αγαθών, αναφαίρετος πλούτος, τ ιμή 
άοιάδοχος, κέρδος άταμίευτον, προβαδίζον βοήθημα, 
συνοδεύουσα χάρις, θεραπεία καρδίας, ψυχής άγαλλίασις, 
συνειδότος γαυρίαμα, απολογία ευπρόσιτος, αφορμή παρ­
ρησίας. Ή ευσέβεια πρόζ [8261 πάντα ωφέλιμος έστιν 
επαγγελίας έχουσα ζωής της νΰν κα\ τής μελλούσης, ής 
κα\ ήμεΐς έπιτυχείν καταξιωΟείημεν , χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρίστου, ψ ή δόξα κα\ 
τδ κράτος, νΰν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων, 
'Αμήν. 

• Savil. conj. είς τήν έπιλ. 

SPURIA. 

Ταλανισμός πρός τούς φθείρονι 

Τί δέ ήμϊν , άθλιοι και ταλαίπωροι, κακών ηδονών 
οδηγοί; πως βούλεσθε έκφυγεϊν χείρας θεού ζώντος; τί 
ποιήσετε, δταν έλθη ό ταύτην μνηστευσάμενος κρΐναι 
ζώντας και νεκρούς*; τί δέ άπολογήσεσθε, τοιαύτα παρά­
νομα είς τάς του Χριστού νύμφας ποάξαντες; ούτω τοσ-
οΰτον κατεφρονήσατε; ούκ έτρομάςατε; ού δεδοίκατε; 
ούκ έφρίξατε; ούκ έφείσασθε των εαυτών ψυχών; ούκ 
οϊδατε, δτι τοιαύτη παρανομία έτερα ούκ έστιν ως αύτη; 
ούκ οϊδατε, δτι ναος Θεοΰ εισιν αί παρθένοι; ούκ οϊδατε, 
δτι Πνεύμα Θεοΰ ήν οίκοΰν έν αύταϊς; τάς καθ' ήμέραν 
μετά Χριστούς περι τών άνεκλείπτων κα\ μενόντων είς 
αίώνας προικών διαλεγομένας, κα\ άς Παύλος παρθένους 
άγνάς παραστήσαι τψ Χριστώ προσήγαγεν, ύμεϊς βορ-
βόρψ κα\ δυσωδία συνεφύρατε; "Ω πως έτολμήσατε 
Χριστού νύμφας φθεϊραι, κακής επιθυμίας πρόξενοι; 
Κατά παιδίσκης συνδούλου έάν τολμήση τις τοιαύτα 
διαπράξασθαι, ούκ ατιμώρητος διεξέρχέται* κατά δέ 
της τοΰ αμφοτέρων αύτων τε καί υμών τας τοΰ Χριστού 
νυμφας ' ούτως όπλίζεσθαι, έκ·£εύξεσθαι άρα τής δίκης 
προσδοκάτε ; ούκ ήκούσατε του Αποστόλου λέγοντος, 
Άνίλεως ή κρίσις τφ μή ποιήσαντι έλεος; Κα\ τί 
Αρα τούτου άνελεεινότερον; μιά γάρ μαχαίρα δύο φόνους 
εργάζεσθε, καί εαυτούς κα\ αυτάς άποκτείνοντες* θά­
νατος γάρ τοΰτο παρά τοις εύφρονοΰσιν. "Ω τίς ούκ άν 
στενάξειε; τίς ούκ άν πενθήσειε; τίς ούκ άν κόψηται 
και θρηνήσειε τδν άωρον φόνον; τίς ού δακρύσειε τδν 
Απρόθεσμον θάνατον , τίς ούκ άλγήσειεν έπι τή άδίκψ 
πληγή; Προΐξ κα\ γραμματεία παρά τψ νομίμω έν 
Αφθορία συναπτομένψ άνορ\ τψ έπουρανίψ νυμφίφ Χρι­
στώ φυλάττονται* και ή παρθενία προδίδοται τω μοιχώ; 
Άλλ* έρεί τις* Ανάγκη τψ Χριστψ συνεζεύχθην, ουκ 
ήαην προθέσεως αύτφ* συζευχθήναι, άλλά συνδούλψ. 
Ολως έτόλμησας, αθλία, καθ' έαυτήν δημηγορήσαι, δτι 

κα\ μή έχούσης σου πρόθεσιν είς αύτδν ή άγάπην, δ 
Δεσπότης έπόθησέ σε ; "Ακουσον, ώ τάλαινα , κα\ έρώ 
σοι, κα\ κάν έκ τών τοΰ κόσμου πραγμάτων πληροφο-
ρήθητι. Αέγω δή τοϊς βιωτικοϊς · [827] Έάν κόρην έτερος 
άνθ' έτερου άρπάση, τής ισοτιμίας δοκιμαζόμενης, 
κυρία μέν ή αρπαγή τψ ποιήσαντι, καί νόμος και βασι­
λεύς παραχωρεί τή αρπαγή. Ού γάρ ήρπαζε κα\ έλαβεν, 
Ινα ένυβρίση, άλλ ίνα τιμή ση, και προικφα και δώρα 
Ισχύει. ΕΙ ούν άνθρώποις ουδεμία μεταβολή, επειδή τψ 
προλαβόντι σκοπψ ακολουθεί · τί άπολογήση, σύ ή παρ' 

•Savll. conj. καί υμών Κυρίου τής τοΰ Χριστού νύμρης. 

ς τάς τού Χριστού παρθένους. 

ελπίδα ύπδ τοΰ Δεσπότου άρπαγεϊσα; Ούτε γάρ ανάγκην 
έκείνην λέγω, δι' ήν τοΰ Δεσπότου συζευχθήναι ήξιώθης, 
άλλ' οίκονομίαν και φιλανθρωπίαν Δεσπότου" Γνα τ ψ της 
ανάγκης σχήματι σύ ή άναξία τδν υπέρ σέ άφθαρτον 
γάμον κερδάνης. Μή ούν λέγε, δτι Ανάγκη παρθενεύειν 
είλόμην* μή άχαριστει τω ούρανίφ νυμοίω, δτι σε 
άπροικον κα\ άγενη και δούλην λαβείν κατηξίωσε* δούλη 
γάρ αύτοΰ εΤ, κάν μή θέλης. "Ωστε παρακαλώ, ώ παρ­
θένε, ύπήκοόν σε γενέσθαι χωρίς πάσης άντιλογίας καί 
διαλογισμών αίσχίστων. Κα\ εί μέν ούκ ήθέτησας έτι 
τδν πν«.υματικδν γάμον, φύλαξον ασφαλώς τάς συνθήκας* 
εί δέ παρέβης καί έπεσες, έγειραι, έγειραι, παρακαλώ. 
Παρέστηκε γάρ σοι δ άγαθδς κα\ Φιλάνθρωπος Δεσπότης 
δ ατιμασθείς ύπδ σού* ούκ αποβάλλει σου τήν συνοίκη· 
σιν* επίδος αύτψ τήν χείρα. Επειδή γάρ την πρώτην 
δεξιάν ένύβρισας, καν ταύτην μή αθέτησης. Ούχ υπερ­
ήφανε* σου τά τραύματα* idfeat γάρ τήν τής ψυχής και 
τοΰ σώματος πληγήν ίατρδς γάρ έστιν εύσπλαγχνος. 
Άποκάλυψον αύτψ δι' έξομολογήσεως τδ π ά θ ο ς , ίνα 
έπιθήτη άοράτως τδ σωτήριον φάρμακον ούκ ήλθε γάρ 
καλέσαι δικαίους, άλλ' αμαρτωλούς είς μετάνοιαν. Πρδς 
σέ ήλθε τήν κειμένην έγειραι ούν, άρον τδν κράββατόν 
σου, κα\ ύπαγε είς τδν οίκον σου, τουτέστιν, είς τδν τής 
μετανοίας λιμένα. Μηκέτι πρόσχης μήτε τοϊς σαρκικοϊς 
δφθαλμοϊς, μήτε τοϊς τής διανοίας έπ\ τδν μοιχδν εκείνον 
τδν πρόξενον τής γεέννης χα\ τοΰ ακοίμητου σχώληκος. 
ΤΑρον, φησ\ν, έντεΰθεν άρον · ού γάρ βούλομαι σε 
κεϊσθαι. Διά^ηξον τδ τής αμαρτίας σύμβολον * λοΰσαι 
τοϊς δάκρυσιν, ούκ είς την κολυμβήθραν, άλλ* είς τήν 
έκκλησίαν δυνατδς γάρ έστιν ό Θεδς χαρίσασθαι σοι τδ 
πρώτον αξίωμα. Μή διδάξης τδν κεραμέα, πώς τδ ίδιον 
διορθώσηται πλάσμα. "Ημάρτες; Ήσύχασον · μή εΓπης· 
Και πώς οΤόν τε είς τδ πρωτόν με έλθείν αξ ίωμα; μή 
λέγε τοΰτο, ώ παρθένε * θεός γαρ ό δίκαιων, χαϊ τίς 
ό καταχρίνων; Άκουε τοΰ Δεσπότου πώς όνειδίζει τήν 
άπόγνωσιν διά Ιερεμίου τοΰ προφήτου λέγων * Μή Ρη­
τίνη ούχ έστιν έν Γαλαάδ, ή Ιατρός ούχ έστιν έχεί ι 
διά τί ούχ άνέβη Ιασιςτής θνγατρός τού λαού μου; 
"Ω τοΰ συμπαθούς ίατροΰ 1 ούκ εγκαλεί έπ\ πταίσματι, 
άλλ' έπ\ τή άμελεία' ούκ ε ίπε , Διά τί έπλήγης ; αλλά, 
Διά τί ούκ έθεραπεύθης; ούκ εΐπε, ΑιΑ τί έπεσες; άλλά 
Διά τί ούκ ανέστη ς ; Οτι δέ σε λαμπροτέραν ό Κύριος 
διά τής μετανοίας.παραστήσαι βούλεται. Ακουε αυτού 
διά ΉσαιΌυ τοΰ προφήτου λέγοντος· Έάν ώσιν αί d/iap-
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pattperi? eleemosynam recipientis excavat. Cum au-
dis f.brisd manum, intellige pnlmam, qnae orbis ler-
wuun geslai. Extendil igiiur inanum arcano modo , 
rlain obolos accipit, observal daniis vuliuni; in terra 
bencficiuui accipit, ei in caelo mercedem praparat. 
Qiiomodo ei quando dat relribulionem? Cum veneril, 
inquil, Filius hominis in yloria Palris sui, el omnes 
augeli cum eo, tunc sedebit super llirouum glorim suce : 
tl congregabuntur ante eum omties geuies, el separubit 
toi ab invicem, sicul pastor tegregal oves ab hwdis : et 
ttaluel ove.% quidem α dexiris suis, lurdos autem α sini-
siris: ei dicet eis, aui α dexirit suni : Venite, benedicti 
Pairis mei(MeUhA$. 31. 34). luvcitistiseitim jiidiccm 
debilnivjii : ne limeaiis ibroutim, sed ad sedenleai ut 
beneficio aflccium accurrite : cbirograpbum quod ex-

Eosui vobis profero : non occulio betieficium f ue cx 
eniguilaie inea aliquid amiltatis : non nego donum 

vcsirurn ; nam ad retribulionem fesiiuo. Venite, vos 
somen miseraliotium exhibuisiis; ego inessem gaudii 
\o\us pr;i paravi. Dic qua de causa, Domine. Esurivi, 
el dcdislis niibi manducare. Nemo igilur paupcrem 
qitast iuopcni rejiciat : nam Judicem fuluroruin s:it-
culornm esurienlem rejicerei. Debilorcni ergo nobis 
eoitsliluanius eum, qui illic judicaiurus esi. N.un Qui 

m 
miseretur pnup^rit, inquil. fcencratur Deo [Prot. 19. 
17). Siudoainus dignos eflici qui a dexlris coustiltiu-
niur, odto babeaaius exserrandam haedorum cogna* 
lioueiu • aguorum societaiem assequaniur : iiam ia 
poicstaie nostra est inelioiem sorlem eligere. ldco 
namt|iie nobis Judcx pra?signilicavit Dominicuni illud 
el lerribile iribunal, uecnoii semenliaB severitaiem, 
ut cdocli, a malo ei a comminatione decliuenius. Ne 
pralcrgrediainur Pauli pra»ceplum : Quw$tu$ magtins 
est pieiui (1. Tim. 6. 6). Non subjiciiur raiioni ivd-
dniubo (ia lenipore aulrm cugiia Jutlicis severiialem): 
ιιοιι liiuet cianiorem accusaulis anle Ibronuin : non 
exspcctat damnaiionem, scd consolationem. Non esl 
vivm indigus. Frueiis bouis. Divilia* auferri neque* 
unl, bouor successorem noubnbet, lucrum nonrecon-
dilur. auxilimn praxedit, gralia comilalur, cordis csl 
curalio, aniuv.e exsuhalio, conscieulias gaudiuin, de-
fen i<» fadlis, occasio liducia?. Pietas ad omnia uiilii 
etl (1. Tim. 4. 8); proiidKsiones babeus viine el pra> 
seniis et fulursa : quam el nos consetpii digi einur 
graiia el beuigiiilaie Οοηχίηί nostii Jesu Christ i , cui 
gloria el impcrium, uunc el seuipcr, tt in sxcula uaj-
culoruni. Amcn. 

CONTRA VIRGINUM CORRUPTORES. 

MONITUM 
1N ORATIONEM SEQUENTEM. 

Il;uc oraliuncula fragmcntum videtur esse : nec est 
quod curemus de reslaurandis iis quse inierciderant. 
Nain dignum tencbris opus pubiicum facere ne cogi-

tasscmus quidcm , nisi prior Savilius edidisset. S<j-
riem pleruinque obscuraiu vel viliatani divinando 
verlimus. 

MISERI PRJEDIGANTUR Q U I VIRGIIfES CURISTI CORRUMPUNT. 

Quid vobis diccndum , miseri et infelices. pes^i. 
nianim vuluptaium duces? quo pacto eflfugere vultis 
nianus Dei viventis? quid faciciis quando is , qui i l -
lam desponsavii, veniet judbalum vivo^ el inorlnos? 
quam deffensioncm afferelis, qui laiu scele^la in spon-
sas Chrtsti adinisistis ? usquc adeone dcspextslis ? non 
contremuisiis , non forniidasiis , ιιοιι exborruislis ? 
ιιοιι pepercisiis animabus vesuis? nescitis nullam 
esse initpiiialiMn buic parem ? nescitis vir^ines esse 
tenipimn Dei? iguoraii^ne Spirilum Dei in tpsis babi-
tare ? qu;Tj quoiidie cuin Chtistode indeUcientibus et 
nianeinibus in saxida miplialibus pignoribus loquua-
lur t et quas Paulus virgines castas exhibere se Cbri-
elodeclaravii, vos iu iulo el foelore volulastis? Heu , 
quomodo ausi eslis virgines Cbristi corrumpera, 
pcssitiia? concupisccnti;c auctores ? Si quis cum con-
serva puclla misceri ausil, non impune est: cum 
autem Cbrisii sponsas comra suum vestrtimque Do-
minuni armaiis, num vos uliionem effugere posse S|>e-
ratis? non audistis Apostolum dicentem , Judicium 
sine misericordia itli, qui non [ecit misericordiam (Jac. 
2. 13)? Ecquid hac re miscricordia iudignius? uuo 
quippe gladio caides duas pcrpetralis, duin et v<»s 
ipsos ei i l l is inlerlicitis : illud qutppe mors cst apud 
eos qiit rcctc seuliunl. 0 , qnis ιιοιι ingeuiiscal ? quis 
non lugeat ? qnis ιιοη plangat el lamcnlctur iminaiu* 
r i m cxdern ? quis ιιοιι fleai iuexspcclalam morteiti ? 
quis non doleai de iniqua plaga ? Nupliale pignus et 
scripium apad legilimuni \\\\\ illam incorrapUmi du-
xit virum, cadesiem sponsum Cbrislum servaulur, et 
virgitiilas proditur moecbo ? Sed dicet quxpiaui: Ex 
necesshaie Cbrislo conjuuda sum ; nun erat in pro-
posito meo ipsi nubere, sed couservo. Ausa es 9 ini-
bora, conlra le tpsani sennociaari ? cum eaiin non 
voluntaiU proposiio erga Dominum affecu essest dle 
te amavit. Audi, ο infclix, et imerrogabo le, et saltem 

ex rebus hujus sa?culi cerliorem le faciam. De &*πι· 
laribus loqnor : si alius loco alterius puellain rapiat, 
duni par sil utriusque coudiiio, raptus biijusmodi ra-
tus habelur, et leges, el rex raptui faveni. Non euiin 
rapuii ui contumeliain inferret, scd ut boaorarel, et 
nupiialia pignora el dona afferre poluit. Si ergn apud 
boinines nulla mtitalio % quia pnevenienlem illa se-
qnitur : quid rcspondebis lu, qtiae practer spein a D<> · 
mino rapia fuisti ? Neque euim nccessitaiem ulain 
dico, propler quam cum Domino jungi dignala es t 

scd oiconomiam et benignilatem Dummi; ut ex ne-
cessiiatis spocie lu indigna conanbiuni iiicorrupiutn 
te exsuperans lucrareris. Ne crgo dicas, le ex neces-
silale virginitalein elegisse : ne sis iugrala cxlesii 
sponso, qui te sine dole, vili genere nalain, servam 
ducere dignatus est: serva enim ejtis es, vclis nolis. 
Ilaqne rogo te, ο virgo, ul ob^equeas sis sine coniro-
versia et lurpissimis raliociniis. Et si nonduro spi-
riiuales nuptias repudiasti t pacta firmiler serves; si 
ν»το jam prasvaricaia el lapsa es, surge, surge, obse-
cro. Adesi euim jam tibi boaus ille ei cleinens Donii-
nns, abs le iiibonoralus : non rejicil coutuberniuin 
laum, porrigc illi manuia. Quia enim primam dpxie* 
raiii conHiiOelia afiecisii, ne banc quoque repudies. 
Non vulnera lua contemntt: saaat enim ille plagam 
et corporis et animac, esl quippc rnedicus indulgens. 
Revela ill i tnorbum tuutn per coafessiunem, ut ille 
invisibililer imponat salulare pbarmacuin : ιιοη vcnit 
enim vocarc jusios , sed peccaiores ad poeniteuiiam. 
Ad le venii jacenlcm : surge igilur, tolle grabaiuin 
tuum, ei vade in domuin tuam; id esl, ad poenileniiaB 
oortum. Ne ulira altendas vel carnis vel inenlis ocu-
lis adullero i l l i , qui te in g« hennam ducil et ad ver-
iHemnumquanimorieuteni. Tolle, inquit, tolle binc : 
nolo eniat le jacere. Scinde peccati syniboiuin : ab-
lucre lacrymis, noit in pisciaa, $ed ia ccclesia : poic^t 
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enint Dcns reslilnere tibi prlsiinam digniluiein. Ne 
doceas ftguluni quomodo ftgmenlum siium restauret. 
Peccasli Τ Quicsce r nc dicas, Quomodo fieri poiest , 
ai in prislhiam dignitalem restiiiiar ? ne hoc dicas, 
ο virgo : nam Deus etl mti jnstificat, et qvis est qui 
condmmct (Hom. 8. 35. 34)? Audi Dominum quomo-
do i>er Jemiiiam propbeiam desperaiionem redarguat 
diecns : Numquid resina non esi tit Galaad, aut medi-
cus non ett ibi ? cur non ascendil medela filite populi 
niti (ler. 8. 22)? Ο connniserantem medicum ! non 
accusal de lap-u, sed de incuria : ιιοη dixit, Cur pla-
gaai accepisti ? sed, Cur non curata ftiisli ? ιιοη dixit, 
4'tir cecidisti ? sed, Cur non sunvxisti ? Quod vero le 
IkMninus per ponniieniiam spleudidiorem reddere 
vcli i , audi illtiin per Isaiam propheiam dicemein : 
Si fuerint peccuta vesira mut puniceum, quasi nivem 
dtolbabo; si fuerint sicut coccinnm, quasi lanam 
deaibubo (Isai. 1. 18). Neque umqiiain Aposto-
his iinporlunum subiissei laborem, nhi prius boni-
gnitaiis Domini pacta acccpissei; neque dixissel : 
FWoli mei, qnox Urrum purUirio, donec formelur GAri-
ttm m v<bi* (G<4. 4. 10). Qnia enim, inqui l , animam 
:ul imagiiiem Dei laciam c rrupion d.i-moni iradi-
disti, facieus inembra Cbrisii niembra mcrelricis; non 
iiiicm iadam lugvndi ac moerendi, donec rursum v i -
dcam fonnaluin in le Cbi i tum, tcque caslilaiis put-
cbritudiue indiilain. Ne abjirias braviuni pcenilenliae, 
quatso, rogo ei obsecro: viriliier age, le puriiica, et 
spirilualiler unge : adbottaiioitem Aposiolus mullipli-
cat: Propler Chrislum legatwne (ungor, reconeiliamini 
Deo (2 Cur. 5. 20). Obsecrat Aposlolus, ut Cbrislo 
dcsponsatam, qux pacta solvit, rcvoccl iieruai. Be-
niguus Doniiims a i l : Noa injuriuc illaiae recordor: 
cubile mcum couluiuelia est affcclutii, conjugiuni 
utftim doboneslaiuin est, sed jam de re gesia le nou 
a< cuso. Cur adversario bclluin iiifcrenti non resli-
listi? cur venenala lela ejus per sigauiu crucis mcae 
ιιοιι repubsli? Nonne ideo cgo in virginea valva habi. 
tavi, ul natura olim inhonorala, per virginitatem 
bonoraroiur? Virginem namque Evam ininiicus rapll-
vam fecil; et per virginilatein rursus iltaai ia para-
disum induxi. Nou aadisii nie dicenlem, itulluin esse 
qui relinquat palrem aui matrem aut domum, et 
abncgel omnia quae ad viiain pcrlitient, qui noa ceii-
lupltiin recipiai, et vilam uHernam possideal ( Matlh. 
19. 29) ? ηοιι audisti me per Isaiam propbetaoi d i -
cenlem, Quisermunt miAi, lceiabuntur (lsai. 65. 14)? 
annon per euuidein servum lueum Isafrm pollicilus 
eum, eoe qui tn casliiatc corpus servaiit possessuros 
esi.c boiia multa, et fructas meliores quain sinl fdii 
et i i l ix? annon pcr* virginilatem " capai meuui to-
nnil? annon Joannes filius Zebed.ii per virginilalcin 
filitis louilrai vocaius est, ei iiiius malris mexl quo-
uiodo ηοιι audisii Pauluui aposlolum dicenlem : Car-
nU curam ne fecerUis (Rom. 15.14.) ? Eliam, inquil, 
Domine; sed indiga.*: ancill» lax miserere, et ne tn 
iurore luo arguas me, neque iu ira lua corripiae me. 
Nain priaceps roali ei bomicida iuimicus veneaaliim 
lelam jaculaiiis esi in me, el iuvasit cor meum, rcnes 
et reliquos seusus; oblilaque suin limoris tui et 
juslae luae retribulionis. Obscuravit enim menlis me» 
uculos ignis iutus invadens. Veruin inexcusabilis 
som, Douiine, quod non le lunc ia auxilium meam 
advocaveriui; sed peccavi, Domine, peccavi, quod le 
dereliquerim, ui lurpi alque igiioiiiinioso aiTeclui 
servircm. Tunc et ipse reponel libi : Btniuiu fuissel 
tpcum rcputare el liuiere, ne cito iuiiiercntur qui abs 
tc aiiimam rcpelereut: el ubi luuc fuUsel coafessio 

el pocniteaiia ? Idco ctiim dlco, \\g\Utte% qma netcitis 
diem neque horam (Matth. 24. 42). CaMeruin abhine 
jam noli peccare, neque me reliciu, adultera vooeris. 
Et nos ilaque obsecrainus, Hecoiiciliamini Deo, e i ί α , 
ο virgo, iia dicito : Lavabo inter innocenles manus 
meas, et eiratmdabo altare tuurn, Dotnine(P$aLt5. C): 
quia jaceutem ercxisii, mortuam vrrificasti, sorriida-
tain splendidam fecisti, in peccalo demertam bauio 
pieiaiis exlraxisii, erranlem reduxistt, caplivam re-
demisli, contumeliam inferentcm non ullus es, fitgi* 
tivam revocasti , sanguinc respersam abluisti, a vo-
juplatc quasi venatn caplam recuperasii, dignam tar-
laro cadi civem fecisti, a geheinia liberasti, a gladio 
redc-misli, a vinculis solvisti, aeterna vita dignalus cs. 
a periculo eripuisii, diabolum pudore suffiidisli, c t i i -
rograpbum discerpsisii. Obonanim lacrymarum agri-
cola! quid his iniraculis splendidius? Convenile ig i -
tur quotquol in lalis naufragii pericalutn incidi>lis; 
scitoie, disciie, docemiui, peccati frucium esse nior-
tcm, fruclttm vcro Spirilus esse vilam, pacem, san-
ctificalioiiem. Quotqaoi igilur nunc et semper banc 
inortem eflfugere vullis, dicla omnta in argumenlum 
salmis accipiie, ei boc semper meditamini omnes , 
pra*cipae aulcni monacbi et virgiues, qu.-e corpora 
veslra Doaiino consecrasus; Spiriiu ambulaie, et 
desiderium cartris ne perficiatis (Gal. 5. 16). Nam 
concapiscenlia caruis fruclum pcccati morlem pro-
tu l i l ; fruclus vero Spiritus viiam aeteraam, incor-
ruptioaein, sancuficaliunem et paceni anbuse el cor-
poris. Quapropier hocnoluni omnibus vobis si l , mdlam 
virlutem preliosiorein virginiiate esse ad oinne ger-
men pielaus; scd el nullam baic similem repcriri, si 
monacbus ille aui virgo menlu nou fornicciur : naui 
cogiiaiionumconsensos toiain rcui perfeiit. Nou enioi 
niendax est, qui dixil : Omnis qui rrspicit nudierem 
ad coneupiscendum eam, iam maechaius esi eam tit 
corde suo (Mallh. 5. 28). Nou enim Gl dislinciio inter 
iuarem el feminam; omnes eiiim ex cadeiu niassa 
sumus , ut ait Evaiigclium, dum vuluutaiem viri ei 
Toluiitaiem carnis idipsum esse dicil (Joan. 1. 13). 
ldeo oporlel Cbrisli virgbieai se lotam cum corde 
immaculaiam et tiicorruptaiu servarc sp<mso suo ei 
crealori Cbristo, et oculis inenlis suae respicerc eum, 
qui e*l speciosus funna prac fiiiis hominum : omue 
verbuin oliosum, quod ιιοη sil ad aHlilicationem f 

aver&iri oporiet: cum vm* iititi libere ver>ariv inaxi-
me vcro , si sint iuiiuodesli. Si vero sil ageiidiim de 
aniaia; ulililaie, nou repcllendi suni viri modesii el 
letnperaiiloe. Non cum niroia fiducia agendum uec 
inniioraaduiu est; cuiu mulieribus iuuuodesiis ιιοα 
confabuiandum; juramenluin nullura ex ore rgredia* 
lur : Doniiuicum enim prxcepiuui c s l , nec per ca-
put tuum jarare licitum esse: Omne, inqui l , quod 
abundantius est t quani, Est et Νυη, ex malo es>t 
(iiaith. 5. 37). Sordidjc ci inhoncslx cogilalione» 
el oinnes carnis lenlaliones limore et amore Cbrialt 
el sigao crucis ejus sunl abigeadas. Eccc p.arus el 
matres, fraires c l sorores ei fllios, omniaque uii-
lia, commeiidavi vobie, nempe monachis e l virgun-
bus. Hxc cubiodile, el uou cadeiis; sed digni eritis 
et vos, qui ba redes Cbrisli declareiiiiui, quoruia 
omnium boaorum, quas pnrparaia &unl, nos dignot 
efliciai Pater inisericordiaruin et Deus lotitis consola-
tioiiis, gralia , mLeralionibus el benignilale Doinini 
uusiri Jesa Cbris:i, quicuin Patri gloha , bouur , ad-
oratio cuiu saiictissiiuo Spintu, uuuc el semper, ei iu 
soecula sxculuruin. Ameii. 

MONITUM 1N SERMONEM SEQUENTEM. 
Qua? sa*pe Chrysostomus in scriplis suis clare, argute el dilucide suo more conlra Arianos ct Ano-

mceos prosequilur, bic quisqais sit scriplor perplexe tractat; Ariutn et Arianos carpil; in muliis iia 
obscure, ut nonaunquam diviaando ea Latine converlere coacli siinus. 
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τίαι νμών ώς φοινικονν, ώς χιόνα Λενκανώ · έάν δέ 
ώσινώς κόκκινον, ώς έριον Λενκανώ. Ούτε άν ό Από­
στολος άκαιρον ήλγησε πόνον, εί μή πρότερον τής τοΰ 
Δεσπότου άγαθότητος τάς συνθήκας έδέξατο· ούκ άν 
έλεγε, Τεκνία μον, οϋς πάΛιν ωδίνω άχρις ού μορ-
φωθή Χριστός έν ύμίν. Επειδή γάρ, φησ\, τήν 
κατ' είκόνα θεού γενομένην ψυχήν τψ ψυχοφθόρψ 
προέδωκας δαίμονι, πόρνης μέλη τά τοΰ Χριστού μέλη 
ποιήσασα· έως τοσούτου ού παύομαι πενθών κα\ θλι-
βόμενος, έως άν πάλιν Γδω μεμορφωμένον έν σοι τδν 
Χριστδν, τδ τής σωφροσύνης κάλλος ένδεδυμένην. Μή 
απόρριψης τδ βραβείο ν τής μετανοίας, παρακαλώ, 
δέομαι κα\ άντιβολώ * άνδρισαι, άγνισαι, άλειψαι πνευ-
ματικώς· πολυπλασιάζει δ Απόστολος τήν παράκλησιν* 
Αιά τύν Χριστόν πρεσβεύω, καταλλαγηζε τφ θεφ. 
Δέεται ό 'Απόστολος, ίνα τήν μεμνηστευμένην τψ Χρι­
στψ και τάς συνθήκας λύσασαν πάλιν άνακαλέσηται. 
Ό φιλάνθρωπος Δεσπότης λέγει* Ού μνησικακώ έπ\ 
τή ύβρει τή γενομένη· ή έμή ένύβρισται κοίτη, ή έμή 
ήτίμασται συζυγία·* άλλ' είς ουδέν τών γενομένων 
εγκαλώ, ών έποίησας. Διά τί δέ πολεμοΰντος τοΰ ύπ-
εναντίου μή άντέστης; πώς ούκ έτροπώσω [828] τά 
ίοβόλα αύτοΰ βίλη τψ τύπω τοΰ σταυροΰ μου ; Ούχϊ 
έγώ διά τοΰτο είς παρθενικην γαστέρα ένώκησα, ίνα ή 
έκπαλαι διά τής άπατης ατιμασθεί σα φύσις τιμηθή διά 
τής παρθενίας ; Παρθένόν γάρ τήν Εύαν ούσαν ό έχΟρδς 
ήχμαλωτευσε, και διά παρθενίας πάλιν ταύτην έν 
παραδείσψ είσήγαγον. Ούκ ήκουσάς μου λέγοντος, δτι 
ουδείς έστιν, δ; άφήκε πατέρα ή μητέρα ή οίκίαν, κα\ 
Απαρνήσηται πάντα τά τοΰ βίου, δς ού μή έκατοντα­
πλασίονα λήψηται, κα\ ζωήν αίώνιον κληρονομήση; 
ούκ ήκουσάς μου διά ΉσαΐΌυ τοΰ προφήτου λέγοντος· 
Οί δονΛεύοντές μοι εύφρανδήσονται; ούχι δι' αύτοΰ 
τοΰ δούλου μου Ήσαΐου έπηγγειλάμην τοις έν άγνεία 
τηροΰσι τδ σώμα κληρονομεϊν αγαθά πολλά, και καρ­
πούς κρείσσονας υιών και θυγατέρων; ούχ\ διά παρ­
θενίας τήν κορυφήν μου έκράτησεν; ούχ\ Ιωάννης ό 
υ'ιδς Ζεβεδαίου διά παρθενίας παρ' έμού υίδς βροντής 
εκλήθη, κα\ υίδς τής μητρός μου ; πώς ούκ ηκουσας 
τοΰ αποστόλου μου Παύλου λέγοντος, Της σαρκός πρό­
νοιαν μή ποιείτε; ΝαΙ, φησ\, Κύριε* άλλά τήν δού-
λην σου τήν άναξίαν οίκτείρησον, και μή τψ θυμψ σου 
έλέγξης με, μηδέ έν όργή σου παίδευσης με. Ο γάρ 
άρχέκακος καί άνθρωποκτόνος έχθρδς Βέλος ήκόντισε 
πρός με ίοβόλον, καί περιέδραμέ μου την καρδίαν κα\ 
τους νεφρούς και τά λοιπά αισθητήρια, κα\ έπελαθόμην 
τοΰ φόβου σου, και τής δίκαιας σου άνταποδόσεως· 
ήμαύρωσε γάρ μου τούς τής διανοίας οφθαλμούς τδ έν­
δον έπιγινόμενον πΰρ. Πλήν αναπολόγητος είμι, Δέσπο­
τα, μή έπικαλεσαμένη σε τότε εις τήν έμήν βοήθειαν · 
άλλ* ήμάρτηκα, Κύριε, ήμάρτηκα, σε έγκαταλείψασα, 
κα\ δούλεύσασα πάθει αίσχύνης και ατιμίας. Τότε καί 
αύτδς έρεί σοι * Καλόν σε ήν ένθυμηθήναι, μή τδ τάχος 
άποσταλώσιν οί τήν ψυχήν σου -απαιτούντες άπδ σού · 
και ποΰ τότε ή έξομολόγησις κα\ ή μετάνοια; Διά 
τούτο γάρ λέγω, δτι Γρηγορείτε, Οτι ούκ οίδατε τήν 
ήμέραν ουδέ τήν ώραν. Πλήν άπάρτι μηκέτι άμαρ-
τήσης, μηδέ έμέ καταλιποϋσα, μοιχαλ\ς χρηματίσης. 
ΚαΙ* ημείς ούν δεόμεθα, Καταλλάγητε τψ θεώ, και 
ειπέ ούτως, ώ παρθένε * Νίψομαι έν άΟώοις τάς χεί­
ρας μον, καϊ κνκΛώσω τό θυσιαστήριόν σον, Κύ­
ριε, δτι τήν κειμένην ήγειρας, τήν τεθανατωμένην 
έζωοποίησας, τήν έρόυπωμένην έλάμπρυνας, τήν βεβυ-
θισμένην τή αμαρτία τψ άγκίστρψ τής ευσέβειας άν-
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έσπασας, τήν πλανηΟείσαν ψκειώσω, τήν αίχμάλωτον 
ήγόρασας, την ύβρίσασαν ούκ ήμύνου, τήν δραπετεύσα-
σαν άνεκαλέσω, την αίμαχθεΐσαν άπέπλυνας, τήν ύπδ 
τής ηδονής θηρευθείσαν άπέσπασας, τήν ταρτάρων 
άξίαν ούρανοπολίτιδα άπειργάσω, τής γεέννης ήλευθέ· 
ρωσας, τής ρομφαίας έλυτρώσω, τών δεσμών έλυσας, 
τής άιδίου ζωής ήξίωσας, τοΰ κινδύνου άφηρπασας, τδν 
διάβολον ήσχυνας, τδ χειρόγραφου διέρόηξας."Π δακρύων 
αγαθών γεωργέ, τί τούτων λαμπρότερον τών θαυμά­
των ; Συνέλθητε ούν, δσαι τψ τοιούτψ κινδύνω τοΰ ναυα­
γίου περιεπέσετε, γνώτε, διδάχθητε, παιδευθητε, δτι δ 
μέν τής αμαρτίας καρπός έστι θάνατος, δ δέ καρπδς 
τοΰ Πνεύματος έστι ζωή και ειρήνη Va \ αγιασμός. 
Όσοι νΰν τε και πάντοτε βούλεσθε έκφυγείν τδν θάνα­
τον τοΰτον, τά λεγόμενα άπαντα ύπόθεσιν σωτηρίας 
λάβετε · κα\ τοΰτο άε\ μελετάτε πάντες, έξαιρέτως δέ 
οί μονάζοντες, κα\ παρθένοι αί τά σώματα ύμων άιριε-
ρώσασαι τψ Κυρίψ · Πνεύματι περιπατείτε, καϊ επι-
Ονμίαν σαρκός ού μή τεΛέσητε. Ή γάρ επιθυμία 
τής σαρκδς τδν καρπδν τής αμαρτίας θάνατον έβλάστη-
σεν δ δέ καρπδς ό πνευματικός ζωήν αίώνιον καΛ 
άφθαρσίαν και άγιασμδν καί είρήνην ψυχικώς τε καί 
σωματικώς. Διδ πάσιν ύμϊν τοΰτο γνωστόν έστω, ώς 
ουδεμία αρετή τιμιωτέρα παρθενίας πέφυκεν είς πάν 
φυτδν αρετής, άλλ' ουδέ όμοία ταύτης ευρίσκεται, έάν 
ό μονάζων εκείνος, ή ή παρθένος κατά διάνοιαν μή έκ -
πορνεύση · ή γάρ συγκατάθεσις τών λογισμών πάσαν 
τήν πράίςιν άπετέλεσεν. 'Αψευδής γάρ ό ε ι π ώ ν Πάς 
ό βΛέπων γυναίκα πρός τό έπιθνμήσαι αυτής, ήδη 
έμοίγβνσεν αυτήν έν τή καρδία αύτον. Ουδέν δέ κε-
χωρισμένον έκ τού άδενος και τής θηλείας * πάντες 
γάρ [829] τοΰ αύτοΰ φυράματος τυγχάνομεν, καθώς τδ 
Εύαγγέλιον φησι* τδ μέν θέλημα άνδρδς λέγει, τδ δέ 
θέλημα σαρκδς, έν κα\ τδ αύτδ πάν είρηκώς. Διδ δεϊ 
καί τήν τοΰ Χριστού παρθένον δλην έαυτήν άμωμον 
τηρείν και άφθαρτον, και τήν καρδίαν πρδς τδν αυτής 
νυμφίον κα\ δημιουργού Χριστδν, τοϊς δέ όφθαλμοϊς της 
διανοίας ώς β λέ που σαν τδν ώραϊον κάλλει παρά τούς 
υ Ιούς τών ανθρώπων, πάντα λόγον άργδν και μή δντα 
πρδς οίκοδομήν άποστρέφεσθαι, παντ\ ά4ό£ενι άδεως μή 
συνδιάζειν *, και μάλιστα τών ατάκτως περιπατούντο>ν. 
Εί δέ πληροφορία τίς έστι περί ωφελείας ψυχής, ού 
δει παραιτεϊσθαι άνδρας εύσχημόνως περίπατουντας. 
Μή παρόησιάζεσθαι δεϊ, μηδέ χρονίζειν, γυναιξίν άσέ-
μνοις μή συγγελοιάζειν* δρκος δε δλως έκ στόματος μή 
έξερχέσθω* Δεσποτικδν γάρ τδ παράγγελμα, δτι ουδέ 
κατά τής Ιδίας σου κεφαλής ανέχεται σε όμόσαι λέγων, 
δτι Πάν τδ πλείον τοΰ Ναί και τοΰ Ού, έκ τού πονηρού 
έστι* τούς δέ ^υπαρούς κα\ άσεμνους λογισμούς, κα\ 
πάντα τά τής σαρκδς πειρατή ρ ια τψ φόβψ κα\ τψ πόθψ 
τοΰ Χρίστου και τψ τύπψ τοΰ σταυροΰ αύτοΰ άπελαύ-
νειν. Ίδού, πατέρες και μητέρες και αδελφοί κα\ άδελ-
φα\ κα\ τέκνα πάντα, τα συμφέροντα παρέθηκα ύμϊν, 
λέγω δή τοϊς μονάζουσι κα\ ταϊς παρθένοις. Ταύτα φυ­
λάξατε, καί ού μή πταίσητε, άλλά άξιωθήσεσθε καί 
ύμεϊς κληρονόμοι Χριστού άναδειχθήναι, ών πάντων 
τών ήτοιμασμένων αγαθών άξιους κα\ κληρονόμους ανά­
δειξη υμάς ό Πατήρ τών οίκτιρμών, κα\ θεός πάσης 
πα ρ α κλήσεως, χάριτι κα\ οίκτιρμοϊς κα\ φιλανθρωπία 
του Κυρίου ήμων Ιησού Χριστού, μεθ' ού τψ Πατρι 
πρέπει οόξα, τιμή και προσκύνησις, σύν τ<ρ παναγίψ 
Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, και είς τούς αιώνας των αιώνων. 
'Αμήν. 

* Savil. conj. συνδυάζειν. 
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Κατά αιρετικών. 

Χορευτάς τής εύσεβείας υμάς καί στρατιώτας είδό-
τες, νυν μεν την τών ηθικών ώς χορευταίς γλυκυφω-
νίαν προτίθεμαι, νΰν δε τήν δογματικήν ταίς άκοαίς 
αυστηρότητα, καθάπερ σάλπιγγος φωνήν, ύπηχοΰμεν 
δπλίταις. Έ ξ αμφοτέρων γάρ ή τής ευσέβειας συντέ-
θειται μόρφωσις, τών μέν ηθικών τήν τοΰ σώματος 
τάξιν άναπληρούντων, τής δέ τών δογμάτων παραζεύ-
ξεως έν τή της ψυχής τεταγμένης αξία. Καθάπερ γαρ 
σώματος άποζευχθέντος ψυχής, ή τών μελών άχρηστος 
η κάν έπαινήται συνθήκη · ούτο> κα\ τής τών ηθικών 
αρετής τδ κάλλο; νεκρδν, τή τών δογμάτων δυνάμει μή 
ψυχουμενον. Τί γάρ δφελος ηθών σωφρονεϊν παιδευθέν-
των, δταν τδν τής σωφροσύνης κριτήν δ σωφρόνων 
άγνοή ; τί τής ελεημοσύνη; τδ κέρδος, δταν δ τής ελεη­
μοσύνης άθετούμενος άγανακτή δικαστής; τίς δνησις 
στρατιώταις υπάρξει, πολλήν μέν ένδεικνυμένοις αγα­
θών έργασίαν, έχθρων δέ τψ βασιλεΐ; Μή κεχρηριένοις 
άπαν έθηκας άρετης ανωφελές πλεονέκτημα, της τών 
δογμάτων μή προσε^ιζω^ίένης · [830J δρθότητος. Δεί 
γάρ έκ 0ίςης τούς καρπούς προίέναι, κα\ τά νεύρα τών 
αρετών έκ κεφαλής άφορμάσθαι. Ταύτης ημείς εκκρε-
μάμενοι, κα\ τά τών πράξεων αυτή συνυφαίνοντες 
μέλη, τδ τής εύσεβείας όλόκληρον άπαρτίζομεν σώμα, 
τήν τοΰ σώματος κεφαλήν Χριστδν περισφίγγοντες. 
Αυτός γάρ, φησιν, έστϊν ή κεφαλή τον σώματος 
τής Εκκλησίας· δν έχειν αιρετικοί κεφαλήν άπηξίω-
σαν. Ευχής μέν ούν άξιον μή τοιαύτα Χριστιανούς κα­
λουμένους κατά Χρίστου μεμηνέναι. Νΰν δέ και χάριν 
αύτοΐς τής μανίας ίστέον, οτι ποιούσιν ημάς έγρηγο-
ρέναι λυσσωντες, δτι πρδς μάχην ποθεινήν έρεθίζουσι. 
Φιλώ γάρ μάχην είρήνης βελτίονα, φιλώ πόλεμον αγά­
πης μακαριώτερον, φιλώ γνώμην πομπεύειν πρδς μέν 
"Ελληνας σεμνυνομένην άπδ Χριστού, πρδς δέ και ημάς 
στασιάζουσαν, δτι Χριστδν άνυψοΰμεν. Τοιοΰτος γάρ ήν 
Άρειος* δταν μέν "Ελλησι λαλή, σεμνολογεϊ τδν Χρι­
στόν · δταν δέ ήμίν διαλέγηται, καταλαλεί τοΰ Χρι­
στού. Τοιοΰτος Εύνόμιος'δταν Έλληνισμδν ψέγη, στηλι­
τεύει θεοποιίαν · δταν δέ φθέγγηται πρδς ημάς, θεο-
ποιίαν ίστ$· θεοποιίας γάρ είδος, τδ λέγειν τδν θεδν 
Αόγον δεδημιουργημένον Θεδν κα\ κεκτισμένον είς τδ 
λατρεύεσθαι κτίσμα. Τί ποιείς, τυφλώττων αιρετικέ; 
Ά κατέλυσεν είσάγεις οίκοδομοΰντα τδν Χριστόν, καί 
& νοείς άνέσπασε, τών κτισμάτων θεοποιίας, κτισματο-
λατρείαν, φυτεύων τά μείζονα. Μή βλάπτε τοΰ Χρι­
στιανισμού τήν εύγένειαν μή ποίει τούτον Έλληνισμοΰ 
συγγενή · λατρεία γάρ κτίσματος, κάν μείζον κάν έλατ­
τον τδ λατρευόμενον ή κτίσμα, λατρείας Ελληνικής 
άδελφόν. Ούκ εγκαλεί γοΰν τοις "Ελλησιν δ Παύλος, δτι 
μικρώς έλάτρευσαν, άλλ' δλως έλάτρευσαν τή κτίσει 
παρά τδν κτίσαντα. Τδ γάρ κτίσματι λατρεύειν καί έν 
μικρφ καΛ έν μεγάλω ίσοδυναμόν έστι · μάλλον δέ καί 
Ελλήνων αίρετικδς τή θεία χαλεπώτερος φύσει. Ού γάρ 

ούτως υβριστής είς τδ Θείον ό τήν κτίσιν προσαγορευων 
Θεδν, ώς δ κτίσμα τδν Θεδν ονομάζω ν. Ό μέν γάρ τήν 
κτίσιν θεοποιών, δοΰλον ένδύειν δοκεί βασιλικήν πορ-
φυρίδα * δ δέ κτίσμα τδν Θεδν παρεισάγων, ίδιωτεύειν 
αναγκάζει τδ Θείον. "Ελλην μέν, δς ύποπτεύει τδ Θείον, 
θεραπεύει δέ πα*τοίως· Άρειος δέ ού σέβει, Θεοΰ τήν 
c ύφη μίαν ού φέρει. Σέβειν μέν τδν Χριστδν και προσ-
κυνείν ούκ αρνείται, τιμωμένου δέ τιμαίς ύψηλοτάταις 
Αλγεί.Άν είπη τις άκτιστον, ευθέως ώργίσθησαν άν 
άδεσποτον, έδυσχέραναν άν τής αξίας κοινωνδν τής 
πατρψας, ώς_ έπι μείζονι πληγή παρωξύνθησαν * άν 
δοτηρα δωρεών αύτεξούσιον, χα\ πρδς τοΰτο ppύχονται* 
κλήσεις μέν Χριστιανών, μισοχρίστων δέ γνωμην. Σκό-
πτισον, Άρειε , ποίαν Αθετείς αύθεντίαν* άκουσον αύτοΰ 
Αλλοις άλλως δεσποτικώς διατάττοντος* Σοϊ δώσω, φησ\, 
τάς κλείς της βασιλείας τών ουρανών καί, Σύ 
σήμερον αετ έμού έση έν τφ παραδείσφ. Σύ τ£ 
τελώνιον άφέΐς, ακολουθεί μοι* Σύ μή φοβού, άλλά λα­
λεί, διότι έγώ είμι μετά σού· Σο\ λέγω, λεπρέ, καθα-
ρίσθητι· Σύ δραμών νίψαι είς τδν Σιλωάμ, κα\ άνάβλε-
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ίο ν Σύ, παράλυτε, άφέωνταί σοι αί άμαρτίαι σου* Σύ, 
άλαττα, σιώπα, πεφίμωσο* Ύμεΐς, δεύτε οπίσω 

μον, χαϊ ποιήσω ύμας αλιείς ανθρώπων Ύμείς , 
λύσατε τδν ναδν τούτον, χαϊ έν τρισϊν ήμέραις 
εγείρω αυτόν Ύμείς, Μαθητεύσατε πάντα τά έθνη. 
Καϊ Ιδού έγώ μεθ' υμών είμι πάσας τάς ημέρας 
έως τής σνντελείας τού αϊώνος. Ουδέν τούτων έφη· 
Σοι δώσει τάς κλεϊς τής βασιλείας τών ουρανών δ Πατήρ· 
σέ είς παράδεισον άξει ό Πατήρ * σύ, λεπρέ, τψ θελή-
ματι τοΰ Πατρδς καθαρίσθητι * σύ παρά τοΰ Πατρδς 
επίταττε τή θαλάττη* Σιώπα, πεφίμωσο* ύμείς δεύτε 
οπίσω μου, καί ποιήσει υμάς δ Πατήρ αλιείς ανθρώπων 
άλλ' έξ αύθεντούσης εξουσίας είσιν αί ζήσεις. Εί δέ που 
τής αυθεντίας αί φωνα\ μετριώτεραί είσιν, 1831] ώς τδ. 
Ευχαριστώ σοι, Πάτερ, δτι ήχονσάς μον, τδ τής κατά 
φύσεως προστίθησιν αίτιον Αιά τόν δχλον. φησ\, τόν 
περ&στώτα είπον, ίνα πιστεύσωσιν δτι σύ με άπ-
έστειλας * τών δέ πρδς αύτδν κεχηνότων** πάσαν φ**νήν 
ύ'^ηλήν πρδς αύτδν έστεφάνουν. Προσήειπερι παιδδς έκα-
τονταρχος, δσον είχε δυνάμεως, ένεύφημίαις έπαίρων* 
Κύριε γάρ, φησιν, ούχ εΙμί Ιχανός ϊνα ύπό τήν στέγην 
μον είσέλθης, άλλ' είπε λόγφ μόνον, χαϊ Ιαθήσεται 
ό παίς μον · κα\ κροτούμένος τδ δωρον έλάμβανεν. 
'Αμήν γάρ, φησ\, λέγω ύμίν, ουδέ εν τφ Ισραήλ 
τοσαυτην πίστιν4 εύρον. Άλλ' ύπαγε, χαϊ ώς έπί-
στενσας, γενηθήτω_ σοι. Πάλιν γυνή τις αίμόρρους 
τψ τοΰ Δεσπότου χιτώνι δοξολογίας προσάγουσα τιμήν, 
μήτι γε δή τή θεότητι, σύν εύφημίαις τδ δωρον έλάμβα­
νεν. Έτετίμητο δέ και δ ληστής έν παραδείσψ, δτι δή 
βασιλέα κέκληκε σταυρούμενον. Τούτων μείζων μέν 
παρ' ημών τω Δεσπότη Χριστψ κίχρεώστηται πίστις, 
δσψ κα\ μείζονος μετεσχήκαμεν γνώσεως. "Εστω δέ 
δμως, "Αρειε, τι καν γοΰν τότε παραπλήσια. Ού βούλει 
μέ τι φρονεϊν τών προ^ρηθέντων είς Χριστδν ύψηλότε-
ρον; Πονηρά μέν ή γνώμη, μέχρι δέ τούτου στήτω. Τί 
και ταπεινότερος υπαγορεύεις τοις αύτδν έπικαλου-
μένοις φωνάς; "Εχω των τότε_ τούς λόγους είς εύχήν 
χαρακτήρας. Ού λέγω τω Χριστψ, Κύριε, μνήσθητι μου 
έν τή υπουργία σου, άλλά λέγω φωνήν, δι ής ό ληστής 
είσηκούσθη* Κνριε, μνήσθητι μον έν τή βασιλεία* σον, 
Ού λέγω τω Θεψ Αόγψ, Κύριε, τών τοΰ Ηατρδς δωρεών 
υπηρέτα * ο γάρ έκατόνταρχος ού συγχωρεί μοι, βοών, 
δτι, Ό Κύριος, είπε λόγφ μόνον, χαϊ Ιαθήσεται 6 παις 
μον. Ού λέγω πρδς αύτδν, Κύριε, έάν αίτηση παρά 
τού Πατρδς, σωθήσομαι, γυναικικής γάρ είσημάτιον ** 
πίστεως σμικροτέραν ού προσφέρω θεότητι, Άρειε . 
Ούτω καλώ τδν Γίον,_ ώς χαίρει καλούμενος · πρόσειμι 
μετά τοιούτων φωνών, μεθ' ών αύτψ προσελθόντες, 
έπανήλθον τυχόντες. Εί δέ ό ληστής και γυνή κα\ στρα­
τιώτης πιστδς είς διδασκαλίαν απαράδεκτοι πίστεως, 
αίδέσθητι κάν τδν τών αποστόλων χορδν, ένθα δώρων 
τών υπέρ φύσιν έχρήν έπιβοωμένων Χριστόν. Τί φθεγ-
γόμενος Πέτρος άνίστησι παράλυτου; ΑΙνέα, φησιν, 
ϊάταί σε Ιησούς Χριστός * και πάλιν έτέραν εργαζό­
μενος Γασιν, Ούχ έστι, φησιν, έν άλλφ ούδενϊ ονόματι 
ή σωτηρία. Τί λέγων Άνανίας έθεράπευσε Παΰλον; 
Σαούλ, αδελφέ, ό Κύριος απέστειλε με Ιησούς, ό 
όφθείς σοι έν τή όδφ, δπως άναβλέψης, χαϊ πλη-
σθήση Πνεύματος άγίον. Τήν τίνος έαυτψ Παύλος 
έπηύχετο δύναμιν; "Ηδιστα, φησι, καυχήσομαι έν ταίς 
άσθενείαις μον, ϊνα έπισκηνώση έπΓέμέ ή δνναμις 
τού Χριστού. Τίνα κατά τής Σαμαρειτών τιμωρίας 
Ιάκωβος και Ιωάννης Ικέτευε; Κύριε, φησ\, θέλεις 
είπωμεν χαταδήναι πύρ έχ τού ούρανόν, χαϊ αν­
αλώσει αύτονς; Ό δέ τών αγγέλων χορδς τί τοις άνθρώ-
ποις περ\ αύτοΰ παρεδίδου; Αυτός, «ρησι, σώσει τόν 
λαόν αυτού άπό τών αμαρτιών αύτων. Και ταΰτα 
τής αξίας έλάττω. Ού γάρ έστιν ύμνος, ούχ ύπαίρων 
τδν Υίδν, ούκ ίσούμένος, άλλ' δσον άν εύφημίαις άν*· 
βαίης, δσην άν λόγων μηχανήση δόξαν, μετά τοΰ Δαυΰ 
βοήσεις ήττώμενος, Τί ανταποδώσω τφ Κνρίφ περί 
πάντων, ών άνταπέδωχέ μοι; Εί δέ γε τδ, Ακτιστος, 
Άρειε , φωνή τής τιμής τδν Υίδν ύπεραίρουσα, έσται 
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CONTRA HCRETICOS. 

Cnni vos ct cboreas piclalis agenles c l mililcs 
viilram, modo moralium rerum canliim suavem nl 
chorcas agcniibus propono, mod» dogmalicam au-
ribus persono severitalem, et tuba* clangorem, ut 
mibiibua. Ε χ ulroquc enim pieiaiis forma consiiliii-
lu r , moralibus corporis ordincm itiiplcnlibus,dng-
malibusque adjuiiolis ad animx- dignilalem conferen-
libtis. Slcul onim roipnre ab anirua separaio, 
membroriua coniposilio iniililis fucril, cl^i ea lan-
deiur : sic cl moralium rcrum decor, nisi dogmalura 
vi fulcialur, emnrluus cst. Qna; cnim uiiliias-cst 
moralium qux» temperanliam doccant, si lcmpcran-
ti;n Judicem temperans ignorel? quod cleemosynas 
lucriim esl, si elecmosynac Jmlcx conlemplns indigne-
lur? «ptiii juval ntililes, si sircmiissimc rem aganl, 
dum iaimici regis sunl? Yirlutis culmcn imilile 
ponis iis qui non uUintur, si quidem recta doginala 
radicem noa posuerint. Oportet enim fructus cx 
radice proficisci, el virtulum nervos ex capilc pro-
dire. Ex boc nos peudcntes, el huic mcmbra bonorum 
operuin copulanlcs, pictatis tolum corpus pciiici-
inus, corporis capul Cbrislum compleclcnlcs. Jpse 
enim est, iuquil, caput corporis Eccleucc (Co/. 4.18]. 
Quod capul luvrelici non dignali sunt babcre. Preci-
bus igilnr opus habcnt, ul ne Gbrisiiani appclhui, 
contra Cbrisium insaniant. Nunc aulcm graiia?. illis 
de insania sua babendac sunt, quia dum rabidi in-
slani, ul vigilemus efficiunt : ad pugnam cnim 
dcsiderabilcm uos incitanl : pugnam eiiim aino 
pacc mcliorcm, bclluiu diligo cariialc bcatius. Sen-
tcnliam libenlcr cflcro, qnaj apud genliles bi bonorc 
babeiur ob Cbrislum ; apud nos autc:n dissidiormn 
causa es l , qitia nos Cbrislmn oxallamus. Talis cnim 
cral Arius : quaudo cum gcnlilibus loquebatur, cum 
bonore Gbrislum mcmorabat : qnando nobiscuui 
dissercbal, conlra Gbrisitim luqncbalur. Talis Emio-
inius : quaudo genlilibinum deprimebal, (ictilios 
deos iradticcbal : cuin vero nobisciun loqiiebaiur, 
Deum fachim induccbai ; Dcum faclum enim indu-
c i l , Denin Vcrbuni diccns crcatum c^sc Deum, ita 
ul civatura colaiur. Qnid facis , bncrclice crciuicns? 
Cbrisium inducis ea slabilieniem qiia) ipse deslruxil: 
c l qua; lu cogiias ille evnlsit, nempc crcaluras in 
dcos muialas, crealiiraruinquc cuiium, ul majora 
inscrerct. Ne hcdas cbrisiianismi nobiliiaicm , ne 
il l i aflinem gcntilismum ciiicias : cullus eniin crea-
lura 1, sive major sivc ininorsilcrealuraquas colitur, 
gcnliliuin culiui affinis esl. Non cnim aeeusal Paulus 
gcnliles , qund parvuni cullum exbiberenl; scd quod 
oirmino cxbibcrent creatunu, polius qiiam Grealori 
(liom. 1. 23). Nam crealuram colere vcl in parvo 
vel in magiio, idipsiim rcpulalur; imo baircticus 
niagis quam gcnliles divinam naturam impclil. Nou 
eiiim laniam conlumeliam nnmini inferl qui crcaiu-
ram vocat Deuin , quam is qui Dcum vocal crcalu-
ram. Nain qui crcalnrani Dci.m efiicii, videlur servum 
rogia purpura induere : qui vero Dcuni crcaiurani 
facit, iiiiiueii iu persouam privatam rcdigil. Genlilis 
quidem numcn, quod Deum su<picalur esse, omai-
iio colil : Arius vero non co l i l , quia Dci appella-
lioiiem non ferl. Golendum c l adoraiidum essc 
Gbrisiiim non nogal; si vero celsUsimis boaoribas 
colalur, didet. Si quis dixerit increalum, siaiim 
irascunlur illi ; si sub nullius csse dominio, a^grc 
f<*runt; si patcrnrc digniialis tonsorleai, quasi niajn-
ri accepto vatucre exaspcrantur; si suo arbiirio 
dautem ninucra , bac de re frcmunt; noinine Cbri-
sliani, setiiemia Cliristi osores. Pcrpendc, A r i , 
qnam aucloriuieip violcs : auJi illnm aliis alio 
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modo Domini morc prn?rtpiciitcfii : Tibi dubo, inquit, 
clave$ vegni ccelorum ( Malili. 1G. 10) ; c l , Tu Iwdie 
mecum eris in paradiso (Luc. 23. 45) ; Tu,rais»o 
(elonio , nic sequore : Tu ne timcas , sod loquerc , 
quia cgo tccum suiu : Tibi dico, leprose, mundare 
(Matlh. 9. 9. ct 8. 5) ; Tu curro lavare le in Siloc 
(Joan. 9. 7 ) , ct visum recipc : Tib i , paralyiice , 
reniiituniur peccala : T u , niarc, lace, obmuiesce : 
Vos, venile post vie, el faciam vos pi&catores hominum 
( hiaUh. 9. 2. el 4. 19 ) ; Kos, soldte templum lwc% 

el in tribus diebus excitabo illud ( Jomt. 2. 19) : Vos, 
Doccte omne$ genles. Κι ecce cgo vobiscum sum omni-
bus diebug usqne ad consuwmationem sarculi ( MaiUi. 
28. 19. 20) .Nibi l liorum iia d i x i l : Tibi dabii Paler 
clavcs regni cadornm · lc in paradisum duccl Pater; 
l u , lcprose, ex volunlalc Patris n»undaro; lu cx 
jussu Patris impcra niari, lace, obniulesce ; vos, 
veniie post me, ct facicl vos Paler piscalores bomi-
num : sed ex auclorilalc loquilur. Quod si aliquando 
voccs modcrarioris anctoritatis sunt, ul illud, Craiias 
tibi acjo y Pater, quia cxaudisii me; lalis dcmissionis 
causani addil, Propicr circumslantem turbam dixi, ut 
credant qnia tu me misisti (Joan. 11. 41.42): cx iisv«r» 
qui ipsum admirabanliir%quidam illutn cxcelsis vocibus 
coronabaat. Accessil pro puero rogans cenliirio, qui 
illum pro virilt laudibus cxloilebat : nam aii : 
Domine, non sum dujnm ul intres *ub lecium menm, 
sed tantum dic verbo, el snnabUur pncr meus ; ct cuni 
applausu donuni acce/il. Amen dico vobis, inquil, nec 
in Israel inntam fidem vwem. Sed vade, et ui credidisti 
fiat tibi (Malth. 8. 8.10.15). Rursus mulicrqiucdam 
sanguinis fluxuni paticns, Gbrisli liiiiica* gloriam ct 
laudcm refercns, * quanlo magis diviniiaii, cuin laudts 
doiiuin acccpil. lloiioralus iuiilatro in paradiso. qnia 
crucilixnni ttegom vocavit. Tanlo major a nobis, 
qiiam ab illis, requirilur fidcs erga Dominuui Chri-
sium, qnanto majorem accepirnns tognilionem. Eslo 
lamcn, A r i , salleiu bis similia dicerc Iiceat. Non vis 
inc dc Gbnslo aliius scniire, quani in prardiciis cx-
pritnaiur ? Prava ccrte est voluntas, scd bis sallcm 
siemus. Cnr huiniliorcs iis qui ipsum invocant vorcs 
suggcris ? In excmplum babco sermones, quos luuc 
illi piOfcrcbant. Non dico Cbrislo : Domino, mc-
mcnio mci in minislcrio tuo; sed vocctn pronunlio , 
pcr quam latro exaudilus csl, Dondne, memenlo mei 
in regno tuo (Luc. 23.42). Non dico Dco Vcrbo : Do-
minc t donorum Palris ndnislor ; ccnlcuarius cnim 
id non conccdit, qui clamat, Domine, dic tantnm 
verbo, et sanabitnr puer meus. Non dico e i , Oomiuo, 
si pelicris a Palre, salvus ero : muliobri cniin Odc 
minorem noa proferam divinilali vocem, ο A r i . Sic 
voco Filiuni, ul vocalus ille gaudct. Accodo cum bu-
jusmodi vocibus, queis usi i l i i , rem consequuli n ' -
verlebanlur. Quod si latro, mulior c l miles iidelis, ad 
fidci docirinain non rccipiemli sinl ; rcvcrerc salieui 
aposlolonnn cbonnn, quaiulo opus cral donis super-
naliiralibus, (|UJC Gbrisium cdebrareul. Quid loquu-
lns Pelrus paralyticum erigil ? jEnea, injnii, sanal ic 
Ctiristus (Ar i . 9. 3 4 ) ; ac rursus cuin alium sanai t 

Non esl, inquit, in alio nomine salu$( Act. 4. 15 ). 
Quid dicens Ananias Pauluiu sanavii ? Sanle fraitv, 
Dominus rnisil me Jeswt, qui visus est (ibi in via, ut 
vitumreapias, el repleberis Spiritu sancto (Aci. 9.17). 
Cnjns sibi virtulem prccabalur Paulus ? Libenter, in~ 
qtiil, gloriabor inmfirmUulibus meis, ul inhabilet in m* 
virtus Clmsii (2. Cor. 12. 9) Gtil ad ultiouem Sama-
rilaiiorum supplicabant Jacobus el Joannes ? Dominc, 
inqniunt • vis dicamus ul descendat ignit de calo, el 
comwnat eos (Luc. 0. 5 i ) ? Angcluruui vcro cliorub 
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quid de illo liomiuibus tradebal ? Ip$e, tiiqmtmt, sal-
rmn facxct populum suum α peccath eorum ( ilntih. 1. 
21 ). Et h.rc minora ernnt dignilaic ipsius. Non est 
eiiim liyinnus exalians Filiuni. ncquc ivqualeiu di-, 
ccns; sod quantuincumquc laudibus procedas, quait-
(iimcuinque sermone gloriain n-feras, cum Davide 
viclus clamabis, Quid relribuaui Domino pro omnibtts, 
quw retribnU mihi ( Psul. 115. 12) ? Quod si, ο Ar i , 
νηχ illa, increaius, plus quam par csl Filium exlol-
lal, liccbil tibi, mulalionc facia, Davidis voce cla-
mare : Domine. si tc increatiim dixero, quid retribties 
imlri, qtii le majdri, quani libi debcatur, aflicio bo-
t:oro ? Sed conira illos vociferabilur Joamics : Stulti 

et cacci, non sumus digni solrere corrigiam cdcea-
menti cjus. Undique igiinr addivinaro nalurara verbis 
exaltandarn excitemur : niagnas in bynmis de Deo 
scnlemias mcditemur : totis viribus exallemus eum# 

ucm boiioramiis : inopem sensuin in lempore qu» 
e Dco loqtrimtir, depellainu* : bonoremus Patreni 

cuui sublimibiis Fili i laudibus, glorificeinus Genitorem 
el Gcniii simililiidincin natura» cum ipso pari bonore : 
eencraliottis verilaieni coiiiiteainur : possidt*anuis 
Palris dileclioncm per cnllum ejus, qui ex ipeo esi : 
naiii Si qni$ diligit me9 iuquit, diliget eum Pater meus 
(Joan. 44. 21 ) : cui gloria et iniperiura in sasctda 
sxctdorum. Amen. 

MONITUU 
JN SERMONEM DE ELEEMOSYNA. 

liieptissimi opasculi a Saviifc Gnrco T. 6, p. 8! I , iu irncbris roliquii. Sed ue qwid cx Savilii editis pr.«-
dali bic iitlcrprelaiionem Laiinam publicanms. Hanc icrmisisse videamur, banc CUIII aliis ejusdem fariaat 
orationem Savilius poterat sine dispcndio prrclor- Savilianis edidimus. 
miliere, ul iudignam luce> qui nou paucas similcs 

CHRYSOSTOMl HOMILIA DE ELEEMOSYNA. 

1. Rurstim nobis a Doiniuo Deo el Scrvatnro no-
siro Jcsu Cbrisio tcmpus dalum esl , quo in anribns 
vesiris clceaiosynsc seinina jaoiainus : rnrsum nobis 
Ghnslus modiim conccssil, quo illuin saloreni inrile-
mtir, qtri cum semen suuai ia bonani terram jccisset, 
ceiiluplmn reripii. Ecce namque tnba ceciuii u( ma-
iiuiim opera pwdicarct: eccc iheatrum elecmosyn» 
cnacium est. In medium ergo vccentiir religiosi, 
Uberalcs cl paupcmm amnntcs : vocenlur cornuanim 
amatores. Adcsl cnim DOMS qui pracmia largiatur, qni 
nro accepta modica pecunia rcgnnm caulorum couferl 
Inrgiloribiis. Nemo vestrum , quxso, illa mulctelur 
graiia : nrmo boc niaginim supernunique donum 
propler luodic-am peciimam dcspicial, non panper, 
non divos, uon sorviis, ηοιι libcr, non sapiens, non 
idiota, ηοιι vir, non nuilier : sed omnes, rogo, ala-
criter rcgnum caelornm cmaut. Ne quis patiperum di-
cat inibi, Pauper sum : illos namque primos aggredi 
necessc cst, qnia | uiant excusalionem suam proba-
bilem apud Deum videri. Quid cniui s;rpc dicil pau-
pcr ? Periiniaiu non babeo, qnotidiano egco cibo, 
tota dic laborc clsndorc promor, ut vilam servare vix 

Jiossini: oncra buineris geslo, opere fabrili el inalleo 
aboro, c l corpotis vires absumo : el tu sedens nie 

ad id damnas, ul laborcs moos alienis imperliam ? 
Niim, qu.xso, luos prnrsus esse labores dicis, luas-
nite puias csse corporis vires ? non credis le, si ino-
dienm qtdd ex laboribus, quos luos dicis, impenias, 
cleemosynani illi crogare, qui tibi robur c l vires ad 
Qperandum indidit ? Imo polins parum da corpori, 
nt aniniaB gratidem ibcsaurum Iribuas. Num si decem 
obelos hal>ciis, novein corpori, et unum anima? de-
deris, binc libi oimies viUe faculiaics subverlunlur ? 
Si quinquagiiiia obolos babens, quinque Deo per in-
opes erogavcris, ei qnadraginla qiiinquc libi, animam 
lide roborasli, corpns validius por aliomm preces 
reddidisii, gratiamque acccpisli ad ullerinrem labo-
rcni c i ad majits lurrum, faclnsque cs opuleniis opu-
lentior ad eleemosynaui. Aldiccs utique mibi, Quid 
liinc lucrabor ? Non irttra pauper vocaberis, sed Dci 
foencrator. Et uude, hiquics, boc mihi eveuiet ? Grt»de 
Scriplnrx dicenli : Qui miseretur pauperis. (ameralwr 
Deo ( Pror. 19. 17 ) ; el ab illo audies, In qumihtm 
fecistis uni ex /its minimis, mihi fecitiit (Matlh. 25.45). 
Aunon sxpc in foro sedcas vidisti divilem Iranscun-
lem, el bcalutn illtitu pntxlicasli dicens : Felix est 
Jiic dives, quia uon egoi alioruni ope, imo poiine 

foeneralur? Verum ille bomiuibiis foeneratur, lu Dcn: 
ille de singuloruni laboribus accipit, et peccai, nec 
sine liie el jurgio ; tn vcro sine labiirc ei cura a Deo 
cmn lactitia centuplum accipis : ilfe ad banc brcvem 
vilam accipit, tu percnncin cl anternani vitam p<»ssi-
dtdris. Si niibi non credis, crcde Dco, cani jnramenlo 
affimianli acdicenii, Amen dico robis, cetitnplum ac-
cipietis, el vilam celernam possidebitis (Matlh. 19. 28. 
29). Ne putcs ergo libi facullafes minui, cuni paupe-
ribus erogas; ηοιι pauper evadis pauperibuslai^gicndo. 
Si pauper paupcris misercatur, non ii i pauperior, se<l 
landaiubis est, cl in paiiperlate tutius agit. Audisii 
propbetam dicenlom, Junior fui, eienim tenui: et non 
vidi justum dereliclum, nec semen ejus quarens panes 
(PsaL 56. 25) ? et rursum : Tota die miseretur et com-
modat iustu*, ct semen ejus in benedictionem eril(lbid. 
v. 26) ? In bcnediclionein, quare? Quia qui scminal in 
benedictione, de beuediciione mel i l : nam qui curatu 
babet vesiimciitorum luonim, animani quoque luam 
curabil. Nibil cniin ita aniniam tegit, ul vidu:r, pn-
pilli , et panperis tegumentum. Nequccnim sinil ani-
mam nudam a Dco videri in dio illa terribili et tro-
raenda; sed amiciu lucis circumdala pcreleemosynani, 
cum omid gloria apparebit Deo : dicit ciiim Deus per 
proplieiam : Frange csurienti pauem luum, et egmos 
vagoxque induc in domnm tuam; ei tinic erit malulinum 
lumen tuumf et medelce Ιιιω cito orientur, et antetbil 
coram te jusliiia iua ( hni. 58. 7. 8 ) . 

2. Yidislia' qtianla merces ob modicum panoni ant 
oboluin unum libi sit reposiia? noslin* quaiuaro lild 
lucem adducal eleemosynai fniclus? Vis scire qn-iii-
tum nobis ibcsauruui contiliet inodica i lopibus facia 
largilio? vi> vidcre qui paupen;s minima offenMiios . 
magnos oblinucre ibesanros? Audi. Neque enim ex 
Novo Tesiamento taniuiii bac de rc tc ccrliorem fa 
ciemus, sed ctiam cx Velcri, ut (u ex paupcriiitt aaioi·« 
oxlestem tbesaurnm lucrcris. Fames aliqnando por 
miiversam terrain hotniaes absumebat; lanUtque fa-
mes, ui quotidio quasi fluvius homhiuni ei animaliaiii 
in morlem rueret, non modico lempore, sed per i n s 
el dimidium aiuios; ila ulomnis lerra bi perubiem 
i ie l . Mali causa eral Israelitaruni idololalria, ncciiou 
Acbabi et Jezabelis iaSqnilas; propter quam El ias , 
boino cum esset, poiuil claustm cxlis impono.re, di-
cens : Vivit Domitms, $i erit pluvia nisi per ot weum 
(3. Reg. 17.1). Neqae pbiit super lerraai pcr spatiuitt 
triuni annorum et sex monslum. Scntiens denuimrex 
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σοι τα του Δαυΐδ πρδς αύτδν ύπηλλαγμένως βο$ν. Κύριε, 
αν άχτιστον εΓπω σε, τί ανταποδώσεις μοι μείζονί σου 
τετιμηκότι σε τ ι μ ή ; Άλλ* έρεϊ πρδς αυτούς Ιωάννης 
άντιφθεγγόμενος* Μωρο\ κα\ τυφλοί, ούκ έσμεν ίκανο\ 
λΰσαι τδν Ιμάντα τού υποδήματος αυτού. Πανταχόθεν 
τοίνυν πρδς τήν τής θείας φύσεως ύψηλολογίαν διεγει-
ρώμεθα, μεγάλας έν ύμνοις θεού μελετώμεν εννοίας, 
άρω μεν ίσχύϊ πάση πρδς ύψος τον προσκυνούμε νον, 
φρόνημα πτωχδν έν καιρώ θεολογίας σώσωμεν, τ ιμή-
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σωμεν τδν Πάτερα ύψηλαϊς είς τδν Τίδν εύφημίαις, 
δοξάσωμεν τήν τοΰ γεννήτορος δόξαν, τήν τοΰ γεννηθέν­
τος πρδς αύτδν ομοιότητα φύσεως ίση όμοτιμία · τήν 
τής γεννήσεως όμολογώμεν άλήθειαν, [832] κτησώμεθα 
τοΰ Πατρός τήν άγάπην τή περί τδν έξ αύτοΰ θεραπεία* 
Έάν γάρ τις^άγαπςί με, φ·ησ\ν, αγαπήσει αυτόν 'ό 
Πατήρ μον φ ή δόξα και τδ κράτος είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

DE ELEEMOSYNA. 

Χρυσοστόμου περϊ ελεημοσύνης. 

Πάλιν ήμίν παρά τοΰ Κυρίου κα\ θεοΰ και Σωτήρυς 
ημών Ιησού Χριστού εδόθη καφδς τοΰ καταβαλεϊν ταίς 
ύμετέραις άκοαϊς τά τής ελεημοσύνης σπέρματα* πάλιν 
ήμϊν ό Χριστδς δέδωκε τδν σπορέα μιμήσασθαι τδν έπι 
την καλήν γήν σπείροντα τδν σπόρον σύτοΰ, καί έκατον­
ταπλασίονα κομισάμενον. Ίδού γαρ τδ τών χειρών έσάλ-
πισε κήρυγμα * ίδού τδ τής ελεημοσύνης θέατρον συν-
εκροτήθη. Καλείσθωσαν ούν είς μέσον οί φιλόθεοι καί 
φιλότιμοι κα\ φιλοπένητες* καλεί σθωσαν οί τών στεφά­
νων έρασταί. Πάρεστι γάρ ό θεδς ό τών βραβείων χο­
ρηγός, ολίγα χρήματα παρά τών φιλοπενήτο^ν υποδεχό­
μενος, και βασιλείαν ουρανών αύτοϊς χαριζόμενος. Μη-
δδ\ς τοίνυν υμών, παρακαλώ, ζημιωθή τής τοιαύτης 
χάριτος · μηδεις τδ μέγα τούτο και ύπερκόσμιον δωρον 
οι* ολίγα ^ρήματα παρίδη, μή πένης, μη πλούσιος, μή 
δούλος, μη ελεύθερος, μή σοφδς, μη ιδιώτης, μή άνήρ, 
μή γυνή * άλλά πάντες, παρακαλώ, μετά προθυμίας 
άγοράσωμεν τήν τών ουρανών βασιλείαν. Κα\ μή μοί 
τις τών πενήτων λεγέτω· Πτωχός είμι * αυτών γάρ 
πρώτον άναγκαίον καθάψασθαι, έπειδήπερ νομίζουσιν 
αυτών τήν άπολογίαν εύπαράδεκτον παρά τφ θεφ φαί-
νεσθαι. Τί γάρ φησι πολλάκις ό πένης; Ούκ έχω χρή­
ματα, τής καθημερινής ούκ εύπορώ τροφής, δλην τήν 
ήμέραν κάμνω κα\ ταλαιπωρώ, ϊνα μόλις τής ζωής 
δυνηθώ περιγενέσθαι * ώμοφορώ, τεκτονεύω, σφυρο­
κοπώ, κα\τήν τοΰ σώματος καταμαραίνω δύναμιν * κα\ 
σύ καθέζη κατακρίνων με τών έμών καμάτων τοις 
άλλοτρίοις χαρίσασθαι; "Όλως γάρ, είπε μοι, τών σών 
καμάτων λέγεις, κα\ σδν κτήμα νομίζεις τήν ίσχύν τοΰ 
σώματος σου; κα\ ού πιστεύεις, δτι έάν μικρόν τι τών, 
ώς λέγεις, καμάτων σου δώσεις, έλεημοσύνην έχείνφ 
παρέχεις τφ χαρισαμένω σοι τήν ίσχύν κα\ δύναμιν τής 
εργασίας; Μάλλον παρά μικρδν δίδς τψ σώματί σου, 
ινα τή ψυχή χαρίσης τον πολύν θησαυρόν. Μή γάρ, έάν 
έχων δέκα άβολους* δώσης εννέα τφ σώματι καί έν τή 
ψυχή, παρά τούτο σοι πάντα τά κατά τδν βίον ανατρέ­
πεται ; Έάν εύπορήσης όβολούς πεντήκοντα, κα\ δωσης 

Χψ θ ε φ πέντε διά τών αδυνάτων, κα\ τά τεσσαράκοντα 
πέντε έαυτψ, ένίσχυσας τήν ψυχήν τή πίστει, ενεδυνά-
μωσας κα\ τδ σώμα διά τήν έτερων προσευχήν, κα\ 
έλαβες χάριν πρδς τδ πάλιν έργάσασθαι, και πάλιν κερ-
δάναι πολυπλασίονα, [833] καί γέγονας πλουσίων πλου­
σιότερος είς έλεημοσύνην. Άλλά πάντως έρεΐς μοι* Και 
τί, φησι, κερδανώ έκ τούτου; "Οτι ούκ έτι όνομάζη 
πένης, άλλά δανειστής θεοΰ. ΚαΙ πόθεν μοι, φησ\', 
τούτο γενήσεται; ΙΙίστευσον τή Γραφή τή λεγούση* Ό 
έΛεών πτωχόν δανείζει θ ε φ · κα\ έχεις' άκοϋσαιπαρ* 
αύτοΰ * Έφ' δσον έποιήσατε ένϊ τούτων τών ελαχί­
στων, έμοϊ έποιήσατε. Ά ρ α ού πολλάκις καθήμενος 
έπ\ τής αγοράς είδες πλούσιον παρερχόμενον, και έμα-
κάρισας αύτδν λέγων, Μακάριος έστιν ούτος ό πλούσιος, 
οτι τής τών έτερων ού χρείαν έχει χορηγίας, άλλά μάλ­
λον χαι δανείζει; Και έκεϊνος μέν άνθρίώποις δανείζει, 
σύ όΐ τώ θ . φ · έκεϊνο; έκαστου τά άπδ καμάτων λαμ­

βάνει μετά κόπου και μετά μάχης έν αμαρτία * σύ δέ 
έκ τοΰ θεοΰ λαμβάνεις άκόπως, άμερίμνως, μετά χαράς 
έκατονταπλασίονα · έκεϊνος είς τδν βραχύν τοΰτον ρίον 
λαμβάνει, σύ δέ είς τδν ατελεύτητου ρίον ζωήν αίώνιον 
κληρονομείς. Εί δέ ού πιστεύεις μοι, πίστευσον τώ θεώ 
τώ μεθ' δρκου σε πληροφορήσαντι, και λέγοντι* 'Αμήν 
Λέγω ύμίν, έκατονταπλασίονα λήψεσθε, καϊ ζωήν 
αίώνιον κληρονομήσετε. Μή ούν νόμιζε έλαττοΰσθαι 
τή τών πενήτων δόσει* ού γάρ γίνη πένης έκ τής τών 
πενήτων μεταδόσεως. Έάν δ πένης έλεή πένητα, πε-
νέστερος ού γίνεται, άλλ' έπαινετέος, καί τήν πενίαν 
μάλλον ασφαλίζεται. "Ηκουσας τού Προφήτου λέγοντος* 
Νεώτερος έγενόμην καϊ γάρ έγήρασα: καϊ ούκ είδον 
δίκαιον έγκαταλελειμμένον, ουδέ τό σπέρμα αυτού 
ζητούν άρτους; κα\ πάλιν, "ΟΛην τήν ήμέραν έλεει 
καϊ δανείζει ό δίκαιος, καϊ τύ σπέρμα αυτού είς εύλο· 
γίαν έσται; Είς εύλογίαν, διά τ ί ; "Οτι ό σπείρων έπ ' ευ­
λογίας, έπ' ευλογίας κα*. θερίζει · δς γάρ έπιμελήση τών 
άμφιεσμάτων σου, επιμελή σε ι και τής ψυχής σου. Ουδέν 
γαρ ούτως άμφιέννυσι τήν ψυχήν, ώς τδ τής χήρας κα\ 
ορφανού και πένητος σκέπασμα. Ούκ άφίησι γάρ τήν 
ψυχήν γυμνήν όφθήναι τώ θεώ κατ* έκείνην τήν ήμέραν 
τήν φοβεράν και φρικτή ν* άλλά στολήν φωτδς περιβε­
βλημένη^ διά τής έλεημοσυ'νης μετά πάσης δόξης φαί­
νεται τψ θεώ. Λέγει γάρ ό θεδς διά τού προφήτου* 
ΑιάΘρυπτε πεινώντι τόν άρτον σου, καϊ πτωχούς 
άστέγονς είσάγαγε είς τόν οίκον σου9 καϊ τότε έσται 
πρώΐμον τό φως σου, καϊ τά Ιάματά σου ταχύ άνα-
τεΛει, καϊ προπορεύσεται έμπροσθεν σου ή δικαιο­
σύνη σου* 

Είδες πόσος μισθδς διά μικρδν άρτον ή ένα όβολδν 
απόκειται σοι; εγνως πόσον σοι προσάγει φώς δ τής 
ελεημοσύνης καρπός; θέλεις μαθείν πόσον θησαυρδν 
προεξένησεν ήμϊν ή μικρά τών πτωχών δόσις; βουλει 
ίδεϊν τίνες πτωχοί πτωχά προσάγοντες μεγάλων θησαυ­
ρών χώραν έκληρονόμησαν; Άκουσον. Ού γάρ άπδ τής 
Καινής Διαθήκης πληροφορούμε ν σε μόνον, άλλά και 
άπδ της Παλαιάς, ινα σύ δια της φιλοπτωχίας κερδάν^ς 
τδν ούράνιον θησαυρόν. Λιμός ποτε κατά πάσαν την γην 
τούς ανθρώπους έπεβόσκετο, και τοσούτος λιμδς, ώστε 
καθ* έκάστην ήμέραν ποταμδν ανθρώπων κα\ ζώων πα-

ξαδίδοσθαι είς θάνατον, ούκ έν όλίγψ Υ,ρόνψ, άλλ' έν τρισίν 
μισιν • όλοι; ένιαυτοϊς, ώς κα\ τήν γην άπασαν καταφθα-

ρήναι. Αίτια δέ γέγονε τού κάκου ή^τών Ισραηλιτών εί-
δωλολατρεία, καί τοΰ Άχαάβ κα\ της Ίεζάβελ ή παρανο­
μία, δ ι 'ήνό Ηλίας, άνθρωπος ών, έδυνήθη κλείθρα τοις 
ούρανοϊς έπιβαλεϊν, ε ιπών Ζή Κύριος, ει έσται ύετός, 
εί μή διά στόματος μου. Καί ούκ έβρεξε ν έπ\ τήν γήν 
έπί έτη τρία καί μήνας 'έξ. Είτα λοιπδν αίσθόμενος ό 
παράνομος βασιλεύς, δτι ό προφήτης "Ηλίας γέγονε διά­
κονος της αποφάσεως ταύτης, περιήρχετο ζητών άπο-
κτεϊναι αυτόν. "Πστε διά τοΰτο αποφυγών είς τήν γήν 
τών αλλοφύλων ό προφήτης εύρε γυναίκα χήραν, λεί-
ψανον τοΰ λιμού , ολίγον άλευρον έχουσα ν κα\ ολίγον 

* Savil. Cf-Dj. κα; ήμίσει. 
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έλαιον, έν οις πάσαν τήν ελπίδα τής εαυτής ζωής κα\ 
τών τέκνων αυτής είχε κρέμα μένη ν. Κα\ λέγει αυτή ό 
προφήτης Ηλίας* "Κνεγκέ /ιοι μικρόν άρτον έν τή 
γειρί σου. Κα\ ειπεν ή γυνή πρδς αύτδν · Ζή Κύριος ό 
θεός σον, el έστι μοι έγκρυφίας% άΛΧ ή όσον δράξ 
ά,Ιεύρον kv τή οικία, καϊ ολίγον έλαιον έν τφ καμ-
ψάκη * καϊ ιδού συΛΛέγω δύο ξνλάρια, καϊ είσέρ-
χομαι τού Λοιήσαι αυτό έμοϊ καϊ τοΐς τέκνοις μον, 
καϊ φαγόμεθα καϊ άποθανούμεθα. Μή τις ημών σή­
μερον είς τοσαυτην πενίαν έλαύνει; Μή γένοιτο. Άλλ' 
έκ του λειψάνου τούτου τού θανάτου έποίησεν ή χήρα 
τω [8341 προφήτη πρώτον έγκρυφίαν, και έξήνεγκεν 
αυτψ, καταφρονήσασα εαυτής κα\ τών τέκνων αυτής. 
Κα\ ποίαν έλαβεν άντιμισΟίαν τής πενιχράς ταύτη; 
ελεημοσύνης; "Ακουε φανερώς τί φησιν ό προφήτης· 
Τάδε Λέγει Κύριος * Ή υδρία τού άΛεύρον ουκ 
εκλείψει, καϊ ό καμψάκης τού έΛαίον ούκ έλαττον-
ήσει. "Εως πότε, προφήτα; "Εως τον δούναι Κύριον 
ύετόν καϊ δρόσον έπϊ τήν γήν. Διά τούτο λέγει ό προ­
φήτης · Ευλογημένος ό άνθρωπος, ός πέποιθεν επϊ 
τφ Κνρίφ * καϊ έσται έλπϊς αυτού έν καιρφ άβροχίας, 
καϊ ούκ έΛαττωΟήσεται ουδέ διαλείψει. ΚαΙ έγένετο 
τδ £ήμα τού προφήτου Ιργον, και ούτε ή υδρία έλειψεν, 
ούτε δ καμψάκης ήλαττόνησε. Μή ταύτης πένεστερος εΤ, 
ώ άνθρωπε; μή τοσούτος λιμδς επίκειται σοι, τού μή 
ποιήσαι έλεημοσύνην; Ούκ έστιν ούτω, μή γένοιτο* 
άλλά και έχεις κα\ δύνασαι, δστις έάν εΐ, κα\ μάλιστα 
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έστι τροφή κα\ εύφρασια, ούτω καί ή ελεημοσύνη και 
προσευχή τής ψυχής υπάρχει θεραπεία κα\ χαρά. Και 
τί δίδωσιν άνθρωπος αντάλλαγμα τής ψυχής αυτού, ή 
μδνον έλεημοσύνην; Εί δέ αγνοείς, μάνθανε κα\ παρά 
τ ή * ΧήΡ αί τ ή ί * ν τ ί Καινή Διαθήκη, δτι διά δύο όβο-
λούς δλην τήν τών ουρανών βασιλείαν έκέρδανεν, αύτδν 
δλον τδν * θεδν έπαινέτην λαβούσα τής πτωχείας ταύ­
τη 
ί> 
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γαζοφυλακίφ τά δύο λεπτά, καί χαρισάμενον αυτή τδν 
στ4φανον τδν έπουράνιον; Είδε γάρ τής ψυχής τήν εύ-
ωδίαν, είδε τήν πτωχή ν φιλόπτωχου, είδε τήν ενδεή χρη­
μάτων τοΐς μή ένδεέσι συνει^φέρουσαν. Πολλοί, μέν 
ήσαν οί βάλλοντες πολλά είς τδ γαζοφυλάκιον κα\ παρήν 
τοις γενομένοις ό θεδς άμα κα\ άνθρο^πος, ό αύτδς ού 
δικάζων κατά πρόσωπον, και τάς καροίας τών ανθρώπων 
διερευνών. ΚαΙ ποίαν άπόφασιν εκφέρει περ\, τούτων, 
άκούσωμεν 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δτι ή χήρα αύ­
τη πλείον πάντων έβαλεν. Ού γάρ τά βαλλόμενα 
πάντα αποδέχομαι, φησ\ν, άλλά και τήν προαίρεσιν τών 
συνεισφερόντων δοκιμάζιυ. 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, 
δτι ή χήρα αύτη πΛεϊον πάντων έβαλεν. Διά τ ί ; 
"Οτι ούτοι έκ τού περισσεύοντος αύτοΐς ήνεγκαν, αύτη 
δέ δλον τδν βίον αύτης είσήνεγκεν. Ούκούν επειδή δι­
καίως έκρινεν, είπωμεν κα\ ημείς άπαντες τφ θεφ , ώς 
ό Προφήτης είπε* Αίκαιος εί, Κύριε, καϊ εύθείαι αϊ 
κρίσεις σου' δτι τήν προαίρεσιν τών ανθρώπων δοκι­
μάζεις, και ού τφ πλήθει τών προσφερομένων τήν βασι­
λείαν περιγράφεις. Ού γάρ προσέχεις τοΐς προσφερομέ-
νοις, άλλά τή διαθέσει τών προσφερόντων. Μή τοίνυν 
όκνήση τις υμών, παρακαλώ, κάν δύο λεπτά, κάν δέκα 
όβολούς είς τδ γαζοφυλάκιον τών χηρών καί ορφανών 
καταβαλεϊν ούτω γάρ κα\ ή αγία Γραφή διδάσκει, οτι 

λάβης μερίδα μετά τών κομισμένων, έλεος παρά τοΰ 
ελεήμονος θεου τοΰ είπόντος* Ελεείτε, ίνα έλεηθήτε. 
"Πτπερ γάρ πιστεύεται, δτι έστιν άγγελο; έξ ουρανού ό 
τάς προσευχάς δεχόμενος τοΰ λαού, κα\ προσφέρων τφ 
θεώ ταύτας, και σπουδάζει; μετά πάντων άποδουναι τω 
θεψ τάς εύχάς, ίνα σου τδ δώρον τής προσευχής μετά 
πάντων άπόοεχθή· ούτω πίστευε, δτι κα\ έν τούτοις 
έστ\ν άγγελος ό δεχόμενος τά παρά σού διοόμενα τοΐς 
πτωχοίς, κα\ ταύτα προσφέρων τψ θεφ. Κα\ ποΐός έστιν 
ούτος ό άγγελος, άλλ' ή δ τάς προσευ^άς και τάς έλεη­
μοσύνας Κορνηλίου τψ θεψ προσενεγκας, καί είπών 
αύτψ· Κορνήλιε, αϊ έλεημοσύναι σον καϊ αϊ προσ-

• Savil. conj. τώ> *λων. 

εν χαί σον άνέβησαν είς μνημόσννον ενώπιον τον 
θεού ; Κα\ ήν τδ πρώην "Ελλην* μετά τοΰτο δέ, άφ* ού 
έλάλησεν αύτψ ό άγγελος, έγένετο πιστδς, κα\ ού­
τω προσεδέχθησαν. Πόσφ μάλλον σού τοΰ φιλοχρί-
στου; 

Όφείλομεν δέ λοιπδν και τούς πλουσίους παρακαλέ -
σαι. Μάλιστα μέν οί πολλο\ φιλόπτωχοί είσι, καί άφ' 
εαυτών τοΰτο πράττουσι (καλώς γάρ έμελέτησαν άρ-
δευθήναι b παρά τών τοιούτων ανδρών, εκείνων τών πρδ 
[835] ημών διδασκάλων, καρποφορεί ν)· άλλ' δμως επει­
δή κα\ τών παρ' ήμϊν πτωχών λόγον απαιτούσα, ούκ 
άποκνήσ ~Λ~~ ί * — ν ' ^ — 
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αύτ , . 
γέλων διαβληθήναι* και πώς, έγω λέ;ω. 'Εάν γάρ μή 
καταβάλω τά της θείας Γραφής λόγια είς τήν ύμετέραν , 
άγαθήν τράπεζαν, ώσπερ άργυριον έπ\ τδν τραπεζίτη ν , 
ευθέως εγκαλούμαι παρά τού θεού, κα\ ακούω παρ' αυ ­
τού* Έχρήν σε τύ άργύριόν μον καταβαλεϊν τοις 
τραπεζίταις, καϊ έγώ έλΊών άπήτησα τό έμόν σύν 
τόκφ. Είς τοΰτο γάρ και Ινεκάλεσεν έν τοίς άγίοι, Εύαγ­
γελίοις τψ πιστευθέντι τδ δηνάριον, καί κατακρύψαντι· 
Κα\ πώς άργύριόν ό προφήτης λέγει, άκουσον Ίά λό­
για Κυρίον Λόγια άγνά · άργύριόν πεπνρωμένον δθ' 
κίμιον τή γή κεκαθαρισμένον έπταπλασίως. Ουτω 
καί τψ προφήτη λέγει ό θεός* Υίέ άνθρωπον, διαμαρ-
τύρον τφ λαφ τούτφ* κα\ πάλιν άλλως. Παρακαλείτε, 
οί Ιερείς, τόν λαόν μον* λαλείτε είς τά ώτα Ίερουσα--
λήμ. Τοιαύτας ούν παραγγελίας δεξάμενος παρακαλώ 
πάντας υμάς πρδς έλεημοσύνην έλθείν, ίνα μή καί παρ ' 
υμών κατ' έκείνην τήν ώραν διαβληθώ, έάν, δπερ μή 
γένοιτο, άκούση τις παρά τοΰ Κριτοΰ κατ' έκείνην τήν 
φοβεράν ήμέραν * Πονηρέ δούλε, διά τι ούκ ήλέησας τδν 
σύνδουλόν σου; κα\ νύν σύ πώς θέλεις έλεηθήναι; Κα\ 
πάλ ιν Μετανοείτε νύν, δτι έκεϊ ούκ έστι καιρδς μετα­
νοίας* μήποτε εγκαλούμενος τις κατ' έκείνην τήν φρι -
κτήν ώραν εϊπη, δτι Ούκ έδιδάχθην παρά του ποιμένος, 
ούκ έμαθον τί δώσει άνθρωπο; αντάλλαγμα τής ψυχής 
αυτού, ουδέ είπεν ήμϊν, δτι ελεημοσύνη έξιλάσκεται 
αμαρτίας, ούχ ήρμήνευσεν ήμϊν τήν παρά σού δοθείσαν 
αύτψ Γραφήν τήν λέγουσαν, Μακάριος ό σννιών έπί 
πτωχ,όν καϊ πένητα9 έν ήμερα πονηρςίρύσεται αυτόν 
ό Κύριος* άλλά μόνον της Ιουδαϊκής απιστίας άπεχώρι-
σεν ήμά;, κα\ πάλιν Ελλήνων τήν δεισιδαιμονίαν ά π -
ηγόρευσεν ών κα\ τής παρανομίας δ.δαχθέντες άπέστη-
μεν. ΕΙ γάρ και πρδς έλεημοσύνην έπαιδευσεν ημάς , εί­
χομεν κα\ ταύτης τούς καρπούς δείξασθαι. Διά τοΰτο 

άνδρας δμ.ϋ και γυναίκας, φείσασθε τών υμετέρων 
χών, καί λυτρώσασθε ταύτας διά τών χρημάτων άπδ της 
μελλούσης οργής* κου^ίσατε τδ φορτίον τών αμαρτημά­
των διά τής ελεημοσύνης · ελεήσατε, ίνα έλεηθητε. "Η 
γάρ ελεημοσύνη βαπτίσματος αγίου δύναμιν ε^ει * κα ί 
ωσπερ τδ άγιον λουτρδν άποκαθαίρει τών ανθρώπων τ Α 
αμαρτήματα, ούτω κα4 ή ελεημοσύνη καθαίρει τ ώ ν 
έλεούντων τά τής ψυχής πλημμελήματα. Ούκ έμδς ό λό­
γος, άλλ' ή θεία Γραφή διδάσκει λέγουσα* έλεημοσύναι 
και πισταί είσιν* έκκαθαίρονται άμαρτίαι. Τά χ ρ ή μ α τ α , 
κάν μή βουλώμεθα, ένταΰθα μένει* ή δέ ψυχή, κάν μ ή 
θέλωμεν, εκείθεν μεθοδεύεται, τάς εύθύνας υπέχουσα 
τών αμαρτημάτων. Διά τούτο γάρ κα\ ό Κύριος ή μ ΰ ^ ? 
Ιησούς Χριστδς έν Εύαγγελίοις έλεγε· Τί ώφεληθήσε-
ται άνθρωπος, έάν τόν κόσμον κερδάνη, τήν δέ ^ * ν -
χήν αυτού ζημιωθή; ή τί δώσει άνθρωπος αντάλλα­
γμα τής ψυχής αυτού; Άκουε γούν, παρακαλώ, το 
£ήμα τούτο, δτι έν μέν είρήνη καταφρονείται, έν δέ τ α ϊ ς 
άνάγκαις δείκνυσι τοΰ νόμου τοΰ θεοΰ τήν δύναμιν. 
Ακούει γάρ πολλάκις ό ακροατής* Τι ώφεληθήσεται 
άνθρωπος, έάν τόν κόσμον όλον κερδάνη, τήν δ β 
ψυχήν αυτού ζημιωθή; κα\ παρατρέχει τοΰ βήματος 
τούτου τήν δύναμιν. Κα\ έάν καταφρόνηση έν ε ίρήνη 
τοΰ ρήματος, μανθάνει έν ταϊς άνάγκαις τού ειρηκότος 
τήν δύναμιν. Τί γάρ ποιεϊ ό θεδς, δταν τινά ίδη χ ρ η μ ά ­
των μέν άντεχόμενον, έλεημοσύνην δέ άποστρεφόάενον, 
κα\ πάντα αίρούμενον παθείν υπέρ τοΰ μή προοούναι 
τά χρήματα ; Έν ταϊς άνάγκαις αύτδν διδάσκει γ ν ω ρ ί -
ζειν τδν τοΰ θεού νόμον καί πώς, άκουε* Έννόησον μ ο ί 
τινα έμπορον θαλαττεύοντα, καί περ\ χρήματα μόνον τ ο ν 

*· Savil. conj. ά ρ δ ι υ Ο έ ν τ ε ς .
 c Idcm conj. τό. * 
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Iniquiis Kliam proplteUim esse hujus senlenli.v inini-
stnim, circtubai qurrens tnlcrficcro ilbim. Iileoqn^ 
propheta in alicnigenarum lcrram ftigiens invrnii 
ninlicrem vidunm, qn«' ex famis rcliquii? tamilUim 
farinsc h:ri»i'bal, ct laiilillmn olei, in queis o.\ SU;H ol 
lilinrum vitai speiw rrsiduam habebat : di< i l |uc il l i 
Klias propbela : Affer mihi paululum panis m mann 
ttta (3. Heg 17. 11. 12). Et dixil i l l i mulier: Viwl 
Ihminus Dent tuu$t si eti mihi tubcineritius, nhi quan-
tnm pugiltus capere potesl in domo, et paulnlum old 
in lecytho : ei ecce coltigo duo ligna, el ingredior ad pa-
randum ipsnm int/ii et filiis mvit, el coniedenms, el 
moriemur. Num quis bodio nosiruin ad lalcm pcnn-
fi.im rcdticitur? AbsiU Alinmeit cx liis reliquiis. quas 
mors subsequtihira erat, vidua prophelas priino sub-
fineritiiim paravil ipsiquc obtulit, parvi duccns suam 
ct filioriim morlein. Ecqiiam acrepii merccdcm lam 
exigiur elceninsyiKC? Amli qtiid clarc dicat propbela : 
U(ec dicit Domititts, lltjdria farhuv non deficiet, el le-
cylhut olei non minuelur. Usquequo, prnplicla ? Donec 
dei Domimts pluviam ei rorem tuper ttrram. ldeo dicil 
propbeta : Benedictus homo qui confidit in Domino : ei 
eril spe$ ejus in tempore ticciiatis, et non minuetur, ne-
que depciet [Jer. 17, 7). Ac vcrbum propbela» in opus 
deducliim cs l ; ne<|ue liydria defecit, neque lecyilms 
cst imminiilus. Ntiai bac pauperior cs, ο bomo?mim 
tanta famcs inslai tibi, ul non facere possis clcemo-
eynam? Non ila rcsesi, absit; srd cl babes ct poics, 
quisquis tandcm sis, si maxime sis infide is. Ac circa 
corpus quidcm libcralises, circa aniniam vero lenax. 
Elcemosyna alimentum esi aiiimos: ac sicul panis el 
vinum corporis sunt alimeatuin el l&l i i ia , sic elee-
iuosyna ol prccaii» anima? sunt mcdela el gaudium. 
Ecqiiam dal boiuo commiitaiioiiem pro auima sua , 
nisi elcciuosyuam ? Si id ignoras, disce ela vidua illa 
Novi Tcsiamenii, qtia; per duos obolos regnum cado-
ruin lucraia cs l , qurnquc iintvcrsorum Dotini babuil 
Iuijusce pauperlalis laiidalorciu, cnjns opcris fmcius 
ad cadmn usqnc ascondil. Non vidisti Scrvalorein in 
sacris Evangcuis viduam illani celcbraro, quai duo 
mintila in gazopbylacium conjccil (l.uc. 21. 2), ipsi-

?|tie coronam cadcsiem elargiri? \ id. tcnim ηιιίηκυ 
ragranliam, vidil paupereiu pauperum aniaulem, vi-

dit cgontom pecuuia iis qui egeni non cranl crogan-
lem. Mulii rrant qui mulla iuferebani in gazopbyla-
ciiim : cl gcsiis aderal Dcus siniul < l boiuo, qui ιιοη 
judicat sccnndum faciein , ct corda bominuni scrula-
tur. Audianius quaia dc. bis feral SLMttcntiam : Auien, 
amcn dico vobis, qnia vidun Itosc ptus quam omnes hije-
cil. iNon enim ca qn:i' jaciuiilur ouuiia accopia babco, 
iiiquil , scd propnsiluin aiTereniium cxplnro. Amen 
dico vobis, quia vidua licuc ptus quam omnes injecit. 
Quare? Quia illi cx fciipcrfluo suo inlulcruiit; luic 
vcro tolmii vicluin suuui inluiil. Igilur quia rectc ja-
dtcavil, Dco dicamus uos oinncs, ut propbcta dixil : 
Juslus es y Domhie, et rccia judicia lua (l*sal. 118. 
137); quia proposiuun boinimiin exploras, neque ex' 
ublaionun molc rcgiituu circumscribis : iicquc eiiim 
oblalis atiendi<, scd alToctui ofTereiitium. Ne segnis 
crgo sii quispiam veslruin, qtixso, stve duo iiiiimla, 
&ive decein obolus iu g M Z o p b y i a c i u m viduarnm ei or-
pbanorum conjiccre : boc eiiiiu docel sacra Scriptu-
ra , scounduiu proposili rationcin lanlum qiicmpiam 
acccpiuiu csse Dco. No sil cigo illa mcnsa aliona a 
provcnlu. sed partem babc cum illa, ul parlcin acci-
pias cuui alTcrcnlibus, iniscricordiain ncmpo a c!o-
nieaie Dco qui dicil : Miscremiiii. ul miscricordiaiu 
iiupclrclis. Uueuiaduiodiini cnini credilur angebim dc 
c;t'lo prcces populi reciperc, illasquc D(0 ΟΙΓΟΓΓΟ, el 
lii slndcs preccs Deo eiuilicie cmii oiniiibas, ul ora-
lionis liimiiis luum cum omuibus acccptum sit : ila 
crcde aiigobiui cssc, qui ea quaj paupchbus erogas 
rccipial, ct illa Deo offeral. E l quis est itle angelus, 
msl is qui Cornelii oraliones c l elcomosyuas Dco of-
fcrebal, c l diccbal i l l i : Corneli, eleemosyiue Iwe asccn-
derunt in mcmoriam in compectu Dei (Act. 10. 4)? El 
c i a l dle iiupcr gCMlilis : poslca vcro, cx quu b>quu(us 

7.̂ 0 

osi ei angclus, ikielie elTectus esl; et sic acccpla? fuc-
niat flecinosynae. Qitanlo magis iux acceplaj erunl, 
rutn Gbrisluni amcs? 

5. Demum opera» prelium est, ut divilcs borleinur. 
eos maxiaic qui paupercs diligunt, et sno inoiu u\ 
pei liciunt (siquidcm probe (urarunt ui a lalibus viris 
ct inagistris , uui nos proccesseriim, irrigarcniur ad 
fruclum ferendmii ) : allamen (fji<»iiiam illi ex|>c(iitM 
iii de pauperibus scrmo a tiobis Iiabcalur, n<>n pigo-
bil illos admoaere, cl ad clecmosynani borlari, bae-
que duo cavobo, ul ncque illi a Deo incusenlur, ncquc 
cgo ab angelis reprcheudar; cl qua rationc, ego di-
cam. Ni.si cniin divinai Scriplur;P cloquia in bonaut 
mcnsam vestraut injeccro, sicul argeulam in trapezi-
tam, stalim acctisor a Deo el ab illo audio : Oporiuit 
le pecuniam meam committere nummulariis, et ego ve-
triens auod meum eral exegiuem cum utura (Malih. 2Γ>. 
27). Hac eaim dc rc incusavit in saoris Evangeliis 
CIIIII cui concrcdilus fuerai dcnarius, qui eum abscon-
deral. Qiioinodc' aulrm de argcnlo propbela loqualur, 
audi: Eloqxda Domim\ eloquia casta; argenlum iqrte 
examinatum, probatum terrw, purgnlum septuplum 
( Psal. 11. 7) . Ila Deus loquiliir propbelae : FW Λο-
ηιίιιίβ, lestificare populo huic; ol rursnm al ib i : Advo-
ca'e , sacerdotes , populum meum : loquimim ad aurcs 
Jerusalem ( lsai. 40. 1 ). Ciim b;cc precopla accopc-
riin, vos omnos rogo nt ad eleemo>ynain vos coufe-
ral is ut nca vobis in illa bora accuser, si quis, qiiud 
absii, in iila ircmcnda die a Judicc andial: Serve uc-
quain, cur ηοιι niiscrtus es con>crvi (ui ? c l quoinodo 
minc lu vis misericordiam conscqui ? ac riirsuni : 
Poenilciiliaui agiie IIIIMC , quia illic ιιοιι est tempus 
|-oeiiilcmia: : nc forle qnis in illa forinidaiida bora 
accusaius, dicat : Non odocius suiu a pasiorc, non 
didici, quam dabil bonto commiilalioncm pro auiina 
sua ; iici}iie dixil ille nobis eleomosyiiain pcccata 
alduere; non inlerprelalus csl nobis Scriplunm a u* 
daiani, qu;c ail : Bealus qui inteltigil super egenum et 
pauperem : in die uuda liberobil enm Doiuiuus ( P*al. 
A0.1); sed lanlum a Judaica incredulilalc nos scpa-
ravit, el a gcnlil.um superslilione abduxil, a qiiorum 
impiclalc cdocli absiinuimiis. Nam si ad eleemosy-
nain nos instiiuisscl, ejus fruclus cerle tulisscmus. 
Ideo fidcnler boriandi (incm non facio; sed monco ct 
conleslor diviles siniulcl paupens, virosel muliens, 
veslris parcite animabus, ct pecuniis illas a fulura ii a 
rrdimile : onus pcecriloram per elcciuosynam lovo 
reddiic : misercmini, ul misericordiam conscqna-
inini. Nam clccniosyna sacri baplisnialis vini babct ; 
el sicul sanctuin lavacrum bomiaunt pcccata abslcr-
git, sic el elcemosyna niisericordimu aiiimarnm de-
licta purgal. Non meus esl sermo, sed id divina doccl 
Scriphira : clecinosyiinc lidclcs suni, expurganl pcc-
cata. Pi-cuiiiaj vel invitis nobis bic iuanenl; aniina ve-
lis nolis liinc migral, ralioucs pcccalorum daliira. 
Idcirco Domiuus noslcr Josus Cbrislus in Evang»jiis 
diccb.il : Quid proderil homini, it mundnm luaelur, 
uniniai vero suat detrimeulum paliatur? aul quam dabil 
homo commutationem pro anima sua (Mallli. 16. 2(i)? 
Andi igiiur, rogo, boc verbiiui, quod cuni in pacc 
versiinur, dcspiciiur; cum antem iu angusliis suiuus. 
logis Dei virliiteiu oslcndit. Sa^pc uamquc aadis, Quid 
proderil homini, si mundum umvenum Jucrelnr, aninue 
vero suiB delrimentum palialur ? et viin liujus verbi 
pralcrcurris : cl si in pace versans ilbid despcxcris. 
in neocsviialil)iis virlulom loqneiilis cdisccs. Quid 
eiiim facit Dcus, cuiii vidci quciiipiam opes servan-
lem, elecniosynam vcro aversantcm , qtd oumia per-
jicli inal i l , quain pccuuias crogare ? Jn angusiiis 
lpsuiu doccl legeni Dei : qtiomodo aulcm, audi. Co-
giia mibi queaipiam negoliatoreai inaria pcragran-
lem, solis inlentuin pccuniis, ad omnia loleranJa pa-
ratum , ne obobim perdal : miile jurainenlis illc 
ntilur contra animam siiam, ne sua bona prodat. Ve-
rtim ilte crudclis c( lenax, aiigustiae teinpore, qiiandc 
icmpestale jactalur el periclilalur iu mari; ciun ur-
gcnt fluclus , proccllis agitatur inarc, flucius ad οχ·-
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lum .tftcendunl: (unc avarilia tabescit, et qui omnem 
stibiil labnrem, m opes colligerel. propriis ipsc ma-
nibus oimiia qurc babet abjicit, el divilias sttas mari 
eUrgrtur. Sed stalim illum iiilerroga : Quid facis, mi 
bnmo? cur insams ? cur |>ecuiiias in cassiun abjicis ? 
dcposita tua mare ηοιι cusiodil : non sicut terra se-
rniua recipil, et multo plrira reddit : non recipil 
icmina, ut rcddat manrpulos. Cnr ergo htgralo ele-
inenioinutilitcrfoeiier.iris ? cur iufidelibiis fliiclibus 
credilaai deponis ? cnr inari, qnod niliil reddil, de-
posiium tribuis ? Deo foenerari iiobiisti, e( in pelagus 
immane opcs conjicis ? Quid ergo stalim illc respon • 
det ? Malo animam servare, qnam lotum munduin 
lucrari. Nunc nosti illud, Quam dubit homo commuta-
honem pro anima sua? IIUIIC didicisli dicium Cbrisli 
sic admonentis : Quid proderit homini, tt universum 
mundum lucrelur, animto vero suoe detrimenlum patta-
tnr (Maith. 16. 2b)? At ιιοη te eradivil lex? Erudiat 
sallcm te limor. Non erudivit te Dei doclriua ? Era-
diat le mare furcns. Ο aciionem non conscquentem ! 
ο nccessitaiem oinnes crndientem! Mare vi oinnia 
accipit; Deus ad regnum cxlorum horlans, vix par-
tem minimam oblinel ? mari crcdis, nibil libi bonum 
promiltenli, et Deo non obsequeris cenluplum libi 
promiUenli ct largicnli ? Vis allerain libi lalis neccssi-
lalis imaginem appo:iam?oporlel cniinet per terribi-
lia, el per bona, undiquc anima; U K U prodiisse. Gogita 
igilur ct eos, qui in lcrra negolianlur, qui nibil non 
aguat et moveul ut aliqiiid bicreaiur, qtii jurarc an-
denl cl omni perjurio uli, ut obolum sibi addaut ; bi 
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certe Dci lcges adulterant. Propbetae prcedicani, c i ilfi 
aures claudtinl: magistri clamant, et illi mouila sub-
sanitant. Quid vero illis demaui accidil ? nnn omnibitj 
emm, sed illis (amum. Talis quippc ncgotialor sacpe 
incidit in lalrones : el is qui ad diviiias inbiabal, el 
pecuniarum inevplebili amore lenchaiurv slaiim biinc 
inorbum dcponit, el largus efiiciiur; videt enim gla-
dium, quo invaditur a lalrone, et affcctum climinat : 
irruii lairo, et ille demam liberalis invenitur, ei sna 
adbibitis precibus Iradil. Quid eigo t imc lairoui dicit ? 
Omiiia accipe, et animaui solum vilamque largire. 
llic eliatn audialur : E l jam uosti quain dabit Itomo 
cominnialionem pro anima sua. Lalroni quxcumque 
vnlt das cuui prccibus, liccl in omnibus te lacdal; 
Deo aulem modicmn quid commodaio accipere vo-
lenli ηοιι foeueraris, qui (aaien libi largiter oniiiia 
cotifcrl et lerreiia et cadeslia; sed neqne U n i timcs 
Dcuiii, quam lalroucm? Easeni iiudum limes, ge-
benna? vcro ignem quem Deus comminalur cmne-
nmis. Ne, quu»so, ne tales sinl quidam ex nosiris; 
non enim lales vos eslis, ulpoie Cbrisii ainanlcs : 
nostis euim oimiia qna3 hominibus evenlura suni. 
Animas veslras in tuio poniie anle cxcessuni ex bac 
viia, el agnoscile euin, qni in sacris Evaugeliis d ix i l : 
Beati misericordcs, quoniam ipsi misericordiam consc-
OMentnr ( Matth. 5. 7). Ipsi ergo miseranli, nulrienti, 
iicc exprobraiiti t)eo gloriaai rcferaiitus, simulquc 
Pairi ei sanctissimo vivilicoque Spiritui, nunc el 
scinpcr, ei in saecula sscculoruni. Anieu. 

scuniA. 

ADMONITIO 
[837] Hic magnam ccrnis spuriorum seriem, quam libenler in teaebris reliquissemus, nisi illa edidisset 

vir diligenlissimus el sagacissirnus Henricus Savilius. Qui si ea antequam ederel examinasset, procul du-
bio ea, vel sallem magnam illorum pariem cum blauis el tineis cerlare sivisset; non pauca enim ille 
simililer rejecil ul videas T. 8, in notis p. 857. Sed cum pbirima ipsi confertim ex biblialhecis Europae 
et Orienlis accederenl, ea illc, non taato adhibito exaraine, urgenlibus typograpbis, publici juris 
faciebat. 

Tanta porro crat ubiqtie S. Joannis Cbrysostomi existimaiio, ut innumeri pene scriptores, cum non ex 
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Ait divinus Aposloius, Sine intermisuone orale, tine 
ira et disceptationibut (1 Thess. 5.17. el 1 Tiro.2. 8). 
E l rccle dixit sanclus ille, Sine disceptationibus: om-
nis enim disceptalio meniem scparat a Dco, etsi v i -
delur essc l>oaa; sed tota diabolus esl, ne dicam dia-
boli esse. Totum euim hoc certamen diaboli est, ut 
scparet et segregel mcniem a Deo, et ad mundanas 
trabat curas ei vulupiaies : atque inlus ia corde pra^-
cepta et bona opera diciat, et alias quasdam raliona-
biles, imo potius irrationabiles cogitaiiones, quibus 
nullo modo atlendeadum est. Totusenim animaB agon 
est ut non separelur mens a Deo, ncc consenlial im-
puris cogiialionibus, neque altendat iis, qua? in corde 
depingil versulus ille et antiquus piclor diabolus. 
Aliquando flguras, iutcrdum babilus et colorcs, el 
posl hxc omnia vullus eliam eiTormat diabolus : et 
deoepius miser bomo uno in loco sians, putat se alibi 
esse, sibique videtur aliquos respicere et personas 
alloqiii, ncgoiia ordinare, quae sunt diabolica? falla-

cia3. Cavendum igilur : mens gnbernanda ei frenanda 
cst, omnisque cogilatio ac uialigni operalio castiganda 
per invocalionem nominis Domini noslri Jesa Cbri-
s l i : et ubi corpus est, ibi mens eslo; ut inicr Dcam 
c l cor uibil iniennedium aec murus quispiam repe-
riatur, aai sepcs, qu;c cor obscuret et separet a Deo. 
Si quando aatem menlcm abripiat, non oporlet in 
cogiiaiionibus illis immorari : ne conseosus in aclum 
rcpuielur coraro Oomino In die judicii, cumjudicabil 
Dominus abscondila horoinum. Vacaleigitur scmper, 
el persevcrate apud Domiaum Deum nostrum, donoc 
ndserealur noslri : et nihil aliud qua?rite, quam ini-
sericordiam a Domino glorbe. Dum vero inisericor-
diam qua»rilis, ia bumili el compmicto corde qua?rilc, 
et clamate a mancusque advesperam, si fieri poiest, 
et in nocte tola : Domine Jcsu Christe, Fil i Dei, mi-
serere nostri: et menlem vestram ad hoc vi compel-
lile usque ad morlem: multa enim violenlia egetboc 
opus, quia Angusta ett porta el arcla viaf φια* ducit md 
viiam (Matth.i. 14), ct violenti ingrediuntur in eain: 
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νουν έχοντα, πάντα αίρούμενον παθεΐν, ή ένα δβολδν άπ-
ολέσαι, Ορκους μυρίους έπάγοντα χατά τής ψυχήο, ώστε 
μή προδουναί τι τών ιδίων. Άλλ* δ τοιούτος απηνής κα\ 
περίφηφος έν ώρα ανάγκης, δταν σφοδρώς χειμάζηται 
καί κινουνεύη έν τή θαλασσή· εφιστάται γάρ δ κλύδων, 
εγείρει τρικυμίας ή θάλασσα, ύψούνται μέχρι τού ουρα­
γού τά κύματα · [836] ευθέως τότε ή φιλαργυρία μαραί­
νεται , καί δ πάντα κάματον ύπομείνας, ίνα σύναξη τά 
χρήματα, έκβολάς ποιείται ταϊς ίδίαις χερσί πάντων ών 
έχει, και χαρίζεται τδν πλούτον τή θαλασσή. Άλλ' έρώ-
τησον αύτδν ευθέως, Τί ποιείς, ώ άνθρωπε ; τί μαίνη ; 
τί ρίπτεις τά χρήματα άχρήστως; ού παραφυλάττει σου 
τάς παρακαταθήκας ή θάλασσα* ούκ έστιν ώς ή γή δε­
ξαμενή τά σπέρματα, κα\ δίδωσι σοι πολυπλασίονα * ού 
γάρ λαμβάνει σπέρματα, και δίδωσι δράγματα. Τί ούν 
δανείζεις άχρήστως ,άχαρίστω στοιχείφ; τί πιστεύεις 
Απίστοις κύμασι; τί δίδως την ένθήκην σου είς παρα-
καταθήκην τή μή άποδιδούση θαλασσή ; θεψ ούκ ήθέλη-
σας δανείσαι,' και τή- αγρία θαλασσή όίπτεις τά χρήμα­
τα ; Τί ούν ευθέως εκείνος αποκρίνεται; θέλω τήν 
ψυχήν μου σώσαι, ή δλον τδν κόσμον κερδήσαι. Νύν 
εγνως, Τί δώσει άνθρωπος αντάλλαγμα της ψυχής 
αύτον; νυν έμαθες τδ όήμα τού Χριστού, δπου παρα­
καλών έλεγε, Τί ωφελήσει άνθρωπον, έάν δλον τδν 
κόσμον χερδήση, τήν δέ ψυχήν αύτου ζημιωθή; 
Άλλ' ούκ έπαίδευσέ σε δ νόμος; Παιδεύσει σε κάν δ φό­
βος. Ούκ έπαίδευσέ σε ή τού θεού διδασκαλία; Παιδευ-
σάτω σε τής θαλάσσης ή μανία. "Ω τής ανακόλουθου 
πράξεως* ώ τής πάντα παιδευούσης ανάγκης· ή θάλασσα 
βιαζομένη λαμβάνει δλα, ό θεδς δέ προτρεπόμενος είς 
βασιλείαν ουρανών, ουδέ μέρος τι λαμβάνει; τή θαλασσή 
πιστεύεις μηδέν σοι χρηστδν έπαγγελλομένη, χαλ τψ 
θ ε ώ ού πείθεις έκατονταπλασίονα σοι έπαγγελλομένψ 
κα\ χαριζομένψ; Βούλει καί έτέραν είκόνα τής τοιαύτης 
Ανάγκης ύπόθωμαί σοι; χρή γάρ καί διά τών φοβερών 

κα\ διά τών αγαθών πανταχόθεν ώφελείσθαι τήν σήν ψυ­
χήν. Έννόησον ούν κα\_ τούς έν τή γή πραγματευομέ-
νους, τούς πάντα ποιούντας καί πράττοντας υπέρ τού 
κερδάναί τι, τούς δρκω τολμώντας, και πάσης έπιορκίας 
γέμοντας ύπάρ τού ένα δβολδν λαβείν πλέον, δτι οί τοιοΰ*-
τοι τούς τού θεού νόμους παραγράφονται. Προφήται 
κηρύττουσι, κάκείνοι τά ώτα άποκλείουσι · διδάσκαλοι 
βοο^σι, κάκείνοι τήν νουθεσίαν μυκτηρίζουσι. Και τί λοιπδν 
έπί τούτων γίνεται; ού γάρ έπί πάντων, άλλ' έπ\ τούτων. 
Περιπίπτει γάρ πολλάκις ό τοιούτος έμπορος λησταϊς-
καί ό πρδς τδν πλούτον κεχηνώς, και άπλήστωςτδ τής 
φιλοχρηματίας πάθος ένδεδυμένος, ευθύς άποδύεται τήν 
τοιαύτην νόσον, κα\ γίνεται δαψιλής είς τδ χαρίσασθαι· 
βλέπει γάρ τδ ξίφος, δ επιφέρεται ό ληστής, και φεύγει 
τδ πάθος· επέρχεται δ ληστής, και ευρίσκεται λοιπδν 
εκείνος, ώσπερ τις φιλότιμος, τά έαυτοΰ παρέχων μετά 
ικεσίας. Τί ούν λέγει τω ληστή τότε ; Πάντα λάβε, καί 
μόνον τήν ψυχήν μου χαρισαι. Άκουέτω κα\ ούτος· Νύν 
έγνως τί δώσει άνθρωπος αντάλλαγμα τής ψυχής αυτού. 
Αηστή πάντα βουλομένψ λαβείν δίδως μετά-πασης πα«-
ράκλήσεως, τώ βλάπτοντί σε είς πάντα· θεψ δέ μέρος 
τι βουλομένψ λαβείν ού δανείζεις, τψ πάντα πλουσίω; 
παρέχοντί σοι αγαθά, επίγεια τε κα\ ουράνια· άλλ' ουδέ 
τοσούτον φοβή τδν θεδν, δσον τδν ληστήν ; ΚαΙ ξίφος μέν 
γυμνού μενον φοβή, γεέννης δέ πΰρ απειλούμενου κατα­
φρονείς. Μή, παρακαλώ, μή τοιούτοι τίνες υμών γινέ-
σθωσαν ού γάρ έστε, μάλιστα φιλόχριστοι δντες · οίοατε 
γάρ πάντα τά άποβησόμενα τοις άνθρώποις. Τάς ψυχάς 
υμών άσφαλίσασθε πρδ τής έντεΰθεν αποδημίας, καί 
έπιγινώσκετε τδν έν τοΐς άγίοις Εύαγγελίοις είρηκότα· 
Μακάριοι οί ελεήμονες, δτι αύτοϊ έλεηθήσονται. Αύ­
τψ ούν τψ έλεοΰντι καί τρέφοντι κα\ μή όνειδίζοντι θεό) 
δόξαν άναπέμψωμεν, σύν τψ Πατρϊ κα\ τώ παναγίψ κα\ 
ζωοποιψ Πνεύματι, νΰν και άε\. και είς τους αιώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

JN SKQUENTES SPDIUOS SERMONES. 
sc suapte opera nomen sibi parerc possc confiderent, inscripto Chrysoslomi nomine aliquam sperareat 

t scriptis suisadjici dignilatem : hinc accidit, nl lanta vis opusculorum nomcn Cbrvsoslomi cmcnliatur : quo-
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nachos, oinnino fulilis et inepla, quae lamen a Petro Possino in Thesauro suo Tolosae edito prior locata 
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[837] Επιστολή πρός μοναχούς ωφελείας πάσης καϊ νήψεως μεστή. 

Φησίν δ θείος απόστολος, Αδιαλείπτως προσεύχε-
σθε, χ<*φϊς δργής καϊ ^αίογισμών. Και καλώς ειπεν 
ό Αγιος, Χωρϊς διαλογισμών ·_ πάς γάρ διαλογισμδς 
Υίορίζων τδν νούν άπδ του θεοΰ, εί και δοκεί άγαθδς 

i είναι, άλλ' δλος διάβολος έστιν, ίνα μή εΓπω τοΰ διαβό-
ί λου εστίν . "Ολος γάρ δ άγων τοΰ διαβόλου τοΰτό έστιν, 
ί Γνα άποχωρίση και άποβουκολήση τδν νουν άπδ τοΰ 
ι Ηεοΰ, καί είς τάς κοσμικάς περ'ισύρη φροντίδας κα\ 
ί ήδονάς" κα\ έντολάς κα\ εύποιίας υπαγορεύει έσωθεν 
ί έν xfj καρδία, κα\ άλλας τινάς εύλογους, ή μάλλον άλό-
ί γ ο υ ς εννοίας, αΤς ού προσέχειν δλως προσήκει. "Ολος 
j γ ά ρ ό άγων τής ψυχής έστι, τοΰ μή χωρίζειν τδν νούν 

α π ο του θεοΰ, μηδέ συνδύαζε ιν κα\ συμφρονεϊν τοίς 
( άκαθάρτο ι ς λογισμοϊς, μηδέ προσέχειν οΤς εικονογραφεί 

έν τ ή καρδία δ παντομώμητος καί παλαιδς ζωγράφος 
' δ ιάβολος . Ποτέ μέν τύπους, ποτέ δέ σχήματα και χρώ-
' μ α τ α κοτι πρόσωπα μετά ταύτα πάντα ό διάβολος απο-

μορφοΰται* καί δ άθλιος άνθρωπος έν ένι τόπψ έστώς, 
ν ο μ ί ζ ε ι άλλαχού πού ποτε είναι, απατώ με νος, καί δοκεί 
Βλέπειν τινάς, κα\ προσώποις λαλείν, καί διατάσσεσθαι 
*ποάγμαπα, άπερ πλάνης έστι διαβολικής. Χρή ούν 

' Ασφαλίζεσθαι και ήνιοχείν τδν νούν, καί χαλιναγωγεΐν 
1 α ύ τ δ ν , κα\ πάντα λογισμδν και πάσαν τοΰ πονηροΰ ένέρ-
1 γ ε ι α ν κολάζειν διά τής επικλήσεως τοΰ ονόματος τοΰ 
1 Κ υ ρ ί ο υ ημών Τησοΰ Χριστού· και δπου τδ σωμα ίστα-

τ α ι , έκε ϊ κα\ ό νους έστω, ίνα μέσον τοΰ θεοΰ και τής 
κ α ρ δ ί α ς μηδέν έτερον εύρίσκηται ώς μεσότοιχον, ή ώς 

φραγμδς έπισκοτών τήν καρδίαν, και χωρίζων άπδ τοΰ 
θεοΰ. Έάν δέ καί ποτε άρπάζη τδν νούν, ού χρή τοις 
λογισμοϊς έγχρονίζειν · ίνα μ*̂  ή [838] συγκατάθεσις 
των λογισμών είς πράξιν αύτψ λογισθή ενώπιον Κυ­
ρίου έν ήμερα κρίσεο^ς-, δτε κρινεϊ δ θεδς τά κρυπτά 
τών ανθρώπων. Σχολάσατε τοινυν διαπαντδς και πα­
ραμείνατε τψ Κυρίψ θεψ ημών, έως ού οίκτε ι ρήση 

ίμάς* κα\ μηδέν έτερον ζητήσατε, ή μόνον έλεος παρα 
.υρίου τής δόξης. Ζητοΰντες δέ έλεος, έν ταπεινή καί 

ελεεινή καρδία ζητείτε, και βοάτε άπδ πρωΐ έως εσπέ­
ρας, εί δυνατδν, κα\ δλην τήν νύκτα, τδ , Κύριε Ίησοΰ 
Χριστέ, Υιέ τού θεοΰ , έλέησον ημάς · καί βιάσασθε 
τδν νούν υμών είς τοΰτο τδ έργον έως θανάτου. Πολλής 
γάρ βίας χρήζει τδ έργον τοΰτο, δτι Στενή έστιν ή 
πύλη καϊ τεθλιμμένη ή οδός ή άπάγουσα είς τήν 
ζωήν, και οί βιαζόμενοι εισέρχονται έν αυτή· βιαστών 
γάρ έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. Παρακαλώ ούν υμάς, 
μή χωρίζετε τάς καρδίας υμών άπδ τοΰ θεοΰ, άλλά 
προσμένετε καί φυλάττετε αυτήν μετά τής μνήμης τοΰ 
Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού πάντοτε, έως ου έμφυ-
τευθή τδ όνομα τοΰ Κυρίου έσω έν τή καρδία* κα\ μη­
δέν έτερον έννοήτε, ή ίνα μεγαλυνθή ό Χρίστος έν ύμϊν. 
Παρακαλώ ούν υμάς, τδν κανόνα ταύτης τής προσευχής 
μηοέποτε καταπαύσατε, άλλ' είτε έσθίετε, είτε πίνετε, 
είτε οδεύετε, είτε τι άλλο ποιείτε, αδιαλείπτως κράζετε * 
Κύριε Ίησοΰ Χριστέ, ΪΊέ τοΰ θεοΰ, έλέησον ημάς* ίνα 
αύτη ή μνήμη τοΰ ονόματος τού Κυρίου ημών Ίησοϊ 
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Χρίστου έρεθίση πρδ; πόλεμον των έχθρων. Πάντα γάρ 
διά τ ή ; μνήμη; Εχει εύρεϊν ή βιαζομενη ψυχή, είτε 
αγαθά, είτε πονηρά. Πρότερον δε τά καχά έχει ίδεϊν έσω 
έν τ?] καρδία, και τότε τά χαλά. Ή γάρ μνήμη έχει 
αύτδν · ταπεινώσαι, ή μνήμη έ/ει έλέγξαι τήν έν ήμϊν 
οικούσαν άμαρτίαν, κα\ ή μνήμη έχει αυτήν δαπανήσαι· 
ή μνήμη έχει κινήσαι πάσαν δύναμιν τού εχθρού έν τή 
καρδία, και ή μνήμη έχει αυτήν νικήσαι και έκριζώσαι 
κατά μέρος. Κατερ/όμενον γάρ τδ μέρος τού ονόματος 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού είς τδν βυθδν τής 
καρδίας, τδν μέν δράκοντα τδν κρατούντα τάς νομάς 
ταπεινοί, τήν δέ ψυχήν σώζει κα\ ζωοποιεϊ. Αδιαλείπτως 
τοίνυν παραμείνατε έν τή καρδία τδ δνομα τού Κυρίου 
Ιησού κράζοντες, ίνα κα:απιη ή καρδία τδν Κύριον, 
κα\ δ Κύριος τήν καρδίαν, κα>. γένηται τά δύο είς έν. 
Τδ δέ έργον τούτο ουκ εστι μιάς ημέρας ή δύο, άλλά 
χρόνου πολλού κα\ καιρού, και αγώνος καϊ πόνου χρεία, 
2*ω; ού έκβληθή ό έχθρδς , και ένοικήση ό Χριστός. 
Ούκ έστι γάρ ήμίν ή πάλη πρός αϊμά κάί σάρκα, 
άΛΛά πρδς τάς αρχάς, πρός τάς εξουσίας, πρός τά 
πνευματικά της πονηρίας, ώς φησιν ό Απόστολος. 
Ούτω δεϊ τδν εύχόμενον εύχεσθαι, ώς δλην αυτού συν-
αγαγόντα καΛ συντείνοντα τήν διάνοιαν, καλεΐν τδν θεδν 
μετά όδυνωμένης ψυχής· και μηδέ μακρούς άποτείνοντα 
λόγους, μηδέ είς μήκος τήν ίκετηρίαν έκτείνειν, άλλά 
ολίγα και ψιλά λέγειν ρήματα· ού γάρ έν τώ πλήθει 
τών Ρημάτων, άλλ' έν τη νήψει τής διανοίας κείται τδ 
Ακουσθήναι. ΚαΙ τούτο άπδ τών κατά τήν τού Σαμουήλ 
μητέρα τήν Άνναν έστιν ίδΐϊν. Δει τοίνυν τδν εύχόμε­
νον μή μακρούς αποτείνε ιν λόγους, κα\ συνεχώς εύ­
χεσθαι εύχά; ό Χριστδς b διά Παύλου έκέλευσεν, έξ 
ολίγων διαλειμμάτων. Ά ν γάρ εις μήκος έκτείνης τδν 
λόγον, όλιγωρήσας πολλάκις, πολλήν έόωκας τω δια-
βόλφ τήν άδειαν προσελθεϊν κα\ ύποσκελίσαι σε, καί 
τήν διάνοιαν άπαγαγεΐν τών λεγομένων άν δέ συνέχεις 
κα\ πυκνάς ποιής τάς εύχάς, τόν τε καιρδν ά/ταντα τή 
πυκνότητι διαλαμβάνης, δυνήση τάς εύχάς αετά πολλής 
ποιείν τής νήψεως. Βούλει μαθείν άγρυπνιαν, προσευ-
χήν κα\ νήψιν κα\ προσεδρίαν; Άπιθ ι πρδς τήν Άνναν 
μάθε τί έποίησεν εκείνη. Άνίστησαν, φησ\, πάντες άπδ 
τής τραπέζης* κα\ εύθεως εκείνη ού πρδς ύπνον έτρέ-
πετο, ού πρδς άνάπαυσιν. "Οθεν μοι δοκεϊ κα\ έπι τής 
τραπέζης καθήμενη, κουφή τις ούσα, καί μή βαρεΐσθαι 
σιτίοις τισίν ού γαρ άν τοσαύτα ήφίει δάκρυα. Κα\ ούκ 
επειδή λαμπράν και μεγάλην άφήκε φωνήν διά τούτο % 
άλλ' επειδή μεγάλα Ενδον κατά τήν καρδίαν έβόα* Ή 
φωνή γάρ αυτής ούκ ήκούετο, φησι, καί είσήκουσεν 
αυτής δ θεός. Ουδέ γάρ ούτω φωνής χρεία, ώς διανοίας, 
ώσπερ ουδέ εκτάσεως χειρών, ώς συντεταμένης ψυχής· 
ουδέ σχήματος, άλλά φρονήματος. Κάν γάρ έξω εκκλη­
σίας ής, κράζε κα\ λέγε, Κύριε Ιησού Χριστέ, έλέησον 
με, ει και μή κινών τά χείλη, [d59] άλλά τή διάνοια 
βοών καί σιωπώντων γάρ ακούει ό θεός. Ού ζητείται 
τόπος, άλλά τρόπος* καν γάρ δπουπερ άν ής , εύχου · 
ναός ε ϊ , μή ζήτει τόπον, θάλασσα ήν έμπροσθεν, όπι­
σθεν Αιγύπτιοι, κα\ μέσον ό Μωύσής μηδέν λαλών και 
λέγει πρός αύτδν ό θεδς, Τί βοςίς προς με; Και σύ 
τοίνυν Οταν πειρασμός έπιτεθή σοι, έπί τδν θεδν κατά­
φυγε, τδν Δεσπότη ν Ίησούν κάλεσον. Μή γάρ άνθρωπος 
έστιν, ίνα ά-έλθης είς τόπον; Ό θεδς άεί εγγύς έστιν. 
"Ετι σού ΛαΛουντος έρεί, Ίδού πάρει μι. Ούδέπω 
τελείς τήν εύχήν, καί αύτδς την αϊτησιν δίδωσιν. Έάν 
γάρ τήν διάνοιαν έχης καθαρεύουσαν τών άτοπων πα­
θών, κάν έν άγορα η : , κάν έν όδφ, κάν έν θαλασσή, καν 

^έν πανδοχείψ, κάν οπουπερ άν ή ς , δυνήση τδν θεδν 
καλέσας έπιτυχείν τής αΐτήσεως. Πολλάκις, φησιν, 
ήτησα, κα\ ούκ έλαβον. Πάντως , δτι κακώς ήτησας ή 
άπιστους ή μετεώρως ή τά μή συμφέροντα σοι· εί δέ 
και συμφέροντα πολλάκι; ήτησας, άλλ' ού παρέμεινας. 
Γέγραπται γάρ* Έν τ[\ υπομονή υμών κτήσασΟε 
τάς ψυχάς υμών κα\, Ο ύπο^ιείνας είς τέΛος, ούτος 
σωθήσεται. Έάν γάρ ούκ αίτησης μετά καμάτου και 
παραμονής πολλής, ού λαμβάνεις. Δει γάρ πρότερον 
ποθήσαι, ποθήσαντα δέ ζητήσαι έξ αληθείας έν πίστει 
και υπομονή τά έκαστο) συμφέροντα, έν μηδενι κρινό­
μενος ύπδ τού συνειδότος, ώς άμελώς ή ραΟύμως αϊ­
τ ώ ν καί τότε λαμβάνεις, δτε θέλει ό θεός. Κρεΐττον 
γάρ σου οίδε τά συμφέροντα σου, κα\ ίσως διά τούτο 

• Savil. conj. αυτήν, nempc, τήν καρδίαν. b Savil. conj 
•ύχάς' άλλ'ώ;ό Χρ. c Supple ή/.ούετ*. 

αναβάλλεται, τήν πρδς αύτδν προσεδρίαν σου σοφιζόμε­
νός, ίνα γνφς τι έστι δωρον θεού, και φύλαξης τδ δοθέν 
μετά φόβου. Πάν γάρ ο μετά καμάτου πολλού κτάταί 
τις, σπουδάζει τούτο φυλάσσειν, ίνα μή άπολέσας αύτδ, 
άπολέση καί τδν πολύν αυτού κάματου, κα\ τήν χάριν 
τού Κυρίου άθετήσας ανάξιος γένηται τής αιωνίου ζωής. 
Τί γάρ ωφέλησε τδν Σολομώντα ταχέως λαμβάνοντα τής 
σοφίας τήν χάριν, κα\ άπολέσαντα αυτήν; Μή ούν δλι-
γοψύχει, έάν μή ταχέως λάβης τδ αίτημα σου. Εί γάρ 
ήδει ό άγαθδς Δεσπότης, δτι ταχέως λαμβάνων τήν χάριν 
ούκ άπόλης αυτήν, έτοιμος ήν και πρδ τής αιτήσεως 
παρασχεϊν σοι· νυν\ δέ κηδόμενός σου, τούτο ποιεϊ. Εί 
γάρ δ λαβών δούλος τδ τάλαντον, καί σώον αύτδ φυλά-
ςας, διότι μή προσειργάσατο, κατεκρίθη * πολλφ μάλλον 
ό άπολέσας αύτδ κατακριθήσεται. Πρόσεχε σεαυτφ, και 
πανταχόθεν σεαυτδν περισκέπτου * ακοίμητου έχε* πρδς 
τήν σεαυτού φυλακήν και τού νοδς δ μ μα · έν μέσω 
παγίδων διαβαίνεις * κεκρυμμένοι βρόχοι παρά τού 
εχθρού πανταχόθεν καταπεπήγασι. Πάντα ούν περι σκό­
πει, ίνα σώζη ώσπερ δορκάς έκ βρόχων. Εκείνη γάρ 
άνάλωτός έστι τοις βμό^οις, διά τήν τής οράσεως οξύ­
τητα* δθεν καί επώνυμος έστι τής όξυδορκίας. Έκεϊνο 
μέντοι γε γινώσκειν χρή, οτι ούτε άλλης τινδς εντολής 
τήρησιν, ούτε αυτήν τήν πρδς τδν θεδν άγάπην, ούτε 
τήν πρδς τδν πλησίον δυνάμεθα κατορθώσαι* άλλοτε 
περί άλλα τής διανοίας d άποπλανώμενοι · άλλά και ή 
άσκησιςτής κατά τδ Εύαγγέλιον τού Χριστού προς θεδν 
εύαρεστήσεως έν τή αναχωρήσει τών μερίμνων τοΰ 
κόσμου, και τή παντελεϊ άλλ.οτριώσει τών άνοήτων « 
περισπασμών κατορθοΰται. Ούτω κα\ τοις μαθηταϊς ό 
Κύριος, μετά τήν ειλικρινή κα\ άμετεώριστον διάΟεσιν, 
έμαρτύρει λέγων Ύμείς ούκ έστέ έκ τού κόσμου 
τούτου. ΚαΙ άπδ τού εναντίου τήν τοΰ θεοΰ έπίγνωσιν 
τ?·ν κόσμον αδύνατον είναι δέξασθαι, μηδέ τδ άγιον χω-
ρήσαι Πνεύμα διεμαρτύρατο. Πάτερ γάρ, φησι, δίκαιε, 
καϊ ό κόσμος σε ούκ έγνω' και, Τό Πνεύμα δέ τής 
όΛηθείας δ ό κόσμος ού δύναται Λαβείν. Λυθήναι 
ούν δεϊ τών δεσμών τής προσπάθειας τοΰ βίου τόν γε 
αληθινώς τώ θεώ άκολουθησαι μέλλοντα* τοΰτο δέ διά 
παντελούς αναχωρήσεως κα\ λήθης τών παλαιών έθών 
κατορθοΰται. Τούτο δέ ποιήσαντας πάση φυλακή τηρείν 
προσήκει τήν εαυτών καρδίαν, μήποτε τήν περι θεού 
έννοιαν έκβαλεϊν, ή τήν μνήμην τών θαυμάσιων αύτοΰ 
φαντασίαις τών ματαίων κατα£ρυπαίνειν * άλλά διά τής 
διηνεκούς κα>. καθαράς μνήμης έντετυπωμένην έχειν 
ταϊς ψυνςαΐς ημών, ώσπερ σφραγίδα άνεξάλειπτον, τήν 
όσίαν του θεού έννοιαν. Ούτω γάρ περιγίνεται [840] ήμϊν 
ή πρδς θεδν αγάπη , άμα τε διεγείρουσα πρδς^τήν έρ­
γασίαν τών εντολών του Κυρίου, και ύπ* αυτών πάλιν 
αυτή συντηρούμενη πρδς τδ διαρκές καί άδιάπτωτον. 
Και τούτο δείκνυσιν ό Κύριος, ποτέ μέν λέγων, Έάν 
αγαπάτε με, τάς έντολάς μου τηρήσατε * ποτέ όέ : 

Έάν τάς έντολας τάς εμάς τηρήσητε, μενείτε έν τή 
αγάπη μου· καί έτι δυσωπητι*»ώτερον, Καθώς έγώ τάς 
εντολείς τού Πατρός μου τετήρηκα, καϊ μενώ αυτού 
έν τή αγάπη. Ό δέ παραφθείρων έν τή εργασία τήν 
άκρίβειαν τής εντολή:, δηλός έστι περ\ την μνήμην τού 
θεοΰ ασθενών. Συντελεί δέ καί τδ άμετεώριστον τή 
ψυχή, κα\ τδ ίδιάζειν κατά τήν οίκησιν τδ γαρ άναμε-
μιγμένην έχειν τήν ζωήν, Βλαβερόν. Ούκούν ίνα μή δι* 
ώτων ή δι* οφθαλμών ερεθισμούς δεχώμεθα , και ϊνα 
δυνηθώμεν έπιμένειν τή προσευχή, άπιδιάσωμεν πρώ­
τον κατά τήν οίκησιν *'ούτω γάρ κα\ τού προλαβόντος 
έθους περιγενώμεθα, έν ψ άλλοτρίως έζήσαμεν τών έν- ι 
τολών τού θεού. Κα\ τδ, Εϊ τις έρχεται πρός με, άααρ* 
νησάσθω εαυτόν, πότε άν τις έν τούτων πληρώ σαι 
δυνηθεί ι]; Χρή γάρ ήμας άπαρνησαμένους εαυτού;, 
κα\ άραντας τδν σταυρόν τοΰ Χριστού , ούτως άκολου-
θεϊν αύτφ. Άρνησις δέ έστιν έαυτοΰ, ή παντελής τών 
παρελθόντων λήθη, κα\ ή τών θελημάτων αύτοΰ άναχώ-
ρησις. Έάν δέ ύπολιπώμεθα έαυτοϊς ^μνήμης γήινοι 
έν ουσία τιν\ φθαρτή, ενταύθα τοΰ νοΰ οίον έν τινι βορ-
βόρφ κατορυγέντοςΐ ανάγκη τήν ψυχήν άΟεατον είναι 
θεφ , κσι πρδς έπιθυμίαν τών ουρανίων καλών, και τών 
άποκειμένων ήμϊν αγαθών έν έπαγγελίαις, άκίνητον. 
"Ολως δέ, μηδέ περί τών αναγκαίων αυτών μεριμνάω 
συγκεχώρηται, οίον, τροφής κα\ ενδύματος, ώστε, οίον 1 

iSavU. conj. τη διανοία. · Savil. conj. τών άνοήτων. 
ί Sa\il. conj. ώστ« μή, οίον. 



783 EPISTOLA AD BtOXACIlOS. 
violentorum enim esl rcgnum cxlormn. Ne sepa-
reiis, quaeso , COP vestrum a Deo, scd perseverale 
ei cusloilite ilbid, cnm menioriasemper Doinini noslri 
Jesu Chrisli, donec inseratiii* iiomen Doniini intus in 
corde : nihilquo aliud cogileiis, quam ul maguificelur 
Cbrislns iu vobis. Kogo igiiiir vos, lianc oraiionis re-
gulam ntinquam iniermiliaiis; scd sivc inanducalis, 
sive bibitis, slve viain carpilis, five alind quid fa. iiis, 
sin« iiiiermis^ione clainaie : Domine Jesu Clubdc, 
F i l i Doi, miserere uoslri; ut ipsa memoria nouiiiiis 
Domini Jisu Cbrisii uosiacitel ad bcllum conira ini-
inicos. Omnta cnim per memortaiit vi impulsa anima 
invcnit, sive bona sive mala. Piimo enim mala ia 
cordc videre potest, et pnstea bnua. Aleinoria enim 
poieslboiuinem bumiliarc; memorn polcst rfidar-
guere peccatum in nobis babiians; ineinoria poiest 
ipsum consumerc; mcmoria poiesi in corde cxciiarc 
niniicm poleniiaui inimici; iiiemoria poicst ipsam 
mnvere ei in corde cradbarc per parlcs. Pars cnim 
illa uoininis Doiniui nosiri Jesti Cbrisli in profundum 
cordis dcscendens, dracoueui pascua tcneniciii de-
p: imit; aniinam vero serval et vivifical. Indesinen-
ter igilur perscveraic nomcn Domiui Jcsu in cordc 
elamanles; ul et cor Domiuum el Dominus cor ab-
sorbcat, et illa duo uiumi fiaiit. lioc auteni opus 
nou esl unins diei, ncc duoruui, sed aiulto lcmpure, 
cerlamiue ellabore opus esi,doiiecejiciaturiniinicus, 
c i inbabrctChrislus. Qnoniam non est nobis colluctatio 
adversus sauguinem et cnrnem, $ed adversus principa-
tns et potestates, adversus spiritualia neqmtiaf (Ephet. 
6. 12) ,u la i t Apostolus. Sic oportel oranlcin prc-
cari, ut ineniem omnem colligatet inlendal ad invo-
candiim Deum cum animo dolcute, ncc longos lexere 
sermones, neque longam supplicalioiiem • sed paiica 
et simplicia pruferre verba : ιιοη e-tiui ex muliiplici 
sennoue, sed ex vigili iiienie cxaudiemur. Quod ex 
Anaa Samuelis maire \ l lere est. Non opus esl ergo 
imillis scrmonibus, sed freqmMili oralioac, ut per 
Paulum Christus jussil, cum modica inlerinissione. 
Si ciiiin strmoneni protrabas, nl sape in segniliem 
cadis, multam offers diabolo liceniiam te invadendi el 
stipplanlaiidi,at(|ue mcnicni luam a vcrbis :;bducendi: 
ύ vero frequcnles cmitlas prcccs, frequcnlia illa t<>-
tum lempus occupantc, cum niulla vigilaiilia poteiis 
preccs fundiTC. Vis scirc vigilaudi, precandi et per-
scverandi modum? Adi Amiam, disce quid illa fc-
cerit (1 Reg. 1. 9. 15). Surrexcruni, inquii, omnes 
a iitensa : c l stalim illa noti ad soniiiuni vel ad 
quicicm vcrsa esl. Quare videlur illa ad mciisam 
scdeus frugaliier egisse, nequecibisscse oncrasse: ne-
qne citim tanias eiuisiss<'l lacryiuas. Ncque quia cla-
ianu:t inagnam emisit voceni,"sed t|uia inlus iu corde 
iiiaguopere clamabai: uain Yoxejus, inquii, non ΛΜ-
diebalur: ideo cxltudivil illani Dcus. Νυη enim tam 
voce <»pus est, quaui aniino, nl ncque lam exiensiinto 
inaniiiini, qtiam inienta aninia; ιιοιι babilu, sed ani-
mo opus. Liccl eniin exlra ccclesiam sis, clanta et 
dtc : Dominc Jcsu Cbristc, miserere mei; wm btbia 
ntovons. sed niente clamaus: tiaui lacenies ctiam cx-
audii Deus. Non qinuVitur locus, sed quxnin tnr niores: 
ubicunitpie sis, prccarc : lcmpluai es, nti qna r̂e lo-
cum. Mare anic posilum cral, post leigiim y£*gyptiiy 

in lii MIIO Moyses nibil loqucns : cl dicil illi Dcus : 
Quidclumas ad me? El tu igilur, ctim tcmatio ingrnil, 
ad Dcum confugc, Domiiiiun Jcsum voca. Nuiu bomo 
i\st, til locurn qacmdam pcias? Deus sciiiper prope 
est. Adlmc le loquenie dicel, Ecce adsum (Isni. 58. 9). 
Nondmn (iuila oraiione ipse d a id quod pcliiur. Si 
eiiim iiioiiloui babeas purain ab absurdis passionibus, 
liccl in foro, licot in via, licct in mari, luc l iu di-
\ersorio, vel ubicumque fueris, si Deum invoces, rem 
pelilain coiiseqtii poieris. Sa.'pc, iuquies, pelii , ncc 
accrpi. Ccrtc quia iualc peliisii, aul inlideliter, aui 
superbe, aul qua: tibi ιιοιι ulilia crant : ctiamsi vcro 
s:i*pe libi tiLtha petieris; at non pcrscverasti. Scri-
pttitn o t eniin : In patientia vcsira possidebiti* auimas 
vcsiras (Luc. 21. 19); ct, Qui peneveraverit usqne tn 

finem, hic uihus erU (Matth. 10. 22). Nam nisi cmn 
laborc el pcrsevcramia rnagna pelieris, imn accipics. 
Priino cuiin oportel desiderare, et cum desiderio ex 
vcriiaic et in Udc ac paliciuia qii;rrere ea, quni singu-
lis conducunl, non le aocusante conscienlia, qnod 
perfunciorie c l negpgcmer peias : lutic accipics , 
cuin D(?us volel. Nam il!e melius quam lu vidcl ea, 
quce libi utilia sunl : ei ideo forlasse diiierl, m to biuc 
ad porscveranduai sapienter alliciat, ul cogiiosoa» 
quid sii donuni Dci, ei cum timore custodias id quod 
libi datuni est. Quxcumqne cnim qais cum I ibore 
mullo acquirii, cuin magua cnra custodit, nc pcrdat 
illud atque ima laborem illum magnum, et ne, ciim 
gratiam Domini sprevcril, indlgnus efliciaiur xierna 
vila. Quid profuii Saloiitoni, quod cito acoeperit sa-
pienlhu graiiam. qui illaiu posiea perdidii? Ne orgo 
pusilbis sis animo, si ιιοη slatim petitioncm accipias. 
Si eiiim scirel Domiims le cito acceplam graliani ιιοη 
perdiMiruiii essc y paratns e«-set \Q\ antc peiitionem 
libi illam confcrre : nunc aulcm ila facil curain tui 
giTens. Nam si si^rviis qui lalcnlum acccpit, et inle-
gruin servavit, quia non ncgoiiaius erat, condemna-
lus es l : tuullo inagis qui pcrdideril illud, condeinna-
bilur. Allende libi, c i te undique circuinspicc : ad 
tui custndiam insoinnem meuiis oculum babelo: 
in niedio laqueorum lrai)sis,occuUi inimici laquei im-
diqne dtTixi sunt. Omnia ergo circumspicc, m a la-
qiieis qnasi οορχχς (caprca) evadas. Illa onim laqncis 
capi nequil ob visus acumon; ideoque ab 3fviocxi« (vi-
SIIS acumiuc) nomen babct. Iloc porro scictiiituii est, 
nos neque aliud prrcceptuni, neq«e amorem Dci vrl 
proximi servare posso, si ab alioad aliud mcnle va-
getmir. Sed ei cxcrcitiuin illud piacendi Deo sccnn-
dum Cbristi cvangclium, in seccssu a curissaculi, e l 
in omuimoda rcpulsa inuliliuiii occupationum perlici-
lur. Sio ei discipulis Dominus, sincerum ncc elalum 
affectum adepiis, lestificabitur diccns : Vos non esiis 
ex hoc wundo (Joan. 15. 19) : el a contrario non pos-
sc nnindum cognilioneni Dci acquircro, noc Spirilum 
sanctnm ca|K»rc declarabal. Nani ait : Pater juste, 
mundut teuon norit; et, Spiritus vcritath, quem mun-
dus non potest accipere (Joan. 17. 25. et 14. 17). II-
luin ergo qui vere Deum vuli sequi, solultim essc 
oporlci a vinculis affeclus orga vilam : hoc vero pcr 
oniniiaoduin secessum et oblivioncm vctcnim moruin 
pcrficiiur. Qno faclci omni cusiodia cor scrvandum csi, 
ueque cogiiaiio Di i removomla, iic«;ue tnemoria mira-
biiium ejus vauis cogilationibtis focdanda estt scd per 
assiduam et purain menioriam sanclam Dei cogiiaiio-
nein aniinabiis noslris cen sigillum indelcbilc iinprcs-
sam oponel babere# Sic eniin vincit in nobis carilas 
erga Dcuin, qua: simul nos exciial ad observalioncm 
iiiandaioruni Doinini; ci iitnc illa ipsascrvalur in pcr-
pcluinn ilkusa. E l boc dcclarat Dominus aliqtiaudo 
dicens : Si diligiiit me, mandala meu servate; aliquan-
do vcro, Si mandala mea servaveritis, manebiiis in di-
lectione mea; ei ul validius inllcclal, Sicnl ego mandata 
Patris mei servavi, et maneo in ejus dileclivne (Joan. 
14. 15. e<15. 10). Qui vcro mnttdaii acciiralioneni iu 
opcrando coirumpii, sine dubio circa Dei meinoriam 
iiiiirmalur. Cuiiferl aiilem noa elalum animo esse, c l 
separatitn doipi babilarc : nani cum aliis in viia se-e 
comiiiisccre, noxium est. Ilaqueul ne per aurcs IKC 
per oculos inciicmnr, el ui iu oratioue pcrseverare 
possiiiuis, primo domi scor.sum vivamus : ila cniiii 
priscain consiicliidineni siiperamus. qna vilain a Dei 
pricceplis alienain ducebaimis. E l illud, Si quis venit 
ad me, abnegel semetipsum (Maith. 10. 24), quando-
nam quis corum vel uiituu servarc possii? Oporlct 
en*in nosabneganles nosmeiipsos, el lollenles cruceia 
nosiram , sic iilum sequi. Abnegaiio auleni sui est, 
pr.rtmlorum onuiimn oblivio, c l volunlaii pro|)ri;c 
abrcnuniiaii;». Si vcro quidpiain irrrenuin in mcmo-
ria relineamns ίιι subsiaiuia cnrrupia, jam mcnte 
quasi in quodam rocno dnncrsa , aiiima a Dco ιιοιι 
respicitur, alquc nd coucupisc<*iiliatu cadcslium cl ad 
rejM>sitorum bonoruui pruiuissioiiem imiuobilts cA. 
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75S SNJMA. 
Ιιι enmma ne rcs quidcm noccssarias curare ipsi con-
cedilur, verbi gralia aliincnta, vcsiein : nc ceu spi-
nis deiineamur malis, inundi cogitalionibtis, qu» se-
mi-n ali animarum iiosirariiuiagricola jaclum a fruciu 
ftTcndo probibent; Omniuo noslro Jesu Cbrisio di-
ccnle : Hi siuil qui in spinas iacidcrunl, qui a solli-
ciludinibiis ct diviiiis ei a voliiptalilms vila» suffocaa-
tur, nec fruclum fermil (Ualth. 15. 22). Nequeeniin 
peccalis tempus dabimus, neque inimico loctuit in 
cordibns nu*lris relinqucmus, si per frcqucntem mc-
nioriain Deum inbabiuiiileni baboamiis. AihMilio au-
irm mentis et con^ueiudo scse non exlollcudi pueris 
per reclam educalionem facile aderunt. sia giibenia-
loribns rreqnenler observcnlur, quo scilicci iiiciitem 
verianl, et quid vcrscul iu cogikilionibus. Nain aila-
lis simpliciias siuc dnlo el mcndacio facile nieiilb» 
arcana revclat. Ne aulem puer freqncnler veiili fa-
cere deprebendatur, cogilationeai avertil ab illicilis 
rcbus, reprobenstonutn ptidorem meliiens '***· 

Ει dixit Dens : Faciumu* hotmnein ad similitndinem 
twstram (Gcn. 1. 26), de interiori boinine loqiicns. 
Λι dices : Non loqmiur de cogilalionibus : buiiiiiiein 
dicil ad tiwgineiii Dei; cogilalio auicin qnomodo lio-
nio fttcrii? Audi Aposiolum dicenlcm : Licct i$ qui 
foris eslhomo corrumpatnr, tamen it quiinlus esl ΛΟ­
ΙΜΌ renovatur de die in diem (2 Cor. 4. 16). Duos bo-
iiiines agnosco, uiium apparcnlem , et unum qui in 
appareme occullatur. Inleriorcm ergo habemus bo - -
iuiiicm, el quasi dupliccs sumus : et liiuc recle dici-
imis, Nns intus bomines essc, foris vero miuime : eo 
quud in raliouabili anitiia id quod perfeclum csl ba-
bcamus.llaqiiecorpusesl iiislruiiiciilum aniinae boiui-
nis : proprie aulcm bomo csi id quod ad aiiimam 
pcrliuct. lllud, imperent, corporii-e dicit, an raiioci-
nio? iu animane, an iu corpore est iuiperium ? Scd 
in quo esi iinpcrium, iiisi in ratiocinii poleslale? 
Qiiantiim eniin dcflcii bomo virliilc corporis, lauliim 
cxccllil ratiocinii ficultate. Non dixi t , Faciamus ad 
imaginem noslram et iiascanlur : itequc cnim passio~ 
nes ad Dei ima$iiicni assmr.pUe suul : sed raiio est 
passiomiiu doimi.a. Daiuni est libi iinpcrium iu bruta, 
ul brulro passioni impercs : si crgo feris iinpcras, 
cur ηοιι impcres iulr.rioribus feris? si exlerioribus 
imperas, cur inicriores siue imperio relinquis? Prin-
cops igilur crcalus cs : ne ergo clatas babcas cogilalio-
ncs, msquc levis et inconsians meiilc sis. Si ea quic 
cxiciius volaut dojicis, leipsum qui ila lcviier te ex-
tollis dejicere debes Ne iiaquc inflaius supra id 
qnod (81 leexlollas, ncmajora, quainnalura bumana 

ferat, sapias, ncque laudatirs inilem, ncquc glotiam 
quasras, ncque magnum ic qiiidpiaui esse pules : quia 
eris sicut avis ιιοη firma, bincel indc jactala. In>|iera 
cogimtionibus luis, ulsisomniuni dominus: nam unpo-
rium nobisin aniinaliadalum nos ita conciuaaredebcl, 
ui nobis ipsis imperemus. Quemadiuodiini uihil prusntil 
donuis, urbs, osiia, nisi adsinl nui illa cuslodianl, et 
scianl, quando claiidere, quando aperire oporteal: 
sic neque inoiiacbo prosunl aliaboni opera, uisi v<»-
liiatalum ejus osiiaria sil ralio , cui coinniissnm est 
m cor vel clatidat vel apcrial, cum accuraiionc α 
raulta priideulia, ut sciat, qna^naai ejiccre, quuMtam 
introdiicerc 0|>oi leat. E l si qua cogilalio vebemcnior 
insiirgal, oportct illam intus stiOOcare , n»kc permil-
tcrc ut in verba eruinpal; sed banc radicem exsiccare, 
et lulum osiimn babere cuui diiigenti cuslodia, ina-
lasque voltiniaies ne nasci quidcm sbierc, riaLns vcro 
prajlocrire. Ideo Deus malas coghaiioncs iutits roni-
primi jubei dicens : Qui respicit mulierem ad concu-
phcendum eam (Matth. 5. 28), elc. VidetV, quomodo 
illas ite gcruiinare quidem vcl iniliiiin sumerc sinat, 
nec concupisccnliam scilicet, aec iram? dicit eniui: 
Qui irascitur frairi $uo9 reus erit gehennce igni* (Ibid. 
v. 22). Sitit forcs clau-x, inquil, el mal;u cogilaiioues 
c i o profligabuntur. Ex ira enim et conctipisc^niia 
omnc pcccatum aniuiaj orilur. Idco Pavid Deum pre-
cauir dicens , Ne declmes cor meum ( Psai. 140. 4); 
ιιοιι qaod Dcuscor declinet, absil; sed significal: iSc 
siuas dcclinare aat pervcrii in malas cogiiaiiones. 
lude enim scalurit fons maliliae ct nequilix1. Sicut 
eniui si oculus frequenier circumfleclalur el nunc in 
transversa feratur, nunc iii supcraa vel inferna, clarc 
snbjrctam reai videre nequil; sed opus est ut mens 
visam rem (irmiier apprebei.dat, rt verus aspoctus 
fiai : ila c l mcnlcm btmiiiiis milie soilicitudinibus ia-
vululaui impossibile csl clare vcrit ilcm intueri, c l 
paraiaai esse oporlct ad susripicudas in corde imprcs-
siotics cx doclrina divina indncias, ul bicdisciplina 
malani coiisuetudinem reprimat. Alio eaim luodo ηοιι 
possuut divina incurde iuscribi, nisi prxvias consue-
ludiuis labcs siislulorin!. Mens enim ιιοη dissipaia in 
cxlcrioribus, neque a sensibus ia iuundum effusa, ad 
sci(»saiii rcverlilur t eihiucad Dci cogiialionem cve-
biiur : ajqne illa fulgcns pulcbhludiuc, ipsam naiu-
rarn oblivisciiur, nequc cura cibi vel vcslimenli per* 
irabiiur; scd a lcrrenis curis vacans, lotum studium 
veriil ad a:lernorain bonoruni posscssiouem; qua; 
nos as>equi cunlingal in Cbrislo Jesu Duuiino. 
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Uegiorum mysieriorum fcsium celebreinus bodie : 
oiuuis crealura congregau exsullai. Cxbim slellarum 
minislerio ducebat eos, qai ad celcbrilaiem festina-
banl; lerra per paslores ad adoralioucm currcbat : 
l*aias vivido prophetiai grcssu iacedebat, ul coeiui 
virgiaem oslenderei; Jcrcniias renuens, ailamea gra-
diebaiur, ipsuin coelus Dominuin osiendens, ac d i -
cens : Hic Deus notier (Baruch 3. 06). Zacbarias 
gaudium coelui affereas accurrebal, Doniiuict adyeu-
las mandaium revelaas ac diceus : Gaude, filia Sion; 
ecce Rex tuut venil libi mantuelus, insidens super tnb-
jngalem elpullum juvenem (Zach. 9. 9). Maria el Jo-
scpli in pnvsepio preiiosissimaai marg iriiani posuere: 
ac inagi videnies ac slupcntes ob natur;c pulcbrilu-
<lineni, liuiic Herodi ui dignum regem indicaveruui. 
Hocillc audilo, pcrdoluni oblendeus moriifcrani ado-
ratioiicui, niargaritam vidcrc fe.>lmabat : scd quia 
iiidiguus eral, oplaluia ηοιι asscquuius es l ; el quasi 
illusus, quid aeuirus cssct medilabaltir. Augeli vero 
iacorporex* natura; in colebritale illa cboreas ageuies 
dicobanl : Gloria in exeelth Dco, el in terra pax (Luc. 
r . l i ) . Ο IIOVUIU c l slupcudum miraculuiu ! Oniiicin 

linguaai supeiai fcslivilatis argumenlum, ul vix Ma-
ria3 latides eaarrare possil: ad quam niissus angelus 
clamabat : Avef gratia plena, Dominut tecnm (Luc. 1. 
28). llla vero concitata, lorvo oculodicenleiu aspexil; 
elue visione obstupefacla, verba illa aicnic pondera-
bat, qualis aciupe esset isla salulatio,diccns: Ο pcru-
priue, pcrcgrina nie vocc alloquens obslupefacis. Aa 
ignoras saluuiUium consueludinein ? nuin me lenlas 
an captn facilis sim ? Uluc quiden), Ave, salulaiilibus 
oiiiiiibus commuae est; illud ν ι τ ο , Graiia plma% 

cxlraneum , iis maxiinc quac cnm piclaie caslilalcm 
proliteulur. Quamobrem austero vultu et irato ob-
tuiu, cum niinU, loquenieui rcpudiavit : Discedc, 
discede , ο bonio , ex liminibus meis : siccinc ve-
niens orsus es? non placcs mib i , eisi sccus exisli-
mos. Mc decipcre vis, ul Evain geuerts inairem : n<>a 
viuccs vulius niei pulcbriludineni, aeque intermiai 
aiioctuin, quem erga sponsum meuin paupereui ha-
beo. Aniequam scnex veniai, auiuge a domo mea : 
binc absccdc, ne te seaex ille carpal: zelotypns eoiin 
csl. Expedil tibi ut absccdas : naai si le loquenlciu, 
iiiibiq»ic nlia quaj nauirain bunianaui supcrenl pulii-
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άκάνθαις, συνέχεσθαι πονηραΐς ταΐς έννοίαις του κό­
σμου, τής παρά τοΰ γεωργοΰ τών ψυχών ημών έγκα-
ταβαλλομένης σποράς τήν καρποφορίαν έμποδιζούσαις · 
τοΰ Κυρίου ημών Ίησου Χρίστου είπόντος * Ούτοι δέ 
είσιν οί είς τάί άκανθας πεσόντες, οί ύπδ μερίμνων και 
πλούτου κα\ ηδονών τοΰ βίου συμπνίγονται, και ού τε-
λεσφοροΰσιν. Ούτε γάρ άμαρτίαις καιρόν τινα δώσομεν, 
ούτε τώ έχθρώ τόπον έν ταίς καρδίαις ημών καταλείψο-
μεν, διά της συνεχούς μνήμης Ενοικον έχοντες τδν Θεόν. 
Κα\ ή προσοχή δέ τής διανοίας, και ό τοΰ μή μετεώρι­
ζε σθαι έθισμδς, ευκόλως άν διά τής ορθής αγωγής τοις 
τοιούτοις παιδίοις έγγίγνοιτο, εί παρά τών έπιστατούν-
των συνεχώς άνακρίνοιντο, ποΰ Εχουσι τήν έννοιαν, κα\ 
τι στρέφουσιν έν τοίς λογισμοΐς. Τδ γάρ απλούν τής 
ηλικίας και άδολον καί πρδς τδ ψεύδος άνεπιτήδειον 
έξαγο^εύει μέν ευκόλως τάάπόδρητα τής ψυχής· υπέρ 
δέ του μή συνεχώς έγκαταλαμβανεσθαι τοις άπηγορευ-
μένοις ό τοιοΰτος φεύγει άν τάς τών άτοπων έννοιας, 
τήν έκ τών έλεγχων αίσχύνην φοβούμενος ·**. 

Καϊ εΐπεν ό θεός, Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* εί­
κόνα ήμετέραν, τδν έσω άνθρωπον λέγων . Άλλ' έρεϊς 
σύ · Ού λέγει ήμίν περ\ λογισμών · τδν άνθρωπον είπε 
κατ' είκόνα Θεου, ό δέ λογισμδς πώς άνθρωπος ; Άκουε 
τοΰ Αποστόλου λέγοντος -ΕΙ καϊ ό έξω ήμων άνθρω­
πος διαφθείρεται, άΛΧ ό έσω άνακαινούται ήμερα 
καϊ ήμερα. Δύο λοιπδν γνωρίζω ανθρώπους, ένα τδν 
φαινόμενον, και ένα τδν ύποκεκρυμμένον έν τώ φαινο-
μένψ. "Εσω τοίνυν έξομεν άνθρωπον, κα\ διπλοί τινές έσ­
μ ε ν κα\ τότε άληθως λέγομεν, δτι ένδον έσμέν άνθρω­
ποι, τδ δέ έξω ού, τδ τέλειο ν έν τφ λογιστικφ τής ψυ­
χής έχοντες. "Ωστε τδ μέν σώμα δργανόν έστι τής τοΰ 
άνθρωπου ψυχής· άνθρωπος δέ κυρίως, τδ κατ" αυτήν 
τήν ψυχήν. Και τδ, %Αρχέτωσαν, τοίνυν άρχει · σώ­
ματι , ή λογισμψ; έν ψυχή τδ άρχικδν, ή έν σαρκί; 
Άλλ' έν τίνι τδ άρχικδν, ή έν τή τοΰ λογισμού περι­
ουσία ; "Οσψ γάρ λείπεται τή δυνάμει τοΰ σώματος ό 
'άνθρωπος, τοσούτψ περίεστι τή τοΰ λογισμού κατα­
σκευή. Ούχ\, Ποιήσωμεν κατ' είκόνα ήμετέραν, είπε, 
κα\ θυμούσθωσαν* ού γάρ τά πάθη πρδς τήν τοΰ Θεού 
είκόνα παρελήφθη, άλλ' ό λογισμδς τών παθών δεσπό­
της. Εδόθη σοι άρχειν τών άλογων, ώστε τού ά'λόγου 
πάθους κρατεΐν [Χ4ι]εί ούν τών θηρίων άρχεις, διά τί και 
τών ένδον θηρίων ούκ άρχει; ; εί τών έξω άρχεις, διά τί 
τά Ενδον άβασίλευτα καταλιμπάνεις; Άρχων τοίνυν έκτί-
σθης· μή μέντοι λογισμούς Εχε μετεώρους, μηδέ κού­
φος Εσο κα\ άστατος τή διανοία. -Άτοπον γάρ, εί τά 
πετώμενα μέν έξω καταβάλλεις, σεαυτδν δέ κούφως 
ούτω καί μετεώρως ύπεραιρόμενον μή καταβάλλεσθαι. 
Μή ούν τυφωθής ύπεραρθεΊς υπέρ δ εΐ, κα\ μείζω φρό­
νησης τής άνθρωπίνης φύσεως · μηδέ έπαινούμενος φυ-
σιωθής, μηδέ δοξαν επιζητεί μηδέ μέγα τι σεαυτδν εΐ­
ναι νομίσης· έπεί Εση ώς πτηνδν άστήρικτον, ώδε κάκεϊ-

* Savil. είπε. 

σε περιφερόμενον. Ά ρ χ ε τών έν σοι λογισμών, ίνα 
γένη πάντων κύριος · ή γάρ δεδομένη ήμίν άρχή τών 
ζώων ρυθμίζειν ημάς οφείλει προς τδ εαυτούς ημάς 
άρχειν. "Ωσπερ ούοέν δφελος οικίας, ού πόλεως, ού θυ­
ρών, έάν μή ώσιν οί φυλάσσοντες, κα\ είδότες πότε 
μέν κλείειν, πότε δέ άνοίγειν * ούτως ουδέ μοναχώ τών 
άλλων κατορθωμάτων Οφελος, άν μή λογισμδς ή θ υ ρ ω -
ρδς τών αύτοΰ βουλευμάτων, τήν κλείσιν κα\ την άνοι-
ξίν τής καρδίας μετά ακριβείας κα\ πολλής επιστήμης 
επιτετραμμένος, κα\ είδως τίνα μέν έκφέρειν δεί, τίνα 
δέ είσαγειν. Κάν τις λογισμός έκβιάσηται, άποπνί-
γειν αύτδν Ενδον χ ρ ή , και μή έ$ν είς λόγους 
έκφέρεσθαι, άλλά ταύτην άναξηραίνειν τήν ρίζα», καί 
ασφαλή τήν θύραν Εχειν καί ακριβή τήν φυλακήν, 
και τά πονηρά βουλεύματα μή έάν τίκτεσθαι, και τ ι -
κτόμενα άποπνίγειν. Διδ καί ό Θεδς ένδον αυτούς τούς 
πονηρούς λογισμούς αναιρεί λέγων · Ό έμβΛέψας γν-
ναικϊ πρός τό έπιθνυ,ήσαι, κα\ τά έξης. Όρ$ς πώς 
ούκ άφίησιν αυτούς βλάστησα ι, ουδέ λαβείν αρχήν, ούκ 
έπιθυμίαν, ούκ όργήν; λέγει γάρ* Ό όργιζόμενος τφ 
άδεΛφφ αύτον, ένοχος έσται είς τήν γέενναν τού 
πνρός. Έστωσαν αί θύραι κεκλεισμέναι, φησι, κα\ ο] 
πονηροί λογισμοί ταχέως χειρωθήσονται. Έκ θυμοΰ 
γάρ κα\ επιθυμίας πάν αμάρτημα γίνεται τή ψυχή. 
Δια τοΰτο κα\ ο Δαυίδ εύχεται πρδς τδν Θεδν λέγων· 
Μ ή έκκΛίνης τήν καρδίαν μον · ούχ δτι δ Θεδ; έκ-
κλίνει αυτήν, αή γένοιτο · άλλ* δ λέγει, τοιούτον έστι · 
Μή ά^ής έκκλιθήναι, ή περιτραπήναι εις πονηράς εννοί­
ας. Εκείθεν γάρ ή πηγή τής κακίας καί τής πονηρίας. 
"Ωσπερ γάρ όφθαλμψ περιαγομένφ συνεχώ:, καί νύν 
μέν πρδς τά πλάγια περιφερόμενα), νΰν δέ πρδς τά 
άνω και κάτω πυκνά στρεφομένψ, ίδείν έναργώς τδ υπο­
κείμενο ν ούχ οΤόν τε, άλλά χρή προσηρεϊσθαι b τήν γνώ-
μην τψ δρατψ ά μέλει αληθή ποιείσθαι τήν θ έ α ν ούτω 
κα\ νούν άνθρωπου ύπδ μυρίων φροντίδων περιεχόμε-
νον, άμήχανον εναργούς ένατενίσαι τή άληθεία, κα\ έτοι­
μου είναι ύποδέξασθαι τή καρδία τας έκ τή'ς θείας δι­
δασκαλίας έγγινομένας διατυπώσεις, έκ πονηράς συν­
ηθείας προκατασχόντων αυτή c διδαγμάτων. Άλλως γάρ 
ένγραφήναι έν τή ψυχή τά θεία ούκ έστι, μή τάς έξ 
έθους προλήψεις αυτής έξελόντα. Νους γάρ μη σκεδαν-
νύμένος έπι τά έξω, μηδέ ύπδ τών αισθητηρίων έπ\ 
τδν κόσμον διαχεόμενος, έπάνεισι μέν πρδς έαυτδν, δι* 
έαυτοΰ οέ πρδς τήν περι Θεοΰ Evvotav αναβαίνει · κά-
κείνω τψ κάλλει περιλαμπόμενός τε κα\ έλλαμπόμενος, 
κα\ αυτής τής φύσεως λήθην λαμβάνει, μήτε πρδς τρο­
φής φροντίδα μήτε περιβολαίων μέριμναν τήν ψυχήν 
καθελκόμένος · άλλά σχολήν άπδ τών γηΐνων φροντίδων 
άγων, τήν πάσαν εαυτού σπουδήν έπι τήν κτησιν τών 
αιωνίων αγαθών έπιτίθησιν ών γένοιτο ημάς έπιτυ-
χεϊν έν Χριστώ Τησοΰ τψ Κυρίφ. 

b Savil. conj. προερείοβσΟαι. El mox pro άμέλει id. conj. 
μέλλη. c Savil. conj. αυτήν. 

ΕΊς τόν εναγγεΛισμόν 

Βασιλικών μυστηρίων έορτήν έορτάσωμεν σήμερον ή 
σύμπασα κτίσις άγάλλεται συναχθεϊσα. Ουρανδς δέ αστέ­
ρων έ^ειραγώγει τούς εις τήν πανήγυριν σπεύδοντας· γή 
διά των ποιμένων είς τήν προσκύνησα έτρεχε ν Ησαΐας 
γοργψ προφητείας τω βήματι έβάδιζεν, ίνα ύποδείξη τή 
πανηγύρει την παρθένον Ιερεμίας παραιτούμένος, άλλ 
αύτδν τον Δεσπότην υποδεικνύων αυτής τής πανηγύ-
ρεως λέγων \%Μ\θύτος ό θεός ήμων. Ζαχαρίας χαράν 
φέρων τοΐς πανηγυρισταΐς κατέτρεχε. Δεσποτικής 
παρουσίας έμφανίζων τδ πρόσταγμα· Χαίρε, λέγων, 
θύγατερ Σιων · Ιδού γάρ ό βασιΛεύ ς σον έρχεται 
σοι πράος, έπιβεδηκως έπϊ ύποζύγιον καϊ πώΛον 
νέον. Μαρία και Ιωσήφ, έν τή φάτνη προθήκη * πολυ-
τίμητον μαργαρίτην προέθηκάν οί μάγοι ίδόντες καί 
θαμβηθέντες έπ\ τψ κάλλει τής φύσεως, τούτον τψ 
'Πρώδη ώς άξιον Βασιλέα *» έμήνυσαν. Ό δέ άκουσας, 
και δόλψ κρύψας θανατηφόρου προσκύνησιν, τοΰ ίδείν 
τον μαργαρίτην έσπούδασεν · άλλ' επειδή ανάξιος ήν, 
τού ποθούμενου απέτυχε * κάκεΐνος ώς έμπαιχθείς, έσ-

8 Savil.Μαρία και Ίωαήφ ώς έν προσθήκη, ct in marg. ώς 
τΓ.οβθήκην, pro quibus lcgcndum coiijicu ώς έν αποθήκη. 
bSuwl. couj. βασιλείας. 

\ς ύπεραγίας θεοτόκον. 

κέπτετο τί πράξει. Άγγελοι δέ ασωμάτων φύσεο»ν έν 
τή πανηγύρει χηρεύοντες έλεγον Αόξα έν ύψίστοις 
Θεψ, και έπϊ γΐ}ς είρήνη. "Ω τοΰ ξένου και παραδόξου 
θαύματος · πάσαν γλώτταν νικ# εορτής ή ύπόθεσις 
τοΰ ειπείν c τά τής Μαρίας εγκώμια, πρδς ήν αποστα­
λ ε ί δ άγγελος έβόα · Χαίρε κε%αριτωμένη, ό Κύριος 
ιιετά σού. Ή δέ διαναστάσα, πλαγίψ τφ όφθαλμψ τδν 
λέγοντα έπεσκόπευσε · κα\ έπ\ μέν τή θέα τής δψεως 
έξενίζετο, τούς δέ λόγους έν τή εαυτής διανοίφ έστά-
θμιζε, ποταπδς εϊη δ άσπασμδς ούτος, λέγουσα**Ω ξένε, 
ξένη φωνή ξενίζεις φθεγγόμενος. "Η αγνοείς τήν τών 
προσαγορευόντων συνήθειαν, ή δοκιμάζεις με , εί ευά­
λωτος τυγχάνω ; Τδ μεν, Χαίρε, πάντων των προσαγο­
ρευόντων κοινόν · τδ δέ Κεχαριτωμένιχ, ξένον, μάλιστα 
ταΐς έπαγγελλομέναις θεοσέβειαν έν σεμνότητι βίου. 
"Οθεν αύστηρφ τφ προσώπφ και δργίλψ τφ βλέμματι 
έπαπειλησαμένη, έδιωξε τόν είπόντα· Άπ ιθ ι , άπιθ',άν­
θρωπε, έκ πρόθυρων έμών * έκ προοιμίων έλήλυΟας · 
ουκ αρέσκεις μοι νομίζων Συλαγωγήσαί με θέλεις, ώς 
Εύαν τήν έκ γένους μητέρα· ού νικήσεις κάλλος έμής 
δψεω;, ού συνείδησιν, ήν Εχω πρδς πένητα μνηστήρα 

c Savil. couj. τό ειπείν, d Savil. c«nj. έλήλυθας ούκ άρ:στά 
μο; κομίζων. 
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έμδν. Πρδ τοΰ έλθείν δ γέριυν», τοΰ οίκου μου άπόδρα-
θι * κατάλιπε τά ένταΰθα, μή αίτιάσηταί σε ό πρεσού-
της* ζηλότυπος γάρ έστιν. Αναχωρείν συμφέρει σοι· 
έάν γάρ ίδη σε λαλουντα, καί απαγγελλόμενο ν μοι τά 
τοιαΰτα, καί τή άνθρωπίνη φύσει αχώρητα, και σεαυτφ 
προξενήσεις θλίψιν, κα\ έμο\ πένθο; κα\ δάκρυα. Ό δέ 
το, Χαίρε, χεχ,αριτωμένη, απαραιτήτως έφθέγγετο. 
θεωρήσασα δέ ή παρθένος τήν έπιμονην τοΰ παρόντος, 
παρεφήπλωσε τήν ά/.οήν, σκριβέστερον βουλομένη μα­
θείν του είπόντος τήν σπουδήν, κα\ τδ, Χαίρε, κεχαρι-
τωμένη, άκούσασα, μετά ταΰτα έξεδέχετο. Ό δέ επάγει, 
V Κύριος μετά σού. Μόνον δέ ήκουσεν ή παρθένος τδ, 
Ό Κύριος μετά σού, και εσώτερου έ κάλε ι τδ τάχος τδν 
είπόντα. Τδν Κύριον, φησ\ν, ένήνοχας μετά σεαυτοΰ, 
έσώτερον εϊσελθε, κα\ δι' δ παραγέγονας, τδ τάχος δι-
ήνησαι. ΚαΙόάγγελος · Ίδού σύλληψη ένγαστρϊ, χαϊ 
τεξεις υίόν, χαϊ χαΛέσεις τύ δνομα αυτού Εμμα­
νουήλ · ούτος έσται μέγας, θεδς ίσχυρδς, άρχων εί-

ί>ήνης, εξουσιαστής, Πατήρ τού μέλλοντος αίώνος. Κα\ 
\ παρθένος · Ούπω οί γάμοι, ούπω ό νυμφών * κα\ ήδη 

δ τοκετός; Ούκ έχεις, τί πράξεις. Εί χρήζεις^τινδς ώς 
ξένος, λαβών πορεύου, καί μή άκαίρο>ςδ ούκοιδας προ­
φήτευε. "Ομως εί κα\ συλλήψομαι υίδν, πάντο>ς έκ τοΰ 
Ιωσήφ. Και ό άγγελος, Μή απατώ · Ούτος έσται μέγας. 
Και ή παρθένος · Ποίος μέγας ; ό μνήστωρ μου πένης 
υπάρχει, κάγώ λίαν πτωχή* κτήματα ούχ υπάρχει μοι, 
χρημάτων ύστερούμεθα, τω γένει ούκ εύσημοι, κα\ μετά 
ταύτα είς άπογραφήν έλκομεθα. Πάντως ό συντελεστής 
συντελέσει τά δίδραχμα* καί λέγεις, "Εσται μέγας ; 
Ηαύσαι, παΰσαt τοιαύτα ύπισχνούμένος. Κα\ό άγγελος * 
Ού πιστεύεις τφ ήττονι; τδ μείζον, κάν μή θέλης, κα-
τάδεξαι * Υιός Ύψιστου χληΟήσεται. ΚαΙ ή παρθέ­
νος * Άρτ ι τοΰ οίκου μου έξελθε, μή άκούση ό Ιωσήφ, 
κα\ άναγγελή τοίς ίερεΰσι, κα\ δ στερισκόμενος συζυ­
γίας σκεπάρνω άποτέμη τδν τράχηλόν σου, επειδή εγγύς 
μοι λαλείς και έν προτίύροις κέλλης έμής. Έξ ούρανοΰ 
νυμφίον έπαγγέλλη μοι φέρειν ; και ποία φύσις έν ού-
ρανώ έπιθυμητική γάμου έστί; Πάντα τά επουράνια 
πνεύματα, ασώματα υπάρχει * τώς ούν τά ασώματα 
μιγήσεται σώμασι; Και ό άγγελος * Έ κ σώματος κα\ 
ασωμάτου Υίδς Υψίστου κληθήσεται. Κα\ ή παρθένος * 
Πόθεν [845] ούν έξει πατέρα, ώς λέγεις, ό έξ έμού 
μέλλων τίκτεσθαι; Και ό άγγελος* Τούτο γάρ έστι, 
παρθένε, τδ λίαν παράδοξον, δτι άνδρα ού γνώση, κα\ 
τέξη δν λέγω σοι, κα\ όρφανδς ό παίς ούχ εύρεθήσεται · 
κα\έκ μήτρας σής έξελεύσεται, καί τδν πυλώνα οΌ πα-
ραθλίψει, κά·. τδ είναι παρθένος ούκ απολέσεις, κα\ θη­
λάσεις τδ έκ σοΰ γεννώμενον, κα\ έν άγκάλαις βαστάσεις 
τδ βρέφος, κα\ έπί των Χερουβείμ αύτδν καθεζόμενον 
βλέψη. Τούτψ έκ σοΰ γεννωμένψ Αώσει Κύριος ό θεός 
τόν όρόνον Αανΐδ τού πατρός αυτού, χαϊ βασιλεύσει 
έπϊ τόν οίχον Ίακώδ είς τούς αίώνας, χαϊ τής βα -
σιλείας αυτού ούχ έσται τέλος. ΚαΙ ή παρθένος* 
'Πς ού θέλεις, λαλών πέπτωκας. Τδ σδν στόμα σου κα­
τηγορεί, και τά χείλη σου γεγένηταί σοι έλεγχος · πρδ 
βραχέος γάρ έλεγες. ΥΙός Ύψιστου χληθήσεται ό 
γεννώμενος * κα\ άρτι λέγεις, Τίδς Δαυίδ* τίς ό λόγος 
ούτος; "Οταν θέλης , τήν έμήν διάνοιαν εις ουρανούς 
ανάγεις* δταν δέ βούλη πάλιν, είς την γήν κατάγεις. 
Ποίψ πιστεύσω ρήματι; τφ πρώτψ, ή τφ όευτέρψ; 
Λέγεις γάρ, Δώσει Κύριος αύτφ τόν Ορόνον Αανΐδ 
του πατρός αυτού, χαϊ τής βασιλείας αυτού ούκ 
έσται τέλος. Ούδε\ς βασιλέων ύπήρξεν αθάνατος, ουδείς 
τδ κοινδν τέλος «ξέφυγε · πάντας μεθίστησι θάνατος, ώς 
δεσπότης * πάντας λογοΟετοΰσιν οί σκώληκες * ούδε\ς 
βασιλέων τδν τοΰ αδου πυλώνα διέφυγε · πάντας κρατεί, 
πάντα; έν τάφοις φρουρεί * ούδεις εκείνου ύπερήλατο 
δίκτυα, ούδίΐς τάς εκείνου παγίδας έξίφυγεν * ού Σαούλ 
δ πρώτος έγκαινίσα; τδ τής βασιλείας διάδημα * ού 
Δαυίδ ό ύπδ κέρατος φανερωθείς * ού Σαμουήλ ό τών 
βασιλέων πατήρ, ό δι* ελαίου γνωρίζων τδν άξιον, κα\ 
άπωθούμενο; τόν άνάξιον * ούχ ό Σολομών ό σοφώτατος, 
δ διά μαχαίρας έλέγξας τής πόρνης τά ψεύσματα * ούκ 
Έζεκιας , ο δάκρυσιν άνατρέψας θανάτου άπόκρι-ιν. 
Κα\ πώς ό έμδς υιός βασιλεύσει είς τούς αιώνας; Και 
δ άγγελος · Τούτο γάρ έστι, Μαρία, τδ ξένον μυστήριον, 
δτι πάντε; άπέθανον, και ό σδς υίός νικήσει τδν θάνα­
τον, νεκρούς έγε'*ϊ. και θανόντας αναστήσει, μνημεία 

• Savil. conj. τό γέροντα. b Savil. conj. ώ ς ούκ αληθή 
λ α λ ώ ν . 

ανοίξει, ταρτάρου κλείθρα συντρίψει, καί πολλά σώματα 
τών κεκοιμημένο>ν αναστήσει * έκ γάρ αθανάτου ό αθά­
νατος γεννηθείς, θανατώσει τδν θάνατον διά τοΰ οικείου 
θανάτου. Διδ μηκέτι άπιστήσης, ίνα μή ύπδ έγκλημα 
γένη. Περ\ ου γάρ λέγω σοι, ήδη είς τήν σήν κοιλίαν διά 
τής σής ακοής είσπεπήδηκε, τής σής γαστρδς επιτελών 
τά εγκαίνια. Και ή παρθένος · "Ινα τούτοις συνθώμαι, 
τδ πρώτον με πληροφορησον, πώς κα\ ΊΊδς Ύψιστου, 
κα\ υίδς Δαυίδ δ έξ έμου μέλλων, ώς λέγεις, τίκτεσθαι 
και ύπαρχε ιν άπάτορα * και πώς τούς δύο πατέρας έκή-
ρυξας ; Κα\ ό άγγελος* Πρώτον μάνθανε, κα\ ούτως αν­
τίλεγε · όταν σοι είπω, Υίύς Υψίστου, τδν πρδ αιώ­
νων άπαθώς γεννηθέντα έκ τοΰ Πατρδς εμήνυσα* και 
δταν σοι είπω, Τίδς Δαυίδ, διά τό σε είναι έκ πατρ' ς 
Δαυίδ εΓρηκα. Λαβοΰσα ούν τήν πληροφορία*;, τούς λό­
γους μου φύλαττε * κα\ γάρ έγώ δούλος είμι εκείνου, δν 
μέλλεις τίκτειν. Ταΰτα είπών δ άγγελος τή παρθένω, 
κατέλειψεν αυτήν. Κα\ παρ' εαυτής διελογίζετο λέγουσα * 
'Αναγγελώτφ Ιωσήφ, ή κρύψω μάλλον τδ μυστήριον; 
Εί έψεύσατο ό έλθών τέως, καθ' εαυτής ερεθίζω τήν 
γλώτταν τού γέροντος. Κα\ ώς ταΰτα έσκέπτετο ή παρ­
θένος, ή κοιλία ογκούμενη προέκοπτε, κα\ τδ ρρέφος 
ένδον έχόρευε. Μαρία δέ περι τούτου έσκέπτετο, καί 
μυρία παραπετάσματα τή γαστρί έπιβαλοΰσα, τδν Ίο>-
σήφ λάνθανε ιν ήβούλετο *'άλλ' ούκ ήδύνατο κρύψαι πό­
λιν επάνω δρους κειμένην. Τδν Ιωσήφ ένυξεν ή δείξις 
τ ή ; κοιλίας, κα\ λοξφ τφ όφθαλμφ τής παρθένου τήν 
κοιλίαν έστάθμιζε. ΚαΙ ύβρίζειν ήθελε, και σιωπαν 
ήναγκάζετο * ύβρίζειν ήθελεν, ώς πεπρακυΐαν τά της 
παρθενίας κειμήλια * κα\ ό πρώτος βίος διεκώλυε. Λοι­
πδν τήν Ιδίαν ψυχήν ταϊς θλίψεσιν έβασάνιζεν * Οίμοι, 
λέγων, τί ποιήσω έ γ ώ ; ή δψις παρθένου, ή κατάστασις 
παρθένου, οί οφθαλμοί παρθένου, ό γέλο>ς παρθένου * καί 
ή κοιλία ού παρθένου, άλλά μητρός* ό λόγος παρθένου · 
οίμοι, οίμοι * ού φέρω λοιπδν όρων. Δημηγορήσω λοιπδν 
τδ πράγμα, ελέγξω τήν Μαρίαν; Ή γάρ αίσχύνη κοινή» 
Βοήσω μετά κραυγής, μήπως τοΰ άσπόρου παιδδς κληθώ V 
πατήρ ; ΟύδεΊς τής κόρης κατήγορος, επειδή ούκ έχει Α 
[844J κυοφορούμενος τδν παιδοσπορήσαντα! Τάχα* μοι 
κα\ τδ σιωπαν καί τδ λαλείν έστιν έπικίνδυνον. Τί οδν 
ποιήσω; καλέσας ερωτήσω, ή πρδ ερωτήσεως δείξω; 
Άλλ' ή γραφή μαρτυρεί · ελέγξω μάλλον. Μή ούκ 
έποίησε; Καλέσας ούν αύ*τήν αύστηρφ τ φ προσώπω, 
κριτής τοΰ έν κοιλία κριτοΰ έκαθέζετό. Λέγε μοι, φησι, 
μετά ακριβείας τδ γεγονός σοι * μή κρύψης με τδ συμ­
βάν σοι * ούδε\ς ό πάρων τών λόγων ακροατής * οΐδα φυ­
λάττειν μυστήρια * ούδεις μανθάνει τδ πράγμα, μόνον 
με πληροφορησον. Πόθεν τούτο υπάρχει τδ δρώμενον έν 
σοί; τδν τούτου πατέρα ύπόδειξόν μοι, και έλευθερώ σε 
τοΰ πταίσματος* συγγνώμης γάρ άξιωθήση, ώς έν επι­
θυμία νικηθείσα γυνή. Κα\ ή παρθένος προς αύτδν άπ-
εκρίνατο* Εί πατέρα τούτου ζητείς, εύρήσεις ουδέποτε · 
εί δέ και όρφανδν νομίσεις, και τούτου απέτυχες. ΚαΊ δ 
Ιωσήφ · Ουδέν ψεύσασθαι, Μαρία, δεδύνησαι * πώς γάρ 
δύναται όρφανδν μή είναι και πατέρα μή έχειν; Κατ 
ή παρθένος* Εί δε ζητείς τίς, Ιωσήφ (αγνοείς γάρ), έάν 
είπω σοι τδ αληθές, ού πιστεύομαι. Κοιλίαν βλέπεις, κα\ 
τδν κρυπτό μενον Κύριον ούχ δρας * γαστέρα κατανοείς, 
και ού λογίζη τδν έκ γαστρδς πρδ εωσφόρου έκ Πατρδς 
γεννηθέντα, κα\ έν έμο\ αύλιζόμενον. ΕΙ είπω σοι, δ ειπέ 
μοι ό άγγελος, έρεΐς, οτι Εαυτή μαρτυρείς, και ή μαρ­
τυρία σου ούκ έστιν αληθής. ΚαΙ ό Ιωσήφ * Φέρε τους 
άκηκοότας, δδς τούς παρεστώτας, άγαγε αληθεύοντας 
μάρτυρα:. Κα\ ή παρθένος Ιφη · Εί ταΰτα ζητείς, εύ­
ρή σεις ουδέποτε · εΤς γάρ δι' ένδς πρδς μίαν απεσταλ­
μένος διά μόνης καταμόνας έλάλησεν * ούδεΊς παρήν * 
έπε\ ούδε\ς εμελλεν είναι τού τικτομένου πατήρ. "Ως δε 
ήπιστείτο ή παρθένος, ύπονοήσασα λοιπδν είς έτερον λο­
γισμδν ήλθε Μαρία, λέγουσα * Ή γαστήρ με προδιόωσιν, 
ό παίς μου κατηγορεί έν κοιλία άγαλλομενος * τί ούν 
καθ' εαυτής έπι πλείον ερεθίζω τδν Ιωσήφ; Πνίξω τή 
σιωπή τά χείλη μου, και πρδς τδν άγγέλον άοράτως 
δ:κάσομαι * Πού τά νΰν υπάρχεις, δ τδ, Χαίρε, χεχαριτω-
μένη, φθεγγόμενό.; έν ποίοις τόποις αύλίζη; είπε, ίνα 
έκεϊ παραγένο)μαι, και κρεμασθώ τφ τραχήλψ σου, 
μέχρις έλθών πληροφορήσεις τδν Ιωσήφ, τίνος, υίδς δ 
έμης κοιλίας κοιτώνα σκιρτοβατών. Ού φέρω τδν πρε-
συύ.ην ύπιδόντα, γογγύζοντα * κα\ σύ ποίψτόπφ χρ*ν/ί-
ζεις αγνοώ* έλθέ, και υπέρ έμοΰ δικαιολόγησαι. Ταΰτι 
τής Μαρίας λεγούσης, τδ τάχος ό άγγελος πρδς τδν Iu#-
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ceulem dfprchendat, ct libt mabim el milii btcituil 
lacrymasque conciliabis. Ille vcro bis ιιοιι obleinpe-
rans, i l lud, Ave, gratia plena. profercbal. Coiispcrta 
Yirgo cjus perseveranlia, aurem pradmil, ui accura-
tius tliceutis scopmii edisceret: alque illud, Ave, grn-
tia plenu, postca accepil admisitquc. Ille vcro pcrgit, 
Dominus lecuui. U l aulcui audivil Virgo illud , Domi-
nus tccum, loquonlcu) slaliui inlus advocavii. Douii-
IIUIII, inqnii, lecum affers, tiiius ingredere, ct cur vc-
neris ciio narra. Tuin angcliis : Ecce concipics in 
utero, ct paric$ filinm, rt vocabis nomen ejutEmmanuel: 
hic erit magmis, Oeus forlis, princrps pacis, polens, 
palcr fiiiuri saiculi. Ad bac Virgo, Noiiduin nupibc 
stiul, noiubim ntiplialis ibalamus, el jam parlus? 
Quid facias non babcs. Si ulpolc pcregrinus aliqiio 
iudigeas, accipe ei vade, ci ne inlempesuvc quas ne-
scis valiciucris. Aliamea si concipiain, ex Josupbo 
uiique. Tutti angelns : Non (c decipio : Ilic erit ma-
gnus. Rcponil Virgo : Quouiodo magnus ? spon.Mis 
metis paupt.Tesl. clego admodiim inops : possessio-

• nos ιιοιι sunl mibi , pccuuiis caremus , genore con-
spicui ιιοιι stitnus, ct postea ad ceustuu irabimur. 
Diilracbma solvel, el dicis, Erit magmis? Dcsistc, 
desi>lc a lalibus promissis. A i l angebis : Id quod 
miiius esl nou credis? id qund majus esl vclis nolis 
accipe : Eilius Aliissimi rocabiiur. Tum Virgo : Jain 
binc absccde, ne audial Jnscpb el sacerdolibus nun-
tiet, ct qui conjngio privainr, secnri tibi collum ab-
scindat. quia propc mc alfoqtieris ei in foribus celkc 
meic Ex cado niibi sponsuin polliceris ? ecqua na-
lura iu caelo coiijiigiimi expelit? Caelosles omnes 
spirilus iucurporei sunl: qnomodo igitur incori orea 
corporeis niisccbuuiur ? Tmii angelus:Ex corporcel 
iucorp reo Filius Allissimi vocabitur. At Vii*gO : 
Unde palrem babcbil is quem dicis ex iue na cilu-
rniii ? Rcspoudel angelus : lloc enim csl t ο Virgo , 
admodum mirabile, quia virum non cognosccs, el i l -
lum qncm dico libi paries, ac puer itlc pupiilus non 
rcperielur. Ex uiero iuo cgrcdicmr , oslitmi ηοιι 
bcdcl, itcc virginitalcm ainilies, ci iiaiiiui lacUbis. 
iufanlem in ulnis fercs, ipsumqucsiipra Cbcrubhn M»-
clciilem videbis. IIIIIC ex le nalo Dnbit Dominus Deus 
sedcm David patris $ui% el regnabil tn domo Jacob t/i 
ajiernwii, et regmejus non erit /inis (Luc. 1. 5r2). Tum 
Virgo: Vcl invitus loquendo lapsus es. Os tuum le 
accwsat, labia lua lc rcdargunnt; patiloanic dicebas, 
Eilius Allissimi vocttbilur; ci nnne dicis iiliuni Davi-
dis; quis bic seimo esl? Fro lubito luo mciiiem 
incam ad culuin cxtollis, ct postca nir.uni in lerram 
dcjicis. Cui vcrbo credant, primonc an sccundo?Di-
cis eniiu, Dabit illi Domimts thronum David palris 
ejus ; ct regni ejus non erit finis. Nullus rex iminoria-
Its fuii, nuilus communem lincm effugil : omacs in-
vadii mors ul doiniua, oinnes a vcrmibus roduiilnr : 
IUIIUH ri!X inferni portam eliugit: oinnibus niors un-
pcral, omnesin sepulcris (usiodil : nemo ejus relia 
liansil i l , nemo cjus laqueos elTogil. Noime Saill 
iiiormus csl, qui primus rcgni diadcma acceprl? 
nonne David (;ui unctus ex curnu olci manifesialus 
e*i ? nomie Samucl rcgum pater, qui pcr oleiim enm 
qui digtius eral indicabal el hidigiium pellebai ? jionne 
Salonmn sapicnlissiuitis, qui per gladiuin merelricis 
uicndacia redarguil? nonnc Ezecbias, qui lacrymis 
iuoriis senlenliain avcrlil ? el quomodo iilius incus 
reguabii in a*ternuai ? Resptmdel angelus : lloc cnim 
eal, Maria, sinpeiiduin niystcriutu, quod omnes mor-
lui s i . i l , ct iilius tuus mor(e.in sil viclums , morltios 
suscilalurus, sepulcra apcrlurns, larlari clauslra 
confractunis, ci niulla cor|>ora dormicntiuin rcsu-
scitaturus : nain cx imniorlali bnmorlalis nalus per 
morlem suam occidct morlem. Quocirca ne ulira 
crcdcrc difleras, ut ne culpnisis obuoxia. h cnim de 
quu loquor jam pcr audiluin tutnn in ulcrtim lumn 
iusi l i i l , uicri itit enca-nia ccicbrans. Tu:u Virgo : U l 
bis asseniiar, primo n»e fac ccrliorcni, qtiomodo sit 
Kilius Allissimi cl (ilius David, is (jui cx me, ut dicis, 
sine pairciiiascctur; el quoinodo duos patrcs pradi-
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caveris. Ilcponit angclus : Primo discc, et posira 
conlradicito. Cuni libi d ix i t Filiiis Allissimi, cumqai 
anle srecula impassibiliter ex Palre natus est indi-
cavi: el cum d ix i , Filius David , sic loqimius suin, 
quia lu cx palre Davide prodiisli. Acccpla ergo corta 
noiitia, serniones mcos cusiodi: namegoservus ejtis 
sum, qucm lu paiilura es. Ilis dictis, angelus Virgi-
IICIII reliquit. Illa vero h:cc serum repmatiat : Jo>e-
pbone annunliabo , an polius lacebo niyslcnuni ? si 
mcnlilus est is qui veuit, scnis lingnam conlra mc 
cxciiabo. E l dnm b:rc cogitabal Virgo, iilorus inlu-
ine.^ccbat, cl infans inltiscborcas agebal. Maria \ τ ι ο 
bac de rc solliciia crat, ct mille vclameiiia vcnlri 
imponcns, id cnrabal nt Joscpb rein ignorarel: scd 
nnn poiuil occullare nrbeni supra mooicm positam. 
Jnscpbum ptipugit lumor ulcri, el torvo illc nculo 
Virginis venlrem considerabat. Coiilumeliam dicere 
volebai, el (acere cogebatur : contuineliam ci dicera 
vokbal, ul qu:c virgmilaiis ciinelia vendidisset; scd 
vila cjus id impedicbat. Dcmtini animain suam α,τιπη-
nis cruciabalf llei mihi, dicens, quid faciam ? Tacics 
Tirginis est, sialus virginis, oculi virginis, risus vir-
giuis; at vt*ntcr non virginis, snd mairis; verba vir-
ginis simt : bci niibi, bei mibi , illud videus forrc 
ncqueo. Rcninc Iraducam, Mariamredarguani ? Com-
niunis eril liirpiludo. Uamabone magua voce, ne 
ejihi qui sinc sciutiic nascilur pueri palcr appcller? 
Ntiltus puclbe accusator esl, qiiia is qui utero gcsU-
tur, nulluni babuii scminnnlem. Forie ιιοη sinc peri-
culo itiihi esl vel lacerovel loqui. Quid ergo faciaiu? 
nuin imerrogabo, an id dcclarabo anle inicrrogaio-
ntMii ? Hoc sciiptura tcsliiicalur : illani polius redar-
guaui. An ιιοιι fecil? Ipsa igilurvocaia auslero vullu, 
judcx in ulero gcslati jndicis sedcbat. Dic mibi , in-
quii , vere, quid tibi accidcrit, ne abscondas mib i : 
IICIIIO adcsl qui lia-c audial; arcana scrvare novi : 
nciiiii rein sciel , mc tanlum ceniorem faciio. Undo 
nctidil illnd quod in tc videlur? bujiis patrcni mibi 
nidica, et tc culpa liberam babeo : vcniaui quippe ob-
tincbis, ul mulicr coucnpiscofilia percila Hospoudit 
ci Virgo : Si patreni bujns quxris , iimnquaiii invc-
nies : si voro pupilluni ptiles , pcrinde labcris. Tutn 
Josepb : Non poles, Maria , mentiii : quoiuodo eiiim 
potcsl pupillus ιιοη c&sc, el palrcm ιιοιι baberc? Re-
ponii Yirgo : Si quacras quis sil. ο Josepb (illtid enim 
ignoras), si verilalem dixcro l i b i , ηοιι crcdes. lite-
ritm vides , c l nccullum in co Dominuin tion vides : 
vcnlrcm considcras, ncc cogilas cum ipii cx iccro 
ante luciforum ex Patre ualus cst, ei in me babilat. 
Si diram libi id f qnod mihi dixil angclus, diccs, Tibi 
ipsi lcsiimoniuin reddis, ot insliinoitiuni itiuiii ιιοιι 
csl vcium. Tuia Joscph : Prodiic cos qui aiidicrimi, 
qni pr;rsontt*s fucnmt, profcr vcraces lesles. Dicil 
Virgo : Si ba2C quxris, nninquam invcuics : niiiis 
cniin ad unaiu niissus, solns soli loquuliis csl ; ntil-
lus adcrat, quia nullus fuiurus crat nati patcr. Cum 
aatcm non crcderciur Virgo, sccum rcpuuins rursum. 
in aliam cogilalioncni incidii: Ulcrus me prodil, pucr 
in ulero exsullans me accusal: cur ergo conira me 
Josepbuni magi^ in iiabo ? Compriniam silentio labia 
mea , et ciuti angclo iiivisibititcr disceplabo : Ulii 
niinc cs , qui mibi, Ave gratia pleita, dixisti 1 quibus 
in locis vcrsarh? dic, ul illo nie cnnferam, ct a collo 
lno pcn<lcain, donec vcniens cerliorcin facias Jose-
pbuin , cujus Olius sit is qui in tiieri mci cubiculo 
cxsultal. Non Tero scnein lorve rcspicicnlcm t mur-
niuranlcin. Tu quo loco lempusagas nescio : yeni ol 
causam mcam lucro. Iluuc dkcnie Maria , stalim an-
gelus Joscpbum adil, c l cum rei cerliorcni fecissel, 
prohibuil neVirginein dimitieret. iVo/i timere, inquii, 
Joseplt, accipere Mariam conjugem tuum, Non nuplia-
rinii consorlium, sed divinurum niystcrioruni oecono-
niiain libi amiuiilio. Scd palcr ιιοιι cs? Iu lcrra pa-
ircm ne qu:vra$ , ncquc in cadis niatrem. Α pupilli 
sialu ualura liberatur : solus eniiu cx solo uuice anle 
sxcula csi ; iiuric vcro solns cx sola, ul novil ipse 
solus. Ne jHisillus aniiro csto circa Mariam, ne altli-
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gas id qtioil ex Maiia oriinr : nc qunrrae qtioinodn, 
ne tc brdal infans : 11« curiosc iiiquiras arcain, ul ne 
«lepo^iiimi amilias. Immaculaliim esi vas t sinc lahc 
ciiii«liim est.non sordidalum alabasirum, siucsemiac 
pai liis, siuo marilo puella, sine ibalamo virgo, ιιοιι 
iuusa p.ira, liorius conclusus, fons sigiiuus, ιιοιι 
soinuialus ager, ηοιι planlalus palmes, nou excogila-
lus parlus. Si niihi non crcdis dicemi, leiupus par-
lns exspccla. Qaud si fleveiil c l ingeinueiii Maria, 

7«0 
itl rcliqurc nmlicrcs ; homo e*l, et non Dcus, qui vx 
Maria na*citur. Rcspnndcl Juscpb: Si ha?o ila se ba-
benl, ul dixisli, ο arrbangelc, Quare [remuerttnt gen-
les, el populi meditali sunl inauiu ? (,ui angebis: Si 
qu:t'ris disccrc, cilo act-ipe : quia Dominus uasccnti 
dixit : Filiut ment et /ti, ego hodie gcnui te (Ptal. 2. 
1. 7). Quia ipsum dccet gloria insxcula sacculoruai. 
Amen. 

S M R I A . 

1(1 ILLUD : Q U J B C U M Q U B L I G A V E R I T I S S L P E R T E R R A M , E R L N T L I G A T A E T IPf CJ2LO [Mdtth. 18. 
18); E T D E P A R A B O L A C E N T U M O V I U M , Ε Τ I N D I C T U M E T A N G E L I S T J 2 : SI D U O C O N S E N S E -

R I N T , e t c ;ET m I L L U D : Q U O T I B S , SI P E G C A V E R I T I N M E F R A T E R M E U S , D i m i T A M E I (Ibid. 
v. 12. 19. 21) ? 

K<3* 

Unam liabens fons aqtitt naluram, muUisvariisque 
animalibu* uiedclam sili subuiinisiral. Nam el botim 
armcnla et ovitim grcges illnc ad potandmn accur-
rnni , quadrupedumque turma», ac feraram vicina 
gcnara diversa illo properaal el bibunt, alquc avium 
intiHiludo eodcm convolat ci aquam baurit, ul silis 
ardorem sedel. Neqne modo bnilis usus est; sed 
etiam ralioiiab.libus boininuus po:um uberlim sup-
pedilat: onniis denique nalnra reptilium, volatiliuin, 
quadrupedum c l raiionabilium bominum ex uuo 
fotiie aquam bauriunl. Talis est, carissimi, divina-
mm Scripluramm natura, una ctiai sit. Quia eiiim 
ex una Dci sapienlia scaturit, aiulta ac diversa bo-
ii i ini i in corda sapicmia imbuit. l l i n c doclores sa-
picntiam bauriunt, discipuli crudiuuiur, Ecclesiarum 
bomis odor manal, siiicmcs potnni sumunl, obtene-
brati illuminanlur. Quod bu;c ita se babeanl, cx 
cvnngciio jam lccto facile dUcilur. Quid eniin ait 
DiMiiintis ? Anien dico vobis, qncecumqne ligaverilis 
uuper ierrnm, erunt ligala el in ccelo. lina vox e*l, 
qua». ad UMim cujii-qne varie divisa, aplalur seuibtis, 
junior ibiH , mulieribus, virgiaibus, viris , discipulis, 
ri magisiris. Qn<ecumque ligavdriiis super terram, erunt 
ligalaetin ou/o.Tibi dedit poleslalem ligandi atquc 
solvendi: toipsnm ligasliavarilix ca;ena, leipsum solvc 
per pricccptuin misericordix «Tga pauperes : leipsuui 
ligasti oesiro volnp aluin, teipsum solve leinpeiamia : 
leipsum ligasii prava Eunomii (idc, teipsum solvc pcr 
orlbodoxain sentcnliam. Doclorcs ligaie Euiiomii, Arii 
el Maraibouii disciplinas,ei solviie uobis Palns, Fi l i i 
ei Spirilus sancli evangelicas senleniias : ligate 
d.rmonas, qui coulra fidelcs pugnanl per prcces ad 
hcu n emissas, c( solvile genliies qui coiivcrtuutur 
i i i baplismalc, pcccalonun ipsoruin calcnas diruin-
pcnles : ligale per separaii mcm eos qui post bapii-
sina peccaninl, illosquc |>oeni(ciitiani agenlcs rursus 
solvite, ct ut fratrcs recipite : vcrns csl euiiu ille 
sermo : Quwcumque tolveriiis tuper lerram, crtmt 
solula et in cielo. llliid cnim eiiam apostoli faciebam. 
Ligavit abquando Paulus enm. qui Corimbi foriti-
catus erat, el posica solviieuraex corde |oen'iten-
tcm : ligavit Peirus cum , qui p<»gt bapiisina pecunia 
voluii donum Dci emcrc f el postea cx cordc pni-
cuiiibeiileni solvit. Duuique multos pcccanies nec 
pccnitenlcs ligariint, alios vero poenileiilessolverunt. 
Ligavit Poirus Ananiam ol Sappbiram, qui leutabaut 
Spirilum Uoniitiu cl solvil Tabilbam ex morle, cniit 
iliam a inorhiis suscitavii; solvit Conieliuiii ccniu-
rionein credeutem, ct ligavit Roma? Siinoncm ma* 
gum , qui inagicis artibus ludubat : ligavil Paulus 
Elymain inaguni, quaudo itlum verbo exca?cavit, 
ct solvit pucllam a Pylbouio dainone : tigavil scip-
siuii Judas fmieprodilionis, c l sulvil Petrus ncgationcia 
suam pcr popuilciiiiam : ligavil Paulus seipsuni duia 
ptirsctpicrelur Ecelesiain, scd seipsinn poslea solvii in 
via,quuiido viam vcrilali>agnovit.Multapropbelxquo< 
que liganuiteuolverunt. LigaviiEliasTbcsbilesnubcs 
iinbrium,ne impiis pluviam prajbcrcnt,el solvil eas rur-

sum regc Acbabo antc ipsum procumbcnle: solviiejus 
discipulus Elisa;us Neeman Syruin a lepra , et ligavii · 
Giozim, qui propler pecuuiain mentilus fneral, ac ma-
ledictn lopramipsi inlulit: solviiDaniel Nabucbodono-
soris soninium, el lijjavit arnialas conira ipsos C.hal-
daBorum niauus:solvit templum idolorum, evcrso Belo 
et occiso dracone, c l Iigavit ora leonum sanguiuem 
Yoraniiuin. Ligaverimt quoquc ires purri viui ignis f 

non combusii ab co , c l solverunl rcgis maiidaliiiu , 
ejus iniagincin ηοιι adorantes. Plus qu nu illos oiuues 
Dominus nosier Jesus Cbrislus ligavil et solvit. 
Solvii ciiim inimiciliam iuler i»os c l Deuui orlam , 
ct ligavii principcin malorum scrpealein, per quein 
iiiiiuicilia oria fucrat : ligavil omues d;rinouas, qui 
conlra bomineiii pngnabant, el solvit onuies bomincs 
ab ip is exagitilos : ligavit flammcuin gladium contra 
nos vibratum , et solvil latronem in cruce ligaluin, 
qnoin in paradisi delicias induxil: ligavil fralricidam 
Cainuni, iremoribus addicms ipsum, etsolvii para-
lylici trcinores, aicinbrorum usu resttlulo : solvit 
Isaacnni ab Abrabamo \ iudum, cl ligavit pro eo 
arietem in plania Sabec delenluui : ligavii Judam ar-
genieos amaniem, el solvii principeiu pablicanorura 
Zaccliaiun, qui pectmias suas pauperibus distribuit: 
ligivit Judaicos porcos, quos da-monibus tradidit, 
eisolvit ligaiam asinaiu cl piillum, missis discipulis: 
ligavil infrucluosain (iouut arefaciis radicibus, et 
solvii inclinatani muiiercm , dicens , i l l i : Confide, 
filia ( Mailh. 9. 22) , soSula es ab infirmilale lua. 
Solvn Petrum caleuis vincium . et ligavit bomicidaiu 
llerodein, menibra ejus vcnuibus rodeuda tradcns : 
finnavii fuudaUm stipra flrinam pctram ortboduxaai 
Ecclesiain , e( solvil labei naCiiluui belcrodoxorum , 
supcr arcnain mobilem coiislfuclinn : ligavsrtinl 
eliam Jud.ei Cinisium, scd solvit Cbrislus illoruui 
temphnn, Jcrii.taleii) evertil, dissolvil legalia ipsorum, 
abrogavil circumcisionem, desuuxii synagogas, abri-
puii eis lcgcin et propbetas, ipsosque paleaj iuslar per 
omncs civiiaies cl regiuncs venlilavil. Ligaviiquoque 
diabolus Doniinmn in cruceni aciuui, scd dirtipit 
Cbrislus ejus insaliabileui venlrciii, voracescjus dca-
les, pcr Hruiaiu pelraui saaui aervos ipsius fiacios 
dissolvil, ejus amiciuin contrivil, comaai dcmisit, 
luclum el plauctum auermuu ct lenebrosum injeoii 
in ciiin, qnia ille iu gaudio ver>aiueui bomiiicm, ia 
peccaioruin lucium deduxil. Exsiiuxil cjiis inipuden-
tes oculos, pudore suffudil ejus igiioiniuiosum vul-
tum, aculis spiculis illum c«nifodil, triplici gl<dio 
perforavit, spem dissipavii, scrulaiuscsl abscondilos 
illius nidos, et in otmii vcnlo ibecis ejus disjHTsii; 
proslravit iinatanes dxmouiim ejus lilios ct nepiUcs, 
igui couibusbil iuexsiiuguibili uiauufacla ejus idula9 

iu baraibmm conjccil lccium ejus, penuaria cjus lo-
ncbrosa dirupit, ouuies inferui porlas aperuil, el so-
Itiiis vinciis omnibus, sectimquc assumpiis, io ctlos 
ad Patrem ul gigas ascendil, ul ail pruphcia : Ex-
sullabit ut gigm ad currendam viam tnum : α ntmmn 
calo egreaio ejut, el occurtui ejus u$que ad $uiuniu.a 
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σήφ παραγίνεται, χα\ πληροφορήσας τδ έκβαλεϊν τήν 
παρθένον έκώλυε, Μή ψοβηθής, λέγων τψ Ιωσήφ, πα-
ραΛαδείν Maplar τήν γυναικά σον · ού γάμου κοινω­
νίαν, άλλά θεϊκών μυστηρίων οίκονομίαν σοι λέγω. Άλλά 
πατήρ ούχ υπάρχεις; Έν γή πατέρα μή ζήτησης, μήτε 
έν ούρανοΐς μητέρα. Πάσης όρφανίας ή φύσις άπήλ-
λακται * μόνος γάρ έκ μόνου καταμόνας πρδ αίώνων 
υπάρχει. Νύν μόνος έκ μόνης, ώς οΐδε μόνος. Μή δλιγο-
ψυχή'σης τήν Μαρίαν, μή λύπησης τδ έκ Μαρίας · μή 
ζητήσής τδ πώς, μήποτέ σε άδικη ση τδ βρέφος * μή πε-
ριεργάση τήν θήκην, μήποτε ζτίμιωθής τήν ένθήκην. 
Άμόλυντον τδ σκεύος, άσπιλον τδ κειμήλιον, άθόλωτος 
ό αλάβαστρος, άσπορος ό τόκος, ανύμφευτος ή κόρη, 
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άθαλάμευτος ή παρθένος, άλατόμητος ή πέτρα, κεκλει­
σμένος ό κήπος, ή πηγή έσφραγισμένη, άσπορος ή χώρα, 
άφύτευτον τδ κλήμα, άνεπινόητος ό τόκος. Εί δέ άπι-
στεϊς μοι τφ λέγοντι, τδν καιρδν τής κυήσεως έκδεξαι. 
ΚαΙ έάν δακρύση ή στενάξη ή Μαρία, ώς αί λοιπαι γυ ­
ναίκες, άνθρωπος έστι, και ού θεός, ό έκ Μαρίας γεν­
νώμενος. Και δ Τωσήφ εΐπεν · Εί ταύτα ούτως έχει, 
καθώς προέφης, ώ αρχάγγελε, "Ινα τί έφρύαξαν έθνη, 
χα\ Λαοί έμεΛέτησαν κενά ; Κα\ ό άγγελος εΐπεν · ΕΙ 
θέλεις μαθείν, τδ τάχος διδάχθητι · επειδή Κύριος είπε 
πρδς τδν γεννώμενον, ΥΙός μον εϊ σύ, εγω σήμερον 
γεγέννηκά σε · δτι αύτφ πρέπει δόξα είς τούς αιώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

DE REMISSIONE PECCATORUM. 

[845] Είς τό, ι "Οσα έάν δήσητε έπϊ τής γής, έσται δεδεμένα καϊ έν τφ ούρανφ· > καϊ περϊ τής παρα-
βοΛής τών εκατόν προβάτων καϊ είς τό βητόν τού εύαγγεΛιστού, c 'Εάν δύο σνμφωνήσωσι, » καϊ τά 
έξης· καϊ είς τό, ι Ποσάκις έάν άμαρτήση εϊς έμέ ό άδεΛφός μον, αφήσω αύτφ; > 

Μίαν έχουσα ή π η γ ή τού ύδατος τήν φύσιν, πολλοίς 
και διάφορο ι ς έμψυχο ις τδ ί α μ α τής δίψης χαρίζεται. 
Κα\ γάρ βουκόλια κα\ ποιμνίων άγέλαι πρδς αυτήν 
κατατρέχουσαι, ποτδν λαμβάνουσι, κα\ τετραπόδων 
σύνοδος καί κυκλοφορών θηρίων ποικιλόμορφα γένη πρδς 
αυτήν έπειγόμενα, εκείθεν υδρεύονται καί πετεινών 
πολυάριθμα πλήθη πρδς αυτήν καθ ιπτάμενα καί τδ 
ύδωρ αντλούντα, τού διψους τδν καύσωνα εκείθεν έκ-
λύουσι. Κα\ ού μόνον ή πηγή τήν τών άλογων χρείαν 
πληροί, άλλά γάρ κα\ λογικών ανθρώπων τήν τού τόπου 
πλουσίαν χάριν έκ λαγόνων βλαστανεΓ κα\ πάσα φύσις 
ερπετών κα\ πετεινών καί τετραπόδων κα\ λογικών αν­
θρώπων έκ μιάς π η γ ή ς αντλούντα τδ ύδωρ χορτάζεται. 
Τοιαύτη έστιν ή τών θείων Γραφών διδασκαλία, αγαπη­
τοί, μία τυγχάνουσα. Έπειδη γάρ και έκ μιάς τής τού 
θ ε ο ύ σοφίας τήν άπόνοιαν έχει , πολλά ς δή κα\ διαφό­
ρους τών ανθρώπων καρδίας σοφίζει. Κα\ εκείθεν οί 
διδάσκαλοι σοφίζονται, οί μαθητα\ ρυθμίζονται, αί Έ κ -
κλησίαι μυρίζονται, οί διψώντες ποτίζονται, οί έσκο-
τισμένοι φωτίζονται. "Οτι δέ ταύτα ούτως έχει, έκ τού 
άρτίως ήμίν άναγνωσθέντος Ευαγγελίου ρ^διόν έστι τδ 
πράγμα μαθείν. Τί γάρ έλεγεν δ Κύριος; 'Αμήν Λέγω 
ύμίν, δσα έάν δήσητε έπϊ τής γής, έσται δεδεμένα 
καϊ έν τφ ούρανφ. Μία έστ\ν ή φωνή, κα\ πολυ ·χεδώς 
πρδς τήν έκαστου χρείαν κα\ ωφέλειαν μεριζομένη· μία 
έστ\ν ή φωνή, κα\ άρτίζει γέρουσι κα\ νεωτέροις, καί 
γυναιξί καί παρθενοις κα\ άνδράσι, και μαθηταίς κα\ δι-
δασκάλοις. "Οσα έάν δήσητε έπϊ τής γής, έσται δε­
δεμένα έν τφ ούρανφ. Σοϊ δέδωκε τήν έξουσίαν τού 
δεσμείν και λύειν · σαυτδν έδησας τή σειρά τής φιλαρ­
γυρίας, σαυτόν λύσον τή εντολή τής φιλοπτωχίας* σαυτόν 
έδησας τ φ οίστρψ τών*ηδονών, σαυτδν λύσον τή σωφρο­
σύνη· σαυτδν εδησας τή Εύνομίου κακόπιστη, σαυτδν 
λύσόν τή τής ορθοδοξίας'εύσεβεία. Οί διδάσκαλοι, δήξατε 
τά Εύνομίου κα\ Αρείου κα\ Μαραθωνίου * μαθήματα, 
κα\ λύσατε ήμίν τ ά Πατρός κα\ Τίοΰ και αγίου Πνεύ­
ματος έν Εύαγγελίοις νοήματα· δήσατε τούς κατά των 
πιστών στρατευόμενους δαίμονας ταίς πρδς θεδν υμών 
ίκεσίαις, και λύσατε τού; έξ εθνών επιστρέφοντας έν 
τ φ βαπτίσματι, τάς σειράς τών αμαρτημάτων αυτών 
δια^ήσσοντε; · δήσατε άφορισμφ τούς μετάτδ βάπτισμα 
άμαρτήσαντας, κα\ λύσατε αυτούς πάλιν μετανοούντας 
ώς αδελφούς αυτούς προσό;χόμενοι* _άληθής γάρ έστιν ό 
λόγος· "Οσα άν Λύσητε έπϊ τής γής, έσται ΛεΛυμένα 
έν τφ ούρανφ. Τούτο γάρ κα\ οί απόστολοι έποίουν. 
"Εδησέποτε Παύλος τδν έν Κορίνθψ πορνεύσαντα, και 
πάλιν έλυσεν αύτδν έκ καρδίας μετανοήσαντα · έδησε 
και Πέτρο; τδν μετά τδ βάπτισμα βουληθέντα διά χρη­
μάτων κτήσασθαι τήν δωρεάν τού θεού , κα \ πάλιν 
έλυσεν αύτδν έκ καρδίας αύτφ προσπεσόντα. Λοιπδν δέ 
πολλούς κα\ αμετανόητα άμαρτήσαντας έδησαν, άλλους 
δέ μετανοήσαντας έλυσαν. "Εόησε Πέτρος Άνανίαν σύν 
Σαπφείρη πειράζοντα τδ Πνεύμα Κυρίου, και έλυσε τής 
Ταβιθά τάς ώδίνας τού θανάτου, έκ νεκρών αυτήν 
άναστήσας * έλυσε Κορνήλιον τδν έκατόνταρχον πιστευ-
σαντα, κα>. έδησε Σίμωνα τόν μάγον έν Τ ώ μ η ταίς 
μαγείαις έμπαίζοντα · έδησε και Παύλος Έλύμαν τδν 
μάγον διά λόγου αύτδν τυφλώσας, και Ελυσε την παι-
οίσκην τού πυθωνίου δαίμονος αυτήν διαζεύξας · £δησεν 

* .Savil. coni. Μακ:δονίον. 

έαυτδν Ιούδας τφ σχοινίφ τής προδοσίας, και έλυσε 
τήν εαυτού άρνησιν Πέτρος διά της μετανοίας· Εδησε 
κα\ Παύλος έαυτδν διώκων τήν Έκκλησίαν, άλλά πάλιν 
έλυσε έαυτδν έπεγνο^κώς έν τή όδφ την δδδν τής αλη­
θείας. Πολλά |840] δέ κα\ οι προφήται έδησαν, κα\ 
έλυσαν. Έδησεν ΊΙλίας 0 θεσδίτης τάς όμβροτόκους 
νεφέλας, μή διδούς τδν ύετδν τοίς άσεβέσι, κα\ έλυσεν 
αύτάς πάλιν, τού βασιλέως αύτφ Άχαάβ προσπεσόντος· 
έλυσε και δ τούτου μαθητής Έλισσαϊος Νεεμάν τδν 
Σύρον τής λέπρας αύτδν διαζεύξας, καί έδησε τδν Γιεζήν 
διά χρήματα ψευσάμενον, τήν λέπραν αύτψ άρασάμενος· 
έλυσε Δανιήλ τού Ναβουχοδονόσορ τδ ένύπνιον, καί έδησε 
χείρας ξιφήρεις Χαλδαίων κατ' αυτών όπλισαμένας · 
κα\ έλυσε τδν ναδν τών ειδώλων, τδν Βήλ καταστρέψας 
καί τδν δράκοντα κτείνας, κα\ έδησε στόματα λεόντων 
αιμοβόρων. Έδησαν κα\ οί τρεις παίδες τού πυρδς τήν 
δύναμιν μή καέντες ύπ' αυτού, και έλυσαν τού βασιλέως 
τδ δόγμα τήν είκόνα αύτου μή προσκύνησαντες. Ύπερ 
δέ τούτους πάντας ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός 
έδησε κα\ Ελυσεν. "Ελυσε τήν μεταξύ ημών και τού 
θεού γεγονυΐαν Εχθραν, και Εδησε τδν άρχέκακον δφιν, 
δι' δν Εχθρα γεγένηται* Εδησε πάντας τούς κατά τών 
ανθρώπων στρατευόμενους δαίμονα;, και Ελυσε πάντας 
τούς ύπ* αυτών όχλουμένους ανθρώπους · Εδησε τήν καθ* 
ημών στρεφομένην φλογίνην (Ιομφαίαν, και έλυσε τδν 
έπι τοΰ σταυροΰ δεδεμένον ληστήν, είς τρυφήν παρα­
δείσου αύτδν είσκομίσας· Εδησε τον άδελφοκτόνον Κάιν 
τρόμοις αύτδν συνειλήσας, κα\ Ελυσε τοΰ παραλυτικού 
τούς τρόμους τά μέλη αύτοΰ διορθώσας· Ελυσε τδν Ίσαά*. 
ύπδ τοΰ Αβραάμ συμποδισθέντα, και Εδησεν άντ1 αύτοΰ 
κριδν έν φυτφ Σαβέκ κατενόμενον · έδησε τδν Ίούδαν 
αργύρια φιλήσαντα, και Ελυσε τδν άρχιτελώνην Ζακ-
χαΐον τά χρήματα αυτού τοΐς πένησι διαδωσαντα* έδησε 
τούς Ιουδαϊκούς χοίρους τοις δαίμοσιν έπιτρέψας, κα\ 
Ελυσε τήν δεδε μένη ν δνον κα\ τδν πώλον, τούς μαθητάς 
αυτού πέμψας * Εδησε τήν πικροφόρον συκήν, τάς ^ίζας 
αυτής ξηράνας, και Ελυσε τήν συγκύπτουσαν γυναίκα, 
είρηκώς αυτή, θάρσει, θύγατερ, λέλυσαι άπδ τής 
ασθενείας σου. Έλυσε Πέτρον δεδεμένον άλύσεσι, καϊ 
Εδησε τδν φονοκτόνον Ήρώδην τά μελη αύτοΰ τοίς σκώ-
ληξιν ένειλήσας· έστερέωσε τήν έπι τής στερεάς πέτρας 
θεμελιωθείσαν όρθόδοξον Έκκλησίαν, και συνέλυσε τήν 
έπι τής άστατου ψάμμου οίκοδομηίίείσαν έτεροδόξων 
σκηνήν Εδησαν κα\ Ιουδαίοι Χριστδν, άλλ' Ελυσεν αυτών 
Χριστδς τδν ναδν, κατέστρεψεν αυτών τήν Ιερουσαλήμ, 
παρέλυσεν αυτών τά νόμιμα, ήκύρωσεν αυτών τάς 
περιτομάς, διέλυσεν αυτών τάς συναγωγάς, άφήρπασεν 
αυτών τδν νόμον και τούς προ?ήτας, και αυτούς άχυρου 
δίκην άνά πάσαν πόλιν κα\ χιυραν έλίκμησεν. Έδησε καί 
δ διάβολος τδν Κύριον, έπι τδν σταυρδν αύτδν άνακο-
μίσας, άλλ1 ένέρ(δηξεν αύτοΰ Χριστδς τήν άχόρταστον 
κοιλίαν, συνέλυσεν αύτοΰ τούς σαρκοφάγους οδόντας, τή 
στερεμνίψ αύτοΰ πέτρα συγκλάσας, παρέλυσεν αύτου 
τά_νεύρα, συνέτριψεν αυτού τήν στολήν, κατέστειλεν αύ­
τοΰ τήν κόμην, θρήνον και πένθος σκοτεινδν έπέρριψεν 
αύτφ αίώνιον, άνθ* ών τδν έν χαρ£ έστώτα άνθρωπον 
είς πένθος αμαρτημάτων κατήγαγεν. Έξέσβεσεν αυτού 
τούς αναιδείς οφθαλμούς, κατήσχυνεν αύτοΰ τδ άτιμον 
πρόσωπον, ζιβύναις όςέσιν έλο^χοβόλησεν αύτδν, τρι-
στόμω ρομφαία κατ-κίντησεν αύτδν, διεσκύρπισε τάς 
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ελπίδας αύτου, έξη ρ εύ νησε τάς κεκρυμμένας δεξιάς αυ­
τού νοσστάς, κα\ ελίκμησε παντι άνέμφ τάς ένθήκας αύ­
τοΰ · ήδάφισε τά άνελεη τών δαιμόνων αύτοΰ τέκνα και 
έκγονα, κατέκαυσε πυρι άσβέστψ τά χειροποίητα αύτοΰ 
ξόανα, έβαράθρωσε τήν στρωμνήν αύτου, άνέόόηξε τά 
σκοτεινά αύτοΰ ταμιεία, άνεπέτασε τάς πύλας τού άόου, 
κα\ πάντας τούς ύπ' αύτοΰ δεΟέντας λύσας κα\ ρ,εΟ* 
έαυτοΰ λαβών, είς ουρανούς πρδς τδν Πατέρα ώς γίγας 
άνέδραμε, καθά φησιν ό προφήτης· "ΑγαΛΛιάσεται ώς 
γίγας δραιιείν την όδδν αύτον άκρον τον ούρανόν ή 
έξοδος αυτού καϊ τό κατάντημα αυτού έως άκρον τον 
ουρανού, καϊ ούκ έστιν ός άποκρνδήσεται τήν Θέρ-
μην αυτού ΆγαΛΛιάσεται ώς γίγας δραμειν όδόν αι>-
τού. Ήγαλλιάσατο, ώς άρτίως ήκούετο έν τψ Εύαγγε­
λίψ. διά τήν εύρεσιν τοΰ άπολοΑότος ένδς προβάτου. 
ΕΓασε γάρ τά έννενηκονταεννέα πρόβατα μή πεπλανη­
μένα, τουτέστι, τάς άγγελικάς δυνάμεις έπ\ τά δρη, 
τουτέστιν, έπι τούς ουρανούς, και ήλθεν έπί τδ πεπλανη­
μένο»; [847] πρόβατον τδ βοών κα\ λέγον ΈπΛανήθην ώς 
πρόβατον άποΛωίός * ζήτησον τόν δυύΛόν σου, δτι 
τάς έντοΛάς σον ούκ έπεΛαθόμην. Τής γάρ τοιαύτης 
φωνής άκουσας τοΰ πεπλανημένου προβάτου έκλινεν ου­
ρανούς κα\ κατέβη κα\ ήλθε ζητήσαι τδ πεπλανημένον 
πρόβατον, κα\ εύρων ήγαλλιάσατο. ΑγαΛΛιάσεται ώς 
γίγας δραμειν όδόν. "Εδραμε τήν άπ' ουρανών έπ\ γήν 
δδδν άγαλλιών είτα άπδ γής έπί τά ύποχθόνια έδραμεν 
είτα εκεί πάσας τάς ύπδ τοΰ διαβόλου κατεχομένας 
ψυχάς λύσας, είς γήν κατέδραμε, και πάλιν άπδ γης είς 
ουρανούς πρδς τδν Πατέρα, ώς γίγας ένήλατο. ΚαΊ ούκ 
έστιν, ός άποκρνβήσεται τήν Οέρμην αυτού, θέρμην 
άκούων Χριστού, νόει αύτδν ήλιον δικαιοσύνης. ΚαΙ ούκ 
5 στ ι ν δς άποκρυβήσεται τήν Οέρμην αύτοΰ. Τίς γάρ τψ 
ψυχροτάτιυ θανάτψ νεχρωΟε\ς , άποκρυβήσεται τήν Οέρ­
μην αύτου τού Πνεύματος, κα\ ούχι πάντες έκ νεκρών 
άναστήσονται; Σαλπίσει γάρ, και οί νεκροί έγερθήσον-
ται άφθαρτοι. Είτα τδ έξης τί, αγαπητοί; Εί κα\ ολίγα 
άπδ πολλών είρηκότες, εις τδ, "Οσα έάν δήσητε έπϊ 
τής γής, έσται δεδεμένα έν τφ ούρανφ, καϊ δσα έάν 
λύσητε έπϊ τής γής, έσται ΛεΛνμένα έν τφ ούρανφ, 
εί: τδν έξης στίχον τδν νούν ημών έπι£ρίψωμεν Αμήν 
Χέγω ύμίν, ότι έάν δύο συμφωνήσωσι έπϊ τό αύτύ 
περϊ παντός πράγματος, ού έάν αΐτήσωνται, δοθή-
σεται αύτοίς. Αβραάμ συμφωνήσας μετά Σά^όας τής 
γυναικός αύτοΰ, ό μέν είς τάς βόας δραμών, ή δέ τούς 
άρτους έπισπεύσασα, πράγμα παράδοξον έπ\ γήρας 
έδέξαντο , τόκον λαγόνων καρπωσάμενοι παίδα. Ιακώβ 
δ πατριάρχης όμονοήσας μετά τής μητρδς αύτοΰ ευλο­
γίας αιωνίου δέδεκται καρπόν. Μωύσής κα\ Ααρών 
συυ.φωνήσαντες , δλην Αίγυπτον έξεπόρθησαν, τδ τών 
Έύραίων έλευθερώσαντες γένος. Ιησούς κα\ Χαλέβ 
όμονοήσαντες μόνοι τήν τής επαγγελίας έ κληρονόμησαν 
γήν. Δεβόρρα μετά Βαράκ συμφωνήσασα τδν ώμότατον 
ένίκησαν τυραννον. ΊουδιΟ μετά τής ιδίας Οεραπαινίδος 
όμ-,νοήσασα τδν αλλόφυλου ένίκησαν Όλοφέρνην. Τωβίας 
μετά τοΰ αγγέλου όμονοήσας τδν άνόροκτόνον δαίμονα 
τ ή ; ίδίας γαμέτης συνέδησε, κα\ τοΰ πατρδς αύτοΰ 
οφθαλμούς κεκλεισμένους ήνέψξεν. Έζεκίαςκαι Ησαΐας 
ομοφώνως εύξάμενοι, έκατδν όγδοήκοντα πέντε χιλιάδας 
αλλοφύλων κατέστρωσαν. /Παύλος κα\ Σίλας ομοφώνως 
έν τψ_δεσμωτηρίψ εύξάμενοι , τά θεμέλια τής φυλακής 
σεισσήναι εποίησαν. "Εστι δέ καί άλλως νοήσαι τδ 
γράμμα, Έάν δύο σνμφωνήσωσιν έπϊ τό αύτύ περϊ 
παντός πράγματος, ού έάν αϊτήσωνται, δοΟήσεται 
αύτοίς. Έάν τά δύο ταΰτα πολύ διστασιάζοντα καί 
φιλονεικοΰντα συμφωνήσωσι· τουτέστι, σάρξκαΐ πνεύμα, 
καθ' δτι ή σαρξ επιθυμεί κατά πνεύματος, τδ δέ πνεύμα 
κατά τής σαρκός· έάν συμφωνήσωσι τά δύο ταύτα, 
ίνα τδ μέν κυριεύη, τό δέ δουλεύη* τδ μέν σοφρονή, τδ 
δέ μή άντιλέγη* τότε ό Κύριος έσται άνά μέσον ψυχής 
κα\ σαρκδς καί περι παντός πράγματος, ού έάν αϊτή­
σωνται, δοΟήσεται αυτοϊς. Πολλοί γάρ τούτο άσκήσαντες 
είσηκούσθη σαν, ώς Ηλίας έν τώ δρει, και Δανιήλ έν τψ 
λάκκψ, κα\ Ίωνάς έν τψ κήτει, κα\ Έζεκίας έν τή 
κλίνη τής άρόωστίας αύτοΰ, και Πέτρος έν Ίόππη, 
και Κορνήλιος έν Καισαρεία. Πολλαι δε και μόναι γυ­
ναίκες ε ύξάαενα ι εισηκούσθησαν ώς Σάρ^α τ^υΤαγουήλ 
έν Έκβατάνοις, κα\ Ίουδ\θ έν τώ ύπερώω, κα\ Σωσάννα 
έν τή κρίσει τών παρανόμων. Τοτε πρόσε.ΙΟών, φησιν, 
ό Πετνος είπε τφ Κνρίφ* Ποσάκις αφήσω τφ άδεΛφφ 
μον είςέμέ άμαρτήσαντι; έως έπτάκις; Ό δε Κύριος 
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τί φησι πρδς αυτόν ; Ού μόνον .Χέγω σοι, Έως έπτά-
κις, άΛΧ έως έβδομη κοντάκι ς έπτά. Επειδή γάρ 
ήκουσε τοΰ Κυρίου είρηκότος, "Οσα έάν δήσητε έπϊ 
τής γής, έσται δεδεμένα έν τφ ούρανφ* καϊ δσα έάτ 
Λύσητε έπϊ τής γής, έσται ΛεΛν^να έν τφ ούρανφ-
έπεργάσεται * τήν έπαγγελίαν τοΰ Κυρίου. βουλόμεν%ς 
άμα μαθείν, καί πόση έστ\ν ή τοιαύτη τοΰ Κυρίου 
φιλάνθρωπος χάρις. Είπες ήμίν , "Οσα έάν δήσητε έπϊ 
τής γής, έσται δεδεμένα καϊ έν τφ ούρανφ, καϊ δσα 
έάν Λύσητε έπϊ τής γής, έσται ΛεΛνμένα καϊ έν τφ 
ούρανφ. Ποσάκις ούν έάν άμαρτήση είς έμέ ό αδελφός 
μου, αφήσω αύτω; έως έπτάκις ;*'() δέ Κύριος σκυ-
πήσας τδ πτωχδν αύτοΰ τής περ\ τδν πλησίον φιλανθρω­
πίας, είπε |84&] πρδς αυτόν Ο ύ μόνον Λέγω σοι, Έως 
έπτάκις, άΛΧ έως έβδομηκοντάκις έπτά. Σύ μέν γάρ 
ώς άνθοοιπος πένης πενίαν ήτησας· έγώ δέ ως θεδς 
μεγαλόδωρος πλουσίως τήν χάριν δεδώρημαΐ. Ού μόνον 
έως έπτάκις, άΛΧ έως έβδομηκοντακις έπτά. Άλλά 
μυστήριον έχει ό λόγος απόκρυφου. Έάν μή ό γεωργδς 
τήν δίκελλαν'είς τήν γήν βαθύνη, τούς καρπούς έν τώ 
μέλλοντι καιρώ ούχ̂  ευρίσκει επιτηδείους· ούτοι κ: 
ημείς, έάν μή τδν νουν ημών βαθύνωμεν είς τδ γράμμσ, 
τδν κεκρυμμένον τοΰ Πνεύματος θησαυρδν ούχ εύρισκο-
μεν. Ποσάκις έάν άμαρτήση είς έμέ ό άδεΛφός μον, 
αφήσω αύτφ; έως έ.ττάκίς; Κα\ τί γάρ ούκ ειπεν, 
"Εως όκτάκις, ή έξάκις, ή δεκάκις, άλλ" "Εως έπτάκις ; 
Επειδή ό θεδς έποίησε τά σύμπαντα έν έξ ήμέραις, 
και τή ήμερα τή έβδομη κατέπαυσεν άπδ τών έργων 
αύτοΰ*. Μυστήριον επερωτά ό Πέτρος τδν Κύριον, βου­
λόμενος μαθείν εκκλησιαστικούς κανόνας· οιον, Εάν 
άμαρτήση είς έμέ ό αδελφός μου έν πάσαις ταίς ήμέραις 
τής ζωής αύτου , έν δέ τή τελευταία ήμερα τής ζωής 
αυτού, οΓον, εί έν τή έβδομη μετανοήση αφήσω αύτψ; 
Ό δέ Κύριος επέστρεψε λέγων 1)ύ μόνον έν τώ αίώνι 
τούτοι αφήσεις αύτψ τά αμαρτήματα, άλλά καί έν τώ 
μέλλοντι αίώνι συγχωρήσεις αύτω, μακροτέρω ύπάρ-
χοντι παρά τούτον τδν αιώνα έβδομηκοντάκις έπτά. 
Αληθής γάρ έστιν ό είπών σοι, δτι "Οσα έάν Λύσητε 
έπϊ τής γης, έσται ΛεΛυμένα έν τφ ούρανφ. Άλλ* 
έτι βαθύτερου έπεργασώμεθα τδ νόημα. Ποσάκις, έάν 
άμάρτη είς έμέ ό αδελφός μου, ούκ είς σέ τόν θεδν, άλλ' 
είς έμε , αφήσω αύτω; Ό δέ Κύριος πρδς αύτδν, Ού 
μόνον τά είς έμέ έως έπτάκις αμαρτήματα συγχωρήσεις, 
άλλά γάρ κα\ έβδομηκοντάκις έπτά. Αληθές γάρ έστιν 
δ εΐπεν, δτι Πάσα αμαρτία καϊ βΛασφημία άφεθήσε-
ται τοίς άνΟρώποις, ή δέ κατά τού άγίον Πνεύματος 
βΛασφημία ούκ άφεθήσεται ουδέ έν τφ νι·ν αίώνι 
τούτφ, ουδέ έν τφ μέΛΛοντι. Χάρις δέ τώ θεω, δτι 
ημείς ταύτην τήν άμαρτίαν ού φοβούμεθα* ού γάρ 
βλάσφημου μεν τό Πνεΰμα τδ άγιον, άλλά προσκυνούμε ν 
καί δοξολογούμεν. Άλλ* έτι ξέσωμεν τδν λόγον. Και γάρ 
χρυσδς χωνευόμενος στιλβότερος γίνεται* ούτω κα\ 
Γραφή ξεομένη τρανότερα ευρίσκεται. Ποσάκις , έάν 
άμαρτήση είς έμέ ό άδεΛφός μον, αφήσω αύτφ ; έως 
έπτάκις; Επειδή ήδει, δτι ό νόμος συγχωρεί τοίς άν-
θρώποις τά παραπτώματα έν τή έβδομάοι τοΰ αίώνος 
τούτου· ού γάρ είχε τήν όγδόην ήμέραν τής αναστάσεως· 
ούπω γάρ ήν παραγενόμενος Α Χριστδς, δ έχων τήν 
άναστάσιμον ήμέραν δθεν κα\ Δαυίδ, επειδή ύπδ νόμον 
ύπήρχεν, έπτακις αινεί τδν θεδν έν τή ήμερα* λέγει 
γάρ, Έπτάκις τής ημέρας ήνεσά σοι* ούκ όκτάκις * 
ούπω γάρ ήλθε μοι Χριστδς, ή ογδόη τής αναστάσεως 
ήμερα* έτι είμ\ ύπδ νόμον, ύπδ νόμον δουλευτώ σοι* 
Ιτι τής παιδίσκης είμ\ υιός, τής συναγωγής* ούπω γάρ 
έκ τής ελευθέρας γεγέννημαι* διδ λέγει, Έ γ ώ δονΛος 
σός, καϊ νίός τής παιδΐσκης σον. Τών γάρ έν τή 
χάριτι άναγεννηθέντων Χριστιανών ή μήτηρ ελευθέρα 
έστ\, καθά λέγει ό Απόστολος* Ή δέ άνω ΊερονσαΛήμ 
έΛευΟέρα έστϊν ήτις έστϊ αήτηρ πάντων ημών. Πο- ^ 
σάκις ούν αμαρτήσει εις έμέ ό αδελφός μου, κα\ αφήσω '* 
αύτψ ; έως έπτάκις; Οιονεί έλεγε, Κελεύεις συγχώρη­
σα ι τά πλημμελήματα τοίς άδελφοίς μου , ώς ό νόμος 
( τοΰτο γάρ έστιν, Έως έπτάκις), ή πλείον τ ι ; Ό δέ 
Κύριος ύπερπλεονάζει τήν χάριν λέγων * Ού μόνον έως 
έπτάκις, άΛΧ έως έδδομηκοντάκις έπτά. "Οσον γάρ 
ό Λόγος τού νόμου υπερέχει, τοσούτον^ και ή χάρις 
τοΰ νόμου* ού γάρ δ Λόγος θεδς έκ τοΰ νόμου, άλλ* 
ό νόμος έκ τού Λόγου. Κα\ έστι μαθείν, αγαπητό·. 

• Savil. conj. επεξεργάζεται. El ρ. 8*8, Β. Mcd. iniUpv*-
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«Γ/ΜΙ», nec ett qui se abecondat α calore ejus. Exntl-. 
tabit ul gigas ad currendam viam tuam (Psal. 18. 0. 
7). Exsullavil, " l modo atidiebalur in Evaugelio, ob 
iiivpiHam iinam pcrdilam ovem. Heliquil enim i»o-
naginla novem oves non crraiues, id esl, angelicas 
virtutes, in monlibus, nempe in caelis; et venil ad 
errasitem ovem clamanlem ct dicentem : Errav* «c-
itt ovis qnce periit: qumre servnm tuum, quia mandala 
t.ia non sum oblitut (Psal. 418. 176). llac audila ille 
erranlis ovis voce, inclinavit ca-los et descendil, et 
vrnit qiia?silum ovem errantem ; qua reperta cxsnl-
tavit. Exsultabit ut gigns ad cnrrendam viam Cucurril 
per viaiu a cadis in terram exsullans : deinde a lena 
in inr<Tos cucurril. Illic solulis animabus omnibus a 
diabolo detentis, iu terrain ctictirrii; ol rnrsua a 
lerra in C.TIOS ad Pairem ul gigas insiliit. Nec c$t, 
qni sr nbscondat α calore ejux {Ptal. 18. 7). Cum ea-
lorem Cbrisli audis, cngita illnm csse solem juslitia». 
Nec c*t. qui se abscondat α adore ejus. Quis enim 
frigidissima morte enectus, se abscondai a calorc 
ipsius Spirilus, el nonne omnes a mortitis resurgenl? 
Tiiba canct enim, et mortui resurgent iiicorruptL 
Deindc quid est illud quod sequilur, dilecti? Etsi 
panca ex mtillis dixerimus in illud : Qucecumquc liga-
veriiis super lerram, erunl ligala et tn catlo; et qua>-
cumque solveriiis xuper ierram, erunl solula et in ccelo, 
in soquenlem vcrsum mcntem Iransferamus : Amen 
dico vobis, quia si duo ex vobis consenserint mutuo de 
omni re quamcumque petierint, dabitur illis (Matlh. 18. 
10). Abrabam consemiens c«im Sara uxore sua, ille 
:»d bovos cunrens, illa pnnes apparare festinans, reni 
stupendam in senectule inipeirarunt, nempe iilium. 
Jacob pattiarcba cuin matre consentiens, benedi-
clionis aiternai fruclum accepit. Moyses et Aaron 
conseritienies lolam jEgyptuni expilarunt, Hebrao-
rumque genns libcraruui. Jestis el Cbalcb consen-
liontes, snli lerram promissionis in haereditatem ac-
ceperunt. Debora cam Raraco consentiens crudelis-
sinium lyrannum vicil . Jtidiib cum ancilla sua 
consentiens, alienigenam Ilolopherncm prosiravit. 
Tobias cum angelo consentiens, bomicidam da?mo-
nem, qui uxorcin suam observabat, colligavit, et 
occlusos palris oculos apcruil. Ezecbias et Isaias s i -
m\\\ orantes, cetilum octoginla quinqtie millia alie-
ntgenarum prostraverunt. Paulus et Silas simul in 
carcereorantes elTecere tit fundamenla carceris moiu 
commoverenlnr. Alio etiam modo polest bic loctis 
inlelligi : Si duo consenserinl mutuo de omni re9 quam-
cumque petierint, dabitur eis. Si ba?c duo t qu;e inul-
tum dissiderc et conlendere solenl, consenserint, id 
e>t, caro ct spiritus : nam caro concupiscit adversus 
spiritum, et spirilus adversus carnem; si bxc duo 
consenserint, iia ut bic doniinclur, illa serviat; hic 
sapial, illa ιιοη conlradicat: tunc Dominus erit in 
mcdio ammae c l carnis, ei omnis res, quamcuaique 
peiierinl, dabiiur eis. Multi enim id observanies, 
exandilt sunl, ut Elias in motite, Daniel in lacu, Jo-
nns in ceto, Ezecbias in lcclo iniirniitatis sua3, Pe-
irus iu Joppe, el Gornelius Caasarcai. Mulise mulieres 
ciin» sola^ precarentur, nt Sara Raguelis in Ecbata-
i i i s , Judilb in cubiculo, Susanna in judicio iniquo-
r u m . Tunc acccdens, inqtiit, Pelrus dixit Domino : 
Quoties dimiltam fratri meo in me peccanii f usqve 
septies (Matth. 18. 21)? Quid ad illum Dominus? 
i\on solum dico tibi, U$que seplies, sed usque seplua-
gies septies. Quia enim audierai Dominuni dicentem : 
Qnwcumque ligaveritis super terram, erunt ligala in 
ctvlo; et qucecumque solverilis super terram, erunt «o-
ln/a t/i cccio; promissionem Domini implei. scire 
s imnl volens, quania essel illa lam beuigna Domius 
gra l ia . Dixisii nobis, Qucecumque ligaveritis super ter-
rnni% erunl ligata el in ccelo; el qucccumqve solverilit 
sitper terram, erunt soluta et in ccelo. Quoiies ergo, 
s i peccaveril in me fratcr meus, dimitiam ei? usque 
septies? Dominus auiem considerans iuopem illius 
c i r c a proximum humanitatem, dixit ei : S'on solum 
dico (ibi, usque septies, sed usque $eptuagic$ sepdes. 

PATROL. Γ.π. L X . 

PECCATORUM. Tf» 

TII enim ut homo panpor rem panpcrem peliisii, 
ogo vero ut Oei» magiiificus, ulicrtim graiiam lar-
gior. Non sotum usque sepiie», sed maue teptnagiet 
septies. Scd in boc vcrbo myslerium ost occuluiut. 
Nisi enim agric<da ligoncm in terrain profunde im-
presserii, i:on fruclus in 1'uiuro (empore ubercs iu-
ven«el: sil! et nos. nisi menlem profunde in literam 
applicemus, occultum Spiritus ibesaurum non inve-
nienias. Quoties, si peccavenl in me frater meus, dimit-
tamei? usque septies? Cnr non dixit, Usque «cties, 
vel sexies, ve! decies ; sed, Usqne scpties ? Quia Deus 
sex dicbus onmia fccit, ci die seplimo rcqui^vit ab 
opcribiis snis. i)e re arcana iaierrogal Peirus Do-
niinum K occlosiaslicos canones ediscere volcns : 
nempe, Si peecaveril in nie fraier ineus usque in 
fmeiii vila? sua», ct ullinio viu» suai die, scilicct iu 
scpiimo,poBnileiitiam egerit, unui dimiuam ei? R<*-
ppondii Doiuimis : Non niodo in pra»senli sxcnb) 
peccala dimitles ei, sed eiiam iu fuitiro parces i l l i , 
quod sxculiim praiscnti majns est sepluagics seplies. 
Verax enim esi qui dixii libi, Qucccumque solveritis 
sitper terram, erunt soluta et in cwlis. Sed adbuc pro-
fundiorein sensum cxploreinus : Si pcccaveril in mo 
frater meus, non in le Dcum, sed in me, quoties di-
miiiam ei ? Respondcl Dominus : Peccala. in me ιιοιι 
modo nsquc septies dimittes, sed usque sepluagies 
septies. Verum enim est quod dixi t : Omne peccatum 
et blasphemia remiuelnr homwibus; blasphemia antcm 
in Spiritum sanclum non remitletur, ncque in hoc sw-
culo neque in futuro (Matlh. 12 . 51) . Graiia aulein 
Deo, quod nos boc peccatum nnn limeaintis : non 
enini blaspbemanms in Spirilum sauclum, scd ipsiiiu 
adoranius el glorificamus. Sed adliuc diclmii exaii.i-
nemus. Nam auruin coiiflaiuin fulgidius e s l : sic ct 
Scriplura examinata clarior evadit. Si pcccaverit iu 
me frater meus, quolies dimiitam ei ? usque scpties ? 
Quia sciebat legem bominibus peccala dimiilere in 
septenario bujus sxculi : neque cnim babebal octa-
vam resurreclionis diem ; quia nonduin advcneral 
Cbristus qui resurrectionis diem habcl: ideoqne l)a-
vid, quia sub lege erat, gepiies in die laudal Ucuni; 
dicil enim, Seplies in die laudem dixi tibi (P$al. 113. 
164) , non oclies : nondum enim venerat Chrisms ; 
neque oclava dics resurreclionis ; adbuc sum sub 
lcge, sub lege serviam l i b i ; adliuc ancitbc filius siini. 
nempe synagogre : nondnni cnini ex libera nauis 
sum : ideo ail, Ego tervus tuus et filius anciUoc tucv 
(Psal. 115 . 16 ) . Nam corum, qui h\ gralia rcgcne-
raii sunl Christianorum maier libera est, ut dicil 
Aposlolus : llla vero, qnce sursum esl Jerusalem, libera 
esl, quce etl maier omnium noslrum (Gal. 4. 26) . Quo-
lies crgo peccabit in me fraler mcus el dimiuani ei? 
usque sepiies ? Ac si dicercl: Pra^cipisne ul diniii-
tam peccala fratribus meis, ut lex prsrcipil (id cuim 
signidcat, Usqve sepiies),^ amplius ? Dominus ver<> 
gratiam amplifical dicens : Non modo usque septies, 
sed usque septuagie* septies. Qtianlmn enirn legcm 
superat Yerbum, tantuin gralia legem : non enim 
Vcrbuni Deus ex lege, sed lex ex Verbo. E l sciendmn 
est, carissimi, quanta sil verbi ulilitae, ut discas. 
quanto majusest verbum, quam lex. Lex decem verba 
dat Jud;tis, el nibil profuit: nobis vero Dcus uiium 
Verbum dodil, et omnes servavit. Sed adbuc literam 
Spirilu sarriamus. Nam qui ibesauruni aperuit, ιιοιι 
modo aurum cl argenlum accipit et abit, sed etiam 
lapides pretiosos ipsosque varios quairit. Si peccave-
ril in me frater meus, quotie* dimillam ei? usque se-
pdes? Myslerinm esi, dilecti, absconditum in liiera, 
ct inuhos latuii. Tu vero mihi sensum diligenter con-
sidera : acuius enim estt volucre levior, qui facile 
possil ociilmn menlis prxtergredi, eiiam i i s , qui 
acuiissinie vidcnl : Si peccaverit in me frater mcus, 
qvolies dimittam ei ? usque septies ? Nam quaesku d i -

Siuim csi, cur dixerit Pelrus, Usque septies, et cur 
lominus responderit, Usque septuagies septies* Sed 

Pelrus in scopo habebat bomicidii scelu», quod gravis-
sitnuni esi, et inmysterio scire volebat ecclesiasticos 
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ranones, nnm Jnbeai Dominus in baptismo dimiucre 
bomicidii sodus. Advcriens enim Gainum dolo orci-
dissc fralrem emiin, et in seplein crimina ineidisse 
(primusenim intcr homiucs occidit, primus simulnvit, 
primus mcmiiHS esl, primus terrani sanguine polluil, 
prtinus porLvs iuonis aporuit: nondum ertim mors degn-
slaveral bominem, nisi Cain pcr invidiam huuc parlum 
tulidisset) : alicndeiis ergo Petrus cacdem a Caino per-
aclam scptem culpis esse obnoxiam, accedil ad Do-

minum, arcano modo interrogans : Si peeeavmt h 
me frater meus, quoties dimUtam ei ? usaue teptin.' 
Id esi, Jubcs in baplismaie frairicidae Gaini scekra 
dimillam ei ? Dominus autem quid ait ad ipsnm? 
Non modo scelns Gaini septies in baplismate dimil-
los, sed eiiam illud Lamecbi septuagies seplies : io 
Cbrisio Jesu Domino nostro, cui gloria in s&cula 
soDculonim. Amen. 

1 N I L L U D J V D J E O R U M D I C T C M , D . E M O N I U M H A B E S J Ε Τ I N I L L U D , N O L I T E J U D I C A R E S E C U X D U K 

F A C I F M (Joan. 7. 20. et 24). 

Queniadmodum luna lucida obscnrilalem noclis albo 
colore. linffretts. iis qui in lerra ui in mari iicr agunt 
naulisel viaioribus licem pulcre praeferens, sine obice 
procedendi dat facullaiem : sicel Ecclesiie doclor,ins-
lar lunaetdiviu:ecognitionisfiilgorem verbisilluslrans, 
ctim cos qin in hiijus vil;e pelago voluplalum salsitgi-
nem Iranscurnint, lum eos qui in Gbtisiiana viia ince-
tlunt, nd verilalem Cbrislum Iransimllit. Solet vero 
divina Scriptura Ecclesi* doclores, qui bonestc vilam 
ducunl, secundum imagineni lunam el stellas vocare, 
ul ai! David propbeia : Lunamet itellas, qucetu funda-
sii (Psal. 8. 4) . Glarius aulem videre esl cxAposloli 
verbis saiidorum discrimen, quod ordine quodam 
solis, luiiai ct stellarum nomine signiiicalur : Alia , 
inquil, estclariias solis, alia claritas IUUCB, el alia c/a-
rilas sletlariun : stella di/ferl α stella in clarilate ( 1. Cor. 
15. 41 ). Ει nos iiaqtie insiar miuinue stelhe lucentes, 
evaiigelicannn seiuemiarum fulgura vobis osicnda-
mus. Dicebanl ergo, inquil, Judaei Domino : Daemo-
nium habes; illc vero, Nolite judicare secundum (a-
ciem, sed justum judicium judicate. Ο Juda?i, ine 
diciiis dacmonium babere : opera mea cuui vesiris 
conferle, ct veslra? cotiscienlia; cxamini subjicieiiles, 
dicile, Quis babcat da?moriiuin, egone, an vos? Nolite 
judicare sccundum [aciem, sed justum judicium judicale. 
Vos per marc Kubrum, ul pcr berbosuin cainpum 
iransttiuiies ei iit deserio iueffabili modo dulcem aquam 
ex poira inauanicm accepislis, el ex medio aere co-
iuniicem decideiilem : ei posl tot tanlaque ac plura 
aJia accepla bnna, Moyse in monlem ascendcnte, 
coullato vilulo legionem dsemoauni adorastis ; ego 
aulem veniens, legionem illam damionuin ab honiini-
bus abegi. Qui* ergo da3monium babet? ego, an vos? 
diciie. Nolile judicare secundum faciem, $ed jtutum 
judicium jndicale. Vos iilios el filias vestras daBmoniis 
inimolalis; ego vcro (iliuin viduae et iiliam principis 
syuagogsc mortuos suscitavi : illum in arca jaccntem 
lactu manus, vim curationis ad inlas posiium immit-
lens, samii» reddidi; illam verbo ex morte seu ex 
sonino exciiavi. Quis ergo dxmouium babel? ego, an 
vos? Nolite judicare secundum faciem, sedjustum judi-
cium judicatk. Vos ex coniiciis Jezabelis verbis occiso 
Nabuibe, \xl\l\x geuitriccm vineam in arvum olerum 
inulastis, iniirmoruin cibum secundumApostoIum.Qui 
autem infirmtis est, oius manducat (Rom. 14. 2 ) : ego 
vero eis, qut instar bumiliuai oleruni, in iηfirmitaiem 
delapsi erant, in iclu oculi ad sanilatem reslilutis, 
panis cailcstis alimeutum dedi, ac rursus in euaidem 
ordinem resiiiui dicens : Ego sum viiis, vos palmite* 
[Jaan. 15. 5) . Quis ergo dajmonium liabet? ego, an 
Vos ? Nolim judicare secundum faciem, sed juUu>-\ 
judicium judicate. Vos Isaiain bgnea serra secuislis 
et dissolvislis : ego vero dissolutam morte humaaam 
iiaturam per parlicipalionem ligni crucis coaptans 
suscitavi. Quis ergo dajmoniuni habet? ego, an vos? 
dicite. ftoliie judicare secundum faciem, $ed justum 
judicium judicaie. Vos Jeremiam propbelaui in lacuiu 
<K£iii conjicieuies suiTocastis : ego vero propbeiicum 
verbum in coeno voluptalam veslraruni emorluum 
vraraxi, el in anbiiabu^ ubucqueutiuiu siabilivi. Qais 

e.rgo dicmonium babet? ego, an vos? dieiic. Rotite 
judicare secundum faciem. sed juslum judkitun Judkau. 
Vos magnum illuin Zacbariam inter lemplum et allare 
occidislis : Zacbarias aulem signiiicat memoriale 
Dei : ego autem venieas, hunc Zachariani, roemoriate 
Dei, a vobis inler leinplum et altare occisum ; id est, 
inliT corpus ct animam (nam lemplum anima? eu 
corpus, ct allare Dei aniina, in qua obiaiio Faliona-
bilis culliis et tbymiainata oraiiomim emiltantur ) ; 
boc mcmoriale Dei vivificans, in cordibus bominom 
locavi, ut omnes qui reciperent sacrificia offenreni 
Dco. Quis ergobabei dacmonium?egot au vos ? didle. 
Α olile judicare ucundum faciem. $ed justum jmdiaum 
judieate. Hecordati sutit auteni discipuli Domini hojus 
dicli. Gum enim a Scribis ot Pbarisxis prohibereouir, 
ne docerenl ia nomine Gbristi : Nonne vracipiatde 
prnccepimus vobis, ne doceretis in nomine Jesu ? et ecce 
replestis Jerusalem doctrina vestra (Acl. 5. 28 ) : tanc 
rcspondent i l l i , monenies simul ne judicarent injoste, 
ac direnies : Si juslum est vos poiius audire, OIUK 
Deum, judicaie (Act. 4.19). Vide quoque propbeuni, 
dilccte, in Psalmo qui inodo nobis canlatus fuii, 
clarissime de Domini in carne advcmu loquenlein, 
ac monenlem, non judicaudum osse injusie : Dems, 
iuquit, stetii m tynagoga deonim, in medio auUm decs 
dijudicabit (Psal. 81. 1). Quis aulem fuerit Deu* 
qui steiil in synagoga dcoruni, nisi oniniao Cbrisius, 
qui sieiil in synagoga Jud;eoruii), qui olim dii fueranr 
ad quos responsum lu i t : Ego p\ixi, Diiestis. Quanluxn 
enitn ad Dei benignilaiem pcrtinebat, deos illos voca-
vi t : quanlum vero spcclabat ad ipsorum ncquiuaa, 
sicul boimnesmoricbaniur, et quasiunus dcprinctpi-
bus cadebant; principibus vero, non (errenis homini-
bus, sed cx iis qui ex caeleslibus fornicibas decideranL, 
de quibus ail Paulus : Non est nobit coUuctaiio adtcr-
sus wnguinem et carnem, sed advenus prinapaim Λ 
poleslales et mundi reciores tenebrarum harum, advmw 
spirilualia nequitiwin cwlestibus (Ephes. 6. 12) . Igimr, 
Detu stelil tit synagoga deorum, in medio auiem dta 
dijudicabil. Deos ex iis, qui olim dii eranl, Jud^cs. 
dijudicabit. AiLque illis Spirilus sancius : Utqueqva 
judicatis iniquilatem, el facies peccatorum sumitis (Pt*!. 
81. 2) ? et Dominus dicit: RoUie judicare iccmndvn 
(aciem, sed justum judicium judicale* Deinde rarsa» 
Spiritus sanclus : Judicate pupillo et egcno. Yide mibi 
quomodocircaGbrisluni oninia inducai, omnia dooeat. 
volens illorum iaiquilaiem lollere : nam a i t : Jmdum 
puptllo et egeno, fiumilem et pauperem justificate (Ism. 
1. 17). Sed fortassc dicel quispiam audiloruoi, viden 
nos in dubio versari, quod Dominus pupiilus aodiai. 
Nam quod egenus sit, iacile disci poiest ex vertws 
Aposloli : Qui propier nos egenut factus esf t cmm dtw» 
esset (2 . Cor. 8. 9) : sed quis pupillus s i l , nisi ts, qai 
nec pairem nec nialrem babeat? Audi vero Apostolust 
de Gbristo diccniem : Sine palre, sine mairey mne §e~ 
nealogia (llebr. 7. 5 ) . Sine patre in lerra esl D o i t -
iius secuudum liumaaiiatem; sinc malre in caefe 
seciuidum diviniiatem. Judicaie pupillo etegetMK q& 
propter nos egenus facius esi. Oinuibus enim o o ^ 
Ivctus esi plus quam apustolus, uloiunes lucrifaceicu 
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τήν ωφέλειαν ϊ/. τοΰ λόγου· ίνα μάθης πόσφ μείζων 
ό Λόγο; του νόμου. Ό νόμος δέκα λόγους δίδωσι τοΐς 
Ίουδαίοις, και ούδέτ» ώφέλησεν* ήμιν δέ ό θεδς ένα 
Λόγον δεδωκώς, τους πάντας δι1 αύτοΰ άνέσωσεν. Άλλ' 
έτι σκάλλομεν τό γράμμα τώ Πνεύματι. *0 γάρ θη­
σαυρδν άνοίξας ού μόνον χρυσδν κα\ άργυρον λαβών 
απέρχεται, άλλά γάρ και λίθους τίμιους καί ** τούς 
διαφόρους επιζητεί. Ποσάκις , εάν άμαρτήση , εις 
έμέ ό αδελφός μον, αφήσω αύτφ; έως έπτάκις; 
Μυστήριον έστιν, αγαπητοί, άποκεκρυμμένον έν τφ 
γράμματι , κα\ πολλούς λέληθε. Σύ δέ μοι ακριβώς 
πρόσεχε τώ νοήματι · λεπτδν γάρ έστι σφόδρα, πετεινού 
οξύτερου, ραδίως δυνάμενον [849] τδ δμμα τής διανοίας 
παραδραμεΐν, και τούς σφόδρα όξυδορκούντας. Ποσάκις 
έάν είς έμέ άμαρτήση ό άδεΛφός μου, αφήσω αύτφ ; 
έπτάκις; Ζητήσεως γάρ άξιον, διά τί είπεν "Εως 
έπτάκις ό Πέτρος, κα\ ό Κύριος ημών άπεκρίνατο, Έως 
έβδομη κοντάκι ς έπτά. Άλλ1 ό Πέτρος προσέσχε το τοΰ 
φόνου έγκλημα, δτι βαρύτατον και δεινόν έστι, κα\ βού­

λεται μαθείν εν μυστηρίω κανόνας εκκλησιαστικούς, εί 
άρα κελεύει αύτψ ό Κύριος συγχωρείν έν τώ βαπτίσματι 
τδ τοΰ φόνου έγκλημα. Προσεσχηκώς γ ά ρ , δτι ό Κάιν 
τδν άδελφδν αύτοΰ οόλψ έφόνευσε, και έπτά έγκλήμασιν 
υπέπεσε * πρώτος γάρ έφόνευσεν έν άνθρώποις, πρώτος 
ύπεκρίνατο , πρώτος έψεύσατο, πρώτος αίματι τήν γήν 
έμίανε , πρώτος πύλας θανάτου ήνέωξεν ούπω γάρ ήν 
θάνατος γευσάμενος άνθρωπου, εί μή Κάιν διά φθόνου 
έκύησε · προσεσχηκώς ούν Πέτρος, δτι τοΰ Κάιν ό φόνος 
έπτά έγκλήμασιν υπόκειται, προσέρχεται τψ Κυρίφ 
μύστηριωδώς επερωτών, Ποσάκις, έάν άμαρτήση ό 
άδεΛφός μον, αφήσω αύτφ; έως έπτάκις; Τουτέστι, 
Κελεύεις έν τώ βαπτίσματι τά τοΰ αδελφοκτόνου Κάιν 
εγκλήματα αφήσω αύτψ; Ό δέ Κύριος τί φησι πρδς 
αυτόν; Ού μόνον τδ τοΰ Κάιν έπτάκις έν τψ βαπτίσματι 
αφήσεις, άλλά και τδ τοΰ Λάμεχ τδ 'έως έβδομηκοντάκις 
έπτά · sv Χριστψ Ίησοΰ τψ Κυρίφ ημών, ψ ή δόξα είς 
τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Εις τό Λέγειν τονς Ιουδαίους, c Ααιμόνιον έχεις, » καϊ είς τό, ι Μή κρίνετε κατ' δψιν. > 

"Ωσπερ ή φαεσφόρος σελήνη τά τής νυκτδς άμαυρά 
λευκαίνουσα, τοΐς τε κατά γην κα\ θάλατταν πλο>-
τήρσί τε κα\ όδοιπόροις τδ κάλλος δαδουχοΰσα, ανεμ­
πόδιστου έκάστφ τήν πορείαν κατεργάζεται* ωσαύτως 
κα\ ό τής Εκκλησίας οιδάσκαλος δίκην σελήνης τάς 
τής θεογνωσίας λαμπηδόνας διά λόγου αύγάζων, 
τούς τε έν τψ πελάγει τοΰ βίου τούτου τήν άλμυ-
ρίδα τών ηδονών παρατρέχοντας, κα\ τούς τήν χριστο-

έν εϊκόνι σελήνης καί αστέρων όνομάζειν, ως φησιν ό 
προφήτης Δαυΐδ· Σελήνην καϊ αστέρας, ά σύ έθεμε-
Λίωσας. Σαφέστερον δέ έστιν έκ τών τοΰ Αποστόλου 
Ρημάτων ίδείν τήν διαφοράν τών άγιων έπί τάζει ήλιου 
καί σελήνης κα\ αστέρων ονομαζόμενων "Αλλη δόξα, 
φησιν, ήλιον καϊ άλλη δόξα σελήνης, καϊ άΛΛη 
δόξα αστέρων καϊ αστήρ αστέρος διαφέρει έν δόξη. 
Δεΰρο τοίνυν καί ήμεΐς δίκην αστέρος βραδύτατου ύπο-
λάμψα Ζ λ - **'**·" *·""-"« · •—~ 
σαφώς 

άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρίνατε. ΤΩ Ιουδαίοι, έμέ 
λέγετε δαιμόνιον έχειν* συγκρίνατε τά έργα τά έμά 
τοίς ύμετέροις, καί έν τψ γνώμονι τής συνειδήσεως 
υμών οιερευνήσαντες, είπατε, τίς άρα έχει δαιμόνιον, 
έγώ, ή ύμεΐς; Μ ή κρίνετε κατ' δψιν, άΛΛά τήν 
δικαίαν κρίσιν κρίνατε. Ύμεϊς διά θαλάσσης Ερυ­
θράς, ώς διά χλοηφόρου πεδίου διελθόντες, και έν τή 
έρήμφ έν άφράστφ γλυκάσματος μεταποιούμενον έδε-
ξασΟε ύδωρ έκ πέτρας, κα\ έκ μέσου αέρος όρτυγομή-
τραν προσπίπτουσαν και μετά τήν τοσούτων και πλειό­
νων άλλων αγαθών παροχήν, Μωύσέως είς τδ δρος άνα-
δραμόντος, μοσχοποιήσαντες, τφ λεγεώνι τών δαιμόνων 
προσεκυνήσατε * έγώ δέ έλθω / τδν λεγεώνα τών δαιμό­
νων άπδ τής άνθρωπότητος άπήλασα. Τίς ούν έχει δαι­
μόνιον, έγώ, ή ύμεϊς; είπατε. Μή κρίνετε κατ' δψιν, 
άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρίνατε. Ύμεΐς τούς υιούς 
υμών και τάς θυγατέρας τοΐς δαιμονίοις θύετε, έγώ δέ 
τδν υίδν τής χήρας και τήν θυγατέρα τοΰ άρχισυναγώ-
γου τεθνεώτας άνέστησα* τδν μέν λάρνακι κατακείμενον 
άφή χειρδς. τήν ίαματικήν [850] δύναμιν πρδς τδν εν-
δοθεν κείμενον έκπέμψας, ύγίασα* την δέ ρήματι έκ 
θανάτου, ώς έξ ύπνου, ήγειρα. Τίς ουν έχει δαιμόνιον; 
έγώ, ή ύμεΐς; Μή κρίνετε κατ' δψιν, αλλάτήν δι­
καίαν κρίσιν κρίνατε. Ύμείς πλαστοΐς ρήμασι τής 
Ίεζάβελ τδν ΝαβουΟέ άποκτείναντες, τδν της ευφροσύ­
νης γεννήτορα τδν αμπελώνα άνασκάψαντες, λαχανηφό-
ρον άρουραν έποιήσατε, άσθενούντων βρώματα, ώς φη­
σιν ό Απόστολος, Ό γάρ ασθενών Λάχανα έσθίει · 
έγώ δέ τούς δίκην λάχανων χθαμαλών, τούς_ ύπδ τής 
αρρώστιας καταπεσόντας, έν ^οπή οφθαλμού ύγιάσας 
και ύγιοποι^σας, άρτου ουρανίου βρώσιν μετέδωκα, καί 
πάλιν* είς την αυτήν τάξιν έγεώργησα λέγων ^ Έγώ 
είμι ή άμπε.Ιος, καϊ νμείς τά κλήματα. Τις ούν Ιχει 
δαιμόνιον, έγώ, ή ύμζί; ; είπατε.M/j κρίνετε κατ' όψι\\ 

άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρίνατε. Ύμεΐς τδν Ήσαΐαν 
ξυλίνφ πρίονι πρίσαντες, διελύσατε* έγώ δέ τήν όιαλ·>-
θεΐσαν_τώ θανάτφ ανθρωπότητα, τή μετουσία τού ξύ­
λου τοΰ σταυροΰ συναρμόσας άνέστησα. Τίς ούν έχει 
δαιμόνιον, έγώ, ή ύμεΐς ; είπατε. Μή κρίνετε κατ' 
δψιν, άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρίνατε. Ύμεϊς Ίερε-
μιαντδν προφήτην ε̂ ίς λάκκον βορβόρψ βαλόντες άπεπνί-
ξατε* έγώ τδν έν τψ βορβόριυ τών ηδονών υμών αποθα­
νόντα προφητικδν λόγον απέσπασα, και έν ταΐς ψυχαΐς 
τών υπηκόων μοι ένίδρυσα. Τίς ούν έχει δαιμόνιον, έγώ, 

ύμεΐς; είπατε. Μή κρίνετε κατ' δψιν, άΛΛά τήν 
δικαίαν κρίσιν_ κρίνετε. Ύμεΐς Ζαχαρίαν τδν μέγαν 
μεταξύ τοΰ ναού καί τοΰ θυσιαστηρίου άπεκτείνατε · 
Ζαχαρίας δέ ερμηνεύεται, μνήμα θεοΰ · έγώ δέ έλθών, 
τούτον τδν Ζαχαρίαν, τήν μνήμην τοΰ θεοΰ, τδν μεταξύ 
τοΰ ναού κα\ τοΰ θυσιαστηρίου ύφ* υμών άποκτανθέντα, 
τουτέστι, μεταξύ σώματος και ψυχής (ναδς γάρ ψυχής 
σώμα, ώς και θυσιαστήριον θεοΰ ψυχή, έν ή προσφορ-ί 
τής λογικής λατρείας κα\ θυμιάματα τών προσευχών 
αναπέμπεται) · ταύτην τήν μνήμην τοΰ θεοΰ ζωοποιή-
σας, έν ταΐς καρδίαις τών ανθρώπων ένωκισα, πρδς τδ 
πάντας τούς δεξαμένους ίερατεύειν θεψ. Τίς ούν έχει 
δαιμόνιον, έγώ, ή ύμεΐς; είπατε. Μή' κρίνετε κατ1 

δψιν, άΛΛά τήν δικαίαν κρίσιν κρίνετε. Μέμνηνται 
δε κσΛ οί μαθητα\ τού Κυρίου τοΰ βήματος τούτου."Οτε 
γάρ ύπδ τών γραμματέων κα\ Φαρισαίων ένεκαλούντο 
μή διδάσκειν έν τώ ονόματι τοΰ Χριστού * Ού παραγ­
γελία παρηγγείλαμεν ύμίν μή διδάσκειν έπϊ τφ 
ονόματι τού Ίησον; καϊ ιδού έπληρώσατε τήν Ίε­
ρονσαΛήμ τής διδαχής νμών τότε αποκρίνονται, 
ύπομιμνήσκοντες άμα τδ κρίνειν αδίκως, κα\ λέγοντες· 
ΕΊ οίκαιόν έστιν υμών άκούειν μάλλον, ή τού θεού, 
κρίνατε. "Ορα και τδν προφήτην, αγαπητέ, έν τψ άρ-
τίως ήμίν ύποψαλέντι ψαλμψ φανερώτατα λέγοντα περι 
τής του Κυρίου ένσάρκου παρουσίας καί τοΰ μή κρί­
νειν αδίκως* Ό θεός έστη, φησιν, έν συναγωγή 
θεών, έν μέσφ δέ θεούς διακρίνει. ΚαΙ τίς άν είη ό 
θ*δς ό σταθείς έν συναγωγή θεών, ή πάντως ό Χριστδς, 
ό σταθε\ς έν τδ συναγωγή τών Ιουδαίων, τών ποτε 
δντων θεών, προς ούς άπεκρίθη, 'Εγώ είπα, θεοί έστε; 
"Οσον γάρ έπ\ τή τοΰ θεοΰ φιλανθρωπία, θεούς αυτούς 
ώνόμασεν δσον δέ έν τή εαυτών κακία, ώς άνθρωποι 
άπέθνησκον, καί ώς είς τών αρχόντων επιπτον αρχόν­
των δέ, ού τών επιγείων τών ανθρώπων, άλλ* έκ τών 
ουρανίων αψίδων καταπεσόντων, περ\ ών λέγει καί 
Παύλος· Ούκ έστιν ήμίν ή πάλη πρός αίμα καϊ 
σάρκα, άλλά πρός τάς αρχάς, πρύς τάς έξονσίας, 
πρός τονς κοσμοκράτορας τού σκότο\*ς τούτον, 
πρός τά πνευματικά τής πονηρίας έν τοίς έπονρα-
νίοις. Ό θεός ούν έστη έν σνναγωγή θεών, έν μέσφ 
δέ θεούς διακρίνει, θεούς άπδ τών ποτέ θεών διακρί­
νει Ιουδαίων. Καί φησι πρδς αυτούς τδ Πνεύμα τδ 
αγιον "Εο)ς πότε κρίνετε άδικίαν, καϊ πρόσωπα 
αμαρτωλών λαμβάνετε; καί ό Κύριος φησι* Μή κρί­
νετε κατ' δψιν, άλλά τήν δικαίαν κρίσιν κρί-, 
ηζε. Είτα πάλιν τδ Πνεύμα τδ άγιον Κρίνατε όρ^α-



νω καϊ πτωχφ. "Ορα μοι πώς τ.ζο\ Χρίστου πάντα 
εισηγείται, πάντα διδάσκει, βουλόμενος άνάψαι τήν 
παρ' αυτών γινομένην άδικίαν · Κρίνατε γάρ, φησιν, 
[854] όρφανφ καϊ πτωγ/ρ, ταπεινόν καϊ πένητα δι­
καιώσατε. 'ΑΧΧ' ίσως έρεί τις τών ακροατών κα\ άπο-
ρεΐν ημάς δεικνύναι του, δτι όρφανδς άκήκοεν ό Κύριος. 
Τδ μεν γάρ πτωχδν, ράδιόν έστι καταμαθείν έκ τών τού 
Αποστόλου βημάτων Ό ς δΐ ημάς έπτώγενσε πλού­

σιος ών· άλλά τίς άν εΐη όρφανδς, ή πάντω; ό μήτε 
πατέρα έχων μήτε μητέρα; "Ακουε δέ του Αποστόλου 
λέγοντος περί τού Χριστού* Άπάτωρ, άμήτωρ, ά)*δ-
νεαΧόγητος. Άπάτωρ έπι τής γής κατά τήν ανθρωπό­
τητα ό Κύριος, καί άμήτωρ έν ούρανοϊς κατά τήν θεό­
τητα. Κρίνατε όρφανφ καϊ πτωχφ, τώ δι' ημάς πτω-
χεύσαντι. Τοΐς πασι γάρ τά πάντα γέγονε πλείον τοΰ 
Αποστόλου, ίνα τούς πάντας κερδήση. Ταπεινδν καϊ 
πένητα δικαιώσατε. Μάθετε άπ' εμού, δτι πράος 
είμι καϊ ταπεινός τή καρδία. Άλλά τι φησιν; Ούκ 
έγνωσαν, ουδέ συνήκαν Έν σκότει διαπορεύονται. 
Ούκ έγνωσαν τδν θεδν Αόγον σάρκα γεγονότα δι' ημάς* 
ό Λόγος γάρ σαρξ έγίνετο, ού τραπεις, άλλά καθδ 
έσκήνωσεν έν ήμιν. Ούκ έγνωσαν τήν άΐόιον τής θεό­
τητος μορφήν εν τή τοΰ δούλου εϊκόνι * ούκ έγνωσαν* 
εί γάρ έγνωσαν, ούκ άν τδν Κύριον τής δόξης έσταύ-
ρωσαν. "Αλλ* ουδέ συνήκαν ού συνήκαν γάρ τών θαυ-
ματουργημάτο>ν αύτοΰ τήν δύναμιν, δσων είχε συμβό­
λων εικόνας- ού συνήκαν τδν έν τώ άγρώ κεκρυμμένον 
θησαυρδν, τουτέστι, τήν έν σαρκι άποκεκρυμμένην 
θεότητα, κα\ έν ουρανοί; σύν Πατρ\ αύλιζόμενον * ού 
συνήκαν τά έπ\ του Λαζάρου γεγονότα * ού συνήκαν 

* τδν λίθον τδν άποκυλισθέντα τοΰ μνήματος, δτι τήν 
ήλίθιον καρδίαν τών ανθρώπων άποκινείσθαι έλεγεν ού 
συνήκαν αύτδ τδ μνήμα, κα\ τδν Ινδοθεν άποκείμενον 
Λάζαρον τετραήμερου, τίνος ήν τύπος, δτι έν εϊκόνι 
σώματος δ τάφος ήν περιέχων ενόοθεν τδν νούν έναπο-
Οανόντα κα\ νεκρωθέντα. "Οντως γάρ τάφος ήν τδ σώμα 
ημών πρδ τής τοΰ Χριστού παρουσίας, καθώς φησιν έν 
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τώ Εύαγγελίψ · Τάφοι κεκονιαμένοι. "Οντως ήμεν τά­
φοι μεμεστωμένοι νεκρών αμαρτημάτων, έχοντες ένδο­
θεν τδν νούν τεθανατωμένον ταϊς ήδοναίς, τδν τετραή-
μερον κα\ ήδη δζοντα, τδν έκ τεσσάρων γενικών αρετών 
συνεστώτα νούν, φρονήσεως, δικαιοσύνης, ανδρείας, 
σωφροσύνης. Όμοίως καί τδ σώμα έκ τεσσάρων στοι­
χείων συνέστηκε, θερμού, ψυχρού, υγρού τε και ξηρού. 
Ούκ έγνωσαν, ούδε συνήκαν Χριστδν γάρ μήόεξάμενοι 
τδ φώς, έν σκότει διαπορεύονται. Καϊ τό φώς γάρ έν 
τ ή σκοτία φαίνει, καϊ ή σκοτία αυτό ο ύ κατέλαβε. 
Σαλευθήτωσαν πάντα τά θεμέλια τής γής * ού τ ή ; 
πατουμένηί, άλλά περ\ ής λέγει, δτι Γή εϊ, καϊ είς 
γήνάπελεύση. θεμέλιος γάρ σώματος ή ψυχή * ής^έξ-
ελθούσης, καθάπερ θεμελίου υποχώρησαντος, ό οίκος 
τοΰ σκήνους ημών καταπίπτει. Σαλενθήτωσαν πάντα 
τά θεμέλια τής γής, τουτέστι, μετακινηθήτωσαν κσΛ 
μεταστήτωσαν αί ψυχα\ άπδ τής είδωλολατρείας είς τήν 
θεογνωσίαν. Είτα, Ανάστα, ό θεός, φησ\, κρίνον τήν 
γήν. Ανάστα, ό σταυρωθείς, ανάστα, ό τάς αμαρτίας 
ημών έν εϊκόνι ακανθών έπ\ τής έαυτοΰ κεφαλής άνα-
δησάμενος, Ανάστα, ό θεός, κρίνον τήν γήν. Τήν 
γήν είπεν, ού τδν ούρανόν. Μή φοβηθής, αγαπητέ. Εί 
άναγεγέννησαι έξ ύδατος και Πνεύματος, ούρανδς εί* 
"Οσοι γάρ είς Χριστόν έβαπτίσθητε, Χριστόν ένεδύ-
σασθε. Οίος ό χοΐκός, τοιούτοι καϊ ci χοϊκοί' καί 
οίος ό επουράνιος, τοιούτοι καϊ οί επουράνιοι. 
Ανάστα ό θεός, κρίνον τήν γήν, δτι σύ κατακλη-

ρονομήσεις έν πάσι τοίς έθνεσι. Σύ ό Χριστδς, ψ 
δέδοικεν ό Πατήρ έξουσίαν πάντων, έξουσίαν πάντας 
κρίνειν. Κα\ γάρ Ό Πατήρ κρίνει ούδένα ·_ πάσαν 
γάρ τήν κρίσιν δέδωκε τφ Ώφ, ίνα τιμώσι τόν 
ΤΊύν, καθώς τιμώσι τόν Πατέρα. Σύ κατακληρονο-

μήσεις έν πάσι τοίς έθνεσι. Σο\ γάρ είπεν ό Πατήρ* 
Αίτησαι παρ' έμού, καϊ δώσω σοι έθνη τήν κλήρο -
νομίαν σου, καϊ τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα 
τής γής. Τψ θεψ ούν δώμεν δόξαν έν Χριστψ Τησοΰ τψ 
Κυρίψ ήμών,ψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

SPURIA. 

[852] Περϊ μετανοίας. 

Στεφάνω χρυσοκόμοις άνθεσι πεπλεγμένω τάς τών 
φιληκόων κεφάλας δοξάσαι βουλόμενοι, έκ των ακήρα­
των λειμώνων Χριστού δακτύλοις άνθεα περικαλλή 
τρυγήσαντες, αγγέλους ήμϊν συνεργεϊν Πνεύματι θείψ 
ττροσταχθέντας έρωτώμεν. "Αξιος γάρ εί ό τοΰ θεού 
λ^δς, μάλλον δέ ναδς, τοιούτψ στεφάνψ δεδοξάσθαι, 
;;σοι μάλιστα άσπιλον κα\ άμόλυντον τδν ναδν τοΰ θεοΰ 
έ φυλάξατε, πορφυρέοις στόμασι και τώ έμφεγγεί μαρ­
γαρίτη τάς έν τώ σκότει ψυχάς περιλάμψαντες, τούτοις 
:ύ φέγγος τής εύσεβείας αστράψατε. Χαλάσατε αΰτοΐς 
νεΐρας αγάπης, κα\ καθάπερ έκ βάθους τής άγνωσίας 
£πι τδ θαυμαστδν φώς τής ελπίδος αυτούς άνάξατε. 
Οσοι δε έξ απροσεξίας ταίς ήδυπαθείαις τδν ναδν τοΰ 

Ηεοΰ διεφθείρατε, μή είς τέλος εαυτούς απελπίσατε, 
αλλά διά τής μετανοίας τοΰτον πάλιν ανακαινίσατε. 
Ώσπερ γάρ άνήρ φρόνιμος τδν έξ αμελείας έαυτοΰ 
οίκον σαθρο>θέντα κα'; διαφθαρέντα σπουδαίως έπανορ-
υωσάμενος άνακτίζει, ώς ουδέν αύτδν άπολιμπάνεσθαι 
τδν έξ αρχής άνοικοδομηθέντα οίκον · ωσαύτως κα\ ό 
.ένοικος τής ψυχής ημών νούς τήν ταΐς άμαρτίαις διολι-
αΟήσασαν καί πεπτωκυΐαν ψυχήν τή μετάνοια πάλιν 
ανακαινίζει. Μετάνοια γάρ τήν πεπτωκυΐαν ψυχήν άν-
^στ£, τήν άπαλλοτριωΟεΐσαν θεοΰ πάλιν φίλην καθ-
•ίστηαι· μετάνοια τήνέπισυμβάσαν τή ψυχή σκοτομηνίαν 
αποσοβεί, κα\ τήν νέκρωσιν άπελαυνει* μετάνοια τήν 
κατηραμένην ψυχήν ανεγείρει, τήν χωλεύουσαν άνορθοί, 
τ ή ν συντετριμμένην ίάται, τήν τετραυματισμένην ύγιά-
C:i. Δράμωμεν πρδς τήν μετάνοιαν, τήν τής βασιλείας 
::οόςενον, τήν τών αμαρτιών έξαλειπτήριον, τήν τ ή ; 
σωτηρίας μητέρα. Μετάνοια, διαβόλου διωγμοί, δαιμό­
ν ω ν σκελισμός. "Ω μετάνοια, δι* ήν Τωνάς δ προφήτης 
έφυγε* έκ προσώπου τού θεοΰ, ώρισμένην ψήφον θεού 
»ανατικήν ανάτρεψα σα, κα\ τδν κήρυκα τού θανάτου 

ψεύστην άναδείξασα* σύ γάρ ύπαντήσασα τή τοΰ θεού 
>//λή κατά τών Νινευιτών άποφάσει, αυτήν μέν ένεπό-
ν.σας, τοΐς δέ Νινευίταις πηγάς ζωής άφθόνως έξώμβρι-
- ι ς . Μιτάνοια μετά δακρύων προσπεσοϋσα θεψ, Έζε-
/.:* τώ βασιλεί άντί θανάτου ζωήν έχαρίσατο. "U 

μετάνοια άπδ γής είς ουρανούς άνατρέχουσα, καί άγ· 
γελικάς δυνάμεις υπερβαίνουσα, κα\ τψ θείψ Πνεύ­
ματι Κυρίου προσεγγίζουσα θρόνψ, και θεώ συνόμιλος 
γινομένη, κα\ καθάπερ έξ οικείων θησαυρών τών τοΰ 
θεού θησαυρών τδ ζήν λαμβάνουσα, καί τοίς έχουσί 
σε μετά πα^όησίας δωρουμένη. "Ω μετάνοια τών πα­
θών ιατρέ, ή τάς άπειλάς πραΰνουσα, κα\ τδ πΰρ κα-
τασβεννυουσα τοΰ θυμού, κα\ τάς οργάς κοιμίζουσα, 
κα\ φιλίας λαμπάδας άσβεστους πρυτανεύουσα. *Ω με­
τάνοια έν καρδία άνθρωπου τικτομένη, κα\ παραχρή­
μα είς ουρανούς'αυλιζομένη · σέ εύρηκώς δ μακάριος 
Δαυΐδ. τήν έπί τοίς δυσιν άμαρτήμασι, φόνου λέγω 
καί μοιχείας, αιωνίας τιμωρίας έξέφυγε δίκην. "Ω 
μετάνοια, τά δεσμά τών αμαρτημάτων διαλύουσα, 
κα\ ήσφαλισμένας ψυχάς διασώζουσα. Μετάνοια έκ 
μέσης καρδίας στεναγμδν άναπέμπουσα θεδν δυσ-
ωπεΐ* μετάνοια δάκρυον θερμδν άπδ οφθαλμών δροσί-
ζουσα, τάς έσπιλωμενας ψυχάς τώ βαπτίσματι έκλαμ-
πρύνει. "Ω ιιετάνοια, έκ θνητού άνθρωπου γενόμενον 
φάρμακον αθανασίας παρεκτικόν σέ έχουσα ψυχή λέ­
γει · Μέλαινα είμι, καλή δέ * μέλαινα διά τδ τής αμαρ­
τίας πένθος σκυθρωπδν, καλ.ή διά τδ έκ τής μετανοίας 
φέγγος αγαθόν. *Ώ μετάνοια Πέτρου συνήγορε, καί 
Παύλου υπέρμαχε κα\ συνέκδικε* σε έάν εύρη ό χριστο-
κτόνος Φαρισαΐος,χριστοφόρος Γαλιλαίος γίνεται. Μετά­
νοια τήν κατε^αγμένην ψυχήν μεταλλεύουσα, τήν 
άκανθοφόρον καρδίαν ευθύς μεταβάλλει. Φασί τίνες τδν 
άετδν γηράσαντα, είς ύψος μετάρσιον έπαρθέντα, είς 
διειδεστάτην πηγήν έαυτδν χαλάσαντα άνακαινίζεσθαι. 
Τοιαύτη έστϊν ή μετάνοια* τήν γάρ έχουσαν αυτήν καρ­
δίαν είς ύψος μετάρσιον [855] έπάρασα, τή πηγή τών 
δακρύων τήν μέν παλαιότητα τών αμαρτημάτων άπο-
σμήχει, τήν δέ καινότητα τοΰ Πνεύματος επενδύει. Διδ 
κα\ τδ Πνεύμα πρδς τήν έν μετάνοια ούσαν ψυχήν λέγει 
τδ, Άνακαινισθήσεται ώς αετού ή νεότης σου. Ταύ­
την είδώς ό μέγας τών ψυχών ημών ίατρδς πασών τών 
άδετων είναι ένεργεστέραν, συμβουλεύει λέγων Μετα­
νοείτε · ήγγικε γάρ ή βασιλεία τών ουρανών. Ηροσ-



705 DE PCEMTENTIA. 
Humiltm el pauperem ju$tifi$ate. Discite α mc, quia 
mitis sumet humilit eorde (Matih. 11. 29. \ Sed quid 
dicil? Nesciemnt neque inlellexerunt: in tetiebris aw-
bulant (PsaL 81. 5). Neseierunt Detun Verbum 
• arnem laclum csse propier nns : nam Ycrbum caro 
iacium csl, non inulalum, sed quatenus liabiiavil m 
nobis. Nescierunt aeternam divinilalis formam iu servi 
imagine : non cognoverunl : iiam si cognovissem, 
iiiiiiquam Doniinutn gloriai cruciiixissent. Sed nequ<-
iiiicllexeritnt: ιιοιι iiirellexeruiii miraciilorum ojus 
virtutein, quol nempe syinbolorutn imagities babe-
rcn l : non inleliexerunl ibesaurum in agro abscondi-
ttuii, id esl, diviniiaiem in carne absconditam, ei in 
«urlts cuin Patre maneniem : non intellexenint ea, 
(jua; circa Lazaruai facla fueraut: non iiilcllcxerunt 
lapidem revoluiuin a monumeiilo, quod siulia bomi-
IIUIII corda amovcrcntur, signiticare : non inlcllexe-
runl cujus rei Ogura esscni nioniiinenium et intus 
jacens quatridiiainis Lazarus: quod scilicetin imagine 
corporis sepulcrum inltis conliuerel mentem morluam 
c l Dccisam. Nam revera corpus noslniin sepulcruni 
crat anie Chrisii adventum, ul ail in evangelio, Se« 
pulcra dcalbala ( Matth. 23. 27). Verc sepulcra cra-
IIHIS plena pcccaiis letifeiis, inius babcuies meniem 
voluptatibus eneclam, qtiatricluaiitiui jam foelentciu , 
mcuieni scilicel ex qualunr generalibus virluiibuscou-
sianlein, prudentia, juslilia, foriinidine, leniperanlia. 
Similitcrque corpus ex qualuor eioineiitis fonslat, ex 
calido c l Irigido, buniido cl sicco. Nescierunl neque 

intellexerunt: cimi enim Cbrislum lucem non suscepo-
rint, in lenebris ambulanl. Et lux in tenebrh lucet, ei 
Xtnebros eam nou comprehenderunt IJoanA 5). Movean-
tur omnia fundamenla lerras (Psah 81. 5) : non ejus 
quam calcamus, sed ejus de qua dicilar : Terra e$, ei 
in terram reverteris(Gen. 5. 19). Fundanientuni eniiu 
corporis anima esl -. qua egressa, velut fundamcnlo 
recedetile, domtis tabernaculi nosiri dccidit. Movean-
lur omnia fuudamenta lerrai; id esl, transmoveanlnr 
ei iransferaiilur suiimas ab idololahia ad Doi cogni-
tioueiit. Deinde : Surge Deust inquit, judica terram 
( Psal. 81. 8 ). Surge quicniciiixns es, surge qui pec-
cata noslra sub spiitarum imagine in capile luo redi-
mivisti. Surge9Deus, judica terram. Terram dixit t nmi 
cajliim. Nc liuieas, dilecte. Si rcgcncralus es cx aqua 
ei Spiritu, cadmii es. Quotquot enim in Chrisium ba-
plizuti estis, Cltristum induisth (Gal. 3. 27 ). Qualis 
lerrenus, tales ierreni : quatis ccvlestis, lalcs caleste* 
( 1. Cor. 15. 48). Surge, Deux, judica tmam, quo-
niam tu hwreditnbis in omnibns genlibus. Tu CbrLslus. 
cui dedil Paler poteslalem onuiium, potesiaiem 
oinnes jtidicandi. Nani Pater non judicut quemquam : 
onine quippc judicium deditFilio, ut bonorenlFiliuin, 
sicul iumoraiil Patrcin (Joan. 5. 22). Tu hceredilabh 
in omnibus gentibus. Tibi eniin dixit Pater : Poslula 
a.me, el dabo libi gentes liarcditaieni luant, et po&sessio-
nemtuam terminos lerras (Ptal. 2. 8) . Dco igiinr 
gloriam dcmus in Cbristo Josu Daniiuo nostro, cui 
gloria iusaicula saiculoruni. Amen. 

D E ΡΟΕΝ1ΤΕΝΤΙΑ. 

Corona aureis floribus nexa audilorum capila ornarc 
volenies, ex imiuorlalibus pratis, Clirisli digilis pul-
clicrrimos flores deccrpenles, rogemus angelos, ad 
id a divino Spirilu dcpulaios, ul imbis opem ferant. 
Digntis enim cs, Dci populc, imo Dei lemplum, ut 
lali ct»rona decoreris; i i vero maxiine qiii Dci lem-
plnm iiniuaculalum sine sonle cuslodisiis, ore pur-
pureo el lucida margarila aninias in tcnebris posilas, 
pieiaiis fulgore illurninale. Demiuiie illis cutu carilate 
iiiauus, el quasi ex profundo ignoranli.x,

l ad mirabi-
lein speitucem ipsos educile. Quotquot auiem incon-
sidcrate leinplinn Dei pcr voluplales violastis, nc 
nsque in imem dcspereiis, sed per puinitentiam 
ipsuui miovale. Sicul eiiiui vir pnidriis doinum ex 
iicgligcnlia sua pessuuidaiain diligenier rcparat reno-
valquc, ul niliil deiictal in dotno, quaiu ab inilio 
excilaveral : ita mcns m aniina nuslra babilans, 
illam peccalis labefaclalain el (apsam per pcenitciiliam 
renovai. Poenilculia itainque lapsant aiiiinatn erigil, a 
Deo abalienatam ei nirsus amic.rm reddit: poenilenlia 
ealiginem animx ollusam fugat, mnrlemqtie abigil : 
pORiiiiemia nialediciam animam susciia^claudicaniem 
ortgit, conlrilain el vulueralam saitat. Currauius ad 
prtnilenliam, qua: reguuin nobis confcrt, quac pcccaia 
delcl , quaj salulis nialer est. Poenilcnlia diaboli 
perseqniiiio, d.cinonuui biipplanlalio. Ο |oeniicniia! 
proplcr qnam Jonas propbeta fugiebat a facic Dei , 
qnue dccrelain moniferam Doi senlculiain cveriit, cl 
tuortis prxcoiiem nieiidaccm ostendil: lu cniin occur-
reus Doi sonlentiie conlra Niuiviias laiae, ipsam qui-
dum iinpedivisii, Ninivitis vcro fonles viue uberlim 
immisisli. Pceniteniia cum lacrymis anle Dcum pro-
cuiubens, Ezecbia: regi pro morieviiam elargila esi. 
Ο poeniientia a terra in cxdos recurrens , et angeli-
cas poiesiates exsupcraiis, ac per divinum Spintum 
ad Domini ibroiium admovens : qu;c cum Dco col* 
loquitur, aique ex ibesauris Dei quasi cx suis viiam 
accipit, ct sc lenenlibus iidenter conlerl. Ο poe-
nitcmia, vitioruin medica, qua? minas iniiigai, et 
ignem furoris exstinguit, irain sedat. ei ainiciiiiC 
luccrnas incxslitiguibiles conciliat ! Ο paMiiteniia 
ία corde boiuinb nala , t*t bUlim iu cxli^ liabilans : 

te invema bcaius David, aeierni supplicii uliioiicni 
de duobus sceleribus , citde videlicei ct adulterio t 

effugit. 0 poenitenlia, quas vincula peccatorum 
solvil , ct lutam animam servat. Pa:nilen(ia ex nic-
dio corde geniitum eiuiticiis, Deiun exorat : pmii-
niicitlia iervenies lacrynias cx oculis cmiiU'ii>t 

sordidaias animas baplismatc iilusirat. Ο pa»iiiicu-
tia., ex moriali bomine proftclum pbaraiacmu, 
quod immorlalilaiem praibei! Anima, qua3 te possidel. 
dicit: Nigra sum, sed formosa (Cant. 1 .4 ; : nigra 
propter peccati iristein luciuiu; luruiosa pmpter b<>-
nuin fulgorcin ex poenilentia ornuii. Ο poeniteiilia, 
Pelri advocala, ei Pauli auxiliatrix el ultrix ! Te si 
invenerit Cbrisiicida Pbarisaeus, Christifer Galilaius 
cfiicilur. Poeuilenlia confraciam animam iu iueiallum 
Iraasformat, spiuosuin cor sialim iiiutat. Oicunl qui-
dam aquilam, cuui senuil et in aliuin sublimis vcdat, 
si se in liinpidissimiim fouiern demiilat, juvenescerc. 
Talis est poeiiiieuiia : cor enim illain possidens in 
altum cxtollit, et fome lacrymaruni vetustato pecca-
lurum absiersa, Spirilus novitate ipsuni induit. ldeo-
que Spirilus aniimc pocnilenti dicil : tienovabilur ut 
aqidl<B JHvenlus tua (Psal. 102.5). Ilanc vidcns inagnus 
iile animarum noslrarum medicus omnibus esse vir-
luiibus ef(icaciorem, dicit: Pamilenliam agile : appro-
piiiquavil enim regnum ccelorum{Mallk. 3. 2). Accediie 
ad poeuilciiliam <-um iiducia , Hespkitc in antiquas 
generationes, ei videte, quis credidii Domitw, et confu-
su$ csl? aut quis perseveravit in timore ejus, et dereli-
ctns e$l ? aut quis invocavil illum, el despexit eum? Quia 
miterator el misericors Dominut, et dhnitiU pcccala, ei 
scrvat in tempore tribulationis {Eccli. 2. 11.-13). Et ne 
tc pudeaj, i i l i , coniiieri pcccata lua : csl ciiiui pudor 
qui inducit peccamm y et est pudor gloria el graiia. 
Auima, quai bic |MXi»iiieii(iani agil , accipil reinissio-
ncm pecealoruin : nain Jn infento quis lonfiubunr 
Domino (Psal. 0. 0)? Ingeiiiisce dc peccalis luis, ul 
saluleni conscquaris : Quando cniiii, ait, convenui 
ingemueris, lunc salvaberis. Dic tut inquit, peccata /u/i. 
ut justificeris tn sermonibus luis, et vincas cum judicans 
(Isai. 30. 15. et 43. 20). Dicpoccala lua. Delicla ju-
vcnlitlis mcif, et ignoruntiat mcos ne memincns. Secun-
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dum misericordiam tuam mtmento mei lu proptcr boui-
taiem tuam, Domine {l>$al. 24. 7). Perpende lianc 
vnam nt umliram praicrcurrentcm esse. Ubi sum 
percepi:c voluptates pncicrUoruiii lemporum? ubi 
vana sollicitiido? iibi arummc? ubi laudes? nonne ul 
nubecula» a lurbine corrcpue b.xc depulsa sunl? Ne 
solum respiciamus ad pracsentem vitain, sed et ad 
luturam. Memorarey ittquit, novissima lua, et in wier-
uum non peccabis {Eccli. 7. 40). Respice diem et 
boram exilus, qualis esse velis in lecto jacens et in-
lirmus, cum nemo te juvare poterii: considera circum 
le adslanles aniicos, viciuos, cognatos, fraires, do-
meslicos; omnes unanioiiler flentes, lacrymantes sine 
ulla consolaiione, lugentes propier te fsimililerque 
iilios binc indc stantes, ac paiiis voccni pro niore 
rcquirentes, lameutaitles, nec le audicnlcs : uxor 
quoque moerens, morlemquc propicr le ct anie te 
optans adcri l : angelos lerribiles videbis, qui pignus 
animai luie repeient. Si quidem opera digna bonore 
anima feccrit, ab angclis slipabilur; si vero crga 
congenercs pauperes iiuniisericors fuerit, sine uiise-
ricordia condemnabilnr : Judicium enim sine miseri-
cordia illi, qui non fecil inisericordiam (Jacob. 2. 45). 
Intra in penuarium aniinai lu;u; speclator eslo ope-
riim luorum; confer mala cum bonis, et si videris 
mala pra»valere, bonis opcribus illa obrue, ulpoie qui 
pccqaia visnrus sis libi adversaniia. Rcspice inibi 
vermcm illuin insoiunem, cbaos illud lenebrosum, 
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ignem inexslinguibilem , Iremcndum, qui aqua nou 
cxstjnguiltir, ei a poenitenlia superalur. Ο poenhenlia, 
qua» igncm inexstinguibilem ct aHernum exsiinguil: 
quas vermeiu insomnem destruit, cbaos lencbrosmn 
obruil el illuminat! ο poenitenlia inurus anima?, fir-
niissinuis, urbs lurrila, in qua Paier el Filius et Spi-
ritus sanclus regnal! ο poenilenlia, qua; stiiiiuium 
moriis solvii, diabolum sub pcdcs coujicit, dracotiem 
iuterficil, Cbristum celebrat, virluiein florenlem red-
dil! ο pconileulia quas in luctu gaudiuiu paril, in la-
crymis cxsuliat, ac pcr lacrymas, aelernas anfcrt 
lacrymas! ο poemienlia, qua.* semiual in lacryniis, et 
in exsullalione metet! υ poenileniia , quae in sacco 
fulgenieni Cbrisii vestem nupiialem apparal! ο p<B-
niieulia, quu? tuores Caini ex cordc eliiuinat, aique 
aiuorem gaudiumqne caslilaiis iuducit! ο poeiiilenlta, 
qu;u faUorem peccaloruin abslergil, atque bunuiii 
odorem operuin piorum inducil! ο poenilenlia pacis 
et aimciiise coiiluberiialis, carilalis socia , flos spei 
iVagrautiaui einiilens! te illi argeniei agni pascemes, 
purpurea sccptra Triuilalis eruclanl. Sed ne scrmo-
lieni prolrabenies, vidcamur nugas vendiiare, bic 
sennonum nostroi um crumenani obsignames, ad 
pralum a Deo crealuni vos miuamus; ubi sunt arbores 
suave spiianles, dcgmalum planla', quas Dcus per 
Palres in Ecclesia» ieciuiii vobis planlavit, per Jesum 
Cbristum Dominum nostruni, cui gloria ct imperium 
cum Spirilu sanclo in sxcula sxculonini. Auien. 

DE FIDE. 

Mcdico similis esl Ecclesi;c doctor, qui cum Ecclesia 
sit niuliis ct variis morbis deienta, singulis a;gris se-
< unduni morbi naturam remedium appiical. Exempli 
causa : venerunt quidam in ofiicina medicinali Eccle-
siai, tumeaii superbia3 morbo capti : acceplo liumi-
liiatisemplastro, inUaliun superbia; morbuin curarunt. 
Alii accurrerunt ira ferveutes: bi vero animai freuo** 
scdati niorbum exslinxerunl. Ali i carnis affcclibus 
ad lasciviam percili acourrerunl; ct bi quoque, em-
plastro caslilalis accepto, castitaie se accinxerunt. 
Vcniie ergo, dilecti, q»ia is qui prsecessit doctor in-
finnoruin animas triplici fide curavil: nos quoque 
t«jus vesiigia sequamur. Puto aulem inullos ex adstan-
tibus velle de fide audire, nnn qitod illi egeanl; sani 
quippe sunt; sed quod veliul infinnanLes sanarc. 
Mitlli enim sunt sani quidem , sed qui non possint 
eos, qui male habenl, per se curare. Quamobrern , 
di lecli , clsi in arguinenluiii babeo id quod in Evan-
gelio jam leclum csl cxplatiarc , ct ex Spiritu sanclo 
bunc vob/S polum dare; superscdeo tamen, ul id quod 
polHcilus sum exsequar. Oporiet cnim nos Aposloli 
tiiscipulos oninibus omnia i ier i , ut onities lucrifacia-
inus. Rogo auteni, si in diclionibus labamur, veniam 
mibi deiis: iiam qui ex lcmpore orani, sa:pe labuiuur, 
citm mcns non possit simul ct Scripluram spcculari 
c l oraiionem ornare. Yos autem iulernum vesinim 
bomincm ct cor bic exbibeie purissiinum, ul quisque 
veslrum non niodo dicta audial, scd ei vidcai c i cu-
jtisque rci vim ediscat. Priina crgo res esl fidcs iu 
Dcum, res incomprebcnsibilis, qux laugi nequit, in-
visibiiis, quae rcprebendi neqtiit, qure silentio bono-
ralur et adoratur. Fides a Paire incipii, per Filium 
veuil, in Spirilu sancto implelur : fidcs scdes aniroi\ 
ftindamentunt viue, radix iuirnomlis : fide.i radix vi-
vens est Paler, ramus immarcescibilis Filius, fruclus 
iinmorialis Spiritus sancuis : Triniias simplcx , in-
coinposil?., inetTabilis, iuenanabilis, indivisibilis se-
cunduin consensum , secundum viriulem, secundum 
operandi vim, secundum divinitalem, secuiidum ina-
gniludiucm, iu bypostasibus et nommibus disiiticia , 
κι rebus et polesialibus unila : Trinilas anle s&cula 
nxislens, non a principio coepit csse, sed sine pritid-
pio, sinc tempore, sinc seuio: iminortulis, iiiiennma-

bilis : non aucta , ncc nssans , nec senesceus, s<sl 
iiidissoluia : simililer Triuitas exsislens y ιιοιι nunc 
iuvetita ct adorala , scd a su-culis in calo ab angelis 
adorala, a patribus in tcrra glorificata , a propbelis 
babiia iu bonore, ab apostolis pradicaia, ab Ecclesia 
ad boc usque lempus celebrata. lncipiamus t dilecti, 
a cadis : incipiamus osiendere Trinitaiis unam domi-
naliouein, adorationein , maguitudinem. Ter superni 
angeli, potestates, Gbenibim ei Scrapbiai iilud, San-
ctus , Sanctus , Sancius, incessabili ore modulanles, 
in unani dominalionein exlollunt gioriam. Tres ange-
losAbrahampalriarcba sub qtiercu Mambre ia taber-
naculo cernens , unam domiiiationem el uequalitalem 
angeloruin Triniiali aliribuil. Tres vcru suul augelt; 
cl (juercus et tabcrnacubim et Abrabam; et crux 
ct Ecclesia el seinen liominum. Ipse Abrab^ni via 
h iiun dierum ivit , ui (ilium suuni Isaac in bolocau-
siuin Deo oCferrel. Trium dierum iier esl u l Isaac 
offeratur; trium dierum est passio Cbrisii per cru-
ceni. Quod autcm Cbristi iiiy»teriiua Abrabam ia 
Isaaco specularelur , lestificalur Cbrisius Vbceas : 
Xbraham pater vester exstdlavit ut mdcrel diem meum: 
et vidit ei gavisus esl (Joan. 8. 50 ). Tribus dicbus 
Moyses iler agii, ul immolcl Deo; dicil enini Pba-
raoni : Yiam trium dierum ibimus ad sacrificandum 
Domino Deo nostro (Exod. 5. 18). Tres niensuras 
simihe Sara accipicns, subcinerilios panes fcc i l : ires 
incnsura3 simihii o( Sara et subcineritii pancs suut 
Iriplex fides, el Ecclesia in abscondilo cordis bomi-
num servala. Tres virgas Jacob in aquam injecil, 
ovibus Labani polum dedit: ires virga*, aqua et oves 
bibenles , sunl Trinilas, baplisma el populus illuait-
nalus. Tribus diebus et tribus noclibus Jonas in ceic 
fuit: ires dies et noctes, Jonas et ceie , signiticanl 
lluigcnitam in iuferis. E l quod bx'c ila sint, jam di-
calur : Sicul (uit Jona* in veulrc celi iribus diebtu et 
iribus noctibus : sic eril Filins hominis in corde terrcB 
tribus diebus et iribus noctibus (Maltli. 12. 40). Tribus 
diebus Ninivit« jejunanint : ires dies et jejuuium cl 
Niniviuc viventcs sunl Trinitas lucem afforens, absli-
nenlia a iualis et mundi vita. Ter Elias propbcia su-
per asstilas ei inembra boum aqtiam inftindeus, ignem 
de c;tlo super illa demisit: triplcx vero aqua assula?» 
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έλθετε τή μετάνοια θαρσαλέως, ΈμδΛέψατε εις αρ­
χαίας γενεάς, καϊ Ιδετε, τίς έπίστευσε τφ Κνρίφ, 
καϊ κατιχσχύνθη; ή τίς ένέμεινεν έτ τφ φόβφ αυτού, 
καϊ έγκατεΛείφθη; ή τίς έπεκαΛέσατο αυτόν, και 
ύπερείδεν αυτόν; Αιότι οίκτιρμών καϊ έΛεήμων ό 
Κύριος, καϊ άρίησιν ά^ιαρτίας, καϊ σώζει έν καιρφ 
ΘΛίψεως. Κα\ μή αίσχυνθής, τέκνον, όμολογήσαι τάς 
αμαρτίας σου · έστι γάρ αίσχύνη ή έπάγουσα άμαρτίαν, 
καί έστιν αισχύνη ή δόξα καί χάρις. 'Η ενταύθα μετα­
νοούσα ψυχή λαμβάνει τήν άφεσιν τών αμαρτημάτων · 
Ίϊν γάρ τφ ςίοη τίς έζομοΑογήσεται τφ Κυρίφ; 
Στέναξον έπι ταΐς άμαρτίαις σου , ίνα σωθής · "Οταν 
γάρ, φησιν, άποστραφεϊς στενάξης, τότε σωθήση. 
Λέγε σύ, φησι, τάς αμαρτίας σου, όπως άν δικαιωθής 
έν τοίς Λόγοις σου, καϊ νικήσης έν τφ κρίνεσθαι σε. 
Λέγε τά; αμαρτίας σου. Αμαρτίας νεότητός μου, καϊ 
αγνοίας μου μή μνησθής. Κατά τό έΛεός σου μνή­
σθητι μου συ ένεκεν τής χρηστότητας σου, Κύριε. 
Πρόσεχε, δτι ό βίος ούτος έστιν ώς σκιά παρατρέχουσα. 
ΙΙού είσιν αί απολαύσεις τών παρελθόντων χρόνων; πού 
ή μέριμνα ή κενή; πού αί θλίψεις; πού αί ανέσεις; 
ούχ ώς ομίχλη ύπδ λαίλαπός είσιν έλαυνόμεναι; Τα 
πάντα παρέδραμον*. Μη μόνον βλέπωμεν είς τδν έστώτα 
βίον, άλλά και είς τδν μέλλοντα, Αΐιμνήσκυυ, φησ\, 
τά έσχατα σου, καϊ είς τόν αιώνα ούχ αμαρτήσεις. 
Ένιδε τήν ήμέραν κα\ τήν ώραν τής εξόδου, οίος έϋέλεις 
είναι έπί κλίνης βεβλημένρς καί αδύνατος; μή έχων 
έαυτψ τινα βοηυήσαι * δρα τούς κύκλφ σου περιεστώτας 
φίλους, γείτονας, συγγενείς, αδελφούς, οίκέτας* πάντες 
όμοθυμαόδν όλοφυρόμενοι, δακρύοντες, απαρηγόρητοι, 
όουρόμενοι διά σέ· όμοίως δε τά τέκνα εκατέρωθεν 
έστηκότα, και τήν τού πατρδς φωνήν συνήθως έπιζη-
τούντα, κλαυθμυρίζοντα καί μή άκούοντα σου* ή γυνή 
πάλιν κατώδυνος, τδν θάνατον γλιχομένη πρδ σού διά 
σέ · αγγέλους φοβερούς τδ δάνειον της ψυχής σου άπαι-
τούντας. Έάν μέν ή τιμής άξια πεποιηκυια ή ψυχή, 
ύπδ τών αγγέλων δορυφορηθή^εται · έάν δέ ή άνίλεως 

* Fort. ούχ ώς όμίχλαι ύπό λ. έλαυνόμεναι τά π. π ; 

πρδς τούς ομοφύλους πένητας άνατραφείσα, άνίλεω; 
κατακριθήσεται · Ή γάρ κρίσις, φησιν, άνίΛεως τφ 
μή ποιήσαντι έΛεος. Είσελθε είς τδ ταμείον τής ψυ­
χής σου· γενού θεατής τών ύπδ σού πεπραγμένων · άν-
τίβαλε τά καλά σου τοίς φαύλοις, καί έάν ίδης, οτι 
ύπερβάλλη τά φαύλα, χώσον αυτά ταίς εύποιίαις, ώς 
μέλλων άντιπρόσωπα θεωρεΐν σου τά αμαρτήματα. 
"Ορα μοι τδν σκώληκα τδν άκοίμητον, κα\ τδ ν̂ αος τδ 
άφεγγες, τδ πύρ τδ άσβεστον, τδ ύπδ ύδατος μη σβεν-
νύμενον, ύπδ δέ μετανοίας νικώμενον. Ά μετάνοια, τδ 
πύρ τδ άσβεστον.κα\ αίώνιον κατασβεννύουσα, καί τδν 
σκώληκα τδν άκοίμητον έδαφίζουσα, κα\ τδ χάος τδ 
άφεγγές έξομαλίζουσα κα\ φωτίζουσα* ώ μετάνοια, 
τείχος ψυχής ά ^ α γ έ ς , πόλις πεπυργωμένη, έν ή Πατήρ 
και Γίδς καί άγιον Πνεύμα βασιλεύει * ώ μετάνοια, ή τδ 
κέντρον τού θανάτου λύσασα, κάι τδν διάβολον ύπδ πόδας 
φέρουσα, κα\ τδν δράκοντα αναιρούσα, καί τδν Χριστδν 
ανυμνούσα, κα\ ζωήν έξανθούσα· ώ μετάνοια, ή έν τψ 
πένθει χαράν άναθ άλλου σα, και έν τοίς δάκρυ σιν άγαλ-
λομένη, κα\ διά δακρύων τά αιώνια δάκρυα αφαιρούσα· 
ώ μετάνοια, ή έν δάκρυσι σπείρουσα, και έν αγαλλιάσει 
θερίζουσα* ώ μετάνοια, ή έν τώ σάκκφ τήν έξαστρά-
πτουσαν στολήν Χριστού μνηστευομένη * ώ μετάνοια, ή 
τδν τρόπον τού Κάιν έκ τής καρδίας έλαύνουσα, και τδν 
πόθον καί χαράν τής άγνείας έμβάλλουσα · ώ μετάνοια, 
ή τήν δυσοίόίαν τών αμαρτημάτων άποσμήχ^ουαα, καί 
τήν εύωδίαν των κατορθωμάτων στολίζουσα · ω μετάνοια 
είρήνης σύνοικε, φιλίας [8J4] όμόσκηνε, αγάπης ομό­
ζυγε, έλπιδόπνοον άνθος* σέ οί νεμόμενοι άργυρόχροοι 
άρνες πορφύρεα σκήπτρα τής Τριάδος έρεύγονται. Άλλ/ 
ίνα μή μηκύναντες τον λόγον οόξωμεν έρεσχελείν, εν­
ταύθα τδ βαλάντιον τών λόγων ημών σφραγίσαντες έπί 

k τδν θεόκτιστον λειμώνα υμάς παραπέμψωμεν, έν ψ είσί 
τά καλλίπνοα δένδρα τών δογμάτων στελέχη, ά ό θεδς 
διά τών πατέρων είς όρυφήν τής Έκκληαίας ύμίν κατ-
εφύτευσε διά Ιησού Χριστού τού Κυρίου ημών, ψ ή 
δόξα καί τδ κράτος σύν άγίο) Πνεύματι εις τούς αιώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

Περϊ πίστεως. 

Ίατρψ έοικεν ό τής Εκκλησίας διδάσκαλος, πολλών 
κα\ ποικίλων παθών αυτήν κεκτημένων, καί έκάστφ 
τών άρρωστούντων κατά την τού πάθους χρείαν διδόντι 
τδ μάλαγμα. Οίον, ήλθόν τίνες έν τψ ίατρείψ τής Ε κ ­
κλησίας ύπδ τοΰ οίόάνοντος πάθους τής ύπερηφανίας 
άλισκόμενοι * λαβόντες τδ έμπλαστρον τής ταπεινοφρο­
σύνης, τδοιδάνον πάθος τής ύπερηφανία, ίάσαντο. Ά λ ­
λοι προσέδραμον ύπδ οργής έκφλεγόμενοι* χαλασθέντες 
κα\ ούτοι ύπδ τών τής ψυχής" τήν άρόωστίαν κατέσβεσαν. 
"Ετεροι δέ ύπδ τών τής σαρκός παθών πρδς λάγνε ίαν 
οίστρηλατούμενοι προσέδραμον * και ούτοι λαβόντες τ) 
έμπλαστρον τής σωφροσύνης, τή άγνεία εαυτούς περι-
έσφιγξαν. Αεύτε τοίνυν, αγαπητοί, έπειδήπερ όπρολαβών 
διδάσκαλος τάς τών άρ^ωστούντιον ψυχάς τή τριπλόκφ 
πίστει έθεράπευσε, και ημείς τοίς εκείνου ίχνεσιν άκο'-
λουθήσωμεν. Οΐμαι όέ και πολλούς τών ένθάδε έστώτων 
βούλεσθαι άκούειν περί πίστεω; ούχ δτι αύτο\ χρήζου-
σιν, ύγιαίνουσι γάρ, άλλά βουλόμενοι δι' αυτής τούς 
ά£ρωστοΰντας θεραπεΰσαι. Πολλοί γάρ είσιν ύγιαίνοντες 
μεν αύτοι, ού δυνάμενοι δέ τού; κακώς έχοντας θερα-

σαι* τούτο μέν ύπερτίΟεμαι, ποιώ δέ εκείνο οπερέπηγ-
γειλάμην. Δεί γάρ μαθητάς δντα, ήαάς τού Αποστόλου, 
εοίς πάσι τά πάντα γενέσθαι, ίνα τούς πάντας κερδή-
σωμεν. Παρακαλώ δέ, κάν σφαλλιυμεϋα έν ταίς λέςεσι, 
ιυγγνώμην ήμίν άπονείμασθαι. Οί γάρ έξ αυτοσχεδίου 
λέγοντες, πολλάκις σφάλλονται, τού νού μή επαρκούν 
:ος και τήν Γραφήν θεωρήσαι, κα\ τδν λόγον κοσμήσαι 
Κ.α\ αύτοϊ όέ ύμείς τδν ένδοθεν υμών άνθρωπ,ν τής καρ­
δία; παραστήσατε ένθάδε καθαρώτατον, ίνα έκαστος ύμων 
jir, μόνον τών λεγομένων άκούη, άλλά κα\ βλέπη, κα\ έκά-
ιτου πράγματος μανθάνη τήν δύναμιν. Πρώτον ούν έστι 
.τιστις ή ποδς θεδν πράγμα άκατάληπτον, άψηλάφητον, 
χ^εώρητον, άκατηγόρητον, σιωπή τιμώμενον κα\ προσκυ-

• Savilius putat legcndum κάν αύτψ τώ πόματ;. 

νούμενον* πίστις άπδ Πατρός μέν άρχεται, έπί ϊ'ίδν δέ 
έρχεται, είς δέτδ Πνεύμα πληρούται* πίστις έδ^α ψυχής, 
θεμέλιος ζωής, αθάνατος ρίζα * πίστεως δέ ρίζα ζώσα ό 
Πατήρ, κλάδος αμάραντος ό Γίδς, καρπδς αθάνατος τδ 
Πνεύμα τδ άγιον. Τριάς απλή, άσύνθετος, ανέκφραστος, 
άδιήγητος, αδιαίρετος κατά συμφωνίαν, κατά δύναμιν, 
κατ ένέργειαν, κατά θεότητα, κατά μέγεθος, έν ύπο-
στάσεσι καί όνόμασι διηρημένη, έν πράγμασι καί δυ-
νάμεσιν ηνωμένη · Τριάς πρδ αίώνων υπάρχουσα, ούκ 
άπ' αρχής άρξαμένη τοΰ εΐναι, άλλά av>pj(o;, άχρονος, 
άγήρατος, αθάνατος, ατελεύτητος, ούκ αύςουσα, ή λή­
γουσα, ού γηράσκουσα, άλλά ακατάλυτος ούσα* ωσαύτως 
τυγχάνουσα Tptac, ού νΰν ευρεθείσα τδ προσκυνεΐσΟαι» 
άλλ' άπδ αίώνων ·ύπ>> αγγέλων έν ούρανοΐς προσκυνου-
μένη, ύπδ πατέρων έπ\ γής δοξαζομένη, ύπδ προφητών 
τιμώμενη, ύπδ αποστόλων κηρυττομένη, ύπδ Εκκλη­
σίας μέχρι νΰν μεγαλυνομένη. Κα\ άρξώμεθα, αγαπητοί, 
άπδ τών ουρανών · άρξώμεθα δεικνύειν τήν τής Τριάδος 
μίαν κυριότητα, κα\ προσκύνησιν κα\ μεγαλότητα. Τρί­
τον οί υπέρτατοι άγγελοι, και δυνάμεις, Χερουβείμ καί 
[855] Σεραφε\μτδ,'Άγιος, 'Άγιος, 'Άγιος, άκαταπαύστψ 
στόματί μελψοούντα είς μίαν κυριότητα κορυφοΰσι τήν 
δόξαν. Τρεις αγγέλους Αβραάμ ό πατριάρχης τυγχάνων 
ύπδ τήν δρύν τήν Μαμβρή έν τή σκηνή θεωρήσας, μίαν 
κυριότητα, ισότητα Τριάδι τών αγγέλων απένειμε. 
Τρεΐ; δέ άγγελοι, και δρύς κα\ σκηνή κάι Αβραάμ, καί 
σταυρδς και Εκκλησία και σπέρμα ανθρώπων. Αύτδς 
Αβραάμ δδδν τριών ήμερων έπορεύθη έπ\ τδ τδν υίδν 
αύτοΰ Ισαάκ είς όλοκάρπωσιν τφ θεώ άνενέγκαι. 
Τριήμερος δέ όδδς καί Ισαάκ όλοκαρπούμένος, τρι­
ήμερου διά σταυροΰ τδ πάθος τοΰ Μονογενούς."Ότι δέ τού 
Χριστού μυστήριον Αβραάμ έν τψ Ισαάκ έθεώρει, ό 
Κύριο; μαρτυρεί λέγων* Άδραάμό πατήρ υμώνήγαΛ-
Χιασατο, ίνα ίδη τήν ήμέραν τήν έμήν καϊ είδε, καϊ 
έ'/άρη. Τριών ήμερων καί Μωύσής πορεύεται έπ\ τψ θϋ-
σαι τψ θεώ. Λέγει ούν τώ Φαραώ, Όδόν τριών ήμ*ρών 
πνμενσόμεθαέπϊ τόθύσαι Κυρίφ τφ θεφ ή^ιών. Τρία 
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μέτρα σεμιδάλεως κάί Zappa λαβοΰσα, τούς έγκρυφιας 
έποίησε" τρίμετρον δε σεμιδάλεως κάι Σά££α κάι έγκρυ-
φίαι, τρίπλοκος πίστις και Εκκλησία έν τω κρύπτω 
τής καρδίας τών ανθρώπων φυλαττομένη. Τρεις ράβδους 
Ιακώβ λαβών έν τώ ύδατι έ'μβαλών. τα πρόβατα τού 
Λαβαν έπότισε · τρεις ράβδοι κα\ ύδωρ κάί πρόβατα 
ποτιζόμενα. Τριάς και βάπτισμα κα\ λαός φωτιζόμενος. 
Τρεις ημέρας κα\ τρεις νύκτας Τοινάς έν τώ κήτει 
πεποίηκε* τρεις δέ ήμέραι κα\ νύκτες, Ίωνας κα\, τδ 
κήτος, τού Μονογενούς έν τω άδη. Και δτι ταύτα ούτως 
Ιχει, λεγέτω* "Ον τρόπον Ίωνας έν τή κοιΛία τον 
κήτονς πεποίηκε τρείς ημέρας καϊ τρείς νύκτας· 
ούτω δή κα) τόν ΥΙόν τού άνθρωπον έν τή καρδία 
τής γής ποιήσαι τρείς ημέρας καϊ τρείς νύκτας. Τρεις 
ημέρας και Νινευΐται νηστεύσαντες έζησαν τρεΤς 
ήμέραι κα\ νηστεία κα\ Νινευΐται ζώντες, Τριάς φωτο-
φόρος κα\ αποχή κακών κα\ κόσμου ζο>ή. Τρίτον Ηλίας 
ό προφήτης έπί τούς σχίδακας κα\ τά μέλη τού βοδς τδ 
ύδωρ έπιχέων, πύρ ούρανόθεν έπ'αύτά κατήγαγε· τρισ-
σον οέ ύδωρ και σχίδακες κα\ μέλη βοδς και πύρ ούράνιον, 
τρίπλοκον βάπτισμα κα\ σταυρδς κάι μέλη Χριστού καί 
ούράνιον φέγγος. Τρίτον τής ημέρας κα\ Δανιήλ τάς θυ­
ρίδας τού οΐκου αυτού άνοίγων κατά ανατολάς προσευχό­
μενος τού σίτήματος έτυχε, διδάσκοντος τού μυστηρίου· 
δεΐδέ ημάς τούς οφθαλμούς τής Φυχής ανοίγοντας, ΙΙατρΙ 
και Υίώ κα\ άγίυ> Πνεύματι κατά ανατολάς έντυγχάνειν. 
Τρεις παίδες άφθοροι έν τή καμίνω τού πυρδς έμοληθέν-
τες, αύτοϊ μέν ουδέν έπαθον, τούς δέ Χαλδα^ους ένεπύρι-
σαν τρεις παίδες άφθοροι καί κάμινος και Χαλδαΐοι, Τριάς 
άφθαρτος και κρισις κα\ δαίμονες άπολλύμενοι. Τρεις 
άρετάς ό μακάριος Παύλος τή Εκκλησία παραδίδωσι 
λέγων Πίστις, έΛπϊς, άγάπτ^ιζίστις είς τδν Πατέρα, 
έλπ\ς είς τδν Υίδν, κάι τδ πλήρωμα τού νόμου αγάπη* 
Ό γάρ καρπός τον Πνεύματος έστιν ή αγάπη. Τρις 
κα\ αύτδς Παύλος παρεκάλει τδν Κύριον λέγων* 9Υπέρ 
τούτου τρ)ς τόν Κύριον παρεκάΛεσα. Καί πρόσεχε 
σοφίαν^ άνδρδς έν εύτελεστάτω Ρήματι συνειλημμένην. 
Ούκ είπε, Γρίτον τδν Κύριον παρεκάλεσα, άλλα, Τρις * 
Πατήρ, Υίδ:, κά» τδ άγιον Πνεύμα, τρεις υποστάσεις, 
μία δέ κυριότης. Καί Τρϊς, φησίν, έ^αβδίσθην * τουτ­
έστι, Τρεις μέν υποστάσεις ώμολόγησα, είσάπαξ δέ τήν 
πίστιν τής Τριάδος τω λίθω τϊις ομολογίας πρδς μίαν 
συμφωνίαν τήν ψυχήν μου έστήλωσα. Και Τρϊς, φησίν, 
ένανάγησα' τουτέστι, Τδν φόρτον τών Ιουδαϊκών 
αμαρτημάτων έν ονόματι Πατρός καί Υίού κα\ αγίου 
Πνεύματος έν τή πηγή του βαπτίσματος κατεπόντισα. 
Τρία σάτα αλεύρου, καί ή βασιλεία τών ουρανών 
όμοιωθεΐσα, γυνή λαβοΰσα, καί μικράν ζύμην έγκρύ-
ψασα, δλον τδ φύραμα έζυμε* τρία δέ σάτα αλεύρου 
καί ιιικρά ζύμη καί γυνή ζυμούσα ή σοφία έστί διά 
τού σώματος του Χριστού πάσαν τήν ανθρωπότητα 
είς τήν τής Τριάδος πίστιν μεταστρέφουσα. Τοιούτοις 
πάσι τοΐς μυστηρίοις οιονεί σφραγίδα τιθείς ό Κύριος 
ημών, έν τρισί καταδύσεσι τού σώματος έν βάπτισμα 
τοΐς εαυτού μαθηταΐς παραδέδωκε, λέγουν, Πορενθέντες 
μαθητεύσατε πάντα τα έθνη, βαπτίζοντες αύτονς 
είς τό δνομα τού Πατρός καϊ τού Υίού καϊ τού άγίον 
Πνεύματος. Μίαν ένέργειαν έτοίμο>ς άποδείξομεν μιας 
δέ ενεργείας [850] Πατρδς καΊ Υίού και αγίου Πνεύμα­
τος άποδεικνυμένης, ανάγκη πάσα κα\ μίαν ούσίαν π ι ­
στευθήναι* ών γάρ ή ενέργεια μία καί ουσία μία. Ά ρ ­
ξώμεθα τοίνυν λέγειν περι κοσμοποιίας, περί υιοθεσίας, 
περί ελευθερίας, περι ουρανού καί γής συστάσεως, και 
άπαξαπλώς περί παντδς έργου κα\ τών άλλο>ν τής ζωής 
ημών χρειών, άφορμάς ύπδ Πατρδς και Υίού καί αγίου 
Πνεύματος επιτελούμενας. Άρξωμεν άπδ τών πρώτων, 
καί έλθωμεν έπί τά δεύτερα, είθ' ούτω καθεξής τδν λό­
γον ημών περισώσωμεν. Τδν ούρανδν έποίησεν ό Πατήρ 
ούκ άνευ λόγου καί Πνεύματος· Τφ γάρ Λόγφ Κνρίον 
οί ούρανοϊ εστερεώθησαν, καϊ τφ Πνεύματι τού στό­
ματος αύτον πάσα ή δύναμις αυτών. Πάσαν τήν οί-
κο,υμένην έπλήρωσεν ό Πατήρ, ώς γέγραπται* Τόν ού­
ρανόν καϊ γήν έγω έκπΛηρω, Λέγει Κύριος. Έπλήρώ­
σε καί ό Υιός· Πάντα γαρ δι' αυτού έγένετο, καϊ άνευ 
αυτού έγένετο ουδέν. Άκουε τής σοφίας λεγούσης 
περί τού Πνεύματος* Πνεύμα Κυρίου έπΛήρωσε τήν 
οίκουμένην. Τί δέ ; Τδ μέγιστον τών κτισμάτων, ό 
άνθρωπος, ούχ ύπδ Πατρδς μόνου γεγένηται, άλλά συν-
εργούντος τού Υίού, συμπληρούντος τού άγ·ου Πνεύμα­
τος* Ποιήσωμεν γαρ, φησιν, άνθρωπον κατ' εϊκόνα 

ήμετέραν καϊ καθ* όμοίωσιν. Ποιήσωμεν, ού Ποιήσω 
μέν έγώ, ού ποίησης δέ σύ, ού ποιή ση εκείνος, άλλά, 
Ποιήσωμεν. Εί γάρ είπε, Ποίησον σύ, έδείκνυε τδν ύπ-
ουργόν τδ δέ όμότιμον διδάξας λέγει, Ποιήσωμεν άν-
θρωπον. Κοινή ή γνώμη, κοινή ή πραξις, κοινδν και τδ 
πλάσμα. "Οτι δέ Πατήρ καί Υίδς καί άγιον Πνεύμα πε­
ποίηκε τδν άνθρωπον, Δαυΐδ μοι μαρτυρεί λέγων πρδς 
τδν Θεόν Αί χείρες σον εποίησαν με καϊ έπΛασάν 
με. Ού σύ με μόνος πεποίηκα<Γ* ούχ ή χείρ σου μόνη πε-
ποιηκέ με, ήτις εστίν ό Μονογενής σου. Αί χείρες σον 
εποίησαν με, τουτέστιν, ό Λόγος καί τδ Πνεύμα. Όσεί 
έλεγεν Ή μέν τού Λόγου σοφία έπλασε με, ή δέ τού 
Πνεύματος σύνεσι; έποίησε με, σού συμπληροΰντος. 
Ωσαύτως και Ίώβ λέγει ποδς τδν Θεόν Αί χείρες σον 
έπΛα%τάν με, καϊ εποίησαν με. Καί γάρ οί ουρανοί 
και ή δύναμις τών ουρανών δι* αύτοΰ γεγένηνται. Ααυιδ 
μέν λέγοντος· Τφ Λόγιο Κνρίσν οί ούρανοϊ εστερεώ­
θησαν, καϊ τφ πνεύματι τού στόματος αυτού πάσα 
ή δύναμις αυτών έν δέ τώ προφήτη Όσηέ, Ού αί χεί' 
ρες έκτισαν τήν στρατ/άν τού ουρανού. Κα\ γάρ 
ένταΰθα διά Πνεύματος και Λόγου σημαίνει τήν τών 
ουρανών στρατιάν έκτίσθαι. Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' είκόνα ήμετέραν ού Κατ' εικόνας ημετέρας, άλ­
λά, Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν τδ 
μέν, Ποιήσωμεν, πληθυντικώς, τδ δέ, Κατ' είκόνα 
ήμετέραν. ένικώς. Καί ίνα μή τις ύπολάβη, δτι κατά 
τήν τοΰ Πατρδς είκόνα μόνη ν γεγένηται δ άνθρωπος, 
έπήνεγκε τδ Ήμετέραν^ Κα\ διά τοΰτο, επειδή εκείνη ή 
είκων ή πρωτογενής τοΰ 'Αδάμ τή παραβάσει έχθραν-
θεΐσα έδεήθη άνακαινισμοΰ καί καθάρσεως, ούκ έν ονό­
ματι Πατρδς μόνου έν τψ βαπτίσματι ανακαινίζεται, 
άλλά καί Υίοΰ και αγίου Πνεύματος, επειδή καί έξ αρ­
χής ούτως έγένετο. Ά μέλει γοΰν σφραγίζει δ Πατήρ έν 
τώ βαπτίσματι, καθώς Παύλος λέγει* Ό δέ κατεργα-
σάμενος ημάς είς τούτο αυτό θεός, καϊ χρίσας 
ημάς καϊ σφραγισάμενος ήαάς. Σφραγίζει δέ κα\ τδ 
Πνεύμα τδ άγιον Μή Λνπείτε γάρ τό Πνεύμα τό 
άγιον, έν φ έσφραγίσθητε εϊς ήμέραν άποΛντρώ-
σεως. Σφραγιζόμενοι ύπδ Πατρδς καί Πνεύματος τάς 
καρδίας ημών, ούκ είς δύο εικόνας μεταμορφούμεθα, 
Αλλ' είς μίαν τήν τοΰ Υίοΰ αύτοΰ. Έκ δέ τούτων συν­
άγεται, τδ, Είς μίαν, είναι Πατρδς κα\ Υιού καί αγίου 
Πνεύματος. Σφραγιζόμενοι τάς καρδίας ημών, σύμμορ-
φοι τοΰ Υίοΰ γινόμεθα, και είκών Θεού, ως βοά Παύλος 
λέγων Άνήρ μέν γάρ ούκ όφείΛει κατακαΛύπτεσθαι, 
είκών καϊ δόξα θεού υπάρχων. Πολύ μάλλον τδ Πνεύ­
μα τδ άγιον είκών έστι τοΰ Θεοΰ. Μέγας έστ\ και Υίδς, 
άπέραντόν έδτι καί τδ Πνεύμα τδ αγιον. Μέγας ό Κύ­
ριος ημών, καϊ μεγάΛη Ισχύς αύτον (Χριστδς γάρ 
θεού δύναμις), καϊ τής συνέσεως αυτού ούκ έστιν 
αριθμός. Τουτέστι, τδ Πνεύμα τδ άγων τοΰ θεοΰ, Πνεύ­
μα έστι σοφίας και συνέσεως. Και ειρήνη δ Πατήρ· 
Ίδού έκκΛινώ πρός αυτούς, ώς ποταμός είρήνης. 
[857] Είρήνη καί ό Υίδς, ώς Παύλος λέγει* Αυτός 
έστιν είρήνη ημών, ό ποιήσας τά αμφότερα, έν. Ει­
ρήνη καί τδ Πνεύμα τδ άγιον Ό δέ καρπός τον 
Πνεύματος. φησίν, αγάπη, ειρήνη. Πηγή δ Πατήρ* 
"Οτι παρά σοϊ πηγή ζωής- πηγή καί ό Υιός* Έμέ γάρ 
έγκατέΛιπον πηγήν ύδατος ζώντος. ΕΙ μή ήν δέ πηγή 
καί τδ Πνεύμα τδ άγιον, ούκ άν έλεγεν ό Παύλος* Καϊ 
πάντες έν τφ αύτφ Πνεύματι έδαπτίσθημεν. Έντε-
λέστερον δε έστιν έκ τών τοΰ Κυρίου Ρημάτων καταμα-
θεϊν, οτιπερ πηγή τδ Πνεύμα τδ άγιον παρείκασται. Έλ­
θών γάρ ό Ίησοΰς έκραζε λέγων Εί τις διψςί, έρχέ-
σθω πρός με, καϊ πινέτω ύδωρ· καί, Καθώς είπεν ή 
Γραφή, ποταμοί έκ τής κοιΛίας αυτού {>ενσονσιν 
ύδατος ζώντος. Τούτο δέ έΛεγε περϊ τού Πνεύματος, 
ού έμεΛΛον Λαμβάνειν ού πιστενοντες εις αύτον. 
Φώς ό Πατήρ, "Οτι ό θεός φώς έστι* φώς καί ό Υιός, 
Έγώ γάρ είμι τό φώς τού κόσμον φώς καί τδ Πνεύ­
μα* ούκ αν έλεγε γάρ ό Παύλος, Τό Πνεύμα μή σ€έν-
νντε. Άλλ' επειδή ,ώς βεβιασμένον τούτο παρά τισι 
τυγχάνει, ό Δαυίδ ίδικώς λεγέτω* Έν τφ φωτί σου 
άψόμεθα φώς, τδ Πνεύμα τδ άγιον. Έλευθεροί δ Πα­
τήρ τδν δεδουλωμένον τή αμαρτία* έλευθεροί ό Υιός· 
έλεγε γάρ πρδς τούς Ιουδαίους, Έάν ούν ό Υίός υμάς 
έΛενθερώση, δντως έΛεύθεροί έστε' έλευθεροί κα\ τδ 
Πνεύμα* Ου» γάρ Πνεύμα ΚνρίονΛ εκεί έΛενθερία· ό 
νόμος τοΰ Πνεύματος έλευθεροί· Ό δέ νόμος τοΰ 
Πνεύματος ήΛενθέρωσέ σε άπό τής δονΛείας τί\ς 
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nieQibra boris et ignis cxlesiis, snnt triplpx baplisma 
el crux et men.bra Chrisii et cxdeslis splendor. Ter 
in die Daniel, apertis donius suag fenestris, ad orien-
lem precans,rem peliiam asseqmnus esi; docenle 
nos myslerin , oportere nos mcniis oculis aperiis , 
Patri 01 Filio et Spiritui sancto ad orienlcm suppli-
cnre. TYes pueri ,incorrupli, in foniacem conjecli f 

ipsi quidcm uibil passi suul, s<;d Cbalda-os combus-
senini : trcs pueri incorrnpli, fornax v.t Cbald.ri sunt 
Trinilas incorrupla, judicium ct d.emones. Tres vir-
lutes beaius Paulus Eccle^iai iradil dicens : Fides, 
tpes. caritas ( I. Cor. 1 5 . 1 5 ) : fides in Palrcm , spe3 
iii Fil i if in, ct pleniludo letiis cariias (Rom. 1 3 . 1 0 ) : 
naiu Fructus Spiritus e$t carilas. Ter el ipse Paulus 
rogabal Domitium dicens, Propier quod ler Dominum 
rogavi ( 2 . Cor. 1 2 . 8 ) . Et animadverie vi i i sapiemhin, 
in simplicissimo verbo coinprcbensam. Non d i x i l , 
Tenio Domiiium rogavi, sed , Ter. Paier, Filius el 
Spiriius sanclus, tres byposiases , uua aulem domi-
naiio. E l Ter9 inquit, virgis cmus $um (Ibid. v. 2 5 ) ; 
id esl, ires quidem byposiases confessus sutn, semel 
autem lidem Triniiaiis lapidc confessionis ad unum 
aiiima; concenluin iirmavi. E l Tet\ inquit, naufragium 
pertuti; id esl , Judaicorum onus peccalorum iti no-
iuine Palris el Fi l i i el Spirilus sancti in fonte bapii-
sinaiis demorsi. Tria saia farhise , el regni cadorum 
similiiudo allaia , mulier qurc aecepit, et niodicum 
fuiineiiluin abscondil ac loiam massaiu fermeniavil : 
uia vero sata farinrp, modtcum fermenium el inulier 
rcrmeiilaiis, sapieniia Dei est, quac per corpus Clirisii 
toiain biiuianam iiatur.Mii iu Trinilaiis fidoin conver-
l i l . tlis omtiibiis mysiertis quasi sigilbun apponcus 
Dominus nnsler, iii tribus imnicrsionibus corporis 
unuin baptisma discipuiis suis tradidii, diceus: Euntfs 
docete omnes genles, bapiizanies eos in nomine Patris et 
Filii el Spiriins sancti{ Maiih. 2 8 . 1 9 ) . Unam esse 
operalionein facile demoiistrabiiuus : cum auieiii 
uiiam esse operalioneni Pairis el Fi l i i et Spirilns 
fiancii dciitonsireiur, necesse esi oninino unam credi 
substauiiam : quorum enim opcralio una, una quoque 
esi suhsianlia. luctpiamus ergo dicere de lmiridi 
crcaliniie, de adopliuue, de libeitale, dc cado, de 
lerne consliiiiiione, alque uno vcrbo de onuii opere, 
dcque aliis ouuiibus ad vha; coslnu usuirt perlinen-
tibus : ac quibus occasionibus c;u a Pairc ei Filio et 
Spiriiu sancio perfeclai sinl. Α primis incipiaiuns, ct 
ad secmida vemamus; el sic dcinceps oralioncm 
noslram persequamur. Calnm fcril Paler non sine 
Ycrbo ci Spirilu : nain Verbo Domini cmli firmidi 
sunl, ct spirilu ons ejus oinnts virlus eorum ( Psal. 
5 2 . 0 ) . Toluin orbem replevii Pater, ui scripiuin 
esl : Lwlum et lerram ego impleo, dicil Dominus (Jer. 
2 5 . 2 4 ) . Keplevit et Filius : nain Omnia per ipsum 
fucla sunt, el sine ipso facium est niliii (Joan. 1 . 5 ) . 
Audi Sapifitiam diccnlem de Spirilu : SOiritus Do-
iniiii replevit urbem (Sap. 1 . 7 ) . Quid vcro ? Crcatura-
riun maxima bomo, nou a Pahe solo facta esl , sed 
(-noperante Filio, complcnie Spiritu sanclo : nam aii, 
Fuciumus liominem ad imaginem el simiiitudinem no-
stram (Gen. 1 . 2 0 ) . Faciamus, non, Faciam egot non, 
Facias lu f non, Facial i l le; sod, Faciamus. Si efiim 
dixUscl, Fac lu f subniinislruiii declarassel: sequali-
laiem vero demonsiraiis, a i l , Faciamus hominem. 
(ioiuiiiuiiis senlcnlia, cominune opus, commuue 
(igiiieriiui!). Quod aulem Paier el Filins ei Spinu.s 
sanclus feceril boininem, David mibi teslilicalur Deo 
diccns : Manv$ luce (ecerunt me el plasmaverunt me 
(ΡΛΑ/. 1 1 8 . 7 3 ) . Νυιι lu nie s(dus fccisii : n<»n ma-
iius u:a sola f».'cit iue, quai esi Unigeniius luus. Ma 
UUSIWU fecertnit me; id e*l, Virbuni el Spirilus. Ac 
bi diceret, Verld quidem sapienlia forniavii me, Spi-
riiusvuru inlelligeuiia lecil me, le coinpleute. Siaii-
jiler et Job Dco dicil : Manus luw formuverutu me9 et 

1'ecerunt me (Job. 1 0 . 8 ) . Naui el caduin el virius ca> 
oruai per ipsum facta suui, Davidc dicente : Verbo 

JJomini cmli firmati sunt, ei spiriiu oris ejus omtiis r/r-
tus eorum i Psal. 5 2 . 0 ) ; in propbeia auteai Osea : 

Cujus manus creaverunt exercitm cmlu Nam bic signi-
flcat per Spiritum et Verbum exercilain ca loruia 
creatum fuisse. Faciamus hommem ad imaginem 
nostram ; non, Ad imagines nostras; scd, Faciamtu 
hominem ad imaginem notiram : illud, faciamw, plura-
li ler; illud, ad imaginem nosiram, singularitcr. E l ue 
quis suspicarelur bomiiiem ad imaginein Pairis solain 
faciuin fuisse, addidit i l lud, nostrum. Et ideo, quia 
illa iinago priniigenia Adami, per Iransgressionciii 
inimica facia , opos babebal reuovatione el purga-
tione, non in nomiite Pairis solius ia baplismaie re-
generaiur, scd et Fili i οι Spiritus sancti: quia ab iniiio 
sic iacius e^t. Vere igiiur obsignal Paler in bapti-
sniaie, ut Paulus ait: Qui mttem fecit nos ad hocipwm 
Deus, et wixii nos el signavit nos (2. Cor. 1. 21. 22). 
Signat autem et Spirilus sancius : Nolite enim con-
tristare Spiritum sanclum, in quo signati eslis in diem 
redemptiotris (Ephtt. 4. 50). Signati autem a Patre ei 
Spirilu sanclo in cordibus nosiris, ιιοη in duas iina-
gines transformamtjr, sed in uaam Filii ejus. Ex bis 
aulem colligiiur illud, in unam, esse Palris et Fili i et 
Spiriius sancli. Siguali in cordibus uosiris, confor-
nies Filio eflidmur, el iniago Dei, ul claiual Paulus 
dicens : Vir guidein uon debet velari. cum sit imago tt 
gtoria Dei (1. Cor. 11. 7). Mnllo magis Spiritus san-
cius est imago Dei. Magims etiam esl Filitis, inier-
minabilis esi Spiritus sanctus : Magims Dominu$ 
noster, el magna virius ejus ( nam Cbrislus Dei vir-
tas), el sapieniite ejus non esl mimerus (P&al. 140. 5). 
Id est, Spiriliis ^anchis Dei, Spiriius est sapienliaa c l 
iiilellecius. Pax quoque esi Paicr : Ecce declinabo 
super eam quasi fluviut pacis (Jsai.66. 12). Pax 
quoque est Filius, ut Paulus ait : Ipse est pax nosira, 
qui fecit utraque unum (ΕρΛ«.2. 14). Pax quQqueest 
Spirilus sancuis : Fructus auiem Spiritus, in<|uit, 
cariias, pax (Ephes. 5. 9). Fonsest Paler : Quoniam 
apudteeil foutvitas (Psal. 33. 10) : fons est Filius : 
Me enimdereliquerunt, fomem aquw ν'ινω (Jer. 2. 15). 
>iisi esscl fons Spiriius sanclus, ηοιι dixisset Paulns, 
Et omnes \n eodem Spiritu bapiizali sumus ( f. Cor. 
12. 13). Liquidius auiem ex Domini vcrbis cdiscilur, 
Spirimm fonii fuissc contparaiuin. Veniens qnippe 
Jcsus clamabal: Si quis siiit, venial ad me, et bibut 
uquum, et, Sicut dixit Scripiura, flumina de venlre 
ejus fluent aquce vivce. Hoc autem dicebni de Spiriiu, 
quem uccepluri eranl credentes m eum ( Joan. 7. 37 -
39). Lnx est Paier, Quia Deus lux est (1 . Joan. 
1.5) : lux Filius; naui, Ego sum lux mundi ( Joan. 
8. 12); lux et Spiriius : non eniin dixissel Paulus , 
SpirUum nolite exslinguere (1. Thes*. 5. 19). Sed quia 
boc ul vi educiuru quidam babent, David proprie di-
cat : In lumine tuo videbimus lumen (Psal. 35. 10), 
nempe Spirilum sanctum. Lil^erai Paicr redactnni in 
serviiuiem peccati : liberai Fi lms; dicebal enim Ju-
d.eis , Si ergo vos Filius libernverit, vere liberi eritis 
(Joan. 8. 30) : liberal Spiritus : Ubi enim Spiriius 
Domini, ibi libertns (2. Cor. 3.17) : lcx Spiritus libe-
r a i : Lex vero Spiriiu* liberavit te α servilute corrupiio-
nit (Rom. 8. 2). Bonus csl Paier : bmtus Filius: An 
vculus tuus, iiiqtiit, nequam est, quia ego bonut $um 

SMaith. 20. 15)? bonus eiiam csl Spiriius sanclus : 
Ipiritus luus bonus deducet me in terram reclam (Psai. 

142. 10). Ubi vull esl Paicr; nemini eniui subjecuis 
cs l : ubi vult esl Filius; liber quippc est: tibi vult est 
Spirittis sanclus ; nain Spiriius ubt vnll spiral, et vocem 
ews audis; sed nescis unde veniut, aut quo vadal (J otm. 5. 
8). Omnia conlinel Paler, omriiacoiitiiiclFdius.omnia 
eontinel Spiriiussanclus; David enim d ic i l : Qno ibo α 
spirilu tuo, el quo α facie tua fugiam (Psal. 158. 7)? 
Oiiinipoicns esi Paier, ul dicii Job : Novi, Domine, 
quod omnia possis, nihitqne tibi sit iinpotsibile (Job. 
42. 2). Omnipoiens est Filius, ul ail i l l i qhi \ ix crc-
dcbat iu Evange*b»: Credenti omnia posxibilia sunt 
(Marc. 9. 22). Oniiiipoleus ei Spiriius saiicius : est 
enim, iuquii, Dei viviu? Spiritus sanctus, Spirilus in-
lclligrniiaj, sancius, mullifonms, lemiis, facile mo-
bilis, chuus,pci>picuu.c, Ulajsu^ acutus, ιιοη iiupedi-
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l u s bcnefictis, hominum amaas, firmus, tulus, non 
sollicilus, omaipolens, omnia perspiciens. Neque 
modo otniiia perspiciens est Spiritus sanclus, sed 
ciiam bomines episcopos, sive perspicienles facit, ut 
tesliiicaiur mibi Paulus iu Aciibus dicens : Auendiu 
vobis et universo gregi, in quo vos Spirilut sanctus po-
suit epitcopos ( Act. 20. 28 ). Misil prophelas Paier, 
inisit proplieias Filius, misit el Spirilus sanctus, ut 
unus cx prophelis dicil Isaias : Et nnnc Dominus, 
Dominut misii me, el Spiritu* ejus. Λ Fiiio missi sunt 
aposloli : Ecce ego mitto vos sicul oves in medio lupo-
rum (Matih. 10. 10): missi qtioquo sunl a Spirilu 
eanclo, sictit in Aciibus: Quiergo mis*i eranl α Spirilu 
tancto, descenderunl Seleuciam (Act. 15. 4). Advocavii 
Pateraposiolos, advocavit Filius apostolos, similiier-
qne Spiriliis sancius advocavil apostolos : Minhtran-
libusillis Domino. Quibusnam? Aposiolis. DicilSpiri-
tu$ sanclus: Segregaie mihi Barnabam et Paulum in optis 
ad quodtocavi eot (lbid. v. 2). Segregale vos, segregate 
mjlii Barnabam ei Paulum. Loquor ui dominus ; obe-
diie ut servi. Jejunantibus aulem illis el minittrantibus 
Domino. Atiemle : Et ininistrantibus. Ubi sunt qui 
dicunt Spirilum sancium esse lninislram? Si initiisler 
est Spiiilussanclus, iiniis esiaiigeluruiii vel sanclo-
ruru aposloluruni : qui faciteniin angelos suosspiri-
lus, el ininistros suos flaromam ignis (Psal. 105. 4). 
A l ιιοιι tuiuisier esl Spiriius sancius, sed ministralur 
i l l i : Ministrautibus autem itlis> inqtiil, dixit Spititus 
sanclus: Segregate mihi. Sed cst Domini vox, Se-
gregale miiii Barnabam el Paulum in opus ad quod 
vocavi eos. Nunc vos segregaic mibi Paulum el 
Itarnabam : ego enim segregavi eos ab ulero ina-
iris eorum. Ει quia a Spirim sanclo vocalus erat 
Paubis , ab aposlolis segregaius cst ia evangeliuro, 
•it illc in prima Epislola dicit : Servut, vocatus apo-
slolus, segregatus in evangelium Dei (Rom. 1.1). Sed 
id iiunc, dilecli, excogilarum i i , qui blaspbemiae danl 
opcram : cum oporluissel operani dare divinae Seri-
pturai, et aguoscere Dominum et diclum illud : Va-
cate et videle, quoniam ego $um Deus (Psnl. 45.11). 
Nunc aliam blaspbemam quaesiionein iuveaerunt, et 
inierrogaiit nos : Tbrouuiuiie babet Paler ? Respon-

demns, Eti&m: Dominus tuper thronum sanciuu suum. 
Habelne throuum Fiiins ? Respondenius , Etiam : 
scriptum est enim de Filio : Thronus tuut, Deus, in 
sceculum sceculi. Sed rum audis tbronum De i , id ιιι 
Deum decet cogiiandum cst; ibronum, nenipe po 
lesiaiem, regnum, dominationem : nobis enim Scri-
piura ul bomiuibus loquitur. Dbi enim scriptum esi, 
etiam Spiriium sancium babcre ibronum , ut ex 
Ibrouo ajqualilalem bonoris iulelligeules, domina-
lionetn concedamus? Certo tali quusiioni par cssct 
nos tion respondere. Si enimservi ex lerra nali, apo-
stoli, inquam, digni babiti sunlqui in (bronis scdercnt: 
Ecce vus duodecim sedebilis super ihronos, judicanies 
duodecim iribus lsrael (Mallh. 19. 28); mulio magis 
Spiritus sanclus. Ad liaic interrogant : Ubinaui Spi-
lilus sancii gloiia? gloriOcalur Pater, glorilicaiur F i -
lius : ubinam Spiritus sanclus? quaernnt tncreduli. 
Dicant lideles, et Isaias (estiHcetitr : Vidi Dominum 
iedentem super solium excelsum (lsai. 0.1 - 3 ) ; de 
Spirilu loquilur, ut paulo posl demousirabilur; et 
elevaium : el plena erat domus gloria ejut. Et Scra-
phim tlabant in circuitu eju$ : sex ala uni, et scx alat 
alten. Et clamabant: Sanclus, Sanctut, Sanctus Uo-
minus Sabaoth, plcnum est ccelum el terra qloria ejus. 
l l ic attende, et ibronum ei gloriam vide. ht dixii Do-
minu$ ad met Quem miitam, et qui* ibit ad populum 
hunc Judaeorum ? Et dicel illk, Auditu audietis ti non 
intelligelis : incrassatum enim est cor populi hujus, ei 
auribus suis graviter audiunl, elc. (lbid. v. 8-10 ) 
Venil Paulus post mullas annorum periodos a dala 
propbelia : Romam venil, cum Juda?is edisserit f ut 
illos iuducal in Unigeuiii Gdem : iil i vero averteban-
tur, et aon credebant. Tunc raemorat banc propbe-
liam, quae jam implebaiur. Et quid dicit illis : Btne 
dixil de vobis Spirilus sanctus per Isaiam prophetam : 
Audilu audietis, et non intelligetis, etc. (AcL 28. 
25. 20). Ecce quem Isaias dicil Domiuuiu Sabaolb 
super ibronurn excelsum sedere, ei ab angelis glori-
ficari, Paulus dicit Spiritum sanctum esse. Quis posl-
oa iia etuhus eril ul dubitet, et Doniinuni et Deum 
el Spirituin esse colendum? cui gloria ia saicula s « -
culoruui. Amen. 

D E S P E . 

Omnes bomincs natura industrii snitt, quod cx 
nalura sua judicio ei mente pidleanl. Siuguli enim 
ad agricnlluraiii, viaioriain vcl arleni aliquam qua-
dam spefulii sededunt. Cuncli eaim labores, sudores, 
liericula el a>rumnas alacriler subeuiit ob futuroniin 
bonurtun cxspeclatioiiein. Agricola nervoruin lensio-
ue, tneiubrorum et dorsi incurvalione, ainbabus 
inaaibus conlo cl arairo armaiis. biemis frigus, gle-
ba? et spitiarum injurias libcnler suflcrt, iruciuwin 
exspeciatione laborcs nllevans. Vialor in arduis et 
prairuplis ilineribus, duro solo plantas hedcnte, sit-
dore a vcrlice ad ungues usque uberiim niauauie, 
asiuin.siliia, famcm sircnuc tolerai, lucri ex ilineie 
fiiluri spe fullus. Mcdici quoque iit tumcnlium vul-
neruni seciione foelorrm susiiiient, vcnlris evacua-
liones bninoranique ciTusiones rnanu oxcipienlcs, non 
refugiunl, propler iiiiiriiioruni curationeiii, et spem 
ampla» niercodis ab ii» qui curali fucriiil sibi oblaia^. 
Naul:u qnoque rclicia terra, s.-l^um mare el ca?rulea 
dorsa sulcames, advcrsi venii vim aique luinultuin 
Mis l i i i cu l , riideiilmii muiliplices extensiones, vclorum 
ol anleiniarum slndulos liorrcndosqne sonos, imma-
niuinqiie tlucliiuin terrorcs ipsis oculis excipieiilcs, 
spe lucri cum satuie parli toleranl. l l i oiuncs aliique 
plures labores ct pencula fenml, ob spem boiti pau-
lo posi obvealuri. Mullo magis religiosum Cliribtia-
noruin ge.iins, virorum dico ac niulieruni (ηοιι eniui 
mas tamum apud Deum jnilital, sed eiiaai ieniina), 
fiuii roboic curporis, i>cd animi Ιυι liiudiuc pcrscquti-

lionesl famem, jejtmium, vigilias, bumi cubatiottem, 
aliasque iiienarrabiles ueruinnas ambo sexus alacri-
ter fcrunl, ob immorlalem et bealani in ca^lis spcm. 
Unusquisque ergo siet ia proprio opere, el in spe 
lirmeiur: agricola, in spiriiualein agrum injice do-
ciiinae aratnnn, in eum menlis locum ubi excipi 
possil. Deinde cum injeciis ba;relicorum semimbus, 
germen eiiam cvellc Judaicorum el gcnlililiorum so-
pbisntatum, ut expurgaia anima, sacra lidei semina 
injicias, necnoa spci exsulialionem et carilalis sua* 
vilalem. Νοιι modo cnim Jeremia? dedii potostaiem 
evcllendi pcjora el planlandi mcliora, sed cliam tibi, 
curti d ix i l : Ecce dcdt verba mea in ore tuo : ecce cou-
4iitui te hodie super gentes et regna, ui evellus et de-
ttruas et perda$, el readiftces el planles (Jer. 1. 10). 
Evclle igilur agresies lascivia? moius, el planla san-
cias caslilalis imitaliones, deslrue maligni plantatio-
iiein, ci planla Cbrisli insiilutum y\ix: perde fngien-
das disctpliuas, et erige probas seiileiitias. Qui 
a>diOcas dirue ea, qusc uiale pcr diaboli macbinas in 
animis bominum sirucla lucrant speciacula, el x d i -
lica lemplum Dei, pnneque fundamenlum Filium 
Cbristum lapidein augularcm, supra quem conslrutin-
lur pulcbra jusiiiUc opCia. Hxc faciens, ctiamsi 
affligaris, persevera; eiianisi persequmioneni palia-
ris, ne faliscas; eiiamsi csurias, ue refugias, sed 
oinnia forliler feras, ob eam quam speras paradisi 
volupiaieui. Viator cs secundutn Hluni qui dici t : 
Pcrfice gressus mcot i/t $emiti$ luis, ut non movcaultir 
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φθοράς. Άγαθδς δ Πατήρ, άγσθδς καί 6 Υίός· Εί, φη­
σ ι ν , ό όφθαΛμός σον πονηρός έστιν, ότι έγω αγαθός 
ε)μι; άγαθδν και τδ Πνεύμα τδ άγιον Τό Πνεύμα σον 
τό αγαθόν οδηγήσει με έν γή ευθεία. "Οπου θέλει 
έ τ τ ί ν ό Πατήρ· ούκ Ιχει γάρ ώ ύποτέτακται* δπου θέλει 
έ σ τ ί καί ό Υίός· ελεύθερος γάρ έστ ιν οπού θέλει έστι 
κ α \ τδ Πνεύμα· Τό δέ Πνεύμα δπον θέλει πνεί, και 
την φωνήν αυτόν άκούεις * άΛΧ ούκ οίδας πόθεν 
έρχεται, καϊ πού υπάγει. Πάντα περιέχει δ Πατήρ, 
ττάντα περιέχει κα\ ό Υίδς, πάντα περιέχει καί τδ Πνεύ­
μ α τδ άγιον Δαυίδ γάρ λέγει, Πού πορενθώ άπό τού 
Πνεύματος σον; καϊ άπό τού πρόσωπον σον πον 
αι·γω; Παντοδύναμος δ Πατήρ, καθώς λέγει Ίώβ· 
OlScr. Κύριε, ότι πάντα δύνασαι, όδννατεί δέ σοι 
ουδέν* παντοδύναμος δ Υίδς. ώς λέγει τφ δυσπιστεύ-
σαντ ι έν τφ Εύαγγελίψ* Τφ πιστεύοντι, φησί, πάντα 
όντατά* παντοδύναμον καί τδ Πνεύμα τδ άγιον. "Εστι 
γ ά ρ , φησίν, αύτη ή τού θεού δύναμις τδ Πνεύμα τδ άγιον, 
Πνεύμα νοερδν, αγιον, πολυμερές, λεπτδν, εύκίνητον, 
τ 4οανδν, σαφές, άπήμαντον, όξύ, άκώλυτον, εύεργετικδν, 
φιλάνθρωπον, βέβαιον, ασφαλές, άμέριμνον, παντοδύνα­
μ ο ν και παντεπίσκοπον. ύύ μδνον δε παντεπίσκοπον τδ 
IIνεύμα τδ άγιον, άλλά γάρ καί ανθρώπους « ποιεί, ώς 
μαρτυρεί μοι Παύλος έν ταΐς Πράξεσι λέγων Πρόσεχε-
τε έαυτοίς κάί παντϊ τφ ποιμνίφ, έν φ έθετο υμάς 
επισκόπους τό Πνεύμα τό άγιον. Απέστειλε προφή­
τ α ς ό Πατήρ, απέστειλε προφήτας ό Υίδς, απέστειλε 
κα ί τδ Πνεύμα τδ άγιον, ώς είς τών προφητών "Ησαΐας 
άναφθέγγεται λέγων Κα), νύν Κύριος* Κύριος άπ-
έσταλκέ με, καϊ τό Πνεύμα αύτον. Ύπδ τού Υίού 
έξεπ^μφθησαν απόστολοι* Ίδού γαρ υμάς άποστέΛΛω, 
ώς· πρόβατα έν μέσφ Λύκων έξεπέμφθησαν καί ύπδ 
Πνεύματος αγίου, ώς φησιν έν ταΐς Πράξεσιν 01 μέν 
ονν έκπεμφθέντες ύπό τού Πνεύματος τον άγίον 
κατήΛθον είς ΣεΛεύκειαν. Προσεκαλέσατο ό Πατήρ 
τούς αποστόλους, προσεκαλέσατο καί ό Υίδς τούς απο­
στόλους, όμοίως καί τδ Πνεύμα τδ άγιον προσεκαλέσατο 
αυτούς * λειτουργούντων αυτών τφ Κνρίφ. Τίνων; 
Τών αποστόλων Είπε τό Πνεύμα τό άγιον Αφορί­
σατε δά μοι τόν Βαρνάβαν καϊ τόν ΠαύΛον είς τό 
έργον δ προκέκΛημαι αυτούς. Αφορίσατε ύμεΐς, 
αφορίσατε μοι τδν Βαρνάβαν καί τδν Παυλον. Λέγω ώς 
δεσπότης, υπακούσατε ώς δούλοι. Νηστενόντων δέ αυ­
τών καϊ Λειτουργούντων τώ Κνρίφ. Πρόσεχε, Καϊ 
Λειτονργούντων. ΙΙού είαίν οί λέγοντες λειτουργικδν τδ 
Πνεύμα τδ άγιον; Εί λειτουργικόν έστι τδ Πνεύμα τδ 
αγιον, έν έστι τών αγγέλων καί τών αγίων αποστόλων 
ό ποιών γάρ τούς αγγέλους αύτου πνεύματα, καίτούς 
λειτουργούς αυτού πυρδς φλόγα. Άλλ' ού λειτουργικδν 
τδ άγιον Πνεύμα, άλλά λειτουργούμενον λειτουργούν­
των δέ αυτών, φησιν, είπε τό Πνεύμα τύ άγιον, 
Αφορίσατε δή μοι. Άλλά Δεσπότου φωνή· [858 J Αφορί­
σατε μοι τόν Βαρνάβαν καϊ τόν ΠαύΛον είς τό έργον 
c προσκέκΛημαι αυτούς. Νύν ύμεις αφορίσατε μοι τδν 
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Παύλον καί τδν Βαρνάβαν · έγώ γάρ ήδη άφώρισα αυ­
τούς έκ κοιλίας μητρδς αυτών. Και επειδή ύπδ Πνεύμα­
τος αγίου εκλήθη Παύλος, ύπδ δέ τών αποστόλων άφωρί* 
σθη είς τδ Εύαγγέλιον, καθώς έν πρώτη Επιστολή λέ­
γει* ΑούΛος κΛητός, άπόστοΛος% άφωρισμένος είς 
ΕύαγγέΛιον θεού. Άλλά νύν έξεύρον, αγαπητοί, οί τή 
βλασφημία σχολάζοντες, άνθ' ών%έδει σχολάζειν τή θεία 
Γραφτ], καί γινώσκειν τδν Κύριον καί τδ λεγόμενον, δτι 
ΣχοΛάσατε καϊ γνώτε, δτι έγώ είμι ό θεός. Νύν άλλο 
έπερώτημα βλασφημίας εύρον, καί έπερωτώσιν ημάς 
λέγοντες, δτι θρόνον έχει ό Πατήρ; Καί λέγομεν, Ναί' 
"Οτι ό θεός έπϊ θρόνον άγίον αυτού. Έ/sι θρόνον καί 
δ Υίός ; Λέγομεν, Ναί* γέγραπται γάρ έπι τού Υίού. Ό 
θρόνος σον, ό θεός, είς τόν αιώνα τού αίώνος. Άλλά 
θρόνον όταν ακούσης θεού, θεοπρεπώς νοητέον θρόνον, 
τουτέστιν, έξουσίαν, βασιλείαν, κυριότητα. Ήμιν γάρ ή 
Γραφή ώς άνθρώποις λαλεί. Πού γέγραπται γαρ, Καί τδ 
Πνεύμα τδ άγιον Ιχει θρόνον, ίνα έκ τού θρόνου νοήσαν-
τες τδ δμότιμον, τήν κυριότητα άποδώμεν; Μάλιστα 
μέν πρδς τοιαύτην έπερώτησιν ούκ έδει ημάς άποκρίνε-
σθαι τοΐς τοιούτοις. Εί γάρ οί δούλοι οί έκ γής γεγονότες, 
απόστολοι λέγω δή, έπί θρόνους 'ήξιώθησαν καθίσαι* 
Ίδού ύμείς οί δώδεκα καθίσεσθε έπϊ θρόνονς, κρί­
νοντες τάς δώδεκα φνΛάς τού ΊσραήΛ· πολλώ μάλλον 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. Πρδς έπί τούτοις έπερωτώσι, Πού 
τού Πνεύματος ή δόξα; οοξάζεται δ Πατήρ, δοξάζεται ό 
Υίός· πού τδ Πνεύμα τδ άγιον, ζητούσιν οί άπιστοι. Λε-
γέτωσαν οί πιστοί καί Ησαΐας μαρτυρείτω' Είδον τόν 
Κύριον έπϊ θρόνον ύψηΛού* περί τού Πνεύματος λέ­
γων, ώς μετ' ού πολύ άποδειχθήσεται* καϊ επηρμένου* 
καϊ πΛήρης ό οίκος τής δόξης αυτού. Καϊ Σεραφείμ 
είστήκεσαν κύκΛφ αύτού' έξ πτέρυγες τφένϊ, καϊ έξ 
πτέρυγες τφ ένϊ* καϊ έκέκραγον "Αγιος, άγιος, 
άγιος Κύριος Σαβαώθ, πΛήρης ουρανός καϊ ή γή 
τής δόξης σουh. Πρόσεχε ενταύθα, καί τδν θρόνον 
θεωρεί καί τήν δόξαν. Καϊ είπε Κύριος πρός με, Τίνα 
άποστεΛώ, καϊ τίς πορεύσεται πρός τόν Λαόν τού­
τοντών Ίονδαίων; Καϊ έρεί αύτοίς* Άκοή άκουσε» 
τε, καϊ μ?\ συνήσετε* έπαχύνθη γάρ ή καρδία τον 
Λαού τούτον, καϊ τοίς ώσϊν αυτών βαρέως ήκονσαν, 
καί τά έξης. "Ερχεται Παύλος μετά πολλάς ετών περι­
όδους τής προφητείας * γίνεται έν 'Ρώμη, διαλέγεται 
πρδς Ιουδαίους, συμβιβάζων αυτούς είς τήν τού Μονο­
γενούς πίστιν οί δέ άπεστρέφοντο καί ήπίστουν. Τότε 
μέμνηται ταύτης τής προφητείας, οτιπερ έπεπλήρωτο. 
Καί τί πρδς αυτούς; ΚαΛώς είπε περϊ υμών τό Πνεύ^ 
μα τό άγιον διά Ήσαΐον τού προφήτον, Άκοή 
ακούσετε, καϊ ού μή σννήσετε, καί τά έξης. Ίδού δν 
τδν Κύριον Σαβαώθ ό Ησαΐας λέγει έπί θρόνου υψηλού 
καθήμενον, καί ύπ' αγγέλων δοξαζόμενον, δ Παύλος λέ­
γει τδ Πνεύμα τδ άγιον είναι. Τίς έτι μέμηνεν άμφι-
βάλλειν, δτιπερ καί Κύριος καί θεδς καί Πνεύμα λα-
τρευτόν έστιν; ψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

b Bibl., αυτού. 

Περϊ έΛπίδος. 

*Λπαντες μέν άνθρωποι φύσει εύμήχανοι, διά τδ φύ­
σει τού λογισμού διακριτικόν τε καί νουνεχές. "Εκαστος 
γάρ τούτων πρδς γεωργίαν καί όδοιπορίαν καί τέχνην 
τινα έλπίδι τινί έαυτδν παραδίδωσιν. "Απαντες γάρ κα­
μάτους καί ίδρωτας, κινδύνους τε καί θλίψεις προθυμία 
ύποφέρουσι διά τήν τών μελλόντων αγαθών προσδοκίαν. 
Καί ό μέν γεωργδς έν τή συνολκή τών νεύρων καί με­
λών κυρτώσας τά νώτα, άμφω δέ τάς χείρας όπλίσας δό-
ρατι καί άρότρω, τούς έκ τού [859] χειμώνος κουμούς, 
καί τούς έκ της βώλου και τών έγκειμένων ακανθών 
αίκισμούς προθύμως υποφέρει, τή μελλούση τών καρ­
πών προσδοκία, τούς πόνους παραμυθού μένος. Ό δέ γε 
οδοιπόρος έν ταΐς δύσβατοι» καί προσάντεσιν όδοΐς έπι-
(>άς, άντιτυπούντος τού στερεού εδάφους, τούς ταρσούς 
μαστιζόμενος, Ιδρωτών πολυχύτους σταγόνα; έκ κορυ­
φής μέχρις ονύχων κοχλάδων* άναζεων, καύσιυνάς τε καί 
υδάτων [λιμούς] καί τροφών ένδειαν γενναίως υπομένει, 
^ιά τδ έκ τής δδοιπορίας αύτψ έλπιζόμενον κέρδος. Ία-
~οοί δέ έν τή έκτομή τών οίόαινόντων τραυμάτων τήν 
όυϊωδίαν έπιφέρουσ·.,* γαστ-'ρων δε κ:νώσεις και χαύνων 

χυμών εκχύσεις έκ χειρός δεχόμενοι ούκ άναίνονται διά 
τήν τών άσθενούντων ύγίειαν, καί διά τήν οίκείαν εύπο­
ρίαν τήν έκ τών θεραπευομένιυν αύτοΐς έλπιζομένην. 01 
δέ πελάγιοι πλωτήρες γήν λείποντες, καί τά τής θαλάτ-
της αλμυρά καί κυάνεα νώτα τέμνοντες, παλιντροπών 
πνευμάτο>ν βίας καί ταραχάς ανήκεστους ύπομένουσι, 
σχοινίων δέ πολύπλοκων διατάσεις, Ιστίων δέ καί αυχέ­
νων τρισμούς φοβερούς, κυμάτων δέ αγρίων δρυγμαδω-
δεις a κατόψεσι δεχόμενοι φοβερούς διά τήν έκ τού πλοδς 
αύτοΐς έλπιζομένην σωτηρίαν καί εύπορίαν. "Άπαντες δέ 
ούτοι καί οί τούτων πλείονες καμάτους τε καί κινδύνους 
ύπομένουσι διά τήν πρδς ολίγον φαινομένην ελπίδα* 
πολλφ μάλλον τδ φιλόθεου γένος τών Χριστιανών, αν­
δρών δή λέγω καί γυναικών (ού γάρ μόνον τδ άρρεν 
έ'στράται * παρά τω θεώ, άλλά καί τδ θήλυ), ού τή τού 
σώματος £ώμη, άλλά τή τής φρονήσεως ανδρεία δι­
ωγμούς τε καί λιμούς, νηστείαν τε καί άγρυπνίαν καί 
χαμευνίαν, καί των άλλων άνεχδιηγήτων θλίψεων άμφω 

' Savil. conj. ον;γ[ΐ.ου;. 
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προθύμως υποφέροντες * διά τήν ακήρατο ν και μακαρίαν 
έν ούρανοίς ελπίδα. "Εκαστος ούν στηκέτω τψ ίδίψ έρ­
γω, κα\ έλπίδι τονούσΟω · ό γεωργδς τής πνευματικής 
άρούρας έμβαλε τής διδασκαλίας τδ άροτρον είς τδ δε-
κτδν τής διανοίας χωρίον ειτα μετά τών προκαταβλη-
Οέντων τών αιρετικών σπερμάτων, τδ βλάστημα έξελε 
τών Ιουδαϊκών κα\ Ελληνικών σοφισμάτων, ϊνα έκκαθά-
ρας τήν ψυχήν, έπισπείρης τά τής πίστεως άγια σπέρ­
ματα, τά τής ελπίδος άγαλλιάματα, τά τής αγάπης 
γλυκάσματα Ού γάρ μδνον τψ Ιερεμία έδωκεν έξουσίαν 
τού κατασκάπτειν τά χείρονα, και καταφυτεύειν τά 
κρείττονα, άλλά κάι σο\ έν τψ λέγειν · Ίδού δέδωκα 
τούς Λόγους μου είς τό στόμα σον ιδού κατέστησα 
σε σήμερον έπϊ έθνη καϊ βασιΛείας, έκριζούν καϊ 
κατασκάπτειν καϊ άποΛΛύειν, καϊ άνοικοδομεϊν καϊ 
καταφυτεύειν. Έκρίζου τοίνυν τά άγρια τής λαγνείας 
κινήματα, καί καταφύτευε τά άγια τής άγνείας μιμή-
ματα* κατάσκαπτε τού πονηρού φυτείαν, καί καταφύτευε 
τήν τού Χριστού πολιτείαν άπόλλυε τά φευκτά τών δι­
δάγματος, στηλίτευε δέ τά σπουδαία τών νοημάτων. Ό 
οικοδόμος, κατάσπα τά κακώς οίκοδομηθέντα υπδτήςτού 
διαβόλου μηχανής έν ταις τών ανθρώπων ψυχαΐς Ινδάλ­
ματα, κα\ οικοδομεί ναδν τού θεού, τιΟε\ς Οεμέλιον Υίδν 
Χριστδν τδν άκρογωνιαΐον, έφ' δν οικοδομείται τά της 
δικαιοσύνης καλλιεργήματα. Ταύτα πράττων, κάν θλί-
6η, υπόμενε* κάν διώκη, μή άπόκαμνε' κάν λιμώττης, 
μη απόφευγε· άλλά πάντα υπόμενε προθύμως διά τήν 
έλπιζομένην έν τρυφή τού παράδεισου άνάκτησιν. 
"Οδοιπόρος εΐ κατά τδν λέγοντα, Κατάρτισαι τά διαδή­
ματα μον έν ταις τρίδοις σου, Ινα μή σαΛευθώσι τά 
διαδήματα μου· φεύγε τήν πλατεϊαν καί εύρύχωρον 
όόον τήν άπάγουσαν είς τήν άπώλειαν · λάμβανε τήν 
ρ?κτηρίαν τού Ιΐνεύματος δύο πράξεις επιτελούσαν, τόν 
τε έγκαθήμενον έν τή όδψ σκολιδν δράκοντα άποκτείνου-
σαν, καί σέ ποτε έν τοις πειρασμοί ς έκλυόμενον κα\ 
καταπίπτοντα διαβαστάζουσαν. Φέρε τδν πειρασμδν 
προσφερόμενον καν διψής, έπί τήν άθάνατον πηγήν τδν 
Χριστδν ανάτρεχε* κάν πεινής, τδν άρτον τδν ζώντα επι­
ζητεί, ίνα μή άποκάμης, μηδέ ένδψς χαυνού μένος ταϊς 
ήδοναϊ:, άλλ' ένδυναμου αποβλέπων τδ τέλος τής οδού, 
έλπίζων τήν έν τή βασιλεία τών ουρανών ίσάγγελον 
ζωήν. Ό ίατρδς τών ψυχών έκτε με τή μαχαίρα τού 
Ιΐνεύματος τά οίδαίνοντα και ήλκωμένα πάθη τής υπερ-
ηφανίας, απόπλυνε τδν βόρβορον τών ηδονών τψ ύδατι 
τής διδασκαλία;· θεράπευε τάς έκ τής [8b'0J αμαρτίας 
έπιτεθείσας πληγάς ταΐς ψυχαϊς τών ανθρώπων, οίνψ 
κα\ έλαίψ χρώμενος κατά τδν Κύριον οίνψ στύφε πρός 
τδ μηκέτι χαυνούμενον ένδιδόναι ταις έπιθυμίαις, έλαίψ 
δε λύσον τους πρνους τής ψυχής, κα\ τών προημαρτη-
μένων πταισμάτων τήν συγχώρησιν ταχείαν αύτοΐς ύπ-
ισχνούμενος. Μή πρδς τά χρηματικά κέρδη αποβλέπων 
παρίδης τδν πένητα, μηδέ πάλιν διά τδν κατάπτυστον 
πλούτον παρίδης τδν πλούσιον, άλλά πένητα καί πλού-
σιον όμού παρακαλεί σωφρονεϊν. Μηδένα απέλπιζε, μη­
δέ τδν άγαν άμαρτωλδν, ινα μή τέλ,εον είς τδν βυθδν τής 
αμαρτία; αυτούς £ίψωμεν, άλλά δ.δου χείρα τψ πεπτω-

1 Savit. COQJ. φορτία προΟύμωςύποφέρειν δεί. 

κότι λέγων Ούκ ήλθεν δ Κύριος σώσαι δικαίους, άλλά 
αμαρτωλούς* ίνα πρόθυμοι γενόμενοι, έκκλίναντες άπδ 
τού κακού ποιήσωσι τδ άγαθδν καί σωθώσι. Πάντα 
πράττε διά τήν τών άσθενούντων ύγίειαν, τρεφόμενος τή 
έλπίδι τών σωζόμενων, κα\ τή παρά θεψ έλπιζομένη 
αγαλλιάσει. Ώς αθλητής, νομίμως άθλησον Ουδείς γάρ 
στεφανούται, έάν μή νομίμως άθΛήση. Ού'Λ έστιν 
ή πάΛη πρός αίμα καϊ σάρκα, άΛΛά πρός τάς αρ­
χάς, πρός τάς εξουσίας, πρός τούς κοσμοκράτορας 
τού σκότους τούτου, πρός τά πνευματικά τής πο­
νηρίας έν τοίς επουράνιοι ς. Τούς ασκητικούς πόνους 
στέργε, τούς διαβολικούς βρόχους φεύγε. "Ιδε Παύλον 
και τρέχοντα και πυκτεύοντα και παλαίοντα. Ούτω 
τρέχω, φησίν, ίνα καταΛάδω* ούτωπυκτεύω, ούχώς 
αέρα δέρων άΛΛ' ύποπιάζω μου τό σώμα, μήπως 
έγώ ό κηρύξας, αυτός αδόκιμος έσωμαι. Τρέχε τοί­
νυν ίνα καταλάδ'ης, πύκτευε κα\ πάλαιε, ίνα νικήσης 
τδν έχθρόν άλείφου τώ τής εύσεβείας έλαίψ* έχεις π α -
λαίσματα καταλειφθέντα σοι ύπδ τών αγίων πατέρων* 
λάμβανε τήν άνεξικακίαν τού Μωύσέως, του Ιωσήφ τήν 
σωφροσύνην, τού Δαυίδ τήν πραότητα, τού Ηλία τήν 
παρθενίαν, τού Έλισσαίου τήν νηστείαν, τού ΉσαΊον 
τήν άκτημοσύνην, Παύλου καί Πέτρου τήν πίστιν, Χρι­
στού τήν άγάπην, ίνα έν πάσι καλώς άγωνισάμενος, τής 
νίκης τά βραβεία έκ χειρδς θεού ύποδέξΐ). Ποιμήν εί τών 
λογικών προβάτων τού Χριστού ; Τά πρόβατα μάνδρευε, 
τά πεπλανημένα επίστρεφε, τά συντετριμμένα έπίοευε, 
τά λυκόδηκτα ίώ, τούς λύκους απόστρεφε, τούς κύνας 
τούς ύπερ τού ποιμνίου # ού γάρ ύπνοΰντας, άλλ* ύλα-
κτούντας καί λαθροφορούντας είς τού Δεσπότου τδ ποί-
μνιον τούτους άπέλαυνε. Τήν έκ τής Μαρίας αειθαλή 
βλαστήσασαν χλόην υποδείκνυε, τήν άθάνατον πηγήν του 
βαπτίσματος σήμαινε, τδ έσπιλωμένον πρόβατον τ ώ 
υδατι τών δακρύων άπόσμηχε* πάντα πόνον κα\ κάματου 
υπόμενε, ίνα, φανερωθέντος τού άρχιποιμένος Χριστού, 
δέξη τδν άμαράντινον τής δόξης στέφανον. Πρόβατον 
ε ί ;Πε ίθουτώ ποιμένι σου, τήν μάνδρα ν μή φεύγε, τήν 
πίστιν δέ στέ'ργε, τήν £άβδον τού ποιμένος μή έκκλίνη;. 
ού γάρ πατάσσει σε, ίνα άποκτείνη, άλλ' ίνα άπδ τή^ 
πλάνης σε έπιστρέψη. Τδ έκ τής ΊεσσαΙ ράβδου βλάστη­
σαν άνθος νέμου αδιακρίτως, τήν έκ τής άκροτόμου π έ ­
τρας κοχλαδδν βλαστανουσαν πηγήν άθάνατον ποτίζου, 
ϊν* εντεύθεν είς τήν μάνδραν_ τής τρυφής ' μή σύναγε 
πλούτον, μάλλον Οέ τδν πλοΰτον μ ή αγάπα * χρημάτων 
φροντίδα φεύγε,τά δίγματα* μή σύνεχε· τά χρήματα μή 
συναγε, δι1 ών φύεται τά εγκλήματα, άλλά σπείρε πλου-
σίως τήν τροφήν τοΐς πένησιν, έλπίζων λάβρο ν κάί πε-
πειρον τδ δράγμα θερίσαι τής ψυχής. Ό πένης μή 
όλιγοψύχει, μή άπολέγου τήν ζωήν, μή βλασφήμησες, 
άλλ' ευχαριστεί, ύπόμεινον τδ όλιγοχρονιον τής πενίας 
ίστριον', επίβλεπε είςτδν γνώμονα σου Αάζαρον, κα\ έλ­
πίδι ένδυναμου * τεύξη γάρ κα\ αύτδς τών Άβραμιαίων 
τής αναπαύσεως κόλπων ένθα κα\ αυτούς ημάς ό 
πάντων Δεσπότης θεδς άξιώσειε έν Χριστψ Ίησοΰ τώ 
Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα και τδ κράτος συν τώ άγίψ 
Ηνευιιατι, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνκν. 
'Αμήν. 

[86i]I7fipi αγάπης. 

λόγος μέν ούδε\ς περ\ αγάπης κατ' άξίαν ειπείν ίκα-
νδς, διά τδ μή είναι αυτήν έπίγειον, άλλ' έπουράνιον. 
Οι μα ι δέ κα\ τήν τών αγγέλων γλώτταν άπορεΐν πρδς 
τήν ταύτης άκριβεστάτην ζήτησιν, επειδήπερ έξ αυτής 
τής τοΰ θεοΰ μεγαλονοίας απαύστως προέρχεται. ΤΑρα 
ούν έπειδήπερ ούτε ανθρώπων γλώσσα ικανή πρδς τήν 
ταύτης άκριβεστάτην έξήγησιν, άποκνήσομεν κα\ ήμεΐς; 
Άλλά μηδαμώς* επειδή παρά θεώ κα\ τών πολυαργύ-
ρων παμμεγέθεις προσφοραΐ ευπρόσδεκτοι* άλλά καί 
τών ανυπόκριτων μετά γνώμης ιλαράς, κάν σφόδρα 
βραχύτατα τυγχάνωσιν, ώς και τής χήρας εκείνης τής 
βαλούσης τά δύο λεπτά είς τδ γαζοφυλάκιον προεκρίθη 
ή προσφορά τών τδν πολύν χρυσδν θεμένων. Κα\ ημείς 
τήν ελπίδα έπ\ τδν Κύριον Οεμενοι άρωγδν καΊ διορθω-
τήν τών λεγομένων, προθύμω καρδία τά δύο δηνάρια 
τής αγάπης είς τδ γαζοφυλάκιον της όιανοίας υμών ρα-
λωμεθα. Ταύτα γάρ οίμαι εκείνα τά δύο δηνάρια τάς 
Λύο εντολάς, έν αίς ό ν^μος όλο; κρέμαται κάι οί προ­

φήται. Είρηται γάρ παρά Κυρίου έν Εύαγγελίοις, Αγα­
πήσεις Κύριον τόν θεόν σου έν δΛη καρδία σον. 
καϊ τόν πΛησίον σου ώς εαυτόν. Έν ταύταις ταΐς 
δυσϊν έντοΛαίς ό νόμος καί οί προφήται. Αγάπη 
πρδς θεδν, κα\ αγάπη πρδς τδν πλησίον, δύο έντολαί αλ­
λήλων έχόμεναι* ό έχων μίαν τούτων, τήν δέ άλλην ούκ 
έχων, ούτος ουδέ ήν δοκεί έχειν κέκτηται. *Ος γάρ ψυχή 
άνευ σώματος ού καλείται άνθρωπος, ούδ' αύ πάλιν 
σώμα άνευ ψυχής* ούτα>ς ουδέ αγάπη πρδς θεδν, έάν 
μή εχη άκόλουθον καί τήν πρδς τδν πλησίον άγάπην, οΰ 
τυγχάνει αγάπη* ούδ' αύ πάλιν ή πρδς τδν πλησ.'ον αγά­
πη, έάν μή έχη τήν πρδς τδν θεόν, ού καλείται αγάπη. 
Διδ σπάνιόν έστιν εύρειν τελείαν άγάπην. Έλληνες ταύ­
την άγνοοΰσι, κάν δοκώσιν είς αλλήλους έχειν άγάπην 
τδν θεδν δέ άγνοοϋντες, ταύτης ξένοι τυγχάνουσι. Ιου­
δαίοι, κάν πρδς_ αλλήλους έχωσιν άγάπην, μιμήσαντες 
τδν Κύριον τού νόμου λέγοντος, Αγαπήσεις Κύριον 
τόν θεόν σου έξ οΛης καρδίας σου, αύτοι άντ\ τής 
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vettigia mea (Psal. 16. 5). Fuge lalam ct spaiiosam 
viam, qu.R duril ad perdilionem: accipe baciilum 
Spfritus, qui duas res eiTicit, in via insidentem lor-
luosum draconein inierimil, et lc in (enialionibus 
soltitum ct cadonlcm susicntat. Fer oblalaui lenta-
liouem; si premaris rdli, ad immorlalem fontem 
Cbristmn cnrre; si csunas, panemvivuin quaere; ne 
fesstis labare, neve cedas voluptalibus emolliiiis, sed 
vires assume vbc lerininum vidcns, ac sperans in 
rcgno cadorum vilain aiigelorum vile parem. Medice 
animartim, scca gladio Spiritiis tnmeniia etfoetida 
superbia? vitia, ablue hiluin volupialum aqua doctri-
ιι;υ, cnra plagas per peccala in aniinas bomimim 
imporlaias, vino el oleo ulens, ui aii Dominus; viuo 
comprime, ne cmolliius bomo concupisccmias sequn-
lur; oleo autem dissolve anima» labores, et ρπυΐιτί-
lorum peccaiorum protuplnm rcmissionem promiite. 
Ne pecuniaria llicra rcspiciens pauperein conlenmas, 
neque ob respucndas clivitias diviiem despicias, sed 
pauperem et diviiem simul ad lempcranliam revoca. 
Ncmineni dcspcrare sinas, ne cum quidcni qui gra-
vissime peccavit, ne ipsos in abyssum peccalorura 
coiijiciamus; sed porrige manuin lapso, dicens: noa 
venii Domiuus salvare justos, sed peccalores; ul 
alacres, dcclinanles a malo, faeiaut bonum et saiulem 
conscquaiitnr. Omnia fac propler iiiiirmantiuin vale-
tudinem, spe iiiiiulritns eortim qui salvi tient, necnon 
cxsultalioue, qiuea Deo speraiur. Ulalbleta, secun* 
dum legem decerla: nam Nemo coronatur, nisi qui 
iegiiime ctrtaverit (2. Tim. 2. 5). Non est nobis collue-
talio adversus tangumem et carnem, sed advtirsus 
principatus ei poiestales, mundi rectores tenebrarum 
hamm, adverstts spiritualia nequitiw in ccvlestibut 
(Ephes. 6. 12). Ascciicos labores amplecterc, diabo-
licos laqtieos fuge. Yide Pauluni cuneniem, pwgnan-
lem, cerlantem, Sic curro, inquii, ul comprehendam ; 
$ic pugnOy non quasi aerem verberans; sed casiigo eor-
pus meum, ne ego qui pradicavi, ipse reprobus e/pciar 

(I. Cor. 9. 26. 27). Currc igitur, ut comprebcndas: 
pngna el ccrla, ut iniinicurn vineas: i<» ob»o pieiatjs 
IIII^C: habes certamiua a patribas libi relicla: assu-
mc Moysis oblivionem iujuriaruai, Joscpbi casuiairin, 
l>:iviilis mansi iPindinnii , Kli.o virginilalem, El isal 
jejiiiiintn, Isaia? paiipcilatem, Paiiii el Pelri lidcn». 
Cbrisii caritaicm: ui cuni in omnibus pnlcbre ccria-
veris, victorire bravia ex manu Dei accipias. Pasior 
cs raiionabilium Gbrlsti ovium? Oves in caula cou-
grcga, erranles rednc, conirilas aliiga, a lupo laiiia-
tas sauaio, lnpos abigc, caues pro ovilis dofcnsJono 
voca: non enim soinuobMilos, sed lairanies in Donii-
ni o\ i l i esse paresl : illos vero cxpelle. Herbaui 
vireiiieni cx Maria gcrminanleai oslende : iminorta-
lem foniem baplismalis indica, et sordidaiain ovcm 
aqua lacrymarum abbie: laborein onincm ct dofaii-
gaiioneni susliue, ut cum apparueril piincops paslo-
rum Cbrisius, accipias immarcescibilom gloriac coro-
nam. Ovis es? P.islori obiempera, ab ovi i ne fugias, 
fidem coaiplecKTc. a virjja pastoiis ne declincsMioVi 
cnbn le percaiiet, iu occidai, sed ui ab errore dcdu-
cat. Florem ex virga Jessa3 germinantein indiscri-
minatim colerex fonlede pra?rupta pclra scaturieniu 
iminortali bibe, ut iticie in caulam volupiatis reduca-
ris. Ne diviiias colligas, Imu ne diligas, pecmiiaruiii 
curatn fugev pecunias ne colligas, unde oriuntur cri-
ndna; sed largiier semina pauperibus escam, spcraus 
le manipulum auimaj plenum et amplnm esse mcs-
siirmn. Si pauper es, ne animo dciictas, ne viuc 
maledicas, ne blaspbemes; sed graiias age, sustine 
ontis pauperlaiis quod ost brevisshni temporis, res-
pice in exemplar luum Lazarum, ei lc spe confirma : 
nam tu quoque in Abnbanu sinu recipieris: ubi ifos 
oinnes cunciorum Doininus Deus rccipere dignelur 
in Cbrislo Jesu Doinino nosiro, cai gloria ei impc-
rium cum Spirilu sanclo, nunc el seniper, el in 
saicuia saxuluruni. Araen. 

DE CARITATE. 

NMIIHS potest sermo digno caritatcm cxprimere, 
quod illa non sit lerrena t sed cadeslis. Pulo aiitem 
vcl ipsam angclonun linguam vix posse iilam accuraie 
oxploparo, quoniam c \ ipsa magna Dei inunic inccs-
sanltT illa procedit. Ergone, qnia nec angelorum nec 
iKiininum lingua poiesi illam accurate cnarrare, nos 
ideo non audebiinus? Nequaquam : quoniam dona qui-
dcin maxima divilnm apud Douni scmpcr accepia 
sui i l ; sed tamcn alia sine sirnulalione ct cum bilari-
late ohlala, liccl perquam iniiiima sinl, graia baben-
tur, ul vidnai illius, qua3 dao iiiinuia in gazopby-
laciuai inisil. oblaiio anlcposila l'ui( dmiis eunuu qni 
itiulmin auti itiiulenint. \Λ nos (pioque spem in beo 
liabcnics auxiliatore el dicloriim eujendatorc, cordc 
alacri duos caritatis denarios in gazopbylaciuin men-
lis vesir;« projiciaiims. Illos eiiim pulo duos denarios 
rssc duo praOcpla; in quibus lex pendel el propbcia;. 
Dictum osl cnim a Doniino in Evangtdiis : Diliges Do-
ininuin Deum tuum in tolo corde tuo, ei proximum 
tuum sicut leipsum. In his duobns mundatis tota lex 
pendel et propheiee (Mattlt. 22. 39. 40). Anior Dci et 
amor proximi, duo pra«cepla qua; sibi inuliio co!ia> 
reiU : qui niiuin illorum babol et alienun in inime, 
bic iiec illud quod videtur babern possidel. L rl cnim 
aaiina sine corporc ιιοιι vocalur liomo; ucque rur-
sum corpus sine auinta : sic ncc anior nisi ad-
junclum bibeai amoreia proximi, ιιοη cst ainor; ne-
qite rursuin amor proximi, uisi sit cuni amore Dci, 
vocalur amor. Idoo raio invcmiur perfecta cariias. 
Oeniiles banc ignorant, iiccl videaniur omorem inuliio 
babcrc: cum anlem Dcuin iguorcnt, ab liao alieni 
«v<mt Jii(la;i J i c c l dilcclionem niuliio habcaiit, cum 
Dominutn lcgis oderinl qui d ic i l , Diligcs Dominum 

Denm tunm ex toto corde tuo. ipsi pro dilectione odium 
inliis babenlcs, Dominum glr>ri;e cnicifixerunt, tn in 
prupbola ait ipse : Ei posuerunt odium pro dileclione 
mea (Psul. 108. 5). Hatic dilecliouem neqne ii b.i-
l)"nt, qui dicmit Filinm Dei rem faciani aui (Τ(ΜΙΠΛΙ 
esse, eliamsi se muluo diligant. Quoniodo enim is , 
(|ui Dcum amat, dixcrit hnnc esse creaiorcm aui fa' 
ctorein Cliristi , ei ηοιι progenilorera ? et quomndo 
dicel se Filium diligcre qiii dicil illum esse rem crea-
tam aul faciaiu? Eliainsi dixerit se Pairetn d i l i gcre , 
si Filium non diiigal, Pairis dilectionc privaiur, ur 
ait aposlolus : Qui non habet Filium, neque Pulrcm 
linbe.l (\.Joan. 2. 25). Ilanc dileclionem ιιοιι balxct 
iicni qui Spiriium rem factam aul crealam esse di-
ctint, cliamsi videantur Palrein confilcri cl di l ig iTe. 
Si quis cniin Spirilum Chrisli non babet, bic ηοιι rst 
ipsius. Quolquoi igilttr caiholice credunt circa Paireni 
ct Filimii el Spiriium sancluin, ct cariiaieni muiuam 
inter se servanl, bi perfeclam carilalcm pnssideiil. 
Cariias Pairem confileliir, Filmm adoral t Spiriluui 
sanctum glorilical: cariias Triniiaiis conceniurn non 
dividi l . Ο carilas angelonirn consors, pairmii socia , 
prophelamni contuberiialis , niarlyriini consors ocr-
taniinnm, aposioloruin cboro jnncia, Eccle.>ia3 vinou-
lumlCariias bellinn non novit, iniiiiiciini non babot, 
pacem coitciliat: caritas sangiiinahiim fururem miti-
gat, raiionabUes populos bouorabiles reddil : caritas, 
qua? in mundo non capiitir, el in bnniili corde babi-
la t : carilas,melle cl laclo dulcinr, non niodo in ore 
suaviiaieni babetis, sed eliarn in iniimo corde d.iTiu:-
dilur : caritas «mnibus compelil, per quam (errena 
conslant, cxlesiia atigentur : cariias, propier qu.un 
Dens Filium suum misit in munduin : nam Sic Dcus 
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dilexit mundum, ut Filhim suum umgenitum darct 
Uoan. 5. itf) in niHndum pro nobis : rarilas pcrictila 
in tcrra et tn man ferre docnit: caritas mariyics per-
iicit, bealilicat, coronat: cariias proximum ut seipsam 
respicit, et qu» propria sunt, onmibuscoinmunia exi* 
siimat : caritas proximi egestalem ut sibi propriam 
statuit: carilas mcnsam omnibus communeiii paral, 
paupcri et diviii, sapienli el idioix : cariias amarilu-
dine plenam animam suaviiale replei, afilitlam curat, 
bnmiliatam recreal : cariias inexslingiiibilem virgi-
nitaiis lucernam circumferl, et suoscuriose inquii it, 
earilas regni portas aperil, el virginitaiem corouatain 
inducil, nec prohibel quia i i , qui in bonorabili con-
jugio vixcrunt, iniroeant: carilas eleemosynam ainat, 
el lis qni illain coluul coroaas auro splendenles pa-
rat: carilas superbiam non novit, buuiiles auteai glo-
ria afficii: cariias maledicia fugit. et benediciioaes 
aiuplectilur : caritas viros cl mulieres inalrimoiiio 
cotijuiicios concordes Csse suadet, separari vero ab 
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invicem numquam conoedit: caritas pracipit ut p* -
tres filios ament, et ΓιΙΐί palribus serviant ut dominis 
suis : carilas bcros bortatur ut misericordes sinl ergi 
'servos, et servos ut siue dolo eerviant hcris : caritas 
foras niiuii timorem, ei iiduciam crga Deuia iu corde 
consliluil : nain Perfecta caritas, inquit, foras miuit 
limorem (1. Jonn. 4. 18): carilas banc nobis patruiu 
coronam nexuil, et siirpem spei saavwii et fruciuo-
sam (irmavit in nobis : caritas gregcm in caulam Ec-
clrsi.o inducit, viridcmque illam paradisi voluptalem 
iribuii : carilas omnium nosirum audilum unum et 
benevolenti.e pleiuim rcddidit, c l concinnavit, l in-
guam uosiram dilatavil: carilas corpus educat, spiri -
liun fovet, animam catulidani reddil: cariias asceia-
runi labores honorabiles reddit, c l Fi l i i sinus bis 
gratiosos aperil : ia quos nos quoque ui recipiamur 
diguelur oranium Dominus in siccula saxulorum. 
Amen. 
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άγαπήσεως μίσος έγκολπωσάμενοι, τδν Κύριον τής δό­
ξης έ σταύρωσαν, καθά φησιν έν τφ προφήτη* Kai εθεν-
το μίσος άντϊ τής άγαπήσεώς μου. Ταύτην τήν άγά­
πην ούτε οί λέγοντες τδν Υίδν τού θεού κτίσμα ή ποίημα 
κέκτηνται, κάν Ιχωσιν είς αλλήλους άγάπην. Πώς γάρ 
ό αγαπών τδν θεδν, τούτον λέξει κτίστη ν ή ποιητήν τού 
Χριστού, κα\ ούχ\ προγεννήτορα; ή πώς τδν Υίδν λέξει 
αγαπάν, ό φάσκο>ν είναι τούτον κτίσμα ή ποίημα; Κάν 
τδν Πατέρα λέξη αγαπάν, τδν Υίδν μη αγαπών, έστέρη-
ται τής πρδς τδν Πατέρα αγάπης, ώς φησιν ό Απόστο­
λος* Ό μή έχων τόν ΥΙόν ουδέ τόν Πατέρα έχει. 
Ταύτην τήν άγάπην οί τδ Πνεύμα κτίσμα ή ποίημα λέ­
γοντες ούκ έχουσι, κάν δοκώσ: Πατέρα όμολογείν κα\ 
αγαπάν. Εϊ τις γάρ Πνεύμα ούκ Ιχει Χριστού, ούτος ούκ 
Ιστιν αύτου. "Οσοι τοίνυν δρθοδόςως φρονούσι περ\ Πα­
τρδς κάι Υίού κα\ αγίου Πνεύματος, και τήν είς αλλή­
λους φυλάττουσιν άγάπην, ούτοι κέκτηνται τδ τέλειον τής 
αγάπης. Αγάπη Πατέρα ομολογεί, Υίδν προσκυνεί, χα\ 
τδ Πνεύμα τδ άγιον δοξολογεί * αγάπη τήν συμφωνίαν 
τής Τριάδος ού διαιρεί. "Ω αγάπη, αγγέλων σύμβιος, 
πατέρων σύντροφος, προφητών σύσκηνος, μαρτύρων 
σύναθλος, αποστόλων σύγχορος, Εκκλησίας σύνδεσμος. 
Αγάπη πόλεμον ούκ οίδεν, έχθρδν ούκ έχει, είρήνην 
Βραβεύει* αγάπη φονικούς Θυμούς πραΰνει, λογικούς 
λαούς σεμνύνει· αγάπη, ή έν τώ κόσμφ μή χωρούσα, 
κα\ έν ταπεινή καρδία κατοικούσα-^ αγάπη μέλιτος κα\ 
γάλακτος γλυκύτερα, ού μόνον έν τφ στόματί τδ γλυκύ 
έχουσα, άλλά κα\ έν τώ [862] βάθει τής καρδίας, κεκτεί-
σθαι* * αγάπη πάντων αρμόζει, δι' ής συνέστηκε μέν τά 
επίγεια, αύξει δέ τά επουράνια* αγάπη, δι* ήν ό θεδς 
τδν έαυτοΰ Υίδν άπέστειλεν είς τδν κόσμον* Οϋτω γάρ 
ΐήγάπησεν ό θεός τόν κόσμον, ώστε τόν ΥΙόν αύτου 
τόν μονογενή έδωκεν είς τδν κόσμον υπέρ ημών* αγά­
πη τά έκ κινδύνων κα\ κατά γήν κα\ θάλασσαν ύπομέ­
νειν έδίδαξεν * αγάπη μάρτυρας τέλειοι, μακάριοι, στέ­

φανοι* αγάπη τδν πλησίον ώς έαυτδν δρα, κα\ τά Ϊ3ια 
πάσι κοινά ηγείται* αγάπη τήν ένδειαν τοΰ πλησίον 
ιδίαν τίθεται* αγάπη κοινήν τράπεζαν πάσιν ίστα, 
πλουσίψ τε κα\ πένητι, σοφώ τε κα\ ιδιώτη· αγάπη την 
πεπικρασμένην ψυχήν γλυκαίνε:, τήν τεθλίμμένην θε­
ραπεύει, τήν τεταπεινωμένην αναβάλλει* αγάπη άσβε-
στον λαμπάδα τής παρθενίας περιφέρει, καί τούς Ιδίους 
περιεργάζεται ζητούσα* αγάπη τάς της βασιλείας θύρας 
ανοίγει, καί τήν παρθενίαν στεφάνη φόρον εισάγει, και 
τούς έν σεμνώ γάμψ βιοΰντας είσελθεϊν ού κωλύει* αγά­
πη τήν έλεημοσύνην φιλεϊ, κα\ τψ αυτής γεωργώ στε­
φάνους χρυσαυγείς ετοιμάζει* αγάπη ύπερηφανίαν ούκ 
οιδε, ταπεινούς δέ δοξάζει · αγάπη κακολογίαν φεύγει, 
κα\ εύλογίαν δέ στέργει* αγάπη άνδρας κάι γυναίκας 
γάμψ συναφθέντας όμονοεΐν συμβουλεύει, χωρίζεσθαι 
δέ άπ' αλλήλων οΰ ποτε θέλει* αγάπη τούς πατέρας φι­
λεϊν τά τέκνα προτρέπεται, καί τά τέκνα δουλεύειν ώς 
δεσπόταις τοΐς γονεΰσιν αγάπη τούς δέσποτας ελεήμο­
νας είναι παρακαλεί πρδς τούς οίκέτας, και τούς οίκέ-
τας ύπουργεΐν τοΐς δεσπόταις άδόλως παραινεί* αγάπη 
τδν φόβον εξω τίθεται, και τήν πρδς τδν θεδν παόδη-
σίαν ενστερνίζεται* Ή γάρ τελεία αγάπη, φησ\ν, έξω 
βάΛΛει τόν φόβον αγάπη τδν στέφανον τούτον τών 
πατέρων έπλεξεν ήμίν, και τδ στέλεχος τής ελπίδος γλυκύ 
χαλ καρποφόρον ίδρυσεν ήμίν, άγαπη τδ ποίμνιον είς 
τήν μάνδραν τής Εκκλησίας εισάγει, καί τήν χλοηφό-
ρον τοΰ παραδείσου νέμεται τρυφήν αγάπη τήν πάντων 
ημών άκοήν είς μίαν φιληκοιαν δεξαμενή έρρύθμισε, 
κα\ τήν ύμετέραν γλώσσαν έπλάτυνεν άγαπη τδ σώμα 
παιδεύει, τδ πνεύμα θερμαίνει, τήν ψυχήν λευκαίνει* 
αγάπη τούς τών ασκητών πόνους σεμνύνει, και τους 
τοΰ Υίοΰ κόλπους τούτοις γελώντας ανοίγει* είς ούς καί 
ημάς δ πάντων Δεσπότης άξιώσειε, είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 
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ΗΟΜ. II ex eodem capile.—Gratiae Deo quando aRendae. 
Gralia nou excludit mercedem ex propsilo voluntatis 
l>ariam. Pauli modeslia. ISandatorum Dei rauo non qusc-
r>nda. 401-410 

H O M . III ex eodem caplte.—Nalura i]>sa pra?dicat Crea-
torem. Couira pldlosopbos gcntiles. Iiijuriae utiles palien-
ter ferenti. 411-410 

ΗϋΜ. IV ex codem capite.—Libido contra naturam bor-
renda. Diviliarum usus nialus quam miseriam inferat. 

415-422 
ΗΟΜ. V ex cap. I et II. — Resurrectio corporum. Judi-

cium futurum quaui i r e m e D d u o i ; offensio Dei gravior 
quam ullio. 421-452 

ΗΟΜ. VI ex cap. II ct III. — Vera cbcumcisio, qua?. 
Avarus est idololalra. 431-412 

ΗϋΜ. VII ex cap. III.—Piovldrmia coromunis omnibuii. 

P A T R O L . G I \ . L X . 

QUiE IN HOC ΤΟΜΟ CONTINENTUR. 780 
Cariias maler bonorum omnium ; conlra inri>Ham. Invidfa 
bello peraiciosior. Non domi niaguitudo, sed animits spc-
ctatur. Qdalts hxrcditas filiis relinquenca; diviliamin qnis 
usnsboDUS. 441-451 

ΗΟΜ. VIII ex cap. IV.—Fidei necessitas. Abraham quo-
modo cooira spem m apem eredidit. Fidei v'n magna. Ca-
rilas signis onmibus praeferenda. 453-108 

H O M . IX cx cap. IV et V. — Resurreclio ClirieU proba-
tnr. Cerlamina JJTO Ckristo voluplatcra affeiUirt. J>onuiii 
Spiritns sancti maximum omnium. Suppllciuin non itinluni, 
qtn>inodo : â rumna? cum bude Det feroocke. 407-474 

HoM. X ex cap. V et VI—JuslHia Tiiae radix, Lex moi-
IKIIII auxit. Peccalum seneoUHem afferl. Chrislus quatttuui 
a nobis amorom exiuat; pro ipeo poii lucrum parit. 473-484 

ΗΟΜ. XI ex cap. VI. — Morlis genera diversa. Pecooia-
rum cupklilas quanuun raabim. 485494 

ΗΟΜ. XII ex cap. VI el VII. — Cbristiana? vitse perfe-
ciio. Quae nalune a>ba;rcnt, non mtitart possnot; voluptas 
desinit io mortem, virius iti viiam. Coocupiscenlia: mnluiii. 
Vitia quomodo corrigeuda. Penes uos esl, ul ne mala |>a-
liarnur. 495-508 

ΗΟΜ. ΧΙΠ ex cap. VII et VIII. — Gratia Spiritus quo-
modo omnia reno?averit. Spiritu prcescntc semper adcst 
Christus. Morlilicalio commendatur ; itoii vivit qui vitiis 
subieclus est. Conlra ebrielatem et avariliam. 507-524 

ΗΟΜ. XIV ex cap. VIII.—Precationis catechumenorum 
iiulium. Eleemosyna commendalur. Impcraloris pompa. 

523-540 
ΗΟΜ. XV. cx eodcm cajiite. —Elcclio virlulis siguum 

est; tentaliones limenda*. AuiorPauli crga Christum. Amo-
rem terreslriuui rcdarguit; eIeemosy..aui coiitmcndat. 

539-548 
ΗΟΜ. XVI cx cap. IX. — Paulus quomodo oplarel ana-

Ihema csse. Quurumdam oplnio circa Paulum. Quodiwm 
venim sit Abrahae semea. bolvitur objeclio ; onines siim 
vocali, non omnes accesserunt. Α Deo ralioiies oon rep«-
leodaB sunt. Deus ηοα liberum arbiirium tollil. Qua?naMi 
maxima Deigloria. 547-5&I 

HOM. XVIrex cap. X. — Quaenani sil vcra juslitia. Vana 
gloria redarguitur. 503-57* 

ΗΟΜ. XVIII ex cap. X et XI. — Quae in teslamentis dan-
tur utilia sumt aniniae. 571-58 i 

ΗΟΜ. XIX ex cap. XI. — Judsei cur reprobati. Veras 
dhilie quaenam. Ex j)arenlum vinute vel nequitia nibil 
vel boni vel mali iiliis accidit, si veliut. Eleemosyna com-
mendatur. 583-590. 

ΗΟΜ. XX ex cap. XII. — Quomodo corpus noslrum s:-
criikium Oat. Nequilia nibil iufirmius. Hiimilitas mater bo-
uorum. Contra arroganliam. 595-002 

H O M . XXI ex eodem capite.—Eleemosyna libenter ero-
gaada; ipsius mcriluai ex animo penditur. Hospitalilas 
qunmodo exercenda. 601-610 

ΗΟΜ. XXII cx eodero capile.— Arroganlia dissidii causa. 
Tiijiirtae natienter ferendae. 009-014 

ΗΟΜ. XXIII ex cap. XIII. — JDeus miomodo diligendus. 
013-622 

ΗΟΜ. XXIV ex codem capite. —Vinum concupisccntiaiu 
cl iram inoendit. Couvivia quornodo celebranda. 021-028 

ΗΟΜ. XXV ex cap. XTV. — Cur Deus ία boc mundo alios 
puuial, alios miuimc. 027-638 

ΗϋΜ. XXVI ex codem <iapite. — Iguorantiae nemo 
culpa vacat. Exempli boni vel iuali vis. 057-044 

ΗΟΜ. XXVII cx cap. XIVet XV. — Fidesobedienua opus 
babet,nou perquisilione. Dilectiocouiinendatur etianiorp 
inimicos. 645-li.)0 

ΗΟΜ. XXVIII ex cap. XV. 049-654 
ΗΟΜ. XXIX ex eodcmcapite. —Pauli modestia. 655-0b2 
ΗΟΜ. XXX ex cap. XV et XVI. — Priscdlie laudcs. Pri-

scilla nobis exemplar; Pauli Epislola?, ei alii Scripiurae 
libri legendi. 601-608 

ΗΟΜ. XXXI ex cap. XVI. — Pauli labores. Gebenna, quo 
in loco sit. 007-«7(i 

ΗΟΜ. XXXII ex cap. XVI. — Quam placide adhorletm 
Paulus; dissensio ia dogmatibus. Preccs cuui operibus, 
opera cum precibus. 075-682 

S P U R I A . 681-682 
MOMTUMin iressequentesscrmonesde popmlentia. ibid. 
8ERMOI de poeniteniia : ubi oinnia bominum vitia me-

morantup et nolanlur. 681-700 
SERMOII, dominica tyrophagi de posnitentia et eleemosyna. 

099-70G 
SERMO III de poMiitentia. 705-708 
M O N I T U M inoratiouemsequentemdc eleemosyna.707-708 
ORATIO de eleemosyna. 707-712 
MONITUM in seplcm sermones de J F j u n i o . 711-712 
SKRMO I in praklicationen) jejuuii. 711-714 
SERMOII de jejunio. € 713-714 
SERMO III de ieiunio. 715-71Β 
S E R M O IV dojejuuio. 715-718 
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ORDO RERUM QUifc IN IIOC ΤΟΜΟ CONTINENTUR. 781 
SERMO V de jejunio. 717-720 
SERMO VI de jejunio. 719-722 
SERMO VII de jejuoio. 721-724 
MONiTUM in duas sequenles orationes de patieniia. 

723-724 
ORATIOI de patiealia, et quod mortui noo amare lugendi 

Biiit. 7*730 
ORATIOII de patientia. 729-736 
ΜΟΜΓΓυΜ ιη orationem de salute anim©. 733-736 
ORATIO de salute anima?. 733-738 
MONITUM ia orationem de catechumenis. 737-738 
ORATIO in catechumenos. 739-742 
MONITUM In orationem sequenlem. 741 -742 
ORATIO. Miseri praedlcantur qui virgiaes Christi cor-

rumpunt. 741-744 
MoMTUM la sermouem sequentem contra haireticos. 

743-746 
SERMO coolra haereticos. 745-748 

782 

MOMTUM in scrmonem de eleemosyna. ' 747-748 
SERMO seu Homilia de cleemosyna. 747-732 
MONITUM ία sequentes spurios sermones. 751-752 
EPISTOLA ad monacbos uliliialis et vigilanliae pleiia. 

751-7?« 
IN annuntiationem saactissimae Deiparae. 755-760 
IN illud : Qucecumqne ligaveritis super terram, erunt /f-

gata et in ccelo (Mallu. 18. 18); et de paralxda cenium 
ovium, et ία dictumEvaogelistae: St duo consenserint, etc; 
etin i lud, ouoiies, si peccaverit in me frater meus, dtmrf-
tam ei (ibid. v. 12.19.21) ? 759-704 

IN Ulud Judaeorum dicium, D<umomumhabe$;ei io illud, 
Nolite judicare tecundum faciem (Joan. 7. 20 et 24). 

763-71>6 
SERMO de pceniteoUa. 705-768 
SERMOdefide. 767-772 
SERMO de spe. 771-774 
SERMO de caritate. "73-776 
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